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DICTIONNAIRE 
DE LA LANGUE D'OC, 


ANCIENNE ET MODERNE, 


SUIVI D'UN VOCABULAIRE FRANÇAIN-PROVENÇAL , 


CONTERARKT : 


1* Tous les mots de ses différents dialectes que l'auteur à pu connaltre (près de 107,202) ; leur prononciation figurée, 
leurs synonymes , leurs équivalents italiens, espagnols, portugais, catalans, allemands, elc. , quand ils ont le méme radical, 
leurs définitions et [curs étymologies; 

2 les radicaux avec l'indication des langues qui les ont fournis et la liste des mots qu'ils ont concouru à former ; 
les prépositions et les désinences, avec l'explication du sens qu'elles ajoutent aux radicaux ; 
4» l'énuméralion des parties qui entrent dans la composition de chaque outil, instrument, meuble, machine, arme , habillement , etc. ; 
5° les provençalismes et gasconismes corrigés ; 
Go les origines des principales coutumes et institutions ; 
7 les dates des découvertes et des inventions les plus remarquables , avec le nom de leurs auteurs : 
f les noms provencaux , francais et scientifiques des différents ètres dont se composent les trois règnes de la nature, 
avec l'indication des genres, des ordres el des classes auxquels ils appartiennent; précédé d'une grammaire 
qui contiendra un traité sur l’origine et la formation de la langue ; un traité sur l'orthographe, 
et un traité sur la prononciation , avec une notice bibliographique sur les ouvrages 
imprimés dans celte langue ; 
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P, s. m. (pè). P, la seizième leltre de l'al- 
phabet et la douzième des consonnes. 

Le P majuscule, se com d'une haste, 
ordinairement appelée queue et d'une panse. 


PA 


PA, s. m. Pa, cat. Alt. lang. de pan, pain. 
V. Pan. 

PA, Pour Pas, v. c. m. 

PA, s.m. d. béarn, Paire , couple. Voy. 
Pareou. 

PA, ra oe noms, dl. Le baiser de félicita- 
lion, qu'on donne aux vourcaux mariés. 

Ely. Ce mot est, dans ce sens, une altér. 
de pax , paix : Pa de nobis, paix de novis, 
de nouveaux mariés. V. Paci, R 


PAA 
PAA, s. m. d. béarn. Pain. V. Pan. 


PAAZ, s. m. d. vaud. Paix. V. Pas et 


Paci, R. 
PAB 


PABAILLON, s. m. vl. Pavillon. Voy. 
Pavilhoun. 

PABALHO , vl. V. Pavilhoun et Paballo, 

PABALHOL, s.m. vl. Papillon. Voy. 
Papilhoun. a 

PABALHON, 3. m. vl. Drapeau, pavil- 
lon. V. Pavilhoun. 

Éty. du lat. papilio. 

PABANA, s. Í. (pabäne), dg. Far la pa- 
bana, faire la ronde, faire du bruit, le soldat. 


Patari!, jusqu'al jour nous as fey la pabano! 
asmin. 


PABAT , dg. V. Pavat el Pave. 

PABEL , vl. V. Pabil, 

PABIES, s. m. vl. De Pavie, fait à Pavie 

PABIL, 8, m. v|. ranze, ramaus. Pabu- 
la, cat. esp. port. Mèche. 

Éty. du lat. pabulum, m. s. 


En la candela son tres causas. la cera, 
e'l pabils e'l fox. 
Sermons en provençal. 


PABILHOUN, di. Altér. de Parilhoun, 
v. c. m. dais, en d. bas lim. V. Pali, 
PABILUM , vl. V. Pabil, 


PABOT, s. m. dl. Ail. de Pavot, v. c. ma. 
PAC 


PAC, vl. H ou elle nourrit, 

Et li pac, il les nourrit, 

Éty. du lat. pascit. 

PACACAU, 5. m. (pacacaoü) ; resra-ne- 
cua. Nom nicéen de la fauvette mélunocé- 
phale, Curruca melanocephala , Cetli. Gm. 
IÔ, oiseau de l'ordre des Passereaux et de la 
fam. des Subulirostres (à bec en alène) , sé- 
dentaire dans les environs de Nice, 
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P 


PAC 


PACAGEAR , Garc. V. Pasturgar. 

PACAN, s. m. (pacän): racanr, Rustre, 
manant, paysan , villageois sans éducation ; 
homme de néant, 

Ety. du lat. paganus, ou selon quelques 
uns, du grec xxyüç (pachus), épais; M. de 
Roquefort le fait venir de pacant , animal qui 
pere par conséquent de pascere, V. Pag, 

ad. 2, 


PACANARIA, s. f. (pacanaric), et impr. 
racananse. Grossièreté, action d'un malotru, 
d'un homme grossier. 

Ety. de pacan et de aria. V. Pay, R. 2. 

PACH , racr, radical dérivé du latin pac- 
lum, de paciscor, isci, traiter, tomber 
d'accord, arrêté, fixé, ou du grec Thu 
(pégnui}, ficher, arréter. V. Pag, 

De pactum, par apoc. pact, el par le chan- 
gement de ct en ch, pach; d'où : Pach-a, 
Pachac-aire, Pach- aire, Pach-ar, Pach-oe, 
Pachaqu-et, Pach-olla , Puchoqu-iar-ela, 
Pat, Pat-ejar, Pat-í, A-pact-ar, 

PACHA, s. m. (patchá). Bacha ou pacha , 
litre d'honneur qui se donne en Turquie, à 
ceux qui commandent les armées, aux gou- 
verneurs des provinces el à d'autres person- 
nes considérables, même sans gouvernement, 

Ety. du turc basch, tète, ce qui signifie la 
mème chose que chez nous le mot chef, qui 
vient également de la tête. 

Selon leurs dignités les pachas et les visirs 
font porter devant eux une où plusieurs 
| Pre decheval, ce qui leur vaut les titres 

c visir ou pacha à une, à deux ou à Lrois 
queues. 

« Celte singulière décoration tire son ori- 
Bine d'un trail de courage. Dans une bataille, 
l'étendard de l'armée Turque avait été enlevé 
par l'ennemi ; un cavalier coupa la queue de 
son cheval et l'ayant placée au boul d'une 

ique, il encouragea les troupes cl remporta 
a victoire. En memoire de cette belle action, 
le grand seigneur ordonns de porter à l’ave- 
nir cet étendard comme un symbole d'hon- 
neur.» D. Techo. 

PACHA, 8. f. (patche). Accord, marché, 
patte, convention, traite, 

Atem fa pacha, nous avons conclu le 
marché. 

Buona pacha, bon marché. 

Faire pacha ame lou diable, faire pacte 
avec le demon. 

Ely. du lat. pactum, m. 8. V. Pach, R. 

PACHACA, s. f. (patchaque) , dl. Mau- 
vaise querelle, V. Pach, R, 

PACHACAIRE, s. 1. (palchacäiré), dl. 
Faiseur de mauvais marchés. V. Pach, R. 

PACHACHAC, V. Talaflau. 

PACHAIRE , s. m. {palchäiré). Faiseur 
de marchés, qui intervient pour les faire con- 
clure. 


Éty. de pacha et de aire, litt. qui fait des 
marchés. V. Pach, R. 
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PAC 


PACHAR, v.n. (palcha). Faire un pacte, 
conclure un marché, 


Éty. de pacha et de la term. act. ar, Voy. 
Pach, R. 


PACHARACAS , s. (l. pl. (patcharäques), 
di. Promesses. gageures, 

Ety. V. Pach, R. 

PACHAU, s. m. (palchà0tt); ratac, na- 
cmavu, rtovtsz, rovísar. Palar, patard où pa- 
lac, ancienne monnaie connue anssi sous le 
nom de double, parce qu'elle vallait un dou- 
ble tournois ou deux déniersenviron. 

Éty. de l'all. ou du flamand patar , petite 
Pièce de monnaie; comme le patar, de flan- 
dre, dit M. Roquefort, a sur l’une des faces, 
l'image de Saint Pierre, et que le pafar d'Avi. 
gnon, porte d'un côté la croix, et de l'antre 
côté les clefs de Saint Pierre en sautoir, il est 
à présumer que ces mots viennent de l'all. 
peler, pelers, enlat. Petrus, nom propre de 
Pierre. 


Moussu riati, un pachau de pebre: ai de 
tout fouera d'aquot. 


PACHERAS, s. f. pl. anc. béarn. Clô- 
ture , Barrage, 
Éty. de pachet, échalas. V. Pal, R, 


Tout homi pot far pachera y barrà en 
sa terra, per que l'aygua no ló fassa mau. 
7 Fors et Cost. de Bésrn. 


PACHET , s. m. ser ; d. béarn. 
Echalas. V. Garda et Pal, R. 

PACHEYA , s. et adj. f. Barguigneuse, 
minalieuse, femme qui hésite toujours avant 
de se décider. Avril. V. Pachocet Pach , 
Kad. 

PACHIN-PACHAU , s. m. (patchin- 
palchàou); ran-seanc, Fruit de l'orme. Cast. 

PACHIOU, s. m. (patchiou), d. béarn. 
Embarras. V. Embarras. 

Éty. Alt. de empach. V. Pal, R. ou peut 
être Ped, R. 

PACHOC, OCA, s. (palchoc, üque) ; 
sarer, »acuxva. Minulieux, euse, parlicu- 
lièrement en matière de morale, bigot, ote, 
scrupuleux, euse; diseur de riens. 

ty. du lat. pactio, pacte, trailé, dont 
pachot parall être un diminutif , comme 
si l'on disait petit faiseur, qui ne dit et 
ne s'occupe que de minulies, de pelites 
affaires. V. Pach ,IR. 

PACHOCAR, v. n. (palchouci); ra- 
CHOUQUAM , PACHOUQUEGEAR , PACHOUQUIAN » 
racuoumian. Dire des niaiscries , des baga- 
telles, tatillonner, tripoter, brouiller , ca- 
queter , patrouiller. 

Ety. de purhoc, et de la term. act, ar, 
faire lou pachoc. V. Pach, R. 


N'es jamai las de pachoccar , 

Per iou, de poour de vous secar, 

Vau tamben finir ma charrada, 
Gros. 
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PACHOLA , s. l. (palchòle) ; racmoma, 
racuozza. Petit marché, marché de peu de 
conséquence, alTaire minime ; rhume, ma- 
laise. Cast. 

: Éty. de pacha , el du dim. ola. V. Pach, 
ad. 


Puisque nautres dous siam pariers, 
Doouriam fuire quauqua pacholla. 
Brueys. 


Pachola, en languedocien, désigne une 
pâtée pour la volaille, faite avec du son et 
des herbes cuites; un tripotage, uu mé- 
lange confus de choses béléragenes. 

PACHOLOT , s. m. (patcholé); Miscu- 
glio, ital. Mélange de choses mal assorties. 

Ely. de Pach, R. et de olot. 

PACHOQUEGEAR , v. n. (patchou- 
quedja), di. Tatillonner. V. Pachocar et 
Pach, R. 

PACHOQUET , ETA , s (palchouqué, 
ete). Vétilleur , chipolier, ière; tatillon. Y. 
Pachoc. 

Ety. Dim. dim. de Pachoc, v. c. m. et 
Pach, R. 

PACHOQUIAIRE , s. m. (palchou- 
quiáïre) ; racmougecr. Chuchoteur, diseur 
de riens, latillon. 

PACHOQUIARELA , s. f. (palchouquia- 
rèle), s. et adj. Í. racmovgusansss. Causvuse, 
bavarde. Avril, V. Pach, R. 

PACHORA, V, Pachola, 

PACHOUCAR. V. Pachocar, 

PACHOUNIAIRE, Garc. Y. Pacho- 
gnaire. 

PACHOUNIAR, Garc. V. Pachocar. 

PACIANT, ANTA, Avril. V. Patient. 

PACIAR , v. n. vl. Traiter, faire une ac- 
cord, pactiser, V. Puch, R. 

PACIEN, vl. V. Patient. 

PACIENCIA , 8. Íl. vl. rascansa. Pa- 
ciencia, cat, V. Patiença, 

PACIENMEN, vl. Y Paliemment. 

PACIENT , adj. vl. rasciex, Passien. 
Pacient, cat. V. Patient. 

PACIENT , 8. m. vl. Patient, malade. 
V. Pati, h. et Patient. 

PACIENZA , vl. V. Paciença, 

PACIFFICAMENT , vl. V. Pacific. 

PACIFIAR , V. Pactficar. 

PACIFIC , vl, Pacific, cat. V. Pucifique. 

PACIFICAMENT , adv. vl. racirrica- 
MENT, PACITICAMEN, Pacificament. cat. Paci- 
gr dede esp. port. ital. Pacifiquement. 

*. Pact, 

PACIFICAR , v. a. (pacificä) ; racirsam. 
AS md ital. Pacificar, esp. port. cat. 
Pacilier, appaiser, calmer, rétablir la 
paix. 

Éty. du lat. pacificare, m. s. fait de 
par, acis, et de ficare, mettre la paix. 
V. Paci, R. 

PACIFICAT, ADA, adj. et p. (pacificä, 
âde) ; racarcas. Pacificado, port. Pacilié, èe. 
Eiy. du lat. pacificatus. V. Paci, R. 

PACIFICATION , $. [. (pacificatie-n) ; 
racuricatien, waciracassrem. Pacificamento, 
Hal. Pacificacion, esp. Pacificuçao, port. 
Pacification, action de remettre ou de réta- 
blir la paix et la tranquillité dans un état; 
soin qu'on prend pour sppaiser les dissen- 
sions domestiques. 


PAC 


Éty. du lat. acificationis , gén. de paci- 
ficatio, m. s. N. Paci, K. a 

PACIFICATOUR, s. m. (pacificalóur) ; 
Pacificatore , ital. Pacificador , esp. port. 
Pacificateur , celui qui s'entremet pour réta- 
blir la paix; qui pacille. 

Ety. du lat. pacificator. V. Paci, R. 

PACIFIQUE, ICA , adj. (pacifique, ique); 
rnswquuse Pacifico, ital. esp. port. Pacific, 
cat. Pacilique, qui aime la paix; paisible, 
tranquille. 

Ely, du lat, pacificus, V. Paci R. 

PACINSA , d. bas lim. Alt. de Patiença, 
v. 6. M. 

PACINTAR, d. bas lim. Alt. de Patien- 
tar, v. c. m. il signilie aussi calmer, ap- 
paiser, 

PACOIRA , s. Í. vl. Pâlis. V. Pasquier 
et Past R. 

PACOULET , s. m. (pacoule). Ce mot 
désignait autrefois le cheval pégase. Voy. 
Pegaso. 

PACOUTILHA , s. f. (pacoutille}: acov- 
misa, racouria. Pacotilla , cat. esp. Paco- 
tilha , port. Pacotille, pelite quantité de 
marchandises, qu'il est permis, aux officiers, 
matelots et gens de l'equipage, d'embarquer 
pour leur propre compte; petite provision 
de marchamlises. 

ty. de paquet et ilha, petit paquet. Voy. 
Paquet, R 

PACTE , ü. m. (paclé); Pacte, cat. 
Pacto, esp. port, Patto, ital. Pacte, con- 
venlion. 

Ety. du lat. pactum, 

PACTIO, s. f. vl. Pacció, anc, cat. 
Paccion , esp. Paction, pacte. 

Éty. du lat. pactio, m. 8. 


PAD 


PADARELA , s. f. (podorèle). Nom bas 
limousin de la patience. V. Fuelhas-aigras. 

PADELA , 8. f. (padèle\: Paella , cat. 
Padella , ital. Pour poèle à frire, V. Sartan, 
pour palène, V. Patena, pour fesses. V. 
Patelas. 

Éty. du lat. Patella, vase a faire cuire 
les viandes, pelil plat, petite assielle. Voy. 
Paten, R, 

Padela de las afachadas, d!. V. Sartan 
caslagniere. 

La padena de infern en que lo diable fa 
sas fregiduras. V. el Vert. 

PADELA , vl. V. Palena. 

PADELADA, s.f, vl. Paellada, cat. 
Padelluta, ital. Poélée. V. Sarteinada et 
Paten, R. 

PADELETA, 8. f. vl. ravenera. Paelleta, 
cat. Padelleta, ital. Petite paële. 

PADELIN, s. m. (padelin). Pot ou creu- 
set dans lequel on fait fondre la matière du 
verre. 

Ely. du lat. patella, vase. V. Paten, R. 

PADENA, 5. f. (padène), dl. Poëe à fri- 
re. V. Sartan. 

À Ét. du lat, patena, vase, évasé. V. Paten, 
ad, 


PADENADA, s. f. (padenàde); raveme- 
czana, dl. Plein une Â a de frillure ou de 
ragoût. V. Sartainada. 


Éty. de padena el de ada, V. Paten , R. 


PAD 


PADENAR, v. a. (padcná), di, Frire, fri- 
casser. V, Fricassar. 

Éty. de padena et de ar. V. Paten, R. 

PADENAT, ADA. adj. et p. (padens, 
ade), di. Frit, ite. V. Fricassat, 

PADENEGEADA, 6. [. (padencdjàde', 
dl. m. s. que padenada et sarlainada. Voy. 
Paten, R. 

PADENEGEAR, dl. V. Fricassar et 
Paten, R. 

PADENETA , 8. f. vl. Dim. de padena, 
poëlon. V. Paten, R. et Padeleta. 

PADENOUN, 5. m. (padenóun) , dl. Dim. 
de padet , petit poëlon à queue. V. Paten, 

ad 


d. 

PADERA , dg. Alt. de Padela. V .Sartan 
et Paten , R. 

PADET , s. m. (padé), dl. Un poèlon à 
queue, V. Poueloun. 

Éty. Dim. de Padela. V. Paten ,R. 

PADOU ou PATAV, radicaux français et 
lat. de Padoue, Potavium, ville d'Italie; 
sont dérivés : Padoua, elc. 

PADOUA, s. Í. (padóue): esrzouims , 
eavovu, Padou, 8. m. ruban fait avec de la 
bourre de soie et du fil. V. Flouret. 

Ély. de Padoue, ville d'Italie où on les fa- 
briqua d'abord. 

PADOUAN , s. m. ( padouà ). Melon à 
écorce graveleuse. Gare. 

PADOYR , v. n. anc. béarn. Palire. Voy. 
Pexer et Part, R. 

PADRE, s. m. (pàdré). Nom nicéen du 
pagre. V. Pagre. 

Ety. Alt. de pagrus. 

PADRETA , s. f. (padréle); rer mianc, 
rauszrrou. Nom nicéen du spare Caisseli , 
Sparus Caissoti, Risso, poisson de l'ordre 
des Holobranches , el de la fam. des Léio- 
pomes (à opereules lisses), dont la chair est 
tendre , et qui alteint La longueur de trois dé- 
cimètres. 


PAE 


PAELLA ,s f.vl. (Paella, cat. Padella , 
ital. Poële à frire. V. Padena el Sartan. 

Ety. Alt. de Padella, V. Paten, R. 

PAERNAS , nom delieu , vl. Pernes. 

PAES, & m. vl. V. Pais. 

Lo Sant Pues , la Palestine, 

PAEY, dg. Verdier; pour père, Voy. 
Paire. 


PAF 


PAFA ,8.f.{pôfe), d. has lim, Femme 
ou fille qui à de l'embonpoint et de la frai- 
cheur; dondon, gagui. 

PAFORA , s. el adj. (pafôre): raro- 
aun, mananer. Extravagant , homme qui 2 un 
grain de folie ; Lèle fèlée, Avril. 

PAFORUR , V. Pafora. 


PAG 


PAG, rac, vacr, racu, Fadical pris du 
lat. pangere, panga, pactum , ficher, assem- 
bler, unir, joindre , dont le primitif est pago, 
dérivé du pes #nyviow (pégnuô), assembler, 
fixer; d'où : Impingere. 

De pago, par apoc. pag, pagn: d'où : 
Coum-pagn-oun, Coumpagnoun-agi, Coum- 


PAG 


pagn-ia , Accoum-pagn-ar, Ac-coumpa- 


gna-ment, A-com-panh-ar, Ac-coumpagn- 
aire, Page-a, Prou-page-ar , Prou-pag- 
alion. 


De impingere, pousser , jeter contre , par 


apoc. et changement de i en e, de inen rgn, 

empegn; d'où: Empign ar, Empegn-eire, 

Empegn-er, Empench, nr nd à 
m 


Empeincha, Empench-a, Empenh, Em- 
penh-er. | 

De pactum , par apoc. pact; d'où: Coum- 
pact-e. 


De pact, par le changement de ef en ch : 
Pach, v.c. R. : | 

PAG, 2, ras, ray, vais, radical pris du 
lat. pagus, pagi, village, hameau, contrée, 
pays; el dérivé du grec 7274 (paga), pour 
#T;yù (pêgé), fontaine: Pagi dicti à fontibus; 
quèd-cddem aquá ulerentur : aquæ enim 
doricd lingud nya (pagai), appellantur, 
dit Festus. Servius dit à peu près la même 
chose: Villas, quœ pagi ärè rv rryüv 
(apo tôn pègon), appellantur, hoc est, à 
fontibus, circa quos villæ consueverant 
condi , unde et pagani dicli sunt , quasi ex 
uno fonte potantes; V. Vossius. d'où les 
sous-radicaux Paganus, paysan, païen. 

De paganus, par apoc. pagan; d'où : 
Pagan-isme, Payan, Payen, Payan-ia, 
Payas. Ë 

De paganus , par apoc. pag; d'où : Pag- 
as, Pag-es, Pagesia, Pageou , Pagez-e, 
Pagez-ia. 

De pag, par le changement du g en c, 
pac; d'où : Pac-an, Pacan-aria. 

De pag, par le changement du g en j et 
de celui ci en ï, pai; d'où : Pai-an-or, 
Pai-s, Pais-agi, Pais-an, Paisan-alha, 
Paisan-as, Paisan-ilha , Despais-ar , 
Des-pais-at, Payen, A-paisan-ir, A-pai- 
san-it, Pays-anda. | 

Éty. de paga et de ar, ou du lalin pac- 
care, apaiser, qui exprima d'abord l'action 
de satisfaire, par une somme d'argent, la 
famille de celui qui avail été lué injustement. 
Lestroubadours employèrent le mot pacar, 
dans le sens de s'acquitter d'une dette ; d'où 
notre pagar, el le français payer. 

PAG , 3, radical dérivé du cell. paga, 
paie, récompense : Vossias fait venir ce mot 
de la basse latinité paccare, apaiser ; Robert 
Étienne , de Pagus , pays ; et Sommaise , de 
pactare, pour traiter, lier, accorder, con- 
venir. 

De paga : Paga , Pag-able, Pagad oira, 
Pag-adour, Pag-aire, Paya-ment, Pag- 
ant, Pag-ar, Pag-at, Pai-ar, Sur-pagar, 
Sur-pagat, Pay-a. 

PAG, vl. lÏ ou elle paie, contente, 
apaise. 

PAGA , s. (. (págue); Paga, ilal. esp. port. 
cal. Paye ou paie, la paie ou le prèt des 
soldats ; le payement d'une somme, pour 
s'acquitler d'une delle; salaire, solde; en 
terme de nourrice, bonbon, caresse. 

Le salaire est le prix d'un travail ou d'un 
service momentané, 

La paye, celui d'un travail ou d'un service 
continu. 

La solde, celui des services rendus par une 
personne soudoyée , engagée moyennant une 
somme cunvenue, 





PAG 


Éty. du cell. paga, m. s. V. Pag, 
Rad. 3. 

Per la paga , en revanche, pour récom- 
pense. 

Pagaz-nous quicon, quauquaren, regalez- 
nous de quelque chose. 

Dérivés: Pag-able, Pag-adour, Pug- 
aire, Paga-ment, Paga-r, Pag-at, Im- 
pag-able, Sur-pag-ar. 

PAGA, s. m. vl. 

PAGABLE , ABLA , adj. (pagäble , áble); 
Pagabile, ital. Pagadere, esp. Pagable , cat. 
Pagarel , port. Payable, qu'on doil payer à 
une époque déterminée, échu. 

Ety. de paga et de able; litt. susceptible 
d'étre payé, qui doit être payé. V. Pag, R. 3. 

PAGADOR, vl. V. Pagadour. 

PAGADOIRE, vl. Payable. 

PAGADOUR, OUA, s. m. (pagadóur, 
due); racaine. Pagatore, ital. Pagador, 
esp. port. cat. Payeur, euse, celui, celle qui 
paie volontiers ce qu'il doil : Bon pagadour, 
marrit pagadour, Payeur, agent du gou- 
vernement chargé de payer. 

Ety. de paga et dour , celui qui paye. V. 
Pag, R. 37 á 

PAGADOUR, adj. vl. racuanocn, raca- 
von. Pagador , cat. Pagadero , esp. Paga- 
bile, ital. Payable, qui doit être payé; s. 
payeur, qui paie. 

Ety. du lat. pacator , m.s. V. Pag, R. 3. 

PAGAIRE, ARELA, V. Pagable, Pa- 
gadour et Pag, R. 3. 

PAGALE , EN, expr. adv. (éin pagälé}, 
d. béarn. En désordre, de travers. 

PAGAMEN , vi. et 

PAGAMENT , s. m. (pagamein): Paga- 
mento, ital. esp. port. Pagament , cat. Paye- 
ment, ce que l'on donne pour acquitter une 
dette; salaire, récompense, punition. 

Éty. de paga , et de ment. V, Paga , R. 3. 

On dit : le salaire d'un ouvrier ; les hono- 
raires d'un médecin, d'un avocat; le paye- 
ment d'une rente; la solde ou le prèt d'un 
soldat ; les appointements d'un employé, d'un 
fonctionnaire. 

PAGAN, ANA, $. vl. racuan, Paian, 
ravan. Paga , cat. Payen. V. Paien. 

Ety. du lat. paganus. 

PAGANESME, vl. V. Paganisme. 

PAGANISME, s. m. (paganismé); Pa- 
ganesimo, ilal. Paganismo, esp. port. Pa- 
ganisme , cal. Paganisme , religion des 
payens ; culle des Dieux de la Grèce el de 
Rome ; en vl. non circoncis. 

Ely. de paganus, payen, ct de la term. 
isme, qui désigne la secte. Voy. Paien et 
Pag,R 

L'équivalent des mols paien el paganis- 
me fut introduit pour la première fois, sous 
Théodose le Jeune. Paganus ou incola pagi, 
habitant des bourgs , parce que c'est dans les 
villages que l'instruction arrive le plus tard, 
et que les villages furent les derniers imbus 
des superslilions payennes. Quand une 
croyance s'esl étendue , son noms'approprie 
à la nation entière, les Gentils: quand elle 
se retire devant la raison et la vérilé, on croit 
lui faire trop d'honneur en la laissant aux 
paysans. Nodier. 

PAGANT, ANTE, 38. ( pogän, ànlc }. 
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Payant, ante , qui paye son équot. V. Pag, 
Rad. 3. 


PAGAR SE , v. r. Pagarse, cal. esp. 
Esser pago, ital. Se pur: se salisfaire , se 
payer soi-même des fonds qu'on a entre ses 
mains ; en vl. se contenter , être satisfait. 

PAGAR, , v. à. (pagà); sooupan , rATAR , 
raïan. Pagare , ilal. Pagar , esp. port. cal. 
Payer, acquitler une dette, donner en argent 
le prix d'une chose acquise ; donner la récom- 
pense méritée, 

Éty. du celt. paga, m. s. V. Pag, R. 3. 

A pagat naoutres devem , il a payé le tri- 
bint à nature, nous le devons, c'est-à-dire , 
il est mort, nous mourrons. 

Pagar ric-à-ric, payer ric-à-ric, c'esl-à- 
dire, jusqu'au dernier sou. 

PAGAS , s. m. pl. vl. Payens. 

Fty. du lat. paganus , m. 8. V. Pag. R. 

PAGAT , ADA , adj. el p. (pagà, âde) : 
Pago, port. Pagad , cat. Payé, êe ; solde ; 
en vl. satislfail, content, heureux. 

Ety. de paga el de at. V. Pag, R. 3. 

Setenir per pagat, être satisfait, 

PAGE , V. Pagi. 

PAGEA, s. Í. ( pédge); Pagina , esp. 
port. ital. cat. Page, còté d'un feuillet , écri- 
ture qu'il contient. 

Ety. du lat. pagina, fait de pangere, 
assembler, soit parce que les mots sont 
assemblés dans une page, soit parce qu'on 
assemble les pages pour former des livres. 
V. Pag,R. ct selon Festus : 


Paginæ dictæ quod in libris suam quœ - 
que oblineat regionem , ul pagi , vel à pan- 
genda quod in illis versus pangantur , id 
est finguntur. 


PAGEES, s. m. anc. béarn. Pages, cat. 
Bourgeois, propriétaire. 

Éty. du lat. paganus, m. 8. V. Pag, R 

PAGEL , &. m. (padgèl). Un des noms 
du pagel. V. Pageou. 

PAGELA, <s. f. (podzèle), d. bas lim. 
Vaisseau en bois qui contient environ 
soixante-six litres de vin ; la quantité de vin 
contenue dans ce vaisseau. 

De pagela, de pair. 

Anar de pagela , aller de pair. 

PAGELA, 8. f. (padgèle), dl. Moule, 
mesure de bois, une voie, une corde de bois 
ou une pagèle ; lille, stature : Es de ma 
pagrla vl est de ma taille. 

Fiy du cell. selon M. Astruc. 

PAGELA, 8. f. vl. Patois. V. Patois. 

PAGELA , 5. Í. caimoov, dl. Mesure de 
vin. 

PAGELADURA , s. f. vl. Pelite habita- 
tion, maisonnette, chaumière. V. Pag, R. 

PAGELAR, v. a. (padgeláa) , dl Mouler, 
on mesurer du bois de chauffage. 

Ety de pagela, moule , mesure , et de ar. 

PAGEO-DE-PLANA ,<. in. Nom ricèen 
du pagre acarne, Pagrus acarne, Risso . 
poisson de l'ordre des Holobranches et de la 
famille des Leiopomes (à opercules lisses.) 

PAGEOU. 8. m. (padgéon); races, rarou 
racne, Pagel, esp. Pagrlla, à Malte. Pa- 
gelle, en Sarde, Le pagel, Sparus erythrinus, 
Lin. Pagrus pagel, Diet, Sc. Nat. poisson de 
l'ordre des Holobranches et de la Émile des 
Leiopomes (à opereules liss®s), qu'on trouve 
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dans la Méditerranée où il parvient au poids 
de deux ou trois livres ; sa chair est blanche, 
grasse et d'une saveur agréable. 

Éty. du lat. pagellus, pagel et pageou. 

PAGEOU, 5. m. races. Homme lourd, 
pesant, mal-adroit, montagnard. 

Ety. du lat. pagus , bourg, village, ou de 
paganus, villageois. V. Pag, R. 2. 

PAGES, ESA, s. (padgés, ése), dl. 
Pages, cal. Paysan, villageois; métayer, 
fermier, paysan aisé, propriclaire d'une mé- 
lairie, paysanne, fermière. V. Paisan, 

Éty. du lat. paganus, m. 8. V.Pag, R. 2. 

Riche pages, riche tenancier, riche paysan, 

Fairela pagesa ou la pagesia, se carrer, 
faire le pol à deux anses, mettre les mains 
sur les rognons, 


La descarado mort un cop tout a bel tal 
Endrom dedins le clot le pages é le noble. 
Goudelin. 


PAGESIA, s. f. (padgesie), dl. Pagesia, 
cal. Pour paysanne, V. Pages, esa el Pag, 
R. 2. pagesie ou villenage , domaine donné 
en emphyléose ; mélairie ou maison de 
fermier. 

PAGEU, c. m. (padgéu). Nom nicéen du 
pagel, V. Pageou. 

PAGEUR , s. m. (padjür). Nom qu'on 
donne, à Antibes, au pagel. V. Pageou, 

PAGEZE,, adj. vl. reczzes. Impoli, mal- 
honnête. V. Pag , R. 2. 8. impertinence, 
rudesse. 

PAGEZIA , s. f. vl. Pagesia, anc. cat. 
Grossièreté, incivilité, V. Pag, R. 2. 

PAGI, 8. m. (pàdgi); Paggio, ital. Page, 
esp. Pagem, port. Page, en(ant d'honneur 
qu'on met auprès des princes. 

Ety. On n'est point d'accord sur l'élymo- 
logie de ce mot ; les uns le font dériver de 
pagus , qui signiliail_ anciennement paysan, 
parce qu'alors le mol page et valet, étaient 
synonymes ; d'autres de pœdagegium , 
troupe d'enfants d'honneur, dérivé de zxTç 
(pais), enfant, 

Insoulent coumo un pagi, effronté comme 
un page. 

PAGI, 8. m. En terme de laboureur, 
rejeton , nouveaux jets d'une plante, épi la- 
téral et tardif. 

Ely. de pais , enfant. V. le mot ci-dessus. 

PAGIEYRA , 8. (Í. vl. Lim. Saisie. 

PAGINA, vl. V. Pagea. 

PAGINATION, s. f. (padginatie-n) ; 
racmavien. Pagination, la serie des numéros 
des pages d'un livre. , 

PAGIS, $. m. pl. (pägis). Epis latéraux , 
épis lardifs. Garc. 

PAGN, AGNA , Garc. V. Pan. 

PAGNEIRA, s. f. (pagnüire), dl. Grande 
corbeille, grand panier à deux anses. V. 
Pan, R. 

PAGNEIRADA, di, V. Panieirada el 
Pan, R. 

PAGNEIRAIRE, dl. V. Panieiraire et 
Pan, R. 

PAGNER, ct scs composés, dl. Voy. 
Panier et Pan, R. 

PAGNER-LONG , di. V. Panier-long. 

PAGNOTA , s. Í. (pagnôte); rsemoux. 
Pagoote, poltron, lâche, gueux, couard, 
mesquin, en Languedoc. 


PAG 


Ety. de l'italien pagnotla , pelit pain : 
Gentiluomint di pagnoitta, gentils hommes 
qui se louent pour escorter les grands, dans 
quelques cérémonies, et à qui on donnait ce 
jour là un pain. Ménage. V. Pan, R 

D'où les mots français : pagnote et pagno- 
terie. 

PAGNOUN, 8. m. (pagnóun). Pagnon, 
drap noir très-fin, ratiné à l'envers, qu'on 
fabrique à Sédan. 

Ety. de Pagnon, nom du fabriquant. 

PAGNOUN , di. V. Pagnota et Pan, R 

PAGODA, s. Í. (pagode): Pagode et 
Pagoda , ilal. Pagode, port. Pagoda., cat. 
esp. Pagode, temple, idole, et monnaie 
d'or des Indes. Dans nos pays on n'entend 
guère par ce nom, que ces peliles figures 
grotesques qui nous viennent de la Chine. 

Éty. du persan poghedag ou pokoda, 
dérivé de pout, pogh ou pok, qui signilie 
idole, et de gheda, temple. , 

Le plus grand nombre de celles qu'on voit 
dans les cabinets ont été faites en France, 
d'après des modèles chinois. 

PAGRE, 8. m. (pagré); Pagro, en Sard. 
et à Gènes Padre, à Nice. Pargo, port. Le 

gre où pagre ordinaire, Sparus pagrus, 

in. Pagrus vulgaris, Dict. Sc. Nat. pois- 
son de l'ordre des Holobranches et de la 
famille des Léiopomes ( à opereules lisses) , 
qu'on trouve dans la Méditerranée , où il 
parvient au poids de 4 à 5 kilog. 

Cty. du lat. pagrus, formé du grec ræypns 
{pagros), qui désignait le méme poisson. Sa 
chair est très-délicate, 

PAGUA, vl. V. Paga et Paien. 

PAGUAMEN , vl. V. Pagament. 

PAGUAN, vl. V. Pagan et Paien. 

PAGUAR, vl. V. Pagar. | 

PAGUESAN, vl. ls ou elles nourrissent. 

PAGUET, 8. m. vl. Pelit vilain. 

Ety. Dim. de pagus. 

PAGUETZ, vl. Vous nourriles. 

PAGUT, UDA, adj. et p. +l. 
Repu, ue. V. Sadoul. 

Eiy. part. de paisser. V. Part. 


PAH 


PAHIS , 8. m. vl. V. País. 
PAHO, V. Pavoun. 


PAI 


PAI , Pae, port. Pour père, V. Paire. 

PAI, Doux, affable, V. País. 

PAIA et composés. V. Palha. 

PAIA, Paie, V. Paga. 

PAIAMEN, vl. V. Pagament. 

PAIAN , vl. V. Pagan et Paien. 

PALANOR, s. f. vl. Payenne. 

Éty. du lat. paganus. V. Pag, R. 

PAIAR, Pourpayer. V. Pagar et Pag, R.3. 

PAICHER, V. Paisser et Past ,R. 

PAICHERA , vl. V. Passeira. 

PAICHERA , s. Í. vl. eracana. Réser- 
voir à poissons, écluse. V. Pal. R. 

PAICHIO , 8 f. vl. Pacage, pâturage. 

PAIEN, ENA, s. et adj. (paièn, ène); 
Pagano, ital. esp. Pagüo, port. Paga, cat. 
Païen, enne; idolátre; adorateur faux 
dieux. 

Éty. du lat. paganus, m. 8. 


PrAGU. 


PAI 


PAIEOU, Garc. Alt. de Pageou, v. c. nr, 

PAILHA cl composés, V, Palha. 

PAILL.... V.les mots par il. mouillée, 
en palh. 

PAILLIER , vl. V. Palhier. 

PAILLOLA , 8. f. vl. Pagliala, ital. 
Gésine, couche, paillasse , lit, grabat, Voy. 
Palh, R 

PAIMENT , s.m. vl. Altér. de paviment, 
carreau à paver ; carrelage. 

PAIN, (pain) et 

PAINA, (pine): res. Contr. de pas una, 
pas une: pas paina, rien du tout; n'a pas 
paina, il n'en a point. 

PAINA, d. bas lim. Pour panne, Voy. 
Panna. 

PAIRAGE, s. m. (peiràdgé), dl. Pater- 
nité. V. Parternitat et Pater, R. 

PAIRAL , adj. (peïral), dl. Paternel. V. 
Paternel et Pater, R. 

Lenguagi pairal, langue maternelle. 

PAIRAR SE, v. r. (païrà); ravnan se, dl. 
et g. Se passer, se priver. V. Passar se. 


Embarrats un ome en presoun 

En loc que coillo que se payre 

De bese lou soureil ou l'ayre. 
D'Astros. 


PAIRASTRE , s. m. (peirástré]); Pa- 
dastre , cat. Padrasto, esp. port. Beaupère ; 
celui dont la femme a des enfants d'un autre 
lit, est le beaupère de ces enfants; pardire 
n'est pas français, quoique adopté par Boiste. 

Éty. du lat. patrem atrum, mauvais père, 
ou de paire et de Astre, v.c. m. et Pater , 


PAIRAU, adj. (peiräou): vemsau. Mous- 
tau pairau, maison paternelle. 

PAIRE, 8. m. (païré) ; ravaz, raxv, PAY; 
veno, veux , rames, Padre, ital. esp. port. 
Pare, cat. Père, qui a un ou plusieurs en- 
fants; le mâle chez les animaux; le chef 
d'une génération, membre de certains ordres 
religieux: confesseur; la première personne 
de la Trinité; le Pape; docteur de l'Eglise. 


On nomme : 


PÈRE PUTATIF, celui qui passe pour être père de tel ad 
de tel calant. 

PÈRE DE FAMILLE , cebui qui à fenrme et en"amis. 

NEAU-PERE , le mari do la Lecime qué rat muse mere ; 
le péèie de notre Sesame. 

PÈRE SPIRITUEL, lc couleur œu le directeur de 
ooanacienor, 

PÈRE DOUILLET , père qui aime extrêmement à prens 
dre ses commotités. 

PÈRE AUX ÉCUS , sn homnus ot thrlre . 

PÈRES DU DÉSERT, les anciens anacliistétes. 


Les artisans et les bourgeois disent au- 
jourd'hui pero et papa; dans la montagne, 
la classe moyenne dil papa (pâpe). Cette 
manie de deligurer le provençal n'est pas 
très-aucienne, nos anciens respectaient mien x 
la langue qu'ils parlaient : Moun paire lo 
donet à ma sore, dit le comte de Comenge ; 
on disait aussi lou sant paire, pour le pape, 
et nostre paire, était le commenrement de 
l'oraison dominicale. 

PAIRE, 5. m. (psïré) , di. Métayer, mal- 
tre-valet. Sauv. | 

PAIRE-nouecoun, 8. M. (pairé-boule- 
fôun). Personne dont le corps est toujours 
en mouvement. Garc. 


PAI 

PAIRE-sovnmcrem, 8. M. PAIRE NOURRIS. 
Père nourricier , le mari de la nourrice, et 
non père de nourrice, quiest un provença- 
lisme. 

PAIRE-viess, 8.0. Grand garçon qui s'a- 
muse encore avec les jeunes eufants. 

PAIRE-cnan» , 8. M. (païrè-gràn); ra- 
roun, miei, vavi, sait. Aïcul, grand-père, le 
père du père ou de la mère. 

On nomme : 


Grand-père paternel, le du père. 

rand sire iris } is à la mère. 

Reire-grand-paire, bisaïeul. 

PAIREGEAR, v n. (peiredja}: maime- 
czan, dl. Aimer ses père et mère, les secou- 
rir, les assister dans leurs besoins. 

Ety. de paire et de egear. V. Pater, R. 

PAIRENAL, adj. vl. rarnemaz. Paternel. 
V. Pater, R. 

PAIRETAT, s. f. vl. Affinilé, parenté. 
V. Pater R. 

PAIRETS, s. m. vl. Muraille. V. Paret. 

PAIRI , vl, Pairi, cat. V. Pairin. 

PAIRIN ,s. m. Un des noms du pissen- 
lit ou dent de lion, selon M. Garcin. Voy. 
Pourcin. 

PAIRIN, 5. m. (peirin): ravnin, revain, 
varsa. Patrino, ital. Padrino, esp. Padri- 
nho, port. Padri et Pairi, cat. Parrain, celui 
qui tent un enfant sur les fonds de baptème, 
celui qui aomme une cloche quand on la bé- 
nit, le chevalier qui présente le novice qu'on 
va décorer ; au jeu de roulelte, celui dont on 
adopte les points quand on n'a pas assisté au 

commencement de la partie ; le plus ancien 
d'unc maison. 

Ety. de la basse lat. patrinus, formé de 
ater, père, second père, à cause de l'al- 
iance spirituelle que contracte un parrain 
avec son filleul. V. Pater, R. 

« Les pères el mères présentèrent leurs 
enfants au baplème jusqu'au second siècle, 
qué les persécutions firent imaginer au pape 

ygin, d'établir les parrins pour être temoins 
de l'administration de ce sacrement et les en- 
gager à La q nr ou faire apprendre à leurs 
filleuls ou filleules les mysières de la reli- 
gion, » Dict. des Orig. de 1777, in-12. 

Le nombre des parrains a varié selon les 

. Les Allemands en ont pris quelque- 
fois une foule considérable: on les réduisit 
ensuite à 4, à 3 eLenfin à 2, de sexe différent, 
depuis le Concile de Trente. 

PAIRO, 8. m. vl. V. Pairon. 

PAIROL, s. m. (peiròl); remoz, dl. V. 
Peiroou. 

Ety. do gallois pair, m. s. selon M. Astruc. 
V. Peirol R. ze 


PAIROLET, 6. m. (peïroulé). V. Peirole. 

PAIROLIER , s. m. vl. Chaudronuier. 

PALRON , 8. m. vl. rasao, ravno. Chef 
de famille, supérieur, patron, au pl. les an- 
cètres. 

Li nostri pairo, nos ancèlres, le père et la 
mère. 
Ety. de paire etde l'augm. on, les grands 
parents. V. Pater,R. 

PAIRONA , 3. f. vl. Matronne, maitresse, 
qui a des esclaves. V. Paler, R. 

PAIRONAIS, s.m. vl. Paternité, droit 
el autorité d'un père. 


PAI 


Éy. du lat. paternus, m. 8. V. Paler , 
ad. 


PAIRONAL,, adj. vl. raimomz. Palernel. 
V. Paternel el Pater, R. 

PAIRONIL, vl. V. le mot précédent et 
Pater, R. 

PAIROS, s. m. pl. vl. Les pères, les an- 
ciens. V, Paler, R. 

PAIROULAU, adj. m. (peirouláou). Pa- 
lernel, ce mot n'est d'usage que dans cette 
phrase. 

Houstau pairoulau, maison paternelle. 

Ety. de paire. V. Pater R. 

PAIROULIER, All. de Peiroulier , v. c. 
m. el Peirol, R. 

PAIROUN, s. m. (peiróun), el impr. rzes- 
sous. Qignon germé qu'on replante et qui ne 
grossit pas du côté de la racine. 

Ety. de paire et de la term. augm. oun, 
gros ou vieux père, V. Pater, R. 

PAIROUN, , 8. M. Penoon, PEeimoUN, man. 
Le tronc, le pied d'un arbre d'où les branches 
parlent. 

Éty. V. le mot précédent. 

PAIS, s. m. (païs el pois): rars, ress. 
Paese, ilal. Pais, esp. cat, Paiz et Pars, 
port. Pays, élendue de terre comprise sous 
un mème nom, province sous les lois d'un 
mème gouvernement, région, contrée, can- 
ton, patrie, lieu,de la naissance de quelqu'un; 
compatriote. 

Ety. du lat. pagus, m. s. V. Pag, R.2. 

À vista de pais, juger à vue de pays, ju- 
ger par conjecture sur les apparences, 

Pais de loup, mauvais pays, pays de mon- 
lagne ou pays froid. 

Gagnar pais, décamper. 

Es toujour per pais, il court toujours le 
monde, 

Pais que vas, usança que trobes, lel pays, 
telle coutume ou telle loi. 

Degun n'es proupheta dins soun pais, nul 
D'est prophète dans son pays. 

Per tout pais l'y a una lega de marrit 
cumin, il y a partout des difficultés. 

PAIS ou PAI , adj. (pâis Ou pàï); rar. Es 
pais, ilest humain, d'un abord facile, qui 
n'est pas rélif, parlant d'un animal domesti- 
que. Garc, 

Ety. du grec 72<ç (pais), enfant, doux com- 
me us enfant. 

Eo vl. il ou elle appaise, contente, nourrit; 
paix. 

PAIS, 6. m. d. vaud. Vie, ce qui fait vivre. 
V. Past, R. 

PAISAGI, 5. m. (paisàdgi); Paesetto, 
ital. Paisage, esp. Paisagemen, port. Pai- 
sàlge, cal. Paysage, partic de pays à la cam- 
pagne, considérée sous le rapport des agré- 
ments qu'elle offre à la vue ; genre de peinture 
qui représente les campagnes et les objets 
qui s'y trouvent ; tableau qui reproduit un 
paysage. 

Ely. de pais et de agi, faire, représenter 
le pays. V. Pag, R. 2. 

PAISAN, ANA , s. lpaïsän, änc); ravsan, 
races, prisan, sanrou. Paysan, anne, homme, 
femme de sillage ou homme de ville qui ne 
s'occupe que du travail de la campagne , qu'à 
culliver la terre; pièce de cinq centimes. 

ty. du celt. patsan , ou du lat. paganus, 
de país et de an. Y. Pug, R. 2. 
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PAISAN, ANA, $. Pacan, PANTOU, manant, 
vracor, Paysan, anne, homme rustre et impo- 
li, femme qui n'a reçu aucune éducation. 

7 RAMANALHA, V. Paisanilha et Pag, 

ad. 2. 

PAISANAS , ASSA, 5. (puicunis, asse) ; 
PcisanDAas, rrisasas. Augm. dépr. de paysan, 
homme ou femme exlrémement grossiers, 
impolis et rustres. V. Pag, R. 2 

PAISANILHA , 6. f. (païsanille) ; rama- 
mazuA. Paysannerie, la classe des paysans. 

Éiy. de paisanet deilha, les paysans en 
général. V. Pag, K. 2. 

PAISCER , vl. V. Paisser, 

PAISER , v. a. ct n. vl. Paitre. V. Pais- 
ser el Past, R. 

PAISERA, vl. V. Paisseira. 

PAISIBLE , V. Pazible. 

. PAISSAGE, s. m. (païssádgé), d. bas 
lim. »asquren. Páturage, heu couvert d'herbe 
où les troupeaux peuvent poltre. 

… Dins aquel doumaine lei a forsa paissage, 
iiy a beaucoup de pâturages dans ce do- 
maine, 

Ety. de paisser, paltre, V. Past, R. 

PAISSE, s.m. (païssé). Paisson, nom 
collectif que l'on donne à tout ce que les bes- 
liaux paissent et broutent. V. Past, R. 

PAISSEIRA, s, Í. vl. raísena, rascmens, 
pig eslacade, pècherie. V. Peissoun, 

a 


PAISSEL , 8. m. (paissèl), di. Y. Garda, 
Patissoun et Pal, R. 

PAISSELAGI, s. m. vl. Paisselage, droit 
qu'on avait de couper des paisseawux ou 
échalas dans une forêt. 

Éty. de paissel et de agi. V. Pal, R. 

PAISSELAR , v. a. (paisselà). Paisseler, 
échalasser. 

Ely. de paissel et de ar. V. Pal, R. 

PAISSELH , s. m. vl. rarsee. Pieu, écha- 
las. V. Pal, R. 

PAISSENT, s. m. (peissèin); reissext , 
d, du Var. Glte, auge d'un moulin à huile. 
V. Cous et Past, K. 

PAISSER, v. a. reisse. En terme de meu- 
nier de moulin à huile, paitre la meule, pous- 
ser, avancer les olives sous la meule, avec 
une pelle ou avec lout autre instrument. V. 
Past, R. 

PAISSER , v. a. (pàïssé et péissé) ; Aras- 
*üunan, PAYSSLI, Passe, waicues. Pascere, 
ital. Pacer, esp. Pascer, port. Peixer, anc, 
cal. Paltre, on ledit des animaux qui brou- 
tent, brouter, en français, mais en provençal , 
on n'emploie guères ce mot que pour indi- 
quer l'action par laquelle on donne à manger 
aux bestisux el mêmes aux enfants el aux 
hommes, en leur introduisant les aliments 
dans Ja bouche : Fau que lou paissoun, 
pouu pas encara mangear soulet, ce qu'on 
rend en français par appater. 

Paisser lou moulin, mettre sous la meule. 

Ely. du lat. pascere. V ` Past, R. 

Dépaitre, est un barbarisme que les pra- 
ticiens emploient souventau lieu de pañtre et 
faire paltre. „4 

PAISSIERA, s. f. (peissiére) : PAISIXIRA, 
Petite digue ou chaussée de moulin pour y 
amener l'eau d'un ruisseau ; barrage d'une 
rivière, en général. 
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Éty. de paissel et de iera, parce que dans 
l'origine ces sortes de digues ne furent faites 
qu'avec des pieux, paissel. V. Pal, R. 

PAISSIERA, 5. (Í. di. Meule de moulin. 
V. Peira de moulin, 

PAISSIU , 5. m. vl. rassto. Droil de pâ- 
turage, de paccage. V. Past, R. 

PAISSON, s. m. vl. Jalon. V. Pal, R. 

Ils ou elles paissent. . 

PAISSOUN, s. [. (païssóun), el impr. 
rasssou, di. Paisson, pâture, tout ce que les 
bestiaux et les bêtes fauves paissent el brou- 
tent, principalement dans les forêts. 

Éty. du lat. pascere, païtre. V. Past, R, 

On doit dire droit de paisson, droit de faire 
paltre, droit de pâturage el non de dépais- 
sance, quin'est pas plus français que dépaltre. 

PAISSUT , UDA , adj. et p. vl. Repu, ue. 
V. Past, R. 

PAIZANDARIA, s. f. (païzandarie), et 
impr. raizamoamie, dl. Ruslicilé, grossiè- 
relé. 
Ety. de pairan. V. Pag , R. 2. 
PAIZIBLE , vl. V. Pazible. 


PAJ 


PAJADOIRA, adj. f. vl. Payable. 

PAJAMENT , V. Pagament. 

PAJEL, 

PAJELA, 

PAJELAR, 

PAJEOU, 

PAJES et 

PAJEZIA, V.ces mols par un g , Pagel, 
Pagelar, etc. 


PAL 


PAL,.A, rac, rci; mass, Fadical pris du lat. 
palus, palicellum, paæillus, pieu, palissade, 
formé de pago ou pango , licher , enfoncer , 
planter, dérivé du grec +207220; (passalos) , 
rryu (pégô), m. s. d'où pala, pelle. 

De palus, par apoc. pal; d'où : Pal-an, 
Pal-ancha , Pal-angra, Pal, Pal-ar, 
Par-pal, Pal-anquix, Pal-angre, Palangr- 
iers, Em-pal-ar, Pal-oun-ier, Pal-iss-ada, 
Pal-ferre, Palissad-ar, Paliss-oun, Es- 
pal-ier, Pal-ot, Pal-a, Pal-ada, Tre-pala, 
Pala-birar, Pala-virar, Palad-aire, Pala- 
ficar, Pal-anca , Pal-ar, Pal-enc, Pal-et, 
Palet-a, Pal-fou, Pal-ai, Pal-adel, Pal- 
adat, Pal-ier, Pal-iga , Pal-iss ada, Pal- 
issad-ar. 

De pal, par le changement de l eu r, par; 
d'où : Par eiss-oun, Des-pareissoun.ar. 

De pal, par le changement de l en u. pau; 
d'où : Pau, Pau-ferre, Pau-fic, Paufic-ar, 

De palus, par la suppr. de {, paus, el par 
le changement de u en ê, pais, paiss; d'où : 
Peiss-el, Peissel-ar , Peissel-iera, Paiss.el, 
Paissel-agi, Paiss-iera, Paiss-on, Peiss- 
fera. 

De paiss, par le changement de ss en ch, 
paich; d'où : Paichera, Paych-el, Pach- 
cras, Pach et, Pach-iou, Tres-par-ar, Tres. 
par-aire, Tres-para, Poufic, Poufic-ar, 
Poufige ar, Par-a , Par-ada, Par-ad-iera, 
Par.agna, Par-pal | 

PAL, 2, radical dérivé du latin pallere, 
palleo, pâlir, être pâle. 


PAL 


De pallere, par spoc. pal ; d'où : Pal-e 
Pal-a, Pal.egear, Palet Pair ; Pal-our , 


Ap-pallir, Pal-eza, Palu-ezir, Pani-e. 


PAL, 5. m. vl. roue. Pal, cat. Palo, 
esp. ital. Püo, port. Pieu, palissade ; poteau, 


potence, gibet, fût, V. Pal, R, 


Mesure d'étendue , lo pal de la mesura 


d'Arle, del qual si fa la cana. 


Pal de-carreta, roulon de ridelle. Voy. 


Carreta, 


PAL, S.M. PALLOUN, PAROUN, LAMI PICHOUN, 


LAMIOLA, micanone, cacxor. Milandre, Sgua- 


lus galeus, Lin. poisson de l'ordre des Tré- 
matopnés el de la famille des Plagiostomes 
(à bouche transversale), qu'on trouve dans 


la Méditerranée, 


La femelle de ce poisson met bas de trente 


six à quarante petits à la fois, el arrive jus- 
qu'au poids de 24 myrisgrammes. 

PAL, s. m. rior, dl. Tronc placé à la 
porte d'une église. 

PALA , s. Í. (pale); vana. Pala, ital. esp. 
cat. Pa, port. Pelle, instrument de bois ou 
de fer composé d'un long manche et d'une 
lame plate el large, servant à différents usages. 

Ety. du lat. pala, m. 8. V. Pal, R. 

Pala biessa, dl. V. Lichet. 

Pata doou fuec, V. Paleta, 

Vala doou fourn , fourna. 

PALA, s. Í. d, bas lim. Vanne d'un mou- 
lin. V. Marteliera. 

Drubir las palas, lever la vanne, el au 
fig. lacher la bonde, dire tout ce qui vient 
à la bouche. 

Liy. de pala , formé de pango, enfoncer. 
V. Pal, = a dad 

PALA, s. Íl. d. bas lim. Paleron, on 
partic du porc jointe au jambon de devant. 

Un boun boussi, aquei una pala de ga- 
gnoun sal presa , un paleron de cochon qui 
a été un peu salé, est un bon morceau. 

PALA, 8. [. Pala doou calici, pale, car- 
ton carré, garni ordinairement de loile blan- 
che, servant à couvrir le calice, quand on dit 
la messe. 

Ely. du lat. palla, manteau. 

PALABES, s. m. (palabés), dg. Pelle- 
lèche ou simplement bêche. V. Lichet. 

Ety, Pala-bes, pelle fourchue, parce qu'elle 
a quelquefois cetle forme. 

PALABIRAR, di, V. Palavirar. 

PALACHA , $. Í. (palàtche). Rossinante, 
mauvais cheval ; lig. et adj. indolent, qui n'a 
ni vigueur, ni bonne volonté. Gare. V. Hossa. 

PALAD, raza, racar , radical dérivé du 
latin palatium, palatii, Mont-Palatin, palais, 
ou maisons d'Evandre, de Romulus, d'Au- 
guste, clc., qui y étaient bâtis. 

De palatium, par apoc. palat; d'où : 
Palat-ina. 

De palat, par le changement du t en d, 
palud ; d'où : Palad-in,. 

De palatii : Palais, Palays-ar , Palaz, 
Palaizi, Palh-ay. 

PALADA ,s. (.(palâde); ranana. Palada, 
cat. esp. Palata, ital. Pazada, port. Pellée, 
pellerée, ce qui peut tenir sur une pelle. 

PALADA, 5. Ï. La partie plate de la rame. 

Ety. V. Pal, R. 

PALADA , s. (f. vl. Un palis, clôture faite 
d'une rangée de pieux ou pals, qu'on appelle 
pallissade, en terme de fortifications. 








PAL 
Ets. de pal , pieu, et de ada. V. Pal, 
Rad 


PALADA , s. f. (paläde); ramztana , ra- 
napa, ramacna, ramau, panava. Palala, ital. 
Palada , esp. Pellée, pellerée et pelletée, 
autant qu'il peut en tenir sur une pelle. 

Ets. de pala et de ada, V. Pal, R, 

PALADAIRE, dl. et 

PALADAN , vl. V. Palegeaire et Pal, 
Rad. 
PALADAR, s. m. vl. Paladar, cal. esp. 
port. Palato, ital. Le palais de la bouche. 

Ety. du lat. palatum, m. 8. V. Pal, R. 

PALADAT , s. m. (palada}, dl. Palais de 
la bouche ; fève ou lampas, maladie de la 
bouche des chevaux, dans laquelle une mem- 
brane couvre les dents. k 

PALADEL, 8. m. vl. Palais de la bou- 
che, V, Paladar. 

Éty. du lat. palatum. V. Palai et Pal, R. 

PALADIN ,s.m. Poutre mise en lravers, 
pour soutenir les autres poutres. (Gare, 

PALADIN, s. m. (paladin); Paladino, 
ilal, Paladin, esp. Paladim, port. Paladi, 
cat. Paladin, primitivement officier du palais, 
ensuite chevalier qui cherchait des aventures. 

Éty. du lat. paladinus, pour palatinus. 
V. Palais et Palad, R. 

Roland , Renaud et Olivier, princes de la 
cour de Charlemagne, sont les paladins les 
plus renommés de notre histoire. 

PALADOUR , s. m. (paladôu). d, bas lim, 
Quenouiltée. V. Coulougnada et Pal, R. 

PALAFERMIER, s. m. (palafermie); 
Palafrenicre, ital. Palafrenero , esp. Pala- 
frenèr , cat. Palafreniero, itat Palefrenier, 
domestique destiné à panser ct entretenir les 
chevaux. 

Ety. du lat. palæstræ frenator, valel 
d'écurie ou écuyer chargé de dresser les 
palefrois. 

PALAFICAR , v.a.(palalica), di. Perdre, 
égarer. 

“PALAFICAR SE, v. r. Tomber rude- 
ment , tomber de baut, se précipiter, s'en- 
foncer. | . 

S'es entoucon palaficat , dl. il s'est préci- 
pité quelque part. 

Ely. de Pal, v. c. r. 

PALAFICAT , ADA , adj. et p. (palifica , 
ade), dl. Impolent, perclus, qui ne peut pas 
plus se remuer qu'un piquet. V. Pal, R. 

PALAFRE, 5. m. vl. ratarnen, pazaram. 
Palafré, cat. Palafren, csp. Palafrem, port. 
Palafreno, ital. Palefroi, on donnait ce nom 
autrefois à un cheval de parade , sur lequel 
les rois ct les grands seigneurs faisaient leur 
entrée dans les villes; on le donnait aussi 
aux chevaux qui servaient aux dames. 

Éty. de la basse latinité palafrenus, dé- 
rivé do bas breton palafrez , m. s. ou de 
phaleratus, caparaconne. 

PALAFREIL, vi. V. Palafre. 

PALAFRENIER , 8. m. (palafrenie) : 
Falafrenèr, cat. Palafreniere , ital. Pala- 
frenero , esp. Palafreineiro, port. Palefre- 
nier, valet d'écuric; ancicnnement écuyer 
chargé de dresser les palefrois. 

Éty. On le fait venir de palæstræ frenator. 

PALAGE, 8. m. (paladgé). Aclion de 
ramasser avec la pelle. Garc. 


PAL 


PALAGRILH , s. m, vÏ. raracniins. 
Poële à frire, sorte d'instrument. V. Sartan, 

Éty. de pala , poële, et de Grilh, R. de 
grilhar, 

PALAI, 5. m. (paláï] ; ratanar, PALADEL. 
Paladar, cat. esp. port. Palais, la partie su- 
périeare de la cavité de la bouche, 

Éty. du lat. palatum , le même , formé de 
palus, pieu, parce que l'on a comparé les 
dents, qui entourent la bouche, à des pieux. 
V. Pal, R. 

PALAI, vl. Pour palais, V. Palais. 

PALAI, 5. m. vl. Rubis balais. z: 

PALAIGA, 5. f. (paliïgue), dl. Petite 
sole, poisson de mer. Sauv, . 

PALAIS, s. m. (palaï); Palazzo, ilal. 
Palacio, esp. port. Palaci, cat. Palais, bâ- 
timent vaste, consacré à la demeure des rois, 
des princes et des grands, et par exagération, 
maison magnilique; pris absolument, ee mot 
désigne le licu où l'an rend la justice. 

Ety. du lat. palatium. V. Palad, R. > 

Auguste, ayant fait bâtir sur le Palatium, 
ou Mont-Palatin, qui était une des sept col- 
lines de Rome, une maison magnifique, on 
donna à cette demeure le nom de la colline, 
et depuis, le mot palatium a signifié, chez 
les Romains, une maison construite avec 
magaifcence. Noël, Dict. des Orig. 

De ce motsont dérivés: Paladin, Palatina. 

PALAIS! , vl. V. Palaisi. 

PALAIT, vl. Palais, V. Palais. 

PALAIZI , 8. M. vl. sasau . vazaiss. Pa- 
lati, cat. Palatino, esp. port. Paladino, ital, 
Palatio, du palais. 

y. du lat. palatinus, m. $. 

PALALAN , s. m. (palalän); raraman, dl. 
Montre, parade. 

Éty. du lat. palàm , en publie, publique- 
ment. 

Faire palalan, faire montre ou parade de 
quelque chose. C'est proprement, dit Doujat, 
une réjouissance d'enfants ou de bergers qui 
s'en vont le long des rues, chargés de ra- 
meaux. 

PALAMARD, s. m. (palamär): eacsemais , 
en rom. Masse de bois garnie de viroles de 
fer, avec quoi on pousse la boule au jeu de 


mail. 

Ely. de l'ilal palla , balle, boule, et du 
lat. malleus, marteau : d'où : Pallamal , par 
la suppression de la désinence, et Palamur, 
par le changement ordinaire de enr, litt. 
marteau en boule. V. Bal, R. D'autres le 
dérivent du grec rahéur (palamé), paume 
de la main, le jeu du mail s'exécutant parti- 
culièrement avec la paume de la main. 

PALAMARDIER , s. m. (palamardié ). 
Fabricant de boules ou loueur de mails. 

Ets. de palamar ou palumard, et de 
ier. V. Bal, R. 

y. du grec xaläur (palamé), ou nahaua 
(palama), main, qui travaille de la main. 

PALA ,8. (f. 'palamèle) ; ranma ; ne- 
218, ASPA FANA, PAUMILA ; FANAMELA , FARNA, 
racasruaoza, Paumelle, penture, bande de 
fer pour soutenir une porte sur ses gonds. 


Et. ? 
Dans une penture on nomme : 


COLLET , l'endecit le plas vubdn de rempli we œil: 
BRANCHE , la ge de le pentere, 


PAL 


OEIL , la partie qui recoit le gond. 
PFOMMELLE , ene peutre à deur braceles qui st paso 
en hanieur au lica d'étre èn travers, 


Les portes des anciens ne se mouvaient 
point sur des gonds; mais elles roulaient sur 
un pivot qui s'assujetlissait en bas, dans le 
seuil, et en haut, dans le linteau. Ils n'em- 
pere les pentures que pour lier les portes 

risées. Winckelmann, lettres sur Hercu- 
lanum, p. 

PALAMIDA , €. f. (palamide). Corrupt. 
de pel amis. V. Pelamida. 

PALAMIDIERA , $. f. V. Pelamidiera. 

PALAN, s. m. (palän). Palan, assem- 
blage de deux poulies à un ou deux rouets 
chacune, avec ieur cordage ou garant , ser- 
vant à former une puissance dans une ma- 
nœuvre , ou pour enlever des fardeaux. 

Éty. V. Pal, R. 


On nomme : 


PALAN D'ÉTAI , celei qui est Crappé sur un guls, entre 
le grand mit et lo mdt de mësalng. 

PALAN A FOULT , celui qui a un foset suar l'estrepe de 
chocane de ses poulies. 

PALAN A CHOC , celui qul à un croc à cosses sar cha- 
cute de ses poulies et de ses esiropes. 

PALAN DE BUULINES , celui qui se frappe sur les bou 
Unes pour bes halers 

PALAN DE CANON , celai qui sert pour avamcer les 
canous. 


PALANCA, 6. f. (palánque); raanca , dh. 
Palanca, cat. Pour planche à passer un 
ruisseau, V. Plancha el Passarela. 

Ely. V. Pal, R. 

PALANCA, s. f. Palanca , port. Palan- 
que, (fortification faite avec des pieux. 

Ely. de palet de anca, V. Pal R. 

PALANCAR , v. n. Palanquer, hâler sur 
un palan. 

Éty. de pala , pour palanc et de ar, agir 
sur le palan. V. Pal, R 

PALANCHA, s. f. (paläntche}, Rossi- 
nante, cheval sans force ct sans vigueur ; 
fig. homme paresseux, nonchalant, Avril, 
V. Palanca et Pal, R. 

PALANDRA ,s. f. (poländre}, d. bas lim. 
Balandran , habit long et large : Ma palan- 
dra me para bien lou fred, ma redingole me 
garantit bien du froid. Béron. V. Balandrar. 

PALANGRA , s. f. (palàngre); raranone, 
naurra, Arret, pazanca. Palangra, cal. 
Palangre ou baufle, Ency. poissons, Mal- 
tresse corde, à laquelle on attache des lignes 
garnies de hameçans, qu'on nomme alors 
Bressau, vy. c. m. On en emploie de quatre 
grandeurs différentes, suivant les poissons 
qu'on se propose de prendre. 

Ely. de palan, corde, et du grec ày2a 
(agra), prie, D el corde qui sert à 
prendre. V. Pal, R, 


PALANGRE, 8. m. (palangré). Espèce. 


de filet. V. Palangra et Pul R. . 

PALANGRIERS, s. m. pl. (palangriés). 
Palangriers, nom qu'on donne aux pécheurs 
qui se servent des palangres , on les appelle 
aussi cordiers. 

Ely. de palangra, v. c. m. et de la term. 
icr. V. Pal, R. 

PALANGRIN, s. m. (palangtin). Petit 
bateau pour la pèche au palangre, Garc. 
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PALANGROTA ,s.f. Ven. 2m Ligne 
de fond , ne portant qu'un hameçon , Avr. 

Ety. Dim. de palangra. V. Pal, R. 

PALANQUIN . s. 1m. {palanquin). Pulan- 
quim, port. Palanquin, espèce de chaise où 
. pa portatif, en usage dans les Indes, V. 

ui, R. 
PALANQUINET , 5. m. ( palanquiné ). 
raranquwer. Palanquinet, t. de m. qui sert 
à mouvoir le timon des galères. 

Ety. de palanquin lit palan, et du 
dim. +. V Pal k. Lai 

PALANSEOU, s. m. (palancèou). Panon- 
ceau , écusson d'armoiries mis sur une affi - 
che ou sur une toile, 

Ety. du lat. panniculus, pannichellus, 
en vl. V. Pan, R. 2. 

PALANTOUN, 8. m. ( palantoun). Fos- 
selle, jeu d'enfant. Avr. 

PALAR, v a. (pala); ranan. Enlever avec 
la pelle , la neige, la terre, elc. qui recou- 
vre quelque chose : Palar low cubert, enle- 
ver la neige qui est tombée sur le toit. 

Éty. de pala et de ar, V. Pal, R. 

PALAR , v.n.(pola),d. bas lim. L'action 
de mettre les dents de devant, qui sont larges 
comme des pelles, en parlant des animaux ; 
on dit d'une bète qui a mis ces sorles de 
dents : A palat, V, Pal, R. 

PALAR , vi. Altér, de Parlar , v. c. m. 

PALAS, ASSA , adj. (palas, asse). Bien 
pâle, d'une pâleur maladive, V. Pal, R. 2, 

PALAS-COULOURS, 5. f. pl. (pâles- 
coulòurs). Páles couleurs, chlorose , mala- 
die caractérisée par la langueur et la ré- 
pugnance pour le mouvement; par la bouffis- 
sure el la pâleur de la peau, principalement 
de celle de la figure, qui attaque surtoul les 
jeunes filles dont la menstruation est difficile. 

Ely. A cause de la couleur pâle de celles 
qui sont atteintes de celle maladie. 

PALASTRAGEA, s. Í. (palasträdge). 
Pour penture, V. Palamela. 

PALASTRE, s. m. (palástré). Palastre, 
bolte de fer qui (ait la partie extérieure d'une 
serrure, el sur laquelle les autres sont 
montées. 

PALAT , vl. V. Palatz. 

PALATICAMENT:, vl, Vay. Paraliti- 
cament. 

PALATICAR, vl. V. Paraliticar. 

PALATICAT , ADA, adj. et p. (polaticá, 
àde), d. bas lim. Paralylique , perclus. Voy. 
Paralytique el Impoutent. 

PALATINA , s. f. (patatine). Palatína , 
ital. port, esp. cat. Palatine, fourrure que 
les. Dames portent sur leur cou pendant 
l'hiver. 

Ely. Ainsi nommée, dit Gatlel, de la Prin- 
cesse Palatine, qui, sous la minorité de 
Louis XIV, en introduisil l'usage en France. 
V. Palad , R. 

PALATZ, adj. vl. Palatin, du palais. 

PALAU , s. m. vl. Parvis. 

PALAUDAR, v. a. (palaoudà), di. Peloter. 

PALAURA, anc, bearn, Alt. de Paraula, 
v.c. m. 

PALAVIRAR, v. a. (palavirà): impr. 
ratamnas. Remuer avec une pelle: N'y a à 
palavirar, il ! en a à faison, en grande 
abondance, à le tourner avec la pelle, 

Ely. de pala et de virar. V. Pal, R. 
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PALAY, vl. V. Palais. 

PALAYSAR SE, v. r. (palaïsa sé), dg. 
Sc pavaner. p 

PALAYRAR SE, v. r. (se palaïsá }, dg. 
Jasm. Se pavaner. V. Pavanur se. 

Éty. de palais-ar, faire comme si on élait 
dans un palais, faire le grand seigneur. V. 
Palad, ke 

PALAZ , vl. V. Palais el Palad, R. 

PALAZI et 

PALAZIN, vl, V. Palaizi. 

PALE, ALA, adj. (pàlé, äle}; meme, 
DESANAT , FOUSCARIN , MOURTINEOU, FAULE, ABA* 
saut, mzovrz. Pallido, ital. port. Palido , 
esp. Pâle, faible de coloris, défiguré par 
une teinte de blanc sans éclat. 

lity. du lat, pallidus, m. 8. V. Pal, R.2. 

Pale coumo las cendres, pâle comme la 
morl. 

PALEFICAT , ADA, adj. et p. ( palefi- 
cà, âde), di. Impotent, perclus. V. /nfirme. 

Éty. de pal et de ficat , planté comme un 
pieu, c'est-à-dire , qui ne peut plus se 
remuer, V. Pal, R. 

PALEGEAIRE, s. m. (paledjäiré) : eaia- 
nata, Patapam, »asatan. Celui qui remue 
avec la pelle du blé, des légumes, elc., qui 
travaille à la pelle. 

Ety. de pala et de egeaire; lit, qui se 
sert de la pelle. V. Pal, R. 

PALEGEAR , v. n. (paledjä) ; pauoman, 
raceJan, ranzozan. Palejar, cat. Palear, 
esp. Remuer avec la pelle, se servir de la 
pelle. V. Paletiar et Palavirar. 

Ety. de pala el de egear. V. Pal, R. 

Palegear lous escuts, serouler sur les êcos, 

PALEIROUN , s. m. (paleirôóun). l'ale- 
ron, os de l'épaule, l'omonlate et la chair 
qui le recouvre. V. Paleta et Pal ,R. 

PALEISSAT , s, m. V. Palisse, Palis- 
sada ct Pal, R. 

PALEISSOUN, V. Palissoun el Pal, R. 

PALENC, V. Palhenc. 

PALENC, s. m. vl. Palengue, esp. Pa- 
lenc, cat. Fartification faite avec des palis- 
sades ; redoute. V. Pal, R. 

PALENC , s. m. (poléin), d. bas lim, 
Palissade. V. Palissoun et Pal, R. 

PALENCAR , v. a. (paleincá), d. bas lim. 
Fermer un champ, un jardin avec des pals, 
palenc. V. Pal, 

PALENGA , 6. f. (paléinguc); vemnas 
touta. Nom que M. Avril donne à la vio- 
lette des chiens, Viola canina, Lin. qu'on 
trouve dans les mèmes lieux, et en même 
temps que la violette de mars, 

lity. C'est une altér, de pantega, nom 
de la violelte de montagne. 

PALEOGRAPHIA, s, f. (paleographic); 
l'alcografia, cat. esp. ital. Paleographia , 
port. Paléographie, art de d'échiffrer les 
écritures anciennes. 

Ely. du grec. takaios (palaios) ancien , 
el de 3p25w (graphô) j'écris, ancienne ma- 
nière d'écrire, 

PALERNA, 8, f. vl. Palerme, ville de 
Sicile. 

PALES , adj. v]. acer. vaturx, Palese, 
ital. Ouvert. clair, libre, publié, conne, évi- 
dent, manifeste. 

Fay. du lat. palèm. 

lar pales, découvrir. 
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En Pales, à découvert, à pales, cal. adv. 
ouvertement, clairement, librement. 

PALESEMENS , adv. vl. rarszamen, 
vacesmenxt. Palesament, cat. Palesemente, 
ital, Pobliquement, ouvertement, 

PALESMENT , vl. V. Palesamens. 

PALESTINA, s. f. (palestine); Pales- 
tina, ital. esp. port. cat. La Palestine, la 
Terre-Sainte, on dit fig. d'un lieu délicieux, 
Es una palestina. 

Palestine, est aussi le nom d'un caractère 
d'imprimerie, qui est entre le gros parangon 
et le pelit-canon. 

Ety. du lat. palestina. 

PALESTRA , s. f. vl. Palestra, cat. 
esp. port. ital. Palestre, exercice du corps 
en iuttant. 

Ely. du lat. palœstra, m. s. 

PALET, s. m. vl. Jeu; piquet de palissade, 

Ety. du lat. palus. V. Pal, R, 

PALET , 6, m. (palé); ramer. Faire un 
palet, au jeu de boules, caller, chasser la 
boule de l'adversaire , de manière que la 
votre reste à la place que l'autre occupait; 
dans ce cas , c'est un palet en plaça, ou pet 
en plaça, pica resta, calle. 

PALET , ETA , adj. d. béarn. Un peu 
pâle. V. Palot et Pal, R. 2. 

PALET, 5. m. (palé}: »acesa, ramer. 
Piastrella, ital. Palet , cat. Palct, pierre 
plate et ronde qu'on jette vers un bot , au 
jeu du même nom. 

Éty. du lat. patuletus, dim. de patulus, 
étendu, large; fait de pateo, V. Paten , R. 
j'ouvre, ou du grec r2}hw (pallô), lancer. 

Dérivé: Paleta, 

Paleter. jouer au palet, faire glisser le 
palet sur la terre. 

Pausanias attribue l'invention du palet à 
Persée, fils de Danaë , époux d'Andromède, 
Diomède, parmi les Grecs, s'alonnait beau- 
coup à ce jeu. 

Winckelmann, dans ses lettres sur les 
découvertes d'Herculanum, dit qu'on trouve 
dans ses ruines une grande quantité de dis- 
ques, ce qui prouve que ce jeu élait en 
grande vogue en Italie, au commencement 
de notre ère. 

PALETA, s. f. dl. Longue cuiller dont 
le cuilleron est plat, servant à remuer les 
viandes dans la poële. 

PALETA, s, Í. Paleta , cat. esp. port. 
Paletta, ital. Palette, petit ais fort mince, 
sur lequel les peintres portent leurs couleurs 
quand ils peignent, 

Élty. de pala et du dim. eta. V. Pal, R. 

PALETA, 5. Í. PALETA"DE-L'ESPALA, PA“ 
asta, Pauzinous. L'omoplate, os de l'épaule, 
qui est plat, mince el triangulaire. 

Ely. On lui à donné ce nom parce que les 
charculiers s'en servent comme d'une petite 
pelle, pour remuer les hachis. V. Pal, R. 

PALETA, s. f. Palette, plastron, terme de 
serrurier, outil sur lequel on appuye le forêt, 

PALETA, s. f. Lançoir, lerme de meu- 
nier, planche destinée à boucher l'abée d'un 
moulin. 

PALETA, 6. f. (paletc); ranera, rama, 
misra, rennassa, Paleta, esp. Palheta, port. 
cat. Petite pelle: La paleta donu fuec, la 
pelle du feu; lig. ct iron. la main, 

Éty. Dim. de pala. V. Pal, R, 
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PALETA , 5. (. Palelle, pelil vaisseau de 
lerre, d'étain où d'argent, dans lequel on 
recevail le sang d'une saignée, elle en con- 
lenail trois onces environ. V. Paten , R. 

PALETA, 8. f Palelle ou batloir, instru- 
ment de bois plat, avec un manche, dont on 
se sert pour jouer à la paume. . 

PALETA, 8. Í. Un des noms de la spa- 
tule, oiseau. V. Espatula et Pal, R. 

PALETA vx L'esroumac, 8. f. (paléle de 
l'estouma). Le bréchet ou extrémité infé- 
rieure du slernum, qui est située au-dessus 
de l'estomac. 

PALETADA, s. Í. (paletäde) ; ranerao. 
art Pellée, ce que peut contenir une 
pelle. 

PALETEGEAR , V. Paletiar. 

PALETIAR, v. n. (paletiä}; rarrcxan, 
raicreccan. Paleter, jouer fréquemment au 
palet , le faire glisser sur la terre. 

Ety. de palet, et de la term. iar, litt. 
agir avec le palet. V. Paten, R. 

PALETOUNS , s. m. pl. (palctouns). 
Jugar eis paletouns, jouer au pelit palet, 
jouer au palet avec des pièces de monnaie. 
g Éty. de palet et du dim. oun. V. Paten, 

ad 


PALETZ, vl. et 

PALEZ, vl. V. Pales. 

PALEZA , s. Í. vl. lâleur. V. Palour et 
Pat, R. 2. 

PALEZAMENT , adv. vl. Ouvertement. 

Éty. du lat. palèm. 

PALFEARRE , s. m. (pallèarré), d. de 
Barcel. Paller, pince. V. Puuferreet Pal, R. 

PALFER , et 

PALFERRE, V.Pauferre, comme plus 
usité, et Pal, R. 

PALFOU , 5. m. (palfou), dl. Pieu, Voy. 
Pat. R. 

PALH , radical pris du latin palea, paille , 
et dérivé du grec xá^Ào (pallô), secouer , 
agiter, parce que la paille se laisse emporter, 
agiter, par le woindre vent, ou parce qu'on 
la secoue pour en séparer le grain. 

De palea, par apoc. pal , et par le chan- 
gement de ê en lh, palh; d'où: Palh. 
Palh-a, Palh-ada, Palh-ar, A-palhar, 
Em- palhar, Palh-as, Palh-assa, Palhass- 
eta, Palhass-oun, Palhege-aire. Es-pal- 
har, Es-palhaire, Des-palhat, Palh-ier, 
Palhier-as, Palh-ola, Des-palhar, Palh- 
oua, Palh-ouera , Palhour.au , Palh- 
oun, Palh-ous, Espar-palh-ar, Espar- 
pilh-ar, Palh-ardisa, Palh-ard, Palh- 
ar-issa , Palh-at, Palh-er , Pam-palheta. 

PALH, s. f. vl. Paille, Paillasson. V. 
Palh , K. 

PALHA, 5. Í. (paille); rarcta, ratia. 
Palha , port. Palla, cat. Paglia, ital. Paja, 
esp. Paille, lige des grâminèes en général 
mais plus particulièrement du Llé, de l'orge, 
du seigle, de l'avoine et de l'épeautre ; 
défaut de liaison dans les mélaux. 

Éty, du lat. palea, m. s. V. Palh, ER. 

Homme de palha , homme faible, qui n'a 
point de caractère. = ; 

Fuec de pailha, zèle, colère de courte 
duréc. 

Tirar à la courta palha, jouer à la courte 

aille. 
À Ne lera la palha, dl. il excelle en cela. 
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Outre les nombreux usages auxquels la 
paille esl employée depuis longtemps, on 
est parvenu, depuis le commencement de ce 
siècle, à en faire du papier sur lequel on peut 
très-bien écrire, el par un procédé inventé 
par M. Bernardières, en 1818, on peut 
remplacer celle d'Italie, par nos pailles indi- 


ènes. 

, Aquot toumbet pas en palha , dl. ce mot, 
ce discours, ne tomba pas à terre, 

Faire de Diou barba de palha, di. faire 
à Dieu barbe de foerre, parler avec irrévé- 
rence des choses de la religion. 

Palha longa entièra, glui, V. Clui. 

Palha longa , (uerre. 

Faire las palhas , d. bas lim. réduire les 
gerbes en menue paille, après les avoir bat- 
lues, pour en faire sortir le grain : Faire 
palha, d. m. 7 

Cubert de palha, toit de chaume. 

Arer de palha au liech, èlre à son aisc, 
avoir du (oin dans ses botles. 

De proun palha proun gran. Prov. 
Palha mesclada amelou bladbattu,bourriers. 

PALHA-pe-mus , 8. Í. (paille-dé-mil); 
raimoca, covzorra. Nom qu'on donne, aux 
environs de Toulouse, à la balle du maïs, 
ou blé de Turquie. 

PALHADA , s. Í. Ruée, amas de litière 
qu'on fait pourrir dans une cour ou dans une 
rue pour la convertir en fumier. 

Ety. de palha et de ada, fait avec la paille. 
V. Palh, B. 

PALHADA , 8. f. ararvux. Lilière fraiche 
qu'on met sous les bestiaux: Houtar un 
cavau sur la palhada, mettre un cheval 
sur la litière; Óg. grabat, mauvais lil, en 
bas lim. 


Éty. V. Palh , R. 

PALHADA , 6. (. d. bas lim. Espace de 
terre qu'on laboure ou qu'on sème sans 
abandonner: N'ai cubert una bona palhada, 
j'ai couvert la semence d'un gros morceau 
de champ. 

Ety. Parce qu'on marque ces espaces avec 
des poignées de paille. V. Palh, R. 

PALHADA , s. Í. (paliàde), d. bas lim. 
Aire. V. Airoou. 

PALHADA , s. Í. {paillade) : rauraoa, 
rautaoa , #atapa, sousença, Jonchée de 
paille ; lorsqu'un homme à élé congédié par 
une fille qu'il avait fait demander en mariage, 
on dit, dans la montagne, qu'on lui a donné 
l'âne, L'an dounat l'ai, et l'on répand de la 
paille sur le chemin, depuis sa porte jusqu'à 
celle de la demoiselle, ce qu'on appelle faire 
la palhada. On fait la mème cérémonie, en 
Languedoc , aux hommes qui se laissent 
battre par leurs femmes. 

Éty. de palha, et de la term. pass. ada, 
paille faite, paille jetée. V. Palh, R. 

Palhada, est aussi le nom que l'on donne, 
dans la commune des Saintes Maries, au 
premier jour de carème, selon l'auteur de la 
St. des B.-du-Rh. 

PALHAIROUNS, s. m. pl. (paillairóus), 
ÜZ; raccarmous. Meulons de paille qu'on fait 
sur l'aire, d'où on les transporte sur la 
grande meule. 

PALHAR , m. s. que apalhar. V. Palh, 


ad. 
Dons le d. bas lim. mürir sur la paille : 
TOM. NH. 2" PARTIE. 
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Vin palhat, vin fait avec des raisins conser - 
vés pendant quelque temps sur la paille. 

PALHAR , v. à. vl. Empailler, garnir de 
paille. de nattes. V. Palh, R. 

PALHARADA, 5. (. (paillaräde) ; Grande 
quantité de paille répandue. 
PALHARDARIA, s. Í. vl. Pillerie, pil- 
age. 

Éty. du lat. palearius, employé dans la 
basse lat. pour désigner les routiers ou bra- 
bançons, Rayn. 

PALHARDISA , 8. Í. (paillardise); ra- 
smannama. Paillardise, goût, habitude de 
l'impudicité, 

Ety. Parce que les femmes impudiques 
Á pig pour lit que de la paille. V. Path, 

ad. 

PALHARD , ARDA, 5. ct adj. (paillr, 
arde). Paillard, arde, luxurieux, qui est 
déréglé dans ses plaisirs charnels, il ne se dit 
que des hommes un peu âgés. 

Ely. de palha et de ard, parce que les fem- 
mes impudiques étaient couches sur la pail- 
le. V. Palh, K, 

PALHARD, ADA, adj. dl. Ce mot ne 
désigné, cu Languedoc, qu'un galopin, un 
garçon du peuple qui couche ordinairement 
sur la paille. 

PALHARGA, 5. Í. (paillargüe), dl. Voy. 
Palhas et Palh, R. (P güe) 4 

PALHARISSA , s. (. (paillarisse), d. 
toulous. V. Milharassa et Palh, R. 

PALHAS, s. m. (paillas) ; vacmanna , ra- 
Lens , rarmanca , pacte. Palhagem, port. 
Un pailler ou grand 1as de paille dressée en 
gerbier ; balayures. V. Escoubilhas. 

Ets. de palha et de l'augm. as. V. Palh,R. 

PALHASSA , 5. Í. (paillässe); vaurassa, 
FALMASSIERA , MARFUGA ; sovitsa. Pagliericeio, 
ital. Paillasse, amas de paille enfermée dans 
une toile pour servir à un lit ; on le dil aussi 
du sac pris séparément, et fig. d'une person- 
ne qui reste longtemps au lit, d'un dormeur, 
en Â 1 chaume. 

‘ty. de palha et de l'augm. assa. Vov. 
Palh, R. d g ; 
PALHASSA, s. (. vl. Palhaça, port. 
Ai [aca E ital. Chaume, litière, Y. Palh, 

ad. 
PALHASSETA, 8. Í. (paillasséle) : #aias- 
sera. Petite paillasse ou sac de toile rempli 
de paille sur lequel on couche les enfants au 
berceau. 

Et. de palhassa et de efa, V. Palh, R. 

PALHASSETA , 8. (. d. bas lim. Petit 
panier de paille, très-plal, daus lequel les 
jardinières placent les légumes d'un petit 
volume. 

PALHASSIERA , s. Í, (paillassiére) , di. 
m. 8. que Palhassa, x. e. m. et Palh, R. 

PALHASSO, 5. m. (paillasse); Pallasso, 
cat. l'ayasso, esp. Pagliaccio, ital. Paillas- 
se, bouffon, bateleur qui contrefait gauche- 
ment les tours d'adresec ou de force de ses 
camarades. 

Ety. V. Palh. R. 

PALHASSOUN, s. m. (paillassoun): zs- 
tom. rounmana, racmer. Paillasson, espèce 
de couverture en paille dont les jardiniers 
couvrent les plantes, pour les garantir de la 
gelée, nalle en paille qu'on place à l'entrée 
des appartements pour s'y essuyer les pieds. 
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Ely, de palhassa et de la Lerm. dim, oun, 
V. Palh, R. 

PALHASSOUN, s. m. dl. xevom. Jatte 
de paille, paillon ou panneton, où les bou- 
langers mettent la pâte pour donner la forme 
au pain; c'est aussi une espèce de corbeille 
faite avec des rouleaux de paille fixés les vns 
contre les autres au moyen de brins d'asier 
refendus. 

On donne le nom de rondeau, en francais, 
àun grand paillasson, qu'on place sous une 
table à manger, pour y poser les pieds. V. 
Palh, R. 

PALHASSOUN, s.m. dl. Pour cupule 
du gland. V. Capelet , R. 2. 

PALHASSOUNET , 8. m. (paillassouné). 
Dim. de Palhassoun, v. c. m. pour cupule 
du gland, V. Palh, KR, 

PALHAT , adj. m. (pailla). Paillel, vin 
paillel, vin rouge très-peu foncé en couleur. 
Garc. V. Palhet. 

PALHAT, ADA, adj. et p. vl. Garni, ic, 
de paille, de nattes. V. Palh, R, 

PALHAY, s. m. vl. Palais, v.c. m. et 
Palad, H. 

PALHEGEAIRE, s. f. (pailledjätré), dl. 
et impr. racsesesasmx. Pailleur, euse, qui vend 
ou qui voiture de la paille. 

Éty. de palha et de egear. V. Palh, R. 

PALHEGEAR, v. n. (pailledja), dl. On 
le dit aussi de la carphologie, ou mouvement 
continue) des mains et des doigts d'un mala- 
de qui est à l'agonie ou dans un état presque 
désespéré, V. Fatetas el Palh, R. 

PALHEGEAR , v. (pailled]à) ; ratnexan. 
Sauter la paille, c'est après qu'un a battu ou 
foulé l'airée, lever la paille avec la fourche, 
en la faisant sauter plusieurs fois, pour faire 
tomber le grain qui y est mêlé. V. Palh, R. 

PALHEIRETA , s. f. (pailleiréle). dl. 
Dim. de palhiera, un caveau. V. Palh, R. 

PALHENC, V. Palene, 

PALHER , vl. V. Palhier et Palh.R. 

PALHET o'v vasseou, 8. m. (paille). Dé- 
fense d'un vaisseau. Garc. 

PALHET , s. m. dl. Une natte de paille ou 
de jonc. V. Palhassoun et Palh, R. 

PALHET , ETA , adj. (paillé, cte) ; Pa- 
lhete, port. Paillet, qui a la couleur de la 
paille. V. Palh, R. 

PALHETA, s. f. (paillète) ; zscanra. Pa- 
glioula, ital. Palhela, port. Palleta, cat. Pa- 
juela, esp. Pailletté, petit brin, petite parcel- 
le d'or, d'argent ou d'un autre métal. 

Ety. du lat. paleola, ou de palha et du 
dim. eta. V. Palh, R. 

PALHETA DE BALOUN, s. (. di. La 
soupape d'un balon. 

PALHETA DE FUSIL, $. f. dl. La dé- 
tente d'un fusil, d'un pistolet, V. Guignocha. 

PALHIER , 5. m. (paillié) : »ascasm. Pal- 
ler, cat. Palheiro, port. Pagliaio, ital. Gre- 
nier à paille, V. Palhiera; meule de paille 
el Palhas. 

Fly. du lat. palearium, m. 8. V. Palh, R. 

Pour reposoir d'un escalier. V. Palier. 

PALHIERA , 6. Í. (paillière); Palheira. 
port. Fenil, grange. V. Feniera. 

Ety. de palha et de la term. malt. lieu qui 
contient beaucoup de paille. V. Palh, R. 

PALHIERA, s. (. di. Mesure de vin con- 
tenant quarante-huit pintes ou pichès. Sauv. 
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PALHIERA , Pour repos d'escalier. V 09. 
Palier, Trepadour el Pal, i. 

PALHIERA , s. f. (pailliére), di. Cuve à 
fouler la vendange. V. linciroun et Tina. 

PALHIBRAS, s. m. (paillieras), di. can- 
meimouxas, Àugin, de palhiera, grand Las, 
grand gerbier de paille. 

Ety. de palhiera cl de l'augm. as. Voy. 
Palh, R. 

PALHOCA , s. f. (pailloque): covrnora. 
Nom toulousain de la baile du maïs. V. Patha- 
de-mil et Palh, R. 

PALHOLA, 5. f. (paillôle), Paillole, filet 
à mailles étroites et delices dont on (ait usage 
aux Martigues, 

PALHOLA, s. Í. {paliôle), d. bas lim. 
Queifa de palhola, chapeau de paille. 

Éty. V. Palh, R. 

PALHOLA , s. f. Nom que l'avoine éle- 
vée porte, aux emirons de Toulouse, Voy. 
Froumentara. 

Ely. de palha et de ota, dim. petite paille, 
paille menue. V. Palh, R. 

PALHOM , vl. Es ou cll>s parlent. 

PALHOOU, s. m. {paitloou), Le plancher 
d'un vaisseau, d'un biteun: parcloses, deux 
planches mobiles du vaigrage, qu'on laisse 
dans la cale, des deux côtés de la carlivgue, 
pour les lever toutes les fois qu'il est néces- 
faire de nettoyer les anguillitres. V. Pal, 
Rad. 

PALHOUA, s. Í. (pailléme): marssoux 
Espèce de corbeille, grande et évasée, faite 
avec de la paille, 

Éty. de polha. V. Palh, R. 

PALHOUERA, $ f. {paillouere), d. m. 
rasmoenau, Nouvelle accouchée, V. Accou- 
chada. 

Ely, de palha el de ouera, qui est sur la 
paille où qui garde la paille, c'est-à-dire, qui 
est au lil. V. l'alh, R. 

PALHOUN, s. m. (paillóun). Nom qu'on 
donne, aug Marlignes, à une variété (le nitr- 
ge ordinaire connue sous la déuomination 
de mugeà l'œil noir. V. Muyrou, 

PALHOUN, s.m. dl. Grande bouteille 
de verre nattée où garnie de paille. V. Da- 
majondt. 

Ets. de palha et de oun. V. Palh, R. 

PALHOUNS, s.m. pl. (paillouns). Pail- 
lons, petites feuilles carrées de cuivre batiu, 
très-mince el coloré d'un côté, que l'on met 
par petits morceaux au fond des chatons des 
pierres précieuses et des cristaux, 

a de palha et de oun, dun. V. Paih, 

tad. 

PALHOURADA, s. f. {paillourade) : va 
aocnaoa. Collation à l'occasion d'un baptéme. 
Gare. 

PALHOURIER , «<. ni. | paillourié ) ; 
raioumen. M. 8. Que Palhier, v. c.m. 

Ety. V. Palh, R. 


On dins lau palluarle vejounh dias Leis lrtiiercs 
Ter mnens 


PALHOUS, OUSA, OUA. adj. (pail- 
laus ,ouse , dé); raumenc. Pailleux , qui est 
cauvert ou parsemé de paille, fig. coupable, 
craintif, timide. 

w Aver lou cuou palhous, se sentir coupa- 
\'e. 


PAL 


Ety. de palha et de la term. ous, de la na- 
ture de ta paille, V. Path, R. 

Fems palhene, fumier de paille. 

Ater la coua palhoua, avoir la queue hou- 
chonnée, c'està-dire, garuie d'un bouchon 
de paiile, qui dique que le mulet qui le porte 
ust à vendre, 

„ PALHOUSSAS, s.m. (pailloussas), dl. 
Tos de vicille pailie. 

Ety. de paliia et du pèjor. as, oussas, V. 
Paih, R. 

PALHUCS, s. m. pl. vl. Paille menue. 
V. Pulh, R. 

PALHUL, 5. m. (faïi); eau. Nom de 
l'hoitolan, à Valensoles. Aub. 

PALI, eau, radical dérivé du latin palla, 
palliun, pâle, pallium, manteati, d'ou pal- 
are, pallièr, couvrir d'un manteau. 

De pallium, par apoc. palli, pali; d'où: 
Pali, Palli-ar, Paili-atif, Pals, 

PALI, s. m. xl. Patr , anc, cal. Palio, 
cap. tal. Pailio, port. Pali, tapis, étoffe , 
drap de sgie, 

PALI, $. 01. (hall): pan, pes, maunaquis, 
os. Pocle où drap mortuaire que l'on porte 
devant [e cercueil des personnes de distinction. 

Ely. du cell. pali, éloile de soie. Ach. V. 

Pali, R. 
. Anciennement des personnes de distinc- 
lion portaient elles memes le corps d'un 
Gort d'un rang distingué: trouvant ensuile 
celte lonclion trop pénible, elles se conten- 
lerent de Lure le semblant seulement, en 
lcnami le coin du poule placé sur la bière ; 
pour se mellre plus a l'aise encore, ils marchent 
aujourd hui devanl le corps, avec leur poèle 
qui ne porte plus sur rien. 

PALI, s. m. Dais, poële soutenu par 
quatre colonnes sous lequel on porte le Saint- 
Sacrement. V. Baldaquinct Pali, R. 

PALI , 8. D. vl. Drap de soie, tapis, soie, 
robe. 


Ent coichi de puli ses lo reis soslcr quiz, 
Sur un coussin de soie s'est le roi appuyé, 


Hist. Crois. Aibig 


PALIBRAR, dl. m. s. que Palrgear, 
v. c. 1, 

PALINODEA, s. É. {ralinoulie) : raurou- 
via. Palinodia, ital, port. esp. cat, Palinodie, 
désaveu, rétractation de ce qu'on a dit, 

Ely. du lat. palinodia „ dérivé du grec 
ris palin), de nouveau, et de vuûr, (dde), 
chant, nouvean chant, nouvelle version. 

PALIR , v. n. (palir); rasrocan fmpalii. 
dire, Wal. Pàlir, devenir jäle; act. roudre 

râle, 

Ets. du lat. pallescere. V. Pal, R. 2. 

PALISSADA, 6. Í, (palissàde); Pulissuta, 
ital. Pulissada , port. cat. Palizada , esp. 
Palissade, clôture faite avec des pieux. 

Éty. de palicellum, dim. de palus et de la 
terin. ada, fait avec des pieux. V. Pal, R. 

PALISSADAIRE , s. m. (palissadaïri) : 
eaussaoun. Quyrier qui travaille à dis palis- 
sades Garc. 

PALISSADAR, v. à. (palissadi); sra- 
PEISSOUNARM ; PALISSAR ; PALISSOUBAR. l'alissa- 
der, faire des palissades. V. Clausurar. 

Éty. de palissada et de la term act. ar. V, 
Pal, R. 
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PALISSANDRO , 8. m. (palissandre). 
Un des noms du bois de violette. V. Bosc de 
viouleta. 

PALISSAR, Aub. V. Palissodar. 

PALISSOUN ,s m. (paltssòun); rauzere- 
SOUN , PARZISSOLN , APAWELSSOUN ; FALIGA, PALS - 
ses, Panzissas. Palo, ital. esp. Echalas , 
bälon ou picu qui sert à soutenir les bran- 
ches de la vigne, les haies, etc. 

Éty. du lat. palus et du dim. oun, petit 
pieu. V. Pal, R. 

En terme de tanneur „ paisson, est un 
fer arrondi, en manière de cercle, aminci et 
non (ranchant, qui sert à déborder el à ou- 
vrir le cuir. 

Pour fliche-plate, V. Escouden. 

Passar au palissoun, paissonner. 

Aux environs de Fayence, selon M. Garcin, 
on donne le nom d'apareissoun, à la ramée. 
V. Brounda. 

PALISSOUN, 8. M. ranrissoun, PALENC , 
PABLICHOUN , APAREISSOUM , cstRAPAS. Palis, 
pièce de bois plus ou moins large et plus cy 
moins lo gue, se lermioant en pointe, dont 
on fait des palissades. 

Lev. V. Pal. R. 

PALIS3OUN, s. m. {palisséun). Corbeiile 
de paille V. Palhoya et Palh, R. 

PALISSOUNAR , v. à. rat ne E 
rancusocnan. Palificare, ilal. Empalizar, 
esp Palissader, échalasser la vigoc, ramer 
les legumes. V. Palissadar, 

Ely. de palis instrucre, m. 8. ou de pal:s- 
soun clile ar, 

PALITA, $. f. {palite), d. bas lim. Tresse 
de paile. V. Trena et Palh, R. 

PALIZA, vl. V. Palissada. 

PALLA , s. f. (pale) ; Palla, port. Palle, 
carton carré et couvert de linge , qu'on met 
sur le calice. 

Etsy. du tat, palla, m s. 

PALLADIUM, 8. m. (palladión); Palla- 
dio, port, Palladium ; réduit à l'état de po- 
reté. ce metal est blanc, dur, très-malléabie 
et À ca-ure fibrouse. Son poids spécifique 
est de 11, 3 à 11,8, l'eau étant 1. 

Déconert par Wollaston, en 1803, dans 
la mite de platine. 

PALL4S.{(pallas); Palas, esp. Pallas, 
port. Pallas, Minerve, déesse de ia guerre. 

Fiy. du lat, pallas, m. s. | 

PALLAS, s. f. (pallàs). Nouvelle planète 
dont la distance moyenne du soleil est de 
95.890.000 lieues , et la révolution périodi- 
que de 4 ans, 221 jours, 17 heures, 1 mi 
nüle ; elle est inclinée de trente-cinq degris 
sur l'éciypt que. 

Ety. de la décsse Pallas. 

M. O bers, médecin et astronome de Brr- 
men, découvrit celle planète le 28 mars, 1802. 

PALLES, adj. 11. Palente, anc. esp. 
Pallente, ital. Palido, cat. Vâle. V. Pale. 

Ety. do lat. pallens, m. s. 

PALLEY, dg. Pailler. V. Palhas. 

PALLI, s. m. vl, pau. Palio, cat. esp. 
Pallio, port. ital. Pallium, sorte de manteaa 

Ety. du lat. pallium, m. 8. 

PALLIA , s. (. d. vaud. Paille. V. Pal 
et Palh, R. 

PALLIACIO. s. Í. vl. Paliaciò, cat 
Paliacion, esp. Palliagäo, port. Pallialios, 
déguisement, adoucissement. 
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PALLIAR , v. a. (palliá) ; raztam. Palior, 
esp. cat. Palliare, ital. Palliar , port. 
Pallier, déguiser , couvrir une chose qui cst 
mauvaise, adoucir , miliger. V. Curbir el 
Tupassiar. 

Éty. du lat. palliare , fait de pallium, 
manteau, el de are, couvrir d'un manteau, 
V. Pali, R. 

PALLIAT, ADA, adj. et p. (palliá, àde). 
Pallié, ée, 

PALLIATIF, IVA, adj. els. (palliatif, 
ive); Palliatiu, cat. Pallivo, itat. port. 
Paliativo | esp. Pallialif , ive, remède ou 
moyen qui ne guéril pas à (fond, qui ne fait 
que pallier le mal ou détourner la difli- 
culté. 

Ety. V. Pali, R. 

PALLIATIU , IVA, adj. vl. Palliafiu , 
cat. Paliativo , esp, Palliativo , ital. port. 
Palliati(. V. Palliatif. 

PALLIURE , s. m. vl. Ronce, V. Arna- 
ceou. 

Elty. du lat. paliurus, m. s. 

PALLOR, vl. V. Palour. 

PALLOUN,5 m. (pallóun). Nom nicèen 
du milandre, V. Pal. 

PALLOUNA , s. Í. (palloune). Nom nicéen 
de l'émissole lisse, Mustelus lwris, Risso. 

PALM, raow, radical pris du latin palina, 
paume de la main, palmier, dérivé du grec 
zihaunr (palamé), paume de la main, main. 

De palma, par apoc. palm; d'où : Palm-a, 
Palm-ier, Palm-isto, Palm-ada, Puim- 
adoira. 

De palm, par le changement de ( enu, 
paum ; d'où: Paum, Paum-a, Paume, 
Paum et, Paum-ier, Em-paum-ar, Em- 
paum-al. 

PALM, $. m. vl. rasmar. Palm , cal. 
Palmo, esp. port. ilal. Palme, empan. 

PALMA, 5. Í. (palme): Palma, ital. esp. 
port. cat. Palme, branche de palmier, et fig. 
vicloire, avantage, soil à la guerre, soit dans 
une dispute littéraire , remporter la palme. 

Éty. du lat. palma , qui désignait, dans 
l'antiquité, le dattier, dont les branches étaient 
regardées comme le symbole de la gloire, Li 
tlait ainsi nommé parce que ses feuilles sont 
divisées comme la main. V. Palm, R. 

C'est d'après celle tradition que les triom - 
Phateurs de Lous les genres portaient et por- 
ient encore, en certains pays, une palme à la 
main, et c'est peul-être même de cette desti- 
nalion que le mol palma lui a élé donné, 
parce que ce mol en latin désigne l'intérieur 
de la main. 

Les martyrs sont représentés avec une 
palme à la main, pour indiquer la victoire 
qu'ils ont remporiée ; on met encore une 
palme sur la tombe des vierges, d'après les 
mèmes idées. 

PALMA , sf. sl. V. Palmier. 

PALMA , 5. (. Palma, cal. esp. port. ital, 
La paume de la main, et par ext. la main. V. 
Paume el Palm, R. 

Palma, palme, est aussi une mesure com- 
mune, en Italie, de buit pouces trois lignes et 
demie, à peu près l'étendue de la main. 

Et. de l'ilal. palmo, formé du lat. palma, 
paume de Ja main. 

PALMA, di. Pour balle à jouer, Voy. 
Pauma. 
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PALMA-cmmisr, $. M. (palmä-christi ) ; 
cacareça, Lancasrim. Palma-christi, mot 
conservé du lalin, pour designer le ricin 
commun , icinus communis, Lin. plante de 
la (am. des Euphorbiacées , originaire d'O- 
rient. 

Ely. du lat. palma christi palme de 
christ. : 

Ce végétal offre une particnlarité bien 
remarquable, relativement à l'influence du 
climat. Nou-seulement 1 est vivace dans les 
pays chauds, mats il prend un développe- 
ment extraordinaire el devient un arbre de 
moyenne laille, tandis qu'il est herbace el 
aunuel chez nous. 

Ses semences l'ournissent une huile grasse, 
douce et bonne à manger , quand ou leur a 
enlevé l'ur embryon ; mais elles en donnent 
une forte, âcre el purgalive, quand on a 
négligé de prendre celle précaution. 

PALMADA ,s.[. vl. Palmada, port eat. 
esp. Palmata , ilal, Coup du plat de la main, 

aumée: Ferir la palmada, toucher dans 
a main. V. Palm, lR. 

Feron la palmada per ferma stipula- 
tion. 

PALMADOIRA, 6. Í. vl. Fouet de cuir. 

Ely. Probablement ainsi nominé, parce 
; Hs est divisé en lanières comme une feuille 

e palmier. V. Palm, R. 

PALMAR ,vl. V. Pasmar et Pamar , R 

PALMAT , vl. V. Palm, 

PALMENC, 8. m. vl. Date, fruit du 
palmier, 


Palma.... sos fruts.... sn nomnatz pal- 
mence. Vie de Saint Honorat. 


PALMER, v]. Palmer, cat, V. Palmier. 

PALMERIN, d. bas lim. V. Parmerin 
et Lapin de Barbaria. 

PALMES, s. m. vl, Palmile, ital. Sar- 
ment, branche de vigne, 

Ety. du lat. palmes , m. s. 


Palmes es ram de vit. 
Eluc. de las propr. 


PALMIER, s. m. (palmié); Palma , ital. 
Palmera , esp. cat. Palmeira, port, Palmier, 
nom d'une famille nombreuse d'arbres exolti- 
ques , de la classe des Monocotylédones. 

ty. du lat. palma, m. 8. V. Palm, R. 


On nomme : 
PALMERIER , un liça planté de paliers 


PALMIER , s. m. {palmié): ravmen, dl. 
Noms des pélerius qui reviennent de Jérusa- 
lem avec une palme ; d'où le nom de palmier. 
V. Palm, R. 

PALMISTO, s. m. (palmiste). Palmiste. 

Éty. de palma. V. Palm R. 

PALMO, s. m. vl. Poumon. Voy. Poou 
moun et Puim, R. 

PALMON, dl. V. Palmoun. 

PALMOULA , 38. f. {palmüule}, d. de 
Toulouse. V. Paumoula, 

PALMOUN , s.m. (palmóun), di, ATL. de 
Pooumoun; poumon, v. c. m. et Puli , R. 


Monsja les palmons , regarda la tripallie , 
Dal bestial qu'es tout caut @ qu'enearu badatlie 


Berguing 
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PALMOUNIQUE , s. et adj. ( palmou- 

nique). Pulmouique ; all, de Pooumouni- 
que, v. c. m. el Pulm, R. 

PALOT ,s. m. ( paló ). Pitaud, aude- 
palloquet. rustre, grossier, malotru , lour], 
daud ; coëffe ou panier d'une fronde. Doujat. 

Ety. de pal, pieu, qui est planté, inanimé 
comme un pieu, V. Pal. R. 

PALOTARIA , s. f. (paloutarie); racov- 
tania. Manières des gens grossiers, 

PALOTARIA, s. Í. (palontarie) ; razovu- 
rama. Grossitreté, action d'un lourdaud , 
d'un palot, 

PALOTEIAR , v. n. vl. racoresan. Palo- 
tear, esp. Escarmoucher , faire la pelite 
guerre la guerre à la légère. 

PALOTIAR, v. n. (paloutiá) ; ratourian. 
Se conduire comme des rustres, des ma- 
nanls. Garc. 

PALOUGNER, di. V. Palounier. 

PALOUMBA , s, f. (palóumbe) : rouroux- 
sa, routouma. Paloma, cat. esp. Palombe , _ 
pigeon sauvage, plus pelit que ie ramier, qui 
a le Dec et les pieds rouges, la tête d'un bleu 
pâle, le jabot rougeâtre, la poitrine êl le 
ventre cendrés, de mèruc que la queue, dont 
la pointe cit noire. 

Ety. du lat. palumba. 

PALOUMEOU, s. m. (paloumèou). Pa- 
lonnean ou palonuier, V. Peynard. 

PALOUNIER, s. m. (palounié). Palon- 
nier, V. Neynard. 

PALOUNIER , 8. m. (palounié); razov- 
cxen. Palontiier, bâton avec une encoche à 
chique extrémité, dans laquelle entrent les 
traits qui soul ainsi leous écartés du ventre 
du cheval, 

PALOUR , s. f. (palour}; razve. Pali- 
desa, cat. Palor, esp. Pallore , ital. Palii- 
der , port. Pâleur, teinte blanchâtre de la 
pesu , provenant d'une cause maladive. 

Ety. du lat pallor, m. s. V. Pal ,R. 2. 

PALOUSA , s. f. (palouse). Un des noms 
languedociens de la raie clavelte, V. Clave- 
lada. 

Ely. Ce mot ne viendrait-il pas du grec 
mahds (palos), pour =sèòs (pélos), boue, 
marars. 

PALP, radical dérivé du lat. palpare; 
palpa, palper, toucher doucement , caresser, 
formé, selon M. Ferri de St. Const. de 
palma , paume de la main. 

De palpare, par apoc. palp; d'où : Palp, 
Palp-able, HA rade Her, Palp-at, 
Pulp-ugar, Palpugn-cyear. 

De paíp , par le changement de Ï en u, 
paup ; d'où : Paup-aissada, Paup-ar, 
Paup-at, Paup-as, Paup-egear, 

PALP ,5. m. (palp), di. Palp, cat. Le 
tact , le toucher, l'attouchement. V. Tact, 
ï Ety. du lat. palpare, toucher. Voy. Pulp, 

ad, 

PALPABLE, ABLA, adj. ( palpàble, 
able}; Palpabile, Mal, Palpable, csp cat. 
Palparel , port. Palpable, ce qu'on peut 
apercevoir par lé sens du toucher ; fort évi- 
dent, très-clair. 

Fty. do lat. palpabilis, m. &. V. Palp,R. 

PALPAMENT , s. m. xl. Palpament, 
cal, Polpamiento, esp. Palpamento , ital. 
A'touchement , loucher, 

Fay. du lat. palpamentum, m. s. 
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PALPAR, v. ô. vl. Palper, manier; fig. 
examiner , apprécier, peser ; ménager, 
épargner ; s. l'un des cinq sens, le toucher, 

PALPAS A, adv. (à palpes), di. à ras- 
tocn. À lâitons, en tâtonnant, dans l'obscu- 
rilé : Cercar à palpas , chercher à tâtons, 

Ety. V. Paip, R. 

PALPAT , ADA , adj. et p. vl. Palpado, 
port. Touché, ée. 

Ety. du lat. palpatus. V. Palp 

PALPATIU , IVA , adj. vl, 
propre an toucher, tactile. 

PALPEBRA , 6. l. vl. rarezonc, raurxr, 
vauexia. Palpebra, anc. cat. esp. port. ital. 
Paupière, V. Parpela. 

Ety. du lal. palpebræ , m. s. 

LALEREER , vl. V. Palpebra et Par- 
pela, 

r , vl. V. Palpebra et Par- 
pela. 

PALPELADA, s. Í. vl. Mouvement des 
paupières, clin. 

PALPET ,vl. V. Palpebra et Parpela, 

PALPIT, radical pris du latin palpitare, 
palpito, palpiter , battre, avoir un mouve- 
ment fréquent : formé de palpare , battre, 
remuer. 

De palpitare, par apoc. palpil: d'où : 
Palpit-ar , Palpit-ation. 

PALPITANT , ANTA, adj. (palpitän, 
ânte). Palpitant , ante, 

PALPITAR , v. n. (palpilá) ; Palpitare , 
Mal. Palpitar, esp. port. cat. Palpiter, se 
mouvoir d'un mouvement régulier comme 
le cœur , ou d'un mouvement irrégulier, 
comme ii arrive à cerlains muscles dans quel- 
ques circonslances particulières. 


` Éy. du lat. palpitare, m. s. V. Palpit , 
ad. 
PALPITATION, s. f. ( palpilatie-n ) ; 


MATAMENT ; PALPITASSIEN , PALPITATION. Palpi- 
tazione , ilal. Palpitacion, esp. Palpitaçao , 
port. Palpitació , cal. Palpitation , mouve- 
ments désordonnés , spontanés et successifs, 
qui ont lieu dans une partie du corps hu- 
main, el principalement dans la région du 
cœur. 


Ely, du lal. palpitatio, de palpitare 
actio, V. Palpit, Re PR 

PALPITATIU, IVA , adj. vl. Palpita- 
tif, qui lait palpiter. 

PALPUGAR, di. m. s. que palpar el 
Palp R. 

PALPUGUEGEAR , Doujat. V. Palpar 
el Palp, R. 

PALPUT, adj. dl. V. Pouput, 

PALS, 8. m. vl. Robe, manteau. 

Ely. du lat. pallium. V. Pali, R. 

PALTRADA, s. Í. ( paltràde ) , di, Ché- 
tive couche de paille , lit en désordre. 

Ety. du lat. paliœ-stratum. V, Palh , R. 

PALTRE, 8. m. (paltré), dl. syn. de 
Chineira , chenil, v. c m. et Palh , R 

PALUD , m. 8. que Palun , vy. c. m. 

PALUDAL , adj. vl. Paludale , ital. Ma- 
récageux , de marais, 

Ety. de palud et de al. 

PALUDOS, OZA , adj. vl. racumac. Ma- 
récageux , cuse. 

Ely. du lat. paludosus , m. s. 

PALUDOE , 11. V. Paludos, 


, R. 
Palpatif, 
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PALUEZIR ,v.n. vl. Pâlir. V. Pal, R. 2. 

PALUN, s. m. (palün); paron, manxs- 
caci. Marais, marécage ; ancien marais. 

On a particulièrement conservé le nom de 
palun, en Provence, anx marais desséchés 
que l'on a mis en culture, les autres s'ap- 
pellent sagna , lac , negadis. 

Ety. D'après l'auteur de la Stat. des Bou- 
ches-du-Rhône, t. 4, p. 351, le mot palun , 
n'est pas dérivé du lat. palus, mais bien 
celui-ci de palun, dont le radical celt. pal 
ou bal, est passé des peuples sabins et om- 
briens , dans la langue latine , de cette même 
racine viendrait le mol beal, 

Palun, peut bien être dérivé du grec math; 
{palos), boue, marais. 

PALUNARI , adj. m.(paluniri). Palu- 
naire ? qui conserne les marais (paluns) ; ter- 
rains palunaires. Garc. 

PALUS, $. Í. vl. racorz, Palude , anc. 
esp. ilal. Palus, marais. 

Ely. du lat. palus , m. s. 

PALUSSAR SE, v.r. (palussá, se), dl. 
Se frottec le dos par le mouvement des épau- 
les. V. Graoumilhar , faire un tour d'hôpi- 
tal. Doujat. 

PALUSTRE , adj. vl. Palusire , esp. 
ital, Marécageux, de marais. 

Ety. du lat. palustris, m. s. 

PALUTZ , 8. m. vl. V. Palus. 
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PAM crt ran , 8. m. vl. Portion , segment , 
le quartier d'un Lerrain , d'une ville. 

Éiy. du lat. pagina, selon Rochef. ou de 
la basse lat. panicus , portion, V. Pan, R. 

PAMAR SE , v. r. (se pamà) ; Pasmar, 
esp. port. cat. Spasimare , ital. Se pàmer , 
ou pàmer , tomber en pâmoison, en défail- 
lance. V. Estavanir. 

Éty, du grec sraruès (spasmos) , spasme. 

PAMENS , conj. (paméins) ; ramex, 
Néanmoins , pourtant. 

Ets. Composé de pa, pas el de mens, 
moins. 

PAMOULA , dl. V. Paumoula. 

PAMOULIERA , di. V. Paumouliera. 

PAMPA, 5. [. (pampe); mausa. Pam- 
pano , ital. esp. port. Pampa, cat. Pampre, 
branche de vigne avec ses feuilles ; pampe , 
fane , feuilles des plantes, particulièrement 
du ble. 

Éty. du lat. pampinus, m. s. 

Bela pampa pauc rasin, belle apparence 
et peu de réalité. 

PAMPA, s. (. (pampe), d. béarn. Pou- 
pée. V. Pueta. 

PAMPAIECHAR , el 

PAMPALHECHAR, v. n. (pampaille- 
chá); ramraiecnan , di. Briiler. 

Ety. de pampalheta , paillette , el de echar, 
briller comme des paillettes d'or, etc. Voy. 
Palh , R. 


Pioi sous yols pampaïéchérou 

Coum'un poulit vespré fai 

La lusern'auu mes de maï. 
Rigaud. 


PAMPALHETA, $. Í. ( pampailléle ); 
ramrarera. Paillette, V. Palhela et Palh, R. 
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PAMPALIGO , s. m. (pompoligue), d. 
bas lim, Un grand homme malpropre , pares- 
seux. 

PAMPALIGOSSA, di. m. s. que Pam- 
Paligousta . v. c. m. 

PAMPALIGOUSTA , esp. d'adv, (pam- 

aligouste) ; ramracwscossa , PAMPARIGOUSTA 

icn loin, au diable , pays imaginaire tel 
que celui de cocagne : Te mandarai à pam- 
paligousta , je l'enverrai à Cancale pècher 
des hultres. 

Éty. de Pampelune , ville d'Espagne, pris 
vaguement pour un pays éloigné. 


Au pays de Pampaligoussa, 
Qu noun poou de trigoussa. 
rov, 


PAMPALONA, nom de lieu, vl. Pam- 
pelune , ville d'Espagne. 

PAMPALOTI, s. m. ( pampaloli). Nom 
nicèen du pleuroneetes bosquien , Pleuron- 
celes boscii , Risso , Fletan, Cuv. pois- 
son de l'ordre des Holobranches et de la 
fam. des Hétérosomes (à corps dissembla- 
ble}, qui atteint la longueur de quatre de- 
cimètres : Hippoglossus Boscii, Risso , Hist. 
Nat. et du fletan macrolépidole , Hippo- 
glossus citharus, Lacep. Risso, 

PAMPARIGOUSTA , Voy. Pampali- 
gousta. 

PAMPARRUGA, s.f. dl. m. s. que Par- 
ruca et Chevelura, v. c. m. 


De coumes de deslon mema ame rendudo 
Fagie del grand soulei la pamporrage d'ur, 
Goudelin, 


PAMPHILO , nom d'homme (parmphite) ; 
rawrito. Panfilio, ital. Pamphile. 

Ety. ? 

L'Eglise honore cinq saints de te nom , 
les 16 février ; 28 avril; d mai; fe juin; 
12 août ; 7 septembre. 

PAMPINACIO ,s. f. vl. Epamprement , 
aclion d'épamprer la vigne ; ébourgeonne- 
ment. 

Ely. du lat. pampinafio, m. s. 

PAMPINAR, v. a. vl. Épamprer, ef- 
feuiller la vigne, ébourgeonner. 

Ety. du lat. pampinare , m. s. 

PAMPINAT , ADA , adj, et p. vl. Epam- 
pré ,ée, ébourgeonné , ée, 

PAMPOL, s. m. vl. Pampol , cat. Pam- 
pre. V. Pampa. 

PAMPOULHA, 8. f. (pampouille), dl. 
Noyau de griote. Doujat. C'est aussi le nom 
de la griole, 

PAMPOUS , OUSA , adj. (pampous , 
ôuse). Blé en herbe, blé ayant beaucoup de 
grandes feuilles. 

PAMPRE, s. m. {pimpré): enos ram 
raz. Poupard , enfant gros et gras. Cast. 
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PAN, radical pris du latin panis, pain ; 
vl dérivé du grec ravos (panos}, m. s. for- 
mé de Xá; (pas), lout , parce que le pain est 
la nourriture la plus commune de tous les 
hommes , ou de táw (pad), vivre de, selon 
Varron, panis à pascendo; d'autres ont 
cru qu'il dérivait du dieu Pan : Qui primus 
conspersat fruges el panes coxisse perhi- 
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betur , unde et nomine ejus panis est ap- 
pellatus. Cassiodore, lib. 6. 

De panis, par apoc. pan, d'où : Pan, 
Pan-ada, Pan-el, Pan-age, Pan-atiera , 
A-pan-ar, Pan-et, Pan-iera, Pan-issa - 
Paneir-ada , Paneir-et, Panir-ada, Pan, 
oun , Apan-agi , Com-pan-agi , Coum- 
pan-agi, Coum-pagn-a, Coumpan-egear , 
Coumpan-atge, Coumpanatg-tgear, 
qoi, Pan-iss-ier, Panieir-us, Pagn-er , 
Pagn-eira, Pagn-ota, 

De pan, par le changement du p en b, 
Lan; d'où: Ban-acha. 


PAN, 2, van, radical pris do lat. pannus, 


i, drap, étoffe, linge; qui, dans la basse 

lat. signifie étendue, portion, segment, dé- 

rivé du grec rävoc ( panos), => UT 
a 


(pênos), tissu, toile; d'où : Panniculus , 
étoffe légère : Pannulus , haillon , lanibeau. 
De pannus, par apoc. pan; d'où : Pan, 
Pan-a, Pan-el, Pan-cou , Pann-a, Pan- 
oucha , Panouch-assa, Panouch-oun, Pa- 
nouch-ier , A-panouch-ir, Pan-achoun, 
Palans-eou, Panam-an, Pan-ar, Pan-at, 
Panouch-iar, Panouch-oue, Pas. 

De panniculus, par apoc. pannieul, par 
la suppr. de cu, pannil, el par le change- 
ment dei ene, pannel ou panel, pan ; d'où : 
Pan-ier , Pan-el. 

De panel , par le changement de penb, 
banel , et par le changement de Ï en ou: 
Baneou, Ban-ayre. 

PAN,3, radical pris de la basse lal. pa- 
nera , rapine, ou de panar , voler, molt 
celtique, selon M. Astruc. 

De panera, par apoc. pan; d'où: Pan- 
adour, Pan-ar, Pan-at, Pan-ateri, Pan- 
oul-cyear. 

PAN , raxr , mots prépositifs dérivés du 
grec záv (pan), tout, et de x2vtòç (panlos), 
génit. de 7%; (pas), qui a la mème signi- 
fication. 

Ces mols ajoutent une idée de totalité ou 
de généralité à ceux qu'ils concourent à 
former. V. Pancarta, Panegyrique, Pane- 
gyristo, Pantaloun, Pantheoun, Pantou- 
mina , Panorama. 

PAN, 8. 10. (pan); racn , rain, rex, pan, 
ra, ro. anvocn. Pane, ital. Pan, cap. Pao, 
port. Pa, cat. Pain, aliment fait de farine 
pétrie avec de l'eau et cuite au four. 

Éty. du lat, panis, V. Pan, R, 

L'espèce de cicatrice qui resie dans l'en- 
droit où un ain en touchait un autre au four, 
se nomme baisure. 

Faire lou pan , boulanger. 

Pan qu'a fach erousta leva , ou pantre- 
boulit, di. pain qui a trop de chapelle, dont 
la croûte s'est trop élevée el a abandonné la 
mie. 

Pan suspres per lou four trop caut, pain 
avi , pain morfondu. 

Pan ben traucat, ou pan carelhat, ben 
escural, pain coilleté , pain qui à des yeux, 
qui est bien levé, 

Pan sec, pain sec, pain que l'on mange 
sans pitance, 

Pan tendre , pan dur. 

Trois kilogrammes de farine en font quatre 
de pain ,et six de pâle en font cinq. 

L'usage de faire le pain comme nous le 
faisons maintenant , fut inventé en Orient, 


Pan- 
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et il ne passa en Europe que vers l'an 583 de 
la fondation de Rome. 

Aver lou pan ame lou couleow, avoir le 
temps ct les moyens. 

Faire un pan mau faihat, mau coupat , 
où de besaços , faire une colle mal taillée, 
c'est-à-dire , arrèter on compte, en rabaltant 
de part el d'autre quelque chose, sans en 
examiner les détails. 

Pan signat , ou pan benit , pain bénil. 

La distribution de ce pain rappelle l'usage 
dans lequel les premiers fidèles élaient, lors 
de la primitive Église, de participer tous à la 
communion , quand ils assistaient à la messe. 

Pan qu'es pas cuech dessous, pain qui 
n'a point d'älre. 

Pan que sembla de pasta, pain grascuit, 
qui est encore pâteux par manque de cuisson. 

Pan brulat dessous, pain ferré, 

Pan doux, pain doux-levé, dont la pâle 
n'a pas assez fermer, 

Dessous doou pan, queue de pain. 

Dessus doou pan, bouche du pain. 

On nomme buée, l'évaporation de l'humi- 
dité du pain. 

Pan de tamingeat, d. bas lim. pain de 
seigle dont la farine a été lamisée, e! qu'on 
nomme aussi panioun. 

Pan de tourta , d. bas lim. le pain le plus 
grossier. 

L'art. 30 du titre Fer de la loi des 19-22 
juillet 1791, donne aux officiers municipaux 
la faculté de taxer le pain. 

Athence, dans son Traité des aliments , 
comple jusqu'à soixante-douze sortes de 
pains qui étaient en usage chez les Grecs. 

PAN-v'svsscov , 8. 01. Nom qu'on donne, 
à Valensoles , à la fume-terre oflicinale el ca- 
préolée, V. Fuma-terra. 

PAN-stasc, V. foula de negea. 

On donne improprement ce nom au pastel, 
aux environs de Sisteron. V. Mes-de-mai. 

PAN-wuanc , 8. M. cuaunsssocn. Nom 
qu'on donne , à Aiglun , près de Digne, au 
chou des champs : Brassica arvensis, Lin. 
plante de la fam. des crucifères siliqueuses, 

On donne aussi le même nom, dans la 
Basst-Provence , à la clypéole maritime. V. 
Herba-blanca. 

PAN-etanc-n'asc, 8. M. nom languedo- 
cien du panicaut commun ou chardon roland, 
V. Panicaut, 

PAN sovucarr, 8. mM. (pan-bouilli) ; »an- 
eveca. Pain cuil, soupe que l'on fait avec du 
pain bouilli dans l'eau , el qu'on assaisonne 
avec un jaune d'œuf ou avec un peu d'huile ; 
lig. brouillamini , affaire embrouitlée. 

PAN-oz-covest , 8. M. Nom qu'on donne, 
à l'Esperou, selon M. Amoreux, à l'alleluia. 
V. Alleluia, 

Éty. Pan-de-couent, est probablement 
une alt. de pan-de-couvent, parce qu'on y 
chante souvent Alleluia. 

PAN-oz-covevou. V. Couguou, 

PAN-vc-cmauss, 8. M. Nom qu'on donne, 
dans le bas him. au fale, pierre composée de 
feuilles très-minces, superposées les unes 
aux aatres, luisantes, douces au toucher el 
faciles à se séparer, V. Escaiola. 

PAN-pe-nosraz-scens, 8. M. Nom qu'on 
donne, dans le Var, à la gomme de cerisier, 
ct de prunier , Gare. 
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PAN-etanc, 8. m. Pain blanc, pain de 
première qualité. 

En 1760, avant Jésus-Christ, Arcas, ls 
de Jupiter et de Calisto , apprend aux Arca- 
diens à semer du blé et à faire du pain. 

En 1423 , les Grecs attribuent â Tripto- 
lème l'art de faire le même aliment. 

Fai soun pan, manger un pain différent 
de celui du reste de la famille, d. bas lim. 

Afanar soun pan, d. bas lim. gagner son 
pain à force de travail. 

Qu nourris lou pan? à qui fait-on manger 
le pain? 

Mingear un pan mau afanat , d, bas lica. 
manger un pain non sué, jouir d'une siné- 
cure. 

PAN-o'anovrma , 8. M. Second pain. Aub. 

PAN-ox-naen. Pain de son. 

PAN-onvx. V. Pan-negre, 

PAN- ox coumsecau , Pain de méteil , Cast. 

PAN-coumtouw , 5. M. Pain de seconde 
farine. Aub. 

PAN-zux5-soun-t0UT , 8. M. PAR-EX-TOUT, 
Pan-Lou-tTour, rax-a-00um-rour. Pain à lout, 
celui qu'on fait avec la farine dont on n'a 
enlevé que le gros son. 

PAN-sarovur, V. Pan-eme-soun tout. 

PAN-oz ronçar, V. 

PAN-oe-carzaa , 8, D. ranmoe-MmonitiION. 
Pain de munition. 

PAN-v'uousrau, V. 

PAN-oc-mamnaos , S. M. PAR-DE-RASSIERA. 
Pain de ménage, pain de cuisson, 

PAN-masooc , cl 

PAN:mesar, V. Pan-roussel, 

PAN-acoac, 8. I. PAN-DRONM , PAN-PE- 
secoue, Pain bis, pain de seigle ou de méteil, 

PAN-oe-nassicaa , V. Pan-de-mainagi, 

PAN-zovssev , 8. M. PAN-MEJAN ; PAN- 
masoov. Pain bis blanc. 

PAN ox seous. V. Pan-negre, 

PAN-sensa-tevan, 8. M. compota. Pain 
azyme ou sans levain. 

PAN-secouxo , Pain de seconde qualité. 

PAN-sus-s'aicua. Pain de première qualité. 

PAN, 8. m. 

Il se dit aussi pour : Pan deliech, pan 
de lit. 

Pan d'una rauba, d'un manfeow, pan 
d'une robe, d'un manteau, V. Lest. 

Pan de muralha , pan de mur. 

Pan d'escura, d. bas lim. côté, partie, 


grange. 

Ce mot signifie aussi côté, en bas lim. 

Iou me virarai de vostre pan, je me 
tournerai de votre côté. 

Agachar de pan, regarder de côlé. 

Marchar de pan, marcher de côté. 

Per totz pans ,enlous sens, de lous côlés. 

PAN , mot Inventé pour exprimer la roi- 
deur avec laquelle un coup est porté : Pan, 
n'in douneri un bon, (lan, je lui en sppliquai 
un rude, sous-entendu coup. 

Éty. C'est une onomalopée. 

PAN , s. m. Marquetie, pain decire-vierge. 

Éty. du lat. panis, V. Pan, R 

PAN, Ce mol s'applique encore à une 
foule d'objets anquels on donne la forme d'un 
pain : Pan de graissa. 

PAN ,5. m. (pàn); sava-man, amran. Me- 
sure linéaire usitée dans une très-grande 
partie de la Provence, avant l'introduction 
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des nouveaux poids et mesures; c'est la hui- 
tième partie de Ja canne, dont la longueur 
variait comme celle-ci. V. Cana. 

Ély. Ce mot vient de empan , mesure de 
la distance qu'il y a du bout du pouce au 
bout du petit doigt, la main étant fortement 
étendue en largeur ; on disait autrefois espan, 
de la basse lat, spanna, formé de l'all, span- 
nen, qui signifie étendre. 

Le pan vaut, à Montpellier, 2 décim. 48 
millim. et demi: et à Digne, 9 pouces, 25 
centimètres. 

PAN, s.m. vl. Paño, esp. Pano, port. 
Panno, ital. Drap, langes, liuge, étoffe , 
pennon , lambeau. . 

Éty. du lat. pannus m. 8. V. Pan, R.2. 

PAN, 8. m. vl. Quartier, bloc d'une chose, 
pan de mur. 

Ety. V. Pan, R. 2. 

PAN, 8. M. JUGAR AU FAN. Jouer à la patte, 
Garc. V. Pantouquet. 

PAN, s.m. Pam, port. Pan, dicu des 
bergers qui préside aux troupeaux, selon 
la Msthologie. 

PAN pe rassenoux, 5. M. ran DE TOURDRE, 
mansa D'amour. Pain d'oiseau, amourelte, 
gramen tremblant, Brisa media, Lin. plante 
de la fam. des Gramintes commune dans les 
champs. V. Gar. V1lwe Gram. de la p. 214. 

PAN ox rounons, V. Pan de passeroun. 

PAN-rvoov sonmov, 8. M. Doucette, mà- 
che. V. Doucela. 

PANA, s. f. (pánc). Penture, Cast. Voy. 
Parna et Palamela, 

PANA, V. Panna et Pan, R. 2. 

PANACEA, s. Í. (panacée); Panacea, 
lat. ital. esp. port. cat. l'anacée, remède uni- 
versel, remède qui aurail été propre à tous 
les maux ct qu'on a vainement cherché à 
trouver. 

Éty. du grec ravantez (panakéia), dérivé de 
räv (pan), tout, et de axioux: (akéomai, gué- 
rir. 

PANACHAR ,v. n. etr. (panatchà), Se 
panacher, on le dit des oiseaux et des fleurs 
qui prennent des couleurs variées. Garc. 

Éty. de panacho et de ar. 

PANACHAT , ADA , adj. et p. (panachà, 
àde). Panaché, éc, de diverses couleurs. 

PANACHO, s$. m. (panäche); PANACHOU. 
Penacho , esp. port. Pennachio, ital. Pana- 
che, touffe de plumes dont on ombrage un 
casque, un chapeau, etc. 

Éty. du celt. panach, ou du lat. penna, 
plume. V. Penn, R. 

L'usage d'en porter aux casques, date de la 
plus haute antiquité, 

PANACHOUN, f m (panalchoun). Gar. 
V, Panouchoun et Pan, R. 2. 

PANADA, s. (. (panàde) ; Panata, ital. 
Panada, esp. anc. cat. port. Panade, sorte 
de mets fait de pain emiellé et longlemps 
mitonné dans du bouillon; mie de pain mise 
sur de la viande; à Carpentras, tourte aux 
berbes. 

Éty. de pan et de ada, faite avec du pain. 
V. Pan, l. 

Aigua panada, v. c. m. 

PANADELA , s. (. (panadèle); Panadel- 
la, cat. Nom qu'on donne, à Toulouse, à la 
palience crepue. V. Lappas. 
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PANADOUR,s. m. vl. Voleur. 

Ety. V. Panar el Pan, R. 3. 

PANAGE, 8. m. vl. rasnací, FARACHA. 
La paisson des pourceaux ou droit qu'on 
payail au seigneur d'un domaine, pour le 
droil de faire paitre les cochons sous les ché- 
nes de ses foreis. 

Éty. de la basse lat. panagium, formé de 
pan et de agi. V. Pan, Â. 

PANAMAN , s. m. (panaman); essvra- 
DOUR ; KISSOCAMAN , ESSUCADOUR ; BECCAMAN , 
voucncaman, camen. Essuie- main, linge au- 
quel on s'essuie après s'être lave les mains. 

Éty_ de pana man. essuie-main, ou de 
panmus ad manum. V. Pan, R, 2. 

PANANNI PANANNA, expr. adv. qui 
a la méme signification que clopin-clopant, 
c'est-à-dire, l'actionde clopiner, de clocher. 

PANAR, v.a. anc. dg Nourrir, repaitre. 


‘Car l'arreproüé lous enseigne, 

Que qui nou panara l'estiou 

Nou beyra la care de Diou. 
D'Astros. 


PANAR , s.m. (pan). Pour boiteux. V. 
Panard. 

PANAR. V. â. seccañ, BISSUGAN, TOUR- 
can. Esauyer, torcher. 

Pana te, essuye-loi. 

Ety. de pannus, drap, linge, cl d» ar, es- 
suyer avec un linge, V. Pan, R. 2. 

PANAR, v. a. vl. Nourrir, repaitre. V. 
Pan, RK. 

PANAR, v.a, vl. Voler, ravir, soustraire 
à un danger, échapper, éloigner. 

PANAR, V. a. (pan), di. el bas lim. Vo- 
ler, dérober, enleser par surprise, pour dire 
qu'un enfant ressemble à son père où à sa 
mère, on dil en bas lim. Aquel n'es pa pa- 
nat, celui-là n'est pas volé. 


Que rende le lairau, le cor que m'a panat. 


Éiy. du celt, selon M. Astruc, ou de la bas- 
selat, panera, rapine; formé de pan, drap, 
élofle, et de ar, comme raubar l'a été de 
rauta et de ar. 

PANARD, ARDA, adj. (panòr, ârde). 
boiteux, cagueux. 

Ety.? 

PANARDEGEAR , v. n. (panardedjà) ; 
sourrecran, sourrouseccan. Clocher, boiter, 
clopiner. 

Fay. de panard el de egear. 


Vous ses pas proun alerta, 
Y anariaz tout panardegeant. 
Favre, 


PANARDS, s. m. pl. (panärs). Jeu d'en- 
fant qui consiste à envoyer une balle dans 
une rangée de (rous qui peuvent la contenir. 
Gare. 

PANARICI , vl. V. Panarit. 

PANARIT , s. m. (panari); ramamas, ve- 
NET, MODAIRE, LABOURAIRE ; BATEDIS, PISSA" 
cms, snvmcr. Panadis, cal. Panarizo, esp. 
Panaricio, port. Panereccio, ilal. Panaris, 
ioflammation phlegmoneuse des doigts. 


Éty. du lat. panarilium, (ormé du grec 
Tapusvu y iz (parónuchia), dont les racines sont 


7254 (para), auprès, el de 5vu5 (onyx), ongle. 
uand les slupéliants et les émoltlients 
n'ont pu faire avorter les panaris; f faut, 
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sans attendre que la suppuration soit formée, 
faire l'ouverture de la partie enflammée, c'est 
le seul moyen de soulager promptement et 
de prévenir les suites, quelquefois graves, de 
celle maladie. 

PANAS , s. f. pl. (pänes). Nuages légers. 
Aub, V. Paras. 

PANAS, s. Í. pl. (pâtes); vranma, mraus- 


nas Rousseurs qui viennent au visage èt aux 


mains ; éphelis, éphelides. 

PANAT, ADA, adj. et p. (panà, àde), dl, 
Volé, ce, dérobé. 

Éty. de pan et deat. V. Pan, R. 3. 

PANAT , ADA, adj. cl p. scccar, ssseu- 
cat, rouncar. Essuyé, ée, séché, ée. V. Pan, 
Kad. 2. ` 

PANATALHA, s. f. (panataille). Nom 
languedocien de la pariétaire. V. Esparga. 

Ely. Ce mot est dit par corruplion de pa- 
retalta, loriné de paret et de alia, sur toutes 
les murailles. V. Paret, R. 

PANATGE, s. m. vl. La paisson des 
pourceaux. V. Pan, R. 

PANATIER, IERA, adj. (panatié, iére). 
Grand mangeur ou mangeuse de pain. Aub. 

PANATIERA, s.f. (panaliére); rama- 


tíxima. l'anier où corbeille au pain, planche 


ou claie sur laquelle on le pose, lieu où on le 
renferme, 

Éty. de pan, pain, de at, fail, et de iera, 
fait pour tenir le pain. V. Pan, R. 


Sans pan a la panaliéire, 

Aco's faïre paoura fiéira, 

Moun fil, dé sé marida, 
Rigaud. 


PANATIERA, s. T. (panatiére): mansa- 
sora. Noms languedociens de la blalle des 
cuisines. V. Fourneiroou, 

Éty. de panatiere, lieu où l'on tient le pain, 
parce que ces insectes y habitent de préfèren- 
ce aux aulreslieux. V. Pan, R. 

PANATIEIRA , s. f. (ponotièire), d. bas 
lim. Tiroir. V. Tiraire el Pan, R. 

PANATORI , s. m. (ponotôri), d. bas lim. 
et lang. Vole, choses volées, larcin. 

Aquel ei lous panatoris que lou fan flou- 
rir, ce sont ses vols qui le font fleurir. 

Éty. de panat, volé, et de ori. V. Panar 
et Pan, R.3. 

PANAU, 5.f. (panäon); ranaz, NSMIMA: 
Mesure ancienne de Provence, pour les 
grains, dont deux forment le selier et huit 
la charge ; dans quelques contrées il en faul 
dix; celle mesure a l'inconvénient de 
toutes les mesures anciennes, l'irrégularilé. 

La panat se subdivise en huit quartieras, 
quatre civadiers ou huit picolins. 

Panal, n'est pas français, quoique souvent 
employé comme tel. j 

On nomme goussets, les petites bandes de 
fer ou de tole qu'on met au fond de ces me- 
sures, pour les rendre plus solides. 

PANAU, s. (. Se dil encore de l'étendue 
de terrain dans laquelle on peut semer une 
panal de blé; elle comprend 160 cannes car- 
rées : c'est la moitié de la sétérée. V. Hes- 
minau. 

PANAUSSAR, v. a. et r. (panaonssa); 
vanmavssan. Trousser, se trousser, relevêr 
les robes, les habits pour qu'ils ne tralneul 
pas. Garc. 
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Ety. de pan, dérivé de pannus , drap, el 
de aussar. 

PANCAR, ct 

PANCARA , adv. (pancé, pancâàre). Pas 
encore. V. Pas ct Encara. 

Ety. C'est une contraction de pas encara. 
V. Encara. 

PANCARTA, s. f. (pancàrle): rracann, 
rsancanva, Pancarte, placard affiché pour 
avertir; grande feuille écrile ou imprimée. 

Éty. du grec xäv (pan), lout, et de yäzrnc 
(chartés), papier, papier qui peut coulenir 
lout, c'est-à-dire, grand. 

PANCHANT, V. Penchant. | 

PAN€COGOLA, s. m. vl. Cuiseur de pain, 
boulanger. Ray. 

PAN-COUGUOU. s. m. Nom que porte, 
dans la Basse-Provence, la valériane ronge 
ou barbe de Jupiter, Centranthus ruber, Dec, 
Valeriana rubra, Var, a Lin. plante de la 
fam. des Valériancs, commune dans la Pro- 
vence Méridionale. 

PANCOUSSIER , s. m. {| pancoussié ); 
rancocssien, Vl. Boulanger, celui qui fait cui- 
re le pain. 

Ely. de la basse lat. pancosserius, formé 
de pan et de cosser, cuire, V. Pan, R. 

PAN-CUECH, s. m. (pan-cuélch), Pa- 
nade, soupe faite avec du pain, de l'eau , du 
sel, du beurre ou un jaune d'œuf. . 

Pain cuit, dans ce sens, n'est pas français. 

PAND, radical pris du lat. pandere, pan- 
do, pansum el passum, ouvrir, étendre, dé- 
ployer, d'où passus, pas; cxpansio, expen- 
sion, répandre. ` 

De pandere, par apoc. pand; d'où: Es- 
pande-ment, Es-pand-i, Es-pand-idoui- 
ras, Es-pand-idor, Es-pand-ir, Es-pan- 
dissa-ment, Es-pand-it, Es-pand-re, Es- 
pend-ir, Es-pancha-ment, Es-panch-ar, 
Es pang-erl-ar, Es-pant-oulhat, Es-pant- 
oulh-ar, Es-perc-et. * 

PANDART , ARDA, s. (pandär, ärde) ; 
rasosmo. Pendard, arde, méchant, coquin, 
vaurien, fripon à pendre. 

Ely. de pendre el de art, lilt. bon à être 
pendu, gibier de potence, V. Pend, R. 

PANDECOSTE, vl. V. Pandecouslas. 

PANDECOUSTAS. s. f. (pandecoustes); 
Pentecoste, lat. ital. Pentecostes, cat. esp. 
port. Pentecôte, fête que l'Eglise célèbre en 
mémoire de la descente du Saint-Esprilsur les 
apôtres, le cinquantième jour après Pâques. 

Éty. du grec revrnmoszèç (pentékostos), 
tinquantième, dérivé de xévre (penté), cinq, 
que les Grecs modernes prononcent Pinde- 
costes, 

PANDECOUSTAS, 5. M. maneras , tran- 
TA COUWTA, PANTA COUSTA, Nom common à 
presque tous les chèvre-feuilles et particuliè- 
rement aux espèces nommées balearica, 
etrusca et periclymenum. V. Sabatoun. . 

ty. Ainsi nommés parce que ces arbris- 
seaux fleurissent ordinairement vers la Pen- 
lecûte, 

PENDECTAS, s. Í. pl. (pandèctes); Pan- 
declas, port. Nom que Justinien a donné au 
corps du digeste, pour exprimer que celle 
collection renferme toutes les questions con- 
iroversées. 

Ély. du grec ravdixra (pandektai). 
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En 1433, les Pandectes de Justinien furent 
retrouvées à Amalfi, royaume de Naples, 
dans le pillage de celle ville, par Inerius ou 
Werner, 

L'empereur Lothaire IF, ne voulut de toul 
le butin, que cet ouvrage, que l'on conserve 
encore à Florence comme un monument pré- 
cicux. 

PAN D'OLI, 5. m. {pän d'oli). Nom qu'on 
donne, dans le Bas-Lim. au marc de la noix 
réduiten pain. V. Pastilhoun et Pau, R. 

PANDOULO ,s.m (paudôule). Pandour, 
homme déguénillé, sans tenue, 

Ety. Ce mot viendrait-il de pandoure, 
soldat hongrois plus propre au pillage qu'au 
combat, ou du grec z4v84u).0; (pandoulos) , 
l'esclave ou le valet de tout le monde. 

PANDOUR, 8. m. (pandéur); rannou- 
minn, FANNOULA , ranpouma. Malfaïleur, pil- 
lard, qui se livre à toutes sorles d'excis. 
Gare. 

Ety. Ce mot semble dériver de pandoure, 
soldat hongrois, Gare. 

PANDOUREL , s. m. (pandourèl) ; ranet, 
dl. Le pan d'une robe, le bas d'une jupe, 
d'une chemise. 

PANDOURIER, s. m. {pandourié). Vay. 
Pandour, 

PANECAU, Allér. de Panicaut, v. c. m. 

.PANEGEAR, v. n. (panedjà), dl. On le 
dit du blé et de la farine, en parlant de la pro- 
portion de pain qu'ils fournissent. 

Aquela farina panegea, cette farine foi- 
sonne bien. 

Éty. de pan et de egear, faire du pain. V. 
Pan, R. 

PANEGYRIQUE, s. m. (panegyriqué) ; 
Penegyrico, port, Panrgirie, cat. Panrqi- 
rico, esp. ital. Panégyrique, discours public 
à la louange de quelqu'un. 

Ely. du lat, panegyricus, dérivé du grec 
raviquaus (panégyns), assemblee générale , 
solemnité, formé de +4v (pan), lout, et de 
Æyosux (aguris), assemblée, parce qu'on pro- 
nonce ordinairement ces discours dans une 
grande assemblée, 

PANEGYRISTA, s. m. (panégyrisle); 
Panegirista, ilal. esp. cat. Pancgyrista , 
port. Panégyrisie, celui qui fait un panégyri- 
que. A 

PANEIRADA, 5. l. (panciräde) ; rames- 
RAU, PANIERADA, rAcneimano, lang. Pane- 
rée, ce que peut contenir un panier , plein 
un panier, et non un plein panier. 

Ely. de panier et de ada , panier plein. 
V. Pan, R. 

PANEIRET, 5. m. (paneiré) ! PANTRIRET, 
ranemmoum , Boussoux. Petit panier. 

Ety. Dim. de panier, à la rigueur il faut 
dire, pamiciret, mais par euphonie on a pré- 
féré paneiret en transposant le i, ou du 
lat, panariclum. V. Pan, R. 

PANEIROUN , s. m. {panciroun). Dim. 
de panier. V. Paneiret et Pan, R, 

PANEL , s. m. (panèl), dg. Drapeau 
d'enfant. V. Pedas. 

Éty. du lat, pannus et du dim. el. V. 
Pan, R. 2. 


Bien encoucal dins de panels groussiers. 
Jasmin. 
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PANEL, s. m. vl. rares. Panellet, cat. 
D m. de pun, petit pain, lambeau ; pennon, 
g ronette. V. Pan, R. 1 et 2. 

PANEL, 8. m. vl. Panneau, espèce de 
selle sans arçons. 

PANEL, Pour panneau. V. Paneou ; 
plus unie et Pan, K. 2. 

PANEL, s. m. (ponèl), d. bas lim. Piège, 
filet: Dounar dins lou panel, donner dans 
le panneau, V. Pan, R, 2. 

PANEL , di. (panèl), V. Pandouler et 
Pan, R. 2, 

Panel de camisa , les bouts inférieurs 
d'une chemise, 

PANEL , 8. m. dl. Claie à sécher les 
chälaignes. 

PANELIER , IERA, $. (panelié, iére). 
Negociateur , trice, entremetleur de maria- 
ges. V. Poutingoun. 

PANEN , s. m. (panéin). Panais. Cast. 
V. Pastenarga, = > 

PANEQU, s. m. (panèou) ; vanes. Pan- 
ncau , pièce de boisou de vitrage enfermée 
dans une bordure ou cadre. 

Liy. du lat. pannellus , dim. de pannus, 
drap, parce qu'un morceau de drap tint 
d'abord lieu de la planche qu'on emploie 
aujourd'hui. V. Pan, R. 

En terme de menuiserie on nomme : 
PANNEAU DE HAUTEUR, celui qui est plus bout que 


large 

PANNEAU D'APPUV, eelui qui est au Las d'uze porte 
à cac, œa d'une porte Vüitrée. 

PANNEAU DE PRISE , celas qui ent entre Ue pamurse de 
hustent èt celai de (re , ordinairement 8eznss l 

PANNEAU D'ÉPAISSEUR , celui ep aifleute le di des 
deux rdtés on parersernts 

RAVALEMENT , be diusrntun d'épalaseme da Lord des 
prornrons, 


PLATE BANDE, quxud ce ravaleencet it rotseré d'a 
filet. 

PANEOU , s. m. Panneau, en term. de 
maçon, une des faces d'une pierre taillée ; 
en terme de seller, chacun des cou-sinets 
qu'on place sous la selle; en terme de chas- 
seur, Glet dont on se sert pour prendre les 
lapins, d'où l'expression: Dounar dins lou 
paneou, donner dans le panneau, dans le 
piége ; (anon d'une étole, d'un manipule. 

PANEQOU , s, m. FEmpennelle, petite 
ancre qu'on mouille devant une grosse pour 
la rendre plus solide, 

C'est aussi un assemblage de planches 
qui ferme les écoulilles. 

PANERQU, s. m. dg. Altér, de Panei- 
roun, V. C. M. 

PANES, V, Pastenarga el Past R. 

PANET , 8. m. (pane). Dim. de pan, 
petit pain. V. Pan, R. 

PANET , & m. Un des noms du panais. 
V. Pastenarga. 

PANETA , 5. Í. (panéte), dl. Pain de 
boulanger. 

Ely. de pan et de eta, dim. petit pain, 
parce que le pain de boulanger est plus 
petit que le pain de ménage. V. Pan, R. 

PANETER , vl. V. Panetier. 

PANETIER , IERA, 8. el adj. {panelié, 
iére). Celui, celle qui mange beaucoup de 

ain. , 
E PANETIER , 8. m. vl. raneven. Pani- 
cer, anc. cat. Panadero, esp. Panattiere , 
ital. Panetier ; boulanger. 
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PANETOUN, $. m. (peneloün) ; rame- 
toun. Panneton, parlie élargie de la clef 
a entre dans la serrure el qui pousse le 

ne. 

Ély. du lat. pessulus, pène, dérivé du 
lat. penis, queue des animaux. 

PANEU , 8. m. (panèou). Un des noms 
toulousains du panais. V. Pastenarga et 
Pact , R. 

PANEY , dg. Panier, v.c. m. et Pan, 
Rad. 

PAN-FROUMENT, $. M. ranrommmenr 
un des noms languedociens de la máâche. 
V. Douceta. 

Ely. Ainsi nommée de 6a bonne qualité, 
qui la fait distinguer des autres salades com- 
me le pain de froment se distingue des autres 
pains. 

Magnol dit, qu'on donne le nom de pan- 
fourmen, à Montpellier , au Samolus vale- 
randi. 

PANGA , â. m. vl. Estomac, 
V. Pansa. 

PANGOI, OLA, adj. (pongòï , die), 
d. bas lim. rancousaen, rourmea. Celui, 
celle qui tripote les sauces ; celui, celle qui 
manie mal proprement les choses qu'il tou- 
che, qui les pètril comme de la pâte, du 
pain. V. Pan, R. 

PANGORA , s. Í, òrc). Morille, 
Cast. V. Mourilha. pen 

PANGOUNS, 5. m. pl. (paean) At- 
telles du joug de la charrue. V. Estelas, 

Tirar de pangouns , être dans l'incer- 
titude si l'on doit agir ou non. Gare. 

PANGOUSSAR , v. a. (pongoussá) , 
d. bas lim. Manier quelque chose maladroi- 
tement. V. Mastroulhar et Pan, R. 

PANGOUSSIER , d. bas lim. V. Pangoi 
et Pan, R. ; 

PANGOUSSIER , m. 8. que Pancoussier, 
v.c. m. Ce mot signifie en di. regraltier de 
pain, el désigne celui qui le vend de se- 
conde main. 

Éty. V. Pan, R. 

PANHARMONICON, 8. m. (panharmo- 
nicon). Instrument qui fait entendre tous les 
sons des divers instromens à vent, et lous 
ceux descymbales, dutriangle, des timbales, 
de la grosse caisse, etc. 

Ety. du grec 72v (pan), tout, et de 
apov:4bs (armonikos), harmonique. 

M. Maelzel, Gt connaître cet instrument 
merveilleux, en 1806 et 1807. 

PANIAIRE , 8. m. art); Avril. 
V. Panieiraire et Pan, R. 

PANIC , rams, ramiss, radical dérivé du 
lalin panicum, panici, panic, plante qui 
ressemble au millet , formé de paniculus, 
panicule, à cause de la forme de son épi, 
selon Pline. M. Théis, pense qu'il vient de 
panis, parce qu'on faisait anciennement du 
pain avec sa graine. 

De panicum, par apoc. panic el panis ; 
d'où : Panic-i, Panis, a anrig Ees. 
iera, Paniss-et, 

PANIC , s. m. vl. Panis, cal. Panizo, 
esp. Panico, ital, Panic. millet, 

Éty. du lat. panteum , m. s. 

PANICA , Panique. 

PANICAUT , 8. m. (panicàou); rax- 


panse. 
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MLANC-D'ASE ; PANECAU , PANICMAU , CLOUCA. 
Chardon-roland , chardon à cent lèles, pani- 
caut des champs , Eryngium campestre , 
Lin. Plante qui appartient à la fam. des 
Ombellifères, quoiqu'elle ait toute l'apparence 
d'un chardon, et qu'on trouve le long des 
chemins, ainsi que sur le bord des champs. 

V. Garid, Eryngium vulgare, p. 163. 

La racine du chardon-roland faisait partie, 
antrefois, des cinq racines apérilives mineu- 
res, mais son usage en médecine est presque 
nol aujourd'hui, quelques personnes m'ont 
assuré que le suc de ses feuilles élail un 
remède souverain pour faire disparaitre les 
laies des yeux, ce qui a besoin d'être com- 
firmé par l'expérience. na 

PANICAUT-D'ASE , s. m. (panicaou 
d'asé). Nom qu'on donne, aux environs de 
Toulouse, à la centaurée galactite, Centau- 
rea galactites, Lin, Galacltiles tomentosa, 
Meænch. plante de la fam. des composées 
Flosculeuses, qui croit dans les lieux secs 
des provinces méridionnales. 

PANICHAU, s. m. Aub. V. Panicaut. 

PANICEI , s. m. (panici). Nom qu'on 
donne , à Vallensoles , au panic vert, Pani- 
cum viride, Lin. plante de la fam. des 
Graminées, commune dans les champs. 

Ets. du lat. panicum, m. 8. V. Panic, R. 

PANIEIRADA , 5. Í. (panieirade); ra- 
exmimana. Panérée , ce qu'un panier peut 
contenir. 

Èty. de panier el de ada, V. Pan, R. 

PANIEIRAIRE , s. m. (panieiräire) ; 
racnemams. Vannier, qui fait des ouvrages 
d'osier, V. Vanier. 

Éty. de panier et de aire. V. Pan, R. 

PANIEIRAS , 5. m. (paneiràs). Aug. 
de panier, grand ou gros panier. 

Ety. de panier et de as. V. Pan, R. 

PANIEIRET , V. Paneiret et Panei- 
roun. 

PANIEIRET , s. m. (paniciré). V. Pa- 
neiret et Pan, R. 

PANIEIROLA , s. f. (panieirôle). On 
donne cc nom, à Nismes, au Tenebrio 
maurilanicus , Lin, insecte de l'ordre des 
Coléoptères et de la fam. des Ténebricoles, 
quand il cst à l'élail parfait, parce qu'il se 
nourrit de pain; sa larve porle le nom de 
Cadela, v. c. m. et Pan, R. 

PANIEIROUN, V. Panciroun. 

PANIELONCADA , s. Í. (panicloun- 
càde) ; racnezouncasa. Plein un panier long. 

Ely. de panier-long et de ada. V. Pan, 
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PANIER, s. m. (panié); cammanvuerta , 
cavan, rancr , vpacnen. Paniere, ital. Paner, 
cat. Panier , espèce de corbeille avec une 
anse en demi-cercle, servant à transporter 
différentes choses du ménage ; ce qu'un 
panier peut contenir. 

Ely. du lat. panarium , corbeille à pain: 
ou de pan, pain, et de la term. ier , qui 
sert à contenir du pain; premier usage des 
paniers. V. Pan, 

Virgile. attribue l'invention des paniers et 
des corbeilles à Célée , père de Triptolème, 

Es un panier traucat , Prov. c'est un pa- 
nier percé, c'est un prodigue. 

Sot commo un panier , sol comme un 
panier , fort sot. 
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Panier per leis goubelels, verrier. 

Panier à carba ou pagner à carbo, 
panier à anse ou ceuilloir. 

Panier long et estrech, mannequin. 

Panier long ou faissilhau, dl. Panier 
long, sorte de manne faite de coton, deux 
fois plus longue que large. Saur, 


On nomme : 


PARNETON, celui dont les boulangere ec servent paur 
enlever la pète. 


Le croc ou crochet, auquel on suspend 
les paniers dans les cuisines, porle le nom 
de porte-panier, 

PANIER, s. M. racxen, dl. Un épi ou 
batardeau , ouvrage fait dans une rivière 
pour en détourner l'eau. Sauv. V. Banasta 
et Pan, 

PANIER , s. m. vl. Panneau, trompe- 
rie, embüche. 

Éty. de panar , tromper. V. Pan, R.3. 

PANIERA , s. f. (paniére). Panier fermé. 
Aub. Cabas, à Vinon, Var. 

PANIERA , 8. (. (paniére). Panelière , 
sac ou panier pour y tenir le pain. Claie sus- 
pendue au plancher sur laquelle ou place le 
pain. Avril, V. Trantoul, 

Éty. de pan el de iera , litt. lieu où esl le 
pain, V. Pan, R. 

Mies vau pan à la paniera que bel home 
à la carriera, l'aisance vaut mieux que la 
beauté, 

PANIS, s. m. (panis). Un des noms lang. 
du pars: V. Panissa, Melh-pichot et Pa- 
nic, R. 

PANISSA , 8. Í. (panisse), V. Melh-pi- 
chot , Panis el Panic, R. 

Dans le département des Bouches-du- 
Rhône on donne aussi le mème nom au pa- 
nic verticillé, Panicum verticillatum , Lin. 
plante de la fam. des Graminées. 

Dans l'Hérault, panissa est le nom de 
toutes lesespèces du genre panicum, setaria. 

Ety. V. Pan, R. 

PANISSA , s. Í. Nom qu'on donne, à 
Marseille, à wneespèce de gâleeu, que les 
Génois préparent avec de la (arine de pois 
chiches el du maïs , dont les pauvres se nour- 
rissent. V. Pan, R. 

PANISSET , s. m. (panissé). Un des 
noms lang. du panic-vert. V. Melaucha et 
Panic, R. 

Á hits s.m. vl. Panetier. V. Pan, 
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PANISSIERA, 5. f, (panissière) ; ram- 
cima. Champ de panis, 

Ely. de panissa el de iera, V. Panic, R. 
„ <" Gad , 8. m, vl. Panier. V. Pan; 

ad. 
PANJAT , s. m. (pandjà), di. Caillette 
de porc. Doujat. 

PANLE, adj. (panlé) , dl. Pâle. V. Pale 
et Pal, R. 2. 

PANLEGA, 8. f. (panlègue). Violette de 
montagne, Viola montana, Lin. Plante de 
ta fam. des Violacées, qu'on trouve , selon 
Gar. au bois de Pourrières et à la Garduelle. 
y u. Viola martia arborescens , p. 488, 
t. 99. 

On donne le même nom à la Viola camina, 
selon M. Negrel, dans le même département. 
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PANNA, 5. Í. (pánc); rana. Meltre en 
panna , mettre en panne, disposer la moitié 
des voiles au vent el l'autre moitié contre, 
afin d'arrêter Je vaisseau ; fig. être immobile, 


fixe , slationnaire, V. Pan, R. 2. 


PANNA , 8. f. (panne), d. m. Pour pen- 


ture , alt. de parna, V. Palamela. 


PANNA, 5. f. (páne); rana. Panno, 


port. Panna, cat. Pana, esp. Panne, es- 
pèce de velours grossicr fait avec de la laine. 


y. : i dési L 
Fly. du lat Le ee ec) Lac 


espèce d'éloffe Pan, 


PANNA , 5. Í. rasua. Panne, graisse dont 
la peau du cochon et de quelques autres ani- 


maux es! garnie; iron. graisse. 
Ely. de pannus, toile, V. Pan, R. 2, 
PANNA, s. f. Kousseurs. V, Panas. 


PANNET , s. m. vl. Pelit pain, petit 


morceau , lambeau. 
Ety. Dim. de Pan, v. c. m. 
PANNICOL , s. m. vl. Pannulo, esp. 


port. Pannicolo , ital. Panicule, membrane, 


enveloppe , tunique , terme de médecine, 
ty. du lat. panniculus , m. s. 
PANORAMA , s. m. (panoramá). Pano- 
rama , vaste tableau circulaire où sont repré- 


sentées des villes, des campagnes , la mer, 
elc. , qu'on applique dans l'intérieur d'une 
tour ronde, qui recoit le jour d'en haut, et 


qui offre, lorsqu'on se place au centre, l'illu- 


sion la plus complète. Le spectateur se croit 
transporté à Londres , à Paris, au milieu de 


l'Océan , elc. 


Éty. Ce mot est nouveau et composé du 


grec 7:av (pan) , tout , et de Bpaux (horama), 
LT vue de la totalité, voir tout d'un coup 
l'œil. 

Le panorama fut inventé, en 1787-1790, 
par Robert Barker , d'Edimbourg. II fut per- 
fectionné, en 1799, par Robert Fulton, 
américain, qui l'importa en France en 1804: 
Prevot y ajouta le dernier degré de l'illusion 
en 1816. 

PANOUCHA , s. f. (panduche). Au pro- 
pre, vieux linges , chiffons , et au fig. femme 
de mauvaise vie, espèce d'imbécile , de 
niaise, 

Éty. de pannuceus , fétri, ride , formé de 
pannus, drap, mauvais drap ou lambeau de 
drap. el dans le sens figuré, parce qu'on 
emploie les chiffons aux usages les plus sa- 
les. V. Pan, R. 2. 

PANOUCHAR. v. a. (panoutchá), Es- 
suyer avec un chiffon, Gare, 

Éty. de panoucha , chiffon , et de ar. 

PANOUCHARIA, s. Í. (panoutcharie), 
Rodotage , rabâchage, discussion sur des 
minulies, sur des riens, 

Ety. de panoueha ct de aria , choses équi- 
valentes à des chiffons. V. Pan , R. 2. 

PANOUCHAS , ASSA , s. m. (panout- 
chàs , àsse). Péjoralif de panoucha, gros 
chiffon , et fig. gros nigot. 

Ety. de panoucha et de as. V. Pan , R. 2. 

PANOUCHASSA , s. Í. (panoutchässe). 
Péjoratif de panoucha, gros chiffon, et fig. 
grosse femme, imbécile où de mauvaise vie, 
2 eu. de panoucha et de assa. V. Pan, 


PANOUCHIAR , v. n. ( panoulchia }, 
Chiffonner; niaiser, s'occuper à des riens. 
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On le dit aussi d'un mourant qui a [a car- 


phologie. 


PANOUCHIER, IERA, adj. (panout- 
chié , ière). Nom qu'on donne aux bœufs et 
aux vaches qui mangent les chiffons. Vuy. 


Drapier et Pan, R. 2 


PANOUCHOUE , adj, Leon 


Avril, V. Boutis, Charbous el Pan, R. 


PANOUCHOUN , 5. m. {panoulchôun) ; 
PANACHOUN, PILHOUN, robmcmogx. Torchon, 


chiffon, linge en lambeaux. 


Ety. de Panoucha , v. c. m. et Pan, R. 
Aver un panouchoun en cade bugada, 
se mêler de tout , se lrouver dans toutes les 


affaires désagréables. 


PANOUCHOUN , 8. M. rassor, Pissore. 
Morceau de linge qu'on place à l'ouverture 
r la lessive dans le ba- 


du cuvier pour diri 
quet. V. Pan, R. 


PANOUCHOUN, s. m. Magot, amas 


d'argent caché. 


Ely. Parce qu'on l'enveloppe ordinaire- 
ment dans un torchon, panouchoun. Voy. 


Pan, K.2, 


Mai de quatre fan quinquinello. 
Qu'an lou panouchoun ben garnit. 
Brueys. 


PANOUCHOUN, s. m. On le dit aussi 
pour nouet ou petit sachet dans lequel on 
cnferme quelques drogues ou quelques aro- 
mates pour les faire infuser ou bouillir dans 


un liquide. V, Pan, R. 2. 


PANOUCHOUN, OUNA , s. (panont- 
chôun, dune); ranoveusr, eva. Imbécile , 


niais , talillon , qui s'occupe à des minuties, 
qui a des scrupules ridicules. 
Ely. V. Pan, R. 2. 


PANOUCHOUS , 8. m. ( panoulchôus ). 


Un fainéant, un débauché, Gare. déguenille, 


PANOULA , Y, Panoulha et Pans , R. 


PANOULHA , 8. Í. ( panóuille ). Talle, 


rejetons des céréales, Garc. 


PANOULHA , s. f. (panóôuille) : vaxoura, 


Un gros ventre, une grosse bedaine. 


Lou trop pinta ye crebet la panouia. 
Tandon. 


Ely. V. Pans , R. 

PANOULHA , 5. f. (panóuille), dg. 
Panolla, cat. Épi de millet. 

PANOULHAR , dl. ranovttan, Pour tal- 
ler. V. Gaissar. 

PANOUN , Moilié d'un pain double A 
Garc. petit pain. Dim. de Panet, v. c. m. 
et Pan , R. 

PANOUS , OUSA , OUA , adj. (panóus , 
óuse , ue ) ; coucounsou. Couvert de taches 
de rousseur ; en parlant du ciel, couvert de 
légers nuages. 

Éty. de pana et de ous. | 

PANOUTEGEAR, v. a. (panoutedja), 
dl. Griveler, escroquer. Doujat. 

Ety, V. Pan, R. 3. 

PAN-PAN, Onomalopée du bruit que 
fait un tambour; en terme de nourrice, la 
caisse même : Lou-pan-pan. 

PANPOL, 8. m. vl. Sarment. 


PAN-QUARRAT, 8. m. Nom qu'on 


donne, dans le département des Bouches-du- 


Rhône, aux briques carrées servant pour les 
constructions. 
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PANS, radical dérivé du latin pantex, 
icis, panse , gros ventre, ventre gonflé. 

De panticis, par la suppr. de tici , pans ; 
d'où : Pans-a, l'ans-eta, Pans-ard, Pans- 
ada, Es-pans-ar , Es-pans-at, Pans.el, 
Pans-ut, Es-pans-ar, ans-ar-ut, Pans- 
iera, Pantar-e, Pan-ouia, Pan-oulha È 
Pass-ard. 

PANSA, $. Í. (pänse); sxpena, PERA. 
Pancia, ital. Panza, esp. Pança, port. 
Panza , cat. Panse , le bas ventre, quand il 
est gros; en français , le mot panse désigne 
plus particulièrement le plus gros estomac 
des ruminants. 


Pansa plena, son souen mena. 


Éty. du lat, panticis, gen. de panter , 
gros ventre, panse. V. Pans, R. 

PANSADA, Panxada, cat. V. Ventrada 
el Pans, R. 

PANSARD , ARDA, adj. (pansàr, arde): 
vansor , rawsagur. Panzud, cat, Ponzude . 
esp. Pansard , arde, ventru, ue, pansu, ue, 
qui a une grosse panse. 

ly. de pansa , gros ventre, el de ard, 
pointu. V. Pans, R. 

PANSARD, s. m. Nom nismois du pleu- 
ronecte carrelet. V. Larba. 

PANSARUT , UDA, adj. et p. (pansaru, 
üde). Pansu, ue. V. Pansart et Pans, R. 

PANSAS , 5, Í. pl. (pánses) ; rassamstmas, 
rassunesras. Passas, esp. Raisins secs, 
raisins de cabas, passes cl panses. 

Éty. du lat. uva passa, m. s. 

pie muscadas, raisins muscals dessé- 
chés, 

PANSEA , s. f. (pansée) ; ranseya, ran- 
sesa. Violette tricolore, pensée, Viola tri- 
color, Lin. plante de la famille des Violacées, 
cultivée comme fleur d'ornement, 

Fly. Mot pris du français qui en en altérant 
l'orthographe a fait disparaltre les traces de 
son origine. Ce mot vient de paon sea, de 
fes . faisant allusion aux couleurs qui 

rillent sur la queue de ce bel oiseau. 

PANSEJA , s. f. (pansèie), Nom toulou- 
sain de la pensée. V. Pansea. 

PANSEL, s. m. pansèl), dl. Rame pour 
les poids, les haricots, etc. V. Garda et 
Gardoun. 

Pour fagot de rames, V. Gaveou. 

Ely. Dit pour paissel, pieu. V. Pal, R. 

PANSEL . s. m. (pansèl), d. bas lim. 
Estomac , et plus particulièrement celui du 
cochon : Remplir low pansel, remplir la 
panse. 

Ety. Dim. de pansa. V. Pans, R. 

PANSETA , s. Í. (panséte); Pangeta , 
cat. Dim. de pansa, pelile panse, petit ven- 
tre; homme court et ventru; ventre de 
mouton. 

á Éty. de pansa et du dim. eta. V. Pans, 
ad. 


PANSETA , s. f. (ponséle), d. bas lim. 
Ventre, panse de mouton, 

PANSEYA , V. Pansea. 

PANSIERA , 6. f. vl. rancizaa. Cuirasse, 


ou partie de Ja cuirasse qui couvrait le ventre, 


Ely. de la basse lat. pancerea ou panseria, 


ne dérivé du lat. panter, panse. Y. Pans, 
ad. 
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PANSIERA, s. f. (pansiére), ranssmima. 
Ecluse, digue, chaussee. 


Coumo uno furiouso riviero _ 
Quand a fach sauta la panssieira 
Trad. de Virg. 


Éiy. Dit pour passiera. V. Pass, R. 

PANSSIEIRA , di. Alt, de Pansiera , 
v.c. m. | 

PANSUT , UDA, adj. et s. d. bas lim. 
V. Pansard el Pans, R. 

PANTA, s. Í. (pante). Pente, bande 
d'étoffe qui pend autour du ciel d'un lit, 
d'un dais, qu'on nomme aussi cantonnière el 
retombéc. 

Panta d'un coutilhoun d'une rauba, 
falbala. 

Ety. de pendere, qui pend, V. Pend, R. 

PANTA, s. f. (pante), d. bas lim. Sorte 
de mesure, Ampan, v. c. m. 

PANTACOUSTAS, V. Pandecouslas. 

PANTAI, 5. m. (pantàï) : ramrain, 
PANTAIS, , BAÏSE , REVE , REUO-. Rève , songe 
qu'on fait en dormant; chimère , châteaux 
en Espagne 

Éty. L'auteur de la Stat. des Bouches-du- 
Rhône, dit que ce mot est ligurien , mais il 
nous paraît bien plus naturel de le faire dé- 
river du grec pavrzopa (phantasma), fantôme, 
spectre. 

Dérivés : Pantai-geaire, Panlai-gear, 
Pantai-lhaire. Pantai-lhar. 

PANTAIGEAIRE, 5. f. (pantadjaïré) ; 
PANTAILHALRE ; PARTATAIRE ; SORGEA -FESTOS. 
Kéveur, qui est sujet à rêver, radoteur. 

3 Éty. de pantai , rêve, et de egeaire, qui 
ait. 

PANTAIGEAR , v. n. (panteidjáïré) ; 
FASNTAILMAR , FANTAIIAR, PANTATAR, SOUNGEAR, 
esvan Pantezar, cat. Rèver, songer, faire 
un rêve, radoter, dire des choses sans fonde- 
ment. 

Éty. de pantai et de egear. 

Fa pantaisar , di. faire longtemps 
attendre. 

PANTAILHAIRE, s. m. (pantailläiré). 
V. Pantaigeaire. 

PANTAILHAR, v. n. (pantaillr). V. 
Pantaigear. 

PANTAIS , 8. m. vl. ranrass , ranrex. 
Souci, tourment, engoisse , trouble, agila- 
tion, embarras, incertitude. V. Pantai; 
essoufflement, respiration bruyante; cau- 
chemar. 

Pantaissa , il ou elle s'ément, s'agile. 

Ety. du grec gxvzä%w (phantazô). Réver, 
troubler par des songes. 

PANTAISAR, di. V. Panlaigear. 

PANTAISSAR , v. n. (panlaiscà); se- 
smazsran, sourrzan, Panteler, haleter, être 
hors d'haleine, respirer avec peine el avec 
fréquence, comme les chiens après une lon- 

course. Doujal, 

PANTALI, nom d'homme (panläli); 
Pantaleone, ital. Pantaléon. 

L'Eglise honore ce saint le 17 juillet. 

PANTALOUNIER, s. m. (pantalounié). 
Tailleur qui ne fait où ne vend que des 
pantalons. Garc. 
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PANTALOUNS , s. f. ( pantalouns) ; 
Pantaioni, ital. Pantalon, cat. esp. port. 
Pantalon, culotte longue qui couvre la cuisse 
et la jambe. Pantalons au pluriel ne se dil en 
français que lorsqu'on parle de plusieurs ; 
on fait une faute toutes les fois qu'on dit 
ce pantalons, quand il ne s'agit que d'un 
seul. 

Ety. Ce mot serait-il formé de l'adjectif 
ravrelfs (pantelès), lolalement, entièrement, 
parce que le pantalon couvre en entier la 
cuisse et la jambe, ou de Pantalon, person- 
nage comique. 

Les Troyens, les Phrygiens, les habitants 
de lo Tauride, en un mot tous les Barbares 
portent sur les monuments grecs des chaus- 
ses longues, semblables à nos pantalons. 

PANTALOUNS, s. m. pl. (panloléuns). 
Pantalons, anciennement, habit lout d'une 
pièce qui s'étendait depuis le cou jusqu'aux 
pieds ; aujourd'hui culoite longue qui re- 
couvre toute la jambe. 

Éty. de pantalone , nom que les Italiens 
donnent à ce vêtement, parce que c'est celui 
des bouflons qu'ils appellent pantaloni, 
surnom des Yeniliens qui fournissenl ces 
sortes de balteleurs. Ceux-ci oul été ainsi 
nommés de saint Pantaleon, qui est en grande 
vénération chez eux, Paoutaleon, d'où l'on a 
fait pantalone par corruplion, dérive lui- 
mème de pantelemone, qui signilie tout mi- 
séricordieux. 

On croit généralement que ce vêtement a 
été inventé par les Véailiens quoi qu'on en 
vois sur les monuments grecs. 

Le mot pantaloun, est presque toujours 
employé au pluriel en provençal : Ai mes de 
pantalouns, Tr. j'ai mis un pantalon, ce mot 
ne prend le pluriel en français que lorsqu'on 
parie de plusieurs. ll en est de même de 
culotte. V. Brayas, 

PANTAR , v. a. el n. (pontá), d. bas lim. 
Mesurer avec la main pour savoir combien 
une chose a de pans. V. Panta, 

PANTARE, s. m. (pontaré), d. bas lim. 
Ventre, V. Ventre. 

Éty. du lat. pantex , panse , ventre, V. 
Pans, R. / 

PANTARI, s. m. (ponltàri), d. bas lim. 
Espèce de jeu qui consiste à approcher le plus 

ssible d'un but, et qui exige qu'on mesure. 

. Panta. 

PANTAYAR, vl. V. Pantaigear. 

PANTAYS , vl. V. Pantais. 

PANTAYSAR cl 

PANTAYZAR , v. n. vl. vanreran. Pan- 
texar, cat. Pantoiser, rêver, s'agiler. V. 
Pantaigear. 

PANTEISAR, V. Pantaigear. 

PANTEJAR , v. n. vl. Etre effrayé , 
trouble. 

PANTENA, s. Í. (panténe). Pantène ou 
pantenne, nasse où verveux qu'on place à 
l'extrémité des bourdigues pour retenir le 
poisson. a 

PANTERA, Pantera , cat. esp. ilal. V. 
Panthera. j 

PANTERNA, s. {. (pantèrne), dl. Voy. 
Fouterla, Farfantela el Badau. 


Mous yols me fan ti panterna? 
Rigaud. 
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PANTERON, s. m. vl. Panleron, sorte 
de pierre précieuse. . 

PANTES, s. m. Avril. V. Pantou. 

PANTEYAR, vl. V. Pantaigear, 

PANTHEON, s. m. (pantheoun): Pan. 
teone, ital. Panthéon, port. Panteon, eat, 
esp Panthéon, temple consacré à tous les 
dieux. 

Ety. du lat. pantheon, dérivé du grec 
ray (pan), tout, et de #eòç (théos), dieu. 

Le plus célèbre panthéon connu, est celui 

qu'Agrippa, gendre d'Auguste, fil construire 
à Rorne, el qui existe sous le nom de Sainte- 
Marie-de-la-Rotonde , depuis que le pape 
Bonniface IV le consacra à la Suinte-Vierge 
el à tous les Saints. 
. PANTHERA, s. Í. (pantère) ; Pantera, 
ilal. esp. cat. Panthera , port, Panthère , 
Feliz pardus, Lin. mammifère onguiculé de 
la famille des Digiligrades ou Carnivores, 
qui habile les forèls de l'Afrique, La par- 
Uhère rugit. 

Ely. du lat. panthera, dérivé du grec 
ras, npoc (panthèr , èros), formé de räv 
(pan), tout, tout à fait, et de 6x9, gén. Ozpoç 
(thèr, thèros), farouche, bèle farouche. 

 PANTIMAR , v. a. (pantimà}, di. Elar- 
gir les fils d'un écheveau, en détacher la 
centaine , soit pour le décruser, soit pour le 
mettre à la teinture. Saur, 

PANTIN, s. m. {pentin) : #amrex. Pantin, 
figure de carton plat, peint et découpé qu'on 
fait mouvoir avec des fils; fig. personne dé- 
gingandée; personne d'un caractère faible 
qu'on [uil agir comme on veut, 

Ety. de pan, tout, et de tin, qui fait tous 
les gestes, toutes les grimaces. 

La postérité aura de la peine à croire , dit 
l'auteur du Dicl. des Orig. de 1777, in-8 
que, pendant un temps assez considérable, 
de graves personnages français, aient pu 
s'occuper sérieusement de ces jouets ridicu- 
les, et qu'il ait été commun de rencontrer 
dans la poche d'un respectable magistrat un 
beau pantin à côté d'un papier qui devait 
décider de la vie, de la réputation ou de la 
fortune des plus illustres citoyens, 

PANTOISAR , v. n. vl. Perdre l'esprit, 
le sens ; extravaguer ; rêver. 

PANTOMIMA , s. Í. {pantoumime); Pan- 
tomimo, ilal, Pantomimo, port. cal. esp. 
Pantomime , expression muette du visage e! 
des gestes qui supplée à la parole. 

Ety. du lat. pantomimo, dérivé du grec 
ravroguos (panlomimns}), dérivé de zà; 
(pas) , gén. ravrèc (pantos), tout, et de 
wuiowx (miméomai}, imiter, contrefaire. 

La pantomime était en usage sur les théd- 
tres grecs el romains. Ces derniers la pous- 
sèrent, dit-on, à un point de perfection 
incroyable. È 

PANTOMIMO, 8. m. Pantomimo, ital. 
esp. port. cat, Pantomime, acteur qui imile 
toutes sortes d'actions par des gestes. 

Eiy. V. le mot précédent. 

PANTOU, $. m. (pântou); rares. 
Rustre, 501, mal-vêtu, deguenillé, paltoquel, 
pataud, palot. . 

Ely. du grec mavrutas (pantoios), varié, 
qui change, de toute sorte. 

PANTOUFLA, 5. f. (pantoufle) ; Paniu- 
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fola , tal. Pantouflo, esp. Pantufo, port. 
Pantoufle, sorte de chaussure qui est ordi- 
nairement sans quartiers et dont on ne se sert 
que dans l'intérieur de la maison. 

Éty. du celt. pores , ou de l'all. pan- 
toffel, qui sigmlie la même chose. Ce mot 
pourrail aussi venir du grec avide (pantos), 
tout, et de çeàhós (phéllos). liège, parce 
que les semelles des pantoufles sont souvent 
faites avec cetle matière, 

PANTOUFLAR, v. à. (pantoufllá), dl. 
Gripper, attraper. Doujat. . 

PANTOUFLETA, 6. Í. (pantouflète ). 
Nom languedocien du mule de veau. Voy. 
Fetarelas. 

Éty. Dim. de pantoufla, à cause de la 
forme de la fleur. 12 

PANTOUFLIAR , v. n. (pantoufliá); 
Être mal chaussé , faire entrer et sortir les 
souliers des pieds en marchant. 

PANTOUFLIER , 8. m. ( pantouflié) ; 
zscmossna. Nom qu'on donne, dans le dépar- 
tement des Bouches-du-Rhône, selon M. 
Roux, au squale pantouflier, Squalus tiburo, 
Lin. poisson de l'ordre des Hoïiobranches et 
de la famille des Plagiostomes (à bouche 
transversale), qui a quelque ressemblance 
avec le marteau. 

Éty. de pantoufla et de la term. ier , qui 
porte des pantnulles , à cause de sa forme. 

PANTOUMIMA , s. Í. (pantoumime) ; 
vanrocmina. Pantomimo, ital. esp. port. 
Panlomime , expression moelle du visage et 
des gestes qui supplée à la parole ; acteur qui 
s'exprime par des gestes; espèce de drame 
où l'on ne s'exprime que par des gestes. 

Éty. du lat. pantomimus, m. 8. dérivé du 
grec xav, ravrôç (pan, pantos), lout, et de 
muioux (miméomai), imiter, contrefaire, 

PANTOUQUET , ETA, Dim. de Pan- 
tou, v. c. Hd. 


Pois caré dé Bent-Just , eus la nouvelle hesbeito „ 
Apres vesporna véerz lun joubae pastenguer 
Vanaat coowudreetsueut émsé ax pantouua lo 
Ou seun dovu galoubet. 
Bellot Jairet. 


PANTOUQUET , s. m. (pantouqué) : 
ran. Le jeu de la patte; jeu d'écolier où l'on 
jette une pièce de monnaie contre un mur, 
et oü l'on gagne quand il n'y a que l'exten- 
sion de la main evlre la dernière pièce jetée 
et l'autre. 

PANTOUQUETA, s. Í. (pantouquéte). 
Chanson à boire des paysans: Cantar la 
pantouqueta , chanter et boire; pour cas- 
lagnettes, V. Castagnelas, 

Chanson du bon vieux temps, que l'on 
chante pour endormir les enfants. Avril. 

PANTOUQUIERA. s. f. (pantouquière). 
Pantoquière, corde de mayenne grosseur, 
entrelassée entre les haubans, pour les tenir 
plus fermes. 

PANTOUSTIER , 6. m. vl. Boulanger. 
= ty. de la basse lat. pantosserius. V. Pan, 

ad 


PANTRALHA, 5. f. (panträille). Ca- 
naille , bélitre. 


PANTUERLA, s. f. (pantuérle). Femme 


malpropre , mal vêlue. Aub. 
PANTURLA , s. f. (pantürle). Femme ou 
fille de mauvaise vic. Gare. 
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PAO , 6. m. vl. Paon. V. Pavoun. 

PAOC, adv. 11, Petit, peu. V. Pauc. 

PAONAT, adj. vl. Nuancé comme le 
paon, d'un rouge bren, V. Pan, R. 

PAOR, s. [. vl, Por, cat. Peur. Voy. 
Paour, li, 

PAORLIOS. adj. vl. V. Paoros, Paou- 
rous et Paour, R. 

PAOROS,,adj. vl. raomuos, raomoc. Peu- 
reux. V. Paourous el Paour , R. 

PAOROZAMENS , ailv, vl. raonosamen. 
Pavorosament, cat. Pavorosamente, esp. 
port. Paurosamente, ital. Timidement, 
craintivement. 

PAORUC , adj. vl. Peureux. V. Paou- 
rous ct Paour, R. 

PAOU..., V. à Pau..., les mots qui man- 
quent à Paou. 

PAOU, Alt. de Paul, nom d'homme, de 
Pal, pieu : de Pauc, peu, v. c. m. 

PAOULUT , UDA, adj. (paoniü, üde), d. 
bas lim. Craintif, timide; V. Paourous; on 
le dit aussi d'un endroit solitaire qui inspire 
la terreur. 

Aquel bosc es paoulut, ce bois inspire la 
terreur, 

Aquela maisoun es paouluda, on a peur 
dans cette maison. V. Paour, R. 

PAOUN, V. Pavoun, 

PAOUNAR SE, v. r. V. Sepavanar. 

PAOUR., vaun, vovv, radical dérivé du lat. 
pavor, patoris, peur, épouvante, frayeur, 
formé de pavere, ètre saisi de peur. 

De pavor, par la suppression de v, paor ; 
d'où : Paor, Paor-0s, Paor-ue, Es-paord- 
ir, Es-paoritz, Es paorz-ir. 

De paor, par le changement de r en: 
Paoul-uc. 

De paor, par le changement de o en ou, 
paour; d'où: Paour, Paour-ous, Paou- 
rous-a, Es-paour-ir. 

Le pauor, par la suppression de o, paur ; 
d'où: Paur , Paur-ous, Paur-uga, Es- 
paur-ir, Es-paur-il, Es-paur-ug-ar, Ey- 
paur-il. 

De pavor , par apoc. pav; d'où : Es-pa- 
vant-0s, Es pav-ant, Espavant-ar, Es pav- 
ent, p nr idr Es-paent-ier, Es-pav- 
ardir, Es pant-ar, Es pant at, Es-pravant- 
uu, Es parent-al, Es-povent-ar, Es-pavent- 
os, Es-pavour-dir, Es-pavour-dit, Es pla- 
vant-aire, Es press Es-pouv-anta, 
Es-pouvant-able, Es-pouv-ant-alh, Es- 
pouvant-ar, Es-pouvantablu-ment, Es-pou- 
vant-au, Æs-prav-ant, Esprav-anltar. 

De paur, par le changement de p enb, 
baur ; d'où, Em-baur-ar , Em-baur-at. 

PAOUR, s. (Í. (pàou); roovn , rov, rooe. 
Paura, ital. Paor, anc. cat. Pavor, esp. 
port. Peur, vive appréhension d'un danger, 
crainte. 

Éty. du lat. pavor. V. Paour , R. 

Qu'arez paour , de quoi avez-vous peur, 
que craignez-vous, et non qu'avez-vous 

ur. 

Ai paour que toumbe, je crains qu'il ne 
tombe, el non je crains qu'il tombe. 


Se dounar à la paour, s'effrayer, et non 


se donner à la peur. 
PAOURS LAS, M. Déronie, dit dans son 
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Dict. qu'on désigne par las paours, les 
peurs, l'époque de 1789, qu'on nomme ail- 
leurs l'année des brigands. 


PAOUROUS, OUSA, adj. (paouròus , 


dust): PAUMUC, rOOCROUS, PACRUT. Pauroso, 
ital. Pavoros, cal. Pavoreso, esp. port. 


l'eureux, euse, craintif , timide, poltron, là- 


che; ombrageux, en parlant des chevaux. 


Ély. de paour et de ous. V. Paour, R. 
PAOZA, s. (. vl. Pause, V. Pausa. 


PAP 
PAP, radical pris du lalin papa, papa, 


pape, prètre, et dérivé du grec xámmaç 
(pappas), père. 


De papa, par apoc. pap; d'où : Pap-a, 


Pap-ai, Pap-el-ina, Pap-au-tat, Pap-as- 
sou, Pap-at, Pap-et, Pap-oun, Pap-ai. 


PAP, 2, ror, radical dérivé du lalin pap- 


pa ou papa, bout de la mamelle, et bouillie 
que l'on donne aux enfants, en cellique ; 
d'où pappare, manger des choses qu'on m'a 
pas besoin de mâcher. 


De papa, par apoc. pap; d'où: Pap-ach, 
Pop-adour , ht 1 Pap-ar-ela T Pape 


ar, Papar-el, Papar-ina, Papar-ot, Pap- 
as, Pap-at, Pap-et, Pap-ola, Em-pap-oul- 
ar, Papa-ver, Pav-ot, Popa, Pap-ar, Pop- 
ard, Pop-el, Poup-el, Poupel-oun, Poup- 
eou, Poup eta, Poup-ou. 


PAP, 3, raren. varau, paret, radical pris 


du lat. papyrus, noin d'une espèce de cype- 
rus, dont on faisait des feuilles sur lesquel- 
les les anciens écrivaient; et dérivé du grec 
ränusoc (papyros}, m. s. 


De papyrus, parapoc. papyr, paper et 


papar , par le changement de Ë en e où en 
a, pap ; d'où : Pap-a-fard, Pa 
Papar-ina, Papa-ss-ard, Paper, Paper- 
assa, Papet, Papet-aria, Papet-ier, Pap-ey, 
Pap-ier. 


par-assa, 


PAPA, 5. ni. (pape ct papà); Babba, ital. 
Papa, esp. cat. Pat. port. Père, trois mots 


sont employés en provençal pour saluer celui 
à qui l'on doit l'existence: les petits enfants 
disent papa, mot facile à prononcer puisqu'il 
suffit d'écarter deux fois les lèvres pour l'arti- 
culer; dans un âge plus avancé, les fils des 


paysans disent paire, et les autres papa, 
ceux de la classe ryt Yar prononcent papa, 
pape; on dil aussi père, mais ce mot est pu- 
rement français. 

Ety. du grec nännzc (pàppas), père, en 
terme enfantin. V. Pop, lR. 

PAPA, s. m. (pápe): Papa, lat. ilal. cat. 
esp. port. Pape, le chef de l'Eglise catholi- 
que. 

Éty. de papa, père, V. le mot précédent 
et Pap, R. 

Le titre de pape étail commun autrefois à 
tous les évêques el il ne devint particulier à 
celui de Rome que depuis le synode tenu en 
1070 (1074), où Grégoire VII, ordonna qu'il 
n'appartiendrait plus à l'avenir qu'à l'évêque 
de Rome, comme une prérogalive et une 
distinction particulière. 

Jusqu'à Jean XIE, qui fut élu le 20 mars 
956, les papes avaient transporté leur nom 
dans ia chaire de saint Pierre, celui-ci en 
changea, el laissa celui d'Oclavien qu'il avait 
pour prendre celui de Jean. 
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Quand dans une conversation deux per- 
sonnes ayant la mème idée, prononcent le 
mème mot, elles disent : Auriam fach un 
papa, nous aurions fait un pape, faisant al- 
lusion à l'accord qui doit régner dans an con- 
clave. 

PAPA, s. f. (pape), dl. V. Tunduda. 

PAPACH, 5. m.{papälch}, dl. Gorge, 
gosier. V. Gousier et Gavai. 

Éty. de papar, manger. V. Pap, R. 2. 

PAPA-CHANTEQU, $. m. (pape-lchan- 
tèou). Nom qu'on donne, à Barcelonnette, à 
une grosse espèce d'agaric qui crolt sur les 
saules. 

PAPADOUR , Garc. V.Papaire. 

PAPAFARD, 8. m. {papalar); rarassan, 
langued. Une paperasse, des papiers inutiles, 
un écrit long el ennuyeux. 

Éty. V. Pap,R.3. 

PAPAFIGA, 5. f. (pápefigue). Voile de 
perroquet, pelites voile que l'on place au- 
dessus des huniers, V. Papagay. 

Éty. du portugais papañgo. 

PAPAGAI , 8. m. (papagài]) ; raraoav, 
ravrarica, raracuas. Papagqall , cat. Papa- 
gayo, esp. Papagaio, port. Papagallo, ital, 
Nom qu'on donne souvent aux perroquelts. 
V. Perrouquet. 

Éty. du celt. pape gault, oiseau vert. 

PAPAGAI , 5. m. raracar. Papegai, oi- 
seau de carlon ou de bois peint, planté au 
bout d'une perche, qui sert de but pour 
tirer de l'arc. 

Sembla aquitlou papagay, il est là assis 
en pape-colas. 

PAPAGAY , V. Papagai. 

PAPAGEOUN, OUNA, s. Nom qu'on 
donne, dans le Bas-Limousin , aux habitants 
de Languenne, gros bourg près de Tulle. 

Éty. Ce mot parail venir de papegaut, 
qu'on trouve souvent dans Rabelais. 

PAPAGNA, Pour pas paina ou pas una. 
V. Pas. 

PAPAGUAI, vl. V. Papagai. 

PAPAI,5.m. (fapaï), d. loulous. Mon 
père. 

Éty. du grec r&rx; (papa), papa. V. Pap, 
Rad 


PAPAIRE, ARELA , 5. (papüiré, arèle); 
saravous. Gouliafre, gros mangeur, glou- 
ton. V. Pap, R. 2. 


Bon papaire 
Fouguel jamai bon donaire. = Prov. 


PAPAL, ALA, adj. (papál, ále) ; Papale, 
ital. Papal ,esp. port. cal. Papal, ale, qui 
esl du pape ou qui appartient au pape, 

Éty. du lat. papalis, m. 8. V. Pap, R. 

PAPALANDA, 5. f. vl. 


Tounin d'ave la plaço caudo, 
Ero per eou la papulanda, 
Contes. 


PAPALHO , s. m. vl. Papillon. Voy. 
Parpalhoun et Papilh, R. 

PAPALLO , vl. V. Pavilhoun. 

PAPAMANOLI , 8. 1n. (papemanóli); 
varomanou:. Grosse bouteille carrée de verre 
noir. 

Éty.? 


PAP 


PAPAR , v. a. vl. Attraper. 

PAPAR, v. a. (papá); Papar, port. cat. 
esp. Manger avec avidilé, d'une manière 
gloutonne. 

Ety. du lat. pappare, manger. V. Pap, 
Rad. 2. 


Papa, était un nom donné par les anciens 
au mammelon des nourrices, ainsi qu'à la 
soupe des petits enfants, papare, manger 
de la bouillie: Papare, puerorum est sicut 
manducare virorum, Papias, Gloss. 

PAPARASSA, s. f, (paparässe). All. de 
Paperassa, v. c. m. et Pap, R. 3. 

PAPARASSAR, v. n. (paparassà). P 
rasser, réunir, feuilleter des paperasses, fai- 
re des écritures inuliles, écrire longuement. 
Gar. V. Pap, R. 3. 

PAPARASSIAIRE, s. m. (paparassiaï- 
ré). Paperassier , celui qui aime à feuilleter, 
à consulter des paperasses. V. Pap, R. 3 

PAPAREL, s. m. (paparèl), di. Celui 
qu'on appâle avec de la bouillie. Sauv. 

My. de papar, manger, el de l'art. el, ce- 
lui qui mange. V. Pap,R. 2. 

PAPARELA , s. Í. (paparèle), Mangeu- 
se, gloutonne, 

Ety. V. Papaire et Pap , R. 2. 

PAPARINA, s. f. (paparine). Nom qu'on 
donne, dans plusieurs endroils, à la toile des 
araignées, par comparaison au lissu mince 
qu'on nomme Papelina, v. c.m. et Tararina. 

Ety. de papar, manger, et de ina , qui 
sert à „ab “ad à manger, comme de couire, 
cuisine, V. Pap R. 2, ou peut-ètre de pa- 
pirus, délié comme une feuille de papy- 
rus. V. Pap, R, 3. 

PAPAROT , s. m. (paparô), di. Paparo- 
tac, cat. Un petit enfant ; bouillie trop épais- 
se. Aub, 

Ely. de pepar , manger de la bouillie. V. 

ap, R. 2. 

PAPAROTIAR , v. n. (paparoulià) ; ra- 
ranourian. Bouillir à peine. 

PAPAROTIER, s. m. d. de Carp. Voy. 
Falabreguier. 

PAPAROUS , 5. m. (paparóus). Nom 
qu'on donne , aux environs de Montpellier , 
au rouge-gorge. V. Rigau. 

PAPARRAUGNA, s. f. (paparraougne), 
dl. Fantòme , moine bourru, V. Barban, 

PAPARUDA , s. f. (paparüde) ; soume 
LHOUN, MOURILHOUS, TRISSETA ; MOURMRELOUNRN. 
Nom qu'on donne à presque toutes les es- 
pèces de Morgelines , Alsine, Lin, mais plus 
particulièrement à la morgeline moyenne , 
mouron des pelils oiseaux ou mouron blanc, 
Alsine media, Lin. plante de la fam. des 
Cariophyllées. V. Gar. Alsine media, p. 24. 

Paparuda, est encore le nom que porte, 
dans la Basse-Provence , la véronique à feuil- 
les de lierre , Veronica hederæfolia, Lin. 
mrna (am. des Rhimanthacees. V, Gar. 

Veronica de la p. 485. 

PAPARREY , 6, m. (papärri}. Nom qu'on 
donne , aux environs d'Aix, au grenadier à 
fleur double ou balauslier. V. Migranier. 

Dans le même département on donne aussi 
ce nom, selon M. Negrel, au pavot ordi- 
naire, V. Pavot, el dans le Var, selon 
M. Garcin , au pavot sauvage ou coquelicot. 
V. Rouala. 


LA 


PAP 


PAPARHY, s. m. On donne aussi ee 
nom à des feuillages dessinés, brodés ou 
peints sur une étoffe. 

PAPAS, s. Í, (papes) ; Papas, cat. Bouil- 
lie. V. Farineta , Soupeta et Pap , R. 2. 

Ely. du portugais papas, m. 8. 

PAP , 8. m. (papassär), dl. Pa- 
perasse, grande affiche. V. Paperassa et 
Pap, R. 3. 

PAPASSOU , s. m. (papassou). Papas , 
nom que plusieurs peuples d'Orient donnent 
à leurs prêtres. 
` Éty. La grec rérraç (pappas). Père. Voy. 

ap, R. 

PAPAT, 8. m. (papá) , dl. Le jabot des 
oiseaux. V. Gavai el Pap, R. 2. 

PAPAT, $. m. vl. Papat, cal. Ag `a , 
esp. Papato , ilal. Papauté. V. Pap , R. 

PAPAUTAT , 8. (. (papaoulà) ; rarooo— 
tar. Papot, eat. Papado, esp. port. Pa- 
pato , ital. Papauté. 

Éty. du lat. papatus , m. 8. 

PAPAVER, 6. m. vl. Papoula, port. 
Papavero, ilal. Pavol. 

é rn du lat. papaver , m. 8. formé du celt . 
papa, bouillie, parce qu'on en metlait au— 
trefois le suc dans la bouillie des enfants 
pour les endormir. 


Papaver,... val a far oli. 
k Eluc. de Las Propr. 


PAPAX , s. m. (papäx), dl. Jabot des oi- 
scaux. V. fravai. 

PAPEGAI, 5. f. (papegäi), Nom béar- 
nais du perroquet. V. Perrouquet, 

Ely. V. Papagay. 

PAPELINA , 8. Í. (papeline); raranma . 
Papeline , étoffe dont la chaine est de soie et 
la {rame de fleuret : par extension, étoffe très- 
mince. 

Éty, Parce qu'elle fut fabriquée à Avignon , 
dans le temps que celle ville était terre pa- 
au ; d'où : papaline et papeline. V. Pap, 
Rad. 


PAPER , s. m. (papé): »are. Paper, 
cal. Papier, V. Papier “y R. 3. 

PAPERASSA , s. l. ( paperásse) ; rara- 
massa, rarassamnn. Paperada, cat, Pape- 
lera , esp. Papelada , port. Paperasse , pa- 
pier écrit qui n'est plus d'aucun usage ; 
grande affiche. 

Ely. de paper pour papier, el de la term. 
dépress. assa , mauvais papier , papier inu- 
tile. V. Pap, R. 3. 

PAPET , $. m. (papè) , dl. De la bouil- 
lie pour les enfants. V. Soupeta et Poupe- 
ta , dont papet , paralt être une altération. 

Ety. V. Pap , R. 2. 

PAPET , 5. m. (papè), dg. Papier. Voy. 
Papier et Pap, R. gar) zi 

PAPET, 5. m. dl. Le grand-père, en 
terme de nourrice. 


Éty. du lat, pappus, aïeul, grand-père. 
V.Pap, R. 


PAPÉTARIA , 8. f. (papetarie) ; rarrems. 
Papeterie, manufacture ou commerce de 
Papiers. 

Vity, de papet pour papier, el de la term. 
ml arla, lieu où l'on fait, où l'on vend 
du papier. V. Pap , R. 3 


PAP 


Dans les papetleries, on nomme : 


ABMURE , l'ewvelappa des ramen de papier. 

BACHASSON , une petite cure de bols qui donne de l'es 
aus piles 

BALLON , La quanas de papier quei renferme deux pores 

PATTÉBIE , V'assresblage des rouges et des machines 
qui sérsent à triturer Les chiflons poor les réduire es 
pâue ; elles ve composent dés runs, des piles œt des 
masllets . 

FEUTRES , les morsesut d'éiofie de laine que be conrhene 
étend sur chaque feuille de papier, en La détachant de 
la lorme 

FORMES , les moules eur lesquels on fait le papier ; elles 
sout composées d'un far, d'uee tuile on Gl de laren , 
qu'on nomme rergeure , des pondusenux @$ d'une cous 
verte œu cadre. 

FLORAN, la pile où l'a emet la matière pout dera rfinde 

MAILLETS , les petites cismcses qui foulena les eblifona 
dans les pilre „ eu nomme queue be tnanche auquel elles 
Ueement 

MOULIN , la gronde machine où l'am triture les chiffons ; 
il y +n à à eaülleme et à eyliadre. 

PLLE , la fosse où jouent les tmaillets , où eelle vü tvar- 
ment len éylindres. 

PORSE , du lat. porno , certaine quantité de feuilles , ep 
ronchées amère les feutres , qu'où nomene alors prareer- 
feutres ; on formant des paquets nans leur interposlilon , 
#1 portant alors la nom de porses blanches, 

PFONTUSEAUX , les verges de bois ou de métal qui tra. 
versent Les veu geri tes des lirmes, 

POURRISSOLR , le lieu où l'on met Les chlifons poar les 
Gire fermmemter ; où muvane maille la quantité qu'on 
en vèt à la fols, 

QUAIT , le nombre constant de 26 l'eutlles, 

RAME , lo réunios de vingt meina ou de 300 feuilles, 

SALLERANT , l'ouvrier qei préside ser travour de le 
salle ot aux préparetibna ên général. 

VERGEURE, la tuile de Gily de lairon, placés para be berme te, 
servant à garnie len lormes. 


PAPETIAIRE, 5. m. ( papeliätré }; wa 
riams, Papetier. 

PAPETIER , 8. m. (papelié), Papetier, 
marchand ou fabricant de papier, 

Ets. de papet, pour papier, et de la term, 
molt. er. V. Pon: R. 3. 

PAPEY, s. m. (papèi), dg. Papier. V, 
Papier et Pap, R. 3. 

PAPIER , 8, m. (papié); varex. Papel, 
esp. port. Paper, cat. Papier , fenille mince, 

, faite a vec des chiffons réduits en pâte ; 

par ext. billet, acte, journal. 

Éty. du lat. papyrus. V. Pap , R. 3. 


On distingue un grand nombre d'espèces 
de papier, les principales sont : le papier 


ATLAS , d'us très-gratml format, destiné sos cartes de 


sragrephie. 

BAS D'HOMME et BAS DE FEMME , demé-blane, eullé, 
qui sert partieullirement à envelappes la bomnéterie. 

BATARD , ume espées moyense, destinée à l'impression, 

BROUILLARD , Etosaier, nos collé, ordinairement da 
couleur grise. 

BOMBTCIN , qui est fait avec du coton. 

4 CALQUE , que l'on à eroda transparent , et qu'on ens 
ploie pour ' 

CARTIER , bon à labre des caries à jouer. 

A CHASSIS „ qui est desilné à laire des chdusis, des en- 


veloppes: 

A CLOCHE , propre à écrire, 

FLUENT , celui qui n'a pas recu T'appeèt de la colle, 

CRAND-AIGLE , ls principale des grandes sarses 

GRIS, de couleur grise , nom collé, servant ò Gltrer , à 
eaballer , â dessécher des plantes , ete. 

MARBRÉ , print de eusiire à représetre le rearbee ; on 
nomene deménetrsle le Lbrique où où le fait, ei le coma 
merce qui s'en Docnçe 

MARROQUINE , (at em façou de marroquin, 


PAP 


REACTIF , papier coloré en bles, pour reconnaitre la 
présence des seules et des alhalis. 

DE TENTURE, poar faire des tapisseries, 

VELIN, qui n'a xâ vergoures , nâ pomloseaut , imôlant le 
vélin pesa. 

VELOUTÉ „ enlui war lequel on a collé de la bourre de 


laine. 


Dans le papier considéré comme tel, 
on nomme : 


ANDOUILLES , des epiurs de nœuds ou pions qui y 
sont adhérenta. 

BARBES , le parte da bord des feuilles où la disposition 
téquliere et la transparence de la pâte ont dié détruites. 

BRULE DE COLLE, eelui qui ë des taches rousses, cons 
me s| elles étaient faites arec de l'huile. 

GOUTTES, ler marques rondes et presque tramparentes 
qu'en y chuerve, 

GRAIN , les rales em relief, résuliana des vergeures. 

FILAGHAMME, Jos figures demi-tisewparentes qu'on 
spereuis dans l'intérlear. 

TFONTUSEAUX , les euspreintes transparentes qu'on v 
tait Cruisamt Des vergeures , eu distantes d'enviroms trom 
rentinsetres. 

VERGEURES, Les roles tapprochées , an peu plus trenspa- 
rentes qu'an voil wer Le papier. 

ENSEIGNE, l'asseenblage d'um tun de laiton qui êm 
floresé la trarque, . 

GODAGE, FALX.PLI, DOURSOUFLURE, défaut qu'on 
appelle encore godee. 


Dounar de papier, exploiter ; faire dou- 
nar de papier en quaucun , faire donner un 
exploit à quelqu'un. 

première substance qui ait servi de pa- 
pier aux anciens, paraît èlre le papyrus ou 
souchet à papier, Papyrus domesticus , Cy- 
perus papyrus, Lin. de la fam. des Cypéra- 
cées; mais plusieurs expressions des vieux 
écrivains annoncent qu'on employait d'autres 
plantes ou d'autres arbres au même usage; 
ils parlent souvent par exemple, de seconde 
évorce, ou liber, ce qui se rapporte à un 
arbre dicotyledone et non au cyperus. On a 
la certitude que le papyrier du Japon, Papy- 
rus Japonica, Poir. Morus paperifera, Lin 
de la fam. des Urticècs , sert, non-seulement 
à faire du papier , mais mème des toiles sans 
lissu, feutrées. 

Vers l'an 200 avant Jésus-Christ, les Chi- 
nois inventèrent le papier de soie. 

En 750 de notre ère, on fit, en Orient, 
du papier avec du coton, 


Histoire chronologique du papier. 


En 138 et 204 avant Jésus-Christ, inven- 
tion, en Chine, du papier de soie, 

En 750 depuis Jésus-Christ, on commence 
à se servir d'un papier fait avec du coton ` 
broyé ou réduit en bouillie ; on l'appelait le 
i = bombycien. 

n 1170, invention du papier, en chiffons 
de Loile , par des Grecs, réfugiés à Bâle, ou 
apportée par des Arabes en Europe. 

En 1301, un nommé Pax établit, à Padoue, 
la première manufacture de papier fait avec 
du linge pile et bouilh. 

En 1390, Fabrique de papier de chiffon 
élablie à Nuremberg, 

En 1620, Invention du papier velouté, par 
François de Rouen. 

En 1780, Invention du papier velin, par 
Ambroise Didot , imprimeur, 

En 1786 , Découverte d'un papier fait avec 
A plantes et des végétaux, par Léorier de 

e. 
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En 1799 , le 8 janvier, Louis Robert, mé- 
canicien à Essonne, invente une mécanique 
propre à faire, sans ouvriers , du papier 
d'une grandeur indéfinie, Sa méthode a été 
perfectionnée en 1815 par MM. Berte de 
Grevenich, Porlier et Darieux. 

En 1800, le 16 novembre, invention d'un 
papier fabriqué avec de la paille , par le 
marquis de Salishury. 

En 1815, le 10 mai, Berle, négociant à 
Paris, fait construire une machine, pour fa- 
briquer du papier d'une longueur indéfinie , 
et d'une largeur de plus d'un mètre, sans 
ouvriers el à froid. 

Un manuscrit de 1228, existant dans les 
archives de Marseille, annonce, selon M. 
Paul Ricard, archiviste de la préfecture de 
cetle ville, que le papier de coton y était 
connu à cette époque, 

Pierre le vénérable , abbé de Cluny, rap- 
porte que les Arabes fabriquaient du papier 
avec de vieux chiffons , en 1142. 

On n'a aucune donnée certaine sur l'épo- 
que où l'on a commencé à faire du papier de 
chiffe ou de chiffon. Les uns en attribuent | 
l'invention à des Grecs refugiés à Bâle, en 
1170 ; d'autres à des Arabes ; d'aulres enfin 
en font honneur à Padouan, nommé Pax, 
en 1301 ; mais ce ne fut que sous le règne 
de Philippe de Valois, vers 1340, que des 
manufactures de papier s'établirent en 
France. 

Noël, dans son Diet. des Orig., dit que 
la plus ancienne feuille de papier de chiffons 
est de 1319, et que c'est M. de Murr qui l'a 
déterrée dans les archives de Nuremberg. 

En 1786, Leorier de L'Isle, parvint à fa- 
briquer du papier avec diverses espèces de 
végétaux. 

òn 1794 , M. Masson trouva le moyen de 
faire de nouveau papier très-blanc , avec du 
papier manuscrit et imprimé, 

En 1813, M. Leistenschneider, inventa 
une machine qui, travaillant seule, fournit 
une grande quantité de feuilles de papier. 

Dans ces derniers temps, M. Laforêt aà 
trouvé le moyen de faire de très- beau papier 
avec la chenevotte non rouie. 

Ea 1843, on est parvenu à faire du papier 
avec la filasse extraite de la paille des feves 
qu'on à nommé papier de filasse. 

Le papier imperméable est dü à M. 
Mons, 1802. 

Le papier maroquiné, à MM. Roederer et 
Boehm, en 1806. 

Le papier de paille, à MM. Salisbury et 
Seguin, en 1800 et 180f. 

Le papier syrien, propre à recevoir la 
peinture à l'huile, à M. Couder, en 1809. 

Le papier de tenture, inventé à la Chine, 
fut introduit en Europe par les Hollandais et 
les Espagnols, en 1555. 

Le papier velin, à Baskerville, selon les 
uns, en 1757 , et à Didot, selon les autres, 
en 1780. 

Le papier velouté; un nommé François, 
de Rouen, en 1620, découvrit l'art de faire 
une étoffe sans fil, el une peinture sans pin= 
ceau, en inventant ce papier. 

L'art de marbrer le papier a pris naissance 
en Allemagne, et il n’est pas ancien. 

MM. Peclel et Toulouzan avaient, dès 
1823, fait du papier avec l'algue marine, qui 
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était un peu jaune : maisen 1832, M. Maxime 
Delestrade en a présenté de fait avec la même 
substance qui est d'une blancheur parfaite. 

Dans son rapport sur le papier d'algue, 
M. Toulousan (ail remarquer que le papier 
coton, d'abord substitué au parchemin, eut 
sa première fabrique établie à Marseille après 
les croisades. 

PAPIER-rovez , $. M. Papier gris, 
papier brouillard, papier joseph, el non 
papier fou. 

PAPIER-mancar, 8. M. (papié-marcà |. 
Papier timbré, celui qui est marqué da tim- 
bre royal, dont on est obligé de se servir 
pour la rédaction des actes publics, 

Ety. papier marcat , papier qu'on a mar- 
qué d'un timbre particulier, 

Dites papier timbré et non papier marque, 
qui est un provencalisme. j 

Le premier limbre a été établi par l'em- 
pereur Jnstinien ; il recommande ce signe 
dans la Nouvelle 44, publiée l'on 537, comme 
étant déjà en usage ; il en prescril même un 
d'une forme particulière, 

En 1555, le papier et le parchemin timbrés 
furent établis en Espagne eten Hollande. 

En 1668 , à Bruxelles et en Allemagne, 

En 1655 , un édit ordonna l'établissement 
d'une marque ou timbre, en France ; mais il 
resta sans effel jusqu'en 1673. 

Si l'on en croit , dit Coriolis, le défenseur 
du fermier, dans une cause plaidée au Par- 
lement d'Aix, en 1636, le timbre du papier 
ou du parchemin aurait déjà existé du temps 
de Justinien, en 537. 

PAPIERA , s. f. (papiére). Garc. V. Pa- 
pelariu. 

PAPIERS, 8. m. pl. (papier). Papiers, 
litres, mémoires ,Récrits divers, journaux. 

PAPILH, ravun, ranratu, radical dé- 
rivé du latin , papilio, papilionts, papillon. 

De papilionis, gèn. de papilio, par 
e. popili, et par le changement de li en 
lh , papilh : d'où : Papilh-oun, Papilh-ota. 

De popilh , par le changement de ï cn a 
el addition de r, parpalh; d'où : Parpa- 
lh-o, Parpalh-au, Parpalh-ol, Parpa- 
lh-ora , Parpath-oun , Parpalhoun-ar , 
Parpalhoun-egear, Parpalhoun iar , Em. 
papilhout-at. 

PAPILHOTA, s. f. {papiliôle) ; Papilo- 
fe, port. Papillote, morceau de papier dans 
lequel on roule les cheveux pour les friser : 
les cheveux frisés eux-mêmes ; cotelelte 
grillée dans du papier. 

ty. de papithoun, papillon, à cause de 
la ressemblance qu'on y a cru trouver avec 
cet insecte. V. Papilh, R. 

Faire leis papilhotas, papilloter ; (uire 
les papillotes. 

PAPILHOTAR, v. o. (papilloulá); #ars- 
1wovran. Papilloler, melire les cheveux , les 
dragées dans des papillotes ; v. n. être tou- 
jours en mouvement , en parlant des pau- 
pières ; en terme d'imprimerie, marquer 
double. Gare. 

PAPILHOTAR SE, v. r. Se papilloter, 
enfermer ses cheveux dans dés papiilotes. 

PAPILHOTAR, v. a. èl sx, v. r. (papil- 
loutà). Faire ou se laire des papilloles. 

PAPILHOUN, 8. m. (papilhoun). Voy. 
Parpalhoun ; on le dit aussi d'une mèche de 
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papier qu'on met dans un vase oü il y a de 
l'huile ; d'une croix en diamants que les 
femmes portent au cou. 

Ely. du lat. papilionts, gén. de papilio. 
V. Papith, n°? ” pep 

PAPILHOUNAR et 

PAPILHOUNIAR , v. n. (papillounia) ; 
PAPIOUNIAR , PAPILHOUNEGEAR. Papillonner, 
imiter l'inconstance «lu papillon, papilloter , 
parlant des yeux. 

PAPIRI, s. m. vl. Papiro, esp. ital. 
Papyro, port. Papyrus. 

Ety. du lat papyrus, m. s. 

PAPISME, s. m. (papismé). Papisme, 
catholicisme, en lerme de mépris. 

PAPISTO , s. m. (papiste). Ironique- 
ment dit pour catholique. 

PAPO , 8. m. anc, lim. Aïeul. Voy. 
Papoun. 

PAPO, V. Capa, 

PAPOFIGA, V. Papañga. 

PAPOGAY , V. Papagay. 

PAPOLA, s. Í. (papòle) ; Papas, port. 
Petite sonpe, bouillie pour un enfant, de la 
pâlée pour la volaille, 

Éty. de Pap, v. c. m. el de la term. dim. 
ola. V. Pap,R. 2. 

PAPOMANOLI. V, Papamanoli. 

PAPON, vi. V. Papoun. 

PAPOROUGNA , 5. f. (papaoròugne). 
Nom qu'on donne, dans les environs de 
Toulouse, à l'inule dyssentérique, V. Herba- 
de-Sant-Roc. 

PAPOUN , 8. M. rarer, maneto. Se 
prend quelquefois dans un sens diminutif, et 
signifie petit papa, lerme enfantin el de 
caresse. V. Pop, R 

PAPOUN, s. m. (papôoun), d. béarn. 
Aïeul, grand-père. V. Paire grand, vieux 
papa. 

Ely. du grec rärxoc (pappos), aïeul, 
grand-père, V. Pap, R. 

PAPPABAR, v. ü. (pappabà), dl. m. s. 
que cascalhar. 
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PAQUEBOT , s. m. (paquebáó) ; Packet- 
boat , angl. Pachebotto , ial. Paquebot , cat. 
esp. Paquébote, port. Paquebot ou paquet- 
bot, bâtiment léger qui sert à transporter les 
paquets, les dépèches, el conduire les passa- 
gers d'un lieu à un aulre. | 

Éiy. de l'angl. packet-boat, formé de 
packet, paquet, et de boat, bateau , bateau 
pour les paquels. ar 

PAQUET, racour : on a fait dériver ce 
radical de la basse latinilé paculum, pelit 
sac, qu'on tire du grec ra/ve (pachos), 
grosseur, épaisseur (lié, serré, Koq.}) Ménage 
le fait venir de pactetum, diro. de pactum , 
fait de pangere, lier. Wachler le tire du 
saxon pack, faisceau, paquet, d'où l'ail, 
pack, m. s. | 

De pack, par imitalion de la pron. paquet; 
d'où: Paquet, Paquet-as, Paquet-oun, 
Paquet-iar, Paquet-ur, Paquet-a, Les- 
paquet-ar, Paquet-ier, Subre paquet, En- 
paquel-ar, Des-empaquelar, Em-paquet- 
at, Re-paquet-ar, Pucout-ilha. 

PAQUET, s. m. (paqué); Pacchello, 
ilal, Packet, angl. Paquete, port. esp. Pa- 
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quét, cal. Paquet, assemblage de choses 
attachées ou enveloppées ensemble: en terme 
d'imprimerie, certain nombre de lignes liées, 

Ety. de l'all. pack, m. s. V. Paquet, B, 

Puquet d'aumarinas, gerbe d'osier. 

.Poquet de brouquelus, d'aspergear, 
botte d'allumettes , d'asperges. 

Faire un paquet, faire un paquet à quel- 
qu'un, lui imputer quelque chose de bla- 
mable. 

Dounar soun paguet en qu'auquun, 
donner à quelqu'un son paquet. 

PAQUET A , s. [. (paquéle) , d. bas lim. 
Les pois verts qui, sur la fin de mai, vieo- 
nent à Tulle, du Midi du département, soot 
réunis en paquets de forme particulière qu'on 
nomme paquetas. V. Paquet, R. 

PAQUETAS, s. m. (paquelás). Gros 
paquet, paquet mal fagoté. . 

PAQUETIAR , v. n. (paquelia). Médire, 
faire des paquets aux autres, leur altri 
des choses déshonnétes où désagréables. 

Ety. de paquet et de la term. act. iar. V. 
Paquet, R. : 

… PAQUETIER , IERA , s. (paquetié, 
ière). Qui fait des fagots, des paquets. Voy. 
Paquelur. 

En terme d'imprimeur, paquelier, compo- 
sileur qui travaille au paquet. V. Paquet, R. 

PAQUETOUN, 8. m. (paquetôun) ; Pa- 
cotinho, port. Petit pagues: . 

Ely. de paquet et de la term. dim. oun. 
V. Paquet. B. 

PAQUETUR, USA , s. (paquelür, üse) ; 
raquerisn. Médisant, ante, qui a d'habitude 
de faire des paquets aux uns el aux autres. 

Éty. de paquet et de ur ,usa , qui fait des 
paquets. V. Paquet, R. 
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PAR , rans , radical dérivé du latin per, 
paris, égal, semblable, pareil, qui égale, 
pair, ou peul-être du grec rägisoc (parisos), 
égal, d'où comparare, comparer. | 

De paris, gen. de par, par apoc. part, 
par; d'où : Par. Par-ier, Parier-a, Pari- 
etat , Pari-ou, Pari-oun, Par-el, Ap-par- 
ieir-ar, Ap-pari-aire, Ap pari-ar, Des: 
appariar, Par-eou, Pareiar, Par-elh, 4- 
parelh-ar, Des-aparelh-ar, Par-i-ar. => 

De par, par le changement de a en et, 
pair; d'où: Pair, {mpair : Par-age, Per- 
agi, A-par-ilh-ar, Coum-par-able, Com- 
par-ar, Coum-par-ar, Coum-par-asoun, 
Coum-parat-if, Coum-par-esoun , Der- 
pariar, Des-pari-ier . Ín-coum-par-abie, 
In-coum-par-abla, Noum-parelha. 4p- 
parelha-ment, Ap-parelh-ar, Pari-aire, 
Par-ier, Par-iera. . | 

PAR,2, ven, sen, radical dérivé du lalin 
parere, pario, partum , engendrer , pro- 
duire , cnfanter , caser , d'où les sons-rad. 
aperire, apertura, repertorium, cooperirte. 
coopertus, conperculum, reperire. ` 

De parere, par apoc. par; d'où : Oci- 
par-a, Vivi-para, et Vi-pera, par le chan- 
gement de a en e. a 

De aperire, produire ou meltre au jour, 
découvrir, ouvrir, par apoc. aperir , aper < 
d'où : A-per-itif. 


De aperir, par le changement de a enou. 


et du pen v, el suppr. de c: Ouvrir. 
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. De aperir, par le changement de a en u , 
el du pen b. uberir, par la suppr. de « el 
transposition de r, ür bir. 

De apertura , ouverture, par le change- 
ment de aen ou cl du pen v : Ouverfura. 

De repertorium , répertoire : Re-pertori , 
Repert-oiro. 9 

PAR... V.en Par.... les mols qui man- 
quent en Par.... 

PAR, vl. Hi ou elle paralt. 

PAR, adj. vl. Par, cat. esp. port. Pare et 
Pari, ilal. Comparable , pareil, semblable , 
pair, egal ; subst. compagnon, époux ; pair, 
dignité ; membre de la cour de Charlemagne. 

PAR, ren. Par, préposition qui exprime 
la chose efficiente : Tout œ eslat creat par 
loubouen Diou , le motif qui fait agir, par 
envegea ; c'est aussi une préposition de lieu: 
Anar par leis carrieras, ou de lemps, anar 
par un benu temps. 

Par aquit, là, là, cousi , cousi. 

Par aquol, par rapport à cela, cependant. 

Par orta, V,Orta. 

Par sant Jean , par sant Peire, à la saint 
Jean, à la saint Pierre, sous-entendu (èle de. 

Ély. du grec xapa (para), au-delà , à côté. 

Nous croyons devoir consacrer celle pro- 
position à la traduction de par , français , et 
réserver per, pour rendre pour. Comme la 
prononciation de par et de per se rappro- 
chent beaucoup, ces deux prépositions sont 
sauvent confondues par les auteurs qui ont 
ècrit en provençal. 

PAR, 3, radical dérivé du lalin parare, 
paro, paratum, apprèier, préparer, disposer, 
“De po à : P 

parare, par spoc. par; d'où : Par- 
adoun, p Ande d qur pA afr Para-pet, 
Para-pluia , Par-ar, Para-col, Para- 
chuta, Para-tounerro. Para-banda, Para- 
bandoun, Par-ador,Par-aire, Pre-parat if, 
Pre-par-ar, Prrpar-ation, Prepar-at, Re- 
parar, Re-par-at, Re-par-ation, Ke-par- 
atour, Se par-ur, Desse-parar, Par-at, 
Se-par-ation, Se-par-able, In-se-parable , 
Des-emparar , Par-ar, Ampar-adar, Am- 
par-ar, Aparar, Ap-par-elh, Des-par-ar, 
Em-pim-parar, Par-and-ier, /r-repar- 
able, Par-un, Par-ura. 
Rs s. m. vl. Apparence, conjecture, 

8. 

PAR, s. (. vl. Compagnon, compagne : 
Sa par, sa compagne : Josta sa par, auprès 
de sa compagne ; père, V. Par, R. 

PAR, Coye, pour parte, il part. 

PARA, s. (Í. (pûre); La rana. di. Petite 
élendue de terrain près d'une ferme, ou mai- 
son de campagne où il croit de l'herbe, V. 
Couder ; terrasse de jardin pour la commo- 
dité de la promenade ; terrasse de vigne, de 
chilaigneraie , eic, pour retenir les terres 
des terrains en pente. Sauv. V. Faissa, 

PARA , vl. ll ou elle paraltra. 

PARA , inilialif pris du grec %«%pà (para), 
à côté, proche, au-delà. 2 vom) 

Para-pha, irait de plume mis à côlé de 
la signature, 

Para-dozo, de para, contre, et de doza, 
opinion, contre opinion reçue. 

Para-grapho, de para, proche et de 
graphô, j'écris. 

aphernaus, de para, au-delà, et de 


PAR 


PAR 791 


pern dot, biens qui ne sont point partie „ monter la garde : aclion par laquelle on pare 


ë la dot. 

Para-phrasa, de para, selon el de phrazó, 
parler. 

Parasito, de para, proche, et de silos, 
blé. qui est près du blé, 

PARA, V. Pala. 

PARABANDA, s. ( (parabande) ; rana- 
vasra. Garde-fou de pont, parapel d'un 
quai, rampe d'un escalier. V. Parapies el 
Par, R. 3. 

PARABANDOUN ,5 m. (parabandôun); 
KSCALAS , RIDELA, RADELA; CHADALIER . Ridelle, 
pièce de bois qui règne le long d'un char- 
rio où d'une charrelle. V. Par, R. 3. 

PARABOLA , s. f. (parabüle); Parabola, 
ital. esp. port. cat. Parabole, allégorie sous 
laquelle on enveloppe quelque vérilé impor- 
tante; telles sont les paraboles de l'Ecriture 
Sainte. 

Éty. du lat. parabola, dérivé du grec 
z2p264À1r (parabolè), comparaison, dérivé de 
rap262k du (paraballd}, comparer. 

En géométrie, ligne courbe formée par 
la section d'un cône , parallèlement à l'un de 
ses côtés : ainsi appelée du verbe æ2p264w 
(paraballé), égaler, parce que, dans celle 
courbe, le carré de l'ordonnée est égal au 
rectangle du paramètre par l'abcisse , au lieu 
que dans l'ellipse, il est moindre. 

On en doit la connaissance à Appollonins 
de Perge qui découvrit aussi les deux autres 
sections coniques, l'ellipse et l'hyperbole , 
250 ans avant J.-C. 

Paraboloïde , solide, produit par la révo- 
lution d'une parabole aulour de son axe. 

Reparler, parler de nouveau. 

PARABOLIQUE, ICA, adj. ( parabou- 
liqué, ique): ranasouuges. Parabnlico, ilal. 
esp. port. Parobulic , cat. Parabolique , qui 
tient de la parabole. 

Éty. du lat. parabolicus, m. s. 

PARACENTESA, s. f. (paracenlèse) ; 
Paracentese, port. V. Pounction. 

Éty. du tat. paracentesis, dérivé du grec 
mapa (para), à côté, et de xevziw (kenteô), 
piquer, parce que c'est sur l'un des côtés 
du ventre qu'an fait cetle opéralion. 

PARACHUTA, s. f. (paratchüte). Para- 
chute, appareil dont les aëronotes se servent 
pour descendre, sans danger, d'une grande 
hauteur. 

Éty. de para chula, qui pare ou préserve 
des accidents de la chute. V. Par, R. 5. 

On en doit la première idée à M. Lenor- 
mand, en 1784; M. Blanchard s'en est occupé 
ensuile ; mais c'est M. Garnerin qui s'en est 
le premier servi avec avantage, en 1199, el 
qui en a inventé un en 1802, 

PARACIOS, O84, adj. vl. Noble, il- 
lustre. 

PARADA ,s. Í. (paräde). dl. Pour es- 
cousse, V. Escaussa et Fan; pour pellée. 
V. Palada et Pal, R. 

PARADA , s. Í. Garc, Une nagée. Voy. 
Nadada. 

PARADA, s. f. Parata , ital. Parada, 
cal. esp. Parade, monire, étalage de quelque 
chose que ce soil : Faire parada , faire pa- 
rade, montrer avec oslentalion ; montre que 
font sur la place d'armes, les troupes qui vont 





un coup à l'escrime. 


Éty. du lat. apparatus, m. s. V. Pareiss, 
Rad. i 


PARADIERA , s. f. (paradiére). Para- 
dière, lilet dont on forme une enceinte, enle 
tendant sur des pieux: un des noms de la 


pariétaire. Garc. V. Esparga. 


Éty. Ce mot esl probablement dit pour 


paladiera. V. Pal, 


On nomme : 


PAUX , les plqueis on pieux qui en forment la chisme on 
ba eniurnilde. 


PARADIGMA, 8. m. vl. Paradigma, 
esp. port, cat, Paradigme. 

Ely. du lat. paradigma , m. s. dérivé du 
grec RapadELyux (paradéig ma), exemplaire, 
modèle, dérivé de xapà (para), préposition 
qui indique une comparaison. 

.PARADIGMALMEN, adv. vl. Par para- 
digme, par comparaison. 
P LS, s.m. (paradis); Paradiso, 
ital, Paraíso, esp. port. Paradis, cat. Pora- 
dis, chez les Chréliens, licu de délices où les 
âmes des justes juiront de la présence de 
Dicu et d'un bonheur éternel; par analogie, 
pass délicieux où l'on trouve tous les agré- 
ments de la vie. 

Ely. du lat. paradisus, dérivé du grec 
zxz2p408:00ç (paradeisos), jardin, dérivé de 
l'hébreu pardes,m. 8. 

David à lail sur le paradis la strophe sui- 
vanle : 


Tu sies lou coumble dei desirs, 
Lou prix de la souffranso : 

Tu sies lou centre deis plezis, 
Lou [luec de l'aboundanso. 

L'on jouisse din loun sjour 
D'una clartat entiero, 

L'astre que nous douno lou jour 
Li perdrié sa lumiero. 


PARADIS, 8. m. Paradis, dans ün (hé&- 
tre, le plus haut rang des loges , ou espèce 
d'amphithéâtre place au-dessus des loges. 

PARADIS TERRESTRE, s. m. Pora- 
dis terrestre, séjour délicieux dans lequel 
Dieu avait placé Adam ct Eve, après leur 
création ; fig. lieu agréable. 

PARADIT , 8. m. vl. V. Paradis. 

PARADOR, s. m. vl. Parador, esp. 
Appréteur, foulon, architecte, appréloir. V. 
Paraire el Par, R. 3. 

Pes de parador, marteau à (ovlon. 

PARADOSSAS, s. (. (paradósses) , dl. 
Paradis imaginaire, ara arr Sauv. 

PARADOUIRA, s. Í. (porodôutre), d. 
bas lim. srmor-rananoux, rouassa. Drap, 
nappe, rideau, destiné à parer le devant des 
maisons, lors des processions du saint Sacre- 
ment. V. Pareiss, R. 

PARADOUR, 5. m. (paradôu). Pour 
moulin à foulon. V. Paraire et Par, R. 3 

PARADOUR, 8. m. dl. Coutel para- 
dour, ou simplement paradour , un paroir, 
couleau avec lequel on pare les peaux ; dont 
les sabntiers se servent pour donner la der- 
nière façon aux sabols. 

Èr. du lat. parare et de our. V. Par, 

ad. 3. 
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PARADOUR, 5.m. dl. Tisseur. de cou- 


vertures de laine, Sauv. 


PARADOUR- 17501, d. bas lim. V. Pa- 


radouira. 


PARADOURIAIRE , dg. V. Parandu- 


rier. 
PARADOURIER, V. Parandurier. 


PARADOXO , s.m. (paradôxe) ; Para- 
doxa, cal. esp. port. Paradosso, ital. Para- 
doxe, proposilion avancée contre l'opinion 


reçue el commune, 


Éiy. du lat. paradoæum , dérivé du grec 
Pr a (paradoxon), formé de rapé (para), 


contre, et de d£a (doxa), opinion. 
PARAFA, V. Parapha. 
PARAFERNAL, ALE, adj. (parafernäl, 

âle) ; Parafernali, ilal. V. Paraphernaus. 
PARA-FIOC, di. V. Para-fuec. 
PARA-FRED, $.m. (pära-fré); rana- 


rev, rana-rnecn, Foul habillement destiné 


à garantir du froid, mais plus particulière- 
ment celui qui n'a que celle destination, 
comme les fourrures. 
Ely. Para-fred, pare froid. 
PARA-FUEC, s.m. (parafüec); rana- 
roc, rana-rogcn. Garde feu, grille de fer que 


l'on met devant l'âtre d'une cheminée pour 


empêcher que les enfants ne tombent dans le 
feu ; c'est aussi le nom que l'on donne à un 
écran ; pelit mur devant les ouvreaux , en t. 
de „verrier, 

Ely. Para-fuec, qui défend du feu. 

PARAFULHAR, v. à. (parafuilla}, di. 
Boiser , lambrisser, faire une couverture de 
maison. Sauv, 

PARAGANTOU , s. m. (paragäntou). 
Paraguante, présent que l'on fait à quelqu'un 
en reconnaissance de quelque service qu'il a 
rendu. 

Éty. de l'esp. dar para guantes, donner 
pour des gants. V. Gant, R 

PARAGARA, 5. f. (paragüre). Algarade, 
réprimande. 

Ety. de pue. défendre, et de gara, me- 
nace. Avril. 

PARAGE, 5. m. vl. ranarcz, Parage, 
noblesse, honneur, dignité. 

Ely. de la basse lat, paragium , fait de 
par, paris, V. Par, R. 

PARAGES , vl. Qu'il ou qu'elle égalät, 
qu'il ou qu'elle allât de pair. 

PARAGI, 8. m. (parädgi}; »anacx. Pa- 
raggio, ital. Parage, esp. Parageni . port. 
Parage, extraclion, naissance, autrefois la 
baule noblesse, V. Parage; cn t. de mar, 
espace ou étendue de mer sous quelque lati- 
tude que ce puisse être, foulage. 

Éty. de la basse lat. paragium, m. s. for- 
mé de par, paris. V. Par, R 

PARAGIS, 6. m. pl. (parädgis) ; rama- 
ses. Contrée, bords, rivages. 

PARAGNA, s. [. (parägne) : paracna , 
ranava. Pellée, pellerée et pelletée, autant 
qu'il en peut Lenir sur une pelle, 

ly. de para, pelle, et de la term. gna, 
V. Pal, R. 

ramacma-pe-raw, rangée de pains en pâte 
qu'on place sur une planche pour les porter 
au four. Garc. 

PARAGOGE, s. (f. vl. Paragoge, cat. 
esp. port. ital. Paragoge, addition à la Gn 
d'un mot. 


PAR 


Éty. du lat. paragoge, m. s. dérivé du 
grec rapaywyh (paragôgé), accroissement , 
formé de rapäyw (paragô), avancer, et de 
&yw (agô), mener. 

PARAGOJAR, v. à, vl. ranacoran. Pa- 
ragoger , accroître, 

PARAGOJAT, ADA, adj. el p. vl. Pa- 
ragogé, ée. 

PARAGRAIFO, vl. V. Paragrapho, 

PARAGRAPHO , s. m. (paragràphe) ; 
Paragrafo, ital. esp. port. Paragraphe , pe- 
tite section d'un discours, d'un chapitre dans 
un ouvrage ; marque qui l'indique: $ Voy. 
Parapha. ) 

Ety. du lat. paragraphus , dérivé du grec 
Tapaypxon (paragraphè), formé de mapa 
(para), proche, el de vpáçw (graphóô), 
j'écris ; signe posé près de l'écriture. 

érivés : Parapha, Paraphar, Patara- 


m. (paräï). Fretin, menu 


PARAIRE , s. m. (paráïré); ramanoum , 
FARADIS ; TROULMADOUIRA , DAISEA s BATARAIRE, 
Foulon ou moulin à foulon, machine pro- 
pre à fouler les draps, 

Ety. du lat. parare, apprèter, préparer, 
ou de la basse lat. paratorium, lieu où l’on 
prépare les draps, ou de batatorium , à cause 
du bruit que font les marteaux du moulin. 
V. Par , R. 3 

11 y a des moulins à foulon à pilons et 
d'autres à maillets ; nous nous bornerons à 
donner les détails de ces derniers comme les 
seuls usités en Provence. 


Dans ces foulons on nomme : 


PILE os POT , l'auge qui reçoit le drap, 

JOUES , les deur madelera élevés de chaque eûvé de la 
pile entre lesquels se meurent bes malibets 

MAILLETS, pièces de hole dur, de 10312 censi. 
maitres de luce, sa nombre de deus dans ehaque put , 
muuiès d'un long macche , aysnt une tète taillée enr- 
témment à angles rabottns , avec des deuta qui emo. 
reng à labre tourner l'étoile dans la pile, Le partie deurée 
de la tère, porte le nom de nes. 

BOUE , elle ent Coapuege current les roues en général, «4 
pourvue d'aube: e1 d'un arbre. 

ARDRE , esliudre qui touree arro la voûe, DI est muni 
de plusieurs leviers esaumés carnes où fredes destinés à 
smileser Les tmillets. 


PARAIRE , s. m. En term. de chapelier 
el de bonnetier, fouloir, lieu où ils foulent, 
C'est aussi le licu oü l'on foule les draps, ou 
fouleric. 

Pline, liv. 7. chap. 56 et liv, 35. chap. 47. 
attribue l'invention des foulons à Nicias, 
fils d'Hermias. 

L'art de fonler les étoffes n'a été connu en 
Europe que depuis le siège de Troye, Go- 
guet. Orig. des Lois, t. 1. p. 273, 

PARAISSOUN , s, m. d. de Grasse. V. 
Palissoun et Pal, R. 

PARALAXA ,s. l. (paralàxe) ; Paralaxe, 
port. esp. Paralasse, ital. Parallaxe. 

PARALEL,, vl. V. Parallele. 

PARALITIC, vl, V. Paralytique. 

PARALITICAMENT , 3. mM. vl. racarti- 
camewr. Paralysie. V. Paralysia. 

PARALITICAR , v. a. et n. vl. razare- 
can. Paraliticar, cat. esp. Paralyser, être, 
devenir paralytique. 


PAR 


PARALITICAT , ADA, adj. et p. vl. 
V. Paralysat. 
LLELE , ELA, adj. et s. (paral- 
; Paraletlo, ital. Paraleto, ep. 
cat. Parallela, port. Parallèle, ligne ou 
surface qui est également éloignée d'un au- 
tre dans toute son étendue. 
Bay. du lat. parallelus, dérivé du grec 
zap2hÀntoç (parallélos), m. s. V. Par, R. 
PARALLELAMENT , adv. (parallela- 
à Parallèlement , d'une manière paral- 
e, 


PARALLELOGRAMMO , s. m. (paral- 
lelogräme); Paralelégrano , cal. esp. Para 
lelogrammo , ital. Parallélogramme. 

Ety. du lat. parallelogramma. 

PARALOGISME, s. m. vl. Paral- 

isme, cat. Paralogismo, esp. port. ital. 
aralogisme , faux raisonnement , raisonne- 
ment qui porte à faux. 

Ety. du lat. paralogismus, m. s. dérivé 
du grec rapxhoyiobs (paralogismos), formé 
de #294 (para), mal, et de AcylSopat (logi- 
zomai), raisonner. 

PARALYSAR , v. à. (paralysà) ; Parali- 
sar, cal, Paralyzar, esp. Paralyser ,ren- 
dre paralytique ; et fig. neutraliser, rendre 
inutile, 

Ely. de paralysia et de ar. 

PARALYSAT , ADA, adj. el p. 'para- 
lysá, âde), Paralçsé, ée, 

PARALYSIA , s. Í. (paralysie) ; Paraly- 
sia, port. Paralisia , ital. esp. lat, Paraly- 
sic, abolition ou affaiblissement nolable de 
la sensibilité ou du mouvement volontaire, 
dans une partie quelconque du corps. 

Ely. du lat. paralysis, dérivé du grec 
rapéhums (paralusis), formé de rapxdin 
(paraluó), relâcher, dont la racine est At 
(luó), délier, dissoudre. 

Quand la paralysie n'affecte qu'un côté du 
corps, elle porte le nom d'hémiplégie, et 
quand c'est la moilié inférieure qui en est 
aleinte, celui de paraplégie. 

PARALYTIQUE , CA, adj. Paralytico, 

ort. Paralitico, ital. esp. Paralitie, cat. 

aralylique, qui est alteint de la paralysie. 
Éty. du lat. paralytieus, dérivé du grec 
rapahtruoc (paralitikos). le même. 

PARA-MAM, V. Man-cauda. 

PARAMARD , V. Palamard. 

PARAMELA, V, Palamela. 

PARAMENT , s. m. (paraméin); rana- 
mes. Parament, cat. Paramento, esp. port. 
ilal. Parement, partie qui recouvre le bout 
de la manche d'un habit : le devant d'un 
autel , fait d'une étoffe belle ou riche ; or- 
mel côlé d'une pierre de taille qui fait 
ace. 

Ey. de parar , parer, orner, V. Pareiss, 
Rad. 

Parament de chamineya. 

PARAMENT , s$. m. vl. ranamen. Or- 
nement, parure, atour. V. Pareiss, R. 

PARAMIDA , s. f. (paramide). Un des 
noms de la pélamide. V. Pelamida. 

PARA-MOUSCAS, s. m. (pâre-môus- 
Ques); rana-wocissas, El impr. caramaçoun. 
motscas ,coucua-mocscas. Emouchette, sorte 
de caparacon en réseau, avec des bouts de 
cordes perdants, qu'on nomme voleltes , 


PARA 
lèlé, èle) 


PAR 


dont on couvre les chevaux quand il sont 

eu voyage, pour les garantir des mouches. 

Ely. de parar, défendre , et de mouscas, 
les mouches. 

PARAN, Alt. de Palan, v. c. m. 

PARANCADOUIRA , s. f. Garc. Voy. 
Estancadouira. 

PARANDIER, Avr. V. Parandurier et 
Par, R. 3. 

PARANDURIER , s. m. (parandurié) ; 
FARADOURIAIRE , FARADOURIER ; TARAUDIER. 
Foulon, celui qui dirige un moulin à fou- 
lon, foulonnier, ouvrier qui a prèle les 
draps pour les disposer à être foules. 

Ely. de parare, préparer, parando, et de 
urier, qui prépare. V. Par, R. 3. 

PARANGOUN , 5. m. (parangéun) : ra- 
savous, Sarment vert, bourgeon de vigne. 
Garc. V. Bourra. 

Éiy. Probablement du grec rapéyew 
(paragein}, mettre à côté l'un de l'autre. 

PARANGOUN, s. m. Parangona, cat. 
esp. Parangone , ital. Parangon, grand el 
petit, le troisième des corps sur lesquels on 
fond les caractères d'imprimerie. 

Èty. V. le mot précédent. 

PARANGOUNAR, v. a. (parangounà), 
Parangonner, remédier à l'inégalité d'épais- 
seur des caractères d'imprimerie. 

PARANGRE , V. Palangra. 

PARANGROTA , s. f. (parangrôte). Lon- 
gue ficelle de pêche. 

PARANOMAZIA , s. f. vl. Paranoma- 
sia, cat. esp. Paronomasia, port. Parano- 
mase , ligure de rhétorique , qui consiste à 
réunir, dans la même phrase, des mots dont 
le son est à-peu-près le mème, quoique le 
sens en soit différent. 

Ely. du lat. paranomasia, m. 8. dérivé du 
grec r294 (para), proche, el de Evoux (ono- 

ma), nom. 

PARANOMEON, 5. m. vl. Paranoméon. 


Paranomeon, es can motas dictios 
Comenso per una meleyssha lettra. 
eys d'Amors, 


PAHANT, ANTA, adj. (parän, ànte). 
Parant, ante, qui orne, qui pare. 

Éty. de Parar, v. c.m. el Par, R. 3. 

PARANTELA, V. Parentagi. 

PARANTHESA, s. f. (paranihèse) : Pa- 
renlesi, ital, Parentesis, esp. port. Parenthè- 
se, mols insérés dans une phrase où ils for- 
ment un sens à part, () demi-cercles ou cro- 
chets (] dans lesquels on les enferme. 

Éty. du lat. parenthesis, dérivé du grec 
rasévesis (parenthésis), formé de x224 (pa- 
ra), entre, de èv (en), dans, et de zr: 
(uthémi), placer. 

PARANTOUN, s. m. Cast. V. Paran- 
tout, 

PARANTOUT, 8. m. (parantôu) ; aovus, 
TINDERLETS, TRAUC , CROUES; CLOTETS , PFARAN- 
tous. Fosseite, jeu d'enfant qui consiste à 
creuser neuf fosseltes disposées en échiquier 
sur (rois lignes, et à faire tomber une boule 
qu'on lance de loin dans l’une de ces fossel- 
tes. 

PARAPET, s.m. (parapè); Parapetlo, 
ill. parapelo, esp. cat. Parapeito, port. 
Parapet, élévation de terre ou de pierre au- 
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dessus d'un rempart pour couvrir le canon et 
les combattants ; muraille à hauteur d'appui 
au-dessus d'une terrasse, d'un pont, etc. 





rer, garantir, el de petto, poitrine. V. Par, 
Rad. 3. 









Vibord, muraille du vaisseau au-dessus du 
pont supérieur et des gaillards lorsque l'ap- 
pui est lisse et vaigré en plain. 


ou 
ticu 
gnature ou qui en tient lieu. 


en français: Ai fach ma parapha, Tr. j'ai 
fait ou mis mon paraphe. 


d'un acte mettait anciennement après son 
nom, mais la plupart du tem 
par deux SS liées et entortillées , a donné 
licu sans doute, aux paraphes, qui d'abord 
tenaient loujours de ces deux SS liées, et 
qui s'en sont écartés ensuite, lorsqu'on a 
perdu de vue leur origine. _ ` 


apposer son paraphe. 


nàous) : Parafernals, cat. 
port. Parafernales , esp. Parafernali, ital. 


PAR 


Éty. de l'ital. parapetto, de parare, pa- 


PARAPET, s. m. en term. de marine, 


PARAPHA, 8. f. (paraphe). Paraphe, 
perfs , marque en trait de plume, par- 
ière à chacun, qu'on mel après sa si- 
Éty. Corruption de Paragrapho, v. c. m. 
Paraphe, fém. en provençal, est masculin 
Sous-dérisés : Paraphar, Patarapha. 

Le mot subscripsi, que chaque signataire 


s en abrégé 


Dict. des orig. de 1777, in-&. 
PARAPHAR, v. ü. (parapbà). Parapher, 


PARAPHERNAUS, s. m. pl. (parapher- 
arafernaes , 


Paraphernaux, on le dit des biens dont une 


femme, par contrat de mariage, s'est reservé 
la jouissance et la disposilion. 


Ely. du grec napà (para), au-delà, et de 


gtpv (pherné), dot, parce qu'ils ne font 


point partie de la dot. 

PARAPHRASAR, v. a. (paraphrasà) ; 
Parafrasare, ilal. Paraphrasear, esp. port. 
Parafrasar, cat. Paraphraser , faire des pa- 
rophrases. 

Éty. de paraphrasa el de ar. 

PARAPHRASE, 6. Í. (paraphräse) ; 
Parafrasi, ilal. esp. port. Parafrasa, cat. 
Paraphrase, explication, élendue d'un Lexte. 

Éty. du lat. paraphrasis , dérivé du grec 
rapagpasis (paraphrasis), explication, déve. 
loppement, formé de napà (para), selon, 
et de 9p45w (phrazü), parler. 

PARAPIES , 8. m. (parapiè): ranarer, 
ranarso , eananasna. Parapetlo, ilal. Para- 
peto, esp. Parapeito, port. Parapet, petit 
mur qui sert d'appui et de garde-fou à un 
quai, à un pont, à une terrasse, elc. 

Et. de l'ital. parapelto, qui préserve la 
posem, ou de a et de pies, qui sign. 

a mème chose. V. Par, R. 3. 

PARAPIES , s. m. Appui, accouloir de 
fenêtre, morceau de toile triangulaire dont 
l'un des côtés est garni de dentelle. 

Éty. de parar, orner, et de pies, poitrine, 
dans le dernier sens. V. Par , R. 3. 

PARAPLEXA, 8. m. dg. V. Parapluia. 

PARAPLUIA , 8. m. (paraplüïe); rama- 
rsozoza, ramarivera. Parapluja,cal. Para- 
pluie, espèce de pavillon, formé d'une toile 
ou d'un taffetas étendu sur des baleines, 
qu'on tient par le moyen d'un manche, 
au-dessus de la téte, pour se garaulir de 
la pluie. 
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Éiy. de parar, défendre, préserver, el 


de pluia, pluie. V. Par, R 


L'usage en élait déjà connu dans l'an- 


cienne Persepolis. Elien parle de ceux que 
les Gilles, à Al 
d'elles, dans les cérémonies sacrées. On en 
voil aussi de gravés sur des vases étrus- 
ques, 


nes, faisaient porter au-dessus 


Dans un parapluie on nomme: 


MANCHE où BATON, la ige qu'on divise œn treir 
parties? 1. la poigaer, qu'on tient dace la main, 2. le 
Milie, qui s'étend de la polgnée an mât ; 3. le mudi , un 
partie aici leure sur laquelle joue la molz. 

CHAPITAU , le bout de inétal dvasé , mani d'un annees 
qul termkoe Le somen do sbu. 

BRANCHES on BALELNES , les Glas ou balaines sur des 
squebe de talletas est vendu. 

ARCS-BOUTANTS, les petites tringles métalliques pol de 
la mln vomit s'ajuster au milieu des branches par ane ar 
tiealsion mobile. 

NOIX , le romd de métal compé par des erans qu'un place 
au kaus da mt, où séenment s'articulee Les ares-omtsnis. 

BOUT , le petit morceau de cuivre qui garnit l'eniréenité 
de choque baleine. 

RESSORT , Le Gt de ler lastiqee qu'on Eze le long de 
mauche pour arrétèe la virole de ls nuia, 

COULANTS , les virales du mt et du baut de manche: 

POINTES , les triangles de tafletss qui recouvrent Ves ba” 
leines, 


PARAR, v. a. (pará); anecam, emciman , 


ascroan , asustam. Parare , ital, Parar, esp. 
cat. Parer , orner, embellir; garnir un ma- 
gasin ; préparer, apporter. 


Éiy. du lat. parare, peer. apprèter, 


disposer. V. Par, R. 3. 


PARAR , v. a. neranan. Reparar, port. 


Parar, cat. Tendre. 


Parar la man, lou capeou , lou faudau, 


etc. tendre la main , le chapeau, le tablier , 


pour recevoir quelque chose. 

Qui te fera à la tua j> destra para 
l'autra. N. T. Matth. 6. 

PARAR, v. â. Parer , en terme de cor- 
royeur , donner une cerlaine facon au cuir ; 
et en terme de sellier, ravaler, amincir le 
cuir. 

Éty. du lat. parare, préparer, parer, 
orner. V. Par, R. 3. 

PARAR, v. à. dl. Écrémer, Voy. Es- 
cramar. 

PARAR , v.a. macuan, mocuman. Fouler, 
dégroisser les draps dans les foulons. 

Ets. de parare, préparer, V. Par, R.3. 

PARAR LOU, s. m. L'action de fouler 
les draps , que plusieurs auteurs rendent par 
le mot foulerie, qui n'indique, d'après l'Aca- 
démie, que le lieu où l'on foule, lou paraire. 

Les Grecs attribuent l'art de fouler les 
draps à un certain Nicias de MALIS, 

PARAR, v. a. et n (pará); Parare, ital. 
Parar, esp. cat. Reparar, port. Parer, 
éviler un coup ; garantir, protéger, défendre, 

Ety. On fait dériver ce mot du lat. parare, 
préparer, apprèter , disposer. V. Par ,R.3. 

Parar las mouscas, chasser les mouches. 

Para-te , défends-toi. 

Parar lou ben de quauqu'un, respecter, 
défendre le bien, les propriétés de quelqu'un. 

Parar la man, tendre la main. 

Dérivés : Para-chuta, Para-pluia , Pa- 
ra-sol, Para-fuech, Parafred , Para- 
mouscas , Para-vent. 
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Parar l'aurelha, prèler l'oreille, 


Me semblo que pari l'aurillo 

À la musico que rebeillo 

Le berge prep de soun troupel. 
Goud. 


Parar lou fret, Trad. défendre, garantir 
du froid ; parer le froid , n'est pas français. 
PARAR, v.a. rasan. Enlever la neige avec 
a pelle, 

PARAR , v. a. (porâ) , d. bas lim. Parar 
lous sous, polir les sabots. V. Aparer et 

ar ,R.3 

PARAR , v. a. Parer, couper les sar- 
ments, enlever proprement les chicots et 
le vieux bois de la vigne, avec la serpe ; 
ragréer, polir avec une serpette l'endroit 
d'un arbre coupé avec la hâche ou la scie. 
Avr. V. Par, 14. 3, 

PARAR SE, v. r. Se parer, s'ajuster, 
se metlre ses plus beaux ornements, 

Éty. V. Pareis, R. 

. PARAR SE, v, r. Se défendre, se garan- 
lir, se préserver, se venger, ou résister 
quand on vous attaque. 

Ety. V. Par, R. 3. 

PARARIA , s. f. vl. Apprétoir, lieu où 
l'on apprète les draps. 

PARAS, 3. f. pl. (pâres); #acas, ranas. 
Nuages légers qui flottent dans les airs, 

PARASITO, s. m. (parasite) : Parassito, 
ital. Parasito, port, Parasite , celui qui flatte 
les riches pour s'introduire à leur table. 

Éty. du lat. parasitus, m. s. dérivé du grec 
age (para), proche, et sizcc (sites), blé, 
celui qui est près du blé, près des vivres, 
Rxphartos (parasitos). 

P L, 5. m. (parasól); ranasovsez. 
Parasole, ital, Quitasol, esp. Parasol, cat. 
Parasol , espèce de petit pavillon qu'on porte 
„ez se garantir des ardeurs du soleil ; om- 

relle. 

Ely. de parar, 
sol, soleil. V. Par, 

Voyez, pour les détails , Parapluja. 

On n'a commencé à se servir de parasols, 
en France, qu'en 1680; leur usage est beau- 
coup plus ancien, dans les pays chauds: il 
était connu chez les Grecset ensuite chez les 
Latins. 

PARASOULEL , di. V. Parasol. 

PARASOULEOU, V, Parasol, Para- 
Pluie et Par, R.3. 

PARAT, ADA, «dj. et p. (para, âde). 
Paré, ée; foulé, ée, etc., selon le verbe. V. 
Par, R. 3. 

En vl. distingué, honoré, élevé, 

PARAT, s. m. (parà). Un des noms lang. 
du moineau. V. Passerart. 

PARATGE , 8. m. vl. raimace. Parage, 
esp. Paratge, cat. Parenté , affinité , pater- 
mité; race, lignée, noblesse , diguité , 
me” V. Paragi, 

ty, du lat. parens, entis, nt. V. 

Parei , R. ss ' ge 

PARATGE, s. m. vl. Parage, ce lerme 
désignait, dit M. Faurier, les diverses classes 
de l'ordre féodal, soit les qualités et les ver- 
lus chevaleresques , accompagnement ob] igé 
de la noblesse. V. Parage et Par , R. 

=" m dei Alt. de parotide. V. Cour- 
nudas, 


pu; défendre, et de 
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PARATJOS, adj. vl. Distingué, honoré, 
élevé. V. Paragi. 

PARATOUNERRA,s. m. (paratounèrre), 
Paratonnerre, barre métallique, qu'on élève 
au-dessus d'un édifice , et qui communique, 
sans solution de continuité, dans l'eau d'un 
puits ou dans un sol humide , oü elle conduit 
le fluide électrique qui constitue la foudre. 

Ety. de parar , défendre, el de tounerra. 
V.Par, R. 3 


Dans un paratonnerre on nomme : 


TIGE , la barre de l'èr smlncia de sn bare à sòn somenet : 
laquelle eut ordinairement teriainée par sue pointe de 
eulvre duré , et ayant, prés dix gros bout , une embuse. 

COLLIER , l'espèce d'annrau qu'on place au decas de 
l'erubase , paur y fixer le eutihüctemr, 

CONDUCTEUN „ la barra de ler qui. du pied de la tige 
va dla collier , së rend dans Le sol on dams l'en, 

AUGET „ conduit ou priii canal em bei-que ui l'òu emferme 
l'estémité inférieure da conducteur, 


C'est au célèbre Franklin qu'on doit la con- 
naissance raisonnée des paralonnerres, ce qui 
a fait dire de lui : Eripuit cœlo fulmen ; il fit 
cette découverte vers l'année 1757 (1752), 

Le premier paralonnerre. inventé par 
Franklin, fut placé sur la machine de Marly. 

PARAULA, s. Í. paton L #ARAUDA. 
Parola , ital, Palabra, esp. Palavra, port. 
Paraula , cat, Parole, la voix articulée, la 
faculté de s'énoncer , le son de voix , le dis- 
cours, la promesse donnée ; en vl. parabole. 

Éty. du lat. parabola, V. Par R. 

Paraola, dans le vieux lang. paraula , 
signifiait parabole; en vl. proposition; loi, 
commandement, ordre : 

Paraulas longas ,fan leis jours courts. 


PARAULAGE, s.m. (paraoulatge), dg, 
Palevrorio, port. Verbiage, conversation. 
V. Parl, R. 

PARAULAR , v. n. vl. Parler, traiter. V. 
Part, R. 

PARAULASSA , 5. f. (paraoulàsse); ra- 
mAUDASSA, G8OSSA ranauza. Palatrada, port. 
Paraulada, cat. Palabrada, esp. Parole in- 
décente, obscène ou injurieuse, 

Éty. de paraula et de la term. dépréc. 
assa. V. Parl,R. 

PARAULETA , s. l. (paraouléte) : Pala- 
vrinha, port. Parauleta, cat. Palabrito, esp. 
Paroletta, ital. Parole mignone, parole d'en- 
fant, douce parole, 

: 14, de paraula et da dim. eta. V. Part, 
ad. 


PARAULETAS, s. f. pl. (paraulétes), 
d). Discours vains, frivoles, discours en l'air, 
paroles emmieliées. 

Parauletas venals, mauvais propos, ca- 
quels. 

Ets. Dim. de paraulas, V. Par!, R. 

PARAULIER, IERA, s. | paraoulié , 
iére), di. Babillard, arde. V. Parlaire, 

ty. de paraula et de ier. V. Parl, R. 

PARAULOUS , OUSA , s. {paraoulous, 
Óusc), dl. Parleur, babillard, V. Parlaire. 

Éty. de paraula et de ous. 

PARAULUN, 8, m. (varaoulün), di, Ver- 
biage, abondance de paroles. 

Éty. de paraula et de un, V. Part, R. 

PARAULUR , s. m. (paraoulür), Parieur, 
Parler. Y, Parlaire. 
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Ely. de paraula et de la term. ur. Voy. 
Parl, R. 


Grand paraulur grand hablur. Prov. 


PARAVANTA,5.f. (paraväbte), di. V. 
Parabanda et Par, R. 3. 

PARAVENT , 8. m. (paravéin) ; comras- 
ver. Paravento, ital. Contrevent , volet que 
l'on place en dehors des fenêtres, et qui sert à 
garantir du vent, du soleil et de la pluie. 

Ety. de parar, défendre, et de vent. Voy. 
Par, R.3. 

PARAVENT, 8. m. Paravent, suite de 
châssis de bois: unis par des charnières, gar- 
nis d'étoffe ou de papier, que l'on place à 
or des appartements pour se garantir du 

roid. 

Éty. V. le mot précédent. 

D'aprèsles vers suivants de Lemierre, ce 
meuble aurait été inventé par les Chinois : 


Ce wnobibe rempart qu'inventa te clünnla, 
Prés de noms pour abri dépleré sous mot toits, 
Intenkisant az fro6d l'acces de cos suites, 
En écarte des vents les atteintes subtiles, 


PARAVENT v'£euss, Tambour, porche. 

PARAVIRAR , v. n. Pare-à-virer, com- 
mandement de l'officier de quart pour dispo- 
ser l'équipage d'un navire à virer de bord, 
revirer de bord. 

Éty. de l’impér. para-à-virar, pare-à-vi- 
rer, c'est-à-dire, prépare toi à revirer de 
bord ; ou de parare. V. Par, R. 3. 

PARAVIRAT, 8. m. (paravirà). Soufllet, 
camoullet, coup sur la figure du revers de la 
main. V. Par, R. 3. 

PARAVIS, s. m. vl. Altér. de Paradis, 
v. c.m. 

PARAVOUN, Avril, V, Parangoun. 

PARAYRE, s. m. vl. vanavom. Apprè- 
teur, pareur, V. Paraire, 

PARAYRITZ , $, (. vl. Apprêteuse. 

PARAZEN, ranczen, son, vl. Sou- 
parisis. 

PARBIOU, Alt. de Pardiou, v, c. m. 

PARBLU , V. Pardiou. 

PARBOULHIT , V. Preboulhit. 

PARC, ranc, radical sur l'oridine duquel 
les élymologistes ne sont pas d'accord, le dé- 
rivant comme Caseneure, de la basse lat. 
pareus, toute sorte de clôture, servant à la 
ménagerie des champs, qui aurait été fait du 
teuton parch, m. &. Ménage d'après Vossius, 
le fait venir de Vall. phirch, d'où le flamand 
perch, parch, et l'angl. parke : M. de Ro- 
quefort, fait figurer parc, à la suite des déri- 
vés de courir. 

De parcus, par apoc, pare; d'où : Pare- 
ar, Parc-at. 

De pare, par le changement dec en g, 
parg: d'où : Pargu-e, Parg-ada, Parg- 
agi, Parqu-egear, Parg-ar, Parg-ou, Par- 
qu-egear, Parqu-el. 

PARC, V. Pargue. 

En vl. il ou elle épargne; palissade, re- 
tranchement. | 

PARCA, s. l. (párque); Parca, ilal. esp. 
port. cat. Parque, nom des trois filles 
l'Erèbe et de la nuit, que les anciens croyaient 

résiderà la vie elà la mort. Clotho tenait 
a quenouille, Lachesis tournait le fuseau et 
Atropos coupait le fil avec des ciseaux. La 
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Jongueur de ce fl représente, d'une manière 
allégorique, la vie des hommes. 

Éty. dulat. parca, m. s. 

PARCAGI , s. m. (parcédgi); rancaue. 
Parcage, séjour des moutons parqués, sur 
des terres labourables. 

PARCAR, v. a. (parcà). Parquer, mettre 
dans un parc; v. n. être dans un parc. 

PARCAR SE, v. r. (se parcà); rancan 
sz. Secamper sur ses jambes, se placer dans 
un lieu élevé, fig. se panader, se pavaner. 
V. Parc, R. 

PARCAT , ADA, adj. et p. (parcä, áde). 
Perché, campé, placé de manière à ètre en 
vue. V. Parc, R. 

PARCELA,, s. f. (parcèle); Partiçella, 
ital. Partecilla, esp. Parcella, port. Parcel- 
le, partie d'un tout. 

Éty. du lat. particula, m. s. V. Part, R. 
. PARCENEIANSA , 5. Í. vl. Participa- 
uon 


$ du lat. participatio , m. s. V. Part, 
d 


PARCENEIAR , v. n. (parceneiá) ; ram- 
cenza, VÍ. Pancensan. Avoir part, communi- 
quer, parliciper. 

Éty. Alt. du lat. participare, m. s. Voy. 
Part, R. 

PARCENEJAIRE , &. m. vl. Co-sei- 
gneur, qui a part à... V. Part, R. 

PARCENER, vi. V. Parceniar et Part, 
Rad 


PARCENJANSA , s. f. vl. Participation. 
V. Parceneiansa el Part, R. 

PARCENJAR, v. n. vl. Participer. V. 
Parceneiar et Part, R. 

PARCE QUE, conj. (parce qué); Percioc- 
che, ital. Porque, esp. port. Parce que, at- 
tendu que, par la raison que. 

PARCER,, v. a. vl. Epargner, ménager, 
pardonner. 

Éty. du lat. parcere, m. s. formé de par- 
Cus, avare. 

PARCERER , el 

PARCERIER , s. m. vl. Parcer, cat. V. 
Parselier. 

PARCHEMIN, V. Pergamin. 

PARCIAL , vl. V. Partial. 

PARCIALITAT , vl. V. Partialitat. 

PARCIER, s. m. vl. Parcer, cat. Co-par- 
lageant, ayant droit, contendant. V, Part, R. 

PARCILHAS , s. f. pl. (porcilies) , d. bas 
lim. Parcelles. 

À gagnat de vendre soun ben a parcilhas, 
il a gagné en vendant son bien par parcelles. 

Ety. parcilhas, est un dim. de part. Voy. 
Part, R. 

PARCILHIER , s. m. (parcilié}), d. bas 
lim. Celui avec qui on partage, ou avec le- 
quel on a quelque chose à partager. 

Éty. de pareilha et de ier. V. Part , R. 

PARCILIAGE , 8. m. (porciliadze), d. 
bas lim. Partage. V. Partagi et Part, R. 

PARCIMONIA , s. Í. ( parcimounie) ; 
Pareimonia , ital. esp. port. Parsimonia , 
cat. Parcimonie. 

Ets. du lat. parcimonia , m. s. 

PARCIMONIOUS, OUSA, $s. el adj. 
(parcimouniéus, éuse) ; Parcimonioso , ital. 
esp. port. Parcimonieux, ense. 

Ety. du lat. parcimoniosus, m. s. 


PAR 


PAR-CI-PAR-LA , exp. adv. Ni bien, 
ni mal ; ni grand, ni petit ; ni riche, ni pau- 
vre, par-ci, par-là. 

PARCIR, v. a. (porci), d. bas lim. ran- 
exa. Epargner. V. Espragnar. 

Éty. du lat. parcere, m. s. 

Pode parcir aquot, je puis épargner cela, 

Pode pas me parcir de tabac, je ne puis 
pas me passer de tabac, 

PARCITAT , s. f. vl. Parcidad, esp. 
Parcità , ital. Epargne, modération. 

Ety. du lat. parcitatis , gén. de parcitas, 
m. s. 

PARCOURRER , v, a. (parcóurre). Par- 
courir, aller d'un bout à l'autre; courir çà- 
et-là ; visiter , lire rapidement. 

PARCOURS, s. m. (parcours). Parcours, 
vaine pâture , droit qu'une commune a de 
mener paltre ses troupeaux dans les terres 
d'une autre commune. 

Ety. de parcourir. V. Courr , R. 

PARCULHER, s. m. ( parcuillè ) , dg. 
corucn, Tarière du cultivateur , servant à faire 
des trous dans la terre pour planter des bou- 
lures. 

Éty. de par , augm. et de culher, cuiller, 

arce que sa cuiller esl plus grosse que dans 
es larières ordinaires. 

PARDAL, s. m. vl. Pardal, cat. esp. 
Moineau. V. Passerart, 

Éty. du portugais pardal, m. s. fait de 
pardel , roussâtre , gris, brun, noirâtre. 

PARDALUM, s. m. vl. Pardo, port. 
Girafe. V. Girafa. 

PARDIE 


PARDIENA, cl 

PARDIERI , V. Pardiou, 

PARDIGALET , s. m. (pardigalé), Dim. 
de Pardigau , v. c. m. 

PARDIGAU. V. Perdigau. 

PARDIGOUNA , s. l. (pardigéune). Per- 
drigon , espèce de prune, perdrigon violet. 
V. Apruna. 

Perdigone , n'est pas français. 

PARDIOU, interj. aflirm. (pardiou ); 
FARBIOU, FARDIE, FARDIS, PARDISCA , FAR DIOU- 
mi, FARMOU, PARDIERI, panviena. Pardieu, 
pardi, sorte de jurement, dérivé de per diis, 
par les dieux, certainement , oui bien, 

Pardiou-pas ! Oh non ! point du tout. 

PARDIQURIE, el 

PARDISCA, V. Pardiou. 

PARDON, s. vl. Indulgence, pardon, 
V. Pardoun. 

PARDOUN , radical pris de la basse lati- 
nité perdonare , qui a èlé souvent employé 
par les écrivains du moyen âge, dans le sens 
de pardonner, et qui paraît dérivé du lat, 
parcere, Qui a la même signification, et 
dont le supin parcitum, par la suppression 
de ci, fait partum, et par le changement du 
ten d, pardum, d'où: Pardoun, Par-doun- 
able, Pardoun-ar , Pardoun-at , Par-don. 

De perdonare, par apoc. perdon; d'où : 
Perdo, Perdon , Perdon-ador , Perdon-ai- 
re, Perdona ment, Perdon-ansa, Perdon-- 
ant, Perdon-ar, Perdonn-ansa, Perdoun , 
Perdoun-able, Perdoun-ar. 

PARDOUN ,s. m. (pardôun); ranpoux. 
Perdono , ital. Perdon , esp. Perdäo, port. 
Perdo , cat. Pardon , rémission d'une faute , 
d'une offense ; indulgence, 


PAR 795 


À Éty. de la basse lat. perdonare, V. Par- 
an , . 

Vous demandi pardoun , je vous demande 
pardon, ou simplement pardon, par ellipse. 

Cet adjectif ne doit jamais se joindre aux 
personnes, ainsi traduisez : Es ee perdou- 
nable, par il n'est pas excusable , et non il 
n'est pas pardonnable. 

PARDOUNABLE , ABLA , adj. @- 
dounäble, âble) ; renpounaoze. Perdonabile, 
ital. Perdonable ,esp. Perdoavel , port. Par- 
donnable, qui mérite d'ètre pardonné, ex- 
cusé, 

Éty. de pardoun et de able , qui mérite le 
pardon, V. Pardon, R. 

PARDOUNAR, v. â. (pardouná) ; rza- 
vouman, Perdonare, ital. Perdoner, esp. 
cat. Perdoar , port. Pardonner , accorder la 
rémission d'une faute; excuser; excepter , 
épargner. 

Ety, de la basse lat. perdonare. Voy. 
Pardoun , R. 


L'bouse es jamai pus grand que quan 1208 perdouna. 
Coye. 
PARDOUNAT, ADA , adj. el part. (par- 
dounà, áde); ranvousar. Pardonné, ée, V. 
Pardoun ,R. 
PARDRIS, s. m. V. Perdris. 
PARDUT , V. Perdut. 
PAREA,5. m. (parêa), d. m. Couple. 
V. Pareou. 
PAREC, adj. (parèe), d. m. Stupéfait , in- 
terdit, immobile; en vl. il ou elle parut. 
PAREC ,s. m. vl. Troupeau, 


Tot parec de fedas , complit de c bestias , 
o de plus, que jaga en cledas, pague V. sols. 
. Arch. d'Albi. 


PARECHER , dg. V. Pareisser. 

PARECHUT , d. béarn. Pour Pareissut , 
v. c. m. et Pareis , R. 

P OSAMENT , adv. vl. Paresseu- 
sement. V. Parelha, 

PARED , vl. Pared , cat. esp. V. Paret. 

PAREDALHA , s. Í. (paredäille). Nom 
languedocien de la pariétaire. V. Esparga. 

Éty. de paret ou pared, muraille. Voy. 
Paret, R. 

PAREDAR , v. a. (paredà), dl. Paredar, 
cat. V. Muralhar et Paret, R. 

PAREDOUN, s. m. (paredôoun), dI. Dim. 
de paret , pelite muraille ; siège de brique ou 
de terre devant une maison. Doujat. Voy. 
Para , R. et Acol, 

PARE , rarzesan. V. Palegear. 

PAREI, s. m. (parèï), d. lim. Parell, cat. 
Pour père, Voy. Paire; pour paire, Voy. 
Pareou et Par, R 
à PAREIAR , v. a. anc. béarn, Égaler. V. 

ar, R. 

PAREICHER, v. n. vl. Paraltre: Parei- 
chent, paraissant. V. Pareisser et Pareiss, 

ad. 


PAREICHOUN , d. m. V. Palassoun. 

PAREIRA-snava , 8. Í. (parèïra-brává). 
Pareira brava. 

PAREISS, rancicu, ranan, radical pris 
du lalin parere, pareo, paraître, se mon- 
trer; el dérivé du grec Tape (pareimi), 
m. s. d'où : Apparentia , apparence, Appa- 
rere, apparailre, Apparitio , apparition. 


796 PAR 


De parere, comparare, par apoc. parer , 
el par le changement de er en eis; d'où : 
lareiss-er , Pareiss-ut , Des-pareisser , 
Re-pareisser, Coum-pareisser, A-pareiss- 
er, Parech-ut. 

De pareiss, par le changement de eis en 
eich : Pareich-er, et ses composés, Pareich- 
er, Para-ment. 

De apparentia, par apoc, apparent, ap- 
parenti; d'où : A-parent, Trans-parença, 
A-parens-a, Trans-par-ant, Appar-ition, 
A-parv-ent, Apparam-ment, sq pacis, 
Apparer, Appar-oun, Par-ada , Parers, 
Par-uta. 

De apparilionis, gén. de apparitio, par 
apoc. Apparilion, Compar-ent, Coumpar- 
ant, Parv-ent, Par-uta , Parv-ensa. 

PAREISSAR, V.Palissounar et Pal, R. 

PAREISSAS, 5. m. (pareissäs). Palis. V. 
Palissoun el Pal, R. 

PAREISSER , v. n. (parèïssé); ranzicmwen, 
ranzisse , rasccnen, Parèxer, cat. Apparire, 
ital. Parecer , esp. port. Parallre, se faire 
voir, se montrer, se présenter, s'offrir à la 
vue ; avoir l'air, l'apparence : Me parei, il 
= semble ; l'y parei , il y parait, imp. 

ty. du lat. apparere ou parere. Voy. 
Pareiss, R <a 7 Á 

Parallre , étant un verbe neutre . ne doit 
Le avoir de régime ; ainsi, trad, Parcissia 
a testa, par il montrait la tète , et non il 
paraissait la téle, etc. 

à parut. V. Palissoun et Pal, 
ad, 
p LAORE, V. Palissounar et 

al, R. 

PAREISSUT , UDA, adj. ct p. (paréissü, 
üde). Paru, ue, qui s'est montre. : 

PAREJAR, vl. V. Parelhar, 

PAREJAR, v, â. vl. Assorlir, compa- 
rer. V. Par, R. 

PAREL, 58. m. Parelha , port. Parell, 
cat. Pour paire, V. Pareou et Par, R. 

è SANDE, adj. vl. Pareil, égal. V. Par, 
ad. 

PARELA ,, 8. (. (parèle). Nom toulousain 
de la patience aiguë, V. Rencbre. 

PARELA , 8. f. (parèle); comaca. Liourbe, 
entaille que l'on fait pour enter un bout de 
mât sur la parlie qui est restée debout, 
lorsque le mât a été rompu par un accident 
ou un gros temps. 

PARELH, ELHA, adj. (parëill, éille). 
Pareil. V. Parier. 

PARELH, 8. m. vl. Pareil, mesure équi- 
valente au selicr. 

PARELH , 5. m. (pareill): Paio, ital, 
Par, esp. port, Parrell, cat. Une paire. V. 
Pareou, comme plus usité. 

Éty. du lat. par, paris, m.s. V. Par ,R. 

PARELHA, s. f, vl. Parella, cat. Pa- 
reja, esp. Parelha , port. Paire, couple, 
compagne, fernelle. V. Pareou et Par, R. 

PARELHA, s. Í. (parèille). Pareille, la 
mème chose : Rendre la parelha „ rendre Ja 
pareille. 

PARELHADURA , s. f. vl. Accointance, 
accouplement. V. Par, R. 

PARELHAMENT , adv. (pareillaméin) ; 
roacawmexe. Parimente, ital. Parcillement, 
également, semblablement. 
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Ety. du lal. pariter, m. 8, ou de parelha 
et de ment, d'une manière pareille. 

PARELHAN, 8. m. (pareillàn), d. béarn. 
Un égrillard , un bon compagnon. V. Par, 
Rad 


PARELHAR , v. a. vl. ramerticam, va- 
mean, ranzesan. Parear , esp. Pareggiare , 
ital. Apparier, assortir, accointer, unir; v. r. 
se comparer, s'égaler. V. Par, R. 

PARELHARIA , s. Í. vl. Compagnie, 
société, 

PARELISI, vl. V. Paralysia. 

PAREN, vl. V. Parent. 

PARENT, radical dérivé du latin parens, 
parentis, parent , formé de pario , produire, 

De parentis , gèn. de parens, par apoc. 
parent; d'où : Parent, Parent-a, Parent- 
age, Parent-agi, Parent-at, Em-parent-ar, 

m-parent-at, Par-atge. 

PARENT , ENTA, $. (parèin, tinte); 
Parente , ital. port. Pariente, esp. Parent, 
cat. Parent, enle , qui est uni par le sang ; 
on le dit aussi de ceux de qui l'on descend , 
œ premier parent, Adam. 

ty. du lat. parentis, gén. de parens, m. 8. 
V. Parent P R? EE. 


Aguem d'argent, mancarà pas parents. 
Prov. 
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PARENTAGI, 8. m. (pareinlädgi ); 
PARENTAGE ; FAREATELA ; FARENTAGEA , PAREN ` 
TAL, FARANTELA ; FARENTAIA ; PAMERTALHA. 
Parentado, ital. Parentesco, esp. Paren- 
talha , port. Parentage , parenté, les parents 
en général. 

Éiy. de parent et de agi. V. Parent, R. 

PARENTALHA , s. Í. (pareinläille) ; 
Parentalha, port, V. Parentagi. 

PARENTAT, s. (. gent: m. s. que 
parentagi. V. Parent, R. 

PARENTELA, $. f. (pareintèle); Paren- 
tela, cat. esp. port. ital, Parenté. V. Paren- 
tagi et Parent, R. 

PARENTESC, & m. vl. Parentesco , 
esp. port, ital. Parenté , alliance, union. V. 
Parent, R. 

PARENTESC , s. m. vl. Parentesco , 
esp. port. ital. Parenté , alliance, union. V. 
Parent, R. 

PARENTET , s. {. vl. Parenté. V. Pa- 
rentagi et Parent, R. 

PARENTHESA , 3. f. (parenthèse ); 
Parentesi, ital. Parentesis, esp. cat. Paren- 
thesis, port. Parenthèse, mot ou phrase 
courle, qu'on insère dans le discours et qui 
forme un sens à part; on renferme ordinai- 
rement la parenthèse entre deux crochets de 
pau forme (  ); qu'on nomme aussi paren- 

se. 


Ety. du lat. parenthesis, dérivé du grec 
rascvüesi (parenthesis), interposilion, formé 
de =xpà (para), entre, de èv (en, dans), et de 
<i0njai (lilhémi}, je place, 

PARENTHEZIS , vl. V. Parenthesa. 

PARENTIU, 6. m. vl. Parentiu, cat. 
Parenté , alliance. V. Parent, R. 

PARENTOR, s. m. vl. Parenlé, famille. 

Éty. de parentis. V. Parent, R. 

PAREOU , 5. m. (poréou) ; ranee, ranren, 
couass , ransa, PA, rame Païo, ilal. Par, 


PAR 


esp. port. Couple de choses de même espèce 
ui vont ensemble ; le mâle et la femelle, 
ans les animaux qui s'accouplent; deux 
choses qui vont nécessairement ensemble, 
comme les bas, les bottes , les souliers, etc. 
chose unique composée de deux parties ; 
Un pareou de ciseous. 
Ety. du lat. par. V. Parel et Par R, 
Un pareou de buous, une couple de bœufs. 
Couple, féminin en français , est masculin 
lorsqu'on parle de l'assortiment de deux 
personnes unies par le mariage : Aquol es un 
poulit pareou, cela forme un joli couple. 
Pareou , se dit souvent en provencal pour 
deux : Siam un pareou, nous sommes deux; 
N'en voli un pareou, j'en veux deux. 
PARER, , v. 0. vl. Parer , anc. cat. Pa- 
i. ital. Paraitre. V. Pareisser et Pareiss, 


ad. 

PARER, , adj. vl. Egal. Voy. Parier et 
Par, R. 

PARERGAT , #. m. (parergá) , dl. 
Discours diffus. Hy. Morel. 

PARERS, s. m. pl. vl. Semblants. V. 
Pareiss, R. 

PARESCAUME , s. m. (parescàoume)]: 
vanescauma, 8. f. Garc. Gros et large bateau 
qui sert pour la pèche de la madrague. Gare. 

PARESOSAMENT , adv. vl. Paresosa- 
ment, cal. Peresozamente, esp. Paresseuse- 
ment, indolemment. 

PARESSA , s. Í. (parèsse); ranza, re- 
LOUIRA, FÉNEANTISA, PIGRICE, FERESA, PICGRESSA. 
Paresse, fainéantise, nonchalance, négli- 
gence ou lenteur blämable. 

Éty. du grec ragests (parésis), relâche- 
ment, langueur , abattement. 

PARESSOUS , OUSA, adj et $. rore, 
FIGRE ; PERESOCS, FPERETVOUS , FPLREOUS , PER- 
cuxssocs. Perezoso, ital. Preguicoso, port. 
Paresseux, euse, fainéant, qui craint la 
fatigue, qui n'aime pas le travail. 

Ety. de paressa et de la term. Osus, 
v. c. m. 

PARESSOUSAS, 5. f. pl. À prier Y 
Bouts d'ivoire ou de buis, pe d'un côté, 
dans lesquels les personnes qui tricotent 
fixent le bout des aiguilles quand elles ces- 
sent de travailler. 

Ely. de paressa et ousas , parce que ces 
petits instrumentsne sont employés que pen- 
dant qu'on se repose. 

PARET, radical dérivé du lalin paries, 
parictis, mur, muraille , paroi, formé de 
paro, préparer. 

De parietis, gén. de paries, par apoc. 
Pariet, et par supp. de à, paret; d'où : 
Paret, Paret-age, Paret-i-aire, Pared- 
alha, Pared-ar, Pared-oun, Pan-at-alha. 

PARET , 8. m. (paré); raimers, ranxen. 
Parete, ital. Pared, esp. cat. Parede, port. 
Mur, muraille, paroi. V. Muralha. 

Éty. du lat. parielis, gén. de paries, 
m. 8. V. Paret, R. 


Uno blanquo parzt es lou rc Arles 
ere. 


PARET , 8. f. vl. rancs. Amnios, enve- 
loppe membraneuse qui contient les eaux 
dans lesquelles le fœtus est placé. 

PARET, d. m. V. Palet. 

PARET -ps-raissa , 8. f. (paré-dé-faisse) 


PAR 


di. Mur de terrasse, mur de soulènement, 
ou de revélement. 
PARETA, Alt. de Paleta, v. c. m. 
PARETADA , V. Palada, 
PARETAGE , s. m. (paretädgé). Un des 
noms de la pariétaire, à Nismes. V. Espargà. 
, de paret, mur, et de age. V. Paret, 


PARETAIRE , s. m. V. Parietiaire. 

PARETEGEAR, v. n. (paretedjà). Faire 
des murs, des murailles dans les champs. 

PARETIAIRE , 8. m. (parcltiàïré) ; wo- 
RALHAIRE, PARETAIRE, PARETIER. Maçon gros- 
sier qui fait des murs à pierre sèche. 

Éty. de paret, mur, et de iaire, qui fait 
des murs. V. Paret, R. 

PARETIER, Garc. V. Paretiaire. 

PARETOUN, s. m. (paretóun). Verge de 
fer, servant à remuer la braise. Aub. 

PAREYLLAR , vl. V. Parelhar. 

PAREYSSER, V. Pareisser. 

PAREZA,, vl. V. Pereza. 

PAREZOS , vl. V. Perezos. | 

PARFES , adv. (parfés); renves. Parfois, 
quelquefois, de temps à autre. : 

PARFET , s. m. V. Parfet , adj. En 
terme de gram. parfait ou préléril parfait, 
prétérit qui marque une chose faite ou ar- 
rivée dans un lemps qui n'est ni précis ni 
Ru v. de R. his à 

ue parfait, ou prétérit plus que 
A « ré leri qui marque une chose faile 
ou arrivée dans un lemps plus éloigné que 
le temps marqué par le prétérit parfait. 

PARFET, Alt. de Prefect, v. c. m. 

PARFET , ETA, adj. (parlè, ète); ac- 
coumrurr. Parfet. cat. Perfello, ilal. Per- 
fecto, esp. Perfeilo, port. Parfait, aile, 
qui réunit toutes les perfections qu'il doit 
avoir, achevé; iron. qui a tous les défauts. 

Éty. du lat. perfectus, m. s. V. Fac, R. 

PARFETAMENT , adv. (parfelaméin) ; 
Perfettamente , ilal. Perfectamente, esp. 
Perfeilamente, port. Perfetament, cat. Par- 
faitement, d'une manière parfaite. 

Éty. de parfeita et de ment. V. Fac, R. 

PARF1, vl. V. Parfin. 

PARFILURA , s. f. (parflüre). Vieux 
gallons d'or où d'argent, toute sorte de 
passementerie en or ou en argent. V. Fil, R. 

PARFIN, (perf). Afin, enfin, un 
que, afin que. V. Perfingue et Fin, R. 

PARFUM, s. m. (parfôm); razrom. Pro- 
fumo , ilal. Perfume, esp. port. Perfum , 
cat. Parfum , toule odeur suave ou déli- 


cieuse; exhalée des corps au moyen de la 


châleur. 
Ety. du lat. gr; au milieu, à travers, 


et de fumum, fumée. V. Fum, R. 
On nomme: 
PARFUMOIR, la cssoletie dans laquelle on brôlè bes 


par (unas. 


Moïse donne la composition du parfum 
=" offrit au Seigneur sur l'autel d'or, et 

tout temps les odeurs suaves ont été 
regardées comme des offrandes dignes de 
la divinité. 


Les loniens sont regardés comme les in- | 


venteurs des énéral , 1077 t 
mm der nes néral , ,avan 


PAR 


PARFUMAR , v. a. (parfumá). Profu- 
mare, ital. Perfumar, esp. port. Parfumer, 
répandre unc bonne odeur dans l'air. 

Ety. de parfum et de la term. acl. ar. V. 

um, R. 

PARFUMARIA , s. Í. melier 1.3 
Perfumeria , cat. esp. Parfumerie, fabri- 
calion, commerce des parfums, pommades, 
eaux de senteur , etc. 

Ely. de parfum et de aria. 

PARFUMAT , ADA, adj. el p. (parfumä, 
âde); Parfumado, esp. Parfumé, ée, qui 
a bonne odeur. 

ty. de parfum el de at, ada. 

PARFUMOUR , s. m. (parfumôur); ran- 
romus. Profumiere, ital. Perfumador, esp. 
port. cat, Parfumeur, euse, celui, celle qui 
vend ou qui compose des parfums, et par 
extension fabricant ou marchand de sen- 
teurs. 

Ely. de parfum el de la term. our, qui 
fait le parfum. V. Fum, R. 

Quoique l'art du parfumeur ne soit pas 
de première nécessité, il ne laisse pas que 
d'être ancien parmi nous, les statuts de la 
société datent du mois d'octobre 1190, sous 
le règne de Philippe-Auguste. 

PARFUMUR, V. Parfumour. 

PARGADA , s. Í. (pargàde). Parquée, 
selon M. de Sauvages, certain espace de 
terrain parqué et amendé par le crollin et 
l'urine des brebis, 

ty. de pargue et de ada, parc fait, qui 
a eu le parc. V. Parc, R. 

PARGAGI, s. m. (pargädgi): rancoo. 
Parcage, le séjour des moutons parqués 
sur les terres que l'on veut engraisser ou 
amender. 

Ety. de pargue et de agi, faire le parc. 
V. Parc, RK. , P 

PARGAM, dl. Alt. de Pergamia, v. ç. m. 

PARGAME, vl. 

PARGAMI,, vl. et 


PARGAMIN , s. m.. vl. et composés. | 


V. Pergamin. 

PARGAMINIER, vl. V. Peryamentier. 

PARGAR , V. Parguegear et Parc, R. 

PARGAR SE, Se pavaner, parlant du 
paon. V. Parcar, se. 

PARGE , s. m. vl. Basane, parchemin. 
V. Pergamin. 

PARGOU, $. m. (pàrgou). V.. Pargagi, 
Pargin et Parc, R. 

PARGUAMINA, s. f. vl. V. Pargamin. 

PARGUE , 8. m. (párgué) ; ranc, rancoc. 
Parco, ital. Parque, esp. cat. port. Parke, 
angl. Parc, enclos d'une certaine étendue, 
formé avec des claies mobiles oü l'on ren- 
re les brebis dans les champs. V. Parc, 


On fait les perco avec des claies soulenues 
par des fourches ou par des pieux, ou avec 
un long raiseau de corde, soutenu également 
par des pieux. 

Virar lou pargue , changer lè parc. 


On appelle: 
CROSSES , les biions qui soutiencemt les claies en-de- 
bors. 


PARGUEGEAR , v. a. (parguedjà); ram 
Gan; ranquzozam , ramcam. Parquer, faire 
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arquer les brebis, les faire coucher dans 
E champs, enfermées dans un parc. 

Éty. de pargue et de egear, mettre dans 
le parc. V. Parc, R 

PARI, s. m. vl. Pario, esp. port. Paros, 
marbre précieux. 

Ety. du lat. parius, m. s. 

PARI , Pour pari. V. Escoumessa. 

PARI , Dais. V. Pali. 

PARIA, s. (. vl. Comparaison, ressem- 
blance, parité, société, compagnie, co sei- 
gneurie, co-suzeraineté; compérage; alliance, 
accouplement. V. Par, R 

Aver paria, être engagé. 

PARIADGE , s. m. vl. Pariage, sorte de 
contrat. 

PARIADOR, vl. V. Pariaire. 

PARIAGE, 8. m. dg. Pari. V. Escou- 
messa. 

PARIAIRE, 5. m. vl. rantacren, rauce- 
ncsasmu, pramanon. Co-seigneur, ou celui qui 
était en pariage d'un fief avec un autre 
seigneur ou co-seigneur; sociétaire, associé, 
confrère, compagnon. 

Ely. du lat. pariare. V. Par, R. 

PARIAIRE, V. Pariur et Manteneire. 

PARIAISSENT, s. m. (pariaïsséin), dl. 
m s. que Malhoou , v. c. m. 

PARIAR , v. a. vl. Co-parlager , co-pos- 
séder, être co-possesseur. V. Par, R. 

PARIAR, v. a. (pariá); svoan , escou- 
mzrraz. Parier, faire un pari, exposer une 
somme, ou quelqu'autre objet au hasard 
d'un évènement, contre une autre somme ou 
un autre objet, 

Éty. de pari et de ar. V. Par, R. 

PARIAT , 5. m. vl. Commerce avec 

uelqu'un : Li Jeseus no an pariat ab los 
Samoritans , les Juifs n'ent point de com- 
merce avec les Samarilains. 

PARICHER, v. n. (pariché), dg. Parattre. 
V. Pareisser et Pareiss, R. 

PARIEIRA, s. f. vl. Accouchée. 

Etz. du lat. parturire, accoucher. 

PARIER, IERA, 8, Pareil, pareille „ 
semblable : Vostres pariers, vos parvils ; 
Rendre la pariera, rendre la pareille; Low 
Parier manca, le pareil manque ; Anar ame 
sous pariers, aller avec les siens , avec ses 
semblables, ses égaux. 

Éty. V. Par, R. | 

PARIER , IERA , adj. (parié, iére) : 
ramou, PABIOUR, zcau, vancim, Pari, ital. 
Pareil, conforme, égal, semblable, qui assor- 
lit : Aquot m'es parier , cela m'est égal. 

Ety. du lat. par, m. 8. V. Par, R. 

PARIER , s. m; vl. Familier, co-pro- 
priélaire, sociélaire, feudataire ; compagnon, 
égal; camarade ; rival. V. Par, R. 

PARIER , adv. d. do Barc. Egalement, 
pareillement. 

Éty. du lat. Par, v. c. r. 

PARIERA, s. f. (pariére). Comme dans 


les campagnes il est rare que la maltresse 


d'un ménage fasse seule une fournée de 

de pain, elle s'associe avec un aulre ou avec 

plusieurs autres , el ce sont celles-là qu'on 

appelle pariera, camarade. V. Par, R. 
PARIETAT , s. Í. (parietá) ; Parità, ital. 

rbd a „ esp. Paridade, port. Parité, 
alité, 
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Ety. du lat. paritatis, gén. de paritas. 
V. Par, R. 

PARIETES , s, f. vl. Pariète, sorte de 
pierre précieuse, j 

PARIO , adj. vl. ramon. Pario, cal. 
Pareil, égal, correspondant. Fl, del Gai Sab. 
Subst. correspondance. 

PARION, vl. V. Pario. 

PARIOU, adj. di. Parcil. V. Parier et 


ar, R. 5 
PARIOUN, OUNA, dg.m. s. V. Par, 
d 


Rad. 
PARIOUNA, adj. dl. V. Parier, iera et 

ar, R. 

PARIR, v. dg, Faire périr ? 

PARIR, v. n. (pari), d. bearn. Parir, 
port. cal. esp. Accoucher. V. Accouchar. 

Éty. du lat. parturire, m. s. | 

PARIS, nom d'homme (paris); Paride, 
ital. Paris. 

L'Eglise célèbre sa fête le 5 août. 

PARIS , svec vz, 8. mM. Mérelle. V. Ca- 
pela, juec de la. NA 

PARISIEN, LENA , s. et adj. (parisièn, 
ène) ; Parisienc, cat. Parisien, enne, qui est 
de Paris. 

Éty. du lat. parisiensis, m. s. 2 

PARISIENA , s. Í. (parisiène}. Pari- 
sienne ou sédanoise, nom de l'un des carac- 
tèrces de l'imprimerie, plus petit que la nom- 
pareille, 

PARISIENA , s. f. Nom d'une chanson 
faite à l'occasion de la révolution de 1830, 
par M. Alexandre Dumas. 

PARITARIA, 6. f, vl. Parictaria, esp. 
port. ital, Pariétaire, = ^ 

Ely. du lat. parietaria , m. s. formé de 
paries, muraille, parce que cette plante croit 
nalurellemeni sur les murs. 

PARITAT ,5.f. vl. Parità, ital. Pari- 
dad, esp. Paridade, port. Paritat, cat. 
Parilé, égalité. 

Éty. du lat. paritatis , gén. de paritas, 
m. 8 


PARIUR, USA, s. (pariür, üse). Celui, 
celle qui parie. V. Sousteneire. 

PARIUR, Parieur. V. Manteneire, 

PARJAMIN , V. Pergamin. 

PARJELA, s. f. {pardgèle), di. Taille, 
impôt, V. Part, R. 

PARJURAR SE, (pardjurär sé); sen- 
ciumane, Spergiurare, ilal. Perjurar, cat. 
esp. port. Se parjurer, faire un parjure, vio- 
ler son serment, en faire un faux. 

Ety. du lat, perfurare, m.s. V. Jur, R. 

PARJURO , RA, 8. ct adj. (pardjüre) ; 
Spergiuro, ital. Parjure, celui ou celle qui a 
fait un faux serment, ou qui a violé celui 
qu'il avait fait, 

Éty. du lat. perjurus , m. s. V. Jur, R. 

. PARJURO, 5. m.(pardjüre); Pergiurio, 
ial. Parjure, faux serment. 

Ety. du lat. perjurium , m. s. V. Jur , R. 

Les anciens avaient concu une si grande 
horreur pour ce crime, qu'ils ne croyaient 
„ry que les lois humaines pussent lui infliger 

peine qu'il méritait , sans l'intervention 
d'une punition surnaturelle qu'ils regardaient 
comme inévitable. On voit même par un 
passage d'Hésiode, qu'on était, de son temps, 
dans la persuasion que cette peine s'étendait 
mème sur les enfants : « Quiconque , dit-il, 
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fait sciemment un faux serment attire sur lui 
un châtiment inévitable, sa génération après 


lui tombera dans l'obscurité, » 


Chez la plupart des peuples de l'antiquité 
la peine de mort était encourue par ce crime. 
ARL, œanz, radica] pris du latin para- 


Vola, parabole, allégorie, comparaison, dé- 


rivé du grec rx226014 (parabolé), formé de 
Fapañhlw (paraballd), comparer, d'où 
paraula , en be parolo, en ital. et pala- 

r s auteurs ecclésiastiques, dit 
M. de Roquefort, ayant fait un fréquent 
usage de la parabole , donnèrent par exten- 


a, en esp. 


sion, à tous les mots, le nom de parole. 

De parabola, 
changement de # en w, et suppr. de b, pa- 
raul; d'où : Pauraul-a, Paraul-assa $ 
Paraul-eta , Paraul-ur, 


raul-un, par le changement de aw eno; 
Parol-i, Parol.a. 

De parabol , on a fait parabolare, par la 
suppr. du b, paraolare, par apoc. paraolar, 
et par la suppr. de ao, parlar; d'où : Par- 


lar, Des-parlar, Parl-aria, Parl-ant, 
Parl-aire, Parla-ment, Em-parl-at, Mal- 


auer ler; Parlament-ari, Parlament-ar, 
Part-oir, Parl-ada, Parl-atori, A-parl- 
teyra, Parl-adis, Parladiss-a, Parl-ador, 
Parl-adre, Parl-adura, Parl-atye, Part. 
ier, Parl-ur, Parl-eri, Parl-ivol, Parl- 
ufegear , Parl-ufier. 

De parabola, par la suppr. de par, abola, 
par apoc. et syne. de o, abl, d'où hatt, avec 
le signe de l'aspiration habl : Hablar, 
Habl-aria, Habl-ur. 

PARLABLAMENT, adv. vl. Diserle- 
ment, verbeusement, V. Parl ,R. 

PARLADA, m. s. que Parladissa , v. c. 
m. et Part, R. 

PARLADIS, s. m. (parladis), et 

PARLADISSA, s. f. (parladisse); vamcana, 
PARLARIA, cuanmaDissA. Grands et longs ver- 
biages, parlerie, parlage. V. Charradisea. 

Ety. du part. inusité parlat, ada et de 
issa. V. Parl, R. 

PARLADOR, 5. m. vl. Parlador, cat, 
esp. Parlatore, ital. Entremelteur, courtier , 
parleur, parlement, réunion, lieu où l'on 
parle, messager : Mal parlador , médisant; 
Parians parladors, messagers parlants. 

PARLADRE, $. m. vl. Parleur, oraleur. 
V. Parlaire el Parl, R, 

PARLADURA, s. (. vl. Parladuria, esp. 
Palradura, port. Parladura, ital. Langage, 
manière de parler. V. Part, R, 


En la nostra pariadvra a nom cade, 
Deudes de Prades. 


PARLAIRE , RELA, s. (parläiré, rèle) ; 
CHARRAIRT, PARLUR, PARAULOUS ; FARLENRE , 
PARLIER , PARLUFIER, Panauuen. Palreira, 
port. Parlatore, ital. Parlador, cat. esp. 
Pallador, port. Parleur, euse; qui aime à 
parler beaucoup, jaseur, babillard, parlier. 

Éty. de parlar et de aire, qui parle, c'est- 
à-dire, qui parle beaucoup. V. Part, 

En vl. parloir, salle de conférence. 

PARLAIRE , sou, 8. 01. Lou juec doou 
parlaire, la quadrette ou la siselte, 

Éty. Parce qu'on parle beaucoup à ce jeu. 

PARLAMSN, v!. V. Parlament, 


par apoc. parabol , par le 


Paraul-age , 
Paraul-ar, Paraul-etat, Paraul-ier, Pa- 
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PARLAMENT, s. m. (parlaméin); Par. 
lament, cat. Parlamento, esp. ital. Pour. 
parler, entretien, conversation, discours; 
vl. assemblée. V. Charissada. 

Ely. de parlar ei de ment. V. Parl, R. 

En vl. babil, caquet , bavardage, élo- 
quence. 


Jon mon sariou plus vou, aprés 104 parlamens, 
La Pellaudisre. 


Ichir a Parlament , vi. aller en parlemen- 
taire , sortir pour parlementer. 

PARLAMENT , s. m. (parlaméin) ; Par. 
lament, cat. Parlamento , esp. port. ital. 
Parlement, cour souveraine pour rendre la 
justice ; sa juridiction, son ressort. V. Cour 
royala. 

Ety. de la basse lat. parlamentum , dérivé 
de Parlar, v. c. m. Ce qui justifie cette 
étymologie , c'est  qu'anciennement , le 
mot parlement, signifiait conversation, cou- 
férence, V. Parl ,R. 

Dès le commencement de la monarchie, 
les souverains on! eu des hommes destinés 

ar eux à rendre la justice et à vérifier même 
a conduite et les actes de ceux qui la ren- 
daient. Les assemblées de la nation qu'on 
nommait champ de mars, champ de mai, 
étaient des espèces de parlements, cependant 
elles ne prirent ce nom que sous Pépin. 

À celle époque et longtemps après , les 
parlements élaient des cours ambulantes 
composées de commissaires, appelés missi 
dominiei, qui, à des époques déterminées , 
se réunissaien! auprès du Souverain , et for- 
maient ces assemblées célèbres, qu'on a 
nommées cours plénières, plein parlement. 

Les évêques et autres ecclésiastiques qui 
Y avaient assisté, pour la première fois , eu 

. cessèrent d'en faire partie en 1319, 
d'après une loi de Philippe-le-Long. 

Quelques-uns sopliennent que le parle- 
ment ne commenca à être sédentaire qu'en 
1305 , sous Philippe-le-Bel: mais on peut 
assurer que le parlement, tel qu'il subsiste 
aujourd’hui, existait dès l'an 1294, Dict. des 
Orig. de 1777 , in-12, 

lÍ y avait en France treize parlements, avant 
la révolution; ils furent créés dans l'ordre 
suivant : 

Celui de Paris, établi par Philippe FV, dit 
le Bel, en 1302: il devint cour de justice, en 
1302 (édit du mois de décembre 1303). 

Celui de Toulouse, le second des parle- 
ments du royaume, fut institué, selon la 
chronique manuscrite de Bardin, en 1034 : 
il avait été supprimé el rétabli par Philippe - 
le-Bel, par un édit du mois de décem 
1303, et rendu sédentaire par Charles VII, 
en 1443. 

Celui de Grenoble, connu anciennement 
sous le nom de conseil delphinal , fut insti- 
tué par ordonnance du Dauphin Humbert I, 
en date du 22 février 1337, Dict. des Dates. 
D'autres l'attribuent à Charles VIT , en 1453. 

Celui de Bordeaux ; on en attribue la fon- 


dation , tantôt à Pbilippe-le-Bel, en 4306 : 


tantôt à Charles VIL, en 1444, et même à 
Louis XI, en 1462. 

Celui de Bourgogne, dont il est fait men- 
tion dès le temps de Clotaire IN, mais il dis- 
parut avec le royaume de ce nom. 


PAR 


Celui de Normandie, qui lirail son origine 
de la cour de l'échiquier , instiluée, en 912, 
par Raoul ou Rollonr, premier duc de Nor- 
mandie „ rendu sédentaire à Rouen, par 
Louis XIT , en 1499, 

Celui d'Aix, le septième, dans le rang d'an- 
ciennelé , fut egaloztant érigé par Louis XII, 
le 14 août 1415. | 

Celui de Bretagne ou de Rennes, qui doit 
500 origine aux grands jours, ne prit le nom 
de parlement que par édit de Henri 11 , en 
date du mois de mars 1553, 

Celui de Pau ; il succéda à la cour majour, 
el fut définitivement institué par Louis XIE, 
en 1620, 

Celui de Metz, par le même, en 1633. 

Celui de Besançon , longtemps connu sous 
le nom de parlement de Dôle ou de Salins, 
instilué définitivement par Louis XIV, 
en 1674, 

Celui de Douai, par le même, en 1686. 

Tous ces parlements ont cessé d'exister, 
vers la fin de 1789; ils sont remplacés au- 
Jourd'hui par les cours royales, 

PARLAMENT , s. m. se dit, à Marseille, 
d'une espèce de vètement des enfants, qui leur 
couvre la tète et le cou, selon Achard. 

PARLAMENTAR , v. n. (parlameints) ; 
Parlamentare , tal. Parlamentar, esp, cal. 
Parlamentear, port. Parlementer, faire et 
écouter des propositions, pour rendre une 
place ; entrer en voie d'accommodement. 

Éty. de parlament , dans le sens de con- 
féreuce, et de la term. act. ar. V. Parl, R. 

PARLAMENTARI, s. m. (parlameintàri), 
Parlementaire , vaisseau qu'on envoie porter 
des papiers, un négociateur, etc. 

Ety. de parlament et de la term. ari. V. 
Parl, R. 

PARLANT , ANTA , adj. (parlán, ánte). 
Parlant, ante, verbal, qui parle; portrait 
parlant ; armoiries parlantes. 

Éty. de parlar. V. Part, R. 

. PARLAR, v. n. (parlâ) ; ivisan, Parlare, 
tal. Hablar , esp. Fallar et Palrar port. 
Parlar, cat. esp. Parler, proférer ou arti- 
culer des mols; manifester ses pensées par le 
moyen de la parole. 

!y. du lat. parabola et de ar, parabo- 
lar, d'où, supprim. abo, reste parlar. V. 
Pari, R. 

Parlar per respect, parlant en respect, ou 

Parlant sans respect, révérence parler , 
sauf le respect dü à la compagnie. 

„ Aquots'appela parlar, voila parler comme 
Ü faut, c'est parler cela. 

Aquot parla soulet , cela va sans dire. 
Juriar d'aise siau ou douçament, parler 

s. 
Parla coumo la bela Jeana, il babille 
comme une coromaire. 

Parla li que noun 
l'ine, il fera des pets. 

Parla se sies bona causa, si tu es de Dieu, 
parle ; si tu es de l'aulre , va-t-en ; espèce de 
conjaration. 

Parla-me que sabia la nouvela, le bon de 
l'affaire c'est qu'a savait la nouvelle, 

Erd parli ou à quau parli , iou , à qui 

Quand se parla , quand on pense ! voyez 
et Que c'est, P ; pe 2) 


s'endorme , parler à 
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Parlar de testa , délirer. 

Parlar soulet, parler avec les anges, 

Parlar gras, grasseyer. 

Parla-me d'un tau per ben faire aquot , 
Tr. vive un tel pour Lien faire cela. 

A pas parlat que fouguesse estat malaut, 
Tr. il n'a pas dit qu'il eut été malade. 

Parlar à l'aurelha, chuchoter, 

Parlar doou nas, nasiller. 

Parlar entre dents, bougonner. 

Parlar mau de quauqu'un , médire. 

Parlar soulet , monologuer, 

PARLAR, v. a. Parler une langue , par- 
ler grec, latin , français, etc. V. Parl, R. 

PARLAR tov, 8. M. Le langage, la ma- 
nière de parler. 

Aver soun franc parlar , avoir son franc 
parler, 

PARLARIA , 8. Í. {parlrie); Parleria , 
cal. esp. m. 8. que Parladissa, v. c. m. 

En vl. langage, manière de parler; bavar- 
dage. 

Ély. de parl et de aria , V. Part, R. 

PARLATORI , V. Parloir. 

PARLATORI, adj. vi. Parlaloire, = 
esl pour parler, pour articuler. V. Pari, R, 

PARLATYE, 8. m. d. béarn. Délibéra- 
tion. V. Parlagi et Parl , R. 

PARLAZUROS , adj. vl. Paralytique, 

PARLEMENTAR , vl. V. Parlamentar. 

PARLER, vl. Parler, cat, V. Parlaire 
et Parl, R. 

PARLERI , EIRA , s. vl. Causeur, cuse. 
V. Parlaire et Part, R. 

PARLIELRA , 8. (. et adj, vl. Parlera, 
esp. Parleuse, bavarde. V. Parl, R. 

PARLIER , IERA , 8. et adj. vl. ramzen, 
Parliere, anc. ital, Parler, cat. Parlero , 
esp. Paroleiro, port. Babillard, arde; par- 
leur, euse. V. Parlaire et Part, R. 


Bessai tu noun sies qu'un parlier. 
Bruyes. 


PARLIVOL, adj. d. vaud. Qu'on peut 
dire : Non parlivol, dont il ne faut pas 
parler, V. Parl, R. 

PARLLAM , vl. Parlons, nous parlons. 

PARLOIR, s. m. (parlatôri el parloir) ; 
Parlaterio , ilal, Parloir , lieu destiné, dans 
les monastères c! dans les communautés 
religieuses, pour parler aux personnes de 
dehors. 

Éty. de parlar et de la term. tori ou cir , 
lieu où l'on parle, 

PARLOUNGAR , Alt. de Prolongar, 
v. c. m. 

PARLUFEGEAR, v. n. (parlufedjá) ; 
rantavzozan , Òl. Chochoter ; causer, caque- 
ter, V. Part, R. 

PARLUFIER, 8. m. (parlufié), dl. Cau- 
seur, V. Parlaire et Part, R. 

P , 8. m. (pariün). Babil impor. 
tun. Aub, 

PARLUR, V. Parlaire et Parl, R. 

PARMENAH €l renmenan. V. Prou- 
menar. 


L'amour d'intre de moun cerveou 
D'ordinari se l'y permeno. 
J. M. Pr. 


PARMERIN , s. m. (parmerïn); rarsen- 
mu», d. bas lim, Porc d'inde. V. Porc d'inda, 
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Éty. Ce mot est un synonyme de porc- 
marin. V. Porc, R. Et = 

PARMESAN , s. m. (parmesin); Par- 
mesa , cat. Parmegiano ,ital. Parmesano, 
esp. Parmesan, fromage qui vient et qui 
lire son nom du duché de Parme. 

PARMETTRE, et comp. Altér. de Per- 
meltre , v. c. m. 

PARMI, prép. (parmi); «wraz, eznau, 
mer. Parmi, entre, au milieu. 
ré du lat. per medium , m. s. V. Medi, 


PARMOUN, 8. m. Alt. de Pooumoun , 
v.c. m. et Palm, R. 

PARMOUNAR SE, v. r. V. Espoou- 
mounar s'el Pulm, R, 

PARMULA , 5. [. vl. Membrane, na- 
geoire. 

Éty. du lat. parmula, m. s. 

PARNA, s. (. (parne). Penture, dans la 
Haute-Provence, V. Palamela. 

PARNASSO , s. m. (parnàsse) ; La cotta 
vivina. Parnasso , ital, Poe. esp. port. 
Parnas, cat. Parnasse, célèbre montagne de 
la Phocide qui était consacrée à Apollon et 
aux muses, 

‘y. du lat. parnassus, dérivé du grec 
rapyxco; (parnasos), m.s. 

PARNICIOS , vl. V. Pernicious. 

PARO, V. Para par un a, V. de même 
les autres mots que vous ne trouverez pas 
par Paro. 

PAROC, 8. m. vl. »aure, Troupeau, 
ouailles, paroissiens, 

PAROEMIA , s. (. vl. Parémie, fig. de 
rhétorique. 

Éty. du lat. paroemia, m. s. 


Vel due, parocmia , proverbis apropriats , à temps o a caura. 


3 d'Anne, 


PAROENT , s$. m. anc. béarn, Meur- 
trissure, blessure. 


En ço que toqua et concernex ló feit de 
plaguas leiaus, aleps, 6 paroëntz, que se- 
ran estatz feitz et comelutz en la terra dèus 
gentius, Fors et cost. de Béarn. 


PAROFFI, s. Í. (poróli), d. lim. Pa- 
roisse, et 

PAROFIA , s. f. (parôfe), d. lim. V. 
Paroissa. 

PAROLI, 8. m. (parouli }: ranouuir, 
Paroli, ital. esp. port. cat. Paroli , terme de 
certains jeux ; laire paroli, jouer le double de 
ce qu'on a joué la première fois. V. Par, R. 

On le dit aussi d'un langage Mlalteur et 
séduisant. V. Part, R. 

PAROLLA , s. f. d. vaud. Parole, V. 
Paraula et Parl , R. 

PARONIL , adj. vl. Paternel. 

Éty. du lat. paternus, m. 8. V, Pater , R. 

Paronil leg, loi paternelle. 

PARONOMAZIA , s. Í. vl. Paronoma- 
sia , cal. esp. port. Paronomase, parono- 
masie , figure de rhétorique qui consiste à 
réunir dans la même phrase des mots dont 
le son est à-peu-près le même, quoiqu'ils 
présentent an sens bien différent. 

Éty. du lat. paranomasia, m. 8. dérivé da 
grec mapa (para), proche, et de &voyua (ono- 
ma), nom. 
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PARONOMEON, s. m. vl. Paronoméon, 
figure de rhélorique. 


Paranomeon, es can motas dictios 
Comenso per una meteyssha lettra. 
Leys d'Amors. 


Éty. V. Paranomaria. | 

PAROPLUEGEA , V. Parapluia. 

PAROQUIA , s. f. vl. Paroisse. Voy. 
Parroissa. 

PAROQUIAN , vi. V. Parroissien. 

PAROT , s. m. Bélier qui marche à la 
tète du troupeau. 

Éty. du grec r4p0s (paros), devant. 

PAROUDIA , 8. f. (paroudie) ; Parodia, 
ital. esp. cat. Parodie, imitation bouffonne 
d'un ouvrage sérieux. 

Ety. du lat. parodia, dérivé du grec 
rapwôiz (parôdia), dérivé de x2çà (para), 
contre et de &34 (üdé), chant, poëme ; c'est- 
à-dire, poëme composé à l'imilation d'un 
autre. 

La parodie fut inventée chez les Grecs, 
vers l'an 740 avant J.-C. La Batrachomy- 
omachie d'Homère, qu'on croit étre une 
parodie de quelques endroits de l'Iliade, est 
le premier ouvrage que l'on connaisse en ce 
genre. 

PAROUDIAR , v. a. (paroudiä). Paro- 
dier , faire une parodie, 

Éty. de paroudia et de l'act. ar. 

PAROQUDIAT , ADA , adj. et p. (paron- 
dià, ade}. Parodié, ée, 

PAROULIT , V. Parolit, 

PAROUN ,s. m. (paréun). Nom que porte 
dans le Départ. des Bouches-du-Rhône. Le 
milandre, V. Pal. 

PAROUN, 38. m. Paroun de lichet, mon- 
ture de la pelle forte. 

PAROXISME , s. m. (parouxisté) ; ra- 
souxiswe, Parozismo, esp. port. Paros- 
sismo, ital. Paroxysme, accès, redouble- 
ment d'une maladie ou d’une douleur, el par- 
ticulièrement de la fièvre, 

Eiy. du lat. parorysmus, m. s. dérivé du 
grec apokuauèe (paroxysmos), irritation, 
tiré de xapotuvw (paroxynô), irriter, aigrir 
ou de +apà (para), beaucoup, et de 665: 
(oxus), aigu. 

PARPALI, 5. m. (parpäi), d. lim. Poi- 
trail, estomac. V. aussi Poula. 

PARPAILLO, vl. V. Parpalhoun. 

PARPAL, s. m. (parpäl); Parpal, cat. 
Pince. V. Pau-ferre et Pal, R. 

PARPALHAU , 5. m. gr , d. 
lim. Papillon. V. Parpalhoun et Papilh, R. 

PARPALHEGEAR , v. n. (parpailledja), 
dl. Papilloter. V. Parpalhounegear. 

Ety. de parpela et de egear. V. Parpel,R, 

PARPALHOL , di. (parpaillol). V. Par- 
palhoun et Papilh, R. 

Dans le d. bas lim. cils. V. Celhas. 

PARPALHOLA, 5. f. vl. Parpaillole , 
sorte de monnaie. 

PARPALHOOU , s. m. (parpailléou) ; 
ranranwuor El ramratcmau. Parpaillot, nom 
qu'on donnait autrefois aux calvinistes. 

Ety. On prétend que ce sobriquet tire son 
origine de ce que François-Fabrice Ser- 
beilon, parent du Pape, fit décapiter, à 
Avignon, en 1562, Jean Perrin, Seigneur 
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de Parpaille, président à Orange, et l'un des 
lus dangereux chefs des Calvinistes du pays. 
ict. des Orig. de 1777 , in-&. 
En d. béarn. Papillon. V. Parpalhoun. 
PARPALHORA, s. f. (parpaillôre) : ran- 
vaioma. Papillons de nuit, teignes et phalè- 
nes, qui voltigent autour des lampes. 
# Éi. Dim. de Parpalhoun. V. Papilh, 
a 


Aver leis parpalhoras n'y voir pas clair. 

Sclon M. Garcin, flegme, gros crachat, 
flocon de neige ; chassie des yeux. 

PARPALHOUGEAR, dg. V. Parpa- 
lhounegear. 

PARPALHOUN, 5. m. (parpailloun) ; 
FARFALBAU, FPAPILMOUN, PARFALMOL, FAR- 
vaux. Parpaglione, ital. Papallé, cat. 
Papillon, genre d'insectes de la classe des 
Lépidoptères et de la famille des Ropalocè- 
res, (à entennes lermmées par une petite 
massue) qui comprend un trés-grand nom- 
bre d'espèces qu'on désigne sous le nom de 
papillons de jour ou diurnes, pour les dis- 
linguer de ceux de nuit ou nocturnes. 

Ety. du lat, papilio ou de l'ital. far/alla. 
v. Papilh, D 7 ni 

Ces insectes qui font par leurs brillantes 
couleurs et par leurs formes élégantes l'or- 
nement des cabinets d'histoire naturelle, se 
montrent à nous sous quatre états différents, 
et l'on nomme mélamorphoses le passage 
de l'un à l'autre. La femelle pond d'abord 
des œufs qui deviennent chenilles en éclo- 
sant ; celles-ci, après avoir changé plusieurs 
fois de peau et avoir acquis tout leur accrois- 
sement se transforment en chrysalides, des- 
quelles sortent les papillons parfaits au bout 
d'un espace plus où moins long selon les es- 
pèces ; mais cet état, dans lequel ils se mon- 
trent dans toute leur splendeur, est malheu- 
reusement de courte durée ; car ils ne font 
que paraitre, briller, se perpéluer et mou- 
rir, 

Le papillon était le symbole de l'àme chez 
les anciens et celui de son immortalité quand 
il était posé sur une tète de mort, 

vranracnouns be muzem, Papillons de nuit 
ou nocturnes, insectes de la même famille, 
mais appartenant à des genres différents. 
Leurs antennes ne sont plus terminées en 
massue el leurs chrysalides sont en général 
renfermées dans une enveloppe qu'on nomme 
cocon dans les vers à soie. Les principaux 
genres que comprend celle division sont 
les Bombix , Geometra, Noclua, etc. 

PARPALHOUN, nom qu'on donne, à 
la douve on faseiole du mouton: Fasciola 
hepatica, Muller; dans la Haute-Provence, 
à cause de la ressemblance qu'on croit lui 
trouver avec un papillon. V. Arapeda. 

PARPALHOUN, Plante. V. Herba de 
parpalhoun. 

PARPALHOUNAR , et 

PARPALHOUNEGEAR, v. n. ( par- 
palhounedjá) ; ranracmouzzcsan, ranracHOU- 
DIAR, PARPALHEGTAR ; PARPAIOUNLAR , CIGALAR, 
cioaccozan. Papillonner, voltiger d'objets en 
objets: roder tout autour, cligner, ciller, 
en parlant du mouvement des paupières. V. 
Parpeliar ; éclore, en parlant des vers à 
soie. 

Ely. de parpalhoun el de egear, lit. 
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faire le papillon. Et dans le second sens, de 
f =a et de egear, jouer de la paupière. 

. Papilh , R. 

PARPALHOUNIAR, V. Parpaloune- 
gear. 

PARPALHOUNAR , v. n. | parpail- 
lounà }, dl. Percer: Lous coucouns parpa- 
lhounoun, les cocons percent, les papil- 
lons éclosent. 

Ety. de parpalhoun et de ar, faire le pa- 
pillon, V. Papilh, R. ; i 

PARPALHOUNET, 8. m. {parpail- 
louné); ranraioemer, Petil papillon, dim. 
de Parpalhoun , v. c. m. 

PARPALIOLA , s. É. (parpalióle) ; d. de 
Carp. Gros crachat. 

Éty. de parpalhoun, papillon, à cause de 
la ressemblance qu'on a cru trouver entre 
l'un et l'autre, 

PARPANTELA, 8, Í, di. Berlue. Vor. 
Barluga. 

PARPEL, radical dérivé du lat. palpebra, 
paupière, formé de palpo, palpare, tou- 
a doucement. be 

palpebra, par apoc. palperbr , par 
suppr. du b, palper, et par métathèse z r 
avec l, parpel ; d'où: Parpel, Parpel-a , 
Parpel-iar, Parpel-ous, Parpel-egear , 
Parpel-ugas, Parpel-ier, Parpoul-iar , 
Des-parpel-ar , Parpalh-egear , Des-par- 
pelar , Es-parpelar. 

De parpel, par le changt. de a en e, et 
de een i ; Perpil, Perpill-ar, Perpil, Per- 
pel-ugas. 

PARPEL, 8. m. ( g ta Un des noms 
lang. du coquelicot. V. Houala. 

PARPEL , di. V. Reouma el Lagagna. 

Ely. de parpela , organe qui produit cette 
sécrétion. V. Parpel, R. 

PARPELA , 8. f. (parpèle); raurencas, 
FERPIL, PFARFCLUGAS , PERPFELS , FERFERA. Pa 
pebra , ital. port. Parpado, esp. Paupière, 
voile membraneux el mobile qui couvre l'œil, 
il est divisé transversalement par une ouver- 
tare qui fait distinguer la paupière en supe- 
rieure et en inférieure ; pour cils. V. Celhas. 

Éty. du lat. palpebra, le même. Voy. 
Parpel, R. 

Jugar de la parpella, dormir, 


Dans les paupières on nomme: 
TARRE , le cartilage qui se troave sur lese bord libre: 
CILS , les poils qui sont implantés dans cœ cartilage. 
POINT LACRYMAL , le petit troa qu'en appercait prés 

de grand angle de l'ail, du côté du mea, destiné à 
pomper les larcnes. 


PARPELADA, s. f. vl. Clin, mouvement 
des paupières. 

PARPELEGEAR , v. n. (parpeledja); 
PARPCLIAR , FARPFOULIAR, FERFILLAS , PERPR- 
nzvan. Papilloter, ciller, ou clignotler , re- 
=. fréquemment et rapidement les pau- 
pières. 

Ely. de parpela et de egear, remuer la 
paupière. V. Parpel, R. 

PARPELHA, 5. f. vl. Paupière ; cils. 
V. Parpela, Celhas et Parpel, R. 

PARPELIARB , d.m. V. Parpelegear et 
Parpel, R. 

PARPELOUS , adj. dl. Chassieax, V. 
Lagaïgnous , qui a de grosses paupières. 
Garc. V. Parpel, R. 
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PARPELUGAS, s. f. pl. (parpelügues), 
di. V. Parpela, Celhas et Parpel, R. 

PARPEOU , s. m. (parpèou). Chassie , 
Avril. V. Lagagna et Parpel ,R. 

PARPOULIAR , d. bas lim. Clignoter. 
V. Parpelegiar et Parpel, R 

PARQUE , V. Perque. 

PARQUEGEAR , V. Parguegear et 
Parc, R. 

PARQUET, 5. m. (parqué): Palchelto, 
ital. Parquet , en terme de menuis. assem- 
blage de planches en compartiments, sur 
le plancher. 

Éty. de parc et de et, dim. petit parc , 
petite enceinte. V. Parc, R 


On appelle : 


PARQUET À FRISE, celui qui èst compoié de planches 
étroites , d'un décimètre environ, bles corruyórs €t 
jcimes à ralmure et à languette 

PARQUET A PLANCHES D'ALAIRE, celui dont les 


planches sont postes obliquement, & fougére, 


PARQUET , lerme de menuis. s. m. 
Epitie, retranchement fait le long d'un vais- 
#au pour contenir les boulets. 

PARQUET , s. m. Parquet, espace fermé 
où sont les juges, le ministère public et les 
avocals, dans une salle de justice. Les gens 
du roi; partie d'une salle de spectacle, plus 
basse que le théàtre , où l'on est assis. 

Ely. de parc, et du dim. et, petit parc. 
V. Pare, R: 

PARQUETAGI , s. m. (parquelädgé) ; 
ranquztacz. Parquelage, l'ouvrage qui forme 
un parquet, 

PARQUET'AR , v. à. (parquelà). Par- 
queter. 

PARQUETAT , ADA, adj. et p. (par- 
quelà, ade). Parqueté, ée. 

PARRA, 5. Í. (parre), dg. Moineau ? 
V. Passerart. 


La parro seguo, lou bichaut, 
Lou pinsau enemic deou caut. 
D'Astros. 


PARRABAST, (parrabás), dl. rannanisr. 
Expression qui répond à patalau, à bas, à 
bas la boutique , pour exprimer le bruit de 
quelque chose qui tombe. 

PARRABANTADA , dl. V. Tarabas- 
lada, 

PARRABASTAR, v. a. (pärabastä), dl. 
ranasussan. Bouleverser, déranger. 

PARRABISSAR , v. a. (parrabissà), dl. 
m. s. que Parrabastar. 

PARRABIST PARRABAST , express, 
prov. (parrabis, parrabàs) , dl. Sens dessus- 
dessous. V. Parrabast. 

PARRAGAGAN, 5. m. vl. Galon effilé, 
bordure, filet. 

Ely. du lat. paragaudœ, m. s. 

_PARRAN, s. m. (parràn), dl. Petit jardin 
filué derrière une maison, où il y a ordi- 
nairement des treilles. 

Éty. de l'espagnol , parra, treille, cep 
de vigne élevé le long des murailles d'un 
jardin, dérivé du lat. pergula, m. s. 

PARRANA , 5. Í. (parrane), Mauvais 
terrain, terre qui codte beaucoup d'entre- 
lien et donne peu de produit. Garc. 

PARRANQUET , 6. m. (parranqué), dg. 


TOM. 11. 2** PARTIE. 
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A parranquet, à clochepied. Jasm. Voy. 
Ped-couquet. 

Éty. Ce mot est une alt. de Ped-ranquet. 
. PARRANTAN, 5. m. (parrantän). Quan- 
lité, étendue : Aqueou mainagi à un grand 
parranlan de ben, celle ferme a une grande 
élendne de terrain. Avril. 

PARRAPATAPAN, Terme inventé pour 
désigner le son du tambour. 

PARRASINA , s. f. (perasine); nousma, 
PERUINA ;, PERRANSINA, PEROUSINA, PERASINA , 
PARESINA ; FARRASINA, PERUINA ; PEROUIMA, 
Poix résine, ou résine, c'est le résidu de 
la distillation de la térébenthine; colophane. 

Ety. Alt. du lat. piz resina, ou de pega- 
resina, 

PARRAT , 8. m. rauna. Nom béarnais 
du moineau. V. Passerart. 

PARRATE , Moineau ? 


Ni l'esparbe lou parraté. 
D'Astros. 


PARRATOUN, $. m. (parratóun) , dg. 
Petil moineau. 


Lou parraloun peous traucs deou mur. 
D'Astros. 


PARRICIDE, IDA, s. et adj. (parricidé, 
ide); Parricida, ilal. port. esp. cat. Parri- 
cide , celui ou celle qui a lué son père ou sa 


mère. 

Notre Code Pénal, qualifie de parricide le 
meurtre des pères ou mères légilimes, na- 
lurels ou adoplifs, ou de lout autre ascen- 
dant légilime, Art. 299. 

Éty. du lat. parricidium, formé de pater, 
père, et de cœdere, luer. V. Paler , R. 

Les Alhéniens n'eurent point de loi contre 
ce crime, parce que Solon ne crut pas qu'il 
püt jamais se commettre ; il n'y en avait 
point encore à Rome, lorsqu'en 652, un 
Publicius Maléolus, tua sa mère. Ce monstre 
ful condamné à êlre noyé, cousu dans un 
sac de cuir de bœuf. 

Dict. des Orig. de 1777, in-12. 

Le premier parricide dont l'histoire ait 
conservé le souvenir est celui que commit 
par mégarde, Lamec, l'an du monde 688, 
sur son grand-père Cain. 

PARRIER, 5. m. (parrié). Pierrier, petit 
canon, famil. les (esses. Garc, 

PARRIERA , s. Í. (parriére). Outil de 
fer ou de bois qui sert à déboucher le trou, 
par lequel la matière fondue doit couler. 

PARROCHIA , vl. Parrocchia, ital. 
V. Parroissa. 

PARROCHIAN, adj. vl. ramoquian. Par- 
rocchiano, ital. V. Parroissien. 

PARROFIANATGE , 5. m. vl. Droit de 
paroisse. 

PARROISSA, s. f, (parróisse) ; renom, 
ramorri, ranoria, Pammogqui. Parrocchia , 
ital. Parrochia , port. Parroquia, cat esp. 
Paroisse, terriloire dans la dépendance spi- 
riluelle d'une cure; son église principale, le 
corps des paroissiens. 

Ety. du lat. parochia, dérivé du grec 
mapxla (paroikia), formé de xapà (para), 
proche, voisin, et de olxoc (oikos), maison, 
parce qu'une paroisse se compose d'un cer- 
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tain nombre de maisons ou de hameaux 
voisins, 


Cadun prega per sa parroqui. Prov. 


« Lorsque le christianisme eut fait quel- 
ques progrès, on érigea des paroisses dans 
les grandes villes. Il y en avait déjà 40 à 
Rome avant la fin du Im siècle, On en 
complait plusieurs à Alexandrie sous Cons- 
lantin. Les campagnes en étaient pourvues 
lors des Conciles d'Elvire, en Espagne, et 
de Néocésarée dans la Cappadoce ; et celui 
de Vaison , qui se tint l'an 442, en fait une 
mention expresse. » 

Dict. des Orig. de 1777, in-12. 

. PARROISSIAL, ALA, adj. (parrois- 
siâl, âle); Parrocchiale , ital. Parroquial , 
esp. lat. port. Paroissial , ale, appartenant 
à la paroisse. 

Ely. du lat. parochialis, m. 8. 

„PARROISSIEN , IENNA, 8. (parrouas- 
sièn, iènne) ; rammovussian , renovrren, van 
nouquiAL, rAnnouquies. Parrocchiano, ital, 
Parochiano, port. Parroquiano, esp. Par- 
roquia, cat. Paroissien, iènne, habitant 
d'une paroisse ; livre qui contient les prières 
qu'on dit dans la paroisse. 

Ety. de parroissa et de la term. ien , ou 
du grec mapä (para), près, et de otxoc 
(olkos), habitant, cohabitant. 

PARROPIA , s. f. anc. béarn. V. Par- 
roissa. 

PARROPIANT , vl. V. Parroissien. 

PARROQUIA , vl. Parroquia , cat. 
V. Parroissa. 

PARROQUIAL , adj. vl. Parroquial, 
cat. Paroissial, V. Paroissial, 

PARROT , s. m. (parró) ; rensor, dl. Un 
agneau, un bélier, 


Mais souy pertus couesa una leda 
Que separon de soun perrot, 
Fabre. 


PARROUN, V. Perroun. 

PARROUQUET , V. Perrouquel. 

PARROUQUIAL , et 

PARROUQUIER , s. m. di. Paroissien. 
V. Parroissien. 

PARROUSSIAN, V. Parroissien. 

PARROXISME , vl, V. Paroxisme. 

PARRUCA, $, Í, Se dil souvent pour re- 
primande , reproche, remontrance, mercu- 
riale. V, Perrucca. 

PARAUCCASSA , s. f. (parrücásse ) ; 
vennocassa. Grosse el vilaine perruque. 

Éty. de parrucca et de la term. dépréc. 
assa. 

PARRUQUETA , 8. Í. (parruquéte) ; 
rennuquera. Pelile perruque, perruque mi- 
goone. 

Éty. de parrucea et de la term. dim. ela, 

PARRUQUIER , V. Perruquier. 

PARS, Pour part, vl. Il partage, de 
partir. V. Part, R. Il ou elle épargne, par- 
donne , du lat. parcet. 

PARSAN , anc. béarn. V. Parsat. 

PARSAT „, s. m. d. béarn. ransan. Pays. 


Villas, locs , parsans el communautatz. 
Priv. et Régl. du pays de Béarn. 
PARSELIER , 8. M. vÏ, rarsonER , van- 
son, PARIOMIZM, PABRCERIZM; PARCERER. Qui 
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est en part, parlicipant, cohéritier , co-par- 
tageant ; complice, camarade, associé. Voy. 
Part , R. 

PARSI, s.m. vl. Prase, sorte d'agate, 

PARSO, 8. f. vl. Part, participation, 
partie. V. Part , R. 

PARSONAIRIA , s. Í, vl. varzos. Union, 
associalion, parlic, portion, participation, 
V. Part, R. 

PAHSONER, adj. el s. vl. ransomes, 
PARTENDEIR, FARTISEZ , FARZONIEN Parsoner, 
anc. cal. Parcionero , esp. Associé, qui par- 
tage, participant, complice, cohéritier , con- 
tendant, compélileur. V. Parselier, 

Éty. de pars, partie, V. Part, R, 

PARSONIER, vl. V. le mot précédent. 

PARSONIERA, s. Í. vl. Parcionera, 
esp. Cohérilière, co-partageante , partici- 
pante. V. Part , R. 

PARSOUER, EIRA, adj. (parsoué, 
éire}, d. béarn. Associé , èc. V. Assouciat, 

Ety. Alt. de Parsoner, v. c. m. et Part, 
Rad, 

PARSOUNIER, &. m. (parsounié), d. 
lim. Co-partageant , associé, 

Ely. V. Part, R. 

PARSSA , 5. f. vl. Épargne , économie, 

PART , vans, ramns, ranni, radical dé- 
rivé du lalin , pars, partis, part, partie; 
d'où les sous-radicaux, particula, portio , 
participare , partire. 

De pars. Pars-oner , Pars-ouer , Pars- 
oun-ier , Pars-onner, A-pars-on-ar, 

De partis, gén. de pars , par apoc. part; 
d'où : Part, Part-agear, De-part, Part- 
ia, Part-agi, Part-en-eire, Part-ir, Des- 
partir, Re-partir, Com-partir, Des sou- 
partir, De-partir , De-partit, Part-ida , 


Des-sou-partida , Parti-al, Partial-itat ; 


Im-partial, Parti, Îm-partiala-ment, Par- 
ti-tion, Re-partition, Ap-parta-ment , Com- 
parti-ment, De-parta-ment, Re-partit-our, 
Coum-partiment. 

De partlieula, particale, petite portion, 
par apoc. particul; d'où : Particul-a . Par- 
ticul-ier , Particul-aritat , Particuliera- 
ment, Parc-ela, Parsel-ier. 

De part, par la suppression du {, par ; 
d'où : S'em-par-ar , Des-emparar, A-par- 
cela-ment, Parcen-er. 

De partis: Partis-an, Partis-oun. 

De participare , faire ou rendre partici- 
pant ; d'où par apoc. particip : Particip- 
ant, Particip-ar, Particip-ation, Parti. 
cip-e. 

PART, 8. m. vl. Part, cat. Parto, esp. 
port. ital. Enfantement, accouchement , por- 
tée des animaux. 

Éty. du lat. partus, m. s. 

PART , 8. Í. (pár) ; Parte, ital. esp. port. 
Part, cat. Part, portion d'une chose divi- 
sée, partie d'une chose commune à plu- 
sieurs; intérêt que l'on prend à une chose ; 

. inflnence , force , action , lieu , endroit. 

Ety. du lat. partis, gén. de pars, m. s. 
V. Part, R. , 

Faire part, faire part , communiquer. 

De part-en-part, de part-en-part , d'ou- 
tre en outre. , 

De tres parts una, le tiers. 

„ < De tres parts doues, les deux tiers. 

De quatre parts una , le quart, 
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De cing parts doues, les deux cinquiè- 
mes, etc. 

La plupart , la maje part , la plupart ou 
le pre grand nombre. 

Ma part, je reliens ma part , dit-on à 
quelqu'un qut a ramassé quelque chose en 
nolre présence. Le droit de part est en vi- 
gueur dans certains pays où les juges obli- 
gent celui qui a fait la trouvaille de la par- 
lager avec celui qui en a ëlé témoin. 

De part me, vl. de la part de moi. 

Ety. du lat. de parte mei, 

PART , adv. el prép, vl. Par, entre, par- 
mi, du côté, vers , à travers , parmi, au-delà ; 
à l'écart , outre : Part la mar , part la flum, 
au-delà de la mer, au-delà de la rivière ; 
contre; Part de ver, plus que je ne dois, 
d'abondance. 

Ety. du lat. partim, V. Part , R. 

PART, vl. Je propose, 

PART, s. m. vl. du lat. Pardus, léo- 
pard, v. c. m. 

PARTAGEAR, v. à. (partadjá) : PARTRE ; 
eantim. Spartire, ilal. Partir, esp. port. 
Partager, diviser eo plusieurs parts, les dis- 
tribuer; séparer en parties opposées; don- 
ner en partage, 

Ety. du lat. partiri , m. 8. ou de part et 
de agear pour egear , lilt, faire des parts. 
V. Part, R. 

PARTAGEAR BSE, v. r. Sc partager, se 
diviser, 

PARTAGEAT, ADA , adj. et p. (par- 
ladja, âde); vantit, soe. Parlagé, ée, di- 
visé, ée, 

Ety. de partagi, de at, ada, litt. qui a 
subi le partage. V. Part, R. 

PARTAGE, 8. m. (partädgi); ramrace. 
Spartimento, ital. Partimiento, esp, Par- 
lage, division d'une chose en plusieurs por- 
tions, entre plusieurs personnes; action de 
partager ; portion de la chose parlagée. 

Ety. du lat partitio, ou de part et de agi, 
litt. je fais les parts. V. Part, R. 

PARTANIT , adj. vl. Egal en partage. 
V. Part, l. 

PART-AQUOT, dl. D'ailleurs. 

PARTEGA , 8. (l. (partégue). Perche ou 
corde sur laquelle on place le linge sale; 
lieu où l'on le serre. 

Ety. du lat. pertica , perche. 

PARTEGA, 5. f. Croc ou harpon de fer 
propre à relirer les choses qui flottent sur 
"eau. 

Éty. du lat. pertica. 


Pu dur qe'un rabeyé nascu din Vallabregon , 
Ma mecacé d'aburd d'en grand =. parteguu, 
ve. 


PARTEGEAR , v. à. V. Partagear, 
comme plus usité. 

Ely. de part et de egear, litt. faire des 
parts. V. Part, R. 

PARTEGUE, 8. m. (partégué). Longue 
perche dont on se sert pour pousser et diri- 
ger les petits bateaux qu'on appelle vulgaire- 
ment nega-chins. 

Ety. du lat. pertica, perche. 

PARTENARI, s. m. (partenäri). Parte- 
naire, qui parie pour quelqu'un, qui joue de 
moitié. 

Éty. du lat. pars, , et de ari , litt, 
qui est pour une partic. V. Part, R, 
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Partenaire, souvent employé comme fran- 
cais, est un barbarisme. 

PARTENDEIR et 

PARTENDER, s.m, vl. Participant, 
sociétaire, V. Personer et Part, R. 

PARTENEMENT-DE-TERRA , 5. m. 
(parteneméin-dé-tèrre) , di. Un grand do- 
maine , une certaine étendue de terrain: dé- 
partement, juridiction. Sauv, V. Part, R, 

Éty. de l'anglais partner. 

PARTENS, ms, 8. m. pl. (partèms}, 
Les mineurs donnent ce nom, dans le dépar. 
tement des Bouches-du-Rhône, aux fentes 
qui se trouvent dans les carrières, par où les 
eaux s'écoulent. 

Ety. de part et de ens , qui part, lieu d'où 
l'on Sey V. Part, R. q 

PARTENSA, s. f. (parléinse); ranremu, 
DESPFARTENSA ; DESPARTISSION. Parlença, cat. 
Partance, départ, sortie d'un lieu pour aller 
dans un aulre; en terme de marine, départ 
d'un vaisseau, d'une flotte. 
` gt. de part et de Ensa, v. c. m. et Past, 

a 


Coou de partensa, coup de canon de 
partance, coup de canon que le vaisseau tire 
en mettant à la voile. 

Siou de partensa, je suis sur mon départ. 

PARTENSI, V. Partensa. 

PARTEQOUS, s. m. pl. (partèous}, à. 
lim. Quartiers. V. Quartier et Part, R. 

PARTERRA . s. Í. (partèrre); Parterre, 
ital. Parterre, jardin ou partie d'un jardin où 
l'on cultive des (leurs. 

Ety. de partiri, partager, parce que le 

ue est divisé en compartiments. Vor. 
art, R. 

PARTERRA, 8. Í. Parterre , dans les 
salles de spectacle, aire ou espace qu'on laisse 
vide au milieu de l'enceinte des loges, entre 
l'orchestre et l'amphithéâtre; collection des 
spectateurs qui sont au parterre, 

Ety. Ainsi nommé parce que cet emplace- 
ment est sur le sol el non élevé comme les 
loges , le théâtre par terre. 

PARTESANA , 5. f. {partesäne). Voy. 
Pertusana. 

PARTIA, 8. Í. vl. Est synonyme de 
Tenson , chez les Troubadours, v. c. m. 


Jutge , si il platz 
Essa nostra partia. 
Guil. de Montagnagout. 


Sordel.... juge, s'il lui plait cétait notre 
partie. . 

PARTIA, s. f. d. vaud. et m. Partie. V. 
Partida e1 Part, R. ; 

PARTIA, , adj. f. vl. Fevdue, partagée. 
V. Part, R. 

PARTIAL, , adj. vl. Partial , cat. esp. 
ort. Parziale, ital. Partial , divisible, Vos. 
art, R. 

PARTIAL, ALA, adj. (partiál, âle) ; 
rantiau. Parziale, ital. Parcial , esp. port. 
Partial, ale, qui, par inclination ou par aflec- 
lion, se décide en faveur d'une chose plutòt 
que d'une autre. 

Ely. de partis et de al, qui tient pour 
une partic. V. Part, R. p . 

PARTIALAMENT , adv. (partialaméin) ; 
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Parzialmente , ilal. Partialement, avec par- 
tialité, V. Part, R. 

PARTIALITAT , 6. (. (partialilà); Par- 
zialità , ital. Parcialidad, esp. Parciali- 
dade, port. Parciulitat, cat. Partialité , 
attachement aux intérèts d'un parti ou d'une 
personne , qui n'esi pas dicté par les lois de 
l'équité, mais par quelque prévention. 

ty. de partial et de ütat. V. Part, R. 

PARTIAR, Aub. V. Partagear, 

PARTIARI, adj. (parliäri). Partiaire, 
fermier partiaire, d'une partic seulement. 
V. Part, R. 

PARTIBUS w, (it partibus) ; Evesque in 
partibus ; on désigne ainsi les évêques dont 
le diocèse est au pouvoir des infidèles, in 
partibus infidelium. 

PARTICEPS , adj. vl. Participant, 

Êty. du lat. particeps, m. s. V. Part, R. 

PARTICIO, s. f. vl. earrso , ranmzo, 
ranrisos, rantizon, Parlicio, cat. Particion, 
esp. Partiçao , port. Partizione, ilal, Divi- 
sion, partage, séparalion ; lenson, conlesla- 
tion; départ, éloignement. 

Ely. du lat. partitio, m. 8. V. Part, R. 

PARTICIP , s. m. vi. Particip, cat. V. 
Participo. 


Es ditz particips, quar en partida participa 
Am lo verbe et en partida am lo nom, 
Leys d'Amor, 


PARTICIP , p. pr. vl. Particip , cat, V. 
Participant. 

PARTICIPANT , ANTA , (participän, 
ante); Participant, cat. Participante, esp, 
Partecipante , ital. Participant, ante, qui 
parlicipe à quelque chose. 

Éty. du lat. participare. V. Part ,R. 

PARTICIPAR, v. n. (participa) ; Parti. 
cipare, ital, Participar, esp. port. cat. 
Parliciper à.... avoir part à.... prendre part, 
s'intéresser à.... participer de.... tenir de la 
nature de quelque chose. 

AL du lat. participare, m. g. V. Part, 


PARTICIPATION, 6. f. (parlicipatie-n): 
rammeararies. Participarione, ital. Partici- 
pacion , =. Participaçäo, port. Partici- 

ó, cat. Participalion, part que l'on prend 
une chose; action de communiquer, 
. du lat. participations, gén. de par- 
Mie m. PY. Part, R. " Ê 

PARTICIPATIU, IVA, adj. vl. Parti- 
cipatif, ive, qui participe. 

PARTICIPATIVAMENT, adv. d, vaud, 
Avec participation. 

Éty. de participar. V. Part, R, 

 PARTICIPIAL, e». vl. Participal , qui 
vient du participe. V. Part, R, 


Noms parlicipials es canse derivade particip. 
E Leys d'Amors. ` d 


PARTICIPIALMEN, adv. vl. Partici- 
palement, par le participe. 

PARTICIPIU, 6. m. vl. V. Participo. 

Participiu es ditz r pren l'una part 
del nom True ps gt , del pe ril 
cas et genus; del verbe relcn temps e signi- 
ficacio. Donatus provincialis, 

PARTICIPO, s. m. (participe) ; »awrs- 
urs. Participio , ital. esp. port. Particip, 
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cat. Participe, partie du discours qui tient du 
verbe el de l'adjectif. 


Éty. du lat. participium, m. s. V. Part, 
Rad. 


PARTICULA , 8. f. (particüle}: Particola, 
ital. Particula , esp. port. cat. Particule ; en 
terme de grammaire, petite partie du dis 
cours indéclinable et monosyllabique. 

Ely. du lat. particula , m. s. V. Part, R. 

PARTICULADAMEMT , adv. vl. Par 
particules, par parcelles. V. Part, R, 

PARTICULAR, vl. V. Particulier. 

PARTICULARAMENT, adv. anc. béarn. 
Particulièrement. 

Ety. V. Part, R. 

PARTICULARISAR , v. a. (particula- 
ris) : Particularisar, cat. Particolarizzare, 
ital. Particularisar, esp. port. Particulariser, 
entrer dans le détail des circonstances d'un 
événement qu'on raconte, d'une affaire qu'on 
rapporte, d'un objet dont on parle. 

Ety. du lat. particularis et de ar. Voy. 

art, R. 

PARTICULARITAT , s. f. (particula- 
rità) ; Particolarità , ital, Particularidad , 
esp. Particularidade, port. Particularitat , 
cat, Particularité, circonstance particulière 
secrète, d'un évènement, d'une affaire. 

Éty. du lat. particularis, dont on a fait 
par anal. particularitas, atis, inus. Voy. 
Part, R. 

PARTICULARMENT , vl. Particular- 
ment, cat. V. Particulierament. 

PARTICULIER , IERA, adj. (particulié, 
iére) ; Particolare , ilal. Particular, cap, 
port. cat. Particulier, ière, qui appartient 
proprement et singulièrement à certaines 
choses et à certaines personnes, ct qui n'est 
pas commu à d'autres de la même espèce ; 
extraordinaire ; l'opposé de général, l'opposé 
de public , l'opposé d'universel ; bizarre. 

ty. du lat. particularis, m. s.V.Part,R. 

PARTICULIER , s. m. Particulier, per- 
sonne privée, on le dil par opposition à per- 
sonne publique. 

Ety. V. Part, R. 

PARTICULIERAMENT , adv. (particu- 
lieraméin) ; masamenr, Particolarmente, ital. 
Particularmente, esp. port. Particularment, 
cat. Particulièrement, singulièrement. 

ly. de particuliera el de ment, d'une 
manière particulière. V. Part, R. 

PARTIDA, s. f. (partide). On donne ce 
nom dans plusieurs endroits du Bas-Lim. aux 
créances actives. V. Creança. 

PARTIDA, 5. Í. vl. Parte, ital. esp. port. 
Part, portion, partie, départ; côté; parti, 
avantage, société , séparalion, départ : De- 
partida , imparfait. V. Pars, R 

PARTIDA , 8. f. (parlide); rocerios , 
rantia. Parte, ilal, esp. port. Partie, ce 

u'on délache, ou ce qu'on considère comme 
taché d'un tout ; article d'un compte ; l'un 
des deux plaideurs, celui pour ou contre qui 
l'on plaide. 
: Éty. du lat. partis, gén. de pars, V. Part, 
ad. 


PARTIDA, 8. f. Parlie, projet d'un di- 
vertissement , le divertissement même ; 
repas que des amis (ont hors de cher eux : 
coupe ên jeu Janet ce que l'on esi perdu ou 
gagne. 
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PARTIDAMENT, adv. vl. Partida- 
mente, esp. port. Partitamente, ital, Séparé - 
ment. 

PARTIDAS , tes, 8. f. pl. (léï portide), 
Les parties naturelles, nobles ou honteuses. 

PARTIDOR,, s.m. vl. Sociétaire, co- 
partageant , contendant, 

Éty. du lat. partitor, m. 8. V. Part, R, 

PARTIDOUR , 8. m. Couperel, Voy. 
Marras, Esquinadour et Part, R. 

PARTIDURA , s. (. vl. Partie, fragment, 
pièce, morceau séparé. V. Part, R. 

PARTIEL, ELA, adj. (partièl , èle). 
Partiel , èle , qui fail partie d'un tout, 

Éty. V. Part, R. 

PARTIELAMENT , adv. {partielaméin). 
Partiellement, par parties. Garc. 

PARTILHA, s. f. anc. béarn. Partage, 
V. Part, R. 

Éty. du portugais partilha , m. s. 

PARTIMEN , 8. m. vl. Ce mot a la mème 
signification que Tenson , v. c. m. 

Ety. de partir, séparer, diviser, proposer. 
V. Part, R. Ê hd 

PARTIMENT , $. m. vl. ranrimex, Par- 
timento, esp. ital. Partimen, départ, partage, 
division ; jeu, parti. V. Part , R, 

PARTINER , 5. m. (parlinèr). V. Par- 
soner et Part, R. 

PARTIR, v. a. (partir): Partir, port. 
cat. esp. Partire, ilal. Séparer, éloigner, 
partir, diviser, partager. V. Partagear. 

Ety. du lat. partiri. V. Part, R. 

Partiria un peou en dous, il partirait une 
maille en deux. 

La testa mi parte, Tr, la tête me fend. 

Partir plait, en vl. proposer une thèse. 

PARTIR , v. n. Partirsi, ital. Partir, 
esp. port. Partir, se mettre en marche, en 
voyage ; venir, tirer son origine; mourir, 
cesser; avoir des disposilions pour telle ou 
telle chose. 

Parte pas per aquot, Trad. il n'en prend 
pas le chemin, et non il ne part pas pour 
cela. 

PARTIR, v. a. vl. Ce mot a souvent le 
même sens que proposer, chez les trou- 
badours. 


E si me partetz un juec d'amor. 
Comte de Poiliers. 


Et si vous me proposez un jeu d'amour. 


PARTIR LOU, s. m. Le départ. Voy. 
Depart et Part, R. 

Al partir , à la Gn. A 

PARTISAN, ANA , s. (parlisán , âne) ; 
Partigiano, ital, Partidario, port. Partisan, 
qui est attaché au parti de quelqu'un; ama- 
teur de... anciennement, ce mot désignait 
les gens de finance. 

ty. de partis, dans le sens d'offre ; qui 

faisait des offres au prince pour oblemic 
telle ou telle ferme. Étienne Pasquier dit que 
le mot partisan fut inventé sous Henri tH... 
La malignité du temps , dit-il, dans une lettre 
à M. de Ste-Marthe , produisit une vermine 
de gens que nous appelames par un nou- 
veau moi parlisans, qui avançaien( la moi- 
tié ou tiers du Canine, parer avoir le tout. 
Noël, Dict. des Orig. V. Part, R. 

PARTISO , vl. V. Particio, 
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PARTISON, s. f. (partisoun), dl. ramre- 
souz. Division, séparation : La partisoun 
deis camins , sortie. V. Particio, 

Éty. V. Part ,R. 

PARTISSIPAR , vl. V. Participar. 

PARTIT , 5. m. (parli); ranri. Partid , 
cat. Partido , esp. port. Partito , ital, Parti, 
réunion de plusieurs personnes dans un même 
intérêt ou une mème opinion, contre d'autres 
personnes qui ont un intérél ou une opinion 
contraire ; resolution, détermination, avan- 
tage; personne à marier : Aquela filha es 
un bon partit , celte fille est un bon parti. 

Éiy. V. Part, R. 

PARTIT, IDA, , adj. et part. (parli , ide); 
Partido, port. Partagé, ée ; divisé, réparti, 
fendu, séparé. V. Part, R. 

PARTITIF , IVA, adj. (parlilif, ive); 
Partitivo, ital. esp. port. Partitiu, cat. Par- 
tilif, ive, en t. de grammaire, 

Ety. du lat. partilivus, m. s. 

PARTITION, 5. Í. (parlilie-n); Par- 
tizione, ital. Particion, esp. Partiçäo, port. 
Partition, collection des parties d'une com- 
reg musicale , mises au-dessus l'une de 

autre. 
ty. du lat. partitionis, gén. de partitio. 
V. Part, R. 

PARTIVOUIRA , s. f. (partivóuïre). Cou- 
pe-pâle. Garc. V. Part , R. 

PARTIZO , 8. f. vl. ranvizos. Partage. 
V. Part , R. 

PARTIZON, vl. V. Particio. 

PARTOURIR , v. a. (partourir). Accou- 
cher. V. Accouchar. 

Ely. du lat. parturire, m. 8. fait de par- 
tus , accouchement. 

PARTOUT , adv. (partóu). Partout, en 
tous lieux, en quelque licu que se puisse être, 

Ety. de part et de tout, de loutes parts. 
V.Part , R. 

Departout , Tr. de toutes parls; de par- 
fout n'est pas français. 

. PARTRAY , vl. Syncope de partirai, 
je séparerai, je partagerai. 

PARTRE , d. m. V. Partir, Partagear 
et Part, R. 

PARTUIS, Alt. de Pertuis, v. c. m. 

PARTUS, 5. m. d. m. Alt. de Per- 
lus, v. c. m. 

A Thorame , on désigne par le mol partus, 
la chatière, V. Catouniera. 

PARTZ , s. Í. vl. Partage: enfanie ; es- 
pèce de rudiment; pars, qu'il ou qu'elle 
parte. V. Part, R. 

PARUD , Alt. de Palud, v. c.m. 

PARUDA, s. f. vl. Parula, ital. Appa- 
rence. V. Paruta et Pareiss , R. 

PARUN, 6. m. (parün). Parure de peau 
de veau ; ce que le relieur en détache avec le 
couleau, avant que de l'employer ; autours 
d'une femme. V. Par, R. 3. 

PARUN, s. m. di. La crème qui se forme 
sur le lait. 

PARURA , 6. Í. (parûre); ascsramesr. 
Parure, tout ce qu'on ajoute à une chose 
pour l'embellir et la faire valoir ; ajustement, 
ornement pour parer. V. Par, R, 3, 

PARUTA, s. f. (parüte), d. m. avons. 
Paruta , ital. Carrure , apparence : Que pa- 
ruta qu'aquòt fai , quel volume que cela pré- 
sente, V. Pareiss , R. 
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PARVEN, 5. m. vl. ranvensa, PAGUBA. 
Parvente , ital. Apparence, semblant, avis, 
sentiment, probabilité, marque, indice. V. 
Pareiss, R. 

PARVENGUT , UDA, adj. et p. re 
=... , E Parvenu, ue, arrivé à ses fins. 

en, R. 


PARVENGUT , 5. m. (parvengü); rzou 
acvexcor. Parvenu ; on le dit d'un homme 
qui, étant né dans un état obscur , a fail 
une grande fortune; il ne se prend qu'en 
mauvaise parl. V. Peou-revengutet Ven, R. 

PARVENIR , v. n. (parvenir); anmisan, 
avemn. Pervenire, ilal. Pervenir, cat. esp. 
Parvenir , arriver au terme que l'on se pro- 
posait; obtenir, s'élever, faire fortune. 

Ets, du lat. pervenire, m. 8. V. Ven, R. 

PARVENSA , 8. f, vl. raucensa. Par- 
venza , ilal. Cal. Apparence, avis, manière 
de voir, semblant , opinion, V. Parven et 
Pareiss ,R. Ë 

PARVENT , adj. vl. ranvem. Evident , 
Late et subst. apparence, semblant, 

. Pareiss , R. 


Aisi co lher parvent. 


… Ainsi comme il lui sera évident, comme 
il Jui semblera. Hist. Crois. Alb. vers 5493. 


à PARVENTA , s. f. vl. Apparence, sem- 
ant. 

PARVES , vl. Qu'il ou qu'elle parüt, 
semblât. 

PARZONNIER, adj. pr. d. vaud. Parti- 
cipant. V. Parsoner et Part, R 
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PAS, 8. m. (pás) ; rasso. Passo, ital. 
port. Paso, esp. Pas, cat. Pas , mouve- 
ment du picd en avant ou en arrière pour 
marcher ; vestige du pied sur la terre; en- 
jambée:; le marcher; espace entre les pieds 
en marchant ; passage ; défilé entre des mon- 
lagnes ; mesure ; préséance; mouvement de 
danse. 

Ely. du lat. passus, m. s. V. Pass, R. 

Faire lou pas, enjamber un ruisseau, 
un fossé, 

Prendre seis quinze passes, [aire ses 
quinze lours , s'en aller. 

Pas d'una serra, voie d'une scie , écar- 
tement latéral que l'on fait éprouver aux 
dents du feuillet. 

PAS, part. négalivC, czs, msnm, ra, rars. 
Pas, cat. Pas, non, point : N'en voli pas, 
je n'en veux poinl; L'y vau pas, je n'y vais 


pas. 

Éty. de pas à passu, selon Gébélin, 71 
n'y en a pas, c'est comme si l'on disail, il 
n'y en alrace, il n'y en a pas de vestige, 
d'après le principe que tous nos mots néga- 
tifs sont empruntés des mots positifs. 

PAS, en lerme de jeu, je passe , je ne 
fais ou ne tiens pas le jeu. 

PAS, s. m. anc. lim. Pain. V. Pan. 

PAS, vl. Qu'il ou qu'elle passe ; pain ; 
paix ; point , patience, 

PAS, 8. m. vl. ra, ran. Éloffe, drap. 

Éty. dulat. pannus, m. s. V. Pan, R. 2. 

PAS, s. m. dl, Brèche, ouverture, pas- 
sage, éboulement : Lou pas, le vagin. 
V. Pass, R. ` 


PAS 


PAS-ve-cauxs , Despartament. doou. 
Paso-de-Cales , esp. Pas-de-Calais, dépar- 
tement du... dont le chef-lieu est Arras. 

Ety. du Pas-de-Calais, canal qui sépare 
la manche de la mer du Nord. 

PAS voou cames. V. Palena. 

PASC, s. m. vl. Pacages, pâtis : il ou 
elle nourrit, V. Past, R. 

PASCA, s. f. vt. Pâques; qu'il ou qu'elle 
paisse. V. Pascas. 

PASCADA , s. Í. (pascàde), dl. rascmana. 
Omelette au lard qu'on fait à Pâques; œufs 
qu'on mange à celle époque. 

ty. de pasca el de ada, V. Pascas. 

PASCAGE , s. m. (poscadzé), d. bas 
lim. Pacage. V. Pasquier et Past, R. 

PASCAGEAR , v. n. (poscodzà), d. bas 
lim. Paltre. V. Pasqueirar et Past, R. 

PASCAL , ALA , adj. (pascal, âle} : ras- 
quiem , rascau. Pasquale , ilal. Pascual, 
esp. Pascal, port. Pascual , cat. Pascal , 
ale , qui est de Páques ou qui appartient aux 
cérémonies de Pâques. 

Éty. du lat. pæschalis, fait de pascha et 
de is, litt. il est de Pâques, V. Pascas. 

Agneou pascau , agneau pascal , celui que 
les Juifs immolaient lors de celte fète, 

Ciergi pascau , cierge pascal. 

PASCAL, nom d'homme. rascau, rasca- 
LET , Prascacmoun , rascasers, Pascal. 

Patr. de Saint Pascal. L'Eglise honore 
trois saints de ce nom , les 1 , 44 et 47 mai. 

PASCALA , s. f. (pascale), Nom qu'on 
donne , aux environs de Brignoles, à l'alle- 
luia , selon M. Amic, v. c. m. 

Éty. Parce qu'elle fleurit au lemps de P4- 
ques. V. Pascas. 

PASCALET , nom d'homme (pascalé). 
Dim. de pascal. V. Pascal, Pascau et Pas- 
cas. 

PASCALETI, et . 

PASCALHOUN , nom d'homme , dim. 
de Pascal, v. c. m. 

PASCAS, 8. Í. pl. (pásques); rasquas , 
rascua. Pasca, cat, anc. Pascha, lat. Pas- 
qua, ital, Pascua, esp. Pascoa , port. Pá- 
que, jour de la Résurrection de Notre Sei- 
gneur J.-C. et fète qu'on célébre à celte oc- 
casion. 

Ety. de l'hébreu pesahh ou phasé, qui 
signifie passage. Par le changement de 
l'hheth en 7 (chi), et en ajoutant à la fin un 
aleph, à Í manière des Chaldéens , les 
Grecs ont fait räyx (pacha), d'où le latin 
Pascha, Pascas el Pâque. 

Faire seis pascas , faire ses pâques, 
communier pendant la quinzaine de Pâ- 

ues. 

b Les anciens donnèrent le nom de passage 
à cetle fète pour rappeler le passage de 
l'ange exterminateur qui mit à mort lous les 
premiers nés des Egypliens. et épargna 
ceux des Israëlites, dans la nuit qui précéda 
leur sortie d'Egypte. Ce miracle fut d'ailleurs 
suivi du passage de la mer rouge. 

En célébrant la même fête, les Chrétiens 
célébrent aussi un passage , celui de la mort 
à la vie de J.-C. 

Dérivés : Pascal, Pascau , Pascala, 
Pasc-a, Pasc-ada , Pascal-et, Pase-au. 

. Comme la fête de Paques est la règie de 
toutes les autres fêtes mobiles de l'année, 
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le Concile de Nicée , tenu l'an 325. fixa 
Piques au dimanche d'après le 14 de la lune 
de mars, c'est-a-dire, après la pleine lune, 
la plus proche de dr pe du printemps, 
Dict. des Orig. de 1 in-8e. 
On dit la Pâque au singulier quand on 
de la Pâque des Juifs. Notre Seigneur 
.-C. mangea la Pâque avec ses disciples, 
On met Pâques au pluriel sans article , et 
au masculin quand on parle de la Pâque des 
Chrétiens; dites à Pâques prochain, et non 
à la Pâque ; c'est aujourd'hui Pâques et non 
la Pêque. 
300, 8. m. Espèce de raisin. Voy. 
asin. 
PASCAU , nom d'homme. V. Pascal. 
PASCAU , adj. vl. Pascal. V. Pascas. 
PASCAU-BLANC , s. m. Espèce de rai- 
sin blanc. Garc. 
PASCAXOU , 8. m. (pascalsou}), dg. 
Crèpe, V. Crespeou. 
PASCER, vi. V. Paisser. 
PASCHA , s. l. vl. Pâques. V. Pascas. 
PASCHA-CLUSA, 5. Í. vl. Se disait du 
premier dimanche après Pâques. 
Ety. Pâque clause. . 
PASCHADA , s. f. (postsäde) , d. bas lim, 
V. Pascada. 
La paschada, manger l'œuf pascal. 
PASCHAL, vl. V. Pascal, 
PASCHEILR , vl. Parcours. V. Pasquier. 
PASCIEN, vl. V. Patient. 
PASCIENCIA, s. f. vl. et 
PASCIENSA , vl. V. Paliença. : 
PASCITIU, IVA, adj. vl. Alimentaire. 
PASCOR, $. m. vl. Retour du pâturage ; 
Piques, printemps: Temps de pascor, le 
temps où les animaux paissent ; le printemps ; 
prairie, V. Pascas. 


À lintrar de caresma cani baicha la (redor , 
E coumensa » veoir lo dous temps de pascor. 
Hiat. Crois. Albig, v. 1427.-8, 


PASCUAL, , adj. vl. De pâlurage, propre 
au pâturage. 

PASCUOS, adj. vl. rascuoz. Fécond en 
piturage, propre au pâturage. 

y. du lat. pascuosus, m. s. 

PASCUT , adj. et p. vl. rascurz. Repu , 
nourri, part. passé de pascer ou paisser, 
V. Past, R. 

PAS-D'ASE, s. m. (pas-d'âsé). Nom 
languedocien du tussilage. V. Tussilagi. 

Èly. Parce que la feuille de celte plante a 
quelque ressemblance avec la trace que 
laisse le sabot d'un âne. 

PASER, vl. V. Passer. 

v. T, adv. anc. béarn. Pai- 
siblement. V. Paci, R. 

PASIGRAPHIA , s. Í. (pasigraphie). 
Pasigraphie, l'art d'écrire en une langue, 
de manière à être lu et entendu dans toule 
autre langue , sans traduction. 

Ely. du grec xäst (pasi), à lous, et de 
Tpäqw (graphô), j'écris. 

M. D. M. A. de Maimieux, inventa cetle 
methode en 1796, et en 1803. 

. Ea 1818, Riem, publia un système de pa- 

“graphie dans lequel il n'emploie que des 

chiffres arabes et deux lignes l'une perpen- 
et l’autre horizontale. 

PASIMENT , 5. m. (paziméin) , dl. rass- 
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me, Carrelementel carreau de terre cuite. 
V. Maloun. 

Éty. Ce mot dit pour paviment, dérivé du 
lat, Pavimentum, m. 8. . 

PASIMENTAR, v. a. (pazimeintä), dl. 
Carreler, V. Malounar. 

Ety. Alt. du lat. pavimentare, m. 8. 

PASIMENTAT, ADA, adj. et p. dl. 
Carrelé, ée. V. Malounat, 

Ety. Alt. du lat. pavimentatus. 

PASMAR ,v. n. et r. vl. raman. Pas- 
marse, cat. esp. port. Pâmer, se pâmer. 
V. Pamar. 

PASMAT , ADA, adj. et p. vl. Pâmé, ée. 

PASMAZON, s. f. vl. ruasmazo. Pasmo, 
port. Pâmoison, défaillanse. 

Ety. du lat. spasmus. 

PAS-PERDUT, s. m. (pas-perdü). Dé- 
versoir, endroil par où l'eau d'un moulin, 
suraboudante se perd. Avr. puits perdus. 
Garc. 

PASQUA, vl. V. Pasca, ; 

PASQUEGEAR, v. n. (pasquedjá), dl. 
Se décarémer à Pâques. V. Descaremar et 
Pascas. 

PASQUEIRAR , v. n. (pasqueïrá); ras- 
Qquirinan, vascaczan, vastumcam. Pacager, 
paitre, pâturer. 

Elty. de pasquier et de ar. V. Past, R. 

PASQUETA, s. f. (pasquéte). Un des 
noms qu'on donne, au narcisse des poëles , 
parce qu'il Deurit au temps de Pâques. V. 
Dona el Pascas. 

PASQUETAS, s. f. pl. (pasquétes), dl. 
Pâques closes, ou le dimanche de Quasi- 
modo. Sauv. 

PASQUIAR, s. m. vl. Fourrage, pâtu- 
rage. V. Pasquier et Past, R. 

PASQUIEIRAR, V. Pasqueirar. 

PASQUIER, , s. m. (pasquié) ; rasron- 
GAGI, FASTURGAGE, FASTURGI, DARGELADA,; 
VELHADA, PATUS, PATIS; PASCACE , VPAYSSEL , 
BOUICEA , PASTIS ; PASTURGAU ; FASTURAU, PAS” 
ronas, rescmaoou. Pascolo , ital. Pasto, esp. 

ort. Pacage, pâturage, herbages, parcours ; 
lieu où les bestiaux vont palire; fourrage 
vert; escourgcon quand c'est de l'orge. 

Ce fourrage est ordinairement un mélange 
de vesses et d'avoine qu'on coupe au mo- 
ment de la fleuraison. 

Ely. du lat. pascuus, m. 8. pasquerium, 
en basse lat. V. Past, R. 

PASQUIER, adj. di. Pascal, v. c. m. 

PASQUIN, 5. m. (pasquïn), rasçqemo. 
Pasquino, port. Pasquin, bouffon satiri- 
que, qui fail et dit des choses pour amuser. 

Éty. Nom d'un cordonnier de Rome, fa- 
meux par ses railleries et par ses lardons , 
après sa morl on trouva en creusant devant 
sa boulique, la statue mutilée d'un gladia- 
teur qu'on a conservée à Rome, et sur la- 
quelle on a coutume d’altacher des placards 
plaisants et saliriques ; on lui a donné le 
nom de pasquin, pour conserver le souve- 
nir du plaisant cordonnier. € 

Dérivés: Pasquinada ; 

PASQUINADA , 5. f. (pasquinâde); »4s- 
qumania. Pasquinada, port. cat. esp. Pas- 
quinata, ital. Pasquinade, b nnerie 
mordante, par allusion aux placards satiri- 
ques qu'on attache à la stalue de Pasquin. 
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PASS, ras, radical dérivé du latin passus, 
pas, démarche, trace, vestige, formé de 
pandere, pando,pansum el passum, ouvrir, 
étendre, déployer. 

De passus, par apoc. pass, pas; d'où : 
Tras-pas, Trans-pas, Tre-pas, Pas, Coum- 
pas, Entre-pas, Pass-a , Sur-pasrar , 
Pass-ar, Des-passar, Em-passar, Em- 
pass-aire, Re-passar, Pass-able, A-pas, 
Compas, Repassada, Tras-passa-men, 
Tres-passament , Pass-ada, Passag-ier, 
Passu-ment, Passament-ier, Pass-ant, 
Passa-passa, Passa-partout, Passa-poil, 
Passa-port, Passar-ela, Passa-res, Re- 
passat, Pass-avant, Pass-egear, Pass- 
nira , Tre-passament , Tre-passar , Tre- 
passal. 

PASSA, s. f. (pässe). Impéralif du verbe 
passar, passe : Aucels de passa, oiseaux de 
passage, dl. V. Pass, R. 

PASSA, s. f. Rencontre, occasion favo- 
rable ; droit de passage ; parlie. Jasm. 

Éty. de passar. V. Pass, R. 

Aï agut una bona passa, j'ai eu une 
bonne rencontre. 

PASSA, s. f. Passe, le devant d'un bon- 
net de femme. V. Pass, R. 

PASSA , 8. Í. mounracnann , ravanr , 
rassenassa , à Nice. Nom que porte , dans le 
département des Bouches-du-Rhône, la 
soulcie ou gros bec soulcie, Fringilla pa- 
tronia, Lin. oiseau de l'ordre des Passereaux 
et de la famille des Conirosires ou Cono- 
ramphes (à bec conique), qui ne quitte point 
nos climats. 

La femelle fait ses œufs dans les creux des 
arbres , ils sont au nombre de 4 à 5, piqués 
de blanc sur un fond brun. 

PASSABLAMENT, adv. (passablaméin). 
Passablement , d'une manière supportable. 

Éty. de passabla et de ment. V. Pass, R. 

PASSABLE, ABLA, adj. (passäblé , 
äble); Passable, cat. Passable, qui peut-être 
admis comme n'élant pas mauvais dans son 
espèce ; qui peut passer. V. Pass, R. 

PASSA-BOURGES , s. m. ( pässe- 
bourdgés). Nom qu'on donnait autrefois, dans 
le Bas Lim. àun bourgeois qui hantait la no- 
blesse. 

Éty. de passa et de bourges , bourgeois , 
qui passait ou dépassait les bourgeois. 

PASSA-CARREOU , s. m. Passe-car- 
reau, morceau de bois qui sert à repasser les 
coutures. Garc. 

PASSA-CHIN , s. m. (pässe-lchin), di, 
Le jeu de coupe tète. V. Gogis. 

PASSA-CORDA, $. M. rAssA-COUARDA. 
Passe corde, outil de bourrelier ; grosse 
aiguille à enfiler. Garc. 

PASSADA, s. f. (passäde): Passada, 
port. Passade, aumône demandée ou faite à 
un passant ; aclion de poser espace de 
temps un peu considérable; séjour, séance : 
Una bona passada , une bonne séance , un 
bon moment. 

Ely. de pu et de la lerm. pass. actus, 
acta, pas faits, le pas est dans ce sens pris 
poar mesure du temps. V. Pass, R. 

: Passada, est aussi le nom que l'on donne 
à l'un des jeux que l'on exécule à Aix lors 
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de la Fète-Dieu. H consiste particulièrement 
dans une promenade que les bälonniers de 
l'Abbadie et de la Bazoche, font la veille de 
cette fête, dans les rues de la ville. | 

PASSADA, s. [. (passade), d. bas lim, 
Portée, élendue d'une pièce de bois en place: 
Aqueous traus plegeoun perço que an troou 
de passada, ces solives plient parce qu'elles 
ont trop de portée, le pas trop long. Voy. 
Pourtada el Pass, R. 

. On le dit aussi pour séveronde pour la 
partie d'un toit qui déborde le mur. 

PASSADA, $. Í. (passade), dl. Passada, 
cat, port. Pasada, esp. Passata, ital. 
Passage d'oiseaux; allée de maison, corri- 
dor. V. Pass, R 

En vl. traversée, transit ; transition. 

PASSADAMEN, adv. vl. Entièrement , 
totalement passé , en passant. V. Pass, R. 

PASSADETA , s. (. (passadéte). Petit 
intervalle, dim. de Passada, v. c.m. et Pass, 
Rad. 

PASSADOR, s. m. vl. Passador , cat. 
ital. Pasadero, esp. Passatore, ital, Passage; 
passant, passager. V. Pass, R. 

PASSADOUIRA , V. Passarela et Pass, 
Rad. 

PASSADOUIRA, di, Passadora, cat. 
m. s. que Tamisavouira, v. c. m. et Pass, 
Rad. 


PASSA-DOUMA , adv. d. bas lim. Alt. 
de Passat-deman, v. c. m. 

PASSADOUR, s. m. d. bas lim, Cham- 
bre ou autre réduit oà l'on passe la farine et 
où l'on cuit le pain. V. Pass, R 

PASSADOUR, , 8. m. Garc. V. Cruveou 
et Vanet. 

PASSADOUR , s. m. (passadóu), dl. 
Passage, trou ou trouée à travers un mur ou 
une haie de clôture. V. Pass, R. 

PASSADOUR, 8. m. vl. Passador, port. 
Flèche. V. Flecha et Pass, R. 


Se. .... 

Per me raflamma de noubelo 

D'un passadou brazat encaro m'ajustié, 
ergeyret, 


Si pour m'enflammer de nouveau 
D'une flèche embrasée encore m'ajuslait. 


PASSA-DRECH, s. m. (passe-drétch). 
Passe-droil, grâce accordée contre l'usage 
et au préjudice d'un ancien ou de qui il ap- 
partient. 

à Éty. de passar et de drech, passer sur le 
roit. 


PASSA-ESTACA, s. m. (pässe-estäque). 


PASSAGE » V. Passagi. 

PASSA-GENS, s. m. (pásse-dgèins), dl. 
Le jeu de coupe-tète. V. Gogis. ) 

PASSAGI, 5. m. (passàdgi); rassacu. 
Passaggio el Passo, ital. Pasage , esp. 
Passagem , port. Passatge, cat. Passage, 
action, moment de passer, de traverser ; 
lieu par où l'on passe; voyage , traversée, 
défilé, détroit ; droit payé pour passer ; cita- 
be fe tra ; e d'un livre dans un 
autre; chose qui dure peu; esprit fo 
latin ; corridor, Pre nr 


P 
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Ély. de qu et de agi, je franchis le pas. 
V. Pass, R. 

Sous-dérivés : Passagi-er. 

PASSAGIER , IERA, adj. (passagié, 
iére); Passaggiero , ital. Pasagero , esp. 
Passageiro, port. Passatger , cat. Passager, 
ère, qui ne fait que passer, qui dure peu; 
qui fait route d'un lieu à un autre ; sans de- 
meure fixe, qui s'embarque sur un vaisseau, 

Ely. de passagi el de ier, qui est de 
passage, V. Pass, R. 

Camin passagier, chemin passant. 

PASSAIRE, $. m. (passàïré). Passeur, 
batelier qui conduit un bac, un bateau, pour 
passer d'un bord à l'autre d’une rivière: on 
le dit aussi de celui qui passe les voyageurs 
sur ses épaules. Garc, 

PASSA-LIS, s. m. (passe-lis), di. La 
passe ou le pertuis d'une chaussée de moulin 
qui {raverse une rivière et à travers laquelle 
les bateaux passent. Sauv. V. Pass, R. 

PASSA-LIS, s. m. dl. Le radier , rigole 
de bois ou de pierre qui sert à faire tomber 
l'eau sur la roue d'un moulin. V. Pass, R. 

PASSA-MAN, s. m. (pásse-man). Fraude, 
tromperie , action de filou, tour de passe- 
passe. V. Pass, R 

p. , 8. M, Vl. rPassamen. 
Passament, cat. Pasamiento , esp. Passa- 
pi port. ital. Passage, trépas, V. Pass, 

ad. 


PASSAMENT , 8, m. (passaméio) ; Pas- 


,samano, ilal. Pasamano , esp. Passamane, 


port. Passement, ouvrage de passementier : 
lissu plat et étroit, en or , argent ou soie, 
pour servir d'ornement, V. Pats, R. 

PASSAMENTIER , s. m. (passaméinlié); 
Pasamanero el Passamaneiro, port, Passe- 
mentier, celui qui faitou qui vend des passe- 
ments , des rubans dorés où argentés, des 
franges ct aulres ouvrages pareils; on le dit 
aussi pour rubanier. 

Éty. de passament et de la term. ier , ou- 
vrier en passements. V, Pass, R. 

PASSANT, ANTA, adj. (passán , änte). 
Camin passant, carriera passanta, chemin 

assant , rue passante, par jaque il passe 

aucoup de monde. V. Pass, R, 

PASSANT, s. m. (passán); rassacren. 
Passant, qui passe, qui est de passage, qui ne 
demeure pas. 

Éty. de pas et de ant. V. Pass ,R. 

En passant, adv. en passant, chemin 
faisant. 

PASSANT , 5. m. rassan. Soulier de 
parsan, piqué ou garni de gros clous, 

ty. ? | 


Vau leou esparmar meis passants. 
Gros. 


PASSA-PAISAN , 6. m. (passa-païsan), 
Nom qu'on donne , dans le Bas-Limousin » 
à un paysan qui commence à faire le bour- 
esis. V.Pinar et Pass, R. 

ty. Qui passe le paysan, s'élève au- 
dessus de la. z" qi 

PASSA-PARTOUT , 5. m. (pässe-par- 
tóu), Passe-partout, clef qui seri à ouvrir 
plusieurs serrures, clef commune à plu- 
sieurs personnes pour ouvrir une e 
porte. 
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A Marseille, on donne le même nom à 
un morceau de molleton que les femmes pas- 
sent sur la peau pour prendre les puces, 
V. Pass, R. 

PASSA-PARTOUT , 8. m. Nom que leg 
fendeurs de bois donnent à une es de 
bâche dont la lame n'est guère plus large 
du côté du tranchant que du côté de ia douille : 
elle ire plus facilement dans le bois; 
d'où le nom de passe-partout. 

PASSA-PASSA, lour de, s. m. (pâsse- 
pâssæe); Passa-passa, port. Tour de 

asse , lour d'adresse el de subtilité des 
Joueurs de gobelet ; filoulerie , tromperie 
adroile. 

Ety. de passe , passe, expression dont se 
servent souvent les joueurs de gohelets en 
faisant passer les balles. V. Pass, R. 

PASS4-PASSA-GROULA, s. f. dl. Es- 
pèce de jeu. 


Aici se forma un gros moulou 
Ounte se joga aou coutelou, 
À la man caouda a pigeoun voula , 
Aou rat, à passa-passa-groula, 

A Rigaud. 


PASSA-POIL , s. m. {passe-püil): rassa- 
rouas. Passe-poil , petit bord d'or, d'argent, 
de satin, de taffelas, etc. qui sort un peu 
des coutures en dedans desquelles il est ap- 
pliqué. V. Pass, R. 

PASSA PORT , 8. m. (pässe-pôr) ; Pas- 
sa-porto, ital. Pasaporle, esp. Passaport{a, 
port. Passaport, cat. Passeport , permission 
par écrit donnée au nom du gouvernement , 
de circuler librement d'un lieu dans un autre 
ou de passer à l'extérieur quand cela est né- 
cessaire. V. Pass, R. 

PASSAR, v. a. rnencman. Passare, ital, 
Pasar, esp. Passar , port. cat. Passer, 
traverser, transporter, surpasser, enfiler , 
mellre son habit , employer, consumer , pré- 
parer , pardonner, approuver, dépasser, 
transgresser, etc. V. Pass, R 

Passar la farina, Lamiser , passer, 

Passar de blad , cribler du blé, 

Passar de fiou à una agulha , enfiler une 
aiguille. 

Passar , pour estimer, vendre, quant me 
passaz aquot? Combien vendez-vous cela ? 

PASSAR , v. n. ( passà); Passare , ital. 
Pasar, esp. Passar , port. Passar , cat. 

, porter ses pas d'un lieu dans un au- 

We; parcourir, couler , aller au-delà ; être 

admis, changer d'emploi, s'établir dans un 

autre pays ; échoir en partage, changer de 

ossesseur; surpasser, omeltre , ne point 

ouer le coup; cesser, mouvoir, périr, se 
a+ percer , en parlant de la pluie. 

ty. de et de ar, lit. faire le Z 

V. Pass, R" ë 

Dérivé : Passar-ela. 

Passa defouera , sors. 

Passar per huelh, disparaître. 

L'a passada bela , il l'a écha belle. 

La durença passa pas, 'Tr. le bac ne 
passe pas. . 

Passar , vl. moure : Puvsar d'aquest 
segle, passer de ce merde à l'autre , mourir. 

Passar défleurir 


Passar franc, ètre exempt. , 
Paesar la rega , outre passer. 
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Passer, en français, sans régime prend, 
dans ses temps composés, l'auxiliaire être ; 
ainsitrad, Quand auran passat, par quand 
üs seront passés ; Quand tout aqueou 
mounde aura passat, par, quand tout ce 
monde sera passé. | 

Mais il prend l'auxiliaire avoir quand il a 
un régime direct, j'ai passé par la ville, et 
non je suis passé: j'ai passé chez vous. 

PASSAR, v. n. vl. Souffrir ; repañtre. 

Éty. du lat. patior, souffrir, dans le pre- 
mier sens, et de pascere, paitre, dans le se- 
cond. V. Past, R. 

PASSAR SE, v. l. raínan sx. Se passer, 
se priver, n'avoir pas besoin de quelque 
chose : Se seriam ben passais d'aquela 
visita, V. Pass, R, 

PASSAR-reurs , V. N. 
Preserire, Sauv. V. Pass, 

PASSARD , s. m. (passár). Nom langued. 
du turbot, V. Turbot, et de la plie. Voy. 
Larba. 

ÊÉty. Passard, est une alt. de pansard, 
V. Pans, R. | 

PASSARDOUR, s. m. di. Flèche. Douj. 
V. Flecha, Matras et Pass, R. 

PASSARELA, s. (Í. (passarèle); rassa- 
DOIRA , PASSAS , PLANCHA, PALANCA. Passu- 
deiras , port. Planche sur laquelle on passe 
un ruisseau, un lorrent, 

Ety. de passar el de ela, litt, elle passe 
ou elle sert à passer, V. Pass, R 

On donne aussi ce nom aux passes d’un 
ruisseau ou pierres que l'on place d'espace 
en espace dans l'eau pour que les gens de 
pied puissent y poser les pieds pour passer. 

PASSA-RES ? (pässe-rès) ; rassa-men. 
Interrogation qui signifie ne passe-t-il rien? 
gare l'eau: employée subslantivement elle 
désigne un pot de chambre versé, une polée 
d'ordures. 

Éty. de passa, troisième personne du sin- 
golier de l'indic. du verbe passar et de res, 
chose, ne passe-t-ilaucune chose ? V, Pass, R. 

L'énigme suivante de Gros, sur le passa- 
res , serait un modèle en ce genre, si par le 
vice d'orthographe que nous avons signalé, 
il ne faisait pas rimer les participes avec les 
infnilifs, et le singulier avec le pluriel. 


(passi-téims), dl. 


Mau carigimo n'es pas paro , 
Soeorti tonjour d'ama peiron oubseurr ; 

Cependant qu mi la espeli, 

Li prend maren Éooesso plesi. 

L'a qu'un païs, ount'an la counaplesenci 
De mi douna renoum et de mi rrspeala. 

Car d'abord aprés ras melssenct 

Auvès dins l'air de tout couta , 

La rememado m'ancunça. 
l'arfomi leis zeghèrs d'uno coudour sente egalo „ 

Preni mown voue) senso aver d'alo, 
Calan mi gueiro. À l'un ena presenci (a gau , 

Ex de ra'ava la tout soum empita, 

L'amire coamo la pesto , 
Mü fage et mi deteste, 

Lettonr s'apres toat 6a que dica 

Fouedes pas devina qu cieca, 

Per va mies saupre , vers lou sero , 
Qu'es los temps que coumencl à mi manilorta 
Fer moun esenis, vent mettre à l'arpero , 
Seras proun leno poga de ta curieousisn. 


PASSARETA, 8. f. et adj. réte), 
Nom d'une espèce de raisin Ant 
V. Rasin pascau blanc. 
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PASSARETA , s. Í. vl. Passaretta, ilal. 
Petit passereau, petit moineau. 

Ety. de passera. 

PASSARILHAR , v. n. (passarillà), dl. 
Sécher ou mettre sécher des grappes de rai- 
sins ; Métrir, faner, rider. 

Ety. de passarilhas, raisins secs, et dear, 
faire des raisins secs ou faire devenir-comme 
ces raisins, du fat. passulæ, raisins séchés 
au soleil, 

Lasannadas li an passarilhatlou mourre, 
les années lui ont étri le visage. 

PASSARILHAS , 8. Í. pl (passarilles), 
dl. V. Pansas. 

PASSARILHAT , ADA . adj. et p. (pas- 
sarillà , âde}. Seché, ridé, flétri, 

PASSA-ROSA, s. f. Guimauve alcée, 
rose trémière, passe-rose, mauve rose, 
bourdon de Saint-Jacques, Alcea rosea, Lin. 
Allhæa rosea, Cavan, plante de la fam. des 
Malvacées, dont on cullive les nombreuses 
variétés comme fleurs d'ornement. 

Éty. Passa-rosa, plus belle que la rose. 
Cetie plante est originaire de la Syrie d'où 
les Croisés apportèrent des graines. 

PASSAROTAS, s. Í. pl. (passarôtes), d. 
bas lim. Allées et venues que l'on fait dans 
un endroit pour venir à bout de quelque 
chose 


Far las passarotas , aller et venir. Voy. 
Pass, R 

PASSAS, 5. f. pl. d. vaud. Passa , port. 
Raisins secs. V. Pansas. 

Ety. du lat. ura passa, m. s. 

PASSAS, s. Í. pl. (pisses}, dl. Passa- 
deiras, port. Passes d'un ruisseau. Voy. 
Passarela et Pass, R 

PASSA SOLITARI, s. f. Nom qu'on 
donne, en Languedoc, selon M. d'Anselme , 
au merle de roche, V. Coua-rousra-monta- 
gnarda. 

PASSA-SOULITARIA, 8. Í. menuz sou- 
tram, soucirans. Passera-soulitaria, à Nice. 
Merle où paisse solitaire, Turdus solitarius, 
Lin. oiseau de l'ordre des Passereaux et de 
la (am. des Crénirostres ou Glyphoramphes 
{à bec à entaille), dont le chant est très- 
agréable. 

Dans le départ. des B.-du-Rh. on donne 
le mème nom au merle bleu, Turdus cya- 
neus, qui est le mâle de l'espèce précédente. 

PASSAT , 6. m. (passà). Passé, le temps 
écoulé: en terme de gram. l'opposé du futur, 
le prétérit, 

DAT , prép. Passé, excepté; au-delà 


PASSAT , ADA, =. et p. (passá, áde) : 
Passado , port. Passad, cat. Passé, ée, qui 
n'est plus, qui est vieux. 
Ely. de pas et de af, qui a fait le pas, le 
dernier pas. V. Pass, R. 77 
Passat-deman , après-demain. 
Passat-hier , avant-hier. 
Passat-hui ou hui passat, aujourd'hui 


Lou temps passat , anciennement. 

PASSATA , 6. f. vl. Le droit de passade 
qu'on levait en Albigeois, Sauv. V. Pass. R. 

PASSA-TALOUN, 6. m. (pásse-taloün). 
Passe-lalon , cuir ou peau dont on couvre 
les tatons des souliers, quand ils sont de bois. 
V. Pass, R. 
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PASSAT-ANTAN, adv. (passa-t-antàn), 
d. bas lim. 11 y a deux ans; antan , désignant 
l'année dernière, 

PASSA-TEMPS , Passa-témpo , port. 
ital. Passa-temps, cat. Pasa tiempo, esp. 
Passe-temps , amusement, 

Éty. de passa-temps, qui fait passer le 
temps. V. Pass, R. 

PASSA-TEMPS, 5. m. (pásse-ltèins). 
A Toulouse et aux environs, on appelle ainsi 
une poignée de pois chiches frais. 

PASSATGE , 8. m. vl. Passaggio, ital, 
Passatge. cat. Passage , détroit , traversée, 
péage. V. Passagi et Pass, R. 

PASSAT -HIER, adv. d. bas lim. Avant- 
hier , v. c. in. 

PASSATION, s. Í. (passalie-n). Passa- 
pr , l'action de passer un cohtrat. V. Pass, 

ad. 


PASSAVANT , s. m. (pâsse-avan). Pas- 
savant, billet que délivrent les préposés de 
l'Etat, portant permission de transporter 
certaines marchandises. 

Ety. de passar et de avant, V. Pass, R. 

PASSA-VELOURS , $. m. {passe-ve- 
lüurs] ; rassa-vourvs , VLMET-D KSPAGNA, Gi 
nourzana-D'esrausa. OEillet-d'Inde, passe- 
velours , Tagetes patula, Lin. plante de la 
fam. des composées Corymbifères, origi- 
naire du Mexique, el cullivée comme fleur 
d'ornement. 

Éty. A cause du beau velouté de sa fleur, 
qui semble surpasser celui du velours. 

PASSA-VOULANT, 8. m. (passe-voulän), 
d, bas lim. Passe-volant , homme qui , sans 
être enrôlé, se présente dans une revue pour 
faire paraître une compagnie plus nombreuse, 
et pour tirer la paye au Aa < du capitaine ; 
homme qui s'introduit dans une partie de 
plaisir, sans y avoir été appelé, el sans par- 
ticiper à la dépense. V. Bardot, On donne 
encore, dans le mème pays, le même nom 
aux charlatans. V. Charlatan. 

Ely. de passa et de voulant, qui passe en 
volant. V. Pass, R. 

PASSAZ , imp. du verbe passar, (passäs). 
Passaz, passaz, tirez, lirez, en parlant 
aux chiens ; faites votre chemin, en parlant 
aux personnes. V. Pass, R. 

PASSECOT , s. m. d. béarn. Action 
d'avaler, 

Ety. Alt. de passa-col, passer par le cou, 
V. Pass R. 

PASSEGEADA , s. Í. (passedjáde); Pas- 
seggiata, ilal. Pasco, esp. Passeio, port. 
Promenade , action de se promener. 

Ety, de passegear et de ada. V. Pass, R. 

PASSEGEADA , s. f. (passegeàde), dl. 
Passejada , cat. Passeggiata , ilal, Prome- 
nade, un promenoir. V. Pass , R. 

PASSEGEAR, v. n. (passedjà): rasseran. 
Passejar , cat. Pasear, esp. Passeggiare , 
ital, Se promener , parcourir un lieu en di- 
vers sens; mesurer à pas, V. Proumenar , 
pour les provençalismes. 

Ely. de passus et de agere, ou de pas et 
de egear; litt. faire des = À Pass, R. 

Fabre a employé ce verbe activement : 


E lou mendre ven que farié, 
Lous passejava per Lui. 
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PASSEGEAR BSE, v. r. Se promener. 

PASSEGEAR SE, v. r. (sé possedzà) , 
d. bas lim. S'amuser , se divertir. Voy. 
Espassar $. 

PASSEGRE, 5. m. (passègré), dl. Alt. 
de Pessegui, v. c. m. 

PASSEGRIER , s. m. (passegrié). Nom 
lang. du pècher, V. Pesseguier, 


Quand lou passegrier es en flour 
Jour el nuech mema longour. 
Prov. des Cevennes. 


PASSER , radical dérivé du lat. passer, 
eris, moineau, passereau; d'où l'inusité pas- 
serellus, diminutif. ; 

De passer: Passer-a, Passer-art, Passer- 
at, Passer-assa, Passer-ela, Passer-iera, 
Passer-ina , Passerin-ela , Passer-oun, 
Passeroun-et. 

PASSER, s. m. vl. Moineau, Voy. Pas- 
serart, 

PASSERA , s. f. (passère) ; Passera, ital. 
Nom nicéen : 

1o Du moincau franc. Voy. Passerart et 
Passer , R. 

2° Du moineau cisalpin, Pyrgita cisalpina, 
Stor. degli. ucelli, Risso, sédentaire sur les 
montagnes des environs de Nice. 

Je C'est aussi un des noms langued. du 
merle de roche, Voy. Coua-roussa-moun- 
fagnarda. 

PASSERA, s. f. Nom que porte, dans le 
Gard, la fauvette d'hiver ou mouchel. Voy. 
Chic-d'avaus et Passer, R 

PASSERA , s. f. dl. V. Merle-rouquier. 

PASSERA-sianca, 8. (.(passére-blanque). 
Nom nicéen du moineau à queue blanche : 
Fringilla Leucura, Lin. Gm. Pyrgita 
Leucura, Risso. 

PASSERA mounracness, Nom nicéen du 
friquet. V. Passeroun-fer. 

PASSERAL, 8. m. (passeräl). Un des 
noms bas limousins du moineau. V. Passe- 
rart et Passer, R. 

PASSERART, 5. M. PACEnOU, PACERAT, 
FASSEROUN DE TEOULE , PASSEROUN DE TEOULIERA, 
FASSENOUR DE PASSERIENA , FASSERQUR DE MU- 
MALMA ; GRANGIEM, PARAT , PASSERAT, VASSE= 
PAL, FAISEROUN DE TAULIS, AFANBA, APARRAT, 
wesu, Paussera et Passere, ilal. Paxarro, 
esp. Moineau, moineau franc, Fringilla 
domeslica, Lin. oiseau de l'ordre des Passe- 
reaux, et de la fam. des Conirostres ou Cono- 
ramphes (à bec conique); le moineau pépie. 

Éty. de passer, oiseau , et de Art, nourri, 
v. c. m. oiseau domestique, V. Passer, R. 

Les moineaux habitent tous les pays où il 
croit du blé, grain qui fait presque leur uni- 
que nourriture, el dont chaque individu con- 
somme de 10 à 20 livres par an, d'après les 
expériences qui ont été faites à cet égard. 

Cet oiseau fait ordinairement son nid dans 
un trou de muraille ; la femelle y pond de 
4 à 8 œufs, d'une couleur cendrée-pâle, avec 
beaucoup de taches brunes ; son chant s'ap- 
pelle guilleri. 

PASSERA-souzrranra. Nom nicéen de la 
paisse solitaire. V. Passa-soulilaria. 

PASSERASSA , s. Í. (passerásse). Nom 
vicéen de la soulcie. V. Passa et Passer , MR. 

PASSERAT , s. m. Un des noms du moi- 
neau. V. Passerart et Passer , R. 
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PASSERETA , s. l. (passeréte). Un des 
noms du mouchel, d'après M. d'Anselme. 
V. Chic-d'avaus et Passer , R. 

En vl. femelle du moineau. V. Passerart. 

PASSERIERA, 5. Í. ( passeriére ). Trou, 
ou pol à moineaux que l'on pratique dans les 
murailles, pour engager les moineaux à y 
nicher. 

Èty. de passer , oiseau , et de iera, lieu 
propre aux oiseaux. V. Passer R. 

PASSERIN , INA, adj. vl. De passereau, 
de moineau. 

PASSERINA, s. Í. (passerine) ; rasseme- 
NETA, FASSEROUNETA , DOSCARIDETA ; MOSCAM- 
La-rassemiena. Passerinette ou petite fau- 
velle grise ou griselle, Molacilla passerina, 
Lin, oiseau de l'ordre des Passereaux et de 
la am. des Subulirostres ou Raphioramphes 
(à bec en alène). 

Cet oiseau, qui est un peu plus gros que 
le rouge-gorge , est recherché à cause de la 
délicatesse de sa chair. 

La femelle pond quatre ou cinq œufs d'un 
gris verdâtre, lachelés de roussètre et d'une 
couleur marron. 

Ety. V. Passer, R. 

PASSERINA , s. l. Serail aussi le nom 
qu'on donnerait , dans les Bouches-du- 
Khône , selon l'auteur de sa Stat. à la Mota- 
cilla sylvia. V. Bichot. 

PASSERINETA , s. f. (passerinéte), Un 
des noms de la petile fauvelie grise, Voy. 
Passerina el Passer , R. 

PASSERO , $. m. vl. Petit moineau, V, 
Passer , R. 

PASSEROUN, 8. m. (passeróun). Nom 
commun à tous les petits oiseaux en général, 
et qu'on emploie quelquefois pour désigner 
le moineau franc. V. Passerart. 

Ely. Dim. du lat. passer, gên. passeris, 
petil oiscau, passereau ; formé de passim, 
çà et là, ou du grec räw (paô), paltre. V. 
Passer , R. 

PASSEROUN-cavovet, Nom qu'on danne, 
dans le département des Bouches-du-Rhône, 
selon l'auteur de sa Stalistique, au passercau 
sauvage , Fringilla fera, Koux. 

PASSEROUN -ren , 8. M. PASSEROUN -DE- 
WOUGUISR , PASSEROUN-DE-SAUZE, PASSER A" MOUN- 
TAGNERA , sauzam , saumm, Friquel, moineau 
de campagne , moineau de noyer , Fringilla 
montana, Lin, oiseau de Fordre des Passe- 
reaux, el de la fam. des Conirostres. 

Le friquet vit loin des habitations, ce qui 
lui a valu l'épithète de fer, sauvage ; il fait 
son nid dans des trous d'arbre, el sa couvée 
est ordinairement lde cinq à six œufs d'un 
blanc-sale. marqués de petites taches rou- 
geätres et cendrées. 

Cet oiseau vit longtemps ; jen ai vu un, à 
Digne, en 1820, qui était âgé de 17 ans. 

PASSEROUN-nemunaiua. On donne, 
dans plusieurs pays, ce nom, au moineau 
franc, parce qu'il habite presque loujours 
dans les trous de muraille, Voy. Passerart; 
el dans d'autres au friquet, Voy. Passeroun 


er. 

f PASSEROUN-re-rasszasena , Un des 

noms du moineau. V. Passerart. 
PASSEROUN-so015ram , V. Soulitari. 
PASSEROUN-9z-rcovuuicma , Un des noms 

du moincau. Y. Passerart, 


PAS 


PASSEROUN-ve-noveuss , 8. M. Gare. et 

PASSEROUN-0x-sauze, 8. m. Un des 
noms du (riquet. V. Passeroun-fer. 

PASSEROUN -pe-rauis, DE TEOULE , OU 
pe raoczsssa. Un des noms du moinean franc, 
selon M. d'Anselme. V. Passerart. 

PASSEROUNET, s.m. (passerouné), Petit 
passercau , pelit oiseau, 

Ety. Dim. de passeroun. V, Passer ,R. 

PASSEROUNETA , s. Í. (passerounéte). 
V. Passerina el Passer, R. ( 

PASSEROUNIER, 8. m. (passeronnié). 
Celui qui cherche des nids, qui fait la nt A 
aux pelils oiseaux, Aub, 

PASSEROUNIERA, s.f. (passerouniére). 
Enduit, composition propre à attirer les 
moineaux. Aub. 

Ety. de passeroun et de iera. 

PASSEROUNIERA, 6. (. (passerouniére), 
Trou à moineau. Cast. 

PASSEROUNS ous, 8. m. pl. (passe- 
rôuns), el impr. rassencos, camusers. Nom 
qu'on donne, à Montpellier , à la mâche 
ou valerianelle couronnée , Valerianella 
Coronata, Dec. petite plante de la (am. 
des Valérianées, qu'on trouve dans les 
champs. 

PASSET , s. m. vl. Passet , cal. Pasito, 
esp. Passetto, ital. Pelit pas. 

ë Èy. de pas et du dim. et. V. Pass, 
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PASSETA, s. f. passèle); esverra. Nom 
qu'on donne, à Digne, à la giclle, instru- 
ment de tisserand, percé d'autant de trous 
que doit avoir de fils la portée, servant à 
gr la chaine. 

ly. de passar, parce qu'on y passe tous 
les fils dedans. V. Pass ,K. 7 

PASSEYAR , v. n. (passeyá), d. béarn. 
Se promener, V. Passegear el Pass , R. 

PASSI, s. m. (pàssi). Le jeu du cheval 
fourchu. Gare. 

PASSIBILITAT , 8. Ê. vl. Passililitat, 
cat. Panbilidad, esp. Passibilidade, port. 
Passibilità , ital. Passibilité, sensibilité. 

Ety. du lal. passibilitatis, gén, de pas- 
sibililas, m. 8. 

PASSIBLE , IBLA , adj. (passible, ible) ; 
Passibile, ilal. Pasible, cat. esp, Passivel, 
port. Passible, capable de souffrir: en terme 
de palais qui peut être condamné à une 
peine. 

Ely. du lat. patibilis, m. s. 

PASSIDURA, s. Í. (passidüre}. Flétris- 
sure, état d'une chose Üéirie où fanée, et 
par extension, maigreur, fièvre hectique. 

Ely. de passid et de ura, état de la 
chose flétrie , du lat. passus. 

PASSIEN, vl. V. Patient. 

PASSIER, vl. V. Pazier. 

PASSIEU , d. bas. lim. V. Passion et 
Pati, R. 

PASSIF , IVA , adj. (passif, ive); Pas- 
sivo, ilal. port. Pasivo , esp. Passiu, cat. 
Passif, ive, en général ce qui est opposé 
à actif, qui souffre l'action au lieu de la 
faire ; substantif, en terme de gram, le passif. 

Ety, du lat. passivus, fait de passum, 
supin de pati, patior, souffrir , supporter. 
V. Pati.R. ` 

PASSIFFIC, et 

PASSIFIC, vl. V. Pacifique. 


PAS 


PASSINCA , 6. f. (possïoce); d. lim. 
Patience. V. Patiença el Pat, R. 

PASSIO , s. (Í. (passic); rassiom, V]. 
Passió, cat. Pasion, esp. Mal, douleur, 
souffrance, maladie. 

Éty. du lat. passio, V. Pat, R. 

PASSION , s. l. vl. Paisson , pâlurage. 

Éty. du lat. pastio, pascuum. V. Past. 

PASSION , s. Í. (passie-n); rassrem. 
Passió , cat. Pasion, esp. Passione, ital. 
Passion, les souffrances de J.-C. sermon 
que l'on prèche le Vendredi-Saint, sur la 

ssion de Notre-Seigneur; la partie de 
"Evangile où elle est racontée, etc. 

Éty. du lat. passionis, gén. de passio, 
de passum, supin de pati, souffrir. Voy. 
Pati , R. 

PASSION, 8. (. (passie-n): rassrem. 
Passió , cat. Pasion, esp. Paixäo, port. 
Passione , ibl. Passion, mouvement impé- 
teux de l'âme, colère, amour ou penchant 
irrésistible pour quelque objet ou quelque 
occupation. 

Ety. du lat. passio, le même, parce que 
toutes les passions font ou peuvent faire 
souffrir. V. le mot. précédent. 

Arver passion en quauquaren, Tr. être 
passionné pour quelque chose, el non avoir 
passion. 

PASSIONAMENT , adv. ( passiouna- 
MÈÏD) ; PAIMIOUNAMENT , ANDAMMENT. Apas- 
sionatamente, ital. Apasionadamente, esp. 
Apaironadamente, port, Passionnément , 
avec beaucoup de passion. V, Pati, R. 

PASSIONAR , v. a. vl. Passionare, 
ital. Tourmenter, supplicier, 

PASSIONAR SE, v. r. (se passiouna); 
rasmouman ni. Appassionarsi, ital. Apasio- 
narse, esp. Apaironarse, port. Se passion- 
ner, se laisser aller à sa passion; s'em- 
porter ; s'intéresser lrès-forlement pour, 

Éty. de passion et de ar. V. Pati , R. 

PASSIONAT , ADA, adj ce! p. (passiou- 
na, âde); rassiounar. Appassionalo, ital, 
Apasionado, s. Apaizonado , port. Pas- 
sionné, éc, animé d'une passion, V. Pati, R. 

PASSIONAT , ADA. adj. vl. Souffrant, 
` a souffert, passion, tourmenté. V. Pati, 
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PASSIR , SE, v. r. (se passir); zsractian, 
manrim. Appassirse, ital. Se flétrir, se faner ; 
commencer à se dessécher, 

Éty. du lat. passus, séché, et de ir, litt. 
devenir sec, se dessécher, 

Dérivés : Passid-ura, Passit. 

PASSIT , IDA , adj. et p. (passi, ide) ; 
FLACIT, MARFESIDLE, MARFIL, MARSIT + CHAU" 
amar , resrair. Flétri, ie, fané, passé, 
nne feuille Metrie, de l'herbe fanée , une 
fleur passée, une pomme ridée, 

Éty. de passus et de it, ida , desséché. 

En parlant des racines des plantes ar- 
rachées qu'on veut transplanter, où dit 
éventée. 

PASSIT , s. m. et plus souvent rassrrs, 
au pl. On donne le nom de flétris, aux vers 
à soie qui ne prennent pas l'accroissement 
ordinaire, malgré la chaleur et la nourriture 
abondante qu'on leur distribue. Cette mala- 
die des passis est une espèce de phthisie qui 
= = ae ; d'où le nom qu'on leur a 

onné. 
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PASSIU , vl. Passiu, cat. V, Paissiu. 

PASSIU , FVA, adj. vl. Passiu, cat. 
V. Passif. 

PASSIVAMEN , adv. vl. Pasivamente, 
esp. Passivamente, port. ital, Passivement. 
PASSO , 8. m. (passe), dg. Pour pas. 

Ety. de l'ital. passo , m. s. 

PASSOIRA , s. Í. (passoïre); rassovana. 
Passoire, mot français, introduit mal à pro- 
pos dans le provençal moderne. V. Coulaire, 
Passouira et Pass, R. 

PASSOLIS, s. m. (passélis), dg. Pertuis, 
Ouverture faile à une digue, pour laisser 
passer les bateaux. 

PASSOUIRA , s. l. (passouire}; rassoma, 
PASSOUER , Passoim. Passoire, ustensile de 
cuisine, percé d'un grand nombre de petits 
trous, servant à passer le bouillons et les 
légumes pour en retirer la purée. 

Èty. de pas et de ouira, qui sert à passer, 
V. Pass R. 

PAST, raiss, radical pris du latin pastus, 
fs, nourriture, pâlure, action de paitre , 
formé de pascere, pasco, pastum, faire 
paltre, paltre, el dérivé du grec 74w (paô), 
vivre de, manger, ou de 6ó3zœw (boskô) , 
m. s. d'où pascuum, pastor, pasta: 

De pastus, par apoc. past, radical qu'on 
peut diviser en deux familles , la première 
désignant la pâte, comme aliment, etla se- 
conde, la pâture: Past-aria, Past-a, Past- 
arot, Past, Past-aire, Past-ar, Des-pastar, 
Em-pastar, Re-pastar, Em-pastat, Re- 
pastat, Past-adour, Past-el, Past-eou, 
Paest-ilha, Pastilh-oun , Pastr-ojalhar , 
Past-iera, Past-oun, Past-ous, Past- 
enarya, Em-past-at, Past-ador, Past-et. 

De pascere, par apoc. pasc, cl paiss, 
per le changement de a en ai : Paisser, 

aiss-age, Paiss-e, Pass-io, Paiss-ent, 
Paiss-oun, Patss-ut, Pag-ut, Paich-er, 
Pais, Pase, Pasc-age, Pusc-agear, Pasc- 
ut, Pass-ion. 

De pascuum, pacage, par apoc. pasq , 
pasqu ; d'où: Pasqu-ier, Pasqu-iar , Pac- 
oira, Pasqu-eirar. 

De pastor, berger : Pastor „ Pas- 
tor-a, Pastor-ela, Pastor-essa, Pastor- 
eta , Pastor-il, Pastop-iu ,  Pastoé ; 
par le changement de o en ou, pastour; 
d'où: Pastour, Pastaur-el, Pastour-ela , 
Pastour-eou, Pastourel-et, Pastourelet-a , 
Pastour-ala, Pastour-a, Pastour-al, Pas- 
lour-ela, 

De pastor, par la suppr. de o, pastr; 
d'où : Pastr-e, Pastr-essa, Pastr-as, Pastr- 
oun, Pastr-egear, Pastr-ilha , Pastrilh- 
oun. 

De past, dans le sens de pâlure, d'ali- 
ment: Past-ura, Pastur-iera, Pastur-agi, 
Pastur-ar, Pasiur-gar, A-pasturar, Past- 
is, Paslurg-age, agi, Past-eca, Past-en- 
ada, Past-en-arga, Pasteng-ar, Re-past, 
Paast-org-ar , Re-pass-oun, Re-pais, Pest- 
our-esso , Pest-our-issa, Pestr-e, Pestr-it, 
Past-is, Pastiss-aria, Pastiss-oun, Pas- 
tiss-ier, Pastiss-ar, Pastiss-iar, Pastiss- 
aire, Pastiss-egear, Pastoulh-ous, Past- 
ouira, Past-oun, Past-oul, Pastoun-ar, 
Pastoun-egear , Postour-irsa. 

PAST , 8. m. (past): Past, cat. Pasto, 
esp. port ital, Pâtée, pâte que l'on donne à 
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la volaille, pour l'engraisser : mélange de 
mie de pain el de viande dont on nourrit les 
animaux domestiques ; etc. anciennement re- 
pas, nourriture, pâture; mangeaille, 

Éty. du lat. pastus, nourriture. Voy. 
Past, R. 

PASTA, 6. f. (páste) ; Pasta, cat. esp. 
ital. port, Pâte, farine détrempée et pétrie, 
pour faire du pain , el par extension tout ce 
qui y ressemble. 

Ety. du lat. pasta, m. 8. V. Past, R. 

Mettre en pasta, mettre en bouillie. 

Bona pasta, tig. bonne pâle, heureux 
naturel, bon homme. 

Pasta per la voulailha, pâtée. 

Bassiner la pâte, c'est répandre des bas- 
sines d'eau par-dessus. 

Battre la pâte, prendre la pâte par pà- 
tons et la porter d'un côté du pétrin à l'au- 


re. 

Fraser la pâte, c'est y ajouter de la fa- 
rive pour l'épaissir. 

Estendre la pasta eme lou bistourtier. 
abaisser la pâte. 

De la pasta de moun coumpaire , grossa 
poumpa à moun filhoou; prov. du cuir d'au- 
trui, large courroie. 

On dit d'un homme puissant, dans le Bas- 
Limousin : a quel home poou far la pasta 
dura ou mola, 

PASTA-COURTA, 5. f. (páste-còurte). 
On donne ce nom, dans le Bas-Lim. à une es- 
pèce de bouillie qu'on prépare en faisant 
fermenter de la farine dans l'eau qui a servi 
à faire coire les châtaignes sèches, eau que 
l'on nomme las tanadas, et dont on se re- 
gale comme d'une crème. V. Past, R. 

PASTADA , s. Í. (pastäde) ; rasrou. Ce 
que l'on pétrit de farine en une seule fois. 

Ety. de pasta et de ada. V. Past, R. 


+. * „ Car una grand postada , 
Nou es conme d'y deou jamess ben enfournada. 
La Bellandiére. 


On le dit aussi d'une pâtée ou mélange 
de pain et de viande qu'ou donne à manger 
aux animaux. 

PASTADOR , 5. m. vl. Pastadür, cat. 
Boulanger, panelier, V. Past, R. ` 

PASTADOUR , $. m. (pasladou), dl. 
Fournil. V. Pastaire et Past, R. 

PASTAGE, 8, m. (pastadgé). L'action 
de pétrir. Garc, V. Past, R. 

PASTAIRE, ê. m. (pastäiré); rasra- 
DOUR, PRESTIDOUR, FARMER, GLOURIETA. Four- 
nil, lieu où est le four et où l'on pétrit la 
pâte. On le dit aussi de la boulangerie ou du 
lieu où se fait le pain, et de celui qui pétrit. 

Éty. de pasta et de aire. V. Past, R. 

PASTA-KEICHA, 5. f. (pàste-kèïche) , 
d. lim. Pâte de farine de blé sarrasin, bouti- 
lie dans l'eau. Foucaud. V. Past, R. 

PASTA-MOURTIER, 8. m. (pàste- 
mourtié) : ses. Rabot, houe, selon qu'il est 
en bois ou en fer; outil en forme de pèle , 
dont les maçons se servent pour corroyer le 
morlier. 

Ely. de pastar , pétrir , et de mourtier , 
mortier. V, Past, R. 

PASTANARGA , Paslanaga , cat. Voy. 
Pastenarga , Carrota et Past, R. 

PASTAR, v. a. (paslà): Puxsrin. /m- 
pastare , ital. Pastar , cat. Pétrir, détrem- 
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per de la farine avec de l'eau et la remuer 


pour en faire de la pâle ; réduire en pâte. 


Ely. de pasta, pâte, et de la term. act, 


ar, faire de la pâte, V. Past, R 


Pastar de mourtier, corroyer du mortier. 


Pastar de gip, Gâcher du plâtre. 


Es soun paire pastat, c'est son père tout 


craché. 


Sabe pas ce que se pasta, il ne sait ce 


qu'il dit, ni ce qu'il fait. 


PASTAR, v. a. (past) | Pastar , cat. 
a farine avec de 


Pélrir, mèler artistement 
l'eau pour faire de la pàte ; gâcher, délayer. 


Ely. de pasta et de ar, pastam agere, 


faire de’ la pâte. V. Past, R. 


Lou pastar, le pétrissage ou l'action par 
laquelle on fait la pâte, se compose de cinq 


opérations différentes : 


La delayure , qui consiste à délayer le le- 


vain dans l'eau, 


La frase, au moyen de laquelle on méle 


toute la farine avec l'eau. 


La contre frase, qui a pour but de pro- 
duire une union intime de Loutes les parties, 


de l'eau , de la farine et du levain. 

Le bassinage, ou l'action de l'arroser , 
quand elle a recu trois tours. 

Le battement, qui se fait en battant forte- 
ment la pâte après l'avoir lavée. 

PASTARIA, &, (. (pastarie); rasrame. 
vl. Boulangerie: Carriera de la Pastaria ; 
rue de la Boulangerie. V. Past, R. 

PASTAT , ADA, adj. el p. (pastá, âde); 
rzstair. Pétri, ie, réduit en pâte; gâché, 
en parlant du plâtre, corroyé, quand il s'a- 
git du mortier. 

Ety. de pasta et de at, ada. V. Past, R. 

En vl. Empäté. 

PASTECA, 8, f. (pastèque) : CITRA, Ci 
*sovima, crraouva, Pastèque, melon d'eau ; 
Cucurbita anguria , Dec. Cucurbita citrul- 
lus, Lin. Plante de la fam. des Cucurbitacées, 
cultivée dans la Prov. Mérid. 

Sa chair porte le nom de corail. 

Éty. de pastus, aliment, nourriture, V. 
Past, R. 

PASTECA , 5. Í. cirna. Nom qu'on donne, 
en Languedoc, au faux melon d'eau, ou me- 
lon d'Amérique, selon M. de Sauvages. 11 
diffère parliculièrement de la vraie pastèque 
par sa chair ferme et verdâtre, tandis que 
celle de la première espèce est rose, sucrée 
et fondante. 

PASTEIN , 5. m. (pastèim), d. béarn. 
Pàturage, V. Pastura et Past, R. 

PASTEL, s. m. (pastèl); Pastello, ital, 
Pastel , crayon fait avec des couleurs broyées, 
pulrérisées et mises en pâte; peinture faite 
avec ces crayons; plante, V. Mes de mai. 

Ely. de pastellus pour pastillus; dérivé de 
Pasta , v. c. m. el Past, R. 

La peinture au pastel eut très-longtemps 
l'éclat et la fragilité de la beauté; mais en 
1753, le nommé Loriot , de Paris, trouva le 
moyen de la fixer sur toutes les parties des 
tableaux, sans en ternir les clairs ni en aîté- 
rer les nuances. Dict. des Orig. de 1777, 
in-12. V. Pintura. 

PASTEL , s. m. (pastèl). Pour pène, V. 
Pasteou, 

Ety. du grec résoaloc ( passalos), ou 
=á772Àc66 (pallalos), cheville, pal, pieu. 
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ura. 


sortes de gens , le nom de pega. 


PASTELA , 8. Í, (pastèle}. Le pène d'une 


serrure. Gare, V. Pasteou. 
PASTELA , s. (. vl. V. Pastilha, 


PASTELADURA, s. Í. (pasteladüre ); 
reicaopuma , d]. La fermeture d'une porte, 


d'une armoire. 
Éty. de pastelat el de ura. 


PASTELAR , v.a. (pastelà) ; rzitan, res- 
teran. Fermer une porte à clef, mettre les 


verrons dans les creusets. Garc. 


Éty. de pastel et de la term. act. ar, 


mettre le pastel, le pène. 


PASTELAT, ADA, adj. el part. (pastela, 


áde ). Fermé à clef. 


Ety. de pastel, pène, et de at, ada , pène 


mis. 


PASTENADA , s. Í, (pastenáde). Nom 
lang. du panais cullivé. V. Pastenarga et 


Past, R. 

PASTENAGA , s. f. (pastenàgue). Nom 
lang. du panais, V, Pastenarga el Past , R. 

C'est aussi un des noms de la raic paste- 
nague. V. Pastenaigua. 

. PASTENAGA, s. Í. vl. rastencoia. Pas- 
tanaga, cat. Pastinaca , port. ital, Carotte. 
V. Carrotla. 

Éty. du lat. pastinaca. 

PASTENAIGUA , 5, f. (pastenäigue) ; 
PASTENARDA , VASTRANCGA ; RASTANGA, VAUTAN- 
Ga mara, Raie pastenague, Raia pastinaca, 
Lin. poisson de l'ordre des Trématopnés et 
de la fam. des Plagiostomes (à bouche trans- 
versale), qu'on trouve dans la Méditerranée, 
où il parvient au poids de 10 à 45 livres ; sa 
chair est grasse, dure, huileuse et d’une sa- 
veur désagréable. 

Ety. du lat. pastus, aliment , et de aigua, 
eau , aliment d'eau; c'est-à-dire, qu'on tire 
de l'eau. V. Past, R. 

PASTENARGA, 6. Í. (pastenärgue):; ras- 
TANARGA ; PASTENAGA ; SACARETA , GIMOUNDA ; 
GIROULHA ; FANEOU, ÆSCARABIC, PASTOMARE ; 
ram , rancs. Paslinaca, ital. Pasteney, all. 
Panais cullivé , pastenade , grand chervi, 
Pastinaca sativa, Lin. plante de la fam. des 
Ombellifères, qu'on trouve dans les champs. 
et qu'on cullive à cause de sa racine qui est 
un aliment sain et nourrissant. Cetle racine, 
traitée par l'alkool , donne 12 p. 030 de sucre. 
On en cultive trois espèces. 

Ely. du lat. pastinaca, formé de pastus , 
nourrilure, V. Past R. | 

Pastenarga et pastanarga, est aussi le 
nom que l'on donne à la carotte dans plu- 
sieurs contrées. V. Carrola. 

PASTENARGA-rens, 8. f. Nom = 

rte, dans le département des Bouches-du- 

hône, selon M. Négrel, la carotte sauvage, 
Daucus carotta , Lin, plante de la fam. des 
Ombellifères, commune dans les prés el 
dans les champs. 

PASTENARGA , $. f. Un des noms de la 
raie paslenague, V. Pastenaiga et Past, R. 

PASTENARGA-sacvacea, 8. Í. Nom 


Dérivés : Pasleou, Pastel-ar, Pastel-at, 
Des-pastel-ar, Des-pastel-at, Pastel-ad- 





PASTEL, ELA, s. (postèl, ède), d. bas 
lim, Personne désœuvrée qui rode dans une 
maison, qui y lient, y adhère, comme le 
père à une serrure. On donne, ailleurs , à ces 
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qu'on donne, dans le département de l'Hé. 
rault, à la caucalide, Cawealis leptophylla, 
Lin. plante de la fam. des Ombelliferes, qu'on 
trouve dans les champs, et dont les feuilles 
ressemblent un peu à celles de la carülte ; 
d'où le nom qu'elle porte. 

PASTENC , 5. m. vl. Pacage , pâturage, 
alimeut, pâture, V, Past, R. 


E las viandas son pastenc d'oracio. 
E de bos pessamens e de devocio, 
FI. del Gay Sab. 


PASTENEGLA , s. f. vl. Carolte, pa- 
nais. V. Past, R. 

PASTENGAR, v. n. (pasteingà), dl. 
Alt. de Pasturgar, faire paltre, v. c. m. et 
Past, R. 

PASTENGUAR, v. a. vl. Nourrir, re- 
paltre. 

PASTENGUAT, ADA, adj. et p. vl. 
Nourri, ie. 

PASTEOU, s$. m. (pastèou); emez , cuer, 
CHEL, PASTEL ; PEILE , PEITEL , PELA ; PASTELA. 
Pestillo, esp. Pène , partie mobile d'une 
serrure qui entre dans la gâche. Voy. 
Serralha. 

Éty. du lat. pastell ,ou du lat. pessulus , 
m. 8. dérivé du grec nässxhoç OU Mattahos 
(passalos ou patlalos), cheville, pieu. 


Dans un pène on nomme : 


BARBE, la partie dentée que la clef rencontre. 
COURSE , l'espace que le pèse peut parcourir, 


On nomme arret-de-pène , le pelil talon 


ui entre dans les encoches du pène pour 
Fompécber de courir. | 
PASTEOU, s. m. Matière composée et 


prèle à mettre en fonte pour en faire du 
verre. 

PASTEOU , 8. M. rasrer. Tourteau , 
marc, en général, ce qui reste de plus gros- 
sier d'un fruit, d'une herbe qu'on a pressés. 

Éty. de pasta, pâte. V. Past, R. 

Pasteoude nose, marc de noix. 

Pasteou ou pastet delin, marc de la graine 
de lin. 

Pasteou doou fruit doou fau, lourteau, 
Dict. Sc. Nat. 

Pasteou de veirier, verron. 

PASTET , 8. m. (paslé). Soupe faite avec 
de la farine d'ers, erres, délayée dans de l’eau 
ou dans un bouillon quelconque. 

Éty. du grec réen (paslé), bouillon mêlé 
de farine. V. Past, R. | 

PASTIERA , s.[. (pastiére) ; rsesrinoun, 
rannaen , rasrmm, Paslera, cat. Pétrière * 
boulangerie, lieu où l'on fait le pain; on le 
dil aussi pour Pastaire, v. c. m. et Mastra. 

Éty. de pasta, pâte, et de la term. mult. 


iera, lieu où l'on fait, où l'on travaille la pâte. 


V. Past, R. 

PASTIERA , 8. f. dl. La huche d'un 
tueur de cochons, dans laquelle on les échau- 
de et on les dépile. V. Mastra et Past, R. 

PASTIERA DE MOULIN, 6. f. La hu- 
che d'un moulin à farine. 

PASTI-FASSIT , et i 

PASTI-FASTIT, 8. m. d. bas lim. Voy. 


Maquílhage, on le dit aussi pour salmigon- 
dis. 
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PASTILHA , s.f. (pastille): Pastilha, 
port. Pastilla, cat. esp. Pasliglia, ital. Pas- 
tille, composition pharmaceulique, ayant le 
sucre pour excipient. 

Éty. du lat. pastillus, petit gâteau rond, 
ou de pasta et de la term. dim. ilha, petite 
pâte ou petite masse de pâle. V. Past, R. 

PASTILHAGI, 5. m. (pastilldgi) ; ras- 
ruuace. Pastillage, petites figures de sucre. 

PASTILHOUN , s. m. (pastillôun) : ras- 
reov ve xosz, toumrana. Marc de la noix, ce 
qui reste de la noix quand on en a exprimé 
l'haile. 

Éty. de past, pâte, nourriture, et de la 
term. dim. oun, petite pâte ou pastille. Voy. 
Past, R. 

PASTIS, s. m. (pastis); Pasticcio, ital, 
Pastel, esp. port. Pastis, cal, Pâté, pièce de 
pâtisserie qui renferme de la viande, du pois- 
son, elc., cuits dans de la pâte; fig. barbouil- 
lage, confusion. 

Éty. de pasta, pâte. V. Past, R, 


Dans un pâté on nomme : 
ABAISSE, ls croûte de dessous. 


PASTIS, 8 m. dl. mararier, rararer. 
Gros pâté, enfant jouffla, dodu et potelé, 
mais cacochyme et stupide, V. Bidouire et 
Past. R. 

.PASTIS »'ancra ; 8. M. roues, Un pâté 
d'encre, une goutte d'encre tombée sur le pa- 
pier. V. Past, R 

PASTIS, vl. s. m. Accord, convention, 
pacte, 


Èty. du lat. pactionis, gén, de pactio. V. 
Pach, R. 


PASTIS, s.m. vl. Pâturage, V. Pas- 
quier ct Past, R. 

PASTIS ,s. m. dÏ. V. Fougassa; Faire 

lou pastis, mouiller la paille à l'aire. Voy. 
Past, R. 
. PASTISSAIRE , USA , s. (pastissäiré, 
üse). Patineur, qui patine, qui manie peu dé- 
licatement les choses , comme s'il pétrissait, 
€ fig. qui brouille, qui fait des fagots. 

Ety, de pastis et de la term. Aire, v.c. m. 
et Past, R. 

PASTISSAR, v. à. (pastissá); spastisse- 
CAB, AFACHOUNAR , PASTROULHAR , PASTISSIAR, 
rouovecram, avecmoomam. Paliner, patrouil- 
ler, manier malproprement, remuer avec la 
Main ou avec les pieds de l'eau bourbeuse 
Ou sale, gâter, faire un pâté, par la surabon- 
dance d'ornements. 

Ety. de pastis, pris dans le sens de bar- 
bouillage, confusion, el de la term. act, ar, 
00 du grec r2tn52 (palèsa), sans augm. de 
rag  pateô), fouler aux pieds. Thomas. V, 

ast, R. 


,PASTISSARIA, s. (. (pastissarie): Pas- 
ticceria, ital. Pasteleria, esp. port. Pastis- 
wria, cat. Pâtisserie, pâle préparée et assai- 
sonnée à la manière des pâtissiers, l'art du 
pâtissier F fagot, confusion. 

. &ly. de pastis et de la term. aria, qui 
indique la généralité. V, Past, R. , ` 

. Winckelmann a vu, dans le cabinet de Por- 
lci, une grande quanlilé de moules propres 
à la pälisserie, qu'on avait tirés 

reulanum. 
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PASTISSAT , ADA, adj. et part. (pas- 
tissä, àde). Plâtré, confus, fagoté, surchargé 
d'ornements. | 

Éty. de pastis, de at et de ada, pâté fail. 
V. Past, K. 

PASTISSEGEAR, dl. Pastissèr , cat. 
Pasticciere, ital. m. s. que Pastissar, v.c. 
m. et Past, R. 

PASTISSIER, s. m. (pastissié) ; Pastic- 
ciere, ilal. Pastelero , esp. Pasteleiro, port. 
Pâtissier, ière, celui ou celle qui fait la 
pâtisserie, fig. brouillon, homme qui cher- 
che à brouiller, à mettre la discorde. 

Éty. de pastis, pâté, et de la term. mult. 
ier, celui qui fait les pâtés, pistorius, lat. 
V. Past, R. 

PASTISSOUN, s. m. (pastissoun) ; Pas- 
telinho, port. Petit pâté. 

Éty. de pastis et du dim. oun. V. Past, R. 

PASTISSOUN. s. m. (paslissôu) ; ras- 
rissou. Nom languedocien du pastisson, bon- 
net d'électeur, bonnet de prètre, couronne 
impériale, artichaud de Jérusalem, artichand 
d'Espagne , arboufle d'Astracan , Cucurbita 
melopepo, Lin.{Var. plante de la fam. des Cu- 
curbitacées. 

PASTISSOUN, s. m. (pastisson), dg. 
Pâté, morceau de terre non remuée par la 
charrue, que le laboureur maladroit a oublié. 

PASTISSOUNA, s. Í. (postissoüne), d. 
bas lim, Pätissière, qui fait ou vend des gâ- 
eaux aux enfants. Béron. V. Past, R. 

PASTITENPOT,, s. m. (pastiteinpó), d. 
bas lim. Pâté en pôt, viandes hachées, que 
l'on fait cuire dans un pôt. 

Éty. C'est une alt. de pastis en pót, Voy. 
Past, R. 

PASTOCHA, s. f. (pastólche). Sornette, 
faribole. 

sg de pastochas, conter des sornettes. 

ty. ? 

PASTOO , 8. m. anc. béarn. Berger. V. 
Pastre et Past, R. 

PASTOR, s.m. vl. Pastor, esp. port. 
cat. Pastore, ital. Pàtre, berger. V. Pastre. 

Éty. du lat. pastor, m. s. V. Past, R. 

PASTORA, s.f. vl. Pastora, cat. esp. 
port. Pastourelle, V. Pastourela et Past, R. 

PASTORAL, adj. vl. Pastoral, cat. esp. 
port. Pastoral. 

Ety. du lat. pastoralis, m. s. 

PASTORAU , s. m, vl. Pacage, pâtura- 
ge. V. Pastural. 

PASTOREL, vl. V, Pastourel. 

PASTORELA, s. f. vl. Pastorella , cat, 
esp. ital. Espèce de poésie ou églogue dia- 
loguée entre le poële et une bergère ou un 
berger. V. Pastourela. 

Ety. du lat. pastoralis. V. Past, R. 

PASTORELA, s. f. vl. Pastorel-la , cat. 
Pastorela, esp. Pastorela es un dictatz que 
pot haver VI, o VIII, o X, coblas o mays, so 
es aytantas cum sera vist al dictayre mas 
que no passe lo nombre de trenta, e deu 
tractar desquern per donar solas, etc. 

F1. del Gay Sab. 

La pastourelle est une composition qui 
peut avoir six ou huit ou dix couplets ou da- 
vantage, savoir autant qu'il plaira à l'auteur, 
pourvu qu'il ne dépasse pas le nombre de 
trente ; elle doit trailer de raillerie pour 
amuser, 
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PASTORELLA , 6. Í. vl. pastoncta, ras- 
TORELA ; PASTORA , FASTORESSA ; FASTORETA. 
Pastora, port. Bergère. 

Éty. de pastoret du dim. fém. clla. Voy. 
Past,R. 

PASTORESSA, s. f. vl. V. Pastorella 
et Past, R. 

PASTORESSA , 8. Í. vl. restonzsa. Pé- 
trisseuse, boulangère. 

PASTORET , $. m. vl. rasromiw. Pasto- 
rel, cat. Pastorello, ital. Bergerot, pastou- 
reau, V, Past, R. 

PASTORETA, s. f. vl. Pastoreta, cat. 
Petite pastourelle. V. Pastorella et Past, R. 

PASTORGAHR, v. n. vl. rastonsan. Pai- 
tre. V. Pasturgar et Past, R. 


Mon aver menant 
Per las montagnas pastorgant. 
Trad, d'un Evang. 


Menant mon troupeau pâturant sur les 
montagnes. 

PASTORI, s. m. vl. Pâlurage, pacage, 
herbe. V. Pastural et Past, R. 

PASTORIAR, vl. V. Pasturgar et Past, 
Rad. 

PASTORIL , adj. vl. rasromw. Pasloril, 
cat. esp. Pastoral, de berger, V. Past, R. 

Subst. bergerie. 

PASTORIU, vl. V. Pastoril, Pastoret 
el Past, R. 

PASTOUIRA , adj. pasrousina. Brut, en 
terme de maçon, pierre brule. Voy. Peira 
pastouira. 

Subst. bauge, lorchis. V. Past, R. 

PASTOUL, s. m, (pastóul), dl. Tas de 
mortier corroyé et prêt à ètre employé, ce 
qu'on encorroie en une fois. V. Pastoun et 
Past,R. 

PASTOUL, s. m. Un patrouillis. V. Pau- 
truelh et Past, R. ` 

PASTOULHOUS, OUSA, adj. (pastouil- 
lôus, òuse), m. s. que Paslous, v. c. m. et 
Past, R. 

PASTOUN , s. m. (pasloun). Päton, 
bloc de terre que le potier met sur la roue 
pow le travailler; quantité de pàte que le 

ulanger travaille à la fois. 

Éty. de pasta et de la term. dim. oun, 
portion de pâte. V. Past, R. 

PASTOUN, s. m. (postôu), d. bas lim. 
Petit morceau de pâte aigrie qui sert de le- 
vain. V. Levam. 

Boutar pastoun, mettre le levain. Voy. 
Mettre levam. 

Quand une femme éprouve les premiers 
symplômes de la grossesse on dit qu'a bou- 
tat pastoun. 

ardar lou pastoun, fig. garder une poi- 
re pour la soif. 

astoun, se dit aussi de la quantité de 
mortier que l'on corroie à la fois. 

PASTOUNAR, v.a. Drag L rAs- 
tovnzoran. V. Couchar la pasta et Past, R. 

PASTOUNEGEAR, Voy. Couchar la 
pasta et Past, N. 

PASTOUR, s. m. (paslôur); Pastore, 
ilal. Pastor, esp. port. cat. Pasteur, pour 
berger, V. Pastre et Pastoureou ; lig. ecclé- 
siastique qui a charge d'âmes. 

Éty. du lat. pastor, m. s. V. Past, R. 


812 PAS 


PASTOURA, s. f. (pastóure), dl. Terme 
poétique pour désigner une bergère. Voy. 


Pastourela et Past, R. 


T'aime l'adore, ma pastoura, 
E l'aimarai tant que viourai ; 
Quand noun te veiria qu'un quart d'houra, 
Tout lou resto dei jour soui gai. 
d. bas lim. 


PASTOURAL, ALA 
âle); rastounau. Pastorale , ital. Pastoral 
cat. esp. port. Pastoral, ale, qui a rapport à 
la vie des pasteurs, des bergers. 

Éty. du lat. pastoralis, m.s. V. Past, R. 

PASTOURALA, s. f. (pastouràle) ; Pas- 
torale, ital, Pastorela, esp. Pastorel, port. 
Pastorale, pièce de théâtre dont les person- 
nages représentent des bergers et des bergè- 
res ; air dans le genre pastoral. 

Éty. du lat. pastoralis, de berger. Voy. 
Past, R. 

PASTOUREL, s. m. (pastourél) : ras- 
tourzou. Puslorcillo, esp. Pastorello, ital. 
Dim. de pastre, jeune et gentil berger. Voy. 
Pastoureou. 

Ety. du lat. pastor, d'où pastour, et du 
dim. cl. V. Post, R, Ve 

PASTOURELA, s. f. (pastourèle); ras- 
touna, rasracssa. Pastora, cat. esp. port. 
ital. Bergère, pastourelle, bergerette. 

PASTOURELET , s. m. (pastoure!é), 
Autre dim. de pastre. V. Past, R. 

PASTOURELETA , s. Í. (pastoureléte) ; 
Pastorella, ital. Dim. de pastourela, petite 
ou jeune bergère. 

Ely. de pastourel et de eta. V. Past, R. 


Vos tu te lougar. 

Jouina pastourellela, 

Vos tu te lougar, 

Per moun bestiau gardar ? 
d. bas lim. 


PASTOURELETA, $. Í. novuvovumeta, 
BARGEIRETA , BEMGEIMETA OÙ GvUIGNA COUA, 
BERJEIRETA , BERCEROUNETA JAUNA , BOUrTOU- 
WETA,HBATACA, BRANLACOUA , GISCLET, BRANLA- 
coveta , cumcnountina. Noms qu'on donne 
indistinrtement à plusieurs espèces de 
bergeronnelles , mais plus particulière- 
ment à la bergeronnette grise, Motacilla 
cinerea , Lin. oiseau de l'ordre des 
Passereaux el de la fam. des Subulirostres 
ou Raphioramphes ( à bec en alène ), qu'on 
distingue des autres à la couleur grise de son 
dos, aux couverlures noires de sa queue, à 
ses ailes brunes ct au gris blanc qui domine 
sous son Corps. 

Ety. Le nom de pastourelle lui a été don- 
né comme à lasuivante, parce qu'on la voit 
souvent dans les troupeaux. 

La femelle pond cinq à six œufs d'un gris 
bleuâtre et fait plusieurs pontes par an. 

Pastoureleta et bergeireta, est aussi le 
nom qu'on donne, par les mèmes raisons, à la 
bergeronnette jaune, Molacilla bœrula, 
Lin. oiseau du même genreque le précédent, 


qui se fait remarquer par la longueur de sa 


queue qui a près d'un décimètre, par la cou- 


leur gris-olive qui domine sur le corps et 
par les plumes du croupion qui sont jaunes, 





adj. (pastouräl, 


dique l'universalité. V. Past, R 
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La femelle s 
ou huit œufs, d'un blanc sale, taché de jau- 
nâtre. 


V. pour les autres espèces Bargeirela et 


Guigna coua. 
PASTOUREOU, ELA, s. (pastourèou, 


èle); rasroumez. Pastoureau, elle, jeune ber- 


ger et jeune bergère. V. Pastroun et Pas- 
tourel. 

Éty. du lat. pastor, formé de past, nour- 
riture, et de la term. or , contract. de actor, 
celui qui donne ou fournit la nourriture. V. 
Past, R. 

PASTOURESSA, s. f. (pastourésse), dl. 
Boulangère, V. Past, R. 

PASTOURETA, s. f. d. béarn. Berge- 
relle. V. Pastoureleta et Past, R. 

PASTOUS, OUSA, adj. (pastous, duse) : 


vastoucuous. Pâteux, euse , qui a le goût de 


la pâte. 
Ety, de pasta, pâte, et de ous. V. Past, R. 
Pera pastousa, poire pâteuse. 
PASTRAS, ASSA, s. (pastras, àsse). 


Augmentatif déprécialif de pastre, gros et 


vilain berger, bergère lourde et dodue. 


Éty. de pastre et de la term. dépréc. as. 
V. Past, K. 


PASTRE , ESSA , s. (pastré, ésse); ras- 


TRA, BERGIER, MmasOURAL, AuLHER. Berger, ber- 


gère, qui garde des brebis, des moutons ; 
pâtre, en français, ne se dit que de ceux qui 
gardent des troupeaux de bœufs, de vaches, 
de chevaux, etc. 
Ety. du lat. pastor, formé de pastus, nour- 
riture, V. Past, R. OR 
La profession de berger est aussi ancienne 
ue l'homme: Abel, second fils d'Adam, gar- 
ait les troupeaux. z 3 
PASTREGEAR, v. 0. (pastredjá). Faire 
le berger. 
Éty. de pastre et de egear. V. Past, R. 
PASTREIROUN, d. de Carp. V. Pas- 
trilhoun. 
PASTRESSA . rasrac. Bergeronnette. 
Cast. V. Pastoureleta. 
PASTRILHA, s. f. (pastrille). Les ber- 
gers pris collectivement, tous les bergers. 
Éty. de pastre et de la term. ilha , qui in- 


PASTRILHOUN , 5. m. (pastrilloun). 
Petitberger. V. Pastrounet Past, R. 

PASTROULHAR, Garc. V. Pastissar 
et Past, R. 

PASTROUN , s. m. (paslroun); rasrns- 
snous, rasrounsou, Pastoureau, jeune ou pe- 
tit berger. 

Ely. de pastre et de la term. dim. oun. V. 
Past, R. 

PASTURA, s. Í. (pastüre); Pastura , 
cat. esp. port. ital. Pâture, nourriture des 
bestiaux, on le dit plus particulièrement de la 
paille et du foin, du fourrage en géneral; vl. 
pacage, pâturage. 

Éty. du lat. pastura, le mème, formé de 
pastus, aliment. V. Past, R. à 

PASTURAGI , 8. m. (pasturadgi); Pas- 
turatge, cat. Pasturage, esp. Pâlurage, V. 
Pasquier ; on le dit aussi pour droit de paca- 
ge. V. Past, R. 

PASTURAL, 8. m. vÏ. rastonau, rastenc, 
FASTURGUE, PASQUIER, FASCHELR, FAICMIO, PAS- 


tom. Pacage, pâturage. V. Past, R. 


pond, à chaque couvée, six, sept 
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PASTURAR, v. a. (pasturá); Pasturar, 
anc. cat. Pastorar, port. Pasturare, ital. Pà 
turer, païtre, donner de la pâture aux bes- 
tiaux, affourager, V. Pasturgar; v. n. ra- 
masser le fourrage, la pastura, fourrager. 

Éty. de pastura et de ar. V. Past, R. 

PASTURGAGE, Gare. V. Pasturagi, 
Pastura et Past, R. 

PASTURGAGE, ect 

PASTURGAGI, s. m. 
pasturgadgi) : Pasto, port. 
Pasquier et Past, R. 

PASTURGAR, v. n. (pasturgá) ; »asron- 
can, rastescan, Arasruncan. Paltre, en par- 
lant des animaux qui broutent l'herbe; me- 
ner paitre et faire paitre, en parlant du ber- 
ger quiconduit les troupeaux, Gg. grappiller, 
faire paltre dans des lieux défendus, 

Ety. du lat. pascere, ou de pastus el de la 
term. act. ar, pastum dare. V. Past, R. 

Á Les chevaux pâturent, les brebis paissent. 
auv. 

PASTURGAR, v. n. (paslurgá); raca- 
cran. Pasturar, cat. Paslorear, esp. port. 
Pasturare, ital. Pacager, pâturer, prendre 
la pâture, en parlant des animaux qui vont 
paitre. V. Past, R. 

PASTURGAR SE, v. r. Se paltre, se 
nourrir. Avr. 

PASTURGAU, s.m. (paslurgäou), dl. 
Herbage, pâturage. V. Pasquier et Past , R, 

PASTURGUE , 5. m. vl. Pâturage, paca- 
ge. V. Pasquier. 

PASTURIAR, vl. V. Pasturgar. 

PASTURIER, IERA, adj. (pasturié, 
iére). Propre au fourrage, drap ou gros sac 
oùles paysans portent le fourrage. Dioul. V. 
Buchau. 

Éty. de pastura et de ier. V. Past, R. 

Linçoou pasturier. V. Buissau. 

Terra pasturiera , qui produit naturelle- 
ment du foin, ou beaucoup de foin. 

PASTURIERA, s. Í. (pasluriére) ; rnoux- 
ra. Abat-foin, Ency. Mod. espèce de trappe 
en forme d'armoire, qui établit une communi- 
cation entre l'écurie et le grenier à foin et par 
laquelle on fait descendre le fourrage. 

Ety. du lat. pastura et de la term. mult. 
iera. V. Past, R. 

PASTUROUN, s. m. (pasturóun); raru- 
nor, Pastoja et Pasturale, ital. Paturon, la 
partie de la jambe des chevaux, des mulets et 
des ânes, comprise entre le boulet et la cou- 
ronne du sabot. V. Ped, R. 


PAT 


urgádge et 
àturage. Voy. 


PAT, radical dérivé du grec rzzéw (patéô), 

fouler aux pieds, manier souvent; se pro- 
mener, d'où, x4zoç (patos), chemin battu, 
chemin fréquenté, route publique; poussière 
dont se frottaient les athlètes après s'être 
oings avec de l'huile. 
Le mot pata, prov. patte, et ses compn- 
sés, dériveraient plus naturellement de pateó, 
fouler aux pieds, parce que c'est la patte qui 
foule, que de pous, podos, mais comme tous 
les étymologistes le font venir de ce dernier, 
nous nous conformerons à leur sentiment. 

De patos, par apoc. pal: d'où : Patoulh- 
a, Pat-egue, Pat-oulh, Patoulh-age, Pa- 
toulh-aire, Patoulh-ar, Pat-oi, Patoulh- 
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aria, Patoulh-ous, Pateg-ar, Pat-in, Pa- 
tin-ar, Patin-egear, Patoulh-oun, Pat-us. 

De patos, poussière , par apoc. pato, par 
la transposition de o, paot et paoul ou paul; 
d'où: Paul-a, Em-paut-ar , A-paul-ar, Á- 
paut-as, Paut-as Pauir-uelh, Pai-y, Paut- 
assa, Pautass iar, Paut-ous, Pautr-a Pau- 
tr-ada, Pautr-ir. | 

PAT, 2, radical de pata, chiffon, que je ne 
puis faire dériver que du grec rarrmua, azo; 
{patèma, alos), ce qu'on foule, chose vile et 
abjecle, La derien. â; d'où: Pat 

De patéma, par apoc. pat; d'où: Pat-a, 
Ï Serdar rA atr Patarass-ar, Pata 
rass-iar, Patarass-sun, Pata-rocas, Pata- 
youn, Patayoun-ar, Pat-iaire, Pat-un. 

PAT , vl. lim. V. Pax. | 

PAT, s. m. Pat, échec inévitable au roi 
s'il remue, au jeu des échecs. | 

PAT , s. m. di. La tique des brebis. Voy. 
Barbesin el Ped , R. 

PAT ,s. m. vl, V. Parte. 

Faire pat , faire pacte, s'accorder. 

Éty. du lal. pactum. V. Pach, R. 

PATA, V. Pachau. 

PATA , Pour épacte. V. Epacta. 

PATA , di. Pour morpion. V. Peoulh- 
court et Ped , R. 

PATA, 5. Í. reiua , couroun, cirmassa ? 
sovsoumema. Chillon , morceau de vieux linge 
qui n'est bon qu'à faire de la charpie ou à 
servir de torchon : Rabalhar seis patas, 
avoir la carphologie, être près de mourir. 
V. Pat, R. 3. 

PATA, s. f. di. Terme de maître d'écri- 
tore, un cadeau, graod trait de plume hardi. 

PATA, 5. (. (pàte); rauta, Poor . fam. 
rorc , en ancien français; Pfote , all. Pata , 
esp. cat. Pied de certains animaux tels que 
les chiens, les chats, les lièvres , etc. 

Ety. Nous ferions volonliers venir ce mot 
du grec rx7ie (patéd), fouler aux pieds, 
parce que c'est la patte qui foule, si pres- 
que tous les étymologistes ne le dérivaient 
de podos , gén. de pous, pied. V. Ped, R. 

PATA, s. (. Patte, est aussi le nom que 
l'on donne à des espèces de clous qu'on 
plante d'un côté dans le mur ou dans le 
bois, et dont on fixe la tète aplatie avec un 
clou ; à la partie élargie du bras d'une an- 
cre „etc. Parce qu'elles ont quelques ressem- 
blance avec la patte d'un animal. 

_PATA-ver-prasss, 8. C. (püte-dél-diablé). 
Nom qu'on donne, aux environs de Toulouse, 
au cactus. V. Ragueta. 

PATA-ps-Larm , 8. M. (pate-dé-lapin}. 
Nom qu'on donne, aux environs de Tou- 
louse, au trèfle des guérèts où pied de 
lièvre, Trifolium arvense, Lin. plante de la 
famille des Légumineuses, commune dans 
les champs. 

PATA-v'ovns , 8. f. Nom que porte , aux 
environs de Brignoles, selon M. Amic, 
l'acanthe, V. Acantha. 

PATA ox won, 8. f. Pied de lion, alchi- 
mille commune , Alchimilla vulgaris, Lio. 
plante de la fam. des Rosacées, commune 
dans les lieux humides de la Haute-Provence. 
V. Gar. Alchimilla vulgaris, p. 15. 

Éty. De la ressemblance qu'a sa feuille 
avec la patle de l'animal dont elle porte le 
Dom. 
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PATA-ne-nara , 8. f. Nom 
aux environs de Valensoles, 
coralloïde. V. Barba. 

PATAC, 6. m. (patá). Un pata. V. Pa- 
chau. j 

N'en dounariou pas un patac, je n'en 
donnerais pas un double denier. 

PATAC et patacs, 5. m. dl. Coups de 
poing ou de bâton; le bruit d'un soufflet. 

Ety. du grec razéssw (patassô), frapper ; 
M. Astruc croit que patac est cellique, 

PATAC, s. m. d. béarn. Eclat : Patacs 
de rire, éclals de rire. 

PATACAT, ADA, adj. el p. (palact, 
áde), Tacheté, pommelé 

PATACHA , 5. f. { patatche }; Patacho, 
port. Patache, espèce de voiture non sus- 
pendue ; en term. de mar. bateau couvert , 
servant de corps-de-garde à l'entrée d'un 
port. ; 

Ety. Probablement du grec ratéw (pateü), 
fouler aux pieds, V. Pat, R 


'on donne, 
la clavaire 


On nomme : 


PATACHON , eelui qui conduit une patache, où qui gar- 
de Le bateau petmelas. 


PATACLAMUS, Avr. Altér. de Cata- 
plamus, v. c. m. 

PATACLAN , 5. m. (pataclán) ; mavaczam, 
Apanage , bien, tout l'avoir d'une personne: 
À escudelat tout soun pataclan, il a dissipé 
tout son bien. 

Ety. ? 

PATACLAN, s. m. Fatras, anlicaille, 
vieux meuble , qui n'est plus de mode ; bruit, 
tapage, vacarme, etc. Garc. pataud Avril. 

Ély. du grec ratauos (palamos), bruit, 
fracas, craquement, 

PATACLAU , Y. Pataftau. 

PATACLET, s. m. (pataclé) Un des 
noms du spare smaris. V. Gerre. 

PATACLET, 5, m. C'est, selon M. Roux, 
le nom qu'on donne au spare puntazzo , dans 
le département des Bouches-du-Rhône. V. 
Sargou rascas. 

PATACUELA , s. Í. (palacuële), m. s. 
que patelada , v. c. m. 

Éty. de pata et de cuela , coup , sur le cul. 

PATACUELAR , v. a. {palacuelà), Fes- 
ser, donner des coups sur les fesses. 

PATACULA , s$. Í. (pelacüle). Nom 

u'on donne, aux environs de Toulon, au 
ruit du micocoulier, V. Darboussa. 

PATADA, Patada, port. cat. V. Pate- 
lada , Tapa et Ped, R. 

PATAFIOLAR , v.a. (patafioulá) ; vara- 
mousan. Ce verbe qui n'est employé que 
dans la phrase suivante : Que lou bon diow 
te patafiole , paral signifier donner du bon 
sens 


PATAFLAU, s. m. (patafliou) ; rararnas, 
PATALAN ; PATAFLAS » FATATOU „ PACHACHA, 
PATAFLEX, PATATLOOU, rAracLAo. Palaflast, 
cat. Mots inventés et employés pour expri- 
mer le bruit que fait une chose en tombant, 
palatras. 

… Éty. du grec x27á450w (patassò) , je bats, 
je frappe, ou de rétros ( patamos ) , bruit, 
fracas, craquement. 

Avec un fort grand bruit voilà palatras 
l'esprit à bas. Folies Amoureuses. 
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PATAFLESC, 6. m. (palallès) , di. m. s. 
que palaflau. 

PATAFLET , s. m. (patalé), dl. V. Pas- 
tis. 
PATA-LAGAIGNA , s. f. (pàle-lagai- 
gne); vara sacaosa. Un des noms toulou- 
sain du pissenlit. V. Pourcin, 

PATALEVY , Garc. V. Patelin, 

A PATALHOUN, 5. m. (pataitléun). Chif- 
on. 


Cependan lou couse, lou tape (1) 

Li boute une pate dedin , 

Que sentié un pau lou tamarin; 

Coum'ere à la precipilade, 

Avien saisi lou patailloun 

Vounte passoun lei purgatioun ; 

Despiei l'aigue n'es infectade 

À lou gous dou catolicoun, 

Et lei persoune coustipade 

N'an pas besoun d'autre infusioun. 

La pata enlevada. 

(1) Le troa de la (oetaine de Carpeorras, 


PATALHOUN , 5. m. (patailloun) ; ra- 
raies. Pour écouvillon, V. Escoubilhoun, 
langue babillarde à Manosque. 

ty. de pata , chiffon, V. Patassoun, 
PATALINEGEAR , V. Patelinegear. 
_PATALINEGEARIA , V. Palelinegea- 
ria, 

PATAN , Contr. de pas tant, pas autant. 
V. Pas. 

PATANA , s. f. (patáne). Nom toulou- 
sain de la pomme de terre. V. Truffa. 

PATANTAN, 8.m. Vieillerie , drogaille, 
marchandise de rebut, Garc. 

PATANTAN, s. m. (patantän). Nom 
que l'Heliz algira , porle à Grasse, V. Es- 
cargot, 

Ety. Ce mot vient-il du latin patentis , 
gén. de patens , ouvert , parce que son om- 
bilic est beaucoup plus grand que ceux des 
autres espèces; ou du grec razissw (pa- 
tassô) ou 7azértw , alt, (patatlo), faire du 
bruit, ce qui confirmerail la première ély- 
mologie donnée à basanet, et celle-là, 
celle-ci. 

PATANTEINA, 8. Í. (patantèine ) : ra- 
Tixteina , FOTANTELA , raranrena. Prélantaine 
et prélentaine, courir la prétentaine , aller, 
venir, courir çà-el-là, sans sujel et sans des- 
sein. 

Éty. Onomalopée du bruit, pretantran , 
que les chevaux font en galopant, que Vir- 
gile a cherché à imiter dans ce vers si connu, 


Quadrupedante poirem socita qualit engula campasa. 


PATANTENA , V. Patanteina, 
PATANTEROU , s. m. ( patantérou). 
Homme qui court à cheval. Sauv. 
PATANTIN , s. m. (Palantin). Mot dont 
on se sert à Thorame , Basses-Alpes, pour 
désigner unc grande étendue de lerrain. 
PATAPAN , 5. m. {patapan). Nom par 
lequel les enfants désignent ordinairement le 
tambour. C'est une onomatopée. edj 
PATAQUEGEAR, v. n. (palaquedjà) , 
di. Débattre , palpiter. Doujat, F < 
Éty. C'est une onomatopée. 
PATAQUELA , V. Palelada et Ped R. 
Dre; v. n. V. Patacuela et , 
F1 + 
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PATARAS , 5. m. (palaräs), d. de Bar- 


celonnette , chiffon. 


Éty. C'est un augmentatif de pata, chif- 


fon. V. Pat, R. 3. 


PATARAS , ASSA , adj. (pataräs, âsse), 
Bon homme, bonne femme ; personne sans 


malice el assez bornée : Es un bon pataras, 
c'est un bon humain. 


Ely. du grec ravzhis (panlalas), qui 


souffre toute espèce de maux, ou de pataras, 
chiffon, dont on fait tout ce qu'on veut , 
comme d'un chiffon. V. Pat, R. 3. 

PATARASSA , 8. Í. (palarässe). Chiffon , 
mauvais linge, V. Pata; femme de mau- 
vaise vie ; femme couverte de haillons, 
femme simple et sans malice, 

Éty. V. Pataras et Pat, R. 3. 


PATARASSA, 5. Í. Palarasse, fer de 


calfat, cannelé dans sa partic tranchante, 


dont on se sert pour enfoncer l'étoupe dans 


les coutures ou franc bord des grands vais- 
seaux. V. Pat, R. 3. 


PATARASSAR, v. a. (patarassà), Pata- 


rasser , mettre les étoupes avec la patarasse. 
V. Pat, R. 3 


PATARASSIAR , v. n. (patarassiá ). 


Manier et remanier du linge, avoir la car- 


a did en parlant des malades. V. Pat, 


PATARASSOUN, $. m. {patarassôun), 
d. m. Petit chiffon, dim. de pafarassa. V. 
Pat, R. 3. 

Ecouvillon du four. Aub. 

PATARD, $. m. (patár). Palard; on 
donne aussi ce nom à un gros sou, ou pièce 
de 10 centimes. 

PATARELOUS, adj. (patarelôus). Temps 
à demi-couvert., Aub. 

PATARI, $. m. vl. 
vaudois. 

PATARIN, INA, s. (patàrin, ine), dl. 
Vagabond, gueux qui court le pays. Sauv. 
V. Patari. 

PATARINAGE, s. m. (potorinädzé), 
d. bas lim. Bruit, tapage, dispute, Voy. 
Tapagi. 

PATARIS, s. m. vl. V. Palari. 

PATAROCAS, s. f. pl. (pataróques), dl. 
Petites nippes el guenilles d'enfant, Doujat. 
V. Pat, R. 3, 

PATARRAMANTA , s. Í. ( palarra- 
mänle). Boulade, caprice, saillie d'esprit, 
emportement, grain de folie. 

Ety. Onomalopée. 

PATARRAS, s. m. [i]. (patarräs): Pa- 
tarras, cat. Palarraez, esp. Galaubans, 
cordes qui prennent depuis les hunes jus- 
qu'aux deux côtés des vaisseaux. 

PATARRAS, s. m. (palarräs). Usité 
seulement dans celte phrase : Faire patar- 
ras, acheter en bloc, acheter sans peser ni 
mesurer. 

PATARRASSA , s. Í. (palarrässe). V. 
Patarassa et Malabesti. | 

PATASSA , s. Í. (patasse}), Grosse main, 
gros pied, grosse palle. 

Éty. de pata et de assa. 

PATAT , s. m. (pata), dg. Coup. ; 

PATATA-rarara, 8. M. (patatá patatá). 
Mots inventés pour exprimer le galop du 
cheval. 


Paterin, sectaire 
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PATATA , 8. Í. (patâle). Liseron patate, 
Convolvulus batatas , Lin. plante de la 
famille des Convolvulacées , originaire de 
l'Inde , qu'on cultive depuis Í mg années 
dans la partie Méridionale de la Provence , 
à cause de la bonté de sa racine qui est infi- 
niment plus agréable que la pomme de terre. 
Les Espagnols l'apportèrent des Antilles en 
Europe. 

V. sur sa culture le mémoire publié par 
M. Robert, directeur du jardin de la marine 
à Toulon. 

Ëty. de batata, nom malais de cette plante, 

PATATA, s. f. (patte). Patata, cat. 
esp. En Languedoc, on donne ce nom au 
lopinambour, V. Toupinambour , et aux 
pommes de terre. V. Truffa. 

Ety. de batatas , qui est le nom mexicain 
de la pomme de terre , selon Nieremberg. 

PATATAU , 8. m. (pataläou) ; raraczan, 
ravartoov. Mois qui expriment le bruit que 
fait un corps en tombant, 

Éty. du grec z27473w (palassé), frapper. 

PATATIN-PATANTENA, (patatin, 
patantène) , d. bas lim. Locution adverbiale 
sans ordre, sans arrangement. 

PATATOUF, Onomalopée du bruit que 
fait une chose en tombant. V. Patatau. 

PATATRAS, onomatopée. Patatras. V, 
Patatau. 

PATAUD, AUDA, s. {paliou, áoude). 
Au pusilif, jeune chien à grosses pattes ; fig. 
pataud, sot, grossier, nigaud. 

Ety. de pata. V, Ped, R. 

PATAUDA, s. (. (pataoudàsse). Femme 
grosse , lourde el pesante , personne mal 
faite. 

x Éty. de pataud et du péjor. assa. V. Ped, 
ad. 


PATAYOUN , Alt. de de Patalhoun , 
v. c. m. 

PATAYOUN, s. m. (palayóun), Ecou- 
villon. Avril. V, Escoubilhoun ; fig. et iron, 
langue bien cffilée, pissot d'un cuvier, 

El. de pata, chiffon, et du dim. oun. V, 
Pat, R. 3. 

PATAYOUNAR , v. a. alayouná ). 
Écourillouner, balayer le four. V. Pat, R. 3, 

PATEC, 8. m. (patéc); rareg. Parterre 
devant une maison de campagne ; aire plate 
et unie. Garc. V. Palegue, 

PATECURA , 5, f. (patecüre). Gar. Mi- 
cocoule. V. Fabrigoula. 

PATECURIAR , v. a. (palecuriá)., Voy. 
Patequelar. 

PATECURIER , s. m. (palecurié). Nom 
du micocoulier, à Toulon, selon M. Garcin, 
V. Falabreguier. 

PATEGAR, v. vl. Fréquenter, com- 
mercer. 

Pategat et comersat, commercé et traité. 

Éty. du grec satiw (pateô), fouler aux 
pieds. V. Pat, R. 

PATEGUE, s.m. (patégué, Le tour de 
l'échelle ; espace qu'on laisse autour d'une 
maison, ou $ côlé d'une muraille pour rece- 
voir l'égoüt et servir de passage ; lieu très- 
fréquenté. 

Éty. V. Pal, R. 

PATEGUE , s. m. (patégué). Se dit en- 
core pour pâlis , ou lieu où l’on fait paître les 
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bestiaux ; pour terrain de vaine pâlure , par- 
cours ; fig. d'un lieu, d'une place qu'une 
personne fréquente habituellement : de l'ac- 
lion de r fréquemment en un lieu sans 
en avoir le droit; d'un chemin très-fréquenté. 

Éty du grec æaroç (patos), chemin battu , 
`r 1a fréquenté , route publique, V. Pat, 
tad, 


PATEJAR, v. n. vl. Pactiser, lraiter, 
contracter, V. Pach, R. 

PATELA UN, Espèce de jeu. V. Vingt- 
mans et Ped, R. 

PATELADA , 6. f. (patelade), et par 
SYNCOPE PATELLAU ; PATADA ; FATACUELA, PEI- 
cmous, sus-sou-cuov, Fessée ou coups don- 
nés sur les fesses. 

Ety. de patela et de ada. 

PATELADA ,s. Í. (paiclâde); ravana , 
covmsana. Coups sur les fesses, 

PATELAS , 8. (. pl. (patèles) ; raneras, 
POLLA , raTERLAS , POLA. Les fesacs, la saillie 
arrondie et charnue que font les cuisses à 
leur partie supérieure, le fessier, 

Éty. Ce mot serait-il dérivé du lat. patella, 
qui désigne la rotule ou petit os arrondi qui 
forme la partie saillante du genou, comme 
les fesses forment celle de la cuisse. 

Ety. de patela et de ada, 

PATELETA, s. f. (palelète) ; parateta. 
Patte d'un gousset ou d'une poche, 
pelil morceau d'étoffe qui couvre l'ouverture 
dela poche ou du gousset. 

Pateleta d'una estola, fanon, le bas de 
Poe pc où est une croix, où est un galon. V. 

ed, R. 

PATELIN, 8. m. (palelin): rarauer, 
maxzou. Patelin, homme souple et artificieux. 

Ety. de la farce de maître Pierre Pathelin, 
rajeunie sous le titre de l'avocat Patelin , 
en 1906, par Brueys. 

PATELINAGEARIA , s. f. (patelinad- 
jaric) ï PATALINEGEAMIA „ PATELINAGI , PATELI- 
nace. Palelinage , manière insinuante et ar- 
lilicieuse d'un patelin. 

Éty. de patelin et de egearia , tout ce 
que fait un patelin. 

PATELINAGI, V. Patelinegearia. 

PATELINAR et 

PATELINEGEAR , v. n (patelinedjà) : 
PATALINEGEAR , rATEEmiAR. Patcliner, agir en 
palelin, Faire lou maneou, v. c. m. 

Ety. de patelin et de cgear , faire. 

PATELINUR, USA , s. et adj. (pateli- 
nür, üse). Patelineur, euse, patelin, flagot- 
neur. 

PATEN, vranen, ranes, radical pris du 
latin patens , entis ouvert, part. de palere. 
pateo, être ouvert, étendu, évident, d'où 
Patera, vase à large ouverture, coupe, tasse, 
patère, et patina, vase large et peu profond, 
patène, et dérivé du grec xetaw (pelaô), dé- 
ployer, étendre, ouvrir, d'où reravn (petané), 
plat évasé. 

Patent, Patent.a, Pat-i, Paden-a, Paden- 
uda, Paden-ar , Paden-at, Paden-egeada, 
Pong fe Paden-eta, Paden-our , Pa- 
der-a, Pad-et, Pa-el-a, Pou al-a, Poual- 
oun, Pouel-oun, Padel-ada, Padel-a , 
Padet-in, Pal-et, Palet-a, Palet-iar, Palet- 
ouns, Pei-la. 

PETENA, s. Í. (paténe); ranztia, ra- 
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Patena, port. cat. esp. ital. Patène, vase 
sacré en forme de petite assielle , qui sert à 
couvrir le calice. 

Éty. du lat. patena , m. s. de patere, être 
ouvert, ou du grec +2:%1n (patané), plat 
évasé, dérivé de l'hébreu pata , ètre ouvert, 
ouvrir. 

PATENT, ENTA, adj. {patèin, tinte) ; 
Patente, ital. esp. port. Patent, cat. Patent, 
ente, terme de chancelier, scellé du grand 
sceau. 

Ely. da lat. patentis, gén. de patens , ou- 
vert, parce que les lettres patentes se déli- 
vraieol ouvertes , par opposilion aux lettres 
closes ou lettres de cachet, V. Paten, R. 

PATENTA, 8, f. (patéinle) ; Patente, 
fai, port. Patente, brevet délivré parle roi ou 
par une université ; permission de commer - 
cer, d'exercer certaines fonclions, moyen- 
Bant un droit annuel payé au gouvernement. 

Ely. Palens, palentis, V. Patent et 


pause meta , en terme sanitaire, billet de 
santé, 
Les palentes furent établies lors de la 
s ion des maîtrises et jurandes, par la 
loi du 17 mars 1791; elles furent ensuile 
supprimées, et enfin recréées par les lois des 
6 iructidor an 4, 9 frimaire, 9 pluviole an 5, 
Thrumaire an 6 , lesquelles ont été rempla- 
Ces par celle du fer brumaire an 7. => 
_PATENTABLE, ABLA, adj. (pateint- 
able, âble). Patentable, qui doit être soumis 
à la patente. 
PATENTAR , v. a. (pateimtä). Patenter, 
soumettre à la palente, la délivrer, 
PATENTAT , ADA , adj. el p. F 
PATER, ravni, vain, van, Parn, radical 
pris du latin pater, patris, père, et dérivé du 
Brec zaznp (patèr), m, s. d'où paternus, 
Palria, patrimonium, patronus , impetrare. 
De pater : Pater, Pater-noster, Pater- 
ésiri-ar, Pater-oun, Patr-as. 


De palernus, paternel , par apoc. patern ; 


doù: Patern-a, Patern-el, Paternel-a. 
Paternela-ment, Patern-egear, Patern-itat, 
eme 
Pater, par la suppr. de te , et le change- 
ment de u eo ai, pti 7A d'où : Cou-paire, 
ire, Pair-astre, Pair-in, Pair-on, 
Pair-oun, Pai, Pair-enal, Cou-paire , 
Coumpaire , Coum-pair-agi , -pai , 
Patriarch-al, Patri-arche, Paron-il, Parri: 
tide, Payr-in , Peyr-on, Peir-au , Pereta , 
ero, Peyrin. 
Patria , patrie: Patria, Patri-oto, 
P Uriot-isme, Patriot-ique, Pat-ois, Coum- 
Patrioto. 
De patrimonium , patrimoine , biens du 
te, par apoc. Patrimoni, Patrimoni-o, 
Patrimont-al, 


De patronus, patron , Par apoc. patron, 
Patroun; d'où atroun Lane: , Pa- 
lroun-agi, Em-patroun.ar , Em-patroun- 
t. Em-pairounts-at, Empetrare, Empetrar, 
lapatrounis.ar, 

PATER, s. m. Paler , ornement de cuivre 
kervant de tête à un long clou, qui soutient 
une draperie 


PATER, 8. m. (palèr); rarem morren. 
Palernostro , ital. Pare nostre, cat. Padre- 
Wero, esp. Padre-nosso , port. Le paler, 
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l'oraison dominicale ; grain du chapelet plus » 


gros que les autres à la rencontre duquel on 
dit le pater. 

Ety. du lat. pater , qui est le premier mot 
de celle prière, V. Pater, R. 

J.-C. put de sa propre bouche, cette 
oraison à scs disciples et la leur recommanda 
comme la prière par excellence. 

PATER-puanc, 8. M. (patèr-blan), dl. La 
Patenôtre blanche , prière superstitieuse et 
ridicule qui fait promettre le paradis à ceux 
qui la disent, par les zélateurs de cette supers- 
Ulion, Sauv, 

PATER-priaem, 8. M, ( patèr-dé-là ). 
Pater de lait; grain de verre, d'émail où 
d'agate que les femmes superslitieuses por- 
tent au cou lorsqu'elles sont nourrices, pour 
faire monter le lait au sein, pour en avoir 
beaucoup el ensuite pour le faire passer. 

auv. 

PATER-=zonz , 5. m. (patèr-négré) ; 
raten-povanot, d|, Jurements entre les dents. 

PATERLAS, 65, f. pl. (patèrles), dl. Les 
fesses. 

PATERNA , s. f. vl. Pour paternilé, 
V. Paternilat el Pater, R. adj. paternelle. 

PATERNA , s. Í. vl. Dieu le Père, le 
Créateur. V. Pater, R. 

PATERNAL, ALE, adj. vl. Paternal, 
port. V. Palernel et Pater, R. 

PATERNELAMENT , adj. (paternela- 
méin; ; Paternamente , ital. Paternalmente, 
port. Paternellement, en père. 

Ety. de palernela et de ment, d'une ma- 
nière paternelle. V. Pater, R. 

PATERNEGEAR , v. n. (paternedjà), dl. 
4 que Paternostriar , v. c. m. et Pater, 
Rad. 
PATERNEGEAR, v. n. (paternedja). 
Tatillonner , lambiner , véliller , agir avec 
nonchalance; s'amuser à des bagatelles, 
agir lentement comme un grand-père. 

Ely. de paterna et de egear. V. Pater, R. 

PATERNEL , ELA , adj. (paternèl, èle) ; 
PATERMAU, PAIRAL, Païmoctau. Palernale et 
Paterno , ital. Paternal, esp. cal. port. 
Paternel , elle, tel qu'il convient à un père, 
à la qualité de père. 

Eu. du lat. paternus, m. s. V. Pater , 


PATERNELAMENT , adv. (paternela- 
méin); Paternamente, ilal. Paternalmente, 
port. Paternalmènt, cat. Paternellement , 
en 


Ely. de paternela et de ment. 

PATERNITAT , 8. f. (palernilà); ras- 
sace. Palernidade, port. Palernità, ital. 
Paternidad, esp. Palernitut, cat. Paternité, 
l'état, la qualité de père. 

Ety. du lat. tatis, gén. de paterni- 
tas, affection paternelle. V. Pater , R. 

PATERNO, 8. m. (palèrne). Le Père- 
Éternel ; lambia, lendore. V. Pales. 

Vielh coumo paterno, vienx comme les 
rues. 

PATER NOSTER , 5. mM. rarca nostas, 
PATRS-NOSTRS , ratem. Pare-mnostre, cal. 
Padre nuestro, esp. Padre nosso, port. 
Paternostro , ital. Notre père, pater noster , 

atendtre, la prière que J-C. enseigna aux 
Ba es, Foraison dominicale. . 
y. Des premiers mots de cetle prière. 
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PATER-NOSTER , 5. m. Nom qu'on 
dome, à Montpellier, selon M. Gouan , à 
l'azedarach , Melia azedarach, Lin. arbris- 
seau de la fam. des Meliacées, originaire 
de l'Asie, 

PATER NOSTRE , vl. V. Pater noster. 

PATERNOSTRIAIRE,, 8. m. (paternos- 
triáïré) ; rarznmoustmiaimz. Celui qui a sou- 
vent la chapelet à la main, qui prie à chaque 
mstant. 

PATERNOSTRIAR , v. n. (palernoüs- 
tria) ; rarenmeozam, Parcmmousteian. Dire 
des patenòtres , prier continuellement : if 
ne se dit qu'en mauvaise part, marmoller 
des prières. 

Éty. de Pater , R. de nostri, gén. de 
noster el de ar. 

PATEROUN , 8. m. di. Un pérot ou 
pelit père ; le frère qui accompagnait un 
religieux. 

Éiy. de pater et de oun. V. Pater, R. 

PATEROUN , OUNA , s. ( paleroun, 
Óunc), dl. Un béat, une béate. 

Éty. Dim. de pater. V. Pater ,R, 

PATES , 8. m. (palés), dl. V. Patois et 
Pat, R. 

PATESCA, anc. béarn. Qu'il ou qu'elle 
souffre, 

PATET, ETA, adj. et s. (paté, éfe) ; 
LOCUNGAGRA , ÉSFEDIDAIRS , BESUCOUS `: Esrim- 
POUNEGLAIRE, ZIPEPIDAIASE , FATIAU, PATIAN, 
Barguigneor, un lambin , un radoteur ; in- 
décis, tatillonneur, minotieux, difficile , 
scrupuleux, timoré, qui a des peines de 
couscience ridicules. 

Éty. du celt. selon M. Astruc. 

Siaz un patet, vous êtes un bon garçon. 

Dérivés: Patet-aria, Patet-iar, Patet- 
iar, Patet-oun, Patet-un, 

PATETA UN, s. f. (pâtéte ün), di. 
L Ê au du pied de bœuf. V. Vingt-mans et 

, R. 

Éty. Parce qu'en jouant , on dit à mesure 
qu'on retire les mains, pafeta-un, pateta- 
dous, jusqu'à neuf; celui à qui ce nombre 
Échoit dit : pateta-noow, tene moun ped de 
bivow, et il retient la main de celui qui est 
dessous, qui est condamné à mettre un gage. 

Patela, est un dim. de pata et signifie 
pelite main. 

PATETARIA, s. Í. (paletarie) ; rarerun, 
rarurssama. Barguignage, lenteur, indéci- 
sion, radotage, scrupules malentendus; 
lambinerie, simplicité. 

Éty. de patet et de aria, 

PATETAS, ASSA, s. (paletás, sse). 
Augm. de Patet, v. c. m. gros lambin, etc. 

PATETEGEAR, v. n. (pateledjà), dl. 
Lambiner, etc. V. Patetiar. 

Ely. de patet et de egear , faire lou patet, 

PATETI , s. m. et adj. (patèli). Imbé- 
cile, nigaud, qui semble privé de sentiment. 

Ety. de patet. 

PATETIAIRE , V. Patet. 

PATETIAR, v. n. (palelià) ; PATETEGEAR , 
TIPEPIDAM, DESUGUEGCAM, ESFOUMPOUNECEAR, 
PATETAR, FATEYOURIAR , EsPEDIDANR. Faire le 
lambin, lambiner , radoter, s'occuper à des 
riens, barguigner. 

Ely. Patetiar , est dit pour patetegear 
formé de patet el de ar, faire lou patet, _ ” 
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PATETOUN, OUNA , adj. (patetóun, 
dune) : sumwous. Dim. de Patet, v. c. m. 

PATETUN , s. m. (paletün). Le même 
que Patetaria, v. c. m. | 

PATHETICAMENT , adv. (palhelica- 
méio) ; Paleticamente, ital, esp. port. Pathé- 
tiquement, d'une manière pathétique. 

Éty. de pathetica el de ment, ou du lat. 
pathelicè, m 8. b Le 

PATHETIQUE, ICA, adj. (pathétiqué, 
ique); Pathetice, port. Palelico, esp. Hal. 
Patetie, cat. Pathétique , qui affecte, qui 
touche, qui émeut les passions. 

Éty. du lat. patheticus, dérivé du grec 
mafnaoos ( pathétikos }, formé de rälos 
{paihos), passion, émolion; dérivé de 
räsyw (paschô}, souffrir, être affecté. 

PÂTHOS, 6. m. (pathôs}. Pathos, mot 
purement grec 7396; (pathos}, qui signifie 
passion, mais que nous n'employons dans 
notre langue, comme en français, que dans 
un sens ironique pour désigner un discours 
ambigu, ridicolement sérieux ou affecté. 

PATI, vase, radical pris du latin pati, 
patior, passus, soullrir, endurer, sup- 
porter , et dérivé du grec zxx0:T<4 (patein), 
m. s. d'où passio, passionis, passion, pa- 
tientis, patient. . 

De pati, pali ou pat; d'où : Pati-ent, 
Pati-am-ment, Pati-ença, Patient-ar , 
Pati-ment, Pat-ir, Im-patientar, ÍIm-pa- 
tient-at, Pati-ssent, Coum-patissent, Coum- 
patir , Coum-pat-ible. 

De pationis, gén. de patio. | 

De passus, par apoc. pass; d'où: Passi- 
on, Passioun-ar, Passioun-at, Coum- 
passion, Pass-ien, Pass-if, Passio, Pas- 
sion-at, Paci-ent, Passiouna-ment, Pas- 
sioun-ar, Passioun-at. 

PATI, 8. m. vl. Pacte, trailé, condition, 
V. Pacte et Pach, R. 

PATI, s. m. Pati, cat. Patio, esp. Dans 
le vl, ce mot désignait une place dans un 
village où l'on faisait reposer le menu bétail, 
et mème un pays; on le dit aujourd'hui d'une 
fosse où l'on jette les immondices , d’un lieu 
d'aisance, des latrines; pour pacage, pälu- 
rage. V. Pasquier et Paty. 

PATI, 58. tn. vl. Pays. 

PATI-rara:ranzn 4 expr. adv. Rien du 
tout, peu de chose. 

Ety. du grec mvvu (panti), les Grecs di- 
saient avec une négalion mavzA, mavtwç 
(panté, pantôs), où ravzaméa (pantapasi). 

PATI ES, (és páti), d. bas lim. Dans le 
jeu nommé escoundudas, V. Escounda- 
has ; lorsqu'il est temps que celai qui cher- 
che les autres se découvre, on lui crie es pati, 

Éty. du lat, patet, on voit, il est clair. V. 
Paten, R. : 

PATIAIRE, s. m. (paliáïré). Chiffonnier, 
Drillier, celui qui ramasse les chiffons dans 
les rues ou par la ville. 

Ety. de pata, chiffon, et de iaire. V. Pat, 

` Rad. 3. 

Cridar coumo un paliaire, crier comme 
un sourd. : 

On le dit aussi pour frippier. 


Un brouccantur chez un patiaire, 
Crompe un tableou ur et pla, 
Hy. Morel. 
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PATIAN, ANA, adj. (paliän, áne). Avr. 
V. Patet, 

PATIBULERO, s. et adj. (patibulère) ; 
rartauranmi. Patibular, port. Patibulaire, qui 
appartient au gibet, qui y est destiné; on le 
dit d'un homme indolent qui ne se décide ja- 
mais à rien. 

Ety. du lat. patibulum, gibet, potence. 

PATIEMMENT , adv. (patiemméio) ; ra- 
viawmewr, Pazientemente, ilal, Paciente- 
mente, esp. port. Pacientment, cat. Patiem- 
menl, avec patience. 

Éty. Sync. de patientment , fait de patien- 
la et de ment, d'une manière patiente. Voy. 
Pati, R. 

PATIENCA, s. f. (paciéince); rassimça. 
Paciencia, port. esp. cat. Pasienza , ital. 
Patience, vertu qui fait supporter les adver- 
silés, les douleurs, les injures, etc., avec 
modération el sans murmure. 

Ety. du lat. patientia, formé de pati, 
souffrir, supporter. V. Pati, R. 

. PATIENCA ,6.f. romsuas aicnas. Pa- 
tience ou parelle, Rumex patientia, Lin. 
plante de la fam, des Polygonées qu'on trou- 
ve dans les lieux gras et montagneux el 
qu'on cullive dans les jardins, soit à cause de 
l'usage qu'on fait de ses feuilles dans la cui- 
sine, soil pour ses racines souvent employêcs 
en médecine comme toniques et dépuralives. 

D'après les recherches de M. Deyeux, la 
racine de patience contient du soufre, ce qui 
expliquerait les avantages qu'on en relire 
quelquefois, dans le traitement des maladies 
de la peau. 

PATIENMENT , vl. V. Patiemment, 

PATIENT, ENTA, adj. et s. (pacièn, 
Éinte); racianr, anra. Paziente, ilal. Pacien- 
te, esp port. Pacient, cat. Patient, ente, 
qui souffre les maux, les injures avec palien- 
ce, qui supporte les fautes, les défauts , etc, 
avec bonté, avec douceur, 8. celui qu'on va 
supplicier. 

Ets. du lat. patientis, gén. de patiens. V. 
Pati, R. 

PATIENTAR , v. n. (paciéntä). Patien- 
ler, prendre patience, attendre patiemment. 

Éty. V. Pati, R. 

PATILHA , s. (. (pastille). Nom qu'on 
donne, àla lentille, dans le département du 
Tarn. V. Lentilha. 

PATILHOUS, OUSA, adj. (patillóus, 
óuse), dg. 

Et s'estari tres cots, cada journado, 

Sur unoubratge, patillous, 

Jasm. 


PATIMENT , s. m. (patiméin). Souf- 
france, misère , diselle, 

Êty. de pati et de ment, action, manière 
de souffrir. V. Pati, R, 


Et se ne vesès un que saute 
N'y a pron dedins lou patimen, 
Michel. 


PATIN, 8. m. (palin). Palin, espèce de 
pantoufle, vieux souliers éculés qu'on porte 
en guise de pantoufles. 

Ely. du grec ritèw (pate), fouler aux 
pieds. V. Pat, R. 

Mourre de patin, museau de vieux sou- 
lier, t. injurieux. 
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Palin-coufin, ceci, cela, le reste. 

Baisar patin, baiser le babouin, trouver 
fermée la porte de la maison où l'on voulait 
entrer. 

On donne le nom de babouin à une figure 
grotesque charbonnéesur les murs d'un corps- 
de-garde et qu'on fait baiser aux soldats qui 
ont fait quelque faute légère. 

PATIN-coouris, expr. prov. qui signifie 
ceci, cela, le reste. 

PATIN-rarounta, expr. prov. qu'on em- 
ploie pour désigner une grande volubilité 
de langue, pali pata, ou bredi breda. 

PATINAR, v. n. (paliná). Patiner, glis- 
ser sur la glace avec des palins, et acliv. ma- 
nier indiscrèlement , d'où l'expr. prov. Lou 
diable lou patino, le diable le pousse, le 
tourmente. V. Pat, R. 

PATINEGEAR , v. n. (palinedjs). Mar- 
cher avec de mauvais souliers qui ne tiennent 
plus aux pieds, comme si c'etail des pan- 
loufles. 

Ety. de patin et de egear, V. Pat, R. pour 
patiner, manier maladroitement. V. Tour- 
chouniar. 

PATINTEINA, V, Patanteina. 

PATINUR, ô. m. (palinür); ravmarax. 
Patineur, celui qui patine. 

Éty. de patin et de ur. 

PATIPATA-PAS-REN , ( palipata-pa- 
rèin). Kien du tout, absolument rien. 

PATIR, v. n (palir); Patire, ital. Pade- 
cer, esp. port. Patir, cat. Pâtir, souffrir un 
mal considérable et particulièrement par la 
privation des choses indispensables, des ali- 
ments. 

Ety. du lat. pati, m. 8. V. Pati, R. 

è Patir lou fam, pati famen, lat. souffrir la 
aim. 

Patir coumo las peiras ou coumo las toue- 
ras, souffrir le marliyre. 

Lou pode pas patir, di. je ne puis pas le 
souffrir. 

Pode pas patir la vianda, d. bas lim. j'ai 
de l'aversion pour la viande. 

Patir coumo una serp, souffrir comme un 
serpent, parce que les serpents ne mangent 
pas souvent. 

PATIS , s. m. (patis), dl. V. Patus. 

PATISCES , 8. m. pl. vl. Pantoulles, pa- 
tins. V. Pat. R. 

PATISSENT , ENTA, adj. (palisstin, 
èinte). Qui souffre, qui pâtit. 

Éty. du lat. patissentis, gén. de patissens, 
m. 8. V. Pati, R. 

PATOC, s. m. dg. (patóc) ; mmassze. Meu- 
lon de foin qu'on fait dans le pré, quand on 
craint la pluie, ou po le préserver de la 
rosée, Un patoc de hen, D'Astros. V. ffe- 
mereras. | 

PATOFIA s. f. (patüfie), d. lim. Bali- 
verne, conte en l'air. 

PATOFIA , s. f. (patôfie), dl. V. Petofia. 

PATOFIER , 8. m. (patoñé) . dl. raroc- 
rien. Conteur de sornettes. V. Petofier. 

PATOI, 8. m. Avril. V. Patoulh et Pat. 
Rad. 2. 

PATOIS , s. m. (patòis) ; raroues, rarrs, 
varouzi. Patue, esp. Patois, langage gros- 
sier qui n'est soumis à aucune régle fixe ou 
qui n'est que l'allération d'une langue régu- 

ière. 
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Ely. Je ne demande pas, dit M. Nodier, si 
ce mot lire son origine à patria ou à pata- 
vinilale, la langue du ou de la patrie, 
je demande si le diclionnaire, concordant des 
me d'une langue, ne serait pas un des plus 

ox monuments qu'on put élever à la lexi- 
cologie. Je connais lel de ces singuliers idio- 
mes qui fournirait à l'explorateur habile, plus 
de curiosités et de richesses que cinquante 
de nos glossaires. V. Pater , R. 

PATOLA , s. f. (palôle), dl. Taloche, 
coups de fouet, Doujat. 

PATORA , 8. (. (patôre), d. m. nenamnoa, 
canczoma , nacoana. Flamme vive de peu de 
durée , regalade. 

Faire una patora, faire un feu de paille, 
une regalade. 

PATOT , V. Pataud. 

PATOUEI ,5. m. (patouèï), d. lim. Voy. 
Patois. A 

PATOUES, s. m. (paloués), dl. Voy. 
Pr , (patoués) 3 


PATOUFIER, dl. V. Petofier, 
_PATOUFLET , s. m. (patoullé), d. bas 
lim. Jouflu. V. Gawtarut. 

PATOULEAIRE , s. m. Palollaire, en 
cal. signifie donneur de nouvelles populaires. 
. PATOULEAR, Patollar, en cal. signifie 
jaser, babiller „ bagager, qui bagage. 

PATOULEH, s. m. (patouill) ; ratocus , 
MARGOULHIS , TATROULHIS ; FATOUI, FATOI , SUY. 
Patrouillis, boue , crotte , gâchis qu'on trouve 
dans les chemins el dans les rues ; lieu bour- 
beux, margouillis. 

Ety. du grec rätoç (patos) , chemin battu, 
chemin fréquenté , parce que c'est là , qu'on 
gi Í de la Loue en grande quantité. V. 

at, R. 

Dérivés : Patoulhaire, Patoulhar , Pa- 
troulhis, Patroulha. 

PATOULHAGE , 8. m. (potouliádzé), 
d. bas tim, Mic-mac, qui n'ont pas 
XŒ suile. V. Pat, R. Patrouillage, saleté 
qu'on fait en patrouillant. 

PATOULHAIRE , s. m. ( palouiiläïré ). 
Qui se plait à patrouiller ,à marcher dans 

; personne qui agit sans discernement. 
| Bi. de patouih et de aire, qui patrouille. 

. Pat, R. 

PATOULHAR, v. n. (patouilhá); man- 
COCLHAR, MASTROULHAR , PESCASSIAR, PATOUIAR, 
ratoeuas. Palauger et patrouiller, marcher 
dans la boue, dans une eau bourbeuse , ou 
l'agiler avec lès mains; manier malpro- 
prement. 

Ety. de patouilh et de la term. acl. ar, 
after la boue. V. Pat, R. 

PATOULHARD , 5. m. (patovillá) , di. 
Le plumitif, papier original sur lequel on 
=. 1 5 Tanta des arrèls, des sentences. 

. Pat, R. 

PATOULHARD , s. m. Gächeur, celui 
qui vend à vil prix, Avr. V. Pat, R 

PATOULHARIA, 6. f. (patouilharie), dl. 
Patrouillage , saleté, malpropreté qu'on fail 
€ palrouillant. 

Étg. de patoulh , et de aria. V. Pat, R. 
,PATOULHIER , s. m. (patouillié). À 
Ussel , ce mot est synonyme de marre, bour- 
bier. V.Pat, R. 

PATOULHOUN , OUNA , 5. (patouil- 

, dune) ; ravouvoun. Celui , celle qui pa- 
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trouille, qui agite avec ses mains de l'eau 
sale V. Pat, R. 

PATOULHOUS , OUSA , adj. (palouil- 
lóus, óuse); ratouvous. Boueux , euse. Voy. 
Pautous. 

Éty. de patoulh et de ous. V. Pat,R, 

PATOULIARIET , s. m. (palouliarit), 
dl. Un lavoir, V. Pat, R. 

PATOUN , 5. m. (patóun). Paton, petit 
morceau de cuir qu'on met en dedans du sou- 
lier , au bout de l'empeigne, afin de conser- 
ver la forme. 

Elty. du celt. paton, Ach. 

PATOUN, OUNA, adj. (palóun , óune); 
parotma, d. de Barc. m. s. que Palet , eta, 
v. c. m, 

o PATOUS, Ous, à (patóus, óuse), dl. 
ui est atta ar l'espèce u qu'on 
nomme pala! Y. Peoulh coart. 74 

Éty. de pata et de ous, pâteux , qui n'a 
pas assez d'apprët , parlant d'un tissu, Aub. 

PATOUS, Avr. Alt. de Pastous, v.c. m. 
et Past, R. 

PATRACA , 8. f. (palräque) ; »arnouncan , 
rourmouncan, manweca. Palreca, cat, Pa- 
traque , un emplâtre; on le dit d'une personne 
qui n'a ni santé, ni vigueur : Sias una bela 
patraca , lu es un fier emplâtre; d'uninstru- 
ment détraqué , d'une montre qui va mal; 
de toute machine détraquée J ge me est dit 
pour mauvaise patte. V. Ped, R. 

. PATRAMAND , ANDA , adj. (patramän, 
ande. Brocanteur , gaspilleur , euse, 

PATRAMANDEGEAR, Cast. V,Patra- 
mandiar. 

PATRAMANDIAR . v.n. (palramandià}; 
PATMCOULIAR, PATRAMANDEGEAM. Gaspiller , 
brocanter, dissiper son bien en brocantant, 
Avril: brocanter ; bavarder , Cast. 

_PATRASSs., m. (patrá). Moine ou reli- 
gieux très-gras, sale, gueux. 

Ety. Augm. de pater , père. V. Pater , R. 

PATRASSALHA , s. Í. (palrassäille). Les 
choses sales ou de peu de valeur; en géné- 
ral, les personnes grasses el dégoûtantes. 

PATRASSARIA, s. Í. (patrassarie). Cho- 
en peu de valeur, sale, manière de gueux. 

arc. 

PATREMONI , vl. V. Patrimoni. 

PATRE-NOSTRE . vl. V. Pater noster 
et Pater. 

PATRIA, , s. f. (patrie) ; Patria, ital. 
esp. port. cat. Patrie, societé politique dont 
on est membre; pays , lieu où l'on est né. 

Ely. du lat. patria, dérivé du grec xérpa 
ou rétpn (patra Ou patrè), m. s. ou de zazguà 
(patria), famille. V. Pater, R. 

PATRIAL, , adj. vl. Patrial, qui appar- 
lient à la patrie. V. Pater , R. 

Noms patrials es noms d'un pays. 
Leys d'Amor, 

PATRIARCAL, ALA, adj (patriarcál, 
âle) ; rarmiancac. Patriarcule, ital. Patriar- 
cal, esp. port. cat, Patriarcal, qui appartient, 
qui tient au patriole. 

x =" y. du lat. patriarchalis , m. 8. V. Pater, 
ad. 


PATRIARCAT , s. m. (patriarcá); Pa- 
triarcato , ilal. Patriarcado, esp. port. Pa- 
triarcat, cat. Patriarcat , dignité et juridic- 
tion du patriarche. 
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Éty. du lat. patriarchatus, m. 8. Voy. 
Patriarche. 

PATRIARCHA, s. m. vl. V. Patriarche. 

PATRIARCHE, 5. m. (patriarché) ; Pa- 
triarea , ital. esp. port. cat. Patriarche, nom 
commun à plusieurs saints personnages de 
l'Ancien Testament , qui ont vécu avant 
Moïse, el qu'on donneensuile, par analogie, 
aux évêques des premières Eglises d'Orient, 
et aux hommes d'un grand âge, et qui inspi- 
rent une grande vénéralion, 

Éty. du lat. patriarcha, dérivé du grec 
narptapync (patriachès), chef de famille, 
formé de ratpua (patria), Camille, et de âpyèc 
(archos) , chef. V. Paler,R. | 

PATRICAINA , 5. Í. (patricäine). Nom 
que porle, aux environs de Toulouse, la 
matricaire, Matricaria parthenium , Lin. 
Pyrethrum parthenium , Smith. Plante de la 
fam. des composées Corymbifères, qui croit 
dans les lieux incultes et pierreux. 

Éty. Patricaina est une altér. de matri- 
caria. 

PATRICI, n. pr. vl. Patricio , esp. 
Patrizio, ital. Patrici, cat. Patrice. 
Pater , R. 

Patr. St. Patrice. 

l'Église honore neuf saints de ce nom, 
et particulièrement Saint Patrice, évêque, 
les 17 mars et 9 juin. 

PATRICIAT ,5.m. (patriciä): Patrizia- 
to, ital. Patriciado, esp. port. Patriciat, 
cat. Patriciat , dignité depatrice. 

Éty. du lat. patriciatus, m. s. + 

PATRICIEN , ENA, s. el adj. (patricièn , 
ène); Patrizio, ital. Patricio, esp. port. 
Patricien , enne, qui était issu des premiers 
sénateurs institués par Romulus. 

Éty. du lat. patricius, m. s. : 

PATRICOLIAR, v. n. mt 
ratmicoutiam , rarmcomian. Troquer des 
nippes, des bijoux. V. Patramandiar, Avr. 

PATRICOLIARELA , s. f. (patricoulia- 
rèle). Femme tracassière, médisante, rap- 
porteuse ; commère babillarde, Avril. 

PATRICOT, 8. m. (patrico); rarmcor, 
rATRrASSIT , FETOFIA , Perounun. Mélange , 
bouleversement ; fig. tripolage, intrigue, ma- 
nigance , troc, échange. 

? 


rt. 
oy. 


y. Ae" 
PATRICOTAGE, s. m. (patricoutàdgi) ; 
rarmicouraou. Désordre, brouillerie, tripo- 
tage. 
Ety. de patricot et de agi, 
PATRICOTAR , v. n. (palricoutà); ra- 
rmicouran. Tripoler , faire des tripolages. 
Ety. de patricot et de ar. 
PATRICOULIAIRE , s. m. et 
PATRICOUTIER , V. Patrigorier. 
PATRIFASSIT , 8. m. {palri-fassi), dl. 
rarmieassi. Un mic-mac, maquignonage, 
tripolage, manigance; tracas, embarras. 
uv 


PATRIGORIER, 5. m. (patrigourié) ; 
FATRICOUTUS, VIA, FATRICOULIAIRE, PFATAICOU— 
mx. Brouillon, faiseur de tripolages. 

Ety. de patrigot et de uréer; lit. qui fait 
des tripolages. 

PATRIGOT , s. m. (patrigé); PATRICOT, 
Tripolage, fagot, invention, medisance. 

PATRIMONI, s. m. (patrimoni) ; ratms- 
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moiso, rataimovana, Patrimonio , ital. esp. 

rt. Patrimoni, cat. Patrimoine, bien de 
amille ; ce qui est venu par succession ou 
donation en ligne directe. 

ty. du lat, patrimonium , m. s. formé 

de pater ct manus , biens de ses pères, V, 
Pater , R. 

PATRIMONIAL, ALA , adj. (palrimo- 
niâl, âle); raramoumav. Patrimoniale, ital, 
Patrimonial , esp. port. cat. Patrimonial , 
ale, qui est du patrimoine. 

Ely. du lat. patrimonialis, V. Pater , R. 

PATRIMONIAU , vl. V. Patrimonial, 

PATRIOTIQUE , ICA , adj. Patriottico, 
ital. Patriotico, esp, port. Patriotic, cat. 
Patriotique, patriote, de la patrie, 

PATRIOTISME, $ m. (patriotisme) ; 
Patriotlismo , ital. Patriotismo, esp. port. 
Patriotismo , cat. Patriotisme, amour de la 
patrie mis en action. 


Ety. de patrioto et de isme, V. Pater, 
Rad. 


PATRIOTO, 5. m. (palriole); Patriotto, 
ital. Patriota, cat. esp. Patriote, dans le 
sens naturel, celui j aime sa patrie, qui 
est du même pays, de la même patrie , qui 
cherche à être utile à son pays. Pecdeni la 
révolution, ce mot était synonyme de répu- 
blicain el même de jacobin , ce qui a fait dire 
à M. Sablier. « Ce mot s'est réveillé dans 
nos oreilles pendant qu'il s'est éteint dans 
nos CŒUrS. » 

Ely. du grec ratporhc (patriôtés), qui 
est de la même patrie, du même pays, Voy. 
Paler , R. 

Ce mot élait déjà connu du temps d'Henri 
IV. On le trouve dans une lettre de Canaye, 
embassadeurà Venise. 

PATRO, vl. V. Patron, 

PATROCIN, 5. m. vl. Patrocini, cal. 
Protrocinio, esp. port. ilal. Salaire, droit 
de patronnage, 


Et si per aventura y intervenia , son pa- 
trocin et trabalh non si deia point taxar 
en despensa de proces. Stat, de Prov. 

Ét. du lat. patrocinium , m. s. V. Pa- 
ter, R. 

PATROCINAR, v. a. v] Patrocinar , 
cat. esp. port. Patrocinare, ital, Protéger, 
servir de patron , répondre. 

+ du lat. patrocinari, m. s. V. Pa- 
ter, R. 

PATRON, 8. m. vl. ratno. Padro , Pa- 
trô, cat, Patron, esp. Patrono , port, Pa- 
drone, ital. Patron, ancien maître d'un af- 
nn , Prolccleur, guide, conducteur ; mo- 

èle. 

Ety. du lat. patronus, m. 8 V. Pater, R. 

PATRONAT, s m. vl. Patronat, cat. 
Patronato, esp. Padronato, ital, Patronat, 


sorle de dignité, 
: >n du lat. patronatus, m. 5. V. Pater , 
ad. 


PATRONINIC, adj. vl. Patronimic A 
cat. Patronimico, esp. ital, Patronymico, 
port. Patronymique. 

s + du lat. patronymicus, m 8. V. Pa- 
ter, R. 

Noms patronimics . .. es aquel que s de- 
riva c pren nom dels noms dels payros nos- 
tres. Leys d'Amors, 
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PATROULHA: s. f. (palróuille) ; ra- 
rnovia, Paltuglia , ital. Patrulla, esp. Pa- 
trulha, port. Palrouille, guet ou gens ar- 
més qui font des tournées dans les rues, 
pondaut la nuit, pour le maintien du bon 
ordre. 

PATROULHAR, v. n. (patrouillá) : Pa- 
trulhar , port. Patrullar, cat. Patroniller , 
faire des patrouilles ; marcher dans la boue, 

PATROUN , OUNA , 5. (patrôun, oùne); 
Patrono, ono, port. Patre, cat. Patron, 
esp. Padrone, ital. Patron, onne, saint ou 
sainte dont on porte le nom, et qu'on invo- 
que comme un protecteur. 

Ety. du lat, patronus, patrona, formé 
du lat. pater ou du grec 74rauv (patrôn) , 
protecteur. V. Pater, R. 

PATROUN, s.m. Patron, modèle, pa- 
pier ou carton découpé de manière à repré- 
senter les contours qu'on veul suivre, On le 
dit fig. d'une personne mal-adroile , gauche, 
faisant mal ce qu'elle fait, 

PATROUN , s. m. Patron, capilaine 
d'une barque, d'un bateau pêcheur. 

Eiy. de pater, père. 

PATROUN-wes wouma ; 8. M. Lanternier, 
pégugem, qui ne peut jamais se décider 

rien. 

PATROUN-ranouer , 8. M. dl. Vélilleux, 
V. Bcsucous. 

PATROUNAGIE,s.m (patrounädgi}; ra- 
vnovnacs. Padronalo , ital. Patronats, esp. 
padroado, port. Patronage, droit qui ap- 
partient au patron; droit de nommer à un 
bénéfice. 

Éty. de patroun et de agi. V. Pater R. 

PATAUEL, ELA, adj. (patruël, èle). 
Scrupuleux, ridicule, benét. 

PATS, $. [, vl. raxs. La paix, accord. 

Ely. du lat. paæ, pacis. V. Paci, R. 

PATTA, V, Epacta. 

PATUAR, v. n. (paluár); varoscran, 
Déguerpir , partir à la hâte; prendre la fuite. 

Éty du grec mz7èw (pated), fouler auxpieds, 
se promener, marcher, aller. V. Pat et 
Ped, R. 

PATUFEL, ELA, $, (patulèl); raru- 
FEOU, TARTAVEOU, TATUREOU, Doucereux , 
cuse, tatillon, diseur de riens ; niais, bent. 

PATUFELARIA, s. Í, (patufelaric). Ta- 
lillonnage. V. Patetaria. 

PATUFELAS, ASSA , s. (palufeläs , às- 
se. Augmentalif de Patufel, v. c. m. 

PATUFEOU, V. Patufel. 

PATUN, s. m. (palün) , di, Torchon. 

Ety. V. Pat, R. 2. 


Quand n'aurias qu'un patun lou faure- 
goubya. Fruchet. 


PATUROT , s. m.(paluro). V. Pastu- 
roun, 

PATUS, &. m. PRE us . dl Pätu- 
rage où vont paltre les bœuls, les brebis , 
les cochons ; Sauv, mauvais pâturage. Vof. 
Pasquier, 

Ety. du lat. pastus , m. s. V. Past, R. 

PATUS, s. m. dl. Basse cour d'une écu- 
rie ; un chemin, V. Past, R. 

PATUSCLAR, V. Patuar el Past R. 

PATUT . UDA, UA, adj. (palü, üde , 
üc); Patludo , esp. port. Patu , ne, qui a des 
plumes jusqu'au bout des pattes; on le dit 
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particulièrement des pigeons ; Gg. lourd, pa- 
taud, 

Ely. de pata et de ut, remarquable par 
les pattes. V. Ped, R. 3 ” 

PATUT , s. m. Pour pigeon patut. Y. 
Pigeoun et Ped, R. 

PATY, 5. m. (pàti). Dans la Camargue, 
à Arles, on donne le nom de paty, à des 
terres vagues oü l'on fait paitre les trou- 
peaux, 

Éty. du lat. pastus, nourriture ou plutôt 
du grec 4:96 (patas), chemin battu, che- 
min fréquenté. V. Past et Pat, R. 

D'après l'auteur de la Statistique du Dépt. 
des B.-du-Rh. les bergers et les troupeaux, 
avaient anciennement, dans les bourgset dans 
les villages, un quartier affecté pour leur lo- 
gement qui portait lenom de paty, nom qui 
s'est conservé dans les vieux quartiers el qui 
d'après l'étymologie grecque que nous en 
avons donnée signifierait bien fréquenté. 

PATY, 6. m. rats. Basse cour, latrines. 
V. Privat et Androuna. 

Ely. V. le mot précédent , Curaire de pa- 
tys, vidangeur. V. Past, R. | 

PATZ, s. f. vl. Patz, cat. Accord, paix, 
impôt, abonnement, octroi ; capilalion. V. 
Paz et Pael, R, 
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PAU , 5. m. (päou), d. bas lim, Pouf. V. 
Pataflau. 

En vl. paix qu'on (lail baiser à l'église. 

PAU, 8. m. (paou), dg. Un des noms 
du paon. V. Paroun. 

PAU, 5, m. (po Pour pieu, V. Pal, 
broche. V. Aste et Pal, R. 

PAU, s. m. Chevalet, en terme de chau- 
dronnier. 

PAU, Nom d'homme. V. Paul, 

PAU, Per dounar voouta à un veisecru . 
Corps mort, pièce de bois plantée en 1er - 
pour amarer un vaisseau. 

PAUA , s. Í. (phousl dl. V. Pausa. 

PAUBER , s. m. (paouber); vl. Pauvre. 

Éty. du lat. pauper , m. s. V. Paur, R. 

PAUBRA, s. É. (päoubre), d. bas lim. 
Pour pauvresse. V. Paura et Paur , R. 

PAUBRAMEN, vl. V. Paurament. 

PAUBRAR, 5. m. (paoubrà), d. bas lim. 
Ce mot donne l'idée de pauvre, accompa- 
gnüèc de celle de fainéantise : Fai lou pau- 
brar , il fait le fainéant, el quelque fois celle 
de saleté ; Sembra un paubrar, il a l'air d'un 
mendiant, 

Ety. V. Paur , R. ' 

PAUBRE, BRA, 6. el adj. vl. et dl. 
V. Paure et Paur, R. 

PAUBREIRA, , vl. V. Pauretat el Paur, 
Rad. 

PAUBREIRAT , $. {. (paoubreirä), vl. 
Pauvreté. 

Ety. du lat. paupertatis, gén de pauper- 
tas. V. Paur , R. 

PAUBRERIA, vl. V. Pauriera et Pau- 
retat. 

PAUBRETAT , 5. f. vl. Paubertatz, cat. 
anc. Pauvreté. 

Ety. du lat. paupertatis , 
pertas. V. Pauretat et Paur, 

PAUBREZA, 5. Í. vl. rauarza. Pobresa, 


qu de pau- 
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cal. Pobreza, esp. port. Poverezza . ital. 
Pauvreté, indigence. V. Pauretat. 

PAUBREZIR, v. a. vl. Appauvrir, 
ruiner. "3 

PAUBREZIT , IDA , adj. vl. Appauvri, ie. 

PAUBROT, OTA, 8. ee ôte), 
d. bas lim. Alt. de paurot, V. Pauret, petit 
pauvre; il est employé le plus souvent com- 
me lerme d'amitié et de compassion ; un 
confesseur dil à une jeune pénilente, dans 
une chanson patoise: V. Paur, R. 


Avez pechat filhota, 
Countre lou sauradour; 
Repentez-vous, paubrota, 
Lou cor plen de doulour. 


PAUC, avg; rau, radical pris du latin 
paucus a, um, peu, en pelile quantité, 
en petit nombre ; qu'on fail dériver du grec 
=ï (pauô), finir, cesser, ou de m2uçov 
(pauron), peu : Pauc, Ata-pauc, Entam- 
pau. Tam-pau, Pauca, Pauc-bal, Pauqu- 
xt, Pauquina-ada, Pauqu-eza, Pauqu-is, 
Pau-vourras, A-poqu-ir, 

PAUC, adv. (paou) ; eme, rav, roco, rouc, 
Poco, ital. esp. Pouco, port. Poc, cat. Peu, 
en petit nombre ou en petite quantité, l'oppo- 
sé de beaucoup. 

Éty. du lat. paucus, paucè, parum. Voy. 

auc, R. 

Per pauc que, pour peu que. 

Pauc à pauc, peu à peu. 

Pauc souvent, peu souvent. 

Entre trop et pauc mesura li cau, entre 
trop et peu, le juste milieu, 

Ab pauc, vl. et 

Am pauc, peu s'enfant, 

Auzier, dans un sonnel qu'il adressa au 
capitaine Paul „ à l'occasion de ses poésies 
qn avail fait imprimer à la suite de celles 

son oncle de Labellaudière, joue sur le 
mol Pau ou Paul, de la manière suivante : 
Je conserve son orthographe. 


Trop és vicioux, mais hounest-és un pau, 
Un pau de pan, lou paure nous demando, 
Un pau son drech, l'amyc nous recoumando, 
Un pau amy, l'enfan crido à l'houstau. 


Quand nous manjan, un autre dis un pau 
Un pau et bon, voudrié la bouguo friando, 
Un pau d'amour vou la cyprino banda; 
Un pau de caut, pau frech, n'isto pas mau, 


Un Pau de ben, un paure home desiro, 
Un pau de paz, tout lou monde respiro, 
Un pau dourmir, vou lou paure malau. 


Lou pau, cent fes d'au jour douno à l'aurillo 
Non s'y fau pas donques dounar merveillo, 
Si cadun amo aquestou Pierre pau. 


Tou en tant pauc, Trad. ni moi non plus, 
el non moi non plus, 
Laissar me un pauc passar, Tr. laissez 
moi passer s'il vous plait. 
unaz me un pauc aquol, donnez moi 
cela, je vous prie, etc. 
iam trop pauc, Trad. nous sommes en 
= petit nombre, et non nous sommes trop 


Dave, CA, adj. vl. Petit, court, V. Pauc, 
Enfants paucs, petits enfants. 
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Li pauc et majoral, les petits et les grands. ` 


PAUC s'araxa, 8 m. (paóu s'afäne), d. 
bas lim, Fainéant, paresseux. V. Paressous. 
ty. de pauc, peu, ct de afanar, se pres- 

ser au travail. 

PAUC vocstars , 8. m. (páou destréin), 
d. bas lim. Celui qui se donne bien de la pei- 
ne pour faire peu de chose. à 

PAUCA, s. f. (piouque), d. bas lim. Me- 
sure de vin qui contient demi litre, on dit à 
Tulle, Anem beoure miech quart, el à Argen- 
lac, Anem beoure la pauca. V. Pauc, R, 

PAUCHA, s. (f. (pàoutche), d. bas lim. 
Servante , domestique. V. Chambriera et 
Serventa. 

PAUCIBAL, 8. m. (paoucibàl) , dl. Vau- 
rien, lâche, fainéant. 

Ety. de pauci, peu, et de bal, alt. lang. 
de val, qui vaut peu. V. Pauc, R. 

PAUDRADA, s. Í. (paoudráde), dl. Lie 
ou marc de vendange. V. Raca. 

PAUFERRE,, s. m. (paoulèrré) ; ranvaz, 
MANELHA, PALTER, PALTERNES, PED-DE-FOUERC, 
raureans, sxima. Levier où pince de fer, dont 
on se sert pour faire des pesées, pour re- 
muer des pierres, elc. 

Éty. du lat. palus, pieu, et de ferrum, fer, 
pieu de fer. V. Pal, R. 

Plantar una vigna au pau ferre, planter 
une vigne à la barre ou à l'avant pieu. 

PAUFERRE, s. m. dl. L'axe de fer d'un 
moulin, qui porte l'anille et la meule. Voy. 
Aubre de moulin. 

PAUFIC, s. m. (paoufic), d. m. roursc, 
roouric. Pieu, pal, qu'on enfonce en terre. 

Sies plantat aquil coumo un paufic, lu es 
planté là comme un terme. 

Ely. du lat. palus, m. s. pal, pau el de 
fic, contr. de dore, enfoncer. V. Pal, R. 

Et mouort, noa sims presatz l'esclapo d'an paufe. 
Labellandiere, 


PAUFICAR SE, v. r. (paoufica sé). Se 
planter ou s'arrêter immobile comme un pieu, 
comme un terme, demeurer longtemps dans 
un endroit. 

Ety. de paufie et de ar. V. Pal, R. 

PAUFICHA, s. Í. (pooulitse), d. bas lim. 
Fiche, V. Ficha, espèce de penture. 

Ety. V. Pal, R. 

PAUFIR SI, v. r. (si paoufir), et impr. 
roovrin, Qui ne signifie rien. Se gonfler, se 
gorger, se remplir jusqu'à la gorge. Garc. 

Ety. de pau, pal, pieu, et de fir pour fica- 
re, planter. 

PAUFIT , s. m. (paoufi), el mieux rauric. 
Morceau de bois pointu que les enfants s'a- 
musent à enfoncer en terre en le lançant, t. 
de Draguignan, selon M. Garcin, 

Éty. de pau et de fit, pal fiché, planté. V. 
Pal, R. 

PAUFIT , IDA, adj. (paoufi, ide). Immo- 


_bile, épais, joufllu, hébêté. 


sa de paufit, planté comme un pieu. V. 

PAUL, nom d'homme (páou) ; rav, rou. 
Paulo, ital. port. Pablo, esp. Paul, dont les 
dim. sont Paulet, Pauloun et Pauloti. 

Ety. du lat. Paulus. 

L'Eglise honore 53 saints de ce nom et fait 
la fête de saint Paul apôtre, le 29 juin, et sa 
commémoration le 30 id, 
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PAUL, Pour pieuet échalas. V. Palet 
Garda. 

PAULA, nom de femme (päoule) ; rota. 
Paula, ital, Paule. 

L'Eglise honore cinq saintes de ce nom, 
les 35 ring 3, 18 et 22 juin, 20 juillet et 

août. 

PAULETA, s. f. (paoulète). Paulette, 
droit annuel qui se payait pour certains offi- 
ces de justice et de finance. 

PAULIAGUET , nom d'homme (paoulia- 
gué). Dim. de Paulian, v. c. m. 

PAULIAN, nom d'homme (paoulián); 
PAULIAG, Pautan , dl. rauux. Paulino, ital 
Paulin. 

L'Eglise honore 16 saints de ce nom, et 
saint Paulin de Nole, le 22 juin. 

PAULINA, nom de femme (poouline); 
rouuina, rouma. Polina, ital. Paulina, port. 
Pauline. 

L'Eglise honore quatre saintes de ce nom, 
les 14 mars, 6 juin, 2et 31 décembre. 

PAUM, s. m. anc. béarn. Palme. 

Élty. V. Palm, R. 

PAUMA, s. (. (pioume). Balle à jouer au 
jeu de longue ou courte paume, ce jeu 
même. 

Jugar à la pauma, jouer à la paume. 

Éty. de pauma, paume de la main, parce 
que c'est avec celle partie qu'on renvoie la 
balle quand on ne se sert pas de la raquette. 
V. Palm, R, 


Dans une balle on nomme : 
BARAURES, les bandes de desp ou de pesa qui forment 


une dewsble crois, la crou siera. 


Paume en français ne s'applique qu'au jeu 
el non à la balle, comme en provençal. 
Durbir d'huelhs coumo de paumas, ou- 
vrir des yeux grands comme des salières. 
Faire la pauma, on le dit des oiseaux 
malades qui hérissent leur plumes et s'arron- 
dissent comme une balle ; pauma, fig. mou- 
rir, tomber dans une maladie de langueur. 
Hérodote attribue l'invention du jeu de 
aume aux Lydiens, peuple d'Asie, et Pline 
à un certain Pythus. Ce jeu était déjà en usa- 
ge du temps d'Oomère, on voit dans l'Odys- 
sée, livre $, que ses héros s'y exerçaient, 
PAUMA ox ta max, V. Paume, 
PAUMARD , di. V. Pooumard. 
cn s. m. (paoumar), dl. Esto- 
mac 


Vous ye bufa dins lou poumard 
L'esprit dau verme galavard. 
Favre. 


PAUMA VOLA , $. Í. rauma vona. Nom 
de la coccinelle à 7 pointes, dans la Haute- 
Provence, V. Catarineta. 

PAUME, s$. m. (paoumé): raoume oz LA 
man, racma, raíma. Paume*de la main, sa 

artie plate et concave, soufflet appliqué avec 
a main ouverte. 

Dounar un paume, palma percutere, lat. 

Éty. du lat. palma, m. s. V. Palm, R. 

Lou paume d'un gant, l'empaumure d'un 
gant. 

Paume, masculin en provençal, et fémi- 
nin en français, 

PAUMELA , s. (. (paoumèle). Pommelle, 
table de plomb battue en rond , ayant beau- 
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coup de pelits trous, qu'on met à l'embou- 
chure d'un tuyau, pour empêcher les ordu- 
res de passer, 

PAUMELA , $. f. Paumelle, espèce de 
penture. V. Palamela, 

PAUMET , 5. m. í green ). Paumet et 
es espèce de dé ou de manique dont 
es voiliers se servent pour pousser les ai- 
guilles. 

Ety. Dim. de pauma, paume de la main. 

. Palm, R. 

PAU-METEN, dl, V. Emperi, 

PAUMIER, di. V. Palmier et Palm, R. 

PAUMOULA , s. f.(paoumôule ; marmann, 
PAMOULA ; FOMOULA ; POOUMOULA ; POOUMOURA , 
raurmoutza. Orge distique , orge à deux rangs, 
sans barbes , paumelle , Hordeum disti- 
chum, Lin. plante de la fam. des Grami- 
nées, originaire de Tartarie. V. Gar. 
deuxième hordeum de la pag. 232. 

PAUMOULIERA , s. f. (paoumoulière) ; 
ramovaiena , lang. Paumelière, champ ou 
terroir à paumelle, 

Ety. de paumoula et de iera. 

DEVIRE , Les Pléïades. V. Poui- 
niera. 

PAUPAISSADA, s. m. (paoupeissäde). 
Paysan qui se repose volontiers et souvent, 

ty. de paupar , ménager, el de aissada, 
marre, bèche, qui ménage sa bèche. Voy, 
Palp,R. 

PAUPAR, v. a. (paoupä). Palper, tou- 
cher avec la main, manier ; dans le sens 
neutre, tâtonner; et dans le Bas-Lim. me- 
ar le terrain, 

ty. du lat. palpare, ou de paupa, la 
paume de la main , et de l'act. ar. V. Palp, 
R. ou du grec rozr$uv (poppuzein), m. 8. 
Thomas. 

PAUPAR, v. a. Poupar, port, Épar- 
gner, by pm ménager, soulager, sous- 
traire : La mort paupa degun , la mort n'é- 
pargne personne; L'avarici de ma grand 
que per paupar leis escaliers sauta de l'es- 
tra. 

Ety. V. Palp, R. 

PAUPAR , v. n. Dit par altér. pour 
Poumpar , v. c. m, 

327220 à, dl. V. Palpas, à et Palp, 


PAUPAT, ADA, adj. et p (paoupá , 
àde). Ménagé, épargné ; pompé, etc. selon 
le Hrd 

ty. du lat. palpalus, fatlé, caressé, 
vp g 7 7o | 


PAUPEGEAR , v. n. (paoupedji). Se 
reposer mollement, se ménager, se dorlotter. 
Éty. de Paupar, v. c. m. et Palp, R. 

PAUPERACIO, s. f. vl. Pauvreté, appau- 
vrissement. 
PAUPERLAS , s. Í. pl. (paoupèrles), 
dl. V. Parpela, Celhas et Parpel, R. 
PAUPERTAT, vl. Nudité, V. Pauretat. 
PAUPIERA, V. Parpela et Parpel, R, 
PAUPRE , vl. V. Paure, 
PAUPREIRA , vi. V. Pauretat. 
dr nn A, alt. de a-pauc-près, à 
u b 
PPAUPRETAT , vl. V. Pauretat, | 
PAUPRIER , s. m. vl. Pauvreté, misère; 
V. Paur, R. 


` 


PAU 


PAUPUT , alt. lang. de Pouput, v, c.m. 

PAUQUESA , vl. V. Pauqueza. 

PAUQUET , s. m. (paouqué); rovquer. 
Poucachinho, port. Poquet , cat. Poguitto , 
esp. Pochetto , ital. Dim. de Pauc, un pau- 
quet , bien peu , très-peu , une pelite quan- 
lilé, et non un pelil peu, qui est un pro- 
vençalisme ; en vl. petit, mince , faible. 

Éty. de pauc et du dim. et. V. Pauc, R. 

PAUQUEZA , $. Í. vl. ravquesa. Poquea, 
anc. Cal. Pogueza , anc. esp. Pocherza, ital. 
Le peu, la petile quantité, petitesse. 

Éty. du lat. paucitas , m. 8. V. Pauc, R. 

PAUQUINADA , 5. f. ( paouquinade ). 
Peu de chose, presque rien. Garc, 

PAUQUIS , adv. (paouquis) ; raucas , dl, 
Peu, en petit nombre. 

Éty. de pauc et de ís. V. Pauc , R. 

En pauquis de mestiers on gardo l'inou- 


cença. 

PAUR , vausa , radical pris du latin pau- 
Per, pauperis, pauvre, indigent, nécessi- 
leux , dérivé selon les uns de paulula res, 


PAURA , sa ! interj. di. V. Paures, 

PAURA , s. Í. (páoure), fém. de paure. 
Une pauvre , une pauvresse. 

Ety. V. Paur , R. 

PAURAMENT , adv. (paouraméin) ; Po- 
bremente, esp. port. Pobrement, cat. Po- 
veramente, ital. Pauvrement, dans la pau- 
vrelé, d'une manière pauvre, misérable- 
ment. . 

Éty. de paure el de ment. V. Paur , R. 

Mouret paurament , il mourut malheu- 
reusement , tragiquement. 

M'en dounet tant paurament , il m'en 
donna si peu. 

Bol rendre pomromen ma persuto bafecs, 
Goudelin, 

PAURAS, ASSA , s. (paouràs, ásse): et 
impr. rooumas. Poveraccio , ital. Augmen- 
tatif Le ed de paure, mandiant dégoû- 
lant, très-pauvre. 

Éty. de paure et de as. V. Paur, R. 


Sabes ben qu'ai l'esprit pauras. 
Gros. 


PAURE, RA, s. et adj. (pâouré , áoure) ; 
rnavez, raummz. Povero, ital. Pobre , esp. 

rt, cal. Pauvre, pauvresse, qui est dans 
, n 1be A qui possède peu , qui n'a pas ce 
qni lui est absolument nécessaire ; infortuné, 
qui est à plaindre; mendiant; qui demande 
son pain ; faible, chétif, médiocre, mauvais, 
détestable, 

Éty. du lat. paupere , abl. de pauper , par 
la suppression de pe. V. Paur , R. 

Paure, se prend encore dans une infi- 
nité d'autres acceptions : 
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Moun paure paire, devant Diou fougue , 
(eu mon père que Dieu absolve ; il se rend 
en français par feu , dans ce sens. 

De pauras resouns , de mauvais propos, 
de mauvais moyens de défense. 

Lou paure ! lou plagni ben, le malheureux, 
je le plains bien ! 

Es una paura, Tr. C'est une pauvresse, 
ou bien un pauvre, mais non une pauvre. 

Paure iou , interj. malheureux que je suis. 

Paure vous, que je vous plains, 


On appelle : 


PAUPÉRISME , l'état du pauvre à la charge du publie, 


PAURE-AVEGEAIRE DE, expr. ad: 
(páouré avedjäiré dé); m. s. Que espres, per 
rire; L'a fach de paure avegeaire, il l'a 
fait en badinant , par feinte, sans attention. 

PAURES , interj. de crainte et d’éton- 
nement (päourés) ; rauma. V. Paur , R. 

Paures nautres que sarà tout aiçot? 
ha ! qu'est-ce que tout ceci deviendra ? 

Ah paures, aiçot anarà mau ! ha ! ceci 
lournera mal : Ah paures que serà tout 
aiçot, ha ! qu'est-ce que tout ceci deviendra. 

PAURES-PELERINS, 8. mM. ravau- 
rzisains. Métier devine, espèce de jeu, Cast. 

PAURET, ETA, s. m. (paouré, éête); 
ravtor, raunous. Poverino et Poveretto, ital, 
Pobrele , port. Pobret, cat. Pauvre , elle , 
terme de commisération. 

Ely. de paure el du dim. et, V. Paur, R. 

Pauret et TT. exp. qu'on trouve dans 
l'lliade, tome 1. V. 467. okvyov Te gudoy te, 

PAURETAT , s. Í. (paourelá) ; raumiena, 
paausrssa Povertà et e2:a , Wal. Po- 
bredad , esp. anc. port. Pobretat , anc. cat. 
Pauvreté, indigence une de biens, des 


choses nécessaires à la vie. 
Ety. du lat, paupertatis, gén. de pauper- 
tas, m. 8. V. Paur, R. 


Pauretat n'es pas vici , Prov. 


Sonnet sur la pauvreté, par Jean de 
harelles. 


Teoepa de quinoles orguillsass pasrillo , 

Que tant [wert d'aguess Dua mosstras de veus plquas ! 
Puaretat es un mau que nous se poou liqner , 

Mai noua ollemço par l'hounoue d'uno (smilla. 


Au conmtrari lale dene que mouestre la 

D'an paure que partoat se laisao pablicar „ 

Scar d'armes que lon fan talleren respecte 

Qu'es un grand eop d'hatar si qu'amqu'un los gompélle, 
Ecu pocm sems regret rouda toat L'univers, 

Eslaisss soun houstaa et ses calires oubers , 

Fan ben per lou roular qu'un larromn niége habite. 


Tan ben per codenan n'a besoun que d'an Gou. 
Puisque lou sega dou rey serie meme inutile , 
Ounte la pouretas à deja eres loa siou. 


PAUREZA, vl. Pobresa, cat. Pobresa, 
esp. V. Paurelat, 

PAURHOME, s. f. (paourhômé). Ex- 
pression qui, dans le Gevaudan , à la même 
sigoificalion que mon ami, mon cher, mon 
camarade ; paura femna , paura persouna, 
sont nie dans le mème sens. 

PAURICOUS, OUSA, adj. d. béarn. 
Peureux, euse. V. Paourous et Paour, 
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PAURIERA , s. Í. (paouriére), dl. rau- 
mrna. Pobreria, esp. Misère, pauvreté. 
V. Paurelat. 


Tost aquet poca arribar mal la pauriera re encara pire. 
Favre. 


Éty. de paure et de iera. V. Paur, R. 

PAURIEYRA, dl. Pauvreté. V. Pau- 
riera et Paur, R. 

PAURILHA , 8. Í. (paourille); raouma. 
Pobressalla, cat. Les pauvres en général. 

Éty. de paure et ilha , tous les pauvres. 
V. Paur, R 

PAUROT , 8. m. (paourót), dg. Pobreto, 
cat. Pauvre petit. V. Pecaire. 

PAUROUN , OUNA, V. Pauret, ela el 
Paur, R. 

PAUROUS, V. Paourous et Paour , R. 

PAURUC , UCA , adj. d. béarn. Peureux, 
euse, V. Paourous et Paour R. 

PAURUC, UCHA, adj. vl. raonoc , rau- 
socos. Pauruch , cal. anc. Peureux. Voy. 
Paourous. 

PAURUGAS , s. m. (paourugäs), dl. 
Augm. de Pawurous , v. c. m. el Paour, R. 

PAURUGE, 8. m. (paourüdgi) , di. Pau- 
vreté, les pauvres en général. 

Ety. de paure et de ugi. V. Paur , R. 

PAURUGOS, adj. vl. Peureux. 

PAURUT, UDA, adj. el s. (paourü, 
üde), d. lim. Peureux , euse. V. Paourous et 
Paour, R. 


Moun did! sé dijio-t-éü, né counéiesé dégu 
De pds malhurous qu'un pauru. 
Foucaud. 


PAUS, rauv, sauv, radical pris du latin 
pausa, pause, repos, cessation, et dérivé 
du grec avot (pausis), repos, ou de made 
(paud), faire cesser, 

De pausa, par apoc. pes d'où : Paus-a, 
Paus-ar, Re-pausar, -pausar, Entre. 
pausar, Entre-paus-ur, Re-paus, Entre- 
paus, Re-paws-oir, Paus-ada. 

De paus , | ponde changement de s en v, 
paue; d'où : les mêmes mots que par paus. 

De pauv, par le changement de p en b, 
bauv; d'où: A-bauva-ment, À bauv-ar, A- 
bausa-ment , A-baur-ar, A-bauz-0s, A- 
baus-ous, Pauz-ada, Pauxa-men, Pauxz-ar, 
Paus-at. 

PAUS, s. m. vl. Ais, planches, paon, paix, 
pause, repos. V. Paus, R. 

Que je mette, qu'il ou qu'elle mette. 

PAUSA, s. Í. (paouse); rauva. Pausa, 
A ut. mn =... q ause, eng da 
se reposer, u où l'on se repose habi- 
tuellement, suspension, cessation d'une ac- 
Lion, pause, travail poser les pierres; 
en peinture, atlitude, situation, la méri- 


facere, lat 
Faire 
vin d'une bouteille qu'on avait secoué. 


Fe vd lou doow, quitter les habits de 
Pausar sa coulera sus cauqu'un, passer 


Sur quelqu'un sa colère. 


PAUSA-BELA , s. í. (paouse-bèle), dl. 
parti- 


Toat-beau, arrètez, patience, on le dit 


culièrement en frappant sur des vases d'érain, 
pour inviter les essaims à se reposer. 








LA PAUSADA OÙ av Jas. Tirer à la reposée où au 
repos, pour les bêtes fauves , à la remise, 
pour les perdrix. Sauv. 


posée. 


dl. Pausadamente, port. esp. Posadament, 
anc. cal. Posément. 





isse); roouvanis. «m sors tranquille, oisif ou 
qui se repose depuis 


VADOUS, 

soir, V. Repausar; lieu où l'on se repose, 

x Pausa, celui oà l'on repose quelque 
ose. 


pausar lou vin, laisser rasseoir le 
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PAUSADA, s. f. (paousade), dl. riman a 


A ma pausada, à lèle reposée, à main 


Ety. V. Paus, R. | 
PAUSADAMENT , adv. (paouzadaméin), 


Ely. de pausada et de ment. V. Paus, R. 
PAUSADIS , ISSA , adj. (paousadis, 


nglemps. 
Ety. de Paus, R. et de adis. 
PAUSADOUR, 5. m. (paousadôour); rao- 


roouvavoum, nzroousapoum. Repo- 


Éty. de Paus, R. et de adour, lieu où l'on 


pause quelque chose 


PAUSAGI, s. m. (paousadgi); rauvacs, 


raousacz, roousacs. Posage , travail et dé- 
pense pour poser certains ouvrages. 


Éty. de pausa et de agi, pausam ago , je 
se. V.Paus, R. 
PAUSAMENT , 8. m. vl. rauzamzn. Po- 


samento, ilal. Repos, délassement, suspen- 
sion, césure; convention, stipulation, traité, 


V. Paus, R 

PAUSAMENT , adv. (paousaméin); rau- 
sanameny, Pausadamente, port. Reposada- 
mente, esp. Posadament, cat. Posément, 
d'une manière posée. 

Ely. de pausa et de ment. V. Paus R. 

PAUSAR, v. a. (poousä}; rauvan; roou- 
san, roovvan. Posare, ilal. Posar, esp. cat. 
Pausar, port. Poser, placer sur, établir, 
mettre une chose sur une autre, fixer en un 
lieu. convenir, établir, supposer, déposer. 
V. Paus, R. 

Éty. de pausa et de ar, agere posam, 


r. 
Pier pausar lou vin d'una boulelha, 
Trad. laisser rasseoir le vin d'une bouteille. 
En vl. meltre au nombre; se mettre à 
table, 
PAUSAR SE, v. rl. s: rauvan. Se reposer, 
prendre du repos. 
Pausem se un pauc, reposons nous un 


u. 

P RAUSAR, vl. rauzam. V. le mot précé- 
dent, Poser, placer, mettre, planter; fixer, 
convenir, établir, supposer, reposer, pren- 
dre du repos ; percher , déposer, quitter : ap- 
poser, imposer, appliquer, soumettre. Voy. 
Pausar. 

PAUSAT , ADA, adj. el part. (paousi, 
áde); rauvart, ava, rounar. Pausado , port. 
Pausad, cat. Posé, ée, reposé, tranquille, 
s... prudent, placé. 

ty. de pausa et de la term. . at, ada, 
sujet au repos. V. Paus, R. e 

PAUSILHEMENT , adv. vl. Paisible- 

ment. V. Paci, R. 


PAUSINIERAS, 5. Í. pl. (paousiniéres), 


dl. V. Cousignieras. 
PAUSOTA, s. [. d. béarn. Petite pause, 
pelit espace de temps. 
















le des animaux, 
main. V. Man. 


SOUABA;, DRAC, BRAUDA, BROUDA, CROTA, 
zua. Boue des chemins, des rues, fange. 


mouzta. Lambin, non c 
der. 


Poignée. V. Pougna 
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Éty. de pausa et de ola. V. Paus, R. 
PAUSSA, V. Pousses. 
PAUSSIGAR, v. a. (paoussigá), dl. Alt, 


de Caussigar, v. c. m. 


PAUSSOUS, V. Poussous. 
PAUTA, 5. f. (paoute), dl. raurounx. Pat- 
. Pata; et par extension, 


Ety. V. Pata et Ped , R. 
Tombar de pautas, Doujat, cheoir sur ses 


mains. 


PAUTA, d. bas lim. Pour Pata,v.c.m. 
PAUTA, s. Í. (pâoute) ; ranca, nouzna, 


CACA* 


Éty. du grec xò)zoç (poltos), bouillie, ou 


plutôt de xx<êœw (patéô), fouler aux pieds, V. 
Pat, R. 


PAUTA- mota, 8. Í. re PAUTA- 
alant, lent à se déci- 


PAUTADA, 8. f. ( paoutäde ) , dl. Une 


claque, coup de patte. 


Éty. de pauta, patte, main, et de ada, fait 


ou donné avec la main. V. Ped, R 


utâde), d. bas lim. 
et Ped , R. 
PAUTARD , 8. m. vl. rautus, rauttae, 


PAUTADA, s. f. 


Homme à grosses et lourdes mains; gros- 

sier, stupide. 

À =t de pauta, main, et de ard. V. Ped, 
ad. 


PAUTAS, 5. m. (paoutás); rauras, anax- 


oren. Bourbier, tas de boue, lieu bourbeux. 


V. Pat, R. 
PAUTASSA , 5. Í. (paoutásse). Augm. 


dépr. de Pauta, v. c. m. et Pat, R 


PAUTASSIAR , v.n. (paoulassiá) ; anau- 


ococan. Marcher dans la boue, dans le gachis, 


Éty. de pautassa el de iar. V. Pat, R. 
PAUTAU , s. m. (paoulüou), di. 


Lou pu loougier de sous pautaus 
Pesa des ou douge queran, 
avre. 


PAUTEGEAR , v. a. (paoutedjà), di. 
Fouler avec la main. Sauv. 

Ety. de pauta , main, et de egear, (aire. 
V. Ped, R. g 7 h 

PAUTIAS, ASSA , adj. et s. (paouliás, 
prea ar FOUTIAS ; FAUTIAN ; ANA , d. 
m. aut, lâche, benêt, nigaud. Voy. 
Patut et Pautard. V.Ped, R. 

PAUTIGNA, s. Í. (paoutigne). Chassie , 
Gare. V. Lagagna. 

PAUTIGNOUS , OUSA , OUA , adj. 
(paoutignôus, óuse, due). Chassieux, Garc. 
V. Lagagnous. 

PAUTILHA , V. Poutilha. 

PAUTILHAS, V. Poutilhas. 

PAUTILHOUS, V. Poutilhous. 

PAUTIRAR , v. a. (paoulirà}, di. Ti- 
railler. Sauv. 

Éty. de pauta , main, el de tirar, tirer. 

PAUTOM , s. m, vl. Paltone, ital. Pau- 
tonier , gueux. 

PAUTONER, vl. V. Pautonier. 

PAUTONIER , 5. m. vl. raurowza. Pal- 
toniere , ilal, Au pl. gens de néant, miséra- 
bles , canaille; goujat, coquin , maraut, ma- 
nant, vaurien, tin, 
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Éty. Ce mot viendrait-il da grec ácnuatoç 
gén. de ri-nux (patéma), chose vile, abjecte; 
homme de rien. V. Pat, R. 2. 

PAUTOUN, s. m. (paouléun), dl. Main. 
V. l'auta, Man et Ped, R. 

PAUTOUS, OUSA, adj. (paoutôus, óuse); 
ratoutuous, anoxoous. Boueux, euse, fan- 
geux. 

Ets. de pauta et de ous. V. Pat, R. 

PAUTRA , $. (. (pàoutre), dl. La lie du 
vin, V. Pautrada et Grea. 

Éty. Pautra est une alt. de Paula, v. c. 
m. et Pat, R. 

PAUTRADA , s. Í. enge FAUTRA. 
La lie du vin. V. Grea, Doujat ; boue, mar- 
gouillis , Sauv, 

Éty. de pautra cl de ada, V. Pat ,R. 

PAUTRALHA, V. Pooutralha. 

PAUTRE , V. Ponutre. 

PAUTRIR , v. a. (paoutrir) , di. Fouler , 
pétrir avec les pieds , avec les mains; pa- 
trouiller, manier malproprement. 

Fly. du grec zatiw (pateô), fouler aux 
pieds. V. Pat, R. À 

PAUTRUELH , s. m. (paoutrucil) ; eas- 
tout, rnovzmams. Bourbier, patrouillis, licu 
où l'on patrouille. V. Pat, R. 

PAUTUD , UDA, adj. (paoulü , ude), dl. 
Patu, grossier. V. Pautard. 

Éty. de pauta , main, et de ut. V. Ped, R. 

Pigeoun pautut, V. Patut. 

PAUVA, 

PAUVADOUR , 

PAUVAGI et 

PAUVAR , rausapvòôun, PAUSAGI; PAURAN. 
V. Pausa. 

PAUVAU, 

PAUVOOU ct | 

PAUVOURRAS , s. m. (paouvourräs ) , 
el mieux vauvacmmas. Augm. de paurau, 
qui vaut peu, vaurien; qui a peu de sante ; 
malingre. 

Ely. de pau pour pauc , peu, et de vau, 
vaut, qui vaut peu. V. Pauc, R 

PAUX, vl. V. Pauc. 

PAUZA, vl. V. Pausa. c 

PAUZADA , 8. f. vl. Supposition. Voy. 
Paus, R. 

PAUZAMEN , s. m. vl. Le repos : Lo 
jorn per afanar , la nuegz per pauzamens ; 
le jour pour fatiguer , la nuit pour reposer. 
V. Pausament. 

Ety. de pauza et de men. V. Paus, R. 

PAUZAR , v. a. 1]. Poser, supposer ; 
asseoir , mettre au nombre, V. Paus, R. et 
Pausar. 

PAUZAT , adj ct p. 11. Supposé, statué, 
ordonné : compté, V. Paus, R. 

PAUZER , vl. V. Pouce. 


PAV 


PAV, ravicu, eaves, radical dérivé du 
lat. papilio , tente, d'où l'italien padiglione, 
pavillon: 

De papilio, par apoc. pap , el parle chan- 
gement du p en v, pau: d'où : Pav-alho , 
Pax-alhoun, Pav-es, Paves-ada , Paves- 
ar, Paves-ier , Parilh-oun , Pav-ois-ar , 
Pavois-at, Pabalhoun, 

PAVAGI , s. m. (pavàdgi) ; ravace. Pa- 
vage, ouvrage de paveur. 


PAV 


PAVAILHO , vl. V. Pavilhoun. 

PAVALHO , s. m. vl. V. Pavilhoun ect 
Par , R 

PAVALHOUN, s. m. V. Pavilhoun et 
Pav, R. 

PAVAMENT , 8. m. vl. lim. ravamzen. 
Pavé, l'action de paver , l'ouvrage du pa- 
veur, carreau. V. Payment. 

PAVANAR, SE, v. r. (se pavaná); ra- 
VOUNAR , PAOUNAR , FALAYZAR SE , Pavoncar- 
se , port. Se panader et se pavaner . marcher 
d'une manière fière el superbe comme un 
paon qui fait la roue. 

Ety. de pavan, pour pavoun, paon, el 
de ar , faire comme le paon. 

à PAVAR , v. a. (pavá). Paver. V. Cala- 
ar, 

Éty. de la bass. lat. pavare , parvimentare, 
ou du lat. pavire, battre pour applanir, pa- 
ver. Qu'après iou pavoun lous prads, 
facon de parler du d. bas lim. pour dire après 
moi le deluge. 

PAVAT , s. m. (pavä); ramar. Le pavé. 
V. Calada. 

PAVE, s. m. (pavé). Pavé. V. Calada. 

PAVER , vl. V. Paparer. 

PAVES . s. m. (pavés) ; raver , dl. Pares, 
cat, esp. Pavese, ital. Pavois, espèce de 
grand bouclier dont les anciens se servaient 
pour se garantir des trails de l'ennemi dans 
l'attaque des places; une targe de jouteur. 
Sauv. 

Ety. de Vital. parese, m, a. V. Pav , R. 

PAVESADA , s. f. (pavesàde). Pavesade, 
pavois, bandes d'étoffe dont on entoure le 
lat-bord d'un vaisseau, les jours de ré- 
jouissance ou pendant les combats, pour ca- 
cher à l'ennemi les mouvements intérieurs. 

Ety. de pares et de ada. V. Par, R. 

PAVESAR, v. a. (pavesâ); ravorsan, 
auamozinamn. Pavoisèr , paroyer, mettre 
un tour de drap rouge ou de toile au bord 
d'un vaisseau pour cacher les soldats. 

Ets. de pares et de ar. V. Pat, R. 

PAVESIER , s. m. (pavesié), dl. Sol- 
dat armé d'un pavois, 

Ety. de paves et de ier. V. Pav, R. 

PAVET , s. m. (past). Pavé, Garc. V. 
Calada, 

PAVIA , s. Í. (pavie). Nom de la pavie, 
pêche, dans le Bas-Limousin. 

Ely. Ainsi nommée de la ville de Pavie , 
d'où l'on croit qu'elle nous est venue. 

PAVIER, s. m. (pavier), d. bas lim. 
Pécher. V. Pesseguier. 

PAVILHOUN, s. m. ( pavilloun }; »a- 
DALHOUN , PAVIOUN, FAVALROUN, FAYATOUN, 
Padiglione , ilal. Parelhäo , port. Pabel- 
lon , esp. Pavello , cat. Pavillon , grand 
étendard , qu'on fixe à l'un des mâts d'un 
vaisseau. 

Ety. du lat. papilio, tente. V. Par, R. 

L'usage des pavillons paraît aussi ancien 
que celui des étendards. V. Drapeou. 

La mode de porter les pavillons en pointe, 
comme ils sont aujourd'hui, vient des Ara- 
bes Mahometans, quand ils s'emparèrent de 
l'Espagne ; auparavant , les pavillons étaient 
étendus sur des traversiers , comme les ban- 
nières des églises. Dict. des Orig. de 1777, 
iu-8e; Dict. de Trévoux. . . 
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PAVILHOUN , 8. m. Pavillon se dit atres« 
pour désigner une lente carrée , l’extrémii* 
évasée d'un cor, d'une clarinelte ; un petit 
corps de bâtiment carré, un lit suspenda 
au plancher , etc. 

y. V. le mot précédent et Par , R. 

PAVILHOUN-emxo:s, 8. M. Pavillon 
chinois, instrument de musiqne de percus- 
sion. 

NI est composé d'un chapeau de cuivre 
entouré de clochettes et d'une tige de fer 
supportant le chapeau. 

PAVILHOUNAR , v. a. (pavillouná ). 
Arborer des pavillons, paroiser. Garc. 

PAVIMENT ,s. m. vi. Pavimento, esp. 
port. Parciment, cat. Pavé. 

Éty. du lat. pavimentum , m. 5. 

PAVOIS , s. m. (pavüis) ; ravocas. Pa- 
kor, déploicment de pavillons au jour de 

le, 

PAVOISAR , v.a.(pavoisà) ; ravouasas. 
Pavoiser , mot pris du français pavoiser, 
V. Abandeirar el Pav, R 

PAVOISAT , ADA , adj. et p. 
âde) ; ravocasar. Pavoisé, garni 
lons. V. Pau, R. 

PAVOR, 6. f. vl. raoz. Povor , cat, esp. 
V. Paour. 

PAVOROS , OZA , adj. vl. raomos. Pa- 
voros, cat. Pavoroso, esp. V. Paourous. 

PAVOT , 5. m. (pavó); ramor. Papig , 
Angl.-Sax. Poppy , angl. Pavot , pavot 
somnifère , Paparer somniferum , Lin. 
plante de la fam. des Papavéracées, cullivée 
dans les jardins, à cause de la beauté de sa 
fleur, dont les couleurs varient à l'infini. 

Ely. du lat. papaver, parer el pavot, 
formé, selon Lemery , de papa, celt. bouit- 
lie, parce que les nourrices en mélaient 
autrefois, à la bouillie des enfants pour les 
endormir. 

Le pavot est originaire du Midi de la 
France et de l'Orient, sa graine très-pe- 
lite, mais contenue en grande quantité dans . 
les capsules, puisqu'on a calculé . seul 
p pouvait en produire trente-d'ux _ille, 
ournit une huile agréable connue sous le 
nom d'huile d'œillet. Le suc qui découle par 
incision de la lige et des capsules , épaissi 
en extrait, donne l'opium du commerce, Ce 
dernier produit se recucille en Orient, où, 
selon M. Allibert , les pavols acquièrent 
jusqu'à 12 mètres d'élévation. 

PAVOT DOUBLE, s. m. Nom qu'on 
donne, à Montpellier, selon M. Gouan, à 
la pivoine, V. Peouna. 

PAVOUIRA , 8. f. Aub. Serpe de vigne- 
ron. V. Poudadouira. 

PAVOUN , s. m. (pavóun); rau, raovum, 
Pavone , ilal. Pavao , port. Pago , cat. 
Pavon, esp. Paon, qu'on prononce pan : 
Pavo cristatus, Lin. oiseau de l'ordre des 
Gallinacés et de la famille des Domestiques 
ou Alectrides, (ressemblant aux poules), re- 
cherché pour l'éclat de ses couleurs et la 
besuté de son plumage, 

Ety. du lat. pavonis, gén. de pavo ; ou 
du grec +2 (laün), paon, 

Ce bel oiseau est originaire des Indes et 
particulièrement de Guzzaratte , de la côte 
te Malabar el du royaume de Siam, d'où il 
fut apporté dans l'Asie-Mineure, puis à Sa- 


(pavoisà, 
de pavil- 
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mos , ensuite dans la Grèce où il était en- 
core rare du temps de Périclès, H ne fut in- 
troduit à Rome que lors de la décadence de 
la république. 

On attribue l'introduction des paons blancs 
en France, qui ne sont d'ailleurs qu'une 
simple variété des autres , au roi Réné. 

La femelle du paon où paone , pond cinq 
ou six œufs de la grosseur de ceux du din- 
don, blancs el tachetés de brun , qu'elle 
couve pendant 27 à 30 jours. 

Les jeunes paons portent le nom de paon- 

neaux. 
li faut lire dans les œuvres de Buffon, la 
belle description que Gueneau de Montbeil- 
lard a faite de cel oiseau, pour s'en former 
une juste idée. 

On écrit paon en français et l'on prononce 
pan. 


On nomme : 
PAONNIER , celui qui a sotn des paas dess les hasses- 


PAVOUNAR , SE, V. Pavanar. 
PAVUR, V. Caladaire. 


PAX 


PAX.s. m. di. La tique des brebis. Voy. 
Barbesin. 

PAX, s m. (pás); vas, Pace, ital. Pas , 
esp. port. Patz , anc. cat. Paix, tranquilli- 
lé dont une société politique jouit, snit au 
dedans soit au dehors; concorde qui règne 
dans les familles ; tranquilité de l'âme et du 
corps; calme , silence , éloignement du bruit. 

Ely. du lat. pax, m. 8. V. Paci , R. 

Paz dicta est à pactione, selon Festus, 

PAX, interj. ras. Paix, paix-là, silence. 
. Eiy. du lat. Pax où du grec 745 ( pax), 
=. qui a la mème signification, V. Paci, 
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: Paj 2548; Tadical dérivé de la basse la- 
tnité pacare , appaiser „ selon Vossius, 
parce qu'on appaise le créancier enle payant , 
cl Saumaise de pactare , trailer. 
PAY , s. m. (pal), dg. Père. V. Paire et 
Pater , R. 


D'un pay boussut, d'uno may torto 
Nasquet un drolle, aguel drolle 
aco-jou. 
Jasmin. 
Parlant de lui-même. 


y os » 8. f. vl. Paye. V. Paga el Pag, 


PAYAel 
PAYAN, vl. V. Pagan el Payen, 
in an 8. (. vl. Païennie, V. Pag, 
PAYANIL , vl. V. Payen. 
PAYANOR , adj. vl. ravam. Pain, 
PAYAR . vl. V. Pagar, 
Zra, 8. m. pl. vl. Païens. V. Pag 4 


PAYCHEL, s. m. (paichel), dg. ÉEcha- 
n. Y. carda 3 À dis 


Un fagot de porebèls ligata darabano endorto, 
Jaseuin, 


PAY 
PAYCHERA , s. f. (païchère) , dg. 


Tabe , sa taulo es no paychéro 
De pusso tens é bouno chéro. 
D'Astros. 


PAYEN, YENNA, s. et adj. ( païèin , 
iènne): Pagano, ilal, esp. Pagüo, port. 
Païen , ienne , idolâtre des temps anciens. 

Ety. de paganus, paysan , par le change- 
ment du 9 en y, parce que les soldats de 
Constantin qui ne voulurent pas se faire bap- 
tiser lorsqu'il alla combattre contre Maxence, 
furent renvoyés chez eux et rendus à l'état 
de paysan, paganus. C'est l'avis de l'abbé 
Fleuri, d'autres disent que ce nom fut donne 
aux idoldtres, parce que les paysans furent 
les derniers à embrasser le christianisme : 
Pagani ex pagis atheniensium dicti, ubi 
exorti sunt, Isidore. V. Pays. Le nom de 
païen ne date d'ailleurs que du temps de 
nds V. Paganisme el Pag , 

ad. 
PAYER, ERA, adj. dl. Altér. de Pa- 
rier, v.c. m. et Par, K 

PAYERAR, v. a. d. béarn. Mesurer, 
égaliser. V.Par, R 

PAYMENT , s. M. vl. ravamest. Pavni- 
ment, cat. Pavimiento, anc. esp. Pavimento, 
esp. mod. ilal. port. Pavé, carreau. 

Éty. du lat. pavimentum , m. s. 

PAYNA , s. f. anc. lim. Page. V. Pagea. 
, Ety. du du lat. pagina, en supprimant 
e g. 

PAYOLA , s. f. (payóle). Nom nismois 
du canard morillon, 

PAYOU, dl. Alt. de Palha, v. c. m. el 
Palh, R. 

PAYR , 8. m. anc. lim. Père. V. Paire. 

PAYRAR , SE, di. Se garder de. Fl. del 
g. sab. V. Pairar. 

PAYRE, sl. V. Paire. 

PAYREN, d. vaud. Pour Parent, v. c. m. 

PAYRENAL, V. Pairenal. 

PAYRI, s. m. el 

PAYRIN, 5. m. (payri), dg. Parrain. V. 
Pairin el Pater, R. 

PAYRO, vl. V. Pairon. 

PAYROL, 

PAYROLA et 

PAYROULIER , di. V. Peiroou, Peirol 
et Peiroulier. 

PAYS, 5. m. vl. rais, pans, rams. V. 
Pais. 

PAYSAN, Paysa, cat. V. Paisan. 

PAYSANDA, Employé par Le Sage, 
pour Paisana, v. c. m. et Pag, R. 2. 

PAYSEL, vl. V. Paisselh, 

PAYSHELADAR , v. a. vl. Echalasser. 
V. Paisselar. 

PAYSHERA , s. (. vl. Barrage, clôture. 

PAYSSEI, 6. m. (passèi), d. lim. Pacage. 
V. Pasquier et Past , R. 

PAYSSEL , dl. Ecbalas. V. Garda et 
Pal, R. 

PAYSSER, V. Paisser, 

PAYSSIERA, di. V. Paissiera. 

PAYSS0, s.m. vl. Piquel, pieu. Voy. 
Pal, R. 


PAZ, 8. vl. Paix, il ou elle pacilie. Voy. 
Par et Paci, R. 
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PAZIBLAMENT , adv, raziocames. V0- 
lontiers, paisiblement. V. Paci, R. 
PAZIBLE, IBLA , adj. vl. varimce, 
raisimeg, Pacifique , tranquille, calme. V. 
Pau, R. 
PAZIBLETAT , 8. Í. vl. Tranquillité , 
aix. 
P PAZIER, s. m. vl. Pacier, officier de 
l'instilution de la paix: fermier ou collecteur 
des impôts. V. Paci, R. 
PAZIMENT , s. m. vl. razosens. Pavé, 
carreau ; lieux baltus, fréquentés, cour. 
Éty. du lat. patimentum, m. s. 
PAZIMENTAR, , v. a. vl. Paver. 


PE 


PE, Pe, port. Pied : Anar à pe, aller à 
pied, V. Ped. 

PE, s.m. ou rzs, d. bas lim. Pois, V. 
Pese. 

PE, pr. pers. d. béarn. el après un mot 
qui se termine par une voyelle p. Vous. 

Et per pé dise qui ey , el pour vous dire 
qui il est. 

Aici que pé bèni mes cansouelles, ici que 
je vous vend mes chansonnettes. 

PE, Dans le dialecte arlésien, es! souvent 
employé pour pas : F voou pe, je n'y vais 
pas. Avril. 
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PEA, 8. (. (péc) ; esa. Trousseau où ma- 
teau de chanvre. V. Coulougnoun, 

PEADA , s. f. (peàdc); rerana, »essana , 
FIABA; PLOU , PEAVA ; FESADA ; PEYTADA , PESA- 
cana , rzuaoa. Petjada , cat. Pisada, esp. 
Pegada, post Foulée, trace, empreinte que 
les pieds laissent sur la neige , sur la terre et 
sur le sable où ils sont appliqués. 

Éty. du lat. peda, m. 8. ou de ped et de 
ada, pied tracé, ou du grec-rt{x (péza), 
pied. V. Ped, R. 

Pedam vestigium humanum appellabant. 
Festus, 

Peada doou senglier, trace, 

Peada d'un home, vestige ou pas.- 

Peada doou gibier, piste. 

Peada deis luris, marche, 

Segre la peada, etraquer, suivre sur la 
neige un animal à la trace, 

PEADA, Pour montée, V. Pouada, 

PEADGER , 8. m. anc. béarn, rrarcren. 
r q = percoil le péage, receveur. V. 

ed, R. 

PEAGE , vl. V. Pezatge. 

PEAGI, 8. m. (peâdgi); riace, reacer. 
Pedaghio, ital, Peage, esp. Peatge, cat. 
Pedagio, port. Pèage , droit de passage levé 
d'abord sur les bètes de somme, sur les 
bestiaux el ensuite sur les marchandises qui 
passent d'unc contrée à l'autre , lieu où il se 
prélève. 

Ety. de la basse lat. pedagium, pesagium, 
d'où peugium et peagi, formé du lat. per, 
pedis, pied, ct de agi, droit sur les picds, 
c'est-à-dire, sur les passants. V. Ped, l. 

Cet impôl parait avoir été créé par les 
Romains qui, après avoir construit leurs 
chemins, imposèrent les marchandises qui y 
étaient voilurées et ils élablirent des officiers 
pour percevoir ces droits, qu'ils sommèrent 
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mancipes , lesquels étaient chargés en même 
temps de veiller à l'entretien des routes. 

PEAGIER , s. m. (peadgié }; vracren. 
Peagero, esp. Pediagiere, ital. Péager, 
celui qui est préposé pour recevoir le péage. 

Ely. de peagi et de ier. V. Ped, R. 

PEAGIR, v, n. anc. béarn, Payer le 
péage. V. Ped, R. 

PEAGNA, s. f. (pe ghe); 114094 , ciacna , 
d. m. Ballée, paquet de loquettes de laine 
cardée ; certaine quantité de poupécs de laine 
liées ensemble. 

PEAN , Cochemar. V. Pesant. 

PEAN, s. m. Chiffon , gros flocon de lai- 
ne, à Barcelonnette. V. Estrassa et Pec, R, 

PEANS, s.m. pl. (peans). Haillons, chif- 
fons. V. Pec, R. 

PEAR, v. a. et n. d. m. V. Pesar, 

PEAR , d. m. Pour cheveu, poil, Voy. 
Peou et Pel, R. 2, 

PEARAGNA, 5. Í. 
Pelure. V. Pelura et Pel , R. 

PEARAIRE, s.m. (pearâïre), d. de 
Digne. Pelit couteau à manche de bois el à 
lame large, servant à peler les prunes. 

Et. de pearar el de aire. V. Pel, R. 

PEARAR , v. a. d. m. Pour peler, Voy. 
Pelar et Pel, R. 

PEARAT ,5. m. (pearäl): Á toumba un 
pearat de neou, dit-on dans la montagne, 
pour indiquer qu'il en est tombé si peu 
qu'elle n'a pas recouvert la terre, 

Ety. de pear , poil, et de la term. pass. at, 
de l'épaisseur d'un poil. V. Pel, R. 2. 

PEARAT, ADA, adj. Pelé, éc. Voy. 
Pelat ct Pel, R. 

PEARDRE , d. m. V. Perdre. 

PEAROTA, s$. f. (pearòte) , d. m, Pelotte 
ou pelite boule, formée de poils roulés et 
aglomérés , qu'on trouve dans la caillette des 
agneaux égagropiles. V, Pel, R. 2, 

Faire pearota, s'englober. 

PEAROUTOUN, d. m. V. Peloutoun 
et Pel, R. 2. 
ki = , contr. de Pedas „v. c.m. et Pec, 

ad. 

PEASO, vl. V. Peazo. 

PEASSAR, v]. V. Pedassar. 

PEATGE, 5. m. vl. V. Peagi et Pezatge. 

PEATGIER , 6. m. vl. rzarociem, rea- 
GER, PEZATOIER  PeEzatTouIEm. Fermier d'un 
péage. V. Peadgier et Ped, R. 

PEATGUIER , vl. V. Peagier. 

PEATJAR, v. n. vl. Lever le péage, 
rançonner. f. (pele) , d. da Borcet. Ÿ 

PEAYA, s. f. e), d. de Barcel. V. 
Peada et Ped , R. 

PEAZO, 8. m. vl. »zaso. Base, fonde- 
7 angel du pied; domicile. Voy. 

cd, R. 


(pearàgne) , d. m. 


PEBA, s. f. (pébe) , d. bas lim. Cheve- 
lure. V. Chevelura , Criniera et Peous. 

Éty. du lat. pubes , pubis , poil follet. 

PEBE, nom béarn. du poivre. V. Pebre 
et Pebr , R. 

PEBERINA, s. Í. (peberine) , dg. Espèce 
d'oiseau. D'Astros. 

PEBERINA , s. f. (peberine). Nom lang. 
du poivron, V. Pebroun et Pebr, R. 
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PEBEROU, s. m. (peberóu). Alt. de 
peberou, dl. le même que Pebroun, v. c. m. 
et Pebr ,R, 

PEBEROUN ,s, m. (peberóu). Nom lang, 
du poivron, V. Pebroun; et de l'épurge, V. 
Calapuça et Pebr , R. 

PEBR, radical pris du grec néreg: (peperi), 
aie , dérivé de l'arabe babari, m. s. d'où 
As ont formé piper, piperis. Le 

e peperi , par apoc. peper , el par chan- 
gement du pen b, dekor ; d'ol 1 dr ta Peber- 
ina, Peber-ou, Peber-oun, 

De peber , par suppression du derniere, 
pebr ; d'où : Pebr-e, Pebr-ar , Em-pebrar , 
Pebr-at , Em-pebrat , Pebr-ada , Pebr- 
egear , Pebr-iana , Pebr-ina, Pebr-ier , 

ebr-iera ,Pebr-oun, Pebr-ot. 

Du lat. piper : Piper-aire, Peveir-eta, 
Pever-eta, 

PEBRADA, s. f, (pebráde); Pebrada, 
cat, esp. Pevirada, port. Peverada, ilaj, 
Poivrade ,'sauce faite avec du poivre, du sel 
et du vinaigre , à laquelle on ajoute quelque- 
fois de l'huile ; civet. 

Ety. de pebre et de ada, litt. fait avec du 
poivre. V. Pebr, R. 

PEBRAR , v. a. (pebrà) ; r#onsexan. /m- 
pepare, ital. Poivrer, assaisonner avec du 
poivre ; iron. communiquer la maladie syphi- 
ee > ; lig. sucvendre ou acheter chèrement. 

ty. de ê + mg et de ar, litt. mettre du 
poivre. V. Pebr , R. 

PEBRARIA,, s. f. vl. Poivrerie, com- 
merce. 

PEBRAT, ADA, adj. et p. (pebrä, âde). 
Poivré , ée, où l'on a mis du poivre ou trop 
de poivre, qui a été vendu trop cher; qui 
a contracté une maladie syphilitique. 

Éty. de pebre et de at, ada, ou du lat. 
Piperalus. V. Pebr, R. 

PEBRE , 8. m. (pébré); rzoumz, eux. 
Pebre , cat. esp. Piper, lat. Pepe, ital, Pep- 

r, angl. Pimienta, esp. Pimenta, port. 

oivre, nom du fruit du poivrier aromati- 
que ou poivre blanc et noir, Piper aroma- 
ticum , Lam. Piper nigrum, Lin. arbrisseau 
de la fam, des Urticées où des Pipéritées, 
gere des Indes. 
ty. du grec rirtpt ( peperi ), poivre. V. 
Pebr, R. Pepe}; P 

Faire de pebre , pester , enrager. 

Culhir , ramassar coumo de pebre, re- 
cueillir, ramasser comme si c'était du poivre, 
c'est-à-dire, soigneusement. 

E pròve e emndelss ê los (rags dels fruchiers, 
Li poivre, et chandelles ei les fruits des frattiers. 
Hiu Cris, Albig. 


Le poivre noir, celui qui est le plus en 
usage, est appelé poivre blanc, quand on l'a 
dépouillé de son écorce : il était déja connu 
du temps de Théophraste et de Dioscoride, 

Le poivre contient un principe particulier 
qui a été découvert par Olrstedi, et auquel 
on a donné le nom de pipérine. 

PEBRE , s. m. Un des noms du gatilier. 
V. Pebrier et Pebr,R. 

PEBRE D'AI , 8. M. senpazsA , SARRIETA, 
PESRE-D AY : SADRUEGLA ;, SABATICHA ,SAGRIEGK, 
sacmscua, saumacza. Qn donne ce nom, 
dans la Basse-Provence , à la sarrictte des 
jardins , Satureia hortensis, Lin. et dans la 
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Haute , à la sarriette de montagne, Satureia 
montana, Lin. plantes de la fam. des Labices, 
communes sur les coteaux arides : la pre- 
mière dans la Basse-Provence, et la deuxième 
dons la Haute, V. Gar. Salureia sativa, 


p. 486. 

Ety. Le nom de pebre a été donné à cetis 
plante, parce que , desséchée et pulvèrisée , 
elle peut en tenir lieu , et de ai, parce que les 
ânes en mangent , ou parce qu'on la consi- 
dère comme un poivre de très-basse qualité. 

PEBRE D'AI , s. m. est encore le nom 
que porte, dans la Basse-Provence , le poi- 
vre d'Inde. V. Pebroun, 

PEERE D'AIGUA, s. m. Nom qu'on 
donne, à Nismes, à la renouée acre, 

PEBREGEAR, v. n. (pebredjà). Pique 
comme le poivre, pris acliv. fig. être , 
V. Pebrar. 

Éty. de bebre et de egear , faire comme le 
poivre, V. Pebr, R. 

PEBRETA , s. f. (pebréte). Nom toulou- 
sain de la nielle des champs, V. Barbua. 

PEBRIANA, s. f. (pebriáne), Un des noms 
langued. du thym, qu'on lui donne à cause 
de sa saveur forte, comme celle du poivre. 

Ety. V. Pebr , R. 

PEBRIER , s. m. vl. Epicier, marchand 
de poivre, V. Drouguisto. 

Ety. de pebre et de ier. V. Pebr , R. 

PEBRIER , s, m. (pcbrié); ezamz, ausse 
ve rzses. Gatilier, galilier commun, agneau 
chaste, arbre au poivre, Vitex agnus castus, 
Lin. arbrisseau de la famille des Pyrenacées, 

u'on trouve dans les lieux humides de la 

rovence Méridionale, Aix, Grasse, etc. Y. 
Gar. Vitez, p. 491. 

Ely. Ses fruits ont un goût âcre et aroma- 
lique , et ressemblent d'ailleurs à des grains 
de poivre, d'où le nom de pebrier , poivrier. 
V. Pebr, R. 

PEBRIERA , 6. f. (pebriére : Pebrèra, 
cat. Poivrier, s. m. petit vase où l'on met du 
poivre, el poivrière , 8. f. espèce de salièr: à 
compartiments où l'on sert le poivre broyé 
sur la table. 

Ety. de bebre et de la term. mult. era. V. 
Pebr, R. 

PEBRINA, s. Í. (pebrine) ; Pebrina, 
cat. Nom du poivron, aux environs de Tou- 
louse. V. Pebroun et Pebr R, 

PEBROT,, 8. m. (pebró) ; Pebrot, cal. 
Nom qu'on donne, aux environs de Tou- 
louse, au poivron à pelit fruit. V. Pebroun 
et Pebr, R. 

PEBROUN , s. m. (pébrôun); covumazm, 
FPEMENTOUS , PIMENTOUN, FEREROD ; ,#ESGRIDA ; 
rssmma. Pebrot, cat. Piment, poivre long, 
poivron, corail des jardins, poivre de Guinée, 
corais ; Capsicum annuum, Lin. plante de 
la famille des Solanées, originaire des Indes, 
d'où elle a été transportée en Amérique el 
ensuite en Europe, cultivée partout. | 

Éty. Pebroun, augm. de pebre, gros poi- 
vre. V. Pebr, R. Rt 

Les piments macérés dans le vinaigre el 
ceuillis en vert, servent d'assaisonnement 
comme les capres et les capucines, quand ils 
ont acquis loute leur maturité ; ils sont d'un 
beau rouge et d'une saveur extrémement 
âcre. C'est alors qu'on les appelle corail de 
jardin. 
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PEÇ, ver, pus, renass, radical dérivé du 
celtique peccel , pièce , partie d'un tout, d'où 
la basse latinité a tiré pelacia et petaacia, 
morceau de drap, pièce, et les Espagnols 
pedaso, morceau, pièce , fragment, partie. 

De pelacia, par apoc. pelac, el par la 
suppr. de la, pec : d'où : Es-peçaire, Peç-a, 
elses composés Peç-aire, Peg ar, Es-peçar, 
Peg-at, Es-peçat, Pec-eiar , Pec-eiat, Pec- 
tar, Ans-pres-ada , Peça-couel, Pec.eta. 

De petacia, par apoc. pelac, et par chan- 
gement du fendetducens, ss, pedas, 
pedaus; d'où : Pedas , Pedass-er, Re- 
Pedassor, Ha-pedass-agi, Pedass-agi, Pe- 
reg Re peduss-a, Peda-lagna, Pedase- 


De pedas , 
Pean, Peans. 

De petacia , par apoc. petac , et par chan- 
gement du c en s,ss, petas , petass; d'où : 
Pelas, Petass-a, Petuso-age, Pelass-ar, 
Peluss- oun. 

PEC, 1, recon, rzevc, radical dérivé du 
latin perus , pecoris , troupeau . bétail, Loute 
sorle d'animaux qu'on élève, qu'on fait aussi 
dériver du grec mexew (pckein), londre, 
d'où pecunia, monnaie pecune, et peculium, 
pécule. 

De pecoris, gén. de pecus, par a 
d'où : Pecor-a, 
è rent, Pecoul-a, Pecoul-ar , Pecautat. 

De peculium, par apoc. pecul-e, 

De perunia , gee apoc. pecun; d'où : 
Pecun, Pecun-i, Pecunia-la, 

De pecus, par apoc, pece; d'où : Pec , 
Pec-a , Pegu-esar, Pegu-essa, Pic-our- 
tya, Picourey-ur. 

EC, 2, rzccar , recm , radical dérivé du 
lalin peccare, pecco, peccatum, pécher, (aire 
ge faule. d'où 

care, par apoc. Pere où pec; d'où : 
Perdre. Pec-a, Pet-at, Pece-able, Pecc- 
edour , Jm-pecable, Pecc aire, Pecc-ar, 
Pecc-at, Peccat-as, l'eccat.ilha. 

De pec, par le changement du c en ch, 
pech; d'où : Pech-aire, Pech-at, Pech-et, 
Pech-ador, Pech-adre. 

PEC, ECA, Garc. V. Gobi, 

PEC , s. m. Faute, manquement. 

Éty. du lat. peccatum, m. s. 

PEC, ECA, adj. (pèc, èque). Engourdi 
par r [roid : Mans pecas, mains engourdies. 

ï. Gobi, 


par la suppr. da d: Peas, 


oc. pecor; 


Éty. Man peca, signifie litt. main solle , 
Qui ne sait rien faire. V. Pec, R, 

PEC, ECA , adj. (pèc, èque), dg. Pech , 
tat. Idiot, imbécile, niais. V. Nigaud. 

Èty. Ce mot désignait encore, dans le vl. 
vu mauvais cheval; M. de Roquefort le fait 
ve de pecus, lroupeau , bête du troupeau. 

+ Pee. 


E bé me fingren per.un pèc 
De drssara tan sulomens lou bec 
Per bituaillo si nioyso, 
Bergeyret, 
En vl. il ou elle péche, je péche. 
PECA , s. (. vl. encua. Pecca, ital. Pecha, 
@p. port. Faute, manquement ; amende, 
Mwpòt ; ilou.elle pêche, 


TOM. 11, 2** PARTIE, 


Pecol:a ; par le changement 
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PEÇA, 5. (. (pèsse) ; peras, resna, rusca. 
Pezsa, ilal. Piesa , esp. Peça , port. Pessa , 
cat. l'ièce, partie d'un tout, formant elle- 
mème un tout, ou qui doit être ajoutée à une 
aulre ouvrage d'art ou d'esprit: pièce d'ar- 
gent, de drap, de toile, de terre, elc. ; 
lambeau. N'employez jamais le mot pièce 
dans le sens de lambeau ni dans celui de 
chiffon. 

Éty. do celt, pecell, m. 6, V. Pec, R. 

Faire peça, laire une mauvaise plaisan- 
terie à quelqu'un, 

Aquol es una fina peça , c'est un fin 
malais. 

Mechanta peça, méchante pièce. 

Ha la bona peça ! ha ! le bon sujet. 

Toumbar en peças , tomber en lambeaux. 

Peça d'una semela, hausse, 

Peça de blad, partie d'un champ ense- 
mencé en blé, 


On dit en bas limousin : 


Mars poul vercas, abrial plujons, en mei noun cessa, 
Lou paisan dei chamiel cops mna bela pere. 


Le mois de mars sec, celui d'avril pluvieux, 
et qu'il pleuve sans cesse en mai, le paysan 
pourra couper de gros morceanx de pain, 

Béronie. 


PECA, s. f, {pèce). Inflammation de la 
rate. chez les brebis, 

PECA-conrs, 8. M. (pèce-cônel): exssa- 
cours On le dit d'un homme extrémement 
forl el courageux : Es un peça-couel, c'est 
un tranche mantagnes. 

Éty. de perçar, casser, briser, et de couel, 
cot. mantagne. V. Per, R, 

PECA ps La-cnovs , 8; Í. ( pèrsse-dé-la. 
crôus), dl. Le gras double, terme de bou- 
cherie, partie de la panse du bœuf, on liga- 
ment en croix de son premier ventricule. 
Sauv. | 

PECA-pxrs-cauma , 8. Í. { pèsse-dé-la- 
gaille). dl. Autre morceau du gras-double, 

PECAouva. &. M. (pèsse-onlive) : enos 
mec, sessa-nos , à Nice. Loxia coccothraus- 
tes. Lin. oiseau de l'ordre des Passereaux et 
de la famille des Conirostres ou Conoram- 
phes (à bec conique). 

Ély. On croit qu'il se nourrit de l'amende 
contenue dans le noyau de l'olive, d'où son 
vom. V. Peç, R. 

PECA ouiva-cavover , f. M. Pessa-uas, 
à Nice, pumnec. Nom du durbec rouge, Loria 
enuclentor, Lin. Strobilifo ga, oiseau de l'or- 
dre des Passereaux et de la famille des Co- 
nirostres ou Conoramphes (à bec conique). 

PEÇA riona, 8 M, mec-cmocsar, PESSA" 
mn, à Nice. mec-oe-ciozovs , dans le Gard, 
vxssa-micna. Bec croisé, Loria curvirostra, 
Lin oiseau de l'ardre des Passereaux et de 
la famille des Conirostres au Conaramphes. 

La femelle pond de trois à cinq œufs pres- 
que ronds, de la grosseur d'une noisette, 
d'un gria blanchâtre avec des taches et de 
petites raies rouges vers le gras bont; l'in- 
cubalion ne` dure que quatorze jours, 

Cel oiscau passe quelquelois dans nos 
pays, maia il n'y séjourne paint, 

H se nourrit cn grande parlie des noyanx 
de pins, qu'on nomme pignas, d'où son 
bom. 
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PECA-rix, 5. m. Nom qu'on donne, à 
Nice: 1° au bee croisé, V. Pessa-pigna. 
2e an bec croisé des sapins, Loxia pytio- 
psittacus , Risso. Loxia curvirostra, Lin. 
Gm. Var. F. oiseau de la mème famille que 
le précédent. 

PEÇA-vos, 8. m. (pésse-ües). Nom 
Nicéen: 12 du gros bec, V. Pessa-oliva. 
2 du durbec, V. Pessa-oliva-gavouet, 

PECA-pe-pous-soovs, Pièce de dix cen- 
times, portant L. N. 

Elles furent fabriquées en 1807. L. N. sont 
les initiales de Napoléon, 

PECADOS, OSA, adj. vl. Pécheur, euse, 

PECAIRE, , 8. m. (pessàiré); rxssatme. 
Brisoir ; casse-amande. Avril. V. Peè, R. 

PECAIRE, 8. m. Büôcheron, celui qui 
fend le bois, V. Espeçaire et Pec, R. 

PEGAIRE, ARELA, s. Celui, celle qui 
casse les amandes, les noix, casseur ! Voy. 
Pee, R. 

PECAIRITS , adj. f. vl. raccammurs. Pec- 
tadora , port. Pécheresse. 

Ety. du lat. pecatrix , m. 8. V. Pece, R. 

PEÇAR,, v. a. (peca); ressam. Casser, 
rompre: on le dit plus particulièrement de 
l'action de casser les noyaux des fruits, de 
rompre le pain, de mettre en pièces. V. £s- 
peçar, Peçac de bosc et Peç, R. 

Ety. de peça , pièce, morceau, el de ar, 
mettre en morceaux. 

Se faria peçar davant de capounar, d. 
bas lim. il se laisserait mettre en pièces , plu. 
tôt que de faire une lâcheté, 

PECAT . ADA, adj. et p. (peçá, âde) ; 
ressar Cnssé, rompu, V. Peç, R. 

PECAT , s m. vl. Pecat, cat, Péché, 
dommage. V. Peccat et Pece, R. 

PECCA, s. (. (péque), dl. Manquement, 
faute, absence : à fach una grand pecca , i 
a fait une grande faute; faire pecca, faire 
l'école huissonnière, fripper la classe, s'en 
absenter : La vigna a pres pecca, la vigne 
a coulé. 

Ety. de peccar , manquer. V. Pece , R. 

PECCA-reunx, 8. m. (péque-lèbre) , di. 
Tirailleur, apprenti chasseur, 

Éty. pecea-lebre, qui manque le lièvre, 

PECCABLE, ABLA, adj. (pecáblé , 
áble). Peccable, capable de pécher. ' 

Ety. de peccabilis, m. 8. qu'on retrouve 
dans impecabilis. V. Pece, R, 

PECCADOR, $. m. vl. V, 

PECCADOUR, s. m. (pecadôu): reccainz. 
Peccator , al #'ecador ,esp. cat. Peccador, 
port. Pécheur , celui qui commet des péchés, 
qui est enclin au péché. 

ty. du lat. peccotor, m. 3. V. Pece, R. 

PECCAIRE, 8. m. Vl. pxcuannx, pecca- 
von. Pécheur. V. Peccadour, 

Éty du lat. peccator et Pecc R. 

PECCAIRE . interj, rcemarnx. Poveretto, 
Porverello et Porverino, ital, Interjection 
de compassion, d'amitié, de tendresse et 
iron, de dédain. Pauvrel en français, ne 
rend pas bien celle expression remarquable, 

Ely. Ce mot paralt bien venir de peccaire, 
dans le sens de pécheur ; parce qu'un pécheur 
est digne de compassion, est à plaindre, V. 
Pecc, R. où selon M. Thomas, du grec 


xï (pè) ate (chaire), ayez ua peu pitié. 
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Es ben de plagner , peccaire, il est bien 
à plaindre le pauvre homme. 

S'es tout estroupiat, peccaire, il s'est 
toul fracassé le pauvre. = 

Siou ben malaut, peccaire, hélas ! je suis 
bien malade. 

PECCAIRETA, Dim. de Peccaire , v. 
c. m. 

PECCAIRIS, s. (. (peccaïris) ; recuerms, 
requeinas , reccarrz. Peccadora, cat. port, 
Peccatrice, Hal. Peccadora, esp. Pèche- 
resse. 

Éty. du lat. peccatrix, m. s. V. Peec, 
Rad, 

PECCAIRITZ, vl. V. Peccairis. 

PECCANT , ANTA, adj. (peccan, ànle). 
Peccant, anle, humeur peccante, en siyle de 
la vieille médecine. 

Éty. du lat. peccante, gén. de paccans, 
m. s. V. Pece, R. 

PECCAR , v.n. {pecä); rzcman, recan, 
#zqvan. Peccare, ilal. Pecar , esp. Peccar, 
port. Pécher, transgresser la loi naturelle 
ou positive dont Dieu est également l'auteur. 
Faillir contre quelque règle de morale. En 
d. bas lim. faillic, manquer, de pauc s'en 
es peccat, peu s'en est fallu. Echapper, l'a 
peccada bella , il l'a échappé belle. 

Éty. du lat. peccare, m. 8. V. Pecc , R. 

Se peccar de camin, dl. se tromper de 
chemin, s'égarer. 

A peceat à la virada, d. bas lim. Litt. 
il a manqué au lournant, mais fig. celle ma- 
nière de parler signifie, il a échoué dans une 
affaire , dans une entreprise. 

PECCAT , 8 .m. (pecá); recmar. Peccalo, 
ial. Pesado, esp. Peccado, port. Pecat, 
cat. Péché, transgression de la loi reli- 
gieuse, (aule grave contre le devoir ; mau- 
vaise habitude. 

Ely. du lat, peccatum, délit, erreur. V. 
Pece, B. 

eeccar monrau, Pecat mortal, cat. Pe- 
cado mortal, esp. Peccato mortale, ital. 
Péché mortel, celui qui prive de la grâce 
sanclifiante. 

rcccar ventes, Pecat venial, cal. Pecado 
venial, esp. Peccato veniale , ital. Celui qui 
ne prive pas de la grâce. 

Peccat actuen , Pecat actual, cal. Pecado 
actual, esp. Peccato attuale , ilal, Celui qui 
se commet volontairement. 

reccar omcrnet , Pecat original, cal, Pe- 
cado original, esp. Peccato originale, ital. 
Péché originel, celui que nous apportons en 
venant au monde. 

Es peccat, ilest dommage, fâcheux, que 
telle chose soit ainsi. 

Per mous pecats, Permns pecats , cal. 
Per mis pecados, esp. Pour mes péchés 
malheureusement pour moi. 

Peccat cacha es mitat pardounat, Pecat 
amagad es pardonad , cat, Péché caché est 
à demi pardonné, 

Laid coumo lou peceat, Lletj, com un pe- 
cat, cat. Laid comme le péché. 

Aquot est un pecat vielh, c'est un vieux 
péché, une ancienne habitude. 

Peccat mignoun, Péché mignon, mau- 
vaise habitude dont on ne veut pas se corri- 

er. 

FECCAT, Pour dommage, quante pec- 
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cat, quel dommage: est un peccat. il est 

dommage, seria peceat de li faire de mau , 

ce serait un crime, de lui faire du mal, il 

serait affreux , etc. 

ë 3 vl. Perte, dommage, péché. V. Pece, 
dl ` 


PECCATAS, 8. m. (pecaläs) ; ezcmaras. 
Peccadoça , port. Gros péché, grande faute, 

Éty. de peccat et de as. V. Pecc, R. 

PECCATILHA , 6. f. (pecatille) ; vera- 
ma, recamima. Peccadiglio , ital. Pecadillo, 
esp. Peccadilho, port. Peccadille, péché lé- 
Ber , faute légère. 

Ety. de peccat et de ilha. V. Pece , R. 

PECCATOUN, s. m. (peccatôun). Dim. 
de peccat, petit péché. V. Peccalilha et 
Pecc, R, 

PECCAVI, s. m. (pecávi). Peccavi , aveu 
qu'un pécheur fait de ses faules devant Dien, 
regret qu'il a de les avoir commises. Un 
bon peccavi, un sincère repentir. | 
Z r rd du lat. peccavi, j'ai péché. V. Pece, 

ad. 

PECCAYRITEZ, vl. V. Peccairis. 

PECCUNIA , vl. V. Pecuni, 

PECCUNIAL , vl. V. Pecunial. 

PECCUNIALMENT , adv. vl, Pocunial- 
mente, Pecuniairement, 

PECCUNIARI, vl. V. Pecuniari. 

PECEGEAR, Garc. Pecejar, cat. Voy. 
Pedassar, 

PECEGUE, V. Pessegui. 

PECEGUIER , V. Pesstquier, 

PECEIADOR , adj. vl. Briseur, casseur, 
coupeur, V. Pec, R. 

PECEIAIRE, vl. V. Peceiador. 

PECEIAR, V. â. V]. ressuan, Prezmiam , 
PR«RGAR, ressuctam. recian, Pecejar, anc. 
cal. Pissieare, ital. Briser, metlre en pièces, 
rompre, muliler, déchirer. 

Eiy. de peça et de ciar. V. Pec, R. 

PECEIAT, ADA, adj. el p. vl. Brisé, 
ée, dépécé, mis en pièces. 

Ety. de peça et de eiat. V.Peç , R. 

PECEIRIS , V. Pecaire, arela. 

PECEJADOR , s. m. vl. Qui mel en piè- 
ces. V. Per, R. 

PECETA, s. f. (peccle); rzsserra. Peti- 
te pièce. V. Per, R. 

Ina peceta, une petite pièce d'argent. 

PECETEGEAR, v. a. (pecetedja)., Ra- 
pièceter. Gar. V. Repedassar. 

PECH, V. Puech et Pod, R. 

PECH, s. m. (pütch}, dg. Poisson. V. 
Pey, Peissoun el Peissoun , R. 


R `y tenebre à ses fesses 
Quatre livres de pech de toutes les espèces. 
Verdièr. 


PECHA , vl. Faute, V. Pecca. 

PECHADOR, vl. V. Pechaire , Pecca- 
dour el Pece, R. 

PECHADRE, vl. V. Peccaire, Pecca- 
dour et Pece, R. 

PECHAIRE, V. Pecaire et Pece, R. 

PECHAIRE, $. m. vÏ pecuanon, recua- 
ons. Pécheur. V. Peceadour et Pecc, R. 

PECHAIRITZ , 5. (l. vl. Pécheresse, dé- 
linquante, coupable. V. Peccairis. 

PECHAS-L-BOS, s. m. (pètches-1-bôs), 
d. lim. Fendeur de bois. V. ÆEspessaire et 
Pec, R. 
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PECHAT , d. m. V. Peceat et Pece A. 

PECHAU, 8. m. (pelchàou), dl. Poitrine. 
V. Petrina et lece, R. 

PECHAURE, (pelchäouré); Mandar à 
pechaure, envoyer paltre, envoyer aux aoli- 
podes. Gare, . 

PECHE, s. m. anc. lim. Amende, défaut, 
manque, 


Et qui foro lou countrary paye cinq soul: 
de peche. 


PECHEIRADA , 5. f. (petcheirade); re- 
NCIRADA, OURJOULAT, FICHIEY RADA, PECHEIRATA. 
a plein une cruche. 

ly. de pechier, par la tra ilion eu- 
phonique de e ct de ada. V. Pich, R. 

Cruche faite, cruche pleine. 

PECHEIRAYA, s. (. (pelcheiraie), d. de 
Barc. V. Pecheirada et Pich, R. 

PECHEIRET, 8. m. (pelcheiré). V. Pe- 
cheiroun et Pich, R. 

PECHEIROUN, 5. m. (pelcheiróun); 
PECHEIAET, PICHAROUN, TICHEMA ; PICRAROTA, 
DOURNET, DOUSQUET, FICHERROUN, PECAIÉISET, 
cavover. Pelite cruche ou cruchon. 

Éty. de pechier et du dim. oun, on du gret 
BualSov (bikidion), petite mesure pourle vin. 
V. Pich, R. 

PECHER, $ m. (péché). Nom toulea- 
sain du pécher. V. Pesseguier. 

PECHET, 5. m. vl. Péché. V. Peccol et 
Pece, R. 

PECHIEIRADA, Voy. Pecheirada el 
Pich, R. 

r Loti mia V. Pecheiret et Pich, 
ad. 

PECHIER, s. m. (petchié); camasoes, 
CURIOOU, PICHIZM, PICHERA, PRETIEIMA, PICEET 
micues, vicinem, capous. Pichel, port. Cru- 
che, vase de terre destiné à transporter l'eau; 
dans la B.-Pr.on donne le mème nom à une 
mesure de vin qui équivaut, à-peu-près, à la 
pinte de Paris, un peu plus d'un litre, 

Éty. du ligurien ou du celt. picher, m.s. 
V. Pich, R. 


Dans une cruche on nomme: 


PANSE, le ventre on partie évavie, 

COL, la partie nétréche, prés de 18 boucle. 
PIKD, Le partie qui porte sur la able. 
ANSE, V. Manelha. 


PECHIÈR, s. m. M. Garein, qui place 
ce mat dans son Dictionnaire, le définit ainst: 
Grand narcisse simple (plante à (leur) ; c'est 
probablement du narcisse faux poëte qu'il 
veut parler, parce que sa fleur V x a quel- 
que rapport avec un pôt à l'eau. V. Troum- 

oun. , 

PECHIERA, s. l. (petchiére). Cruche à 
trois anses. ‘Garc. | 

PECHIN, ad). (petchïa), Petit, de courte 
taille, terme de fayance, selon M. Garc. Voy. 
Pichoun. 

Éty. V. Petit, R. . 

PÉCHINCHIN, INA , 8. (petchintchin, 
ïne). Hargneux, euse, chicanier, ière, L 
face, qui maigrit par avarice. Avril. V. Petit, 
Rad. 

PECHINCHINARIA , s. Íl. (petchinlchi- 
parie). Petilesse, avarice, scrupule, inquiétu- 
de, mauvaise humeur. Avr, V. Petit, R. 
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PECHINITAT , s. f.d. vaud. Petitesse. 
V. Pichounetat et Petit, R. 

PECHIT , ITA, adj. V. Pichot, Pichoun 
et Petit, K. E 

PECHOT , s. m. d. béarn. Petit poisson. 
á Ety. de pech et du dim. ot. V. Peissoun, 

ad. 


PECHUGAR , dg. Jasm. V. Pessugar. 

PECIAR , v. a. vl. recoian. Briser, metlire 
en pièces. V. Peceiar et Pec, R. 

PECIGAR, di. V. Pecilhar et Per, R. 

PECILHAR, v. a. (pecillä), d. bas lim. 
recioan, ressizaam. Réduire en petites pièces ; 
se gercer , en parlant de la peau. 

Éty. de peça et de ilhar, mettre en pièces. 
V. Pec, R. 

PECILHOUN, $. m. (pecillóun); recoun. 
Arrèt, renfort d'une chemise, Cast. 

Éty. Dim. de peça, petite pièce. 

PECOIAR , vl. V. Peciar. 

PECOLA , s. f. (pecôle), dl. Pour crotte 
el crotlin, V. Pela; pour simple d'esprit, 
V. Pecora et Pec, R. 

PECOLS, 8. m. pl. vl. Quenouilles de lit. 

PECORA , s. f. (pecòre); recouta, re- 
coura, recoza, rerota. Crotte qui s'attache à 
la laine des brebis, et | >i extension au bas 
des robes, crottin, V. Peta, 

Étr. du lat. pecora, brebis; V. Pec, R. 

PECORA, 8. l.rzcoua Pécore, sot, sotte, 
qui v'a point ou peu d'esprit, avec des pré- 
tentions. 

Éty. du lat. pecora, bétail. V. Pec , R. 

PECORIN, adj. vl. Pécorin, de menu 
bétail, 

Éty. du lat. pecorinus, 

PECOROUS, OUSA, adj. (pecourous, 
use) ; recoumous. Rempli de crotte. 

PECOUI, s. m. (pecóui). Voy. Pecoul et 
Ped, R. 

PECOUL , 8. m. (pecóu); Prcour , 
recon, recocs. Pécut, le pédicule d'un fruit, 
qu'on nomme ordinairement à "arn ; le pétio- 
k d'une feuille, la quenouille d'un lit, le pied 
d'un banc; et iron, grosse jambe, bras dodu. 

Éty. du grec rïyu< (pécbus), manche, ou 
du lat. pediculus. V. Ped, R. 

. PECOULA, s. Í. (pecôule), dÏ Pour crot- 
lin de brebis, V. Peta; boue, crotte qui 
'allache aux habits. 

Éty. du lat. pecus, troupeau. V. Pec, 

PE „ v. D. (pecoulà). Lâcher du 
croitin. 


Éty. de pecoula et de ar. V. Pec , R. 

PECOULAT , s. m. (pecoul#), di. Fumier 
decroltin. V. Migoun. 

Ely. de pecoula et de at, formé de crottin. 
V. Pee, R. 

PECOULET . ETA, adj. (pecoulé, ête) ; 
recouvrer. Mûr, üre, confit, ridé par excès de 
mälurilé. 

Faire lou pecoulet, se dit des figues lors- 
qu'élant tout à fait mûres, elles se dessèchent 
et se penchent, en faisant plier leur pédicule. 

|. Ped, R. 

PECOULHAR, v.a. (pecouillä): #cou- 
tan, d. bas lim. Mettre un pied ou l'un des 
Pieds à un meuble, 

Pecoulhar un bane, mettre le pied à un 

nc 


Éty. de pecoul et de ar, V. Ped, R. 
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PECOULHAT, ADA, adj. et Á (pecouil- 
là, àde); ræcouuar, d. bas lim. Bien jambé, 
on le dit d'une personne qui a la jambe bien 
fournie, V. Ped, R. . 

PECOULHET, s. m. (pecouillé). Dim. 
o pecoul, pelit pédicule, petit pied. Voy. 

d. R. 

PECOURA , V. Pecora et Pec, R. 

PEÇOURIAS, s. m. (pessouriás); res- 
sovmias. Grande pièce de terre. Aub. Voy. 
Peçasse. : 

PECÇOURIER , s. m. (pessourié): rzs- 
soumes. Lieu où l'on a cassé les amandes, 
les noix, etc. Aub. 

PECOUYADA, s. f. (pecouïáde). Sorte de 
ligue à long pédicule. Garc. 

PECOUYET, s, m. (pecouïc). V. Pecou- 
let et Ped, R. 

PECOUYET ,ETA, adj. (pecouyé, éle) ; 
meoorr. Figue mi-séche, dont le pédicule 
plie. V. Ped, R. 

PECS, s. m. pl. (pècs), d. m: Faire de 
pecs, faire des lamentations, des exclama- 
lions. 

PECT, rervn, rorra, rics, rses, radical dé- 
rivé du latin peclus, pectoris, poitrine, esto- 
mac, sein, gorge; formé de pecten, parce 
que les còles sont rangées comme les dents 
d'un peigne, d'où despectus, dépit, mépris. 

De pectoris, par apoc. pector ; d'où : Pec- 
lor-al, Ex-peclor-ant, Ex-peclor-ar, Ez. 
pector-alion. 

De peclor, par suppression de o el de c et 
changement de e en ei, peitr; d'où : Peitr- 
al, Peitr-au, Peitr-ina , Peitrin-ari, Des- 
peitrin-ar, Des-peitrin-at, Des-peitr-ol-iar, 
Des-peitren-at, Peytrin-al. 

Depect, par le changement de e en i et de 
et en ch, pich; d'où: Des-pich-ar, Des-pich- 
at, Des-pich-ous, Pieit, Pies, Piess-a, Pieyt, 
Despiech, Mau-despiech, Des-pieich-ous, 
Des-pieit, Des-pieg , Des-piciss-ar, Des- 
pieyt, Peich, Pech-au, Des-pecha men, Des- 
pit, Des-pit-ar, Pitr-al, Des-pech-ar, Pitz, 
Pitr-e, Peit. 

PECTAVI, s. m. vl. Poilevin, sous-enten- 
du denier. 

PECTENAR, v.a. vl. Peigner. Voy. 
Penchinar. 

Éty. du lat. pectinare, m. s. V. Pench, R. 

PECTORAL , ALA , adj. ( peclourál, 
âle); #ecrounau. Pellorale, ital. Pectoral, 
esp. port. Peitoral, port. Pectoral, ale , qui 
concerne la poitrine, remède propre aux ma- 
ladies de la poitrine. 

Éty. du lat. pectoralis, m. 8. V. Pect, R. 

PECTRINA , vl. V. Peilrina. 
PECUAGNA , Garc. V. Pessugada. 
PECUC, V. Pessuc. 

PECUGADA, V. Pessugada. 

PEÇUGAR, V. Pessugar. 

PECULAT , 8. m. (pecula) ; Peculat, cat. 
Peculado, esp. Peculato, ital. port. Péculat, 
concussion, vol de deniers publics fait par un 
administrateur. 

Éty. du lat. peculatus, m. s. 

Peculatus furtum publicum a pecore dic- 
tum sicut et pecunia. Fesius. 

PECULE,, s. m. (pècülé) ; recurso Peculio, 
ital. esp. port. Peculi, cat. Pécule, bien qu'a 
acquis par son travail, son industrie et son 
épargne , celui qui est en puissance d'autrui. 
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Ety. du lat. peculium, fait de pecunia, 
argent. V. Pec, R. 

PECULI, s. m. V. Pecule, 

PECUN, et 

PECUNI, 8. f. (pecüni); recuma, Pecu- 
nia, port. esp. ital. anc. cat. Pécune , argent 
monnoyé, 

À de pecuni, il est riche, il a beaucoup 
d'argent, 

Ély. du lat. pecunia, formé de pecus, bre- 
bis. V. Pec, R. 

La première monnaie dont se servirent les 
Romains fut l'as; elle était de cuivre, du 
poids d'une livre, et ne portait aucune em- 

reinte; celui qui avait cent as avait cent 
ivres, d'où probablement le mot français 
livre, donné à une monnaie de compte. Ser- 
vius Tullius, donna le premier une forme et 
une empreinte àl'as, en y faisant représenter 
une brebis, pecus, d'où la dénomination de 
as signalus el pecunia, dont on diminus peu 
à peu le poids, en lui conservant toutefois la 
mème valeur. 

Avant l'invention de la monnaie on ne 
connaissait, dans le commerce, que le moyen 
des échanges et particulièrement celui des 
bestiaux, bœufs et moutons, connus en latin 
sous la-dénomination collective de pecudes. 

C'est probablement pour rappeler ce fait, 
que Servius lit graver une brebis, sur la pre- 
mière monnaie qu'on frappa d'une empreinte, 

PECUNIA , V. Pecuni. 

PECUNIAL, el 

PECUNIALA , adj. vl. »eccomas. Pe- 
cuniaria, port. Pecunial, anc. esp. Pecu- 
niale, ital. Pena pecuniala, cat. Peine 
pécuniaire. 

Ety, du lat. pecunia. V. Pec, R. 

PECUNIARI, adj. (pecuniári); Pecunia- 
rio, ital. esp. port. Pecuniari, cat. Pécu- 
niaire, qui consiste en argent. 

Ely. du lat. pecuniarius. V. Pec, R. 

PECUNIOS, vl. V. 

PECUNIOUS, OUSA, adj. (pecunious, 
duse) ; Pecunioso , ital. port. Pecunios , 
anc. cat. Pécunieux , euse, qui a beaucoup 
d'argent. 

Éty. du lat. pecuniosus, m. s. 


PED, rov, res, rier, rar, rer, radical 
pris du latin pedis, gén. de pes, pied, 
dérivé du celtique ped, m. s. ou du grec 
modo; (podos), gén. de mous (pous), d'où 
podium, Basselat, pediculus, pou. 

De pedis par apoc. ped; d'où: Ped, et 
ses nombreux composés, Ped-ala, Ped-agna, 
Ped-estal, Ped-oun, Em-ped-ir, Em-ped- 
ouire, Em-ped-egar, Ex-ped-iar, Ex- 
ped-ition, Ex-ped-itif. 

De podos , par apoc. pod; d'où: Anti- 
pod-as, Pod-agre. 

De ped, pe le changement de d en t, 
pet; d'où: Pet, Pet-as, Pet-oun, Pet-et, 
Petoun-egear, Re-pet-enar. - 

De pet, par le changement de e en a, 
pal ; d'où : Pat-a, Pat-assa, Pat-ouna, 
Es-pat-ar, Pat-ut. Pat-aud, Pat-ada, 
Patel-ela, Pata-cuela, Em. Estar-pa-r. 

De ped , par la suppression du d, pe; 
d'où: Pe-ada, Pe-agi, Pe-agier, Pe-coui, 
Pe-couyet, Pe-oul. 
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De podium , par aphérèse dium, par 
apoc. diu, par transposition de, dui, et 
par changement de d en p, pui; d'où : 
Ap-pui, Ap-puiar, ap-puiat. 

De pediculus, par apoc. pédicul, par 
syncope de dic, peul, et par le changement 
de u en ou, peoul el peoulh ; d'où : Peoulh, 
Peoulh-as, Peoulh-et, Peoulh-ina, Es- 
peoulh-ar, Peoulh-ous, Es-peoulhaire. 

De pediculus, par sync. de di, pecul ; 
d'où : Pecout, Pecoul-et, Pecoulh-ar. 

De pad ou pat, par le changement de d 
où de t en ch, pach; d'où: Em-pach, 
Em-pach-ar, Despach-ar, etc. 

De pe par le sg ans de e cn ë, pi; 
d'où: Tre-pi-ada, Tre-pi-ar, Tre-pil, 
Tre-pi-r , Pi-on, Piet-oun, 

À peds-juts, à pieds joints, 

Tenir ped, au jeu de boules, piéter, ou 
tenir jeu, jouer du lieu convenu; marcher 
aussi vite qu'un autre, le suivre à pied. 

Anar de quatre peds, marcher à quatre 
paltes. 

Anar d'à ped, aller à pied, marcher. 

Prendre lou ped, en parlant d'un chien 
qui suit le. gibier à la piste, haleiner: fig. 
prendre de l'ascendant, de l'empire sur quel- 
qu'un ; contracter une habitude, 

Se crei as pes doou bon Diou, dl. il croit 
tenir Dieu par les pieds. 

. Sautar à peds jounchs, sauter à pieds 
Joints, 

Li passet de peds jounchs, il y passa de 
pléin saut, sans intermédiaire. 

Faire ped bourdoun, tenir pied à boule , 
être assidu à son travail, 

Ped batre, gagner au pied, s'enfuir. 

, .8.m v»cc, Pes , gén, Pedis, lat. 
Piede , ilal. Pie, esp. Pè, port. Pe et Peu, 
cat. Pied, partie du corps sur laquelle tes 
animaux marchent, 


Ély. de Ped, R. v. c. m, 


Le pied, dans l'homme est formé de 26 os ; 
11 se divise en trois parties qui sont: 


LE TARSE, oo partie qui s'articule avec la jarsbe et avee 
le emératai se. 


LK MÉTATARSE , qui et autre le taise ot les drieilé. 
LES ONTEILS , V. Arrow, 


La partie vopérieure du pied se nomme 
er de inférieure, plante, et la postérieure 
alon. 


Le pied est sujet à quelques maladies 
particulières qu'on nomme: 


CORS, V. 4Aganin. 

DURILLON „ eallosité qui se Furtmé à la plante des pieds 
dé cenz qui ot marché pendant COTES 

OIGNON , tumeur codemateuse placée anr les nœuds des 


CAT 
ENGELURES. V. Tignar, 


Faire lou ped , sal i 
ias rdv P saluer en trainant le picd 


Fer lou ped, boiter, pedem trahere, 
al. 


Dounar leis peds à un enfant, vêlir un 
enfant , lui donner la première robe. 

Faire peds et mans à ce que l'on dis, 
broder son récit, 

Troubar sabata à soun ped, trouver 
chaussure à son pied. 
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Mettre sous leis pèds, cachet, oublier, 
une insulte, assoupir une affaire. : 

Mettre ped sur bane, en terme de marine, 
c'est metire le pied sur le petil banc qui esl 
devant le siège des rameurs, pour faire plus 
de force; et lig. travailler avec ardeur. 

Virar de ped en autre, d. bas lim. chan- 
ger le sens de ce qu'on a dit. ` 

Gugnar doou ped, Tr. gagner au pied, 
s'enfuir, | . 

Prendre ped, on le dit de la neige qui 
tombe, quand elle commence à couvrir la 
lèrre. 

Anar d'à ped, aller à pied. | 

Estre en ped , être en bonne voie, réussir 
dans son melier. 

Faire un ped de porc, il a fait chape 
chute, un pas d'écolier. 

Anar, marchar, estre sur un grand ped, 
être sur un grand pied dans le monde, 

Cette façon de parler tient à une mode que 
Charles VÍ, abolit, et qui consistait à porter 
des souliers nommés polaine ou poulunie, 
parce que la mode en était venne de Polo- 
gne, dont la pointe était d'autant plus longue 
que le rang de l'individu était pins élevé ; 
longue de six pouces pour les particuliers, 
elle l'était d'un pied pour les gens riches et 
de deux pieds pour les princes, qui mar- 
chaient, comme on voit, sur un grand 
pied. 

PED, 8. M. rz, ezr. Pour montagne, 


“colline, mamelon. V. Mouniagna et Puech. 


Dérivés tes noms de lieu : Ped-d’escalas, 
Ped-sant-clar et Ped-couguou. 

PED, 8. m. Pied, se dit encore, des 
traces qu'une bête fanve laisse. V. Penda , 
du bas d'un arbre, d'une montagne, d'un 
mur, des supports d'une chaise, d'une table, 
de la partie d'un lil qui est opposée au 
chevet, etc. 

Dounar de ped à une muralha, donner 
du talus à un mur, à un pieu, ete. 

PEDA , s. f. vl. Dans les anciens actes, 
ce mot équivaut à quartier d'une ville, et 
chez les troubadours cheville, mots ou phrase 
inutile dans un vers. 

PEDAGNA , s. f. (pedägne). Pédagne, 
appui sur lequel posent les pieds des forçats 
qui rament. 

Éty. de ped, pied , et de Agna, v. c. m. 
et Ped, R. 

PEDAGO, vl. Pedagog, cat. V. Pe- 
dogoqn. 

PEDAGOGO, s. m. (pedagôgne): Peda- 
gogo. ital. esp. port. Pedagog, cat. Péda- 
Rogue, celui qui enseigne les enfants ; pré- 
cepleur, 

Ety. du lat. pœdagagus, m. s. 

PEDALA , s. Í. (pedale): Pedale, ital. 
Pedal, port. Pédale, gros tuyau d'orgue, 
touche mue par le pied, pièce d’un lour 
sur laquelle on pose le pied, pour le faire 
tourner. 

Ety. de l'ital. pedale, formé de ped, 
pied. V. Ped, R. 

PEDALAGNA, 8. m. Nom qu'on donne, 
à Grasse, aux langes des enfants, et pro- 
bablement à ceux de laine. V. Pedas-lani, 
dont pedalagna m'est qu'une altération. 
V. Pec, R. 

PED'ANCRA , Gurc. V. Ancoula. 
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PEDANT , 8. m. (padân): Pedante, ital. 
esp. port. Pedant, homme d'une présomp- 
tion babillarde, qui fatigue les autres par 
l'affectation de son siyle el de ses manières ; 
iostiluleur vain, minutieux et tranchant. 

ty. du grec natç (pais), enfant, qui 
enseigne les enfants. 

PEDANTARIA , s. f. f. (pedantarie); 
Pedanteria, ilal. esp. port. Pédanterie, 
du pédant. 

PEDANTESQUE, ESCA, adj. (pedan- 
tèsque, èsque): Pedaniesco . ital. esp. port. 
Pedantesque, qui tient du pédant, 

PEDANTISME , s. m. (pedantisme); 
Pedantismo , esp. port. Pedantisme , carac- 
lère el manières du pédant, 

PEDAS, s. m. (pedàs): omarxa , serons, 
maciea. Pedago, port. Pedas, cat. Vieux 
linge propre à panser les plaies, lambeau 
d'étoffe. + 


À Ely. de la basse latinité petacia. V. Pec, 
ad. 


PEDAS , 8. M. pnarez, vas, 
Lange, couche, drapeau d'un enfant, 

Ety. du grec radxos (paidikos], qui 
convient aux enfants , ou de la Lasse latinilé 
petocia. V.Pec R. 

Pedas de tela, couche ou drapeau, 

Pedas lani ou d'estofa , lange. 

PEDAS, 8. m. vl. Cheville, remplissage 
dans une phrase. 

PEDASSADA, s. f. (pcdassàde): raassac. 
Plein un maillot, en parlant des excréments 
dont un enfant à la mamelle a rempli son 
maillot. 

Éty. de pedas et de ada. V. Peç , R. 

PEDASSAGI, s. m. (pedassàdgi) ; rerss- 
sacc. Rapiècetage, l'action de rapiéceler, 

Ety.de pedas, pièce, et de agi, l'action 
de metlre des pièces. V. Peç R. 

PEDASSAR, v. n. vl Remplir ses écrits 
de chevilles, faire du remplissage. 

PEDASSAR, v. a. (pedassa); rerascan, 
PeDAÇAR, RESILHAR, ROUnDASIAR. Rappessare, 
ital. Peduzar, esp Rapiècer et rapelasser, 
racommoder, mettre des pièces pour couvrir 
les trous et les déchirures du linge et des 
vêtements; fig. rabiller, rectifier, justifier. 

Éty. de pedas , pièce . el de l'acl, ar, lit. 
mettre une pièce. Ç Peç. R. 

PEDASSAT , ADA , ailj. (pedassá , âde). 
Napelassè et rapiécé, V. Platelat. 


Pourtan leis coudes pedassats, 

Leis capeuus quatre fésrefats, 

Et leis brayas viradas, 

Leis basses soun descourdwrats, 

Leis subatas eda n 
A r. 


PEDASSOUN. s. m. (pedassônn); Peda- 
cinho, port. Pièce deslinée à rapiécer ce qui 
est déchiré ou percé ; petil maillot. 

Ely. Dim. de Pedas,v.c m. et Peç, R. 

PEDASSOUN, s. m. Un des noms da 
bouillon blanc, plante. Gare. V. Boulhuun- 
blanc. 

PEDASSUSA , s. f. (pedassüse). Ravau- 
deuse, celle qui rapièce, qui racommode Îes 
hardes trouérs ou déchirées. Gare. 

PED BLANC, On donne ce nom aux 
chevaux, qui ont une tâche de poils blanc à 
leurs pieds, 


PÀNLA. 
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PED-BLANC , s. tn. (pè-blän), Plein 
poutoir, carte blanche, faculié donnée à 
quelqu'un d'agir selon sa volonté. Gare. 

On dit, a lous pede blancs, pour dire que 
quelqu'un a le droit, la permission de passer 
partout. 

PED-COUQUET , s. m. (pè-couqé): cov- 
LOUMBET ; CHAMBA-TENGUETA ; FED*RANQUET * 
PID-CALQUET , À D'ESCAPELETA, PARRANQUET , 
FLD-GANCET AMAR Ôl SAUTAR A PED-COUQUET. 
Sauter à cloche pied, c'est-à-dite , en se te- 
Bant sur büe seule jambe, 


À ped couquet se fa pas grand ci 
rov. 


PÉD-D'ANO , s. m. Pas-d'âne, sorte de 
mors de bride. . 

PÉD-D'ARAIRE , 8. m. Age, timon. 

PED-D'AUCA. s. m. Pied d'oie. 

PED-D'AUQUET A, 5. m. Pied-de-canne; 
racines d'un arbre qui jettent beaucoup de 
branches filamenteuses. Ach. 

PED-D'AUZEL , 8. m. (pè-d'aouzèl ). 
Nom que porte, à Toulouse, l'ornithope déli- 
cat, Ornithopus perpusillus, Lin, petite 
plante de la famille des Légumineuses, qu'on 
troave dans les lieux sablonneux. 

Ety. Ped d'auzel, pied-d'oiseau, est la tra- 
duction du lalin ornithopus, on le donne 
aussi à l'ornithope scorpioide. V. Amaroun. 

PED-D'AY ,8. m. (pè d'âï). Pied-d'âne, 
espèce d'huitre. 

ED-DE-BICHA , s. m. Pied-de-biche, 
support en forme de pied de biche; barre 
pour fermer une porte; espèce de marteau ; 
insttument de dentiste. 

Éty. À cause de sa forme. 

PED DE BIOU, s. m. (pé-dé-bidu}, ou 
ve moov, dl. Nom d'une espèce de figue peu 
délicale, la grosse violette plate. 
PED-DE-BUGADA, s. m. (pè-de-bu- 
de}. Selle, sorte de trépied, ordinairement 
une seule pièce, sur lequel les lessiveuses 
elèvent le cuvier. Avr. 

PED-DE-CABRA, s.m. Ped-de-cabra, 
cat, Pie de cabra, esp. Pied-de-chèvre : 
pièce de la machine appelée chèvre ; pelit 
levier; instrument d'imprimeur. 

PED-DE CAT , $. mM. vso De GAY, PED DE 
cmar, Pied de chat, Gnaphalium dioicum, 
Lin. plante de la famille des Composées 
Corymbifères , commune daus les pelouses 
de la Haute-Provence, V. Gar. Elichrysum 
montanum, p. 157. 

Ely. Sa fleur a quelque ressemblance avec 
la patte du chat. 

PED-DE-CHAT , 8. m. V. Ped-de-cat, 

Â Seyne , on donne aussi le nom de ped- 
de-chat, à la vulnéraire. V. Gealassouns, 

PED-DE DIOU, s. m Nom qu'on donne, 
à Allos, à l'hisore noir. V. Maneta, 

Éty. Ainsi nommée parce que la bulhe de 
cette plante est palinée ou divisée en trois ou 
qualre doigts qui la font ressembler à un pied 
où d Une Main 

La bulbe de l'année est blanche et c'est 
celle qu'on nomme ped-de- diou , l'ancienne 
est noire, c'est le pied-du-diable, 

PED-FOURCHUT , s. m. Peu forcod, 
cat. Pied-fourcbè, droit d'entrée, imposé 
dans les villes, sur les bèles qui ont le pied 
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fourcho , tels que les bœufs, les moutons, 
elc.. qu'on tue hors de la boucherie, 

PED-DE-GAU,5. M. Ou ne eau. Nom 
qu'on donne, dans la Haute-Provence, à la 
grande marguerite. Voy. Margarideta 
granda. 

PED-DE-GOURDA ,, 5. m. (pè-dé-gour- 
de) , dl. V. Ped-touert. , 

PED-DE-LEBRE, s. m. (pè-dé-lèbré) ; 
onossa testa, co-Du-canmi. Nom languedo- 
cien du dactyle pelotonné, Dactylis glome- 
rata, Lin. plante de la famille des Graminéés, 
qui. comme le pissentit, s'accommuoude de tous 
les climats , e\ de toutes les siluations ; etles 
croissent l'une et l'autre au bord rie la mer et 
je les ai relrouvées à 3,000 mètres d'élé- 
valion, ce sont des cosmopoliles végétaux. 

Éty. L'épillet de cette plante ramassé en 
têle et tourné d'un seul côté, ressemble à la 
patte d'un lièvre, d'où son nom. 

PED-DE-MOUSCA,s. m Pied-de mou- 
che, trails d'écriture mal formés ; caractère 
d'imprimerie qui indique les renvois , 4. 

PED-DE-MULA , s. m. (pè-dé-muüle). 
Nom qu'on donne, aux environs de Tou- 
louse. au nénuphar jaune, Nymphea lutea , 
Lin, plante de la fam des Papavéractes, que 
l'on trouve dans les étangs. 

Éty. A cause de la forme de ses feuilles. 

PED-DE-PERDRIS,s8 m Nom qu'on 
donne à l'érodier où geranion. bec de grue, 
Geranium ciconium, Lin. Erodium cico- 
nium, Willd, planté de la fam. des Géra- 
niées, commune te long des chemins et dans 
les champs de la Prov. Mérid. Y. Gar. Gera- 
nium ciculœfulin et Aci longissimd p. 207, 

PED DE PERDRIS , s.m. A Vulonne, 
Basses-Alpes , on donne ce nom à plusieurs 
espères de clavaires, 

PED-DE-PORC, f. M. rco-os-rovsre, 
Cric , terme de charrelier, Garc. 

Faire un ped de pouerc en quauqu'un , 
jouer un mauvais tour à quelqu'un, lui 
manquer de parole. 

PED DE POUERC, Se dit aussi d'une 
pince. V. Paufrrre. 

PED-DE-POUL,s.m Nomqu'on donne, 
aux environs de Toulouse, au panic pied-de- 
coq, Panicum crus galli, Lin. plante de la 
fam. des Graminées, commune dans les 
champs. 

Éty. Son épi ressemble un peu à un pied 
de enq. 

PED-DE-POULA, s. m. Nom que porte, 
dans le département des Bouches-du-Rhône, 
le trèfle puant, V. Balicat fer ; el à Larche, 
arrondissement dé Bacelounette, le trèfle 
des Alpes, Trifolium alpinum, Lin. plante 
de la fam. des Légumineuses, commune 
dans les pelouses des hautes montagnes. 

Ety. Les trois folioles qui composent la 
feuille de ces plantes, longues et étroites, re- 
présentant assez bien le pied d'une poule, 
d'où son nom. 

PED DE-REY, V. Pied. 

PED-DE-RODA , $. m. Chaise de rone , 
deux jumelles où la roue est posée, avec une 
manivelle pour la tourner, L.‘de coutelier, 

PED-DE ROUME, s. m. impr. vei-oe- 
sous. Nom qu'on donne, dans pluxieurs 
endroits de la Basse-Provence, à l'asperge à 
feuilles aiguës, V. Aspergeu sauvagea. 
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Ety. Ainsi nommée parce qu'elle croit au 
pied des ronces , roumi, 

PED-DE-SANT-JEAN, 86. m. Nom 
qu'on donne , à Digne, au chèvre-feuille. 
V. Sabatoun. 

Éty. de Prd , montagne. 

PED-D'ESCALA. s. f. (pè-d'escäle ) ; 
rzo-D'escara. Tour d'échelle, espace de ter- 
rain qui est nécessaire pour appuyer l'échelle, 
lorsqu'il faut réparer un bâtiment, 

PED-DESCAUS, 8. m. (pé-descious). 
Pied-nu ; un va-nu-pieds. 

Éty. de ped, pied, et de descaus, dé- 
chaussé. 

Leis penilents van à peds nus à la 
proucession , les pénitents vont nu-pieds aux 
processions. 

Camina à peds descaus , il marche où il 
va pieds-nus, 

Les paysans languedociens n'appellent le 
loup par supersliton, que par le nom de 
pe-descous 

PED D'ESTAL , 8. m. »ren-p'esrav. Pe- 
destal, cat. esp. Piedestallo , ital, Piédestal, 
support d'une colonne , d'un pilastre , d’une 
slatue, 

PED-DRECH, s. m. (pé-dréih): Peu- 
dret , cat. Pied-droit, jambage d'une baie 
de porte ou de croisée: t comprend le cham- 
branle , le tableau, la feuillure, l'embrasure 
et l'écoinçcon. 

PED DRECH, s. m. (pé-drétch): Peu- 
dret, cat. Pointal , toute pièce de bois qui , 
mise en œuvre à plomb, sert d'étaie aux 
poutres qui menacent ruine, on à d'autres 
usages. On le nomme éfaie, dtançon, lors- 
qu'il est destiné à soutenir un mur, des 
lerres , etc. 

PED-DRECH-DE L'ENTREMUYA , 
s. m. Machine qui sert à donner, ou distri- 
buer du grain aux pigeons. 

PEDEN , adj. d. d'Arles. Sale, mal- 
propre. 

Ce mot paraît venir de pedor , oris , saleté, 
el être tiré du grec täte (pais), 72206 (pai- 
dos}, enfant : pœdor signifiait, dans l'origine, 
la malpropreté ordinaire aux enfants. Ce mot 
peut n'être aussi qu'une altération de pudent. 

PEDENENSA, s. Í, vl. V. Penitenci et 
Pen. R. 

PEDEROT , s. m. d. béarn, Petit-pied. 
V.Petitet Ped R. 

PEDESTAL, (pedesläT), et 

PEDESTAL, s. m. (prdestäl) : Piedes- 
tallo , ital. Pedestal , esp. port. Piédestal , 
support isolé avec base et corniche , qui sou- 
tient une statue, une colonne, un vase, ua 
candélabre, etc. j 

Ely. de ped et de estal. V. Ped, R. 


On nomme piédestal : 


DOUBLE, eelui qui sostient deuz colonnes, 

EN ADOUCISSEMENT , celui dunt le dé on le troca 
est en jee ge. 

EN RALUSTRE, celui doo le profil est enniuursé en 
maniere do Lalustre, 
EN TALUS , celui dent des faces sont inelinden, 
FLANQUÉ , celei duos les emcoïgoures sant Marques de 
quelque carpa A 
IRRÉGULIER , eelui dont les faces vont eimtrérs par la 
anjéticaa de quelque corps , et dont lex angles me avan 
pas d'os, 

ORNÉ , exlui dont les rables em naillie sant earkhiee &e 
bus euliels, chlires, arres , eve, 


" 
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PEDESTAL, , 8, m. (pedestal). Piédestal, 
e'est un corps carré avec base el corniche, 
qui porte la colonne, ou qui lui sert de sou- 
bassement. 

Ely. de ped, pied, et du grec otilos 
(stulos), colonne, V, Ped, R. 


Dans un piédestal on nomme : 


BASE „ la partie in'érivare, 

CORNICHE , la partie supérieure, 

DEZ ou DE , la partie earrée qui est enire la corniche eï 
la base. 


Voyez, pour les proportions , au mot Cou- 
louna 

On donne le nom de piédouche , à une pe- 
lite base ronde ou carrée , qui sert à porter 
une ligure ou un buste, 

PEDESTRE , ESTRA , adj. {pedèstré, 
èstre); Pedestre, ital. esp. port, cat. Pédes- 
tre, slalue pédestre, qui pose sur ses pieds, 

Éty. du lat. pedestris, m.s. V. Ped, R. 

PED-GANCET , d. m. V. Ped-couquet. 

PEDILHAR , 8. M. PSZILHAR, PEZILLAR. 
Pôle , le pôle du monde. 

PEDIN, s. m. d. béarn. Dim. de ped, 
pelit pied. V. Pelet el Ped, R. 

PED-JAUNE ,3s. m. (pè-djáuné ). Nom 
qu'on donne , à Berre, au garot. 

PEDOLLOS, adj. vl. Pouilleux. Voy. 
Peoulhous et Ped,R. 

PEDOUEYRA , s.f. (pedouëïre), d. lim. 
Vessie. V. Boufiga. 

PEDOUN ,s.m. (pedóun); rreroum. Pe- 
done, ital. Peon, esp. Peño, port, Peo et 
Penon, anc. cat. Pédon, courrier à picd, 
homme qu'on envoye pour en appèler un 
autre. 

L'avem mandat un pedoun, nous lui avons 
envoyé un exprès. 

Ely. du grec mefó; (pézos), qui va à pied, 
ou de mtòov (pédon), terre, qui marche sur la 
terre; pédestre, V. Ped, R. 

PEDIR , v.a. vl. Demander. 

Ety. del'esp. pedir, m. s. 

PED- NEGRE , 5. m. Nom qu'on donne, 
dans le Languedoc, à lamésangecharbonnière, 
V. Testa-negra; au motteux, V. Cuou- 
blanc; et à la motacilla rubicola, V. Blavet, 

PED-NEGRE, 8. m. Un des noms lang. 
du cul-blanc ou motteux, V. Cuou-blanc. 

- PED-RANQUET, di. V. Ped-couquet. 

PED-REDOUN, 5. m. (pé-redéun). Nom 
qu'on donne, dans le Var, à la marouelte, 
selon M. Noyou. 

PEDRE-MESCAP , expr. adv. vl. Se mé. 
prendre, se tromper. 

PEDRILHA, 6. f. (pedrille) : reseta. Pe- 
naillon, gucnille, haillon; pied plat, homme 
méprisable. Garc. 

PEDRILHA, $. f. (pedrille). Pied-plat, 
gens du petit peuple, gueux ramassés. 

Ety.? 

PED-ROUGE, 8. m. (pé-roudgé). Un des 
noms du chevalier aux pieds rouges. Voy. 
Cambet. 

PED-ROUSSET, s.m. Tringa cocorli, 
oiseau de passage. Garc. 

PEDRUSCADA , s. É. vl. Grêle. 

PED-SUS-FIELHA , s. (. (péd-sus-fiéil- 
le}, di. Terme de sorcellerie et formule dont 
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pied sur la crémaillère et prononcant ces mots, 
ils disparaissaient par le tuyau de la cheminée 
el qu'ils se trouvaient au sabat d'un seul 
bond. 

On dit prorerbialement ped-sus-fielha , 
pour disparaltre promptement comme les 
sorciers. 


Lou traite deloyal aura fa pe-su-fielio, 
Bergoing. 

PED-TERROUS, 3. m. (pè-lerrous): rz- 
reanocs. Pied-poudreux, terme de mépris 
par lequel on désigne un paysan. Avr. 

PED-TOUERT , 8. m. (pé-louér); rxo- 
2x-coumva. Picd-bot, pied de forme ronde ou 
mal tourné. 


PEE Ou rre, 5. m. (péé ou pié). Trousseau 
de chanvre où matteau qu'on divise cn bles- 
touns, pour filer, 

PEE, , s. m. d. béarn. Pied. V. Ped, R. 

PEES, 6. m. anc. béarn. Poids, V. Pes. 


En tout bearn no haliera que un peès et 
una mesura qui seran lós de morlañs. 
Fors el Cost. de Béarn, 
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PEFOU, dl. V. Pefoun. 

PEFOUN, s. m. (pelóun) , di. rzrou. Bon 
drille , bon compagnon, Doujat, 

PEFOUNAR, v. n. (pefounà); reroune- 
cxan. di. Donner du bon temps, Doujat. 

Ely. de pefoun et de ar. 

PEFOUNARIA , 5. Í. {pefounarie}, dl. 
Raillerie, plaisanterie , bouffonnerie, Doujat. 

Éty. de pefoun el de aria. 

PEFQOUNEGEAR, V. Pefounar. 
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PEG, radical dérivé du grec rt5xn (peuké}, 
résine de picea, de mélèse ; ou de riasx 
(pissa), poix. 

De peuke, par apoc: et suppr. de u, pek , 
et par le changement du k en g , peg; d'où: 
Peg-a, Peg-adour, Peg-ar, A-pegar , Ram- 
pegar, Em-pegar , Des-pegur, Peg-as, 
Pegass-oun, Peg-at, Em-pegat, Peg-ot, 
Peg-oum-ar, Peg oum-as, Peg-oun, Peg- 
ous, Peg-our-ier , Pegu-eta , Peguiera , 
Pegu-et, Pegoul-egear, Em-pegouire, Des. 
peg-ouire. 

De peg, par le changement du p en b, 
beg ; d'où : Beg-oum-ard. 

PEG, 8. f. anc. béarn. Feuille. 


Si la scriplura no contien que una peg 


de pargamy. 
Fors et Cost. de Bearn. 


PEGA, 8. f. (pégue): Pece, ital, Pega, 
cal. esp. Pez, port. Pig, lat, Pech, all. 
Pek , flamand. Poix, substance, résineuse, 

rovenanl : la blanche ou jaune , de la léré- 
b enthine épaissie , et la noire, du mélange de 
plusieurs produits de cetle méme substance 
allérée par le feu. 

Éty. du grec rissa (pissa), ou du rad, Peg, 
el de la term. fem. a, ou de xex, yx (pepèga}, 


on croit que les sorciers se servent pour | parf. moy. ou passif de reyuvuyi (pegumini), 
aller au sebat. On a prétendu qu'en mettant le ! attacher , fixer. Thomas. 
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La poix donne au vinun goût de vieillesse 
que les anciens avaient su déjà lui procurer 
par ce moyen. 

Negre coumo la pega, noir comme de 
l'encre ou comme du jayet. 

PEGA, s. Í. méconium, excrément noir 
el gluant que rendent les eufants nouveaux- 
nés. 

Ey. De la ressemblance qu'a celte malière 
avec la poix noire. V. Peg, R 

PEGA, s. (. On le dit d'une personne 
lente dans ses actions, ou même d'uu in- 
dividu ivre : Es pega, parce qu'une per. 
sonne ivre ne peut plus se remuer el semble 
collée avec de la poix; on le dit encore pour 
nuit close : Es pega, il fait noir comme 
poix, 

PEGA, $. (. dl. l'asphalle, bitume mi- 
néral. 

Ely. V. Peg ,R. 

Roc de la pega , rocher bitumineux, rocher 
d'où nr de l'asphalle; tels sont ceux qui 
sont près de Servas el d'Auzon, aux enxi- 
rons d'Alais, 

PEGA, dl. V. Pegal, Pegas et Peg, R. 

PEGA , 6. Í. vl. resa, Résine, poix, colle, 
Blu. V. Pega, Resina , Cola et Visc. 

PEGA, s. et adj. vl. Niaise, sotte. 

PEGA-oe-novncoucra, 8. Í. (pegue-de- 
bourgôugne). Poix blanche, poix de Bourgo- 
gne, suc résineux de plusieurs espèces de 
pins, lorsqu'on en a extrait la térébenthine. 

PEGA-srena, 8. Í. Poix noire, suc 
résineux que l'on prépare au moyen de la 
combustion étouffée de différents débris rési- 
neux, qui proviemnent dé la confection de la 
poix blanche, de la térébenthine, du gali- 
pot, etc. C'est celle que les cordonniers em- 
ploient pour poisser leurs ligneuls. 

PEGADOUR, 8. m. (pecadôu) ; manca. 
Marque de fer ou de bois, formée ordinai- 
rement de la lettre initiale du propriétaire, 
dont on empreint, avee de la poix, le dos des 
bètes à laine, pour les reconnaltre. 

Éty. de pega et de our. V. Peg, R. 

PEGAIROS , adj. vl. Marchand, fabri- 
cant de poix, V. Peg R 

PEGAL, 56. m. (pegá); reca, recau. Ua 
broc ,un pot de vin, mesure de Toulouse, 
pesant buit livres. V. Dourga. 

PEGAMENT , adv. vl. recames, Pe 
ment , anc. cat. Sotlement , niaisement , bé- 
lement. 

PEGAR , v. a. (pegá) ; recouczozan, em- 
recan, sxpiman. Pegar, cat. esp. port, Pois- 
ser, enduire de poix ; goudronner ; atiraper, 
tromper, Aub 

Éty. de pega et de la term. act. ar , ou da 
lat, picare. V. Peg , R. 

Pegar laver, lou bestiari, poisser les 
brebis, le bétail, les marquer avec de la pois. 

PEGAR , v. n. Rendre le méconium, en 
parlant des enfants nouveaux-nés. V,Peg,R, 

PEGAS , s. m. (pegás) , dl. recoumas, d. 
bas lim. Se dit de tout ce qui est brouillé, 
mèlé , embrouillé, V. Peg , R 

PEGASO, 5. m. (pegáse) ; racoczer. Pe- 
gaso, ital. esp. port. Pegas, cat. Pégase, 
cheval ailé, souvent célébré par les poëtes ; 
c'est lui qui, sur le mont Hélicon, fit, d'un 
ms de pied, sourdre la fontaine Hippo- 
crène. 
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Êty. du lat. pegasus, dérivé du grec +ryn 
(pêgé) , fontaine, en mémoire de celle qu'il 
ft sourdre ; d'où réy250< (pegasos), 

PEGASSOUN, 5. m. {pegassoun), dl. 
Petit emplâtre de poix. 

Éty. de pegas et du dim. oun. V. Peg R. 

C'est aussi un lerme injurieux par lequel 
on désigne un cordonnier. 

PEGAT , 8. m. (pegà). Nom d'une me- 
sure du vin qui contient, à Toulouse, huit 
livres pesant. 

Ely. Ce mot est cell. selon M. Astruc. 

PEGAU , s. m. (pagäou), di. Vase où l'on 
fait couter le vin qu'on soutire. 

Ely. du grec =n (pègé), source, fon- 
taine, ou plutôt de r;ya6w (pegazô), répan. 
dre, Thomas. 

PEGE, 5, m. (pègé). Le tronc des arbres. 
V. Peroun. 

à En vl. poitrine, estomac. V. Pies et Pei- 
ina. 

PEGE , s. m, vl. Crépi, badigeon, pare- 
ment, revêtement. 

PEGE , 8. m. vl. V. Peich. 

PEGER , vl. V. Peger. 

PEGERS, adv. vl. Pire, 

PEGIN , 6. m. (pedgin) ; sveux, cmanrin, 
CHAGRIN ; MOUNDIN , FIGIN, PAGIN , CHARRIN. 
Tristesse, chagrin, ennui, mélancolie, in- 
quiélude dont on ne peut déterminer la cause. 

Éty. du grec r£vüos (penthos}, deuil, tris- 
tesse, désolation. 

PEGINAR, v. n. (pedginà) ; POGINAR , 
raciman. Se livrer au chagrin, à l'ennui, à 
l'inquiétude. 

Éty. de pegin el de la term. act. ar. 

PEGINOUS , OUSA , OUA , adj. (pedgis 
nôus, duse, ÓUC); rccuvocs, enanrinous , 
moumimous, racinous. Sujet au chagrin, à 
l'ennui. 

Éty. de pegin et ”„ ous. PR 

PEGNE, s. m. ë), dg. Peigne. 
V. Pigna , Penchi et grè h RÉ s" 

PEGNER , V. a; Yl. retenen, vence, Prin 
men, rencesca, Peindre, farder. V. Pintar et 


PEGNORA, 5. Í. vl. vemmoma, ricmona , 
Pemona, PEUR, vrexmonamen. Penyora, cal. 
Penhora , port. Gage, assurance, saisie, 
nantissement , promesse, 

Ety. du lat. pignoris , gén. de pignus 
m. s. V. Piqu" R. . s Peta 

PEGNORAMENT, 8. m. vl. rzsmonamzent, 
reswonamen. Engagement, action d'hypothè- 
quer, gage, nanlissement. 

Ely. de prgnora et de ment. V. Pign, R. 

PEGNORAR , v. a. vl. scmoman, ricno- 
nan, rennomax, Pengorar, anc. cat. Pénho- 
rar, port. Pegnorare, ital, Saisir, mettre 


en gage, nantir, appeler en garantie ; mettre à. 
a, TS 


Éty. du lat. pignerare „m. 5. V. Pign, R. 

PEGOT, 8. m. (pegó); amovuze, saua- 
vs, recoumen. Terme de mépris par lequel 
on désigne les mauvais cordonniers , les 
laveliers. 

Éty. de pega, poix, à cause de l'usage 
tonlinuel que les cordonniers en font ; ou du 
ze movyyo: (pisuggoi), savetier, V, Peg, 


PEGOT , V. Rouchassier, 
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PEGOT, s.m. d. arl. Torche. V. Pegoun 
et Peg, R, 

PEGOTARIA, s. f. (pegoutarie) ; racon- 
rama. Le corps des cordonniers, ent. de 
mépris. 

PEGOULEGEAR , Avr. Pzc0umecram. 
V. Pegar et Peg, R. 

PEGOUMAR , et 

PEGOUMARS, s. m. (pegoumärs). En- 
chiffrènement ou rhume occasionné par une 
trop longue exposition au soleil, particuliè. 
rement au mois de mars. 

Éty. de pegoun, emplâtre, ct de mars. V. 
Peg, R. 


Lou souleou de mars 
Laissa lowpegoumars. Prov. 


PEGOUMAS, 8. m. (pegoumas) ; secas. 
Emplâtre de poix; torchon; personne maus- 
sade, sotte ; rhume opiniâtre. . 

Elty. de pegoun, augm. de pega et du péj. 
as, gros emplâtre de poix. V. Ees. R. =y 

PEGOUN, 8. m. (pegóun); rscor, Flam- 
beau ou torche enduite de poix qu'on allume 
pour s'éclairer. 

A Éty. de pega, pois, el de l'augm. oun. V, 
eg, R. 

PEGOUN, OUNA , adj. (pegoün, dune). 
Im hr une; fâcheux, ennuyeux, V. Pega 
et Peg, R. 

PEGOUREGEAR , Garc. V. Pegouriar. 

PEGOURIAR, v. n. (pegourii) ; rzoov- 
nzcxan. Etre gluant comme de la poix. Gare, 

PEGOURIER, s. m.(pegourit). Ouvrier 

ui travaille à l'extraction de la poix. Voy. 
egot, 

Ely. de peg, poix, el de ourier, ouvrier. 
V. Peg, R. 

PEGOUROUS, OUSA, adj. V. Pegous 
et Peg, R. 

PEGOUS , OUSA, OUA, adj. racovnovs, 
mameecous, ciar. Pegadico, port, Poissé, 
gluant, tenace comme de la poix, et fig. fà- 
cheux, importun. 

ty. de pega , poix , et de la term. Ous, 
v.c. m. qui est de la nature de la poix. V. 
Peg, R. 

Roquefort, dil que dans le sens d'impor- 
lun, ce mot est dérivé de pejus, lat. mais il 
se trompe; c'est de poix qu'il vient, parce 
que d'un bomme tenace, importun, on ne 
peut pas plus se débarrasser que de la poix. 

PEGOUSA,, 8, (f. (pégóuse), et par sync. 
rzcova. Nom qu'on donne, en Provence, et 
en Languedoc, à la pégouze : Solea ocellata, 
de Rondelet ; Solea pegura, Dict. Sc, Nat. 
et Pleuronectes peguza, Lacép. DES de 
l'ordre des Holobranches et de la fam. des 
Hétérosomes (à corps dissemblable), qu'on 
trouve dans la Méditerranée. 

Ely. de pega; poix, et de la term. Ousa, 
v.c. m. qui est de la nature de la poix, parce 
que ses écailles adhèrent tellement à la peau, 
re A paraissent (fixées avec de la poix. 

. Peg, R. 

PEGUA, 6. f. vl. Peguea, cal: Poix. V, 
Pega et Peg, R, 

egua-gent, solle gent. 
. PEGUA-ROGHA , nom de licu. vl. Puy- 
a-Roque. 

PEGUE, EGA, adj. (pégüé, égue), d. de 
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Barcel. Ivre mortel. V. Empegat, Enubriat 
et Peg. R. 

PEGUEIAR, v. n. vl. rzocesan. Niaiser, 
divaguer, déraisonner. . 

ï “gap , v. n. vl. Etre sot. V. Pee, 
ad. 

PEGUESSA, 5. l. vl. reooeza, Soltise. 

Éty. de pei, pega, sot, solle, el de esa, 
action d'un sot. V. Pee, R. . 

PEGUET , s. m. d, béarn. Emplâtre. 

Éty. de pega et du dim. et, parce que la poix 
entre dans la composition des emplâtres. 
V. Peg, R. 

PEGUET , s.m. Dans l'ancien dialecte 
de Carpentras, ce mot désignait la huppe, 
oiseau. V, Peluga. 

PEGUETA, TIRA LA, (lire la peguéte). 
Nom par lequel on désigne ironiquement, un 
savelier en Languedoc. 

br de pega et tira la, Lire la poix. Voy. 

eg. R. 

PEGUEZA, s, f. vl. Peguesa, anc. cat. 
Sotlise, niaiserie, bélise. 

PEGUIERA , s. f. (peguiére), Fabriqne 
de poix, lieu où l'on recueille et prépare la 
poix dans une forêt, 

Éty. de pega et de iera. V. Peg, R. 

PEGUILHETA, s. f. anc, béarn. 


Per cargue de pequillhete, quoate diners 
morlaas. Priv, ot Régl. du Pays de Béarn. 


PEGULHIERA, 5. Í. vl. lin. rzcoumev- 
za. Dot. 
PEGZ , vl. Poix, V. Pega. 


PEH 
PEH, 8. m. vl. V. Peit, 
PEI 


PEI ; s. m. vl. Nom du P; 

Pei gresc, P grec. 

PEI, PIEI et PUIS, adv. de temps (pèi, 
piéi CLpÜi}; pros, PUCM, APEI, PEY, PEISSES, 
PREISSA, APCISSAS, POUES, pois. Poicl Poscia ` 
ital. Despices, esp. Depois, port. Puis, en 
suite, après, tantôt. 

Éty. du lat. post, m. s. 

Cet adverbe doit toujours précéder en 
français, le verbe auquel il se rapporte, expri- 
mé ou sous-entendu. 

Fau que fassi aquot, l'anarai pei, Trad. 
il!faut que je fasse cela, puis j'y irai ou bien 
j'y irai ensuite, mais non j'y irai puis, pro- 
vençalisme {rès-commun. 

Au farem pei, Trad. nous lé ferons ensuite 
et non puis. 

PEL, Pour monlicule, élévation. V. Puy. 

PE£, 8. m. d. lim. Poids. V. Pes. 

PEL, 6. m. (pèi). Poisson, V. Peissoun, 
dont pei est une contraction. V, Peissoun, R. 

PEI -s'amensca, 8. M. Nom nicéen du stro- 
matée paru, Siromaleus paru, Lin. poisson 
de l'ordre des Holobranthes et de la fam. 
des Pantoptères (à toutes nageoires). 

On donne le mème nom dans le départe- 
ment des B.-du-Rh. selon M. Roux, à la La- 
liste vieille, V. Fanfre. 

Dans son Elist, Nat, de Nice, M. Risso, 
donnele même nom à la Diana semilunata, 
elau chœtodon bridé, Chælodon capistra- 
tus, Lin. Gm. poisson. 
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PEL-ance, 8.1. anox, anca. Angel, esp, 
L'angelot ou ange de mer, Squalus squatina 
Lin. Squalina lœvis, Cuv, Squatina vulga- 
ris, Risso, poisson de l'ordre des Trématop- 
nés el de la fam. des Plagiostomes (à bouche 
transversale), qu'on trouve dans la Méditer- 
ranée où il atteint la longueur de 2 mètres 
et le poids de 75 kil. environ. 

Éty. Le développement de ses nageoires 
pectorales, qui les fait ressembler à des ailes 
d'ange, lui a fait donner le nom qu'il porte. 

La peau de ce poisson est lrès-employée 
dans les arts ; elle sertà polir les corps durs, 
à garnir des éluis, à couvrir des fourreaux, 
elc. 

PEl-v'ancenr , $. M. Meletta, à Nice. 
L'argentine hautin, Argentina sphyræna, 
Lin. poisson de l'ordre des Holobranches et 
de la fam. des Gymnopomes (à opercules 
nues), dont la chair est assez bonne et qui 
alleint un décimètre de longueur. 

Ety. Le nom de poisson d'argent lui a été 
donné à cause de l'éclat de ses écailles. 

PEl-pansauzsc, 8. M. Nom nicéen de l'au- 
sonie de Cuvier, Ausonia Cuviera, Risso. 

PEl-osanc, 8. M. Nom par lequel on dési- 
ne, dans le département des B.-du-Rh. selon 
M. Roux : : 

te le Gymnètre Lacépède. V. Argentin- 


ros. 
ei % le Spare Osbeck, V. Gora, et 

3 ie Spare Caissoti. V. Padreta. 

PEL cans , 8. m. Squale Rondelet, Squalus 
Rondeletii, Kisso, poisson de l'ordre des Tré- 
malopnés et de la fam. des Piagiostomes 
(h bouche transversale), qu'on trouve dans 
la Méditerranée oà il parvient au poids de dix 
myriagramines, mais dont la chair est dure, 
d'un rouge pâle el très-indigeste, d'après 
M. Risso. 

PEl-co1, 8. m. (pèi-cóï). Nom que porte, 
dans le département des B.-du-Rh. le spare, 
haffara. V. Ésperlin. 

PEl-rscons OÙ sscomz, 8. M. (pei-escôdé 
ou escomé). Lussi, à Nice, Le spet, Sphyræ- 
na spet, Lac. Esox sphyræna, Lin. poisson 
de l'ordre des Holobranches et de la fam. 
des Sisgonotes (à mâchoires remarquables), 
qui atteint quatre ou cinq décimètres de lon- 
gueur. 

PEL csrasa. 5. M. V. Emperour. 

Éty. Le mot espasa, épée, n'es! que la tra- 
duction du mat grec Evçiaç (xiphias), par le- 
quel les anciens désignaienl le même poisson, 
à cause de l'espèce d'épée que représeule son 
museau extrémement allongé el tranchant, 

PEl-rounan,s m. Nom nicéen de lepière 
féêlule, Lepterus felula. Risso. 

Ety. Les pêcheurs donnent le nom de fou- 
ran à ce poisson, selon M. Risso, parce qu'il 
ne s'approche jamais du rivage. 

PEL rooncar, 8. M. Nom nicéen du Ma- 
larmat, v.e.m. et du périslidion chabron- 
tère, Peristidion chabrontera, Risso, pois- 
son du mème genre que le précédent. 

Éts. Fourcat, fourchu, à cause des deux 
espèces de cornes qu'il a au devant de la tête 
et qui ressemblent un peu à une fourche. 

PEl-scmioc, 8 IN. Per-308100, PEI-LIMA OÙ 
mantzov. Pesce martello , dans la ligurie. 
Marteau ou squale marleau, Squalus sygœna 
Lio. Zygæna vulgaris, Dict, Sc. Nat. pois- 
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son de l'ordre des Trématopnés el de la fam. 

des Plagiostomes (à bouche transversale), 

dont la longueur atteint jusqu'à cinq mûres 

por le poids s'élève quelquefois à 500 
ilogr. 

Ou dit que le nom qu'il porte, en Provence, 
lui aété donné à cause de la ressemblance 
qu'ona cru trouver entre un dessein qu'il à 
sur la Lète et la coiffure que les Juifs por- 
laient autrefois dans ce pays, selon Brochart, 
dans son Hi-rozoicon. 

Les aulres noms sonttous relatifs à saforme, 
Cuyacva (zugaina), en grec, signilie joug ou 
fléau : Balance fish. en anglais, poisson ba- 
lance: Pesce martello, en italien, poisson 
marteau. 

PEIL-1tma, 8. M. (peilime). Un des noms 
loulonnais du poisson marteau. V, Peiju- 
diou. 

PEl-ve vassacs. 8. m. Poisson de passa- 
ge. on nomme ainsi ceux qui ne paraissent 
sur nos côtes qu'à des époques délerminées 
comme les maquercaux , les hurengs, les 
thons, etc. 

PEl-rousnc. 6. M. res-ronc. Nom que por- 
tent, à Nice et dans quelques ports de la Pro- 
vence, les : 

Lépadogastère Govan, Lepadogaster Go- 
vani, Lacép. poisson de l'ordre des Téléo- 
branches et de la fam. des Plécaplères (à na- 
geoires réunira), dont la longueur ne dépas- 
se pas trois décimètres. 

Lépadogastère Wildenow , Lepadogaster 
Wildenowai, isso, du mème genre que le 
précedent. mais dont la taille n'est que d'un 
décimétreenviron. 

Lépadogastère réticulé, Lepadagaster re- 
ticulatus, Risso, du méme genre que les deux 
précédents, atteignant à peine trois centimè- 
tres de longueur. 

Catlionyme flèche, Callionymus sagitia, 
Lin. poisson de l'ordre des Holobranches et 
de la fam. des Jugulaires ou Auchenoptères 
{à nageoires au cou), qui atteint la taille 
d'un décimètre 

ty. Le nom de pouere, cochon, a été , je 
crois, donné à ces polssons à cause de la 
forme de leur tète qui a quelque ressemblance 
avec celle de l'animal de ce nom. 


PEL rousec, 8. m. Esl encore le nom que ` 


M. Kisso donne dans son Hist, Nat, : 

fe au lépadogastère bicilié, Lepadogaster 
biciliatus ; 

% au lépadogasière de Brown, Lepado- 
gaster Brownii ; 

3° au lépadogastère de Mirbel, Lepado- 
gaster Mirbelii. 

PEI =ara, 8. mM. (pèi-ralc): eer-marou. 
Nom nicèen du squale renard , Squalus vul- 
pes, Lin. poisson de l'ordre des Trématop 
nés et de la fam. des Plagiostomes (à bouche 
transversale), dont la chair est bonne et qui 
parvient jusqu'au poids de lente myriagram- 
mes, selan M. Kisso. 

Fiy. Lenom de poisson souris, lui a élé 
donné tant à cause de sa couleur qu'à cause 
de la forme de sa lête. 

PEl-ve-nocca ,5. M. Nom commun à plu- 
sieurs espèces de poissons qui se tiennent 
bahituelleme nt dans les rochers. V. Roucau. 

PEl-or-noums et pe1-pe-souxse, Nom qu'on 
donne, à la Ciolat, à l'asperge sauvage. 
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Éty. C'est une alt, de Ped- de-rowmi, v. e. 
m.et Aspergea-sauvagea. 

PEL sacar, 8. m. (pèi sal). Poisson salé, 
celui que l'on conserse dans la saumure ou 
lout simplement salé, par Opposition à pois- 
son frais. 

PEL-sant-rz;er, 5. M. YRUYA, MOTA, Gèl, 
vaussa La dorée, la zée forgeron ou poisson 
saint Pierre, Zeus faber, Lin. poisson de 
l'ordre des Holobranches et de la lam. des 
Leptosomes (à corps mince), qu'on trouve 
dans la Méditerranee. 

Ety. Le nom de poisson Saint-Pierre lui a 
été donné parce qu'on a cru que c'était un 
poisson de cette espèce que saint Pierre avail 
pris d'après le commandement de J.-C. pour 
tirer de sa bouche une pièce de monnaie qui 
devait leur servir à payer le tribut, 

L'auteur de la Sial. du département des 
B.-du-Kh. dit t. 1, p. 801, que ce nom lui 
vient de ce que les pécheurs croient trouver 
dans lesos de sa tète, la forme de tous les 
instruments qui ont servi à la passion de 
J.-C. ce qui ne parail pas avoir un ra 
bien direct avec le nom de saint Pierre. 

La chair de ce poisson est très -estimée, 

PEl-sanr-veime, 8 ID, Est aussi le nom 
qu'on donne à Nice, selon M, Risso, Hist.Nat, 

1? au lépadogastère de Jussieu, Lepado- 
gasler Jussrei ; idm 

2e au lépadogastère albis ado 
ur Balbo, — Sol 

3° au lépadogastère olivätre, Lepadogas- 
ler olivaceus ; 

4° au lépadogastère de Desfontaines, Le- 
padogaster Desfontanii ; 

Ge au lépadogastère de Décandolie, Lepo- 
dogaster Decandolii ; 

Ge au lépadogastèrede Wildenow, Lrpa- 
dogaster Widelnowii, Risso, poissons d 
l'ordre des Téléobranches et de la fam. des 
Plécoptères (à nageoires réunies). 

PEl-suvancoc,s, m. Nom nicéen du citule 
de Bancks, Cuula Bancks, Risso, 

PEl-vousanr, 8. M. Un des noms du me- 
ge volant. V. Lendola, 

PEICH , 8. m. vl. reir, Pic, Prat, PIER, 
riv. Prog. Pit, cat. Pecho, esp. Peito , pot 
rr ital. Pis, poitrine, estomac. V. Peet, 
kad. 

PEICHAIRE, el 

PEICHAR, Aub. V. Pescar et Pescaire. 

PEICHER, d. m. V. Paisser. | 

PEICHES, s. m. pl. d.m. (péichés). Pois. 
V. Pescet Pes, R. 

PEICHIOUL , 8. m. (peitsióul) , d. bas 
lim. Fusée, V. Patelada et Sus-lou-couou. 

PEICHO, s. m. vl. Poisson, Y. Peis- 
soun , R. 

PEICHONARIA , vl. V. Peissounaria. 

PEICHOUN, s. m. (peichôun) ; d. m. et 
comp. V. Peissoun , ainsi que pour les com- 


sèn, 

PEICH-ROUGE, s. m. (pèi-révdgé). 
Nom qu'on donne dans le Départ, de l'Aude, 
au Cyprin-doré de la Chine, V. Peissoun, 
Kad, 

PEICHS, 8. m. vl. Poitrine. V. Pect, R. 

PEACOULOUMBA, s. Í. (peicoaloumbe): 
reascorsane. Nom qu'on donne, à Toulog. 
au tétrodon hérissé, Tétrodon hispidus. 

PEIG , anc. béarn, Pied, V. Ped et Pud, 


`! Rad, 
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PEIGNER , vl. V. Pegner. 

PEIGZ , adj. vl. Plus mal, pire. 

PEIL, vl. Y. Pelh, 

PEILA , s. f. (pèile), dm. V. Sartan et 
Paten , R. 

PEILADURA, (peiladüre), dl. V. Pas- 
teladura. 

PEILARD, (peilá), dl. V. Pastelar. 

PEILAT , Fermé au vérou. V. Pastelat. 

PEILE , 6. m. (pèilé) , dl. Pour pène. V. 
Pasteou. 

PEILLA , s. (. vl. Guenille. V. Pelha. 

PEILOT , s. m. vl. Haillon. 

PEIN , vl. V. Peing. 

PEINA , s. f. (péïne), d. bas lim. Pou- 
pée, V. Pipada, Piteta, Peine de pori , 
poupée qu'on vend dans les boutiques. 

aire las peinas , laire des poupées. 
donne aussi ce nom à une lille qui met 
de la recherche dans sa parure, et les nour- 
rices s'en servent à l'égard de leurs nourris- 
sons. 

PEINA , d. lim. Pour pas una. V. Paina. 

PEINA , part. d'adm. (pèine) ; macarzina. 
V. Perga. 

Peina ou malapeina qu'aquot es beou, 
peste que cela est beau: Peina me fusez 
maou ! foin, vous me failes inal. La mala- 
peina l'estoufe, la male-rage de la faim te 
crève. 

Ely. du grec rzlvz (peina), faim. 

PEING,s. m. vl. een. Peinture, far- 
dement , fard. 

Éty. du lat. pigmentum , rn. 8. 

PEING, 5. vl. erim, ezno. Peño, esp. 
Penhor , port. Pegno, ital. Gage, nanlisse- 
ment, assirance. 

Éty. du lat. pignus, m. s, 

PEINGNER , vl. V. Pegner. 

PEINGE SON, s. Ï. vl. Peinture, far- 
dement , action de s'appliquer du rouge, 

PEINHER, V. Pegner el Pintar, 

PEINOORA, s. f. vl. V. Pegnora. 

PEINOR AMEN , 8. m. vl. V. Penhora- 
men, 

PEINORAR , v. a. vl. V. Pignorar. 

PEINTURA, vl. V. Pintura. 

PEINUD , s. m. (peïnü); dg. Peynut. 
Yane-pieds, vagabond, bomme très-misé- 
rable. 

Ety. de pei , pour ped, pied, et de nud, 
pied nu. 

PEIOR , vl. V. Pieger. 

PEIQUE, conj. (péï-què) ; res que. Poi- 
the, ital. Pues, esp. Pois, port. Puisque, 
landis que. Cette conjonction marque la 
cause, le motif, la raison qui fait agir. 

Se m-en souveni , landis que je me le 
rappelle. 

ei-que li siam, tandis , ou puisque nous 
y sommes. 

PEIRA , s. f. vl. Dans le moyen âge le 

mol peira, servail à désigner un poids qui 
variait de buit jusqu'à quinze livres, c'était 
aussi une espèce de mesure, celle du fro- 
ment s'appelail petrata et perrea. 
. PEIRA, s. (. (pèire); rzvaa. Pielra, 
1a), Piedra , esp. Pedra, port. cat. Pierre, 
corps dur, pesant inanimé , ayant pour base 
conslituante une terre ; caillou. 

Ety. du lat. petra. V. Petr , R 
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Peira plata, Dalle. V. Lauva. 

Considérées sous le rapport de la taille ou 
de la batisse. V. Peira de tailh. 

Peira au juec, expression dont se ser- 
vent les joueurs de boules, dans la montagne, 
robe dire que la personne qui a arrêté une 

oule, ne l'a pas fait à dessein el qu'on ne 
doit pas rejouer. 
Proverbes : 


Peira à peira , clapiers se fan. 
Peira tracha es de mau retenir. 
La peira vai toujour au clapier. 


PEIRA-Aa=i'uoc1, oc'oou sevaxy. Pierre 
à l'hutlc ou pierre du Levant. C'est un cal- 
caire très-compacte qui ne fait qu'une effer- 
vescence lente et tardive avec les acides et 
qui ne se laisse rayer qu'avec peine par un 
burin d'acier. Elle est d'un blanc sale ou 
d'un jaune pâle, 

On s'en sert en la mouillant avec de l'huile, 
pour aiguiser les instruments tranchants, elle 
nous vient dit-on, de Smyrne. 

PEIRA-amouzaa. V. Peira-mouela, 

PEIRA-svcaoizsa , 8. Í. (pèïre-bugadiére). 
Cuve à lessive, Cast. 

PEIRA-ozc-ta-sovrica. Pierre, pierre de 
la vessie, calcul, calcul vesical, corps plus 
ou moins dur, plus ou moins volumineux, 
lisse où raboleux qui se forme dans la 
vessie de l'homme et de plusieurs animaux. 

Les anciens el jusqu'à ces temps modernes, 
les medecins croyant que les calculs étaient 
tous composcs de la même substance , ont 
cherché divers moyens pour les dissoudre, 
auxquels ils on donné les noms de lithontrip- 
tiques ou brise pierres: mais la chimie 
ayant démontré aujourd'hui que ces pierres 
pouvaient ètre d'une nature si differente, 
qu'elles exigeraient des dissolrants diffé- 
rents , dissolvants qui détruiraient d'ail- 
leurs plutôt la vessie que le calcul, on a 
abandonné ces rêveries et l'on n'a plus re- 
cours qu'aux deux opérations connues sous 
les noms de lithotomie et de lithotrilie, V. 
Lithotritia. 

La première, dont il est déjà fait men- 
lion dans le serment attribué à Hippocrate, 
consiste à ouvrir la vessie en dessous où en 
dessus du pubis pour en extraire la pierre, 
Celse proposa ensuile et décrivit le procédé 
qu'on nomme petit appareil où méthode de 
Celse; malgré ces données, l'opération de la 
taille n'est devenue familière en France, que 
depuis la famille des Colot, qui s'y rendirent 
célèbres à dater de la fin du XV = siècle. 

On assure que Germain Colot et autres 
chirurgiens et médecins de Paris, repré- 
sentèrent à Louis XI, au mois de janvier 
1474 , que plusieurs personnes de considé- 
ration élaient travaillées de la pierre, co- 
La bee passion el mal de côté, qu'il serait 
trés-utile d'examiner l'endroit où s'engen- 
draient ces maladies; qu'on me pouvait 
mieux s'éclaireir qu'en opérant sur un 
homme vivant, et qu'ainsi ils demandaient 
qu'on leur livrdt un franc-archer qui ve- 
nait d'étre condamné à étre pendu pour 
vol et qui avail été souvent fort molesté 
desdits maux ; la demande ayant élé ac- 
cordée, on fit publiquement cette opération, 


Peira lissa et plata dei ribieras. Galet. Ï la première qu'on ail vu faire en France, 
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dans le cimetière de saint Severin. Aprés 
qu'on eut examiné ef travaillé, ajoute la 
chronique , on remit les entrailles dedans 
le corps dudit franc-archer, qui fut re- 
cousu el par l'ordonnance du roi, très- 
bien pansé et tellement qu'en quinze jours 
il fut guéri el eut rémission de ses crimes 
sans dépens, et lui fut méme donné de 
l'argent. Dict. des Orig. de 1777, in-B. 

Vers l'an 1520 , Jean de Romani , médecin 
de Crémone, inventa le grand appareil; 
vers 1697, Jacques Baulot, connu sous 
le nom de frère Jacques de Beaulieu, ima- 
gina la méthode latéralisée, et Bambert, 
chirurgien anglais, retrouva le procédé de 
Rau, connu sous le nom de Métode latérale. 

Vers 1570, Pierre Franco, praliqua l'opé- 
ration de la taille par le haut appareil. 

Dans ces derniers temps, le docteur L. J. 
Sanson a proposé la taille postérieure ou 
méthode par le rectum. 

En 1822, le docteur Amussal, inventa 
un instrument pour briser les calculs uri- 
naires dans la vessie, V. Lithotritia. 

PEIRA-p£-caussana. Pierre de Calissane, 
calcaire coquiilier dont on fait un grand 
usage comme pierre à bâtir. 

PEIRA-0' arrican OU D arritran. Quiosse, 
sorte de pierre à aiguiser, avec laquelle on 
quiosse le cuir. 

Éty. Peira d'affilar , pierre pour donner 
le fil aux tranchants. 

à =" oz canroonav. Pierre de l'angle. 
vril, 

PEIRA-ox-canrtoon , 8. Í, Borne. Voy. 
Buta-roda. 

PEJIRA-oz-caus OÙ PrisA DE CAUSSIRA. 
Pierre à chaux, toutes les variétés de chaux 
carbonalée et méme tous les marbres mé- 
rileraient ce nom puisqu'ils sont tous pro- 
pres à donner de la chaux par la calcina- 
tion, mais on le donne plus communément 
aux roches de calcaire alpin el jurassique. 

PEIRA-4-couren0. Oxyde de potassium, 
polasse, pierre à cautère, c'est la polasse 
du commerce dont on a Le eu l'acide car- 
bonique au moyen de la chaux, et qui est 
devenue par là beaucoup plus caustique. 

ty. Le nom de pierre à cautère lui a été 
donné parce qu'elle est employée pour éla- 
blir les exuloires ou cautères. E | 

PEIRA-pe-panux OÙ pe paroun. Pierre à 
faux, dalle qui sert à éguiser les faux. On 
les fabrique ordinairement avec le grès psam- 
mile, mais on en fait aussi de toutes pieces 
avec un grès pulvérulent, dont on forme 
une pâte que l'on cuit comme de la poterie 
après lui avoir donné une forme convenable. 

PEIRA-raccra , rrena OÙ rezseau. Pierre 
ou roche vive, on comprend sous celle dé- 
nomination, les granites, les calcaires durs 
et les grès vifs el anciens. 

PEIRA-rneoxa, di. La grêle, où pour 
mieux dire les gros grelons , à Milleau, 
Rouergue. : 

PEIRA-ps-recc, (péire de (uèc) ; rcma- 
ove-rocacna. On donne ce nom au liais, 
espèce de grès propre à bâtir des fours . 
et aux différents silex. La première est ainsi 
nommée parce qu'elle résiste au feu et la 
seconde parce que, =..." avec l'acier, elle 
donne abondamment des éteincelles. 
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PEIRA-oe-rocacza , 8. f. Nom qu'on 
donne , à Digne , au liais ou grès qui résiste 
au feu. V. Peira de fuec. 

PEIRA-oc-sanra-azoacovaoa , 8. Í. Nom 
du talc , selon M. Castor. 

PEIRA-AaA-rouov , (péire à fnsiou). Pierre 
à fusil, silex pyromaque dont on relire par 
éclats les pierres qu'on met aux armes à feu 
et particulièrement aux fusils. V. Peirart, 

PEIRA-ciona, 58. Í. (pèïre-djione), dl. 
Espèce de chôlaigne. V. Castagna. 

PEIRA-cnavans, Picrre-gravée, pierre 
ornée de sculplures en bosse ou en creux. 

L'art de graver les pierres remonte à la 
pe haute antiquité. On lit dans l'Histoire 

acrée , que le souverain pontife avait deux 
onyx à sa lunique sur lesquels étaient gravés 
les noms des douze tribus. 

Les anciens, el particulièrement les Grecs, 
ont ler cel art à un point de perfection 
qui fait le désespoir des modernes. 

PEIRA-mremnasa, Pedra-infernal, port. 
Pierre infernale , c'est le nitrate d'argent 
fondu et coulé dans une lingotière, on 
l'emploie, en chirurgie, pour brûler les chairs 
fongueuses. 

Éty. Le nom d'infernale, lui a été donné 
parce qu'elle brûle. 

_ Cette composition fut découverte au V'ITIme 
siècle, par un alchimiste juif nommé Géber 
ou Giaber, en cherchant la pierre philoso- 
phale, 

En 1822, le professeur Sementlini, pro- 
posa pour certaines maladies, l'usage interne 
de celte composition, que M. Lallemand, 
de Montpellier, a employée ensuile avec 
succès contre les catarrhes chroniques de la 
vessie, el d'autres contre les ophthalmies, 

.PEIRA-voou-sasouz, 8. Í. (péire dóou 
djanòul), d. baslim. La rotule. V.Jugadour. 
p S'AL, nom de lieu, vl. Pierre- 

atle. 

PEIRA -maia , nom de lieu (pèire mâle). 
= reca rocher, roche escarpée et inacces- 
sible. 

Éty. de peira, pierre, et de mala , mau- 
vaise. 

PEIRA-mora, 8. f. (pèïre môle), d. bas 
lim. V. Peira-de-mouhin; on donne aussi 
ce nom aux pierres à aiguiser. V. Peira 
mouela. 

PEIRA-"MOuELA, MOLA, PEIRA MOUERA , E$- 
TOURKAT, rema-moLa, Pierre des remouleurs, 
nom commun à toutes celles dont on fait des 
meules pour aiguiser, ce sont ordinairement 
des grès plus ou moins fins, selon la forme 
et la nature des instruments auxquels on les 
destine. Les plus estimées sont celles près de 
Langres, celles de Marsillg et de Passavant 
près de Vauvilliers, etc. 


On appelle : 


OEIL , le trou qui +t au vuilleu de la meule, 
ARBRE on EPINE , l'essieu qui la traverse. V. Tour 
d'umoulet, 
PEIRA-oc-moutis, 5. Í, Paíssiena, PEIRA" 
mota, moram. Meule, pierre meulière ou 
molaire, pierre destinée à moudre, 


Dans une meule on nomme : 
BOMD , la chrouniérence extérieure, 
FEUILLURE , la partie qui s'étend depais le bord jusqu'a 
15 crotimètres environ de l'œillard, 
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ENTRE-PIED, la serlace qui est entre lo coar et la feuál- 
lare. 

CEILLARD ou OEIL , le tro du centre, 

COEUR , la partie qui ensoure V'osil, 


On nomme : 


MEULE GISSANTE où GÎTE, la reale Enférieure. 

MEULE COURANTE, la engérieure. 

MEULARE, une meule de grand diamètre. 

MEULEAU, wu» petite meule. 

MEULIERS, cens qui les taillent, 

BOURRAGE , les diverses pièces qui remplissent l'œiflard 
de la meule glissante , ie laisneit que le jeu da gros fer, 
Ui se campose de la boste, des dodhlfans et des faus-doi- 
silent. 

ANCHURES, l'espior de caisse ronde qui enviroeur ls 
ementes 

COUVERCEAUX, lon planches avoc lesquelles où couvre 
ceite caisse. 


Encapar ou enchapar la peira doou 
moulin, piquer, rabattre ou repiquer la 
meule. 

Baissar lou moulin, alterrer les meules, 
pa rapprocher, pour rendre la farine plus 
ine. 

On fait des meules avec beaucoup de pier- 
res de nature différente, mais les meilleures 
sont celles de silex, et de ce silex particulier 

ui présente des cavités favorables à l'opéra- 
Lion de la mouture. 

Les uns attribuent l'invention des meules, 
et par conséquent l'art de moudre le grain 
au lieu de le piler, à Mylelas, fils de Mélèges, 
premier roi de Lacédémone ; d'autres, tels 
que Pline et Virgile en font honneur à Cères. 

Peira de moulin d'holi, lordoir, 

PEIRA-mrcna , Pierre noire, c'est le 
schiste alumineux noir, que les charpentiers 
et les tailleurs de pierre emploient pour tracer 
leur ouvrage, on s'en servait jadis pour des- 
siner. 

PEIRA vasrouiema, Pierre brule. Voy. 
Peira pastoulha. 

PEIRA rasrourma , 8. f. Blocage, pierre 
brute. V. Massacan. 

PEIRA-vmLosormasa. Pedra-filosofal , 
port. Pierre philosophale, préparation qui 
selon les alchimistes avait la propriété de 
changer en or ou en argent des matières 
communes de différente nature ou trans- 
mutation des mélaux en or. 

Ety. L'épithète de philosophale a été don- 
née à celle pierre, parce que les alchimistes 
qui prétendaient avoir le secret de sa com- 
position s'étaient approprié le nom de vrais 
, d'où la pierre des sages où philoso. 

hale. 
. On croit que c'est Geber, Gebert ou 
Giaber, médecin chimiste, arabe ou maure 
d'Espagne, qui travailla le premier à la 
recherche de cetle rêverie. 

PEIRA-riaxtaoa, 8. f. (ptire-plantäde), 
dl. Poteau de chemin ou de bivoie , espèce 
de cippe ou de pierre milliaire sur laquelle 
on écrit quelque indication de lieu ou de 
distance, 

PEIRA-roenca, Piedra-pomez, esp. Po- 
mice , ital. Pierre ponce, matière volcanique, 
vitrifiée en partie, remarquable par sa grande 
légéreté. 2 

PEILRA-pc-nasous. Pierre à rasoir, cos, 
schiste argilo siliceux, Schiste coticule, d'un 
jaune chamois et d'un grain fr er 

l'œil. Cette pierre, mouillée avec de l'huile, 
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sert à affûter les instruments (ranchants et 
particulièrement les rasoirs, d'où le nom 
qu'elle porte. 

On uous l'apporte de Namur , mais la car- 
rière est à Salm, château, près de Liège. 
J'en ai trouvé d'excellentes à Barles, village 
du département des B.-Alpes. 

PEIRA-nassiens , 8. f. (pèire-rassière), dl. 
Du moellon, ou quartier de pierre brute, 
qu'on emploie pour les murailles ordinaires. 

PEIRA-ous-nens , 8. l. (pèire dei réin). 
Gravier, 

PEIRA-sacnava , 8. Í. (pèire-sacräde). 
Pierre sacrée. 

PEIRA vz sanr-viscens , 8. f, Nom qu'on 
donne, à Digne, aux débris fossiles des 
encrines , qu'on a tour à tour nommées 
astroïles, étoiles de mer pétriliées , penta- 
crimes, etc. Dans l'état de pétrification , œ 
sont de petiles pierres à cinq angles sail- 
lants représentant une étoile, gravés sur 
leur surface d'une suite de points enfoncés, 
on les nomme troques, quand les pièces sont 
séparées, el enfroques quand il y en a plu- 
sieurs de réunies. 

Éty. Le nom de pierre de Saint-Vincent, 
leur a été donné, à Digne, parce qu'elles sont 
abondantes sur la montagne de ce nom, mais 
on les trouve également répandues ailleurs 
surtout à Courbons, à Saint-Génies, elc. 

Ces restes ont appartenu à un genre d'ani- 
maux, nommés encrines, de l'ordre des 
Zoophytes. 

PEIRA-0s-rain, 8. Í. PZIRA-DE-TAILHA. 
Pierre de laille où pierre d'appareil, celle 
qui est propre aux édifices et aux monu- 
ments décorés, qui supporte, non seulement 
la taille, mais qui peut résister aux diverses 
intempéries de l'air, et soutenir la vive arèle, 
sans s'égrener par l'action du ciseau ; elles 
sont en général tirées des roches calcaires. 


On nomme pierre : 


D'ATTENTE , celle qu'on à luissée en bosmage pour see. 
vale des ernemeots , où en harpe pour se lier arme ere 
de tur vuisie. 

BIENFAITE, celle qui éprouve peu de déchet ax l'égear- 
rasant. 

BLOC, celle qu'on tre de la carrière avant qu'elle sit 
tahi aucune wpération., 

BOUTISSE ou PARPAING , celle qui traverse 1'épsir 
saur d'un mer et qui Fait parement des deux côtés. 

BRUTE , celle qui n'est puina taillée et qui eut jeiée ew 
hasard dons un eur. 

CARREAU , elle diet la plus grande dinsenaiam est pact 
en parement et la plus petite en boutisse, 

CARREAU DE DOSSAGE, celle qui est allée en bat- 
sage avec refend, qui entre dans la compositius d'en 
pled derodt, d'ume chaine où d'une emcuignure, 

CLE , la dernière qu'on inet pour fermer use vadis , sn 
sre. 

COQUILLEUSE, celle dont les parements Laillés tot 
remplla de trous ou de coquillages. 

FEINTE , celle qu'on simule ew peinture sar les sers. 

FIÈRE, celle qui résiste ma elseau , à casse de ça durer. 

HARPE, eclle qu'on laisse en ssllie puur lier eu mx 
avec un sutre. 

LAYEE , celle dont les parements sont travaillés sn mer 
tram buételé 

MOELLON , celle qui est propre à bâtir, tuia qui set 
pas taillée, et plas peste que la pierre de tadls. 

PARPAING , V. Bowtirse. 

PREMIERE, celle qui, dans la tondatioa „ est destiner : 
à recevoir Jen médailles on les uecriptécmr. 

EN DELIT , celle qui est placée dans la maraille eo eu 
euntraire de sa coucho, 
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Dans une pierre taillée on nomme : 


BOSSE , petit bosage que l'ouvrier lasse sar le pennren 
d'une pierre, pour marquer que la taille n'en est pas 
haste 

ARÊTE „ les bords tramchanns. 

BRÉTURE, la arque que be riflard où la tipe, aves 
lenquels on a layé Les pierres, Vaiseenk vac Leur 
mt, lan traces du arten. 

CHAMP , la lace la phas éuroise ; posée de champ, c'est 
mettre Le lace Je plus détruite où dessos, 

CHANFREIN , lu peiiie snrlace formée par vne 
ahartve. 

CISELURE , la bande d'emvirom treïs centien de largeur 
faits de chaque été de l'aréte et taillée ent cirar, 

ÉCORNURE , les éclats qui se détachent par secident sat 
arêtes des pierres, en les taillant où apres. 

ÉPAUFRURE , l'éclat du bord da parement eenparté par 
an coup de tat tems mal duené 

LAYE, les denselures ou brévélares que laisse le martesu 


arete 


de ce Nosn- 

LIT , la enrfnce de dessus et de demo d'ane pherre, 

MIROIR , moe cavité produite dans be parement pat tn 
éclaa, em tallisat La pherre. 

PAREMENT , la surlace apparenté et travaillée de Le 

` roité rü place. 

PLUMÉE A res de civlnre de G à 10 centim. 
de largeur que lon (ait avec be eiseus et le analtéet se 
pourions da lis brut d'une pierre pous Le déganchie avant 
que d'en faire la tacle. 

QUEUE, , la partie taillée où brute qui entre dana le nar 
et qui est opysnét à le tête on parement. 


Les tailleur s de pierre nomment les pierres: 


FIÈRE , cetle qui est dure 1 difBeile à travailler. 

FRANCE „ colle qui est pardaise em mots #erpòce 

PLEINE , celle qui em dore et qui n'a ni esillour, ni 
trous , ni euquilages. 

GELISE. VERTE „ celle nouvellement tirée de la carrière. 

EX BINARD, tour gros bloc qui me peut-ètre apporté 
qu'en hinard 

DÉMITÉE „ celle qui est aride, 

D'ÉCHANTILLON , blues de grosrer déierminte. 

DENCOIGNURE , celle qui ayant Zeus paremeuts ; 
peut-ètre placée dara un amgle. 

ÉSOUZINÉE „ colle dont on à dté le lies où le tendre. 

EN CHANTIER, celle qui est eslée et disposée à dure 
taillée. 

ÉMILLÉE, celle qui est growièrement équarrie avee le 
saartead. 

HACHÉE , celle dont les parements ont été dressés avoc 
la hack. 

LAYÉE , celle qui a été trovalilée à la lain. 

LOUVÉE , celle dans Lguelle om à ait un trou pour rere= 
voir la love. 

NETTE , celle qui est équarrie et atteinte jusqu'en vif, 

PARPAING „ celle qui trnvesse l'épaisseur d'un mer. 

PIQUÉE , celle qui 8 été piquée. 

RAGRÉÉE AU FER „ erlle qui est passée tn riflard. 

BETOUNNEE , velle dunt les parements opposés seent 
d'équerce e1 paralicles 

RUSTIQUÉE , celle qui après avoir éié dressée et lachoée, 
est piquée grostierrment avee La pointe 

TRAVERSÉE , celle dunt les truies des bretselures sont 
erabrés. 

VELUE , tonte pieere brute telle qu'oo la meet de la ear" 


nière. 

FICHÉES , relies dont le devstit des juints est repli de 
mortier clair et de coulie 

JOINTOYÉES , celles dont les dehors des juènta sont 
bouchés œt ragréés de mortier, de plitre üu de clamet 

DÉLITÉE , celle qui est fendue à l'endroit d'am fil délit. 

EN DÉLIT , cetie qui n'est pas porde sus sun lt de car- 
rière . 

MOYÉE „ ertle dant la wave es le tendre eut abattu avec 
perte 

MOULINÉE, celle qui est graveler et qui s'égrène 
= l'huenidité . 

V. aussi Coupur de peira. 


Les Égyptiens faisaient honneur de la dé- 
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couverte de la taille des pierres à Vosorihus, 
successeur de Menès, et premier roi d'Egypte. 
Les Anciens, pourconserver les arètes des 
ierres, les portaient à parements bruts, el 
es relaillaient ensuite sur le tas, ce qui est 
cause qu'on n'observe point de ciselure sur 
les anciennes pierres tailles. 
PEIRA-pe-roveux OÙ oe tocca. Pedra 
de toque, port. Pierre de touche, nom qu'on 
donne à des cornéennes , à des schistes noirs 
eudurcis , el à des jaspes noirs que l'on em- 
ploie pour essayer les Litres de l'or au moyen 
de l'acide nilrique affaibli, ou eau forte. 
Ely. Ce nom leur a été donné parce que 


c'est en les touchant avec l'or et l'acide que 
l'opération a lieu. 


PELRA-»e-rourenno, Pierre de foudre 


ou de lonnerre, nom que le vulgaire donne 


aux bélemnites et aux pyrites de fer, 


croyant qu'elles ont été lancées par la fou- 


dre; mais les premières qui ont en général 
la forme d'une quille, appartiennent ou ont 


appartenu à un genre de mollusques dont on 


ne connait plus d'analogue vivant , et elles 


ne sont que les moules pétrifiés de l'une de 
leurs parties, les secondes sont des espèces 
de rognons de fer sulfuré , mèlé avec quel- 


ques autres mélaux , également étrangères 
au lonnerre, 


PEIRA-px-vEinOLA , PEIRA"DE-LA-MOUGNA. 
Pierre de variole ou de la petite vérole, 


noms qu'on donne à la variolite de la Du- 
rance, qu'on trouve, en rognons arrondis, le 


long de cette rivière. C'est une roche parti- 


culiere dont la Jvc pétro-siliceuse renferme 


des noyaux de pêtro-silex d'une couleur 


différente. 


Ety. Les lubercules de pétro-silex blan- 


châtres dont elle est parsemée, l'ont fait 
comparer à la petite vérole, d'où le nom de 
peira de la veirola. 


La variolite est susceptible d'un très-beau 
poli el peul-êlre employée comme objet d'or- 
nement. 

PEIRADA, s. f. (peiräde), dl. Une 
buvée , ce qu'on fait cuire à la fois dans un 
chaudron, pour le repas des pourceaux. 

Ely. Peirada est une all. de Peiroulada, 
v.c. m. 

PEIRADA, s. Í. dl. Chemin pierreux. 

Éty. de peira et de ada, fail, couvert de 
pierres. V. Petr, R. 

PEIRADIS, adj. vl. Pierreux, couvert 
de pierres. V. Peirous et Petr , R, 

PEIRAGE, s. m. (pcirädzé), d. bas lim. 
Le travail du maçon. 

Éty. de peira et de age, agir, travailler 
sur la pierre, V. Petr, R. 

PEIRAGORC, nom de licu, vl. Périgord. 

PEIRAGORDI et 

PEIRAGORZIN, s. m, vl. Périgourdin , 
qui est du Périgord, 

PEIRAL , 6. m. (pelrál) ; manmzta , noo- 
var, caaza. Margelle d'un puits, pierre taillée 
qui en termine le bord supérieur ou le haut 
du parapet ; lablette d'appui d'une fenètre, 
d'un balcon, d'une rampe d'escalier, 

En vl. carrière. 

Ely. de peira et de al. V. Petr, R. 

PEIRALADA , 5. f. vl. Pierrelate, bourg 
du Dauphiné. 

PEIRALH, 5. m. vl. V. Peirat, 


cachée. V. 





sont des pierres 
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PEIRAMAGADA, s. f. (peiramagáde ), 


dl. V. Rescossa et Niquet-niquet. 


Ety. de peira et de amagada, pierre 
etr , R. 
PEIRAR, V. Pcirart. 


PEIRART , 8. m. (peirâr); remano, 


veian, Pierre à fusil, morceau de silex pyro- 
maque, taillé de manière 

facilement à la mâchoire du chien de la pla- 
tine d'une arme à feu. 


à pouvoir être ajusté 


Ety. de peira, pierre , el de la lerm. art, 


aiguë, pointue, V. Petr, R. 


Dans une pierre à fusil on nomme : 


MESHE , la partie trauchante. 
FLANCS, les bords laséraur, 
TALON , le bord proutëêricar. 
ASSIS , la Éncette supérieure, 
DESSOUS, la face imférirora, 


On donne le nom de caillouteurs à ceux 


qui les (aillent, 


Les différents instruments tranchants faits 


avec du silex , que l'on trouve dans la terre, 


prouvent que les anciens connaissaient déjà 
l'art de le tailler, 


PEYRART , s. m. Est aussi le nom qu'on 


donne , dans le département des Bouches- 
du-Rhône, au marneux contenant du silex. 


PEIRAS, 6. m. (peiràs). V. Peirassa. 
PEIRAS-v0'aizona , 8. É. pl. vl. Pierres 


de touche, 


PEIRAS-rnecousas, Pedras preciosas, 
rt. Pierres précieuses, nom qu'on donne 
celles qui par leur couleur , leur limpidité , 


leur pureté et leur rareté sont recherchées 
comme objet d'ornement et de luxe, Le dia- 
mant est au premier rang. V. Peiras-finas. 


PELRAS-rmas, (peires-fines), Pierres 


fines, elles ne différent des pierres précieuses 
que par leur pelit volume , et 


ar un plus 
grand éclat dans les couleurs, le diamant, 


l'émeraude, le cap "eel, le rubis, la topaze, etc., 
nes. V. Peiras preciousas. 

PEIRASSA, s. Í. (peiràsse). Grosse 
pierre, pierre malfaile qu'on ne peut pas 
employer, 

Ety. de peira el de la term. augm. as, 
assa. V. Petr, R 

PEIRASTRE, V. Pairastre. 

PELRAT, 5. M. Vl. Pummatz, reimaim, 
Roche, masse de rochers. 

Éty. de peira et de at, formé par des 
pierres, V. Petr, R. 

PEIRAU, 8. m. (peiraou), dl. Pour car- 
rière, V. Peiriera ei Peir, R. 

PEIRAU , adj. Paternel , qui est ou qui 
vient du père. V. Pater, R. 

PEIRAUBA (peiráoube). Nom propre 
qui signifie pierre blanche , dérivé de peira 
=" auba, formé de alba, blanche, V. Petr, 

ad. 

PEIRE, vl. V. Pieger. 

PEIRE, nom d'homme (péiré). V. Pierre, 

PEIREGADA , 8. f. vl. Chüle de grêle: 
Peiregada dessendec del cel; il tomba du 
ciel une grosse grèle. 

Ets. de peira. V. Petr , R. 

PEIREGEAS, s. m. (peiredjás). Augm. 
dépréc. de peira , terre, champ couvert de 
pierres. V. Petr , R. 

PEIREGEOUS, adj. Garc. V. Peirous. 

PEIREGOUS, V. Peirous et Petr , R. 


836 PEI 


PEIREGUIER , s. m. (peireguié). Lieu, 
"s a pierreux ; pierraille, Garc. V. Petr , 

ad. 

PEIREIRA, s. f. vl. V. Peirier. 

PEIRELA, s. Í. (peirèle); resmounera. 
Nom languedocien de la parelle, ou orseille 
d'Auvergne: palellaire parelle; Patellaria 
parella, Hoff. plante qui croit sur les ro- 
chers sous forme d'une eroûle blanchâtre ; 
de la famille des Lichens. 

Éty. de peira, pierre, ou de l'adj. peirel, 
pierreux. V. Petr, R. 

Ce lichen donne une belle couleur rouge 
étant macéré dans l'urine. On l'emploie dans 
la leinture. 

Ce nom est commun à quelques autres es- 
pèces de patelläires. 

PEIRELAIRE, s. m. (pcireläïré). Nom 
qu'on donne, en Languedoc, aux hommes 
qui ramassent la peirela ou parelle. 

Éty. de peirela et de aire. V. Petr , R. 

PEIRETA, 5. Í. (peïréte) ; rermota. Pe- 
drinha, port. Pedreta , cal. Pierrette, petite 
pierre ; jeu d'enfant. 

Éty. Dim. de peira. V. Petr , R. 

PEIRIER , s. m. (péirié). Maçon qui 
fait des murs H pierre sèche. 

Ely. de peira et de ier, V. Petr , R. 

PEIRIER , Carrier, ouvrier qui extrait 
les pierres de la carrière. V. Peirounier. 

Ety. de peira et de ter. V. Petr , R. 

PEIRIER. s. m. (peirrié) ; ranaien. Pe- 
triere, ital. Pedrero, esp. Pedreiro, port. 
Pedrer, cat. Pierrier , pelite pièce d'artille- 
rie dont on se sert particulièrement dans les 
vaisseaux pour tirer à l'abordage et à mi- 
traille. 

Éty. de peira et de ier , parce qu'on char- 
geail ce canon avec des pierres. 

PEIRIER, 8. m. vl. reimzina. Pedrer, 
cat. Pedrero, esp. Pedreiro , port. Petriere, 
ital. Pierrier, machine à lancer des pierres. 
V. Petr, K 

PEIRIERA , s. Í. (peiriére) ; vreïmau. Pe- 
dreira, port. Pedrera, cat, . Petriera , 
ilal. Perrière, carrière, lieu d'où l'on tire 
les pierres pour bâlir. Cest aussi on nom 
de lieu qui désigne un endroit pierreux , où 
dans lequel on exploite quelque carrière. 

Éty. de peira et de la term. mult. iera, 
Lieu abondant en pierres. V. Petr, R. 

PEIRIGAL , 5. m. (peirigal), di, Pier- 
raille, menu cailloutage. 

Ety. de peira. V. Petr , R. 

PIERILHA, 5. f. (pierille). Pierraille, 
gravier. 

Éty. de peira et de ilha. 

PIERIN , s. m. (pierïn). Dent de lion. 
Garc. V. Percin. 

PEIRIN , INA , adj. vl. De pierre, bâti 
en pierre. 

ty. V. Petr , R. 

PEIRIN , Parrin. V. Pairin. 

PEIRINEGEAR, V. Pairinegear. 

PEIRO , s. m. vl. Perron. V. Peiron. 

PEIROL , reimoum ct mieux rarmovn , rà- 
dical pris de l'hébreu, parour, chaudron, 
marmile, par le chang. de a en ei; l'auteur 
de la Statistique du Dépt. des Bouches-du- 
Rhône, le fait venir du ligurien. M. Diou- 
loufet, du grec xupelov (pureion), pol dans 
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lequel on met du feu. Sauvage de peira , 

ierre , qui appuye son opinion sur ce que 
ts h era de la Lombardie on fait en- 
core des ustensiles avec la pierre appelée ser- 
pentine, et pierre ollaire, Lapis ollaris, 
pierre à pol. 

Pairol, Pairaul-ier, Peiroul-ada , Pei- 
roul-au, Peiroul-aya, Pairoul-as, Pei- 
roul-et, Peirol-a, Peiror-a, Peiroou, Pei- 
roul-aria, Peiroulet-oun. 

PEIROL, , s. m. (peiròl). Pour chaudron, 
comme plus usité. V. Peiroouwet Peirol, R. 

PEIROLA, s. f. (peirôle); rarmora. 
Grande chaudrière de cuivre, grand chaudron. 

Éty. de peirol et de la term. fém. a. V. 
Peirot, R. 

PEIROLADA , s. Í. (peirouläde); rzs- 
ROULADA , FEIROULAU , FÉLAOULADA ; PEIROURAU, 
retmoumava. Chaudronnée, ce qu'un chau- 
dron peut contenir; espèce de malelolle de 
poisson. 

Un plein peiroow, une chaudronnée. 

Éty. de peirol et de la term. pass. ada , 
ho fach, peiroou ramplit. V. Peirol, 


PEIROLARIA , 5. (. (peiroularie); ves- 
ROULARIE , PEIMOULIERAS, PZimOULAMIA. Chau- 
dronnerie ou fabrique et fabrication de chau- 
drons. 

Éty. de peiroul et de aria. V. Peirol, R. 

PEIROLAS, 8. m. (peirouläs). Augm. 
dépr. de peirol, gros chaudron. V. Peirol, 
Rad. 

PEIROLAS, s. m. (peiroulàs) ; rzmovu- 
zas, resnoumas. Gros chaudron, 

Éty. de peirol et de as. 

PEIROLAU, s. f. (peiroulaou). Sync. 
de Peiroulada , v. c. m. et Peirol, R 

PEIROLET , s. m. (peiroulé); rxinovaer, 
cnavomnoen, Primouzy. Dim. de peirol, pe- 
tit chaudron. On donne aussi ce nom, par 
analogie de forme , aux bulles que les gout- 
tes de pluie font élever sur une eau tranquille, 
en tombant ; et à celles que les enfants font 
avec de l'eau de savon. V. Peirol, R. 

PEIROLETOUN, Sous-dim. de pei- 
roou. V. Peirol, R. 

Peiroulier ambulant, drouineur, chau- 
dronnier qui n'ayant point de boulique, 
court les campagnes pour offrir sa marchan- 
dise. Le bavre-sac dans lequel il la porte se 
nommé drouiue. 

PEIROOU , s. m. (peiroou) ; resmor , #as- 
nor, vzimaou. Perol, cat. esp. Chaudron, 
vase de cuivre, servant à contenir et à faire 
chauffer de l'eau, soit dans les cuisines, soil 
des les fabriques el usines. 

ty. de peirol, parle changt. de Ï en ou. 
V. Peirol, R. 


Au peiroou dei doulours , 
Avem tous nostr'escudela. 


Dans un chaudron on nomme : 


ANSE, V. Manstha. 
OREILLE , le peili cercle de fer dena lequel tient l'anse, 
CARRE , l'endrvât wu le fond se juan nu burd, 


Peiroou rout à brasar; casserola à 
estamar , est le cris ordinaire des chaudron- 
niers, catalans et du Cantal, quand ils par- 
courent les rues. 

PEIRORA, V. Peirola et Peirol, R. 


PEI 


PEIRORA, 5. m. vl. remos, vemo, renno, 
rernonxn. Perron, balcon ; cour; banc de 
pierre. 

af de peira et de os, fait de pierres. V. 

etr , R. 

On donnait anciennement ce nom à de pe- 
tita escaliers en pierre, placés aux portes des 
villes, des châteaux , ou sur les routes, de 
distance en distance, pour que les voyageurs 
pussent monter plus commodément à cheval. 

PEIROS, vl. V, Peiron et Petr , R. 

PEIROS , adj. vl. rzeymos. V. Peirous. 

PEIROTAS, $. 2 (peïrótes) , d. bas 
lim. Petites pierres, V. Peireta et Petr, R. 

Las peirotas, est un jeu auquel les petites 
filles du Bas-Lim. donnent ce nom, parce 
qu'elles se servent de cinq petites pierres pour 
le jouer; ellesles lancent en l'air , et elles les 
ramassent, quand elles tombent, ou sur le dos 
de la main ou dans la main-mème, Ce jeu 
porte , à Digne, le nom de magnan. 

PEIROULADA, s. Í. (peiroulàde) ; res- 
roucava. Plein une marmile, chaudronnée. 

PELROULIER , s. m. (peiroulié); »z:- 
noomen, raimaiuies. Chaudronnier , artisan 
qui fait et vend des chaudrous, des mar- 
mites et autres ustensiles de cuisine en fer 
ou en cuivre. 

Ely. de peirol et de la term. mull. ier , 
qui fait des chaudrons. V. Peirol, R. 

PEIROUN, s. m.(peiréun). Nom d'hom- 
me, qu'on donne aux personnes âgées qui 
s'appellent Pierre, C'est aussi un nom de 
famille, 

Éty. C'est une espèce d'augm. de peira et 
de peire. V. Petr , R. : 

PEIROUN , 8. m. Oignon germé qu'on 
transplante ; tronc d'arbre, Garc. V. Peroun 
et Pairoun. M 

PEIROUN , s. m. Nom que les habitants 
d'Allos donnent aux pelils ilots qui parais- 
sent dans leur lac. | 

Ely. de peira et de la term. oun, qui est 
dim. et quelquefois augm. comme one , ital. 
V. Petr , R 

PEIROUNELA, s. f. ( peirounèle ). Un 
des noms lang. de la parelle, V. Peirela et 
Petr, R. z 

PEIROUNENC, ENCA , ENCHA , adj. 
(peirounein, einque, eintche), Pierreux, de 
la nature de la pierre, pétrifié : Bos peirou- 
nenc , bois pétrifié; Terra peirounencha , 
terre pétriliée. Sauv. 

Ely. V. Petr, R. H 

PEIROUNIER , s. m. (peirounié). Car- 
rier , l'ouvrier qui tire les pierres de la car- 
rière , de la peiricra. V. Peirier. 

Ely. de peiroun, grosse pierre, et de la 
term. mult. ter, V. Petr ,R. 

PEIROUR..... el comp. V. Peirotl....... 

PEIROURADA, V. Peiroulada. 

PEIROURAS, V. Peirolas. 

PEIROURET , s. m. V. Peiroulet. 

PEIROURIER , V. Peiroulier. 

PEIRQUS, OUSA, adj. (peiróus, óuse); 
veimeczous, rzinxcous. Pedregos0, esp. port. 
Pietroso, ital. Pedrigos, cat. Pierreux, euse, 
couvert de pierres. 

ty. de peira et de ous, ou du lat. dérivé 
3 agi metpatoç (pelraios), m. 8. V. Petr, 
ad. 
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PEIROUTOUNA , nom de femme , (pei- 
routoune), Perette. 

Ely. de peira. V. Petr, R. 

PEIRRERA , vl. V. Peiriera. 

PEIRRERA, 8. f. vl. Pierrier. 

Ely. de peira et de era. V. Petr , R. 

PEIRUGAR , v. a. (peirugä). Mettre des 
ierres dans ua lieu, faire un empierrement. 


arc. 
PEIS, s. m. vl. Pour poisson, V. Peis- 
toua; pour poitrine, V. Peifrina ; pour es- 


tomac , V. Estoumac; pour pays, V. País; 

Ï ou elle peignit. | 
PEIS , pour pays et comp. V. Pais. 
PEISAN , V. Paisan. 


PEISANAS , di. V. Paisanas., 

PEISH, s. m. vl. Poisson. Voy. Pes et 
Peissoun. 

PEISONEIR, vl. V. Peissonier. 

PEISONET , V. Peissonnel. x 

PEISSADA , s. (. (peissäde), d. bas lim. 
= NE laissée par les pieds. V. Peada et 
Ped R. 


PEISSALHA, s. (. (peissàille) ; ezssszma , 
PESDGATYA; MAVAMN MENUDALMA ; RATATALHA. 
Fretin, petit poisson de rebut; nadelle; 
menuaille. 

Ety. de pei, poisson, et de laterm. alha, 
lout, toute sorte de poisson de peu de valeur, 
V. Peissoun , R. 

PEISSAMENT , adv. d. vaud, Mécham- 
ment. 

PEISSAR , v. a. (peisss); Peissar una 
dinda, appâter un dinde. Cast. V. Paisser. 

PEISSAR , v. a. vl. Mettre en pièces. V. 


Peç R. 

PEISSE , s. m. (pèlssé). Poisson, V. Peis- 
soun, R. 
PEISSEL, s. m. (peissèl}, dl. ransez. 

Pelit pieu : rame à ramer des pois; en bas 
lim. échalas. V. Garda et Pal, R. 

PEISSELAR, v. a. (peisselà), d. bas lim. 

Échalasser, garnir une vigne d'échalas : 
Meltre las gardas, V. Gardounar, Paisse- 
lar et Pal, R. 

Êty. de peissel et de ar. 

_ PEISSELIERA , s. f. (peisseliére), d. bas 
lim. exissezsama. Anneau en fer, fixé aux 
côtés de la charrelte , pour assujélir les pieux 
qu'on y adapie. 

Ety. de peisselet de iere. V. Pal, R. 
PEISSENT , s. m. (pcissein); ressens, 
Fond de la grande auge d'uo mouliwà huile, 
d. de Toulon. Garc. 
PEISSER, Peixer, cat. V. Paisser. 
PEISSIERA , s. f. (pcissiére), dl. reïs- 
srama. Petite chaussée de moulin, ou celle que 
lon {ait pour l'arrosement d'un pré, Sauv. 
Éty. de peissel, pieu, échalas, parce que 
ces pelites chaussées sont ordinairement 
soutenues par des pieux. V. Pal, R. 
PEISSIME, adj. superl. d. vaud. Pire. 
Éty. du lat. pessimus. 
PEISSO , vl. V. Peissoun. 
PEISSONEIR , vl. V. Peissounier. 
PEISSONET , 8. m. vl. rmssomxr, Pezet, 
cal. Pececillo, esp. Peiwinho , port. Pescio- 
er , ital. Fretin, petit poisson. V. Peissoun, 


PEISSONIER, s. m. vl. rerssomien , rzis- 
sosxim. V. Peissounier. 
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PEISSOUN, rasc, rus, Pvc, radical dé- 
rivé du latin piscis , poisson ; d'où: en basse 
lat. piseio, piscionis, m. s. el l'augo. ital. 
pescione. | 

De piscionis, par apoc. piscion, par chan- 
gement du premier í en € el transposition 
du second i , peisçon, et changement du c en 
s et de o en ou: Peissoun „ Peissoun- 
alha, Peissoun-aria, Peissoun-ier , Peis- 
soun-iera, Peissoun-ous, Em-preissoun-at, 
Em-peissoun-ar , Peisso , Peisson-et. 

De peissoun, par apoc. peiss, et par chan- 
gement de ss en ch: Peich, Peich-0, Pei- 
choun, Peychonier. 

De peiss, par apoc. pei; d'où : Pei el ses 
composés. | 2 

De peissoun, par apoc. peiss; d'où : 
Peiss-alho, Peiss-e, Pech, Pech-ot. 

De piscis, par apoc. pisc, et par change- 
ment de í en e, pesc; d'où : Pesc.a , Pesc- 
adour, Pesc-aire, Pescair-ola, Pescair- 
oou, Pesc-ar, Pescar-ia, Pesc-ass-iar, 
Pesqu-edour , Pesqu'eirola, Pesqu-ier , 
Pesch-a, Peschk-aire, Pesch-ar, Pesch-etral. 

PEISSOUN, 8. m. (peissòun); reisse, 
veycm, ver. Pesce, ilal. esp. Peize, port. 
Pez, cat. Poisson, animal vertébré , à bran- 
chies et à sang (roid, sans poumons, ni poils, 
ni plumes, ni mamelles , vivant dans l'eau. 

Éty. du lat, piscis , m. s. 4 

Les poissons forment la quatrième classe 
du règne animal, que M. Duméril, dont on 
a adopté la méthode dans cet ouvrage, divise 
en huit ordres : 

4 Trématopnés, cartilagineux, à bran- 
chies , sans opercule et sans membrane. 

Éty. du grec eñua (tréma), lrou, et de 
tvioç (pnéos), qui respire. i 

2 Chismopnés, cartilagineux, à branchies, 
sans opercule, mais à membrane ; ouverture 
des branchies en fente sur les côtés du cou; 
quatre nageoires paires. 

Éty. du grec yizun (chismè), fente, el de 
rio Í pnéos) , respirant. > 

3° Eleuthéropomes , cartilagineux , à bran- 
chies, à opercule et sans membrane, 

Ety. du grec eheulepoç (eleuthéros), libre, 
et de ru (pôma) , opercule. 

4» Téléobranches, cartilagineux, à bran- 
chies, à opercule el à membrane, 

Éty. du grec tcheos ( leleos }, complète , 
parfaite, et de Goæyxix (bragkia), branchie. 

5° Holobranches, osseux , à branchies , à 
opercule et à membrane. 

Éty. du grec oÀ0€ {olos), entière, univer- 
selle, et de Ézayxta (bragkia), branchie. 

Ge Siernoplyges, osseux , à branchies, à 
opercules, sans membrane, 

Éty. du grec stepvov (sternon), sternum , 
et de rtuË (ptyx), pli. 

7° Cryptabranches , osseux, à branchies , 
sans opercule el à membrane. 

Éty. du grec xpurtos (kryplos), caché, 
el de gere {bragchia). 

phichthytes, osseux, à branchies, 
sans opercules et sans membrane. 

Éty. du grec oi (ophis), serpent, et de 
rs (ichlys), poisson. 

La science qui traile des poissons, se 
nomme ichthyologie , et les hommes qui s'en 
occupent , ichthyologistes. 
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Les poissons que l'on trouve pétrifiés por- 
tent le nom d'ichthyolites. 

Peissoun qu'a d'uous, poisson œuvé. 

Peissoun qu'a de lach , poisson laité. 

Pei macat, poisson hoyé, qui a été 
meurtri. 

On considère dans un poisson : 

40 La tête, où l'on distinguesles yeux, la 
langue, la gueule , les dents, les narines, les 
ne. et les opercules ; 

Le corps, où l'on remarque le dos, les 
ouïes ou branchies , les écailles , la ligne la- 
térale , les nâgcoiresdu dos où dorsales, 
celles de la poitrine ou pectorales, celles du 
ventre ou ventrales , celles de l'anus ou 
anales ; l'anus et enfin la queue. 

Phidippas (ut, dit-on, le premier des Grecs 
qui s'avisa de saler le poisson; mais il ne pa- 
ralt pas que cet arl précieux ait élé connu 
en France avant le règne de Louis-le-Jeune. 

En terme de commerce on nomme : 
POISSON MARINE, dm polssom frais , muslanamé et frit, 
POISSON SEC, celai qui apres avoir été salé ü été deuné- 

ché par be suleil œu de leu. 
POISSON VERT, eelui qui viect d'être calé et qui est 


rarore toat lune, 
POISSON A LAND , les Laleines, marsoulms, ete. 


Esboulhenthar lou peissoun per enlevar 
la bava, limoner. 


PEISSOUN p'asmov , Poisson d'avril, 
altrape, bourde, fausse-nouvelle, présent 
simulé que l'on fait ou que l'on donne le pre- 
mier jour d'avril. 

Ety. Cet usage, connu depuis long-temps, 
et très-répandu en Provence , ne serait, d'a- 
près plusieurs auteurs, qu'une allusion indé- 
cente de la passion de Jésus-Christ, arrivée 
le 3 avril, Loque à laquelle les Juifs en- 
jo or le Sauveur d'un tribunal à l'autre, 
et lui firent faire plusieurs courses inutiles , 
par manière d'insulte et de dérision, D'après 
celte version, le mot poisson serait une al- 
tération de passion, et l’on dirait poisson 
d'avril, au lieu de passion d'avril, 

L'origine donnée à la même coutume par 
l'auteur de la Stat. des Bouches-du-Rhône, 
nous parait beaucoup plus naturelle et plus 
vraissemblable : « Elle fait allusion au temps 
où l'année commencait au mois d'avril. Les 
étrennes qu'on donnait alors ayant été rene 
voyées au premier janvier, on ne fit plus, 
le premier avril , que des félicitations de plai- 
sanlerie à ceux qui n'adoptaient qu'avec re- 
gret le nouveau régime ; el comme au mois 
d'avril le soleil vient de quitter le signe des 
Poissons, on donna à ces simulacres le 
nom de poissons d'avril. » T. 3 , p. 257. 

PEISSOUNALHA , s. Í. (peissounaille). 
Poissonnaille , le petit poisson, le fretin. 
á Et. de peissoun et de alha. V. Peissoun , 

ad. 


PEISSOUNARIA , 56. Í. (peissounarie), 
V. Pescaria. 

Éty. de peissoun et de la term. aria, lieu 
où l'on vend et expose le poisson. V, Peis- 
soun , R. 

PEISSOUNIER , s. m. (peissounié) ; 
Pesciatuolo , ital. Pesradero , esp. Peirin- 
heiro , port. Poissonnier, marchand qui 
achette le poisson des pêcheurs et qui le 
mo to au loin. On le nomme aussi chasse- 
marée. 
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eissoun , R. 


PEISSOUNIERA , s. Í. (peissouniére); 
rrssoumæma. Poissarde, poissonnière, fem- 
me qui vend le poisson au marché; on donne 
le pm nom à un ustensile de cuisine dans 


lequel on fait euire le poisson entier. 


Éty. de peissoun el de la term. iera. Voy. 


Peissoun, R. 


PEISSOUNOUS, OUSA , adj. (peissou- 
nòus, ouse}. Poissonneux, euse, qui abonde 


en poisson, qui en est bien peuplé. 


ty. de peissoun et de la term. Ous, Ousa, 


v. c. m. et Peissoun, R. 
PEIT , s. m. vl. Poitrine. V. Peich. 
Ely. du lat. pectus, m. $. V. Pect, R. 
PÈIT, s. m. vl. Pel, v.c. m. 


PEITA-PEITA, impér. du verbe peitar 
(pèïte, pèïte), dl. Arrête, arrète, cri des mule- 


tiers pour faire arrêter leurs mulets. 

PEITAR, v.a. (peita), di. Attendre : Pei- 
ta un pauc, allends un moment, V. Esperar. 

Ety. du lat. espectare, m. s. 

PEITAU, nom de lieu, vl. rsrmev. Poi- 
tou. 

PEITAVI, 8.m. vl. priravis, ecitavin. 
Poitevin, habitant du Poitou, 

Ety. du lat, pictavus. 

PELTEUS, nom de licu, vl. rarrevs. Poi- 
tiers. 

PEITIEU, nom de lieu, vl. Poitou. Voy. 
Peitau. 

PEITRAL, 8. m. (peiträl): eziraau. Pi- 
trat, cal. Petral, esp. Peitoral, port, Petto- 
rale, ital. Poitrail, poitrine. V. Peitrau et 
Peitrina. 

Ety. du lat, pectoralis, m. s. 

PEITRAU, s$. m. (peilraou); vins, res- 
nat, rernat, errmai, mDasseoue. Pelto, ital, 
Pecho, esp. Peito, port. Se dit quelquefois 
iron. poitrine, V. Peitrina. 

Éty. du lat. pectus et de au. V. Pect, R. 

PEITRAU, s.m. rrrmas. Pello, ital. Pe- 
cho, esp. Pestoral, port. Poitrail, partie du 
cheval comprise entre les deux éjaules, au- 
dessous de l'encolure; partie du harnais qui 
passe sur le poitrail, à laquelle les muletiers 
suspendent ordinairement des grelots. Voy. 
Pect, R. 

PEITRAU, 8. m. Espèce de sangle munie 
d'une corde de chaque côté, servant à fixer 
les charges qu'on met sur les bètes de som- 
me, sans bât ni selle. 

PEITRAU, s.m. Est encore le nom que 
l'on donne, dans quelques pays, aux anses ou 
joug de la partie inférieure de la scie des 
scieurs de long. V. Serra. 

D'où le proverbe: L'un tira a rassa et 
l'autre à peitrau, l'untira à dia et l'autre 
à hustaut, l'un à gauche et l'autre à droite. 

PEITRINA, $. (. (peitrine); rues, reis, 
PECHAU, FRITRAU, PEYTRINAL , PITRE , Cl IMpr. 
vorrama. Pecho, esp, Pelto, ital. Peito, port. 
Poitrine, grande cavité du corps qui s'étend 
depuis le cou jusqu'au diaphragme et qui 
contient les poumons, le cœur et le 
thymus. 

Ety. du lat. pectus, pectoris , ou du celt. 
peutrin. V. Pect, R. 

_ PEITRINA, s. f. En terme de bouche- 
rie, poitrine ou bas côté de moulon ; c'est la 


. de peissoun et de la term. mult. ier. 
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brou, V. Pect, R. 


phthisie. V. Pooumounique et Pect, R. 


appuyent la poitrine. Garc. 
PEIX, 5. m. vl. Poisson. V. Peissoun. 
PEIZ, vl, V. Peissoun. 
PEIZAN, All. de paisan, v. c. m. 


PEJ 


PEJ, radical pris du latin pejor, pejoris, 
pire, qui semble formé de pessior, sis bas, 
plus au fond, inférieur. 

De pejor : Pejor, Pejor-ar, Pior, A-peju- 
rar, Pejur-ansa, Pejur-ar, Pejur-azo, Pe- 
jur-os, Pez-ura, Pieg, Pieg-ers, Pieg-i, 
Pieg-s, Pig-oir-axo, Pieit, Piets, Pies, Pis, 
Pire, Pir-i, 

PEJA. vl. V. Pega. 

PEJER , vl. V. Piegar. 

PEJOR, vl. Pejor, anc. cal, V. Pieger. 

PEJORAR, v.n. vl. Pejorar, cat. Em- 
pirer. V. Pej, R. 

PEJORET , vl. [l ou elle empira. 

PEJURAMEN, s. m. vl. Pejorament, anc. 
cal. Peoramento, esp. Peggioramento, ilal, 
Détérioralion, délabrement. V. Pejuransa 
et Pej, R. 

PEJURANSA , 6. Í. vl. resunazo, auicma- 
uzes. Détérioration, infériorité, déchet, déla- 
brement. V. Pej, R. 

PEJURAR , v.n. vl. Pejorar, anc. cat. 
Peorar , anc. esp. port. Peggiorare, ital. 
Empirer, devenir pire, se détériorer, se 
gâter. 

Ety. du lat. pejorare, m. &. V. Pej, R. 

PEJURAZO, vl. resunisa. V. Pejuransa 
et Pej, R. 

PEJURIER , s. m. vl. Détérioration. V. 


Pejurazo. 
PEJUROS, OZA, adj. vl. Empiré, ée. 
V. Pej, R. 
PEL 


PEL, retn, rov. roum, vean, radical dé- 
rivé du lal. pellis, is, peau, fourrure, ou du 
grec se GS (phellos), écorce d'arbre, d'où 
spolium, peau de bête écorchée. 

De pellis, par apoc. pel, pelh; d'où : Pel, 
Pel-oun, Pel-assa, Pel-ar, Pel-at, Pel-ada, 
Pel-agi, Pelat-ier, Pel-ucha, Pel-aus, Pel- 
eta, Pelet avia, Pel-ier. 

De pellis, par apoc. pell, et par le chan- 
gement, des l? en lh, pelh; d'où : Pelh, Pelh- 
a, Pelh-andra, Pelh-ar, Es-pelhar , Es- 
pelh-ofi, Des-pelhar. 

De pel, par le changement de Ï en r: Es- 
peragn-ar, Pear-agna. 

De pellis, Peliss-a, Peliss-aria, Pelies- 
ter, Pel-ucar, Pellic-ier, Sur-pelis, Des- 
poilla-ment, Des-poill-at, Des-poulh-ar, 
Des-poulh-a, Des-pulh-ar, Pel-oun-ear. 

De pel, par le changement de l'en où : Es- 
pel-oufir, Peou, Es-pelouf-ü, Es-pel-tirar, 
Es-peluch-ar, Pelwegna, Pello, Pelletier, 


partie qui est au-dessous du haut côté ou du 


PEITRINARI, ARIA, s. et adj. (peitri- 
nàri, rie). Poitrinaire, qui est alleint de la 


PEITRAINIERA, s. f. (peilriniere). Poi- 
trinière, planche qui se trouve au-devant de 
cerlains métiers, sur laquelle les ouvriers 
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Pear-agna, Pear-aire, Pear-ar, Pecr-at, 
Pes-sur-ar, Pes-suc, Pes-sug-ada, Pes- 
sug-aire, Piet-ous, Pes-suge-ar, Put. 
achoun, Pie-lar, Pier-uegna. 

PEL, 2, pran, vzovu, vas, radical pris du 
latin pilus, ê, poil, formé, selon Isidore e 
Perolli, de pellis, peau, parce que le poil en 
provient, mais ce mot parait plutôt dérivé du 
grec zzlhcv (ptilon), plume, duvet. 

De pilus, par apoc. pil, el par le change- 
ment detene, pel; d'où: Pel. Pel-ada, 
Pelad-ura, Pel-agi, Pel-ar, Pelech-own, 
Pel-ene, Pel-et, Pelh-ar, Pelhar-ot, Pel-ia, 
Pel-0s, Pel-ou, Pelh-eta, Pelh-ofas, Pel-ous, 
Pelhs, Pel-ousa, Pel-oufa, Pel-tirar. 

De pilus, par apoc. pil; d'où : De-pil-atiu 
Es-pal-oufir. 

De pel, par le changement de Ï en ou, peou; 
d'où: Peou, Peou-de-couguou, Peou-rougr, 
Peou-foulet, Peou-fouletin, Peou-de-lach, 
Peoulh-a, Peou-lina, Peoul-ut, Peou-tirar, 
Peou-revengut, Es-peou-tirar. 

De pel: Peltiraments, Pel-uc-ar, Peluc. 
at, Peluchat. Pelud ela, Peouf-as, Pid, 
Pial, Pial-adis, Pial-ar, Pial-issoun, Pial- 
ut, Poumiar ; el par le changement de dl, 
enear, pear; d'où: Pear, Pear-at, Pear- 
ota, Pear-out-oun, Per-ota, 

PEL, s. f. (pèl); Pelle, ital. port. Pide 
Pellajo, esp, mod. Pell, cat. Pel, anc. esp. 
Peau. V. Peou, comme plus en usage, 

Fly. dulat. pellis, m. 8. V. Pel, R. 

PEL, s. m. vl. Pelo, port. esp. ital, Pal, 
cat. Poil, et fig. chevelure. V. Peou, pius 
usité, 

Éty. du lat. pilus, m. s. V. Pel, R, 2. 

PEL, Souvent employé par contraclion, 
pour per-lou ou per-la, pel camin, sur le 
chemin, per el, per il. 

PEL, s. m. vi. Tente, pavillon. 

PEL -oe-ux, 8. M. (pel-dé-li}, d. de Tou- 
louse. V. Cuscuta. 

PEL- ox- sis, 8. m. (pél-dé-mil). Nom qu'on 
donne, aux environs de Toulouse, aux pis- 
tils du maïs. V. Blad de turquia. 

PELA, V. Pasteou, 

PELA, (pèle). Garc. expr. adv. À pela, 
mangea, en parlant des pommes de terre- 
pelées et mangées sans assaisonnement, pè- 
le-mêle. V. Pastel. 

PELA, s. Í. d. bas lim. Poële à frire, V. 
Sartan et Paten, R. 

PELACAN, 5. m.{pelacan). Nom qu'on 
donne, dans le département du Gard, au ta- 
tharte alimoche, Cathartes percnopterus, 
Cresp. V. Aigla-harpia, et au pelican. V. 
Pelican, 

PELACHOUN, Avril. V. Peluchoun. 

Éty. Dim. de pel. V. Pel, R. 

PELACILH , vl. V. Pellacilh. 

PELADA, &. f. reux. Ventrée : N'a pret 
una bela pelada, il s'en est donné une belle 
e == V. Fentrada. 

y. de pel u, et de ada, peau remplie. 
Vs 7 e | 

PELADA, 5. f. (peläde). Pelade, avale, 
laine qu'on enlève des peaux au moyen de la 
chaux , Abat-chauvée. 

Éty. de pel, poil, et de la term. pass. ada, 
poil fait, poil =. V. Pel. R. 2. 

PELADA, 8. Í. #ecaboRA, PELAZOU. Pela- 
dura, port. Est aussi le nom d'une maladie 
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connue sons le nom de pelade ou d'alopécie, 
parce qu'elle fait tomber les poils et les che- 
veux. 
Éty. V. le mol précédent et Pel, R. 2, 
PELADA, s. f. Pelolte, poil grossier du 
nn dont les chapeliers se servent. 
arc. 
Éty. de pel et de ada, formé de poils. V, 
Pel, K 2. 7 Á 


PELADA, s. f. (pelàde), dl. Pelada, cat. 
à rchure ; coup de fouet, coup d'étrivière. 
uv. 


Ety. de pel et de ada, peau enlevée, Voy. | 
Pel, R. 


PELADA, s. f. dl. Ce mot est quelquefois 
wore pour poil, pes. 
ja empourtat la pelada, il l'a mordu 

au vif, 

PELADURA, $. Í. d. béarn. #ezazou. 
Peladura, port. Alopécie, chute de cheveux, 
V, Pelada et Pel, R.?2, 

PELAFOUS, adj. (pelajoüs) , dl. Cossa, 
qi a beaucoup de cosse, on le dit des lèves, 
haricots et des pois ; Gg. homme riche. 
ST de pelofa, cosse des pois. V. Pel, 


PELAGGE , vl, V. Pelagi. 

PELAGI, nom d'homme (pelàdgi); Pe- 
lagio, ital. esp. port. Pélage. 

L'Eglise honore cinq saints de ce nom, les 
25 mars, 26 juin et 5 octobre. 

PELAGI, s. m. (peladgi}: retace. Pela- 
ge, cal. Pélage, couleur du poil de certains 
animaux, comme du cheval, du cerf, etc, 
3: du lat. pilus, poil, et de agi. V. Pel, 

ad, 2, 


PELAGIA , nom de femme (peladgie); 
recassa. Pelagia, ital. esp. port, Pélagie. 

Éty, du lat. Pelagia, 

L'Eglise honore sept saintes de ce nom, 
sainte Pélagie d'Antioche, le {0 juin. 

PELAGNA , V. Pelura el Pel, R. 

PELAGOUSTA, s. Í. (pelagòuste), dl. 
p andra, pour pelures. V. Peluras et 

d, R. 

PELAIGNA , d. de Carp. V. Pelagna et 
Pelura, 

l PELALHA, vl. Pelure, écorce. V. Pe- 
ura. 

PELAMIDA , s. (f. (pelamide); raramna, 
ranamina. Bonite, Somber pelamis, Lin. 
poisson de l'ordre des Holobranches et de la 
lam. des Atractosomes (à corps en fuseau), 
Qui atteint le poids de six kilogrammes et 
dont la chair est fort bonne, 

Éty. du latin pelamis, dérivé du grec 
au (pelamys), m. 8. 

P TERA, 8. f. (palamidiére }. 
ombre, filet propre à péber de bonite è; 
t Laon. 


Ely. de pelamida et de la term. iera. 

,PELANS, 8. f. pl. vl. Les peaux en gé- 
neral. V. Peou et Pel, R. 

PELAR, v.a. (pelá); vxanan, MAIRE, 
"atan, rtas, rettam. Pelare, ital. Pelar, 
SP. port. cat. Peler, ôter le poil, la peau : 

“Gr una pouma , peler une pomme, en 
enlever la peau ; on dit souvent et impro- 
Premen! plumar, dans le méme sens, 

Pelar un aubre, écorcer un arbre, 
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Éty. de pel et de ar, ôter le poil ou la peau, 
ou du grec Àirw (lepô), m. s. par métathè- 
se, Thomas, V. Pel, R. 1 et 2. : 

L 17 un fred que pela, il fait un froid gla- 
ia 


Pelar l'herba, couper l'herbe avec la fau- 
cille. 

La rasca la pelat, la teigne lui a pelé la 
tête. 

Pelar un porc, dépiler un porc. 

Pelar leis peous ame la caus, plamer, 

PELAS, s. f. pl. (péles}, dl. Le gratin ou 
la partie de la bouillie qui reste attachée au 
fond du poélon. Sauv. 

Ely. V. Pelau. 

PELAT , s.m. anc. béarn, ? 

Un pelat val une baquelte. Fe 

PELAT, ADA, adj. el p. (pelá, âde); 
veanav, apa. Pelado, port. Pelé, ce, à qui l'on 
a Ôté la peau, l'écorce ou le poil, terrain nu. 

Ely, de pel et de at, ada, V. Pel, R. 

Testa pelada, tète chauve. 

Bosc pelat, pelard, branches de chène 
dont on à òtë l'écorce pour faire du lan. 

PELATARIA, s. Í. (pelatarie). V. Pele- 
taria. 

PELATIER , s. m. (pelatié); Peller, cat, 
Pelletier, peaussier, tanneur, marchand de 
peaux. V. Pelissier, Tunur et Pel, R... 

PELAU, 8. m. (pelaou). Pilau, riz mis 
dans une petite quantité de bouillon, qu'on 
assaisonne avec du beurre el du safran. 

Ety. du grec #n4s (pélos}, boue, bourbe, 
à cayse de la consistance de cette soupe. | 

PELAU, s. m. di. Un avare ; un gredin, 
un malotru, un bélitre, 

PELAUDAR, v. a, (pelaoudà), dl. rece- 
czan. Peloter, battre, maltraiter quelqu'un. 

PELAUDOUS, s.m. pl. ore rapar & 
dl. Petits fromoges ronds, en forme de gà- 
leaux. 
` Ety. du grec zéhavous (pelanôus), gâteaux 

ur les sacrilices, écume ou suc condensé. 

homas. 

PELAZOU, 3. f. d. béarn. Calvitie. V. 
Peladura, Pelada et Pel, R. 2, 

PELE, s. m. (pélé), Pène d'une serrure. 

PELEA, s. Í. vl. Peleja, port. Pelea, 
cal. esp. Procès, lutte, démélé, 

PELEARE, 5. m. vl. exerce. Mer, haute- 
mer, V. Peleg. 

Ety. du lat. pelagus, m. s. 

PELEC , vl. V. Peleg, 

PELECAN, s. m. (pelecan), V. Pelican. 

PELECH, 8. m. vl. Pelech, cat, Eau. 
V. Peleg. 


En lo gran pelech de la mar, 
Dans la grande eau de la mer. 
V. de saint Honorat, 


Éty. du lat. pelagus, la mer. 
PELECHOUN , s. m. (peletchóun) ; ra- 
tocmous, rouenmes. Pelesinha, port. Poil lé- 
ger, peau mince, envies, la barbe des plumes, 
p Êty. œe pel ou pelucha et du dim. oun. V. 
el, R. Z. 


PELEG, 8. m. vl. rxivcu, ressc. Pelech, 
anc. cat. Pielago, esp. Pelago, port. ital, 
Gouffre, mer, eau. V. Pelagre. 

Éty. du lat. pelagus. 

PELEGA, vl. V. Peleia, 
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PELEGANTA , s. Í. (pelegänte); recmnm- 
canta. Peaux flasques, joues flétries, chairs 
pendantes, Gare, V. Pelhandra et Pel, R. 

PELEGEAR , v, a. (peledja), dl. Dauber, 
battre quelqu'un à coups de poing. Sauv, =" 

Se pelegear, se quereller, se taquiner. 

PELEGIEU, 6, el adj, vl. ecco. Que- 
relleur, chicaneur, 

PELEGRA, s. f. vl. Querelle, brouil- 
lerie. 

PELEGRI, 6. m. vl. reuxcais. Pélerin, 
croisé, V, Pelerin. 

Éty. du lat. peregrinus, m. 8. V. Pere- 
grin, R. 

PELEGRIN, s. m. (pelegrin); rzzcai, 
Vl. sccconr, PettecaI, perirens, Pelegri , 
cat, Étranger, pélerin, voyageur. V, Pelerin. 

Ety. du lat. peregrinus, m. s, V. Pere- 
gri, R, 

C'est aussi le nom du châtaignier qui porte 
les châtaignes, pelegrines, V. le mot suivant. 

PELEGRINA, s. f. (pelegrine), dl. Nom 
d'une espèce de châtaigne velue et presque 
aussi délicate que les marrons. Sauv. 

Ety. de pel, poil. V. Pel, R. 2. 

PELEGRINATGE, 8. n. vl. rescrinar- 
GF, PcLLERINATGE, PERELINATGE, Peregrinage, 
esp. Pellegrinaggio , ital. Pélérinage , 
voyage. 

p PELEGRINATIO , vl. V. Pelegrina- 
ion, 

PELEGRINATION, 6. Í. vl. rzsconmna- 
M0, rencemmano. Pelegrinaciô, cat. Pere- 
grination, esp. Peregrinaçüo , port. Pelle- 
grinazione, ital. Pélérinage , pérégrination, 
voyage fait dans des pays éloigés, 

ty. du lat. peregrinationis, gén. de pe- 
regrinalio, voyage en pays étranger. Voy. 
Peregrin, R. 

PELEI , s. m. et 

PELEIA, 5. Í. vl. rz1zva, rrixca, PELIDIA. 
Pelea, cat. esp. Pelejà, port. Débat, dispute, 
chicane, querelle, procès. 

PELEIA, adj. f. vl. Peléc, V. Pelat, ada 
el Pel, R. 

PELEIAR, v. n. vl. rzeevam. Pelear, 
cat. esp. Pelejar, port. Disputer, quereller, 
débaucher. 

PELEN, V. 

PELENC, s. m. (peléin). Plein, fosse de 
tanneur. V, Plen, 

PELENC, s.m. dl. Un patis, terre oà l'on 
fait paitre le bétail ; one pelouse. V. Deven; 
pour gazon, V. Germe, 

PELEOU, adv. dl, Alt. de pu leou, plutôt, 

PELE-PORC, s. m. (pélèé-pór), dg. Es- 
pèce d'oiseau. D'Astros. 

PELERI, s. m. vl. All. de Pelerin, v.c. 
m, et Peregrin, R 

PELERIN, INA, 8. (pelerïn, ine) ; nou- 
mou. Pellegrino et Peregrino, ital. esp. port, 
Pelegri, cat. Pélerin, ine, celui qui va en 
lérinage, fig: personne adroile el dissimulée, 
voyageur, étranger. 

Éty. du lat. peregrinus, voyageur, étran- 
ger, formé de ager, agri, champ. V. Pere- 
grin, R. 

PELERINA , $. f. (pelerine). Peigne gi- 
ganlesque , Peclen maximus, Lin. et pei- 
gne de saint Jacques, Pecten Jacobœus, Lio. 
mollusque de l'ordre des Acéphales, dont 
les pélerins ornent leur pélerine d'où le nom 
donné à ces coquilles. V. Peregrin, R. 


840 PEL 


PELERINA , s. f. Pélerine, grand colet 
de femme, rabatlu , qui couvre la poitrine et 
les épaules. 

Éty. De sa ressemblance avec celle des pé- 
lerins. V. Peregrin, R. 

PELERINAGI, 6. m. (pelerinägi): Pel- 
legrinaggio , ital. Pereyrinage, esp. Péle- 
rinage, voyage de dévotion, lieu de sain- 
teté que l'on visite. V. Roumavagi. 

Éty, du lat. peregrinatio, ou de pelerin 
et de la term. agi, de ago, je fais le pélerin ; 
voyage. V. Pelegrin, R 

Dieu commande aux Israélites , de se trou- 
ver trois fois l'année au lieu où était le ta- 
bernacle de son temple, à Pâques, à la Pen- 
tecôte et à la fête des Tabernacles, les Juifs 
s'y rendaient comme en pélerinage, de tous 
les endroils de la terre. 

Les pélerinages les plus célèbres parmi les 
Chrétiens, étaient autrefois ceux de la Terre- 
Sainte, de Notre-Dame-de-Lorelte, de Saint- 
Jacques-de-Compostelle, et celui des Tom- 
beaux des Saints-Apôtres à Rome. Dict. des 
Orig. de 1777, in-8p, 

En Provence, nous avons eu jadis ce- 
lui de Correns qui jouissait d'une grande cé- 
lébrité , car selon le rapport d'Honoré Bou- 
che, qui parle d'après des auteurs contem- 

rains, on compta à Montmajor , le 3 mai, 
1409, 150 mille pélerins, parmi lesquels 
se trouvaient Louis, comte de Provence et 
son | ou Yolande. V. Hist. de Pr. T. 2, 
p- 434. 


Achard , cite un verbal authentique de l'an- 
née 1613, qui constate qu'à cetle époque il 
vint à Correns 50,000 personnes en dévotion. 

PELERINATGE, vl. V. Pelerinagi. 

PELET , 8. m. (pelé). Nom de lacuscute, 
dans le dépt. de Vaucluse. V. Cuscuta. 

Ety. Pelet, dim. de pel, poil, petit poil, 
V. Pel, R. %. es 


PELET , 5. m. vl. reuerz. Pelet, cat. Pe- 
lilo, esp. Peletto, ital. Barbe, poil. 

Éty. de pel , poil , et de et, dim. V. Pel, 
Rad. 2 


PELETA , 5. f. (peléle); resseta. Pele- 
sinha , port. Pelleta , cat. Peau mince, sur- 
peau, épiderme, pellicule mince et iranspa- 
rente qui recouvre la peau. 

Ely. de pel el du dim. efa. lit. pelite peau, 
ou du lat pellicula. V. Pel, R " 

PELETARIA, s. m. (peletarie): reca- 
tama, reussama. Pellicceria , ital. Pelete- 
ria, esp. Pelleterie, art d'accommodrer les 
peaux et d'en faire des fourrures ; marchan- 
dises de pelletier ; le corps des pelletiers. 

Éty. de pel-ela-aria, V. Pel, R. 

PELETIER, s. m. (peletié): Peletero, 
4 Pelleteiro, port. V. Pelissieret Pele- 
tier, 
PELEUS, nom pr. vl. Pélée, le père 
d'Achille. On l'a dit aussi pour Achille, 

PELEYA , vl. V. Peleia. 

PELEYAR , vl. V. Peleiar. 

PELFERIT, IDA, adj. et 
ide), di. Engourdi par le froid. 

PELGRI, et 

PELGRIN, V. Pelegrin, 

PELH, vl. V. Pel et Poil. 

PELHA, s. f. dl. Feu volage, échaubou- 
lures ; croûte de lait. V. Raissa el Pel , R. 


. (pelferi 
P Gobi, ” 
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PELHA, 8. f. d, béarn. »eiex. Peau. V. 
Peou, pour panse. V. Pansa et Pel, R. 

PELHA , s, f. (péille), dl. renanor, re- 
caanona , Peeago. Flaillon, petit morceau de 
linge elfilé. V, Pelhs el Pesen. 

Sautar sur la pelha, houspiller quel- 
qu'un. 

Ety. du bas breton pillen, m. g. ou du 
lat. spolia. V. Pel, R. 2. 

. PELHA-LINGUA, s. (péille-lingue) , d. 
lim. Babillard, arde. 

PELHANDRA , s. f. (peillandre) ; veix- 
GANTA; PELICOUSTA , TIRAS , XZMPIEGNA ; PEYAN- 
DRA , PELENCGANTA ; PELINGANTA, PELAGOUSTA. 
Membranes spongieuses et pts , 
qui se trouvent dans la viande. 

Éty. de pel, peau. V. Pel, R. 

PELHANDRA , 6, f. dl. Guenille, chif- 
fon, haillon ; un déguenillé. Sauv. V. Pelha, 
estrassa, 

Éty. de pilus , poil. V. Pel, R. 2. 

PELHAR , v. a. (peillá) ; raran, dl. Bou- 
cher, calfater avec du vieux drapeau un 
tonneau qui s'enfuit. Sauv. 

Et. de pelh, filaments de linge, et de ari. 
V. Pel, R 9, ca 

PELHAR , v. a. vl. Peler, écorcher. V. 
Espelhar, piller, Pilhar et Pel, R. 

PELHAREIL , adj. (peillarèï), d. lim. 
Dégucnillé. V. Espelhandrat et Pel , R. 2. 

PELHARIA, vl. V. Peletaria. 

PELHAROT , s. m. (peillaró) . dl. Chif- 
fon, vieux drapeau. V. Pelha et Pel, R. 2. 

PELHAROT , et » 

PELHAROTAIRE, s. m. (peillarou- 
tàïré) ; ravame. Marchand de chiffons. 

Ety. de pelharot et de aire. V. Pel, R.2. 

PELHER, s. f. (peillé), dg. V. Pilier. 

PELHERET , s. m. (peilleré) , dg. Gam- 
bade: Fa lous pelherets, gambader. Jasm. 
V. Cambada. 

PELHETA , s. f. d. béarn, Dim. de pe- 
oar sg peau, peau mince. V. Peleta et 

el, R. 

PELHETA , s. f. (peilléte), dl. Dim. de 

pelha, petit chiffon ; fig. rabat, petit collet. 


„V. Panouchoun et Pel, R. 2, 


PELHETS , 8. m. pl. (peilléts). Pen- 
nes. V. Pesen et Pel, R. 2. 

PELHIER , s. m. vl. V. Pelatier. 

PELHIER, s. m. vl. Lim. Foulon, ou- 
vrier. 

PELHOFAS, s. f. pl. (peillofes), dl. V. 
Peloufas et Pel, R, 2. 

PELHOT , 5. m. (pelhô) , dl. Vieux chif- 
fon, V. Pelha ; fig. le magot, parce que 
les pauvres gens l'enferment ordinairement 
dans un chiffon de linge. V. Pel, R. 2 

PELHOUN, s. m. (peillóun), Décou- 
pure, taillades faites sur quelques parties du 
corps d'un cheval, où il y a une meurtris- 
sure ; paille qu'on trouve dans le fer. 

Dim. de pelh. V. Pesen et Pel ,R. 2, 

PELHOUNOUS, adj. (peillounóus). Pail- 
leux, euse, fer ou acier qui a des pailles, 
des poils. | 

Ety. de pilus, poil, V. Pel, R. 2. 

* PELHOUS, OUSA , adj. dl. Déguenil- 

, éc. 

Ely. de pelha et de Pous. V. el, R, 2, 

PELHS, V. Pesen et Pel , R. 2. 
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PELIAR, v. a. (peliá) , dl. Piller, Voy. 
Pilhar , maltraiter. 

PELICAN, s. m. (pelicán); »xwooquer, 
GANTOU, PELECAN, BELIGAN, GRAND-GOURIZR, 
pesacan. Pellicano, ital. Pelicano, esp. port. 
cat. Pélican ordinaire, Pelecanus onocro. 
talus, Lin. oiseau de l'ordre des Palmipèdes 
ou pre (à pieds en nageoires) , re- 
marquable par la poche membraneuse qu'il 
a sous la gorge ; fig. mendiant. 

Éty. du lat. pelecanus, formé du grec 
mehexav (pélékan), qui désigne le même 
oiseau, dérivé de rshsxue (pélékys), bache. 

Cet oiseau appartient aux pays chauds, et 
ce n'est qu'en passant qu'on le voit quelque- 
fois dans nos contrées. 

PELICAN, s. m. Pélican, instrument 
propre à arracher les dents. 

PELICAN , 8. M. recouquer , PELORGUET, 
di. Un va-nu-pied, un poilourx, un homme de 
héant, de basse condition, 

Éty. Ce mot esl une corrup. de pobliran, 
ou publicain, nom qu'on donnait dans l'Al- 
bigeois aux Manichéens décriés et hats. Sauv. 

PELICOUN, $s. m. {pelicoun). Un brin, 
un morceau. Gare. 

Ety. de pilus, poil. V. Pel, R. 2, 

PELIEIA , vl. V. Peleia. 

PELIER, 8. m. vl. rctcer , versie, 
rzeiesen, Pelletier. V. Pelatier et Pel, R. 

PELINGANTA, Avril. Y. Peleganta, 
Pelhandra et Pel, R, 

PELINGANTIER, 58. m. (peligantié), dl. 
V. Pelissier et Pel, R. 

PELINGOUSTA, s. Í. (proc À. 
Hs de la viande. V. Pelhandra et 

ei, 

PELIO, s. m. vl. Cils, sourcil , paupière. 
V. Pel, R. 2. : ne. 

PELIOOU, s. m. (pelióou), dl. La coque 
de l'œuf; pelure de châtaignes. V, Crouveou. 

Ets. de pel, peau , et de toow , œuf, Voy. 
Pel, R. | 

PELISSA , s. (l. (pelisse); Pelliceia, ital. 
Pelissa, cat. Pellica , esp. Pelliesa, port. 
Pélisse, robe, habil ou manteau double 
d'une fourrure. 

Éty. de pel et de issa. V. Pel, R. 

PELISSA , s. f. dl. Les cheveux ; la peau. 

Ety. V. Pel, R. 

PELISSARIA, V. Peletearia el Pel , R. 

PELISSIER , 5. m. (pelissié); reucize, 
PFÉLATIER, PELISR, PELICANTIER , PELITIER , FE" 
series. Pellicciere, ital. Peletero, esp. 
Pelliteiro, port. Pelisser, cat. Marchand qu 
fait le commerce des peaux, ouvrier qui les 
travaille. 

Éty, de pellis et de ier. V. Pel, R. 


Barbier sensa glori, 

Noutari sensa escritorit , 
Pellissier sensa peou , 

Valoun pas un cascaveou. Prov. 


On nomme : 


FOURREUR où PELLETIER FOURREUR , colei 4 
prépare bes peaux aveo beur poil, 

PEAUSSIER, l'ouvréer qui prépare Lea peaux pour #3 
falre des euira progres à certains monges, comme: qaei, 
bourses, rellures de Livres, ete. 

MÉGISSIER , Y. Peoussier, 

CORROTEUR , celui qui corcoie les aubre em rortwut dt 
la make du tabenr, 
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PELITIER , 5. m. (pelilié), dl. V. Pelis- 
rier et Pel, R. 

PELITRE, 5. m. vl. Pelitre, cal, esp. 
port. Ache, persil sauvage ; pyrèthre. 

Éty. du lat. petroselinum, m. s. 


PELLACILH, 5. m. vl. resacuu, Pelisse, 
fourrure. V. Pel, R. 

PELLAR, vl. V. Pelar. 

PELLE, ELLA , adj. (péllé, élle), d. bas 
lim, Personne qui a pris son aise, sa réfrac- 
lion : Ai talament mingeal que siou pelle ; 
j'ai tellement mangé que je crève dans ma 
peau. 

PELLEBAR, v. n. (pellebà); smpstan, 
Engloutir, avaler avidement. Sauv. 

PELLECIER, , vl. V. Pelissier. 

PELLEGRI, vl. et 

PELLEGRIN , vl. Voy. Pelegrin et 
Pelerin. 

PELLERA, s. Í. (pellére), di. Fainéan- 
lise : Faire la pallera, vivre dans l'oisivelé. 

PELLERET, ran Lou, (pelléré), dg. 
Expr. prov. pour dire gambader, sauter, 
s'amuser. 

Fty. de pellera, oisiveté. 

PELLERI , vl. el 

PELLERIN, vl. V. Pelegrin el Pelerin. 

PELLERINATGE, vl. V. Pelegrinatge 
et Pelerinagi. 

PELLETIER , V. Pelissier et Pel, R. 

PELLICA , vl. V. Pelican. 

PELLICIER, s. m. vl. Pelisser, cat. V. 
Pelissier et Pel, R. 

PELLICULA, s. (. vl. Pelicula,csp. Peli- 
cula, port, ital, Pellicule. V. Peleta. 

Éty. Dim. de pellis, pellicula, lat. 

PELLISARIA , vl. et 

PELLISSARIA , 5. l. Vl. scuurama. V. 
Peletaria. 

PELLUT , vl. V. Pelut. 

PELOFA,, s. Í. (pelòfe), d. de Carp. Pel- 
lofa, cat. Gousse des légumes. V. Gova. 

Ety. du lat. pellicula. 

PELONGUET , s. m. (pclougué,, dl. 
Poileu. V. Pelican. 

PELOS, vl. V. Pelous, 

PELOS, s. m. vl. Satyre, demi-dieu des 
Païens. 

PELOS, vL. Souvent employé par contr. 
pour per los. 

PELOS, adj. vl. Velu, sale , malpropre. 
V. Pe, R. 2. 

PELOTA, 8. f. renora. Noix de galle da 
chêne, servant à la teinture noire. Garc. Voy. 
Gala et Pel, R. 2. 

PELOTA , s. Í. (pelôte); Pelota, esp. 
port. Petite masse, en forme de boule, dont le 
tolume et la figure varient selon les usages 
auxquels on la destine. 

Ety. du lat. pila. V. Pil,R. 2, 

PELOTA racamest oeta, Elrennes que 
les jeunes gens exigent d'un jeunc homme 
Qui a été chercher une femme hors du pays. 
Un donnait autrefois une pelotte ou petit cof- 
fret à la nouvellemariée, et on n'offre aujour- 
d'hui qu'un bouquet, enexigeant encore un 
butin pour le passage de la barrière qu'on fait 
ordinairement avec un ruban. Les Athéniens 
connaissaient cel usage, et les Phocéens qui 
are recu des Grecs l'établirent à Mar- 
ècille, 


TOM. lf. 2"* PARTIE. 
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Le roi Réné faisait payer à Aix, par les 
princes d'amours, un droit nommé pelola, 
aux vœufs ou veuves qui passaient à de se- 
condes nòces. 

On donne encore le nom de pelota, aux 
épingles, 

Don pécuniaire ou présent de nôces qu'une 
nouvelle mariée est en usage de faire à la 
congrégalion ou sociélé pieuse dont elle fai- 
sait partie élant demoiselle, Avril. 

PELOTOUN, s. m. (peloutéun); »xa- 
ROUTOUN, NEVASSADA, HEBASSADA, MEODASSAUA, 
caznosa, ræsworoes. Pelolte, boule de neige 
propre à ètre lancée avec la main. 

Tirar de peloutouns, lancer des boules de 
neige, peloter. 

Éty. Dim. de Pelota, v.c.m. et Pil, R. 2. 

Un peloutoun, Trad. une pelotte et non un 
peloton. 

Tirar de peloulouns, peloter. 

PELOTOUN, Pour peloton de fil, Voy. 
Cabudeou et Pil, R. 2, groupe, petite réu- 
nion. 

Á PELOU, d. bas lim. V, Pelous et Pel, 
ad. 

PELOUA, s. Í. (peloüe). Nom d'une es- 
Pèce de châtaigne. Voy. Castagna et Pel, 
Rad. 2, 

PELOUFA, s, l. (pelóufe). Homme mou, 
lâche, indolent. 

PELOUFA,, dl. Pour hérisson de châtai- 
gne. V. Herissoun. 

Ely. de pilus, poil. V. Pel, R, 2, 

PELOUFAS, $. f, (pelòufes); recworas, 
resoura, cozera. Les écales des pois ou la 
peau qui s'enlève de ceux qui cuisent, Voy. 
Gruelha, la peau du raisin. 

Éty. V. Pel, R. 

PELOUFRE, adj. (pelóufré) , dl. Voy. 
Pelous; et pour hérisson de châtaigne. Voy. 
Herissoun. 

Ety. de pel et de oufre. V. Pel, R. 

PELOUIRA, s. f. (pelouire). Paresse. 
V. Perea. 

PELOUIRAS, 5. [. (pelouïres), di. Petu- 
res, peau dégoûlante des viandes, peau Nas- 
que et pendante des vieillards. Sauv. 

Éty. de Pel, R. 

PELOUN, s. m. (peloun), d. m. et |, 
Peau d'agneau avec sa laine, 

Ü Ety. de pel, peau, et du dim. oun. V. Pel, 
ad, 


Mai vers la fin de l'an quaou se trobataloun? 
Aqueou qu'a gis d'agneou et ç. [orço peloun. 
[ruchet. 


PELOUNEAR, v. n. (pelounéâ), d. de 
Barcel. Neiger à flocons. Voy. Nevalhar el 
Floucounar. 

Ety. de peloun, petite peau. V. Pel, R. 

PELOUNGA, s. f. (peloungue), dg. Es- 
pèce d'oiseau. D'Astros. 

PELOUQUET,, s. m. {pelouqué). dl. m. 
8. que Pelican, v, c. m. pauvre, chélif. 

PELOURLINA, 8. Í. (pelourline). Nom 
qu'on donne, aux environs de Monlpellier, à 
l'Alauda campestris. 

PELOUS, s. m. (peloü); #ecoo, d. bas 
lim. reto. Plaque de fer sur laquelle on fait 
cuire des gâteaux de blé noir qu'on appelle 
Tourtouns, v. c. m. Béron. 
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On donnele mème nom à un pelit usten- 
sile de fer plat dont on se sert pour relour- 
ner les (ourtouns. 

_ PELOUS, OUSA, OUA, adj. (pelüus, 
duse, due); PRAROUS. FEOULOUS, rELUS, PEND- 
avr, viacer, reiur. Peloso, ilal. esp. Peludo, 
port. Pelos, cat. Poilu, velu, couvert de 
poils. 

Ely. de pel. poil, el de ous, ou du lat, 
pilosus m. s. V. Pel,R.2. 

PELOUS, OUSA , adj. vl. Poiloux, sale, 
vilain, malpropre. 

Ély. V. Pel, R. 2. 

PELOUS, s. m. dl. Herisson de châtai- 
gne, V. Herissoun et Pel, R. 2. 

PELOUSA, s. (. (pelóuse) ; camras. Ter- 
ra pelousa, terrain inculle couvert d'herbe 
menue, 

Éty. du celt. pelosen, pelouse, Ach, ou du 
lat. pilus, poil. V. Pel, R. 2. 

PELOUSTIOUN, s.m. (peloustióumn) , 
dl. Petite huitre qui lient à une plus grosse. 

PELOUTOUN, V. Pelotoun. 

PELOZ, vl. V. Pelos. 

PELS, vl. Souvent employé pour per els, 
Poureux, par conir. 

PELTIRAMENTS, 8. m. pl. (pcltira- 
mins), di. Tiraillements. Doujat. Voy. Pel, 
Rad, 

PELTIRAR, dl. V. Peoutirar, Tira- 
peous el Pel, R. 2. 

PELUCAIRE, 8. m. (pelucaïré). Celui 
qui picote une chose çà et là, enfant espiègle 
qui atlaque les autres, qui se bat toujours, 
Garc. 

PELUCAR , v.a (pelucá); secucan, Pi- 
coler, béqueter une chose en différents en- 
droits. Sauv. éplucher, nettoyer. 

Ely. de pel, peau. V. Pel, RR. 

En vl. pincer, épiler. 

PELUCAR SE, v. r. Se dit des enfants 
qui se battent souvent el qui se meurtrissent 
ou s'égralignent. 

PELUCAT, ADA, adj. (peluca, âde). 
Béqueté. V. Picoutat el Pel, K. 2. 

PELUCHA, s. Í. (pelutche); Peluzzo, 
ital. Pelussa, port. Peluche, panne ou étof- 
fe veloulée du côté de l'endroit. 

Ety. du lat. pellicia, le même, ou de Pel, 
V. C. In. 

Pelucheux, qui peluche. 

Les uns prétendent que cette espèce d'étof- 
fe a été inventée en Angleterre; d'autres di- 
sent en Hollande, et particulièrement à Har- 
lem. On n'a commencé à en fabriquer en 
France qu'en 1690. 

PELUCHAR, v. n. (pelutchá). On le dit 
des étoffes qui se couvrent de peluche. 

Éty. de pelucha el de ar. 

PÉLUCHAT , ADA, adj. (pelutchà, âde). 
Peluché, ée, il se dit des étoffes et de quel- 
ques plantes qui sont velues. V. Pel, R. 2. 

PELUCHOUN , s.m. (pelutchôun) ; ex- 
sacuoux. La barbe d'une plume: pour envies, 
V. Pouerres, filet des gousses des pois, des 
haricots, ete. V. Pélechoun. 

Éty. Dim. de Pelucha, v.c.m. el Pel, R. 

PELUCHOUNS, s. m. pl. {pelutchüuns). 
Nom qu'on conne, à Seyne, aux pucerons qui 
se nourrissent sur les plantes potagères, V. 
Mouissoun. 
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PELUCHOUNS, s. m. pl. (pelutchóuns); 
FOUSARZS, PUPIDAS, PAPIDAS, POTANIER, ENYVE- 
Gras, messouncas. Envies, pelits (lets ou 
extrémités fibreuses qui se détachent des on- 


gles. 
Ely. de pelucha, petite peau, et du dim. 
oun. V. Pel, R. 

PELUDELA, 5. f. (peludèle). Nom qu'on 
donne, aux environs de Toulouse, à pr. 
vière piloselle, Hieracium pilosella, Lin. 
plante de la fam. des com Chicoracées, 
commune sur les côteaux et dans tous les 
lieux arides, 

Éty. Peludela, est une alt. du lat. pilr- 
sella, formé de pilosus, poilu, à cause des 
poils dont celte plante est couverte, Voy. 
Pel, R.2. 

Il paraît, d'après M. Tournon, que dans le 
mème pays on donne le mème nom à l'hel- 
minthic vipérine. V. Rougna. 

PELUEGNA , vl. V. Pelura el Pel, R. 

PELUGAR, v. à. rssuçan. Véliller, éplu- 
cher. V. Pelucar et Pel, R. 

PELUGNA , (pelügne), et 

PELUGUET, ETA, s. ct adj. (pelugué, 
éle). Vétilleux, euse; qui s'attache à des 
minuties. Garc. 

PELURA , 5, Í. (pelüre); rzamacma , 
rizcais, reivecma. Pellejo, esp. Pelladura , 
port. Pelure, peau des légumes el des fruits 
qui se pèlent. 

Éty. de pel, peau, et de ura. V. Pel, R, 

PELUS, Garc. V. Pelous et Pel, R. 2, 

PELUT , UDA , adj. et p. d. béarn. 
Peludo, port. esp. Pelud , cat. Poilu, ue. V. 
Pelous et Pel, R. 2. 

PELUT, 8. m. Quanlilé , nombre : Que 
pelut ? qu'elle quantité. 


PEMENTOUN, d. du Vard. V. Pimen- 
toun et Pebroun, 
PEMPILHA , 8. f. (peimpille), dg ? 


Ni mes lou loup que la pinpillo. 
D'Astros. 


PEN , rom , radical pris du latin pena , 
peine, et dérivé du grec rouvr (poiné), peine, 
punition, châliment, réparation, d'où pæni- 
tere, se repentir. 

De pena , par apoc. el changement de œ 
ene, pen; d'où : Pen, Pen-a, Pen-able , 
Pen-ar, Pen-ec-ar, Penibla-ment, Pen-aire, 
A-pena, Punha, V. Pun, R. 

Pænitere, par apoc. et changement de 
œ en e, penit : Penit-enci, Penitenci-a, 
Penitenc-ter , Penit-ent, Im-penitenci , Em- 
penitent , Pent-it, Pent-ous, Pent-ensa , 
Pent-ent, Penti-ment. 

De penit, par le changement du ten d, 
penid ; d'où : Penid-ença, Penid-ent, Penda- 
mens. 

De penit, par le changement de ten eet 
duten d, pened; d'où: Pened-en, Pened- 
ensa, Penedens-ar, Penedens-at, Pened-ir , 
Pencdr-e, Poin-a, Poin-ar, Ponh-a, Ponh- 
ar, Ponh-at, Pent-ir, Re-pentir, Re-pent- 
enci, Re-pentidas, Re-penti-ment, 

PEN, s. f. (pé-n). Mol qui, en vieux 
provençal, était synonyme de limite, selon 
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l'auteur de la Stat. du département des Bou- 
ches-du-Rhône. 

Ely. La racine pen, limite, sert aussi à 
marquer tout ce qui ferme ou défend , selon 
le même auteur, de l'hébreu penah , garder, 
conserver ; le lalin penus, provision, réserve; 
penarius , garde-manger ; penas, logis ; 
Penates , dieux protecteurs, et le français 
pène, lige de fer qui sert à fermer la serrure. 

Dérivé : Pena. 

PEN, 8. m. (pén); #cex, vzam, Pusanr, 
GREOU , FLOUME ; CAUCA-VIELA ; CAUCHA- VIELHA, 
vran. Cochemar. 

Éty. de Pena, v, c. m. et Pen, R. 

Esire caucat per leis maissas, d. na. avoir 
le <m A ; p 

PEN, vl. Îl ou elle pend, dépend, penche, 

PEN, d. lim. Pour pas Aan Puin. 

Pen-piau, point du tout, 


Léïbécoum-un sait, meinojéro (la fourmi) 
Ms lo néï pen-piâu éizuriero. 


Foucaud. 
C'est-à-dire : 


Ella es ben coumo l'on sau mainagiera 
Mai ella noun es ren usuriera, 


PEN, Pain. V. Pan, 

PENA, s. Í. (péne) ; Pena, ital. esp. port. 
cal. Peine, punition, châtiment; sentiment 
douloureux ou pénible, dans le corps, dans 
l'esprit; inquiétude; travail, fatigue , soin ; 
difficulté, obstacle que l'on rencontre dans 
l'exécution d'un projet; répugnance d'esprit, 

Ety. du lat, pœna , m. 8. V, Pen, R. 

Tirar pena, être en peine, avoir des 
craintes sur. ... 

Vau pas la pena de... ce n'est pas la 
peine de... 

3 n'avem la pena, si nous sommes en 
vie. 
À pena, presque point. 


Se me foussa mouert una filha 

À pena qu'aguessi jamai 

Tant plourat coumo ai fach noun ai, 
J. M. Prov. 


Se meltre en pena, être en peine, être 

inquiet, sur le compte de quelqu'an, 
$ dins la pena, se dit d'une fille qui 
est enceinte, 

Se mettre dins la pena, se mettre dans 
l'embarras, s'exposer pour un autre. 

Dounaz vous la pena de vous assetar, 
Tr. Veuillez bien vous asseoir, veuillez pren: 
dre une chaise. 

Si es grassa li prend pena, si elle est 
grasse, c'est qu'elle fait ce qu'il faut pour 
cela. 

PENA, s. f. Penne, le point ou le coin 
d'en haut des voiles latines ou à liers-point. 

PENA, vl. Panneau. V. Paneou. 

PENA, vl. Penna, port. ilal, Y. Pluma 
et Penn, R. 

Éty. du lat. penna , m. s. ou du port, 
pena , m. s. 

PENA , s. Í. Foie de cochon, en bas lim, 
Pena de gagnoun , on dit d'un fainéant: 
Ama ben la pena mas aquei aquele de ga- 
gnoun, il aime la peine (le travail), mais 
c'est celle du cochon (le foie). 

PENA , 8. Í. vl. Le comble d'un édifice, 
la façade, le pignon ; fort, 
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Éty. de pen, limite, terme, ou de la basse 
lat. pigna, pignon. V, Pen, R. 


E fo ben establida la pena e lo cloguier 
Et fut bien établie la sommité et le clocher. 
Hist. Crois, Alb, 


PENA-ronmoassa, 8. f. (pène fourmid- 
ble). Celle expression est souvent employée 
dans les Staluts de Provence comme syna- 
nyme de grande peine, ou peut être maximum 
de la peine. 

PENA-vz-ronc, 8, f. dl. Panne du porc. 
V. Sain. 

PENA-ox-mman, 8. Í. (péne-dé-riban), 
di. Le pène d'une pièce de ruban ou les 
restes du fil de la chaine, qu'on ne peut 
lisser et qui demeurent attachés à l'enruble. 

Ety. du lat. penna , parce qu'il ressemble 
aux barbes d'une plume. V. Penn, R. 

PENABLE, ABLA , adj. (penäblé, ble! 
dl. »emines. Infatigable, laborieux, V. La- 
bourious; vl. pénible, faliguant,tourmentant. 

Éty. de pena et de able. V. Pen, R. 

Habile à la peine, qui en prend beaucoup, 
qui peut la supporter. 

Aquel home es ben penable ou penible, 
cet homme est très-laborieux, et non péni- 
ble, qui est un gasconisme en ce sens. 

Siaz ben penable, vous prenez bien de la 
peine, vous èles bien bon d'en prendre 
autant. 

Aquot es un pays penable, c'est un pars 
monlueux, escarpé, qu'on ne parcourl 
qu'avec peine, dont les accès sont difficiles, 

nibles. 

PENACHO , V. Penacho. 

Éty. du lat. penna, plume. V. Penn, R. 

PENADA, 5. l. (penäde), dl. Trace du 
pied. V. Peada et Ped, R. 

PENADOR, vl. el | 

PENAIRE , 8. m. vl. Qui porte la peine: 
expialeur. V. Pen, R. 

PENAISA , 5. Í. (penâïse). Alt. de Pa- 
maisa, v. c. m. el Sumi, R. 

PENAL , ALE, adj. (penál, âle); vezar. 
Penale, ital. Penal, esp. cat. port. Pénal. 
ale , qui assujétit à quelque peine ; qui con- 
cerne la peine. 

Ely. du lat. pœnalis, m. 8. V. Pen, R. 

PENALH , radical pris du latin penula, 
æ, manteau grossier, el dérivé probablement 
du grec gaivékns (phainolës), casaque, mac- 
teau pour la pluie. 

De penula, par apoc. penul, et parle chan 
gement de u en a el delen lh, penalh; 
d'où: Penalh, Es-penalh-at, Es-penl-ori. 

PENALEH , 5. m. (penaill] , d. m. Penalh 
doou fourn. V. Escoubalhoun et Penalh, R. 

PENALH, s. m. d. béarn, Gueux, Voy. 
Penaih, R. 

PENALITAT, s. (. (penalitá) ; Penalitat, 
cat. Penalidad, esp. Penalidade , port. Pe 
nalità , ital. Pénalité , qualité de ce qui est 
pénal ; sssujétissement à la peine. 

En vl. Peine, douleur. : 

PENAR, v. n. (pena); Penare, ital. 
Penar , esp. port. cat. Peiner, causer de 
la fatigue ou du chagrin ; travailler péni- 
blement, souffrir pour faire quelque chose; 
en vl. v. n. s'aflliger, aMiger, tourmenter; 
souffrir la peine. 

Éty. de pena et de ar. V. Pen, R. 








PEN 


PENAR , vl. Penar, cal. esp. port. Pe- 
nare , ital. Punir , appliquer une peine. Voy. 


Pen, . = 

PENAR SE , v. r. ararnan s'. Se peiner, 
se donner de la peine; s'appliquer. 

En vl. Se repentir. 

PENARD , 5. m. (penár). Penard, viellard 
rusé, vieux libertin, vieux penard; vieux 
radoleur. Garc. 

Ely. La mode de porter un poignard, 
appelé penard , étant passée , on regarda 
celle arme comme rouillée dans son four- 
reau et hors de service, ce qui lit donner 
figurément, le mème nom aux vieillards qui 
ne sont plus propres à rien. 

PENARD , s. m. di. Espèce de sabre ou 
de coutelas. Sauv. 


dere. V. Pend, R. 

douve. V. Penchi. 

Rad. 

Pintre et Pint, R. 

e e ner ou Lg èe. 


vrier qui travaille lentement pour prolonger 
l'ouvrage: fainéant. 


Pench, R. 


PEN 
Ély. du lat, pensare, fréquenlalif de pen- 
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Penche, est féminin en provençal et mas- 
culin en français : La penche, Trad. le 
peigne. 

PENCHI, s. f. d. bas lim. Morceau de 
bois qu'on place soit au-dessous d'un pied 
droit, soit dans les fentes d'une voûte, pour 
les serrer et leur donner plus de force. 

PENCHI pe teisseran , 8. M. Piona , 
meneur. Ros où peigne pour les étoffes ; es- 
pèce d'échelle, couchée dans le battant du 
métier à tisser, entre les échelons de laquelle 
passent, de deux en deux, tous les fils d'une 
chalne, et qui conserve leur position respec- 
tive. lÏ sert aussi à serrer les fils de la Lrame 
les uns contre les autres. 

Ely. A cause de sa forme qui la fait ressem- 
bler à un peigne ordinaire, V. Pench, R. 













PENCHE, s. m. (péinxé), dg. Peigne de 
PENCHE, Peigne. V. Penchi et Pench, 
PENCHEIRE, s. m. vl. Peintre. Voy. 
PENCHENA-BELETA , s. f. {peint- 


PENCHENACIO, s. f. vl. Peignage. 
PENCHENADA, di. V. Penchinada et 


PENCHENADA, s. f. vl. Cardée. Voy. 





Pench, R. 


Éty. Ce mot est une altération de poi- 
gnardet pougnard, V. Pugn, R. penardus, 
en basse lat. 

PENARIA , s. f. (penaric); rewamiz, Vl. 
Peine, travail. 

Éty. de pena et de aria. V. Pen, R. 

PENARTZ, s. m. vl. Faisan, oiseau. 
V. Penn, R. | 

PENAS, s. m. (penàs). Nom bas limousin 
des genèts. V. Ginesta. 

Éty. du lat. penna, plume , parce que les 
rameaux du genêt y ressemblent un peu. 
V. Penn, R. 

PENAT, ADA, adj. el p. (pená, àde). 
Qui a des peines , des chagrins; en vl. puni, 


ie, 

Éty. V. Pen, R. 

PENATOS, s. m. pl. (penàtes) ; Penati, 
ital. Penates , esp. port. cat, Pénates, dieux 
domestiques ; dicux du foyer des anciens 
l'aïens. 

Éty. du lat. penales, m. 8. 

PENAU, s. m. (penäou), d. lim. M. Fou- 
caud traduit ce mol par genèt. V. Penas el 
Penn, R. 


D'aümin s'àï tranquil-é-meitre 
Dis lou foun de moun pénau. 


PENCH , mence, rion , PENCHIN , PENCHEN, 
radical pris du lalin pecten, pectinis, peigne, 
et dérivé du grec ntxtéw {pekléd), furmé de 
xtzw (pekô), peigner, corder, tondre. 

De pertinis, gên. de pecten, par apoc. 
peciin, par le changement de ct en ch et 
addition d'une n, penchin el pench, par une 
apocope; d’où : Pecten-ar , Pench-e, Pen- 
hem-ar, Pench ï, Penchign-er. Penchin- 
ada, Penchin-aire, Penchin-ar, Penchin-at, 
Penchin-eda, Penchin-ier. 

De pench, par le changement deeeni, 
Piach; d'où : f red perse Pinchin-aire, 
Pinchin-ar, Pinchin-at. 

De pecten, par apoc. peet, et par le change- 
ment de ct en gn, et de e en d , pigm; d'où : 
Pign-a , Pign-aire, Pign-ar, Pign-at, 
Pign-oun. 

PENCH, CHA, adj. et p. vl. Peint, einte. 

Éty. V. Pint, R. 

PENCHA , s. (. vl. Peinture, encre. 

PENCHANT, 8. m. (peinichan) ; ran- 
emawr. Penchant. V. Inclination, Penta et 
Pend, R. 

 PENCHAR, v. à. (peintchà). Pencher. 
V. Cleinar. 








PENCHENADOR, vl. et j 
PENCHENAIRE, s. m. vl. Pentiner, 


cat. Peinero, esp. Pentieiro, port. Peigneur, 
cardeur, V. Pench, R. 


PENCHENAH, v. a. vl. Peigner. Voy. 


Penchinar el Pench, R. 


PENCHENAT, ADA, adj. et p. vl. 


Peigné, ée ; lig. élimé, lâche. 


PENCHENILH , 6. M. Vl. rescozem. 


Pénil. 


Éty. du lat. penis, la queue des animaux. 
PENCHENILHA, (peinlchenille). Nom 


qu'on donne au chardon à bonnetier , dans 
les environs de Toulouse. V. Carda. 


Ety. Parce qu'il sert à peigner les draps, 


à penchinar. V. Pench, & 


PENCHENILHA, 8. Í. (peintchenille). 
Nom qu'on donne, aux environs de Tou- 
louse, à l'hydne sinué , Æydnum repandum, 
Lin. plante de la famille des Champignons. 

Éty. Parce qu'il est garni en dessous d'un 
grand nombre de pointes, comme celles d'un 
peigne, penche ou pienchi. V. Pench, R. 

PENCHER, vl. V. Pegner et Pintar. 

PENCHES, s. m. pl. (péintchés), dl. 
Les denis de la roue de champ d'un puits à 
roue ; elles sont perpendiculaires au plan de 
la roue et s'engrennent dans les (useaux de 
la lanterne. Sauv. V, Pench, R 

En vl. peignes. 

PENCHEYRE , vl. Voy. Penheire `el 
Pintre. 

PENCHI, s. f. péintchi); rumti, renom, 
pions , vencue , recme. Petiine, ital. Peyne , 
esp. Pente, port, Pinte, cat. Peigne, s. m. 
instrument de bois, de corne, d'ivoire, 
d'écaille ou de métal, servant à déméler les 
cheveux et à décrasser la tête. 

Éty. du lat, pecten, m. 8. V. Pench R. 
Pecten quod per eum explicatur capillus. 
Ter. Varro. 

Penche à grosses puas, peigne clair, 
peigne à démèler. 

Penche à pichotas puas, peigne lin ou à 
décrasser. 

Penche bercada, peigne édenté. 


Dans un peigne on nomme : 


CHAMP , le milieu ou le corps de eeux qui cet deus 
rangées de deuta. 

DENTS, V. Pus. 

DOS , le câté solide, opposé aus dents, dats Les peignes 
qui n'es ont qu'une rangée 

OREILLES , les dents plus fortes at plus larges qui sont 
à l'estrGsm]lá de prigne. 









On nomme : 


DENTS , les échelons qu lanses qui le eonposent. 

JUMELLES , les tréngles résnies deus ë deux, entre le 
quelles Les dente sont fisées. 

LIGNEUL, le El passé qui, em Gnant les dents, détèe 
mine par son cpaisseme leur distanne, 

GARDES , Les deux mers latéreux des jnenelles, 

CHAMBRE , l'espace qu'il y a entre les denis. 


Les dents des ros ordinaires sont faites en 


roseau, mais depuis quelque lemps on en fait 
aussi avec des mélaux. 


On croit que les peignes à dents mélalli- 


ques onl clé inventés en [talie. M. Jean-Louis 


Vion, de Lyon, a perfeclionné ce genre de 
fabrication des ros. MM. Culhat, de la même 
ville, Spear, Laverrière, fils aîné | Gen- 
telet, Barnet Chatelard et Perrin, ont aussi 
apporté des perfectionnements à celle partie 


essentielle de la machine à lisser. 


Tester un peigne, c'est le rétablir en lui 
substituant d'autres dents. 

L'art de les faire se nomme art du peigner 
ou du parfaiseur de peignes. 

PENCHI , 8. Í. riscas. Seran, pièce de 
bois ou de fer, en carré long , garnie de lon- 
gues pointes en fer, entre lesquelles on passe 
le chanvre et le lin pour les dégager des 
restes de la chènevotte et les affiner. 

Éty. V. Pench, R. 

PENCHI Où rencs, La partie d'une 
planche qui n'a pas été sciée afin qu'elle 
reste unie aux voisines , et qu'on fait éclater 
quand on veut les séparer. 

PENCHIGNER, dl. V. Penchinier et 
Pench, R. 

PENCHINACIO, s. f. vl. Penteadura, 
port. Peignure. 

Ety. V. Pench, R. 

PENCHINADA, s. Í. (peintchinäde) : 
ricmavna , vexccnana. Coup de peigne; un 
coup d'etrille : S'en soun dounafs una pen- 
chinada , ils se sont étrillés d'importance ou 
comme il faut. 

Ely. de penchi, peigne, et de ada, fait 


avec le peigne. V. Pench, R. 
PENCHINADA , s. Í. Los nc 
Nom langued. du chardon à bonnetier, V. 


Carda. 
iar. Parce qu'il sert à peigner, V. Pench, 


ad. 

PENCHINADURA , 8. Í. (peintchina- 
dûre); mmcmmanvma, mzcavoma. egayure, 
ce qui reste dans le séran appelé regayoir, 
quand on regaye le chanvre. V. Estoupa. 
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P Éty. de penchinar et de ura, V. Pench, 
ad. 


PENCHINAIRE, s. m. (peintchináïré) ; 
rencia, Un chanveier , un filassier , ou- 
vrier qui sérance le chanvre ; fig. ivrogne, 
biberon, 

Ety. de penchina, pour penchi et de aire. 
V. Pench, R. 

PENCHINAIRE , ne tama, dl. V. Car- 
daire. 

PENCHINAR, v. à. (peintehinà) ; Fix 
cmnan, rscnan. Pellinare, ital. Peynar, esp. 
Pentear, port. Pentinar , cat. Peigner , dé- 
mèler avec un peigne ; fig. battre, maltraiter, 

ty. du lat. pectere, m. 8. V. Pench, R. 

Penchinar de lin, de canebe, sérancer du 
lin, du chanvre ; on donne en français le nom 
de pignarisse, à celle qui sérance. 

enchinar de lana , peigner ou carder de 
la laine. 

Penchinar à rebours de peou, peigner à 
rebrousse poil. 

Fa penchinar las dents, dl. jouer de la 
mâchoire. 

PENCHINAR SE, v. r. Se peigner , dé- 
mêler ses cheveux ; lig. se battre, se trainer 
par les cheveux. 

PENCHINAT, ADA, adj. et p. (peint- 
chiná, àde) ; racmar , rmcuxar. Peigné, ée ; 
bicn arrangé, bien ajusté, 

: Ey. du lat. pectinatus, m. s. V. Pench, 
ad. 


PENCHINAT , s. m. Pinchina , grosse 
étoffe de laine dont on fait les capes pour les 
bergers. V. Pench , R. 

PENCHINEDA , s. f. (peinichinéde) ; 
rencana. Noms languedociens du char- 
don à bonnetier, V. Carda. 


à ay. Parce qu'il sert à peigner, V, Pench, 
ad. 
PENCHINIER , 8. m. (peintchinié ) ; 


FENCMINAIRE , PincemmAaragr , eixcimmicm, Pei- 
gnier, celui qui fait ou qui vend des pei- 
gnes ; pour chanvrier, V. Penchinaire, 
Ety. de penchina, peigne, et de ier, V, 
Pench, R. 
Plourar coumo 
à chaudes larmes. 


D'autras fes d'una mina trista 

Sur la mar gittava la vista (Didon), 
Et de joya , quand la vesie 
Plourava coumo un penchinie. 


un penchinier , Pleurer 


Favre, 
PENCHINIER ve came, V, Penchi- 
naire, 
PENCHINIER , s. m. Canebassier, 


Sauv. V. Pench, R. 
PENCHINILHA , s. f. (peintchinille: 
dl. V. Penchinilhat et Peneh OR nu 

PENCHINILHAT , 8, m. {peinchinillà) ; 
#sxcmmena. Nom qu'on donne , en Langue- 
doc , à l'hydne hérisson, Hydnum erina- 
teus, Bull. espèce de champignon qui a un 
ee l'air d'une perruque suspendue à un ar- 

ï 


re, rh trouve ordinairement sur les 
vieux chênes, 


ty. Penchenilhat est 
peigné. V. Pench, R. 
. PENCHOUN , $. m. (peintchéun) , d. bas 
lia. rencsov, dim, de rencme, pelit peigne, 


synonyme de mal- 















Avr. V, Pend, R, 


PEN 


On dit d'un bomme en colère ; Tuaria un 
merchand per un penchoun, il luerait un 
marchand pour un peigne. 

Ety. V. Pench , R. 

PENCHURA , s, (f, 
Pintura et Pint , R, 

PEND, renon » Pens, pence, radical dé- 
rivé du latin, pendere, pendeo , pendre , 
être pendu , et de pendere , pendo , pensum , 
pendre , acl. d'où pendulus, paca , qui 
est en pente, pensare, peser. V, Pes, 

De p ere, par apoc. pend ; d'où: Pend- 
eire , Pend-ent, Pend-is., Pendor-is , Sus- 
pendut, Aer Pat ; Inde-pendent , Ce- 

n 


PEN 


PENDELOTA , s. f. (peindelote) ; vus. 
DENT D'AURELMA , PENDENT, DOUCLA, Pendant 
d'oreille, pierreries , etc. que les femmes 
portent aux oreilles suspendues à une bou 
cle où anneau. On les nomme Pendeloques , 
quand ils sont composés d'une seule pièce. 

ly. de pende , qui pend , ou du lat. pen- 
dulus , m. 8. V. Pend, R. dE 


On appelle : 


FERMOIR , le rémort qui Gre la prudeloque à la belière, 

BELIERE , le petit actus qui paste daus F'amogeu pin. 
cipal m qui soutient la we 

TALON , la partic iclérinare de la brisurs cë s'attache ls 


















vl. Peinture. Voy. 


belière 
pend-ant , În-de-pendem-ment, In-depen- PENDELOQUE , l'espèce de poire satpendee à la be- 
dença. liè e, 


De pendere, par suppr. de l'e du milieu : 
Pendre, Sus-pendre , Pendr -ilhar , Pendr- 
ilhat , De-pendre, Pendul-ina. 

De pendulus , par apoc. pendul el pen- 
doul, par le changement de w en ou ; d'où : 
Pendaul-ia , Pendel-ota, Pendilh-ar , Pen- 
dilh-ada, Pendoul-au , Pendoul-ar , iar , 
Pendoul.ier , Pendul-a, Pendul-au. 

De pend, par le changement du d'en g, 
peng ; d'où : Penge-ar , Pengea-col , Pen- 
ge-adissa, Pengeourl-ar , et par celui da g, 
en j : Penj-ar , Penj-at , Penf-ourl-ar, 

De pend, par le changement de e eni, 
pind ; d'où : Pind-oular. 

De pensare, peser, penser à... In-dis- 
pens-abla-ment , In-dis-pens able, Des- 
pens , Despens-a , Despens-aire, Des- 
pendre, Des-pens-ar, Des-pens-ier, Des- 
pendoul-iar, Sus-pens-a , Sus- pens , Pens- 
ivou , Sus-pant-a. 

PENDAIRE, V. Pendeire. 

PENDAMENS , ê. m. vl. Pénitence. 
V. Penitença et Pen, R. 

PENDANT , s. m. vl. Penle, colline. 


Éty. du lat. pendulus, qui va en pente. 
V. Pond, ` aa x É 


PENDAULIA , s. f. (peindàoulic), d. 
bas lim. Brandilloire, escarpolette, V. Ba- 
lançadour et Bindoussa. 

Ety. de Pendouliar , v. c. m. et Pend , R. 

Les dangers dela brandilloire sont bien 
décrits dans ce couplet bas-limousin. 


L'usage de cet ornement est très-ancien 
el se retrouve chez tous les peuples , chez la 
plupart, il est même commun aux deux 
sexes, On voit dans la Gen, chap. 24 ÿ 22 et 
53, que Eliezer , offrit à Rebecca „ avec des 
vases d'or, des pendants d'oreille. 

PENDEMEN , 8. m. vl. eenoemex, Pen- 
daison. V, Pend , R. 

PENEDENSA , s. f. vl. Pendença , port. 
Pénitence , repentir , peine. 
> Éty. Alt. du lat. pœnitentia , m. s. Vor. 

en, R. 

PENEDENSAR, v. n. vl, Être absous, 
faire pénitence de ses péchés. 

Éty. de penedensa et de ar. V. Pen , R. 

PENDENT , ENTA , adj. (peindéin, 
èinte) ; Pendente, ital. port. Pendiente, 
esp. Pendent, cat. Pendant, ante, qui pend. 
V. Pendis et Pend, R. 

PENDENT , pr. puaanr. Pendant, dans 
le lemps que, pendent que, tandis que, pen- 
dant que. V. Durant et Pend, R. 

PENDENT , 8. m. Pendant, ce qui as- 
sortit une antre chose, qui pour la régularité 
doil être double, On le dit particulièrement 
en parlant des tableaux et des gravures, 

PENDENTS , 8. m. pl. sous-entendu 
d'aurelhas: Pendents, port. Pendants d'o- 
reille. V. Pendelotas. . i 

PENDESOUN , s. f. (peindesóun). Pen- 
daison , l'action de meltre au gibet, 
pendre quelqu'un. V. Pend,R. > 

PENDIGOULAR, v. n. (peindigoulà). V. 
Pendigouliar. . . 

PENDIGOULHA A, s. (peindigôuille); 
»ewmicouvo. Dépenaillé, ée, déguenillé, 
celui, celle, dont les habillements mal sjustés, 
semblent pendiller de tous côtés. V. Pend, 
Rad 


PENDIGOULHOUN, s. m. (pendigouil- 
lóun); remozousouw. Lambeau , haillon , chif- 
fon qu'on suspend au dos de quelqu'un en 
signe de dérision. V, Ped, R. 

V. Pendilhar et 


La pendaulias per la santat 

Presenta ren d'utile ; 

Quand vostre cor es agitat , 

Lou cuer n'est pas tranquille ; 

L'hounour es adounc en suspens, 

Et se la corda cassa, 

Quei toujour à votre despens 

Que l'amour vous ramassa, 
Vaudeville des vendangeurs, Piis el Barro. 


PENDEGUEILLAR , vl. V. Pendilhar, 

PENDEGUILHAR , v. n. Garc. V. Pen- 
dilhar. 

PENDEGUILHOUN, s. m. (peindeguil- 
lóun). Lambeaux qui penditlent, chiffons 
qu'on suspend, Garc. V, Pend , R, 

PENDEILLAR , v. n. vl. V. Pendilhar, 

PENDEIRE , s. m. (peindèïré). Pendeur, 
bourreau, homme sanguinaire et cruel. 

Ety. de pendre et de aire ou eire, qui 
pend. V. Pend , R. 

PENDEIRE , s. m. (peindeïre) ; raxoun, 
Pendeur , terroriste, bomme sanguinaire. 


PENDILHA , 5. f. (peindille), dl. Un 
eroc, un crochet à pendre de la viande. Vos. 
Croc et Pend, R. 

PENDILHADA, s. f. (peindilláde), dl. 
rexpou. Liam de rasin, grappe de raisin. 
qu'on suspend. 

Ety. du lat. pendulus, pendant. V. Pend, 
Rad 


PENDILHAR, v. n. (peindillà); ras 
DOOULIAR + FPERIOULAR, FERDAILMAR , PENDI- 
GOULAR, PINDOULAR, PENDOULAR, FENDOULIAR, 


PEN 


FÉXDOCRIAR, PENCEOURLAR, PENDECUILHAR. Pen- 
solare, ital. Pendiller, être suspendu en l'air 
et agité par le vent. 

=. de re et de ilhar. ? ; 

igoular , se suspendre par les 
gr. barre. V. Pend , R. 

PENDIS, adj. (peindis); rrhoesr, ren- 
vouues, Pendant, penché, incliné, Voy. 
Cleinat, et subs. Penchant. 

Ely. du lat. pendentis , gén. de pendens, 
par la suppress, de ent, V. Pend, H. 

PENDISSION , s. f. (peindissie-n), et 
IMPT, PFEMCMMOU, PRMGXADIISA: Pendaison : 
La mala pendission ti venga, puisse-lu 
ètre pendu, 

Éty. V. Pend , R. 

PENDOI, 8. m. rg Dans le d, de 
Grasse, ce mot signilie la même chose que 
Grapa, v.c. m. et Pend, R. 

PENDOOULIAR, Voy. Pendouliar et 


PENDORIS, 6. m. pl. (peindóris). On le 
dit de loutes les choses qui pendent désa- 
gréablement d'une autre. 

Ety. da lat. pendulus, par le changement 
de l'en r et deuen o. V. Pend, R. 

PENDOU , s. m. (peindou). Une grappe 
de raisin, un raisin entier. Garc. 

Éty. de pendre. V. Pend , R. 

PENDOULAR, V. Pendouliar. 

PENDOULAT , ADA , adj. el p. ( pein- 
doutà , áde). Pendu , ue. V. Pendut. 

PENDOULAU, 8. m. (peindouiáou). Es- 
pèce de raisin. V. Rasin. 

Ety, dependre, pendouliar , du lat. pen- 
dulus. V. Pend $ k z 

Pendre, parce que ses longues grappes 
pendent de la treille comme si elles y étaient 
suspendues avec une attaehe. 

PENDOULIAR , V. Pendilhar, Pendre, 
et Pend, R. 

PENDOULIER , IERA, adj. (peindoulié, 
ire): renvounren, cOUIOUL. Barlong, on le 
dit d'on habit dont l'un des côtés est plus 
long que l'autre; d'un terrain qui est en 
pente. V. Pendis. 

Ély. de pendouliar et de ur, qui traîne 
ou à l'habitude de traîner, V. Pend, R. 

PENDOURAR ct 
pi e SE, Voy. Pendre et 


LU 


PENDOUREL , s.m. dl. V. Pend, R. 


De soun habillomen , Le doublé pendourel. 
S'en ba deçà, delà , labé coumo soun el. 
Hillet, 


PENDOURIAR, V. Pendouliar, 

A “pps V. Pendilhar et Pend, 
au, 

PENDOURILAS, 8. m. (peindouriàs); eex- 
voomss. Terrain en pente. Aub. 

PENDOURIER, V. Pendoulier, 

PENDOUYA , 8. (, (peindouïe). Femme 
déguenillée , V. Pandoula, dont ce mot n'est 
Qu'une aliération , ou de ce que ses habille- 
ments or pendre comme des haillons. 

. Pend , R. 

PENDRE , v. a. (peindré): rennouzam , 
h'envoctiam , renceas, reme. Pendere, ilal. 
Pender, esp. Pendurar et Pender, port. 
esp. Pendrer, cat. Pendre, allacher une 
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chose en haut, suspendre : allacher à un 
gibet; Gg. durer, trainer, en parlant d'une 
nr j 

ty. du lat. appendere, pendere OU sus- 
pendere, V. Perd. R. | 

Pendre mens, en vl. Estimer moins. 

PENDRE ,v. n. Pendere, ilal. Pendu- 
rar, port. Pendre, èlre suspendu; tomber 
trop , descendre trop bas, pencher , incliner. 

Éty. du lat. pendere. V. Pend, R. 

PENDRE SE, v. r. Se pendre, se don- 
ner la mort en se suspendant par le cou à 
une corde ou en s'étranglant. 

PENDRILHAR , v. n. d. béarn. Pour 
pendre, V. Pendilhar et Pend, R. ; 

PENDRILHAT , ADA , adj. el p. (pein- 
drillà , âde). Pendu , suspendu. 

Ély. V. Pend, R. > 

PENDULA, s. f. (peindüle); Pendulo, 
ilal. Pendula , port. Pendola esp. cat. Pen- 
dule , horloge à poids ou à ressort, dont les 
mouvements sont réglés par une pendule. 

Ety. de pendule, qu'on a ajouté à cetle es- 

èce d'horloge ; V. Balancier et Pendre, du 
lai. pendulus. V. Pend, R : . 

Pendule . est masculin en français quand il 
désigne le balancier , et féminin lorsqu'il in- 
dique l'horloge. V .pour les détails, Mouestra. 

Vincent Galilée, fils du célèbre physicien 
de ce nom, applique, le premier, le pendule 
aux horloges, en 1649. Huyghens perfec- 
tionna ensuile cette découverte précieuse. 

La première pendule qu'on ait vue, en An- 
gleterre , fut faite en 1662, par M. Fromenlil, 
hollandais, 

PENDULAU, 5. m. et adj. (peinduläou), 
Nom d'une espèce de raisin, à Nice, V. Rasin- 
de pansa. V. Pend, R. 

PENDULIER, s. m. (peindulié). Pendu- 
lier, horloger qui ne fait ou ne vend que des 
pendules. Garc. 

PENDULINA , s. l. (peinduline); ricma. 
Nom qu'on donne à la mésange penduline, 
parce qu'elle suspend son nid aux branches 
des arbres, el où elle est comme suspendue, 
V. Pend, R. et Debassiaire. 

PENDULOS, adj. vl. Pendulo, esp. ital. 
Pendant, qui pend. 

Ety. da lat. pendulus, m. s. 

PENDUR , V. Pendeire. 

PENDUT , s. m. (peindt). Pendu, celui 
Qui est mort de strangulation par suspension, 

Éty. de la basse lat. pendutus, formé du 
lat, pendere, pendre. V. Pend, R. 

Sitot pres, sitot pendut, aussitôt pris, 
aussitôt pendu. 

Allusion à la fin tragique de trois membres 
du Parlement du Châtelet : Brisson, Larcher 
et Tardif, qui, dans les lemps orageux de 
la ligue , arrêtés par ordre des Seize, à 9 
heures du matin, le 16 novembre 1591 , (u- 
veni ce à 10 heures el pendus à 11, 

atel. 

PENDUT , UDA , adj. el part. (peindü, 
üde) ; Pendurado, port. Pendu , ue, attaché 
en haut, étranglé à une potence; suspendu, 
ue. V. Pendre. ( è de oi 

PENE , v. a. é), dg. re. Voy. 
Pendre et Pend, Re „á : 

Triste coum'un jutiat a A 
'A stros. 
Triste comme un jugé à étre pendu. 
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PENEC, 3. m. (pené) ; pounmina. Léger 
sommeil qu'on fait étant levé, 

Éty. On fait dériver ce mot du celt. pen, 
branler , pencher, parce qu’on remue la tête 
en dormant ainsi, 

PENEC , ECA , adj. (pené, éque). Fané, 
flétri, eu parlant des fruits trop mûrs : Figa 
peneca , figue mûre, pendante, qui a sée 
sur l'arbre. 

PENECAR, v. n. (pcnech); remecmam, 
SOUBECHAR ; SOUNESTAR ; SOUMILHAR , SOUME-= 
LHAN, SECILHAR ; BICOUCAR, GRALZAR, PENEQUE= 
sean, axvcnçan. Sommeiller ,roupiller , faire 
un léger sommeil; se faner, se flétrir par 
excès de maturité, en parlant des fruits ; 
peiner, avoir de la peine; être à l'étroit ó 
souffrir, avoir du mal. 

Ets. de penec et de ar. 

PENECAS, s. f. pl. (penéques), dl. Fi- 
gues sèches, ligues de cabas. 

PENECHA , adj, Gauche. V. Gaucha. 

PENECHAR , V. Penecar. 

PENECUN , s. m. (penccün); remeguer. 
Sommeil accablant, grand besoin de dormir. 
Garc. 

Ety. de penec et de un. 

PENEDAR, v. r. vl. Se repentir. 

Éty. du lat. penitere, m, s. V.Pen, R. 

Peneda, qu'il ou qu'elle se repente. 

PENEDEMEN , s. m. vl. Penediment , 
anc. cat. Repentance , repentir. V. Pen, R. 

PENEDEN, adj. vl. Pénilent , repentant. 

Ely. du lat. pœnitens , m. s. V. Pen, R. 

PENEDENCIER , 5. m. vl. rencoessixn. 
Penitencier, cat. Penitenciero , anc. . 
Penitenciero , port. Penilenziere, ital. Péni- 
tencier , pénitent , pèlerin. 

‘y. du lat. pœnilentiarius , m. 8, 

PENEDENSA , 5. Í. vl. Penedenza , cat. 
V. Penitenci 

PENEDENSAT , 5. m. vl. rexzoansarz. 
Repenti, repentant, celui qui a fait péni- 
lence, ou à qui une pénitence a été imposée, 
qui a été pardonné. 

Ety. de penedensa et de at. V. Pen, R. 

PENEDENSIER , 5. m. vl. rencoexcion. 
Pènitencier , pénitent, croisé, pèlerin. 

Éty. de penedensa et de ier, du lat. pœní- 
tensiarius. V. Penitencier et Pen, R. 

PENEDENZA , 8, Í. vl. Penedensa , cat. 
V. Penitença et Pen, R 

PENEDENZAR , v. a. vl. Penitenciar, 
cat. esp. port. Penifenziare, ital. Punir, 
châtier , faire faire pénitence : se repentir; 
absoudre , acquitter, V, Pen , R. 

PENEDENZER, s. m. vl. Pénilent , ce- 
lui qui (ait pénitence, 

Ety. de penedensa et de er, pour ier. 
V. Pen, R 

PENEDER, , v. n. vl. rzresin, ax rene 
ons. Penedir , cat. Se repentir , faire péni- 
tence ; absoudre. 

Ety. du lat. pœnitere, m. 8. V. Pen, R. 

PENEDIR, v. n. vl. V. Peneder et Pen, 
Rad. 

PENEDRE SE, v.r, vl. Se repentir. V. 
Peneder et Pen, R. 

Ety. du lat. pœnilere, m. 8. 

PENEGEAR, v. n. (penedjá), dl. Gam- 
biller, ruer. 

Éty. V. Ped, R. 
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PENEIRIS, V. Accouchada. 

PENEL, 8. In, Vl. remou, «ro, PRNOS, 
rEnon, renoncez. Pennonceau, girouelle, 
pennon, étendard. V. Penn, R. 

PENEOU, s. m. {penèou). Pennon, gi- 
rouelte, plumet de pilote, paquet de plumes 

u'on fait voltiger dans l'air pour connaltre 
d'ou vient le vent. Garc. 

PENEQUET , 5. m. (penequé). Petit 
homme, petit sommeil. Garc, 

Éty. Dim. de penec. V. Penecun, 

PENET , s. m. V. Panaris. 

PENET SE, vl. ll ou elle se refuse, se 
repent. 

Éty. V. Pen, R. 

PENETA, s. f. vl. Penneta, ital, Pelite 
plume, petite penne, 

PENETOUN, s. m. (penelônn). Pène- 
ton, partic de la clef qui entre dans la ser- 


rure. 

PENETR, radical dérivé du latin pene- 
trare, entrer dans l'intérieur, pénétrer ; 
formé de penes, dans, chez, en lu puissance 
de 


De penetrare, par apoc. penetr ; d'où : 
Penetr-ar, Penetr-at, Penetr-ation, 1m- 
penetr-able, Penetr-aliu, 

PENETRABLE, ABLA, adj. (penetrà- 
blé, âble) ; Penetrabile, ital. Penetrable, esp. 
cat. Penetratel, port. Pénélrable, qui peut- 
ètre pénétré. 

Éty. du lat. penetrabilis, m. s. 

PENETRAR , v. a. (penelra) ; ratranan. 
Penetrare, ilal. Penetrar, esp. port. cat. 
Pénétrer, s'insinuer dans l'intérieur; par- 
venir à connaître ; découvrir les sentiments 
de quelqu'un; toucher vivement, sensible- 
ment. 

Êty. du lat. penetrare, V. Penetr, R. 

Penetravi pas aquit, dl. je ne portais pas 
jusques là mes vues. 

PENETRAR , v. n. Penetrare, ital. 
Penetrar , esp. port. Pénétrer, entrer bien 
avant, 

PENETRAR SE, v. r. Penetrar se, cat. 
Se pénétrer, remplir son âme, son esprit, 
son cœur. 

PENETRAT, ADA, adj. et p. (penetrá , 
ade); Penetrado, port. Pénétré, ée, imbu, 
trempé. 

Éty. du'lat. penetratus, V. Penetr , R. 

PENETRATIEU , vl. V. Penetraliu. 

PENETRATION, s. Í. (penetralie-n); 
rexeraarien. Penetrazione, ital. Penetracion, 
esp. Penetraçäo, port. Penetraciò, cal. 
Pénétration , la vertu et l’action de pénétrer ; 
facilité dont jouit l'espril de saisir avec 
promptitude les choses les plus difficiles, les 
rapports les plus cachés. 

Éty. du lat. penefrationis, gén. de pene- 
tratio. V Penetr, R. 

PENETRATIU , IVA, adj. vl. ramerna- 
vieu, resernarir, Penetratiu, cat. Penetra- 
tivo , esp. port. ital, Pénétratf , qui a la fa- 
culté de pénétrer. 

Ety. V. Penetr, R. 

PENETS , s. m. pl. (penés). Petits pieds. 
V. Penoun et Ped, R. 

. PENG, s. m. vl. Gage, assurance, nan- 
tissement. 

Éty. da lat. pignus. 

PENG , vl. V. Peing. 
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PENGAR , v. a. vl. rensan. Penjar, cat. 
Pendre. V. Pendre, 

PENGEA-COL, 8. Í. (péindje-côl) , dl. 
Figue à col tors ; figue müre pendante ; fig. 
torticoli, hypocrite, faux dévot. 

á dre de pengear, pencher , et de col. V. 
e 2 


PENGEADISSA , s. f. (peindjadisse), dl. 
V. Pendission et Pend, R. 

PENGEOURLAR , dl. m. 8. que Pendi- 
lhar, v. c. m. et Pend, R. 

PENGER, vl. Peindre. Voy. Pintar et 
Pint, K. j 

PENH, s. f. vl. Peinture. V. Pint, R. 

PENH, vl. V. Peing, 

PENHEDOR , s. m. vl. raenazoon. Pein- 
tre. V. Pintre el Pint, R. 

PENHEIRE, s. m. vl. somme, ren- 
CHEVRE, PERHEDOR, PENGIDOR , Pinuzoon, Pein- 
tre, eniumineur, V. Pintre. 

PENHER, v. à. vl. rencea, Peindre, V. 
Pintar et Pint , R. 

PENHERA , 9. f. anc. béarn. Saisie, 

Éty. du lat. pignerare, hypothéquer , en- 
gager, de pignus. V. Pign, R. 


Augun no dau far penhera en maison on 
ha femna jasenta. Fors et Cost. de Béarn, 


Lo baile medix deu far cs pevheras. 
bid. 


PENHERADOO , s. m. Saisisseur, celui 
qui saisit. V. Pign, R. 

PENHERAR, v. a. md. Saisir, faire une 
saisie. 

à Ety. du lat. pignerare , hypothéquer. V. 

ign, R. 

PENHERAT , ADA , adj. et p. md. 
Saisi, ie. 

Ely. du lat. pigneralus , mis en gage. V. 
Pign, R. 

PENHIDOR , vl. V. Penheire et Pintre, 

PENHORA, s. f. vl. V. Pegnora. 

PENHORAMEN, vl. V. legnoramen. 

PENHORAR , vl. V. Pegnorar. 

PENI, vl. Je souffre, je suis dans la 

ine. 

PENIBLAMENT , adv. (peniblaméin) ; 
Peniblement, cat. Penosamente, ital. esp. 
port. Péniblement, avec peine. 

Éty. de penibla et de ment, d'une manière 
pénible. V. Pen, R. 

PENIBLE , IBLA, adj. (peniblé, ible); 
remous. Penoso, ital. esp. port. Penible, 
cat. Pénible, qui donne de la peine , qui se 
fait avec peine; infatigable, laborieux. Voy. 
Penable, 

Éty. de 
peine. V. » 

Pris absolument , cet adjectif ne s'applique 
qu'aux choses et non aux personnes ; Ainsi, 
traduisez : Aquel home es penible, par cet 
bomme est laborieux et non est pénible. 

PENIDENCA ,d. bas lim. Pour péni- 
tence , V. Penttenci et Pen , R. 

PENIDENT , ENTA . d. bas tim. Peni- 
dent, cat, V. Penitent et Pen , R. 

PENIELRAS, s. m. (penieiras), d. bas lim. 
Lieu couvert de genèls. Voy. Ginestiera. 

Ety. de penas , genêt , et de ieiras. Voy. 
Penn, R. 

PENINSULA , s. Í. (peninsüle); Penin- 


pens et de ible, susceptible de 
en, R 
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sula, cat. port. Penisola , ital. Peninsola, 
esp. Péninsule, portion ou étendue de terre 
jointe au continent par un col étroit , tout le 
reste élant environné par l'eau. 

Ety. du lat. peninsula, fait de pené, pres- 
que, et de insula , Me, 

PENIQU, s. m. (peniou). Pénil , pubis. 

Ety. du lat. penis, m. a, 

PENIOU, adj. Pour penible, Voy. Ps- 
nible et Pen , R. 

PENIOUS, Garc. V. Penible. 

PENITENCE, s. f. (penileinci); remrres- 
ça, vemipença. Penilenza, ilal. Penitencia, 
esp. port. cat. Pénilence, repentir, regret 
d'avoir fait, agi: sacrement: peine, châti- 
ment imposé par le confesseur ; punilion 
méritée: morlifications et prières volonlai- 
me expiatoires. 

ty. du lat. pænitentia, dérivé de pena, 
V. Pen, R, ie / 

Jusqu'au Vies siècle, la pénitence pour 
les grands crimes était publique; on croit 
que c'est à Théodore, archevêque de Can- 
torbery, que l'on doit la suppression des pè 
nitences publiques, en Occident , pour les 
péchés secrets, 

PENITENCIA, d. vaud. Penitencia, port. 
V. Penilenci et Pen, R. 

PENITENCIAL, adj. vl. Penitencial, 
cat. esp. port. Penitensiale, ital, Pénitenciel, 
de pénitence. 

PENITENCIER, &. m. (penitencié); 
Penilenziere, ital. Penitencieiro, port. Pe- 
nilencier , rr Penitenciero, nr esp. Péni- 
tencier, prêtre commis par l'évêque pour 
absoudre les cas choerréa, Tr 

Éty. de penitenci et de la term. ier, celui 
qui ordonne les pénitences ; ou du lat. pœni- 
lenciarius, m. s. 

Anciennement , tous les confesseurs por- 
taient le titre de pénitenciers; mais vers le mi- 
lieu du troisième siècle, sous le pontificat de 
Corneille , les évèques insliluèrent dans leur 
cathédrale, un pénitencier en titre, pour les 
cas réservés, el on le nomma Grand péni- 
tencier. 

PENITENT, ENTA, adj. ( penitein, 
einte); remmenr. Penitente, ital. esp. port. 
Penitent , cat. Pénitent , ente , qui se repent 
ou fait pénitence; qui confesse ses pêches. 

Ely. du lat. pænitens. V. Pena, Penüenci 
et Pen, R 

Impenilent, qui est sans regrel pour ses 
péchés, 

PENITENT , $. m. Nom qu'on donne, 
dans la Haute-Provence , au bulime radié : 
Bulimus radialus, Brug, petit mollusque 
de l’ordre des Gastéropodes et de la fam. des 
Adélobranches (à branchies non apparentes}, 
très-commun dans les lieux arides du dépar- 
tement des Basses-Alpes. 

Ety. Sa forme allongée et sa couleur 
blanche lui ont fait donner le nom de pénitent. 
V. Pen, R. 

PENITENT-BLANC, 8. m. ( penitein- 
blan ). Nom qu'on donne , à Avignon, à l'or- 
nilhogale en ombelle, ou dame de onze heu- 
res, Ornithogalum umbellatum , Lin. plante 
de la fam. des Liliacées , qu'on trouve dans 
les champs. 

Les [leurs de cette plante ne s'épanouissent 
que vers onze heures du matin, d'où le nom 
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de dame de onze heures; celui de pénitent 
blanc lui vient de ses fleurs blanches. 

PENITENT-BLUR , s. m. Nom du va- 
cet ou ail de chien, sclon M. Avril, plante 
qui nous paraît èlre le Muscari comosum. 
V. Barr gros. 

Ety. L'épi de fleurs de cette plante a été 
comparée à un pénitent bleu. 

PEN . adj. vl. Penitencial, 
cat. esp. port, Penitenxiale , ital. Pénitentiel, 
de la pénilence. V. Pen, R. 

PENITENTS, s. m. pl. (peniteins). Pé- 
nilents , nom qu'on donne aux membres de 
certaines confréries qui font profession de 
se la pénitence publique, en allant 
dans les rues couverts d'un sac ou babit de 

nitent. 

Les Hébreux donnaient le nom de silice à 
leurs habits de deuil ; mais les Septante appel- 
lent ces mêmes habits des sacs, parce qu'ils 
en avaient la forme , d'où est venu la déno- 
mination de sacs des pénitents, V. Pen, R 

L'institution des Pénitents commença à 
Péronne, en 1220, à la suite des prédications 
d'un ermile qui exhortait à la pénitence. 

Les Pénitents Gris furent établis à Avi- 
gnon, en 1226 , par Louis VIIL. 

. Les Pénitents dela Magdeleine furent ins- 

liluës, vers l'an 1272, par un bourgeois de 
Marseille, nommé Bernard, pour travailler 
`` conversion des courlisaones de cetle 
ville. 

PENIZO , 8. (. vl. remzos. Repentir , pé- 
nilence, V. Penitenci et Pen, r.n pé 

,PENJAL,, s. m. (peindjál), dl. Penchant 
d'une montagne, d'une colline. V. Pend, R. 

PENJAR, v. a. ct n. dl. Penjar , cal. V. 
Pendre et Pend, R. 

PENJAT , adj. et p. vl. rzosartz. Penjad, 
est. Pendu, V. Pendut et Pend, R. 

è ue, V. Pendilhar et Pend, 
ad. 

PENLORA , 5. m. (peinlôre), d. bas lim. 
comtona. Homme qui 1 me paresse et négli- 
gence, va les bras pendants. 

Èu. V. Pend, R. 

PENN , rem, van, radical pris du latin 
penna , plume , aile , dérivé du grec meteivòç 
(péteinos), qui vole, volatile, oiseau. ee 

penna , par apoc, penn, pen; d'où: 
Pen-a , er flag s. Berau. Pen- 
'ir-as „ Penn-eou, Penn-os-itat , Pen-o, 
en-on, Penonc-el, Penonc-eu, Pen-oun, 
Empen-at, Enco-pen-at, Pen-ariz, Pen-el , 
Paw-acho, Pinh-0s, Pin-ula. 
, PENNA , s. (. vl. rena. Panneau , paroi, 
Hé Paneou ; panneau , sorte de fourrure. V. 
ana. 
PENNA , s. f. d. béarn. Rocher. 
ï. de l'esp. peña, rocher. 

PENNAT , adj. vl. Pennato, ital. Em- 
penné, emplumé. 

Ety. du lat. pennatus , m. 8. 

PENNECAR , v. n. vl. Rèver, som- 
mesller. 

uen, dl. Voy. Cambegear et 

PENNEOU, s. m. (peinnèou); rentou. 
Penon ou pennon , espèce de girouette faile 
avec des plumes attachées de distance en dis- 
lance à une ficelle qu'on laisse loller pour 
indiquer le côté d'où vient le vent. 
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Éty. de penna, plume, et de la term. dim. 
eou. V. Penn, R. , 

PENNICAR, v. n. (peinnicà), dg. Pialer. 

PENNOSITAT , 8. f. vl. Plumage, pen- 
nosité, abondance de plumes, 

Éty. du lat. pennos, plumeux , et de itat, 
V. Penn, R. 

PENO , s. m. vl. renom. Panó, anc. cat. 
Pendos, esp. Pendäo, port. Pennone , ital. 
Pennon, flamme, banderole. 

PENON, vl. V. Peno. | 

PENONCEL , s. m. vl. Pennoncello, ital. 
Panonceau. V. Pan, R. 2. 

PENONEL, s. m. vl. Petit pennon , pe- 
tite banderole, pelite flamme. 

Ety. Dim. de Penon, v. c. m. 

PENOS, OZA, adj. vÏ. Penós , cat. Pe- 
noso, ag port. ital. Pénible, douloureux. 
V. Pen, R. 

PENOTIS , 8. m. 
pieds. V. Penoun et Pe 

PENOUN, s. m. (penóun), plus en usage 
au pl. rcnovuns, rzxets , resotis, Pelon , petit 
pied, terme de nourrice pour désigner les 
pieds d'un enfant, 

Ety. Dim. de ped. V. Ped, R. 

PENOUN, s. m. En terme de boucherie , 
morceau de viande auquel tiennent des 
glandes et un morceau de foie, un lobe du 
foie ou du poumon. 

PENOUN, s. m. En terme de marme, 
guidon, vergue. V. Penn, R. 

PENOUTEGEAR, v. n. (penoutedjà), 
d. bas lim. Remuer, agiler les pieds. 


< Ry. de penot, penoti et de egear. V. Ped, 
a 


p „ ai à Pelits- 


PENOEZ , vl. V. Penos. 

PENOZAMENT, adv. vl. Penosament, 
cat. Penosamente, esp. port. ital. Pénible- 
ment, V. Pen, R. 

PENRE, v. a. vl. Penre, cat. Prendre, 
il prend, je tâcherai. V. Prendre. 

PENRRE, vl. V. Prendre, 

PENS, 5. m. vl. rcs. Poids, pesanteur, 
V. Pes; pensée, réflexion, V. Pensada. 

PENS, s. m. vl. Vieux mot qui signifiait 
pensée, examen , réflexion; il s'est conservé 
dans guet-à-pens , en français, guet réfléchi, 
Rire . Pensament. 

ty. du lat. pensalio où pensare. Voy. 
Pend, R. 

PENSA, 6. l. vl. ressa, ezza. Pensa, anc. 
cat. Pensée, idée, mémoire, souvenir, esprit, 
cœur. 

PENSABLE, ABLA, adj. (peinsäblé, 
äble), dl. Présumable, probable. Y. Pend, R. 


Es pa dich se la planigueroun; 
Mats és pensable hard faguèroun. 
abre. 


PENSADA , 8. f. (peinshde): remsava. 
Pensiero , ilal. Pensamiento, esp. Pensa- 
mento, port. Pensée, opération de l'âme, 
tout ce que l'âme éprouve, soit par des im- 

ressions étrangères, soit par l'usage qu'elle 
ait de sa réflexion; acte particulier de l'es- 
prit ; opinion ; dessein, projet. 

Ely. de pensar et de ada, chose pensée. 
V. Bend, H. : 

PENSAGE, s. m. vl. Pensée, V. Pensa- 
ment et Pend, R. 
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PENSAGI , 5. m. (pensádgi). V. Pensa- 
ment. 
PENSAIRE, Garc. V. Pensur, 

PENSAMEN, vl. et 

PENSAMENT , s. m. ( peinsaméin ) ; 
PENSER , PENSAGE , PEOSAwENT. Pessamiento et 
Pensamiento, esp. Pensament , cat. Pensa- 
mento , port. ital. Souci, embarras, peine 
d'esprit, chagrin. 

Ety. de Pens, v. c. m. el de la term. ment, 
pensée. V. Pend, R. 

Pensament , se dil aussi pour pansement , 
ou aclion de panser une plaie. 

Tout li fai pensament , tout le peine. 

PENSAMENTIT , IDA, adj. (peinsa- 
047 ide). Avril. V. Pensatiou et Pend, 

ad. 

PENSANSA, 8, Í. vl. resama. Pesanza, 
ital. Pensée, peine, chagrin, tristesse, inquié- 
tude, aMiction. V. Pend, R. 

PENSAR, v. a. vl. ressan, rezan. Peser, 
reconnaitre le poids : v. n. avoir du poids; 
fâcher, chagriner, ètre pénible, soufTrir , dé- 
plaire, 

Éty. du lat. pensare, m. 8. V. Pesar. 

PENSAR, v. n. (peinsà) ; rzasam. Pen- 
sare , ital. Pensar , esp. port. cat. Penser, 
avoir ou former des pensées; (ormer dans 
son espril l'idée ou l'image de quelque chose; 
croire, juger, être sur le point de... réfléchir; 
songer. 

Ety. du lat. pensare, peser, examiner. V. 
Pend, R. e" 

Les Provençaux disent souvent ce que me 
pensi, pour ce que pensi. 

Dis pas jamai ce que si penso, Gros. Tr. 
il ne dit jamais ce qu'il pense, et non ce qu'il 
se pense, 

En (français, le verbe penser ne s'emploie 
jamais dans le sens réciproque; ainsi Wra- 
duisez: Jou me pensavi , par je pensais, je 
faisais réflexion ; Tau es boussul que noun 
s'oou pensa, tel est bossu qui ne s'en doule 


as. 
à PENSAR , v. a. (peinst) ; Pensar , esp. 
port. Panser, appliquer les remèdes néces- 
saires à une plaie ; soigner un cheval. 
` “uni 8. f. vi. Réverie. V. Pend, 

ad, 

PENSASOS , adj. vl. Pensil, triste, rè- 
veur, V. Pend, R. 

PENSAT , s. m. vl. Pensée. V. Pend, R. 

PENSAT , ADA, adj. el p. (peinsà , âde); 
Pensado , port. Pensé, ée ; pensé, suivant le 
verbe. V. Pend, 

PENSATGE, 8. m. Vl. rzesarcz. Pensée. 
V. Pensada. . 

PENSATIOU , IOUVA, adj. (pensaliôu , 
iduve); pcnscn, APERSAMENTIT , EMPERAT, 
APERSATIT, PÉSSAMENTOUS ; PENSIVOU, PERGA" 
mextit , rensarscon. Pensif, ive, rêveur, qui 
pense, qui réfléchit, qui est fortement occupé 
d'une idée ; subst. penseur. 

Ets. de pensar et de atiou. V. Pend , R. 

PENSALZO , 6. [, vl. Pensagione, ital. 
Pensée, propos, réflexion, résolution, 
tristesse. 

PENSIEN, V. Pension. . 

PENSIER, s. m. (pensié). Souci, pense- 
ment, peine d'esprit. Garc. V. Pensament. 

y. de pensar et de ier , litt. qui donne à 

penser, qui donne du souci, Y. , R. 
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PENSIER , IERA , adj. Pensif. V. Pen- 


satiou, 

PENSIO , vl. Pensiô, cat. V. Pension. 

PENSION , s. Í. (peinsie-n) ; rensrocn , 
rznsien, Pensione, ital. Pension, esp. PensGo, 
port. Pensié, cat. Pension, prix qu'on donne 
pour être logé et nourri ; maison d'éducation 
oùles jeunes gens sont loges, nourris et 
instruits ; renie annuelle que l'on paye en 
retour de quelque chose que l'on a recue. 

Ety. du lat. pensio, loyer, formé de pendo, 
Pensum, payer. V. Pend, R. | 

Demi-pension, demi-pension, ce que 
donne un écolier ou un autre particulier qui 
ne fait que diner au lieu où il est en pension, 

Dérivés : Pensioun-ar, Pensioun-ari, 
Pensioun-at. 

PENSIONAR, v. a. (peinsiouné); rem- 
mouran. Pensionar, port. cal. esp. port. 
Pensionner, donner, faire une pension à 
quelqu'un. 

Éty. de pension et de ar. V. Pend, R. 

PENSIONARI, s. m. (peinsiounari) ; 
rexsioumena, Pensionario, ital port, esp. 
Pensionari, cat. Pensionnaire, celui où celle 
qui est en pension, ou celui qui reçoit une 
pension. 

Éty. de pension et de ari. V. Pend, R. 

PENSIONAT , s. m. (peinsiounà). Pen- 
sionnat , lieu où logent les pensionnaires 
d'un collége où d'une autre maison; établis - 
sement où l'on prend en pension, 

Éty. de pension et de at. 

PENSIONAT, ADA, adj. (peinsiounà, 
âde); eexssoumar. Pensionad , cal. Pensia- 
nadn , esp. Pensionné, ée, qui jouit d'une 
pension. 

Ety. de pensioun et de at. V. Pend, R. 

PENSIS , adj. vl. V. Pensiu el Pend, R. 

PENSIU, IVA, adj. vl. vessie, resin. 
Pensiu, anc. cat. Pensivo, ital. Pensif, réflé- 
chi , triste, rêveur, inquiet. V. Pensatiou el 
Pend, R. 

PENSIVOU, IVA, adj. d. 
Pensif, V. Pensatiou et Pend , R. 

PENSOS, adj. vl. Pensoso, anc. esp. ital. 
Pensil, triste, soucieux. 

PENSOUN , s. m. (peinsônn): rexsum. 
Pensum, mot emprunté du latin où il signifie 
tâche, besogne faire, qui désigne dans 
noire langue un surcroil de travail qu'on 
donne à un écolier pour le punir. 

Ety. du lat. pensum, fait de pendere. V. 
Pend, R. 

PENSSIU , vl. V. Pensiu, 

PENSUR , s. m. (peinsür): rexsarmr, 
Penseur, qui a l'habitude de réfléchir. 

PENTA, mot radical dans notre langue , 
dérivé du grec rivss (penté), cinq; d'où 
sont dérivés : Pentatcueo , Pandecoustas. 

PENTA , initialif pris du grec mivze 
(penté) , cinq , il concourt à former plusieurs 
mots, 

Penta-edre , 
cinq faces, | 
` Penta-gono, de génia , angle, à cinq an- 

les. 
* PENTA , 5. Í. (pèinte); czocrta, Pen- 
dice, ilal. Pendiente , esp. Pendor, port. 
Pente, tout ce qui s'écarte de la ligne ho- 
rizontale pour devenir incliné ; le penchant 
d'une montagne, V. Pend, R. 


bas lim. 


de hedra, siège, base à 
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Dounar de pente , incliner. 
PENTACOUSTA, s. Í. ( pentacouste ). 


Nom qu'on donne, à Montpellier, selon 


M. Magnol, au chèvre-feuille des bois. Voy. 
Sabatoun 

PENTAGONO , s. m. ( peintagône) ; 
Pentagonus, lat. Pentagono, ital. csp. cat. 
Pentagone, figure qui a cinq còlés et cinq 
angles. 

Ety. de révse (penté), cinq, et de ywvix 
(gònta) . angle, 

PENTAMETRO , s. m. ( peintamètre ) ; 
Pentametro , cat. esp. ital. port. Pentamètre. 

Ety. du lat. pentameter, m. 8. 

PENTATEUCO , & m. (peintateüque) ; 
Pentateuco , ital. cat. esp. Pentatheuco, 
port. Pentaleuque , nom que les Grecs et 
après eux, les Chrétiens ont donné aux cinq 
livres de Moïse qui sont au commencement 
de l'ancien testament, savoir : la Genèse, 
l'Exode, la Lévitique, les Nombres et le 
Deutéronome, 

Ety. du lat, pentatheucus , dérivé du grec 
mevze (pente), cinq, el de +270 (teuchos), 
livre. Les cinq livres, sous-entendu de Moïse, 

PENTECOSTA , s. Í. vl. eewraatosra , 
vaxoecoste. Pentecostes, cal. esp. Pentecoste, 
ital. Pentecôte, V. Pandecoustas. 

PENTENILH , s. m. vl. Pénil. 

Ety. du lat. penis, m. s. 
` PENTENGA, 8. f. vl. Repentir. V. Pen, 

ad. 

PENTENT , ENTA , adj. (peinlèin, 
èinte). Repentant , ante, V. Pen, lR. 

PENTENZA , s. Í. xl. Repentance. V. 
Pen, K. 

PENTHACOSTA, vl, V. Pentecosta. 

PENTIMENT , s. m. ( peinliméin ) ; me- 
rentimeny. Pentimento, ital, Remords, re- 
gret qu'on éprouve d'avoir commis une mau- 
vaise aclion. 

Éty. de pentir et de ment. V. Pen, R. 

PENTIR , S'EN ou SE, v. r. (s'ein pein- 
tir); meer, se. Pentirsi, ilal. Sc repen- 
lir, avoir un véritable regret d'avoir ou de 
n'avoir pas fait quelque chose. 

Ety. de pænitere, m. 8. ou du grec zevhèmw 
(penthéd), je pleure, je suis dans le deuil. 
V. Pen. R. 

T'en farai pentir, je l'en ferai repentir. 

PENTIT , IDA , part. (peinti , ide). Pu- 
ni, ie, attrapé : Siou ben pentit , je suis bien 
puni. 

Ety. de pentir et de it, V. Pen, R. 

 PENTOUS, OUSA, OUA, adj. (pein- 
lous, duse, due); smrenrocs, MEreMtOUS , 
vexrexrs. Repentant, ante, qui se repent, qui 
a du regret. 

Ety. du grec r{vdos (penthos), deuil, tris- 
tesse. V. Pen, R. 

PENTS, adj. (peints); rerrs , vl. Pire, 
encare plus mauvais. 

Éty. du lat, pejus. V. Pej , R. 

PENTU cet 

PENTURA , adj. (peintüre). Mot em- 
Ployé dans le Var pour Bessai et Beleou, 
v. c. m. 

PENULTIEME , EMA , 8. et adj. (pe- 
nollièmé , ème); Penultimo, ital. esp. port. 
Penultim , cat, Penultième. V. Avant-dar- 
nier. 

Ely. du lat. penullimus , m. s. 
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PENULTIM , vl. Penultim , cat, V. Ps 
nultieme, 

PENULTIMA, adj. f. vl. Penultima , cat, 
Pénullième : Denan penultima , antè-pé. 
nultième. 

PENURIA , s. Ï. (penvrie) ; Penuria, 
cal, esp. ital. port. Pénurie, extrême disette, 
pauvreté. 

Ety. du lat. penuria , m. 8. 

Penuria est id quod pene minws sil , quam 
necesse est. Festus, 

PENUT, UDA , adj. anc. béarn, Pendu , 
ue. V. Pend, R. 

PENZANZA, 5. Í. vl, Pensée, VY. Pen- 
sada et Pend, R. 

PENZAR, v. a. vl. Peser, examiner, 
V. Pend, R. 

PENZENAT , adj. et p. vl. Peigné. V. 
Penchinat et Pench, R. 
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PEOQO , a. expr. prov. vl. Peó , cal. A pied, 
V. => 14 Vam 7? | E 

PEOILL, 8. m. vl. »zous. Pou. Vor. 
Peoulh et Ped, K. 

PEOILLET , s. m. vl. Pelit pou. Vor. 
Ped, K. 

PEOILLIA, s. f. vl. Piogeria , esp. 
Piolharia , port. Maladie pédiculaire. Vor, 
Ped, R. 
= “Eau , adj. vl. Pouilleux, V. Ped, 

ad. 

PEON, s. m. vl. rzzo. Peó , cal. Peon , 
esp. Pedone, ital. Piéton, fantassin ; pion. 
V. Ped, R. el Pedoun, 

PEONET , s. m. vl. Dim. de peon , pion, 
au jeu des échecs. V. Ped , R. 

PEOOULIAS , ASSA , s. ( peoouliás, 
âsse ) , el impr. #zoovuan , d. bas lim. augm. 
de peoulhous , lerme injuricux. V. Ped , R, 

PEOOULIOUS, d. bas lim. V. Peou- 
lhous et Ped, R. 

PEOR, , adj. vl. Pire. 

PEOU, 8. m. {péou); reu, ream, rias, 
mor, vec. Pelo, ital. esp. port. Poil, corps 
en forme de fil, ordinairement très délié , 
de substance cornée ou analogue à la corne, 
sortant de la peau des animaux. 

Ety. du lat. pilus , m. s. V. Pel, R. 2. 

Dans chaque poil on distingue une racine 
qu'on nomme bulbe, une tige ou filament, 
el une cavité intérieure dans laquelle se trou- 
ve une substance molle qui parait être la 
cause de la couleur des poils. 

On dit d'un homme tenace que partiria 
un peu, qu'il tondrail sur un œuf. 

Fach à rebours de peou , esprit de tra- 
vers. 

L'y a pas peou de ma testa que li pense, 
je n'ai pas veine de mon corps qui y tende. 

Estre doou bon peou , être dans de bons 
sentiments , d'une tige honorable. 

Aver de peou sous lou nas, ètre brave, 
courageux. 

Peau, pial, pris dans le sens d'humeur 
a donné licu aux dictons suivants. 

Es pas de bon peou, il n'est pas de bonne 
humeur. 

A rebours de peou , à rebours de poil. 

Alountar à peou, monter à cru (à cheval), 
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PEOU , s. m. Brin de quelque chose; pe- 
tite quantité, fente, fèlure. f 

Un peou de jouvert, un brin de persil. 

On peou d'aura ou de tent, un souflle 
de vent, 

Peou d'una lama , paille dans la lame d'un 
instrument , dans une glace ou dans une 
pierre précieuse. 

Tirar un peou , coucher un sarment pour 
le provigner. 

Ely. du lat. pilus, poil. V. Pel, R. 2. 

PEOU, s. m. Fil, séparation naturelle 
dans une pierre de taille et sujelle à se fen- 
dre par là. 

PEOU rouranss , (pèou fouladis). 

PEOU-rouusr , (péou-faulé), et 

PEOU-rourxns, ( pèou-(ouletin) ; »mou- 
rociarm, trANASs , noumma-rota. Poil follet , 
poil qui vient avant la barbe ou avant les 
plumes. 

Ety. Foulet, parce qu'il est si léger qu'il 
vollige facilement comme ua esprit follet, 
V. Pel, R 

PEOU, s. f. (pèou) ; raz. Pelle, ilal. port. 
Pellejo, esp. Peau, enveloppe générale du 
corps de l’homme et des animaux ; fig. 
gouine , prostituée, 

Ety. du lat. pellis, V. Pel. 

La peau des animaux esl essentiellement 
composée de trois parlies : 

fs De l'épiderme , peleta ou premiera 
prou, la pellicule que les vésicatoires et les 
brûlures font soulever ; 

2 Le tissu réliculaire qui se trouve en- 
tre l'épiderme et le derme ; 

3 Le derme ou la peau proprement dite , 
la parlie qui lui donne de la consistance. 

eou eme sa lana, mélote. 

Peou deis fruits, pelure. 

Peou de cabrit, peau de chevreau ou ca- 
broun, 

Peou fresca, carbatine , peau de bêle nou- 
vellement écorchée, ou peau verte. 

Pearar lets peous , débourrer les peaux. 

Prendre una peou , fig. s'enivrer, 

Peou de serp , mue de serpent, quand on 
parle de la peau dont il se dépouille. 

Les petites bulbes noires qui se forment 
dans les aréoles de la peau, surtout sur le dos 
cl les ailes du nez, et que l'on fait sortir 
sous forme de vers quand on les presse, 
portent, en français, le nom de tannes, 

On attribue au fondateur de la dynastie 

Chang, l'invention de l'art de préparer 
les peaux et d'en ôter le poil avec des rou- 
leeux de bois, 1766 ans, avant J.-C. 

Dans les peaux lannées on nomme fleur, 
le côté du poil. 

PEQU, prép. et art. réunis (pèou) , dg. 
Pour le, dit pour per oou, peous, au plur. 
per lous. 

PEQU , s. f. dm. Trace que les animaux 
laissent sur la neige , Segre la peou , suivre 
la trace, étraquer. V. Peada et Ped , R. 

PEOU, zou, 8. m. d. du Var. Espèce de 
cochenille qui attaque les jeunes châtaignes 
4 qui nuit beaucoup à leur accroissement. 
V. Ped, R. 

PEQU-p£-ems, 8. M. Nom avignonnais 
du paturin annuel , V. Margau ; et du brome 
sterile , Cast. V. Espangassat. 
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PEOU-vr-covevor, 8. mM. Nom qu'andonne, 
à Valensoles , à deux plantes très-différentes ; 

1° A la cuscute. V. Cuscuta, 

2° Au gramen ailé. V. Bauca à plumet. 

Éty. du lat. pilus, poil, les filaments de 
celle plante étant très-fins. V. Pel, R. 2, 

PEOU-cousr, V. Peoulh-court, 

PEOU-voz-5ama ; 8. M. Cuscule, Cast. 
V. Cuscuta. 

PEOU-p«-sacm , 5. M. (péou-dé-latch). 
Le poil ou inflammation du sein , et Ja fièvre 
qu'elle occasionne aux nouvelles accouchées. 

Ely. de peou, parce qu'on croit qu'un poil 
en est la cause, V Pel, R. 2, * P 

PEOU-moata ; 8. Í. ( pèou-mòrlte ) i Par 
morta; reou-mouznva. Durillons insen- 
sibles qui se forment dans l'épiderme des 
picds el des mains. 

PEOU-nevencur , S. M. PeEovLM-REVENGOT. 
Gueux revêtu, nom insullant qu'on donne à 
un homme de néant, qu'un coup de la fortune 
a enrichi. 

Éty, Peou revengut, signifie, poil qui est 
de qui a poussé de nouveau. V. Pel, 


Asperius nihil est humili cum surgit in 
altum, Claud. Rien de plus insupportable 
qu'un gueux revêtu. 

PEQU-novcz, 8. m. (pèou-réudgé). Un 
rousseau , homme qui a les cheveux rouges 
où roux. 

Ety. V. Pel , R. 2. 

PEOUFAS, s. Í. pl. (péoufes); movras. 
V. Pel , R. 2. 

PEOUGE , GEA, adj. (péoudgè, óudge). 
Pesant , ante , lourd. 

Éty. de pes. 

PEOULH , roovin, reonz , Sous-radical 
dérivé du latin pediculus , pou , dim. de pes , 
pedis, pelit pied. V. Ped, R. 

De pediculus , par apoc. pedicul , par la 
sync. de die, peul, el por la prononciation 
de u en ou, peoul, peoulh: d'où : Peoulh, 
Peoulh-as , Peoulh-et, Peoulhet-ier, Peou- 
lh-oun, Peoulh.ina, Peoulh-ous, Es-peou- 
Îh-ar, Es-peoulh-aire. 

De peoulh, par l'interposition d'un s, 
pesoulh; d'où : Pesoulh, Pesoulh-iera, 
£s-pesoulh-ar, Pesoul-ina. 

De peoulh, par l'addition d'un v, pe- 
voulh; d'où : Pevoulh, Pevoulh-et, Pevou- 
lh-inu, Pevoulh-ous, Es-pevoui-ar. 

De peoulh, par la suppression de u et le 
changement de lh en ill, peoill ; d'aù : 
Pevill, Peoillet, Peoillia, Peoill-os, Peo, 
Peon , Peon-et, Pevouli-as, Peoouli-ous, 
Peou, E «6 per , Ês-pesoul-at, 

De peoulh , par le changement de e en w, 
puoulh ; d'où : Puoulh, Puoulh-et, Puou- 
lhet-ier, Puoulh-as, Es-puoulh-ar, Es- 
puoulh-aire. 

De pediculus, par apoc. pedic , et par le 
changement du c en d, pedid ; d'où : Es- 
pedid-aire, Es-pedid-ar, Pedvolh-0s. 

De pedid, par le changement du premier 
nt À néon d'où : Pepid-oun, Es-pe- 

-ar. 
= Ti id, par la suppression du d, pepi ; 
Á s pepi-oun-aire, Es pepioun-ar , 
Es-pepi ssoun-ar. 

PEOULH, 8. m. (péouill) ; «ou . rooura , 
PESOULM , PESOU ; PZVOU , FEVOGLH. Pidocchio, 


PEO 849 


ital. Piojo, esp. Piolho, port. Pou, nom 
d'un genre d'insectes Aplères , sans mâchoi- 
res , by un bec ou suçoir d'une seule 
pièce, de la famille des Rhinaptèresou para- 
sites, 

Ely. du lat. pediculus , m. s. V. Ped , R. 

Pour désigner la misère dans laquelle 
quelqu'un est plongé, on dit que Lous peous 
lou mangeoun. 

Si un nouveau riche prend de la morgue el 
s'habille magnifiquement, on dil dans le 
Bas-Limousin, que Lous peoulhs an mountat 
sus lou velours. 

Les œufs des pous portent le nom de len- 
tes. V. Lendes. 

PEOULH-vooc-cosrs, 8. mM. Le pou du 
corps , Pediculus humanus, D. Sc. Nat, il 
a le corps blanc , étoilé, avec les yeux bru- 
nâtres et les incisions de l'abdomen , à bords 
dentelés, 

PEOULH-o2-14 resva , 8. M. Le pou de 
la tête, Pediculus-capitis, D. Se, Nat, dif- 
férent du pou du corps ; il esi gris el coloré 
de brunätre, 

PEOULH couar , 8. m. (peouil-cour) ; 
MOCAFION , PATA, CADRA ; PEOD- COURT , LAGAS. 
Morpiou ou pou du pubis , Pediculus pubis , 
Diet. Sc. Nat, qui s'attache aux partics poi- 
lues du corps humain. 

Éty. A cause de sa forme qui, au lieu d'être 
allongée, est presque carrée. 

PEO , 8. f. ( péouille), dl. Lien de 
cheveux , ruban de fil. Sauv. 

Ety. de peou , poil, cheveu. V. Pel , R.2, 

PEOULHET ,ETA , adj. (peouillé, éte). 
Entété, Garc. V. Peoulhous. 

PEOULHET , 8. m. rvovemer. Piojillo, 
esp. Pidocchino, ital. Petit pou. 

Faire lou peoulhet, se frotter les épaules 
en les portant d'un côlé à l'autre, comme 
les mendiants qui sont couverts de poux. 
V. Ped, R. 

PEOULHETIER , V. Puoulhetier et 
Ped, R. 

PEOULHIERA, 6. f. (peouilliére): rx- 
souatena, di. Piolharia, port. Un pouillier 
ou pouillis terme de mépris qu'on emploie 
pour désigner un lieu qui n'est habité que 
par les pauvres; méchante hôtellerie, 

Ety. de peoulh, R. et de iera. V. Ped, B. 

PEOULHINA , s. f. (peouilline) ; rzou- 
Lima, resoviina. L'engeance pouiileuse, les 
poux en général, les pucerons qui attaquent 
les plantes. 

Éty. de peoulh el de ina. V. Ped, R. 

PEOULHOUN, 5. m. (peouillóun), Dim. 
de peoulh, pelit pou. V. Ped, K. 

PEOULHOUS , OUSA , adj. {peouilious, 
duse); PEVOUIOUS, PEOOULIOUS, PEVOULMOS , 
revomous, rsovimer. Pidocchioso, ital. Pio. 
joso, esp. Piolhoso, port. Pouilleux, euse, 
qui est sujet aux poux, pris subst. ce mot 
désigne un mendiant. 

Éty. de peoulh et de ous. V. Ped, R. 

PEOULHS-ous-ACRRES, ET DEM PLANTAS, 
8. m. pl. Nom qu'on donne aux diverses 
espèces de pucerons, qui constiluent un 
genre très-nombreux en espèces, chaque 
plante ayant pour ainsi dire la sienne. 

PEOULHS-nx-souesc, 8. mM. pl. Nom 
qu'on donne aux différentes espèces de psocus, 
dans le département des B.-du-Rh. selon 
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l'auteur de sa Slat. insectes de l'ordre des 
Névroptères. 

PEOULHS miznas OÙ msenas D'Aicua. Noms 
par lesquels on désigne, dans le département 
des B.-du-Rh. les insectes arachnides qui ap- 
partiennent aux genres Smynihure, Podure 
et Machide, Lam. 

PEOULITA , s. Í. ( rpa À et impr. 
rzooviira , d. bas lim. Petit ruban de (il , 
qui sert à différents usages , et particuliè- 
rement à assujélir la coiffe sur la tète, au 
moyen d'une coulisse qui la serre. 

Ely. de peou, cheveux, et de lita , pour 
lia , lier. V. Pel, R. 2, 

PEOULUT , UDA , adj. {peouiü, üde), 
dl. Velu, V. Pelous et Pel, R. 2. 

PEOUMUDAR, v.a. (peoumuda) ; r1000- 
muvan, Muer. Cast. 

Éty. du lat, pilum mutare. 

PEOUNA, s.f.(péoune): rivomi, rrocna, 
PIMPANELA CRANDA, FAVOT DOUBLE, COUCOUAEOU. 
Peonia, ital, port. Feonia , arab, Peonien, 
all. Pivoine, pivoine officinale, ancienne- 
ment peone où pione, Pœonia officinalis, 
Lin, plante de la fam. des renouculacées, 
cullivée comme fleur d'ornement. 

L'espèce qui croît naturellement sur les 
coteaux du Fugeret et de Tartonne, Hasses- 
Alpes, appartient à la Pœonia peregrina, 
Lob. et porte le mème nom. 

On donne ordinairement le nom de pivoine 
mâle, à la variété dont les graines sont d'un 
rouge luisant, et oelui de pivoine femelle, à 
celle qui les a d'un bleu noirâtre, quoiqu'elles 
soient hermaphrodites, l'une comme l'autre. 

Éiy. du lat. pæonia, du médecin Pæon, 
qui, selon Pline, liv. 25, cap. 3, employa le 
premier celle plante. La tradition grecque 
ajoute, qu'il s'en servit pour guérir Pluton, 
d'une blessure que lui avait faite Hercule ; 
mais comme la pivoine croit spontanément 
sur les montagnes de la Pæonie, au Nord 
de la Macédonie, elle pourrait bien en avoir 
tiré son nom. 

Les anciens avaient une grande vénération 
pour la pivoine qu'ils regardaient comme un 
remède universel et comme un don des Dieux. 
Elle était déjà employée du temps d'Hippo- 
crate, mais c'est surtout Galien qui l'a pré- 
conisée comme un anti-épileptique souve- 
a. réputation qu'elle a perdue aujour- 

ui. 

PEOUNA, 6. (f. Repos, Desanat. 

PEOUTIRAR, v. à (peoutira); PEL TIRAR, 
esrzovutiman, Tinarzous. Tirer les cheveux ou 
par les cheveux, 

Se peoutirar „ jugar à la peoutira ou a 
tira-peous, se tirer par les cheveux. Voy. 
Tira-peous. 

Ety. de peou, cheveu, et de tirar, tirer. 
V. Pel, R. 2. 

PEOUTIRUR , Garc. V. Tirapeou, 
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PEPE, s. f. (pépé). Bouillie ou potage 
pour les enfants. V. Poupou. 

PEPELOUN , s. m. {pepeloun), dl. Ma- 
melon. V. Mameloun. 

PEPELUT, UDA , adj. vl. Pelud, cat. 
Peludo, esp. port. Poilu, velu; pattu. 

PEPEZUC , s. m. (pepezüc). Célèbre 
slalte en pierre, qu'on voil à Beziers, et 
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qu'on croit représenter un vaillant capitaine 
qui sauva cette ville du ravage des Anglais On 
la pare chaque année à la fète de l'Ascension, 
el elle est toujours le sujet de quelque diver- 
tissement. Sauv. À 

PEPE, adj. (pèpi), dl. Sot, égaré, Doujat. 
V. Pec. 


PEPIA, 8. Í. Pour pépie. V. Pepida. 

PEPIA , adj. f. de pers, dl, Une begueu- 
le, une pecque; injure des halles, Sauv. 

PEPIAGE , s. m. (pepiàdgé) , dl. Rado- 
tage. V. Hepepiagi. | 

PEPEDA, s. (. (pepide): rerta, couta, 
mwa, rincer, Pipita, ital. Pepita, esp. Pe- 
vide, port. Pepida, cat. Pépie, maladie des 
poules dont on croit vulgairement que la lan- 
gue est le siége, et qu'on reconnait à une pel- 
licule blanche, mince et demi-transparente , 
qui la recouvre, ce qui est une erreur. 

Ety. Par corruption du lat. pituita, que 
Coiumelle a employé dans le mêtne sens. 

Grouar la pepida, avoir soif, parce qu'on 
croil que celte maladie est occasionnée par 
le manque d'eau. 

Ni enfant ni pepida, ni enfant, ni petit- 
fils, ni pelit-neveu. Gare. 

PEPIDAS, s. f. pl. {pepides), dl. Envies. 
V. Peluchouns. 

PEPIDEGEAR, v. n. (pepidedjà), dl. 
Avoir la pépie, être souvent et longtemps 
malade. 

Ely, de pepida et de egear. 

PEPIDOS, adj. vl. Pepitoso, esp. Peri- 
doso, port, Qui a la pépie, ayant la pépie. 

PEPIDOUN, s.m. (pepidòun) ; rurinovus, 
riroouborx. On donne ces noms aux pous 
des poules et des autres oiseaux, insectes de 
l'ordre des Aptères et de la fam. des Parasi- 
les. 

k à du lat pediculus, petit pou. V. Ped, 
ad. 


Le pou de la poule est le Pediculus gat- 
linæ, Lin. et le pou du chapon, le Pediculus 
caponis. id, 

PEPIDOUNIAR, Garc. V. Espeoulhar. 

PEPIN , nom d'homme (pepin) ; Pepino, 
port. Pepin, 

Patr. Le bienheureux Pepin, maire du 
palais, dont l'Eglise fait la mémoire le 24 
février, 

PEPIN, 8. m.(pept); Pepita , esp. Peri- 
de, port. Pepin, semence qui se trouve dans 
le fruit de certains arbres, tels que les pom- 
miers, poiriers, coignassiers, elc. V. Grana, 

PEPINIERA , 8, f. {pepiniére) ; HASTAR- 
oizma . l'épinière, terrain où l'on a semé des 
pepins, des noyaux, etc., pour obtenir de 
jeunes arbres, ces jeunes arbres eux-mêmes, 
par extension lieu, pays qui fournit en abon- 
dance des soldats, des grands hommes, etc. 

Ely. de perpin et de iera. 

PEPINIERISTO, s. m. (pepinieriste). 
Pépinieriste, celui qui soigne une pépinière. 

PEPOULI , 8. m. el Mieux rerovum, 
Nom que le tussilage ordinaire porte, aux 
environs de Toulouse. V. Tussilagi. 

Ety. On donne, ailleurs, le nom de pas-d'âne 
à celle plante, pe de pouli ou poulin, signifie 
pied de poulain, ce qui revient au même. 

PEPOULIU, s. m.{pepoulià), Nom lou- 
lousain du tussilage ordinaire, Voy. Tus- 
silagi, et Pepouli. 
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PEQUAR, vl. V. Peccar. 

PEQUEIRIS, s. {. Alt. de Peccadowr, 
Gare. v. c. m. 

PEQUINAGE , 8. m. (pequinädge). 

Ety. du port. pequice , ignorance, stupi- 
dité , sottise , folie. 


Claffi de bon counseou , 
Per nous leva doi pequinage, 
Epitro à Me Chansad. 


PEQUINIC , s. m. (pequini), dl. Pique- 
nique. V. Pic-nie, 

PEQUIS , adv. (pequis) : ezqurse. Mise 
Es pequis ben bon, il est méme très-bon 

Pequis que n'en vau la pena , comme sil 
en valait la peine ? 

Ety. On disait anciennement perchris, 
mais pour masquer ce juron, comme on 
l'avait fait pour pardieu et parbleu, on dil 
pequistel pequis, et même pecrous. 


PER, initiatif pris du lalin per, dont li 
valeur générale est très-marquée , dit M. Le 
Mare, il signilie au travers, el par résullat 
beaucoup, entièrement, tout-à-fait, il vane 
quelquefois en par, comme dans : 

Par-courir, courir au travers. 

Par-fet, de perfectus, fait dans tout sos 
trajet, tout-à-fait. 

Per-cebre, de percipere, de per el de 
capere, prendre tout, tout-à-fait. 

Per-metire, tout-à-fait libre, de mitio. 

Per-ir, aller tout à-fait, de per et de ire. 

Per orason, de per, parfait, et de oreson, 
fin de l'oraison. . 

Par-jura, de par el de jurar, qui pases 
par dela, qui viole le serment. 

Par-courrer, courir de tous les côlts. 

Ces préposilions ont quelquefois un sex 
négatif, comme dans : par-juro, per-fide. 

PER, radical dérivé du cellique peren, 
poire, d'où les Latins ont fait pirum , poire 
pirus, poirier ; les Anglo-Saxons, pere: 
les Anglais, pear. 

De peren, par apoc. per; d'où : Pers œ 
ses composés: Per-as, Per-assa, Per-at, 
Per-eta, Per-ota, Per-ouli, Per-oun, Per 
us, Peruss-ier, Perar-ada, Per-ier, Per 
iera, Pirnigu-eta, Pyr-ola. 

PER, prép. vl. Per, cat. ital, Por, es. 
Par, pour, afin de , en échange de, an bet 
de, après, d'après, selon, suivant, dans, et. 
moyennant, parmi, pendant, à travers, $ë. 
à cause de, alin de, au nom de, comme, & 
mème que, pendant, quant à, pourquot, 
puisque ; c'est pourquoi, pour, devant le pre 
sent de l'infinitif, remplace le gérondif te 
dum, per servir, per sofrir. 

Ety. du lat. per, m. s. dérivé du gt 
zip: (péri), autour. 

Per rire, pour rire, per risum. 

Per afin que, alin que, pour que. 

Per quant, quant à cela. 

Per aquit, làlà , tout doucement. 

Per aquot, pourlant, néanmoins, 

Per tal estre, par aventure. à 

Per aquot d'aquit, pour cela, à cane 
cela. 
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Per amor que , à cause que, parce que. 5 

Per aquot pamens , cependant , quoiqu'il 
en soit. 

Per aquol mens, si ce n'eut été cela, mal- 
gré cela. ; 

Per aiçot, c'est pourquoi. | 

Per lou mens, à tout le moins. 

Per lou mai , tout au plus. 

Per que et . 

Per tal, c'est pourquoi. 

Per ensems , conjointement, ensemble, de 
compte à demi. | 

PER , adj. (pèr). Pair : Jugur à per ou 
imper , ou à per ou noun, jouer à pair ou 
impair. V. Par, R. 

PER. s. m. Pair, membre de la Chambre- 
baute, en France. 

PER, vl. 1] ou elle perd. 

PER-avenrona, Vl. Tems que per uven- 
tura , il craignit que peut-être; Per cant- 
tems, vi. lani que, durant. 

PER-exemrar , Loculion souvent mal 
employée par les Provencaux. | 

Ho per exemple me li esperavi pas! 
vraiment je ne m'y altendais pas, et non par 
exemple. ou 

Per exemple vous admiri, Trad. en vérité 
je vous admire. 

Aquot per exemple es un autre affaire, 
Trad. ho! pour le coup, c'est un autre affaire. 

PER-quanr-vewrs, Yl. Tant que, durant 
le temps : Per quantiemps viou, lant qu'il 
vit ou vivra, quandiu vivit, ; 

PERA, s. (f. (père): arena. Pera, ital. 
esp. port. cat. Pere, auglo-sax. Pear, angl. 
Poire, fruit du poirier. 

Éty, du celt. peren, m. 8. V. Per. R. 

11 est peu de fruits qui offrent autant de 
variéléa que celui-ci: Marcel, de Serre, en 
dtait 62; Duhamel en a décrit 129, el Rosier 
120 ; mais en ce moment plus de deux cents, 
bonnes à manger, sont connues des agricul- 
leurs, nous ne citerons ici que les suivantes : 

Sept en goula, petit muscat, poire de saint 
Jean, sept en gueule: elle vient par bouquets 
el mûrit en juin et juillet. 

De la Magdeleine , citron des Carmes ou 
magdeleine, ayant cinq centimètres de hauteur 
elunde diamètre presque égal, mûrilen juillet, 

De sant Jean. hativean, 

Sant Germain d'estiou, Saint Germain 
d'été; ellen environ huil centimètres de 
hauteur, sur cinq de diamètre, mürit au 
commencement d'août. 

Le nom de Saint Germain lui a été donné 
parce qu'on l'a, dit-on, trouvée dans la forêt 
de ce nom. 

Burre gris, beurré gris: elle a sept 
centimètres de hauteur, sur six de diamètre, 
würit dans le courant de septembre. 

Burr blanc ou dayounet, doyenné, 
beurre blanc, Saiut Michel ou bonne ente, 
haute de six centimètres, mürit à la fin de sep- 
tembre, On dit une poire de beurré, et non 
beurrée. 

Bouen christian d'estiou , gracioli où bon 
chrétien d'été, haute de onze à douze centi- 
mètres , large de sept centimètres, mürit en 
septembre. 

PERA-oz-eovex-cuesstias, Pera de bon 
trislia , cat. Pera del Luen cristiano, esp. 
Pera buon eristiano, itat. On lit au chap. 
5%, du livr. 4, de Pantagrucl : 
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« Vraiment, dit Pantagruel, parlant des 
poires qu'on venait de lui servir, quand je 
serai en mon mesnaige, j'en allieray et en- 
teray en mon jardin de Tourraine, sur la rive 
de Loire, et seront dictes poires de bon chris- 
tian; car oncques ne veids christians meil- 
leurs que sont ces bons papinanes. » 

Crassana, crasanne on berganiotte cras- 
sanne, large de huit centim. et un peu moins 
hante, mürit à la fin d'octobre. 

Messira Jean, messire Jean doré, haute 
de sept centimètres, largede six à huit, müril 
en octobre et novembre. 

Burre d'hiver, beurré d'hiver, Chaumontel, 
bezi de Chaumoniel, de huit centim. de hau- 
teur, sur cinq de largeur, mûrit en décembre. 

Martin sec, martin sec, sept centimètres 
de hauteur, sur cinq de largeur, mûrilen no- 
vembre, decembre et janvier. | E 

Ainsi nomméc d'un nommé Martin qui 
nous la procura. 

Virgoulusa, virgonleusc, huit centimètres 
de hauteur, sur six à sept de diamètre, mürit 
en décembre et janvier. 

Ainsi nommée du village de Virgoulée, 

Bon chrestian d'hiver, Pera de bon 
cristia, cal Pera del buen cristiano, esp. 
Bon chrétien d'hiver, onze centim. de hau- 
teur, sur huit de diamètre, mûrit en février, 
mars, avril et mai / 

Éty. de saint François de Paule, dit le 
bon chrétien, qui Gil apporter cette espèce de 
poirier de Naples , selon les uns, et de bona 
crustimiana, poire vantée par Virgile, qu'on 
croit être la mème, selon d'autres. 

L'hwaible Fenneuis de Panle était , par ezcellence , 
Chez mout noentié le bon ehadiien . 

Et le fruit doat le Saint fit part à notre France 
De ce noua #cspriiatis le diet 


Muscadela, poire muscade: elle a un peu 
le goût du muse, d'où son nom. 

Blanchana , blanquette à longue queue. 
Avril. 

Brignolla, grise d'hiver à longue queue. 
Avril. 

Cougourdana, commune, graveleuse. 

Cremesina, perle ou muscal robert. 

De bitrouyoun, angélique de Rome. 

Daurada, de rousselet, hative. 

Muscada, muscadelle rouge. 

Angonissa, poire d'angoisse. Cast. 

Blanqueta, h'anche. 

Laurensa, poire de Saint Laurent. Cast. 

Le poëte d'Astros a nommé dans les vers 
suivants, une grande partie des poires con- 
nues de son lemps en Gascogne. 


Aquots tout per gourmandino. 

Pero d'ouignon ou grapautino , 

Pero d'enroquo , pero earttou, 
Noir-sucre, paréso, ratéou, 

Oranjo, guithasso, coudoigno , 
Bouen-chrestian que nou cau bergougno 
De la bouta daaüant un rey, 

Car nada nou li hé la ley, 
Poneyloubino , pero de Roumo, 

E bergamoto. 


Pera secada au four, poire tapée. 

On fail avec les poires une liqueur fer- 
montée qu'on nomme poiré et que beaucoup 
de gens préfèrent au cidre. Cette liqueur est 
claire, limpide, semblable à du vin blance, 
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PERA, $. f. v]. Pierre, V. Peira. 

PERAÇA=JAUNA, $. f. Nom nicéen de 
la bergeronnette du printemps. V. Bargei- 
reta. 

PERACA-ROUSSA, s. f. (peràce-ròusse), 
Nom nicéen de la bergeronnette jaune. V. 
Pastoureleta. 

PERADES, adv. comp. vl. Parfois. 

PERADILHAS , dl. V. Peridilhas. 

PERA-GOLLA, s. Í. (pére-gólle) , dg. 
V. Pera-glouta. 

PERALDOUN, s. m. (peraldóun); ez- 
raunocus, di. Un péraldon, Sauv. petit fro- 
mage de lait de chèvre, sec et piquant, propre 
aux Cevennes. 

Ely. Peraldoun, est dit pour pebraldoun, 
formé de pebre, à cause du goût piquant de 
ce fromage. 

PERAMBULAR, v. n. el a. vl. Parcou- 
rir, faire des progrès. 

à Ets. du lat. perambulare, m. 8. V. Ambl. 
ad. 


PERA-PERUS, s. f. Nom qu'on donne, 
auxenvirons d'Aix, à une espèce de poire sau- 
vage un peu plus grosse et plus douce que la 
poire d'étranguillon. V. Perus. 

PERAR, et comp. V. Pelar. 

PERARADA, s. f. (peraràde). Nom qu'an 
donne au poirier coromun, à Toulouse. V. 
Periera el Per, R. 

PERAS, 5. m. (perás). Nom langued. 
du poirier sauvage. V. Perussier. 

Éty. de pera et du dépréc. as. V. Per, 
Rad. 

PERASSA, s f. (perässe). Augm, dépr. 
de pera, grosse et mauvaise poire. V, Per, R. 

PERASSA, s. f. di. Fruit du peras, V. 
Perus et Per, R. 

PERAT , 5. m. (perä), dl. Du poiré, con- 
fiture de poires. 

Éty. de pera et de at, fait avec la poire. 
V. Per, R. 

PERATGAR, v. â, vl. Achever, termi- 
ner, mener à fin. 

Ety. du lat. peragere, m. s. 

PERAVANT .adv.anc. lim. Auparavant. 

PERBALEGE, s.m. (perbalédgé), dl. 
Privilège. V. Privilegi. 

PERBESIOUN , s. Í. (perbesiou), dg. 
Provision. 

Ety. Alt. de Prouvision, v.c. m. 

PERBESIR, dl. V. Pourresir. 

PERBESIT , di. V. Pourvut, 


E sa carnassero rapino. 
Teng perbesido la cousino, 
D'Astros. 


PERBOUCAR, v.a (perboucà). Crépir, 
V. Crespir et Reboucar. 

PERBOULA. s. Í. (perbôule) „ d. has 
lim. mssaroa. d. m. Rabai, on le dit au jeu de 
quilles par opposition à venue, il désigne le 
coup qu'on joue du lieu oula boule s'est 
arrelée après avoir abattu des quilles : A fach 
doués quilhas de cop et quatre de perboula 
ou de rebatua, ila abattu deux quilles du 
coup et quatre en rabaltant. V. Rol, R. 

PERBOULAR . v. n. {perboula), d. bas 
lim. meoareme, d m. Rabatire, tirer une se- 
conde fois aux quilles, quand on en a abattu 
quelqu'une au premier coup ; quand on fait 
chou blanc, on ne rabat pas. V. Bal, R, 
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PERBOULIR, v. a. (perboulir), dl. Faire 
blanchir quelque légume dans l'eau bouillan- 
te. V. Blanchir: Faire perboulir la vianda. 
Etourdir la viande, V. Bulh, K. 

PERCA, 8, f. fpèrque) ; PERGA; PERCHA, 
Percha, port. esp. Perca, cat. Pertica, ital. 
Perche, mesure, long bâton. 

PERCA , s. f. (pèrque). La perche, Perca 
aa, Lin. poisson de l'ordre des Holo- 

ranches et de la fam. des Acanthopomes 
(à opercules épineux), qui habite les rivières, 
et les lacs, dont la chair est blanche , ferme 
et de bon goût. 

Ely. du lat. perca, dérivé du grec rèpxn 
(perké}, m. s. formé de +ioxoc (perkos), ta- 
cheté de noir, moucheté. 

PERCA, s. f. Nom nicéen du crénilabre 
où lutjan écriture: Crenilabrus seriptura, 
Dict. Sc. Nat. Lutjanus scriptura, Lac. Per- 
ca scriba, Lin. poisson de l'ordre des Holo- 
branches et de la fam. des Acanthopomes 
(à opercules épineux), Serranus seriba, 
Risso, Hist. Nat. nageoires caudales et pec- 
torales jaunes, lète écrite, longueur deux 
décimètres ; et du serran à bandes, Serranus 
fasciatus, Risso. 

PERCA-oe-man, 6. f. Holocentre à ban- 
des, Holocentrus fasciatus , Lac. poisson de 
l'ordre des Holobranches et de la fam. des 
Acanthopomes (à opercules épineux), dont 
la longueur atteint deux décimètres et demi, 

PERCALA, s. f. (pouch), Percalle, toile 
de coton, plus fine que le calicot. 

ty. C'est le nom indien de cette toile. 

Les premières pièces qui ont été poriées en 
France, nous vinrent des Indes-Orientales et 
particulièrement de Pondichery, où il parait 
que cette toile a été imaginée, Dict. Techno- 
logique, 

PERCÇAMENT , 8.m. (perçaméin}. Per- 
cement, action de percer ; ouverture faite en 
percant. 

PERÇANT, ANTA, adj. (perçan, ante). 
Perçant, ante, qui perce, qui pénètre, voix 
percante. 

Ry. du lat. pertundere, percer, pertusus, 


PERCANTAR , V. a. vl. Desservir, 
à 3. de per et de cantar, chanter, V. Cant, 


PERCANTAT, ADA, adj. et part. vl. 
Desservi, ie. V. Cant, R. 
PERCAS, s. m. (percäs), di. Recherche, 
Era gr fréquentation, poursuite. Voy. 
ass, 
En gens de toun bras fai toun percas, ne 
fréquente que tes pareils. 
PERCASSAR, v. à. vl. Procacciare, ilal. 
Pourchasser, tracasser, chercher, poursuivre. 
ty. de per, augm, et de cassar , chasser. 
V. Cass, R. 
PERCAT ,5.m. vl. rencuar, PERCATZ, 
Procaccio, ital. Quête, profit, poursuite, 
Ety. de ` el de cal pour cassa, chasse. 
V. Cass, R. 
PERCÇAT , V. Traucat. 
PERCATORI, Alt. lang. de Purgatori, 
v. c.m. 
PERCAZ, vl. V. Percat, 
PERCE, (percé), dl. Pour cause. 
Perce que, parce que. 
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PERCEBRE, v. à, vl. Percebre, anc. cat, 
Percebir, esp. Perce r, port. Apercevoir, 
distinguer, comprendre. 

Éty. du lat. percipere, m. 8. V. Cap, R. 2. 

PERCEBRE,, v. â. {percébré}; Percibir, 
cat.esp. Perceber, port, Percevoir, recevoir, 
recueillir, il ne se dit que de certaines choses, 
comme revenus, impôts, elc., faire la récolte, 

Ety. du lat. percipere, m.s.V. Cap, R. 2. 

PERCEBUT , UDA, adj. et p. vl. Perce- 
bido, pert: Perce5ud,, cat. Perçu, ue, Voy. 
Cap,k.2. 

PERCEPTIBLE , IBLA, sd). (percep- 
liblé, ible); Percettibile, ital. Perceptible, 
cat. esp. Perceplivel, port. Perceptible, j 
peul èlre perçu, aperçu, qui lombe sous 
sens; Quod percipi potest. 

PERCEPTION, s. f. (perceptie-n) ; Per- 
cesione. ilal. Perception, esp. Percepçao, 
port. Percepció, cat. Perception, recette, 
recouvrement de deniers, de fruits, de reve- 
nus; impression faite sur l'âme par les objets. 

Ely. du lat. perceplionis, gén. de percep- 
tio, m. s. V. Cap, R. 2. 

PERCEPTIU, IVA, adj. Perceptiro, esp. 
Perceptiu, cat. Perceptif, ive, qui a la faculté 
de percevoir, V. Cup, R. 2. 

PERCEPTOUR , s. m. (perceplôur ). 
Percepteur, celui qui esl commis, préposé 
pour la récelle où le recouvrement des im- 
pòts dans les communes. V. Cap, R. 2. 

PERCEUBUT, adj. vl. rencrunvrz. Avi- 
sé, prudent. V. Cap,k. 2, 

PERCEUT, rencesur adj. et p. Aper- 
çu, ue, V. Cap, R. 2. 

PERCEVRE , Garc. V. Percebre. 

PERCHA , Percha, port. V. Perca. 

PERCHAR SE, v.r. (sé pertcha). Se 
percher, se meltre sur une perche, et par 
ext. sur un licu élevé, sur la branche d'un 
arbre, 

Ety. de percha el de ar. 

PERCHAR, s. m. (pertsà), d. bas lim. 
Mouvements qu'on se donne pour se procu- 
rer quelque chose, 

Ely. du vieux mot pourchas, qui signifiait 
recherche. V. Quer, R. 

Se bailar dei perchas, travailler pour 
réussir dans une affaire, 

PERCHASSAR , Y. à. Yl. rxncnasan. 
Procurer, obtenir, faire qu'une chose arrive, 
tenter, essayer de faire. V. Cass, R. 

PERCHASSAR SE, v. r. (se perlsassä), 
d. bas lim. Se perchassar de quauqua ren, 
se procurer quelque chose en se donnant du 
mouvement. Y. Quer, R. 

PERCHAT , s. m. anc. béarn, Profit, V. 
Percat et Cass, R. 


E no vivion d'autra renda ni d'autre 
perchalz. Fors et Cost, de Béarn. 


PERCHEGUIR , dg. V. Poursuivre. 

PERCHOIR , 3. m, pr. mod. (pertchôir); 
rzacuovuan. Percha, esp. Perchoir, bâton sur 
lequel les oiseaux se perchent ; lieu dans une 
basse-cour où la volaille se perche, Garc. 

PERCIBILITAT , 8. f. vl. Percibilité. 
V. Cap, R. 2. 

PERCLUS , USA, adj. (perclüs , use). 
Perclus, use, qui est privé de l'usage d'un ou 
de plusieurs de ses membres. 
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PERCOLAR , v. a. vl. Embrasser, acco 
ler, presser, baltre, frapper, maliraiter, 

Ety. de per, de col et de ar, Y. Col, R, 

PERÇONNIER , p. pr. d. vaud. vazzos- 
mien, Participant: Perçonnier deli peccà, V, 
Parçonnier et Part, R. 

PERCREGUDA,, adj. vl. Trop accrue. 
V. Creiss, R. 

PERCREISSER, v. a. vl. Accroitre, aug- 
menter, 

Éty. de per, augm. et de creisser, Vor. 
Creiss, R. 

PERCUCIO, s. (. vl. Fléau. V. Percu- 
cion el Cut, R. 

PERCUCION, s. f. vl: V. Pereussio et 
Cut, R. 

Ety. du lat. perewesio, action de frapper, 
V. Cut, R 


PERCURA, Alt. de Proucura , v. c. m. 
et Cur, R. 

PERCURAIRE, Alt. de Proucurour, 
v. c.m. et Cur, R. 

PERCURAR, Alt. de Proucwrar, v. c. 
m. et Cur, R. 

PERCUSSIEN, s. m. vl. Frappeur, exler- 
minateur, 

Éiy. du lat. percussiens. V. Cul, R. 

PERCUSSI0, s. Í. vl. sencuro . rraco- 
co. Pereussió, cat. Percusion, esp. Percus- 
sao, port. Percussione, ital, Percussion, frap- 
pement, coup, heurt; fig. fléau, maladie, 
plaie. 

Ely. du lat, percussio, m. s. V. Cut, R. 

PERCUSSIU, IVA, adj. Percussiro, 
ital. Percussif, ive, propre à frapper. V. Cul, 
Rad. 

PERCUTIO, s. f. vl. V. Percussio. 

PERCUTIR , v. vl. Percudir, esp. Per- 
cuotere, ilal. Meurter, frapper, meurtrir, dé- 
truire, 

Ety. du lat. pereutere, m. 8. 

PERD, reanon, renva, rent, radic al dérivé 
du lat. perdere, perdo, perdre, détruire, for- 
mé de per et de do, mettre à travers, ou de 
grec ziglu (perthô), ruiner, ravager, piller, 
détruire, faire périr. | 

De perdere, par apoc. et suppression de 
e, perdr; d'où : Perdr-e, Tras-per dut, Pear- 
dr-e, Es-perd-ut, Es-perdre, Es-peret-ar, 
Es-perec-at, Perg-ut. 

De perdere, par apoc. perd ; d'où : Perd- 
a, Perde-ment. Perd-ent, Perd-ition, Perd- 
on. Perd-ut, Es-perdut, Perd-able, Perd- 
icien, 

De perd, par le changement de d en f, 
pert; d'où : Pert-a, Pert-en-encia. 

PERDA, s. f. (pèrde), d. lim. V. Perl 
et Perd, R. 

Éty. du port. perda , m. 8. 

PERDA, he (pèrde); remponansa , dl. 
Indulgence, pardon. | 

PERDABLE , ABLA , adj. (perdable, 
äble). Perdable, qui peut se perdre. 

PERDAMENT, s. m. vl. Perte. Vot. 
Perdement. 

PERDEA . vl. V. Perta. 

PERDEDOR , vl. Perdedor , cat. esp. 
Perdilore, ital. Qui est perdu ou doit ètre 
perdu, périlleux, celui qui perd. 

Éty. de perdre et de edor. V. Perd, R. 

PERDEMENT , 8. mM. Yl. renvemxn, re 
venues , PeEnDAMERT. Perdimiento, esp. Per- 
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dimento, port. ital. Damnation, perdilion, 
rte. 

Pr. de perde pour perda et de ment. V. 

Perd, R 


PERDENT , ENTA, s. (perdèin, einte). 
Perdant, ante, celui, celle qui perd, au jeu ou 
dans une (sillite, perte ; conduit par oü l'eau 
se perd. Garc. 

Éty. de Perdre, v. c. m. el Perd ,R. 

PERDI, s. m. d. bas lim. V. Perdris. 

PERDIA, $. l. (perdie), dl. Perte, dom- 
mage: Aquol fet sa perdia, cela causa sa 

e, 


perte. 
Ely. V. Perd, R, 
PERDIC, di, V. Perdris. 
PERDICION , adj. vl. ræansesex. De per- 
dition, réprouvé, V. Pardition et Perd, 
ad 


PERDIGAL , 5. m. (perdigül). remoicau , 
ranoicau , rempisan. Perdigaina, cat. Per- 
digon, esp. Perdigoto, port, Perniciotto, 
ilal, Perdreau , jeune perdris. 

Éty. du grec mecòlztov (perdikion), m. 8. 

PERDIGAL ,5. m. (perdigat). Nom qu'on 
donne, dans le Gard, à la perdris rouge. V. 
Perdris-rougea. 

PERDIGAL-GRIS, 5. (f, Voy. Peréris- 
grisa, 

PERDIGALH, 8. m. vl. V. Perdigal et 
Perdigau, 

2 ri n , 8. f. (perdigaou). V. Per- 
igal. 

PERDIGAYRE, s. m. (perdigüïre). 


Ni tant d'autes boulurs de l'ayré, 
Coumo l'astou, lou perdigayre. 
D'Astros. 


PERDIGO , 8. m. vl. V. Perdigau. 
PERDIGOLA, s. Í. {perdigôle }; come, 
caammas. Aigrette des graines de certaines 
plantes , telles que les composées. 
PERDIGOUNA, s. l. (perdigoune) ; Per- 
nicone, ital. Perdrigon ; c'est l'espèce de 
prune dont on fait les pruneaux dans les 
Basses-Alpes. V. Pruna. 
Eiy. du lat. prunum ibericum. 
PERDLJAL, 8. m.(perdidzal}, d. bas lim. 
Pour perdreau , V. Perdigau. 
PERDIS , V. Perdris. 
PERDIS-DE-MAR , s. f. Nom nicéen de 
la perdrix de mer. V. Picca-en-terra. 
PERDISE , s. (. (perdisé). Un des noms 
lang. de la perdrix, V. Perdris, 
PERDIT , 8. (f. (perdi), dg. Nom de la 
perdrix , selon d'Astros. V. Perdris. 
PERDITION , 8. f. (perditie-n ) ; ezant- 
me, Perdisione , ital. Perdicion , esp. Per- 
dico , port. Perdició, cat. Perdilion , perte, 
ruine; mauvais emploi de son bien : F'a tout 
mes en perdition, il l'a tout dissipé, tout 
frippé; état d'un bomme qui est hors des 
à du salut. 
ty. du lat. perditionis, gén. de perditio 
m.s. V. Perd . R. tee ' 
PERDITZ, 6. f. vl. V. Perdris. 
PERDO, s. m. vl. Perdo, cat. Voy. 
Pardoun, 
E PERDOA , 9. f. vl. Perte. Voy. Perta et 
erd, R. 
PERDON, 8. m. vl. Perdao ,port. Perdó, 
cat. Perdon, esp. Perdono, ital. Pardon, 


PER 


indulgence ecclésiastique , rémission des 
péchés , à condition du service militaire con- 
tre les hérétiques. V. Pardoun et Pardoun, 
Rad. 
PERDON, s. m. vl. Pour perle, dom- 
mage, V. Perta el Perd, R. Y 

En perdo , en vain, gratuitement , inuli- 
lement. 

PERDONADOR , 8. m. vl. renvonaras. 
Perdonatore , ital. Perdoador, port. Perdo- 
nador , esp. cat. indulgent, celui qui par- 
donne, V. Pardoun , R. 

PERDONAIRE , $. m. vl. Penponnarms. 
V. Perdonador et Pardoun,R. 

PERDONAIRITEZ, 5. f. vl. Perdonatrice, 
ital. Pardonatrice, indulgente, pardonneuse. 
V. Pardoun, R. 

PERDONAMENT,, s. m. vl. renpoxanen, 
rennonansa. Perdonament, anc. cat. Perdo- 
namiento, esp. Perdonamento, ital. Pardon. 
V. Pardoun, R. 

PERDONANSA, Perdoança , pert. Per- 
donansa, anc. cat. Perdonanza, esp. ital, 
V. Pardoun, R. . 

PERDONANT , part. prés. vl. Qui par- 
donne. V. Pardoun, R. 

PERDONANZA , s. f. d. vaud. Voy. 
Perdonament et Pardoun R. 

PERDONAR on route, Yl. Penvoman LO 
oxers. Perdoar, port. Perdonar, cat. Re- 
mettre une dette; pour pardonner, V. Par- 
dounar et Pardoun, R. 

PERDOS, vl. expr. adv. ex renvos. Gra- 
tuilement, inutilement. V. Perd, R. 

PERDOUN, V. Pardoun. 

PERDOUNABLE, V. Pardounable, 

PERDOUNAR, V. Pardounar et Par- 
doun , R. 

PERDRE, v. a. (pèrdré) ; ruanpuz. esca- 
vantan. Perdere, ital. Perder , esp. port. 
Perdrer, cat. Perdre, cesser d'avoir une 
chose en sa possession sans échange ni dé- 
dommagement; être privé pour toujours 
d'une personne qui nous était chère; être 
privé de quelqu'une de nos facultés; faire 
une perle, un mauvais emploi. 

ù Ely. du lat. perdere, m. 8. V. Perd, 
ad. 

Perdre ped, perdre terra, perdre pied, 
pe lerre, ne plus trouver le fond de 
‘eau avec les pieds. 

Perdre la tesia, perdre la tête. 

Perdre la vista, perdre la vue. 

PERDRE, v. n. Répandre, s'enfuir, en 
res des tonneaux qui laissent couler le 
iquide qu'ils contiennent; perdre son sang. 

Éty. V. Perd, R. 

PERDRE tov, 8. m. dl. Se dit pour lo- 
chies ,menstrues, Lou perdre rouge; el pour 
leucorrhée, Lou perdre blanc. 

PERDRE SE, v. r. sx mamms, Perdrer- 
se, cat. Perderse, esp. Se perdre, se ruiner, 
se débaucher ; ne trouver plus son chemin , 
disparaitre , s'égarer. 

Éty. V. Perd, R. 

PERDAIS, s. Í. (perdris); rannmis , rza- 
LIO, PEMOIS | FERDISA , PERDIT , PERLIT, PERDIC. 
Perdice et Pernice , ilal. Perdiz, esp. port. 
Perdiu , cat. Perdrix , nom commun à plu- 
sieurs oiseaux du genre Tetrao, de Lin. de 
l'ordre des Gallinacés, et de la (am, des Do- 
mestiques ou Alectrides. 
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Éty. du lat. perdix , formé du grec mépôit 
(perdix), qui désigne les mêmes oiseaux. 

Le bruit que font les perdrix avec leurs 
ailes, en partant, s'appelle bourrir: les per 
drix bourrent. Le temps de leur accoupie- 
ment se nomme pariade, ainsi que les per- 
drix appariées : Jl y a trois ou quatre pa- 
riades dans ce champ. 

Leis perdris cantoun , les perdrix ca- 
cabent. 

PERDRIS , â. m. (perdris), di. En terme 
de boucherie, poumon de mouton. V. Leou, 

PERDRIS-BARTAVELA, ou simple- 
ment sanravesa. Perdrix bartavelle, Perdiæ 
saxalilis, Meyer. Perdiz græca, Briss. 
Tetrao rufus, Lin, 

Celle espèce est la plus grosse de nos 
pays, où elle atteint le poids d'un kilogr. 
c'est aussi celle dont la chair est la plus dé- 
licate. On la distingue, au premier coup- 
d'œil, des perdrix rouges, non-seulement 
à sa taille, mais à ses plumes de la poitrine 
qui ont une double maille, c'est-à-dire, 
qu'elles sont terminées par deux lignes noi- 
a qui en encadrent une autre d'un blanc- 
sale. 

Ely. L'épithète de bartavelle lui vient pro- 
bablement de l'habitude qu'elle a de déposer 
ses œufs sous un buisson, bartas, en vieux 
langage. 

La femelle pond de 18 à 20 œufs, d'un 
jaune-roussâtre , avec de faibles taches 
rousses, peu distinctes, qu'elle couve pendant 
trois semaines, 

On dit généralement que l'on doit l'intro- 
duction de cette perdrix au roi Réné, ce qui 
ne semble pas vraissemblable, cet oiseau pa- 
raissant indigène de nos montagnes, 

PERDRIS-BLANCA , s. l. V. Gealabra. 

PERDRIS-COLUMBALA , s. Í. (per- 
dris-couloumbäle). Nom nicéen de la perdrix 
grecque, Perdiz grœca , Briss. Risso, sé- 
dentaire sur les hautes montagnes. 

PERDRIS-GRISA , $. Í. venoiGat-cais. 
Perdris treboula, à Nice, Perdrix grise, 
Perdix cinerea, Lath. Tetrao perdix , Lin. 

Ety. Elle a le bec et les picds gris, d'où 
son nom. 

Cette espèce pond de 15 à 25 œufs de con- 
leur jaunätre, teintés de verdâtre , sans au- 
cune lache. L'incubation dure de 20 à 21 
jours. 

PERDRIS -GRISA - PICHOTA , La 
petite perdrix grise ; c'est une variété de la 
précédente. 

PERDRIS-ROUGEA, s. f. Perdrixrouge, 
perdrix franche, Perdix rubra , Briss. Te- 
trao rufus, Lin. 

Éty. Elle a le bec et les pieds rouges , d'où 
le nom qu'elle porte. 

Celte p m est plus grosse que la perdrix 
grise ; 8a chair est aussi plus délicate , el elle 
r beaucoup plus commune dans les Basses- 


es. 
a femelle pond de 15 à 18 œufs, d'un 
jaune -sale, marbrés de grandes taches rousses 
et semés de petits points cendrés, 
PERDHIS-TREBOULA , s. f. Nom 
nicéen de la perdrix grise. V. Perdris- 


isa. 
9 PERDRIS-VENTRE-BLANC. Nom ni- 
céen du tridactyle tachydrome , Hemipodius 
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tachydromus, Risso. Tetrao andalusiacus , 


Lin. Gm. De passage. 
PERDUIRE , vl. V. Perdusir. 
PERDUMENT , vl. V. Perdement. 


PERDURABLAMENT , adv. vl. Per du- 
rablemente , esp. Perdurabilmente , ital. 


Eternellement. 
Ety. V. Dur ,R. 


PERDURABLE , ABLA ajd. vl. Per- 


durable, cat. esp. Perduravel, port. Per- 
durabile, ital. Perdurable, éternel , perpé- 
tuel. V. Dur, R. 

PERDURABLETAT , 5. f. Perdurabi- 
lità , ital. Longue durée , éternité. 

Éty. du lat. perdurare m. s. V. Dur R. 

PERDURRE , v. a. vi. Prolonger. 

Éty. du lat. perducere, m. 8. V. Duc ,R. 

PERDUSIR. .a vl. renpome. Perdurre, 
ital. Conduire : Perdusent , conduisant, 

Fty. du lat, perducere, m. 8. V. Duce, R. 

Perduc-me , conduis, mène-moi. 

PERDUT , UDA, , adj. et p. (perdü , üde) ; 
vanour, cscasantat , manmiy. Perdido, port. 
Perdud , cat. Perdu , ue, qu'on ne retrouve 
plus. V.le verbe, ruiné, sans réputation. 

Ely. de Perd, R. et de ut. 

Plaçar soun argent à founs perdut, placer 
son argent à fonds perdu. 

PERDUYRE, vl. V. Perduire, 

PERE , 8. m. (pèré). V. Paire. 

PEREA , s. Í. ( perée ) , d. m. Paresse, 
V. Paressa el Pigr , R. 

PEREGAL, , loc. adv. vl. renewcar. Éga- 
lement. 

Ély. du lat. peræquus, fort égal. V. Equ, 
R. 2. 


PEREGEAR , v. n. (peredjà). Lanterner, 
meltre de la lenteur dans l'exécution d'un 
projet. V. Lanfernegear. 

Ety. de perea , paresse, ct de egear , faire, 
mettre. V. Pigr, R. 

PERE GRAND, V. Paire-grand. 

PEREGRIN , ressrun, radical dérivé du 
latin peregrinus, voyageur, étranger, pè- 
Verin , fail de per eger , comme si l'on disait 
perager , de per , par, et ager , champ. 

De peregrinus, par apnc. peregrin, par 
le changement de r en l, pelegrin, et par 
suppression du g. pelerin; d'où : Peleri, 
Pelerin, Pelerin-a, Pelerin-agi: elles noms 
propres : Pelegrin, Pelgri, Pelgrin. 

De peregrinus, par apoc. peregrin ; d'où: 
Peregrin-a , Peregrin-acio. 

PEREGRINA , s. Í. (peregrine). Nom 
qu'on donne , à Nismes , à l'alouette lulu. 

Éty. du lat. peregrina, coureuse. Voy. 
Peregrin , R. 

PEREGRINACIO, $. Í. vl. rzeconina- 
now. Peregrinaciá , cat. Peregrinacion , 
esp. Peregrinaggio, ital. Pèlerinage. 

Éty. du lat. Peregrinatio, m. s. V. Pe- 
regrin , R. 

PEREGRINAR, v. n. vl. Pelegrinar, 
cat. esp. port. Pellegrinare , ital. Pérégri- 
ner, voyager, aller en pèlerinage. 

Éty. de peregrinare , m. s. 

PEREGRINATGE, vl. V. Pelegrinatge. 

PEREIRAS , 3. f. pl. vl. Pierriers, an- 
ciennes machines de guerre. V. Petr , R. 

PEREL, s. m. (perél), dl. Certain mal 
qui vient au sein des nourrices. Sauv. 
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PERELHOS, adj. m. pl. vl. Dangereux, 
périlleux. 

Ety. du lat, periculosus. V. Perir , R. 

PERELINATGE, V. Pelerinagi. 

PEREMOUNIA , s. (l. ( peremounie ) ; 
Peripneumonia , port. Alt. de peripnu- 
mounta, Péripneumonie, maladie inflam- 
maloire du poumon et de la plèvre, caracté- 
risée par une douleur profonde, correspon- 
dant $ l'un des côtés de la poitrine ; par la 
difficulté de respirer , la toux, et l'expecto- 
ration de matières muqueuses, quelquefois 
sanguinolentes, et accompagnée de fièvre ai- 
guë. 

Ets. du lal. peripneumonia , dérivé du 
grec rtoi (péri), aulour, et de mviujov 
(pneumôn), poumon. V. Pulm , R. 

PEHEMPT , A , adj. vl. Périmé , éc. 

Ety. du lat. peremptus , m. s. 

PEREMPTOIRO, adj. (peramptoire) ; 
rencurrouano, Peremplori, cal. Perentorio, 
ital. esp. Peremptorio, port. Péremptoire, 
décisif, qui est sans réplique, 

Ely. du lat peremplorius , m. s. 

PEREMPTORI, vl. Peremptori , cat. 
V. Peremptoiro. 

PERENGA , 5. f. (peréingue) , dl. Biset, 
espèce de pigeon. V. Pigeoun-biset. 

PERENSEN et 

PERENSIN , conj. et adv. (pereinsïn ). 
Ensemble , conjointement ; ainsi. 

Ety. de per el de ensin, pour ansin. V. 
Simil, R. 

PEREOS , adj. 11. Paresseux. V. Pares- 
sous et l'igr , R. 

PEREQOU , conj. (peréou). Expression 
très-usilée à Digne, aussi, iou pereou, moi 
aussi, V. Tamben , Atout. 

Éty. du lat. pariter. V. Par , R. 

PEREQUS, V. Paressous. 

PEREQUITAR, Cast. Alt. de Perecli- 
lar, v. c. m. 

PERESA, s. f. (peréze): ranxza. Peresa, 
port. cat. Pereza, esp. Paresse. V. Paressa 
et Pigr, R. 


La peresa es la maire de tout vici. Pr. 
Mi fai peresa, la parresse me tient. 


PERESA8, $. l. pl. (perèses}, dl. pancs- 
sa. Cals, durillons qui viennent aux genoux 
elaux coudes de ceux qui s'appuient fré- 
quemmenl sur ces parlies. 

Ety. V. Pigr, R. 

PERESAS , s. l. pl. dl. Gringuenaudes, 
grain de morve desséchés qu'on détache des 
narines; saletés des environsde l'anus. Sauv. 
V. Prtoula. 

PERESOUS , OUSA , adj. d. de Barcel. 
Peresoso, port, Peresos, cat. Peresoso, esp. 
V. Paressous el Pigr, R. 

PERESSILH , 8. m. vl. V. Persil, 

PERESTATGE, 5. m. vl. Jambage. 

PERETA ,s. Í. (perle): renouna, rra- 
neta, ezaota, renoum. Perela, cat. Perilta, 
esp. Dim. de poire, petite poire. V. Per, R. 

C'est aussi le nom de la courge pyriforme, 
dans le département de l'Hérault. 

PERETA ,s.f. Nom qu'on donne, dans 
le département de Vaucluse, au fruit de l'au- 
bépine monogyne. V. Perclier et Per, R. 

Eiy. Pereta, petile poire. 
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PERETA-DE-SANT-JEAN, Nom lang. 
de l'amelanchier, V. Amelanchier. 

PERETIER, s. m. (perelié). Nom qu'on 
donne, à Avignon et à Tarascon, au Crale- 
gus monogyna, Lin. arbrisseau de la fam. des 
Rosacées. 

Ely. de pereta et de la term. mull. ier, 
qui produit les peretas. V. Per, R. 

PERETO, s. m. (peréle), di. Moun pe- 
rar mon cher petit papa. V. Pairotet Pater, 

ad, 


PEREVOUS, OUSA, adj. (perevòus, 
Óuse), Paresseux, cuse. V. Paressous. 

Éty. de perea et de ous. V. Pigr, R. 

PEREY, Nom bordelais du poirier. V, 
Periera. 

PEREZEZA , s.f.vl. Paresse, lenteur, 
loisir, repos. 

PEREZIN, adj. vl. Porrosin, qui tient 
du porreau. 

PEREZOS, adj. vl. ranxzos, rizaczoi. 
Peresos, cat, Perezoso, esp. Paresseux, fai- 
néant, lent, tardif, 

PERFAIG, vl. V. Perfeit. 

PERFAIRE , vl. V. Perfar. 

PERFAIRES , 8. M, vl. roarazemen. 
Achèévement , accomplissement, V. Fac, R. 

PERFAR , v. 4. Vl. renrasme. Perfazer, 
port. Perfectionner. V. Fac, R. 

Ety. du lat. perficere, m. s. 

PERFAZEMENT, s. m. vl. Achèvement, 
accomplissement. V. Fac, R. 

PERFECH, ECHA, adj. vl. V. Parfe. 
ela et Fac, R. | 

PERFECTIBILITAT , s. Í, (perfeeti- 
bilitá). Perfecubilité , qualité de ce qui est 
susceptible de perfection. 

PERFECTIO. vl. V. Perfection. 

PERFECTION, s. f. (perlectie-n) : ren- 
vectio, renrecnies, Perfezione, ilal. Perfec- 
cion, esp. Perfeiçño, port. Perfecciu, cal. 
Perfection, qualité de ce qui est parfait. 

Éty. du lat. perfectionis, gén. de perfee- 
tio, m. s. V. Fac, R. 

À la perfection, en perfection, parfaile- 
ment. 

PERFECTIONAMENT , adv. {perfec- 
lionnaméin}: renrcerrounamenr. Perfezionc- 
mento, ital. Perfectionnement, action de per- 
fectionner. 
er de perfectionar el de ment. V. Far, 

ad. 


PERFECTIONAR, v. a. (perfection : 
rzarcctiocnan. Perfczionare , ital, Perficio- 
nar, esp. Aperfeiçoar, port. Per feccionar,cal. 
Perfectionner, corriger les defauts, faire avan- 
vers la perfection, rendre moins impar- 
ait. 

Éty. du lat. perficere ou de perfection el 
de en ar, porter à la perfection. V. Fac, 
Rad. 

PERFECTIONAR SE, v. r. Se periec- 
lionner, acquérir de la perfection. 

PERFECTIONAT , ADA, (perfectiou- 
na, ade) ; rxnrcenounar. Perfeicoado, port. 
Perfectionné, ée, porté à la perfection. \ oY 
Fac, R. 

PERFECTIU, di. Alt. de Perfection, v. 
c.m. et Fac, R. 

PERFEIT, EITA , ôdj. vl. panne, 
renrwec, pænraic, l'arfait, accompli. Vor. 
Parfet. 
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PERFEIT, 8. m. vi. Profit. V. Proufit et 
Fac, R. 

PERFEITAMENT , adv. vl. rerrrecna- 
mes, Perfectament, cat. V. Parfetament et 
Fac, R. 

PERFENDRE, v. a. vl. Pourfendre. 

PERFENDUT , UDA , adj. et part. vl. 
Pourfendu, ue. 

PERFER, s. m. vl. Offre. R: 

PERFERIMENT, $. m. (perferiméin}, 
dl, Crépissure. V. Reboucagi. 

PERFERIR, v. a. (perferir) , dl. V. Re- 
boucar el Crespir. a 

PERFIAT , (perfiá). Expression adv. du 
Bas-Lim. qui répond à la provencale: Per 
lou fet d'aquot, quant à cela, pour ce qui est 
de... V. Fac, R. ` 

PERFICADAMENT , adv. vl. Parfaite- 
ment. V. Fac, R. - 

PERFICIENT, adj. vl. Perficiente, esp. 
ital. Ellicient. . 

Éty. du lat. perficientis, gén. de perficiens, 
m. $. 


PERFIDAMENT , adv. (perfidaméin ); 
Perfidamente, ital. esp. port. Perfidement, 
avec perfidie. 

Ely. de perfida et de ment, d'une manière 
perfide, 

PERFIDE , IDA , adj. (perfidé, ide): 
tmarrex, Perfido, ital, esp. port. Perfide, qui 
manque à sa foi, à sa parole, en affectant les 
dehors de la fidélité et de la probité. 

Éty. du lat. perfidus, m. s. 

PERFIDIA, 5. Í. (perfidie); Perfidia, 
cal. ital, esp. port. Perfidie, fausselé noire et 
profonde qui emploie, pour mieux tromper, 
tontes les apparences de la fidélité, de la 
loyauté, de la franchise. 

Fly. du lat. perfidia. 

PERFIECH, ECHA, adj. vl. venrseo, 
rzarsevz, remmssrz, Parfait, aile. V. Fac, R. 

PERFIECHAMEN, adv. vl. Parfaite- 
ment. V. Fac, R. 

PERFIEG, vl. V. Perfeitel Face, BR. 

PERFIEIT , vl. V. Perfeitet Fac, R. 

PERFIEYTAMENT , adv. anc. béarn. 
V. Parfetament et Fac, R. 

PERFICIR, v. a. anc. béarn. Parfaire. 
V. Fac, R. 

PERFIL ,s. m. vl. venria. Perfil, cal. 
esp. port, Parlilure. 

PERFILA , s. Í. vl. V. Perfil, 

PERFILAR , v. a. vl. Perfilar, cat. esp. 
port. Proffilare, ital. Parfiler. 

PERFILURA , s. Í. (perfilüre) , dl. Par- 
filure, du vieux galon : Marchand de parfi- 
lura, marchand de vieux galons d'or et d'ar- 
gent. V. Fil, R. 

PERFOCACIO, s. f. vl. Suflocation, 
ciouffement. 

PERFOGEIRE, 6. m. (perfodgéiré), dl. 
V. Prefachier. 

PERFOND, ONDA , adj. vl. venron. 
Profond, onde. V. Found, R. 

PERFONDAL,, vl. V. Proufound, 

PERFORACIO, s. f. vl. Perforaçao, 
port. Perforazione , ital. Perforation, trou, 

Ely. du lat. perforatio, m. 8. 

PERFORADOR , 5. m. vl. renronainz, 
Qui perfore, opérateur. 

PERFORAIRE , vl. V. Perforador. 
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PERFORAR, v. a. vl. Perforar, port. 
Perforare, ital. Perforer, percer. 

Ety. du lat. perforare, m. s. 

PERFORAT , ADA , adj. et p. vl. Per- 
foré, éc, 

PERFORATIU, IVA, adj. vi. Perfo- 
ratif, ive, propre à perforer. ; 

PERFORÇAR SE, v. r. (sé perfourcá); 
racrourçan. Faire tous ses efforts, employer 
toutes ses forces ; faire un effort trop grand, 
qui nuil à la santé el blesse quelque partie 
du corps. 

Ets. de per, très, beaucoup, et de fourçar, 
forcer. V. Fort, R. | 

PERFORCAT, ADA, adj. et p. (per- 
fourcà , âde) ; rnerounçar. Forcé au travail. 
V. Port , R. 

PERFORSAR , vl. V. Perforçar. 

PERFORSAT, ADA, adj. vl. V. Per- 
forçat. 

PERFORSSAR, vl. V. Perforçar. 

PER FORT, expr. adv. vl. rer ronsa. 
De force, violemment ; il ou elle souffre , 
supporle, endure. 

PERFOUNDAR , Alt, de Proufoundar , 
v. c. m. el Pound, R, 

PERFOURNIR, v, a. (perfournir). Par- 
fournir, fourair en entier, aller jusqu'au 
bout. 

z Ety. de per ct de fournir. V. Fourn , 

.2. 


Cridares : Abraham bon pere, 
Un fin cuisan me desespere, 
Coumès que pourrai perfourni, 
Et qu'au vendra me beni, 
Boissier, 

PERFUI, $. m. vl. Flux, écoulement, 
perte. V. Fug, R. 

PERGA , inter). (pérgue) ; rznca , rain. 
Peste : La perga qu'aquot es beou, la peste 
que cela est beau ; Mala perga, malepeste. 

Fiy. Perga, n'est probablement qu'une 
altération du mot pesla, comme cadebiou, 
de cap de Diou, 

PERGA , Pour perche, V. Perca cl Lata ; 
pour perte, V. Perta, 

PERGAFUIT, nom de lieu, vl. Pierre- 
feu, Basses-Alpes, 

PERGAIRE , s.m. vl. Arpenteur. 

Ely. de perga, perche, mesure, el de aire, 
qui se sert de la perche. 

PERGAL, vl. Pour perga el, perda el, 
perde le. 

PERGAME , vl. et 

PERGAMEN , s. m. vl. vl. Parchemin. 
Y. Pergamin. 

PERGAMENTIER, s. m. (pergamein- 
lié); remGAMENTIEMR , PREGAMENTIER , PERGAM- 
mien Pergamenaio, ital. Pergaminero , esp. 
Pergaminheiro, port. Pergaminer, cal. 
Parcheminicr , celui qui apprète et vend le 
parchemin. 

Ely. de pergamin et de la term. mull. ier, 
le t s'est introduit par corrup. dans ce mot. 


Les parcheminiers nomment : 
BAUDAUCHE , le parchemba destiné aux baitears d'ur, 
MERSE , le grand chàssis avea des chevilles sur lerpael ile 

éretdent Le parchemin pour be ratarer. 
SOMVILER , ôx peau de veau Garés sur La horse, 
RACLOIR , le couteau propre à rocler. 


Y. Tanur. 
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PERGAMIN , 5. m. (pergamin); rneca- 
MIN, FARGAMIN, PARGAM , PARCHEMIN. Perga- 
mina, ital. Pergamino, esp. Pergaminho, 
port. Pergami, cat. Parchemin, peau de 
moulon préparée pour écrire, litres de no- 
blesse, 

Ely. du lat. pergamena charta, de perga- 
memen, ville de Pergame où il a élé inventé, 
selon Pline, et suivant Isidore, parce que les 
rois de Pergame furent les premiers qui, à 
défaul de papier, se servisent de celle peau 
pour écrire, 

Dérivés : Pergaminier, Pergaminiera. 

On attribue l'invention du parchemin à 
Eumenès, roi de Pergame, vers l'an 263, 
avant J.-C. qui ne pouvant se procurer du 
papyrus, pour faire copier des manuscrits, 
employa au même usage la peau des bèles 
préparée. On appela d'abord cette peau 
papier de Pergame. 

PERGAMINA, s. (f. vl. V. Pergamin. 

PERGAMINARIA, 5. Í. (pergaminarie); 
rascawmansa. Parchemineric, l'art de faire 
le parchemin, le lieu où on le prépare. 

Ely. de pergamin et de la term. aria. 

PERGAMINIER , s. m. (partcheminié}, 
dl. Pergaminer, cat. V. Pergamentier, 

PERGOSTAR, v. a. vl. Goûler avec 
attention, savourer. 

PERGUA . 8. Í, vl. Perche. V. Perca, 

PERGUES , vl. ll ou elle perdit. 

PERGUESSOUS, d. béarn. V. Pares- 
sous el Pigr, R. 

PERGUETA, s. (l. vl. Baguette, petite 
perche, dim. de perga, 

PERGUT , UDA , adj. et p. vl. Perdu, 
ue. V. Perd, R. 


Contra charta perguda. 
Fors el Cost. de béarn. 


PERHEMTORIALMEN , adv. vl, Pe- 
remptoriament , cat, Perentoriamente , ital. 
esp. Peremptoriamente, port. Péremptoire- 
ment. d'une manière décisive. 

PERHOCS, s. m. pl. d. béarn. Dangers, 
obstacles, impressions promptes et doulou- 
reuses. 

PERT, initiatif pris du grec rex (péri), 
autour 

Peri oda, de hodos, chemin , chemin que 
l'on fait en tournant. 

Peri-osto, de ostéon, os, autour des os. 

Peri-patcliciens, de patéé, se promener 
autour, 

Peri-phrasa , de phrazá , parler, paroles 
mises autour, circonlocution. 

Peri-preumonia, de preumôn, le pou- 
mon, inflimmalion de la plèvre, qui est au- 
tour du poumon. 

PERICLADA , s. f. (periclide}, dl. 
Orage, tempête, Doujat. V. Ouragi. 

Ety, de periclet et de ada. V. Periclar ct 
Clap, R. 

Qui fait des tonnerres , qui tonne. 

PERICLAR , v. imp. (periclä). dl. Faire 
de grands éclats, en parlant de la foudre, 

Éty. du grec rtoxxhäw (periclaô}, briser 
au lour. V. Clap, R. 

PERICLET , s. m. (periclé), al. La fou- 
dre, celle qui lombe avec la grèle. Doujat. 

Dessarra periclets, foudroyant qui fou- 
droie, V. Periclar et Clap, R. 
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PERICLITAR, v. n. (periclitá) ; rens- 
qurran. Pericolare, ital. Peligrar, esp. Peri- 
gar, port. Periclitar, cal. Péricliler , être en 
péril, il ne se dit que des choses : Aquot pe- 
riclita pas, cela ne souffre pas, n'est pas en 
danger. 

Ety. du lat. periclitari, fait de periculum, 
péril. V. Perir, R. | 

PERICOULERI, Avril. V. Cabrimet. 

PERIDILHAS , s. f. pl. (peridilles), 
dl. ecnaoiceras, venumas. Pelures d'ail ou 
d'oignon. V. Pel, R. 

PERIDOR, adj. vl. Qui doit périr, pé- 
rissable. 

Éty. du lat. periturus, m. 8. V. Perir, R. 

PERIDURA, 6. Í. (peridüre); anortissa. 
Salissure, c'est moins qu'une tâche. 

PERIER , 8. m. Poirier. V. Periera et 
Per, R. 

Sautar de la cabra au perier. Prov. 

Faire des coq à l'âne, passer brusque- 
ment d'une chose à l'autre. 

PERIER , 8. m. (perié); acmesiem, 30R- 
pren, peinien, anessen, Gésier, nom du se- 
cond estomac des oiseaux, extrèmement fort 
chez les granivores, il leur sert à broyer les 
aliments ; fig. et iron. le cœur de l'homme, 
la rate. 

Ely. Peirier, parce qu'on y trouve sou- 
vent des pierres. V. Petr R. 

Se regalar lou perier, signifie s'épanouir 
la rate, se réjouir. 


Ti regalaves lou perier. 
Gros. 


Vous proumelli que beouriou 
Doou milhour vin que se vendessa, 
Car lou vin soustent la jouinessa , 
Ten gai low couer et lou perier, 
J. M. Pr. 


À lou perier dur , il a bon estomac, il ne 
s'effraie pas facilement ; il est dur à mourir. 

PERIER-0c-sawr-sean, Nom qu'on don- 
ne, à Nismes, à l'aubépine, V. Acinier. 

PERIERA , 8. Í. (periére); exnanapa, 
examen. Peral, esp. Pereira, port, Perer , 
cat. Poirier, poirier commun, Pyrus com- 
munis, Lin. arbre de la fam, des Rosacées, 
dont la culture a produit plus de deux cents 
variélés, qu'on distingue, plus particulière- 
ment, par les fruits. V. Pera. 

On croit que le poirier est originaire du 
Mont-ida. 

Ety. de pera, poire, et de la term. mult. 
era, qui produit les poires. V. Per, R 

On dit. fig. à quelqu'un qui vous secoue 
lourdement : Me prenez pee una periera ? 

PERIFRASIS, 6. f. vl. Perifrasis, cat. 
V. Periphrasa. 

PERIGEO , s. m. (perigée) : Perigeo , 
ilal. esp port. cat. Périgée, point de l'ar- 
bile d'une planète, où elle est à sa plus 
pelite distance de la terre. 

Éty. du grec zem! (pépi), autour, et de 
YA (gê), la terre, c'est l'opposé d'apogée. 

PERIGOLAR , v. n. vl, Pericolare, ital, 
Être en danger, en péril, culbuter, anéantir. 

Éty du lat. periculari. V. Perir, R. 

PERIGOLAT , ADA, , adj. et p. vl. Cul- 
buté, ée , anéanti, ie, 
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PERIHELIO , s. m. (perihelie); Perihe- 
lio, port. Perihelis, cat. Perielio , ital. Pé- 
rihélie, per de l'orbite d'une planète où 
elle est à sa plus petite distance du soleil. 

Ély. du lat. perihælium, dérivé du grec 
mept (péri) , autour, et de hoc (hélios), 
le soleil , il est opposé à aphélie. | 

PERIL , s. m. (peril), dg. Dévidoir. 
V. Debanaire, 

PERIL , s. m. d. vaud. Malheur, pe- 
rilli, au pluriel. V. Perilh. 

à Éy. du lat. periculum , m. s. V. Perir, 
ad. 


PERILAR , vl. V. Perilhar. 

PERILH, 5. m. (perill); ren, vpanoren, 
misque. Periglio, ital. Peligro, esp. Perill, 
cal. Perigo, port. Péril, situation où l'on 
est menacé de perdre, au moment même, la 
vie, l'honneur, ou quelqu'autre chose d'un 
grand intérêt. 


A =r. du lat. pericwlum, m. s. V. Perir, 
ad. 


PERILHAR, v. n. d. bas lim. Commet- 
tre un infanticide. 

Aquella malheirousa a perilhat dous 
coous, celle malheureuse a fait périr son 
fruit pendant deux fois, 

Ely. de Perilh, R. et de ar, se mettre en 
péril. ou du lat. periclitari, meltre en péril, 

PERILHAR , v. n. (perillä); rzmican. 
Perillar, cat. Peligrar, esp. Perigar, port. 
Péricliter, se mettre en péril: risquer, courir 
risque: Aquel malaut perilha , Tr. ce malade 
est en danger, et non est dangereux. 

‘1y. du lat. remit m. 8. ou de peri- 
clare. V. Perilh, R. 
P E SE, v. r. vl. S'exposer au 
pèril. 

Ety. V. Perilh, R. 

PERILHAS , dl. V. Peridilhas. 

PERILHAT , adj. et p. vl. Mis en péril. 

Ety. V. Perilh , R, 

PERILHOS, vl. V. Perilhous. 

PERILHOUS, OUSA, adj. (perillôus, 
Óusc): mpanczimous, mauseous. Periglioso , 
ilal. Peligroso, esp. Perigoso, port. Pe- 
rillos, cal. Périlleux, euse, où il y a du 
péril, du danger. 

Ety. du lat. br vid ou de perilh, 
et de ous. V. Perilh, R. 

PERILHOUSAMENT , adv. (perillousa- 
méin): Perillosamént, cat. Perigltosamente, 
ital. Peligrosamente, esp. Perigosamente, 
port. Périlleusement, avec péril. 

Eiy. du perilhousa et de ment, d'une 
manière périlleuse. 

PERILHOEZ, vl. Perillas, V. Perilhous. 

PERILIOS, USA, adj. vl. Périlleux, 
V. Perilhous et Perilh, R. 

PH aed vl. En péril. V. Perir , 
ad. 

PERILLAR , v. n. vl. Périr , péricliter. 
V. Perir, R. et Perilhar. 

PERILLOS, vl. V. Perilhous. 

PERIMAR, v. n. (perima}). Périmer , 
on le dit d'une instance qui n'a pas été 
poursuivie en lemps ulile: d'une lettre de 
change dont on n'a pas operé le recouvre- 
ment au terme indiqué. 

Éiy. du lat. perimere, détruire, abolir. 

PERIMAT , ADA, adj. (perimä , àde). 
Périmé, ée, 
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PERIMETRO, s. m. (perimètre); Peri. 
metro, port. cat. Périmètre, périférie, cir- 
conférence , contour d'une figure où d'un 
corps quelconque. 

ty. du lat. perimetros , m. s. dérivé du 
grec rap (péri), aulour, et de pëzpov (mè. 
tron), mesure ; c'est-à-dire, ligne qui me- 
sure lout aulour. 
` ne , Rap. Peremounia, V. 

ul R. 

PERIODA,, s. m. (perióde); Periodo, 
ital. esp. port. cat. Période, le plus haul 
point de quelque chose ; un certain espace 
de temps vague, révolulion d'un astre. 

Éty. du grec tepi (péri), autour, et de 
odo< (odos), chemin, circuit, circulaire. 

PERIODA, 5. Í. Ou creux. Période, épo- 
que ou intervalle de lemps, par lequel on 
compte les années, ou une suite d'années, 
et au moyen duquel le temps est me 
suré de différentes manières, dans différentes 
occasions, et par des nations différentes. 

Après avoir divisé en 24 heures la réro- 
lulion apparente du soleil autour de la terre, 
on reconnut dans la suite qu'il était impos- 
sible de mesurer exactement les révolutions 
annuelles du soleil, au moyen de cette dini- 
sion, à cause des fractions qui en résullaient. 
On a donc cherché à faire disparaître ces 
fractions, en les convertissant en nombres 
entiers qui ne renfermassent que des années 
et des jours; c'est à quoi on est parvenu par 
le moyen de cycles ou périodes, qui sont des 
espaces de lemps après lesquels les choses 
recommencent dans le même ordre. 

La plus ancienne est celle de 60 années, 
qu'emploient encore aujourd'hui les Chinois. 

Elle fut inventée sous le règne de Hoang- 
Ti, 2687 ans avant J.-C. . 

La période ou Cycle caniculaire, fut in 
ventée par les Egyptiens, 1322 ans avant J.-C. 
elle était composée de 1461 années, de 365 
jours, répondant à 1460 années juliennes de 
365 jours un quart. 

L'Octateride ou Cycle de 8 ans, au bout 
desquels on ajoutait trois mois lunaires, (ul 
inventée par Cléostrate cl Haspalas, dans 
le Væe siècle, avant J.-C. 

Démocrile en proposa, à la même époque, 
une de 82 ans. 

Le Méthonique, cycle de Methon, cycle 
lunaire où nombre d'or, est de 19 ans ou de 
6930 jours , dans laquelle les lunaisons se 
remontrent 235 fois; de sorte que tous les 
19 ans, les nouvelles lunes arrivent au même 
degré du Zodiaque, et par conséquent at 
même jour de l'année que 19 ans auparavant. 
Cette période fut publiee en Perse, pue 
vien Methon, ans avant J.-C. Grecs 
en furent si satisfaits qu'ils l'afficherent dans 
les rues en lettres d'or, d'où cette période à 
pris le nom de nombre d'or ; elle fut intro- 
duite à Rome, 6 ans av. J.-C. et adoptee 
en 325, par le Concile de Nicée. 

La calliptique, n'est autre chose que le 
cycle de Methon , quadruplé pour en reci- 
fier les irrégularités ce qui lut donne 76 ans. 
ar cea Callippus l'inventa 330 ans, avant 


Celle d'Hipparque , est une suite de 304 
années solaires, qui reviennent continuelie- 
ment, et qui, selon Hipparque, son inven- 
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leur, He siècle avant J.-C. donnent, par 
leur relour, les pleines et les nouvelles lunes 
au même jour de l'année solaire. 

Celle de 28 ans ou cycle solaire, fut éla- 
blie à Rome, 14 ans avant J.-C. elle avait 

ur but de ramener aux mèmes époques 
les dimanches, appelés alors jours de soleil. 

La Dyonisienne ou cycle pascal, ainsi 

pelée de Denis le petit, son inventeur , 
est un intervalle de 532 années juliennes, 
au bout desquelles les nonvelles et les plei- 
nes lunes reviennent au mème jour de l'année 
julienne. 

Celle des indictions où cycle des indic- 
tions, est de 13 ans, qui à le mème but que 
les autres, et qui commence 3 ans av. J.-C. 

La période julienne, est le produit des 
trois cycles solaire, lunaire et d'indiction ou 
de MX 19% 15, formant un espace de 
7980 ans, dans laquelle il ne peut y avoir 
uns année qui ail le mème nombre pour les 
trois cycles, qui reviennent ensemble au bout 
de ce temps. Elle fut proposée en 1583, par 
Jules Scaliger ; l'épithète de julienne, lui 
fut donnée à cause du calendrier Julien, 
dont Scaliger fit usage. Boquillon, Dict. 
des Inv. Dict. des Orig. de 1777, in-8, 

PERIODICAMENT , adv. (periodica- 
méin) ; PERIOUDICAMENT , REGULIERAMENT, e- 
riodicomente , ital esp. port, Periodique- 
ment, d'une manière pérodique. 

Ely. de periodica el de ment, 

PERIODIQUE , ICA, adj. (perioudiqué, 
que); Periodico, ilal. esp. port. Periodie, 
cat. Périodique, qui revient à des lemps mar- 
qués, à des époques régulières. 

Éty. du lat. periodicus ou de perioda et de 
ique. 

TPERIOSTO , a. m. (perióste) ; Perios- 
tio, port. Périoste, membrane qui recouvre 
immédiatement les os. 

Ety, de razi (pèri), aulour, el de o3<è0v 
{ostéon), os. V. Os, R. 

PERIPATETICIEN, 8. m. (péripaleli- 
cien): Peripatetico, port. Péripatéticien, phi- 
losophe de la secte d'Aristote. 

Ely. du grec seç! (péri), autour, et de ratio 
(patéb}, se promener, parce qu'ils disputaient 
dans le Lycée en se promenant, 

PERIPHAASA , 8. f. (periphräre); Peri- 
frasi, ital, Perifrusis, cat. esp. Perifrase, 
port. Périphrase, figure par laquelle on expri- 
me en plusieurs paroles, ce qu'on aurait pu 
dire en moins. 

Ety. du lat. periphrasis, dérivé du grec 
=Ë(993715 {périphrasis), circonlocution, dé- 
lour de mots, derivé de regi (péri), autour, 
el de goa5w (phrazô), parler. 

PERIPHRASAR , v. a. (periphrasà); 
Perifrasare, ital. Perifrascar, esp. port. 
Periphraser, parler par periphrasts, employer 
dés chcoulocutions. 

Ely, V. Periphrasa. 

TERIPLEUMONIA, vl. V. Peremounia 

PERIR , remir, reze, rent, PeRIM, Tà- 
dical pris du lot. perire, périr, se perdre, 
ètre perdu, et dérivé du grec zetpx (peira), 
essai, épreuve, risque, danger; perir, 
césayer tenter ; d'où : Periculum , essai, pé- 

nl; Perius, qui a essayé, expérimenté ; 
Expertus , expert, qui a éprouvé; Ex- 
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perientia , expérience; Ezxperimentum , 
essai, 
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PERJURAMENT , 8. m. Parjure. Voy. 
Jur R. 





De periri, par apoc. Perir, De-perir , 


De-perissa-ment, De-per-it, De-per-ence, 
Per-idor, Per-it. 


De periculum, par apoc. pericul, par la 
suppr. de cu, peri , et par le changement de 


len (h: Perilh, Perilh-ar, Perilh-at, Pe- 
rilh-ous, Perili-os, Perilh-os , Perilh-ans , 
Periclitar , Perilh-ar, Perigol-ar, Periss- 
able, Per-ison. 

De experlus, par apoc. expert ou espert, 
par le changement de % en s ; d'où: Espert, 
Expert-isa, Expertis-ar, Expertis-at. 

De experientia : Experiença. 

De experimentum, par apoc. Experiment- 
ar, Experiment-at, ei, Per-ut. 

PERIR , v. a. vl. Tuer, occire, détruire. 

PERIR, v. 0. (perir); riman, mounin, rinin. 
Perire , ital. Perecer , esp. port, Perir, anc. 
cat. Peris, prendre lin; mourir de mort vio- 
lente ; faire naufrage. 

Ety. du lat, perire, m. 5. V. Perir , R. 

PERIR , v. a. dl. Salir, gâler, tâcher. 
V. Embrutir , Gastar et Perir , R. 

PERISSABLE , ABLA, adj. (perissablé, 
able}. Perissable , sujet à périr. V. Perir, R. 

PERISTYLO, 8. m. (perislile); Peristilo, 
esp. Peristilio, ital. Peristylio, port. Peris- 
til, cat. Péristyle, galerie à colonnes isolées, 
construile autour d'une cour ou d'un édifice. 

Ety. du lat. peristylium, m. s. dérivé du 
grec meptstohe (peristylon), formé de xepl 
(péri), autour, et de 37540 (stylos), colonne. 

PERIT , IDA , ad). el p. (pert, ide), dl. 
Sali , gâté, tâche. V. Embrulit et Perir , R. 

Siou touta perida , dl. je suis loute salie. 

Aquel chin fangous ,m'a perittouta ma 
rauba , ce chien crollé m'a gàlé cnlièerement 
ma robe, Sauv. 

Transi, ie de froid; d'une maigreur ex- 
trème. 

PERIT , adj. vl. Perit, cat. Perito, ital, 
Instruit, savaut. 

Éty. du lat. peritus, 

PERITOINO, s. m. (periloine); Peri- 
toneo , port. P'ériloine , connu vulgairement 
sous le bom de Crespina, v.c. m. 

Ets. du lat, peritonœum, m. s. dérivé du 
grec tit (péri), aulour, et de ze!vtw (teinô), 
tendre, parce que celle membrane est nalu- 
rellement tendue par le poids des boyaux. 
V. Tend, R. 

PERIZOLOGIA, s. f. vl. Redondance , 
périssolugie, discours superflu. 

Ely. du lat. Perissologia, m. s. dérivé du 
grec z:p1079ç (perissos) , superflu; formé de 
=2p! (péri), outre mesure, et de À‘yos (logos), 
discours. 

PERIZON , s.m. vl. Danger, péril. V. 
Perir, H. 

PERGA, V. Perca, 

PERJUDICIAL, adj, vl. Perjudicial, 
cat. esp. Prejudicial, port, Pregiudiciale, 
ital. Préjudiciable. 


Ety. du lat. prœjudicialis, m.8. V.Jur,R. 
PERJUR, s. m. vl. Perjur , cal. Perjuro, 


esp. port. Parjure. V. Perjuri el Jur, R. 


PERJUR , adj. vl. Perjur, cat. Perjuro, 


esp. port. Spergiuro, ital. Parjure, 
Ety. du lat, perjurus, V. Jur ,R. 





PERJURAR, vl. Perjurar, esp. port. 
V. Parjurar ct Jur , R. 

PERJURAT , adj. el p. vl. Parjuré. V. 
dur R. 

PERJURI, 8. m. vl. rensun, PznsURIA. 
Perjuri, cat, Perjurio, esp. port, Pergiuro, 
ital. Parjure. V. Parjuro. 

Ety. du lat. perjurium. V. Jur R. 

PERJURIA, 8. (. vl. Parjore. V. Jur , R. 

PERKINISME , s.m. (perkinismé). Per- 
kinisme, moyen thérapeutique, consistant à 
faire de légères piqüres sur une partie atteinte 
de douleurs, avec deux aiguilles de métaux 
diflérents , et dont l’une est aimantée. 

Ely. de Perkins, médecin à Plainfeld, 
dans l'Amérique Septentrionale, qui a fait 
connaitre ce moyen en 1800 , qu'il regardait 
aussi comme un spécifique contre la fièvre 


jaune, dont il est mort malgré son emploi. 


PERLA , 8. É. (pèrle); Perla, ital. cat. 
esp. port. Perle, corps blanc, brillant, dur, 
ordinairement sphérique, qui se forme dans 
l'intérieur de certaines coquilles nacrées, et 
particulièrement de la perhère, Mytilus mar- 


garitiferiis, Lin. avicule perlière de Bru- 


guière, et de l'Unio margaritifera , molus- 


ques de l'ordre des Acéphales. 


Éty. de l'angl. a-pearl, de l'all. berlen, 


du pol. perla , qui designent la mème chose, 
ou du lat, pirula, d'où : 
petile poire , à cause que les perles en ont 
souvent la forme. 


Pirla et Perla , 


Perlure, grumeaux sur le bois des cerfs. 
Eperlan, poisson de la couleur des perles. 


On nomme : 


PERLES FIXES, elles que l'art n'a pas imitées , qui 
sont nat elles 

PERLES BAROQUES , les perles fines qui ne mont pus 
régulières „ qui sant iabuteusre 

SEMENCE DE PERLES , celles qui soat eaztrésrmaemt 
petites. 

CL , l'ouverture vü passe be fil vu soie. 


L'usage des perles, comme ornement, re- 


monte à sa plus haute antiquité; il en est 


souvent parlé dans la Bible, et particulière- 
ment dans le livre des proverbes, Les Ro- 
mains y allachaient un grand prix, Jules- 
César en donna une à Serville, mère de 
Brutus, el sœur de Caton, qui avait coûté 
près de onze cent mille livres tournois, Celles 
qui ornaient les oreilles de Cléopâtre, coû- 
laient trois millions huit cent mille livres. 

PERLAS-FAUSSAS, Perles fausses; on 
donne à ce nom des bulles de verre, enduites 
en dedans avec de l'essence d'Orient, espèce 
de vernis fait avec les écailles de l'ablette, 
Cyprinus atburnus, poisson de l'ordre des 
Holobranches , et de la fam. des Gymnopo- 
mes (à opercule nu). 

C'est à un nommé Jaquin, français, qu'on 
doit cette decouverte. VI s'aperçut, en 1680, 
que le sédiment de l'eau dans laquelle on 
avait lavé des ablelles, avait le lustre des 
perles , ce qui lui donna l'idée d'en induire 
l'intérieur des bulles de verre de la grosseur 
des perles, 

PERLAT', ADA, adj. et p. (perlá , àde) : 
Perlato , ital. Perle, ée , orné de perles , cn 
forme de perles. 
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PERLIC , 5. Í. (perli), dl. Perdrix. Voy. 
Perdris. 


Cal estre pla moussur per cronempar la perlic. 
Cod, 


PERLINA, s. f. d. béarn. Pour Pralina, 


v. c.m. 


PERLIT , s. (. d. béarn. Perdrix, Voy. 


Perdris. 


PERLOINJANSA , vl. Voy. Prolonga- 


ment. 


PERLONGAMEN , s. m. vl. Prolon- 


PERLONGAR , vl. Perlongar, cat. Voy. 


Prolongar. 
PERLONGUAR , vl. et 
PERLONJAR , vl. V. Prolongar. 


PERMAFES , di. (permafes). V. Par ma 


fe, au mot Fe ou Fer. 
PERMANEN , vl. V. Permanent. 


PERMANENCA, 5. f. ( permanèince) ; 
renmanensa. Permanenza , ilal. Permanen- 
cia, esp. port. cat. Permanence, durée, 
constance d'une chose; état d'une assemblée 


consiamment en fonclion. 


PERMANENCIA , vl. Permanencia, cat. 


V. Permanença. 


PERMANENT, ENTA, adj. ( perma- 
nein , ecinte); Permanent, cat. Permanente, 


tal. esp. port. Permanent , ente , persistant 
immuable. 


Éty. du lat. permanere. 


PERMANER, v. n. d. vaud, Permane. 


cer, esp. port. Permanexer , cat. Demeurer, 
durer, persévérer. 
Éty. du lat. permanere , m, 8. 


PERMANSIU, IVA, adj. vl. Durable, 


immuable , propre à la duréc. 
PERMAQUE , conj. (permaqué }, di, 
D'autant que. 
PERMEI , vl. V. Permieg. 
PERMENADA , s. f. (permenäde), dl, 


Pour promenade , V. Proumenada et Men, 


Rad. 


Be sen ba debes l'ort prene la permenado. 

Oun remiro se nays la planto semenado. 

Goudelin, 

R PERMENAR , V. Proumenar et 
ad. 

PERMES , 5. m. (permés). Permis, per- 
mission ; en t. de marine , droit sur le char- 
gement et le déchargement d'un navire, 

PERMES, ESSA , adj. (permés, ésse ); 
Permes , cat. Permilido, esp. Permis . ise , 
qui n'est pas défendu, licite, 

, tuy. du lat. permissus, m. s. V. Mettre, 
ad. 


Men, 


PERMESSO, 3. m. { permesse ); Per. 
messo , port. Permesse, leure de Béotie , qui 
coule du Mont-Hélicon, dant parlent souvent 
les poëles quand ils n'ont rien de mieux à 
dire, 

Ety. du lat, permessus, m. 8. 

PERMEST , prép. vl. Parmi. 

PERMETER , v. a. anc. béarn, Permet- 
trer , cat. Permettre, v. c. m. el Mettre , R. 

PERMETTRE, v. à. (permétré) ; Per- 
mettere, ital. Permitir, esp. Permitiir, port. 
Permetrer, cat. Permettre, donner la ti- 
berté, le pouvoir de dire, de faire, ne pas 
empècher , tolérer ; autoriser , donner le 
moyen, le loisir de... 
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di. Se débattre des pieds : 


PER 


Éty. du lat. permitere, m. 8. V. Mettre, 
Rad 


PERMETUT, UDA, adj. et part. anc. 
béarn. Permittido , port. Permis, ise. Voy. 


Mettre, l. 


PERMI , d. béarn. Pour Parmi, v. c. m. 
PERMIEG, adv. vl. renmes, Per meio , 
port. Au milieu, par la moitié. V. Medi, R. 
PERMIBIRENC, dl. V. Premeirenc et 


Prim. R. 3. 


PERMIER , V. Premier et Prim, R. 3. 
PERMIERAMENT , V. Premierament 


et Prim , R, 3. 


PERMISSIEOU, s. f. vl. Permission, 


v.c. m. et Mettre , R. 


PERMISSION , s. f. (permissien); rem- 
mussex. Permissione , ital. Permission, esp. 
Permissäo, port. Permissió , cat. Permis- 
sion, congé, licence, liberté, pouvoir ac- 
cordé par un supérieur à un inférieur de faire 


une chose, 


Ety. du lat, À gg ange de gén. ‘de per- 


missio, m. s. V. Mettre, R. 


PERMIXTIO.s. m. vl. Permistion, esp. 
Permistao, port, Permistione, ital, Permis- 


tió, cat. Mixtion, mélange. 
Éty. du lat. permistio, m. g. 
PER-MO , V. Per-mor. 


PER-MOIA , Où ren-mos. dl. En vérité, 
certainement, manière d'affirmer, dans le Bas- 


Languedoc. 


Ely. de per me, mea fide, ou de per- 


maho, per-mahou, par Mahomet. 
PER-MOR, Doujat. Per-mor, par amour. 


Ely. Alt. de Per-amour, v. c. m. Per-mo 


del qual, pour lequel. V. Am , R, 


PER MOR DE DIOU, V. Per l'amour 


de Diou , au mot Amour. 

PERMUTA, s. f. vl. Permula, cat, esp. 
ilal. Echange, troc. 

PERMUTABLE, ABLA , adj. vl. Per- 
mulabile, ital. Permutable , changeable. 

Éty. du lat. permutabilis, ra. s. 

PERMUTADOR, s. m. vl. renmoratme, 
Permulatore , ilal. Troqueur, 

PERMUTAIRE , vl. V. Permutador, 

PERMUTAR , v. a. (permulà): Permu- 
lare, ilal. Permutar, esp. Permudar, port. 
Permuler , échanger, faire une permutalion. 

Et. du lat. permutare, m. s, V, Mui, R. 

PERMUTAT , ADA , adj. et p. (permu- 
là, àde); Permutado, port. Permuté, ée. 
V. Mut,R. 

PERMUTATIO , vl. V. 

PERMUTATION, s. f. (permulatie-n) ; 
renmoravion. Permulazione, ital, Permuta- 
cion, esp. Permulaçäo, port. Permutacié, 
cat. Permutation, échange, 

Éty. du lat. permutationis, gén. de per- 
mutalio,m.s. V. Mut, R. 

PERMUTATIU , IVA , adj. Permutativo, 
ital. Permutatif, ive, propre à permuter. 

PERNA, s. Í (pèrne), dl. Un couvre. 
chef ou bavolet, coiffure de villageoise ; 
linge des enfanta au maillot. V, Pedas; 
pour fiente, V. Fienta. 

Éty. du celt. selon M. Astruc. 

PERNA, 5. f. d. lim. Perle. V. Perla. 

PERNA-BATRE , v. n. (perna-bâtré), 
mourir, 


Ety, du lat. perna, jambon, pris pour 


jambe ; et de balre, 
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PERNADOUR À, 8. M. vl. PEtananDod. Fen. 
doir, morceau de bois rond donut un bout à 
trois coches, servant à fendre les brins d'o- 
sier. 

PERNAR , v. a. (perna), dl. Fendre, cou- 
per, diviser en long. 

Lou toupin es pernat , le pot est fendu. 

Cal forsa cuns per pernar aquella fus. 
ta, il faut beaucoup de coins pour fendre 
cette pièce de bois. Sauv. V. Fendre et Es- 
clapar, 

PERNE, d. béarn, rcaxe nartors, Ballu 
à plate couture, étendu sur le dos. 


E dab dus autres chacs d'espade. 
Espert qu'estou perne batut. 
Fabl, de la Font. 


PERNE-BATUT, UDA , adj. (pèrné- 
balü , üde), d. béarn. Renversé sur le dos. 
V. Revers. | 

PERNETA , s. f. (pernéte), dg. Espèce 
de coiffe. 


Ay el cou moun nada hemmeto, 
Que nou si boutez la perneto ? 
D'Astros. 


F-a-t-y au mounde deguna femnela, 
Que noun si boutes la perneta. 


PERNETA , s. Í. (pernéte); remeta. òl. 
Villageoise affublée d'un couvre-chef ou 
d'un bavolet. 

Éty. de perna. 

PERNICIA , s. Í. vl, Perte, ruine, mort. 

Ely. du lat. pernicies, m, 8. 

PERNICIOS , adj. vl. pammicros , ranxe- 
cos. Pernicios, cal, V. Pernicious. j 

PERNICIOUS, OUSA, adj. (perni- 
cious, óuse); Perniciós, cat. Perniziorn. 
ilal. Pernicioso , esp. port. Pernicieux, euse, 
capable d'entrainer la perte de quelque chose: 
fièvre pernicieuse. 

Éty. du lat. perniciosus, m. 8. dérivé de 
pernicies, ruine, perte, calamité , et forme 
de per et de nez, necis, la mort. 

PERNUNCIAMEN, s. m. vl. Pronon- 
ciation. V. Nounç, R. 

PERO, s. m. (père). Père, nom que ies 
fils des bourgeois ou des artisans, donnen! 
à leurs pères. V. Paire, Pupa et Pater , R. 


Iou vaou d'aqueste pas tout 
Escrire à ma mero, 

Ma tremole de paour que zou 
Dija à moun pero. , 
Poëme bas lim, des Ursulines, 

Pero se dit aussi pour confesseur. 


Tou me counfesse, pero. 
Lou cor plen de doulour , 
D'aver sur la fouigiera 
Escoutat un pastour. 

d. bas lim. 


Ün dit, dans ce pays, lou Pero sauta, pour 
dire que le gros orteil a percé le bas et qu'il 
se trouve capuchonné comme un père. 

PERO, adv, cond. (père) ; æmreno. dl. et 
vl. Pero , cat. esp. ital. Neammoins, mais, 
pourvu que ; cependant , pourtant, pour ce. 
pour cela. 

Éty. de per joint à l'o, roman. 


PER 


PEROFIA, 6. f. (perófie), d. bas lim. 
Paroisse. V. Paroissa. 

ty. Alt. de Parocchia. 

PEROL , s. m. vl. Perol , cat. esp. Chau- 
dron, marmite. V. Peiroou. 

PEROLIAMEN , s. m. vl. Extrème-onc- 
tion. V. Oli, R. 

PERONH , s. m. vl. Tique au croupion, 
Gloss. Occ. 

PERONHER , vl. et 

PERONNER, vl. V. Perunger. 

PEROPS , di. (pèr ôps), dl. Pour la der- 
nière fois, une fois pour toutes. Doujat. 

PEROTA , s. f. (pérote). V. Pelota, 

Ety. Perota est une altér. de pelota. Voy. 
Pet, R. 2. 

PEROTA , s. f. Dim. de pera, V. Pereta 
ei Per R. 

PEROU, La richesse de ce pays a donné 
lieu à quelques locutions proverbiales : 
Aquot es pas lou Perou, ce n'est pas le Pé- 
rou, ce n'esl pas grand chose. 

Vi fut découvert par Don Pizzarre de 
Truxillo et Almageo de Magalon, en 1525. 

PEROUFIEN , IENA , s. (peroufien, 
iene ), d. bas lim. Paroissien , ienne, V. Par- 
vousun. 

PEROULI , s. m. (peróuli). Nom bas 
limousin des fruits de l'aubépine. V. Acinas. 


Am lous peroulis l'on atriva lou merle, 
B Perouli est un dim. de pera. V. Per, 
d 


PEROUN , $. mM. $Ï. nous , APEVOUN ; PEGE, 
Le tronc principal d'un arbre, d'un arbris- 
sean. 

PEROUN, V. Pairoun, Perela et Per, R. 

PEROURAR , v. n. (perourà) ; Perorar, 
port. cal. esp. Perorare „ ital. Pérorer, par- 
ler pour convaincre ; parler beaucoup et de 
suite. 

Eiy. du lat. perorare, achever , conclure, 
finir un discours. 

PEROURASOUN , 8. f. (perouresôun) ; 
rinovassous. Perorazione, ital. Peroracian, 
esp. Peroraçao , port. léroraison, terme 
de rhétorique , conclusion ou dernière par- 
tie du discours dans laquelle l'orateur résume 
en peu de mots, les principaux chefs qu'il a 
traités avec étendue dans le corps de son 
discours , el tàche d'émouvoir les passions 
de ses auditeurs. v. 

Ely. du lat. perorationis, gén. de pero- 
raie V. Pur Pa. >e „a 

PEROUSINA , di. V. Perrasina. 
 PERPARANSA , 5. f. vl. Offrande , des- 
tinalion , intention , offre, proposition. 

PERPARAR , vl. V. Preparar. 

PERPAUS , alt. de Prepaus, v. c. m. 
et Pos, R. 

PERPAUSAMENT , s. m. vl. remvauza- 
wr. Propos, dessein; projel, résolution. 
Y. Pos. K. i 

PERPAUSAR, vl. V. Perpaurar. 

PERPAUZAMEN , vl. V. Propauzsa- 
men, 

PERPAUZAR , vl. V. Prepausar. 

PERPEL , di. V. Parpela et Parpel, R. 

de vrncnns V. Parpelas et Par- 
pel , R. 

PERPENDICULAR , vl, Perpendicu- 
ler, çal, V. Perpendiculari. 


PER 


PERPENDICULARI , IA, adj. (perpen- 
diculàri , ârie); renremoicocamo. Perpendi- 
colora, ital. Perpendicular, esp. port. cat. 
Perpendiculaire , ligne qui tombe d'aplomb 
sur un plan horizontal et fait de chaque côté 
un angle égal de 90 degrés. 

Ets. du lat. perpendicularis, m. s. fait 
de perpendo. V. Pend, R. 

PERPENDICULARIA , 6. Í. (perpendi- 
culärie). Perpendiculaire, la ligne qui cou- 
pe . plomb la ligne horizontale. V. Pend , 
Rad. 

PERPENDICULARIAMENT , adverbe 
(perpeindiculariamein): n'arsous. Perpen- 
dicolarmente , ilal. Perpendicularmente , 
esp. port. Perpendicularment, cat. Perpen- 
dicuiairement, à plomb, verticalement. 

Ety. de perpendicularia et de ment. V. 
Pend R. 

PERPENDICULARMENT , vl. Per- 
pendicularment, cat. V. Perpendicularia- 
ment. 

PERPENDRE , vl. V. Perprendre. 

PERPENSADA , s. Í. vl. Pourpensée, 
V. Pes, K. 

PERPENSAMENT , 8. m. vl. Médila- 
lion , volonté réllechie , ferme propos, 

PERPENSAR, v.a. cl n. Vl. reneescam. 
Penser, imaginer, méditer , peser , considé- 
rer: rèver „, méditer. V. Pes, R. 

PERPERA, d. béarn. V. Parpela et 
Parpel, 4. 

PERPEREYAR, d. béarn. Clignoter. 
V. Parpelegear et Parpel, R. 

PERPESSAR, v. n. vl. Méditer, pro- 
jeter, réllechir. V. Perpensar. 

Ely. du lat. propendere, propensare, V. 
Pes. R. 

PERPET, radical dérivé du lat. perpetis, 
gén. de per pes, continuel, sans interruption, 
formé de per, marquant persévérance, conti- 
nualion, et de petere, aller vers, c'est-à-dire, 
qui va toujours, qui dure loujours, 

De perpetis, par apoc. perpel ; d'où: 
Perpet-u.al, Perpelual-ment, Perpelu-itat, 
Perpetu-ar, Perpetu-at, Perpetu el, Perpe- 
tuel-a, Perpetuela-ment, Perpetu-au, 

PERPET, s. m. (perpe). Nom bordelais 
du pourpier. V. Bourtoulaigua. 

PERPETIA, nom de femme (perpètie) , 
dl. Perpétue ; une bigote. 

PERPETRAR , v. a. vl. Perpeträr, anc, 
cat. esp. port. Perpetrare, ilal, l'erpétrer, 
commetlre , consommer, accomplir. 

Éty. du lat. perpetrare, m. s. 

PERPETUAL, ALA, adj. anc. béarn. 
Perpetual, cat. V. Perpetuel et Perpet , R. 

PERPETUALITAT , s. f. Perpetualità, 
ital. Perpéluité. V. Perpeluitat, 

PERPETUALMENT, adv. d. vaud. 
Perpetualment , cal. Perpéluellement, Voy. 
Perpetualament, 

Ely. de perpetual et de ment. V. Perpet, R. 

PERPETUAR, v. a. (perpetuá) ; Perpe- 
luare, ital. Perpeluar , cat. esp. port. Per- 
pétuer, rendre perpétuel, faire durer toujours. 
: id du lal. perpeluare, m. 8. V. Perpet, 

a 


PERPETUAR SE, v. r. Se perpétuer, 
durer toujours ou se renouveler sans cesse. 
PERPETUAU, ALA , adj. dg. V. Per- 


' petuel et Perpet, R. 
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PERPÈTUEL, ELA, adj. (perpetuël , 


tle) ; renvervau. Perpetuale, ital. Perpetuo, 


port, Perpetual, anc. cat. anc, esp. Perpé- 

luel, elle , qui dure toujours, qui ne finit ja- 

mais; qui sans être continu revient souvent. 

à r. du lat, perpetualis, m. 8. V. Perpet, 
ad. 


PERPETUELAMENT, adv. ( perpe- 
luelaméin}; Perpetualment, cat. Perpetua- 
mente, ital. esp. port. Perpétuellement, sans 
cesse, habituellement. 

Ely. de perpetuela et de ment, d'une ma- 
nière perpétuelle. V. Perpet. R. 

PERPETUITAT , s. f. (perpetuitá) ; 
Perpetuità, ital. Perpetuidad, esp. Perpe- 
tuidade, port. Perpeluitat, cat, Perpéluité, 
durée sans interruption, sans discontinua- 
tion : À perpeluitat, à perpétuité, loujours. 

Éty. du lat. perpetuitatis, gén. de perpe- 
tuiles, m.s. V. Perpet, R. 

PERPIL, s.m. dg. Paupière, V. Par- 
pela et Parpel, R, 

PERPILLAR , dg. Voy. Parpeliar et 
Parpel. R. 

PERPLEXE, EXA, adj. (perplèxé, èxe); 
Perplesso , ilal. Perplexo, esp. port. Per- 
plexe, qui est dans la perplexité. 

PERPLEXITA . 6. Í. peron Per- 
Plessità, ital, Perplexidad , esp. Perplexi- 
dade, port. Perplexité, irrésolulion fâcheuse, 
incertitude pénible, anxiété. 

PERPOING , vl. V. Perpong. 

PERPONG, 8. M. renroinc, PEnront, 
rznPun , renronra. Perpunte, esp. Pour- 
point, sorte d'habillement. 

PERPONH , vl. V. Perpong. 

PERPONS, s. m. vl. vsenronrz. Pour- 
point. V. Perpong. 

PERPONTA, vl. V. Perpong. 

PERPOUNT , s. m. (perpóun), d. bas 
lim. Pourpoint, partie de l'ancien habille- 
ment qui couvrait depuis le cou jusqu'à la 
ceinture : Á bourla pourpount, à brie 
pourpoint. 

PERPRENE, v. a, vl. Prendre, entre- 
prendre. V. Prendre ct Entreprendre. 

Ety. du lat. perprehendere, V. Prend, R. 

Perpren, il ou elle prend, environne, 
étend. 

PERPRENDRE, v. â. vl. renrenpae , 
venrremae, S'emparer , 8e saisir; couvrir, 
occuper, recueillir, comprendre, environner, 
contenir, concevoir. 

Ety. V. le mot suivant et Prend, R. 

PERPRES, ESA , adj. (perprés, ése), dl. 
Surpris, interdit; occupé, circonvenu. V. 
Prend, R. 

PERPRESAS, s, (. pl. (perpréses), dl. 
Entreprises: faux-bourg. Sauv. V .Prend, R. 

PERPREZA , s. (f. vl. Saisie, occupation, 

PERPHISO , s. l. vl. Occupation, site. 

PERPUCI. vl. V. Prepuci. 

PERPUNG et 

PERPUNH, s. m. vl. Pourpoint, 

PERQUE , conj. ou part, interr. (perqué); 
Perchè, vial, Porque, esp. port. Perque, cat. 
Pourquoi, pour quelle chose, pour quelle 
raison. 

Sensa dire perque, sans dire pourquoi, 
parce que : 

Lous rels nos tonnt ta bera que perque l'os loss areigné. 

L'Actane, 
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PERQUE, s. m. Le pourquoi, la raison, 
la cause. 

PER-QUI-N'AMOUNT, di. AIL. de per- 
ailamount, par là haut, vers là haut, sans 
déterminer le lieu. a 

PERQUISITION , s. l. (perquisitie-n) ; 
renquisirien, nessenca. Perquisisione, ital. 
Pesquisa, esp. Pesquiza, port. Perquisicio, 
cal. Perquisilion, recherche exacte et rigou- 
reuse. 

Ety. du lat. perquisilionis, gén. de per- 
quisitio, m. s. lait de perquirere, formé de 
per augm. el de quærere, chercher. Voy. 
Quer, R. , 

PERRAGORZIN, nom de lieu, renscomc, 

* v]. Perigord. 

PERREC, 8. m. (perré), dl. Haillon, 
lambeau, guenille , chiffon. V. Pelha et Es- 
trassa. 

PERREGIR, v. â. vl. Diriger, conduire, 
exercer. 

PERREMIER, vl. V. Premier et Prim, 
R. 3. 

PERRET, s. m. (perré), dl. Révérence , 
salut: Faire lou perret, saluer, el propre- 
ment, faire le pied derrière. 

Éty. de ped et de retro. V. Ped, R. 

PERRO , vl. V. Peiro. 

PERRO , vl. V. Peiron, 

PERROCHIAN, s, m. d. vaud. Paruis- 
sien. 

PERROU, s. m. (pèrrou). Nom qu'on 
donne aux chiens dans quelques endroits, 
à l'imitation de l'espagnol, perro, 

PERROU et 

PERROUN, s. m. di. Jlomme gaillard, 
plaisant ; un drole de corps, 

PERROUN, s. m. (perrôun); rannoux. 
Perron, sorle d'escalier découvert et en 
dehors, pour un élage peu élevé, 

Éty. du grec mezpov (petron), gén. de 
rarpuc (pelros}, pierre, parce que ces sortes 
d'escaliers sont ordinairement en pierre, V. 
Petr, R. 

PERROUQUET, s. m. (pérrouqué), et 
AT COFTUP, PARROUQUET ; PAPAGAI, PAPEGAL. 
erroquel, Psittacus, Lin. genre d'oiseaux 

très-nombreux en espèces, de l'ordre des 
Grimpeurs et de la famille des Lévirostres ou 
Cénoramphes (à bec léger), qui habitent en 
général sous la zône Torride, Le Brésil et la 
Guiane sont les pays quien fournissent le plus. 

Éty. du celt. perroqued, selon Achard, ou 
de perrot, dim. de Pierre, nom qu'on a 
donné à cel oiseau, comme celui de sanson- 
met, dim. de Samson, à l'étourneau, de 
margot, à la pie, ele. selon Gattel. 

Parlar coumo un perrouquet, répéter ce que 
l'on a oui dire, parler comme un perroquet. 

Soupa de perrouquet, soupe de perroquet, 
pain trempé dans le vin. 

PERROUQUET , s. m. (perrouqué) : 
rannouquer, Perroquet, les plus petits mâts 
el les plus pelites voiles d'un vaisseau que 
l'on place sur les huniers. 


On nomme : 
PERROQUET DE FOUGLE, le honies d'action. 
FERROGUET VOLANT , des voides plus petites que les 
perraquets au-dessus denmpoelles un Jes oriente a les 


Lósènest aur Les ficchies des müis de priroqnet, 


Perrouquet de bopre, lourmentin. 


PER 
PERROUSINA, s. Í. {perrousine), dl. 
Pour poix résine , V. Perasina 


Per debita touto l'annado 

Perrousino per de flambeous, 

D'amelons per de bisqueteoux. 
Michel. 


PERRUCA, s. Í. (perrüque): rannocca, 
ramrannuea. Parrucca, ital. Peluca, esp. 
Peruca, port. Perruca, cat. Perruque, 
coiffure de faux chevaux; fig. réprimande. 

Éty. L'étymologie prise du grec purrhi- 
chos, formé de purrhos, fauve, jaune, parce 
qu'on fit d'abord les perruques de celte cou- 
leur, nous parait ridicule, Ceux qui prennent 
ce mot de darr , qui signifie chevelure, en 
irlandais, et de uc, uch, élevé, chevelure 
élevée, approchent sans doute plus de la 
vérité, de barrueh, on fit perrique, dans le 
Xe siècle, et les Italiens en composèrent 
leur mot parrucca. 

Denina donne plusieurs preuves qui 
altestent que le mot perruque s'appliquait 
autrefois aux longues chevelures qu'on 
laissait floller sur les épaules, d'où il pense 
que le mot perruque, peut venir de per et de 
rücke qui, en gothique ou leutonique, signi- 
fie épaules, qui tombe sur lesépaules, sous- 
entendu chevelure. On nommait encore, dans 
le XVIIe siècle, fausse perruque ou perru- 
que feinte, les perruques proprement dites. 


Dans une perruque on nomme : 


COFFE, le téseau de so ou de GI qui ema garnit l'hutésicer. 

COQUE , Les tresses de cheveux qui fureur le milieu du 
Éruet. 

CONPS DE HANGS , les tremes qui Forrment les côtés. 

DERIIÈRE DE MOURSE , Jes cheveux longs et listés 
qui étrient destinés à entrer dans la bourse, 

DESSUS DE TÊTE , les tresses du sonet, 

ECHANCRURE , Le lsast de ln trempe. 


Dérivés : Perruguier 
Perruqueta, Perrucassa. 

L'usage des faux cheveux remonte à une 
très-haule antiquité. [1 était général chez les 
Médes, les Perses, etc., et selon le disciple 
d'Aristote, Cléarque, les Japigiens, furent les 
premiers à s'en servir, Mais le véritable art 
de faire des perruques ne remonte qu'au 
siècle de Louis XI, et selon d'autres , qu'à 
l'année 1616, 

PERRUCA, s. Í. (perrüque}). Nom qu'on 
donne à la cuscute, dans les départements du 
Tarn et Tarn-et-Garonne, 

PERARUCASSA , 8. l. perrucàsse) ; Perru- 
cassa, cat. Parrucaccia, ilal, Grosse et 
laide perruque, tignasse. 

PERRUCHA, s. (. (perrütche). Perruche, 
femelle du perroquet; section du genre 
Psillacus, perroquet, (rèe.nombremse en 
espèces, qui se distinguent à la longueur de 
leur queue, qui dépasse souvent celle du 
corps, et qui n'est jamais carrée, clles babi- 
tent la zone Torride. 

Ely. Perrucha , fém. de Perrouquet, 
v.c. m. 

PERRUQUETA , s. f. (perruquéte ) ; 
Perruqueta , cat. Parrucchino , ital. Dim. de 
perruca, petite perruque, 

,„ PERRUQUIER, IERA, s. (perruquié , 
iére); ranmuquiem, sanmEn. Parruchiere, 
ill, Peluquero, esp. Cabelleireiro, port. 


, Perruquiear , 


PER 


Perruquèr, cat. Perruquier, ière, celui, celle 
qui fait des perruques, el par extension celui 
qui peigne, qui rase, qui coiffe, 

ty. de perruca el de ier , litt. ouvrier 
en perruques. 

PERS, 5. vl. penser, Sorte d'étoffe. 

PERS, adj. vl Perso, ital. Pers, bleu 
azuré, violet. 

PERSAVALS, nom d'homme, vl. #eesas- 
vaos. Perceval, héros de roman. 

PERSECUCIO, vl. Persecucio, cat. V. 
Persecution. 

PERSECUTAR, v. a, (persecutà); ves- 
rouremtan  securam. Persecular, cat. anc. 
Perseguitare , ilal. Perseguir , esp. port. 
Persècuter , tourmenter par des poursuites 
injustes et violentes ; importuner continuelle- 
ment. V. Secar. 

Ety. du lat persequi, fait de per, augm. 
el de sequi, suivre, suivre avec acharnement. 
V.Sequ , R. 

PERSECUTAT , ADA , adj. et p. (per- 
secutà , ade); Perseguido , port. Persécuté, 
ée. V. Sequ, R. 

PERSECUTION, s. f. (persécutie-n); 
remsecurien, Persecuzione, ital. Persecucion, 
esp. Persequiçaa , port. Persecució , cat, 
Persécution, vexalion, poursuite injuste et 
violente; par exag. importunilé continuelle 
dont on est excédé. V. Secugi. 

Ety. du lat. persecutionis, gén. de persc- 
tulio, m. 8. V. Sequ R. 

PERSECUTOR, s. m. vl. renscouixvee , 
PERSEQUEDOR, Pensecuior, Perseculor „ cat. 
V. Persecutour, 

PERSECUTOUR, 5. m. (perseculour); 
Persecutor, cat. Persecutore, ital. Persegui- 
dor , esp. port. Perséculeur, persécutrice au 
fem. celui ou celle qui persécute par des voies 
injustes, 

Ely. de persecutar et de our, celui qui 
perséeule. V. Sequ, R. 

PERSEGRE , v. a. vl. renscoum. Perse- 
guia, esp. port. Poursuivre, V. Poursuivre 
el Pequ, R. 

Persec,. il ou elle poursuit, 

Persega, qn'il ou qu'elle poursuive. 

PERSEGU , UA, adj. el p. d. vaud. Pour 
PS , uda, persécuté. V. Persecutat et 

cqu. R. 

PERSEGUCION 8. (f. d. vaud. V. Per- 

secution et Sequ, R. 

PERSEGUIER , dg. V. Pesseguier. 

PERSEGUIEYRE, 8, vl. V. Persecu. 
tour et Sequ, R. 

PERSEGUIOR , s. m. vl. Perseguidor , 
ort. Perséculeur. V. Persecutour et Sequ, 
Rad 

PERSEGUIR , v. a. vl. Perseguir , cat. 
esp. port. Poursuivre, persécuter. V. Per- 
secular el Sequ, R. 

PERSEILANSA , 5. f. vl. Longanimité, 
persévérance, V. Sever , R. 

PERSEQUEDOR, vl. V. Persecutor et 
Persecutour, 

PERSEQUEDOR , vl. V. Perseguieyre. 

PERSERVIR, v. a. vl. Mériter. Voy. 
Servi, K. 

PERSERVIT , part. vl. Mérité. 

PERSET , 8. m. vl. enzsser. Perse, 
perset, drap de Perse. Sorte d'étoffe. V . Pers. 

PERSEU, adj. ct p. vl. Appercu, ravisé. 


PER 


PERSEVERABLE,, ABLA, adj. Persé- 
veranl, ante. 

Eiy. du lat perseverabilis, m. s. 

PERSEVERADOR, $. m. vl. renseve- 
ae. Persévérant, constant, qui persévère. 
V. Serer , R. 

PERSEVERAIRE, vl. V. Persevera- 
dor. 

PERSEVERANCA , s. f. (perseverànce) ; 
PLRIEVERENÇA , PEBFEVEMANSA. Perseveranza, 
ital. Perseverancia, esp. cat, Perseverança, 
port. Perseverencia, cal. Persévérance, qua- 
lité de celui qui persévère ; vertu chrétienne 
qui nous rend capables de persister jusqu'à 
la fin, dans la voie du salut. 
` Ety. du lat. perseverantia, m. &. V. Sever, 

ad. 

PERSEVERANCIA , vl. Perseverancia, 
cal. V. Perseverança. 

PERSEVERANSA, vl. V. Perseverança. 

PERSEVERAR, v. a. (perseverà); Per- 
severare, ilal. Perseverar, esp. port. cal. 
Persévérer, continuer avec altache, poursui- 
vre avec une longue constance, persisier dans 
k bien. 

Eiy. du lat. perseverare, fait de per, aug. 
et de severus, rigoureux, qui ne se relàche 
point, V. Sever, R. 

PERSEVERENCA, V. Perseverança, 

PERSEVERENT , ENTA, adj. (perse- 
vero, èinte); Perseverant, cal. Persèvé- 
rent, ente, qui persévère. 

PERSEVERIER, adj, vl. Perceverante, 
port. Persévérant. V. Server, R. 

PERSIEGUECION, s. Í. vl. Persecu- 
lion, v. c. m. et Sequ, R. 

PERSIENNA , s. É. (persiènne) ; Persia- 
na, cal. esp. ital. Persienne, sorte de jalou- 
sie qui est montée sur un chassis, 

PERSIFFLAGI, s. m. (persiffladgi), 
lang. mod. eensirreacc. Persifllage, ironie 
line et soutenue, raillerie adroile. 

PERSIFFLAR , v. a. (persillla), Persif- 
Der, se moquer de quelqu'un par des louan- 
£ésoutrées. 

PERSIL , s. m. (persil); Perrexil, port. 
Perejil, esp. Petroselline, ital. Un des noms 
du persil, V. Juvert. 

Ety. du lat. petroselinum, de petra , pier- 
te, parce qu'il vient dans les licux pierreux. 

PERSIL SALBATGE, $. m. Nom que 
porte, aux envirots de Toulouse, l'èthuse 
ache-des-chiens, ou petite ciguë, Æthusa 
tynapium, Lin. plante de la familie des om- 
bellifères qu'on trouve dans les lieux cultivés. 

Éty. A cause de la ressemblance qu'ont 
ses feuilles avec celles du persil. 

_PERSISTANCA, s. Í. (persistance). Per- 
sislance, action de persister, V. Sist, R. 

PERSISTAR , v.n. (persisla); Persis- 
lere, ital, Persistir, cat, esp. port. Persister, 
demeurer ferme, garder avec constance et 
opinidireté, le mène état d'âme, d'esprit et 
de corps. 

Ety. du lat. persistere, fait de per, augm. 
el de sistere, retenir, arrêter. V. Sist, R, 

PERSO, adv. vl. rnxso. Pour cela, à cau- 
se de cela, 

PERSON, rzasovus, radical dérivé du lat. 
pres, personne, personnage, masque de 

re, 


De persona, par apoc. person el persoun, 


PER 


par le changement de o en ou; d'où : Person- 
a, Person-al, Person-at, Person-atge, Per- 
sonnala-ment, Persoun-a, Persoun-agi, Per- 
soun- eclat, Persounal-itat, Persoun-el, Per- 
souncla, Persounela-ment , {m-persounel , 
Pressoun-a. 

PERSONA, vl. Persona, cat. esp. ital, 
V. Persouna, 

PERSONAGE, V. Persounagi. 

PERSONAL, ALE, vl. Personal, cat. 
V. Persounel, ela et Person, R. 

PERSONALITAT , vl. V. Persounali- 
tat. 

PERSONALMENT , vl. V. Persounela- 
ment. 

PERSONALMENT, vl. Personalment, 
cat. V. Personnalament. 

PERSONAT , 5. vl. renzonar. Personat, 
cal. Personado, esp. Charge, dignité, fonc- 
lion, caractère, personne; bénéficier. 

Éty. V. Person ,R. 

Adj Personat, cat, Personado , esp. Qua- 
lifié, élevé en dignité, 

PERSONATGE, 5. m. vl. Personatge, 
cat. V. Persounagi et Person, R. 

PERSONNALAMENT, adv. anc. béarn. 
Personnellement. 

= à de personala et de ment. V. Person, 
Rad, 

PERSOUNA, 8. Ê. (persoüne); cenr, 
rressouxa. Persona, ilal. esp. cat. Pessoa, 
port. Personne, un bomme ou une femme. 
V. Gent. 

On le dil souvent pour corps : Á touta sa 
persouna couverta de boutouns, il a tout son 
corps couvert de boutons; individu. 

Ets. du lat. persona, m. s. V. Person, R. 

PERSOUNAGI, s. m. (persounàdgi ); 
rensoonace, Personatge, cat. Personaggio, 
ital, Persemage, esp. Personagem, port. Per- 
sonalye, cat. Personnage, ce molest syÿno- 
nyme d'homme, mais avec une idée acces- 
soire qui en modifie la signification. 

Ety. V. Person, R. 


Se creyre uo persourage ei laat counsan en Franca. 
l'oucaud. 

PERSOUNALISAR, v. a. (persounalisà). 
Personnaliser, appliquer des généralités à un 
individu. V. Person, R 

PERSOUNALITAT, s. f. (persounalilà); 
Personalitat , cat. Personalità ,ilal. Perso- 
nalidad, esp. Personalidade , port. Person- 
nalité, trait injuricux et personnel, caractère 
de ce qui est personnel. 

Éty. de persounal et de itat, ou du lat. 
Peérsonalitalis, gén, de personalitas. Voy. 
Person, R. 

PERSOUNAT, s. m. (persounà). Voy. 
Personat. 

PERSOUNEL, s. m. (persounèl). Le per- 
sonnel, naturel, manière d'étre d'ane person- 
ne, l'ensemble des personnes quicomposent 
une maison, une armee, ete, V. Person, R. 

PERSOUNEL, ELA, adj. (persounèl, 
èle); Personale, ital, Personal, esp. cat. 
Pessoal, port. Personnel, elle, qui concerne 
et regarde particulièrement les personnes ; 
en terme de gram. qui est relalif aux person- 
nes; le personnel, est employé subst, quand 
il désigne la coilection des personnes em- 
ployées à un service quelconque. 
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Éi. du lat. personalis, m. s. V. Person, 
a 


PERSOUNELAMENT , adv, (persoune- 
laméin) ; Personalment, cal. Personalmente, 
ital. esp. Pessoalmente, port. Personnelle- 
ment, en propre personne, en personne, 

b pN de persounela et de ment, V. Persoun, 
ad. 

PERSOUNETA, s. f. (persounète). Dim, 
de persouna, nom dont on se sert pour dé- 
signer le corps des petits enfants, ou les pe- 
tits enfants eux-mêmes, petite personne. 

Ely. V. Person, R. 

PERSOUNIFIAR , v. a. (persounifiá). 
Personnitficr , attribuer à un ètre idéal ou 
inanimé, les sentiments, le langage, etc., 
d'une personne ; transformer en personnages 
des êtres métaphysiques. V. Person, R. 

PERSOUNIFIAT , ADA, adj. et p. 
(persoumlia, àde). Personnilié, ée. Voy. 
Person, R. 

PRESPECTIU , ïVA , adj. vl. Pers- 
pectiu , cal. Perspeclif, qui a rapport à la 
perspective. 

Ety. du lat, perspectus , m. s. 

PERSPECTIVA , 8. Í. (perspective) ; 
rrousreviva. Prospettiva , ilal. Perspectiva, 
cal. port, Perspective , art de représenter 
les objets selon la difference que l'éloigne- 
ment et la posilion y apportent, soit pour 
la figure, soit pour la couleur ; ce qui doit 
être dans l'avenir. 

Ety. du lat. perspectus, pour perspecto, 
connaissance approfondie ; fait de perspicere, 
voir clairement, distinguer, apercevoir. 

L'art de la perspective, appliqué aux 
décorations théâtrales, est du au grec Aga- 
tharque, 450 ans avant J.-C. Les premières 
lecons de perspective furent données à Paris, 
en 1650, par Abraham Bosse, de Tours. 

PERSPICUITAT , €. f. vl. Perspicuitat, 
cat. Perspicuidad , esp. Perspicuidade , 
port. Perspicuité, perspicacilé. 

Ety. du lat. perspicuilatis, gén. de pers- 
Picuilas, m. 8. 

PERSUADAR , v. a. (persuadà); Per- 
suadere , ital, Persuadir, cat. cep. port. 
Persuader , déterminer quelqu'un à croire, 
à faire quelque chose, en lui en faisant 
sentir les raisons et les avantages. 

Éty. du lat. persuadere , fail de per, 
augm, et de suadare, conseiller, porter à. 
V. Suad, R. 

PERSUADAR SE, v. r. (persuadà sé); 
Persuadir se, port. Se persuader , s'ima- 
giner, croire. 

PERSUADAT , ADA, adj. et p. (per- 
suada, àde); Persuadido, port. Persuadé, 
ée. V. Suad, R. 

PERSUASIF , IVA, adj. (persuasif, ive); 
Persuasivo, ilal. esp. port. Persuasiu, cat, 
Persuasif, ive , qui a la force de persuader. 

Ets. du lat. persuasorius , m. 8. Voy. 
Suad, R 

PERSUASIO , vl. Persuasio, cat, Voy. 
Persuasion. 

PERSUASION , s. Í. (persnasie-n); 
rensvasixn. Persuasione, ital, Persuasion , 
esp. Persuasüo, port. Persuasié, cat. 
Persuasion , moyen puissant et viclorieux, 
de faire croire fermement ou adopter plei- 
nement à quelqu'un ce qu'on veut mème 
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malgré des préjugés on des préventions con- 
traires, plus par le charme du discours que 


par la force des raisons. 


Éty. du lat. persuasionis, gén. de per- 
suasio, m. s. fait de per, augm. et de 


suadere, conseiller. V, Suad , R. 


PERSUASIU, IVA, vl. Persuasiu, cal, 


V. Persuasif. 


PERSUTA , s. anc. béarn. Poursuite. 


V. Sequ , R. 


PERTA , s. f. (pèrtc) ; renona. Perdita, 
ital. Perdida, esp. Perdua, cat. Perda , 
port. Perte, privation de quelque chose 
d'avantageux, d'agréable ou de commode 
qu'on avait: en lerme de commerce, dom- 
mage que l'on souffre , diminution de gain; 
écoulement de sang, hémorragie ; événe- 
ment malheureux ; mort de l'un de ses 


parents, 


Éty. du grec mipzic (persis), ravage, 
destruction, ou de xepÜw (pertho), ruiner, 


saccager. V, Perd, R. 


PER TAL ESTRE, dl. (pér-tal-èstré) ; 
een rac avez. D'avenlure, par hasard. 


Doujat. 


PERTANHER, v. nD. „vl. PERTAYNGER. 
Pertanguer, cat. Appartenir, convenir. V. 


Appartenir. 

Ety. du lat. pertinere, m. 8. 

PERTANT , dg. Pourtant, v. c. m. 

PERTAU, prép. (pertaou). Parce que , 
afin de, à cause de. 

PERTAYNHER , vl. V. Pertanher. 

PERTEGUA , 5. f. vl. Perche. 

‘ty. du lal. pertisa, M. S. 

RAR a s. m. v]. V. Per- 
fenensa. 

PERTENENSA , 5. Í. vl. Panrexemexr, 
renrenemen, Pertinencia, cal.esp. Pertença, 
port. Pertinensa, ilal. Appartenance, dé- 
pendance. 

PERTENER , v. n. vl. »enraumen. Per- 
tanyer, cat. subst. Apparlenance, dépen- 
dance. V. Appartenir. 

PERTERIR, v. n. vl. Passer, 
rallre , se dissiper, tarir. 

Feuvers a la futtana que œs pot prrtenir, 


Vous boues à la Suntsiue qui ne se peut taris. + 7349. 
His. Crude. Alblg. 


PERTERIT , adj. vl. Affaibli. 

PERTGA, s. f. vl. Perche. 

PERTI, (pèrti], et | | 

PERTIA , s. f. (pèrlie); »mour. Le timon 
de la charrue. 

Éiy. du lat. pertica, perche. = >" 

PERTIA , 8. É. mavcou. Perlica, ital. 
esp. Percha, Perche, brin de bois, long 
de trois à quatres mètr. environ, el épais 
d'un décimètre ; gros bâton. =. 

Éty. du lat. pertica, m. s. fait de per- 
tingo, alleindre, per-tango. : 

Longa pertia, se dit d'un homme très- 
grand el très-mince. ne 

PERTINACIA , s. f. vl. Perlinacia, cat, 
esp. port. ital. Opiniâtreté, obstination. 

PERTINEMMENT , adv. (perlineim- 
mein) ; Pertinentemente, esp. port. Perti- 
nemment , ainsi qu'il convient, comme il 
faut , avec jugement. | = 

PERTINENT , ENTA, adj. (pertinein , 


dispa- 


einte). Érudit, savant, instruit; pertinent, en | 


français, signifie qui est lel qu'il convient. 
















PER 


appartenir, concerner. 


Et tan crey d'estre pertinent , 
Que prend lou fege per la rata, 
Coye. 


PERTIZO , s. Í. vl. lim. Partage. 
roman. 
der. Doujat. V. Tocc, R. 


a, R. 


dessin. 
PERTRAG , vl. V. Pertrait. 


PERTRAIRE, v. a. vl. renrnatne. En- 
trainer , relirer, arracher ; tirer , lancer des 
traits; munir, approvisionner. V. Tra, R. 


Ets. du lat, pertrahere , m. s. 


PERTRHRAIT , 8. f. vl. renvtmac, rentnav. 
Fascines, matières jetécs dans les fossés 
d'une place assiégée, pour les remplir et les 
franchir; convoi, bagage, atlirail, machines, 


munitions, 
Ety. du lat, pertractus. 
PERTRAY, vl. V. Pertrait. 
PERTRAYRE , vl. V. Pertraire. 
PERTUIS , vl. V. Pertus. 
PERTURBACIO, vl. Perturbacid, cal. 
V. Perturbation. 
PERTURBAR, v. a. vl. Perturbar, port. 


Pertorbar , cat, j Perturbare , ital. Trou- 
a 


bler , renverser, chasser, 

Éty. du lat. perturbare, m. 8. V. Turb, R. 

PERTURBATIO , vl. V. Perturbation. 

PERTURBATION ,s. { (perturbatie-n); 
rentonoavien. Perlurbaszione, ital Pertur- 
bacion, esp. Perturbaçäo, port. Perturba- 
ciò, cal. Perturbation, trouble, émotion de 
l'âme , à l'occasion de quelque mouvement 
extraordinaire dans le corps. 

Ety. du lat. perturbationis, gén. de per- 
lurbalio, m. s. 

PERTURBATIU , IVA, adj. vl. Per- 
turbalif, ive, propre à troubler. 

PERTURBATOUR, $s. m. {perturba- 
tôur); Perturbatore, ital. Perturbator, cat. 
esp. port. Perturbateur , celui qui cause du 
trouble. 

Éty. du lat. perturbator , m. s. 

PERTUS, radical pris du lat, pertusus, 
percé, formé de pertundere, percer, trouer, 

De pertus : Pertus-ana, Pertus-ar , Per- 
tus-at, Pertus-os. 

PERTUS, 6. 10. (perlü£): ranrus, ran- 
vois, renvois. Perluso el Perlugio, ital. 
Pertuis, trou en général. V. Trauc. 

Ety. du lat, pertusus , m. 8. V. Pertus, R. 

Dérivés : Mau-pertus, mauperluis, mau- 
vais trou. 

Roca pertusa , roche percée. 

PERTUSANA , s. (. (pertusane); ranre- 


sana. Partigiana, ital. Partisana , esp. Par- 
tasana , port. Perluisane, sorte d'arme com- 
posée d'une hampe et d'un fer large , aigu et 
tranchant, espèce de pique destin 
la cavalerie. 


à arrèter 


Éty. du lat. pertinens , entis, de pertinere, 













PERTONOPIEU DE BLEI, nom d'hom- 
me, vl. Parthénopex de Blois, héros de 


PERTOUCAR, v. n. (pertoucá), dl. 
Pertocar , cat. Toucher, concerner , regar- 


PERTRACTAR , v. a. (pertractä}; Per- 
trattare, ital. Traiter, arranger , négocier : 
` i Ç pertractar, Stat. Pr. soient traitées. 

«ar 


PERTRACTURA, s. f. vl. Portraiture, 
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Éty. de pertus, trou , el de ana, qui sert 
à percer , à (aire des trous ; où du lat. per- 
sus, percé. V. Pertus , R. 

PERTUSAR, v. a. vl. (pertusi); Pertu. 
giare, ital. Pertluiser , lrouer , percer, Voy, 

Traucar et Pertus , R. 

PERTUSAT , adj. el part. yl. renressar, 
remrozxav. Percé, ée, fendu, ouvert. Voy. 
Traucat et Pertus , R. 

PERTUSOS, vl. V. Perlusos. 

PERTUSSAR , vl. V. Perlusar. 

PERTUZAR, vl. V. Periusar. 

PERTUZAT , ADA , vl. V. Pertusat, 

PERTUZOS. AS, adj. vl. renrosos, Po- 
reux, euse, V. Pertus , R. 

PERUEC, vl. V. Sentrogai. 

: "rite 8. f. V. Peluegna et Pe, 
ad, 

PERUINA,, s. (. (peruine). Un des noms 
lang. de la poix résine. V. Perasina. 

PERUNGER, v. â. Vl, renonmem, sincr- 
rer. Oindre, enduire 

Ety. du lat. perungere, m. s. 

PERUNXIOS, s. f. vl. Extrêéme-onclios. 
V. Ougn, R. 

PERUS, 8. m. (pets); eernancouuivas, 
PERUSSA, PERAS, venus BOscAS. Poire sauvage, 
poire d'étranguillon. 

Éty_ du lat. pyrus, le poirier souche, celui 
; e . pas subi l'influence de la culture. Y. 

er, R, 

Poids sur l'estomac. Désanat. 

PERUS soscas, Avril. V. Perus. 

PERUS sovnao, 8. m. l'oire bonne eau, où 
ronde hative. Avril, 

PERUS muscar, 8. m. Poire muscate ou 
ris have odorante, poire ronde de Chio. 

vril, 

PERUSINA . s. f. (perusine), d. bas lim. 
Poix résine. V. Perrasina. 

PERUSSIER, s. m. (perussié) ; renas 
Poirier sauvage, Pyrus sylvestris, C. B 
var. du Pyrus communis, Lin, arbre de ls 
fam. des Kosacées qui croit nalurellementdans 
les champs. Voy. Gar. Pyrus sylvestris, 
p. 384. 

Ety. de perus et de la term. ier , qui pre 
duitles perus, V. Per, R 

A Marseille, on donne le même nom aa 
poirier amandier , Pyrus amygdaliformu, 
Dec. cLau poirier à fruitrond, Avril. 

PERUT , adj. et p. vl. Péri. V. Perir, R. 

PERVADA, s. f. vl. lim. Alt. de privo- 
da, V, Privat et Latrine. 

PERVALENCA , s. Í. (pervaleince) . d. 
bas lim. Valeur de quelque chose : (o que 


plaidsoun n'es pas de la pervalença d'un 


escut, l'objet du procès n'est pas dela valeur 
d'un écu. V. Val, R. 

PERVANCHA , s. f. (pervántche) ; »es- 
VERCUA, PROUVENCA, PERVINCA . Pervinca, esp. 
ital. Vinca major, Lin. plante de la fam. des 
Apocynées qu'on trouve dans plusieurs eu- 
droits de la Basse-Provence. 

Ety. du lat. pervinca, m. 8. de vincere, 
lier, selon les uns, parce que ses branches 
flexibles peuvent servir de liens, et de vincere, 
vaincre, selon d'autres, parce que ses feuilles 
se conservent en hiver: les Grecs la nom- 
maient az Üapyr, (chamai daphné}, laurier 
de terre. 

PERVEABLE , adj. vl.Prévovant. 
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PÉRVEER, , v. a, vl. Voir, apercevoir, 
prévoir. V. Vis, R. 

PERVEIRE , 8. m. vl. Prètre , curé, ec- 
désiastique. 

Éty. Alt. de preire, ou du lat. provisor, 
qui pourroit. 

PERVEIRIAL , 8. m. vl. Sacerdoce, les 
ordres sacrés, el adj. sacerdotal. 

PERVELIABLE , adj. vl. Trèa-vigilant. 

PERVENCA , s. (. (perbèinque). Nom 
78 de la petite pervenche. V. Prou- 
rençala. 

PERVENCIO , s. (f. vl. V. Prevention, 

PERVENDA , s. f. vl. Préhende. 

PERVENIR, Pervenir. cal. V. Parvenir. 

PERVENS. adj. vl. Savant, prudent , 
prévoyant. V. Vis, R. 

PERVENTION, 8. f. vl. renvencio, V, 
Precention, 

PERVENTURA, V. Brasai, 

PERVERS, adj. vl. Fin, rusé; chan- 
geant, habile, circonspect. 

PERVERS, ERSA ,adj (pervèrs, èrse) ; 
atcmanr, Perverso, ital. esp. Pervers, cat. 
Pervers, opposé au bien, ennemi du bien, 
Best quelquefois subst, un pervers. 

Éty. du lat. perversus, m. 8. V. Pervertir 
et Vert, R. 

PERVERSAMENT, adv. vl. Perversa- 
ment , cat. Percersamente, esp. ital, port 
Perversement, 

PERVERSEDAT, vl. V. Perversitat. 

PERVERSION, s. Í. (perversic-n); ren- 
veasres. Perversiò, cat. Perversione, ital. 
Perversion , esp. Perversäo, port. Perver- 
Son, changement de bien en mal. 

PERVERSITAT , 6. Í. (perversità): Per. 
rersilà, al Perversidad, esp. Perversida- 
de, port, Perversitat, cat. Perversilé, le der- 
nier degré de la corruption de l'esprit et du 
cœur, 

Fly. du lat. perversitalis, gèn. de perver- 
silas, m. 8. V. Vert, R. 

PERVERTIR, v. a. (pervertit) ; casran, 
cotanocmene. Pervertire, ital. Pervertir , 
cat. esp. Perverter, port. Pervertir, rendre 
pervers, amener insensiblement à l'amour du 
desordre et du vice, celui qui aimait la vertu; 
troubler on ordre établi, altérer un passage. 

Êtg. du lat. pervertere, fait de per, augm. 
èr vertere, tourner, renverser, V. Vert, 

à 


PERVERTIT , IDA, adj. et p. (perverti, 
ide); Pervertida , port. Perverti, ie, gâté, 
corrompu. V. Fert, R. 

PERVEZENSA, s. Í. vl. Pénélralion, 
thirvoyance. 

PERVEZER , v. a. vl. Percevoir, distin- 
er bob pourvoir , aviser, éclairer. 

is, R. 

PERVIGIL, adj. vl. Vigilant, qui veille 
toujours . 

PERVINCA,. s. f. (pervinque). Nom nis- 
mens de la petite pervenche. V. Perrancha, 

PERVIS. adj. vl. Habile, capable , pru- 
dent, avisé. V. Vis, R, 
` ia mi ISTA, adj. vl. Prévu, ue. 

is, R. 

PERVOUGAR, di. V. Reboucar. 

PERYODUS , s. m. vl. Périodus, sorte 
4 ponctuation qui correspondait au point et 
irgule, 


PES 


PES 


PES, rens, reso, sous-radical pris du latin 
pensare, penso, pensalum , peser , formé de 
pendo. V. Pend, R. 

De pensare, par apoc. pens, et par suppr. 
den, pes; d'où : Subre-pes, Pes-ansa, Pes, 
Pes-agi, Pes-ant, Pesant-our , Pes-ar, Re- 
pesar , Sus-pesar, Pes-ada, Pes-adour, 
Pes-aire, Ap-pesant-ir, Pre-pound, Coum- 
pes, Coumpens-ation, Dis-pensa, Dis-pens- 
ar, Pens-ada, Pens-able, Pens-ar , A- 
pensat-it, Pensament-it, Pens-ier, Pez- 
ansa, Pezans-os, Pez-ar, Pez-ada, Pess, 
Pess-a, Pessa-ment, Pessament-ous. 

PES, 2, radical dérivé du cell. pis, pisen, 
pois, légume , d'où les Grecs on fait (sov 
(pison), les Latins pisum ; les anglo-saxons 
pisa; les Anglais pea, pease, qui ont la mème 
signification. 

De pis, par le changement de ten e, pes; 
d'où : Pes-e, Pes-assa, Pes-egna , Pes-er- 
ouns, Pes-iera, Pes-ota, Pese-rota. 

De pes, par le changement de e en ei et 
de sen ch: Peich-es, Pez-eou. 

PES, s. m. (pés); rzs. Peso, ilal. port, 
esp. Pes, cal. Poids, pesanteur , qualité de 
ce qui est pesant ; fig, importance , considé- 
ralion ; force, solidité. 

Éty. du lat. pondus, ponderis, dérivé de 
pendere. V, Pendre et Pend, R. 

PES, 8. m. Poids, ce qu'une chose pèse, 
balance, instrument pour peser. 

Lou gros pes, le còté fort. 

Lou pichot pes, le côté faible, en parlant 
d'une romaine, 

De pes, debout. 

En pes, en équilibre, 

Selon l'historien Josèphe, Caïn aurait été 
l'inventeur des poids et des mesures, environ 
3600 ans avant J.-C. Les Chinois en font 
honneur à leur empereur Hoang-Ti, 2601 
ans avant J.-C. et l'empereur Chun, 2282 
ans avant J.-C. en établit l'uniformité dans 
toul l'empire. Les Grecs attribuent cette 
gloire à Palamède, 1240 ans avant J.-C. ou 
à Pheidon ou Phédon, tyran d'Argos, mais 
cetle version n'est pas vraissemblable comme 
le fait observer M. Boquillon, Dict des Orig. 
puisque Homère qui lui était antérieur parle 
souvent de poids et de mesures. Charlemagne 
établit en 800, l'uniformité des poids et 
mesures dans ses vastes Etats, que le système 
féodal détruisit peu à peu et que Philippe-le- 
Long tenta inutilement de rétablir en 1321. 
Cette utile réforme fut opérée de nouveau 
en 1790 , par l'Assemblée Constittante. 

PES-pc-manc, 8. M. €l NON rxs-pe-man 
comme plusieurs disent. 

Le poids de marc n'a commencé à être en 
usage en France que sous Philippe Ier, l'an 
1075 à l'an 1093, jusqu'alors la livre poids, 
v'élait composée que de douze onces, 


Chronologie. 


3600 ans avant J.-C. Caïn invente les poids 
el mesures, selon Josèphe. 

2601 ead. Hoang-Ti fait la méme in- 
vention parmi les Chinois. 

2282 ead. Chun établit chez les Chi- 
nois l'uniformité des poids et des mesures. 
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1250 ead. les Grecs attribuent cette in- 
vention à Palamède. 

800 ans depuis J.-C. Charlemagne établit 
leur uniformité dans tous ses Etats. 

1110 cad. Henri établit leur uniformité 
en Angleterre. 

1790 ead. le 18 mai, leur uniformite 
est établie en France par l'assemblée cons- 
tiluante. 

PES, vl. Je pense, de pesar, il ou elle 
pense, il ou elle pèse; déplait. V. Pend , R. 

PES, s. (l. vl. exz, Pez, esp. port. Pece, 
ital. Poix, glu, colle. V. Pega, Visc, Cola et 
Pens. 

Éty. du lat. pix, m. s. 

PES, Prendre lou pes, baleiner , parlant 
d'un chien qui poursuit le gibier à la piste. 
Garc. V, Ped. 

PES, prép. dg. Préposition employée au 
lien de per ou par. 

Pes ans blanquido , par les ans blanchie. 
Jasm. 

PES-z1-mestvnas, 6. mM. pl. (pés-el-mesü- 
res). Nom qu'on donne au nouveau système 
des poidset des mesures qui en établit l'unifor- 
mité dans toule la France, 

Une loi du 4 juillet 1837, prescrit qu'à 
dater du 1er janvier 4840 , tous les poids et 
loutes les mesures, autres que ceux établis 
par les lois du 18 germinal an 3 et du 29 fri- 
maire an 8, constilulives du système métrique 
décimal, seront interdits, 

PESADA , s. Í. (pesade), dl. Le giron 
d'une marche d'escalier. 

Éty. de pes, pied , el de ada , fail pour le 
pied. V. Ped, R. 

PESADA, s. Í. aveu PESAU , PESAYA. 
Pesada, cat. esp. Pesce , l'action de peser ; 
quantité de ce qui a été pesé en une fois; 
paquet de laine cardée, d'un poids déterminé. 

Ely. de pes et de ada. V. Pend, R. 

PESADA, Pour empreinte du pied, V. 
Peada. 

PESADOR, vl. Pesador, cat. V. Pesaire. 

PESADOUR , 5. m. {pesadôur) ; resasmz. 
Pesatore, ital. Pesador, esp. port. cat, Pe- 
seur juré, pescur public. 

Éty. du lat. pensator, ou de pes et de 
adour, V. Pend, R. 

PESAGADA , s. f. (pesagade), dl. m. s. 
que Peada, v. c. m. 

PESAGE , (pesadgé), et 

PESAGI, s. m. (pesàdgi). L'aclion de 
peser ; salaire du peseur public. 

Éty. de pes et de agi. V. Pend, R. 

PESAIRE, V. Pesadour et Pend, R. 

PESAIRIS, s. f. (peséiris). Femme qui 
pèse. V. Pend, R. 

PESAMMENT, adv. (pesamméin}: Pesan- 
temente, ital. Pesademente, esp. Pesada- 
mente, port. Pesamment , d'une manière 
pesante, V. Pes,R. 

PESANSA ,+vl. V. Pensansa. 

PESANSA, s. f. vl. Pesadumbreel Pe- 
same, port. Chagrin. V. Pes, R. 

PESANT , Pesadelo, port. Pour cauche- 
mar, V. Pen. 

PESANT , ANTA. adj. (pesän. änte); 
rezur. Pesante, ital. Pesado, csp. Pezado, 
port. Pesant, cat. Pesant , ante , qui pèse, 
lourd. 

Ety. V. Pes, R. 
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PESANT, vl. Pesanteur, V. Pesantour 
et Pes, R. 

PESANTOUR , s. f. (pesantôur); Pesan- 
tòr el Pesantez, cat. Pesantezza, ilal. Pesan- 
teur , au posilif, tendance qu'ont tous les 
corps à tomber vers le centre de la terre, 
qualité de ce qui est pesant; au figuré, indis- 
position qui fait qu'on ressent un poids dans 
quelque partie du corps ; paresse d'esprit. 

Éty. de pes, poids, ou de pesant et de 
our, qui est pesant. V. Pes, R. 

PESANTOUR-srscrrica , On nomme 
ainsi le rapport du poids à volume égal, des 
différents corps avec l'eau distillée à 12 de- 
grès. Tout corps que l'on plonge dans l'eau 
déplace un volume de ce liquide égal à celui 
de'sa masse, et perd, par consequent un poids 
égal au volume d'eau déplacé, d'où la com- 

araison suivante : un corps qui pesait deux 
ivres n'en a plus pesé qu'une, étant plongé 
dans l'eau, donc il a perdu la moitié de son 
poids, el l'on dit alors que sa pesanteur 
spécilique est à celle de l'eau, comme un est 
à deux , etc. Ainsi quand on dit que la pe- 
sanlteur spécilique de l'or est 24. L'on veut 
faire entendre si le méme volume d'eau pèse 
un, celui de l'or pèsera 24, ou que plongé et 
pesé dans l'eau l'or ne perdra que le vingt- 
unième de son poids, Cela esl cause que 
tout corps qui à volume égal, pèse moins que 
l'eau surnage. 

C'est 210 ans avant J.-C, qu'Archimide 
découvrit l'équilibre des liquides, et qu'il se 
servit de celle découverte pour reconnaltre 
l'alliage des métaux. 

PESANTURA, 5. Í. vl. V. Pesantour. 

PESAR, v. a. (pesá); Pesare, ital. Pesar, 
esp. cal, Pezar, port. Peser, examiner la 
pesanteur de quelque chose , la confronter 
avec un poids certain règlé, et connu ; exami- 
ner de quel poids est un raisonnement, un 
molif. 

Ets. du lat. pensare, m. 8. V. Pes, R. 

PESAR, v. n. Pesar, cat. esp. Pesare, 
ital. Peser, avoir du poids, peser à quelqu'un, 
lui èlre à charge. 

PESAR, v. a. vl. Ennover, chagriner, 
accabler, peser, fâcher. V. Pes, R. 

PESAROTA , s. f. (pesaròte). Pois gris, 
Cast. Y. Pesota. 

C'est le nom de la vesce, Vicis sativa, 
aux environs d'Aix, 

PESAROUN, s. m. (pesaroun). Petit 
galelas, terme de Marseille. Garcin. 

PESASSA , s, (l. (pesasse), d. bas lim. 
La paille, le feuillage sec des pois. Me siou 
cougeat sur la pesassa, je me suis couché 
sur la feuilie de pois. V. Pesegna. 

Ety. de pes, pois, et de la term. dépr. 
assa. VY. Pes , KR. 2. 

" PESAT. ADA , adj. el p. (pesà, àde); 
Pesado, port. Pesé, èc. V. Pes, R. 

PESAT , s. m. vl. Pensée, V. Pensada 

ct Pes, R. 
. PESCA, 8. Í. (pèsque) ; pgsens. Pesca , 
ital. esp. port. cat, Pêche, l'art, l'exercice 
ou l'action de pêcher du poisson ; le poisson 
que l'on a pris; le droit de pêche. 

ty. du lat. piscatura , formé du lat: 
piscis, poisson, V. Peissoun, Wh. 

Sous dérivés: Pescar ame lou fuec, Phas- 
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quier, Pescaire, Pescar , Pescaria, Pes- 
cassiar, Pescairola „ Pesquier. 

Suivant les traditions chinoises, l'inven- 
tion de la pèche appartient à Fou-bi, pre- 
mier roi de la Chine, vers l'an 2914, avant 
J.-C. et selon Eusèbe aux Phéniciens, 

V.sur les pêches de la Provence, Duhamel, 
cité à l'art, Peissoun ; Darluc, Hist. Nat. de 
la Provence, t. 3. p. 84, et suiv. L'Encyclo- 
Pèdie Méth. article poisson ; Noël, Histoire 
des pèches; Risso, Ichthyologie de Nice. 

PESCADA , 8. f. vl. Droit de pêche. 

PESCADOIRA , s. f. vl. Pescaleria, cat. 
Pescaderia, esp. Pescadaria, port, Pé- 
cherie. 

Éty. du lat. piscatoria, m. s. 

PESCADOR, vl. Pescador , cat, V. Pes- 
cadour. 

PESCADOUR , s. m.(pescadôur), ezs- 
caine. Pescalore, ital. Pescador, esp. port. 
cat. Pècheur, qui fait profession de la pèche. 

Ety. du lat. piscator , le même, ou de 
pesca , el de la term. Dour, v. c. m. et 
Peissoun , R. 

PESCAIRE, 8. m. (pescáïré) ; rescmaunx. 
Dans plusieurs pays ce moi est synonyme de 
pescadour, dans d'autres il ne designe que 
ceux qui ne fout de la pèche qu'ua amuse- 
ment. 

Ely. de pesca , pêche, et de la term. aire, 
celui qui pèche, V. Peissoun, R. 

PESCAIRE , &. m. Candeielle, corde 
garnie d'un crampon de fer par te moyen 
duquel on accroche l'anneau de l'ancre, quand 
on fa lire de l'eau pour la mettre en place, 

Ely. de pescar el de aire, qui pèche. Voy. 
Peissoun, R. 

PESCAIROLA , s. Í. (pesqueiròle), el 
Impr. resquevmoio. Nom qu'on donne, à 
Avignon, au grand pluvicr, V. Pluvier 
coulassut, et au petit pluvier à collier. Voy. 
Couriola et Courentin. 

Ety. Pescairola est un dim. de pescaire, 

petit pécheur, V. Peissoun, R. 
. PESCAIROLA, s. Í. (pesqueirole), el 
impr. resquemoza; qui n'est que la pronon- 
clation liguree. Nom qu'on doune, aux en- 
virons d'Annol, aux différentes espèces de 
poules d'eau. 

Ety. de pescaire, pécheur, et de la term. 
dim. ola, petit pécheur, parce que ces oiseaux 
se liennent le long des rivières el vivent de 
poisson. V. Peissuun, R. 

PESCAIROQU, s. m. (pesqueiroou). 
Nom qu'on donne, en Languedoc, à l'alouette 
de mer. V. Pescheirola et Peissoun, R. 

PESCAJOUN, s. m. (pescadjoun), dl. 
Beignet, pâle frite à la poèle. Doujat. Voy. 
Higneta. 

PESCAJOUN , s. m. (pescodzou), d. bas 
lim. et lang. Espèce de pâtisserie où il entre 
beaucoup d'œufs; beignet, crèpe, V. Pas- 
chada. 


A l'houro oun fan saouta lou pescajou, 
Jasm. 
A l'heure où l'on fait sauter le crêpe. 


PESCA-PEE, 8. m. (pésque pèi). Nom 
qu'on donne, dans les environs d'Aix, selon 
M. Boyer de Fonscolombe, à l'araignée d'eau, 
Gerris lacustris, insecte de l'ordre des Hé. 
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miplères, el de la fam. des Fronlirostres, 
ï qui vil sur les eaux stagnantes, 

PESCAR, v. à. (pesca) ; rescman, Pescare, 
ilal. Pescar, esp. port. cat. Pècher, prendre 
du poisson ; prendre, apprendre : Ounte as 
pesealaguot, où as lu pris cela ; patrouiller. 

Ety. du lat. piscari , ou de pesca, el de la 
hr act. ar, faire la pêche, V. Peissoun, 

ad. 

Pescar à la ligna, pêcher à la canne. 

Pescar à l'aigua treboua, pêcher en eau 
trouble. 

Pescar entre doues aiguas, pêcher à la 
Lélée, placer des lignes entre deux eaux. 

Pescar au plat, pècher au plat, prendre à 
discretion dans un magasin inépuisable. 

Sabe plus ce que se pesca , il ne sait plus 
ce qu'il fait, 

PESCAR , v. n. Pescar una ribiera, 
passer une rivière à gué ; marcher dans l'eau. 

Ety. Par analogie, parce que ceux qui 
prennent du poisson sont souvent oblige 
de marcher dans l'eau. V. Peissoun, R. 

PESCARIA , 38. (. (pescarie): vesca, 
rcissoumamia. Péscheria, ilal. Pescadeira, 
esp. Pescaira, port. Pesqueria, cat esp 
Poissonnerie, lieu destine à la vente du pois- 
son ; pécherie, lieu propre à la pèche. 

Lily. du lat. piscaria, ou de pesca, et de 
la term, aria lieu où la pêche se vend. V. 
Peissoun , R, 

PESCASSIAR, v. n. (pescassia). Pa- 
trouiller, marcher dans l'eau, 

Ety. de Pesc, R. de pesca , de la term 
dépress. asi, et de l'act. sar „ mot à mot, 
laire une mauvaise pèche, marcher dans 
l'eau trouble. On dit pescar dans ce sens 
par analogie, parce qu'il faut se mouiller 
pour prendre du poisson, selon le proverbe: 
Qu voou de pei fau que se bagne. Vos 
Peissoun , KW, 

PESCHA, s. [. (pestsa) , d. bas lim. Pè- 
che, V. Pesca et Peissoun, R. 

PESCHA-ezaxano, Nom Bas-Lim. du he- 
ron. V. Heroun ; on donne par ironie le me- 
me nom à une personne Nuctte qui a de lon- 
gues jambes. 

PESCHA-cavinas, 8. M. (pesise-ga00- 
lits); martas-souvnas, d. bas lim. saca noc" 
naas. On donne ce nom à un homme qui 
marchant sans précaution, se jette dans l 
boue, ce qu'on rend, dans la H.-Pr., par Es- 
clapa-fangens. 

PESCHADGE, s. m. anc. béarn. Pâlu- 
rage. V. Pasquier et Past, R, , 

PESCHAIRE , d. bas lim. V. Pescaire 
et Peissoun, R, | 

PESCHAR , v. a. (pestsä}, d. bas lim. V. 
Pescar et Peissoun, R. 

PESCHEIROLA , s. Í. ( pestcheirüle et 
pesqueirôte). Nom qu'on donne, à Nice, selon 
M. Risso : * 

4e à l'alouette de mer, ordinaire, Peltdea 
subarcuata, Wisso, Scolopax africana, Lin 
Gm. el Scolopax subarcuala, id. presque 
sédentaire auxenvirons de Nice: 

2 au combatlant vulgaire, Tringa pu- 
gnaæ, Lin. Machetis pugnax , Risso. of. 
Sourda ; 

36 au tourne pierre à collier , Strepsilas 
collaris, Risso, Tringa interpres, La. ó 
passage. 
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4: à l'alouelle de mer platyrhinque, Pelid- 
na platyrhincha, Lat. Risso. de passage, 
sur les bords du Var, en avril el en mai, oi- 
seaux de l'ordre des Échassiers et de la fam. 
des Ténuirostres (à bec flexible). 

Éiy. Parce que ces oiseaux vivent de pè- 
che, V. Peissoun, R. 

PESCHEIROLA-nenxra, 8. f. Nom ni- 
céen de l'alouette de mer à collier, Pelidna 
rariabilis, Briss. Risso, de passage. 

PESCHEIROLA-enossa, s. (f. Nom nicéen 
ducheralier à gros bec, Totanus glottis, Briss. 
Risso, de passage, oiseau de la méme fa- 
mille que les précédents. - 

PESCHEIROLA-rimc-necne, 8. Í. Nom 
tien du combattant plastron, Machetes 
torquatus, Risso, qu'on trouve, dans les prai- 
rics marécageuses , au printemps. 

PESCHIER , vl. V. Pesquier, | 

PESCHOUN , 5. m. (pestsóu), d. baslim. 
Piége. V. Piegi, Pancou et Embarras. 

PESCIER ,s. m. vl. Vivier, poissons en 
général. V. Peissoun, R. 

PESCIORA , dl. V. Taskicra. 

PESEGAR , et 

PESEGUAR , vl. V. Pesseiar. 

PESE, $. M. vezc, rescue , rszxov. Pisa, 
anglsax. Pease, angl. Pesol, cat. Pisello, 
ital. Pois, pisum, lat. genre de plantes de la 
fam. des Légumineuses, dont on connait plu- 
sieurs espèces ct beaucoup de variétés, on en 
cullive plus de trente. 

Éty. du lat. pis, pisen. V. Pes, R. 2. 

PESE-ercor, V. Ceze. 

PESE-pus-cuanrs OÙ Pxicurs. Pois nain, 
tar. du Pisum salivum, Lin. el pois des 
champs, pois gris, pois de pigeon, pois de 
brebis ou pisaille, Pisum arvense, Lin. 

On fait, dans la montagne, avec la farine de 
celle espèce de pois, une bouillie connue sous 
le nom de Poutilhas, v. c. m. 

PESE-sasser, 8. M. d. du Var. Pois nain. 
V. Pese-deis-champs. 

PESE-vr-1a-rnerra, 8. M. Pois secs de la 
meilleure qualité connue, dont on fail une 
purée excellente. V. Freta. Avril, 

PESEB-corscr, V. Pese-yourmand. 

PESE-counmanD, 8. M. PESE-GOULOT, SESE- 
caovmano. Pois goulu, pois gourmand, pois 
sans parchemin, pois mange tout, Var a, du 
Pisum sativum, Lin. Garid. Pisum corlice 
sduli, p. 365, 

. On en connaît un grand nombre de varié- 
tes, 

Ély. Ainsi nommé parce qu'on en mange 
les cosses, que tout est bon dans cette espèce. 

PESE-os:-sesroun, 8. IN. ceze-D'ooupous. 
Pois de senteur, pois musqué , pois à fleur, 
bus odorant, gesse odorante, Lathyrus 
odoratus, Lin. plante de la fam. des Lègu- 
mineuses dont on cullive deux variétés, l'une 
à leur bleue et pourpre qu'on croit originaire 
de Cicile , et l'autre rose et blanche qu'on re- 
garde comme indigène de Ceylan. 

PESEGAR , vl. V. Peceiar. 

PESEGNA , 5, Í. (pesègne), dl. rexrexn. 
La paille des pois. 

Ety. V. Pes, R. 2. 

_PESEGRE , v. a. vl. Poursuivre. Voy. 
Sequ R. 
PESEL , V. Pesen el Pezel. 
PESELIERAS, s. Í. pl. (peselières), dg. 


TOM. II. 2** PARTIE. 


PES 


Peselières, espèce de réseau qu'on met sur le 
devant de la! tête des bœufs pour les garantir 
des mouches. 

Éty. de pesel, pesen, pennes, bout de la 
chaine d'une toile, parce qu'on se servait 
d'abord de ces pennes pour le mème usage. 

PESEN, 5. im. (peséin); reszou, rene, 
FÉSEN, PENA, PELHS , PEXEZ, FELMETS , PEZIS, 
resi. Pennes, paines, pesnes, bouts de laine 
ou de fil qui restent allaches aux ensuples 
lorsque l'étoffe ou la toile est levée de dessus 
le métier. 

Ety. de pen, extrémité, bout. 

PESEOU, s. m. (pesèou). Pennes. Voy. 
Pesen, 

PESEROTA , s. Í. (peseròte). V. Pesota 
et Pes, R. 2. 

PESEROUNS, s. m. pl. (peseróuns), et 
impr. rezenoves, di. Pelits pois, dim. de pese. 
V. Pes, Nu. 2, 

PESI , dg. V. Pesen, 

PESIBLAMENT , adv. ( pesiblaméin ); 
rnasquiamenr. Paisiblement , d'une manière 
paisible. V. Tranquilament el Paci, R. 

PESIBLE ,IBLA, adj. (pesiblé, ible); 
Placido, ital. Paisible, qui aime la paix, qui 
est d'une humeur douce et paisible; où l'on 
jouit du repos, de la tranquillité. 

Éty. dulat. placidus, m. 8. V. Paci, R. 

PESIERA , s. Í. (pesière); rexrena , rsse- 
cxa, dl. Un champ de pois. 

Ety. de pese et de iera. V. Pes, R. 2. 

PESILHAR, 8. m. vl. resuman. Pôle, 
V. Polus, gond, pivot, l'Antartic pesilhar. 

PESMA , adj. sup. vl. Très-mauvaise. 

Ety. du lat. pessima, 

PESME , adj. sup. vl. Le pire, le plus 
mauvais, 

Ely. du lat, pessimus, m. s. V. Pej, R. 

PESOILL, vl. V. Pesoih. 

PESOTA, s. Í. (pesóte); camouca, meca, 
DELLA" VIANDA, VESSA, PESEROTA, x$CAIRA, V 28- 
se, vesse cultivée, Vicia sativa, Lin. plante 
de la fam. des Légumineuses qu'on cultive 
partout, 

Éty. de pese et du dim. ota, V. Pes , R. 2. 

PESOU, et 

PESOULH , V. Peoulh et Ped, R. 

PESOULIER , s. m. (pesoulié); rezou- 
tren, d]. Faire pesoulier, faire de vains ef- 
forts pour se vanger ou pour témoigner son 
dépit, en faire de petits dans l'impuissance 
d'en faire de plus grands ; contester opiniätre- 
ment et contre toute raison. Sauv. 

PESOULHIERA, di. V. leoulhiera el 
Ped, R. x 

PESOULINA , (pesouline). V. Peoulina 
et Ped, R. - 

En Languedoc, on donne encore ce nom 
aux branches chiffonnes, ou menues branches 
inutiles dont on débarrasse les arbres. 

PESOULS , 5. m. pl. (pesòuls); rerovus, 
dg. Nom des pucerons qui vivent sur les 
plantes légumineuses. 

PESQUEDOUR, s. m. d. béarn. Pécheur. 
V. Pescadour et Peissoun, R. 

PESQUEIROLA, s. [. (pesqueïróle). Un 
des noms du pluvier à collier. V. Pluvier 
coulassat el Pescairola, dont pesqueirola, 
est une ait. V. Peissoun, R. 

PESQUI, conj. (pésqui). Aussi. Aub. 

Pesqui pas, certes pas. 
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PESQUIEIRA, s. Ï. vl. Pesquera, cat. 
esp. Pécherie. V. Pescaria, | 

PESQUIER, £. m. (pesquié) : Vivien , 
vxscuca. Réservoir, vivier, bassin où l'on 
nourrit du poisson. 

Ety. de pesca et de la lerm. mull. ier, où 
la pêche abonde. V. Peissoun, R. 

"invention des viviers est due à Hirrius, 
édile romain et fournisseur de la table de 
César. 

PESQUIER , s. m. (pesquié). Vivier, ré- 
servoir où l'on nourrit du poisson. 

Éty. de pesca et de ier. 

PESQUIEU, vl. V. Pesquiu. j 

PESQUI-PAS, adv. (pesqui-pà). Point 
du tout, ce n'est pas cela, vous vous lrom- 
pez, parbleu pas. de à 

Meise pesqui-pas , demoiselle mijaurée , 
façonnière. 2 

PESQUIU , s. m. vl. resquizu. Droit de 
pêche. 

PESSA , s. f. vl. L'âme, la pensée, l'exa- 
men, V. Pensada. ; 

Amaras Deou detola tua pessa, tu aime- 
ras Dieu de toute ton âme. 

Aias en pessa, souvenez-vous. 

Ety. du lat. pensatio. V. Pes, R. 

PESSA, s. f. vl. Il ou elle pense. 

PESSA , Pessa, cat. Pour pièce et com- 
posés. V. Peça. 

PESSA-cnas, expr. prov. vl. Espace de 
temps, longtemps, durant un long espace. 

na granda pessa, un bon espace de 

temps. 

A pessa, depuis longtemps. 

PESSA-COUEL, V. Peça-couel. 

PESSAMEN, vl. V. Pensament. : 

PESSAMENSA, 8. f. vl. Peine, souci, 
inquictade, 

PESSAMENT, s. m. vl. #zssamex. VOY. 
Pensament, souci, pensèc, vl. chagrin. Voy. 
Pes, R 


Nous risem, nous catitar à masse, 

E per vioure pa doussamen, 

Dlo lou renmali d'uso tas 

Tenen negat le persomen. 

Quad n'ay l'espoir loas pessomens 3 oubledua 
Janus. 


PESSAMENTOUS, adj. fpessameintous), 
dl. Soucieux, qui a du souci. V. Pensatiou et 
Pes, R 

PESSA-PIGNA, V. Peça-pigna. 

PESSAR, el composés. V, Peça, Peçar, 
elc. 

PESSAR, v. a. (pessà), dl. Choyer, soi- 
guner et bien nourrir ; on le dit des nourrices 
qui donnent de la bouillie à leurs nourrissons, 

PESSAR, v. n. vl. Penser réfléchir, Voy. 
Pensar, médiler, et Pes, R. 

PESSAR, 8. m. vl. Méditation. V. Pes , 
Rad. 

PESSAT , adj. et p. vl. Brisé, rompu. V. 
Peçat. 

PESSAT , 8. m. vl. ressarz. Peine, cho- 
grin. V. Pes, R. 

PESSATGE, vl. V. Pensatge ct Pensada. 

PESSEG, vl. Qu'il ou qu'elle brise, écra- 
se, détruise, 

PESSEGAU, AUDA, adj. (passegaou , 
aoude } ; ressecos. Fou, écervele, folâtre. 

PESSEGRE , s.m. (pessègré), dl. Alt. 
de Pessegui , v. c. m. 
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PESSEGRIER , s. m. (pessegrié), dl. 


AU. de Pesseguier , v. c. m, 


PESSEGOUN, s. m. (pessegôun), dim, 


de pessegue , petite pêche. 


PESSETA , 6. f. (pessète ). Dim. de 


pessa , petite pièce. V. Peceta, 


C'élail anciennement une monnaie qui va- 


lait cinq sous. 


Amic , adiou , ten ti countent, 


Houen ped, bouen hueilh et boueneis dent-s, 


Bouena santat , foueça pessetas, 
Gros. 


PESSEGUE, s. m. (pességué); ge 9 

er- 
sica , ital. Pessego, port. Peach , angl. 
Presseg , cat. Pêche, s. f, Fruit du pècher ; 
on en connall un très-grand nombre de va- 
riélés, qu'on divise en deux classes : les Du- 


PESSEGDI, PASSRORE, PESSEORE ; BROUCET. 


rans el les Moulans. 


Pessegui duran, ce nom est commun à 
toutes les pavies ou alberges dont la chair 


adhère au noyau, 


Pessegui moulan , nom générique des pé- 
ches, proprement dites, dont la chair se sé- 


pare facilement du noyau, 


Aubergea , pèche de Troye, auberge, ou 


pèche de Saint-Jean, 
Aubergea de pessegui, avant-pèche. 
Muscat, brugnon musqué. 
Madalenence rouge , la magdeleine rouge, 


ainsi nommée , selon Ménage, parce qu'elle 
se fond en eau comme la Magdeleine se 


fondil en larmes. 


Duhamel, distingue un très-grand nombre 


de variétés de pêches, dont on peut voir la 
description dans son ouvrage, ainsi que dans 
le Dict. des Se. nat. au mot Amandier.Nous 
rapperterena ici les noms des principales : 
"avant-péche blanche, petite, blanche , 
peau velue, chair blanche, 

L'avant-péche rouge, peau velue, d'un 
rouge vif du côté du At P a 

La petite mignone, peau d'un beau rouge 
du côté du soleil, chair ferme et blanche. 

Madalanenc-jaune, pavie dela Magde- 
leine, ou l'avant-pèche jaune, peau d'un 
rouge brun , du côté du soleil, couverte d'un 
épais duvet , chair d'un jaune doré. 

Pessequi jaune, l'alherge jaune ou pêche 
jaune, d'un rouge foncé du côté du soleil , 
chair fondante. . 

La rossanne, pius grosse que la précé- 
dente à laquelle elle ressemble. 

ouge muscat ou pavie alberge, chair 
couleur de buis , adhérente au noyau, peau 
d'un rouge obscur, 

La magdeleine blanche , plus grosse que 
l'alberge jaune. 

Pessegue blanc , le pavie blanc, ou pavie 
ue, même grosseur que la précé- 

ente, 

La magdeleine rouge , ronde, un peu 
applatie du côté de la queue, peau rouge, 
chair blanche , entremélée de veines rouges. 

La péche de Malte, ressemble beaucoup 
à la magdeleine blanche, 

belle chevreuse, peau jaune, rouge , 
brillante du côté du soleil. 
chevreuse pourprée , un peu applatie, 


pes d'un beau rouge du côté du soleil, chair 
lanche, 
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Pessegue pruna , la 


rente au noyau. 


Rouge muscat, pavie rouge, pavie alberge 
Moulan jaune, l'admirable jaune, la mole 
jaune tardive, ou l'admirable, d'un rouge 


vif dn côté da soleil, chair ferme et fine. 


vent, à son extrémi 
remarquable. 

La royale, arrondie, un 
d'un rouge foncé du côté du soleil. 


d'un rouge gai, marbré de pourpre. 


La persique , un peu oblongue, garnie de 
quelques côtes, et parsemée de petites 


bosses, 


La sanguinole , dite betterave et drubelle; 
velue partout, d'un rouge foncé, chair rouge. 

re cardinale, plus grosse que la sangui- 
e. 


no 


La pêche est un fruit agréable et sain, pris 


en pelite quantité, 


PESSEGUIER, s. m. (pességuié) : rnov- 


CEDIER, PFASSLORICA s PECHER , PRESSEGUIER ` 
ressconren. Persico, ital, Pessegueiro, port. 
Presseguer, cat. Pècher , 


la fam. des Rosacées, originaire de la Perse, 
et cullivé dans toute la partie méridionale 
de la Provence, 

Ety. de persica, de Perse, nom d’une 
contrée de l'Orient. 

Voyez, pour les variélés, au mot Pesse- 
gue et Gar. Persica, p. 353, 


PESSEGUIER , s. m. Le tourmentin oœ 


perroquet du mât de Besupré, en terme de 
marine, 

PESSEIAR, v. 3. vl, PECIAR, PESSETAR, 
vxssian. Meilre en pièces, déchirer , couper. 
V. Peceiar. 

Éty. de Pessa et de eiar, faire des pièces. 
V. Pec, R, 

PESSEIAT, ADA , adj. et p. vl. peciat, 
vessevav. Coupé, ée, mis en pièces. Voy. 
Pec, R 

PESSEJAR , vl. V. Pesseiar. 

PESSET ,s. f, vl. Pensée, dessein... que 
vous pensiez. V. Pes , R. 

PESSETA , Pesseta , cat, V. Precela, 

PESSEYAR, v}. V. Pesseiar. 

PESSEYAT, ADA, adj. el p. anc, béarn. 
V. Pesseiat. 

PESSIAR, vl. V. Pesseiar, 

Ü PEE, s.m. vl. Chagrin , pensée. V. 
es, R. . 

PESSIGAR ,v. à. (pessigä), vl. Mettre 
en pièces. V. Peeigar el Peç, R. 

PESSIN, V. Pissin 

PESSIU, IVA, adj. vl. Pensif, rêveur, 
euse, V. Pes, R. 

PESSIU , vl. V. Pensiu. 2 

PESSOMENT, s. m. (pessoméin), dg. 
Affliction, souci, inquiétude. 

PESSONIER, vi. Piéton. V. Pedoun, 

PESSUAR , Sync. de Pessugar, v. c. m. 
et Pes, R. 

PESSUC , s. m. (pess) ; resscoana , res- 
SUCAGNA + BSPESÉOC ; SMRRUSSIDA ` ESQUICHOUR , 
#=souacipa, ressuc. Pinçon, l'action de pin- 













tite violelte hâlive , 
peau lisse, jaune du côté de l'ombre, rouge 
violet du côté du soleil, chair ferme et adhé- 


Moulan, la royale, pêche molle, ou le 
téton de Vénus , presque ronde , ayant sou- 
, un mamelon assez 
peu oblongue , 


La belle de Vitry, grosse, presque ronde, 


Amygdalus per- 
sica , Lin, Persica vulgaris, déc. arbre de 
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cer la peau avec l'index et le pouce ; la meur- 
trissure qui en résulle. 

ty. de pellem sugere, d'où: par contract, 
peleug et pessuc, ou selon M. Thomas, du 
grec rlsbw (piezü), presser, serrer avec 
force 


PESSUC o=-mouenr, Échÿmoses ou laches 
livides qui surviennent aprés la mort dans 
les parties les plus déclives des cadavres. 

Ely. Le peuple attribuait ces taches aux 
revenants, d'où la dénomination de pessue. 
de-mouert. Ces échymoses sont un puissant 
moyen, en médecine légale, pour reconnaitre 
la position dans laquelle le cadavre d'un 
homme s'est refroidi. On peut hardiment 
conclure qu'un cadavre a été retourné ou 
changé de place, quand la partie sur laquelle 
il est couché n'a pas de taches el qu'on en 
trouve à la partie opposée. 

PESSUC, 5. m. micounasa. Pizrico, ital. 
Pizca, esp. Pitada, port. Pincée, ce que 
l'on peut prendre entre le doigt index et le 
pouce ; on le dit aussi d'un morceau réservé. 


Que plehot mouceou trist ! ah ar ben docs pescac. 
lol. 


Ety. du lat. pusillus , petite poignée. 
PESSUG, V. Pessuc, 
PESSUGADA, 8. Í. (pessugäde). Voy. 
Pessuc et Pel, R. 
PESSUGAGNA , V. Pessuc. ` 
PESSUGAIRE , 6. m. ( pessugäiré | : 
ressvuminx. Celui qui a l'habitude de pincer. 
V. Pel. R. á 
PESSUGALA , 5. f. (pessugâle). Nom 
qu'on donne, aux Mées, à une espèce de fro- 
ment sans barbe, dont la tige haute et épaisse 
prend une couleur rouge à la maturité. 
PESSUGAR , v. a, (pessugär); xmnouscn, 
ESFESSUGAR, PESSUAR , FREOURAR , PECHEGAR , 
rsssvacan. Pecilgar, esp. Pizzicare, ilal. 
Pissigar, cat. Pereer, serrer entre l'index et 
le pouce ou autrement ; critiquer, railler. | 
Éty. de pessuc et de la term. act. ar, faire 
un pessuc a un pinçon, ou du lat. pellem 
sugere, ou de l'esp. pecilgar. V. Pel, R. 
PESSUGEAR, v. a. (pessudjàár). Voy. 
Pessugar. R 
PESSUGNA , V. Pissuegna. 
PESSUGUAR, vl. V. Peceiar. > 
PEST, vezers, radical dérivé du latin pestis, 
peste, désastre, fléau, d'où pestilentia , pes- 
tilence. g 
De pestis , par apoc. pest; d'où : Pest-0, 
Pest-ar, Em-pestar , Pest el-encia , Pestil- 
enci, Pestitenti-el, Pesti ferar, Pesti-ferat, 
Em-pest-at. É 
PESTA, 8. f. (pêsle); Peste , ital. esp. 
ort. cat. Peste, fièvre adéno nerveuse de 
inel, maladie terrible et éminemment con- 
lagieuse, qui se manifeste par une fièvre plus 
ou moins aiguë, à laquelle se joignent bientót 
le délire, les bubons et autres symptômes 
= ay. de formé de pesrimu 
ty. du lat, pestis, formé de pessimun, 
P tr Arras V. Pest, R. 
Originaire du Levant, la peste a souvent 
exercé ses cruels ravages en Provence. 
En décembre, 1803, on fit quelques expé- 
riences qui lendaient à prouver que la vac- 
cine étail un préservalif de ce terrible fléau, 
mais saus résullat. 
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Liste des ouvrages qui traitent ex prafesso, 
des maladies pestilentielles qui ont régné 
en Provence. 

Pestalozzi Jean, Avis de précaulion contre 
la maladie contagieuse de Marseille, elc., 
in-{2. Lyon, 1721. 

Pestalozzi Jean, Opuscule sur la maladie 
contagiense de Marseille de 1720, in-12, 
Lyon, 1723. 

Chicoynean François , Observations et ré- 
fexions touchant la nature, les évènements 
et le traitement de la ` de Marseille, 
in-12. Lyon et Paris, 1721. 

Bertrand Jean-Baptiste, Relation histori- 
p =i " la peste de Marseille, in-12. Cologne, 

i 


Astrac Johany, Sur la peste de Provence, 
in-$e, Montpellier, 1792. 

Gassendi, Relation de la peste qui ravagea 
Digne, en 1629, insérée dans son ouvrage 
intitulé: Noticia ecclesiæ Diniensis. 

PESTA , s. f: On donne aussi ce nom à 
la peste des brebis, qu'on nomme aussi lou 
mau. 

Pesta, se dit encore de tout ce qui nuit, 
d'une personne médisante , d'une plante nui- 
sible, etc. 

PESTA-RECHUTA, Èl pèste-retchüle ). 
Pour comble de malheur. Garc. 

PESTAR, v. n. (peslà); scasreman, nis- 
can, mexan. Echar péstes, esp. Pester, ma- 
uifester par des gestes ou par des paroles, 
+ souffre de voir, d'entendre quelque 
chose. 


Ely. de pesta et de ar , faire peste. Voy, 
Pest. R. 


En +l. piler. 

PESTAR , vl. V. Pistar, 

PESTEIL et 

PESTEL, di. Pilon, V. Trissoun. 

Éty. du lat. pistillum, m. s. dérivé du 
grec zassaoc (passalos), pieu. 

PESTEL., dl. Pestéll, cat. V. Pasteou. 

PESTELAR , di. V. Pastelar. 

PESTELENCIA, s. {. vl. Pestilence, 
peste, contagion. 

ty. du lat. pestilentia, m. s. V. Pest , R. 

PESTENENCIA , s. Í. vl. pxsrencancia, 
Peste, V. Pesta et Perd, R. 

Ety. du lat. pestilentia. 

PESTEOU , s. m. dl. Pestèll, cal. 
Verrou. V. Ferroulh. 

Ety. du grec réssw (péssò), ficher, 

lanler ; pour pène, V. Pasteou ; fig. 
urdaud. Aub. 

PESTIFERAR, v. a. (pestifera). Em- 
pester , communiquer la peste, el par excl. 
infecter. V. Empestar. 

_ Pestiférer, n'est pas français, quoique pes- 
tifèré le soit 

Fty. de pestis et de fera , porter la peste. 
V. Pest, R. 

PESTIFERAT, ADA, adj. et p. (pesti- 
lera, ade); Pestifera, port. Appestato , ital. 
Pestiféré, ée, qui produit, porte, communi- 
que, répand la peste, la contagion. 

ts. du lat. pestifer, fait de pestis, peste, 
el de fero, porter. V. Pest, R. 

PESTILEN, vl. V. Pestilent. 

PESTILENCI, s. f. (pestileïnci): cous- 
acion, Pestilenza, ilal. Pestilencia, cat. esp. 
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pert Pestilence, corruption, infeclion de 
"air, peste qui y est répandue, 

Éty. du lat. pestilentis, gén. de pestilens , 
m. 8. V. Pest, R. 

PESTILENCIA, vl. V. Pestilentia. 

PESTILENCIAL , vl. V. Pestilentiel. 

PESTILENSA, vl. V. Pestilentia. 

PESTILENT, adj. vl. Pestilent, cat. 
Pestilente, esp. por. ital. Pestilent, empesté. 

y. du lat, prstilentis, m. 8. 

PESTILENT, adj. vl. Pestilent, cat. 
Pestilente, esp. port. ital. 

PESTILENTIA, 6. f. vl. resviencia , 
restitznsa. Peste, contagion. V. Pestilenci. 

PESTILENTIEL, ELA, (pestilencièl , 
èle); Pertilenziale, ital. Pestilencial, esp. 
cat. port. Pestilentiel , elle, infecté de peste, 
contagieux. 

Éty. du lat. pestilentis, gén. de pestilens, 
m.s. V.Pest, R. 

PESTILHANSA, s. Í. (peslillanse) : rxs- 

a. Pétulance, importance ; caractère 

celui qui est vif, impétueux, brusque. Avril. 
à AA du lat. petulantia. V. Petulença et 

e 


PESTORESSA , vl. resreursa, V. Pas- 
toressa. . 

PESTORIA,, s. f. vl. Boulangerie. V. 
Pasi. R. 

PESTOURESSA, s. f. d. bas lim. V. 
Pestourissa et Past, R. 

PESTOURISSA, s. É. vl. restouncssa. 
Boulangère. 


Éty. du lat. pistor , boulanger. V. Past, 
Rad 


PESTRE, 8. m. vl. Prêtre, Alt.de prestre, 

Pestre-Jean, prêtre-Jean, grand négus. 

PESTRE, s. m. vl. Pistore , ital. Patis- 
sier, boulanger. 

Éty. du lat. pistor. V. Past, R. 

PESTRIN, s. m. (pestrïn), d. de Carp. 
Pétrin. V. Pastiera. 

PESTRIR , v. a. vl. ruzstm. Pétrir, 
façonner. 

Éty. du lat. pistrina. 

PESTRIT , dg. V. Pastat el Past, R. 

PESUC, adj vl. Pesant? 

PESUCAS, Bent pesucas. D'Astros. 

PESUR, s. m. (pesür). Peseur, le pe- 
seur public. V. Pesadour et Pes, R, 


PET 


PET, 1, radical formé par onomatopée du 
bruil que fait un pet, ou pris du latin pedere, 
pedo, dérivé du grec rég£w (perdo), faire 
un pet, d'où peditus el peditum, lat. m. s. 

De peditus, par apoc, et suppr. de di , 
pet; d'où: Pet, Pet-acha, Pet-adour, 
Pet-aire, Re-petar, Pet-ar, Pet-ard, 
Petard-ier, Petarr-ada, Pet-ega, Pet- 
egar , Pet-iaire, Peti-ar, Pet-ilhar, Pet. 
ou acha , Pet-uerri, Re-pet-en-ar, Pet cl-in, 
Es-petourn-iar, Pet-a, Peta-souira, Petoul- 
ier. Petour-ier. 

PET, 2, vere, radical pris du latin petere, 
peto , petitum, demander, désirer, aller vers, 
et dérivé du grec motéw (polheô), désirer, 
avoir envie, d'où les sous-radicaux latins, 
petitio, demande, pelitiou; appetitus, appétit; 
competere, demander ensemble, compéter ; 
repetere, redemander, répéter; repetition , 


` LE. 4 

PET 867 

répélilion ; impelus, mouvement violent ; 
emporté, loujours prêt à attaquer, pétulant. 

De pelitionis, gén. de petitio, par apoc. 
petition; d'où : Petition, Petition-ari, 

De appetitus, par apoc. Appetit, Ap- 
peliss-ent. 

De competere, par apoc. compet el coum- 
pet, par le changement de o en ou; d'où : 
Coumpet-ar, Coumpet-ença, In-coumpret- 
ent, Coumpet-itour, 

De repelere, par a 
pet-ar, Repel-ilion, 
Repet-iera. 

De impetus, par apoc. impel , impetu : 
d'où : {mpetu-ouùs, Impetuous-itat, Í mpe- 
luous-a, Impetuousa-ment. 

De petulantis, gén. de petulans, par apoc. 
petul; d'où: Petul-ança, Petul-ant. 

PET, s. m. (pêt); esrer. Petd , ital, Pet, 
cat. Pedo, esp. Peida, port. Pet: c'est un vent 
ne * 4 par en bas; il faut ajouter, avec 

rpit. 

Éty. du lat. peditus , m. 8. V. Pet, R. 

Faire un pet, au jeu, c'est faire une 
dévole. 

PET, 8. M. ssrer, ssrencenc. Pélard, 
sorte d'étincelle ou d'éclat de la braise 
qui s'élance avec explosion. Les pétards sont 
différents des gendarmes, V. Espagnoous, 
qui ne s'élèvent que de dessus les charbons 
sur lesquels on souffle; éclat, tout ce qui 
fait du bruit en éclatant. 

PET , s. m. d béarn, Alt. de pel, poil. 
peau. V. Peou et Pel. 

PET, prép. d. lim. Tout auprèt, tout 
auprès. 

PaT, s. m. (pèt), dg. montagne. Voy. 


c. repel; d'où: Re- 
epet-itour , Repeti-er, 


ed. 

Pets et coumbas , Jasm. montagnes et 
vallons. 

PETA , 6. Í. (pèle); rzcota, rztota , re- 
couta , rscoms , enora. Crotte, crottin, fiente 
que rendent, sous une forme ronde, plusieurs 
animaux, tels que les brebis, les chèvres, les 
lapins, les lièvres, les rats, etc. 

Éty. Alt. de pecora. 

Ce mot paraît venir de pet, parce qu'en les 
rendant, les animaux font de petits pets. V. 
Pet, R. 

PETA , 8. f. Se dil aussi pour crolte. 
boue qui s'attache au bord des robes , des 
habits, elc. V. Pauta. 

PETA-vannau, 8.m. Avril. V. Merilapa. 

PETA-ove-coumov, 8. f. Nom qu'ondonne, 
à Valensoles, aux fruits du micocoulier , à 
cause de la ressemblance qu'on croit leur 
trouver avec la crotte de lapin. V. Peta. 

PETA-rica, 8. e d'oiseau. d'Astros. 

PETA-rovessa , $. f. (pète-fóuïre). Nom 
qu'on donne, à Barcelonnette, au fruit de 
l'argousier. 

Éty. de peta, crotlin, et de fouira, diar- 
rhée, soit qu'on lui attribue la vertu de 
donner la diarrhée, soil parce que ses fruils 
s’écrasent facilementen une espèce de bouillie. 
V. Pet, R 

PETA-roumn, 8. M. (péte-fouïré). Nom 
de l'argousier, à Barcelonette, V. Agranas. 

PETACHA , s. Í. (petalche), d. M. rera- 
enow, PetTOUACHA, PoULTROUN : Sics UNG pe- 
tacha , lu es un poltron; es una petacha, 
c'est un läche. 
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Éty. de pet, parce que ceux qui ont peur 
pêtent. V. Pet, R. | 

C'est aussi un sobriquet donné aux habi- 
Lants d'Avignon. 


See Nous quau fa veire, 

Que lous pelachous d'Avignoun 

Jogoun pas toujour dau guignoun, 
avre. 


PETACHOU, V. Petacha. 

PETADA, s. Í. (petáde). Voy. Peada, 
Petarrada et Pet, R. 

PETADA, s. f. (petàde), d. bas lim. Bruit 
ue fait un fusil, un canon, le tonnerre. V. 
etarrada. 

Comme les coups qu'on donne à quelqu'un 
font du bruit, on donne aussi le nom de 
pelada à une rossée , à une volée de coups, 
et par une analogie encore plus éloignée, on 
dit buoure una bouena petada, pour boire 
un bon coup, un grand verre de vin. 

Ely. de pet et de ada, pet fait. V. Pet, R. 

PETADIS, s. m. (petadis). Rendez-vous 
suspect, Avril, V. Pelourier et Pet, R. 

PETADOUR;, 5. m. (peladóu) ; Petador, 
cat. On le dit en général de toute arme à feu, 
relativement au bruit qu'elle fait quand on la 
tire ; iron. le fondement. 

Ety. de pet et de adour, V. Pet, R. 


Mais jou , paouras , fil d'un paoure taillur 
Nat petadou, n'anouncet ma bengudo. 
Jasmin. 


PETADOUR, 8. m. (petadüu); sissor, 
DOUMBARDELA , ESCARBUTA, PctARD. Canon- 
nière , cylindre de sureau dans lequel on in- 
troduit des balles de papier máché ou d'étou- 
pe, que l'on pousse avec un piston ; l'air com- 
primé lance la balle de l'extrémité avec vio- 
lence et explosion, 

LL de pet et de adour, qui pèle. Voy. 


et, R. 

Petadour de papier, feuille de papier pliée 
en triangle, qui claque en l'agitant; l'anus, 
en style libre, 

PETAIRE, 5. m, (peläire) ; rettame , re- 
Tanza ; au fém. Péleur, euse, qui a l'habi- 
tude de péter, qui pète souvent. 

PETAIRE, 5. m. (petairé); reravoun. 
Le derrière, le fondement. 


Si parles pas francès, ti viri lou petaire. 
Bellot. Dialoguo. 


Éty. de pet et de aire, V. Pet , R. 

PETAIRE, ARELA, s. (pelüire , arèle). 
Péteur, euse. V. Petiaire, 

PETAR, v. a. (pelá); venrovutas, persan, 
sertan, Spellezare, ital. Peer, esp. Peidar, 
port. Petar , cat. Pêter, faire un pet; il se 
dit aussi de tout ce qui produit on bruit écla- 
tant; claquer ; iron. mourir; se rompre, se 
casser ; faire la dévole. 

Ety. de pet ct de ar, ou du lat. pedere, 
m. 8. V. Pet, R. 

Faire petar sa noublessa, se targuer de 
sa noblesse, 

Faire petar une effa , lâcher une effe; 
jurer, sacrer. 

Née fred, nargue l'hiver; litt. que le froid 
pète 
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A Faire petar soun fouit, faire claquer son 
onet. j 

PETARD, s. m. (petàr) ; Petardo, ital. 
esp. port. Petart, cat. Pétard, machine de 
mélal , creuse, que l'on remplit de poudre, 
et qu'on fait éclater pour rompre les portes, 
les barrières, elc. papier en plusieurs dou- 
bles garni de poudre à canon; mine qu'on 
fait dans une pierre pour la briser. 

Éty. de pet et de la term. art, dans le 
sens de fort, gros pet. V. Pet, R. 

Petard-ier , celui qui fait jouer le pétard, 

Cette machine de guerre fut inventée, en 
France, par les Huguenots, en 1579, et 
l'année suivante, Henri IV, alors roi de 
Navarre, s'en servit pour faire sauter les 
portes de Cahors qu'il prit par surprise. Dict. 
des Orig. de 1777, in-12, 

Faire un petard dins la fanga , faire une 
cacade , échouer dans une entreprise. 

PETARD , s. m. Dans le Bas-Lim. ce 
mot est syn. de canonnière. Voy. Eïssop et 
Pet ,R. 

PETARD, 8. m.we. Une mine de carrier, 
de chaufournier, pour faire sauter les pierres; 
on donne aussi ce nom à la mèche d'un fouet. 

Ety, V. Pet, R. 

PETARD, 5. m. Nom qu'on donne, à 
Sisteron, au motleux ou cul blanc. V. Cuou- 
blanc. 

PETARDA, s. f. (pelarde) , dl. Voy. 
Brounzidour et Pet, R. 

PETARDAR, v. a. et n. (pelardá), dl. 
Faire jouer la mine; miner un rocher, le 
percer pour y faire une mine, 

Ety. de petard et de ar. V. Pet, R. 

PETARDIER , s, m. (petardié); Pefar- 
deiro , port. Mineur , qui fait des minces, des 
pétards; on le disait anciennement et ironi- 

uement pour bombardier, canonnier , sol- 
dat: d'où le refrain d'une chanson fort célè- 
bre dans les Annales de Castellanne, Basses- 
Alpes : 


D'un coou de bugeier n'en tuet lou petardier. 


Ety. de petard el de ier. V, Pet, R. 

PETAREL ,s. m. (pelarèl). Nom que 
porte, aux environs de Toulouse, la lychnide 
dioïque , Lychnis dioica, Lin. plante de la 
fam. des Caryophyllées, qu'on trouve le long 
des haies , dans les lieux secs, etc, 

Éty. Parce qu'on peut faire éclater avec 
bruil ses calices, comme ceux du Carnilhet, 
v. c. m. et Pet, R, 

PETARELA, s. (. (pelarèle). Larme de 
verre, Gare. 

PETAREOU, s. m. (petarèou). Nom 
qu'on donne, à Tarascon, à la variété de 
cerises connue, en français, sous celui de 
bigarreaux. V. Agruffion. 

PETAREQU, 5. m. vmusrr, dl. Le lieu 
où les lapins vont fienter. 

Éty. de pelar et de eou , el , le lieu où l'on 
dépose les croltins. V. Peta, 

PETARIER , s. m. {pelarié). Nom qu'on 
donne, à Avignon, au proyer. Voy, Chic- 
perdris. 

PETAROUN, s.m. (petordu), d. bas lim. 
On donne ce nom, dans le Haut-Lim. aux 
babitants de la partie basse du département, 
qui leur apportent du vin. 
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PETARRADA , s. f. (petarràde), Péts- 
rade, plusieurs pets de suite que font les 
chevaux en ruant: la quantité de crottins 
(petas) , =. rendent à la fois ; lig. et (am, 
bruit que l'on fait de la bouche, imitant des 
pets, par mépris pour quelqu'un, 

Ety. de petar et dela term. pass. ada, 
pétard fait, V. Pet, R. 


En Prouvença s'es fach la premièra alliança 
Doou Grec , doou Latin, doou Gaulois, 
Es aquit que la rima es estado inventado; 
Tantia qu tratara ma lengo de patois, 

lou li farai la petarado. Gros. 


PETARRADOUN , 5. m. (pelarradüun), 
d. m. Pétard. V. Garot et Pet, R. 
PETARRAS, Garc. V. Poultarras. 
PETARRET, 8. m. (pelarré). Un potà 
l'eau ; terme d'Arles et de Tarascon, selon 
M. Garcin ; le derrière, Aub. 
PETARRUF A, 8. l. (petarrüfe). Fächerie, 
mauvaise humeur, colère : M'a fach venir la 
pelarrufa,ilm'a fait prendre la colère; homme 
sans conséquence , di. M'enchaute coumo de 
Pelarrufa, je m'en soucie comme de Jear-le- 
fert, 


Ety. de Pet, R. 
s nee, s. m. (pelàs). Gros pied, vilain 
pied. 
Ely. de pet, pour ped, et de as, V. Ped R. 
PETAS, s. m. dl. Pièce destinée à rapié- 
cer : haillon. V. Peça et Peç, R. 
PETAS , 8. m. dg. V. Pedas. 
PETASSA, s. f. (pelàsse), d. bas lim. 
Augm. de petas, Gros morceau, grosse 
pièce. V. Pec, R. 
PETASSAGE, s. m. (petassàdgé) , dl. et 
bas lim. V. Petassaria et Peç , R. 
PETASSAL, dl. V. Petassau. 
PETASSALHA , s. Í. (petassâille) , d. bas 
lim. Nom collectif des personnes méprisabies, 
canaille. V. Racalha et Canalha, 
Éty. de petas, pièce, guenille, et de alha, 
la gent déguenillée , rapetacée. V. Per, R. 
PETASSAR, V. Pedassar et Peç, R. 
PETASSARIA, s. [. (petassarie); rerar 
sacz , dl. impr. rerassame, rerassun. Rapit- 
cetage; l'action de rapiécer ou de rapiéceter. 
Aquotes que de petassage, dl. ce n'est que 
du rapiécelage. V. Pedassaria. 
ly. de petassa pour pedassa, et de aria, 
toutes sortes de pièces, V. Per, R 
PETASSAU, 8. m. Le mar L PETASSAL, 
dl. Un grand coup, l'action de frapper, et 
pour ainsi dire , frappement : Auras de pe- 
tassaus, lu seras rossé. 
Et pelassaus sus sa femna, et de rosser 
sa femme, el coups de bâton de trotter. 
Ety. du grec t27455w ( patassô }, frapper 
avec bruit, battre. 


Au pu vile porloun sas claus, 
Per prevenir lous eu 
avre. 


PETA-SAUMA, 6. Í. racaroma. NOM qu'os 
donne, à Seyne, à la renoncule bulbeug, 
Ranunculus bulbosus, Lin. plante de la lam. 
des Renonculacées, commune dans loutesles 
prairies humides. 

PETASSEGEAR , v. n. (petossedzi), d. 
bas lim. Chipoter, faire lentement et à diver- 
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ses reprises ce qu'on a à faire. V. Ficha- 
massar. 

Éty. de pelassa, grosse pièce, et de egear, 
comme si l'on disait, s'amuser à coudre des 
pièces. V. Peç, R. 

PETASSOUN, 5. m. (pelassoun), dl. Pe- 
lite pièce ; on ravaudeur, un fripier; un arle- 
quin, Sauv, 

Ety. de pelas, pièce, et du dim. oun, V. 
P 


ec, R. 

Ea d. bas lim. on le dit d'un enfant qui se 
conduit mal, qui est un mauvais garnement, 

PETASSUN, 5. m. (petassün), d. m. m. 
$. que petassaria. V. Peç, R. . 

PETA-VANTA, s. m. (péte-vante), d. lim. 
Un orgucilleux. 

PETAVIN, s. m. (petavin). Nom qu'on 
donne, à Valensoles, à la ronce bleue, Rubus 
tasius, Lin. plante de la fam. des Rosacées, 
commune partout le long des haies. 

Éiy. de peta, parce que ces fruils sont de 
la grosseur d'un crotlin de brebis, et de vin, 
dont elles ont la couleur. V. Pet, R. 

PET-BIRAR , v. a. (pét-bira), d. béarn. 
Culbuter, faire pirouetter. 

PETE, 8. m. (pété), d. bas lim. Soûl, aa- 
tant qu'il sulfit. 

Nai moun pete, j'en ai mon soül. 

PETE, ETA , adj. (pété, éte), d. bas lim. 
V. Sadoul. 

PETEGA, s.f. dl. rereseoa. Grand désir 
de manger que ressentent les gourmands 
quands ils voient les viandes sur table: Lous 
tols li fan petega, ils les dévorent des yeux. 
Sauv. V. Pet, R. 

PETEGA, 8. [. (petégue); rerovacma. 
Pour inquiétude , «Ar gr : Aver la petega , 
estre en pelega, avoir la peur dans le ventre, 
ne savoir où donner de la tête à cause de 
quelque accident imminent; noise, bruit. 

Éty. Probablement de petegar, péter, là- 
cher des vents par en bas, qui est l'un des 
effets ordinaires de la peur. parliculièrement 
chez certains animaux. V. Pet, R. 

PETEGAR , v. n. (petegà); verseran , 
Prritmam, revminesam, Pretemeccan. Craqueler, 
pétiller, éclater en faisant du bruit à plusieurs 
reprises ; éclater de rage; travailler, faire de 
grands efforts pour se lirer d'embarras. Sauv, 

Eu. de pet et de egear, faire des pels. V. 

el 


PETEGARELA, s. f. (petegarèle). On 
donne ce nom à l'écorce du pin parce qu'elle 
pétille en la mettant au feu, 

Ély. de petegar et de ela. V. Pet, R. 

PETEGEAR , Petejar, cat. V. Petegar 
et Pet R. ` 

PETEGUE , V. Petadiset Pet, R. 
 PETEIROLA, s. Í. (petcirôle) , d. bas 
lim. Syn. de vessie. V. Boufiga. 

x dr. de petar, parce qu'on la fait peter, V. 

d. R. 


PETEIROLAS, s. f. pl. Endroits où le 
fil ctant plus mince se casse facilement, peta, 
: = 4 nom de peteirolas. V.Primachola et 

ecc. 8. 

PETELEGA, s. f. (pelclégue), di. Désir, 
envie, V. Petega et Pet, R. 


Etwa pas mén la pétélega, 
D'aquel tant dous Ps d'aima. 
Rigaud. 
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PETELEGA, (petelégue); rereca, dl. 
Démangeaison ou envie démesurée de dire ou 
de faire quelque chose ; on dit aussi les pieds 
lui brûlent d'aller en tel endroit. Sauv, V. 

et, R. 
PETELICAT, s.m. (petelica). Emplâtre 
de bétoine, 

PETELIN, 8. m. ( pétélin ); meveveiin. 
Térébinthe, pudis ou pistachier térébinthe, 
Pistacia terebinthus, Lin. petit arbre de la 
fam. des Térébinthacées, commun sur les 
i => de la Basse-Provence, 

ty. de petelin et de pelar, péter, claquer, 
à cause du bruit que fat les Lar he dont 
cet arbre est quelquefois chargé, quand on 
les presse avec violence. V. Pet, R. 

C'est de cet arbre que provient la térében- 
thine de Chio, dans l'Orient; elle s'échappe 
nalurellement à travers l'écorce, pendant les 
grandes chaleurs, et ensuite par lesincisions 
qu'on fait au tronc de l'arbre pour en avoir 
une plus grande quantité. 

Les vésicules ou espèces de cornes ressem- 
blant à des gousses dont se couvre quelque- 
fois le térébinthe, sont dues à la piqûre d'une 
espèce de puceron que l'auteur de l'art. Insec- 
tes dela St, des B.-du-Rh, a nommé Psylla 
viridis; en piquant l'écorce de cet arbre, l'in- 
secle y dépose ses œufs qui s'y développent 
ensuite et d'où sortent les insectes parfaits. 

Ondit, à Cuges, d'une personne brusque 
et emportée, À lou petelin encagnat. 

PETENAR, v. a. vl. Peigner. 

Ety. dulat. pectinare,m. s. V. Pench R. 
Á Pr ee: Avril. V. Petegar et 

et, R. 

PET-EN-GOULA, s. m. (pet-én-góu- 
le): PET-EN-GOURA, LSCAMPA-DARMIOT, QUATRE- 
PIPOTS, QUATRE-PIFOTI, DESCARGA-BAnRIOU. Pet- 
en-gueule, jeu d'exercice qui consiste à sou- 
lever quelqu'un avec les jambes en l'air et à 
se renverser ensuite sur un troisième qui fait 
le pont, pour que celui qui avait les jambes 
en l'air touche terre avec ses pieds el soulève 
à son tour celui qui le portait, et ainsi 
de suile. 

ty. Ainsi nommé, parce que le derrière 
de celui qui est porté correspond à la bouche 
de celui qui porte et que ses pets vont dans sa 
gueule, d'où pet-en-gueule. V. Pet. 

PET-EN-L'ER, s. m. (peleinlèr}. Sorte 
d'habillement que les femmes ne portent ordi- 
nairement qu'au lit et qui ne descend que jus- 
qu'aux reins, c'est une espèce de casaque de 
nuit. 

PET-EN-PLACA, dg. V. Palet-en-pla- 
ça au mot Palet. 

PETENVIADURA , s, Í. (peteinviadüre); 
castanon, enveamsa. [nquiétude, mauvaise 
humeur des enfants gâtés, mal élevés. Avril. 

PETENVIAT , ADA; adj. (peteinviá, 
âáde) ; roucnan», exvear. Refrogné, éc, re- 
chigné, taciturne, patelin, enfant gâté. Avril. 

PETET , ETA, adj. (peté, éte). Délicat, 
ale, qui aime ses aises el à se mitonner, 

PETET , $. m. (pelé); renoun, ezsori, 
ess Less put, Le pile des patis Lad 

ied : Leis , les s tits ani- 
maux. V. Ped, E. A" 

Peloun petet, chose de peu d'importance, 

PETETA, s. f. (pelète). V. Pitela, 

PETGE, 5, m. vl. Péml, 
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PETHS, 8. m. vl. Poitrine. V. Peitrina 
et Pect, R. 

PETIAIRE, 8.m. Nom qu'on donne, à 
Allos, à l'ellebore blanc, parce qu'en déta- 
chant une galne de ses feuilles et la nouant à 
sonexlrémité, si on la presse fortement, après 
l'avoir gonflée de vent, elle éclate en produi- 
sant une détonation assez forte. V. Varaire 
et Pet, R. 

PETIAIRE, $8. m. (peliâïré); revaime. 
Péteur, celui qui pète souvent, 

PETIAIRES, s. m. pl. (peliáirés). Nom 
qu'on donne, dans la Haute-Provence, au 
beben blanc à cause que ses calices, non en- 
core ouverts, éclatent avec bruit lorsqu'on 
les conne contre un corps dur. V, Carnilhets 
et Pet, R. ; 

PETIAR , d. m. V. Petar et Pet, R. 

PETICIO , vl. Peticiò, cat, V. Petition. 

PETIE, V. Pelier. 

PETIEIRA, s. f. (petiéïre) , d. bas lim. 
Cruche. V. Pechier. 

On dit de quelqu'un qui a fait une fortune 
rapide : Qu'a troubat la petieira, parce qu'on 
trouve spas de ces sorles de vases 
remplis de monnaies, dans la terre. 

PETIEIRADA $. Í. (pelieirade), d. bas 
lim. Cruchée. V. Pecheirada. 

PETIEIROUN , s. m. ( peticiróun) , d. 
bas lim. V. Pecheiroun. 

PETIER ,s. m. (pelié), d. bas lim. Vase 
de terre ou de métal servant à divers usages, 
V. Pot et Pot-de-chambra. 

Un caga dins low petier, un fainéant qui 
préfère d'être infeelé, à la peine de se lever 
pour jeler son vase de nuit, 

Éty. Ce mot parall être une altér, de Pe- 
chier, v. c. m. 

Faire un coou de petier, faire un coup de 
maladroit. 

PETIER, IERA, IEIRA, adj. vl, Pé- 
leur, euse. V. Pet, R. 

PETILHAMENT, 5. m. {petillaméin). 
Pétillement, action de péliller. 

PETILHAR , V. Petegar et Pet, R. 

PETIN, s. m. Alt. de epithymus, un des 
noms de la cuseute. V. Rasca. 

PETINAR , di. V. Fesiadar. 

PETINGLORA , s. Í. (pelinglôre), Un 
des noms lang. du lésard-gris. V. Lagra- 
musa. 

PETIT, ert, ricm, radical dérivé du latin 
Pelilus, petit, mince, délié, du celt. pichon, 
m. s. où de l'hébreu pethi. . 

De petilus, par apoc. petil, ct parle chan- 
gement de l en t, petit; d'où : Petit, Petit-a, 
Petit-et, Pelit-oun, A-petis-ir. 

De pelilus, par apoc. double, pet, par le 
changement de t en ch, pech; d'où: Pech- 
in, Pechin-itat, Pechin-chin, Pechincin-a- 
ria, Pechit. 

De pech, par le changement de ë en ï, pich; 
d'où : Pieh ot, Pich-oun, Pi se PL 
choun-el, Pichoun-etaf, A-pichoun-ir, Pi- 
choul-ina, Pitit, Pit-ouet, Pitouet-as, Pi- 
lout-as, 

De pich, par le changement de p en b 
bich ; d'où : Bich-ot. zÀ á 

PETIT, ITA, adj. Petit, cat. Petit, ite; 
vl. faible : adv. vl. peu. 

PETITA, s. Í. (petite): rurtza. Pupille 
ou prunelle de l'œil, c'est l'ouverture qui est 
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au centre de l'irig et qui nous parait comme 
une petite tache noire. 

Éty. Allér. du lat. pupilla. 

En l'an VITI de la république, M. Nemours 
fit connaltre le procédé au moyen duquel on 
fait une pupille artificielle. 

PETITAS, s. f. pl. (petites). On donne 
ce nom à des boyaux cuits que l'on a enlacés 
sous forme de poupée. 

Éty. Dans cetle acception, ce mol est pris 
du français petite, petite poupée. V. Petit, 
Rad. 

PETITAMENT , adv. vl. Petitement. 

PETITET., adv. vl. Pelitet, cat. Légère- 
ment, petilement. 

Éty. Dim. de petit, un peu, un petit peu. 
V. Petit, R. 

Un petitet, un petit moment. 

PETITET, adj. vl. Petitet, cat. Tout 
petit, très-petit. V. Petitoun et Petit, R, 

PETITFILH, s. m. vl, Pelit-fils. 

PETITION, $. f. (pelitie-n); rerissien , 
revrezen. Petició , cat. Petizione, ital. Peti- 
tion, esp. Petigäo, port. Pétition, demande, 
il ne se dit que des demandes failes par un ou 
plusieurs ciloyens, aux autorités constituées. 

Et. du lat. petitionis, gén. de petitio, fail 
de petere, demander, et de ion, action de... 
V. Pet, R. 2. 

PETITIONARI, s. m. {peliliéunari). 
Petitionnaire, celui ou celle qui fail, qui 
adresse une pélition. 

Éty. de petition et de ari, V. Pet, R. 2, 

PÉTITOUN , OUNA , adj. ( petitóun, 
òune) ; Petitonet, cat. Bien petit, très-pelit, 
mignon. V, Petit, R. 

PETIT-PIED , 8. m. (peti-piè). Nom 
collectif des pelils-oiseaux, Mangear de pe- 
tit-pied, 

PETOFIA, 8. Í. (petôlie) ; ratoria, rarms- 
Ga, rerouriun, dl, Une médisance, une tra- 
casserie, et non un plat ni un pot pourri; 
discours ou rapports qui tendent à jeter du 
ridicule sur quelqu'un ou à le brouiller avec 
un autre : M'a fach aquela petafia, il m'a 
fait celle tracasserie, V. Patricat. 

Ety. du celt. selon M. Astruc. 

PETOFIAS, s. Ï. pl. (petôfics): rarontas, 
dl. Sorneltes, entretiens sur des riens ou sur 
des inulilités. : 

PETOFIEGEAR, v. n. (petofedjà) ; »z- 
rovrmoran, dl. Faire des tracasseries ou des 
rapports indiscrels el proprement, dauber 
quelqu'un. 

Ely. de petofia et de egear. 

PETOFIER, 5.m. (petofie; ; ratoursen, 
et impr. reroursem. Tracassier, rapporteur, 
flagorneur, daubeur. 

Ety. de petofia et de ier. 

PETOLA , s. f. (petôle}, dl. Une taloche 
ou coup de la main donné sur la tète ; un coup 
de fouet, Doujat. 

Éty. de pet et deola, dim. V. Pet,R. 

PETOUA, s. l. (peloüe); vacca-prrous, 
TRAUCA HARTAS, PETOUSA, ROUSILHA, VACHARI- 
NA, BACHARINA ; CAGADAULETA , viri. Troglo- 
dyte, Motacilla troglodytes, Lin. oiseau de 
l'ordre des Passereaux el de la (am. des Su- 
bulirostres où Raphioramphes (à bec en alè- 
ne). dont la couleur ressemble tout à fait à 
celle de la bécasse. 
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Ély. de peta, crottin, pas plus gros qu'un 
croltin. 

Ce pelit oisean habite les trous des murail- 
les et des rochers comme son nom grec Tro- 
glodytes, l'indique: la femelle pond neuf ou 
dix œufs, d'un blanc terne, avec une bande de 
points rougeâtres vers le gros bout. 

PETOUA , 5. Í. pxrouvin, mecnia, HEI BE - 
LET, RSIATOU, BEINATOUN, MENT, MEI-PETIT, 
avrevir. Est aussi le nom que l'on donne, 
dans beaucoup d'endroits, et très-impropre- 
ment au roilelet, Motacilla regulus, oiseau 
du même genre que Je précédent, dont on le 
distingue aisément, parce qu'au lieu d'être de 
la couleur de la bécasse, il est d'un vertolire, 
et surtout par l'espèce de crête, de couleur 
orange, qu'il a sur la tête, qu'on a comparée 
à une couronne, ce qui lui a valu le nom de 
roitelet, petit roi. 

La femelle pond six ou sept œufs, presque 
sphériques et guère plus gros que des pois, 
ils sont blancs et lavés de rose. 

PETOUACHA , s. Í. (petouälche) ; rxy4- 
cuA, reruca, rstoucua. Pollronnerie, peur, 
crainte, 

Aver la pelouacha, ètre pris d'une grande 
peur; poltron, lâche. 

Éty. de Pet, R. 

PETOUCHA, V. Pelouacha, 

PETOUFIEGEAR, V. Petofiegear. 

PETOUFIER , V. Pelofier, 

PETOUFIU, 8. m. (petouliü}, dl. Voy, 
Petofia. 

PETOUIRAR, v. a. (pelóuirá), d. m. 
Pour chasser, chasser vite. 

Petouirar lou bestiari, pousser vite les 
besliaux. 

Éty. Ce mot ne viendrait-il pas de l'ancien 
petor, qui désignait un char. 

PETOUIRE , 5. m. pate) dl. Tra- 
cas, trouble, bruit, désordre, embarras. 

PETOUIRE, OUIRA, s. d. bas lim. 
Gros homme, grosse femme. 

Éty. de petar, crever, et de ouire, oulre, 
outre qui crève pour être trop remplie. 

PETOULA,5. [. es rencses, Grin- 
guenaude, crottes qui s'attachent au derrière 
des animaux. V. Pela et Pet, R. 

PETOULEGEAR , v. n. (pelouledjà), 
Fienter, en parlant des animaux qui font des 
croles. Gare. 

PETOULIER , V. Petourier et Pet, R. 

PETOUN, 5. m. Apeicun). Dim. de ped, 
V. Petet, peton et Ped, R. 

Le culot, le dernier né d'une famille nom- 
breuse. Garc. 

Petite épingle, camion, à Thorame. 

PETOUNAR ,v. n.(pelounà), d. bas lim. 
Pétiller. V. Petilhar et T rprtenar, 

Éty. de petoun, petit pet, et de ar, faire de 
petits pets. V. Pet, R. 

PETOUNEGEAR, v. n. (petounedjá), 
dl. Se dépiter, regimber, V. Nepetenar. 

Éty. de petoun, petit pet, ct de cyear, faire 
des petits pets, V. Pet, R, 

PETOUNIAR , v. n. (pelounia]. Com- 
mencer à marcher. Aub. 

Éty. de petoun, petit pied, et de iar. 

PETOUN-PETET , expr. prov. rerou- 
noun. Obragi de peloun pelet, affaire de 
peloun petet, ouvrage, affaire de peu d'impor- 
lance, une vélille. 


PET 


PETOURA, s. fÍ. (peloure); rerovana. 
Crote de menu bétail. Garc. 

Ety. Dim, de Peta, v. c.m. et Pet, R. 

PETOURIER, 5. m. (pelourié}; reror- 
Lien, Psranis, PETEGUE. Jüchoir, trace de crol- 
tin, abondance de crottin de lapin ou delièrre; 
fig. endroit très-fréquenté. | 

Ety. du grec +èsaupov (pélauron), juchoir, 
ou de peta, crottin, et de er , lieu abondant 
en crotin. V. Pet, R. 

On donne aussi le nom de petourier, à ceux 
qui ratnassent les crotins sur les routes, mor- 
veux, blanc bec, Garc. 

PETOURLINA , s. f. (petourline), Nom 
qu'on donne, aux environs de Montpellier, 
à la spipolette, 

PETOUROUN , s.m. (petouróun); re- 
vovsneux. Chose de peu d'importance, de 
peu de valeur, Gare. V. Pet, R. 

PETOURRA, Garc. V, Peta, 

PETOUS, OUSA, adj. (petòus , dns). 
Peteux, euse, terme de mépris. V. Pet, R. 

L'an couchat coumo un pelous, on la 
chassé comme un péteux. 

PETOUSA , s. f. (petóuse) Nom Aviguon- 
nais du troglodyte, V. Petoua, Peta et Pe, 
el du petit grimpereau en Languedoc. 
V. Escala peroun et Pet, R. 

PETOUVA, s. f. (petouve). Nom nicéen 
du pouillot. V. Fi-fi, Peta el Pet, R. 

PETOUVIN , s. m.(pelouvin). Nom qu'on 
donne, à Avignon, au framboisier, V. Fram- 
boisier et Pet, R. 

PEPOUVIN, s. m. ne D Nom ni- 
céen du roitelet vulgaire, Motacilla regulus, 
Lin, Regulus vulgaris, Risso. V. Petouael 
Pet. R. 

.PETR , vsin, rica, radical du latin | tia 
pierre, rocher, et dérivé du grec xéxpa (pelra); 
m. 8. 

De petra, par apoc. petr; d'où : Pelr-i-f- 
ar, Petrific-ation, Petr-oli , Des-petr-ar, 
Petri-flat. 

De petr , par la suppr dut, et le change- 
ment de e en ei, peir ; d'où : Peir-a , el sts 
nombreux composés; Peir-as, Peir-assa, 
Peir-da, Peir-iera , Peir-art, Peir-ir, 
Peir-ous, Es-peir-egar, Peir-oun, Peir- 
ada, Peir-ola, A-pedr-egar, Peir-os, Peir- 
oun, Peir-ous, Em-peir-ar, Peyr-a, Peyre- 
net, Perr-oun, Des-em-peil-ar , Lab 4 
trar, Pereir-as, Per-ier , Petronille, Per- 
nella, Peirauba, ct les noms propres; Pierre, 
Pierroun, Pierreta ou Piarre,elc.; Lapierre, 
Pierret, l'errier, Laperriere, Desperriers, 
Pierrot, Perron, Perrot, Perrotint, Perelle, 
Pernot, Peonot, Perronet. 

PETRA, vl. V. Peira. 

PETRICAR, (petricà), dg. 


Tout apres jou bado é ganito 
Per pelriqua sa prauba bito. 
D'Astros. 


PETRIFIAR, v. 0. (petrilià) ; esmecinar, 
anougquir. Émpietrire, ital, Petrificar , esp. 
port. cat. Pétrifier, changer en pierre ; on le 
dit particulièrement des êtres organisés qu'un 
suc lapidifique a pénetrés au point de faire 
disparaitre presque enlièrement leur propre 
substance , sans en allérer notablement les 
formes ; fig. interdire, rendre immobik 
d'étonnement. 


PET 

Éty. de petra , pierre ; ef de ficaré, pour 
facere, faire pierre, ou du grec ritpau 
(petraô), m. 8. V. Petr; Rad. 

PETRIFIAT , ADA , adj. el p. rermrr- 
car, anouquer, Petrificado, port. Pétrifié, 
ée, changé en pierre. V. Petr, R. > 

PETRIFICATION , s. Í. (pétrificatie-n); 
reraseicatinn, Petrificazione , ital. Pelrifica- 
ció, cat. Petrificacion, esp. Petrificaçäo, 
port, Pétrification , état des végétaux et des 
animaux qui, par la suite des temps et des 
circonstances qui sont encore loin d'étre 
bien connues, ont acquis la nature de la 
pierre, sans perdre leurs formes naturelles, 

Éty. du lat. petra , pierre, de ficare, pour 
facere, faire, et de actio, action de faire de 
pierre. V. Petr, R | : 

Les anciens et lcs modernes, josqu'au dix- 
huitième siècle, ont cru que les corps plus ou 
moins durs que l'on trouvait dans les rochers 
ou dans la terre , représentant des animaux 
ou des plantes, n'étaient que des pierres 
figurées par le hasard des jours de la nature; 
mais les naturalistes sont bien convaincus 
anjourd'hui , que ces resles ont appartenu 
aux êtres qu'ils simulent et dont la plus 
grande partie paraissent ne plus exister à 
l'état vivant, 

Winckelmann, dans son recueil de lettres, 
sur les découvertes d'Hereulanum ; Pompeii, 
Stabia, p. 77 et 81, parle d'ur morceau de 
bois encore attaché au fer d'une roue trouvée 
dans les ruines d'Herculanom qui était pé- 
trifié. Ce qui prouve, contre l'opinion de plu- 
sieurs géologues, qu'il ne faul pas un grand 
nombre de siècles pour que ce phénomène 


s'opère. 
PETRILHAIRE , adj. dg. V. Petilhaire 
el Pet, R. qui pétille. 


Lou houec lou petrifhaire. 
D'Astros. 


PETRILHAR , dg. Alt. de Petilhar , 
vt. c; m. 

PETRO, 6. m. (pètre). Poisson qui res- 
semble à une sole, mais qui a les côtés plus 
élargis , Lingula. Ach. 

PETRO , s. m. vl. Perron. 

Ely. de petra, pierre. V. Petr, R. 

PETROCS, vl. Tu précipites. 

PETROLI , 5. m. auret) i HOLI DE PE- 
mou. Petrolio, ital. Petroleo, esp. port. 
Petrol , cat. Petræ oleum, lat. Pétrole, es- 
pèce de bitume liquide, d'une consistance 
huileuse, brunâtre, d'une odeur forte, un peu 
plus léger que l'eau , se rapprochant beau- 
coup du naphte, dont il paraît n'êlre qu'une 
altération. 

Èty. du grec mitpos (pétros), pierre, et 
de thx (élaion), huile de pierre, parce que 
le pétrole découle des rochers. V. Petr, R. 

+ Jenès a appliqué, avec avantage, l'huile 
— À ana à l'llumination des villes, en 


PETROLO . Garc. V. Poulenta. 

PETRONILHA, nom de femme, (petrou- 
Nille); Petronilla, ital. Petronilha, port. 
Pétronille. 

Patr. L'Eglise honore celle sainte le 34 
mai. 


PETROULIAR, v, n. (pelroulià) ; rou- 


PET 


vnouzran. Péter souvent, en faisant de pelils 

8. 

PETROUSSIER , s. m. { pelroussié ). 
Nom qu'on donne, à Larche, près de Barcelon- 
nette, au vaciel uligineux, Vaccinium uligi- 
nosum, Lin. plante de la famille des Erica- 
cées, commune dans les bois élevés. 

Ety. du lat. petrosus, pierreux , qui croit 
dans les lieux pierreux, 

PETUERRI , 8. m. (peluérri); rerummu, 
verus. Vacarme, bruit, tapage, terreur. V, 
Pet, R. 

PETUGA, 5. m. (pelügue); mousovima , 
POUFUDA , CRESPUT, PLGUETY , LIPEGA, PUPEGA , 
à Nice. La huppe ou puput , Upupa epops, 
Lin. oiseau de l'ordre des Passereaux et de 
la famille des Ténuirosires ou Leptoramphes 
(à bec étroit). 

Éty. du lat. upupa, onomatopée ou imita- 
lion de son chant. 

Cet oiseau est de la grosseur d'une lour- 
lerelle et remarquable par la belle huppe de 
plumes qu'il porte sur sa tète. Il fait son nid 
dans des trous d'arbre ou de roche. La fe- 
melle y pond quatre ou cinq œufs d'un gris 
blanehätre, un peu plus gros que ceux du 
merle, 

La huppe arrive dans notre pays au com- 
mencement du printemps, et le quille en au- 
lomne pour se rendre en Afrique. 

PETUGA , 38. [. Terme injurieux qu'on 
donne aux femmes qui ont un air suflisant, 
présomptueux ou coquet, faisant probable- 
ment allusion aux allures de l'oiseau qui 
porle ce nom. 

PETUGA, s. f. C'est en terme de serru- 
rier une espèce d'arc-boutant, qu'on metlait 
autrefois aux fenêtres pour les fermer. 

PETULANCA, s. Í. (peluläince); rero- 

. Petulansa , ilal. Petulancia , esp. 
port. ilal. Pétulance, vivacité impélueuse. 

Éu. du lat, petulantia, de petere. Voy. 

PETULANT, ANTA , adj. (petulán, 
ánte); veruceas, Pelulante, ital. esp. pert. 
Petulant , cat. Pélulant, on le dit d'une 
personne incommode par l'agitation conti- 
nuelle, où elle est, le mouvement qu'elle 
se donne et le trouble où elle tient les 
nr 

y. du lat. pelulantis, gén. de petu- 
lans, m.s. V. Pet, R.2, Ê d 

PETUN, s. Í. (pelun). Bruit, tapage , 
vacarme pour une chose qui n'en vaut pas 
la pees. V. Petuerri, 

u que menes foueço pelun, Gros ; loi 
qui fais grand carillon. 

Ety. de pet et de un. V. Pet, R. 

PETUN, 8. m. Nom du tabac dans la 
floride, dont on s'est servi chez nous pen- 
dant longtemps. V. Tabac. 

PETUNIAR , vl. V. Prisar. 

PETUVET , 8. m. (petuvé). Un des 
noms du grand duc. V. Dugou. 

e PEs, 8. f. vl, Poix. V. Pega et Peg, 
ad. 


PEU, 8. f. vl. Peau; V. Pel et Peou , 
pieu ; Pal, pied, et Ped, 


PEV 


PEV 


PEVEIRETA , s. f. (peveiréte). Nom 
languedocien de l'épurge. V. Catapura. 

Éty. C'est une allération de pebreireta , 
petit poivre, V. Pebr, R. 

PEVERETA , 5. Í. (peverète). Un des 
noms languedocien de lépurge. V. Cata- 
puca et Pebr, R. 

PEVOUINA , Garc. V. Peoulhina, 

PEVOULH , V, Peoulh. 

PEVOULHET , 5. m. revourer. Avril. 
V. Peoulhets et Ped, R. 

PEVOULHINA , et 

PEVOULHOUS, V. Peoulh, Peoulhina, 
Peoulhous et Ped, R. 

PEVRADA, vi. V. Pebrada. 
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PEXE , v. n. anc. béarn. ranovn. Paílre. 
V. Past, R 


PEY 


PEY , Pex, cat. Per, esp. Peix, port. 
Pesce , ital. V. Pei et Peissoun, 

PEY, adv. Puis, V. Pei. 

PEY , nom d'homme, dg. Pierre. Voy. 
Peire. 

P'EY, d. béarn. Pour je vous ai. 

PEYCH, s. m. (peïch), dg. Peichis au 
pl. Poisson, V. Peissoun. 


La baleno peych nompareil 
Dessus las bestios ayassèros. 


D’Astros. 


PEYCHER SE, v. r. (pücher), dg. 
Se nourrir. V. Past, R. 
PEYCHONIER , s. m. vl. Poissonnier. 
V. Peissounier et Peissoun, R 
PEYE , d. béarn. Pire, v. c. m. 
PEYE, 8. m. (péyé). Employé pour 
pilier , par Desanat. 


Soun lei péyé dei cafes. 


PEYMENTADA , s. f. vl. Pineraie. 
V. Pineda. 

PEYOUN, 8. m. (peïôun). Balle du blé, 
Avril. V. Espigalh el Pousses, 

PEYR , vom d'homme, lim. anc, Pierre. 
V. Peire et Piarre. 

PEYRA , vl. Peyra , anc. cat, V. Peira 
et Peir , R. 

PEYRALIER , s. m. vl. Pedrero, esp. 
Pedreiro, port. Maçon. 

PEYRAT , s. m. (peïrá), dg. Cour et 
basse cour. 

PEYRE, Far de bel peyre, dl. Faire 
le roger-bon-lemps. Doujat, 

PEYREBA , vl. V. Pcirela. 

PEYREE, s. m. anc. béarn. Maçon? 
V. Petr , R. 

Peyratonus , en basse lat. 

PEYRENAT , ADA, adj. vl. Sauvage, 
qui vit au milieu des rochers. 

Ely. de peyra , et de nat, né dans les 
rochers el dans les pierres. 

PEYRESSILH, s. m. vl. V. Persil. 

PEYRETA, vl. V. Peireta, 


872 PEY 
PEYRIENT , adj. vl. De pierre. 
PEYRIER, , vl, V. Periera. 
PEYRIER , 8. m. (peirié), dl. Basse-cour. 
V. Bassa-cour, 
PEYRIGNA, s. Í. (peirigne), dg, ? 


L'autouno a demuchat ta plan 
La richesso de las peyrignos. 
D'Astros. 


PEYRIN, adj. vl. De pierre. 

PEYRIN, 8. m. (peyri) , d. lim. Parrain. 
V. Pairin et Pater, R. 

PEYRON, vl. V. Peiron, 

PEYROS el 

PEYROUNA , nom de femme. Pétronille, 

PEYROZ, vl. V. Peirous, 

PEYS, vl. V. Peissoun, 

PEYS, 8. m. (pèïs). Payel el comp. V. 
Pais. 

PEYSAN , V. Paisan, 

PEYSHO , vl. V. Peissoun. 

PEYSON, 5. m. vl. Poisson. Voy. 
Peissoun. 

PEYSSAGEA , s. [. Garc. Mauvais pois- 
son, V. Peissalha. 

PEYSSAROUAT , 5. m. (peyssaroua). 
Fouace aux anchois. Garc. 

PEYSSAS, Garc. Gros ct mauvais pois- 
son. V. Peissounas, 

PEYSSHO, s. m. xl. 
Peissoun. 

PEYSSO , vl. V. Peissoun. 

PEYSSONARIA , vl. V. Peissounaria, 

PEYSSONIER , vl. V. Peissounier. 

PEYSSOUMBET , s. m. (peissounbé), 
dl. Chasse-marée. V. Peissoun, R, 

PEYSSOUN, V. Peissoun, 

PEYTIEU , vl. Pour Poilou, province 
dé France. 

PEYTOR, s. m. anc. lim. Boulanger, 

PEYTRINAL , s. m. {peïtrinàl}, dll. 
Poitrine. V. Peitrina et Pect, R. 

PEYS, vl. V. Peissoun. 


PEZ 


PEZ, s. m. vl. Pois, V. Pese; 
Pes, KR. 2 et Pega. 

Îl ou elle pèse. 

PEZA, vl, V. Pensa et Pensada. 

PEZADA, vl. Trace du pied. V. Peada, 

Ely. du grec xex (peza), plante du pied. 

PEZADA, s. f. vl. Les revenus de la paix, 
droit domanial établi pour la paíx de Dieu. 

Ely. de pez, paix, et de adu , fail , "levé 
pour la paix. V. Paci, R. 

PEZADOUR, 5. m. (pezadou), d. d'Arles. 
L'empreinte du pied. 

Ety. du grec r#£x (peza) , pied, plante du 
pied. V. Ped, R. 

PEZAGE , s. m. (pezádgé); vsace , dl. 
Droit de passage , droit qu'on percevait sur 
les chemins. 

Ety. du grec =cÇax (péza), pied, et de age. 
Par À (péza), pied, g 

PEZANSA , 6. f. vl. rezan coc. Chagrin , 
ar Ta souci, poids, aMiction , soin, V. Pes , 

ad. 


Poisson. Voy. 


poids, 


Que reston à sa pezansa. 
Aimeri de Bellinoy. 


PEZ 


PEZANSOS, adj. vl. Triste, pensif, rè- 
veur, malheureux, chagrin. V. Pes, R. 
PEZANTURA , 6. f. vl. Pesadura, anc. 
esp. Pesanteur, lourdeur, poids, 
PEZAR, zo, vl. Chagrin, V. Pezansa et 
Pes, R . 
Mal lor pezar, quoiqu'il leur en coüte, 
quel que cela soit, 
PEZAT,, s. m. vl. Pensée, V. Pes, R. 
PEZATGE, ,s. m. vl. Droit de poids, 
oi de passage, péage. V. Peagi et Pes , 
Rad. 
PEZATGIER , vl. V. Peatoier. 
PEZATGUIER , vl. V. Peagier. 
PEZE, ct 
PEZEGNA, di. V. Pese et Pesegna. 
PEZEIAR , vl. V. Peicear. 
PEZEL , 8. m. (pezél}, dl. Pennes d'une 
pièce de toile. V. Pesen. i 
Les volelles d'une émouchelle ou petits 
cordons qui pendent tout au tour. | 
PEZEOU, s. m. (pezèou), d. lim. Pois. 
V. Pese et Pes, R. 2. 
PEZEROS, adj. vl. Pesant , lent, lourd, 
PEZI, vl. À pied. V. Ped, R. 
PEZIL, s. m. , vl. Péril, danger. 
: Ety. Alt. de periculum, m. 8, V. Peril, 
ad, 
PEZILHAR , vl. V. Pedilhar. 
PEZILLAR, vl. Y. Pedilhar, 
PEZIS, s. m. (pezi), dg. Les pennes. 
V. Pesen. 
Et debanoo lou pe:i que nam aben 
Nous au, sesuts aul souquet, escoutaben 
Los coumtes Liels tpa'uno bôrilta disiu 
Janus, 
PEZO, 8. m. vl. rezos , rxzowen. Piélon, 
fantassin, V. Ped, R. 
PEZOILL, 5. m. vl. »ezoum, erou. 
Pou. V. Ped , R. el Peoulh. 
PEZOLH, vl. V. Peoulh. 
PEZOLHOS, vl. V. Peoulhous, 
PEZONAT , vl. V. Personat. 
PEZONER , s. m. vl. Piéton. V. Pezo 
et Ped, R. 
PEZONIER , vl. Piéton, fantassin. V. 
Pedoun. 
PEZOR , 5. m. 
blement. 
PEZUC, UGA, adj. vl. rezoc. Pesant, 
ante. V. Pesant. 
PEZUC, s. m. vl. Pour pinçon. Voy, 
Pessuc; pour crâne. V. Crane. 
PEZUN, s. m. vl. Poids, pesanteur. V. 
Pes. KR. , 
PEZURA , vl. H ou elle empire, va 
plus mal. V. Pej, R. 
PEZUT , UDA , adj. dg. Y. Pesant. 


PHAETON, (phaelôun); Faeton, esp. 
Phactonte, port. Phaéton, 

PHALANGEA , s. f. (Phalänge) : Fa- 
lange , al. esp. Phalange, port, Phalange, 
corps d'infanterie macédonienne , qui avait 
plus de front que de hauteur ; bataille, 
corps de troupes, en slyle poët. 

Ety. du lat. phalangis, gén. de phalanx, 
m. s. dérivé du grec 9a22V5 (phalagx}, m. 8. 

PHANTASMAGORIA , s. Í. (phantas- 
magourie). Phantasmagorie , mot nouveau 
qu'on a créé pour désigner un spectacle 


vl. Pesanteur , acca- 


PHA 


physique, qui consiste à faire apparaltre, 
dans un lieu obscur, des images de cu 
humains , qui produisent de l'illusion. 

Ety, du grec 524720142 (phantasma), (an. 
lôme , et de àyoçà4 (agora), assemblée. 
réunion de spectres. 

Robertson a beaucoup perfeclionnt ce 
genre de spectacle , tout-à-fait merveilleux 
pour les personnes qui n'ont aucune cor. 
naissance de la catoptrique. 

PHANTOMO , V. Fantomo, plus usité. 

PHARAOUN, 8. m. (pharaoun}. Plu- 
raon , bes. Se de jeu de cartes, qui se jo 
à peu près comme la bassette. 

PHARISIEN, 3. m. (pharisièn); Phari. 
so, port. Pharisien, nom d'une secte, chet 
les Juifs, qui affectait de se distinguer par 
la sainteté extérieure de leur vie; fig. bypa- 
crite, faux dévot, 

. PHARISIEN, 8. m. (pharisièn). Phan- 
sien, sectaire juif qui affectait le rigo- 
risme ; fam. hypocrite, faux dévot. 

PHARM AC, radical pris du lat. pharmo. 
cum, médicament, remède, et dérivé du grec 
gapuazos (pharmakon), m. 8. d'où: pharme 
cia, pharmacie. 

De pharmacia, par apoc. pharmac; d'où 
Pharmac-ia, Pharmac-ien, Parmac-ot. 

PHARMACIA, s. f. (pharmacie): Phar- 
macia, port. esp. Farmacia, ital. Pherme- 
cie, art de connaitre, de recueillir, de choisir, 
de conserver et de préparer les médicaments; 
la boutique du pharmacien, 

= Ld de pharmacia, m. s. V. Pharmac. 


Les anciens ne connaissaient et ne prati 
quaient qu'une pharmacie simple: celle qui 
s'est aidée de la chimie est beaucoup plus 
moderne et nous vient des Arabes. 

La loi du 21 germinal,an 11, créa six éco- 
les de pharmacie en France. 

PHARMACIEN , V. Bouticari et Phar- 
mac, R. 

PHARMACOT , s. m. (pharmacó); row 
macot, ronmaco. Triapharmacum, emphitr 
résolutif que les femmes appliquent sur ls 
mamelles lorsqu'elles ÿ ont reçu quelque cot- 
lusion. 

Éty. du grec gäguzxov (pharmakon), re 
mède. V. Pharmac, R. 

PHARO, s. m. (phàre ou pharé); Fart 
anc. cat. ilal. esp. Farol, port. Phare, lumi 
re placée sur une lour élevée au bord de li 
mer pour signaler les écueils aux vaisseaus, 
pendant la nuit, la tour . 

üty. de l'Île de Pharos, où Ptolémée fi 
élever une tour célèbre à laquelle on donne ic 
nom de l'ile, 

Le plus ancien dont l'histoire ait conserv< 
le souvenir est celui du promontoire de Sigte 
et le plus fameux celui de l'ile de Pharos, que 
Ptolémée Philadelphe fit élever 283 ars 
avant J.-C. 

Pendant la captivité du roi Jean et del 
guerre avec les Anglais, vers le milieu du 
XIVe siècle, le vicomte de Narbonne, capt 
taine général du Languedoc, ordonna de cons- 
truire des tours sur les lieux élevés pour 
transmettre les signaux ; lours qui existent 
encore en grande partie. 

PHARO-DE-MESSINA , 8. m. (fàre-éc: 
messine) ; Faro=di-messina, ital, Fare-&- 





PHA 


Messine le, détroitde la Méditerranée, entre 
la Sicile et la Calabre ultérieure. 

Éty. d'un phare qui indiquait Messine. 

PHASA, s.[.(phâse). Phase, apparence 
de la lune et des aulres planètes, où formes 
diverses sous lesquelles elles se montrent. 

Ety. du grec qoi; (phasis), apparence, de 
œxve (phainô), paraître, se montrer. 

PHASQUIER, 6. m. (phasquié). Pêche au 
flambeau; pharillon, pelit rechaud percé à 
jour, dans lequel on fait du feu pour attirer et 
soir le poisson pendant la nuit. Garc. Voy. 
Sartan. 

Et. du lat. fax, facis, flambeau, torche, 
dérivé du grec gäw (phaô), briller. 


PHEBUS, (phebüs); Febo, ital, Phebo, 
port. Phébos. 

PHENIX, 8. m. (phénix) ; rems. Fenix, 
cat. esp. Feniz, port. Fenice, ital. Phénix, 
oiseau allégoriquede la mythologie égyptien- 
ne, qu'on dil être unique de son espèce, et re- 
naitre de ses cendres; fig. personne ou cho- 
se unique, extraordinaire. 

Ety. du grec goïwt (phoinix), qui signifie 
rouge, couleur de pourpre, à cause de la cou- 
leur de son plumage. 

PHENOMENO, 6. m. (phenoumène): 
ensnocmeno. Fenomeno, ital. esp. Phenome- 
no. port. Phénomène, tout ce qui paralt de 
nouveau el d'extraordinaire dans le ciel; ce 
qui surprend dans la nature, ce qui est con- 
tre l'ordre naturel. 

Élty. du grec galsoux (phainomai), appa- 
ralire. 

PHESIC , adj. vl, V. Physique. 

PHESICA, vl. V. Physica. 


PHIALA , vl. V. Fiala. 

PHILANTROPIA, s. f. (philantroupie). 
Philanthropie, caractère ou vertu du philan- 
thrope. V. Philantrapo et Philo, R. 

PHILANTROPO, 8. m. cl adj. (philan- 
trôpe); Filantropo, esp. port. ital, Philan- 
thrope, ami de l'humanité, qui est disposé a 
aimer tous les hommes, c'est l'opposé de mi- 
santhrope. 

Fig. du grec has (philos), ami, et de 
äv0zwroc (anthrôpos), homme. V. Phila, R. 

PHILANTROPOS, vi. V. Philantropo. 

PHILARIA , V. Phylaria. 

PHILIP , nom d'homme (philip); raur, 
FHARIPO, PHILIPPE. FALI, FANIPO, FALIP. FALIPOU. 
Filipo, ial. Filipe, esp. Philippe, port. 
Philippe. 

L'Eglise honore 25 saints de ce nom, et 
saint Philippe, apôtre, le et mai. 

PHILLIS , nom d'héroine de roman ou 
d'églogue (phillis); Fillide, ital. Phillis. 

PHILO, radical et préposilion, qui entre 
dans la composition d'un grand nombre de 
mots scientifiques, pris du grec oiho< (philos), 
ami, dérivé de qièw (philéô) , ou de çidw 
(philô), aimer. 

De philo: Phil-antropia, Phil-antropo, 
Phila-sophale, Philo-sophar, Philo sophia, 
Philo-sophique, Philo-sopho. 


TOM. 11. 2% PARTIE. 
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PHILOSOPHALA , adj. (philosophäle) ; 
emaovsouruass. Philosophal, port. Pierre 
Philosophale, prétendue , transmulalion des 
mélaux en or, on dit d'une chose difficile ou 
impossible à trouver que c'est la pierre philo- 
sophale. V. Philosopho et Philo, R. 

PHILOSOPHAR, v. n. (philousouphà) ; 
emrovsocrman. Pilasofar ,cal. cep. Philoso- 
Phar, port Filosofare, al. Philosopher, 
raisonner sur les matières de philosophie, 

Éty. du lat, philosophari, m. s. ou de 
Philosaopho, et de ar, faire le philosophe. V. 
Philo, R. 

PHILOSOPHE , vl. V. Philosopho. 

PHILOSOPHIA , s. f. (philousouphie); 
PHILOUSOUPHLA.. Philosophia , lat. port. cat. 
Filosofia, ital. esp. Philosophie, ce mot ne 
signifiait primitivement et ne signifie encore 
litéralement qu'amour de la sagesse ou des 
sciences ; mais depuis sa créalion on lui a 
donné d'autres acceplions et on l'emploie au- 
jourd'hui dans le sens de connaissance des 
choses par leurs causes el lears effets, étude 
de la nature et de la morale, élévation d'es- 
pril qui porte à se mettre au-dessus des pré- 
jugés vulgaires, des faiblesses humaines, etc. 
C'est aussi un caractère d'imprimerie qui est 
entre le cicéro el le petit romain. 

ty. du grec ætioc (philos), ami, et de 
sozlx (sophia), sagesse. V. Sophia et Philo, 
Rad. 


Les premiers savants de l'antiquité se nom- 
mérent sages ou sophistes; mais Pythagore, 
trouvant ce litre trop fastueux, prit celui de 
philosophe et son exemple a été suivi de- 

uis. 
À Dans son principe la philosophie embras- 
Bait toutes les sciences, on la reslraignit en- 
suite à la morale, el de nos jours elle com- 
prend la logique, la physique, la moraleetla 
métaphysique, en style de colége. 


PHILOSOPHICAMENT , adv. (philou- 


souphicaméin) ; rmuorsourmceamenr, Filoso- 
ficamente, ital. esp. port. Philosophique- 
ment, en philosophe. 

Gly. de philosophica et de ment, d'une 
manière philosophique. V. Philo, R. 

PHILOSOPHI + adj. (philousouphi- 
qué\; Filosofico, ital. Philosophico, esp. 
Philosophique, qui appartient à la philoso- 
phie, qui la concerne. 

Ely. du lat. philosophicus ou de philo- 
soph et de la term. ique. V. Philo, R. 

PHILOSOPHO, s. m. (philosophe): Fi- 
losofo, ital, esp. Philosopho, port, Philo- 
soph , cat. Philosophe, étymologiquement 
parlant, ce mot désigne un homme ami de 
la sagesse, qui la met en pratique, mais rien 
n'est plus curieux que les définitions qu'en 
oni donné les philosophes eux-mêmes. 

Sclon d'Ablancourt, c'est un homme mal- 
tre des passions. 

Selon Dumarsais, un apôtre de Ja vérité. 

Selon Montaigne, un sage qui se prépare 
à la mort. 

Selon d'Alembert, un être raisonnable qui 
applique son intelligence aux objets qu'elle 
peut embrasser, 

Selon Huet, la Harpe et quelques autres, 
celui qui éludie la sagesse. 

Selon Marmontel, Pompignan, Thomas, 
celui qui la pratique el qui l'enseigne. 
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Selon Honieville, qui n'entend ou du moins 
ne désigne qu'un homme simplement judi- 
cieux, celui dont l'exacte raison rapporte 
chaque idée à des principes clairs. 

Selon Pascal, celui dont la vie est nalu- 
relle et paisible. 

De nos jours ce mot désigne un impie, un 
incrédule, un athée, un esprit prétendu fort. 

Ely. du grec glhoc (philos), et de so9óç 
(sophos), sage. V. Philo, R. 

PHILOZOFE, vl. V. Philosopho. 

PHILOZOFIA , vl. V. Philosophia. 

PHILTRO , 8. m. (filtre); rmixne. Fil- 
tro, ilal. esp. Philtro, port. Philtre, breuva- 
ge qu'on suppose propre à donner de l'a- 
mour ; manche, papier, etc., à travers lequel 
on fait passer les liquides pour les clarifier. 

Ety. du tat, philtrum, m. s. 

PHIZICA , vl. V. Physica. ; 

PHIZICIA, $. m. vl. Phisicien, médecin. 
V. Physicien, 

PHIZICIAN, s. m. vl. V. Physicien. 

PHIZONOMIA , vl. V. Physionomia. 


PHL 


PHLEGETOUN, 8. m. (phledgétóun) : 
Phlegetonte, port. Phlégéthon, un des fleu- 
ves des enfers, dont les poëles parlent sou- 
vent, 

Éty. do lat. phlegeton, m. 8. dérivé du grec 
ghsyeüw (phlégéthô), je brûle. 

PHLOGISTICO , s. m. {fodgistique ). 
Phlogistique. fluide ou principe qu'on sup- 
posait exister dans les corps combustibles 
et qui se dégageait à mesure qu'il brulaient 
ce qui est une erreur. V. Oxrygeno, 

Éty. du grec shoyiazés (phlogistos) , brû- 

t 


ant. 
L'an 1020 de notre ère, Avicenne, annonca 
l'existence du phlogistique dans tous les corps 
simples. 
PHO 


PHOCEENS , s. m. pl. (phocétins); 
Phncences, port. Phocéens, peuples qui ha- 
bitaient la Phocide, dans la Grece, 

Éty. Phocis, lat. m. 8. 

Le Phocus qui la peupla, en y amenant une 
colonie. 

PHON, ron, radical dérivé du grec quvr, 
(phôné), voix, son, parole, langue, idiome, de 
guvèw (phóncô), dire, parler, chanter. 

De phone, par apoc. phon : Anti-phon- 
ari. 

De phon, par le changement de ph en f, 
fon; d'où: Anti-fon-a, Anti-fon-uri, Anti- 
ena. 

PHOSPHORIQUE, ICA, adj. (phous- 
phouriqué, ique); rmousemounsque. Phospho- 
rique, qui lent du phosphore, qui en con- 
tient. 

PHOSPHORO, $. m. (phosphóre) ; Phos- 
phorus, lat. Fosforo , ital. esp. Phosphoro, 
port. Phosphore, corps répute simple, non 
métallique, incolore quand il est pur, répan- 
dant une odeur d'ail bien prononcée, et brû- 
lant à une légère lempéralure, ce qui le rend 
précieux pour faire les briquets qu'on nom- 
me phosphoriques, etc. 

Ely. du grec qw< (phôs), lumière, el de 
gogès (phoros}, qui porte, porle lumière. 
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Ce corps fut découvert en 1669 par Brandt, 
alchimiste de Hambourg, auquel le hasard le 
filconnalire, en cherchant la pierre philoso- 
phale dans l'urine. 4 

En 1677, on apprit à le préparer artificiel- 
lement. 


PHRASA, 6. f. (phrase): Frase, ital. esp. 
Phrase, port. Phrase, assemblage de mots 
qui expriment une idée quelconque et forment 
un sens complet. 

Éty. du lat. phrasis, dérivé du grec w2291ç 
(phrasis), locution, manière de parler, dérivé 
s245w (phrazô), je parle. 

PHRASA, s. f. dl. Embonpoint, Peyrol. 

PHRENESLA , 8. f. (phrenesie); racne- 
teca. Frénésie et mieux phrénésie. délire, fu- 
reur violente, occasionnée par l'inflamma- 
tion des membranes du cerveau. 

Éty. du lat. phrenesis, dérivé du grec 
spèvns:; (phrénésis), et de œpevtric (phénitis), 
formé de serv (phrén), gén. de sosvès (phré- 
nos), esprit. 


PHTHISIA, s. f. (lisic): szccanesea, n- 
sia, miss. Phthisie, ce mot désigne en général 
toute sorte de maigreur et de dépérissement, 
mais plus parliculièrement la phthisie pulmo- 
naire, 

Ety. du grec #0{z:< (phthisis), corruption, 
amaigrissement, langueur. 

PHTHISIQUE, ICA, adj. (tisiqué, ique). 
Phihisique, atteint de phthisie, 


PHURFURE , adj. vl. Furfuracé, qui est 
de la nature du son. 


Éty. du lat. furfureus, m. 8. 
PHY 


PHYLARIA , s.m. (phylariá); rxracna, 
vanaoms, Nerprun alaterne ou simplement 
alaterne, Rhamnus alaternus, Lin. arbris- 
seau de la fam. des Frangulacées, commun 
dans les lieux secs de la Provence, V, Gar. 
Alaternus, p. 14. 

Ety. du grec 2220 (phyllon), feuille, à 
cause du feuillage brillant et permanent qui 
sn les arbustes de ce genre, V. Fulh, 

a 


. PHYSICA , s. Í. (physique); msica. Phy- 
sica, lat. port. Fisica, ital. cal. esp. Physi- 
que, science des choses naturelles et de leurs 

els; classe où on l'enscigne ; livre qui en 
traite. 

Éty. du grec gusixÿ (physiké), dérivé de 
sos (physis), nalure, c'est-à-dire, science 
de la nature. 

Dérivés : Physicament, Physicien, Phy- 
siologia, Physionomia, Metaphysica, Phy- 
sique, et leurs sous-dérivés. 

à physique a pris naissance chezles Grecs, 
selon les uns, et chez les Brachmanes selon 
les autres. Pythagore, Thalès, Aristote, Pla- 
ton et Archimède, ont été chez les anciens les 
vrais fondateurs de celte science, 
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Bacon, Polinière, Galilée, Toricelli, Des- 
cartes, Leibnitz, Newton, Huyghens, Frank- 
lin, et de nos jours. Lavoisier, Laplace, Biot, 
elc., elc., l'ont portée au haut degré de per- 
fection où nous sommes élonnés de la voir. 

… 601 ans avant J.-C. Thalès fonda l'école 
ionique, à Milet, pour la physique et les ma- 
thématiques. 

PHYSICAMENT , adv. (physicaméin) : 
Fisicamente, ital. Physicamente, port. Phy- 
siquement, d'une manière réelle et physique. 

Ety. de Physica, v. c. m. et de la term. 
ment. 

PHYSICIEN , s.m. (physiciéin); msrcien. 
Physicus, lat. Fisiciano, ital. esp. port. 
Physicien, qui est habile dans la science de 
la physique. 

Ely. de Physica, v. c. m. et de la term. 
ien, qui sait la physique. 

PHYSIOLOGIA , s. Í. (physioulougie); 
rnrmouzouaia. Physiologia, port. Fisiolo- 
gia, ital. esp. Physiologie, partie des scien- 
ces naturelles qui traite de la connaissance 
des différentes parties des corps organisés et 
de leurs fonctions. 

ty. du lat. physiologia, dérivé du grec 
oÁ; (physis), nature, et de 2èyoç (logos), 
discours, traité, V. Physica, 

Les mêmes causes qui s'opposèrent chez 
les anciens, aux progrés de l'anatomie, mirent 
obstacle à ceux de la physiologie, parce que 
ces deux sciences ne peuvent pas marcher 
l'une sans l'autre, La Grèce fut leur commun 
berceau. 

Au Vis siècle, avant J.-C. Almaen, disci- 
ple de Pythagore, reconnait que le cerveau 
est le siège de l'âme. 

Un siècle après, Empédocle, annonça que 
les œufs des animaux sont analogues aux 
graines des plantes, d'où le preceple omnia 
ex ovo; à peu près à la même époque, il décou- 
vrit que tous les sens se réduisent au tou- 
cher. 

Ariste, reconnait une grande vérilé, qu'un 
canal digestif est le signe le plus conslant de 
l'animalité. 

Dans le XVIws siècle, Vésale s'apperçoit 
que le sang veineux retourne au cœur. 

En 1628, Harvey démontre la circulation 
du sang et ouvre, par celte importante décou- 
verie, la vraie route de la physiologie que 
Boerhaave, Haller et une foule de savants 
modernes ont parcourue avec les plus brillants 
succès. 

PHYSIONOMIA , s. f. (physiounoumie) ; 
racooma. Phisionomia, port. Fisonomia, 
ilal. esp. Phisonomia, cat. Physionomie , 
expression des traits du visage, air, attidude; 
arl de juger du caractère par les trails exté- 
rieurs. 9 

Ely. du lat. physionomia, dérivé du grec 
porto yvuwnuovta (physiognümonia), indication 
du naturel, formé de çü901; (physis), nature de 
yropuv (gnòmòn), indice, 

_PHYSIONOMISTO, TA, adj. ( phy- 
siounourniste) ; Fisonomieta,ital. esp. Pin. 
sionomisto, port. Physionomiste, qui juge 
d'après la physionomie, 

ty. V. ie mot précédent. 

PHYSIONOMOTYPO, s. m. (physio- 
nomotype). Physionomotype, instrument 
composé d'une plaque et d'un grand nombre 
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de petites tiges métalliques mobiles, propre 
à prendre l'empreinte exacte et mathémati- 
que du visage et a en donner ensuile des 
moules autant qu'on en peut désirer. 

Éty. de physionomie et de type. 

M. Sauvage a fait connaitre cet instrument, 
en 184... 

PHYSIQUE, ICA , adj. (physique, ique; 
Fisico, ital. cat. esp. Physico, port, Phya- 
que, naturel, qui appartient à la physique. 

En vl. à la médecine. 

Ely. du lat. physicus, m. 8. 

PHYSIQUE LOU, s. m. Physique, la 
constilution naturelle des êtres vivants; 
physionomie, caractère. 

Éty. du grec gun (pbysis), nature. 


PI 
PE, s. m. vl. Pi, cat. Pin, v. c. m. 
PIA 


PIA , s. f. (pie), d. bas lim. Pointe faïe 
en forme de dent. V. Pua. 

PIA , adj. vl. Douce, bonne. V. Piow, 
Rad 


PIA, d. mars. Pour Pilha, v. c. m. 

PIA, , s. f. (pic) ; coussa. Dans la monta- 
gne on donne ce nom aux égrugeoirs ou mor- 
liers en bois; quand ils sont en marbre ou en 
pierre on les nomme Mourtiers, v. c. m. 

Éty. Pia, en portugais désigne une auge 
en pierre. 4e 

PIABLE , ABLA , adj. vl. Digne de pitié, 
de commisération. 

PIADA, s. f. V. Peada. 

PIADA , s. f. (piáde). Un des noms du 
bernard l'hermite. V. Bernard-l'hermito. 

Éty. Ainsi nommé à cause de la longueur 
de ses jambes, V. Ped, R. ` 

PIADA, s. f. dg. Empreinte des pieds. 
V. Peada et Ped, R. 

PIADAR, v.a. vl. Rendre pieux, affec- 
tueux ; expier, purifier; légitimer. V. Pious, 
Rad 


ad. 

PIADOR , adj. vl. rtanons. Propice. V. 
Pious, R. 

PIAGI , V. Peagi. j 

PIAGNA, s. l. (piàgne). La quantité de 
marc des raisons que l'on presse à la fois, el 
parextension le vin, Ach. | 

PIAL , s. m. (piäl), d. bas lim. Poil, che- 
veu. V. Peou. 

Élty. du lat. pilus. V. Pel, R. 2. 

PIALA, s. f. vl. Alt. de Piela, v. c.m. 

PIALADIS, ISSA, adj. (pialadis, isse: 
d. bas lim. L'espace de terrain dont on a en- 
levé le gazon. 

Élty. de pielat pour pelat, pelé. V. Pel; 
Rad. 2. 

PIALAR , v. a. (pialä). V. Pelar et Pei, 
Rad. 2. 

PIALAS , s. f. pl. (piäles), dl. Anges de 
pierre scellées dans les marchés: mesures 
publiques des grains dont les vendeurs el les 
acheteurs sont obligés de se servir, et sur les 
quelles on ne tire point, chaque année, üf 
droit d'échantillonnage. Sauv. 

Éty. V. Pielo, 

PIALET, s. m. (pialé). Alt. lang. de 
Piela, v. c. m, 
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PIALHAIRE, 5. m. (piatllàïré) ; rzazava, 
saamaiaz, coadasag. Piailleur, celui qui a l'ha- 
bitude de piailler. 

PIALHAR, v. n. (piaillà); rrasam. Piar, 
port. Piailler ; on le dit particulièrement des 
cris que poussent les enfants méchants. 

Ety. dulat. pipire ou pipilare, c'est une 
onomalopée. 

PIALHARLA , s. Í. (piaillarie), Piaillerie, 
crierie, criaillerie. 

PIALHUR , V. Piailhaire. 

PIALISSOUN, 5. m. (pialissüu), d. bas 
lim. Dim. de pial, petit poil. V. Pel, R. 2. 

PIALOUN, 5. m. (pialóun); rianoun , 
riemous, PriLouw. Elai, étançon, pièce de bois 
debout, qu'on met pour soutenir une poutre ; 
un mur en sous œuvre, de la terre qui s'ébou- 
le, etc. V. Pounchier et Fourcora. 

Éty. V. Piloun et Pil, R. 

Lou pialoun doou liech, la quenouille du 
lit. 
PIALOUN, s. m. L'élai ou l'étançon, 
portent le nom d'étrésillon, lorsqu'ils sont pla- 
cès à peu près horizontalement, 

PIALUT, UDA, adj. (pialü, üde), di. Ve- 
lu. V. Pelouset Pel, R.2. 

PIAMEN, adv. vl. Pieusement, bonne- 
ment, religieusement. V. Pious, R, 

PIAMENT, adv. vl. riauxn, Piament, 
cat. Piamente, esp. port. Pieusement, reli- 
gicusement. 

PIAN, s.m. Nom par lequel on désigne 
le cauchemar, à Cuges. V. Pesant. 

PIAN, 8. m. (plan); vzimoca D'AmemicA. 
Pian, nom d'une maladie qui régne en Amé- 
rique et qui se manifeste par des excroissan- 
ces fongueuses qui ressemblent à des fraises, 
d'où le nom qu'elle porte; pian, désignant 
ce fruit parmi les naturels du pays. 

PIANCHA, s. f. (piàntche), di. La liqueur 
bachique ou le vin. Sauv. V. Pin, R. 2. 

PIANISTO, s.m. (pianiste). Pianiste, 
celui, celle qui touche du piano. 

PIANO , adv. (piano). Ter, de mus. em- 
prunte de l'italien doux, doucement. On le 
met dans les pièces de musique pour faire 
adoucir le ton. 

PIANO, Pour Forte-piano, v. c. m. 
Piano, cal. esp. Posa-piano, v. c. m, 

PIANO-PIANO, adv. Sans faire du 
bruit, doucement, en tapinois. 

PIAR, V. Pilhar. 

PIAROUN, s. m. V. Pialoun. 

PIARRE, Nom d'homme, V, Peire. 

PIARROUN, Nom d'homme, V. Pei- 
roun. 

PILAS , riasses. pl. Langes. V. Pedas. 

PLASOUN, $. f. (piasou), d. bas lim. et 
IM)f. mosou. Prener Piasoun, se dit des 
maux, des mauvaises coutumes, des mau- 
vaises habitudes qui s'accroissent et se forti- 
fient par le laps du lemps ; s'enraciner, s'in- 
veterer. 

Ui signifie aussi s'impatroniser; se réta- 
blir, remonter sur sa bète, rétablir ses af- 
faires. 

PLASTRA , s. f. (piàstre), Piastra, ital. 
Piastre, monnaie d'argent, d'abord frappée 
en Espagne, et ensuite dans plusieurs autres 
clals; fig. gros crachat. 

Ety. Roquefort dérive ce mot de rhaesw 
(Plass), former , fabriquer , mais outre que 
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depuis l'invention de cette monnaie le grec;la lige la plus élancée et les rameaux plus 


n'est plus employé que directement, comme 
paniheon, kilogramme , L'analogie n'est pas 
assez directe pour qu'on puisse adopler 
celle étymologie ; d'autant mieux que ce mot 
a une lerminaison dont la signification est 
bien connue , qui est astra , augm. dépré- 
cialif, qui joint à pi, contraction de pièce, 
désigne une grosse et laide pièce. 

Depuis 1772, les piastres d'Espagne va- 
lent 5 fr, 45 c. de notre monnaie. 

PIASTRA , s. Í. (piastre), dl. Pièce de 
deux liards. V. Dardena, 

._PIATABLE, ABLA , adj. vl. Digne de 
pilié, de commiséralion. V. Pious, R. 

PIATADOS , adj. vl. vixranos, riatos, 
rinos, ricos, prros. Piados, cat. Piadoso, 
esp. port. Piatoso , ital. anc. Pieux, compa- 
Mae, miséricordieux, V. Pielous el Pious, 

ad. 

PIATANSA , f. Í. vl. riavat, ribansa, 
riat, PienANSA , PrtAnsa. Pilié, miséricorde, 
compassion. V. Pious, R 

PIATAT , vl. V. Pietat. 

PIATOS, OSA, adj. d. vaud. V. Pia- 
tados el Pious, R. 

PIATOUS , V. Pialos. 

PIATOZAMENT , adv. vl. rin0samenxr , 
Piadosament, cat. Piadosamente, esp. port. 
Pietosamente , ital, Miséricordieusement , 
pleusement. 

PIATRE , ATRA , Avril. V. Pietre, 

PIAU, 8. m. (piaou), d. lim. Cheveux, 
poil. V. Peou et Pel, R. 2, 


+ 


PLIAULAR , d. lim. Siffler. V. Siblar. 
PIB 


PIBA, s. f. (pibe). Nom Avignonnois du 
peuplier noir. V. Piboula. 

PIBAR , v. à. (pibà) , d. béarn. Monter. 
V. Mountar. 

PIBLA , s. f. (pible), V. Piboula , dont 
pibla est une syncope. 


Foun soum em'aqueou de chris , 
Les avie, de sa snan , suc cada quil escris. 
Cros, 


Ety. Altér. de ps 

PIBOL , vl. V. Prboula, 

PIBOLA, s. f. (pibôle) , dg. Coccinelle, 
bête à Dicu. V. Catarineta, 


Nou me picquo la gloriolo. 
L'un rimayre à cap de pibola, 
Bergeyret, 


PIBOU , V. Piboula, 

PIBOU-BASTARD , $. m. Nom qu'on 
donne, à Agde, au peuplier noir. V. Piboula. 

PIBOUENA, Nom Gascon, de la pi- 
voine, V. Peouna, 

PIBQUES , s. m. (piboués) , dl, terme 
d'argot, du piot ou du vin. Sauv. 

PIBOUL, , s. m. (piboul). V. Piboula. 

PIBOULA, s, (. (piboule}; rsvoot , Bsou- 
LE , PIBLA , FIBOURA 1 PIVA; PIVOU, PIA , Pir 
nou, PUBLIER , #tsou-masrano. Peuplier noir, 
peuplier franc, Populus nigra, Lin. arbre de 
la fam. des Amentacéces, commun dans toute 
la Provence. V.Gar. Populusnigra, p 975. 

On confond, dans nos pays , sous la même 
dénomination . le peuplier pyramidal ou peu- 
plier d'Lialie, Populus fastigiata, Poir. dont 


rapprochés, en lui donnant un peu la forme 
du cyprès, le font aisément distinguer du 
peuplier noir ordinaire. 

Éty. Alt. de populus, nom lat. de ces 
arbres, 

PIBOULADA , 8. f. (pibouläde). mvou- 
zava, Espèce de champignon qui croit au pied 
des vieux peupliers, qu'il faul rapporter à 
l'Agaricus umbilicatus de Scopoli et de 
Gouan. Ce nom est commun aussi à quelques- 
aulres espèces, qui n'ont d'autre analogie 
que celle de leur habitation. V. Gar, Fungus 
umbilicalus, p. 196; et Fungus umbilica- 
tus parvus et multiplex , Tourn. inst, 557. 

Ety. de piboula, peuplier , et de la term. 
ada, fait sur le peuplier. 

PIBOULADA D'EOUSE, 8, f. M, de 
Belleval dit qu'on donne ce nom, en Lan- 
guedoc, aux Agaricus ilicinus et Agaricus 
socialis, qui croissent sur l'Yeuse, d'où le 
nom distinclif de eouse, qu'ils portent. 

PIBOULADA-DE-SAUZE, 5. l. Nom 
qu'on donne, en Languedoc, selon M. de 
Belleval, aux Agaricus translucens , Corti- 
nellus, Cylendraceus et Atlenualus , qu'on 
trouve ordinairement sur le saule. 

PIBOURA, s. f. (pibôure). C'est, d'après 
M. Aubert, le nom qu'on donne, à Valen- 
soles, au peuplier blanc, V. Aubera. 
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PIC, mot radical qui indique toujours une 

ointe , un dard, un instrument qui sert à 
rapper , à piquer , et qui paraîil dériver du 
bas breton pfk ou pigel, pic, pique , pioche; 
selon M. Roquefort ; ce mot serait une on0- 
matopée du bruit que le pic fait en frappant 
sur la terre ou sur une pierre. 

Dérivés : Pic, Pic-a, Pic-adour, Pic- 
adura, Pic-aire, Re-pic, Pic-ar, Pic-ola , 
Pic-ossa , Pic-oussin, Pic-ot, Pic.ota , Pic- 
outat, Pic-outament , Pic-outar, Piq-uela, 
Piquet, Pic-atas, Pic-nic, Pi-cur, Pic- 
adis, Pic-adiss-a, Pic-adour, Picass-ouns, 
Pic-at, Picat-al, Picat-as, Picat-at, Pi- 
cat-eou, Pic-ola, Picouss-ar , Picouss-in, 
Pich-adis, Pich-ar, Picouta-ment, Picout- 
ar, Pig, Pig-alh, Pigalhka, Pigalh-ar, 
Pig assa, Pig-assoun, Pige-at, Pige-airas, 
Pig-ota, Pigat-ous, Pit-ar, Pit-at, Pit-ass- 
at, Pit-chou, Re-piqu-et. 

PIC, adj. vl. Pie, changeant; pie, en 
francais, ne se dil plus que d'un cheval à deux 
couleurs dont l'ane est le blanc. 

PIC, 8. m. (pi); aissocn, ricoux , 18500, 
secar. Pien, cal. esp. Piçüo, port. Piccone, 
ital. Pic, instrument de fer, acéré à la pointe, 
servant à piocher la terre, à briser ou à re- 
muer des pierres, 

Ety. du bas bret. pík , le même. V. Pic,R. 

En vl. Tu frappes. 

PIC, s. m. di. Un coup d'épée de la 
pointe , un coup d'estoc. 

PIC,s. m. Pic, coup du jeu de piquet, 
où si celui qui a la main compte jusqu'à 
trente, en jouant les cartes, avant que l'autre 
joueur ail marqué , il passe de 30 à 60 ; som- 
met élevé, pointe de rocher qui domine. 

PIC, s. M. vscaras, vxcarzou. Picol et 
Pigot, cat, Pico, esp. Picchio, ital. Pic, nom 
d'un genre d'oiseaux de l’ordre des Grim- 
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peurs et de la fam. des Cunéirostres on Sphé- 
noramphes (à bec en forme de coin), dont 
on distingue plusieurs espèces. 

Éty. A cause de la forme de leur bec, qui 
able à l'instrument de ce nom. Voy. 

ic, R. 

PIC, s. m. Est aussi le nom qu'on donne, 


ice : 

15 A l'épeiche ou pic varié, Picus major, 
Lin. V. Pigrel: e s 

2 Au pic varié, à tèle rouge, Picus me- 
dius, Lin. 

3° A l'épeiche ou pic varié ondé, Picus 
tridactylus, Lin. ; 

PIC, s. m. Marteau de porte. V. Martel, 

PIC, s. m. (pi); mivou, Pic, montagne 
très-élevée el terminée en pointe comme un 
pic à piocher. V. Pie, R, 

PIC, s. m. (pi), dl. Un lardon; fig. 
brocard. 

PIC, 8. m. d. béarn. Piqüre. V. Picadura 
et Pougnedura. 

PIC, s. m. dl. Aquol es lou pic, c'est là 
le hic, ou le point, ou la principale difficulté ; 
c'est le nœud de l'affaire, Doujat. 

PIC, s. m. dl. Pour bec, V. Bec, 

Ben n'aurai pic ou pelada, j'en tirerai 
cuisse où aile, j'en tirerai parti. 

Éty. de pic, bec , et de pelada, poil, bec 
ou poil , poil ou plume. 

PIC-oc-coues-oe-sear, 8. M. Un des noms 
lang. du torcol. V. Tira-lenga. 

Éty. Le cou allongé de cet oiseau, sa cou- 
leur grise variée, et les mouvements de Lor- 
sion qu'il lui imprime , l'on fait comparer à 
un serpent. 

PIC-px-mouwracna, 8. mM. Nom nicéen du 
pic noir. V. Pic-negre. 

PlC-rxcas, Pic de mountagna, à Nice. 
Le pic noir, Picus martius, Lin. lÏ est tout 
noir, excepté le dessus de la tète ell'occiput, 
qui sont d'un beau rouge. 

PIC-ricuor, ricuor PIC , OÙ LONGUA"LERGUA. 
Le pic petit épeiche, Picus minor, Lin. Il est 
varié de blanc et de noir, el a le sommet de 
la tèle rouge. 

La femelle fait son nid sur les pins ou les 
sapins, où elle pond quatre vu cinq œufs, 
blancs , teintés de verdälre. 

PICA-sn-renns , 8. f. ( pique-einterra); 
vica-ranna. Perdis de mar, à Nice. Nom 
arlésien de la perdrix de mer, à collier, Gla- 
reola torquata, Briss. 

Ety. Pica-en-terra, qui pique la terre. 

PIC-vaniat , 8. M. (pic-varià). Nom ni- 
céen de la petite épeiche, Picus minor, Lin. 
V. Longa-lengua. 

PIC-venp, 5. M. PICATAS, PICATAL PICATEOU. 
Pico-verde, esp. Picozo, ital. Le pic-verd, 
H pic-verd à tète rouge, Picus viridis, 

in. 

Cel oiseau fait son nid dans le tronc des 
vieux arbres qu'il creuse avec son bec; la 
femelle y pond de quatre à cinq œufs verdà- 
tres, lachelés de points noirs. 

Les pics nese nourrissent preque que d'in- 
sectes, etlorsqu'ils frappentles arbres à coups 
répétés avec leur bec, c'est pour en faire sor- 
lir ceux qui sont cachés sous l'écorce. 

PIC-veno, 8. M. est aussi le nom qu'on 
donne, à Nice, au pic-vert atèle grise, Picus 
canus, Lin. 
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PICA , 8. (. (pique); Picea, ilal. Pica, 
port. cat. esp. Pique , espèce de lance munie 
d'un long manche, 

Éty. V. Pic, R. 

Pline attribue l'invention de celte arme 
aux Lacédémoniens. 

Les Français n'ont commencé à l'adopter 
que sous Louis XI. 

PICA, s. f. Pica, ital. Pique, celle des 
deux couleurs noires des cartes, qui a la 
forme d'un fer de pique. V. Cartas. | 

PICA , s. f. Pique, brouillerie, discussion, 
légère inimitié , dépit. 

Ety. de pic, pointe, pris fig. se blesser, 
se piquer, comme avec quelque chose de 
pointu. . 

Anar de pica , jalouser, rivaliser. 

Aquot fara una pica, cela occasionnera 
une brouillerie. 

PICA , 8. Í. ricca. espèce de houe ou de 
magau, terminé par une pointe mousse, 
de 45 millimètres environ, dont on se sert 
dans les environs de Nice. V.Pic, R. 

PICA-BOUNET , s. m. ( pique-bouné) 
d. bas lim. Contestation , dispute d'égal à 
égal. | 

PICACUANA , s. m. (picacuana), Alt. de 
Hipicacuanha, v.c. wm. 

PICA-CROUSTAS, s. m. (pique-crous- 
tes), dl. Couteau dont on se sert pour cha- 
rea la croûte d'un pain; iron. épée rouil- 


PICADIS, ISSA, adj. (picadis, isse). 
Fapasé à frapper, à battre. V. Picadissa et 
c, R. 


À la man ben picadissa , il a la main 
toujours prète à frapper. 

PICADISSA , 8. f. dl. (picadisse) ; »sca- 
ment, ricanis. Frappement fréquent du mar- 
leau ou du maillet du chaudronaier, du 
ferblautier , etc. 

Ely. de picar et de issa. V. Pic R. 

PICADOUR, s, m. Nom que les savon- 
niers donnent au magasin à soude. 

PICADOUR, 5. m. (picadour). Foulon, 
moulin où l'on bat le sparte ; Picadour 
d'auffa. V. Basseou et Batadour. | 

Éty. de Pie, rad, et de la lerm. adour, qui 
frappe. V. Pic, R. 

PICADURA, s. Í. (picadüre); mouma, 
me. Picadura, port. esp. Piqüre, légère 
blessure faite avec un instrument pointu , ou 
avec l'aiguillon de quelque insecte; art de 
piquer à l'aiguille, travail d'une étoffe piquée. 

Ely. de Pic, rad. el de la term. ura. V. 
Pic, R. 

PICADURA, s. Í. (picadüre); riqua. 
Piqüre, travail d'une étoile piquée. 

Ely. de picada et de ura. 

PICA-ESTRECHA , s. f. (pique estrét- 
che). Pic courbe, Cast, 

PICAGNAR, v. a. (picagná). Chercher 
noise ou querelle; picoter. V. Capignar, 
Picoutar et Pic, R. 

PICAGNEGEAR , v. a. (picagnegeá) , 
dl. ftérat. de picar, battre doucement et sans 
malice. V. Pic, R. 

PICAGNIER , s. m. (picagnié) , dl. 
Enfant qui se plait à battre ses compagnons. 
V. Picagnous. 

Éty. Alt. de picar et de ier. V. Pic, R. 


PIC 
PICAGNOUS , OUSA , adj. (picagnòus, 


éuse), di. carionren , cArIGRAIRE | #ICAGMES. 
m7 querelleur. 

y. de picagna, dérivé de picar el de 
ous. V. Pic, R. di 

PICALHOUN, s. m. (picailloun). Pi. 
caillon, pelite monnaie de cuivre du Piémont, 
valant deux deniers; fig. Es un bon pico- 
thowun, c'est un bon garçon. Gare. 

PICALHOUNS, 5. m. pl. (picaillóuns) ; 
ricavovas. Les écus, l'argent. 

PICAIRE, s. m. ( picáïré }; mom. Écang, 
morceau de bois cylindrique ou tranchant, 
propre à faire délacher la chènevoite du lin 
et du chanvre. 

Éty. de Pic, rad. et de la term. aire, qu 
ser! à frapper. 

Celui qui a l'habitude de frapper; qui 
écorce le chêne pour faire du tan, Lieu oùon 
le pulvérise. Aub. 

PICA-MANDIL, x, expr. adv. dg. A 
qui mange le plus. Jasm. _ | 

PICAMENT, s. m. (picaméin). Frappe- 
ment. Aub. 

PICAMPANSA, s. Í. (picampänse), d. 
bas lim. Abondance de mets, tables rem- 
plies de viandes : N'y avia de la pores 
an d'aquellas noças, il y avait beaucoup de 
mangeaille à ces nôces. 

PICANIC, V. Pic-nic. | 

PICANT, ANTA , adj. (piquän , ânle) : 
Piccante , ital. Picante, esp. port. Picant, 
cat. Piquant , ante , qui pique, vin piquant, 
sausse piquante; fig. choquant , offensant; 
qui plait, qui surprend, style piquant. 

Ely. de Pic, rad. et de la term. adj. ant, 
anta, =e 

On le dit encore d'une personne qui n'eo- 
tend pas la plaisanterie , qui se pique facile- 
ment, qui se formalise de tout. 

PICA-PEBRE , s. (pique-pébré). Rabl- 
cheur, celui dont les redites imitent lere- 
doublement des coups de pilon d'un bomme 
qui broie du poivre dans un mortier, Avril. 

PICAPLAG, vl. V. Picaplait. | 

PICAPLAIT, .. m. vl. wicarsa. Pique 
procès, chercheur de procès. 

PICA-POUL, 5. m. (pique-poul), dl. 
Pica-poll, cat. Pique-poule, espèce de rai- 
sin fort aimé des poules , d'où le nom qu'i 
porte, variété de chasselas. 

PICAR, v. à. (picá); caaran, rio 
Picar, cat. esp. port. Picchiare, ital. Frap- 
per, baltre, donner des coups, heurter, 
cogner. 

Éty. de Pie, rad, et de la term. act. ar, # 
servir du pic, frapper. | 

Picar lou lin,loucanebe, écanguer le lis, 
le chanvre. 

Picar à la porta, heurter à la porte. 

Picar un peiroou ,elc., lanfer , faire avec 
la tête du marteau de petits agréments sur le 
cuivre. 

Picar un chivau, enclouer un cheval. 

Picar un ase, un muou, toucher, et n08 
chasser. 

Picar deis peds, battre des pieds, lré- 
pigner. 

Picar un dalh , rebattre une faux. Vof. 
Encapar. 

Las houras picoun, les heures sonnent. 
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Quant a picat d'houras ? combien de 
coups l'horloge a-t-elle sonné. 

Picar deis mans, battre des mains, ap- 
plaudir. a 

PICAR , v. a. Picar , esp. port. Piquer, 
offenser, (àcher, laire des piqüres. 

Éty. V. les mots précédents et Pic, R. 

PICAR SE, v. r. rourrssman se. Picarse, 
port. cal. esp. Se piquer , se fâcher „ s'olfen- 
ser, Se gl de quelque chose, faire pro- 
fession d'y exceller; se donner des coups. 

Se picar de la testa , se cogner la tête. 

PICAR, v. a. vl. Abattre, démolir, frap- 
per avec le pic. V. Pic, R. 

PICAR ,v.a. Picar, cal. esp. port. Pic- 
chiare, ital. Piquer, entamer avec ge 
chose de pointu; mordre, en parlant 
serpents ; piquer, quand il s'agit des insectes 
qui on! des aiguillons ; larder de la viande; 
ra des étoffes à points symétrisés. Voy. 
Pic, R. 

PICAR, v. a. d. lim. Poser , placer. V. 
Metire. 


Jamai tro près d'us fau né péqués voire sella. 
Foscaud. 
Jamais trop prés d'en feu ne places votre escabelle. 


PICARD, ARDA, s. et adj. (picär, àrde): 
Picard, cat. esp. Picard , arde, qui est de la 
Picardie. 

PICARDANT , s. m. (picardan). Nom 
qu'on donne, à Nismes, à un vin doux et pi- 
quant clarifié , fait avec les raisins blancs les 
plus sucrés et les plus parfumés. 

On donne le même nom, à Montpellier, à un 
raisin blanc, connu ailleurs sous celui d’Au- 
gebit, v. c. m. 

PICARDAU , 8. m. (picardáou). Picar- 
daut ou picardeau, nom d'une espèce de 
raisin muscat connu à Montpellier. 

PICAREL , 5. m. Grant Un des noms 
lang. de la mendole. V. Mendola. 

PICA-RESTA , OU rPica-mest , 8. M. 
Action de caller une boule, de faire rester 
la boule qu'on tire à la mème place qu'occup- 
pait celle qu'on a chassée. 

Faire un pica-resta, rester en place. V. 
Palet. 

PICAS, v. a. (picäs), d. lim. Mettre, 
V. Mettre. 

PICASA, $g. Í. vl. Pioche. V. Pic, R. 

PICASOUN , s. m. (picasoun), dl. V. 
Picoutament et Pie, R. 

PICASSAL , 8. m. (picassál]); ricassar, 
mcassau, di. Coup ou impression que fait 
un corps sur un autre en le frappant, le 
perçant , le divisant. V. Pic, R. 

PICASSAR , v. â. (picassá), Becqueter, 
marqueter , tacheter, d. bas lim. 

Ély. de l'esp. Je bec, ou de picas, 
augm. et d'ar. Pic, R. 

PICASSAT , ADA, adj. (picassá, áde) , 
dl. Tacheté de diverses couleurs. V. Bi- 
galhat, Ticoutat et Pic, R. 

PICASSAU , s. m. (picassaou), di. Coup. 
Y. Picassal et Pie, R. 

PICASSOUN , s. m. (picassóün), dl. 
nor lou picassoun, essuyer une grosse 
pluie. 

PICASSOUNS , s. m. pl. (picassus), 


d. bas lim. Petits pieds ou coins de fer 





PIC 


dont on se sert pour fendre le bois. Voy. 


Pie , R. 


Aquel qu'a fach quela chansoun 
Aquei un jouine e d'Esclaire ; 
N'en fai valer sous picassouns, 
Lou pu souvent sens emoulaire. 


PICAT , ADA , adj. et p. (picá, äde) ; 
Picado, port. Piqué, ée, selon le verbe, 
grenu, De fousels picats, dl. des cocons 
grenus et comme chagrinés. Sauv. V. Pic, 
Rad 


PICATAL , 5. m. (picotâl). Nom bas 

lim. du pie vert, V. Picet Pic, R. 
PICATAS , s. m. (picatäs). Nom des 

pics dans la H.-Prov. V. Pic et Pie, R. 
PICATAT , ADA, adj. (picatä, ade). 


Tiqueté, tacheté, V. Ticoutat et Pic, R. 


PICATEOU, 8. m. Un des noms du pic. 
V. Pic-verd, et du Picus-minor, V. Longa 
lengua et Pic, R. 

PICATEOU-NEGRE, V. Pic negre. 

PICA-TERRA , V. Pica-en-terra. 

PIC-DE-COL-DE-SERP, s. m. Un des 
noms lang. du torcol. V. Fourmiguier. 

PICH , recu, radical pris du ligurien ou 
du celtique picher , cruche, ou du grec 
Btxlov (bikion), pelit vase, pelite, urne d'où 
Ae rp pichel , vase propre à contenir 
de l'eau ou du vin. 

De picher , par apoc. pich; d'où: Pich- 
Paur c+ dam n°6 age Picherr-oun, 
Pich-ey, Pich-ier, Pich-ieyr-at, Pichier-a. 

De pich, par le changement de í en e, 
pech ; d'où: Pech-ier, Pech-eir-ada, Pech- 
eiraya, Pecheir-et, Pecheir-oun, Pech-ieir- 
ada, Pechieir-et. 

PICHA, s. f. (pitche). Pioche, pie. Voy. 
Issoun et Pic, R. 

PICHADIS , s. m. (pilsodi), d. bas lim. 
Sable, gravois, debris que produit le pi- 
quement des pierres, et particulièrement de 
ceux qui proviennent des meules de moulin, 
quand on les pau. V. Pic, 

PICHAR , d. m. et comp. Pixar, cat. 
Pour pisser, V. Pissar; pour frapper. V. 

car. 

PICHAR , v. a. (pitsá), d. bas lim. Piquer, 
creuser, unir à coups de pics: Nostras peiras 
soun D gere à pichar, nos pierres sont 
difficiles à piquer; fig. sonder, chercher à 
faire parler quelqu'un. 

Ely. Pichar, est une alt. de piouchar , 
agir avec le pic. V, Pic, R. 

PICHAR , v. a. et n. Aux environs de 
Sisteron, signifie frapper, sonner: N'a 
Pichat un, n'a pichat doux, il en a sonné 
un, il en a sonné deux. 

PICHAROUN , s. m. (pitchäroun), dl. 
V. Pecheiroun et te R. 

PICHAT , ADA j. et p. (pitchà, àde 
& Tim. Pioché, ée." = > < P [peak 

Ely. de picha et de at. V. Pic, R. 

PICHATAR, v. â. el n. vl. Tacheler ; 
ètre, rendre pie. 

PICHATAT , adj. et p. vl. Tacheté , èe. 

PICHAU, Alt. de Piechaut, v. c. m. 

PICHER , 8. m. anc. béarn. Pichel, port. 
Cruche. V. Pechier et Pich, R. 

PICHERRA , s. f. (pitchèrre), dl. Pichel, 
port. Cruche. V. Pechier et Pich, R, 


Pichel, port. Petit broc. 
Pic 
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PICHÉRROUN, s. m. (pitcherrôun), dg. 
. Pecheiroun êt 


„ * 


E non y a milhou scauho lieyt , 

Ses poou que la calou s'eybente, 

Qu'un picherroun de bin eou bente. 
D'Astros. 

Il n'est pas de meilleur chauffe lit, 

Sans craindre que la chaleur s'évente, 

Qu'un petit broc de vin au ventre, 


PICHEY , dg. Pot à l'eau. V. Pechier 


et Pich, R. 


PICHIER , 8. m. (pitchié) ; memema, dl. 
Pichier, port. Bicchiere, ital. mod. Mesure 
de vin, qui est la même que la Pinta, v. c. m, 
vase qui contient celle mesure; broc. Voy. 
rah 

ty. de l'esp. picher, pol d'étain, e 
Araggs de l'eau ou du vin. V. ich. 
ad. 

PICHIERA , $. Í. Deer On donne 
ce nom , à Saint Paul, arrondissement de 
ne au pic. V. Pic, Aissoun et 

c, R. 

PICHIERA , s. f. d. de Grasse, m. s, 
que Pechier, v. c. m. et Pich, R. 

PICHIEYRAT , 5. m. quoi di. 
Plein un broc, une pinte. V. Pich, R. 

PICHIN , V. Pissin, 

PICHIN, ENA, adj. Garc. V. Pichoun. 

PICHIOT , Alt. de Pichot, v. c. m. Pi- 
choun et Pitit, R. 

PICHOLS, «, (a pichôls), dg. A gros 
bouillons. 


Et lou sang à pichols inoundo lou terren. 
Jasmin. 


PICHOT , adj. Voyez les mots qui com- 
mencent par cet adjectif au substantif qu'ils 
modifient, Pichot sambequier , cherchez 
Sambequier pichot, etc. 

PICHOT, OTA, adj. (pitchô, óte). V. 
Pichoun, qui a ses composés et Petit, R. 

PICHOTAMENT, adv. (pitchotaméin). 
Pichounament. 

PICHOT-CANOUN, s. m. Petit canon 
caractère d'imprimerie dont le corps répo 
à deux Saint-Augustin. 

PICHOT-CHAYNE, 8. m. ( pitchó- 
tcháïné). Nom qu'on donne, en Languedoc , 
à la véronique petit-chène, Veromica cha- 
mœdrys , Lin. plante de la famille des Rhi- 
manthacées, qu'on trouve dans les haies et 
dans les prés. 

Ely. Sa feuille a quelque analogie avec 
celle du chène, d'où son nom. 

PICHOU, s. m. (pitchou). Pichou ou 
rat nom de la quatrième chambre de la 
adrague. 

PICHOULINA , s. f. (pitchouline). Es- 
pr: d'olive. V. Oliva-pichoulina et Petit, 

ad. 


PICHOULINA , s. f. pes Maniè- 
re de confire les olives. V. Oliva-pichoulina 
et Petit, R. 
Ety. Dim. Pichouna , parce que les olives 
=.> confit ainsi sont de la plus pelite 
espèce. 
PICHOUN , OUNA, adj. (pitchéun, 


dune) ; rscmor, OTA, racer, PICHIOT. » 
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Pequeno, port. Petit, ile, qui a peu d'élendue 
ou de volume dans son genre. 

Ety. du celt. pichon. V. Petit, R. 

Dérivéa : 

Se faire pichoun, se rapelisser, 

Se veire pichoun, se trouver dans un dan- 
ger imminent. É 

Faire pichoun, économiser. 

PICHOUN, OUNA, cure, wrémor, ota , 
evrir, xisrows. Petit, qui est nouvellement 
né, petit enfant, petil animal : Gand avez de 
pichots ou de pichouns? combien avez vous 
d'enfants. 

On dit encore leis pichots, par opposition 
eis grande, les pelils ct les grands, les riches 
et les pauvres, les puissants et les sujets, 
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PICOLA , s, f. (picüle); mcona, tnenca , 
rmxca, Houe carrée, pioche, instrument 
propre à fouir laterre, V. Pic, dont picola, 
ne paralt être qu'un dim. V. Pie, R. | 

PICOLA , s. f. ricona. Picola, cat, Petite 
hache, hachette. 

PICOPOULA , s. f. (pique-pôule). Un 
des noms lang. de la micocoule. V. Fala- 
brega. 

PICOPOULIER , dl. V. Falabreguier. 

PICOSSA, s. (. (picosse). Hache à deux 
mains servant à fendre le bois, V. Destrau 
et Pic, R. 

PICOSSIN, s. m. (picoussin), et impr. 
ricoussin, Dim. de picossa, petite hache, 
couperet, hachereau, hachette, V. #apia et 
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PIBOUIET , V. Pecouyet et Ped, R. 

PICOULET'S, s. m. pl. {picoulés). Pics. 
lels, crampons qui conduisent la queue de 
la clé dans la serrure. 

PICOUN, s. m. dl. Petit pic, piochon 
Cast. pour Pic, v. c. m. et Pic , R, 

PICOUN , s. m. di. La feuille de sange: 
outil de labour pour les terrains pierreus, ï 
est plus large au milieu qu'aux extrémilés. 

PICOUN, s.m. Turbulent, étourdi. Ah. 

Éty. de picoun, sonnaille. 

PICOUN, s. m. (picoun). Pour sonnaille, 
V. Sounalha ; pour battant de cloche, Vot. 
Batau. 

Ety. de picar, frapper. V. Pie, R. 

PICOUNEGEAR, v. n. (picounedjà).Fe- 

















Éty. du lat. petilus. V. Petit, R. 


PICHOUNAMENT , adv. { pitchonna- 
méin}); mencramenr. Petilement, d'une ma- 


nière pauvre ou mesquine. 


Ety. de pichouna et de ment. V. Petit, R. 


PICHOUNEL, ELA, adj. (pitsounèl , 


èle), d. bas lim. Petit, petite. V. Pichounet 


el Petit, R. 


Tant que l'argent durarà , 

La pichounella, la pichounella, 
Tant que l'argent durarà , 

La pichounella dansara. 


PICHOUNET , ETA , adj. (pitchouné, 
èle) : memounez, meuovres, Pequénino, port. 
Frès-petit, le plus petit. 

Ely. de pichoun et de la term. dim. et, 
eta, V. Petit, R. 

PICHOUNETAT, 6. f. (pitchounet); 
ricnouxeria. Peguenher, port. be 
d'étendue ou de volume ; bassesse de senti- 
ments. 

Ety. de pichoun et de itat , 
est petit. V. Petit, R, 


PICHOUNIAR, v. a. (pitchounia). Gratter 
légèrement avec la pioche, Aub, serfouetter, 


Ety. de pichoun , petite pioche , et de tar, 

PICHOURET , s. m. (pitchouré), d.-m. 
Pistole, V. Pissourlet. 

PICHOURIER, 5. m. (pilchourié): »s- 
cuouner. La verge des animeux:; chante- 
pleure. Aub. 

PICHOURLIT , 8. m. (pichourli}: »1- 
cnounus. Nom qu'on donne au pissenlit aux 
environs de Toulouse. V. Pourcin. 

Ety. Pichourlit, est une altération de pissa 
au lit, pissenlit. V. Piss, R. 

C'est encore le nom qu'on donne, dans le 
même pays, au laitron des champs, V. La- 
cheiroun, el au liondent d'automne, V. Fuc- 
lharaca. 

PICHOUTAS, $. m. (pilchoutà), dl. 
sicno. Grand garçon. 

Éty. de pichotet de as. V, Petit, R. 

PICHOUTET, ETA, s. m. V. Pichou- 
net et Petit, R. 

PICHOUTIA , s. f. (pitchoulic) , Bas 
âge, enfance ; petitesse. 

PIC NIC, s. m. (pik-nik); escorissoun , 
FIQUINIC ; PICA-NIC, PEQUINIC. Pique-nique , 
repas où chaque convive paie son écot, 

Ety. de l'angl. pick-an-each, qu'on pro- 
nonce pik-enn-ich, litt. où chacun est piqué, 
où chacun paie. 





clilesse , peu 


élat de ce qui 


Pie, R. 


PICOT, s. m. (pico). Picot, petite engré- 
lure qui est au bas des dentelles. V, Pic , R. 

PICOTA, s. f. (picäte) ; mamanona , cLa- 
VLOU,. MAGAGNA , FIGOTA s CHAS ; MALANDBA. 
Ciavelée, maladie éruplive et contagieuse 
des moutons , qui se manifeste par des pus- 
luies plus ou moins saillantes, arrondies, 
dont le siége ordinaire est dans les parties 
dénuées de laine; on le dit aussi, en Gascogne, 


de la petite verole, 


Éty. de picoutar, picoter, faire des piqûres. 
V. Pie, R. 


Inoucular la picota, claveliser, innoculer 


la clavelée. 

Le traitement préservatif est celui qui mé- 
rite de fixer plus particulièrement l'attention 
des propriétaires. fl consiste à séparer soi- 
Sneusement les bètes malades des autres et 
à ne laisser entre elles aucune sorte de com- 
munication, à ne pas leur faire fréquenter des 
quartiers où des troupeaux suspects ont 
passé , à les nourrir moins que de coutume, 
el à désinfecter les bergeries avec de l'eau 
bouillante et de l'eau de chaux, mais le 
moyen le plus sûr de faire cesser le mal est 
de sacritier les individus malades, 

Quoique les expériences faites jusqu'à ce 
jour laissent encore quelques incertitudes sur 
l'utilité de la vaccine, pour préserver de la 
clavelée , on ne doit pas négliger de l'em- 
ployer, cette opération n'offrant d'ailleurs 
aucun inconvénient. 

Lorsque la maladie s'est déclarée on doit 
donner, aux bèles malades, des boissons 
lièdes , de l'eau d'orge ou de son, et quand 
Vinflammation est forte et l'animal robuste 
avoir recours à la saignée quoiqu'avec ména- 
gement, mais si l'animal est au contraire 
trop faible, il faut relever ses forces par des 
boissons diaphorétiques et toniques , comme 
l'infusion de surcau, une eau vineuse miellée, 
etc. 

Le selon employé dès le début de la ma- 
ladie la rend beaucoup moins dangereuse, 

La température des bergerics doit être 
douce, également éloignée du chaud et du 
froid, 

Ceux qui voudront avoir des détails salis- 
faisants sur cette maladie, les trouveront dans 
l'instruction sur le claveau, de M, Gilbert, 
publiée en 1796 et 1807, in-12, 

PICOTA, Est aussi le nom de la petite 
vérole, à Nismes. V, Veirola. 

PICOTA .s. Í. dg. Court-bâlon, espèce 
de jeu. V. Hisoc, 






lâtrer, se battre pour jouer ; fripper ses vête 
ments. Gare. V. Pic (R, 

PICONIAIRE, s. m. (picouniäiré). Soa- 
neur, celui qui se plait 4 faire sonner les 
cloches, etc. Garc. V. Pic, R. 

PICOUNLAR, v. â. (picounià). Sonte 
une cloche , agiter des sonnettes; donner à 
ire ls de petits coups répétés, Gare. V. 
Pic,R. 

PICOUNIER , 8. m. (picounié). Fabricant 
de sonnailles et de clairines. 

Ety. de picoun et de ier , qui fait des son- 
mailles. V. Pie ,R. 

.PICOUN-PICARD , Loculion prorer- 
biale, que l'on adresse à celui qui ramasse 
quelque chose qui avait été perdue : picoun- 
Picard ma part, maître renard, je retiens 
ma part, Avril. 

PICOUN-PIQUETI, s. m. Jeu d'enfant, 
espèce de jeu de barres, Avril, 

PICOUREA , V. Picoureya. 

PICOUREGEAIRE, s. m. ( picourei- 
jáïré). Celui qui travaille la terre avec le pic. 

PICOUREGEAR, v. n. ( picouredja). 
Travailler la terre avec le pic. V. Fouire. 

PICOURELA, s. f. (picourèle), dl. Une 
serpette. V. Tranchet 

PICOUREYA, s. Í. (picourèye) ; rrcoenes. 
Picorée : Courrer la picoureya, aller en 
maraude, à la picorée. 

Ely. du lat. pecora, pl. de pecus, trou- 
peau; d'où Pecorare, basse lat. enlever les 
troupeaux. V. Pec, R. 

PICOUREYUR, s. m. (picoureiür) , d8- 
Picoreur , qui va à la picorce. 

Ely. de picoureya et de ur. V. Pec. R. 

PICOUSSAR, v. à. (picoussä), d. lim 
Becqueter, V. Pitar et Pie, R. 

PICOUSSIN, V, Picossin et Pie, R. 

PICOUSSOUN , s. m. (picoussoun). lla- 
che en forme de couteau, usitée à Cuges. 
V. Pic, R. A5 

PICOUTAMENT , 6. m. (picoutamein] : 
FICASOUN , PAUSQUETY , PRUSOUN , PHUSIQUET- 
Pizzicore, ilal. Picazon, esp. Picada , port. 
Picotement , impression incommode el peu 
douloureuse sur la peau, comme si l'on y 
faisait des piqûres. 

Ely. de picoutar et de ment. V. Pic, R. 

PICOUTAR . v. a. (picouta); Piszicart, 
ital. Picar et Picotear , esp. Picoter, piquer 
légèrement, causer sur la peau une impres- 
sion semblable à la piqûre d'une puce: 
lacheter. | 

Bir. Picoutar est un dim. de picar. Vot. 

ic, R. 
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PICOUTAT , ADA, adj. et part. (picou- 
la, àde); mICATAT, TICOUTAT, PIGOOUTAT. Pico- 
te, éc, lacheté, marqué de la petite verole ; 
tigré ; grivelè. 

Éty. de picota , pelile tache et de af, ada, 

On dit qu'un oiseau est tiqueté, quand les 
taches, dont son plumage est marqué, sonl 
très-petiles, el qu'il est grivelé, quand les ta- 
ches sont allongées comme dans les grives; 
becquelé par les oiseaux ; coti par la grèle. 

PICOUTIN , s. m. (picoulin) ; quamixna. 
Picolin, mesure ancienne qui est la ralion 
ordinaire de l'avoine, qu'on donne à un che- 
val; il en faut huit pour une panal, el il 
correspond à trois litres et un quart des me- 
sures nouvelles. | 

PICTA, s. Ç. vl. Pite, sorte de monnaie, 
autrefois le quart du denier. ` 

PICTAUS, s. et adj. vl. Poitevin, du 
Poitou. 

Ety. du lat. pictari. 

PICTOR , vl. V. Pintor et Pintre. 

PICTURA , vl. V. Pintura, 

PICTURAR , vl. V. Pintar. i 

PICTURATIU IVA, adj. vl. Picturatif, 
propre à peindre, à orner. | 

PICUN, s. m (picün). Terre qui doit être 
travaillée à la bêche ou à la pioche. Aub. 
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PIDANSA, s. f. vl. et 

PIDAN£A , vl. V. Piatansa et Pious , R. 

PIDAT , s. É. vl. rivarz. V. Piatansa el 
Pious , R. 

PIDAT , vl. V. Pietat. 

PIDOS, OSA , adj. vl. Voy. Piatados et 
Pious, R. 

PIDOSAMENT, adv. vl. Avec clémence, 
boncement V. Pious, R. 

PIDOSAMENT , vl. V. Pialorament. 


PIE, V. Puech. 


Quand lou pie prend soun capel, 
Lou pastre poou prene = mantel, 
rov. 


PIE, s. f. (pie) : ren. Matlcau de chanvre, 
dont on fait les Blestouns, v. c. m. Ach. 
premier brin du chanvre, la parlie la plus 
longue : Teta de pie, toile de brin. 

PIECH, dl. V. Puech. 

PIECH , s. m. vl. poitrine; pic. Voy. 
Peich. 

PIECH-aour, nom de lieu, (piech-agü), di. 
Montaigu ; litt. mont-poiotu. 

PIECH-AURQUS , nom de lieu, m. 
(pielch-aouròus) , dl. Mont venteux. 

PIECHAUT, nom de lieu, (pietch-háou), 
Í. racmaut , rosaue , rusor. Haute montagne, 
hamt-mont, 

Ely. de piech , et de haut. V. Puech, 

PIECHET , s. m. (pieiché), di. Dim. de 
piech, V. Puget, 

PIED , s. m. (piè); rmo-ne-nav. Pied de 
1, mesure de longueur composée de douze 
Pouces , et qui forme la sixième partie de la 
lose; elle équivaut à 3 décimètres et !/,, ou 

décimètres. 

PIED-ALOUETTA , s. f. Nom pris du 
français. Y. Flour de l'amour. 


PIE 


PIEDANSA , vl. V. Pialansa. 

PIED D'ESTAI , s.m. Aub. V. Pedestal. 

PIED-VERD , s. m. (pié-vér). Nom qu'on 
donne, dans le département du Gard : 

{4e Au chevalier Stagnatile, Totanus sta- 
gnatilis, Bechst ; 

2 Au chevalier Silvain, Totanus Glaraola, 
Cresp ; 

3e Et au chevalier Guignette, Totanus 
hypoleucos, Cresp. y 
Uiseaux de l'ordre des Echassiers el de la 
fam. des Cultirostres (à bec tranchant). 

PIEG , adv. comp. Pizoz, Pieyrz, PIETZ. 
Pire. 

Ely. du lat. pejus, m. s. 

PIEGEA , s. f. (piédje); ricza, 
élançou. V. Pounchier, 

PIEGEAR, v. a. (piedjà), di, Étayer, 
étanconner. V. Apouncheirar. 

PIEGER , adj. comp. vl. ezcem, riese, 
PEIER, PILIER, PEJOR, PEIOR, PEIRE, Pejor, anc. 
cat. Peor, esp. Peior ct Peor, port. Peggio- 
re, ital. Pire, plus mauvais, détestable. 

Ety. du lat. pejoris, gén. de pejor, m. s. 

PIEGI, comparatif de marrit (pièdgi); 
vini, ving. Peggiore, ital. Peor , esp. Peior, 
port. Pire, plus méchant, plus mauvais, et au 
superl. Lou piegi, le pire, le plus mauvais. 

Ety, du lat, pejor. V. Pej, R. 

PIEGI, 8. m. teca, rescaoun, roux, Piè- 
ge, toule machine, toute invention destinée à 
surprendre et à attraper des animaux; fig. 
dessein coucerlé, machinalion pour tromper; 
embüche. 

ÉEty. du grec räyn (pagé), lacet. 

PIEGIR, v.n. (piedgir). Penser, son- 
ger, réfléchir, etc. Gare. 

PIEGZ, vl. Pire, plus mal. V. Pire, Pie- 
giet Pej, R. , 

PIEL , adv. de temps. (piti); 101. Puis, 
ensuite. V. 7, 

Elty. du grec ère: (epei), m. s. 

PIEI A se de lieu, a V. Puech. 

PIEI, s. (f. d. bas lim. Pis. V. Poussa et 
Tetina. 

Ma vacha bota piei, Le pis de ma vache 
commence à grossir. V. Faire poussa, au 
mot Poussa. 

PIEIER, vl. V. Pieger. 

PIEIS, s. m. (pièïs), d. de Barcel, V, Pis 
et Poussa. 

PIEIT , vl. V. Peich. 

PLEIT ,8. m. vl. Sein, poitrine. V. Pei- 
trina et Pect, R. 

PIEITZ, vl. Pire. V. Pieg. 

PIEJER , vl. V. Pieger. 

PIEL, s. m. (pièl), dg. Cheveu, V. Peou, 
Chevu et Pel, R. 

PIEL, s. m. dg. Poil. V. Peou et Pel, R. 2, 

PIELA, di. nom de lieu. V. Pielat, 

PIELA, s. Í. Pile. V. Pila. 

PIELA , 8. f. (piélC); rima, sacmas , rov- 
ROUN, PIALA, PLALET, PIEZA; PISA, LAURIOT. Au- 
ge oü l'on abreuve les bestiaux, lavoir, celui 
dans lequel les boulangers lavent l'écouvil- 
lon porte le nom de lauriot. 

Ely. du grec réshos (puélos), baignoire, 
bassin à laver les pieds, ou de mòd (pilod), 
fouler. 

On donne le mème nom à une grande citer- 
ne pour l'huile, à la quantité de rafle qu'on va 
pressurer, elc. Garcin. V. Pila, 


dl. Étai, 
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PIELACHOUN, s. m. (pielatchòun }* 
mienacuocx. Peilicule, filet, fils qui entou- 
renl ies gousses de plusieurs légumes. 

On donne le mème nom aux envies ou 
portions de la peau qui se détachent autour 
des ongles. Avril. V. Pel, 

PIELADA , d. bas lim. V. Pelada. 

PIELALI , s, f. (piélali}, d. bas lim. Pe- 
lure. V. Pelura et Pel, B. 

On le dil aussi de l'écorce des arbreset de 
l'épiderme de la peau. 

PIELAR , v. a. (pielá), d. bas lim. Peler. 
V. Pelar et Pel, R. 

Me sei fa pielar, je me suis fait raser ou 
couper les cheveux. 

Pialar la terra, défricher, enlever le ga- 
zon, pour piler, V. Pilar. 

PIELAR, v. a. d. bas lim, Peler les chà- 
laignes. 

Las pielaz, est le mot de salut d'étiquelte, 
que fait un paysan en entrant dans une veil- 
lée, et on luirepond, à votre service. 

PIELAR , V.jPilar et Pelar. 

PIELAT , nom de lieu, (pielà), di. riera. 
Nom propre 5 parait avoir signifié large 
montagne ou longue colline. Sauv. 

Ety. de pie, montagne, et du lat. latus, 
targe. 

PIELAT, ADA , V. Pelat, 

PIELOUN, V. Piloun et Pil, R. 

PIELOUS, V. Pelous et Pel, R. 

PIE-MEJAN , nom de lieu, (pié medjan), 
dl, Montagne moyenne entre deux autres. 

_ Ety. de pie pour Puech, v.c. m. et de me- 
jan, moyen. 

PIENCHIH, V. Penchi, Pencheet Pench, R. 

PIENCHI , s.m. Penchant, inclination, 
caractère ; espèce, sorte, genre, facon de pen- 
ser, Avril. 

PIENCHUT , UDA, adj. et p. d. béarn. 
Piqué, èc. V, Pounch et Pie, R. 

PIENTI, s. f. anc. béarn, Peigne. Voy. 
Penchi, Pigna et Pench, R. 

PIEOU, V. Piou, 

PIEOULA , s. (pieóule). Un des noms de 
l'alouette rousseline, selon M. d'Anselme. 
V. Fist. 

PIEOULANA, s. f. Un des noms de l'An- 
thus richardi. V. Fista-gavnta. 

PIEOULAR, V. Pioular et Pioutar. 

PIEOUNADA , s. Í. (picounade), d, bas 
lim. Pincée, V. Pessuc el Pinçada, 

PIEOUNAR , v. a. (picouna), d. bas lim. 
Vincer. V. Pessugar. 

PIERA, V. Pila. 

PIERACHOUN, V. Pielachoun et Pel, R. 

PIE-REDOUN , nom de lieu, (pié-re- 
dóun), dl. moxr-azoousm. Mont-redon, mon- 
tagne ronde. 

Ely. de pie pour puech et de redoun , 
rond, 

PIEREZOS, vl. V. Perezos. 

PIEROUN, V. Piloun. 

PIEROUS, 

Aro que lou vin vou 004 pieroms le falliette- 
La Bellaudière, 


PIERRE , nom d'homme, (pièrré) ; rien- 
ne, vxv, reing. Pietro, ital, Pedro, esp. port. 
Pierre, dont les dim. sont: Pierroun, Pier- 
rot, Pierrolo, Pierrassoun , Peyrot et 
l'augm. Pierras, 

Ély. du lat, Petrus. 
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L'Église honore 116 saints de ce nom : 
saint Pierre, apôtre, le 29 juin, sa chaire à 
Antioche, le 22 février, sa chaire à Rome, le 
18 janvier, et saint Pierre-aux-Liens , le pre- 
mier août. 

PIERRETO, nom d'homme , (pierrèle). 
Dim. de Pierre. V. Pierre. 

PIERROT , nom d'homme, (pierré). Dim. 
de Pierre, nom qu'on donne aux enfants qui 
s'appellent Pierre. 

ty. du lat, petrunculus. 

PIERROTA, nom de femme, (pierréle). 
La femme de Pierre ou de Pierrot. 

PIERROUN, nom d'homme, (pierroun). 
Dim, de Pierre. 

à PIERUEGNA, s. f. V. Peluegna et Pel, 

ad. 
PIES , s. m. (piès). Poitrine, poitrail, gor- 
ge, sein, 

Un pies farcit, une poitrine de veau farcie; 
fig. quelque argent pour se divertir. 

Ety. V. Pect, R. 

PIESSA , s. Í, (pièsse). Pièce d'étofle ou 
de toile, que les femmes portent devant la poi- 
trine; bavelte d'un tablier quelconque. 

Éty. de pies, poitrine. V. Pest, l. 

PIESSA , s. f. (pièsse) , dl. Une vigne, 
une terre à blé. V. Pessa et Peca. 

PIET, vl. Poitrine, V, Peich. 

PIETADOS , OZA , ad). Vl. siaran. 
Sensible, attaché à..., miséricordieux, com- 
patissant, 

Èty. de pictas. V. Pious, R. 

PIETADOUS, adj. (pietadous), dl. V. 
Pietous el Pious, R 

PIETANSA , $. f. xÏ, prrensa, erransa. 
Pitié, commiséralion, compassion. 

Ely. du lat. pictas. V. Pious, R. 

PIETAT, s. Í. (pielà); rimar, riarar. 
Pietà , ital. Piedad, esp. Piedade, port. 
Pietat, cat. Pièté, dévotion, respect pour les 
choses saintes, pitié, compassion, merci, com- 
misération. 

Ety. du lat. piefatis, gén. de pietas Voy. 
Pious, R. 

Aquot fai pietat, cela fait compassion. 

PIETOS, OSA , adj. vl. Tendre, misé- 
ricordieux. V. Pietous. 

Ets. depietas, V. Pious, R. 

PIETOUN, V. Pedoun el Ped, R. 

PIETOUS , OUSA, adj. (pielous, òuse) ; 
riztanous, mranovs. Compalissant, miséri- 
cordieux, tendre, sensible au malheur des 
autres; qui excile la compassion, plaintif, 
ive. 

Ety. de pietat et de ous. V. Pinus R. 

PIETOUSAMENT, adv. (pietousaméin}: 
Piedosamente, port. Pileusement, de maniè- 
re à faire pilié. 

Ety. de pietousa el de ment. Voy. Pious , 

PIETRAMENT , adv. (pietramcin). Pic. 
trement, chétivement, pauvrement, 

Vily. de pietra et de ment. V. Ped, R. 

PIETRE, IETRA , adj. (piètré, ièlre); 
rune, riavng, Piètre, chétif, mesquin, 

Ety. Chose qui á été foulée aux pieds ou 
ee ri de l'être, selon le Duchat. V. Ped, 

aa. 

Pietra mina, pauvre ou chétive mine. 

PIETZ, adj, vl. Pire. V. Pieg et Peg , R. 

PIEUCEL , vl. V. Piucel el Pioucel. 


PIE 


o s, f. vl. V. Pioucela et Piu- 
cela. 
PIEUCELATGE , vl. V. Pioucelatge. 
PIEUSEL , riveziu ; 1], Voy. Piucel el 
Piouccl, 
PIEUSELATGE , vl. V. Pioucclatge. 
PIBUSELLA , vl. V. Piucela et Pioucela, 
PIEUZELA, vl. V. Pioucela. 
PIEUZELATGEB , vl. V. l'iucelatge, 
PIE-VERD , All. de Pic-verd, v. c. m. 
PIEYT, 8. m. vl. Poitrine, V. Peitrina 
el Pect, R. 
PIEZ, vl. V. Pire, m. s. V. Pej, R. 
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PIFACH, 6. m. (pifàtch), dl. Jabot. Voy. 
Gatai. 

PIFART , adj. Vl. rarawrz. Gros-piffre, 
replet, t. injurieux. 

PIFAU, s. m. (pifàou), dl. Gros joufflu, 
gros piflre. 

PIFFRAYRE, s. m. Jasm. V. Pifraire. 

PIFRAIRE , s. m. (pifràïré); rurmaraz. 
Joueur de musette, de lifre. 

Ely. de pifre, fifre, ct de aire. 

PIFRAR , Le même que Nrafar, v. c. m. 

PIFRE, $. m ir: Pifaro, port. Pi- 
fre, cat. Piffero, ital, Glouton, grand man- 
geur ; Üifre, en langued. V. Fire. 

Toucar doou pifre , jouer du flageolet ; el 
fig. ronger son frein, croquer le marmot, 


PIG, s. m, vl. Pic, oulil de maconne- 
rie. V. Pic, R, 

PIGA , s. f. vl. Picaza, esp. Pega, port. 
Pica , ital. Pie, agace. V. Agassa, 

Ely. du lat. pica, m. $. 

PIGA, s. f. Piga, cal, V. Pigea, 

PIGAL, 8. m. el 

PIGALHA, s. f, (pigaille), dt. Taches, 
bigarrures. V. Pigeairas et Pic, R. 

PIGALHAR, v. a. (pigailla) , dl. Bigar- 
rer de diverses couleurs, V. Bigalhar, 

Ely. de pigalh el de ar. V. Pic, R. 

PIGALHOUNS , s. m. pl. (pigaillóus), 
d. lim. Les écus, le trésor. 

Aver de pigalhouns, avoir des écus, 

PIGALOUN, s. (pigalóu) , d. bas lim. 
Objet petit, mais précicux : Troupa de pi- 
galouns , troupe d'enfants : Aquel home a 
força pigalouns, cel homme a beaucoup de 
louis. 

PIGAR, Avr. V. figalhar, Picoutar 
et Pie, R. 

PIGASSA, 8. Í. (pigàssc), dl. Houe. 
V. Magau. 

Éty. de pic, et de l'augm. assa, gros 
pic ou large pic, ou du bas breton piguel, 
V. Pic, R. 

PIGASSA , 5. f. dl. Pour Cognée. V. 
Destrau et Pic, R, 


Les euuldas son al lse qu'à grand eopx de pigarse , 
Covpon de grandis enats @ les purtun à brass. 


Her goirig < 


PIGASSOUN , s. m. (pigassoun), dl. 
Pour hachereau. V. Hapia ct Pie, lR. 

PIGAT, V. Pigeat. 

PIGAU, s. m. (pigsou). Nom qu'on 
donne, à Montpellier, selon Magnol, à un 
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olivier qui porte des olives rondes, petites, 
d'un rouge noirâtre. 
PIGE , 8. m. vl. Pire? 


Pos per lo pige no se castia. 
ui Cardinal. 


PIGEA, s. Í. (pidge), dl. V. Pounchir, 
Pigeairas el Pounet, R. 

PIGEAR, v. a. (pidjá), dl. V. Apoun- 
cheirar, Apountelar et Pounet, R. 

PIGEAIRAS, 5. f. pl. (pidgéires); ricas, 
PAGEAS ; PIGALHA, PANAS, FICEIRA, TARSELA- 
auna. Pigas, cat. lousseurs, taches ini. 
gulières, de la grandeur d'une lentille (d'où 
le nom de lentigines, qu'elles portent en 
latin), de couleur jaune , sans élévalion, 
recouvrant la peau de certaines personnes, 
particulièrement celle de la face et des mains. 

Ely. du lat. impetigo. V. Pic , R. 

PIGEAT , ADA , adj. (pidjá, àde); rer, 
canseias. Dont la peau est marquée par des 
Hay. de pigea, et de la term. paus. w 

y. de pigea, et de la term. . t, 
ada. V. Pic. R. 4a 

PIGEOUN , s. m. (pidjoün); rimor», 
cousouss. Piccione, ital. Pichon, esp. 
Pigeon, Columba , Lin. genre d'oisesit 
de l'ordre des Gallinacés , et de la fam. 
des Colombins, dont on distingue plu- 
sicurs espèces et un grand nombre de va- 
riélés. 

Ety. du lat, pipio, pipionis, pigeonneat, 
d'où l'on a fait suivant Borel pigion « 
en suile pigeon, V. Pip, R. 

Le pigeon roucoule : Jouine pigeoun . 
pigeonneau. 

On dit une paire de pigeons, quand on 
veut parler d'un mâle et d'unc femelle vivanis 
ct appariés: el une couple de pigeons, quand 
il est question de deux pigeons pour manger, 

On prétend que lorsque les jeunes pigeons 
tournent la tète du mème côté dans le nf. 
ils sont de même sexe, et qu'il y a un mäkesl 
une femelle, lorsqu'il sont placés autrement. 

PIGEOUN-mser , ricroum SAUVAGE, À 
Nice, miser, Gard. rsecoun-namsen, Avignon, 
renenca, ramien. Pigeon biset ou le biset, 
Columba livia, Lin. on le distingue far 
lement à deux bandes noires qu'il a ser 
chaque aile. D est regardé comme la souche 
du pigeon domestique. Y, ligeoun-coumur. 

ÉEty. La couleur grise de son plumage lu 
a valu l'épithète de biset. , 

PIGEOUN-coumun , Le pigeon domesli- 
que ou de colombier , Columba domestica, 
Lin. dont Gmelin décrit 20 variétés, est celui 
qui peuple presque toutes les volières et qu'on 
entend désigner quand on emploie le mol 
a a” sans adjectif. R 

l pond ordinairement deux œufs, qu'il 
couve de 17 à 18 jours, suivant la saison. 

PIGEOUN-ravant, d. M. ravas OÙ cot 
zovmsa. Pigeon ramier, Columba palumur, 
Lin. il est beaucoup plus gros que le pigeon 
bisel , et vit à l'état sauvage dans nos bois 
élevés oü il niche au sommet des arbres: 
faisant deux ponles par an, une en avril. 
ct l'autre en août. 

Éty. i 
PIGEOUN- mamin , 8, mM. Nom quo 
donne, dans le département de l'Aude, à 
une espèce de goéland, 
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PIGEOUN->rarur , (pidioün-patü). Le 
pigeon patu ou mondain, patu ordinaire , 
Columba mansuefacta plumipes, c'est une 
espèce de biset de colombier , modifié par 
la comesticité. 

PiGEOUN-nawinn , 8. M. Nom qu'on 
donne, c. ribs rene au pigeon biset , à 
Avignon. V. Pigeoun-bisel. 

PIGEOUN-soovvacs , ser. Nom qu'on 
donne, dans le département des B.-du-Rh. 
à la colombe œnas ou colombin, Columba 
enas, Lin. oiseau du même genre que les 
précédents. j 

PIGEOUNEOU , s. m. {pidjouneou) ; 
Piceioncello , ital. Pichoncito , esp. Pigeon- 
Beau , jeune pigeon. 

Fty. dim. de pigeoun. V. Pip, R. 

PIGEOUNET , s. m. pe Dim. 
de pigeoum , petit pigeon. V. Pip, R. 

PIGEOUNIER , s.m. (pidjounit}; cou- 
iovmsws. Pigeonnier , lieu où l'on élève 
des pigeons, 

Éty. de pigeoun et de ier. V. Pip, R. 


On nomme généralement et plus perti- 
culièrement : 


COLOMBIE , wa pigeonnier à pied et isolé 
. VOLET œ FLLE, uer ampla voïlère #2istutit dans one 
basis. 


Tout le monde pourait avoir autrefois 
rar ga le colombier supposait un droit 
de lief. 


Dans wn pigeonnier on nomme : 


BOULIN „ le trous dans lequel les [gecsna funt lenr aid, 
TRAPÉ , la grilles snchèle qui ferme l'entrée de le volière. 


PIGEOUNIERA , s. Í. (pigouniére), dl. 
Fute, pigeonnier qui fait partie d'un autre 
bâtiment. 

PIGEOUN VOLA,s m. (pidjoun vole); 
swsou-voia. Jeu d'enfant dans lequel chacun 
pose le doigt indicateur sur un point déter- 
miné, sous l'obligation de le lever, quand 
celui qui commaude nomme un animal qui 
vole, el a de ne pas le remuer, quand l'objet 
nomme ne vole pas, celui qui fait le con- 
traire met un gage. 

PIGMENT , vl. V. Piment. 

PIGMENTARI , adj. vl. Pimentaire, 
Qui concerne l'épicier , le droguiste; subst. 
(picier, droguiste. 

PICN , reon , exma , radical pris du latin 
Pignus oris, gage, caution, ce qu'on donne 
Pour sûrelé, dont le radical est pago, pour 
Pango, d'où pactum, accord, convention, 
farce que les gages donnés el reçus, sup- 
posent nécessairement un accord, une con- 
vention. 

De pign, par le changement de i enc, 
Peyn: d'où: Pegn-ora, Pegnora-ment, 

or-ar. 

De pegn, par le changement de gn en 
sh, penh : d'où: Penh-era, Penher-ador, 
Penher-ar, Penher-at, Penh-ora. 

. PIGNA , s. f. Pomelle, plaque métail- 
lique, de beauconp de trous, qu'on 
Rvëqu au bout d'un tuyau ; crapaudine. 

arc. 


PIGNA , 6. f. (pigne). Pour peigne. V. 
Preuch et Pons E ) E. 
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PIGNA , 8. Í. couansoura, Pinha, port. » dans le département des Bouches-dn-Rhône, 


Pinya, cat. Piña , esp. Pina, ital. Noms 
qu'on donne aux pommes des pins, cônes 
ou strobiles des bolanistes , et particulière- 
ment à celles du cembrot, Pinus cembra, 
Lin. qui fournit des pignons ou noyaux 
bons à manger. 

Éty. du lat. nux pinea. V. Pin, R. 

On donne encore le nom de pigna, selon 
M. Avril, à un trochet ou bouquet de fruits. 

PIGNADA, 5. m. (pignäde) ; rexcm- 
mava. Si dounar una pignada, Se battre 
a coups de poing, se prendre par les che- 
veux. 

Ety. du lat. pugnare. 

. On donne reb a. ce nom, selon M. Gar- 
cin, à la quantité de chanvre ou de laine 
qu'on a apprétée en une seule fois. 

.PIGNADAT , s. f. d. béarn. Forêt de 
pins. Y. Pineta et Pin, R. 

PIGNADURA , Garc. V. Pignuras el 
Pignagi, 

PIGNAGI, s. m. (pignädgi) ; rremace. 
Peignage ? façon donnée avec le peigne ou 
avec le seran. Gare, 

PIGNAIRE , s. m. (pignäïré). Peigneur 
de chanvre: Pignaire de lana. V. Cardaire 
et Pench, R. 

PIGNAR , v. a. (pigoi). Pour peigner. 
V. Penchinar et PAL ) e 

PIGNAR , v. n. et r. dl. rsemounan. En 
terme de magnanerie: Lous fousels se 
ion ben, les rameaux se garnissent 

ien. 

PIGNASTRE , adj. (pignästré), dl, Tétu, 
opiniâtre. 

Ety. Alt, de oupiniastre. 

PIGNASTRIGE , $. m. (pignastridgé), 
dl. Opiniâtreté 

PIGNAT , ADA, adj. À ÿ (pigná , âde) : 
Penteado, | jé Pour peigne, V. Penchinat 
et Pench , À. 

PIGNAT, ADA, adj. et part. di. Terme 
de magnanerie, garni. V. Pignourat. 

De fousels ben pignats, des rameaux bien 
garnis. 

PIGNATA , $.f. (pignäte); rroxtava. Mar- 
mite. V. Oula. 

PIGNATAIRE , V. Pignatier , Garc. 

PIGNATASSA, s. f. (pignalässe) Aug- 
mentatif de pignata , grosse marmite. 

PIGNATELA , $. Í. (pignatèle). Flegme, 
caractère indolent d'une personne flegma- 
tique. 

PIGNATEOU, s. m. (pignatèou). Petit 


pin. 

PIGNATETA, s. l. (pignatéte ): r10%a- 
ps Dim. de pignata, petite marmite, 

arc. 

PIGNATIER , IERA , (pignalié, iére); 
meénarams. Potier qui fait des rmarmites, 
marchand, marchande qui les vend. 

Ely. de pignata et de ier. 

PIGNATOUNA , Garc. V. Pignatela. 

PIGNAU, Avril. V. Pignoun. 

PIGNEIREDA , di. V. Pineda et Pin, R. 

PIGNEL, 5. m. (pignël), dl. V. Brout 
el Bouquet. 

Éty. de pin, pign, semblable à on rameau 
de pin. V. Pin, R. 

PIGNEN , s.m (pignein); reemer. Nom 
générique des champignons comestibles, 


où l'on en vend pour environ 18.000 fr. par 
an, selon l'auteur de sa statistique. Voy. 
Champignoun. 

Ce nom s'applique, plus particulièrement, à 
l'agaric délicieux, Agaricus deliciosus. 

PIGNET , s. m. (pigné). Un des noms 
lang. du pin sauvage. V. Pin et Pin, R. 

PIGNET , s. m. (pigné). Voy. Pignen et 
Champignon. 

PIGNETA cnaran , V. Pineda et Pin, 


ad. 

PIGNOIR, s. m. (pignôir); mesovan. 
Peynador , esp. Penteador , port, Peignoir, 
linge dont on se couvre les épaules en se 
peignant. 

Éty. du français. V. Pench, R. 

PIGNOL, 8. m. (pignôl), dl. Dim. de 
Pigna, petite pomme de pin ; pomme de sa- 
pin. V. Pin, R. 

PIGNOOU , s. m. V. Pignoun. 

PIGNORA , s. Í. vl. rexnona, rrcnona. 
Penyora , cat. Penhora , port. Gage, assu- 
rance , saisie, 

PIGNORAR , v. a. vl. rennoman. Penyo- 
rar, anc. cat. Penhorar, port. Pegnorare, 
ital. Nantir, gager, appeler en garantie, 
mettre à l'amende. 

Éts. du lat. pignorare, 

PIGNORAT , ADA, adj. el part. vl. 
rexumonar, Mis à l'amende. 

PIGNOULET , s.m. rmsax. Espèce de 
raisin. V. Rasin. z y 

PIGNOUN, s. m. (pignoun). Pignon, la 

lus petite des deux roucs qui engrènent 

Fons dans l'autre, el pagnones, pièces de 
bois qui forment la fusée ou le rouet d'un 
moulin. 

Ets. du lat. tignun , poutre . suivant 
Bochart, par le changement du t en p. 

PIGNOUN, s. m. d. Di. ricxa, Pisoum, 
mesooo. Trochet , fleurs ou fruils ramassés 
comme par bouquets sur les rameaux. Voy. 
Brout. 

Ety. par analogie avec la pomme du pin. 
V. Pin, R. 

Pignoun, se dit aussi pour noyau d'un 
fruit, dans quelques pays 

PIGNOUN, 5. m. ( pigaôun ); TRAMA 
Peignon , laine grossière ou de rebut, qui 
s'arrête au bas du peigne du cardeur. 

Éty. Dim. de pigna. V. Pench , R. 

=" pignoun , expr. adv. en grande quantité, 


Aub. 

PIGNOUNS, s. m. pl. (pignòuns); =«- 
cnoous, cimors. Pinhäo, port. Pignons , 
amandes des pommes de pin, qu'on nomme 
aussi pignons doux ou pignons blancs; ils 
proviennent du pin pinier. V. Pin. 

Ety. du lat. pineus, sous-enlendu nucleus, 
noyau de pin. V. Pin, R. | 

PIGNOURAT, ADA, ailj. el p. (pignou- 
rá , àde); rsawar, cesars. Apinhoado, port. 
Garni, chargé de fruit ,en parlant des arbres, 
garni de cocons , en parlant des rameaux des 
vers à soic. 

Ety. de pigna ct de ourat, serré comme 
les écailles des pommes de pin. V. Pin, R. 

PIGNOURIER , s. m. ( pignourié ) , dl. 
Galopin , jeune garçon qu'on envoie faire des 
commissions. 
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PIGNUDA, V, Pineda et Pin, R. 

PIGNUR, Garc, V. Pignaire, 

PIGNURAS, 8. f. pl. (pignüres). Peignu- 
res, les cheveux qu'on enlève en se peignant. 

PIGO1RAZO, s. Í. vl. Pire; détériora- 
tion. V. Pej, R. 

PIGOTA , s. Í. (pigôle), dl. Pigela , cat. 
Petite verole. V. Feirola, Picota et Pic, R. 

PIGOU , s. m. (pigou), Pigou, chande- 
lier à deux pointes, dont on se sert dans les 
cales des vaisseaux. 

Éty.? 

PIGOU ,s. m. Nom de chien, en béarn. 

PIGR , van, vancss , radical dérivé du lat. 
figer, pigra . pigrum , paresseux, lent, 
tardif ; d'où : Pigrilia, paresse. 

De pigrum, par apoc. pigr ; d'où: Pigr-e, 
Pigr-a, Pigra-ment, Pigr-ige. 

De pigritia, P apoc. pigrit, pigric ou 
pigriss; d'où : Pigric-ia , et par le change- 
ment de i ene, Pigr-ess-a, 

De pigress . par le changement de i cn.a, 
cl suppress. du g., paress ; d'où : Paress-a, 
Paress-ous. 

De paress , pares , par le changement de 
acne,peres; d'où: A-peresir, A-perev- 
oui. 


De paress, par le changement de a ene, 
et suppress. d'une s, Peresa, Peres-as, 
Peres-ous. 

De paress, par le changement deaene, 
el suppress. des ss, pere; d'où : Pere-a, 
Per-egear, Pere vous, Pere-os, Perquess- 
ous. 

PIGRA, 8. f. (pigre) ; rmana. Nom qu'on 
donne, à la crau d'Arles, à la penduline. 
V. Debassiaire. 

PIGRAMENT , adv, vl. Pigramente, 
ilal. Négligemment, indolemment , läche- 
ment. 

Éty. du lat. pigrè, avec paresse , ou de 
pigra el de ment. V. Pigr, R. 

PIGRAT , s. m. (pigra). Pic, l'épeiche 
ou pic varié, Picus major, Lin. V. Pic ,R. 

PIGRE , IGRA. adj. (pigré, igre), di. 
Pigro, ital. esp. Paresseux, euse, négli- 
geant , tardif. V. Paressous. 

Éty. da lat. piger , pigra. V. Pigr , R. 

PIGRESSA , 8. l. (pigrésse) , di. Paresse. 
V. Paressa et Pigricia. 

Éty. du lat. pigritia. V. Pigr , R. 

PIGREZA, vl. V. Pigricia el Paressa. 

PIGRICIA , $. Í. vl. ricmssia, ricnesia, 
ricnzza. Pigricia, anc. cat. esp. Prequiça, 
port. Pigriza, ital. Négligence, lenteur, 
paresse. V. Paressa, Pigressa et Pigr , R. 

PIGRIGE, s. f. (pigridgé). di. Pigrizia, 
ilal. Paresse. V. Paressa el Pigr, R. 

PIGRISSIA , vl. V. Pigricia. 

PIGRITAR, v. n. vl. Paresser, être pa- 
resseux , faire le paresseux. V.Pigr, R. 

PIGUASSA , s. f. vl. Epicu. 

PIGUE , IGA, adj. (pigué, iga), d. has 
lim. On le dit des bêtes à cornes, dont la 
couleur fauve est mouchetée par des taches 
blanches. V. Pic, R. | 

PIGUETA , s. l. Nom de chienne, en 
Béarn. 


PIHT , s. m. vl. Poi riue. V. Pcitrina et 
Peit, 1. 


PIJ 


PLJ 
PLJON , vl. et 
PLJEOUN , V. Pigeoun. 

PIL 


PIL, 1, radical pris du lat. pila, grand 
mortier à piler ; pilier, pilastre, et dérivé du 
gcec m:Àów (piloë) , fouler ; d'où oppilare. 

De pila , par apoc. pil; d'où : 4-pilar , 
Pil-a, Pil-ar, Pil-at, Pil-astre, Pil-ier , 
Pil-ot, Em-pil-ar, Pil-oun, Pil-out-is, 
A-piel-ar, A-pilar. 

De piel, par le changk delenr, pier ; 
d'où: A-pier-ar, A-pier-at, A-pier-ation, 
Em-pier-ar. 

De oppilare, boucher, fermer, par apoc. 
re et oupil ; d'où : Oupil-ar, Oupil-at, 

ial-oun, Piel-oun, Pier-a. 

PIL, 2. ria, TEL; PEAR, radical dérivé 
du lat. pila, balle à jouer, boule, Dallon, 
bille, d'où bilha, gros bâton court pour 
serrer les ballots , et billus, en bass. lat. 
qui désignait aussi un tronc d'arbre, et pi- 
lula, du grec z1h0s (pilos), balle de laine. 

Depila, par apoc. et changt. de len lh, 
et de p enb, bilch ; d'où: Bilh-a, Bilh-ar, 
Bilh-ard , Bilhard ar , Bilh-oun. 

De pila, par le changt. de i cn e, pel ; 
d'où: Pel-ota, Are à A pe È 
Coumplot-ar, Pil-ota, A-pil-ar , Pinhol- 
ela, Pindol-eta, Bilhoun-a, Bilhoun-et, 
Es-bilhounar, Billaire, Goubilhar, 

PIL, 3. rite, radical pris du lat. pilare, 
pilo, serrer , presser, fouler , fourrer, pres- 
ser plusieurs choses pour les emporter ; el 
dérivé du grec rthëw (pileô), m. s. ou peut- 
tun aussi du lat. pilare, puo, arracher le 
poil. 

De pilare, par apoc. pil; d'où: Coum- 
pil-ar, Coum-pil-ation, Coum-pil-atour. 

De pil, par le changl de Len h, pih:; 
d'où : Pilk-a, Pilh agi, Pilh-ard , Pilh-ar: 
Pilhard-as, Gas-pilhar, Gas-pilhagi. 

PILA , s, (. vl. Pila, anç. cat. esp ital, 
Mortier ; sancluaire. 

Éty. du lat. pila, 

PILA, 8. Í. (pile); rior. Pilha, port. 
Pila , cat. esp. ilal. Pile, amas de plusieurs 
choses placées les unes sur les autres; pile 
de cabas d'un moulin à huile. 

Ety. du lat, pila, V. Piela et Pil, R. 

Pila de pont, pile. 

En vl. pilier , auge. 

PILA , s. (. vl. Porte. 
= Ey. du grec thx, (pylé), m. 8. V. Pil, 

ad. 

M. de Sauv. dit Lou pila Sant-Geli , 
La porte Saint-Gilles , ce qui ferait pila , du 
genre m. mais il faudrait alors écrire pilat, 
ce qui serait contraire à l'étymologie. 

PILA, s. f. dg. mena, meawr. Diseau, 
tas de dix gerbes formé sur le champ mois- 
sonné. V. Gramuel. 

PILA, 8. [ (pile); a1eca. Pile, celui des 
deux côtés d'une pièce de monnaie où sont 
7 les armes du souverain. 

3 dea Pil, R. 

rous ou pila , croix ou pile, espèce de 
jeu de hazard, p e 
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PILA-BLAD , &. m. Nom nicéen dá; 
Lruant ortolan. V. Hortoulan serralhier, 

PILADOUR, 8. m. (piladôu), dg. Pilon. 
V. Piloun, 

PILAR , s.n. vl. Pilar, cat. esp, Pilae- 
tro , itak. Pilier, potcau , pile , soutien. Vor. 
Pil, R. 

PILAR, v. a. (pilá) ; arian, Pilar, esp. 
port. Piler, broyer. V. Trissar, 

Éu. du grec mié (pileô), m.s. Voy. 


Pilar de pebre , exp. lig. pour dire fare 
de petits pas en marchant. 

PILASTRE , s m. (pilastré); Pilestro, 
ital. Pilastra, esp. port. cat. Pilastre, pilier 
carré auquel on donne les mêmes ai 
tions et les mêmes ornements qu'aux colon- 
nes. V. Coulouna. 

Éty. de Vital. pilastro. V. Pil, R. 

PILAT , ADA , adj. et p. (pilá, àde), de. 
rie A Placé, rangé en pile. V. Plaçat ti 

il, R. 

PILATA , 8. m. (pilâtc). Pilate, ce mot, 
outre sa signification ordinaire, sert encore 
a désigner un homme long et éflanqué, Er 
un long pilato. 

PILATGE, 5. m. V. Pilhagi. 

PILH, s. m. anc. lim. Pillage. Vot. 
Pilhagi. A 

PILHA , s. (. (pille). Capture, prise. 

Avem fa pilha, nous avons fait caplure. 

Éty. du lat. pilare, arracher le poil, l'es- 
lever, le voler. V. Pil, R. 

PILHA , imp. du verbe pilhar. Prends, 
on se sert de ce mot pour exciter les chiens 
les uns contre les autres. 

PILHA , s. f. Pour chiffon. V. Guenilha. 

Pilha de vaissela, d. bas lim. Torchoo. 

PIHLA- rinca, Nom langued. du jeu del 
gribouillette, V. Reire-tirapeou. =. 

On dit aussi pilha-pilha , pour exciler us 
chien à se lancer sur la proie, pille-pille. 

Éty. V. Pil, R. 

PILHAGI. 5. m. (pilädgi) ; enarrs, ru" 
nace. Pillatge, cat. Piglio, ital. Pillege, 
esp. Pilhagem, pars. Pillage, dégat, ravage, 
enlèvement que le soldat fait à la guerre, de 
sordre, mauvaise administratian. 

Ely. de pilha et de agi. V. Pilh, R. 

PILHAIRE, s.m (pilhàïre). V.Pilhard. 

Dans le.d. bas lim. ce mot désigne un pel 
marchand qui court les campagnes pou 
acheter les chiffons et vendre de petiles mer- 
ceries. V. Estrassaireel Pilh, R. j 

PILHAR , v.a. (pelhà); eessam Pillar, 
esp. cal. Pilhar, port. Pigliare, ital. Piller. 
emporler publiquement et avec violence ks 
biens d'une ville, d'une maison ; commeilre 
des exlorsions et des concussions; en bill. 
donner la composition d'un autre pour la 
sienne, 

Ely. de pilha et de ar. V. Pilh, R. 

PILHAR, v. a. Piller, se jeter sur, &! 
parlant des chiens, on ne l'emploie qü 
l'impér, Pilha-pilha, v. c. m, 

Ety. V. Pilh, R. . 

PILHARD, ARDA, s. el adj. (pill. 
ârde) ; raumano, esame. Pillador, esp. Pil. 
hador, port. Pillard, adre, qui aime à piller 
et substantivement, gueux, mandiant, gaw- 
pin. 
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Éty. do vieux mot pilha, guenille, chiffon, 
et de ord, ou de pilha, capture. 

Pilhard de moulin d'oli , dl. V. Chour- 
frou. 

PILHARDAS , ASSA, s. (pillardàs, ás- 
te). Augm. de pihlhard, mal vétu, ue, dé- 
guenillé, ée comme un mendiant. 

PILHAROOU A, adv. (pilioróou), d. 
bas lim. Pourtar à pilharoow, porter sur les 
épaules. V.A chebra mouta. 

PILHOUN,. S.m. (pilicu), d. bas lim, 
Compresse ou linge dont on se sert pour 
panser les pre. V. Peça ; c'est aussi un 
synonyme de chiffon. 

Dins las pilhas 

St nourrissoun las bellas fèhas, 
Et dins lous pilhouns, 
Lous beous garçouns. 


Pilhoun, se dit encore pour argent tmassé, 
V. Panouchoun. 

Ety. Dans ce dernier sens pilhoun, est év. 
demment dérivé du lat. peculium, pécule. 

PILIER, 8. m. (pilié); reewen, Pilar, 
tal. esp. port. Pilastro, ital. Pilier, sorte de 
colonne ronde au carrée, sans proportions el 
quelquefois sans ornements , qui seri à sou- 
tenir un édifice quelconque. 

Ely. du lat. pila. V. Pil, R. 


On nomme : 
PILIER HUT ANT, le corps de macneneio élevé pair 


-outruir ame Vuüla. 


PILLAR, vl. V. Pilhar. 

PILLART , vl. V. Pilhard. 

PILLATGE, vl. V. Pilhagi. 

PILLORET , s. m. anc. béarn. Pilori. 

Ety. V. Pit , R. 

PILLULA , vl. V. Pilula. 

PILO , vl. Pilò, cat. V. Piloun. 

PILO, 6. m. Yl. rison. Pilo, port. ital. cat. 
Dard, trait, lèche, javelot des soldals ro- 
mains. 


Ely. du lat. pilum, m. s. 

PILOT, s. m. (piló), dl. Une pile, un tas, 
en corps,en masse. V. Pila et Pil, R. 

4 pilot, à foison, en corps. 


Nat obstacle lous arresto 
Proche del rey de la festo 
Arribun touts à pilots, 


PILOT, roro, 8.1. (pilo ou pilôte}; 
Piloto, ital. esp. port. Pilot, cat. Pilote, ce- 
lui qui dirige la marche d'un vaisseau. 

Ay. Corrup. du lat. prorela, limonier, 
selon Ménage, dérivé de prora, proue. 

Dérivés : Piloto, Piloutin. 


On nomme : 


PILOTE COTILR, cxlai qui metigee en vus des côtes 
Wenieriiert. 
PILOTE-BAUTUNIER, colai qui va deus la hante mer, 


PILOTA, s. f. Lamaneur, locman , pilote 
qu connalt particulièrement l'entrée d'un 
port qui y réside pour conduire les vaisseaux 
étrangers à l'entrée et à la sortie. 

PILOTA, 5. f. vl. resora. Pilota, cat. 
Pelota, esp. port. Pelotte, paume, balle, pi- 
ue peloton, troupe, masse, tas, pile. Voy. 

“tola. 


Ely. du lat. pila. V. Pil. R, 
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PILOTAGI, s. m. (piloulàdgi): #imovra- 
es, ruouracz. Pilotagem , port. Pilotatge, 
cal. Pilotage, esp. Palée, pilotage, ouvrage 
de pilolis sur lequel on bâtit dans l'eau; en 
terme de marine, l'art de conduire un vais- 
seau. 

Éty. de piloutis el de agi, litt. faire avec 
des pilotis, dans le premier sens, el de piloto 
et de agi, dans le second. V. Pil, R 

Piloter, enfoncer des pilotis, en terme de 
marine, conduire un navire. V. Pil, R. 


On nomme : 


PILOTS DE REMPLAGE, ceis qui sit dana l'iotés leu. 

PILOTS DE RETENUE, ceux qui sent et delurs des 
fadaliura, pour soutraic lo bernada. 

PILUTS DE SUPPORT, ous qui portent la mméçanme- 


rie. 


PILOTET, 8. m. (pilouté), dl. et impr. 
racourer, Dim. de pilot, petite pile, petit tas. 
V. Pil, R. 

PILOTETA , s. [. vl, Piloteta, cat, Pilo- 
tilla, ital. Dim. de pilota, pelite balle, petite 
Pilule. V. Pil, R. 2, 

FLÔTIN, s. m. (piloulin) ; ruoorin. 
gr” äailote, apprenti pilote. 

`» Üi ni iloti H 
u poto, pilotin, et de la term. dim, 

PILOTIS 4. m. (piloutis); rmouns. Pi- 
lolis, pieu qu'O: enfonce en terre, pour as- 
seoir les fondeme.s d'une construction. V. 


, R. 

PILOTO , 8. m. ra , s 
lote de requin, Centronc,, Let L 
Gasterosteus conductor, Le Scomber duc. 
tor, Bloc. poisson de l'ordrè aug Yholopran. 
ches et de la fatn. des Atractos., . Ç (à corps 
en fuseau), dont la longueur attei. P 

$ ? trois dé- 
cimètres. 

Ély. Ce poisson suit ordinaireme. j. 
vaisseaux et les requins, dans l'mtebtion D 
profiler des matières qu'on jette des pré. 
miers el du reste des victimes immolées par 
les seconds; dérobé par son exiguilé aux 
attaques des tyrans des mers, se confiant dans 
la vivacité de ses mouvements, il s'approche 
sans trouble et sans crainte de la proue qui 
fend les eaux, ou des troupes redoutables des 
grands squales. 

Cette sorte de tranquillité au milieu des 
plus réels dangers, n'a pas manqué de frap- 

r l'imagination des matelots, qui ont attri- 

ué à cet animal les fonctions de conducteur, 
de pourvoyeur, elc., d'où le nom de pilote 
qu'il porte. Dict. Sc. Nat. 

PILOUN , 8. m. (pilóun) ; rianoun , rais- 
SOUN, PESTEL, PESTEIL, TRISSADOUR, MOUREDOUR, 
Pilon, esp. Piläo, port. Pillo, ital. Pilon, 
instrument pour piler dans un mortier; barre 
de fer avec laquelle on remue le verre fondu. 

Ety. Dim. de pila et de Pilier, v. c. m. ou 
du lat. pistillum et pilum, m. 6. V. Pil,R, 

PILOUN, s. m. (piloun); erezous, rix- 
noun, ritrem. Pilar, cat. esp. port. Pilastro, 
ital, Pilier, petite colonne. 

Et. Dim. de pila. V. Pil, R. 

Sant piloun, on donne ce nom à la partie 
la plus élevée de la monlague de la Sainte- 
Baume, où l'on dit que les anges transpor- 
tèrent sainte Magdeleine. 

A Saint-Maximin, on donne le même 
ROM à un: petite bolle d'os ou d'ivoire, sur- 
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montée d'ane croix et renfermant un chape- 
let, l'on vend à ceux qui vont visiter la 
belle Eglise de cette ville. 

On donnait anssi le nom de piloun, autre- 
fois, à des piliers de bris ou de pierre que 
les scignvurs faisaient placer dans leurs ter- 
res. pour servir de bornes. 

PILOURIS, s. m. (pilouris); Pelouri- 
nho, port. Pilori, sorte de machine qui tour- 
ne sur un pivot et qui sert à la punition des 
personnes diffamées, que la justice faitexpo- 
ser à larisée du public. 

Ely. du lat. pilu, pilier. V. Pil, R. 

PILOUT..., V. à Pilot... , les mots qui 
manquent à Pilout... 

PILOZITAT , s. f. vl. Pilosité, qualité de 

ce qui est poilu. V. Pel, K, 2. 
. PILULA, s. f. (pilüle); masora. Piltola, 
ital. Pildora, esp. Pilula, port. Pilule, mé- 
dicament d'une consistance un peu ferme, 
ayant [a forme sphérique destiné à ètre avalé 
ebtier. 

Ely. du se + le même, dim. de pila, 
balle à jouer. V. Pil, R.9, 

Oo nomme pilulier, un instrument que les 
Allemands ont inventé, qui coupe et arrondit 
à la fois un assez grand nombre de pilules. 

PILULIER , s. m. (pilulié). Pilulier, pot 
à pilules, instrument pour les faire. V. Pit, 
Rad. 2. 

,PILUR , 8. m. (pilür) ; rame, Celui qui 
pile, pileur, 

Pilur de pebre, homme fatigué par la 
marche, qui ne fait plus que de très-petits 
pas. Garc. 


PIMA , $. f.(pime); riquiena. Indniétude, 

A pres una lerribla pima, il s'est mis dang 
une grande colère; rise, dépit. 

Ety. 
Dérivés : Pimar, Pimat. 
nMAR SE, V. r. (si pimá). S'affecter 
SE er, s'occuper trop Lans les á 
patiente pde tout, il s'affecte de tout, il s'im- 

Ety, de pif 

bimaT, agide ar. AT 
Agité, troublé, affe2dj. et p. (pimë, àde). 

PIMENT , 8. m. vi. 
tebra, Piment, on done; PiGmenr, pi- 
composition de vin, de mite NOM à une 
nectar, potion. d'épiceries ; 

Aquot es de piment, c'est du nec. 
made, onguent. 

Ety. du lat..pigmentum. 

PIMENTA, s. f. vl. Piment, sorle de 
boisson. V. Piment, épicerie. 

PIMENTIER , 5. m. vl. Pimenltier, ar- 
bre de douceur, fig. et par allusion à la bles- 
sure de J.-C. 

PIMENTOUN, V. Pebroun. 

PIMENTUM, 8. m. Pimento, ital, Pi: 
miento, esp. Pimenta, port. V. Pebroun. 

Ely. du lat. pigmentum, fard, parce qu'à 
sa malurilé le prment et rouge; où de pimenta, 
poivre, en porlugais. 

PIMPA , 8. Í. {pimpe), d. béarn. Morue 
sèche. V. Merlura. 

PIMPA, s. f. vl. Pipeau, cornemuse, ics- 
trument de musique de Berger. 


vorm- 
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PIMPALHAR , v. a. (pimpailla), dÏ. Or- 
ner, charger de colifichets. V. Pimparrar. 

PIMPALHETA , s. f. (pimpailléte), dl. 
eumrarcrA, samraicr. Paillelle, petite parcelle 
de métal, colifichet, clinquant. 

PIMPANELA , s. (.(pimpanèle); Pimpi- 
nella, cal. Nom languedocien de la pelite 
pimprenelle, V. Armentela. 

PIMPANELA casanova, Nom languedo- 
cien de la pivoine. V. Peouna. 

PIMPANELA, s. f. Nom de la paquerele, 
aux environs de Toulouse. V. Margarideta. 

PIMPANT, ANTA, adj. (pimpän, ánte). 
Pimpant, ante, il se dit d'une personne mise 
avec plus d'élégance et de recherche qu'à 
l'ordinaire. 

Ety. Corrup. de pompant, fail du lat. pom- 
pa, pompe. . 

PIMPAR, v. a. vl. riran, Rendre pim- 
pant, pomponner, égayer. 

PIMPAR SE , v.r. V. Pimparrar se. 

PIMPARAR , v. a. etr. (pimpará) ; #im- 
FARAR SE, PIMPALHAR, PIMPCERLAR, PINCAR, PLM= 
FARRAR, Esrimranan. Allifer, ajuster, parer 
avec recherche et affectation, il s'emploie le 
plus souvent au réciproque, se donner des 
airs en marchant. 

Éty. du grec ruarpäw (pimpraô), enfler, 
gonfler. 

PIMPARAT , ADA, adj. (pimparä, áde); 
rimren£ar, rimranmar. AUtilé, pimpant , élé- 
gant, recherché dans sa parure. 

ty. V. le mot précédent, el de la term. 
pass. af, ada. 

PIMPARELA, s. Í. (pimparèle). Nom 
qu'on donne, en Lenguedoc, et dans les con- 
trées voisines, à la paquerelte. V. Margari- 
deta. 

Ety. de pimparar, parer, parce que cetle 
fleur est agréablement ornée, 

PIMPARELA , s. Í. (pimparèle), dg. Pa- 
querelle, marguerite des près. Jasm. V. Mar- 
garidela. 


À toun aspect, poulido 


imparèlo. 
Moun co n'esplus dins le A ER 


ou rabiss” 
Jasmi 


PIMPARRIN , s. m, ( BPatrin); Un 
des noms de la mésange 0e V. Guin- 


arro RN | 
PIMPEGEAR - n. (pimpedjà). Boire, 


s aquesto frelio 
4 rapar *fa tou lou jour. 
p Aubanel. 


„ APERLAR, d. bas lim. V. Pimpa- 
f. 


PIMPERLAT, V. Pimparat. 
PIMPIGNO , IGNA, 5. (pimpigne), d. 
bas lim. Celui qui mange peu et petits 
morceaux, qui vit de régime. 
Es tant pimpiyna que li chal charchar 
sous boussis, il est si délicat qu'il faut lui 
chercher, lui choisir les morceaux. 
 PIMPIGNOUN, s. m. (pimpignôun). Pim- 
pignon, saré ou anneaux de fil qu'on fait 
pour joindre les unes au Lr 
des tremaillades, en 2 Degra 
RS s. f. (paplnèle) ; Pimpi- 
, port. Nom avignonais dela pi - 
le. V. Armentela, " dE 
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Ely. D'après Linnée, ce mot est une altér. 
de bipennula, bipinnée, deux fois ailée. 

PIMPOOU , Avr. V. Merilapa. 

Éty. Onomstopée du bruit que fait la boue 
qui porte ce nom. 

PIMPOOUGNAR, v. a. (pimpoougná), 
d. bas lim. Manier indiscrètement. V. Mas- 
troulhar. 

PIMPOOUNIAIRE , adj. (pimpoouniaï- 
ré), d. bas lim. Pativeur, V. Mastroulhaire. 

Ely. de pimpoougnar et de aire. 

PIMPOUNAR SE, v. r. V. Pimpoune- 
gear. 

PIMPOUN-D'OR , s. m. (pimpôun-d'or), 
dg. Bouton d'or. Jasm. V. Bouton-d'er. 

PIMPOUNEGEAR SE, v. r. (pimpout- 
nedjá). Se dorloter. V. Miloumar se. 


PIN, 1, radical pris du latin pinus, ê, pin, 
arbre , et dérivé du cellique pin; d'où pin, 
en armorique ; peinge, en langue erse ; 
Pinwidden, arbre pin, en gallois ; pinua . 
en cantabre; pinn, en anglo-saxon ; pyr ; 
en anglais; pyn-baum, en allemand. ‘008 
ces mots sont dérivés du primitif rt; qui 
l'est peut-être à son tour de pen, #ODlagne, 
rocher, Théis. 

C'est donc à tort que plr‘Urs auteurs 
veulent tirer ce mot du g-<: les uns de 
mv2phç (pinaros), sale, er“Seux, gras, et ies 
autres de +{+us (pitus) 10: Thophraste s'est 
servi, pour désigne: !€ Pin, du mot #1v0$ 
(pinos). | | 

De pin: Pin ©! ses composés; Pin-a, 
Pin-astre, Pir0t-ela, Pin-at-eou, Pin-c- 
as, Pin.ea <""-eda, Pin-eireda , Pinh-a ” 
Pin-ier «“n-s0l, 

À, par le changement de n en gn 

De gi Ph: Len 98, 
pie l'où : Pign-a, Pign-adat, Pign-cire- 

ï Pign-el, Pign-et, Pign-ol, Pign-oun, 

ign-ouns, Pignour-at, Pign-uda. 

PIN, 2, radical dérivé du grec rivo 
(pinò) , boire, avaler. 

De piné, par apoc. pin; d'où : Pin-ara, 
Pin-arar, Pin-ard, Pin-c-arda, Em-pim- 
poun-ar, Em-pim-poun-at, 

De pin, par l'addition d'un t euphoniqne, 

pint; d'où : Pint-a, Pint-ar, Pint-ier, 
Pint-oun, Pianch-a, Poun-ar, Poun-et. 
. PIN, s. m. (pin); mowsr, rouen. Pino, 
ital. esp. Pi, cat. Pinheiro, port. Pyne, 
angl. Pin-baum , all. Pinus, lat, Pin, nom 
d'un genre d'arbres de la famille des Coni- 
fères, dont on connalt sept à huit espèces 
en Provence. 

Ety. du lat. pinus. V. Pin, R. 

Voyez Dict. sc. nat. Pin maritime, pour 
les produits de cet arbre, 

Le froit des pins porte le nom de pomme 
ou de cône en français, et l'amande qu'il 
renferme celui de pignon, 

PIN-sauvact, coumun, PINASTRE , PIGNET, 
ricmot-rin ; Pin sauvage, pin vulgaire, pin 
de Genève, pin de Russie, pineastre, etc., 
Pinus à "in Lin. V. Gar Pinus sylves- 
lris, p. 351. 

Ce pin, qu'on rencontre dans toute la Pro- 
vence, mais plus particulièrement dans les 
forèts de la partie Septentrionale , fournit 
aussi de Ja résine comme le pin maritime, 


PIN 


mais moins abondamment, C'est de la partie 
inférieure de son tronc qu'on retire le (mie 
des latins, la Tea où Thea, v. c. m. 

Aux environs de Sisteron, on greffe see 
ce pin une autre espèce plus grasse que je 
crois être le mugho, pour se procurer de ls 
meilleure thea. Celte opéralion se pratique 
pendant l'hiver. V. Mele. PRE 

PIN, Ce mot employé sane épilhèle de- 
signe, dans la Basse-Proverce, le pin d'Alep, 
Pinus alepensis, Wild. Commun sur nos 
côtes maritimes. Cette espèce est une de 
celles qui fournissent * plus de résine, 

PIN-sranc, 8. mM. Nom qu'on donne, dans 
le département de Var, au pin d'Alep ou pès 
de Jerusalem. V. Pin-doou-Leberoun. 

PIN-voou-c£senoex, S. DI. Nom qu'on 
donne, à 41gnon, au pin d'Alep, Pines 
alepensis Lin. | . 

PEIN-mamm, OU simplement rx. Pin ma- 
ritim, Pinus maritima , Lois, arbre con: 
m.d aux environs de la mer, où il forme des 
.orèts connues sous le nom de Pinedas, v. 
c.m. el Gar. Pinus sylvestris marilime, 
p. 361. 

Cette espèce est une des plus précieuses, 
lant par les bonnes qualités de son bois que 
parles divers produits qu'elle fournit. Par des 
incisions qu'on fait à son écorce et qui pé- 
nètrent jusqu'au bois, on en obtient une rè- 
sine qu'on appelle barras , lorqu'elle se fige 
le long des entailles, et galipot , lorsque plus 
liquide elle coule dans de pelites fossetles 
disposées ponr le recevoir. 

Le brai est un mélange de barras el & 
galipot ; l'huile essentielle de Lérébenthine, est 
- produit de la distillation du galipoi avec 
eau. 

Le goudron, est encore un produit de ce 
pin. V. Goudroun. 

PIN-memen, PIN-PIGWOUN , PIN, FERCAN. 
Pin pinier, pin pignon, pin bon, pin cultise, 
Pinus pinea, Lin. arbre assez commun dans 
la Provence Méridionale, qui produit des 
cônes ou strobiles très- gros, renfermant des 
amandes connues sous le nom vulgaire de 
pignons doux, dont le goût approche de 
ven a la noiseite, V. Gar. Pinus sativa, 


Lo cône, ou fruit de cet arbre, est conta 
sous le nom de pigna, qui joint à la lerm. 
mult. fer, compose la qualification qui ke 
er pignoun est le nom des amandes 
isolées. 


Les divers produits qu'on obtient des 
pins, sont : 
L'ARCANÇON , V. dreauçoun 
LE BARRAS, v ©, m. 
LE BRAI SEC, sue résineux oœ arcançon bats arti 
cin où nés Cole son poils d'eau, 
ENCENS BLANC , suc résineux en ervute sòcle, Hewke 


et pure. 

L'ENCENS MADRÉ , la même croûte quand elle est de 
cuobenr brune, 

LE GALIPOT, V. Goudroun. 

L'HUILE DE POIS, V. (M dr pega. 

L'HUILE DE TÉRÉBENTHINE, V. OÙ de dercbenidias 

LE NOIR DE FUMÉE, 

LA PALIMPASSE , V. Polimpassa. 

LA POIX , V. Pre. 

LA RÉSINE, V. Parasina. 

La TÉRÉDENTHANE. 


PIN-A-monouxs , Est aussi le nom qu'ou 
donne, dans la Haute-Provence, au pin 
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cembrot, vulier, tinier , elc. , Pinus cembra, 
Lin. arbre moyen, qu'on rencontre assez 
abondamment dans les forèls de Chasse el 
d'Allos, Haute-Provence. 

Ses cônes sont plus petits que ceux du 

in pinier, ils portent les nors de pignas, 
L alios „et de courreounas, à Colmars et à 
Chasse. On fait avec ses amandes, qui sont 
très-douces, une huile fort agréable. 

PINA , s. É. (pine), d. bas lim. Pomme de 
pin. 

Ety. du lat. pinea. V. Pin, R. 

PINACLE, s. m. (pinaclé): Pinacolo, 
ital. Pinaculo, esp. port. cat. Pinacle, il 
n'est guère en usage que dans ces phrases : 
Mettre au pinacle , pourtar au pinacle, 
mettre sur te pinacle. 

Ety. du lat. pinaculum, m. J 

C'était un comble terminé en pointe que 
les anciens mettaient au haut des temples 
pour les distinguer des maisons dont les 
combles étaicnt plats. Le sénat romain ac- 
cordait quelquefois celle faveur à un parti- 
culier. César, par exemple, jouissait de la 
faveur du pinacle, d'où l'expression porté au 
pinacle. | z k 

PINADA, (pináde). Bois de pin. Voy. 
Pineda. 

PINAIROL , nom de lieu, vl. Pignerol, 

PINA-MARINA , s. Í. (pine-marine), 
Pinne-marine. 

PINARA , 5. l. (pinare), d. bas lim. Bon 
vin : Ves atit de bona pinara, voilà du bon 
vin. 

Éiy. du grec rivw (pinô). Boire, V. Pin, 
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PINARAR, v. a. (pinaré), d. bas lim. 
Boire avec excès. 

Éty. de pinara et de ar. V. Pin, R. 2. 

PINARD , s. m. (pisar}, d. bas lim. Un 
bon pinard, on appelle ainsi un cultivateur 
qui, dans l'aisance , est bon enfant. 

Éiy. On fait dériver ce mot du lat. propi- 
mare , boire, soil parce qu'il n'y a que les 
gens aisés qui puissent boire de bon vin 
dans ce pays, soit parce qu'on regarde orii- 
nairement les buveurs comme de bons en- 
fants; on dit d'un homme qui a trop bu, 
A pinarat, V. Pin, R. 2. 

PINASTRE , 5. m. (pinastré) ; Pinheiro- 
brave, port. Pin sauvage. 

Étg. du lat. pinaster, nom que Pline 
donne à cet arbre, formé de pin et de aster, 
astre, qui ressemble au pin. V. Pin, R. 

PINAT, ADA , adj. (pinà , âde), d. lim. 

païs , aisse. V. Éspes. 

ty. du grec #ayus (pachus), épais. 

PINATELA , 8. Í. (pinatèle). Forêt de 
pins ou de jeunes pins. V. Pineda et Pin, R. 

PINATELAS, 5. f. pl. {pinalèles), di, 
Anciennes pièces de six-blancs ou dix liards, 
frappées à Sisteron et à Toulon, pendant la 
li 


gue. 

Éty. du nom de Pinatel, officier de la mon- 
naie qui fut pendu ensuite pour en avoir fait 
de fausses. : 

PINATEOU, s. m. (pinatèou). Jeune 
pin : jeune homme grand el mince. 

ET de pin ei da dim. el, cou. V. Pin, 


PINAUT, s.m. (pinaout). Nom qu'on 
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donne, à Allos, à l'euphraise jaune, Euphra- 
sia lutea, Lin. plante de la fam. des Rhinan- 
thacées, commune dans les moissons. Voy. 


Ardena. 
Ety. Probablement dérivé du grec xlvoc 


(pinos), ordures, crasse , saleté, ou de mut 


(pinô), je bois, parce que cette plante dessè- 
che les autres. 


D'après M. Anbert, pharmacien, on donne 
le même nom Valensoles, au Melampyrum 
arvense, Lin. plante dela fam. des Khinan- 
thacêes , commune dans les champs et qu'on 
nomme cascavela , ailleurs; à Digne, on 
donne ce nom à la crète de coq. V. Tar- 
tarieya. 

PINAUT, s.m. Propolis, matière rési- 
neuse ductile et odorante, d'une couleur bru- 
ne rougeâtre, dont les abeilles enduisent l'in- 
térieur des ruches, 

Éty. On croit qu'elles ramassent cette ma- 
lière sur les plantes du mème nom, d'où celui 


qu'elle porte. 


PINAUZEL, 8. m. (pinaouzël). Nom 
qu'on donne, aux environs de Toulouse , au 
doryenium ligneux, Doryenium suffrulico- 


sum, Vill, Lotus doryenium, Lin. plante de 


la fam. des Légumineuses qu'on trouve dans 
les lieux secs ; au lotier à petites cornes. V. 


Embriaga; el au lotier hérissé , Lotus hirsu- 


tus, Lin. plante de la même fam, qu'on trouve 
dans les lieux bumides. 

PINGA , s. f (pince); Pinza, esp. Pinsa, 
port. Pince. V. Pauferre, 

En terme de relieur, espèce de tenaïlles 
avec laquelle on serre les nerfs d'un livre. 

PINÇA, s. f. Pince, le bout du pied des 
animaux solipèdes ou qui ont le sabot d'une 
seule pièce ; le devant du fer d'un cheval. 

PINCADA. s. Í. (pinçade): emsava. Pin- 
cée ce que l'on prend d'une chose entre deux 
doigts. 

PINCÇAR , v. a. (pinçà). Pincer, presser, 
avec la pointe des doigts ou autrement, Voy. 
Pessugar ; saisir avec la pince. 

Ety. de pinça et de ar. 

PINCAR , v. a. (pioca), di. Parer. Voy. 
Pimparrar. 

PINCAR SE, v. r. dg. Se percher. Voy. 
Ajoucar se. 

PINÇARD, 8. m. (pincar). Nom qu'orr 
donne, aux environs de Montpellier, au pin- 

n. V. Quinsoun. 

PINÇARD n'esracna, 8. Í. Nom que porte 
dans le même pays, le pinçon mâle. 

PINCARDA , 5. f. (pincarde). Nom d'un 
excellent vin blanc du département de l'Aude. 
Ety. du grec xive (pin), boire, et de arda 
+ areis, le € serait euphonique. V. Pin, 


PINÇAS, s. f. pl. (pinces) ; Pinsa, port. 
Pinza, ital. Pince, eépèce de tenaille. 

PINCAS, s. m. (pincás). Nom qu'on don- 
ne, à Montpellier, au pin pinier, V. Pin-pi- 
gnier et Pin, R. 

PINÇAT , adj. (pïnçá), di. Pincé, épuré, 
Sauv. affecté, rechercé dans sa parure. 

PINCAT , adj. el part. dg. rinquar. Mon- 
té sur, perché. 

PINCEL, s. m. (pincèl). Voy. Pinceou, 
comme plus usité. 

, 8. m. (pincelié); Pincelei- 
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ro, port. Pincelier, vase dans lequel les pein- 
tres lavent leurs pinceaux. 

Ety. de pincel et de ier. 

PINCEOU, s. m. {pincèou) : rimcet. Pin- 


sell, cat, Pennello . ital. Pincel, esp. port. 


Pinceau, petite touffe de poils réunis en fais- 


ceau, dont se servent les peintres pour éten- 
dre les couleurs. 


Éty, du lat. penicillus pour peniculus, qui 
a la mème signification, formé de penis, 


queus des animaux, dérivé de pendere, peu- 
re. 


PINCETAS , s. f. (pincéles) ; carrer. 
Pincettes, ustensile dont on se sert pour ar- 
ranger les tisons du feu. V. Mouchetas. 

Petites tenailles à mors allongés, arrondis 
ou applalis, servant à divers usages et parti- 
culièrement à travailler le Gil de fer. 

PINCHINADURA, 5. Í. (piotchinadüre). 
Regayure , ce qui reste dans le regayeur 
quand on regaye le chanvre, V. Pignuras. 

Éty. V. Pench, R. 

PINCHINAIRE , Voy. Penchinaire et 
Pench, R. 

É PACHAR, V. Penchinar et Pench, 


ad. 

PENCHINAT , s. m. V. Cadis, Burata 
et Pench, R. 

PINCHOUN , di. V. Espinchoun. 

PINCHOUNAR , dl. V. Espinchar. 

PINCOU, s. (pincou): emque, rincov. 
Pink, angl. Pinco, ital. cal. ve esp. Pin- 
que, pelit vaisseau à fond plat, dont l'arrière 
est rond et élevé; il porte deux mâls et quel- 
quelois trois. 

Ety.? 

PINCURA, s. f. (pinçure). Pinçura, faux 
plis que les draps prennent quelquefois au 
foulon. 

PINCTURA , vl. V. Pintura. 

PINDE, s. m. (pïnde) ; Pindo, port, Pin- 
de, montagne d'Epire ou de Théssalic, con- 
sacrée aux muses, 

Ety dulat. pindus, m. s. 

p PINDEL, s. m. (indèl), dg. Trochet de 
ruils. 

PINDOLETA, s. [. vl. Pindola, cat. Pi- 
lula. V. Pil, R. 2, 

à oo dl. V. Pendilhar et Pend, 
ad. 

PINEA, d. m. V. Pineda et Pin, R. 

PINEDA , 8. f.(pinéde); rmareza. rione- 
TA, FIGNADA, PINUDA, PINETA, FINDA, FINEIREDA, 
mionmrena, moncoa. Pineda, cat. Pinar, 
esp. Lieu planté de pins ou forèt de pins, V. 
Pinetier. 

Éty. du lat. pinetum, m. s. V. Pin, R. 

Gratar pineda , el impr. pignela, fuir, 
décamper, gagner les ne 1. les bois de pin 
comme plus obscurs que les autres, d'où 
l'expression proverbiale. 

PINEDA , Nom qu'on donne dans la Bas 
se-Provence, à l'espèce d'agaric que Pauli a 
décrit sous la dénomination d'entonnoir de 
Provence el qui crolt au bas des pins. 

Éty. de pineda, lieu où il se trouve. 

La chair de ce champignon est agréable et 
elle se conserve longtemps sans se corrom- 
pre. V. Gar. p. 196, dernière espèce. 

PINELREDA , V. Pineda et Pin, R. 

PINEL, s. m. vl. Bouquet, paquet. 
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PINELA ox nasi, 8. Í. (pinèle), di. Voy. 


Liame de rasin. 


PINENC, adj. vl. De pin, conique com- 


me un pin. 


` #47, s. m. vl. Poing. V. Pugnet et Pugn, 
ad. 


PINGOU, Garc. V. Pincou. 


PINGOURLAT , ADA, adj. el p. (pin- 
gourlà, àde), d. béarn. Peint de diverses 


couleurs, émaillé, 
Éty. du lat. pingere. V. Pint, R. 


PINGRAULA , s. f. (pingraoule), d. lim. 
Faire faire la pingraula, (aire faire de pe- 


lits sauts. 
PINGRE , adj. V. Pietre. 
INGUESA , s. f. vl. Graisse, 
y. du lat. pinguis. 


PINHA, 5. Í. v]. »mnos, rina, rimmos. Pin, 


pomme de pin, V. Pigna. 
Le haut, le falte, le pinacle; membre viril, 
Ély. du lat. pinea, m. s. V. Pin, R. 
PINHE, vl. V. Pin, 
PINHEDOR , vl. V. Penheire, 
PINHEDOR , vl. V. Penheire et Pintre, 
PINHEL, s. m. vl. Bouquet. 
PINHEYRE , vl. V. Penheire et Pintre. 
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sin. V. Pignoulet, 

samar. Bouc qui a été châtr 

V. Menoun, à; 
PINSAR, vl. V, Pinçar, 
PIN. 

le Rouergue. V. Quinsoun. 

languedociens du pinson. V. Quinsoun. 
PINSARD , s. Í. et 

virons de Montpellier, V. Quinsoun. 


Élégant, ante, 


Pin, 
noms du pinçon. V. (Quinsoun, 
insoun. 


voleur. V. Voulur. 


PINSAN , 5. m. (pinsán). Espèce de rai- 












PINSANAT, 5, m. et adj. prai ; Pan 
ou bistourné, 

, 8. m. Nom du pinson, dans 

PINSARD, $. m. (pinsár). Un des noms 
PINSARD s'espacna, 8. M. (pinçâr) ; wi 
çann. Nom qu'on donne au pinçon, aux en- 
„ PINSAT, ADA, adj. et p. (pinsé, âde). 
PINSOT , 8. m. (pins). Nom qu'on don- 
ne, dans le département des Bouches-du- 
rag, au pin sauvage. V, Pin-sauvagi et 
PINSOUN, 8. r. (pinsòôun), dl. Un des 
PINSOUN , Un des noms du pinson. V. 


PINSOUN, s. m. dl. rassoun. Grippe sou, 


PINHO, s. m. vl. Pinon, pelite penne. 
V. Pinhos. 
PINHOLA , 8, Í. vl. Pilole. 
PINHOLETA, s. f, vl. Petite pilule, bou- 
lette, V. Pil, R. 2, 
PINHOS, 8. m. pl. vl. rmo. Certaines 
tites plumes de l'aile d'un oiseau de proie. 
. Penn, R. 
PINHOS, 5. m. vl. Pignon, amande de la 
pomme de pin. 
Éty. du lat. pineus, m. s. 
PINHOS, 8. m. vl. V. Pinha. 
PINIER , 8. m. (pinié). Nom Bas-Lim. 
du pin. V. Pin, R. 
PINNA vori rempus, 8. (. vl. Le haut, le 
falle du temple. 
PINNAR, v. n. d. béarn, Aller à pied, 
: Eu. de pid, pin, pied, et de anar, V. Ped, 
ad, 









Las plures qu'à sal eap , marquun l'entendemen 
Que serbis as pirsous per peus Gnocmen. 
- Hier, 


tura, peinture. 


Des-pign-aire, Des-pign-ar. 


intr- l - . 
PINNETS A , expr. adv, d. béarn. A pin- | ” Pimtr-ar, Pintr oul-egear 


nels, à pied. ourl-at. 










PINT, mnra, radical pris du lat. Pingere, 
Pingo, piclum, peindre, et dérivé du grec 
TivaË (pinax), tableau, table où l'on peint, où 
l'on {race des figures : À pinax quod tabu- 
lam signat, in qua pingilur, Vess. d'où pic- 


, De pictum, par apoc. pict, et par su pres- 
sion de c et addition de n, pint; d'où : De- 
Pintar, Pint-ar, Re-pint-ar, Des-pint-ar, 
Pint-ada, Pint-oul-egear, Pint-ura, Pent, 


De pictura, par apoc. piclur; par n, mis à 
la place du c retranché, pintur , et par sup- 
pression de u, pintr ; d'où: Pintr-e, Pintr- 


De pingere, par apoc. ping; d'où : Ping- 


Ety. de pinnar, V. Ped, R. 


PINNULA , s. Í. vl. rmua. Nagevire de 


poisson. 
Éty. du lat. pinnula, m. s. V. Penn, R. 


PINOUFA, s. (. (pinoufe), d. m. C'est le 
nom qu'on donne, à Allos, el pays environ- 


nants, à la feuille du mélèse. 
PINOUN, 38. m. (ptnóun). Nom Bas-Lim. 
des pignons de pin. V. Pignoun et Pin, R. 
lly. du lat. pineus, m. s. 


PIN-PAN, onomatopée (pin-pän). Mots 
employés pour exprimer le bruit que rendent 


des coups frappés sur quelque chose qui re- 
tentit, pif, paf, en francais. 

Onledit plus particulièrement des coups 
donnés à unc personne. 

PINQUE ,5. m. (pinqué). V. Pincou. 

PINQUET , di. V. Gintet. 

PINSADA, s. l. (pinsäde). Pincée. Voy. 
Pinçada. 

PINSAN, s. m. (pinsän), dg. Pinsa, cat. 
Pinson. V. Quinsoun. 


La parro seguo, lou bichaut, 
Lou pinsan enemic deou caut. D'Astros. 





De pict, par le changement-de et en ch, et 
addition den, pench ; d'où : Pench, Pench-a, 


Pench-oire, Pench-ura, 

De pench par suppression de c: Penh, 
Penh-edor , Penh-er, Pegn-er, Peng-er. 

. PINTA, s. (l. (gite); susta. Pinte, an- 
cienne mesure des liquides qui formait la moi- 
tié du pot et qui équivaul à Ô, 9,343 litre. 

Éty. du grec river (pinéin), boire, V. Pin, 
Rad. 2. 

La pinte d'Alais, pesant environ quatre 
livres, poids de table, vaut un litre, neuf dé- 
citres ; celle de Tulle, équivaut à deux litres, 
mais la pinte d'huile ne vaut qu'un litre. 

PINTA-nousss, 8. f. (pinte-rüusse). Nom 
qu'on donne, dans le département des Bou- 
ches-du-Rhône, à la petite roussette, V. Cat- 
ta-rouquiera. 

PINTADA , 8. f. (pintäde) ; emranna. 
Pintada, port, Pintade, poule de guinée ou 
mélcagride, Numida meleagris, Lin. oiscau 
de l'ordre des Gallinacés el de la fam. des 
Alectrides ou Domestiques, originaire de la 
Numidie et des contrées les plus chaudes de 
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pe reu elle était déjà commune en France, 
au XIVe siècle. 

Éty. de pintar, peindre, dont pintada , est 
le participe, parce que la régularité des taches, 
dont son p'amage est v:rié, semble l'ouvrage 
d'un peintre. V. Pint, R. 

C'est en pintatles que Diane changea, selon 
la fable, les sœurs de Méléagre fils d'OEnée, 
roi de Calyon, qui ne voulurent point quitler 
la tombe de leur frère; leurs cris représen- 
tent des accents de douleur et les taches blan- 
ches de leurs plumage, les larmes qu'eles 
avaient répandues. 2 

La pintade en liberté pond de huit à dix 
œufs, un peu plus petits que ceux de la pou 
le, d'un blanc jaunâtre, mouchetés de petits 
points bruns; l'incubation dure de 24 è 26 
Jours et les petits portent le nom de pinla- 
deaux. 

PINTADA, 8. €. On donne ce nom, à 
os à une espèce de poule d'eau bigarree. 
Duval. | 

PINTADEOU, s. m. (pinladèou). Pinta. 
dean, le petit de la pintade, jeune pinlade, 

PINTAGE, 5. m. (pinládgé); ruerona 
Barbouillage, action de barbouiller, effel oa 
résultat de celte action, sun salaire. Garc. 

PINTAIRE, s. m. (pintàire) : Finronue, 
Barbouilleur, chopineur, celui qui boil beau- 
coup et souvent. | : 

PINTAR, v. a. (pinlà) ; renynan, Pingert 
et Dipignere, ital. Pintar , esp. port. cal. 
Peindre , représenter un objet par des trails 
et des couleurs ; faire le portrait de quelqu'un, 
endoire de couleur ; caractériser, décrire avec 
précision. ue 

Ets, dulat, péngere, m. 8. V. Pint, R. 

Qù pinta ib ap embellit débite, vend. 

PINTAR ,v. n. Pinter, chopiner, s'eni- 
vrer, . 

Éty. de pinta, pinte, el de ar. V. Pin, R.. 2. 


Lou trop pinta ye crebet la panouia, 
E ESTE e Tandon. 


PINTAR SE, v. r. à. bas lim. S'enivrer, 
V. Enubriar s' et Pin, R. 

PINTARDA, dg. Aliér. de Pintada, 
v. c.m. 

PINTAT, ADA, adj. et p. (pintâ, âde; 
Pintado, port. Pintat, cat. Peint, peinte. 

Éty. du lat. pictus, icta, où de Pint, R. 
de pintura, el de la term. pass. al, ada, peit- 
Lure faite. V. Pint, R. 


C aviam bels bewrelhia êt la ceranaciençs pore, 

Dina tout ce que vesem tronhariaus Dieu pémpat, 
Toat acus parlaria d'eou, l'a gis de crestara 
Que nonn digue œn nira de sa divtaitar, 


PINTIER, 5. m. (pintié), d. bas lim. 
Nom qu'on donnait anciennement aux fon- 
deurs d'étain, parce qu'ils faisaient les vases 
nommés pin(ouns. 

Ety. de pinta et de ier. V, Pin, R, 2. 

PINTOR, 8. mm. vl. ricron, Pintor, port. 
cat, esp. Pinlore el Piltore, ital. Pintre. V. 
Pintre, 

Éty. dulat, pictor, m. s. V, Pint, R, = 

PINTOULEGEAR , v. a. {piotouledjàr); 
PENTOUREGEAN , PINTROCLEGIAR, FINTOURLIAS. 
Barioler , peindre de diverses couleurs 

Éty. de pintoule, dim. de pintura, et de la 
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term. egear , faire une petite peinture, de 
petits traitg. V. Pint, R. > 
PINTOUN , 8. m. (pintóu), et impr. 
rerou. Demi pinte ou chopine. 
ty. de pinta et du dim. oun, pelite pinte, 
V. Pin, R. 2. 

, 8. m. d. bas lim. Pelit vase 
ordinairement d'étain, dans lequel on servait 
le vin dans les maisons religieuses. 

PINTOURLIAR , V. Pintoulegear. 

PINTOU-ROUSSA , s. f. Nom nicéen de 
la rousselte à petites taches. V. Gal-auguier. 

C'est aussi le nom qu'on donne, à Toulon, 
au mâle de la roussette. V. Cala-rouquiera. 

PINTRA, 6. f. {pintre), d. bas lim. Les 
enfants donnent ce nom à la craic dont ida se 
servent pour barbouiller les murailles. 

Éty. de Pintrar. v. c. m. et Pint, R. 

PINTRAR, v. a. (pinirä), d, bas lim. 
Peindre, barbouiller. V. Pintar et Pint, R. 


Car per pintra cal pintra ço qu'on sen. 
Jasmin. 
PINTRAT, ADA, adj. et p. (pïntrâ, 
de)» di. Peint, einte, V. Pinlat el Pint, 
R. 2. 


PINTRAYRE , 8. m. ( piniräïre ) , dl. 
Peintre, V. Pinire.et Pint, R. 

PINTRE „ 5. mM. (pintre); vwiwrravee. 
Pitiore , ilal. Pintor, esp. port. l'eintre, 
celui dont la profession est de peindre , qui 
exerce l'art de la peinture ; on le dit au mas- 
culin et au féminin, celte femme est peintre 
eo miniature ; Gg. qui représente vivement 
ses idées. 

Ets. du lat. pictor. V. Pintar et Pint , R. 

PINTROULEGEAR , v. à. (plutruledjá), 
d; bas lim. ranrumsosan. Peindre légèrement 
tans atlention, passer des couleurs au hasard. 
V. Pinioulegear. 

Éty. Mer. de pintrar. V. Pint, R. 

, 8. É. (pïntüre); Piltlura , ilal. 
Pintura , esp. port. cat. Peinture, art de re- 
produire, sur Une surface, les objets visibles, 
por le moyen des ligues et des couleurs ; fig. 
description animée. 

Éty. du lat, pictura. V. Pintar et Pint, R. 


Dans la peinture on nomme ; 


COMPOSITION et INVENTION, Le choix des objets 
qui doivent entrer dans on table 

DESSEIN , leur contour, 

DISPOSITION , leur distribetion plus os moins besremse. 

MANIERE , le ton qui distingue un geiatee d'ua antre, 
soit en Lies soj! va mal. 

Corinthe et Sicyone, chez les Grecs, se 
sont disputé l'honneur d'avoir inventé la 
peinture, qui ne fut d'abord que linéaire, 
qu'une espèce de dessein des contours 

En 89, avant J.-C. Cléophanès de Co- 
rinlhe, invente la peinture monochrome, 

Cent ans après, le grec Bularchus imagine 
la pie où celle à plusieurs couleurs. 

usqu'à Éumarus on n'avait représenté qne 
des lèles ou des bustes, celui-ci peint tout 
le corps el distingue les sexes. 
on de Cléone fait ressortir les muscles 
el les vaisseaux sanguins , donne des atlitu- 
des aux figures, ombre les draperies. 

Vers la 49=0 olympiade, Apollodore 
d'Athènes, trouve le secret d'exprimer le 
clair-obscur 
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Jusqu'en 1262, de notre ère, la peinture ne 
fait plus aucun progrès, mais à celle époque le 
sénat de Florence fait venir des arlistes de 
Grèce, qui en répandent bientôt le goût dans 
toule l'Europe. . , 

En 1270, Cimabué, florentin, s'acquiert 
une grande réputation dans cel art. 

Dans le XV=* giècle, Ucello, italien, se 
soumet rigoureusement aux loix de la pers- 
pective, et donne à ses tableaux une profon- 
deur idéale qui est l'âme de la peinture. 

Vers la fin de ce XVme siècle, Léonard de 
Vinci perfectionne les délails ; Michel Ange, 
le dessein; Giorgion, donna plus de brillant 
au coloris; le Titien, fit remarquer ses ou- 
vrages par la vérité des tons; Barthélemy de 
Saint-Marc , laissa voir le nu à travers les 
draperies ; Raphaël paraît enfin , et l'art est 
porté à son plus haut degré de perfection. 


Espèces de peintures 


EN DÉTREMPE, Piatura al tremp, cat. Qu esoit que 
c'est la plus ancécmne ; elle est nina nommée parce qu'un 
détrempe les couleurs dans de l'ean genimés. 

ÉLUBORIQUE, qu'em (ait avee des couleurs à l'huile, 
sous et à travers l'eau; elle fut inrestse par Vincent de 
Mowipeliar , an 1700, 

ENCAUSTIQUE , dant la elré eut la base , stérile par 
les mas à Aristide „ peimter de Fhébes , 340 avami J.-C. 
et par d'amires à Pamplile, maltre d'Appelles , où à 
Arcisilaüs, de Paros , AO ava avans Ï »C. 

EN EMAIL, où s'accorde à en aticibeur l'invention aus 
Fosesms qu y excellalent deja du berapa de Porsemna , 
GIO ems avant J .C, 

A FRESQUE , Pintura al fresc , est. Pintura al fressa Ç 
ep. Pittaso à fresca, ital. Dont l'origine parait recman- 
Ver à la plus haute antiquité, En 1813, on à trouvé le 
moyen d'enbever Les peintures de dessus les maerailles, èt 
de les trensporter sur on aatre Sond; oœ prétend que 
Court , peintre italien, avait trouvé ee moyen dans le 
dix eptiéme scola. 

ALA GOUACHE , qui est ume espies de détrempe aussi 
ancienne qu'elle. 

A L'UUILE, #insure @l oli, ca Pintara al olco , esp 
Pittura œ olés, itd. Toconaae ax anciens, ellé tnt 
feventée „ em 1340-1410, par Ven-Fyck , dit Jess de 
Bruges , à qui Jean Bellis; dévobs eê secret ; em e pré- 
sentant à lei comme un grand selgmenr qui voalait faire 
faire son partrais. 

AU LAIT ,imventée par Cadets de Vaux, pour desinfeerer 
l'sâr 

EN MINIATURE , emuderme , 6214 qu'om perler em deter 
miner l'époque Les Hollandais cet été Les preusiers à 
a'en serve avec sorers. _ 

AU PASTEL, ou l'aticibue , bles ans , à Thótle , peintre 
d'Erfort dass le divisaiééne viele ; les mutres, à ane 
demoiselle Neid. de Danisich, 

SUR PORCELAINE , en en dult „ zhez mous, l'invention 
à M Tounay , orlivre de Paris, en 1749, 

A LA SILHOUETTE, inventée, en 1758, for tantner eu 
rédieule l'écanomle du ministre Silhemette , qui voslair 
réparer Les (ssmees de le France, épuisée par une guerre 
Tnipegnes 

EUR TOILE , on orolt que som ancienneté ne remonte 
pas ss delà du eégne de Nôran , qui, l'an GG , voulus se 
laire peindre de 124) pieds de heat. 

SUR VERRE, quelques per-mues en attetboent de dé. 
cree à un peintre rasseillals qui travaillais en Zealle, 
vers l'an 1500 

VITRO-GRAPHIQUE, elle œ été lerporiée d'Angleterre 
en France, par M. Lucas, 

V. Boquidon, Dict. des Invent. 


. Une description d'Ovide, dans le troisième 
livre des métamorphoses, prouve que les: 


toiles servant de rideaux aux théâtres, étaient. 


déjà peintes du lemps d'Auguste. 
Chronologie. 
840 ans avant J.-C. invention de la pein- 
ture monochrone, par Cléophanèsde Corinthe. 
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740 ead. Bularchus emploie, le premier, 
parmi les Grecs, plusicurs couleurs dans la 
peinture, 

401 ead. invention de la peinture sur cire 
el sur émail, par Arcésilaus, de Paros. 

360 ead. Pamphyle, d'Amphipolis, fait ren- 
dre en Grèce une loi qui ne permet qu'aux 
nobles de s'appliquer à la peinture. 

cad. Pausias , de Sicyone, invente la 
peinture encauslique où l'on employait le feu. 

66 ans depuis J.-C. on peul rapporter à 
ce lemps la peinture sur toile, puisqu'il est 
dit, dans l'histoire, que Néron voulut se faire 
peindre de 120 pieds de haut. 

1020 cad. les Italiens commencent à con- 
baître la détrempe, la fresque cl la mosaïque, 

1262 cad. la république de Florence ap- 
pelle des peintres Grecs, el commence à re- 
lever en Halie l'honneur des beaux arts. 

1270 ead. restauration de la peinture en 
Italie, par Cimabné, de Florence. 

1410 cad. Jean Van-Egck, peint le pre- 
mier à l'huile. 

1401 cad. fondation de l’école flamande, 
par Jean Van-Eyck , dit Jean de Bruges. 

1410 cad. on commence à peindre sur verre, 

1421 ead. les frères Belin établissent 
l'école vénitienne, que le Titien rend si 
célèbre ensuite. 

1433 ead. Antoine de Messine patte en 
Italie l'art de peindre à l'huile, qu'il avait 
appris à Envers. 

1480 cad. Léonard de Vinci se fait admirer 
à Florence. 

. 1498 cad. le Titien déploie, à Venise, les 
richesses de la couleur. 

1501 cad. fondation de l’école vénitienne, 
par le Géorgion. 

150 ead. Michel Ange se fait admirer. 

1510 ead. Raphaël paralt et débute par 
son tableau de l'école d'Athènes. Il fonde une 
école à Rome. 

1520 ead. fondation de l'école Lombarde, 
par le Corrège, 

1554 cad. établissement de l'Académie de 
peinture à Rome. 

1627 cad. Rubens fixe la réputation de 
l'école flamande, 

1628 ead, fondation de l'école française de 
peinture, par Simon Vouet. 

1664 ead. fondation de l'école française de 
peinture. 

1665 cad. à Rome, par Louis XIV. 

1722 ead. fondation de l'école de peinture, 
à Toulouse , par Antoine Rivalz, érigée en 
académie royale en 1750. 

1798 ead. 17 novembre, invention des la- 
bleaux à l'huile exéculés par un procédé mé- 
canique, par Berminger de Paris. 

1819 cad. invention d'an nouveau procédé 
pour peindre sur verre, par M. Wynn. 

PINTURAGE , Gare. V. Pintage. 

PINTURAR , Gare. V. Barboulhar, 

PINTURAR , vl. V. Pinlar. 

PINUDA , V. Pineda ct Pin, R, 

PINULA , Pinula eat. V. Pinnula, 

PINZEL , s. m. vl. Pinceau. Y. Piaceou. 
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PIOC, s. m. (pióc), d. béarn, Poussin. 
Y. Pouin. 
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PIOCH, nom de lieu (piótch) , dl. Voy. 
Cuech. 
À cada coumba se troba un pioch, on 
trouve des difficultés partout. 
PIOI , dl. rious. V. Pei. 
Et pioy que la gent d' Avignoun 
Se troboun tant dins lou besoun, 
Favre. 


PIOLA , s. f. (pióle), dl. V. Destrau. 

Piola testuda , hâche à marteau. 

Èy. Piola , est une altération de picola. 
V. Pic, R. 


PIOLA-DE=-VIGNÀ , 8. f. coovuquitana. 
Nom nicéem de l'alouette coquillade, Alauda 
undala, Lin. Gm. oiseau de l'ordre des pas- 
sereaux et de la famille des Subulirostres 
(à bec en alène). commun en Provence ; on 
le distingue aisément aux plumes de sa queue 
brunes, avec les bords roux , à ses pieds jau- 
nâtres et anx plumes de la crête qui sont 
noires bordées de blanc. 

PION, s. m. (piôn) ; Pedone, ital. Peon. 
esp. Pia, port. Pion, une des petites piè- 
ces du jeu des échecs ; dame simple, au jeu 
de dames. 

Ely. Alt. de pietun ou de pedon, fait de 
pied. V. Ped, R. 

PION , dm. V Picaire. 

PIOR , vl. Pire. V. Piri et Pej, R. 

PIOS, vl. Pio, cat. esp, V. Pious. 

PIOT , s. m. (piót), dl. Un dindon. V. 
Dindoun. 

PIOT sacvaoe, $. m. (piót salbátgé) , dl. 
Outarde. 

PIOTA , s. f. (pióle), dl. Une dinde, V. 
Dinda. 

Prendre la piola , s'enivrer. 

PIOU, vl. l pleut. 

PIOU , dl. Pou. V. Peoulh. 

PIOU, s. m. (piou). Pieu. V. Piquet. 

PIOU=r:ov, ricov. Piolement, onomato- 
pée qui désigne le cri des poussins, pi-pi , 
et les plaintes des malades : Piou-piou tou- 
jour viou, un pot felé dure longtemps. 

Éty. du lat. pipio, pigeonneau, formé par 
onomatopée , de pi, pi-pi. V. Pip, R. 

PIOUCEL, s. m. el adj. (pioucel); m00- 
cou. Puceau, garçon vierge. 

Ety. du lat. pudicellus, dim. de pudicus. 

PIOUCELA , s. f. (pioucèle), rouserta , 
miouseracr, rioozezsa. Pulcella, ital. Pu- 
celle, fille vierge, vierge, muse. 

Ely. du lat. pudicella, dim. de pudica , 
pudique, selon les uns et de pucella, jeune 
fille , selon d'autres. 


Per lei pioucellas doou Parnassa 
Senti plus moun couer transpourtut, 
Gros 
PIOUCELAGI, s. m. (piouceládgi) : /'ul. 
cellaggio , ital. Pucelage , état de virginité , 
espèce de coquille nommée porcelaine en 
français , cyprœa en lat. 
PIOUCEQU , V. 
PIOUFA , V. Peoufa. 
PIOULA , V. Pieoula el Fist. 
P ty. Par onomatopée de son cri. V. Pip, 
a 


PIOULA, s. f. (piule). Nom nismois, 
pl sg farlouse. V. Bedouvida et Pip, 
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PIOULA-D'AIGA, s. f. (pioule d'uïgue), 
d. Toalous. V. Pluvier coulassat. 
PIOULAIDE, s. m. (pioulàïde). Nom que 
porte, aux environs de Montpellier, l'Anas 
penelope. V. Siblaire. 
7 my Alt. de Piousaire, v. c. m. et Pip, 


ad. 
PIOULAIRE, s. m. (pioulairé). Nom 
u'on donne, dans le Gard , au canard si- 
eur V. Siblaire et Pip, R. 

PIOULAR, v. n. (pioulä): rauran Piu- 
lar, cat. Pipiar, esp. Pipilar, port. Pi- 
Pilare, ital. Piauler, siffler. V. Siblar. 

Éty du lat. pipilare . m. s. V. Pip, R. 

PLOULAR , dl. V. Pioutar. 

Dans le d bas lim. Trainer : Val mai qu 
pioula que qu rioula , litt. mieux vaut celui 
qui piaule que celui qui rue, V. Pioutar et 
Pip. R. e 

PIOULET . s. m. (pioulé . Appeau. 
V. Chilhet et Pip. R. h 7 

PIOULETA , dl. V. Hapiela. 

PIOULETAR , v. a. (piouletä}, dl. Alti- 
rer , piper. V. Chillar et Pip, R. 

PIOULIN , s. m. (pioulin). Nom nicéen 
de la farlouse pipi, et. de la farlouse des 
près. V. Bedouvida et Pip, R. 

PIOULIN-n'asva, 8. m. Nom nicéen 
de la farlouse pioncelle , Anthus aquaticus. 
Bechst. Risso, de passage. 

PIOULIN=on0s, 8. m. Nom nicéen de 
la farlouse de Richard , Anthus Richardus, 
Viell, Risso, de passage. 

PIOULIN-pe=mouxrauxa, Nom nicéen de 
la farlouse rousseline , Anthus refescens , 
Risso, de passage. 

Oiseaux de l'ordre des passereaux et de 
la fam. des Subulirostres (à bec en alène), 

PIOUN , V. Pion, 

PIOUNA , V. Peouna. 

PIOUNAIRE, s. m. (piounäiré). Celui 
qui, au jeu des dames, sacrifie un pion pour 
en prendre un autre, sans avantage. 

PIOUNAR, (piouna). Pionner, prendre 
plusieurs fois de suite, un pion pour un 
autre , sans avantage, 

PIOUNIER , s. m. (piounié). Pionnier, 
ouvrier destiné à la réparation ou construc- 
lion des routes. 

PIOURET , s. m. (piouré). Terrain 
élevé , et placé sur une éminence. Garc. V. 
Cresten , crèle, faite, comble, 

PIOUS , wwrar, radical pris du lat, pius, 
a , um, pieux , pie, bon, doux ; respectueux 
envers la Divinité et la religion; qui part 
d'un sentiment d'humanité ou de religion, 
d'où: pielas, pièté, expiare, expier, 

De pius, par imitation de la prononciation, 
pious ; d'où : Pious, Pious-a, Piousa-ment, 

De pia: Pia, Pia-d-ar Piad-or, Pia- 
men, Im-pio. 

De pielatis, gén. rt par apoc. 
pietat ; d'où: /m-pictat, Piet-ous, Pietousa- 


ment, 
De pietat , parle changt. de eë en a, pia- 
lat, pietad; d'où : Piatad-os, Piat-ansa , 


Piat-os, Pitad-ous, Pit-ansa, Pit-ança , 
Pit-at, Pit-az , Pit-ensa, Pit-os , Pid-ansa, 
Pid-at, Pid-os, Pidos-a. Pidosa-ment, 
y: Pitoy-abla , Pitoyabla-ment , 

expiare, par apoc. expiar, expi : 
d'où : Expiar , Expi-ation, y: pr P , Ez- 
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Pi-aloire, Im-pietat, Im-pio, Im-pilad- 
ous, Impitoy-able, [m-piloyabl-a g 
pitoy-abla-ment. 
_ PIOUS, OUSA, adj. (pióus, óuse); Pio, 
ital. esp. port. cat. Pieux, euse, qui s'ac- 
quse avec beaucoup de respect el de zèle, 

u culte que l'on doit à la Divinité, qui ob- 
rare poncluellement les préceptes de la re- 
igion. 

Ely. du lat. pius, m. s. V. Pious, R. 

PIOUSA. s. f.(piduse), dg. riusz, erosa. 
Puce, V. Niera. 

Ne fury pas aqui que bâry leou ma lmonte , 
Las"piouses d'un voustat , las pamases de l'acte. 
Verdier 

PIOUSAMENT , adv. (piousaméin) : Pia- 
mente , ital. esp. Piadosamente, port. Pieu- 
sement. 

Éty. de piousa et de ment, d'ane manière 
pieuse. V. Pious, R. 

PIOUSET , s. m. (piousé), dl. Puce. V. 
Niera. | 

PIOUSOUS , adj. (piousôus), dl. Plein 
de puces. k 

PIOUSSAR , v. a, (pionssä), dl. Pincer. 

PIOUTA-rsenora , 8. f. (pióute-pichòte). 
Nom qu'on donne, à Gignac, à l'Alaula 
arvensis. V. Calandra et Pip, R. E 

PIOUTAGI, s. m. (pioutadgi). L'action 
de piauler. 

Ely. de pioutar et de agi. V. Pip,R. 


Et moun enfant dins soun pioulagi, 
Me dis ce qu'aves fach per er 
i 


PIOUTAIRE , 8. m. (piouláïrë). Jeune 
moineau qui piole toujours ; el qui sel 
d'appeau , fig. inquiet , criailleur. | 

Ely. de pioutar et de aire, qui piole. V. 
Pip , Rad. . 

PIOUTAR, v. n. (pioulàr); rwovras , 
mouran. Piauler, crier comme les petits pou: 
lets, parler avec difficulté, poudi plus prou- 
tar, je ne puis plus parler, je n'en puls 

lus. 

Éty. du lat. pipire. V. Pip, R. 

Toujour piouta , dit on de quelqu'un qu 
se plaint toujours : H ne fait que geindre. 


PIP , vic. mous, radical dérivé du latin 
pipire, pipio, ou de pipilare, La og 
pepier, pioler, formé par onomatopée de 
pi, pi, pi, cri ordinaire des poulels et des 
pigeonneaux. Ce mot vient probablement du 
grec ri (pipixô), pioler. 3 

De pipare, par apoc. pip; d'où: Pip- 
ar, Pip-eyaire, Pipi-atye. 

De pipilare, par apoc. et suppr. du p. 
pillar, pill, et par changement d'un $ en 
ou, pioular, peilet; d'où: Piou-piou, 
Pioul-a, Pioul-aire, Piout-a, 11, 
Pioul-ar, Pioul-et, Pioulet-ar. 

De pioul, par le changement de den t, 
piout : d'où : Piout-agi, Piout-aire , Pieut- 
ar, Re-pepi-agi, Re-pepi-aire, Re-pept- 
ar, Re-papi-ayre, Re-papi-ar, Re-pup- 
ige, Re-pap-ir. 

De pip , par le changement du pen 9, 
pig: d'où: Pige-oun, Pigeoun-eou, Pi- 
geoun-et, Piu, Piul-ar, Piyoun. 
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PIPA, s. f. (pipr); Pippa, ital Pipa 
esp. part, cal. Pie, petit vase dans teaguel À 
on allume du tabiar, dont on inspire la formés ! 
au moyen d'un tuyau plus ou monins land, 

Ety. Les uns font dériver le mot pp. 
de l'anglo-saxon pipe, qui signilie perit 
tuyau: les autres d> pipeuu. chalumen . 
mais sa véritable origine paralt venir d'un ! 
tube de métal, connu sous le nom de pipe 
ou pipas, dont les Chrétiens du Bas Emrire 
se servaient pour pomper le vin dans le ca - 
lice, au lieu de l'y linire, quand ils com- 
moniatent sous les deux espèces : Pipe ad 
sugendum sanguinem de calice. ` 


Dans une pipe on nomme : 
FOURNEAU, GODET üu TÊTE , le vase cü l'on aset le 


tehse 

TUYAU ou CHALUMEAU, le tube qui condeër Le fumée 

TALON , le petis appendòce qui se trouve au bas du toar- 
ness, 

COUVERCLE 

POMPE. raco de goriet placé sous certaines plpes perar 
tecevaic le jen dn tabac. 

Selon leur forme, les pipes portent des 
eoms différens, 


On nomme : 


ANGLAISFS , celles dunt le talne est pointe. 

CROCHES . celles dons le lourmenn bait um angle droit avec 
de tap acn. 

BRULE GUFULE . celles dont be tolé ent trés-cuirt. 

GUINGUETTES „ celles dine Le fonenenn est tons petit 

CACHOTTFS CAJOTTFS un PIPE À LA CAVUCINE, 
celles qui n'ont polat de totie 

CACHIMMO _ pipe des nègres, doot le fournesu est bat 
d'une ere rougréire. 

CALUMETS, tes grandes pipes drat se servent les sou. 
verges qui sont ordinrrenst senbphées. 

FALRALAS, celles dunt le tuyau est courbé em demi. 
cercle 

BIEN FUMÉES , celles qui ont jauni où noirci vers le 
ET 

ORLANCE , celle de terre blanche. 


L'usage de fumer du tabac où d'autres 
phvles irrilantes, se (rouve établi chez pres- 
que tous les peuples, mème sauvages. En 
Europe , celte coutume est due aux Portu- 
fais qui l'avaient trouvée établie dans les 
Indes Occidentales où te Tabac est indigène, 
mais ce ne fut, en France, que sous le règne 
de Louis XII, que l'on commença à fumer. 

Après mille et mille disputes sur les avan. 
lages el les inconvénients de la pipe , il a été 
reconnu que son usage eat dangereux pour 
les personnes maigres, nerveuses ou irri- 
tables, pour celles surtout qui ont quelque 
Propention aux maladies de poitrine, et 
pour les jeunes gens en général : qu'en 
faisaint évacuer une grande quantité de sa- 
lire, elle nuit à la digestion, diminue l'ap. 
petit et contribue pour heauconp , au déve- 
leppement des carcinnmes de la lèvre infé- 
Meure ; que son utilité se borne à faire pas- 
ser quelques moments aux oisifs qui sont 
tmbarrassés pour employer leur temps. Ce 
frèle avantage pourrait-il balancer les nom- 

x inconvenients d'un aussi sale et dé- 
Roûlant usage! Dire aux fumeurs de ne 
Plus fumer et aux ivrognes de ne plus boire, 
&rail peine inutile, mais conseiller aux 
Parents de veiller à ce que leurs enfants 
n'en contractent pas l'habitude, est un vrai 
service à leur rendre. 


TOM. 11, 2° PARTIE. 


PIP 


Express. prov. Vau pas una pipa de 
latins, None vaut pas un ognon, 

N'en dounariou pas una pipa de tabac, 
je w'en donnerais pas on clou à soufflet. 

PIPA, $. Í viram, riranna Pipa, cal. 
esp, port. Pipe, grande futaille propre à 
contenir du vin où d'autres liqueurs, 

fus De sa forme qui ressemble un peu 


an fourneau d'une pipe 


En vl barre, bâton, tuyau, tube: gros 
Unnticat, 

PIPA pe sac, 8. l. (pipe-dé-mál). d. bas 
lim Petite élcvure, ou pustule qui vient sur 
la peau: rle On Te dit aussi potir les croûtes 
qui viennent sur la tête des enfants, V. Ha- 
lune 

PIPADA , 8. Í. quiema, QUIELA, CMILA. 
Pipéc espèce de chasse. 

PIPADA, s. Í. (pipâde): Pipada, cat. 
Pen une pipe de tabac. ou la quantité de 
labae que peut contenir une pipe. 

Ety. de pipa, et dela term. pass ade, 
pipr faite. pipe remplie. 

Pipée , n'est pas français en ce sens. 

PIPADA, Nom de fa fleur du tussilage, 
dans plusieurs emtroits el particulièrement 
aux environs de Seyne, B.-Alpes. V. Tus- 
silagi. 

Ets. de pipada , V. le mat précédent, 
parce qu'on l'emploie pour fumer, au lieu 
de taliae 

PIPADA, Est aussi le nom qu'on donne, 
à Seyne, à la (leur du colchique. V. Brama- 
vacra. 

Eiy Probablement de la ressemblance que 
cette fleur à avec une pipe. 

PIPADA , s. f Ponpée, V. Piteta, 

Eis. du pupa, petite fille, poupée, selon 
Varron, et de la term. Ada, v. c. m. 

On nomme pouprtier, le marchand et le 
fabricant de poupées, 

PIPAIRE . s. m. (pipalré): arirasne. 
Fumeur, celui qui prend du tabac en fumée, 
qui en a l'habitude : fourbe, pipeur. 

Fly. de pipa et de aire, qui fume. 

PIPAN , s. m. (pipän), dl. Pipe, grand 
tonneau. V. Pipa. 

PIPAR, v. a. (pipá): rumam. Pipar. esp. 
cat. Pipare, ital. Fumer, aspirer la fumée 
du tabac par la bouche : fig. jeuner , n'avoir 
pas de quoi manger: allendre; parce qu'on 
pipa, fume, pour se désennuyer. 

Ety. de pipa el de ar. 

PIPAR, v. a. Piper, prendre des oiseaux 
à la pipée, V. Chilhar; piper, tromper, 
filouter au jeu. 

Éty. du lat. pipire. V. Pip, R. 

PIPAR, vl. V. Pimpar. 

PIPARDA, s. (l. (piparde). Poupée. Aub. 

Éty Altér. de Pipada, v. c. m. et Pipeta. 

Pipe, gros tonneau. V. Pipa. 

PIPA-SANG , Sangsue, Cast. V. San- 
suga. 

PIPASSA, 8. Í. (pipasse). Grosse ct 
laide pipe. 

Ety. de pipa el de assa. 

PIPAUDOUN, 8. m. (pipaondóun) : r- 
roounoun. Nouet, petit morceau de linge 
dans lequel on mel une substance quelcon- 
que, et qu'on fait bouillir ensuite, ou qu'on 
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fait sucer à un enfant ; enfant au maillot. 
Aub. 

PIPAUT , 8. m. vl. Joueur de corne- 
muse. 

PIPERAIRE , s. m. {piperäiré), dl. 
Épicier. V. Drouguiste et Pebr, R. 

PIPETA, s. l. (pipéte). Dim. de pipa, 
petite pipe, pipe, en languedoc. 

ty. de pipa el de ela, 

PIPEYAIRE, s.m (pipeiairé), d. lim. 
Oiseleur , celui qui lait mélier de prendre des 
oiseaux à la pipée, aux filets ou autrement. 

Éty. de pipeya, pipée, et de aire. V. Pip, 

ai. 

PIPHANIA , vl. V. Epiphania. 

pipi, s. m (pipi). Terme de nourrice : 
Faire pipi, laire le pipi, pisser, uriner. 

PIPI, 8. m. OÙ mar eres. Mari complai- 
sant ou commode mari, terme de Marseille, 
selon M. Garcin. 

PIPI , s. m. d bas lim. Grand père, 
aïeul V. Paire-grand. 

PIPIATYE , 8. m. {pipiatié), d. béarn. 
Anarchie, confusion, désordre, vertige. 

Étg. de pipi. cris des poussins, lieu où 
chacun piaule. V. Pip, R. 

PIPIDA, et 

PIPIDET , d. bas lim. V. Pepida. 

PIPIDOUN , V. Pepidoun. 

PIPOOUDOUN, s. m. (pipooudoun). Pe- 
tit enfant. jeune nourrisson. Avril, V. Pepi- 
doun er Pipaudoun S 

PIPOT, s. m. (pipó), dl. Pipot, petit 
lonneau, et lig. petit homme trapu. 

Èty. de pipa, grand tonneau, et du dim. 
ot 


Jugar à quatre pipots, jouer à pet-en- 
gueule. V. Pet-en-guula. 


Toutes í perdou la paraula, 

E la pruzou nous ben us pots, 

Qan perlies e le braus entaula, 

Cubusson à quatre-pipots. 
Goudoulin. 


Le pipot, est un petil tonneau dans lequel 
on met le miel, à Bordeaux, on les nomme 
ailleurs Liercon. 

PIPOT. s. m. d. has lim Objet dans le- 
quel la putréfaction ou mème quelquefois la 
suppuralion ocrasionne une enflure. 

Esuflut coumo un pipot. Beron. 


PIQ 


PIQUA , vl. Pique. V. Pica, pour pioche. 
V. Pic. 

PIQUA , V. Pica. 

PIQUADURA, V. Piradura. 

PIQUAIRE, V Piraire. 

PIQUAR. V. Picar, elc. 

PIQUENIC, V. Pic-nic. 

PIQUEPOUL-GRIS , 5. m. Nom d'une 
espèce de raisin, conuu dans le departement 
de l'Aude, 

PIQUET, 8. m. (piqué): mov. rouric , 
raz. Pioulo, ital. Pique'e , esp. Püo-agudo, 
ort. Piquet, pieu, bâton pointu que l'on 
iche en terre, élançon ; 

Ety. de picet du dim. et. V. Pic, R. 

Se ten drech coumo un piquet, il se lient 
droit ou raide comme un pieu. 
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PIQUET, s. m. d. bas lim. Jeu d'enfants 
dans lequel l'an deux jette avec force un pieu 
pointu d'un côté, contre terre, afin de l'y en- 
foncer , un autre lance le sien contre celui-ci, 
et s'il parvient à l'arracher il peut le lancer 
aussi loin que ses forces le lui permettent, et 
celui à qui il appartient, est obligé de l'aller 
chercher. 

PIQUET, s. f. Piquele, port. esp. Piquet, 
cal. Piquet, certain nombre de soldats prets 
à prendre les armes et à marcher au premier 
commandement. 

PIQUET, 8. m. Droit de mouture que l'on 
prend au moulin. 

PIQUET , 8. m. Picchetto, ital, Piquet, 
sorte de jeu de cartes, qu'on joue à deux per- 
sonnes , au cent ou à écrire, 

Ety. Ainsi dit parce qu'il est très-piquant, 
d'où pic, repic, qui en sont les coups les plus 
remarquables. V. Pic, R 

Ce jeu passe pour avoir élé inventé sous 
Chartes VII. 

PIQUETA, s. f. (piquéte); nesrsen, aca- 
DA, TREMPA, MEIMLBEC, AIGADA, AGADA. Piquet- 
te, boisson que l'on prépare en faisant fer- 
menter de l'eau sur le marc des raisins, et fig. 
liqueur ou boisson d'une qualité inférieure, 
vin de dépense. 

Éty. de picoutar, picoler, parce que cetle 
boisson picote la langue comme un léger 
acide, V. Pie, R. 

PIQUETA , x. f. di. Une serpe, une ser- 
pelte. V. Tranchet. 

C'est aussi le nom qu'on donne, en Lan- 
guedoc, à une espèce de pelite olive. 

PIQUETA, s. f. (piquete). Espèce de jeu ; 
houlelte. Cast. 

PIQUETADA, s. Í. (piquelade). Rangée 
de pieux. Aub, 

PIQUETAR, v. a. (piquetá), d. bas lim. 
Marquer, borner avec des piquets; soutenir 
avec des étais. 

Ety. de piquet et de l'act. ar, mettre des 
piquets. V. Pic, R. 

PIQUIERA , s. (. (piquiére): ricmiema, 
Fàcherie, rixe, débat, querelle, colère, 
emportement, 

Prendre la piquiera, se fâcher, se mellre 
en colère. 

À pres una piquiera, il a pris une colère. 

PIQUOT , V. Picot. 

PIQURA, 5. Í. (picüre). V. Picadura et 
Pic, K. 


PIRAMIDA , Piramide, cat. Voy. Py- 
ramida, 

PIRATARIA , s. f. (piralarie); Pirateria, 
cat. esp. Pirataria, poil. Piraterie, métier 
uu action de pirate, 

Ety. de Pirato, v. c. m. et de la term. 
arta , ou du lat. piratica, m. s. 

PIRE. superl, (piré); ems, »eve. Le pis 
aller, V. Piegi; très, beaucoup, infiniment: 
Es pire que poulit, dl. il est très-gentil ; 
Soun pire que bels, ils sont fort grands. V. 


PIRI, Peor. port. V, Piegi et Pej , R. 

Pire, en français, est le comparatif et 
quelquefois le superlatif de mauvais, tandis 
que pis l'est de mal. 

Éty. Syn. de pejoris. 


PIR 


PIRINGUETA , s. f. (piringuéte), d. bas 
lim. Toupie. V. Boudufa. 

Éty. de pira , piringa , poire, parce que 
la toupie en a la forme, et du dim. eta. V. 
Per ,R | 

Crestoun de piringuela, tonon de loupie. 

Clavelde piringueta, pivot desloupie. ; 

PIRIR, d. bas lim. Pour périr. Voy. 
Perir. 

PIRLAS, $. Í. (pirles), d. béarn. Le de- 
vant d'une chose : De pirlas en sus, le visage 
en haut. 

PIROL , dl. V. Fat: Gara lou pirol, 
voyez ce fat, 

PIROL,, s. m. dl. 


De trufo del piro] qu'aimo maï s'esclata. 
Hillet. 


PIROU, s. m. {pirôu), dl. impr. rsemov. 
Un blane , ancienne monnaie valant cinq de- 
biers : Pessa de tres pieroouns, pièce qui 
valait la moilié d'une pinatelle ou de six 
blancs, ou cinq liards, Sauv. 

PIROUETA, s. Í. (pirouéle). Pirouetle. 

PIROUETAR , v. n. (pirouetá). Pirouet- 
ler , faire des pirouettes. 

PIRNUTELA, s. Í. (piroutèle }, di. Pièce 
de trois blancs. 


PIS, adv. et adj. comp. et subst. Pis, 
plus mal: ne confondez pas avec pire qui 
signilie plus mauvais. 

Aquol es lou pis anar , Tr. c'est le pis qui 
puisse arriver. 

Au pis anar , locut, adv. au pis aller. 

De mau en pis, de mal en pis. 

ty. C'est une contr. du lat. pejus. Voy. 
Pej, R, 

PIS , 8. m. (pis): rissar, Pic, Pissin , OU- 
mixa , Pissacma. Piscio, ital. Pissat, l'urine 
hors du corps de l'animal. V. Ourina. 


Éty. de l'all. pissen , pisser, V. Piss, R. 


Entre la merda et lou pis 
Low bel enfant se nourris. 


On n'applique ordinairement ce proverbe 
qu'au temps où l'enfant est au maillot, et l'on 
s'en autorise mal à propos, quelquefois, pour 
le laisser croupir dans ses excréments; tandis 
qu'il signifie toute autre chose , et qu'il n'est 
relatif qu'à sa situation dans le sein de sa 
mère, où ilest réellement placé entre l'urine 
et la merde, c'est-à-dire, entre la vessie et 
le rectum. 

Dérivés: Pissaire, Piss-ar, Piss-in , 
Piss-ous, Piss-uegna, Piss-adour. 

PIS , 8. M. mic, rici, POUSSA, soumEs. 
Pis, tétine d'animal et particulièrement celle 
des vaches, des chèvres et des brebis. 

PIS, s.m. vl Pin, v.c. m. 

PISA, s. f. f. (pise). V. Piela. 

PISADAS , s. [. pl. (pisädes); rizanas, dl. 
Le baltage des châtaignes. ou l'action de les 
battre ou de les fouler: Per pizadas, à la 
saison du battage. 

Éty. du lat. pinsus, broyé, pilé. 

PISADOUR , sac, 5, m. di. Sac à baltre 
les châtaignes. 

PISAIRE , s. m. (pisàïré) ; maams, Pisa- 
dor, port. Batieur de châtaignes : Souca de 
Pisaire, billot à battre les châtaignes, 


PIS 


PISAR , v. a. (pisà): ram, dl. Piljar, 
anc. cat, Pisar , esp. Pizar , port. Batlre les 
châtaignes qu'on a fait sécher à la fumée. On 
les mel pour cela dans un sac qu'on pause 
sur un billot debout et que deux hommes 
frappent. 

Ety. de l'esp. pizzar, louler aux pieds, 
ou du lat. pisare, piler , broyer, 

Pizam uci, nous ballons aujourd'hui. 

z PISAT , adj. et part. vl. Pissé. V. Pis, 
ad. 

PISCINA, 8. (. (piscine); Piscina, ital. 
esp. port. cat. Piscine, c'était, chez les anciens 
Romains, un grand bassin dans une place 
publique découverte, où la jeunesse romaine 
apprenait à nager; dans les sacristies, lieu 
où l'on jelte l'eau qui a servi à nettoyer les 
vases sacrés, 

ly. du lat. piscina , (ait de piscis, pois- 
son. V. Peissoun, R. 

PISCOUALHA , s. l. (piscouäille) ; dl. 
siscouauma. Marmaille. V. Marmalha, 

PISON , s. m, vl. Pilon, Voy. Piloun à 
Pil, R. 

PISQUI-PAS, V.Pesqui-pas. 

PISS , rien, radical pris de l'allem. pisse, 
urine ; d'où: Pissen, uriner, pisser, dans la 
mème langue; Pisciare, en Mal. Pixar, en 
esp. 

De isse, par apoc. piss; d'où : Pis, Piss- 
ar, És-coum-pissar, Piss-at, Pissa-cat, 
Pis-at, Pissa-can, Pissa-chins, Piss-adour, 
Piss-agna. | 

De piss: Pissa-ment, Pissa-palha, Pin 
ar, Piss-ar-ada, Pissar-ota , Piss-in, 
Piss-ous, Piss-uegna; par le changement de 
ss en ch, pich; d'où: Pichour-et, Pichour-lit. 

PISSA , vl. Depuis peu. 

PISSA-can . 8. M. MOOUSHIBLE, FISSA CHAR 
MACDSUBLE, MAUSSUBLE, MASSIRLA, MASRABE , 
ALIBOR, PIS9A- CHINS . MASSIOURE , BARSIOURE. 
sioune. Pied de griffon, hellébore fétide 
Helleborus fætidus, Lin. plante de la fam. 
des Renonculacées, commune dans la H.-Pr. 

Éty. Les chiens recherchent cette plante 
pour ï pisser dessus, d'où le nom de pissa- 
can, V. Piss, R. 

PLSSA-can, Nom qu'on donne, dans la 
B.-Pr. à presque tous les champignons qui 
ne sont pas bons à manger. V. + . 

Selon M. Negrel, on donne aussi le nom 
de Pissa-can, dans le Dept. des Bouches- 
du-Rhône, à plusieurs espèces d'euphorbes 
et particulièrement au chamæsyce, héliaseo- 
piaet characias, plantes de la (am. des Eu- 
phorbiacées. 

PISSA=can, cros , Nom qu'on donne} 
une grosse espèce de champignon dont parle 
Gardel, p. 197, sous la dénomination Œ 
fungus major. 

PISSA=cnans , €t 

PISSA-=cmns , V. Pissa-can. 

PISSACAN , s. m. Un des noms de la 
er Hale en Languedoc. V. Mourela et Piss, 

ad. : 

PISSACAT ,s. m. (pisse-ca). Hyacinthe 
à toupet. Gare. V. Pise, R. 

PISSA-CAUDA , s. Í. (pisse-cáoude); 
cauoa-rissa. Chaude-pisse, blennorrhagie 
ou écoulement de mucosités par l'urelre, 
accompagné de douleur et d'inflammalion : 
qui fait paraître l'urine brülante, d'où le 
nom de cette maladie. V. Piss, R. 
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PISSA-CHANS , et 

PISSA-CHIN, Se dit aussi pour panaris. 
V. Panaris; pour pissenlit. V. Pourcin et 
Pirs, R. 

PISSA-CHINS , V. Pissa-can. 

PISSADOUNADA, s. f. (pissadounàde) , 
di. Une potée d'urine. 

Ely. de pissadour et de ada. V. Piss, R. 

PISSADOUR, s. m. (pissadôu); Pixidor, 
cat. Pot de chambre. V. Ourinau, 

Ely. de pis et de adour, qui sert à pis- 
ser. V. Piss, R 

Pissadour gresat, pot de chambre enduit 
de tartre. 

PISSADOUR, s. m. dl. Pisciatoio, ilal. 
Pissoir, licu destiné, dans quelques endroits 
publics, pour y aller pisser, V. Piss, R. 

PISSA-FRED , s. m. (pisse-fré), dl. Un 
cacochyme , personne d'un tempérament 
froid. V. Piss, R. 

PISSAGNA . s. Í. (pisságne). L'urine. 
V. Pis el Ourina. 

Pissagna , se dit plus particulièrement de 
l'urine des animautix ou de l'urine corrom- 
pne; besoin d'uriner, V. Pissuegna et 
Pis, R. 

PISSAIRE, ARELA r s. (pissairé , 
arcle) ; rremams. Pixaire, cat. Pisseur, euse, 
qui pisse souvent ; canal de l'urine. Garc. 

Ely. de pissar et de aire, qui pisse. V. 
Pise, R. 

PISSA-LAIT , 8. m. (pisse-laï) : v1s10- 
tarr. Nom qu'on donne, aux environs de 
Toulouse , à une espèce d'agaric qui répand 
une liqueur blanche comme du lait, quand 
on le casse. M. Tournon le désigne par l'é- 
kg de lactiffluus dont pissa-lait, pisse 
ait, est la traduction. V. Piss, R 

PISSALAT , s. m. (pissalà); rissamar. 
Sauce piquante, provenant de la macération 
du poisson salé. Garc. 

Ety. Alt, de Pei-salat. 

PISSAMENT , s. m. (pissaméin)} ; mcœa- 
sur, Pissement de sang, de pus. etc., écou- 
lement de sang ou de pus par l'urètre. 

Éty. de Pissar, v. c. m. ct de mert. V. 
Pis, R. 

PISSA-PALHA, 8. m. (pisse-páille ). 
Sas, tamis à large voie, qui ne retient que 

le gros son. 

Ety. pion pole , pisse paille, qui laisse 
Passer la paille. V. Piss, R. 

PISSAR , v. a. el n. (pissä) : onman, rs- 
saan. Pisciare, ital. Pixar , cat. Pisser , 
uriner , rendre ses urines. Pissar lou sang, 
pisser le sang ; jaillir en parlant des sources, 
des fontaines. Lou sang pissava, Le sang 
Rillissait. V. Qurinar el Piss, R. 

Éty. de piss et de ar, lit. faire l'urine, 
la rendre, 

Luec ountè l'on pissa, pissoir. 

Dificultat de pissar, dysurie. 

Remedis que fan pissar, diurétiques. 

À pissat vergougna ,il a bu toute honte, 

Dérivés: Pissa-au-liech , Pissa-can, Pis- 
sa-cauda, Pissa-chin, Pissa-cat, Pissa- 
palha. Pissar-emu, Pissar-ota, Pissar- 
ous, Pissa-vin , Pissarr-ada. 

PISSARADA , s. Í. (pissarade); dl. »- 
caanasoa. Pixarada, cat. Grande quantité 
d'urine ; la tache ou la marque que fait l'u- 
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rine sur le drap de dessous lorsqu'on à pissé 
au lit, V. Piss , R. 

PISSARASSA , 5. f. ricmanassa. V. Pis- 
sarada. 

PISSA-RATA , s. f. (pisse-râte), Nom 
bas lim. de la chauve souris. V. Jiata-pe- 
nada. 

PISSAREOU , Canal de l'urine. V. Uri- 
nau et Piss, R. 

PISSAROL, 5. m. (pissorôl) ,d. bas 
lim. Jet que forme un liquile lancé par une 
ouverture étroite. V. Pissarota, Chanela 
et Piss , R. ` 

PISSAROL, adj. d. bas lim. Epithète, 
qu'on donne au blé noir qu'on sème après 
la récolte du seigle, parce qu'il est souvent 
pris par les pluies abondantes de l'automne. 

PISSAROTA, s. Í. (pissarôte), rissa- 
NOUETA, Pícmamouera, esmssomoc. Dans la 
Haute-Provence, cascade, eau qui tombe 
de bien haul ; pissat des animaux, urine de 
l'homme qui fait une traînée un peu longue. 

Ety. de pis. urine. V. Piss, R. 

PISSAROUS, OUA, adj. Homme qui 
pisse souvent, pisseur , euse, Garc. Trempé 
dans son urine: Era tout pissarous, il était 
tout trempé «ans son urine. Avr. V. Pis- 
sous et Piss, R. + 

PISSA-SANG, s. m. (pisse-sän). Nom 
qu'on donne , à Nismes, an mal rouge, ma 
ladie terrible qui fait périr les brebis dans 
un ou deux jours, 

PISSAULIÈCH, <s. m. (pissnoulié), et 
impr. mssznes. Pixallits, cat. Pisseulil, en- 
fant qui pisse au lit. 

Ely. de pissa au liech, pisse au lit. Voy. 
Piss, R. 

PISSAULIECH, mav DE TESTA, CAMPANETA, 
JonOoUuVA. JOUunQUILHA sasvacza. Est le nom 
qu'on donne , au narcisse de Constantinople, 
ou narcisse à bouquet, Narcissus tazetla , 
Lin. plante de la fam. des Liliacées, division 
des narcisses, qui croit naturellement dans 
les prairies de la Basse-Provence. 

La variété à Ocurs blanches, connue sous 
le nom de narcisse blanc , Narcissus albus. 
Clus. porte aussi le nom de pissauliech. 

PISSAULIECH, el impr. missoure. Est 
aussi le nom que porte, dans plusieurs con- 
trées de la Provence, le pissenlit. Y .Pourcin. 

PISSAVIN, s. m. (pissewin), Poisson, 
sorte de maquereau ; frachurus. en lat. 

Telles sont les notions qu'Achard, donne 
de ce poisson dans son Dictionnaire. Il pa- 
rait qu'il veut parler du saurel ou maquereau 
batard. V. Surereou. 

PISSA-VIN , s. m. (pisse-bi), dl. Mar- 
cotte de vigne, enracinée. 

PISSA-VINAIGRE ; s. m. (pisse-vinàï- 
gré}, d. bas lim. sanaceiuc. Avare, ladre, vi- 
lain. V. Piss, R. 

PISSEIRA , 8. f. (pisstïre); Pizera , cat. 
Envie de pisser. 

PISSENLICT, s. m. (pisseinli) , d. lim. 
Piscenlit. V. Pissauliech et Piss ,R. 

PISSES, s.m. pl. vl. Piscis, cat. esp. 
Pisces, port. Pesce , ital. Poissons, un des 
signes du zodiaque. 

Ety. du lat. pisces, m. s. 

PISSIN , 5. m. (pissÏn) : ricman , ris, rice, 
ruson, Pizads, cat. Pissat, urine, Voy. 
Urina et Pess , R. 
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PISSOCOT , s. m. (pissocò). Un des 
noms langand, du polypore bigarré. Voy. 
Massa-parent. 

PISSOGOT, s. m. dl. Alt. de Pissocot , 
V. C. M. 

PISSOGOUS, s. m. Nom qu'on donne, 
aux environs de Toulouse, d'après M. Tour- 
non, à un champignon gris, en forme de 
cloche , à lames noiràtres et à long pédicule. 

PISSOGOUS , s. m. pl. (pissògous). Un 
des noms du terre noix, selon Tournefort. 
V. Bisoc, 

PISSOIR , s. m. (pissôir); rusovan, Pis- 
ciatojo, Wal. Pissoir, lieu, baquet où l'un 
pisse dans les endroits publics. V. Piss, R. 

PISSOL , V. Pissoou, 

PISSOLIECH, s. m. dl. Pizallits, cat. 
e: V. Pissauliech, Pourcin el Piss, 

ad. 

PISSOOU, s. m. {pisséou), dl. Jaillisse- 
ment : Lou sang rajava à gros pissols , le 
sang coulail à gros bouillons. V. Piss, R. 

PISSOTA , 5. Í. pissòte). Nom qu'on 
donne, aux environs de Toulouse, au grémii 
ou herbe aux perles. V. Herba-deis-perlas. 

Éty. de pissar, à cause de la vertu diuré- 
Er qu'on attribue à ses graines. V. Piss, 

ad. 

On donne le même nom au grémil violet, 
Lithospermum purpureo cæruleum, Lin. 
qu'on trouve dans les champs. 

PISSOUA , s. Í. (pissoue). Un des noms 
de la raie oxyhinque. V. Flansada. 

PISSQUA, s. Í. (pissoue). Le mème que 
Pissarela, v. c. m. et Piss, R. 

PISSOUNIAR, v. n. Pissoter, uriner 
souvent, V. Pissourlegear. 

Éty. de pis, urine, et de la term. act. tar. 
V. Piss, R. 

PISSOURET , s. m. (pissouré); rs- 
cuouner, Pissotière, petil jet d’eau, petite 
fontaine, V. Piss, R. 

PISSOURIAR, Avr, V. Pissourlegear 
et Piss, R. 

PISSOURLEGEAR , v. n. (pissourledjà}; 
PISSOUNIAN , PISSOUR1AR , Pissousian. Pissoler , 
uriner fréquemment et en pelile gnantilé; ne 
donner qu'un filet d'eau souvent interrompu, 
V. Piss, R. 

PISSOURLET , s. m. (pissourlé); e- 
cnocmer. Pissote, petite canule de bois, qu'on 
met au bas d'un cuvier pour donuier passage 
à la lessive; un petit jet; un filet d'eau, une 
pissotièrc. 

Ety. de pissar et du dim. et. V. Piss, R. 

PISSOUS , OUSA, OUA, adj. (pissous , 
Óuse , due}; ricmous. Pisseux, qui sent le 
pissal, qui est mouillé d'urine. 

Éty. de piss, urine, et de ous. V. Piss, 
Rad. 

PISSOUTIAR , V. Pissourlegear. 

PISSOVA, s. (. (pissove). Nom nicéen de 
la raie oxyrhinque, V. Flansada. 

PISSUEGNA , 8. (. (pissuégne) : rrssxima, 
PEssuenA , missacaa, Pitéra, cat. Pressant , 
besoin d'uriner. 

Ely. de pis et de uegna. V. Piss, R. 

PISSUN , s. m. (pissün); mcwes. Pissat. 
V. Pissin et Piss, K. L 

PISSUR , USA, s. (pissür, üse). Pisseur, 
euse; celui, celle qui pisse souvent. Voy. 
Piss, | 
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PIST, sorte d'exclam. (pist). Per aquot 
pist, il n'en vaut pas la peine. 

PISTA , s. Í. (piste): Pisada, port. 
Piste, trace : Segre à la pista, suivre à la 
piste. 

Ety. du lat. pista, formé du grec mòatr, 
(pysté). À a 2 

PISTA , adj. Sèche, pelée; on ne le dit 
qu'en parlant des châtaignes : Castagna 
pista. châtaigne pelée, 

PISTACHA , 8. Í. (pistatehe). Pistache , 
fruit du pistachier, qu'on mange cru comme 
les amandes et les noisettes. 

On donne aussi le nom de pisfacha , en 
Provence, à une espèce d'amande à écale 
molle. V. Amenda pistacha. 

Ely. du lat, pistacia, dérivé du grec 
moraux (pislakia), m. s. qui n'est qu'une 
altération de l'arabe fuustag ou pustech , qui 
désigne le mème fruit. 

PISTACHIER , s. m. (pislachié}. Pista- 
chier, pistachier commun, Pistacia vera, 
Lin. arbre de la famille des Térébinthacées, 
originaire de la Syrie, d'où il fut apporté en 
Ttalie sous le règne de Vitellius ; cullivé de- 
puis longtemps en Provence et naturalisé 
dans les environs d'Avignon. 

Éty. du lat. pistacia ou de pistacha , pis- 
lache, el de la term. multipli. ier , arbre qui 
produit les pistaches. 

On donne le même nom à l'amandier qui 
porle les amandes pistaches, 

PISTACHIER, s. m. Se dil en Provence, 
sans que je puisse en deviner la raison, d'un 
homme passionné pour les femmes, d'un 
hercule en amour. 

PISTAGNA, s. f.(pistagne); d. m. rovsra- 
cena. La quantité de graine de tin qu'on met 
à la fois au moulin, pour la faire réduire en 
pâte ct en extraire ensuite l'huile, 

Éty. de pistar, réduire en pâte, et de agna, 
ou du lat. pistare, piler. 

PISTAR, v. a. (pislä): Pisar, port. 
Pistur, esp. Pestare, ital. Piler, confondre, 
réduire en pâte , broyer, fouler sous les pieds. 

Éty. du lat. pistare, piler. 

PISTAT , ADA, adj. el p. (pistá, àde); 
Pisado, port. Foulé, éc, pressé sous les 
pieds. 

Ety. du lat. pistus, m. s. 

PISTOLA, 5. Í. (pistôle). Pistole, mon- 
naie de compte qui valait dix livres: c'est 
aussi une monnaie d'or d'Espagne et d'Italie, 

Ely. Selon Henri Estienne, on a nommé 
piste, une monnaie plus pelite que les autres, 
comme on à dit pistolet, pour une petite ar- 
quebuse, avant, pour nn petit poignard , et 
aujourd'hui encore pour un petit homme. V, 
Pistoulet. 

PISTOLA, s. Í. Espèce de prune, Voy. 
Apruna, 

PISTOLA, 3. f. vl. Epistola, cat, esp. 
port. ital. Epitre , lettre ; épitre de la messe, 

Ety. du lat. epistola, m. s. 

Pistola lausabla, vl. leltre de recomman- 
dation. 

PISTORI, s. m. (pislôri); wsrne, #is- 
TRESSA, PISTOURIS, risroumssa, Vl. Boulanger, 
angère. 

Eiy. du lat. pistor, du lat. pistare, piler , 
palirir. 
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PISTOULADA , s. f. (pistonläde). Coup 
de pistolet ; au jeu de quilles, revenue. Vay. 
Pistoutetuda 

PISTOULEGEAR SE, v. r. (se pistou- 
ledjà). Se battre au pistolet. Gare. 

PISTOULET , 5. m (pistoule) : Pistola, 
ital. Pistolete , port. Pistolet, cat. Pisto'et, 
arme à feu, à canon court, qu'on tire d'une 
main ; lig. homme de rien. 

. Ety. Henri Estienne dit qu'on faisait an- 
clennement à listoie, ville d'Italie, de petits 
poignards qui, apportés en France, y prirent 
le nom de pistoyers, pistoliers et enfin de 
pistolets , el que ce nom passa ensuite fig 
à plusieurs choses de petite dimension et 
qu'ainsi une petite arquebuse fut appelée 
pistolet, ainsi qu'un petit cheval, un petit 
bomme et une petite monnaie d'or pistole, 

Dérivés : Pistola , Pistouletada, Pistou- 
legear. 

V. pour les détails, Fusiou. 

IT parait que cette arme a été inventée à 
Pistole, vers l'an 1517. 

En 1717. invention des pistolets à ressort. 

Pistoulet de maçoun, exp. iron. pierre. 

PISTOULETADA ,s. Í. (pistouletäde) : 
misroucana. listolada, plusieurs coups de 
pistolet tirés à la fois. 

Éty. de pistoulet et de la term. pass, ada, 

PISTOULETEGEAR,. v. n. (pistoule- 
tedjà ). Pistoleter, tirer fréquemment des 
coups de pistolet, lirailler. 

Et. de pistoulet, el de la term. egear, 
agir du pistolet, 

PISTOUN, s. m. {pistéun). Piston, cy- 
lindre qui entre dans le tuyau, ou corps 
d'une pompe , ou qui, élant levé ou poussé, 
aspire ou pousse l'eau. 

ty. du grec émirtéuuos (epistomion), qui 
signilie la mème chose, 

PISTOURET , d. m. V. Pistoulet. 
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PIT , vl, Pit, cat. V. Piech. 
PIT , s. m. dg. Pic, cat. Coup, blessure, 


Aquel pit, benguet berenous. 


Cette blessure s'envenima. 
Jasm. 


Soun pichous , mais à lutos 
Bous fun de pils ta grans. 
Idem. 


PITA , s. Í. (pite). Pile, pelite monnaie 
de cuivre qui valait la moitié d'une obole, ou 
le quart d'un denier, 

Ety. On a dit pita pour picta, de picta- 
tenlium , parce que cette monnaie était par- 
liculière aux comtes de Poitiers, 

PITADARDENAS, 5. m.{pite-dardène). 
Gripe-sou. 

PITADOUS, OUSA, adj. d. béarn. Com- 
Palissant , ante, charitable, pitcux, euse, V. 
Pinus, R 

PITADURA . 8. f. (piladüre): Pifeira et 
Puntura , ital. Picadura,esp Picada, port, 
Piqüre de puces, chiure de mouches ; partie 
d'un fruit ou de toule autre chose qui a été 
becquetée. 

Ety. de pitad et de ura. V. Pic, R. 

.PITAIRE , 8. m. (pitäiré), Au positif, 
Oiseau qui commence à manger seul; fig. 
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homme simp'e qui se laisse facilement trom- 
per. Gare. 

PITA-MOUFFA, $. m. Dans le dépar- 
tement des Bouches-du-Rhône, on donne 
c nom à la sitelle commune où torchepot : 
Silla europea , Lin, oiseau de l'ordre des 
Passereaux, et de la fam. des Ténuirosires 
où Leploramphes (à bec grêle). qui ne quille 
jamais le pays qui l'a vu naître, 

Eiy. Ainsi nommé, parce qu'on le voit 
souvent becqueler la mousse pour y prendre 
des insectes. 

Cet oiseau fait son nid dans on trou d'ar- 
bre, souvent dans celui qu'un pic à aban- 
donné ; il y pond cinq , six ou sept œufs gri- 
sâtres, marqués de petites taches rouges, 

PITAN, vl. lls ou elles esperent, alten- 
dent, 

PITANÇA. € f. (pitänce) ; Pietansa, ital. 
Pitanza, esp. Pitança , port. Pitarsa, cat. 
Tant ce qu'an mange avec le pain comme 
assaisonnement. V. Coumpanagi. 

Ely de Pit, R. de pitar, becqueler, man- 
ger à pelils morceaux, ménager, el de ança, 
chose qu'on ménage, qu'on mange en petite 
quantité 

Mangear soun pan sensa pitança, manger 
son pain sec. = 

À de pan, de vin et de pitança, il a da 
pain, du vin el de la viande. 

Proumettre mai de pitança que de pon, 
promettre plus qu'on ne peut tenir. 

PITANCA. s. f. (pitance). Pitance: œ 
mot, en français, n'a pas la même significa- 
tion qu'en provencal ; chez nous, iÍ es! sno- 
nime de coumpanagi , tandis que dans la 
première de ces langues , il désigne la por- 
tion de pain. de vin et de viande qu'on 
donne à chaque repas, dans les comma- 
naulés. 

Éty. de la basse lat. pictansia, ou por- 
tion monastique de la valeur d'une picte où 
Pile, monnaie des comtes de Poitiers (picla- 
ventium) , qui vallait le quart d'un denier. 

Denina le dérive de piato, plat , la portion 
contenue dans an plat. 

PITANCA, s. Í. vl. Pitié Voy. Pious, el 
Piatansa. 

H signifie aussi bombance , distribution de 
vivres, | 

PITANCÇAR, v. a. (pilança), d. bas lim. 
Nourrir quelqu'un abondamment , le nourrir 
avec de bons aliments , avec de la pitance. 

Eur. de pitança et de ar, 

PITANCÇAR, v. a. (pitansä): reramsas. 
Ménager, ne metlre, ne donner, ou te 
prendre d'une chose quelconque que fort pen, 
ou comme on dit, que chiquet à chiquet. 
Sauv, 

Éty. de pitança et de ar. 

PITANÇAR , V. N. miransan , COUMPANE- 
ccan, Manger du pain avec les mets d'un 
repas. V. Coumpanegear. 

PITANCAT , ADA , adj. et p. (pilançà, 
äde}, d. bas lim. Bien nourri, nourri arec 
des mêls recherchés. 

PITANCETA, 5, f. (pilancèle); rasas 
rrvanceva , (il. V. Gintet, . 

PITANCIER , s. m. (pitancié). Pilancier, 
office du religieux qui était chargé de dis- 
{ribuer la pitance . c'est-à-dire, la partion de 
pain, de vin et de viande qui revenait à chacun. 
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PITANSA, s. f. vl. pour Pietansa. Pitié. 
V. Pilar et Pious, R. 

PITAR, v.a. (pilâ): ricoussam , rtTASSAR. 
Becqueter, prendre sa nourriture avec le bec, 
en parlant des oiseaux ; el fig. manger quel- 
que chose grain à grain. à pelils morceaux ; 
donner des coups de bec. 

Ëty. du grec irugoy (pituron), enveloppe 
du grain de blé, que les oiseaux enlèvent en 
becquetant V. Pie, R. =; 

Pitar daise, manger doucement. ménager. 

PITASSAR, v. a. (pitassa)\; d. m. llér. 
de pilar , donner des coups de bec. = >> > 

PITASSAT , ADA , adj. et part. (pitassá, 
ade). Becqueté, ée ; piqué par les oiscaux. 
V. Pic, R. 

PITAT , ADA , adj el part. (pilá, âde). 
Becquelé eœ, V. Pic, R. 

PITAT , s. (f. vl. Pour Pielat, v. c. m. el 
Pious. R. â 

PITAZ, 5. f. vl. Pitié, miséricorde, V. 
Pious, R. 

PIT-CHOU, 8. m (pit-tchou); noumoas- 
SERA ; FOURNEIROUN , CHAURETIER ; DOSCARIDE-+ 
ta. Fauvetle de Provence, ou Pit-chou, 
Molacilla provincialis, Lin. oiseau de l'ordre 
des Passeraux et de la fam des Subulirostres 
ou Raphiorumphes (à bec en alène). 

Ely. AU. de pichoun, petit: on l'a fait ve- 
nir aussi de pila-chaour ou caulet, pile- 
chou, qui mange les chous ou plutôt les 
chenilles qui sont sur cette plante. V. Pic, R. 

PITENSA , s. Í. vl. Piuè V. Pielansa 
d Pious, R. 

PITETA , 8. f. (pilèlc) ; means, rourxa , 
FETETA ; FOUTOTA , FOUFADA ; FOUFULIA , PEINA y 
ramea, sourora. Poupée, pelite figure hu- 
maine qui sert de jouet aux enfants; irgn. 
personne bien parée , petite filie. 

Éty. de puppata , fait de puppa , employé 
dans le méme sens par Varron, et nou de 
Poppea . femme de Néron. 

Les enfants des Romains s'amusaient avec 
des poupées ; elles étaient d'ivoire , de plâtre 
ou de cire. Les jeunes (illes nubiles ne man- 
quient jamais d'aller porter aux autels de 
Vénus , ces jouets de leur enfance, pour lé- 
moigner que dans la suite elles allaient se 
livrer aux occupations sérieuses du mariage. 
Dict. des Orig. de 1777, in-8. 

PITIT , ITA, adj. (piti, ite), d. lim. et g. 
mn. Petit.ite, V. Pichoun et Petit, R, 

PITORESQUE, ESCA, adj. (pitourès- 
qué, èsque); Pitoresco, ilal. Pintoresco, esp. 
Pitoresco, port. Pintorese, cat. Piltoresque, 
susceptible d'un grand effet en peinture; Üg. 
qui peint vivement à l'esprit. 

PITOS , OSA , OZA, adj, vl. Miséricor- 
dieux. V, Pious, R. 

PITOT , OTA, Garc. V. Pitauel. 

PITOUET , OUETA, s. (piloué, élte): 
nous, prvouar, vrrota. Jeune garçon, jeune 
lle, mousse, servante, jeune garçon ou jeu- 
ne fille chargé d'emboupoint. 

Êty. V. Petit, R. 

M. Suou, OEuvres Inédites, a employé le 
mol pilouas, pour désigner les muses, dans 
les vers suivants : 


Lou coou de dent 

Au soumet doou parnasso 
Eisnoou pitouas, 

Serve de passa temp. 
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PITOUETAS , s. m. {piloueläs) ; rrrooc- 
ras. Augm. de pilouet, bon enfant. V. Petit, 
Rad. 

PITOUN, s. m. {pitôun). Ficheron, piton, 
sorle de fiche au bout de laquelle est un an- 
neau , ou dont la tèle est percee en anneau. 

Ely. M de Roqueforl, dérive ce mol de 
pied. V. Ped, R. 

PITOUN D'AFFUT , s.m. Pilon d'af- 
fut, cheville de fer qui sert à tenir les 
plates-bandes d'un affut de canon. 

PITOUN DE BLOUCA , Piton muni 
d'une boucle. 

PITOUTAS,5s.m (pitontäs). Augm. de 
pitouet, gros garçon, V. Petit, K. 

PITOUYABLAMENT , adv. (pitouiabla- 
méin). Pitoyablement, d'une manière piloya- 
ble, qui excite la compassion; sans aucun 
goûl , d'une manière à provoquer le mépris. 
á E. de pilouyabla etde ment. V. Pious, 

aud. 

PITOUYABLE , ABLE, adj. (pilnuià- 
blé, able). Pitoyable, naturellement enclin à 
la pitié; mais plus communément digne de 
pitié, révoltant, méprisable. V. Pious, R, 

PITRACA. s. Ê (pitràque), dl. Mot ioju- 
rieux quirépond à vieille garce, Doujat. 

PITRAL, s.m. (pitrài), dl. Pitral, cat. 
Pour poitrail. V. Peitraw et Pect, R. 


Las sôgna mn ta lost erescst le ree mairal, 
Que les paures runs n'un jusques al piéral. 
* Bargoing. 


PITRALET , s. m. (pitralé), d. de Bar- 
lonnette. Nom d'une pièce de charpente. 

PITRAR, v. n. (pilrà) ; cmasram. Se 
fâcher, piétiner de rage, de colère, 

Ety. du grec zuoatvw (pikrainô), exas- 
pérer. 


Aussi qu tron n'aurie pas lou mourbin, 
Qu pilrarie pas, malo pesto. 
Dioul. 


PITRASSAR , v. a. (pitrassà), dl. am- 
rnassan. Faire, dire, agencer maladroitement 
quelque chose, la gâter. 

PITRE, s m. (pitre). Pour poitrine. V. 
Peitrina et Pect, R. 

Le poitrail des bœufs, leur fanon, 

PITRE, s. m. (pitre), d. de Barcel. La 
poitrine, le gésier, le jabot, l'estomac. Voy. 
Gavai et Pect, R. 

PITRET , s. m. (pitré). Nom qu'on don- 
ne, aux environs de Montpellier, aux casta- 
gneux, V. Caslagnous. 

PITROU, s. m. (pitrou), dl. Solive, Voy. 
Travet. 

PITUITA, s. (. (pilüile); rizocma, miia. 
Pituita, ital. esp. port. cat. Pituite, humeur 
blanche et visqueuse du corps humain, dont 
il est impossible de donner une définition 
précise; chacun s'en faisant une idée diffe- 
rente. 

Ely. du lat, pituila, m. 8. 

PITUITOUS, OUSA , adj. (piluitôus , 
buse): Pétuitoso , ilal. esp. port. Piturtôs, 
cat. Pituiteux, euse, qui est surchargé de 

ituite. On qualifie, particulièrement de cette 
épithète, les personnes atteintes de catarrhes 
chroniques. 

Ety. du lat. piluitosus, formé de pituita 
et de la term. Ous, v. c. m, 
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PITZ , 8. m. vl. Gorge, poitrine, pieds. V. 
Pect, R. us E 


PIU . 8. m. vl Piu, cat, Action de pioler, 
piolement. V. Pip, R. 

PIUCEL, adj. vl. misocec, PUCEL, PIUSSEL, 
VIUSEL. PIUSELH, PIEUSEL, PIUZEL, PIEUZECL. V. 
Pinurel. 

PIUCELA, 8. Í. vl. vimoceca, vivsets a, 
FULSELLA, PIUZELA, PILUZELA , PUCELA. Voy. 
Pioucela. 

PIUCELATGE, 8. m. vl. meccetarar, 
YPIUSELLATGE, PILUSELATGE, VIUZELATGEL, FPIRGES- 
Larez V. Pioucelagi. 

PIULAMENT, s. m. vl. Piaulement, piail- 
lement, tintement, 

PIULAR, v.n. vl. Piular, cat, Pipiar, 
esp. Piailler, brailler, piauler, crier. V. Piou- 
lar et Pip, R. 

Ely. du lat. pipilare. 

PIUMEN , vl. Boisson. V. Pimen, 

PLUS, adj. vl. Clément. 

Ely. du lat. pius, m. 8. V. Pious, R. 

PIUSEL . vl. V. Piucel et Pioucel. 

PIUSELATGE, v|_ V. Piucelatge, 

PIUSELH , vl. Y. Piucel. 

PIUSELLA . vl. V. Piucela, 

PIUSELLATGE, vl. V. Piucelatge. 

PIUSSA, vl. V. Piuse. 

PIUSSEL , adv. vl. Puceau, vierge, pur. 
V. Piurel et Piourel. 

PIUT , vl. V. Pure. 

PIUZE, 8. (Í. vl. ruvrs, 10584. Pulce, ilal. 
Puce. 

Éty. du lat. pulex, m. s. 

PIUZEL, vl. V. Piucel et Pioucel, 

PIUZELA , s. f. vl. Demoiselle, pucelle. 
V. Piucela et Pisucela. 

PIUZELATGE, vl. V. Piucelatge. 


PIV 


PIVA ,s. f. (pive); vom, eivorsa, mou- 
VET, PIVOURTA, BELET, QUINSOUN DE LA TESTA 
wecna. Pivouana, à Nice. Bouvreuil, pivoine, 
Loxia pyrrhula, Lin, oiseau de l'ordre des 
Passereaux et de la fam. drs Conirostres ou 
Conoramphes (à bec conique). 

On donne le mème nom à quelques espè- 
ces d'aloueltes et particulierement à l'alouet- 
te hupée, V. Bedouina; el à latriviale, Voy. 
Criou, et M. Avril, au becfigue V. Grasset. 

M. Roux, Ormthologie provençale, dit que 
les mols, piva, piva-hourtoulana et pivoue- 
ta, désignent le pipi des arbres, Anthus ar- 
boreus, Vieillot, Alauda arborea, Briss. V. 
Bedouvidu, 2. 

PIVA , s. f. Nom nismois du peuplier 
noir. V. Piboula. 

PIVA , adj (. vl. Aigre, aiguë. 

PIVA, s.f. Dent d'un peigne. Garc. Voy. 
Pua. 
PIVAN, s. m. (pivän), 


Et vien lou maoufatan 
Lou poulas à la dent en quiso de pivan. 
Keymonenq. 


PIVELA , Cast. V. Pivelhas. 

PIVELHAS , 5. Í. pl. vrivetas, PiveOUs. 
Rejetons, scions , nouveaux jets que pous- 
sent les les arbres et les arbustes, Avr, 
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PIVEOU, s. m. (pivèou); rivor. Pivol 


morceau de fer arrondi qui tourne sur une 


crapaudine. 


Éty. Suivant Huet, pivot est dit pour pieu- 


vot, dim. de pieu. 
PIVEOU, 8. M. riva, vivou. On le di 


fig. etiron. pour gorge, gosier, voix per- 


cante, V. Gousier. 


Que Piveou, quel gosier, quelle voix ; 
Mai tout aco saye piei ren 
Se n'avian pas de bonou pivou. 
Coye. 


PIVER, s.m. Nom nismois de la maronet- 
te, c'est aussi le nom du Pic-verd, par alt. 


v.c. m. 


PIVOINA , s. Í. (pivoine). Nom qu'on 
donne, dans le Gard età Avignon, au bou- 


vreuil, V, Piva, 


On le donne aussi à la plante nommée pi- 


voine, V. Peouna. 
PIVONI, V. Peouna. 


PIVONI. s. m. (pivóni). Un des noms du 


bouvreuil. V. Piva, 
PIVOT , V. Piveou. 


PIVOTA , s. f. (pivôte), Un des noms de 


l'anthus richardi. V. Fista-govota. 


PIVOTA-HORTOULANA , s. f. Pivole 
ortolane , Sylvia maculata, Lath. Anthus 


maculatus , Viellot „ Motacilla maculata A 


Lin. oiseau de l'ordre des Passereaux et de 
la fam. des Subulirostres ou Raphioramphes 


(à bec grèle). 

PIVOU, dl. V. Piboula. 

UE , 8. m. di, Pic, montagne, Voy. 
ic. 

PIVOUETA, s. {. Ün des noms du bou- 
vreuil. V. Piva. 

PIVOULADA, dl. V. Piloulada. 

PIVOUTOUN , 8. m. (pivontóun); canr- 
nooucva. Alouette de mer, pélidne ordinaire, 
Tringa cinclus, Lin. oiseau de l'ordre des 
Echassiers et de la fam. des Ténuirostres ou 
Rampholites (à bec flexible), qui passe dans 
nos pays au printemps el en automne. 

Dans le département des B.-du-Rh. on 
ne le même nom à la farlosue, V. Bedou- 
vida. 

Pivoutoun, est encore le nom qn'on donne 
à l'alouette de buisson, Alauda sepiaria, 
Brisson, Anthus sepiarius, Viellot , selon 
M. Roux. 

PIVOUTOUN-GAVOUET , &. m. cier- 
DEI-GROS , Cics-mounraonans. C'est, selon 
M. Roux, le nom du pitpit spipolette, Anthus 
aquaticus, Viellot, oiseau de l'ordre des 
Passereaux et de la fam. de Sobulirostres ou 
Raphioramphes (à bec en alène). 


PIXIDA, s. f. vl. Cassette, coffret, boite. 
Éty. du lat. pizidis, gén. de piris. 
PIY 


PIYOUN, s. m. d. béarn. Pigeon, co- 
lombe. V. Pigeoun et Pip , R. 


PIZA, s. (f. (pize) , di. V. Piela, 
PIZADAS , V. Pisadas. 
PIZAT, ADA, adj. et p. vl. Broyé, ce. 


PLA 


PLA 
PLA, adj. vl. Pla , cat. Lisse ; plane, 


, 




















t bon, juste, 
PLA , adv. rtan, dg. 


festement , simplement, tout-à-fait. 


formé de plan , du lat 

sans difficulté, évident, 
Aquot vai pla, cela va bien, 
Pla a l'alba, précisément à l'aube. 
PLAA , adv. d. 

V. Plan et Ben. 
PLAC, vrancu 

=)4E (plax), gén. 


atin, planca, planche. 


ment du k en c ou en qu, plac, 
Plac-a, Plac-agi, 
Plac-ar, Plac-et, Em-plaça-ment. 

De plak, 
Plag; d'où : Plage-a, Plagn-ol. 
el addition 


ier, Planch-oun. 

PLAC, il peut. 

Éty. du lat. placuit. 

PLACA, s. Í. (pläque);: Chapa 
port. Plaque, table de métal, en général. 


Rad 
d'une cheminée. 


vitriers detrempent le blanc dont ils mar- 
quent le verre. 

PLACA , s. Í. (plee) : Piazza , ital, 
Plaza, esp. Pragça, port. Plassa, cat. Place, 
lieu où espace que peut occuper une per- 


et environné de bâtiments, soit pour embel- 
lir une ville, soit pour la commodité du 
commerce ; terrain où l'on peut bâtir ou qui 
est déjà bâti, ville de guerre ou de commerce: 
rang, emploi. 

Ety. du lat. platea, formé du grec z).aceta 
(plateia), de rAxtds (platus), large, sous-en- 
tendu hodos, voie, chemin; platz, en allem, 
V. Plat, R. 

PLACADA, s. Í. (plocáde), d. bas lim. 
cl impr. rLocapa. Coup de main ou d'autre 
chose à plat. 

Éty. de plac 
donné. V. Plat 

L'y ai bailat una placada pei choul, 
je lui ai donné une claque sur les fesses, 
` PLACADAS, 8. f. pl. (plecádes), d. bas 
lim. m. s. que Man cauda, v. c. m. 

PLACAGI, s. m. (placadgi). Placage , 
espèce de menuiserie qui consiste à plaquer 
des morceaux de bois sur des membrures ou 
panneaux, pour y pousser des moulures où 
y tail ornements ; recouvrement de 
menuiserie avec un bois plus précieux. 


2 pour plat , et de ada, fait, 














PLA, s. m. vl. Plan, plane, uni, simple, 


J L Pla , cat. De plano, 
esp. Bien, entièrement, clairement , niani- 


Ety. Ce mot, pris du catalan , à conservé 


chez nous la même signification et parait être 
planus , uni, et fig. 


béarn. rca, rian. Bien. 
, radical dérivé du grec 
zhazxòç (plakos), dalle, 
pans: surface plane, d'où le sous-radical 
De plakos, par apoc. plak, et par change- 
Plaqu ; d'où , 
lla-ard, Placard-ar , 
par le changement de ken g , 
De plac, par le changement du c en ch 5 


d'une n, planch; d'où : Planc-a, 
Planch-a, Planch-ard, Planch-eta ,Planch- 


, esp. 
Ety. du grec zàzxxòç (plakos). V. Plac , 
ad. 


PLACA-DE-LA-CHEMIRETA, TRUFET, CHAUL A- 
ransa. Plaque dont on revèt le contre-cœur 


PLACA-cws, 8. m. (plaque-tchïn). Pla- 
quesain, petit vase de plomb dans lequel les 


sonne ou une chose; lieu pnblic découvert 


PLA 
Ely. de placa et de ar, mettre des 
V. Plac, H. yap 


PLACAIRE, s. m. (placàïré). L'enfant 
qui a déserté de la maison paternelle ou de 
l'école, déserteur, 

Ety. de Placa „v.c. m. et de aire, celui 
qui déserte. 

PLACAR, v. a. (placá). Flacer, situer, 
mettre dans un lieu , dans une place ; donver 
un emploi. 

Ety. de plaça et de ar. V. Plat, R. 

PLACAR, v. n. (placâ) ; raine pe reoeurs, 
S'enfuir de la maison paternelle , de l'école; 
en parlant des enfants. 

ty. du grec z).x0w (plasô), errer à l'aven- 
lure, parf. rixhxyya (peplagcha). 

PLACAR, v. a. (placà). Plaquer, appli- 
Quer une lame de bois, d'ivoire, elc., sur 
un aulre corps. 

Ét. de placa ct de ar, mettre une plaque, 
V. Plac, lt. pour plaquer du plâtre, Vor. 
Embourniar ; pour plaquer du plâtre sur da 
bois, V. Labarar. 

PLACARD , s. m. (placär). Placard, 
armoire pratiquée dans l'épaisseur d'un œur. 

Ety. V. Plac, R. 

PLACARD, s. m. Placard, affiche que 
l'on applique sur un mur pour annoncer oü 
pl quelque chose. V. Pancarta el Plac, 

ad. 


PLACARDAR, v. a. (placarda): rus- 
campan, Piacarder , mettre ou afficher un 
placard. 

Éty. de placard et de at. V. Plac, R. 

PLACARDAT , adj. et p. (placarda, àde). 
Placardé, éc. 

iy. de placard et de at. V. Plac, R. 

PLAÇAT, ADA , adj. ct p. (placà, ade): 
vitat. Placé, éc, mis en place. 

ty. de plaça et de at. V. Plat, R. 

PLACEIADOR et 

PLACEIAYRE, vl. V. Plasseyaire. 

PLACEJAR, v. n. vl. Courir les places. 

Ety. du lat. per plateas ire. V. Plat, R. 

PLACER , 5. m. vl. V. Plaser, plaisir et 
Plas, R. 

PLACET , s. m. paes) Placet , sorte de 
requèle ou de supplication faite par ecnt, 
que l'on présente au roi, aux grands si- 
gneurs, aux juges, etc. 

27. Qu lat. placeat, qu'il vous plaise. V. 

as, R. 

PLACETA, s. Í. (placéte). Dim. de place, 
petite place, 

Ety. de plaça et du dim. eta, V. Plat, R. 

PLACH et 


PLACHT , V. Plait. 

PLACIDO, nom d'homme (placide); Pla- 
cido, ital. Placide. 

L'Eglise honore quatre saints de ce nom, 
les 5 et 8 juin , 5 et 11 octobre. 

PLACIER, 8. cl adj. vl. ecaseziavax. 
Coureur de places , désœuvré ; commission- 


naire, . 
P A vl. Il ou elle plüt, de plazer. V. 
as, R. 
PLACZAMENT , s. m. vl. Plaisir. 
Éty. V. Plas, R. 
PLAEGAR , vi. V. Plaidegear. 
PLAFOUN, 8. m. (plafüun); rLarocss, 
vaavs. Paflon , esp. Plafó , cat. Plaforid , la 


PLA 


rtie supérieure d'un appartement qui est 
inférieure du plancher supérieur. 

Ety. de plat-fond, fond plat, quoiqu'il 
soit quelque fois en voûle. V. Plat, R. 


On nomme : 
PLAFOND DE PEINTURE , erbul qui est enrichi de 


printares. 

PLAFOND DE PIERRE, celui qui est fait avec des 
deiles de pierre apparentes. 

PLAFOND MAROUFLÉ , eelui qui est pelot sur wne 
Mie tendue sar an uu plusieurs cadres. 


PLAFOUNAGI, s. m. (plafounädgi). 
Plafonnage. 

PLAFOUNAR, v. a. (plafounà). Pla- 
fonner, couvrir le dessous d'un plancher, 
le garnir de plâtre ou de menuiserie. 

Ely, de plafound et de ar. V. Plat, R. 

PLAFOUNAT , ADA, adj et p. (plafou- 
nà, ade). Plafonné, ée. 

Fay. V. Plat, R. 

PLAG , rusx , radical pris du latin plaga, 
plaie, blessure, coup qui blesse, et dérivé du 
grec rhxya (plaga) , m. s. dont la racine est 
sisrw (plèssô) , frapper. 

De plaga, par apoc, plag; d'oü : Plag-a, 
Plaq-adoo, Pla isep A E RUR 3 , Plagu-a, 
Flagada-ment, Plag-ous, 

Le plag , par le changement du g en y: 
Playa, 

PLAG, s. m. vl. V. Plait. 

PLAGA, s. [. (plägue): raava, riacra, 
nasva. Plaga, cat. anc. esp. Chaga et 
Praga. port. Piaga , ital. Plaie , blessure, 
solation de continuité sur des êtres organi- 
ss. produite par une cause externe. 

Ely. du lat. plaga, m. s. V. Plag, R. 

ll n'y a personne qui ne connaisse quel- 
Que secret où quelque onguent particulier 
pour la guérison des plaies, et personne en- 
core qui ne soil convaincu de l'éfficacitéfde 
sin remède, parce que, malgré les onguents 
`! malgré les vuinéraires, la plupart des 
plaies guérissent assez promptement, bien 
Que leur cicatrisation soit ordinairement re- 
lirdée par les moyens mêmes que l'on em- 
ploie pour la favoriser. 

Le seul et véritable traitement des plaies 
consiste à en rapprocher les bords autant que 
losable, à les maintenir rapprochés et à les 
Préserver du contact de l'air, du froid el 
dune châleur trop considérable, Les plaies 
Smples, quoique très-élendues , se cicatri- 
seal souvent par ce moyen, dans l'espace de 
2⁄4 ou de 36 heures, 

PLAGADAMENT , adv. (plagadaméin). 
Avec difficulté. avec grand peine. V. Pla- 
Juadament et Plag, R. 


Plagadament you mastegui la cart, 
Quis brouis m'y son coumo l'olly de cade. 
Labellaudière. 


PLAGADOO , s. m. anc. béarn. Celui 
qui a blessé. 
Éty. de plaga et de adoo. V. Plag, R. 
PLAGADOR , 8. M. YÏ Ptacaram. VO- 
d'esclaves , qui vend ou achète une 
de libre; plagiaire. 
J. du lat. plagiarius ou plagiator, m. s. 
PLAGADOR, vl. V. Plagador. ` 


PLA 


PLAGAR , v. a. (plagà); Plagar , cat. 
esp. Chagar, port: Piagare, ilal. Blesser, 
meurtrir. V. Blessar. 

Éty. de plaga et de ar, V. Plag, R. 

PLAGAT, ADA adj, et p. (plagà, âde); 
Chagado, port. Blessé, ée, plaintif, triste, 
chagrin. 

Ety. du lat. plagatus, blessé. V. Plag, R. 

PLAGEA,, s. (. (plàdge) ; Plaggia, ital. 
Playa, esp. Plaga, port. Platja, cat. 
Plage, rivage de la mer. sans port, sans 
rade, pour se mettre à l'abri. 

Ety. du lat. plaga, m. 8. V. Plac , R. 

PLAGEA , s. [. d. bas lim. Pour plaie. 
V. Plaga. 

PLAGEAR , v. n. vl. lim. Plaider. Voy. 
Plaidegear. 

PLAGES, adj. vl. Querelleur, plaideur. 

PLAGIARE, s. m. (pladgiari); renccame, 
Plagiario, ital. port. Plagiari, cat. Pla- 
giaire, celui qni pille ou qui s'altribue les 
ouvrages d'autrui. 

Éty. du lat. plagiarius, formé de plaga , 
plaie, blessure, fléau. 

Les Romains donnaient le nom de pla- 
giarius , à un homme qui vendait comme 
esclaves , des hommes libres. Ce crime était 
puni par le fouet ; plagis damnabantur , 
ir vo la loi Flavie, d'où plagiarius. 

n assore que Martial est le premier 
auteur, qui ail appliqué ce mot aux écri- 
vains pillards. 

PLAGIAT , s. m. (pladgi); Plagio, ital. 
esp. Plagiado, port. Plagat, cat. Plagiat, 
action d'un écrivain qui pille ou dérobe le 
travail d'un autre auleur, et qui se l'at- 
tribue. 
` PLAGN, rrancs, radical pris du latin 
plangere, plango, planctum , plaindre, 
se plaindre, et dérivé du grec xAñz30 (plés- 
sò), frapper, se frapper la poitrine en signe 
d'affliction. 

De plangere, par apoc. plang, et par 
transposition du g, plagn ; d'où: Plagn- 
ent, Plagn-er, Plagnun. 

De planctum , par apoc. planet, et par 
changement de ct en ch, planch; d'où : 
Planch, Planch-oun, Com-planch-a, Com- 
plarh-er. 

De planctum, par apoc. et suppr. duc, 
Plant, et par changement de a en e, plent ; 
d'où: Plent-a, Pleinti-ous, Pleint-a , 
PT à 
` De plangere, par apoc. plang ; d'où : 
Plang-ent 4 (+ ÉH rt “PPlars. z 

De plens, pe le changement de ng en 
nh: Planh, Planh-er, Plaing. 

PLAGNA , s. f. vl. Plainte: Za mendra 
plagna, la moindre plainte; plaine. Voy. 

lana. 

Ety. V. Plagn, R. 

PLAGNADAMENT , adv. (plagnada- 
mêin): rtacapaminr. Avec difficulté, avec 
grande peine. 

Éty. de plagner et de menf', litt. en se 
plaignant. V, Plagn, R. 

.PLAGNENT , ENTA, adj. (plagnéin, 
éinte); rsancenr. Plaignant, ante, celui qui 
se plaint, qui porte une plainte. 

y. V. Plagn, R. 

PLAGNER , v. a. (plagner) ; rianz, 
FRANI, PEANGE, PLAGNE, piagnere , ital. 
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Planyer , cat. Plaindre avec compassion ; 

regretter , épargner sa peine. 

ë Ety. du lat. plangere, m. 8. V. Plagn , 
ad, 

Vous oou plagnou, je regrette que vous 
l'ayez, je vous l'envie. 

M'oow plagnez pas, ne me le reprochez 
pas, ne me l'enviez pas, je l'ai bien gagné. 

Se plaigne ce que mangea , il regrette ce 
qu'il mange. 

PLAGNER SE, v. r. Se plaindre, mani- 
fester par des paroles où par des cris, la 
douleur que l'on souffre , porter une plainte, 
gémir , soupirer, se lamenter. 

PLAGNET , s. m. d. béarn. Plaintes 
entrecoupées. V. Plagnun, Planchoun et 
Plagn, R. ; 

PLAGNOL, s. m. (plagnél), et impr. 
rsasio. Petite plaine. 

Ety. V. Plac , R. 

PLAGNUN... s. m. d. m. (plagnün). V. 
Planchoun et Plagn , R. 

PLAGOUS , s. m. (plagóus). Lâche , 
poltron, fanfaron. V. Petouacha. 

PLAGOUS, OUSA , OUA, adj. (plagóus, 
Óuüsa , due} Couvert de plaies, d'ulecres. 
Avril. V. Plag , R. 

PLAGUA, s. (. vl. Plaie, V. Plaga et 
Plag , R. 

PLAGUT , UDA, adj. et p. vl. Plu, uc. 
V. Pluia. 

PLAH, xo merraz on, CSP. prov. vl. Ne 
pas tenir comple. 

PLAI. s. m. (plàï). Érable plane, plane, 
lasne, faux sycomore, Arer platanoïdes , 
An. arbre de la fam. des Erables, commun 

dans la Haute-Provence, où il croit natu- 
rellement. 
^ Et. du lat. platanus, platani. V. Plat, 


aa. * 

Cet arbre est l'un des plus utiles de ceux 
qui croissent dans la montagne. Il vient 
dans les terrains pierreux et incultes; ses 
feuilles servent d'aliment aux brebis pendant 
l'hiver, son bois est excellent pour le chauf- 
fage et pour les ouvrages des tourneurs. 
C'est aussi de ce bois qu'on fait les formes 
pour les fromages et les écuelles, dont se 
servent les bergers. Les luthiers en font 
également un grand usage, parce qu'outre 
qu'il est susceptible d'un beau pol, il se 
prête facilement aux formes qu'on veut lui 
faire prendre sans jamais se fendre. 

PLAI, s. m. d. bas lim. Haie, clôture, 
tertre, séparation de deux propriétés rurales, 
V. Clausura. 

PLAI , s. m. vl. Bois. 

PLAI, vl. Pour traité, V. Plait, pour 
procès. V, Prouces et Plaid, R. 

PLAI, interj. (pláï). Quoi! qu'est-ce ! 
comment! plaîit-il! 

Ety. du verb. plaire, que vous plai? 
que plait. il v. Plas TR. 

PLAICH, vl. V. Plait. 

PLAID , vuar, vus, radical pris du 
latin placitare, plaider, d'où placitum, 
plaids, qu'on dérive de placere, plaire, faire 
Plaisir à quelqu'un. 

De placitare, par apoc. placit, par suppr. 
de À nd et par le changement du t en d, 
Plaid; d'où: Plaid, Plaid-egea, Plaid- 
taire, Plaid-iar, Plaid-egeaire , Plaid- 
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egeur , Plaid-ejaire, Plat, Plaid-ejar, ; 


Plaig-ar „ Plaid es, Plaig-ur, Plai-jar , 
Play, Plays. Plait, Plat, Plats, Pleid- 
egear , Pleit-eduur. Pleit eyar. 

PLAID, s. i. vl. Plaid, traité, accord, 
V. Plait. 

Éty. du lat. placitum. V. Plaid, R. 

PLAIDE , +i V. Pluyde, 

PLAIDEGEA , $ ! (glridédge): resmwe- 
ora, Piavzcreamenr Í/ pratire , ital, 
sue nt port. Plaid où plaistoirie; la pro- 
ession d'avocat el l'exercice qu'on en fail, 

Ely du lat. placitum, tn 8. V. Plaid R, 

PLAIDEGEA, 8. Ê riciosoga, l'iulo, 
ilal. Pirrto, port, Plaidoyer, discours fait 
en présence des juges pour la défense d'une 
cause. 

PLAIDEGEAIRE, RELA, |pleided- 
jáïrê, rèle ): purmmeosaine . PLAIDIAIME, PLAK" 
ouuime. Preyleador , esp, Plrileunte, port. 
Pledejaire, cal. Pialitore, ital. Plaideur , 
euse, qui aime à plaider, qui plaide sou- 
vent, 

Éty. de plaidegea et de aire, celui qui 
plaide. V. Plaid, R. 


Un plaidegeaire es un marrit vesin, 
Prov. 


PLAIDEGEAMENT, s.m. {pleidedja- 
mein). Procès, plaidoirie. V. Piaidegea. 
=". de plaidegear et de ment. V. Plaid, 


+ 


Et sur toutos las gens d'affaires, 

Que servon generilomen 

Per procez ou plaideiamen, 
Michel. 


PLAIDEGEANT, ANTA, adj. (pleided- 
jan, ante). Plaidant, ante, qui plaide, Voy. 
Plaid. R. 

PLAIDEGEAR , v. a. (pleidedjá); rres- 
peceam, rezicean. Pexíivevam. Plaider, dé- 
fendre quelqu'un en justice: Plaidegear un 
prad , un passagi. 

Ely. du lat. placitare, le même que pla- 
= ou de plaidegea et de ar. V. Plaid, 

ad. 
PLAIDEGEAR , v. n. Piatire, ital, 
Pleytear, esp. Pleilear, port. Pledrjar, cat. 
Plaider, soutenir un procès, le defendre 
devant ses jujes; être en procès avec quel- 
qu'un: hésiter, balancer, être indécis, indé- 
terminé sur le parti que l'on doit prendre. 
V. Plaid, R. 


Qu plaidegea mal avegra, 
Tout ce quemangea li amaregea. 


PLAIDEGEAT , s. m. (plaïdedjá); rear- 
nesa, dg. Platdoyer, discours prononcé à l'au- 
dience pour défendre le droit d'une partie, 
V. Plaid, R. 

PLAIDEI, s. m. vl. rzasmmey. Accord, 
ourparler, causeric, entrelien, propos, V. 
laid, K 

Ji ou elle plaide. 

PLAIDEIADOR , vl, et 

PLAIDEIAIRE , vl. V. Plaidegeaire, 

PLAIDEIAMEN , vl. V. Plaidejamen. 

PLAIDEIAR , vl. V. Plaidegear. 

PLAIDEJAIRE ,v!. V. Plaidegeaire et 
Plaid, R. 
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PLAIDEJAMEN , 8. m. vl. rcaneramen, 
etaicsamen. Paix, accord, V. Plait, R. 

Viaidover, discours, plaidoirie, 

PLAIDEJAR, v. n. v]. Parlementer, trai- 
ler, s'accorder; appaiser, adoucir, calmer, 
rendre propice. V. Plaid, K. 

PLAIDEJAR , v.a. y| PLAïmciam. PLAL- 
DETAN, PLEDEIAR, PLAYÉJAR, PLAEGAR, PLAYE- 
zan. Plaider, disputer, contester, tourmen- 
ler, tracasser, quereller, poursuivre, raccom- 
moder, s'accorder, traiter. V. Plaidegear, 

PLAILJERIA, s, (. vl. Plaidoirie, discus- 
sion. noces. V. Plaitei Plaid, R. 

PLAIDES, adj vl. Coutraire, opposant, 
adversaire. V. Plaid, R. 

PLAIDEY , s m. vl. Pourparler, accord, 
Causerie, entretien, propos. 

PLAIDEYAMEN , 5. m. vl. V. Plaide- 
jumen. 

PLAIDEYAR, vl. V. Plaidegear, 

PLAIEADOR , vl. V. Pluideiaire, 

PLAIEJAMEN , vl, V. Plaideiumen. 
: PLAIGAR , \|. V. Plaidegear el Plaid, 

ad. 

PLAIGNA, 8, C. vl. Plaine. V, Plana et 
Plan, 1. 

PLAIGNER, vl. V. Plagner. 

PLAIGNUT , UDA , adj. et p. d. béarn. 
Plaint, plainte, V. Planch et Plagn, R. 

PLAIJAR, vl. Plaïler. V. Plurdegear. 

Eiy. dulat placitare. V. Plaid, R. 

PLAIN, 8. œ. vl. V. Planch, 

PLAINER , vl. Y. Plagner. 

PLAING, s. m. vl. Plainte, complainte. 
V. Plagn, RR. 

PLAINGNER, vl. V. Plagner. 

PLAIRE, v.a. (plàïré); «cnavan. Plau- 
rer, cat. Prazer, port. Pracere, Hal. Plaire, 
être agréable au cœur, à l'esprit ou aux sens; 
+ vouloir, avoir pour agréable, trouver 
jon. 

Ety. du lat. placere, m.s. V. Plas, R. 

Si diou plai, s'il plait à Dieu. 

Dounas me aquut si vous plet ou mieux 
si vous plai. 

Une vieille chanson bas lim. dil : 


La Jéaneloun me plai, 
N'es tuta poulideta, 
M'en coustura la vita 
Ou sou l'espousarar, 

La Jeunetoun me plai, 


PLAIRE SE, v. ï. sz cormecaime, Com- 
piacersi , ital. Complacerse, esp. Se plairé, 
prendre plaisir à quelque chose, à la faire, 
y trouver du contentement, ÿ mellre sa sa- 
lisfaction, 

PLAIS , v]. Il ou elle plut, de plazer, 

PLAIS .s.+l Bosquet, taillis, plaine. V. 
Plana et Pian, R. 

Bois plie, courbe. 

PLAISSA, s. f. (plaïsse), d. bas lim. Ru- 
che de cochon, lorsqu'on a enlevé la tête et 
les jambons. Béron. 

PLAISSADENC, 

PLAISSADIT , ct 

PLAISSAT , 6. mm. vÏ. #ravseat, PLAYSSA, 
rcaïsaopir, rLarvssanenc. aie, clôture, tail- 
lis, bosquet, fort; el adj. courbé, ployé, en- 
trelacé. 

PLAIT , 8. m. vl. vearrz. riau, vrac, 
FTLACHF, PLAS; FLA, PLAÎDERLA , PLAITZIO, 


Pleyt, auc, cat. Pleilo, esp. port. Piato, ital. 
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Plaidoyer, débat, cause, difficulté, différend, 
procès, contestation. combat, audietice, cou 
plénière, traité, pacification, accord, dispule, 
demande, poursuite, sollicilation, question, 
propos. 

Ety. du lat, placitum, V. Plaid, R. 

PLAITZIO, vl. V. Plait. 

PLAMENS , adv. vl. De suile, sar le 
champ. 

PLAN, radical pris do lat. planus, plane, 
um, uni, égal, plan, plaine, et dérivé du grec 
rhaë (plax), surface unie, V. Plac, R. . 

De planus, par apoc plan; d'aù: Pis, 
Plan-a, Plan-assa, Planast-el, Plan-chos, 
Plan-eta, Plan-ier, Plan-ped, Plon-ura, 
A-plan-ar, Planh-a. A-plan-ir, A-plan- 
it, Em plan-ar, Es-plan-ada. 

PLAN, s. m. vl. V. Planch. 

PLAN, ANA , adj. vl. Plano, esp. Pis. 
no, ilal. Plan, ane, uni, poli, effilé, direet, 
exact, régulier, fig. simple, pur ; adv. uni 
ment, simplement, également, juste, V. ke 
mol precedent et Pla, B. 

PLAN ,s. m. pea. Pla, cal. Plano, esp. 
port. Piano, ital. Plaine, plateau. V. Plass 
cl Plan. R. 

PLAN , s. m. Étage d'une maison. Gare 
V. Estagi. 

Éty. V. Plan, R. 

PLAN, ANA, adj. (plán, àne); Plano, 
port. esp. Piano, ital. Pla, cat. Plan, ane, 
uni, plat A 

Plan coumo la man, uni comme la maio, 
comme une glace, . 

Plan- pays, la plaine, vï. clair, aire. pol. 

Ety. du lat. planus. V. Plan, R. 

PLAN, s. m. (plan): Piano, ital. Pin, 
esp. Plano, port. Plan, délinéation, dessein 
d'un bâtiment ou antre ouvrage d'architecu- 
re tracé sur le papier selon ses différentes 
mesures el ses diflérentes parties ; projet que 
l'on fail pour l'exécution d'un travail quel" 
conque. à 

Ai fach moun plan, j'ai mon plan arrété. 

Éty. V. Plan, R. 

PLAN ,s. m. Flegme, sang-froid, noo 
chalance, indon'ence,. : 

À un plan tout siou, il est d'un (egme ini 
perturbable, V. Plan, R. + 

A un famous plan, il a un sang-froid un! 

ue. 
7 Restar en plan, rester sur ses dents. 

PLAN . adv. (plân); ruo, lang. sets, vot" 
çament, Daise. Piano, ilal. Doucement , kt- 
tement, posèment, uniment. 

Plan-plan, bellement, tout doux, to@! 
beau, , 

Anar plan, marcher lentement, avec pré 
caution, sans faire du brait. t 

Purlar plan, parler bas ou à voix basse. 

Ely. du lat. planus, égal, uni. V. Pls. 
Rad. 

Tot plan. vl. tout uniment, 

PLAN, Pour plainte, V. Planch el Plan- 
choun, p 

PLAN, adv. et imp. rra, vias. Bien, pàr 
faitement , franchement. 

Éty. du lat. planus, uni, mon raboteus, 
pris dans le sens figuré, qui n'offre aucun 
défaut, qui est parfait dans son genre. Ve] 
Plan. R. R 

Aquot es plan fach, c'est très-bienfait. 
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Aqual es plan bon, cela est fort bon. 

Plan bo l'an pagat, ou vous l'a baillée 
belle. 

O plan, oui vraiment. 


Li mostro les tresors que portec de Sidon, 

De fort belis houstals, la villa pla parado, 

Plafortode partout, a mai qu'es pla pausado. 
Bergoing. 


De plam, vl. nettement, clairement. 

PLANA, 6. f. vl. pranma, PLANRZA, PLAG- 
ens. Plaine, pays plat; page, feuille, planche. 
V. Plan, R. 

PLANA , 8. f. (plane); rLan. Plana, cat. 
esp. port. Piana el Pianura, ilal. Llanada, 


esp. Planicie, port. Plaine, grande étendue 
de pus sans élévalion, surface unie. 
a plana liquida, poët, la mer. 


Éty. du lat. planus ager ou de planilia, 
V. Plan, R. 

Aquot vai en plana, dil on d'une affaire 
qui marche sans difficultés. 

PLANA, s. f. Caresse : Faire la plana, 
liter quelqu'un. V. Applanar el Plan, R. 

PLANA, s. f. Plaina, port. Plane, espèce 
de grand rabot qui sert à préparer, à unir el 
à polir le bois. 

Ely. du lat, planula. V. Plan, R. 

PLANA, s. f. sovement. Colombe de lon- 
nelier, grand rabot dont les tonneliers se ser- 
vent pour dresser les douves. 

Ety. de plan, uni. V. Plan, R. 

PLANA ,s.f. Nom nismois de la pleuro- 
secte plie. V. Larba. 

PLANA , s. f. anc. béarn. Page. 


Los notaris metteran en las copias s 
faran de toutas escripturas, vintet sieis lin- 
has en cascuna plana, et en cascunolinha 
cing molz outre las dictions monasyllabas. 
Fors et Cost. de Béarn. 
Rubr. de Notaris. 


PLANADURA, s. f. (planadüre); rzamo. 
Plane, instrument de charron propre à pla- 
uer, à dresser el à polir une roue de car- 
losse, 

PLANAMEN, adv. vl. Planamente, port. 
Pianamente , ital. Clairement , plainement, 
simplement, entièrement. 

á BY. du lat. plane et de ment. V. Plan, 


PLANAR , v. a. (plana); Pianare, ilal. 
Planer, unir avec la plane, polir, rendre égal, 
polir: v. n. planer, se soutenir en l'air sur 
ses ailes, en parlant des oiseaux, quand ils 
paraissent immobiles, considérer de haul, 
dominer sur... 

PLANARI , ARIA , adj. anc. lim. Plein, 
eine, entier , ière. 
S LANARBIA , 8. f. vl. Surface. V. Plan, 


PLANAS, s. f. pl. (planes) Les bergers 
donnent ce nom aux brebis qui poussent les 
premières dents el qui n'ont pas de lait. 

PLANAS, ASSA, s. (planàs, àsse). Gran- 
de et large plaine; une friche, un vacant en 
plaine. 

Ety. de plana el de l'augm. as, assa. V. 

n. R. 

PLANAS , 8. f. pl. (planes), pl. de plana. 
Est le nom qu'on donne à plusieurs plaines 
qui se lient ou se tiennent. 


TOM. 11. 2"* PARTIE, 
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Sur leis planas de Valonsola, sur les plai- 
nes de Valensoles. 

Ely. V. Plan ,R. 

PLANASTEL, (planastèl), et 

PLANASTEOU, 8. m. (planastèou) ; vza- 
nesteou. Plaine, lieu plan et uni placé sur une 
élévation. 

Ely. de planas et de tel, dim. V. Plan, R. 

Encin de pas en pas erelsie nouostre aicallous, 


À chaque planesitou, Lascaus uit luurdilloun. 
La Lriliedière, 


PLANC , vl. Je plains, il ou elle plaint, 
plaigoit. 

PLANCA, s. f. vl. Planche., grille de 
couvent. V. Plancha et Plac , R. 

PLANCARDA, $. Í. (plaucarde), d. bas 
lim. Pancarte. V. Pancarta. 

PLANCARDAR , v. â. (plancardä}, d. 
bas lim. V. Placardar. 

PLANCAT , 8. ni. vl. rrancarz. Échaf- 
faut, plancher, 

Ety. de plancha et de at, fait avec des 
planches, Y. Plac, R 

PLANCH, s. m. vl. rLan, #tanG, PLAIN. 
Plant, cat. Planto, anc. esp. Pranto, port. 
Pianto, ital. Plainte, gémissement, lamenta- 
tion ; complainte , sorte de poésie. 

Ely. du lat. planctus, m. s. 

PLANCH, s.m. (plàntch), V. Plans et 
Plagn, R. 

PLANCH , ANCHA, adj. (pläntch, ánt- 
che) ; rcan , rzamur. Plaint, ainte, regrelé. 

Ety. V. Plagn , R. 

PLANCHA, s. f. (plàn(che); rranca , ros , 
POUES , TAULA; PALANCA ; FOST; POSTE; LMISSA ; 
Plancha, esp. Plancha et Prancha, port. 
Planza, cat. Planche, ais ou pièce de bois 
de sciage, large el peu épaisse; plaque de 
cuivre gravé ; les eslampes qu'on y imprime; 
planche de jardin ; petit pont de bois. 

Ety. du lat. planca , m. 8. => 

Curbir de planchas , planchéier. a 

Planchas de liech, goberges, ais qui 
soutiennent la paillasse d'un lit. 

PLANCHA, 5. Í. PLANCA ; PALANCA ; PAS" 
sansiza. Madrier ou grosse pièce de bois 
qu'on place sur un torrent, un ruisseau, 
pour y passer dessus ; planche qui sert de 

pont. 
; Faire la plancha , faire la planche, tenter 
le premier une chose périlleuse ou difficile. 

Plancha pourria, planche pourrie, s'ap- 
puyer sut une planche pourrie, mettre sa 
confiance sur une personne qui ne la mérile 
pas ou qui ne peut pas réaliser sus promes- 
scs. 

Éty. V. Plac , R. 

PLANT-CHANT, s. m. (plan-tchán) ; 
Canto plano, esp. Plaint chant ou pleint- 
chant, le chant ordinaire de l'Eglise catho- 
lique. 

Ety. du lat. planus cantus, chant uni. V. 
Plan, R. 

Ce chant dans l'origine élait syllabique : 
Il est encore aujourd'hui borné au genre 
dialonique el assujelli à ce qui nous est resté 
des modes anciens. 

Saint Ambroise , archevêque de Milan, 
fut, à ce qu'on prétend , l'inventeur du plain- 
chant ; c'est-à-dire, qu'il donna, le premier, 
une forme et des règles au chant écclésias- 
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lique, pour l' ier mieux à son objet, 
et le garantir de la barbarie el du dépérisse- 
ment où tombait de son temps la musique. 
Le Pape Saint Grégoire le perfectionna et 
lui donna la forme qu'il conserve encore au- 
jourd'hui, à Rome, et dans les autres églises 
où se pratique le chant romain. L'Eglise gal- 
licane n'admit qu'en partie, avec beaucoup 
de peine, et presque par force, le chant 
grégorien. Dict. des Orig. de 1777, in-12. 


Fous parlaraï ni de musi . 
Ni de plan-chan dedins meis vers, 
Vous fayou veni la couliquou 
Si vous entamenave un er. 

Coye. 


PLAN-CHANT , 8. m. Francmoum €t 
Piaonon. Voix plaintive que poussent les 
malades, espèces de soupire; a un marrit 
plagnum ou planchant. 

PLANCHARD, s. m. (plantchär), dl. 
Grande planche. 

Ety. de plancha et de ard, V. Plac, R. 

PLANCHAT , d. béarn. V. Planchier. 

Ely. de plancha et de at, fail avec des 
planches. V. Plac ,R. | 

PLANCHEIRAR, v. a. (plantcheirá) ; 
riascuscean. Planchéier, garnir de planches 
le sol d'un appartement; construire un plan- 
cher. V. Plac, R. 

PLANCHETA, s. f. (planchéte); Plan- 
cheta; port. Planchette, petite planche; ins- 
trument dc géométrie propre à lever des 
plans ; marche-pied d'étrier en bois, sur le- 
Quel les dames appuyent leurs pieds quand 
elles se tiennent assises sur la selle. 

. C'est aussi le nom que l'on donne aux pe- 
lits ponts qu'on établit sur les ruisseaux, 
dans le bas lim. parcequ'ils ne sont ordinai- 
rement construits qu'avec une petite planche. 
ë Éty. de plancha et du dim. eta. V. Plac; 

ad. 


PLANCHOUN , s. m. (plantchôun), d. 
m. Planchette ; dans le bas lim. V. Pountin. 

Éty. de plancho el de oun, V. Plac, R. 

PLANCHOUN , 8. m. dm. rLacnvs, rLA- 
awet. Soupirs, voix plaintive d'un malade. 
À un marrit planchoun. 

Éty. de planch, plainte et du dim. oun, 
petite voix plaintive V. Plagn, R. 

PLANCHOUN, s. m. di. Gerbier, Voy. 
Garbeiroun. 

PLANCHIER , s. m. plantchié); rousrae, 
PLANTIER ; PLANCHEY , PLARCMAT, SOL, SOULIER, 
soumiza. Plancher, épaisseur faite de solives 
et de planches qui sépare les étages d'une 
maison. Le mot plancher s'applique plus 
particulièrement à la partie inférieure d'un 
appartement, celle sur laquelle on marche, 
et plafond, à la partie supérieure qui est l'in- 
férieure du plancher supérieur, 

Ety. de plancha et de fer, lil. réunion de 
planches. V. Plac, R. 

Low planchier deis vaccas , la terre ferme. 

Lou planchier d'un pastis, abaisse. 

Lou planchier d'un veisseou, pont. 


On nomme : 


FAUX PLANCIIER , celui qu'on falt au dessoas diu plan- 
cher urdinaire pour diminuer la bsateur de  l'agparte. 


meut 
PLANCILER CREUX + colui qui s'est pas rempli eutre les 
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solives et qui est latué dessus desòas à lattes jointives 
avec aire œa plètre, pour recevoir le carreau œa lo pare 


PLANCHER HOURDÉ , celai dont les entredeut des s0- 
Lives saut remplis de plsiras et de plâtre, s'ileuramt le 
bois dessus et dessous, routa plats, dama lu H Pr. 

PLANCHER ENFONCÉ on A ENTREVOUX . celui 
qui est larté jointif on couvert de bardéau avez aire em 
plâtre où en bauge par dessns et dust Les luis wz ape 
parents par deascns. 


Dans ces diverses espèces de planchers 
on nomme : 


ATRE , l'enduit de plltre os de mortiez dont on recouvre 
le plancher ea dessus, 

BARDEAU, petites planches mimces , fendilices qu'on 
cloue em travers mur les solives pour recevoir le plâtre 
de l'aise 

CARBEAUX , V. Melonari =; 

CHEVÊTRE , pièce de beis d'un plancher, reletae par les 
solives d'eschevinure ; pour èn parier d'autres à lenca 
et eoortalse , ei laisser une ouves ture pour l'ätre 1 los 
tuyaux de cheminées , où pour quelque petii escalier, 

ENTREVOUX, l'espace qui est entre ehaque solive. 

HOURDIS, la maçonnerie qu'on niet cire les sobres des 
planchers hou: dés. 

JUDAS , l'esrérinre pratiquée au plancher , pour vuèr es 
qul se pause en-dessous 

LAMBOURDES , piéces de bols qui postent aue l'aire, 
et sut lesquelles on fire Les planches du parqnet, 

LAMBOURDES , pièces de huis placées le long des mare 
et Le long des poutres , sur des eucbesux de bois on de 
fer , pour asatenit le bous des solives , lorsqu'elles me 
portent ni sar les saurs , ml sur les poutres, 

ALGET , un Plaquit de plâtre qui se fait Le log des lana 
hourdes d'un plancher. 

LINCOIRS , Les pièces de bais qui portent Les püeds des 
chevrons à l'endroit dés cheminée, 

POUTRE , V. Fuiso et Moura; on donne le nom de 
poutrelles on petites poutres qui supportent de précica 
planchers, 

SOLIVE „ pèèce de bols qui sect à lormer los planchers ; 
cu nome : ralives d'enthevétrure, celles quò four parile 
du chevèwe ; solives de douar, celles qui viat d'om 
bout à l'antre , et solives ide remprisuge „ celles qal ue 
portent point ser Jes poutres, La partie. des solives qui 
t dams aravre, ou qui n'est pus sontenus , se nocYme 
Portée ; doudous „ les plus Sortes solives, 


TRAVÉE, rang des solives Posées entre deux poutres , 
dias un plancher. 


PLANER , vl. V. Plagner, 
PLANER, ERA , adj. dg. Plan, uni. VY. 
Plan. 

PLANESA, s. f. (planése), d. bas lim. 
Petite plaine agréable couverte de verdure, 
Ety. de plana et de esa. V. Plan, R. 

PLANESTEQU, V. Planasteou et Plan, 

PLANET, ETA, , adj. vl. Pianetto, ital, 
Dim. de plan, uni ; et fig. simple , ingénu , 
simplet, 

Ety. V. Plan, R. 

Anar planet , expr. adv. aller doucement , 
avec beaucoup de précaution. 

PLANETA ,, s. Í. (planéte): Pianeta, ital. 
Planeta , esp. port, cat. Planète, corps cé- 
leste qui fait sa révolution autour du soleil et 
qui change continuellement de position par 
Fe aux autres étoiles, 

AY. du lat. planeta , formé du grec 

rharirne { planètés), errant, dérivé de 
Rhaviouat (planaomai), errer, et de rhavr 
(planè), erreur, égarement ; c'est-à-dire 9 
éloile errante , parce que les planètes chan- 
gent continnellement de position 

Dérivés : Plancta , Maladia, 
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Keppler est le premier qui ait découvert la 
loi de la gravitation des planètes, c'est-à-dire, 
que les carrés des temps périodiques, ou de 
la révolution des planètes , sont comme les 
cubes des distances de ces mêmes planètes, 
au centre de leur orbite. Boquillon, Dict. 
des Inv. 

PLANETA, s. f. Épidémie, maladie qui 
alleint à la fois un grand nombre d'indi- 
vidus, 

Ety. de Planeta , v. c. m. parce qu'on atiri- 
buait les maladies épidémiques ou extraor- 
dinaires, au passage d'une planète, ou parce 
que ces maladies errent comme ces astres. 

PLANETA, s. f. sLaemoz. Pelite plaine. 

Ety. de plana et de eta. V. Plan, R. 

, PLANETAT , s. f. vl. Plénitude , perfec- 
lion, accomplissement. V. Plan, R. 

PLANETERO, s.m. (planélère) ; rza- 
sztam. Planetario, ital. esp. port. Planeta- 
ri, cal. Planétaire , instrument d'astronomie 
qui représente le mouvement des planètes, 
soit par des cercles, comme dans les sphères 
mouvantes, soil par des aiguilles ct des 
cadrans. 

ÈEty. de planeta, 

En 1747, George Graham inventa le pre- 
mier des planétaires, 

PLANGENT , ENTA, adj. (plandgein , 
cinte). Plaignant. V. Piagnent. 

Fly. du lal. plangentis, gén. de plangens, 
qui frappe, V. Plagn, R. 

PLANGER , v. a. vl. Plaindre, Voy. 
Plagner. 


Ely. du lat. plangere, m. s. V. Plagn, 
Rad. 


PANGUT , UDA , adj. (plangü, 
Plaint. V. Planch et Plangn, R. 

PLANH , s.m. vl. Complainte, pièce de 
vers dans laquelle les troubadours célébraient 
la mémoire d'unc amante, d'un ami, d'un 
bienfaiteur , ou dans laquelle ils déploraient 
des calamités publiques ; élégie. 

Ety. de planher , ou plagner se , se plain- 
dre. V. Plagn, R. 

PLANHA , 5. f, vl. Plaine, lieu uni. V. 
Plana. 

Éig. du lat. planitia, en bas bret. Plae- 
nen. V. Plan, R. 

PLANHER , v. n. Vl. rracnen , Preatonen, 
PLAIRGNER, PLaNGAM , PLAINER, PLANER, Plaio- 
dre. V. Plagner el Plagn, R. 

PLANIER IERA, adj. (planié, iére), 
d. baslim. Plan , uni, qui est uni, en plaine : 
Tout lou pais n'es pas planier, tous les pays 
ne sont pas en plaine ; toules les affaires ont 
leurs dillicultés. V, Plan , R. 

PLANIOL,s. m. vl. Petit plateau, espla- 
nade. V. Plan , R.. 

PLANISSA,, s. f. vl. Voy. Esplanada et 
Plan, R. 

PLANITES, s, f. vl. Planite, aérolithe. 

PLANOIR , s. m. {plandir), Planoir, sorte 
de ciselet dont l'extrémité est applatie et Cort 
polie. 

Ety. de Plan , R. 

PLANON , s. m. vl. Doloire plane, rabot, 
qui sert à applanir, V. Plan, R. 

PLAN-PAIS, s. m. Pape) PLAN- 
rers. Pays plat , pays en plaine. 

PLAN-PED,s. m. (plan-pè). Rez-de- 
chaussée, élage qui est au niveau du sol. 


üde), dl. 
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Plain-pied, en français, désigoe une suite 
de plusieurs pièces sur un mème niveau, n'im 
porte à quel étage, =. 

A plan-ped, de plein-pied, les nageurs 
disent qu'ils sont à plan-ped, lorsque l'eau 
esl assez forte pour les soutenir en nageaot. 

Éty. V. Plan , R. 

PLAN-POUN, 8. m. (plan-pòun), dl. 
Une poignée, ou plein la main. 

Éty. Alt. de plen-poun. 

PLANQUA , vl. V. Planca, Plancha el 
Plac, R. 

PLANQUETA , s. f. (planquéte), d. 
Une chaufferette. V, Banqueta el Plac , R. 

PLANQUETA , s. f. di. Dim. de planca, 
petite planche, planqueta de barda , marche 
pied de barda , qui tient lieu d'étrier pour 
les femmes assises sur colle espèce de bát. 

Ely. V. Plac, R. j 

PLANS, s. m. pl. (plans); #eamras, riar 
tas, rLancu , PLans. Plaintes, gémissemenis, 
lamentations. 

Ets. Plans pour plagus , de plagner. V. 
Plaqn , R. | 

Plans de Sant Eslieni, complainte, oü 
récil en vers provençaux, du martyre de Saint 
Etienne, qu'on récitait autrefois dans la mé- 
tropole d'Aix, le 26 décembre, en guise de 
prose, avant l'Lvangile. i 

PLANSARD , s. m. (plansár), dl. Uo 
blanc-bec , jeune homme sans expérience. 

Éty. de plansoun , jeune plant; fig. homme 
novice. V. Plant, R. 

PLANSO, s. (. vl. Planso, cat. Plantos, 
esp. Tige, rejeton , arbrisseau. h 

PLANSOS, s. m. vl. rcaxso, Bois de lance; 
épieu. V. Plansounet Plant, R. 

PLANSOUN, s. m. (plansòun) ; Plans, 
cat. Planton, esp. Plançon ou plautard , at 
bre jeune , destiné à être planté, branche de 
saule , de peuplier, etc., qu'on plante. 

Ely. de plan pour plant et de soun, dns 
le sens de Petit, v. c. m. 

PLANSOUN, s. m. dl. Un poteau. 

PLANT, rsans, radical dérivé du let. 
planta, plante, plant, ce qui est propre à 
planter, 

De planta, par apoc. plant ; d'où : Plant, 
Plant.a, Plant-ada, Plant-agi, Plant-airr. 
Plant-ar , Coum-plantar , Re-plantar, 
Coum-plantat, Plant-ation, Plant-ier, Plat 
un, Sus-plantar. 

De plant, par le changement de £ en +; 
plans ; d'où : Plans ard, Plans-oun. 

PLANT, s.m. (plan); Pianta, ilal. Plas- 
la , esp. Plant , jeunes plantes ou jeunes ar- 
bres destinés à être transplantés. 

ÊÉty. du lat. plantarium. V. Plant, R. 

Plant de vigna , vignoble. 

PLANT. Pour plainte, V. Planch. 

PLANTA, s. (. (planté): Pianta, ital. 
Planta, esp. port. cat. Plante, nom genéri- 
que des végétaux herbacés. 

Ely. du lat. planta, m. 8. V. Plant, R. 

Une plante en général se compose d'ant 
Racine, d'une Tige, des Feuilles, de 
Fleurs et du Fruit, v. c. m. 


Relativement à sa durée on la nomme: 
ANNUELLE, quand elle ne vit qu'un am où qu'et pë" 


après avoir fractilié, 
BISANNLELLE , quand elle vit deus ans. 
VIVAUCE , quand sa ducóe est ludeteriminéc. 
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Où les plantes croissent , on les appelle : 


MARINES „ quaud elles végétent dans ls mer. 
MARITLMES , quand c'est suc les côtes. 
AQUATIQUES, qnand e'est das l'eau, 
TERRESTRES , quand c'est sur lo terre. 
FLUVIATILES , quand elles vivent damo les rivières, 
PARASITES , quand c'est an dépens d'astres plantes. 
AUPESTRES , quaud elles csvissent var les rochers. 


Eu égard aux propriétés dont elles 
jouissent, on nomme : 


CÉRÉALES, celles qui prodsiseot da grain : le blé, l'orge, 
l'avoine , et. 
CULINAIRES œa POTAGÈRES , celles qui sont em, 
és dons lu cuisine, 
ALIMENTAIRES , celles qu'en emplois eomme aliment. 
ECONOMIQUES, celles qui servent dans l'économie 
domestique, 
INSIPIDES , colles qui n'ont ni saveur , ni odeur, 
MÉDICINALES oœ USUELLES, celles qui sont em 
usées comme remèdes, 
VÉNÉNEUSES „ celles qu'on range dans la classe des 


prisons. 
TEINTORIALES , celles qui servent à la taimiure, 
Par rapport à leur sexe. V. Flour, 


Par rapport à leur nalure : 


LIGNEUSES , celles qui sont de la natare du bois. 

HERDACEES , celles qui ne som pis ligneuses 

GRARLFS , celles dont la tige et bes feuilles cont charnaes, 

GRIMPANTES ou SARMENTEUSES , celles qui grisa. 
post sor des arbres ou sur d'antres plantes, 

HIGROMÉTRIQUES , eolles qui indiquent l'hamidité de 


l'air. 


PLANTA, s. f. Est aussi le nom qu'on 
danne, Fe une analogie plus ou moins frap- 
[unte , à plusieurs objets, c'est ainsi qu'on 
dit: 

Una bela planta d'home, un beau brin 
d'homme, et par iron. un petit homme. 

Una planta de veirola, un bouton, un 
grain de petite vérole où une pustule. 

Planta doou ped, Planta, cat. esp. la 
plante du pied. V, Sola. 

PLANT A-ssanca, 5. f. (plänte-blänque): 
norqreta-sauvacea. Nom qu'on donne, aux 
environs d'Hiéres, à la roquette des champs, 
espèce de sisymbrium. 

A-noata, 6. f. Nom du coque- 
licot, dans la Basse-Provence. V. Rowuala et 
Roourela. 

PLANTACHE , s. m. (plantätché), d. 
toulousain. V. Plantagi et Plant, R. 

PLANTACHE-v'aica , 8. m, Nom qu'on 
donne, aux environs de Toulouse, au Quteau 
plantain d'eau, Alisma plantago, Lin. plante 
de la famille des Alismacées, qu'on trouve 
dans les fossés aquatiques. 

PLANTACIO, vl. V. Plantation. 

PLANTADA , s. f. (plantade), Vigne 
pue depuis un an , plant , en général. V. 

ier. 


Ét * de td * b 
* i Œ plant et de ada , chose plantée 


t, R. 


Lou premier que plantet la vigna , 
Qu'es la plantada la plus digna, 
Brueys. 


,PLANTADA , s. f. dl. Plantada, cat. 
Un plant d'arbres, ou une Plantation, Voy. 
Plant, K. pour airée, V. Airoou. 
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PLANTADIU, IVA, adj. vl. Planturenx, 
productif, ive. E 

PLANTADOS, adj. vl. Piantadoso , ital. 
Abondant, ante, fécond, fertile. V. Plant, 
Rad. 

PLANTAGE, , s. m. (plantadgé}; Plan- 
tage, cat. V. Plantagi et Plant, R. 

PLANTAGEA , 3. Í. Plantain. Gare. V. 
Plantagi. 

PLANTAGI, s. m. (plantádgi); raantaun, 
PLANTAGE, HERDA-DE-LAS-CINQ-COSTAS ; PLAN- 
racue. Plantagine, ilal. Plantage, esp. 
Plantagem, port. Plantatge, cat. Plantain, 
nom d'un genre de plantes de la famille des 
Planlaginées dont on connaît plus de vingt 
espèces en Provence ; celle qui est plus par- 
ticulièrement désignée par le nom de plun- 
tagi, est le plantain à larges feuilles, plantain 
majeur ou grand plantain , Plantago major, 
Lin. qui croit dans les champs et sur le bord 
des chemins: on donne aussi le même nom 
de préférence an plantain moyen , Plantago 
media , et au plantain lancéolé, Plantago 
lanceolata , qui croissent dans les mèmes 
= Garid. Plantago latifolia sinuata, 


Éty. du lat. plantago, que Pline fail dériver 
de planta cl de tangere, plante douce, 
agréable au toucher, V. Plant, R. 

PANTAIRE , s.m. (plantäiré); riasten. 
Piantatore, ital. Plantador, esp. port. Plan- 
teur, qui plante des arbres , qui a le goût des 
plantations. 

Ety. du lat. plantator . m. 8. on de plan- 
far et de aire, qui plante. V. Plant, R. 

En vl. plantain. V. Plantagi. 

PLANTAIRE, s. m. Plantoir, outil de 
bois dont se servent les jardiniers pour faire, 
dans la terre , le trou dans lequel ils veulent 
mettre une plante , el pour achever de bou- 
cher ce trou quand la plante y a été mise. 
V. Plant, R. 

PLANTA-MA-VIGNA. (plante-ma-bhi- 
gne), dg. Coupe-lète ou saut de mouton. V. 
Gonis. 

PLANTAMEN, s. m. vl. Plantament, 
anc. cat. Plantamiento , anc. esp. Pianta- 
mento , ital. Plantement , action de planter, 
de meltre en terre. 

PLANTA-PORTA, et 

PLANTA-POUERTA, V. Tanca-porta 
et Plant, R. 

PLANTAR, v. a. (planlàâ); Pianfare, 
ital. Plantar, esp. port. cat, Planter, mettre 
une plante en terre pour qu'elle prenne ra- 
cine et qu'elle croisse ; enfoncer en terre, 
dans un mur, etc., arrêter, fixer. 

Et. du lat. plantare , fait de planta el de 
ar, mettre la plante en terre, V. Plant, R. 

: Plantar un claveou, ficher ou mettre un 
clou, 

Plantar de termes, aborner. 

Li plantet soun espasa dins lou ventre, 
il lui enfonça son épée dans le ventre. 

Plantar de sauses, lig. fondre du plomb, 

Plantar de garbas , dresser des gerbes 
à l'aire pour les fouler. 

Arribe que plante, vogue la galère, ou 
arrive ce qui pourra. 

Va l'ai plantat sus lou nas, je le lui ai 
reproché en face, 

Plantar qu'auqu'un, arrèter quelqu'an. 
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Plantar ame la mouta, planter en motte. 
PLANTAR SE , V. ï. arrcancan se, ar- 
rianram ss. Plantarse, cat. esp. S'arrêter ; 
se planter devant quelqu'un. V. Plant, R. 

Planta-te, arrête toi. 

PLANTAT , ADA, adj. et p. (plantà, 
âde) ; Plantado, port. Planté, ée. 

Ety. V. Plant, R. 

Un home ben plantat, un homme bien 
planté, bien fait. 

PLANTAT , vl. V. Plenetat. 

PLANTAT , 5. Í. vl. rranrarz. Abon- 
dance. 

PLANTATION , 8. f. (planlale-n ) ; 
rcantazien. Plantagione , ilal. Plantio , esp. 
Plantaçüo, port, Plantada, cat. Plantation, 
l'art de planter des arbres; terrain planté 
d'arbres. 

Ety. de plantar et de ation, action de 
planter, ou du lat. plantationis, gén. de 
plantatio, m. s. V. Plant, R. 

PLANTA-VIT , s. m. vl. Vigneron ou 
planteur de vignes. 

Éty. V. Plant, R. g 

PLANTAVOUIRA , s. f. (plantavóuire). 
Plantoir, Aub. V, Cavilha. 

PLANTAYRITZ, s. f. vl. Planteuse, 
qui fait pousser, 

PLANTET , a; expr. adv. vl. Abon- 
dance, 

Ety. de plant et du dim. et, pépinière. 
V. Pant, Re LEE 
PLANTIER , 5. m. (plantié); reawra, 
Planter et Plantel, cat. Plantat, nouveau ou 
jeune plant de vigne, vl. pépinière. 

Elty. de plant et de ier. V. Plant, R. 


Tau fay quauque plantié per beure de bonvin, 
Que bastis un procez per li a... chagrin. 
Michel. 


PLANTIER , s. m. (plontié), d. bas lim. 
Plancher. V. Planchier, 

PLANTIN, s. m. (plantïno). V. Plantagi 
et Plant, R. 

PLANTIO , s. f. vl. Plantio, esp. Voy. 
Plantation. 

PLANTOIR , s. m. Plantoir, V. Cavilha, 

PLANTOULIER, s. m. (plantoulié), dl. 
Un semis de châtaigniers, de müriers , d'oi- 
gnons, de choux, de poireaux, etc. 

Ety. Plantoul , dim, de plan/a et de ier. 
V. Plant, R. 

PLANTOUN, s. m. (plantóun) ; Plantó, 
cat. Planton , esp. Planton , soldat de garde 
chez un chef : Mettre de plantoun , mettre de 
piquet. 

PLANTOUNA, s. f. (plantóune) ; r1am- 
teta, riantona, Planteta, cat. Plantita, esp. 
Dim. de planta, petite plante. 

PLANTUN , s$. m. (plautüàün). Jeune 
plant de différentes herbes potagères, et des 
autres plantes qu'on mel en terre avec la 
racine, 

Éty. de plant et de un. V. Plant, R. 

PLANTUR, V. Plantaire. 

PLANUR , 5. f. (placas) ; Planura, port. 
cat. Lianura, esp. Plaine. 

Anar en planura, marcher sur un chemin 
plan. Gare. 

Éty. de plana et deura. V. Plan, R. 

PLAP , ê. m. vl. Tache. 


y >` 
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PLAPAR, v. a, vl. Tacheter, moucheter, 
PLAPAT, ADA, adj. ct p. vl. Tacheté, 
ée, moucheté, ée, . 
PLAPOUN, s. m. (plapôun), d. bas lim. 
Autant que la main fermée peut contenir de 
quelque chose. V. Pougnada et Pugn, R. 
Éty. de pla, pour plen et de poun, poi- 
L 


net. 
„i PLAQUA, V. Placca. 

PLAS, rize, PLASS, PLAC, PLAZ, FLAIR, TA- 
dical dérivé du lat. placere, placeo, plaire, 
faire agréer, être agréable, d'où les espagnols 
ont fait placer, les Italiens piacere, les Cata- 
lans plaer etles Portugais plazer. 

De placere, par apoc, placer ; d'où : Pla- 
cer, Plac-et, Places, Placz:a-ment. 

De plac, par le changement de c en s, 
plas; d'où: Plas-en, Plas-ensia, Plas-er, 
Des-plaser, 

De plac, par le changement de c en z, plaz; 
d'où : Plaz-en, Plaz-enza, Plaz-er. 

De plas, par le changement de a en e, ples; 
d'où: Ples-ença, Ples-ent, Plesent-ar, Ple- 
sent-aria, Ples-ir, Des-plesir. 

De ples: par le changement de sen x: Plez- 
ex, plez-1. 


De placere, par apoc. et suppression de ce, 
plar, et par le changement de a en ai, plair; 
d'où : Plair-e, Des-plaire, Coum-plaire, 
Coum-plais-ença, Coum-plais-ent, Plai. 

PLAS , 8. f. vl. Plaine, V. Plana ; plaine, 
V. Plen; simple, V. Simple: clair, V. Clar. 

PLASEE, s. m. anc. béarn, Plaisir. V. 
Plesir. 

Éty. V. Plas , R. ; 

PLASEI, 8. m. (plazèï), d. lim. Plaisir. V. 
Plesir et Plas, R. . 

PLASEN , adj. vl. Plasent, cat. Plaisant, 
ante, agréable. 

Ety. dulat. placens, m. 8. V. Plas, R. 

PLASENSIA, s. f. (plasèincie), dg. Jouis- 
sance. V. Jouissença. 

Ety. du lat. placentia, m. s. V. Plas,R. 

PLASENTIER, IEIRA, s. vl. Plaisant, 
ante, agréable, complaisant, ante. 

Éiy. de placentis , gén. de placens, plai- 
sant, et de ier. V. Plas, R. 

PLASER, 5. m. (plazér); Prazer , port. 
Vieux mot qui signifiait plaisir et auquel les 
modernes ont mal à propos substitué, plesir, 
qui n'est que la copie de la prononciation du 
mot français plaisir. 

Éty. du lat. placere, plaire, dont les Espa- 
gnols ont fait placer, les Italiens piacere, les 
Catalana plaer et les Portugais plazer, 
plaisir. V. Plas, R. 

PLASMAR , v. n. v].Se pâmer. V. Pa- 
mar se. 

PLASMAZO, 5. f. vl. Pasmo, cat. esp. 
port. Spasimo, ilal. Pâmoison, spasme. 

Plasmei, je me pämai. 

PLASSA , vl. Pour que plassa, qu'il plai- 
se, V. Plas, R. pour place, V. Plaça. 

En plassa, hautement , en public. 

PLASSA , Plassa, cat. V. Plaça. 

PLASSELADOR , vl. V. Plasseiayre, 

PLASSELAR, v. n. vl. Etre sur la place, 
s'y tenir. 

PLASSEIAYRE , 8. m. vl. V. Placier. 

PLASSEJADOR , vl. V. Plasseiayre. 

PLASSEJAR, vl. V. Plasseiar. 

PLASSEJAYRE , vl. V. Plasseiayre. 
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PLASTRE, s. m. vl. Plâtre, V. Gyp. 

PLASTROUN, 8. m. (plastroun); Pias- 
trone, ilal. Pechera , esp. Peitaço, port. 
Plastron, en général, pièce destinée à prolé- 
ger la poitrine, 

En terme d'escrime, plastron où cmirasse 
en forme de petit matelas dontles maitres, 
en fail d'armes, se couvrent la poitrine. 

Les dames donnent le même nom à une 
plaque élastique de baleine ou d'acier qui 
soutient leur poitrine, à ce qu'elles disent, 
mais qui la blesse bien plutôt. À 

En terme de cordonnier, pâlon ou petite 
pièce de cuir fort, dont ils renforcent inté- 
rieurement l'empeigne des souliers. 

Éty. de l'ital. piastrone, grand emplâtre. 

PLASTROUNAR SE, v.r. (se plastrou- 
ná). Se plastronner, se garnir d'un plastron. 

Éty. de plastroun et de l'act, ar, mettre 
un plastron. 

PLASTROUNAT, ADA, adj. et part. 
{plastrounà), âde). Plastronné, ée, 

PLAT, radical dérivé du grec +àzrûs 
(platus), large place, d'où l'allemand platz, 
m. 8 


De platus, par apoc. plat; d'où : Plat, 
A-plat-ar, Platano, que Plat-el, Pla- 
tel-ar, Plat-eou, Plat-et, Plat-ina, Plat- 
iluda, Plat-oun, A-plat, A-plat-ir, Pla- 
foun, Plafoun-ar, Plafoun-at. 

De plat, par le changement de ten c, plaç; 
d'où : Plaç-a, Plaç-ar, Des-plaçar, Re- 
plaçar, Rem-plaçar, Plaça-ment, Plaç-at, 
Plac-eta, Plac-egear. 

De plaç, par le changement de ç en c, plac; 
d'ob: Placads. ` Lune 

De plat, par la suppression de # , et chan- 
gement de a en ai: Plai, A-plaiss-ar. 

PLAT, s. m. (pla) ; Plat, cat. Piatto, ital, 
Plato, esp. Prato, port. Plat, vaisselle creuse 
d'une plus grande dimension qu'une assiette; 
ce qui est contenu dans le plat. 

Éty. du grec rharôc (platus), large, vaste. 
RS La vl; Dial procès, V. Pla 

PLAT , s.m. vl. Plaid, „ V. i 
el Plaid, R. 

PLAT, ATA, adj. (plât, âte); Piatto, 
ilal. Plano, esp. Chato, port. Plat, ate, dont 
la surface est unie, ni bombée, ni concave. 

Ely. du grec xAdros (platos) , large. Voy. 
Plat, Rad. 

Aquot va plat, cela va bien. 

PLAT-a-namna , 8. M. (plat-á-bàrbe }. 
Plat-à-barbe ou bassin, vase propre à laver 
la figure des personnes qu'on rase; l'échan- 
crure qu'il porte s'appelle gorge. 

PLATA, 8. f. (plâte) ; Plata, cat, Prix, ce 
uiest proposé pour récompense, dans les 

les patronales, à ceux qui réussissent le 
mieux dans les exercices gymnastiques. 

Courre la plata, gagnar la plata, courir 
le prix, remporter le prix. Avr. 

Éty. de plat, parce qu'on donnait arama 
rement pour prix, au vainqueur, un gran 
plat d'étain. V. Plat. AT 

PLATA, s. l. (pläte). Solive, Garc. V. 
Travet; plaque de tole. V. Tolai el Plat ,R. 

PLATA, 3. f. vl. Plaque, lame, lingot, 
plastron, partie de l'armure. 

Ety. du grec share (platus) , large, Voy. 
Plat, R. 
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PLATA , 8. f. vl. Plata, cat. esp, Prata, 
port. Argent. 

Éty. de l'esp. plata , m, s. 

PLATA-BANDA, s. f. (plite-bande), 
Plate-bande , bande de terre qui, dans va 
jardin, se trouve séparée par des sentiers oa 
par des allées, 

PLATADA, 5. Í. (platade). Platée, plein 
un plat. 

PLATA-FORMA, s. Í. (plate-forme; 
Piata-forma , ital. Plata-forma, esp. port. 
cat. Plate-forme, sorle de terrasse d'où l'os 
jouit d'une belle vue ; couverture d'u 
maison sans comble. 

PLATANI , vl. V. Platano. 

PLATANO, s. m. (platáne); Platano. 
ital. port. esp. cat. Platane oriental ou pla- 
tane d'Orient, Platanus orientalis, 
arbre de la fam. des Amantacèes, qui, eul- 
tivé d'abord en Perse, selon Pline, fut appor- 
té dans l'ile de Diomède , pour orner le ton- 
beau de ce roi ; ensuite en Sicile, en lule, 
de là en Espagne, et enfin dans toule li 
Gaule, comme arbre d'ornement. 

Ely, du grec rhztavos (plalanos), formé de 
mharüe (platus), large, à cause de la largest 
de ses feuilles. V. , R. | 

Le platane héplg re ou occident, 
Platanus occidentalis, Lin. moins répand, 
n'est cultivé en Europe que depuis 1649. 

Le platane d'Orient peut parvenir à ase 

rosseur extraordinaire. Pline rapporte que. 
e son temps, ilen existait un en Lyci, 
dont le tronc creux avail 81 pieds de lour 
dent la cime ressemblait à une petite fort 

M. Élie de Beaumont en cite un qui al 
728 ans d'existence. | 

On dit = Buffon planta le res i 
Jardin des Plantes à Paris, et que Lord Bacoo 
l'introduisil le premier en Angleterre. 

PLATAS, s.m. (platás ); Plalos, tal. 
Platazo, esp. Piatlone, ital. augm. de plat. 
Grand ou gros plat. V. Plat, R. 

PLAT-BORD, s. m. (pla-bôr). Plat-bord, 
planche ou bordage qui clôt le vibord d'un 
vaisseau , par-dessus les bouts des allonges, 
coupés au ras du vibord, à hauteur coint- 
nable. 

Ety. ? 

PLAT-DE-VEIRE , s.m. Plat-de-verr, 
grande pièce de verre que les verriers cœ- 
pent pour en faire des fenilles ou carreaur 

PLATEL, s. m. (platèl). V. Plaleou. 
> grec rharè (platus), large. Vor 

at, R. Â 

PLATEL, 8. m. dm. Gros flocon de lai 
ou de neige. 

Éty. Plat ,R. | 

PLATELA. 5. (l. (platèle). Hachoir decur 
sine. V. Chaplaire. x 

PLATELA, s. f. Nom qu'on doone, ? 
Toulon, à l'Meliz algira. V. sopra 

Éty. Parce que sa coquille est plus app 
tie = sh celle des autres espèces. V. Plat, R. 

PLATELAGI, 8. m. (platelädjt) ; rar 
race. Rapiécetage, action de rapiéceter : ba 
des rapiécelées. V. Plat, R. ` 

PLATELAR, v. à. „at „ Rapiect- 
ter, rapporter une pièce à une étoffe, à 0 

udron , etc. ; 

Éty. de platel et de la term. act. ar. V 

lat, R. 
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PLATELAT , ADA, adj. et part. Rape- 
lassé, ée , rapiéceté. 

Ely. de platel, pièce, et de la term. pass. 
at-ada 


PLATEOU, s. m. (plalèou); rearec, xv- 
vanar , manarca . Madrier „ planche épaisse 
de 10 Â 12 centimètres ; plateau d'une ba- 
lance. 

Éty. de Platel, v.c. m. et Pat, R. 

Dans le d. de Carpentras, on donne le 
mème nom à une dosse. V. Escouden. 

PLATEOU , s. m. Chiffon pour rapiéee- 
ter ou pour faire des poupées. Garc. 

Éty. V. Plat , R. 

PLATET , s. m. (platé ; rtaroun. Pa- 
tet, cat. Platito, esp. Piattello, ital. Petit plat. 
Ety. de plat et du dim. et. V. Plat, R. 

PLATINA , s. f. (platine). Platine. la 
qe d'un fusil , d'un pistolet, etc. destinée 
produire le feu nécessaire ponr enflammer 
la poudre, à 
y. du rhënopa (platisma) , lame. 
V. Plat, p dE 


Una platine ordinaire se compose de vingt 
Pièces, qu'on nomme : 


PLATINE ou CORPS DE PLATINE , pièce de fer plate, 
taillée en losange, percée de plusieurs trous visués em 
écrous , destinés à recevoir les vis des pièces qu'un fine 
er cette plaque. 

CHIEN , picce qui dent la pierre et dans lequel on distin- 
gue la michoire supérieure 01 la madrhaire inférieure, 
enire lesquelles La pierre est retene : la creïa ou partie 
qu'en saisit pour armer. 

LA VIS DE LA MACHOTRE. 

LE CLOU DU CHIEN , petite vis jui fus le chien à la 
LCR 

LE BASSIN ET, 

LA VIS DU BASSINET, 

LEGRAND RESSONT. 

LA VIS DU GRAND RESSORT. 

LE RESSORT DE GACHEUTE. 

LA VIS DU RESSORT DE GACHETTE, 

LA GACHETTE. 

LA VIS DE LA GACIHETTE, 

LA NOIX. V. Maui. 

La BRIDE DE LA NOIX. 

La VIS DE LA BRIDE, 

LA BATTERIE. 

Li VIS DE LA BATTERIE 

LE RESSORT DE LA BATTERIE, 

LA VIS DU RESSONT DE LA BATTERIE. 


La platine des fusils à piston où à percus- 
tion, n'a ni ballerie, ni bassinet: le chien 
n'a pas de mâchoires, ni de vis; il frappe sur 
la cheminées , qui est coiffée de la capsule. 

PLATINA, s. f. Plaline ; en terme d'im- 
pen, partie de la presse qui foule sur le 
mpan 


Éty. V. Plat, R. 

PLATINA , s. f. Plaline; en terme de 
terrurier, plaque de fer sur laquelle est alla- 
ché un verrou ou une targette, 

Ety. V. Plat, R. 

PLATINA , 8. f. En terme de charculier, 
flèche de lard ; les flèches qu'on met sur une 
volaille portent le nom de bardes, et les petits 
morceaux qu'on place sur les brochettes, 
celui de gibolelies. 

Éty. V. Plat, R. 

PLATINA, s. f. Se dit ironiquement pour 
çue : Que platine , quelle langue ! quelle 
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Éty. du grec rharieuèc ( platismos), lo- 
quacité. : 

PLATINA, s.f. Terme demar. Pelardeau 

ur boucher les lrous d'un vaisseau. 

arc. 

Ety. V. Plat , R. 

PLATINAR , v. 
lard une volaille, V. 

PLATINO , 8. m. (plàtine); Platina, cat. 
Platina, cat. Platino, esp. Platine, métal 
d'un blanc d'argent, peu brillant, insipide, 
inodore, très-ductile, très-maliéable et le 
plus pesant des métaux connus. Sa pesan- 
teur spécifique élant presque 24 fois plus 
considérable que celle de l'eau distillée. Il 
est très-difficile à fondre et à s'oxyder, ce qui 
le rend précieux dans les arts. 

Ety. de l'esp. plata , argent, dont platino 
serait le dim. et signifierait petit argent. 

Le platine fut d'abord trouvé au Pérou, 
dans la province de Choco ; le premier auteur 
qui en a donné une notion un peu exacte, 
est Dom Antonio Ulloa, mathématicien es- 
pagnol , dans un voyage qu'il publia en 1748. 
Charles Wood, mélallurgiste anglais, en 
avait déjà donné une idée en 1741. 

PLATISSADA, s.f. (platissäde). Vigne 
plantée à plein; c'est l'opposé de Oliera , 
v. c. m. 

Éty. V. Plat, R. 

PLATISSAL , V. Platissau. : 

PLATISSAU-D'ESPASA , s. m. {plalis- 
säou-d'espase), dl. rcanssas. Un coup du 
plat de l'épée. 

Ety. V. Plat, R. 

PLATITUDA , s. f. (plalitüde). Platitude, 
qualité de ce qui est plal ; on ne le dit, au fig. 
que des ouvrages d'esprit et du discours 
ordinaire, 

Éty. V. Plat, R. 

PLATOUN, 3. m. (platoun). dim. de 
plat. Petit emplätre, pelite pièce d'éloffe 
qu rapporte pour boucher un trou, Gare. 

. Platet. 

PLATOUN, s.m. Solive. V. Travet et 
Plat, R. a 

PLATOUN, s. m. dim, de plat. Pelit 
plat. V. Platet. 

Éty. V. Plat, R. 

PLATRARLA, s. f. (platrarie) ; r1arna- 
a, di. Plätrage, ouvrage de plâtre. Voy. 
Giparia. 

Ety. Dérivé du français plâtre et de aria. 

PLATS, 8. m. pl. (plas). Cause, procès. 
V. Plag et Plaid ,R. 

PLATUSSADA ,s. f. (plotussade), d. bas 
lim. Grand coup que l'on reçoit ou que l'on 
donne, der particulièrement chute qu'on 
fait en tombant sur le derrière ou à plat. 

Éty. V. Plat, R. 

PLAUC , vl. Il plut. 

PLAUCA , s. f. (plaouque); easussocx , 
gard. Nom arlésien du colymbe à crête, on 
grèbe buppé , Podiceps cristatus , Lath. oi- 
seau de l'ordre des Palmipèdes , et de la fam. 
des Brévipennes ou Uropodes (à patles près 
de la queue); on le confond, dans quelques 
pays, avee le Fumat, v. c. m. 

PLAUCADA , 8. f. (plaoucäde). Marque, 
empreinte que laisse une chose qui tache, 

PLAUCAR, v. a. et n. (plaoucá). Tacher, 
laisser une grande tache. 


a. (platiná). Barder de 
Eu 
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pes: s. f. rer Botte? le 
même que Socca, v. c. m. la terre qui s'alta- 
che sh la semelle des souliers. ` 3 

PLAUCHAR SE, v. r. (plaoutchà se). 
Se Peur, se meltre beaucoup de boue aux 
pieds. 

Éty. de plaucha et de ar. 

PLAUCHOU ,d!. V. Plauchut. 

PLAUCHUT, ADA, adj. (plaouchb, üde); 
maucuou, rroouceur. Pallu, en parlant des 
pigeons, et lourd, pesant, qui a une solte 
démarche, quand il s'agit des hommes. 

Ety.? 

Dérivé : le nom propre Plauchu. 

PLAURE, All. de Plooure, v. c. m. et 
Plui R. 

PLAUSIBLE, IBLA , adj. (plaousiblé, 
ible); Plausibile, ital. Plausible, cal. esp. 
Plausivel, port. Plausible, ce qu'on peut 
approuver. 

Ely. du lat. plausibilis, fail de plaudere, 
applaudir. 

PLAVENSA , 5. f. vl. Caution, caution- 
nement. 

PLAXAT, ADA , adj. et p. vl. Tacheté, 


PLAY, V. Plays. 

PLAYA, vl. Plage. V. Plaga; pour plaie, 
V. Plag, R. 

PLAYDE, adj. vl. Discoureur, querel- 
leur, chicaneur , subst. défenseur. 

PLAYEJAR, vl. et 

PLAYEZAR, v. n. vl. Plaider. V. Plai- 
degear et Plaid, R. 

PLAYS, vl. Procès. V. Proucès , Plait 
et Plaid, R. 

PLAYSSA, 38. f. vl. Haie, bosquet. V. 
Plaissat. 

PLAYSSADENC , s. m. vl. Haie, buis- 
son, bouquet de bois. V. Plaissat. 

PLAYSSAR , v. a. vl. Garnir d'arbres, 
entourer de haies, palissader. 

Éty. de playssa et de ar. 

PLAYSSAT , s. m. vl. V. Plaissat. , 

PLAZ, vl. V. Plag. 

PLAZFJAR , vl, V. Placejar. 

PLAZEN, ENTA, adj. vl. agratis , 

rra" , plaisante , qui plait. V. Plesent et 

us, R. 

PLAZENMENT, adv. vl. Plaentment, 
cat. Agréablement. V. Plas, 

PLAZENSA, 9. Í. vl. rtazenza. Pia- 
cenza, ilal. Plaisance, agrément , plaisir 
amabilité, aménité. V. Plas, R. 

PLAZENTERAMENT, adv. vl. Agréa- 
blement. V. Plas, R. 

PLAZENTI, nom de lieu, vl. Le plai- 
sanlin. 

PLAZENTIER , IERA , adj. vl. Pia- 
center, cat. Placentero , esp. Prasenteiro , 
port. Piacentiero , ital. Courtois, oise, 
ons agréable, favorable ; avenant, (lat- 
eur. 

ty. de plazer, plaire. V. Pas, R. 

PLAZENEZA , s, f. vl. Jouissance. 

Éty. V. Plas, R. 

PLAZER, v. n. vl. Plaire. V. Plaire et 
Plas, R. 

Venir a plazer, venir à plaire, plaire. 

Plazeria, il ou elle plairait. 

Plazia, il ou elle plaisait. 
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PLAZER , s. m. dg. el vl. ruse. Plaisir, 
plaisanterie, joie, contentement, V. Ple- 
siret Plas, R. 


Oh! me fazioy dins aquel alge tendre, 
Un grand plaze del plaze lou pu mendre. 
Jasmin. 
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PLE , a, aue , 44 rtic, désinence prise du 
latin plex, plicis, qui exprime, comme qua- 
lité , l'idée d'une unité prise un certain nom- 
bre de fois déterminé ou indéterminé, par le 
terme variable, comme dans : multi-ple, 
quadru-ple, tri-ple, quintu-ple, sim-ple. 

De ple, par le changement du p en b, ble; 
d'où : Double. 

De plicis, gén. de plex, par apoc. Plic; 
d'où : Coum-plic-i. 

E , euer, rt, radical pris du latin plere, 
pleo, pletum, inusité, mettre la quantité qu’il 
faut, remplir, et dérivé du grec z )éc; (pleos), 
plein, d'où implere, emplir; réplere, rem- 
plir ; completus, complet. 

De plere, par apoc. ple, pl: d'où : Coum- 
ple-ment, Coum-plement-ari, Sup-ple-ar, 
Sup-ple-ment. 

De pletum, par apoc. plet; d'où : {n- 
coum-plet, Coum-plet, Coum-plet-ar, Coum- 
pleta-ment, Re-plet, Com-plit, Com-plida- 
ment, Coum-pli-as. 

De implere, par apoc. impl, el par le chan- 
dm de ï en e, empl; d'où : Des-emplir, 

mpl-ir, Empl-it, R-emplir, Coum-plit, 
Ac-coum-plir, Com-pli-ment, Ad-ympl-i, 
Em-pliss-agi. 

PLE, , ad) vl. Plein. Ple, cat. V. Ple, 

PLEAR, v. a. d. béarn. Remplir, Voy, 
Emplir et Ple, R. 

PLEBIGNAR , v. n. (plebigna), dg. 
Bruiner. V. Ploouvinegear et Plui, R. 

PLEES, s. m. vl. rien. Plebe, port. 
cat. esp. ital, Peuple, V. Pople, 

Éty. du lat. plebs, m. s. 

PLEC. rico, res, eu, radical dérivé du 
grec d izw (plekô), nouer, entrelacer, tresser, 
lisser, ajuster, accommoder , d'où le latin 
plica, pli; complex, complice: duplex, 
double ; simplex , simple; simplicitas, sim- 
plicité ; plicare, plisser; applicare, plier 
contre, appliquer ; explicare, développer les 
plis, expliquer; implicare, mettre dans les 
plis, impliquer; supplicare, se plier sous, 
supplier ; replicare, émousser, reboucher, 

De plekô, par apoc. et changement du k 
en e, plec; d'où : Plec, Plec-ar. 

De plec, par le changoment du cench, 
Plech ; d'où : Plech-a, Plech-ar, Plech-oun. 

De plec, par le changement du cen g, 
Pleg; d'où: Pleg-a, Pleg-ar, Des-pleyar, 
Re-plegar , Pleg-ada , Plegad-1s. 

De duplex , par apoc. dupl, par change- 
menl du p en b, et de u en ou, doubl; d'où: 
Doubl-e, Doubl-a, Doubla-ment, Doubl-ar, 
He-doublar, Des-doublar, 

De simplicis, gén. de simplex , par apoc. 
simplic, simpl; d'où : Simpl-e, Simpl-a , 
Simpla-ment, Sim-plas, Sim-plicitat, 
Simpl-essa. 

De applicare, par apoc. applicar, applic; 
d'où : A-plic-aliu, Applicar, Applic-ation, 
Applic-able. 
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„ De plica, par apoc. plic ; d'où : Plic-abil- 
itat, Plic-able. 

De plic, par le changement du c en # ou 
ss, plis, pliss; d'où : Plis, Pliss-ar, Des- 
plissar, Re-plissar, Plissad-ura. 

De plic, par la suppr, du c, pli; d'où : 
Pli-ant, Pli-ar, Pli-at. 

De complicis , gén. de complex , par apoc. 
et changement de o en ou : Coumplic-i, 
Complic-itat, Coum-pli-ment, Coum-pli- 
ment-ar, Coumpliment-at, Coumpliment-ur, 

De complicare, par apoc. et changement 
deo en ou, coumplicar, coumplic; d'où : 
Coum-plic-ar, Coum-plic-ation. 

, De explicare, par apoc. explicar, explic; 
d'où : Explic-ar, Explic-ation, Esplic-ar, 
Esplic-ation. 

De implicare, par apoc. implicar, implic; 
d'où : {n-explicable, Em-plic-ar, Em-plic- 
at, Multipli-ar, Multi-plic-ation. 

De implicare, par apoc. et changement de 
cen y et ò cn. e, empleg; d'où : Empleg, 
Empleg-ar, Empleg-at, Emplege-ar, et par 
suppr. du 9, Emple-ar, par ie changement 
du g en j et ï, Emplei-ar, Exploit, Exploit- 
ar, Plug-ar, Plug-oun, Plug-as, Plugu-et, 
Plugu-eta, Pli, Pli-at. 

De supplicare, se plier sous , c'est-à-dire, 
prier avec soumission, supplier, par apoc, 
supplic; d'où : Supplic-ar, Supplic-a, 
Supplic-ation, Supplic-ant, Supplici, 
Supplici-ar. 

De supplic, par la suppr. du c, suppli; 
d'où : Suppli-ar, Suppli-ant, Re-plic, Re- 
plic-a, fli-plic-ar, Simpl-ela, Simpl-ic- 
itat, Simpl-ige, Sim-pli-fiar, Sim-pli-fiat. 

PLEC, 8, m. (pl); rzs, vus, PLEG, RAFI- 
vuna. Pleg, cat, Piego, ital. Plieque, esp. 
Prege, port. Pli, endroit où une chose se 
plie, double qu'on a fait à une étoffe; mar- 
que qui reste à l'endroit doublé. 

ty. dulat. plica, m. s. V. Plee, R. 

Plec d'un fulhet de libre, oreille. 

PLEC A , adv. dl. Abondamment, à foi- 
son, parfaitement, 

PLECAR, v. a. (plecà); Plegar , esp. 
Plisser, laire plusieurs plis à une étoffe, à un 
tissu, V. Plissar et Plec, R. 2. 

PLECH, s. m. (plech), d. toulous. Haie, 
barrière, 

Éty. du grec if (plix), pas, l'étendue de 
la main, selon M. Dumège. 

PLECHA , s. f. (plétche). Une bande, un 
bandeau, un voile, un fichu ; cercle en bois 
pour les tonneaux. 

Ety. du grec +Aixw plekô}, nouer, enla- 
cer. V. Plec, R. 

PLECHAR, v. a. (pletchà), di. Lier, ser- 
rer avec une bande, avec un cercle. 

Plechar una plaga, bander une plaie ; 
garnir de cercles de bois, en terme de ton- 
nelier. 

Ety. de plecha et de ar, V. Plec, R. 

PLECHAS , s. l. pl. (plétches). Cercles, 
cerceaux d'un tonneau. Garc. 

PLECHAT , s. m. (pletchá). Tonneau 
cerelé. Garc. 

É Éy. de plecha, cercle, et de at, V. Plac, 

a 


PLECHOUN , 8. m. (pletchòun); ezv- 
cmoux. Espèce de grande coiffe, ayant la for- 
me d'un voile, que portent les religieuses et 
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en général les femmes qui affichent leur dé- 
votion: À mes lou plechoun, est synonyme 
de, elle a donné dans la dévotion. 

Éty. Dim. de plecha, voile, fichu, bandeau, 
V. Plec, R. 

PLED, Garc. V. Pledoyer. 

PLEDELAR, vl. Pledejar, cat. V. Plai. 
degear. 

PLEDOYER, s. m. (pledouyé): m1, 
#tsoouver. Pialo, ilal. Pleito, port. Plaido- 
yer, plaid. 

PLEDOYET , V. Pleidegea. 

PLEG, 8. m. Pleg, cat. Pli, V. Plec. 

Apleg, maintes fois. 

En vl. il ou elle plie, jure, promet, 

PLEGA, s. f. (plégue). Une main, one 
levée, au jeu de cartes. 

Ai fach ma plega, j'ai fait ma main, et fig, 
j'ai fait ma course, j'ai rempli ma tâche. 

t EE" juec de plega ma tela, le jeu dels 
oile. 

Jaina que plega, poutre qui arque, Ga. 

Ety. de Plec, R. v. c. m. 

PLEGADIS, ISSA , adj. (plegadis, isse); 
Pieghevole, ital. Plegable, esp. Plegadi, 
anc. cat, Plegadizo, anc. esp. Souple, pliant 
flexible. 

Cadiera plegadissa, chaise pliante. 

Ely. de plegad el de is, qui est plié où fa- 
cile à plier. V. Pleg, R. 

PLEGADOUR, s. m. (plegadôu). Plioir, 
espèce de couteau de bois ou d'ivoire tran- 
chant des deux côtés, servant à plier et à cou 
per le papier. 

Ety. de plegar el de adour, qui sert à 
plier. V. Plec, R. 

- PLEGADURA , 8. l. vl. Courbure, enire- 
lacement. 

PLEGAGI, 6. m. (plegüdgi); rertac. 
Piegamento , ital. Plegadura , esp. Pliage, 
action de plier ou l'effet de celle action, 

Ety. de pleg et de agi. V. Plec, R. 

PLEGAIRE, $. m. (plegäiré) $ PLEOUSA 
cl razcanzia, (ém. Plieur, euse, celui, cel- 
le ` va plie. 
èi s pleg et de aire, celui qui plie. V 

ec, R. 

PLEGAMENT, s. m. d. vaud. Plego- 
ment, anc. cat. Piegamento, ital. Pliemest, 
souplesse, qualité de ce qui est pliable , plose 
ment. 

Plegament de genouilli vl. génuflexion. 

Ety. de plega et de ment. V. Plec, R. 

PLEGA-PAMPA , 6. m. Rouleuse , liset. 
Cast, V. Copa-boutoun. 

PLEGAR, v. a. (plegá); razozan, russ, 
PLUGAR, GIMBLAR, FINLAR, BIAQUIGEAR, FLA" 
quim. Piegare, ital. Plegar, esp. cat. Pre- 
gar, port. Plier, courber un corps sansle 
briser, faire des plis ou mettre en plusieurs 
doubles, et fig. enfermer, fermer, emballer. 

Éty. du lat. qi et de ar. V. Plec R. 

Plegar un libre, lous uelhs, fermer un li- 
vre, fermer les yeux. 

Plegar lou ginoulh, fléchir le genouil. 

Plegar lous brasses, croiser les bras, 

Plegar boutiga , détaler, abandonner le 
commerce, plegar bagagi. : 

Plegar l'argentaria, serrer l'argenlerie. 

Plegaz tout aquot, serrez tout cela. 

Plegar las espalas, hausser les épaules. 
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Plegar una guma en round, louer un ca- 


e. 
Faire plegar, faire plier, céder, soumettre. 
En vl. plegassetz, que vous pliassiez, en- 

gageasgiez, 

PLEGAR, v.n. Plier, devenir courbe, 
se courber, céder, s'évader, déguerpir. 

Éy. V. Plec, R. 

Untau plega, un tel se meurt. 

Fouquet leou plegat, il fut bientôt troussé. 

PLEGAT , ADA, adj. et p. (plegá, âde): 
Plegad, cat. Plegada, esp. Plié, èe. 

y. du lat. plicatus, V. Plec, R. 
PLEGATA , s. f. vl. Pliée. V. Plec, R. 
PLEGEAR , vl. Cautionner, promettre. 

V. Plev, R. 

PLEGEAR , v.a. (pledjà), d. bas lim. 
Plier. V. Plegar et Plec, R, 

Plegear lous morts, rendre les derniers 
devoirs à un mort. 

Siou pas encara plegeat, je ne suis pas en- 
core mort. 

Plegeat dins lou monilori, serl à désigner 
un homme extenué, qui esl menacé d'être 
excommunié, V. Escoumuniat, 

_PLEGES, vl. Qu'il ou qu'elle jurât, cau- 
tionnát. 

PLEGIU, IVA, adj. vl. Capricieux, euse. 
Fi. del Gay Sab. 

PLEGOUN, V. Plugoun et Plec, R. 

Qu , adj. d. béarn. Plein. V. Plen et 


PLEIADAS , 5. {. pl. vl. cranes. Pleia- 
des, cat. Pleyades, esp. Pleiadas, port. Plia- 
de, ital. Les pleiades. 

Éty. du lat. pleiades, m. s. 

PLEIAR , vl. V. Plegar. 

PLEIDARIA , s. Í. (pleidarie). Brueys a 
employé ce mot dans le sens de plaidoirie. V. 
Plaidegea et Plaid, R. 

PLEIDEGEA , 8. Í. (pleidgédge) : riz- 
pouver, vimwecramene. Pialo, ital. Pleilo, 
port. Plaidoyer, discours d'un avocat devant 
un tribunal, en faveur d'une cause. 

PLEIDEGEAIRE, Pleiteante, port. V. 
V. Plaidegeaire et Plaid, R. 

PLEIDEGEAR, Pleilear, port. V. Plai- 
degear et Plaid, R. 

PLEIGEAT , v. n. (pleïdjá), d. bas lim, 
Plaider, V. Plaidegear et Plaid, R. 

PLEINTA , s. Í. (pléinte). Pour plinthe. 
V. Plintha. 

PLEINTA , s. f. (plèinte). Plainte, paro- 
es, cris ou gémissements qui marquent la 
eye qu'on souffre. V. Planch et Plagn, 


PLEINTIF, IVA, adj. (pleintif, He). 
Plaintif, ive, qui a l'accent de la pleinte. V. 
Doulent et Plagn, R. 

PLEIOS , adj. vl. Plié, enclio, porté à... 


To lo mons es pleios 
Trop de far falhizos. 

Nat. de Mous. 
Tout le monde est enclein 
Beaucoup à faire trahisons. 


PLEITEDOUR , 8. m. d. béarn, Plei- 
leante, port. Plaideur. V. Plaidegeaire et 
Plaid, R. 

PLEITEYANT', ANTA, adj. anc. béarn. 
Plaidant , ante: Partida pleiteyanta , partie 
Plaidante. V. Plaid, R. 
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PLEITEYAR, v.a.md. Pleitear, port. 
Plaider. V. Pleidegear et Plaid, R. 

PLEITO , s. m. vl. Pleito, port. Accord, 
procès. V. Plaitet Plaid, R. J 

PLEJA, s. f. (plédje), dl. Pour pluie. V. 
Pluia et Plui, R. 

Mai be seran tromper, 
Car tout d'un cop d'amour eus labassi de pleja, 
Liour tousdhsrs dessus penden uno lanro @ mubefo. 
Bergoing. 

PLEJADA, s Í. (pledjäde}, dg. Ondée 
de pluie. 

PLEJAR, vl, V. Plegar. 

PLEJAR, v. vi. Caulionner. 

PLEJAS, 5. m. (pledi) , dl. Augm. de 
pleja. V. Pluias, Pluiassa el Plui, R. 

LEN, »., sous-radical pris du lat. ple- 
nus, a, um, plein, pleine, rempli, et dérivé 
du grec xhcés (pleos), m. 8. V. Ple, R 

De plenus , par apoc. plen; d'où: Plen, 
Plen-a, Plena-ment, Plen-ier, Plen-icra, 
Plen-ituda, Res-plenit, Plen-our, Plei, Pley, 
Pley-ar, Pley-er, Ples, Rem-pliss-agi. 

De plen, par le changement de p en b, 
blen et blan, par le changement de e en a; 
d'où: Re-blage, Re-bl-ar, Re-bl-at, 

De repletus , par apoc. Peplet , Replet-ion, 
Sup-ple-ar, Sup-ple-at, Sup-ple-ment, Sup- 
plement-ari. , 

PLEN, ENA, adj. (pléin, éine}; veus, 
euev, »ueva. Pieno, ilal. Lleno, esp. Pleno, 
port. Plen et Ple, cat. Plein, eine, qui con- 
tient tout ce qu'il peut contenir, rassasié, 
comblé. 

Éty. du lat. plenus, m. 8. V. Ple, R. 

Un plen capeou, Tr. plein un chapeau et 
non un plein chapeau, qui est un gasc. 

Un plen panier, Tr. plein un panier. 

Mas plenas pochas, Tr. plein mes poches. 

Mas plenas mans, Tr. mes mains pleines, 
du lat. plena manu. 

Mous plens souliers, mes souliers en 
sont pleins. 

Plen de vin, ivre, plenus vini, lat. 

PLEN, s. m. {pléin). Plein, l'opposé de 
vide; la largeur du trait de plume, dans l'é- 
crilure, le massif d'un mur, etc. 

PLEN , s.m. (pléin). r&cex, rem. Pelin 
ou plan, chaux éteinte dans l'eau, oü l'on 
mel les peaux pour les poler, cuve qui sert à 
ce travail. 


On nomme : 


PELEN FAIBLE, eclul qui a encore ane cergaine force 
PELEN MORT, celui qui s'es a plus. 
PELEN NEUF, celpl qui n'a pas encore servi, 


PLENA. adj. f. (pléne); arnen. Femela 
plena, femelle pleine; enceinte, quand il est 
question d'une femme. 

Éty. du lat, plena. V, Ple, R. 

PLENAMENT, adv. (plenaméin); ex- 
vrenamen, Pienamente, ilal. Lienamente, 
esp. Planamente, port. Plenament, cat. PJai- 
nement, entièrement, toul à fait. 

Éty. de plena et de ment. V. Ple, R. 

PLENAR, v. a. (plená), dg. Remplir, 

Éty. de plen et de ar. 

. one s. (. vl. Abondance, quan- 
tité. 

Ély. Ce mot est dit pour Flenetat, v. c. m. 
état de ce qui est plein, V. Ple, R. 
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PLENDENSA , 8. f. vl. eexnenxa. Splen- 
deur, quantité, abondance. V. Ple, R. 

PLENDENZA , vl. à terre 

PLENDOR, s. m. vl. Quanlité, es 
étendue. V. Plen, R, Ü a date 

PLENDOS, adj. vl. Comblé de bicns. 
V. Plen, R. 

PLENEGA , 8. [. vl. Pol à eau. Voy. 
Pechier. 

Ety. de plen et de ega, plein d'eau. Voy. 
Ple, R. 

PLENEIRAMEN, vl. V. Plenierament. 

PLENER , vl. V, Plenier. 

PLENETAT , s. (f. d, vaud. vtenetarz, 
FLENDAT, FLENTAT, PLANTAT, FPLENDENSA, PLE— 
seza. Plénilude, abondance, foison, quan- 
tité. 

Éty. de plen et de etat. V. Ple, R. 

PLENEZA , 8. f. vl. Pienezza, ital. Plé- 
nitude. V. Plenitat. 

PLENIER , IERA, adj. (plenié); Plene- 
ro, anc. esp, Plénier, entier, plein. 

Plener poder , plein pouvoir, complet, 
rempli. 

Éty. de plenarius, m. 8. V. Ple, R. 


Mitan febrier journau plenier. 
A la mi-février journée entière. 


En vl. uni, battu, frayé. 

PLENIERA, adj. f. (pleniére) ; Plenaria, 
port. Plénitre, entière, complète, indulgences 
plénières, rémission pleine et ecnlière des 
péchés. 

ty. du lat. plenaria,m. 8. V. Ple, R. 

PLENIERAMENT , adv. vl, rccsema- 
mxn, PLexicymameno. Pleneramente , anc. esp. 
Plenariamente, esp. mod. port. Entièrement, 
pleinement. 

Éty. de pleniera el de ment. V. Ple R. 

PLENI£EYRAMENS, vl. V. Pleniera- 
ment. 

PLENIPOUTENTIARI, s m. (pleni- 
pouleintiari); Plenipotenciari, cat. Plenipo- 
tenziario, ilal. Plenipolenciario, port. esp. 
Plénipotentiaire, ambassadeur d'un souve- 
rain qui a plein pouvoir pour traiter de quel- 
que afoire importante. 

Ely. du lat. plena potentia et de ari, celui 
qui a plein pouvoir. 

PLENIR , v. a. vl. Remplir. 

PLENISSONAN, adj. vl. Plénissonnante, 
voyelle qui conserve le son qui lui est propre 
dans les mots où elle entre. V. Son, R. 

PLENIT , IDA, , adj. et p. vl. Rempli, ie. 
V. Emplit et Ple, R. 

PLENITUDA, s. f. (plenitüde); Pleni- 
tut, cat. Plenitudine, ital. Plenitud, esp. 
Plenitude, port. Pléthore, plénitude, abon- 
dance excessive de sang ou d'humeurs. 

Ets. du lat. plenitudo, m. 8. V. Ple, R. 

PLENOUR, s. m. (plenôur), En son plein, 
ce mot n'est usité que dans celle phrase: La 
luna es en sa plenour, la lune est en son 
plein. V. Ple, R. 

PLENTA, 8. f. (pléïnte). Ce mot est du 
nombre de ceux qui sont dérivés du français, 
et dont le provençal ne peut pas s'emparer 
sans blesser toules les régles de l'orthogra- 
phe et de l'analogie; il signilie plainte, la- 
mentation, maisalors il devrait s'écrire plain- 
ta, venant de plagner, mais plainta, en 
prov. se prononcerail plaïnte; planch, est 
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dansce sens, le véritable mot de notre langue. 
V. Plagn, R, . 

PLENTA, s. f. Patin, toute pièce de bois 
mi plat, couchée par lerre el servant à por- 
ter quelque chose. _ | 

PLENTA, s. f. Plainte, déclaration par 
Jaqnelle on défère à la justice cn injure, 
dommage ou autre excès que l'on a souffert 
de la part d'un tiers. 

Èty. ou lat. planctus, m. s. V. Playn, R. 

PLENTAT , vl. V. Plenctat. 

PLENTIF , EVA, adj. (pleinlif, ive), 
Plaintif, ive, dolent, gémissant, qui se De 

PLENTIOUS , OUSA , adj. d. béarn, 
Plaintif, ive. 

Éty. V. Plagn, R. 

PLEONASME , s. m. (pleouoñsmé) ; 
Pleonasmo, ilal. esp. port. cat. Pléonasme, 
figure par laquelle on ajoute des mots qui, 
sans èlre nécessaires au sens d'une phrase, 
loi donnent de la force ou de la grâce ; on le 
dit le plus souvent en mauvaise part, pour 
superfluité ou surabondance inutile. 

Éty. du lat. pleonasmus , dérivé du grec 
heovasuos (pléonasmos), abondance, dont 
la racine est rhioç (pléos), plein. 

PLEOURE, d. bas lim. Pleuvoir. Voy. 
Plooure et Plui, R. 

PLES, ad. vl. vue. Plein. V. Plen, 

Éty. du lat. plenus, m. s. V. Ple, R. 

PLESEMMENT , adv. ( pleseimméin ). 
Plaisemment, ridiculement, bisarrement. 

Éty. de plensent et de ment, d'une manière 
plaisante, 

PLESENCA, 5. (. (plesèince). Plaisance, 
lieu de plaisance, lieu agréable qui ne donne 
aucun ou peu de revenu. 

Éty. du lat. placentia. V. Plas, R. 

PLESENT, ENTA, adj. (pleséin, éin- 
te); GASCOUMAILRE, TALOUNAIRE, BADIN, PLESEN- 
same. Plaisant, ante, agréable, divertissant. 
V. Badin et Farçur. 

Ely. du lat. placentis, gén. de placens 
m. s. V. Plas, R. É E 

PLESENTAR, v. a. et n. (pleséintá); 
saoixan, tacoumam, Plaisanter, tourner en 
dérision, en ridicule, badiner, railler, exciter 
à la joie. 

Ety. de pes et de ar, faire le plaisant. 
V. Plas, R. 

PLESENTARIA, s. Í. ( pleseinlaric ); 
DROULARIA, BADINAGI, TALOUNADA. Plaisanlerie, 
action de faire ou de dire quelque chose plai- 
sante pour réjouir les autres ; chose sans con- 
sequence, raillerie. 

Ety. de plesent et de aria. V. Plas, R. 

PLESER, V. Plesir et Plas, R. 

PLESER , 8. m. (plezir), rszzey, eiasz:, 
Placer, esp. Piacere, ilal. Plaer, anc. cat. 
Prezer, port. Plaisir, sensation agréable joie, 
amusement , volonté, service, office, 

Ety. de placere. V. Plas, R. 

Coumo vous farà plesir, Tr. comme vous 
voudrez. 

PLESSIS, 5. m. (plessis). Ce mot dési- 
gnail anciennement un parc entouré de claies, 
ou un lieu de plaisir, d'où sont dérivés les 
noms de lieu ct les noms propres de Plessis, 
Duplessis. 

PLET , 8. m. vl. Plet, cat. V. Plait. 

z a" 6. M. Vl. rtxtuz. Pli. V. Plec, 
ad. 
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PLETHORA,, s; f. (plethôre); Plethora, 
port. Pléthore, terme de méd. V. Plenituda. 

Ety. du lat plethora, dérivé du grec 
mAnlwpa (pléthôra), réplétion , formé de 
= À749w (plété), remplir. 

PLET-IL, s. m. (plè t-il); cou, quz ptaz, 
Que-vourez, »zers. Mot dérivé du français 
_. pour désigner la même chose. Voy. 

s, R. 
Paire lou plet-il, faire la courbette. Garc. 

Ety. Plet-il, est une pr jé de que vous 
plait-il, que demandez-vous 

Li fau faire plet-il en tout, il faut qu'on 
soit avec lui à plait-il maître. 

PLEU , vl. Il ou elle cautionne. 

PLEURESI , v]. V. Pluresia. 

PLEURETIC , ICA, adj. vl. Pleuretic, 
cat. V. Pluretique. 

PLEUREZI , vl. Pleuresia, cal. Voy. 
Pluresia. 

PLEV, vive, vuv, radical pris de la 
basse lalinité plevire , employé dans le sens 
de cautionuer, par les écrivains du moyen- 
âge, d'où plegius, pes , cautionné , 
et le vieux français pleige, caution, ré- 
pondant, surelé, garantie, 

On a donné de ce mol des ély., plus 
ou moins controuvées, celle de Wachler , 
qui le tire de l'all. pflegen , obliger, se- 
courir, nous paralt la plus vraissemblable. 

De pflegen, par apes. phleg, el par suppr. 
de f, pleg; d'où : Pege-ar. 

De pleg , par le changement du g env, 
Plev; d'où: Plev-ensa, Plev-i, Plevi-a , 
Plev-ida, Plev-ina, Plev-ir, Plev-it, 
Pli-us, Pliv-ensa. 

PLEVENSA, s. Í. vl. »sivensa. Promesse, 
D eugagement, garantie. V. Plev, 

ad. 


PLEVESI , vl. V. Pluresin. 

PLEVESIN, V. Pluresin. 

PLEVEZI, vl. V. Pluresin, 

PLEVI , s. m. vl. Gage, caution. V. 
Plev , R. et Plevit. 

PLEVIA , vl. Il ou elle promettait , 
cautionnait. V. Plev, R. 

PLEVIA , v. à vl. euwin. Donner, 
engager sa foi, sa parole ; garantir, pro- 
mettre. V. Pleu, R. Plevire, en basse lat, 
E PLEVIDA , adj. vl. Promise. V. Plev, 

ad. 

PLEVINA x», loc. adv. vl. En vérité, 
par ma foi. V. Plev, R. 

PLEVIS, vl. 1l ou elle assure. 

Mas ma fe vos plevis , mais je vous en 
donne ma foi. 

PLEVISO , vl. V. Pleviso. 

PLEVIT , IDA, adj. vl. Juré, jurée, 
promis, cautionné , convenu. V. Plev, R, 

Plevit et jurat , engagé et juré. 

Amics plevitz, ami juré, vassal. 

PLEVIT , 5. m. vl. pexor, vrevixo, 
reel serment, garantie. V, Pile, 

ad. 

PLEVIZO, vl. V. Plevit. 

PLEXA, dg. V. Pluia, 

PLEY, EYA, d. béarn. Plein, pleine. 
V. Ple, R. 

PLEYA, 8. Í. (plèïe). Marrida pleya , 
mauvais payeur, mauvais garnement. Garc. 

PLEYAR , d. béarn. V. Remplir. 

R a de ptei, plein, et de ar. V. Ple, 
ad. 
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PLEYER, v. a. (pléié), dg. remplir, 
V. Remplir et Ple, (+ 4 
PLEYTEGEA , v. n. anc, béarn. Pl. 
der. V. Plaidegear et Plaid, R. 
PLEZEY, s. m. (plezèï), dl. Plaisir. 
V. Plesir et Plas, R. 
PLEZI , Alt. lang. de Plesir, v. c. m. 
et Plas, R. 
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PLI, V. Plis et Plec, R. 

F PLIADES, vl. Pleyades, cat, V. Pleia. 
as. 

PLIANT , s. m. (plián). C'est le nom 
d'un lit de sangles, ou d'un cadre garni 
de sangles ou d'une toile, soutenu par des 
pieds croisés en X, sur lequel on plare 
des matelats pour établir un lit mobile, qui 
se plie a volonté, d'où le nom qu'il porte. 

liant en français, ne désigne qu'un es 
pèce de siége qui se plie en deux. 

Éty. V. Plec, R, 

PLIAR , v. a. (pliá). Plier. V. Plegor 
et Plec, K. 

PLIAT, ADA, adj, el p. V. Plegatel 
Plec, R. 

PLICA-rraca, (plique-pläque), d. ba 
lim. expr. prov. Par laquelle on a cherché 
à imiter le bruit que fait quelqu'un en mar 
chant dans l'eau ou dans la boue ; fig. agi 
sans allenlion. AR 

PLICABILITAT , s. f. vl. Plialilile, 
flexibilité, faculté de se plier. 

Ety, de plica, V. Plec, R. 

PLICABLE, ABLA, adj. vl. Plegabk, 
cat. esp. Pliable, qui est susceptible d'ëre 
plié, Oexible. 

Ety. du lat. ; rna p , m. 6. ou de pli 
et de able. V. Plec , R. 

PLIEU, vl. riv. H ou elle jure, promel, 
affirme ; engage. 

PLINTHA, s. f. (plinte), et impr. rues 
ra. Plintho, port, Plinto, cal. esp. Plinihe 
membre d'architecture ayant la forme d'une 
petite table carrée, qui se momme aussi secle 
dans les bases el tailloir dans les chapi- 
teaux des colonnes, 

Éty. do latin plinthus, dérivé du gre 
rives (plinthos), brique. `. 

PLIOIR , s. m. (plióir) ; rasouan. Pioir. 
espèce de couteau de bois, d'ivoire, etc. 
pour plier et couper le papier. V. Plec, B. 

PLIORAI, vl. rian. Je jurerai. 

PLIS, V. Plec, R. 

PLISSADURA, 8, f. (plissaduüre): eus 
na. Plegadura, assemblage de plusieurs 
plis, manière de faire un assemblage de plié 

Ely, de plissada el de ura, chose plissee- 
V. Plec, K. 

PLISSAR , v. . (plissâ); »excan. Plegar. 
esp. Pregar, port. Plisser, faire plusieurs 
plis à une étoffe, à de la toile, de rang el en 
long. 

Ety. de plis et de ar, faire des plis, où ds 
lat, plicare, m. 8. V. Plec, R. 

PLISSAR SE, v. r. Se plisser, se meti 
en plis. 

ty. V. Plec, R. : 

PLISSAT , ADA, adj. et p. (plissa, ade): 
rixcar. Plissé, ée. 

Éty. de plis et de at, ou du lat. plicatus. 
V. Plec, R - 
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PLISSURA , V. Plissadura. 

PLIU, vl. V. Plicu, 

PLIU, s. (. vl. Garantie, engagement, 
promesse, V. Pler, R. 

PLIURAL, V. Pliorai. 

PLIURE, s. m. vl. Chardon. 

PLIVA, vl. Qu'il ou qu'elle promelte , 
s'engage. ' 

PLIVENSA, s. f. vl. Caution, cautionne- 
ment. V. Plew , R. 

PLIVIR , vl. V. Plevir. 

PLIVIRA, vl. Il ou elle affirmerait. 


PLO 


PLO, s. m. dl. Carrefour, place, plaine. 

Plos, plaines. 

Ety. Altér. de pla. 

PLO, adv. dl. et bas lim. Bellement, dou- 
cement, V. Plan. 

PLOC, s. m. (pl); coumer. Tronc d'une 
eglise. V, Plot. 

En vl. il plut, pluif: en lat, 

PLOCHA , s. (. (ploiche). Alt, de Pluia, 
v.c.m. el Plui, R. 

Per ae metre à Tabric d'una plorha ourageonsa 


Cortet rutes, ete. Tandon. 


PLOGUT , p. vl. Plu, part. de plooure. 
V.Plui, R. 

Abatu, renversé, précipité. 

PLOIA , vl. V. Pluvia el Pluia, 

PLOIOS , adj. vl. rsuox, et 

PLOIOZ, sl. V. Pluvious. 

PLOIRE , vl. V. Plooure et Plui, R. 

PLOJA, vl. V. Pluia et Plui, R. 

PLOJOS, adj. vl. Plavieux. V. Plui, R. 

PLOM, s.m. vl. Plom, cat. Plomb. Voy. 
Plaumb, K. 

PLOMBAR , vl. Par exlens. plonger, je- 
let le plomb. V. Ploumbar et Ploumb, R. 

PLONCHA s. f. (plòntche), dl. Plainte. 

Éty. Alt. de plancha. V. Plagn, R. 

PLOQU, trois. pers. de l'ind. prés. du 
verbe, plooure. I pleut. 

Cres que li ploou de crespeous, croil-il 
que les alouettes y tombent toutes roties. 

Senoun ploou degouta, il y a toujours quel- 
que chose à gagner. 

PLOQOUCHAR, v. n. (plooulchà}, Pa- 
trouiller. Cast. 

PLOOUCHUT , Avril. V. Plauchut, 

PLOOUCOUN, s. m. (plooucéun). Fer du 

uf. Garc. 

PLOOURE, v. n. et impers. (pléoure); 
rizovaz. Piovere, ital. Llovere, esp. Chover, 
lort. Plourer, cat. Pleuvoir, il se dit de l'eau 
qui tombe du ciel, 

Éty. du lat. pluere. V. Plui, R. 

Plou à brassaus ou à faissas, il pleut à 
brocs, 

Escouta si ploou, il écoute d'où vient le 
Yent, en parlant d'un ouvrier qui laisse son 
lravail pour regarder. 

à Ploou de braza, il fait une chaleur exces- 
ve. 

PLOOUVINA , 5. Í. (ploourine}; rL00- 
YA; PLOUVINGJADA ; FLOUVINA; PLUVIGNEOU. 
Petite Pluie, bruine ou pluie qui tombe en 
Toste ; gelée blanche, à Berre, 


Apres tres ploouvinas la pluia. Prov. 
Dopo tre nube acqua, ilal. 
Ety. V. Plui , R. 


TOM. 11. 29 PARTIE, 


PLO 
PLOOUVINEGEAR, v. imp. (ploouvi- 


nedja} ; rLenionan , rivarmian ; MOUSINAR , 

FLOCVOUMANR ; FLOOUVENIAN ; PLOUVOUREGEAR. 

Choviscar , port. Pluinejar , cat. On le dit 

d'une petite pluie qui tombe en petites gou- 

tes, comme de la rosée ; bruiner. 

e Ely. de ploouvina et de egear. V. Plui, 
ad. 


PLOOUVINIAR , Pluinejar , cat. Voy. 
Ploouvinegear et Plui, R. 

PLOOUVINOUS, Plujos, cat. V. Plu- 
vious et Plui, R. 

PLOR , rious , radical dérivé du latin 
Plorare, ploro, pleurer : d'où les sous- 
radicaux deplorare, pleurer ou regreter 
amèrement; déplorer, implorare, pleurer 
pour obtenir, implorer ; explorare, souder 
en versant des larmes , explorer, 

De plorare , par apoc. plorar , plor ; d'où: 
Plor , Plor-ador , Plor-ar , Plor-0s, 

De plor, par le changement de 6 en ou, 
plour; d'où : Plour-aire, Plour-arela, 
Plour-ar , De-plourar , Im-plourar , 
Plour-ous , Plour-ousas , Plours , De- 
plour-able , De-plour-ar. 

De plor , par la suppression de ! et chan- 
Sp deoenu, pur; d'où : Pur-aire , 

ur-ar. 

PLOR , 8. m. vl. Plor , cat. Pleurs. Voy. 
Plours et Plor ,K, 

Il ou elle pleure. 

PLORADOR , s. m. cl adj. vl. r10na1Rx. 
Plorador , cat. Llorador , esp, Chorador , 
port. lleureur , désolé. 

Ety. du lat. plorator, m. 6. V. Plor , R. 

PLORAIRE , vl, Ploraire, cat. V. Plo- 
rador et Plouraire, 

PLORAMENT , s. m. vl. Pleurs, action 
de pleurer ; afliction, désolation. 

Éty. V. Plor , R. 

PLORAR , vl. Plorar , cat. V. Plourar 
ct Plor , R. 

PLORILVOMENT , adv. vl. Lamenta- 
blement. 

PLORIOS, vl. Douloureux, désolant , 
déplorable, V. Ploros et Plor , R. 

PLORIUNT , adj. vl. AMigé, dans le 
deuil. V. Plor , R. 

PLOROS, OSA, adj. vl. Ploros, cat. 
Lioroso, esp. Choroso, port, Éploré, dé- 
solé; pleureur , euse, déplorable, funèbre, 
de deuil. Y. Plouraire. 

PLOSEI , d. lim. V. Plasir et Plesir. 

PLOT , 8. m. (plô); rtoc, »10, mtzor, 
sxroen-pe-soucmes. Gros billot, sur lequel 
les cuisiniers coupent leur viande et dont les 
cordonniers se servent pour battre le cuir, 

Plot, Suppl. à l'Acad. est aussi une espèce 
d'escabeau fort lourd. 

PLOU, vl. [I pleut, V. Ploou. 

PLOUJADA , s. Í. (ploujade), dg. Pluie. 
V. Plui , R. 

PLOUJAS, et 

PLOUJASSA , 8. f. (ploudjässe), dl. 
V. l'luiassa et Plui, R. 

PLOUJINA, V. Ploouvina. 

PLOUJINQUS , adj. dl. Plujos, cat. 
V. Pluvious el Plui , R. 

À EA IGA, dl. V. Pluvious et Plui, 
ad. 

PLOUMA el composés, Pluma , cat. Pour 
plume. V. Pluma el Plum , R. 


PLO 905 


PLOUMAS, s. m. (ploumâàs), âl. Du bois 
pelard , une bûche de pelard ; troncs ou jeu- 
nes branches de jeunes chènes dépouillés de 
leur écorce , de ses plumes, V. Plum, R. 

PLOUMB , ruovno, radical dérivé du la- 
tin plumbum , plomb. 

De ploumbum , par apoc. ploumb ; d'où : 
Ploumb , Ploumb-ar , Sus-ploumbar , 
Ploumb-at, Ploumb-eou, Des-ploumbar. 

De ploumb, par la suppression du b, 
ploum ; d'où : Ploun-et, Ploun-gear , Ploun- 
geat , Ploungeoun , Ploung-eur , Em- 
ploumb-adura, Em-ploumb-ar, Es-ploumb- 
ar, Plom, Plomb-ar, Plounch-oun, Plum. 

PLOUMB , s. m.(ploum); Piombo, itai. 
Plomo, esp. Chumbo , port. Plom, cat. 
Plomb, métal mou , ductile et malléable , 
d'un éclat argentin, quand sa surface est de- 
puis peu en contact avec l'air atmosphérique, 
et d'un gris livide ensuile, ce qui est le ré- 
sultat d'un commencement d'oxydation. Sa 
pesanteur spécilique est de 11,352, 

à Ely. du lat. plumbum, m, s. V. Ploumb, 
ad 


Pesa coumo un ploumb , Tr. il pèse 
comme du plomb. 

Le plomb ne se trouve que très-rarement 
à l'état natif dans la nature ; il est presque 
loujours combiné avec d'autres corps et sur- 
tout avec le soufre. 

Ce métal était connu du temps d'Homère , 
car il dil que les pêcheurs en meltaient à 
leurs lignes, pour les faire aller au fonds de 
l'eau. 

L'usage d'écrire sur le plomb , dit Millin, 
remonte à la plus haute antiquité. Job fai- 
sait des vœux pour que ses discours fussent 
gravés sur le plomb ou sur le marbre. 

PLOUMB, s. m. Fil-a-plomb, plomb, 
instrument de maçon propre à prendre l'a- 
plomb. 

Éty. De la manière dont on le fait, et de 
l'usage auquel il sert. V. Ploumb, R. 


Dans un plomb on nomme : 


CORDE a CORDEAU, la ficelle à lwquelle ï est suspend, 

CYLINDRE , le corps même du plamb. 

CHAT , ls petite platine de disuwètre da cylindre qui est 
mubile suc lo cuedesu. 


PLOUMB, s. m. Cale, pelil morceau de 
plomb, que les pêcheurs meltent près de 
l'hameçon, pour le faire enfoncer dans l'eau. 

Ety. V. Ploumb, R. 

PLOUMB, s. m. Nom qu'on donne, dans 
quelques pays, au cauchemar. V. Pen. 

Éty. Parce "oè dans celle maladie, on 
semble suffoqué par un poids considérable, 
comme s'il l'on avait une masse de plomb 
sur la poitrine. V. Ploumb, R 

PLOUMB A , À plomb, perpendiculai- 
tement. 

PLOUMBAGI, s. m. (ploumbidgi) ; 
rcouwsace, Aclion de douaner les marchan- 
dises, de garnir du plomb-timbre, un ballot. 

PLOUMBAGINA , s. l. (ploumbadgine). 
Plombagine, minérais de plomb, 

PLOUMBAR , v. a. (ploumbà). {mpiom- 
bare , ilal. Plomar, esp. cat. Chumbar , 
ne: appliquer du plomb ou un 

omb. 


È. du lat, plumbare, m. 8. V. Ploumb, 
ad, 
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PLOUMBAR, v. n. Plomber, prendre 
l'aplomb d'un mur, d'une chose quelconque 
qu'on veut placer ou poser perpendiculaire- 
ment; au jeu de boule, poquer, jouer sa 
boule en l'élevant , de manière qu'elle tombe 
justement sans rouler à l'endroit où l'on 
veut qu'elle demeure, on dit dans le même 
sens, en prov. pourtar, V. Ploumb, R. 

PLOUMBAT , ADA, adj. et p. (ploumb, 
âde); Chumbado, port. Plombé, ée, fig. 
sensé, ée; couleur de plomb, 

Éty. V. Ploumb, R. 

. PLOUMBEL , 8. m. (ploumbèl). Poire 
d'une balance romaine, V. Boulhoun. 

Ely. de ploumb, plomb. 

PLOUMBEOU , 5. m, eg, dl. 
Ploumbeou d'espasa, le pommeau d'une épée. 

Éty. V. Ploumb, R. 

PLOUMBUR , s. m. (ploumbür). Plom- 
beur, celui qui met les plombs aux mar- 
chandises. Garc. 

.PLOUMET, s. m. (ploumé), dl. Plomet, 
niveau de plomb. Sauv. 

Ely. Alt. de ploumbet. V. Ploumb , R. 

„ PLOUNCHOUN , s. m. (plountchéun). 
Nom qu'on donne, à Montpellier, aa Colym- 
bus subcristatus. 

Éty. De l'habitude qu'ont ces oiseaux de 

longer ; c'est une allér. de ploungeoun. 

Ploumb, R. 

PLOUNGEAR , v. a. (ploundjà). Plon- 
ger, enfoncer quelque chose dans l'eau ou 
dans un autre liquide, el par extens, en- 
foncer, 

Éty. de la basse lat. plumbiare, fait de 
plumbum, plomb, parce que le plomb gagne 
promptement le fond de l'eau, ou de ploun 
pour ploumb, et de gear, pour egear , 
tomber comme du plomb. V. Ploumb, R. 

PLOUNGEAR, v. a. d. bas lim, En- 
lasser du bois, des gerbes, elc. de manière 
qu'ils tiennent le moins d'espace possible : 
Ploungear las gerbas dins lou malliard , 
arranger les gerbes dans le gerbier: Ploun- 

ear lou boi dins lou sicle, arranger le 

is à brûler dans la stère. 

PLOUNGEAR , v. n. (ploundjà). Plon- 
ger, descendre dans l'eau jusqu'à une pro- 
fondeur considérable, et y rester pendant 
quelque temps. On dit d'un mauvais na- 
gear, dans le Bas-Lim. Nada coumo una 
peira, ploungea coumo un brouchoun sil 
nage comme une pierre el il plonge comme 
un morceau de bois. 

Ety. V. Ploumb, R. 

PLOUNGEAT , ADA, adj. el p. (plo- 
undgà , àde). Plongé, ée. 

Ety. V. Ploumb, R. 

PLOUNGEOUN, s. m. Nom qu'on donne, 
à Nice, selon M. Risso: 

1° Au grand plongeon, Colymbus immer, 
Lin. Gm. Colymbus glacialis, Risso, oiseau 
de passage. 

2 Au plongeon à gorge rouge ou pelit 
plongeon. V. Ploungeoun. 2. 

3e au grèbe huppé, Podiceps cristatus, 
Risso. V. Fumat. 

4 A l'orcillard , Colymbus auritus, Lin. 
Podiceps auritus, Risso, de passage. 

5 Au castagneux. V. Castagnous, 

G° Au podiceps cornu, Colymbus curnu- 
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tus, Lin. Gm, Podiceps curnutus, Risso , de 
passage ; 

Te Au grèbe à joues grises, Colymbus ru- 
Uricollis, Lin. Gm. Podiceps rubricollis, 
Risso, de passage. Oiseaux de l'ordre des 
Palmipèdes et de la famille des Brévipennes 
ou Uropodes(à ailes courtes). 

Éty. Ces oiseaux sont ainsi nommés parce 
e 4 ont l'habitude de plonger. V. Ploumb, 

ad. 


PLOUNGEOUN , s. m. (ploundjéun) ; 
#ouxcuous. Le petit plongeon, Colymbus 
stellatus, Gm. qui n'est qu'un individu 
jeune du Fee cal-marin ou à gorge 
rouge, Colymbus septentrionalis, Lin. 
oiseau de l'ordre des Palmipèdes et de la 
famille des Brévipennes, qui arrive sur nos 
côtes avec les macreuses, 

Dans le département du Gard et à Avi- 
gnon , on donne le nom de ploungeoun au 
caslagneux. V. Castagnous. 

PLOUNGEOUN , s. m. d. bas lim. 
Meule, tas de gerbes auquel on donne une 
forme conique. 

PLOUNGEUR, (ploundjür). Plongeur, 
qui sait plonger, qui peut rester quelque 
temps sous l'eau sans respirer. 

Éty. de ploum et de la term. geur, aller 
en bas comme le plomb. V. Ploumb, R. 

PLOURA-mcas-pei-casrez , (plôure-mi- 
ques-del-castél), di. Pleurard , pleureur. 
Doujat. 

Éty. V. Plor, R. 

PLOURADA, s. f. (plouráde), dl. Lar- 
mes, cris, aclion de pleurer. 

Ely. de plour et de ada. V. Plor , R. 


À ta coemdro talèn, à ta mendre plomrado , 
Per evurré à toun secours soun towjonr preparado. 
Hiller, 


PLOURAIRE, ARELA, s. (plouräiré, 
arèle) ; noumoimarae, GANGOULAIRE, PURAIRE 
riounamiquE , souncourarse, Llorador , esp 
Chorador , port, Plorare, cat. Pleureur, 
euse, qui pleure pour peu de chose : Un 
ploura micas, un pleurard, 

Éty. du lat. plorator , ou de plourar et de 
aire, qui pleure. V. Plor , R, 

PLOURAR , v. n. (plourá) ; roman. 
Piagnere et Plorare, ital. Llorar , esp. 
Chorar , port. Plorar , cat. Pleureur, ré- 
pandre, verser des larmes ; suinter, cen parlant 
des végétaux. 

Ety. du lat. plorare. V. Plor , R. 

PLOURAR , v. à. ruman. Plorar , cal. 
Llorar , esp. Pleurer , déplorer, regretter 
beaucoup : Plourar seis pecats, soun paire, 
sa maire, pleurer ses péchés, son père, sa 
mère. Michel a fait ce verbe réciproque. 


Cepandan dins aquel debris 
L'nn se plouro , l'autre se ris, 


Éty. du lat. plorare. V. Plor , R. 

PLOURAT, ADA, part. (plourá, áde). 
Pleuré, regretté, 

Éty. de plour et de at, sur qui on a pleuré, 
V. Plor, R 

PLOURE, vl. Plourer, cat. V. Plooure. 

PLOURETIC , dg. V. Plurelique. 

PLOURINEGEAR , v. n. (plourinedjá) ; 
Ploriquejar, cat. Pleurnicher, Cast. 
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PLOUROMIQUE, ICA, #dj. 'd. béarn. 
Pleureur , euse , réchigné. V. Plouraire e! 
Plor, R. | 

PLOUROUNIAR, v. n. Pleurnicher? 
geindre, pleurer à la manière des enfants 
gâtés. Avr. V. Plor, R. í 

PLOUROUS, OUSA, adj. (plouróus, 
Óuse) ; Lloroso, esp. Choroso, port. Ploros, 
cat. Pleureux , euse , qui pleure facilement, 

ui est encore en pleurs : Es tout plourous, 
i a encore les yeux tout pleureux. 

Ety. de plour et de ous, litt. qui est de la 
nature des pleurs. V. Plor, R. RY 

PLOUROUSAS , 5. f. pl. (plouróuses). 
Pleureuses, chez les Romains, femmes qu'on 
louait pour pleurer aux funérailles; larges 
manchetles de batiste qu'on met sur les re- 
vers des manches d'un habit de deuil. Vo. 
Plor, R. 

PLOURS, s. m. pl. (plóurs) : sacamas, 
cnonas. Plor, cat. Lloros, esp. Choros, port. 
Plori , anc. ital. Pleurs, larmes répandues 
en plaignant quelqu'un; fig. rosée : Las 
plours de l'aurora, les pleurs de l'aurore. 

Éty. V. Plor, R. ` 

PLOURUN, s. m. (plourün). Aer lou 
plourun ou lou plourar , avoir envie de 
pleurer, pleurer longtemps , sans cause sufli- 
sante. E 

PLOUVERIN , 8. m. (plouverïa). Ver- 

las. 

? PLOUVINAK, V. Plouvine 
PLOUVINEGEADA, 5. Í. 
vina el Plui, R. | 

PLOUVINEGEAR, dl. riouvman. Plui 
nejar, cat. V. Ploouvouniar, , 

PLOUVOUNIAR, v. imp. d. m. Voj. 
Ploouvinegear et Plui, R. 

PLOVILAR , v. n. vl. Plonger. 

PLOVINAR, vl. Pluinar, cat. V. Ploos- 
vouniar et Plui, R. 

PLOYA, s. Í. (plôïe), d. lim. Pluja , cal. 
Pluie. V. Pluia el Plui, R. 
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PLUA, s. f. (pláej. Dent de râteau, de 
peigne. Aub. V. Pua. 

PLUAS, Avr. V. Pua. 

PLUCHOUN, V. Plechoun. 

PLUEIA, V. Pluia. 4, 

PLUGATRE , s.m. (plugaïré). Celui à 
qui l'on bande les yeux au jeu de cligne mu- 
selle, de colin-maillard. Garc. 

PLUGAR , v. à. (plug) ; CLIGHARM , CLE" 
cuan, ciocan, coôma, coran. Fermer les yeux, 
dormir, jouer à cligne-musette, V. Escoun- 
dalhas. : 

Éty. V. Plegar, dont il n'est qu'une allé- 
ration et Plec, R. 


À peina ai coumençat de plagar la parpela. 
à | E Dana éd 


„ V. Plow- 


PLUGAS, s. (f. pl. (plügues), dl. Anto- 
ques. V. Lunetas. 

PLUGAS, s. f. pl_(plügues) , dl. cocer 
ras. Les antoques des chevaux, qu'on leur 
mel sur les yeux pour les empêcher de voir. 
z Éu. de plugar, fermer les yeux. V. Plec, 


R PLUGEA, Pluja, cat. V. Pluig et Plui, 
ad. 
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PLUGETA, 8. f. (pludgète), d. du Rouer- 
gue. Plujela, cat. Petite pluie. 

Éty. Dim. de pluegea. V. Pluia, R. 

PLUGIN, s. m. (pludgin), d. d’Arl. Pelite 


uie. 

Mes 00u mendre plugin vous foou prendre 
la lanou. 

PLUGINOUS, V. Pluvious et Plui, R, 

PLUGOUN , s. m. (plugóun). Enfant de 
chœur, !. de Grasse. Garc. 

PLUGOUN DE, adv. (de plügoun): »z 
mecouns, DE cocouns , À cuquer. À tâtons, 
les jeux fermés ou à l'aveuglette. 

K Ét. de plugar, fermer les yeux. V. Plec, 
ad. 


Mai madama justici a souvent sa balança 
Pas ben arriada... ou jugea 1 plugoun. 
ioul. 


PLUGUET , 5. m. (plagué): exscærra, dl. 
m. s. que ÆEscoundalhas, v. c. m. cligne- 
musette. V. Plec, R. 

PLUGUETA , 5. f. (pluguëte). Employé 
dans celle phrase : Faire plugueta, dormir, 
faire un somme. Avril. V. Plec, R. 

, mov, rLoovn, rive, radical dérivé 
du latin pluvia , pluie, et de pluere, pluo, 
pleuvoir, probablement dérivé du grec Blïw 
pua arr tape d 

e pluria, par apoc. el suppression de v, 
plui; d'où : Plui-a, PRE Para-pluia, 
Plui-ous, Pluv-ina, Pluv-0s, Pluv-ier, Plu- 
vi-ous. 

De plui, par le changement de à en j, pluj ; 
d'où : Pl lada, Plujin-iar. 

De pluÿ, par le changement de j en g, plug: 
d'où: Plug-eta, Plug-in ous, Pluege-a, A- 
Plug-il, A-plug-ir. 

De pluere, par le changement de ue en 
sou : Plooure. 

De pluvia, par apoc. et changement de w 
en oou ou en ou, ploouu, plouv; d'où: 
Ploouroun-iar, Ploouv-ina, Ploouvin-egear, 
Plouv-oun-iar, etc. 

PLUIA, s. f. (plie): reocsa, riouca, 
riza, vsocma. Pioggia, ital. Lluvia, esp. 
Chuta, port. Pluja, cat. Pluie, eau qui 
tombe du ciel. 

Ety. du lat. pluvia, par la suppression de 
v. V. Pluia, ta pe r 

La quantité moyenne de pluie, qui tombe 
dans nos climats, d'après un grand nombre 
d'observations est de quatre à cinq décimèt, 
par an, 

Sentences et proverbes relatifs à la pluie: 
Pluia à versa, en tout lemps vau ren; 
Pluia d'abriou douna à buoure, 

Pluia de febrier, 

À la terra vau un fumier. 

Pluia de jun vau ren. 

Pluia de mars, 

Ren li prend pars. (pour part) 

Pluia de mai, 

Ten lou mounde gai. 

Pluia d'hyver, 

Recolta d'estiou. 

Pluia en janvier de durada, 

Tempera touta l'annada. 

Pluia menuda 

Jes de goutta perduda. 

Signes qui indiquent que la pluie est pro- 

chaine, 
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Chaque pays el pour ainsi dire chaque fa- 
mille possède les siens, mais nous ne ferons 
mention ici que de ceux que l'expérience pa- 
rait avoir sanclionnés : 

Des vents. Les vents qui viennent d'un 
grand continent, comme le mistral, en Pro- 
vence, n'amènent jamais la pluie, tandis que 
ceux qui arrivent de dessus les mers l'appor- 
tent presque toujours; on doit aussi s'atten- 
dre à la pluie quand le vent change d'un 
point à un autre et fait le tour de l'horizon, 
de mème que quand il siffle ou quand il pro- 
duit un grand bruit. ; 

Des nuages, Si un ciel serein se couvre in- 
sensiblement de petits nuages blancs qui 
s'étendent peu à peu et prennent une couleur 
foncée, on doil s'attendre à de la pluie ; lors- 

ue les nuées forment des flocons profonds, 

enses au milieu, très-clairs sur les bords, 
dans un ciel azur vif, on peut pronostiquer 
de grosses ondées, de la grèle ou de la neige, 
si par un temps couvert on voit circuler avec 
vitesse de petites nuées noires, il est probable 
que la pluie va commencer et qu'elle durera 
longtemps. 

De la rosée. Une rosée abondante annonce 
un beau jour; mais lorsque le lendemain elle 
ne se renouvelle point, on peut croire à la 
pluie, le même pronostic peul être porté 
quand on voit une rosée ou gelée blanche 
abondante dans une saison qui ne leur est 
pas pere 
De l'état du ciel. Lorsque les nuages rou- 
ges du soir ne disparaissent pas avec le soleil 
et qu'ils sont encore plus foncés en couleur 
le matin à l'aurore ils annoncent la pluie, d'où 
le proverbe : 


Nivou rouge lou matin 
Faicourrer l'aigua au camin. 


Quand dans la mauvaise saison le ciel a la 
teinte verdâtre des eaux de la mer, la pluie 
continuera et redoublera. 

Des animaux. On croit avoir reconnu 
que le coq de Bruyère annonce le beau temps 
quand il se pose sur la cime des arbres et sur 
leurs nouvelles pousses , le mauvais temps 
quand il se rabat sur les branches inférieures 
et qu'il s'y tapit. Triste et immobile au bord 
des marais, le héron prédit les frimats, plus 
remuant el plus criard qu'à l'ordinaire il pro- 
met la pluie. Le paon le présage lorsqu'il 
grimpe plus haut que de coutume ou qu'il ré- 
pète ses cris discordants. S'il doit pleuvoir, 
l'ortolan des roseaux gagne les hauteurs, le 
pinçon prend un accent particulier el désa- 
gréable, le chant de la mésange ressemble 
au grincement d'une lime ou d'un verrou; 
on voit les noires corneilles quilter en troupe 
la pâture et presser leur vol bruyant vers la 
futaie antique ou la lour abandonnée ; alors 
les martinets descendent de la région des 
nuages, volent en foule autour des clochers 
et l'hirondelle rase en babillant la surface des 
fleurs, alors aussi le pivert appelé dans plu- 
sieurs provinces, le procureur du moulin, 
jette un cri plaintif et trainé, qu'on entend de 
très-loin. 

Du baromètre. L'abaissement du mercure 
dans le baromètre, annonce en général la 
pluie ou de grands vents. 

Mais malgré la probabilité des divers signes 


PLU 907 


v'on vient de mellre sousles yeux du lecteur, 
i ne doit pas oublier le proverbe qui dit que : 
Qu voou si faire messongier si fasse devi- 
naire de temps. À 

PLUIAS, s. m. (pluiàs), et 

PLUIASSA , s. f. (pluiasse) ; rrzaas, rLou- 
saun, rLovsassa. Averse, grosse ou longue 
pluie. 

Éty. de pluia et de l'augm. as, assa. V. 
Plui, R. 

PLUIOUS, adj. Plujos, cat. V. Pluvious 
el Plui, R. 

PLUIOXS, vl. V. Pluvious. 

PLUJADA, s.f. (pludjàde) , d. bas lim. 
Pluie subite et abondante, averse, V. Raissa 
et Plui, R. 

PLUJINIAR , v. n. (pludjiniá). Bruiner, 
faire une petite pluie. V. Pluouvinegear et 
Plui, R. 

PLUJOS, vl. V. Pluviouset Plui, R. 

PLUJOUN, s. m. (pludjoun), d. bas lim. 
et impr. rsvoxou. La quantité de paille que 
produit une gerbe, lorqu'on achoisi celle qui 
n'était pas froissée. Béron. 

Éty.Ce mot est une alt. de paluchoun, 
petit tas de paille. V. Palh, R. | 

PLUM ,, radical dérivé du latin pluma, 
plume. : 

De pluma, par apoc. plum; d'où : Plum- 
a, Plum-agi, Plum-assa, Plum-et, Plum- 
achou , Plumass-ier , Plumass-eou , Des- 
plumassar, Plum-ar, Em-plum-ar, Plum- 
alh, Plum-ard. 

PLUM, 5. m. vl. Plomb, V. Ploumb ,R. 

PLUMA , s. f. (plume) ; Pluma, esp. 

ort. Piuma el Penna , ital. Ploma, cat. 
lume , ce qui couvre le corps des oiseaux 
et sert aui vol,el par extension , tuyau taillé 
pour écrire ; auteur, son style , sa manière, 

Éty. du lat, pluma , m. 8. V. Plum , R. 

Considèérées comme babillement des oi- 
sceaux, les plumes portent les noms des par- 
ties qu'elles recouvrent ou des usages aux- 
quels elles servent. C'est ainsi qu'on les 
nomme abdominales, cervicales, dorsales Z 
fémorales, frontales, elc. selon qu'elles re- 
couvrent l'abdomen, le cou, le dos, les 
cuisses , le front, elc. On désigne en géné- 
ral, sous le nom de couvertures, celles qui 
ue font que recouvrir , et par celui de pennes, 
les grandes qui servent au vol. 


Considérée séparément, chaque plume 
est composée : 


DU TUYAU , qui est la partle creuse laférienremet et 
pleine supérieurement , Gü sum implantées les barbes. 
DES BARBES , ou espere de Glaments attachés au taysu, 


On nomme : 
DUVET, celles qui œ'an! presque pas de tuvam. 


Envisagée comme servant à écrire et 
taillée, on nomme : 


OUVERTURE , l'entaille qu'on fait au devant de la plume 
en Le taillant, 

VENTRE , le partie qui eut de côté de l'ouverture, 

DOS , le «dti opposé. 

CARNES de pouce et des doïgts, les deux angles qui ecm 
eatre la grande ouverture eu le bee. 

DEC, le partie allongée an pointe fendue en deus. 

FENTE , l'ouverture qei divine le bee. 

ANGLE du porce et des doigts , les dene angles du beo. 

LARRON , la pellicala qui ent dans l'intésicur du Lay as 
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HOLLANDER, boïllandee ne plume , c'est en passer le 
tuyau sous Le cendre chaude, pant lui enlever une pli. 
cule qui la recouvre , et de la durcir afin de la remdre 
propre ò éerire, 

Proverbes : 
La pluma doou medecin 
Es un couteou d'assassin, 


La pluma doou proucurour 
Es un couleou de vendumi. 


La qualité de la plume a toujours été ana- 
logue à la nalure de la matière sur laquelle 
on écrivait , pour tracer des caractères sur le 
bois et sur les métaux, on se servit du burin; 
le style fut employé quand on voulut écrire 
sur des tablettes enduites de cire. Le parche- 
min et le papier exigeant un instrument plus 
délicat, on pril un roseau, calamus , el dans 
le Vus siècle, l'usage des plumes d'oiseau 
parut préférable ; elles furent subslituées 
aux roseaux, en 693. 

Dict. des Orig. de 4777 , in-12. 

Ce que l'on dit d'Henoc, qui inventa la 
plume el l'écriture, 3400 ans avant J.-C. 
paralt peu probable, 

Les plumes métalliques furent inventées 
vers le milieu du XVAlwe siècle, par un mé- 
canicien nommé Arnoux. 

PLUMACHORA , s. f. Duvet de la vo- 
laille , que le vent emporte. Garc. 

Éty. de plumachou. V. Plum, R. 

PLUMACHOU , 8. m. (plumatchou) ; 
vtumano, PAUMAU, viomer. Pennacchio, ital. 
Penacho, esp. Panache, plumet destiné à 
orner le casque des guerriers, leurs chapeaux 
et ceux des femmes, dans ce dernier cas, on 
dit plumes, au lieu de panache ; huppe de 
certains oiseaux. 

Ety. de pluma. V. Plum , R. 

PLUMACHOU , 8. m. (plumátchon). 
Nom re donne, aux environs de Tou- 
louse, à la linaigrette à plusieurs épis, Erio- 
phorum polystachion, Lin. plante de la 
famille des Cypéracées, qu'on trouve dans 
les lieux marécageux. 

ly. Son épi forme une espèce de pana- 
Er d'où le nom de plumachou. V. Plum, 
ad. 

PLUMADA , s. f. d. bas lim. Petite cor- 
rection qu'on fait à un enfant en lui tirant 
les cheveux, petit combat qui consiste à se 
Jes tirer V. Tira-peous, 

Ti bailairai una plumada, je te lirerai 
les cheveux. 

Ely. de pluma , dit ironiquement pour 
cheveux. V. Plum, R. 

PLUMADA , 8. f. (plomàde) ; temecnana, 
Plumée, le bec d'une plume plein d'encre, 
ce qu'on en prend à la fois pour écrire, 

Ely. de pluma et de ada. V. Plum, R. 

PLUMADA , $. Í. rroumana , dl. Les plu- 
mes détachées d'une volaille ; fig. dépouille, 
riche succession. 

PLUMADAS, s. Í. pl. (plumädes): #100- 
manas , di. Châtaignes fraiches, écalées ou 
pelées. Saur, 

PLUMADILHAS, 5. f. pl. (plaomadilles}; 
rtovumanitaas , dl. Pelures de châtaignes, de 
pommes, de poires. 

Éty. de pluma. V. Plum, R. 

PLUMADIS, ISSA , s. (plumadis , isse). 
Grande quantité de plumes, enlevées depuis 
peu, Garc. 
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PLUMAGI, s. m. (plumädgi} ; rromacs. 
Plumage, esp. Plumagem, port. Plumage, 
l'ensemble des plumes d'un oiseau. 

Éty. de pluma et de agi. V. Plum, R. 

PLUMAIET ,s. m. (plumagé}, dl. Voy. 
Plumalhet et Plum, R. 

PLUMAL, dg. et 

PLUMALH, s. m. (plumäill); reumac. 
alé esp. Plumail, petit balai de plumes. 

arc. 


PLUMALHET, s. m. (plumäillé), dl. 
Volant à jouer. V. Folant, 

Ely. de plumalh et du dim. et, petit pa- 
nache, V, Plum, R. 

PLUMAR, v. a. (plumá) ; rouman, Des- 
rtuman. Spiumare el Spennare, ital. Des- 
Plumar, esp. Depennar, port. Plumar, anc. 
cat. Plomar, cat. mod. Plumer , arracher les 
es à un oiseau; fiz. plumer quelqu'un , 
ui soulirer une partie ou {out son argent, 
soit au jeu soit par de belles promesses. 

Éty. de pluma et de ar. V. Plum, R. 

ur decastagnas, derabas, de peras, 
peler. 

Plumar un aubre, effeuiller un arbre. 

Plumar la galina sensa la faire cridar, 
plumer la poule sans bruit, faire ses affaices 
sans qu'on s'en appercoive. 

Fai un fred que pluma , il fait un froid 
cuisant. 

Plumar qu'auqu'un au juec, plumer 
quelqu'un. 

Leis auceous plumoun , les oiseaux muent. 

PLUMAR, v. n. Mucr, se dépouiller des 
plumes, en parlant des oiseaux. V. Poumiar. 

PLUMARD , s. m. (plumär) ; rzoumanv. 
Plumeau, houssoir de plumes. Y. Pluma- 
chou et Plum, R. 

PLUMASSARIA , 8. Í. { plumassarie ). 
Plumasserie , métier et commerce du plu- 
massier, 

Ety. de plumas et de aria. V. Plum , R. 

PLUMASSEOU , s. m. (plumassèou) ; 
GALFA, GALGA, Gatra, cauca. Chumacele, 
port. Plumasseau , tampon de charpie qu'on 
mel sur les plaies quand on les panse, 

Ety. de pluma, V. Plum, R. 

PLUMASSIER , s. m. (plumassié) ; Plu- 
magero, esp. Plumaceiro, port. Plumassier. 
qui prépare et vend des plumes d'autruche 
et autres, pour la parure. 

Ely. de plumassa, grosse plame, el de ier, 
marchand, V. Plum R. 

On nomme buchots, les plumes qui ser- 
vent d'enseigne aux plumassiers et plumas- 
serie, leurcommerce, 

PLUMASSOL , s. m. vl. Coussin, orcil- 
ler de plumes, coussinet. V. Plum, R, 

PLUMAT , ADA , adj. et p. (plumá, áde); 
rioumat, pesriumar, Plumé, éc, privé de ses 
plumes : Testa plumada, lète chauve. 

Éty. V. Plum, R. 

PLUMAU, s. m. (plumáou). Pour pana- 
che, V. Plumet cl Plum R. 


Capitani senso plumau 
Sembl' uno barquo senso velo, 
Bruyes. 


PLUMBAR , v. a. ct n. vl. Plomber; 
accabler; plonger, enfoncer, submerger, 
précipiter, couler à fond. 
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= neulr. être lourd, pesant , tomber au 
ond. 

Ety. de ploumb et de ar. 

PLUMET , s.m. (plumé) ; Plomall, cat, 
Plumero, esp. Plumet per levar la pous. 
siera , plumeau. V. Plum , R. 

PLUMETA , 8. Í. (pluméte) ; Plometa , 
cat. Dim. de pluma, petite plume. V. Plum, 
Rad. 

PLUMETIS, s. m. (plumelis). Plumelis, 
sorle de broderie. 

PLUMO , s. m. vl. Lim, Plom, cat, Voy. 
Ploumb. 

PLUMOS, OSA, adj. vl. Plumos, cal. 
Plumoso, esp. Plumeux, euse, garni de 
plumes. V. Plum , R. 

PLUMOZITAT , 8. (f. vl. Plumosité,plu- 
mage, abondance de plumes. V. Plum, B, 

PLUMUDAR, v. n. (plumudà). Mor, 
changer les plumes, en parlant des oiseaux 
V. Poumiar. 

Ety. de pluma el de mudar , changer, 

PLUO , vl. l pleut, 

PLUOURE , vl. V. Plooure, 

PLUPART , sa, 8. Í. La plupart, la ples 
grande partie: le plus grand nombre. 

PLUR, »avs, radical pris du lat. , plus, 
pluris, plus, d'avantage , et dérivé dn grec 
mheluwy, vez, (pleiôn, onos), plus nom- 
breux, plus grand, plus considérable. 

De plus : Plus, Plus-or , plus-ors, Plus 
De is, gén. de pl c. plur 

De pluris, gén. de plus, par apoc. ; 
é ob Purca Pluriel. Pluriel 

PLUR , 8. m. vl. Pleurs. V. Plours e 
Plor, R. 

PLURAL, s. m. vl. Plural, port cal. 
esp. Pluriel, v.c. m. et Plur R. 

PLURALITAT, s. f, (pluralità) ; Plura- 
lità , ital. Pluralidad, esp. Pluralidade. 
port. Pluralitat , cat. Pluralité , le plus grand 
nombre, multiplicité. 

Ety. dulat, pluralitis, gén. de pluralitas. 
V. Plur , R. 

PLURALMEN, adv. vl. pecnamess. Plu- 
ralmente , ital. Pluriellement , au pluriel. 

PLURESLA, s. (. (pluresie); roux es 
COUSTAT, PURESS, PULNXSI, PEREMOUMEA, / (Uá 
resia „cat. esp. Plurisia, ital, Pleurcésie, 
inflammation de l'une ou des deux membra- 
nes, connues sous le nom de plèvres. 

Ety. du lat. pleuritis, formé du grec 
rheugte ( pleurilis), de The9pà (pleura); 

lèvre, 
e PLURESIN , s. m. {pluresin); ruevesm. 
ricvesin, vozsest, Pleurodynie, douleur de 
côté, point de côté, fausse pleurésie ; inilam- 
mation des muscles de la poitrine, imitant. 
jusqu'à un certain point, celle de la plèvre ou 
pleurésie. | 

Éty. Voy. Pluresia, dont pluresin n'est 
qu'un diminutif. ue 

PLURETIQUE , ICA , adj. (pluretique, 
ique) ; rsovmensc. Pleuretie, cat. Pleuretice, 
esp. port. Pleurétique , qui a, qui esi atteint 
d'une pleurésie. 

Ety. du lat. pleurelieus, m. 8. A 

PLURIEL, s. m (plurièl}: Plurale, ital. 
Plural , esp. port. cat. Pluriel, l'oppose 
singulier, en grammaire, nombre pluriel, 
nombre composé de plus d'un. 

Éty. du lat. pluralis, V. Plur , R. 
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PLURS , V. Plours. ; 

PLUS , adv. (plüs): Piu, ital. Plus, point : 
Nen voli plus, je n'en veux plas; N'y a 
plus, il n'y en a plus; N'en podi plus, je n'en 
puis plus. 

PLUS , eus, adv. de comp. vl. Plus, cal. 
anc. esp. Chus, anc. port. Plu, anc. ital. 
Piu, ilal. mod. Plus, davantage ; il est sou- 
venl précédé de au , au plus. V. Pus, 

Éiy. du lat. plus. V. Plur , R. 

PLUSIEURS , adj. pl. ( plusieurs ). Un 
nombre indefini. 

PLUSOR, et 

PLUSORS , pr. vl. rzvsrours, rivsnons , 
mosoons. Plusieurs, la plupart; êi plusor. 

Ety. do lat. plures. V. Plur, R. 

PLUSOURS, vl. (plusôurs). Pour plu- 
sicurs ,V. Plur ,R. 

PLUSQUE-PARFAIT , s. m. (plusque- 
parlèt), Plusque-parfait, te dernier des lemps 
passés des verbes. 

PLUTOUN, s. m. (plutéun); Plutone, 
ita). Pluto, esp. Plutño, port. Pluton, fausse 
divinité que les poëtes représentent comme 
k dieu des enfers. 

Éty. du lat. plutonis, gén. de pluto, dé- 
rité du grec rAcÜzwy (plouton), m. 8. 

PLUTUS , (plutüs) ; Pluto, ital. Plutus. 

PLUVACHIOUS , Garc. V. Pluvious. 

PLUVEIROTA , 5. Í. (pluvéirote). Un 
des noms qu'on donne , à Arles, au vanncau 
varié. V. Éspagnoulet, Pluvier et Plui, R. 

PLUVESIN , s.m. V. Pluresin. 

PLUVIA , vl. ruosa, revusa. Pluja, cat. 
V, Pluis. 

PLUVIAL, adj. vl. Pluvial, cat, esp. port. 
Plavial, de pluie. 

Ety. du lat. pluvialis, m. 8. 

A asoua. V. Aigua de pluia et 
Plui,R. 


PLUVIEIRET , 8. m. (pluvieiré). Nom 
nl du petit pluvier doré, V. Pluvier et 
ui, R. 


PLUVIER , s. m. (pluvié); Piviere, ital. 
Pluvier, Charadrius, Lin. genre d'oiseaux 
de l'ordre des Echassiers, et de la fam. des 
Tenvirostresou Rampholites, (à bec grêle ou 
Üezible), dont on connait quelques espèces 
en Provence. 

Ety. de plurialis avis, parce que c'est en 
antomne, pendant la saison des pluies, que 
cet oiseau émigre. V. Plui, R. 

ER , 8. m. Est aussi Je nomqu'on 
donne, à Nice. au chevalier douteux, 
Tüanus dubia , Risso. 

PLUVIER -coviassat , 8. M. FPESCAIROLA , 
PRIQUEIRO LA » COURIOLA ; RIVICIROLA, PIOULA- 
v'aica, comoua. Le premier de ces noms est 
celui porte, dans le département des 
Bouches-du-Khône, le grand pluvier à collier, 
Charadrius hiaticula , Lin. oiseau du mème 
genre que le précédent. 

PLUVIEH-vacnar, $. M. (pluvié-daourä). 
Le plavier doré. Charadrius pluvialis, Lin. 
oïscan de la taille de la tourterelle, célèbre 
chez les gourmands, à cause de la délica- 
lesse de sa chair. 

_Êty. l'épithète de doré, lui vient des taches 
d'un jaune d'or, qu'on voit au-dessus de son 
corps. 

PLUVIER-ems, 8. m. Nom qu'on donne, 


PLU 


à Nice et dans le Gard, au pluvrier gris, 
Squatarola melanogaster , isso , qui est le 
mème que le vanneau pluvier, vanneau gris, 
de Buffon, Tringa squalarnla, Lin. el e 
vanneau de Suisse, Bull. Tringa helvetical, 
Lin. Gem. 

PLUVIER-ocammant, 8. M. V. Coureli. 

PLUVIGNEOU. V.Ploouvinaet Plui, R. 

PLUVINA , s. f. vl. Pluie fréquente el 
abondante. V. Plui, R. | 

PLUVIOSO , $. m. (pluviôse). Pluviose, 
nom du cinquième mois de l'année de la ré- 
publique française ; il commançait le 20 jan- 
vier , et finissait le 18 février; mais, dans 
l'année qui suivait immédiatement l'année 
sextile . il commençait le 21 janvier et finis- 
gail le 19 février. 

Éty. des pluies abondantes, qui ont ordi- 
nairement lieu à cette époque. V. Plui , R. 

PLUVIOUS, OUSA, adj. (pluvióus, óuse); 
PLUIOUS , PLUVINOUS , PLOOUVINOUS ; APLUGIT ; 
avrrzorr , rcucmous. Plujos, cat. Pinvoso el 
Piovignoso ilal. Pluvioso, esp. Chuvoso, 
part: luvieux , euse, disposé ou qui tend à 
a pluie. 


Éty. du lat. pluviosus ou de pluvia et de 
la term. ous; litt. qui est de la nature ou qui 
tend à la pluie. V. Plui, R. 

PLUVOUNIAR , Garc. Plumejar, cat. 
V. Plouvouniar. 
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PO, PEDO, PODO, désinences dérivées 
du grec roûs (pous), d'où le latin per, pedis, 


m. s. 
Poly-po, de polys, plusieurs, qui a plu- 
sieurs pieds. 
Poly-podo , plusieurs pieds, polypode, à 
cause des nombreuses racines de cette plante. 
Quadrapedo, de quatuor, quatre , animal 
qui a quatre pieds. 
PO, Dans le Dict. du bas lim. de M. Béro- 
nie, un grand nombre de mots commencent 
ar Po, qu'it faut chercher par Pa, comme 
o. pain, par exemple. V. Pan. 
PO, s. m. vl. Peuple. V. Pople, 
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POAIRE, s.m. vl. Pompe à tirer de 
l'eau. V. Pous, R. 

POAR, v. a. vl. Poar, cat. Puiser, épui- 
ser, tirer l'eau d'un puits. V. Pous, R. 
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à ina sl. Peuple. V. Pople et Popul, 
ad. 

POBLACIO, 3. f. vl. roncacron. Pobla- 
ciò, cat, Peuple, populace. V. Population et 
Popul, R. j 

POBLACION, vl. Poblacion, csp. Voy. 
Pohlacio. 

POBLADAMENT , adv. vl. Publique- 
ment. V. Poput, R. 

POBLAL , adj. vl. Public, municipal, 
manifeste, V. Popul, R. 

POBLAMENT , 3. m. vl. Poblament, 
cat. Logement. V. Popul, R. 

POBLAR, v. a. ect n. vl. Poblar, cat. V. 
Puplar. 

POBLAT, adj. et p. vl. ruscarz. Peup'é. 
V. Puplat et Popul, R. 
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POBLE, 5.m. (pôblé) ; rosoz, vl. Poble, 
cat. Peuple. V. Pople. 
` EY: Alt. du lat, populus, m. 8. Y. Popul, 
a 


POBLIAR , Yl. V. Poblicar. 

POBLICAR , vl. V. Publicar. 

POBOL, s. m. vl. rosix. Popolo, ital. 
Alt. de popol, peuple, multitude. V. Pople 
et Popul, R. 

POBOUL, s. m. vl, Peuple. V. Pople et 
Popul, R. 
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POC, vl. Il ou elle put, il ou elle peut, 
de poder. 

Alh pus tost que poc, Philomena, au plu- 
tôt que put. ` 

POCH, radical pris de la basse latinité, 
punga, puncha, pochia; dérivé du saxon, 
pung, punz, en anglais, pocke, pounch , en 
anglo-saxon, poch-cha, pocca, pocha. 

Comme il parait que dans l'origine on ne 
faisait les poches qu'avec de la peau, coutume 

ui existe encore dans la montagne, Périon, 
it M. Roquefort, a dérivé ce mot du grec 
zdxos (pokos), peau: Huet, de pascolos, 
dim. de pasceus, sac de cuir, fait du grec 
nisnos (péskos); cuir, d'où, paskolos. 

De pochia, par apoc. poch ; d'où : Poch- 
a, Poch-ada, Poch-egear, Poch-ar, Poch- 
eta, Poch-oun, Em-pochar. 

POCHA, 8. l. (pôtche); carous. Poche, 
petit sac fixé aux habits, faux pli d'une étoffe 
cousue, sinus dans une plaie, espèce de filet. 

Ely, de la basse lat, punga, puncha, po- 
chia. V. Poch, R. 

Ai mes aquel argent dins la pocha, Tr. 
j'ai mis cel argent dans ma poche et non à 
la poche. 

Ma pleina pocha, Tr. plein ma poche et 
non ma pleine poche, 

Avia leis mans à la pocha, Tr. il avait les 
mains dans ses poches el non à la poche. 

Les anciens écrivains ne font jamais men- 
tion des poches, la ceinture leur en tenait 
lieu, comme cela a encore lieu chez les Orien- 
taux qui ont conservé l'ancien costume. 

Depuis quelques années, les femmes ont 
abandonne l'usage des poches qu'elles ont 
remplacées par des espèces de sacs nommés 
tour à tour, ridicules, nécessaires , indis- 
pensables, sacs, etc., qui ne sont d'ailleurs 
qu'une imitation des escarcelles du moyen- 


e. 

FpocHA , 8. f. Poche ou pochette, pelit 
violon que portent avec eux les maitres à 
danser. 

Éty. de pocha, parce qu'on peut le mettre 
dans la poche. V. Poch, R. 

POCHA. s. f. vl. Pioche. V. Pic, R. 

POCHADA, $.f. (poutchàde); rovema- 
va. Plein une poche. 

Éty. de pocha, poche et de ada, poche 
faite, poche remplie. V. Poch, R. 

N'avia sei pleinas pouchadas, il en avail 
plein ses poches ou ses poches pleines. 

POCHAR, v. a. (pouchà); roccman , dl. 
Pocheter, porter pendant quelque temps dans 
la poche, pocheter des olives, des jujubes, 
elc. 

Éty. de pocha et de ar. V. Poch, R. 
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POCHAS "prép. vl. Puis. V. Pei. 
POCHEGEAR, v. n. (poutchedjà) ; rou- 
cmeoran. Mettre la main dans sa poche com- 
me pour en tirer de l'argent, 
Éty. de pocha et de egear. V. Poch, R. 
POCHETA, 8. (. (poutchéle); rovcnzer- 
ta. Dim. de pocha, petite poche, gousset. 
Éty, de pocha et de eta. V. Poch, R. 
POCHOUN, s. m. (poutchóun); aasrovus, 
roucmoun, rousset, vatzer. Borsellino, ital, 
Bousillo, esp. Bolcinho, port. Gousset, bour- 
son, pelite poche de la culotte. 
À Êty. de pocha et de oun , diminutif. Voy. 
och, 
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POD, rov, roc, rov, radical pris du latin 
podium, appui, balcon, et dérivé du grec 
t:62:0v (podion), petit pied, qui avance com- 
me un pied ; ce nom a servi à désigner ensui- 
te un lieu élevé’, en général, 

De podium, par apoc. pod; d'où : Poi , 
Poi-ar , Poiz-ar, Poig, Pog-et, Pog-es, 
Poges-a, Sobre-poj-ar, Pou-ad-a, Pou-ar, 
Pou-ayre, Pous-at, Poug-el, Pougel-as, Poug- 
essa, Pount-in, Pui-ar, Pui-at, Puch, Pu- 
ch-ol, Puech, Pueg, Pueg-au, Pug, Puget, 
Puoi, Pujol-as, Puj-ador, Puj-ar, Puj-ol. 

PODA , 5. f. vl. Serpe, V. Put, R. 3. 

PODADOIRA , vl. Serpelle. V. Pouda- 
douira el Put, R. 3. 

PODADOR, s. m. vl. Podador, cal. esp. 
Potatore, ital. Vigneron. Voy. Poudaire et 
Put, R. 3. 

Ely. du lat. putator, m. 8. 

PODAGRA, s. f. (podägre); Podagra, 
anc. cat. eap. perl. ital. Podagre, goutte qui 
attaque les pieds. 

Éty. du lat. podagra, m. s. dérivé du grec 
=o80; (podas), gén. de xoûs (pous), pied, de 
&ypa (agra), prise, capture, pris par les pieds. 
V. Ped, R. 


PODAGRIC, ICA, adj. vl. Podagre, 
goulteux. j 


Les castrats no so podagrix, 
Eluc. de las Propr. 


PODAIRE , vl. V. Podador. 

PODAR , v. a. vl. Podar, cat. esp. Po- 
tare, ital. V. Poudar, 

Ety. du lat. putare, V. Put, R.3. 

PODAT, adj. anc. béarn. Impuissant , 


Rne. coupé, Membre podat. Voy. Put, 
ad. 3. 

PODEIRA , 8. f. vl. Pouvoir, puissance. 
V. Pouss, j 


PODEM, vl. Nous pouvons. 

PODER, v. a. (pouder); rouven, rousquen, 
rocims, Poder, cat. esp. port. Potere, ital, 
Pouvoir, avoir la puissance, la force. 

PODER, 8. m. vl. rovrnacs. Poder , 
cat. esp. port. Potere, ital. Pouvoir, puis- 
sance, forces ; ressort , juridiction, V. Pou- 
der et Pouss , R. 

En tant lur ploder seria, autant qu'il 
lcur sera possible. 

No poder mais, ne pouvoir mais. 

PODERAGE , vl. rovgmaree. V. Poder 
et Pouss, R. 

PODERAMEN , s. m, vl. Sujétion, sou- 
mission. V. Pouss, R, 


POD 


PODERAR, v. a. vl. Subjuguer, surmon- 
ter. V. Pouss, R. 

PODERAT , ADA, adj. et part. vl. Vain- 
cu, ue. V. Pouss, R. 

PODERATGE, s. m. {poderätge). Puis- 
sance, pouvoir, 

PODEROS , OSA, OZA, adj, vl. roenr, 
vorr. Poderos, cat. Poderoso, esp. port. 
ital. Puissant, important ; possesseur : Po- 
deros l'en fare , je l'en ferai jouir ; possible, 
No poderos , impossible ; Si es causa pode- 
rosa , s'ilest possible ; De tot poderos, Tout 
puissant, courageux. 

Éty. du lat. ponderosus. V. Pouss , R. 

PODEROZAMENS, adv, vl. Poderosa- 
ment, cat. Poderosamente, esp. port. ital. 
Puissamment, vigoureusement. 

PODESTAT, vl. Puissance. V. Potestat. 
. PODESTAT, s.m. (podestà) ; Podestà, 
ital. Podestal, magistrat qui succéda aux 
consuls à Arles, du temps de la république ; 
c'est encore aujourd'hui un officier de | rer ta 
et de police dans plusieurs villes d'Italie ; 
en vl. potentat, 

Ety. de l'ital. podestà , m. s. dérivé de po- 
desta, pouvoir, puissance, pris du lat. poles- 
tatis , gén. de potestas , qui signifie la même 
chose. V. Pouss, R. 

Isnard d'Entrevennes a été le premier po- 
deslat d'Arles, en 1220, 

PODISSA, s. f, vl. Quitlance. V. Qui- 
tança , reçu. 

PODOR, s. f. vl. Puanteur. V. Puden- 
tour et Put, R. 

PODRA, vl. V. Poudra. 

PODREL , vl, V, Poldreus, 


POE 


POEME, s. m. (pouemé); rouzmzx. Poëma, 
ital. esp. port. cat. lat. Poëme, ouvrage en 
vers d'une certaine étendue. On donne quel- 
quefois le même nomà un ouvrage en prose, 
quand il renferme des fictions et de l'inven- 
lion, 

Éty. du grec rolnux (poiêma), ouvrage ; 
poëme. Aprin , R. 


On distingue les poëmes en : 


DIDACTIQUES, où ceux dans lesquels le porte eœ pro- 
pose d'imitruire. 

DRAMATIQUES, ceux qui représentent une action, 

ÉPIQUES , ceux qui racontent quelque grande aciiom. 

HISTORIQUES, ceux qui n'exposent que des évime- 
Foemta réels. 


LYRIQUES, cez qui sont destinés à être euis en cu- 


supar. 
BUCOLIQUES, ceux qui décrivent les mœurs cham- 
tres. 
ÉLÉGIAQUES , eaux qui tiennent de l'Aégie. 


Ce genre de poésie est très-ancien ; on 
lit sur les marbres d'Arondel : depuis que 
arurent les poñmes sur l'enlèvement de 
roserpine, sur la recherche qu'en fil 
Cérès, elc. 1399 ans, avant J.-C, 

POER, s. m. vl. Pouvoir. V. Pouder 
et Pouss R. 

POESTADIS , 8. M. voesvaorrz. Haut 
seigneur , suzcrain, homme puissant, preux, 
maitre, possesseur. V. Pouss, R. 

POESTADIT, adj. vi. Puissant, affermi. 

POESTADOS, adj. vl. Puissant, Voy. 

ouss, R. 


POE 


POESTAT , 8. f. vl. Potestà, ital, Po. 
lestad, esp. Pouvoir, autorité, domivale. 
volonté, puissance, V. Potestat. 

Ets. du lat, patestalis, gén, de potesta, 
V. Pouss, R. 

POESTAT, s. m. vl. Gouverneur, grani 
seigneur, juge, magistrat. V. Pouss, R. 

. POETA, 5. m. (pouète) ; rouxra. Porta, 
ital. er Ç port. cat. Poëte, qui fait des vers, 
adonné à la poésie. 

Ety. du lat. poeta, m. 6. V. Pouem, R. 

Les premiers poëtes furent Moïse et David, 
chez les Hébreux ; Orphée, Homère el H. 
siode chez les Grecs ; Horace et Virgè, 
chez les Latins; les Bardes, chez les Gan. 
lois ; les Troubadours dans l'ancienne Frar- 
ce; Marot, Malherbe, Corneille, Racise, 
Rousseau, Boileau, Crebillon, Voltaire, 
Delille, chez les Français modernes; le 
Dante, Petrarque , l'Arioste, le Tasse «et 
Metastase chez les Italiens; Milton et Pope, 
chez les Anglais. j 

POETICAMENT , adv. (pouelicaméin); 
rocencamenr, Poeticament, cat. Pocticemen- 
te, ital. esp. port. Poétiquement , d'une ma- 
nière poétique. 

Ety. de pouetica et de ment, V.Pouem, 1. 

POETIQUE , ICA , adj. (pouetique, 
ique); rovuxtTique. Poelic, cat. Poetico, ill 
esp. port. Poeticus , lat. Poétique, qui titi 
à la poésie, 

Ét. du grec motnmaòç (poiétikos), m. s 
V. Pouem, R. 


POG 


POG, s. m. vl. Petit trait, point, w- ! 


gule; il ou elle put. | 

P , 8. m. vl. Pouce, pincée, for 
gnée. V. Pougnada, 

POGALH, 5. m. vl. V. Poung. 

POGES, s. m. vl. rocurs , roczza. Por 
geoisc, pelite monnaie de cuivre, qui avi 
cours en Bretagne, et qui valait une demi- 
obole, monnaie du Puy. V. Pod, R. 

POGES, s. m. vl. rocxsa. Pougeoit, 
poyet , pièce de monnaie du Puy. 

oges decreis, poyet de poids. V.Pad, R. 

Qu'il ou qu'elle montât. 

POGESA , s. f. V. Poges et Pod, R. 

POGET , s. m. vl. Monticule, dim. de 
p°g , puy. V. Pod, R. 

1 ou clle monta, 

POGEZA, vl, V. Poges. . 

POGLAURENS , nom de lieu, vl. Pu- 
laurens ou Piq-Laurens , château dans le 
Toulousain. V. Pod, R. 

POGNADOR, 5. m. vl. romenanon, ro 
enamme , ronmenon. Pugnatore, itat. Com- 
battant, guerrier. 

Éty. du lat. pugnator, m. 8. 

POGNAIRE, vl. V, Pognador. > 

POGNEDOR , adj. vl. Combattant, Vof- 
Pounct, R. 

POGRA, vl. Je pourrais. 

POG-SERDAN , nom de lieu, vl. Pus- 
cerda, ville dans les Pyrénées. V. Pod, R. 

POGUES, vi. V. Poges. 


POH 


PORT , s. m. vl. rouwrz. Pui, pic, #0® 
met d'une montagne. 
Éty. Altér, de podium, lat. V. Pod, R. 


POI 


POI 


POI, s. m. vl. Pays. V. País. 

POL, EL, nom de lieu, vl. Le Puy, 
ville capitale du Velay. V. Pod, R. 

POI, s. m. vl. Pic, puis, ensuite , après. 
V. Puy et Pod, R. 

POIAMENT , vl. V. Puiamen. 
i v. ï, vl. Monter, aller en 

ut. 


Éty. de poi, altér, de podium, et de ar. 
V. Pod, We” ? : 


POICHAS, vl. Puis. V. Pei. 
 yr-tugente ; Garc. V. Pouadouira et 
POIG, vl. V. Puech. 

POIG, prép. vl. Ensuite, après. 
Cd s. m. vl. Montagne. Voy. Puy et 


POIGNA , s. l. vl. roma. Punya, anc. 
at. Effort, soin, étude; empressement, 
peine. V. Pugn , R. 

POIGNAR, v. a. et r. S'appliquer , élu- 
=k travailler. V. Appouirar s' et Pugn, 

ad. 


POIGNAR , vl. V. Ponhar. 
POIGNARD , V. Pougnard, 
POIGNARDAR , V.. Pougnardar. 
POIGNAT , adj. et part. vl. Peiné, tra- 
vaillé. V. Pounct, R. 
umanl: v. a. vl. Piquer, V. Pounct, 


POIGNER, , vl. V. Pougner. 

POIGNET, adj. et part. vl. Il ou elle s'oc- 
cupa ; s'appliqua. 

POIGNON, vl. Els ou elles tàchent , s'ef- 

nl. 

POILA, s. f. (pôïle), dl. Pour truie, V. 
Truia; pour fessier, V. Patelas; pour bat- 
cul, V. Fauquiera; pour fainéante, Voy. 
Paressousa ; pour poire à poudre. V. Fiasca. 

POIMON , nom de lieu , vl. Piémont. 

POIN, vl. Il ou elle, s'applique, travaille. 
pm 8. f. vl. Tàche , peine. V. Pén, 


POINAR , v. a. el n. vl. S'appliquer, tra 
tailler, se donner de la peine. V. Poignar. 
Ety. du lat. pœna et de ar. V. Pen, R. 

POING , adj. et p. vl. Piqué. V. Pounch 
el Pounct , R. 

POINGNADOR, et 

POINGNAIRE , vl. V. Pognador. 

POINGNAR , vl. V. Pônhar. 

POINH, vl. V. Punh. 

POINS, s.m. vl. Le moment, l'instant. 
Bu du lat. punctum, le point. V. Pounct, 


POINT , s. m. vl. roxcm, roc, ronx , 
rent , rovxm , eur. Pour point, V. Pouint; 
pour pòle, V. Polo; instant, moment; partie 
d'un lout; état, position, situation. 

POINT , adv. nég. vl. Point, pas. 

POINZ , adj. vl; Piqué. V. Pounc,R, 

POIRIDIER , vl. V. Pourridier. 

POIRIDURA, s. f. vl. #urarouma , renti- 
rena. Podridura, cat, Nourriture, apostu- 
me, V. Putr , R. et Pourritura. 

POIRIR, v. n. vl. rormm, Pourrir. Voy. 
Putri, R. 

. POIRIT, IDA, LA, adj. et p. vl. Pourri, 
ke. V. Putr ,R. 


POI 


POIS, s. m. vl. Un point, un petit (rait, 
un accent. 

Éty. du lat. punctum , il ou elle piqua. V. 
Pounct , R. 

POIS, prép. et adv. vl. #uois , ruzis, ros, 
rus. Pus, cat. Puer , esp. Poi, ital. Après, 
puis , ensuite , depuis. ë 
Quar si fai mal, pois abena. 

T. de P. D'Auvergne. 


Car s'il fait da mal, après il fait du bien. 

Conj. puisque. 

POIS , vl. Il pique. 

Éty. de poinher , piquer. 

POISANT , adj. vl. Puissant, v. c. m. 
et Pouss , R. 

5 POISAR, v. a. vl. Percer, trouer, faire un 
ou. 

Éty. de pois , un point , un petit trou, et 
de ar. V. url =é ; 

POISAS, vl. Ensuite. V. Poissas. 

POISENCZA, s. f. vl. Puissance. Voy. 
go => et Pouss, R. p 

POISEUR , 5. m. (poiseur). Pour peseur 
V. Pesadour. (P ) 3 

Robert, roi de Sicile, par un privilége , 
daté de Digne, du 28 mai 1310, accorde aux 
viguiers d'Aix d'élire annuellement dix d'en- 
ire eux, poiseurs et regardeurs. 

É Ély, du fr. pois et de eur, celui qui pèse. 

. Pes ,R. 

POISO, s. Í. vl. Potion, breuvage. Voy. 
Pouisoun. 

POISSANT , ANTA , adj. d. vaud. Puis- 
sant , ante. V. Puissant el Pouss, R. 

POISSAS, prép. et adv. vl. roz:ssas, 
romas, ruzrssas. Après, eusuite , depuis. 

Éty. du lat. post. . 

POISSES, vi. Que je monlasse ; qu'ibou 
qu'elle montât. V, Pod, R. 

POISS-QE, prép. vl. Après que. 

Éty. du lat. post-quam. 

POITOU , nom de lieu, (poitôu); Poità, 
ilal. Poetu, esp. Poitu, port. Poitou, an- 
cienne province de France , formant aujour- 
d'hui les départements de la-Vienne, des 
Deux-Sèvres et de la Vendée, 

Éty; du lat. pictaviensis ager. 

POITRALH, 8. m. (poitraill); rouatmaz; 
Poitrail, forte bande de cuir qui passe sur le 
poitrail des chevaux de voiture: et porte les 
(rails. 


Onappelle : 


GRANDS ANNEAUX, les deux annevwax latéraux dane 
Les traita 
BRAS DE BRICOLLE , les pièces qui , de l'anness , vont 
we fixer nu couminet. 
BARRES DE POITRAIL , celles qui s'attachent au pol- 
Arall-euéemne et am coassbarr. 


POIX, s. m. vl. Cochon, porc. 
L Ey, Alt. du lat. porcus, porct. V. Porc, 


ad. 

POYZAR, v. act. et n. vl. Monter, Voy. 
Pod, R. 

POIZO , s. f. vl. V. Pouiroun. 

POIZONAR ; v. a: vl. Empoisonner ; mé- 
dicamenter , donner des potions ; enivrer. V. 
Empouisounar el Pouisoun , R. 


POL 


POL 


POL , vout , routs , radical dérivé du grec 
rés (polis), ville ; d'où moAttelz (politeia), 
+ pps établi pour l'administration d'une 
ville. 


De polis, par apoc. poli, pol ; d'où : Me- 
tro-pol-a.. 

De poli , pol , par le changement de o en 
ou , poul , pouli ; d'où : Tripouli. 

De politeia , par apoc. et changement de 
o en ou, poulit ; d'où : Poulit ica, Pouliti- 
cament, Poulitic-ar, Poulitiqu-e. 

De poulit , par le changement du ten c, 
pouliç ; d'où : Pouliç-a , Polici-a, Politi-a, 
Pouliss-oun , Poulissoun-ar , Poulissoun- 
nhe d et les noms de lieu : Tri-poli, Anti- 

oul. 

POL, s. m. vl. coe. Coq, poulet; peuplier. 
Lie Gal, Poulet et Pibola, D 

u'il ou qu'elle pousse. 

POLA, s. f. (pòle), d. bas lim. Les fesses. 
V. Patela el Gautos doou cuou. 

_ Li ai bailat una clapada sur las polas, 
je lui ai donné une claque sur les fesses. 

POLA, d. bas lim. Appui, soutien : Faire 
pola, prèter l'épaule. Voy. Esquineta et 
Courta sela. 

POLA, vl. V. Poula. 

POLARIA , s. f. vl. Polleria, esp. 
Poulaillerie , commerce de volaille. 

POLAVERSAR , v. a. (poloversá), d. 
bas lim. Bouleverser, jeter par terre, cul 
par, dessus tète, dessus-dessous. 

ty. de pola, fesses, et de versar, ver- 
ser, renverser. 

POLBO, s. m. vl. béarn. 

Po!bo de grana et coffolho, très liures 
el detz sols tournez. 

POLCE , 8. m. vl. rouxen, rouse ; rous, 
rourz, FAUZER, roze, rouca, Pouce. Voy. 
Pouce. Ergot. 

POLDREUS, s$. m. pl. vl. ronnezs. Pou- 
lains, jeunes chevaux. V. Poul, R. 2. 

POLEMOSCOPO, s. m. (polemoscope). 
Polémoscope, espèce de télescope ou de 
lunette d'approche, qui est recourbée, pour 
voir les objets qui ne sont pas directement 
opposés à l'œil. 

Ely. du grec rdheusx (polémos), guerre, 
el de oxoxiw (skopéô), j'examine, parce 
qu'on se sert de celle lunette dans les 
armées, 

Helvétius l'inventa en 1637. 

POLENTA, s. f. vl. Polenta , esp. Po- 
lente, fleur de farine. 

Ély. du lat. polenta, m. s. 


La llor (de farine) ses bren es dita simils à polenta. 
Eluc. de las Prupe, 


POLEON , nom d'homme. Aphèr. de 
Napoleon, v. c. m. 

POLERA , adj. fém. (poulère); Polare, 
ital. Polàr, esp. port. Polaire, appartenant 
au pôle, voisin du pôle: étoile polaire. 

Éty. du lat. polaris, m. s. 

POLET , s. m. vl. rouux, rouxr. Pous- 
sm. V. Poulet et Poul, R. 2. 

POLGA , vl, et 

POLGAR , s. m. vl. roica , rorcuas. 
puter , esp. Polgar, port. Pouce. Voy. 

ouce. 
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Ety. de l'esp. pulgar , formé du lat, 


polleæ, m. 8. 


POLGET , s. m. (polgé) ; rovuaer, dl. 


Tertre, monticule. V. Mountet et Puget, 
Éty. Alt. de l'ilal, poggio. V. Pod, R. 


POLGUAR , s. m. vl. Pulgar, esp. Pol. 


gar, port. Pouce. V. Pouce. 
POLHA, vl. nom de lieu. La Pouille, 
POLHE , vl. V. Poulet. 
POLHES, s, el adj. vl. De la pouille. 


POLI , roux, 8. m. (poli, po , Un 


poulin. V. Poulin et Poul, R. 
POLIBLE, adj. vl. Polissable, 


POLICIA, , s. f. anc. béarn. Policia, cat, 


esp. Police, taxe. V. Pol el Pouliça. 


POLIDAMENS , adv. vl. Pulidament, 
cat. Pulidamente, esp, Polidamente, port. 
Pulilamente , ital. Poliment, gracieusement. 

POLIDETAMENT, adv, dim. vl. Fort 


poliment , tout gentiment, tout délicate- 
ment. 

POLIDOR, s. m. vl. Fossoyeur. 

POLIEIA , s. f, vl. Poli , port. Poulie. 

V. Carrela. 

POLIER, s. m. vl. Pollero, esp. Pou- 
lailler, marchand de volaille. 

POLIERS, adj. vl. Pollero, esp. Men- 
teur, poulailler, marchand de volaille, 

POLIEYRA, 5. f. vl. Poulaillère, mar- 
chande de volaille. 

POLIMENT , vl. V. Pouliment, 

POLIN , vl. V. Poulin. 

POLIP , vl. V. Polypo. 

POLIPODI, vl. Polipodi, cal. V. Poly- 

odo. 

POLIPPE, vl. V. Polypo, 

POLIR, vl. Polir, cat. V. Poulir. 

POLISSIA , vl. Polissa, cat, V. Pouliça. 

POLIT, adj. ct p. vl. rourz. Polido, 
port. Uni, ras, batlu : Camis politz, che- 
min battu, V. Poul, R. joli, agréable. 

POLITIA, s. f. vl. Quillance, délivrée 
par les agents d'une ville. V. Pol, R. 

POLITRI, vl. V. Polytric. 

POLIXENA , nom de femme (poulixène); 
rotissema. Polixène. : 

Patr. Sainte Polixène, que l'Eglise honore 
le 23 septembre, 

POLLAT , s. m. vl. Pollastre, cat. Pol- 
lastro, ital. Poulet. V. Poulet, 

POLLET , vl. V. Poulet, 

POLLUCIO, Pollució, et 

POLLUCION, vl. Polucion, esp. Voy. 
Poullution. 

POLMEN, s. m. vl. Soupe, polage, ra- 

oü. 

Et. da lat, pulmentum, m. s. 

POLMO, s. m. vl. Poumon, V. Poou- 
moun et Pulm, R. 

POLO , 8. m. (póle) ; rox, rom. Polo, esp. 
ital. port. cat. Pòle, l'une des deux extré- 
tés de l'axe immobile sur lequel tourne un 
corps sphérique, extrémité de l'axe sur lequel, 
suivant le système de Ptolomée, le globe en- 
tier du monde lourne en 24 heures. 

Ely. du lat. polus, formé du grec xdhoc 
(polos), dérivé de xo}£w (poléd), je tourne. 

Des deux pôles du monde se nomment: l'un 
arctique, nord, boréal, et l'autre antartique, 
sud, austral ou méridional. 

POLOGRES, s. m. vl, Prologue, Voy. 
Prologo. 









POL 


POLPIL , vl. V. Popil. 


lurier en pourpre, 


Éty. du lat. purpurarius, m. s, 
POLS, s.m. vl. Pol 


POLS, s. m. vl. 
Puls, R. 
v.c.m. 
Soufflar ; heurter. V. Poussar et Puls, R. 


courte haleine, V. Puls, R, 


POLSOS, adj. vl. Polsos, cat. Poudreux, 


euse. V. Pulver, R. 
POLUS , 8. m. vl. Pôle. V. Polo. 


POLVERA, s.f. vl. Polvora, cat. esp. 
Pocira, port. Polvere, ital. Poudre, pous- 


sière. V. Poudra. 


POLVERAR, vl. Polvorar, cat, Voy. 


Pulverisar. 


,„POLVERETA, s, f, vl. Poudrette, pous- 


sière, poudre subtile. V, Pulver, R. 

POLVERIEIRA , 5. f. vl. rouvenierna. 
Polviera, ital. Tourbillon de poussière. V, 
Poussiera et Pulver, R. 

POLVERIT, IDA, adj. el p. vl. Pulvé- 
risé, ée. V. Pulverisat et Pulver, R. 

POLVERIZAR, vl. Polverisar, cat. V. 
Pulverisar, 

POLVEROS, adj. vl. rucvanos. Poudreux, 
couver de poussière, V. Poudrous et Pul- 
ter, 

POLVILH, vl. V. Pulril, 

POLX-r:-m181, d. bas lim. (polx-èi-mié). 
Marque que l'on fait au pain en le metiant au 
four, au moyen du pouce que l'on enfonce 
au milieu, 

Éty. du lat. pollex, pouce, de ei, dans, et 
de miei, milieu, pouce au milieu. 

POLX-4-L'aumima, d. bas lim, On don- 
ne Ce nom à la marque que l'on fait au bord 
du pain avec le pouce. 

Ety. de polz, pouce, et de aurieira, bord. 

POLF, iniliauf pris du grec x023ç (polys), 
Plusieurs. 

Poly-gamia, de gamo, mariage, plusieurs 
mariages. 

Poly-garchia, de arché, pouvoir, pouvoir 
entre les mains de plusieurs personnes. 

Poly-gono , de gónia, angle, plusieurs 
angles. 

POLYCARPO, nom d'homme (poulicär- 
pe); roucanro. Policarpo, ital. Policarpe, 
esp. Polycarpo, port. Polycarpe. 

L'Eglise honore six saints de ce nom, les 
26 janvier, 26 février, 24 et 27 avril et 7 dé- 
cembre. 

POLYCHRESTO sav, adj. (poulycrèste); 
Polycresto, port. Sau polychresto, sel po- 
lychreste, 

ty. du lat. polycrestus, dérivé du grac 
moÀd< (polys), plusieurs, et de ysnatoç 
(chrèstos), bon, utile, qui est utile à plusieurs 
choses ou qui a plusieurs utilités. 

POLYGAMIA, s. l. (poulygamie) ; rou- 
Lvaama. Polygamia , lat. port. Poligamia, 
ital. esp. cal. Polygamie , état d'un homme 
qui est marié à plusicurs femmes en mème 











POLPRA, s. f. vl. Pourpre, V, Pourpra. 
POLPRIER, s, m. vl. Pourprier, lein- 


s, cat. Poussière, 
rie heurt, puces. V. Poussiera et Pulver, 
Pols, cat. Pouls. Voy. 
POLSAMENT , s. m. vl. Pulsation, 
POLSAR , v. a. vl. Souffler, réspirer, V. 


POLSET , 5. m. vl. vousziz. Asthme, 


POL 


temps, ou d'une femme qui est mariée à pu. 
sieurs hommes. 

Éty. du grec zoÀV< (polys), plusieurs, et de 
Yágoç (amos), mariage. 

POLYGONO, s. m. (pouligóne); Po. 
lygonus, lat. Poligono, esp. ital. Polygeno, 
port. Polygone, surface qui a plusieurs av. 
Bles et plusicurs côtés, 

Éty. du grec xoAós (polys), plusieurs, 4, 
Ywviz (gônia), angle. 

POLYMNIA, nom d'une muse (polym- 
nie); Polimnia, ital. esp. Polymnia, por! 
Polymnie. 

POLYPO, s. m. (poulype), et impr. roe 
zvro. Polipo, ital. esp. cal. Polypo, port. 
Polypus, lat. Polype. 

On donne le même nom à des excroissan- 
ces qui se développent sur les membranes 
musqueuses du nez, de la matrice, elc. 

Ety. du grec zohuç (polys), plusieurs, e! de 
tou; (pous), pieds. 

Les polypes d'eau douce, furent découverts 
en 1703. 

En 1740, Trembley, découvre leur repro- 
duclion après leur séparation. 

POLYPODO,s. m. (polypôde) ; mens 
DE SANT BRANCASSI, à Digne, rocevrovo. Pr 
lypodio, port. Polipodi, cat. Polipodio, esp. 
ital. Polypode, polypode de chêne, polypole 
commun, Polypodium vulgare, Lin. plante 
de la fam. des fougères qui crolt dans les 
lieux humides et sur l'écorce des vieux arbres. 
V. Gar. Polypodium vulgare, p. 374. 

Elty. du lat. polypodium, formé du grec 
roue (polys), plusieurs et de =ou; gèn. de 
ao; (pous, podos), pied, parce que sa raci- 
ne s'attache z plusieurs filaments qu'or i 
comparés à des pieds. 

La racine de cette plante est douceâtre! 
légèrement purgative. 

POLYTO , nom d'homme. Aphér, de 
Hypolito, v.c. m. 

POLYTRIC, s. m. (poulitric) ; rourrse. 
Polytrico, port. Politric doradille, Asple- 
nium trichomanes, Lin. plante de la (am. des 
Fougères, commune dans les lieux couver! 
et humides. V. Capillari. 

Éty. du lat. polytrichum, dérivé du grec 
mod poly), beaucoup, et de 0: (trix), che- 
veu, parce que cette plante pousse une gran 
de quantité de peliles tiges qui r 
à des cheveux. 

POLZER, vl. V. Pouce. : 

POLZIN, 8. m, vl. roux. Poussin. V. 
Poul, R. 2. R 

POLZOS, adj. vl. Essoufllé, poussif. V. 
Puls, R. 


POM 


POM, vl. Pom, cat. Pomme, pommes. 
ram fiche, fruit. V. Pouma et Poum, 
ad. 


POMA , s. f. vl. Pomme. V. Pouma. 
POMADA, anc, béarn. vl. romar. Poms- 


da, cat. esp. port. Pomata , ital, Pommet, 
cidre, bière. V. Poum, R. 


O pomada excresculz en sas vinhas tt 


vergées. Fors et Cost. de Béarn. 


POMADAT , s.m. vl. Du cidre. Vor. 


Cid: e. 


POM 


Éty. de poma et de adat, fait avec la pom- 
me. V. Poum, R. 

POMAT , 8. m, vl. Pomato, ilal. Pommé, 
cidre, V. Poum, R. | 

POMAT, ADA, adj. el p. vl. Gris pom- 
melé, ée. V. Poum, R. 

POMBROYA , s. f. (poumbróye) ; rous- 
Pas0a, BEXDOU, SEMISCLET, POUMAROYA. NOM 
qu'on donne, aux environs d'Aix, à la vul- 
taire ou arroche puante, Chenopodium vul- 
taria, Lin. plante de la fam. des Chénopo- 
des, commune le long des chemins. V. Gar. 


Chenopodium fætidum, p. 105. 

Celle plante se reconnail facilement à la 
mauvaise odeur qu'elle exhale. 

Ets. V. Poumbraga. 

POMEL, s. rm. vl. Pomell, anc. cat. Po- 
mello, ital, Pomme, boule, petite pomme ; 
pommeau, bouton. V. Poum, R. 

POMELAR, v. n. vl. Jeter des pommes 
en l'air. V. Poum, R. 

POMELAT , ADA, adj. et p. vl. romar. 
Pomellato, ital. Pommelé, ée. 

POMER, vl. Pomer, cal. V. Poumier. 

POMETA , vl. Pometa, cat. V. Poumrta. 

POMIAS , nom de lieu, vl. Pamier, ville 
de France. 

POMIER , vl. V. Poumier. 

POMULA, d. de Nice. V. Paumoula. 

POMP, rousse, radical pris du latin pom- 
pa, pompe, appareil, grande parade, et dérivé 
du grec roux (pompé), pompe, parade, 
ostentation, impulsion, mouvement qui por- 
le à..., dans le sens de pompe, parade, et de 
miuzo (pemptin), transporter, conduire, 
rh conduire, dans celui de pompe à tirer de 

ean. 

De pompe, par apoc. pomp; d'où : Poum- 
pa, Poump-ous, Poump-et, Poump-ets, 
Poumpousa-ment. 

De pomp, par le changement des pp en b, 
tomb; d'où : Bomb-a, Boumb-ança, Boum- 
aie PR 

e poumpa, pour tirer l'eau, poump ; d'où: 

Poump-a. Poump-ar Poump-at, Archi- 
Poumpa, Poump-ier, Poump-eta. 

De pomp, par la suppression de m et le 
changement des pp en b, bob; d'où: Bob-an, 
Boban-ier, Bobans-a, Bobans-ar. 

: Error , vl. Pompa, cat, esp. port. ital. 


. Poumpa. 

POMPEIA , V. Herculanum, 

POMPEO , nom d'homme (poumpée) ; 
Pompeo, ital. esp. 

L'Eglise honore cinq saints de ce nom, les 
10 avril, 7 juillet et 14 décembre. 

POMPOS , vl. V. Poumpous. 

POMPOZITAT , 5. f. vl. Pomposità, ital. 
Pompe, ostentation. 

POMSERS , s. f. vl. Pierre-ponce. 


PON 


PON, s.m. vl. Pont, v.c. m. il ouclle 
met ; pona, qu'il ou qu'elle mette. 

PONCEJAR , v, a. vl. Pointiller, improu- 
ver. V. Pounct, R 

PONCESA, 8. Í. vl. romsess. Pierre-ponce, 

PONCH, s. m. vl. n point. Voy. 
Pouint, Pounch et Pounct, R. 

PONCHA, 8. Í. vl. rurra. Pointe, V. 


V. Pie et Pou R. 


TOM. Il, 2° PARTIE, 


Pouncha ; piqûre, V. Pougnidura; pioche, 
o = , 









mente, ital. À la suite, consécutivement. 


Puntador, esp, Pointeur, t. d'église. 


Pointage, l'action de pointer les enfants, 


PON 


PONCHADAMEN , adv. vl. Puntala- 


PONCHADOR, vl. V. Ponchaire. 
PONCHAIRE , $. n. vl. roxcmapon. 


PONCHAMEN, s. m. vl. Pointement. 
PONCHAR, vl. V. Ponhar. 
PONCHARIA, s. f. vl. Pontaria, porl. 


PONCHAT', ADA , adj. et p. vl. Pointé, 


piqué. V. Pounct, R. 


PONCHET , s. f. vl. Petit point, globule. 
PONCHETA, s. f. vl. Punteta, cat. Poin- 


te, Ê m pointe. V. Pouncheta ct Pounct, 
Ra 


PONCHIA, s. Í. vl. Poinle, sorte de clou. 

PONCHOR , s. f. vl. Pointe. 

PONCHT . vl. V. Ponch. 

PONCHURA, s. Í. vl. rencruna. Puntu- 
ra, esp. port. ital. Piqüre. 

Ety. du lat, punclura, m. s. 

DEDE , UDA, adj. wl. V. Poun- 
chut, 

PONCIRA , s. f. (pouncire); Conçol, esp, 
Poncile, ital. Ün des noms du limon cédrat 
ou poncire de saint Remo, qu'on nomme 
aussi pomme de paradis, il a l'écorce exlé- 


4 rieure lisse comme les vrais limons, et l'inté- 


rieure épaisse comme celle des cédrats. 

ty. du lat. pomum cereum. V. Poum, R. 

PONCIRADA , s. f. (ponciräde). Un des 
noms de la mélisse. V. Melissa. 

Ety. Ainsi nommée à cause de l'odeur de 
citron qu'elle répand. V. Poum, R 

PONCTACIO, vl. V. Punctacio. 

PONCTALMENT , adv. vl. V. Pounc- 
tuelament, 

PONDEROS, adj. vl. Ponderos, anc. cat. 
Ponderoso, esp. port. ilal. Pesant. 

PONDEROZITAT, 6. f. vl. Ponderosi- 
dad, esp. Pondérosité, pesanteur. 

Éty. du lat. ponderosilatis, gén. de pon- 
derosilas, m. 8. 

PONDRE, vl. V. Poundre. 

PONDRE, v.a. vl. Melire, ajouter. Voy. 
Pon, R. 

PONENT , vl. V. Pounent. 


PONG, s. m. vi. Poing, V. Pugn, R. 


Poignée, il ou elle piqua, paur point. Voy. 
Pouin. 

PONG. nég. vl. Point, pas. 

PONGER, v. a. vl. Poindre, piquer. 

Éty. du lat. pungere, V. Pounct, R. ` 

PONGILAR, v. â. vl. Elayer, échaffau- 
der, V. Apountelar et Pounct, R. 

PONGURA ,s. Í. vl. Piqüre. 

Éty. du lat, punctura. V. Ponet, R. 

PONHA, 5. f. vl. rosna. Punya, anc. 
cat. Hâte, soin, devoir, attention, peine, 
effort. V. Pen, R. 

PONHADA , vl. V. Pougnada, 

PONHAL, adj. vl. Comme le poing, de 
la grosseur du poing. V. Pugn, R, 

PONHAR, v. a. cl n. vl. roicnan , rom- 
GNAR, PUNHAR ; PUNCHAR, PONCHAR, PUNCHAR. 
Punzar , cat. Punzar , esp. Puntare , ital. 
Tarder, s'éfforcer, se peiner, tâcher, se bâter. 
V. Pen, R. 

Ponharai, je tâcherai. 

PONHAT, ADA, adj. ct p. vl. Peiné, 
travaillé, tardé. V, Pen, R. d 

PONHAT , vl. V. Pougnada. 











PON 


PONHÈMEN, vl. V. Ponjement. 
PONHER, , vl. V. Punger, 
PONIEMENT , 3. m. vl. Piqüre, Voy. 
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Ponjement. 


PONJA , vl. Qu'il ou qu'elle poigne, 


perce, lue. 


PONJEMENT , 6. m. vl. romexenxr , 


roxuemen. Pungiment, anc. cat. Punyi- 
miento, esp. Pungimento, ital, Piqüre, élan- 
cement. V. Pounci, R. 


PONJER, vl. V. Pougner. 

PONRE , v. a. vl. Pondre, V.Poundre. 
Éty. du lat. ponere. V. Pon , R. 

PONS, nom d'homme, (pôns) ; rourws. 


Ponzio, ital, Poncio, port. Pons. 


L'Église honore trois saints de ce nom, les 
41 et 1% mai, et le 29 novembre. 
PONS, s. Í. vl. Poignée : Pons de l'es- 


paza, poignée de l'épée. 


Ety. de pong, par l's du sujet, pongs, et 
par la suppr. du g, pons. V. Pugn R. > < 

PONT, roumt, radical dérivé dn latin 
pons, pontis, pont, formé de pendere, pen- 
deo, ètre pendu, suspendu, parce que le pont 
est suspendu sur l'eau, 

De pontis, gén. de pons , par apoc. pont: 
d'où : Pont, Pont-et, Pont-oun, Pontoun- 
ier, Pont-ifo, Ponti-fical. 

De pont, par le changement du t en z : 
Pouz, Pouant, et les nomspropres, Pons, 
Ponc-el, Poncel-et, Ponc-et, Ponchet, Du- 
ponch-el, Ponc-cl-in, Le-pont, Du-pont. 

Plus de 200 villes , villages ou hameaux, 
ont pris, en France, leur nom du mot pont, 
soit parce qu'il y en avait quelqu'un de re- 
marquable lors de l'élablissement du lieu, 
soit parce qu'il fallait en passer un pour y 
arriver. 

PONT, 5. m. (pauto) i POUENT, FOUN- 
Ponte, ilal. port. Puente, esp, Pont, cat. 
Pont, ouvrage en pierre , en bois on en fer, 
élevé sur unc rivière, un vallon , une excava- 
tion, etc., pour en faciliter le passage. 

Ety. du lat. pontis, gén. de pons, m. s. 
V. Pont, R. d : 


On nomme : 


PONT à COULISSE, celei qu'on falt glisser sur des 
lles. 
PONT DORMANT , eelui «ui est re. 
PONT.LEVIS „ V. Pont-levodis. 
PONT SUSPENDU , 
PONT TOURNANT, celui qui peat tourner ser œn 
pirot. 


Le premier pont en chalnes, établi en 
Angleterre , le fut en 1819. 

L'art de construire les ponts remonte à 
l'origine du monde. 

Selon Hérodote, Menès , un des premiers 
souverains de l'Egypte, avait fait bâtir un 
pont sur l'un des bras du Nil, et Diodore 
attribue à l'ancienne Sémiramis la construc- 
tion de ce pont magnifique qui traversait 
l'Euphrate à Babylone. : 

Les Romains en construisirent plusieurs 
avec beaucoup de magnificence, on cile 
entre autres le pont Adrien el le pont d'Au- 
guste, élevés sur le Tibre. . 

Français se sont particnlièrement 
distingués dans ce genre de construction, et 
les ponts de Neuilly, de Louis XIV à Paris, 
en sont une preuve incontestable. 
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Vers la fin du dernier siècle , les Anglais 
mirent à exécution l'idée de faire des ponts 
en fer fondu, qu'un peintre de Lyon avait 
eue avant eux, mais que le manque de moyens 
l'avait empêché de la mettre en œuvre, 

En août, 1799 , invention des ponts en fer 
forgé. 

Les nts en fil de fer furent inventés par 
un habitant des Etats-Unis. Les anciens 
connaissaient déjà les ponts de chaînes, et 
les demi-sauvages de l'Amérique se servent 
des ponts suspendus , faits avec des lianes el 
des cordages qu'ils allachent aux arbres des 
deux côtés des rivières qu'ils veulent passer. 

En 1820, le capitaine de vaisseau Brown, 
acheva la construction du pont de chaines 
jeté sur la Tweed; c'est le premier de ce 
genre qu'on ait fait en Angleterre. 

On comptait en France , en 1837, 

1663 ponts remarquarbles, dont : 

1189 en pierres. 

296 partie en pierres et partic en bois. 
93 en bois, 
85 en fer. 

Tous ces ponts réunis donnent un total de 
7825 arches. , 

PONT , 8. m. En terme de marine , pont, 
plancher des vaisseaux. 


On nomme : 


RAMPE, on donne queliselois ce nowt aux parapets eœ 
fer qui sont percés à jour , evene une rampe. 
VOIE , l'espace eatre Les trottoirs , sur lequel passent les 
ben. 


charret 
ABORDS , la disposition de terrain arrangé faciliter 
l'accès da gr 


TYMPAN , l'espace plein entre les aréhes, au dessns des 


BUTÉE , le massif de pierres qui sombent la chaisde. 
CONTRE GARDE, l'espèce de crèche remplis de gros 
blues de pierre. qu'on place au pourtnur d'une pile. 
COUCHIS, la poutre , le sable et la terre qui sont sous 
le paré du pont. 

DÉCHARGE , ln pièce posée obliquement dans les ponts 
de bois, qui, contrebutée par sa correspondante, suubage 

la charge. 

LICE , Le garde-fou du pont de buis, 

TRAVON, la pièce de bois qui traverse la largeur d'un 
pont et qui porte les poutrelles des travées. 

HEURT, l'endroit le plus elevé de la chaussée d'un pont. 

LIENS, les pièces de bois qui servent à lier les maires 


prices 

TETE, la partie antérieure, l'ouverture, 

SOUILLARD, la pièce de bols sasermhlée sur des pieux , 
#t que l'on pose au devaut des glacls qui sont ere les 


piles. 
TAPECU, la partie chargée d'une bascule, qui sert à lever 
«t abelsser plus (acilement an pont. levis, 
CROSSETTES , les retours des voussulrs dans lesquels la 
coupe des ponts n'est pas sadvies 


Dans un pont en bois ou en pierre, 
on nomme : 


AIGUILLE , V. Poinçon, 

ARBALETRIER , les pièces de bois qui x en dé- 
charge sons l'entrait. Faux 

ARCHE, le voûte construite sur les plles oœ «ur lès 


AVANT BEC, V. Dre, 

REC, la same de pierres de taille où amembiage de 
eharpente , disposés à angles saiflunta eur les piles d'un 
past; on mome avant-becs , ceux de devant et arrière. 
becs, coeur de derrière 


BRISE GLACE , la pièce de bols à angle aigu , assemblée 


sur l'avant bec. 
CINTRE , l'arcade de bois sur laquelle 00 biait une 
ner, 


PON 


CONTREFICHES , les pièces de bois placées ohliqmensent, 
qui des enlées vont soutenbr des sommier» inférieurs. 


COTE DE TRAVÉE , les espèces de sommlers contre bu- 
tants qui partent de la calée où d'une palée. 

CRÈCHE , l'enceinte que l'os fait autour du pied d'une 
pile on d'une enlée , avec ume file de pieux éluignés pa- 
rollèlement d'environ un mètre, et que l'en remplit de 
maconnerie. 

CROIX DE SAINT-ANDRÉ , les pièces de bois placées 
en X entre le somméer supérieur et l'inférieur , formant 
le garde-fou 

CULÉE , le manif de imaçonnerte qui somilent d'un côté 
la première ou la dernière arche, et de l'autre les terres. 

FLÈCHE , les deux longues pièces de bols assemblées 
parallèlement avec entretoises et croiz de Saint-André, 
qi servent à mouvoir un pont-levis. 

GARDE-FOU , les appuis œu espèces de babnstres placés 
de chaque côté da pont pour empècher qu'on me tombe 

MOISE, les piéces perpendiculaires «qui servent à lier 
erlles qui corpusent le garde - for. 

PALÉE , une plie de pleux enfoncés en terre , à pes de 
distance les uns des amtres , liés par des emoises ou lier- 
nes boulennées et chevillérs Les palées sont aux ponts de 
bois ce que les piles sont auz ponts de pierre. 

PARAPET , la smueaille à hauteur d'appal , qui remplace 
dans les poets de pierre, le garde-fou des ponts de bois. 

PIÈCE DE PONT, la grosse solive qui traverse une 
veavée et {ait saillie en dehors, dans lsquelle ve sssensble 
les poteaux d'appui. 

PILE , le manif en maçonnerie qui enpporte les arches 
d'au pont de péerre, et les travées d'un poat de bois. 
PIEU , une pièce de bois pointue et ferrée, emfoncée en 
terre au refus du mouton, paur former les palées d'um 

t de bois et les piles d'un pont de pierre. 

PIVOT MONTANT , la pièce retense à plomb par deux 
contrefiches su dessus du lit, et par deux décharges au 
dessus da paré, pour entretenle les liens où garde-fons, 

POINÇON os AIGUILLE, la plèce de bois de bout 
soulenne par des arheletrient, servant à porter les doses 
d'un pont. 

RACINAL , la pièce de bois amsemblée oœ attachée sur ba 
tête des piluts d'une fondation. 

RADIER , le emamil em blocage oa carresax de pierre , 
compris entre les piles et les caldes , pour prévenir que 
l'esm ne découvre les fosdements. 

SABLIÈRES , les pièces qui soni posées sous Le plancher 
d'un pont de bois. 

TABLIER , la partie d'un pout-lenis qui s'abaisse poar 
former le passage. 

TRAVÉE , la partie du plancher d'um pont de bois, con. 
traue entre chaque palée. 

AILES , Jes murs qui setiennent les berges de la rivière 
vers les ses des eubées. 

AURE , le dessus sur lequel on marche , paré on non. 

BANQUETTE , l'endroit plus relevé pour le passage des 
gems de pied 

TROTTOIR , V. Banquetse. 

BASCULE, le contre poids d'an pontlerls qui sert à le 
lever, 

BAHUT , la grosse pierre taillée em balat, qui evuvre et 
tormine les parspets en maçomnerie. 


PONT , roxs , Ont souvent été pris pour 
eau, rivière, mer, Omnia pontus erant, 

Éty. du lat pontus, dérivé du grec révros 
(pontos), mer. 

D'où les noms 


Pont-Euzin 
Hellespont, Pont-eau-de-me , 


-mer, elc., eic. 
PONT -pe=sanr-nenxanv , 8. M. Un 
noms de l'Arc-en-ciel, v. c. m. 
PONT, s. m. vl. ads. point, nullement. 


PONT SUSPENDU. 


Les principales parties qui soni particu- 
lières à ces ponts sont: 


LES CARLES, ou faissemux de fil de fer qui vent d’une 
eulda à l'autre et aurquels le pont est suspend, 

LES ROITES , daus lesquelles les extrémités des cables 
sont enferméea. ` _ . 


PON 


LES AMARRES, où pièces de fer Guées dans la oulés vè 
viennent s'attacher les cables 

LES OBÈLISQUES, PILIERS ox PYRAMIDES , qi 
soutiennent les cables à wne hauteur eonrenable. 

LES FAISSEAUX DE SUSPENSION , ou cordes veri. 
cales qui, des cables, viennent se Gxer au tablier pour 4 


plancher. 
LE TABLIER , le TROTTOIR et le PARAPET, comes 
dans les autres ponts. 


PONTAGE , s. m. vl. Pontalge, cat. 
Pontage, esp. Pontage, droil de passage sur 
un pont. 

Éy. du lat. pontaticum , m. 8. V, Pont, 


PONTANIEHK , s. m. (pounlanié) : rocs 
Men, POUNTAGMNIER , POURTANIER. COMMIS aux 
ponts, pour recevoir les droils de passage. 

Ely. de la basse lat. pontanerius, Vor. 
ont, R. 


, 

L'antique pountanier reculet son bateou 

Quand vigoet d'um vivent los visage nouveou. 
Coye, Délire. 


PONTAR , v. a. vl. Pointer, piquer, V. 
Pounct, R. 

PONTES , Garc. V. Pontin. 

PONTET , 8. m. (pounté) : roue, 
rounroux, roomritmac. Pontet, cat. Puente- 
cito, esp. Ponticello, ital. Ponceau, petit 
t 


pont. 

Éty. du celt. pontellus, ou du lat. ponti- 
culus, ou bien de pont et du dim. et. Vor. 
Pont, R. 

Pontet de viouloun, chevalet. 

Pontet de fusiou, sougarde. 

Pontet de vitrier , tenons, morceaux de 
plomb que l'on attache aux vilrages. 

Pontet de soutier, haul talon de bois, 

PONTET , 8. m. rounrer. Tenon ? mor- 
ceau de bois courbé en forme de boucle, sus- 
pendu à un piquet, dans lequel les cordiers 
passent leurs cordes pour les soutenir. | 

En terme de vitrier , tenon , pointe, petits 
clous sans tèle, qui servent À fixer les car- 
reaux de verre. à 

PONTIAS, 8. m. Nom d'un vent pério- 
dique qui souffle dans le département de la 
Drôme à des heures régulières; il vient du 
Nord et esl très-froid. 

PONTIC, ICA, adj. vl. Pontic, cal. 
Pointu, piquant, ante. : 

str mire) . 8. f. vl. Pointicilé, 

lité de ce qui est pointu, piquant. 
T'PONTIER, Gare V. Pontèn, 

PONTIFE, s. m. (pountifé) ; rouxtira ; 
rountive, rountirou. Pontefice, ilal. Ponti- 
fice, esp. . cat. Pontife, le MT 
l'Eglise , le ; anciennement , re qui 
n'était since Le aucune divinité particulière, 
mais dont la fonction était d'oflrir des sacri- 
ne: à Lous les ser” sui 

ty. du lat. pontifeæ, poniificis, 

prise rod à parce que, selon Denis d'Ha- 
lycarnase , le premier pont qu'on vit sur le 
Tibre fut construit aux frais des premiers 
chefs de la religion, par la nécessilé où ils 
étaient d'aller faire leurs fonctions en decà 
et au-delà de ce fleuve, ce qui les fit appeler 
pontifes où faiseurs de ponts. V. Pontet 
Pont, R. 

Les premiers religieux qui occupèrent la 
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chartreuse de Bompas étaient connus sous le 
nom de frères pontifes ; il en est fait men- 
tion dans un acte de 1189, 
PONTIFIAR, v. n. (pounlifià) ; rovx- 
nnas. Célébrer pontificalement , en parlant 
d'un évèque ; iron. bien officier à table. 
Ety. Sync. de pountificar , faire le pontife 
ou officier en pontife. V. Pont, R, 
PONTIFICAL adj (pountificäl) ; roux- 
mmcas, rouwrsricav. Ponlifical, esp. port. 
cat. Ponlificale, ital. Ponufical, ale, qui 
appartient à la dignité de pontife, d'évèque. 
Ely. du lat. pontificalis. V. Pountife el 
Pont, R. 


PONTIFICALAMENT , adv. (pountif- 
calament, rouwrircaramenr. Pontificalmente, 
esp. ital. ne re cat. Ponlilicale- 
ment, avec les habits pontificaux. 

Éty. de pountificala et de la term. ment, 
; ane - moa pontificale. V, Pountife et 
Pont, R. 

POUNTIFICAT , 6. m. (pounlilicá) ; 
Pontificato , ital. Pontificado , esp. port. 
Pontificat , cat. Pontificat , la dignité du 
pape el le temps que dure son règne ; chez 
: anciens romains , dignité du grand pon- 
eë 


Éty. du lat. pontificatus. V. Pountife et 
Pont, R. 


PONTIFICAT , s. m. (pounlilicá) ; roum- 
mncar, Pontificato , ital. Pontificado , esp. 
port. Pontificat, cat. Pontificat : Estre sur 
soun pontificat „ ètre sur son trente el un, 
en grande toilette. 

À Ely. du lat. pontificalus, m. s. V. Pont, 
ad 


PONTILHAC , 8. m. (pountillàc) : roun- 
tusac, Ponceau , petit pont. V. Pontet. 

PONTILHAS , 8. f. pl. ( pountilles). 
Poïntilleries , action de pointiller , de chica- 
ner, V. Pounct , R. 


Sos parle à mous parens de naarida tias Glhos , 
N'y a qu'ua loc d'au evasell me cerqson de poutilhar, 
Michel, 


PONTIN, s. m. (pountin); roumns, 


Perron , escalier en pierres ou en bois . 
placé en dehors de la maison el terminé par 
un pallier, au-devant de la porte d'entrée. 
Ely. du lat. podium , m. 8. dérivé du grec 
*0x (pous); pied, parce que ces sortes de 
balcons sont soutenus ordinairement par des 
se nd a comparées à des pieds. 


PONT-LEVADIS , s. m. (pon-levadis) ; 
rovent-Levas , POUENT QUE vina. Ponlo-leva- 
lojo, ital. Puente-levadiza , esp. Ponte-le- 
radica, port. Pont-levis , pont fait en ma- 
mère de plancher qui se hausse et se baisse 
devant la porte d'une ville ou d'un château , 
pe = er de flèches, de chaînes et d'une 

ascule. 


Éty. de pont et de levadis, qu'on peut 
ever. 


l, 

PONTOUN , s. m. ( Ê m-ont Pour 
peit pont. V. Pountet ct Pont, R. 

PONTOUN , s. m. Ponton, esp. Ponto, 
cat. Ponton , esp. Pontone, ital. Ponton, 
barques servant de pont pour traverser les 
nvieres; bateau ayant un mât et servant à 
amarrer les vaisscaux que l'on met en carène ; 


PON 


vaisseau démälé et hors de service qui sert 
de logement aux prisonniers, dans les ports 
de mer. 

Ety. Dim. du lat. pons, pontis , pont, 
c'est-à-dire , petit pont. V. Pont, R. | 

PONTOUNIER, s. m. ( pountounié ) ; 
rounroumaca. Pontonier, celui qui reçoit le 
droit de pontonage ; en d. bas lim. batelier , 
qui passe les rivières avec un bateau, qui 
fail, par conséquent, l'office de pont, 

Ely. de pountoun, petit pont, et de ier. 
V. Pont, R. 

PONZ , 5. m. vl. Pontife , frère pontife. 

Éty. du lat. pontifex. V. Pont, R. 

PONZ , s. m. vl, Point, pointe au jeu. 

PONZEJAR, v. a. vl. Servir, rendre 
service aux autres, 

PONZILHA , s. l. vl. Il ou elle échaf- 
faude, 
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POOU , Pour peur, V. Paour; pour peu. 
V. Pauc. 

POOUDRAGOUS, OUSA, adj. (poou- 
dragôus , óuse). Couvert de plaies ; ulcéré , 
ée. V. Plagous. 

POOUFIAS , s. m. 

POOUFIASSA , $. [. (pooufiasse) ; roou- 
riet mieux raurio. Piffre, esse, personne 
extrêmement grasse et lente dans ses mou- 
vements , lourdaud. 

POOUFIC, s. m. (pooufi). Morcean de 
bois pointu que les enfants fichent en terre 
pour s'amuser. V. Paufic. 

POOUFILAR , v. a. (pooufila). Faufiler , 
bâtir. Cast. V. Faufilar. 

POOUFIRSE , v. r. (pooufir, se). Garc. 
Se gorger, se gonfler, s'empiffrer. 

POOUFIT , IDA , adj. ( poouli, ide). 
Gorgé , ée. V. 

POOUMARD , s. m. (pooumàr). Pau- 
mard, poumon, et par ext. estomac. 

Ely. du lat. pulmo. V. Pulm, R. 


E pioy sans avédré vergougna 

Vous yé bufa dins lou pes 

L'esprit daou verme galavard. 
abre, 


POOUMIAR, Muer. V. 

POOUMOUN , s. m. (pooumôun) ; ran- 
moun , PALMOUK, routmoum. Pulmon, esp. 
Polmone, ital. Pulmó, cat. Poumon, or- 
gane parenchymateux, placé dans la cavité 
de la poitrine , dont la fonction est d'absor- 
ber un des éléments de l'air atmosphéri. 
que, de l'élaborer et de le combiner avec 
le sang , par le moyen de la respiration. 
V. Pulm , R 


Éty. du lat. pulmonis, gén. de pulmo , 


. 8. 

Les Provençaux emploient presque tou- 
jours le pluriel en parlant du poumon ; ils 
disent : À leis pooumouns gostats, Ce serait 
une faute de traduire cette phrase en fran- 
çais par il a les poumons gâtés , malades, 
il faut dire il a le poumon , etc. Quoique cet 
organe soil parlagé en deux lobes comme le 
foie il ne forme cependant qu'un tout. 

POOUMOUNAR , SI , V. S'espooumou- 
nar el Pulm , R. 

POOUMOUNIA, $. f. ( pooumounie ). 
Pulmonie. V.Phthisie, Pluresia et Pulm, R. 
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POOUMOUNIQUE , ICA , adj. el s. 
(pooumouniqué , ique) ; racmoumiqua , rou- 
moomsto. Pulmonique , qui a le poumon 
affecté. 

Éty. V. Pulm , R. 

POOUPAR, V. Paupar. 

POOUR , Por , cat. Pour peur , V. Paour. 

POOURAS, V. Pauras. 

POOURETAT, V. Pauretat. 

POOUROUN , V. Pauroun. 

POOUROUS, V. Paurous, 

POOUSADOUR , 3. m. ( poousadôu ). 
Lieu où l'on se repose, où l'on a coutume 
de se reposer, lieu qui est destiné à cet usage. 
V. Pous , R 

POOUSAGI , 8. m. (poousädgi) ; roou- 
sace. Posage ? action de poser , ce qu'il en 
coüte pour cette opération. V. Pous, R. 

POOUSAR , v. a. (poousà); roouvan. 
Posare , ital. Posar , esp. Pos, port. Poser, 
placer, mettre sur quelque chose. 

Ety. du lat. ponere, posui. V. Pous, R. 

Poousar levame, meltre levam , détrem- 
per le levain. 

POOUSAR, v. n. V. Pausar. | 

POOUSAT, ADA, où ” et p. (poousà, 
äde). Posé, ée, V. Pous , R. 

POOUSE , s. m. (poousé) ; rous. La 
Hee q la parlie latérale de la tête qui s'e- 
tend depuis l'oreille jusqu'au front. 
POOUSSA, s. Í. (poousse). Poussière , 
à Berre, Bouche-du-Rhône, V. Poussiera 
et Pulver . R. 

POOUTILHA , V. Poutilha. 

POOUTRALHA , 8. Í. ( poouträille ) : 
FPAUTRALHA , Poournaia. Haras d'ânes, la 
quantité d'ânes qu'on mène à la suite d'un 
troupeau pour le transport de l'équipage, 
iron. multitude ou foule d'enfants mal éle- 
vés ; lie du peuple. 

Éty. de pooutre, âne, et de la term. alha , 
tout , la généralité. V. Pooutre. 

POOUTRAS , ASSA, adj. (pooulräs, 
ässe). Ignorant, mal élevé, 

Ety. Augm. de pooutre. 

POOUTRE, s. m. (pooulré). Bourrique, 
âne de berger , el fig. pauvre hère, malotru. 

Ely. de l'esp. potro, poulain, dérivé du 
lat. polletrus , m. s. 

POOUTRILHOUN, s.m.(pooutrilléun). 
Dim. de pooutre, petit âne. Garc. 

POOUTROUN. all. de Poultroun, v.c.m. 

POOUVADOUR, V. Pausadour, 

POOUVAR , V. Pausar. 

POQOUVEREOU, s. m. (poouverèon). 
Tourbillon, vent impétueux qui va en tour- 
noyant. Garc. 
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POPA, s. f. vl. Popa , cat. V. Poupa. 

POPA, 6. f. vl. Poppa , ital, La mamelle, 
le sein , la poitrine. V. Mamela et Poussa, 

Éty. du lat. popa, bout de la mamelle. V. 
Pop. R. 2 


POPAR, v. a. vl. Poppare, ital. Tèter , 
remâcher. V. Tetar. E 

Éty. de popa et de ar. V. Pap, R. 2. 

POPARD, s. m. {popar), d. bas lim. 
Bouillie pour les enfants. Voy. Soupeta et 
Pap, R. 2. 

POPEL, s. m. vl. Mamelon, V. Popa et 
Pap , R. 2. 
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POPIL, 5. m. vl. Le gras, la partie char- 
nue. V. Poupa. 

POPLE, 8. m. (póplé); rostz, rurte. 
Popolo, ital, Pueblo ,esp. Porvo , port. Poble, 
cat. Peuple, habitants d'ur mème pays ; tou- 
tes les familles qui vivent sous l'autorité d'un 
monarque ; gens sans instraction , sans édu- 
calion, sans lumières et que les préjugés 
subjuguent. 

ty. du lat. populus , m. s. V. Popul, R. 


À pople fideou ni citadela , ni casteou, 
Prov. 


POPOOU, dl. Le mème que Barban, 
v. c. m. el Paour , R. 

POPUL , radical pris du lat. populus, i, 
peuple, multitude réunie sous les mèmes lois, 
foule ; el dérivé du grec z0Au; (polus) , beau- 
coup. 

De populus, par apoc. popul; d'où : Po- 
Pul-aça, Popul-ar, Popul ari, Popul-ation. 
» Dr: par la suppr. de u, popl; d'où : 

opl-e. 

e popl, par le changement de oen wœ, 
publ; d'où . Pupl-ada , Pupl-ar, Pupl-at, 
Puple, Des-puplar, Re-puplar. 

De popul, par le changement de o et de u 
CR où : Poupoul-ass-ous, Poupul-ous. 

De popl, par le changementde p enb, 

Pobl-at, Pobla-ment, Pobl-at, Pobl-e, Pob- 
ol, Pob-oul, Pobl-acio. 
. POPULACA, s.f. (populàce). Popolazza, 
ital. Poblacho, esp. Populaça , port. Popu- 
latge , cat. Populace , le bas peuple, le menu 
peuple. 

Ely. Il serait plus convenable d'écrire ce 
mot par ss, rare , étant dérivé de po- 
pulus. popul, et de la term. dépr. assa. V. 
Popul , KR. 

POPULAR , adj. vl. Popular, cat. Voy. 
Populari et Popul , R. s - 

POPULARI, adj. (poupulàri); Popular, 
esp. port. cat. Popolare, ital. Populaire, qui 
est du peuple ou quile concerne; qui se 
fait aimer du peuple, affable. 

9 = du lat. popularis, m. s. V. Popul, 

a 


POPULARITAT , s. f. (poupularità ) ; 
rovruzamttas. Pòpnlarità , ital. Populari- 
dade, port. Popularité, caractère d'un hom- 
me populaire. 

Ely. du lat. popularitatis, gén. de popu- 
larilas. 

POPULATION , $. f. (poupulälic-n}; 
Popolazione, ital. Poblacion, esp. Pòvoaçao, 
port. Població, cat. Population, nombre 
d'hommes dont un pays est peuplé, quantité 
d'habitants qu'il renferme. 

À = du lat. populus et de ation, V. Popul, 
a 


D'après le calcul de M. Malte-Brun, le 
monde aurail à présent de 640 à 650 millions 
d'habitants, distribués de la manière sui- 
vante : 


AGle, à. . . . + 340 
Nourvelle-Hollande,  , . . . . 20 
Europe, de 170%. . . . . 180 
BEF, < >> à 4 ë + » = TO 
Amérique. . de 40 


Total. . . . . . 630 
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Population des différents États de l'Europe, 
en 1820, 


Russie d'Europe. . =, 37,000,000 
— d'Asie. . . . 6,000,000 
Suide-Norwège. , , 3,331 ,000 
Danemarck, =. . . + _1,703,000 
Angleterre. , . . 17,208,918 
Allemagne. . . . + 30,000,000 
Prusse. . . . . « 10,058,000 
Pays-Bas. . . . . 5,126,000 
alles + à. 4.0 18,000,000 
France, . =  » « «+ 29,327,388 
Espagne. , . . . , 10,351,075 
Portugal. . . . . . 3,683,000 


POPULOS, OSA , vl. Populés, cat. V. 
Populous. 

POPULOUS, OUSA, (poupulôus, use); 
rovrouLasso0s, rourcious. Populos, cat. 
Populaso , esp. pact. Popoloso, ital. Popu- 
leux, euse, où la population est considéra- 
ble, V. Popal, R, 

POPULOZ, vi. V. Populos. 
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. POR, pr. vl. Après: Por juisi, après le 
Jugement ; pour. 
En por, à part, à l'écart, de côté, 
POR, adv. vl. rons, Hors, dehors : Gitar 
por, expr. adv. vl. jeler bas, démolir, mettre 
dehors, renvoyer au loin, 


Si a entre vos albre caia mala sabor, 
Prendetz ne la razitz e pois gitatz la por. 
Hist. Crois. Albig. vers, 6782-83. 


S'il y a parmi vous un arbre qui aie mau- 
vaise saveur, prenez-en la racine ct puis je- 
tez-la au loin. 

PORC , rovenc, rouanc, rounc, roncw, 
radical dérivé du lal. poreus,t, porc, pour- 
ceau, cochon, qu'on fait venir d'un ancien 
mot grec x0p%0; (porkos), qui désignait le 
même animal. 

De porcus , par apoc. porc; d'où : Pore, 
Porc-a, Porc-ach-ous, Porc-ada , Parc. 
air-ola, Porc-atha, Porc-aria, Porc-as, 
Porc-at-ier, Porc-el, Porc-in, Porcin-a , 
Porc-iou, Porc-at-iar. 

De porc, par le changement de o en ou, 
les memes mols que par porc, puerc. 

De porc, par le changement de o en owe 
ou en oua, pouerc el pouarc : Porch-ier , 
Porch-in, Pouc-el, Poucel-a, l'oucel-ada, 
Poucelar, Poucel-et. 

PORC, 8. m. (pôr); rovenc, ruenc, 
FOUARC ; POUAR, FOUR, COUCHOEN; CAIOUN , 
NOBLE, GAGNOUX , TESSOUR ; GOURGAS, CALIOU , 
couesoun. Porco, ital. port. Puerco, esp. 
Porc , cat. Cochon commun, cochon domes- 
tique, Sus scrofa, Lin. Var. Vulgaris, mam- 
mifére onguiculé de la fam. des Pachyder- 
mes, dont on distingue six ou sept races, 
ayant toutes le sanglier pour souche. 

La femelle porte le nom de Fruia ou 
Trueja, truie, v. c. m. et le mäle, celui de 
Ferrat. k 

Le cochon grogne; sa vie ordinaire est de 
vingt ans, quand elle n'est pas abrégée. 

Porcs d'aglan ; on donne ce nom à ceux 
qui se nourrissent de glands dans les (orèts, 
el qui sont à peu près sauvages. Ils ne se font 
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me si gros ni si gras, que ceux nourris dans 
cs maisons; mais leur chair est beaucoap 
plus ferme et plus délicate ; on estime parti. 
culièrement ceux des environs de Riez, 
Basses-Alpes. 

Éty. du lat. porcus, m. 8. V. Porc, R, 

Estre coumo un c à l'engrais, ër 
comme un cochon à l'auge. 

Faire un ped de porc, faire un pas de 
clerc. 

Jugar un ped de por en quauqu'un, 
tromper, trahir quelqu'un , lui manquer de 
parole. 

PORC, 5. M. rovenc , FOUARC , ENCOENET, 
councas, noce. Pâlé, tâche qu'on fait sur 
le papier en y laissant tomber une goule 
d'encre. 

Ai fach un porc, j'ai fait un pâté, 

Étg. De sa couleur noire. V. Porc, R. 

PORC, 8. m. rovenc. Nom par lequel on 
désigne, à Nice et aux environs, le balise 
caprisque, Balistes capriscus , Lin. poisson 
de l'ordre et de la fam. des Chismopnés (res- 
pirant par une fente), qu'on prend, à Nxe, 
pendant les fortes chaleurs. 

PORC, CA, adj. ( pouère, pouërque); 
Porco, port. Sale, malpropre. Cochon, co- 
chonne, ne sont pas francais comme adj. V. 
Porc , R. 

PORC.-zsr:, vl. et 

PORC-corix , 8. M. rovencecseis. Port. 
espi, cat. Pouerco-espin, esp. Porco-espiho, 
port. Porco-spino, ilal. Porc-épic, Hystris 
cristata , Lin. Mammifère onguiculè, de h 
fam. des Rongeurs, oftiginaire des climats 
chauds de l'Afrique et des Indes. 

PORC-o'moa , 8. m. Voy. Lapin-de- 
Barbaria. 

PORC-manm, 5. M. PrOUEMC, MEINARD, 
rouca-oc-mau, nemmaner. Pesce-porco , ital. 
Cochon marin, porc marin, centrine où ho- 
mentin, Squalus centrina, Lio. Centriss 
vulgaris, Dict. des Sc. nat. poisson de l'or- 
dre des Trémalopnés , et de la fam, des Pla- 
giostomes (à bouche transversale), qu'on 
trouve dans la Méditerranée, 

Et. Ce poisson vit dans la fange comme 
les cochons, d'où son nom. V. Porc , B. 

Sa chair est si dure et tellement flamez- 
teuse , qu'il est presqu'impossible de la man- 
ger ; sa peau sert à polir le bois, et son fo 
fournit une huile bonne à brûler, | 

A Marseille, selon l'auteur de la Statist 
des B.-du-Rhône, on donne le nom de 
pouerc-marin, au marsoin. V. Marsouis. 

PORC-mams , Yl. el 

PORC- manz, 8. M.ro0enc-mamx. Ce nom 
est donné par M. Risso, dans son Hist. 
Nat. non à la Centrina vulgaris, mais à 
la Centrina salviani, Risso. 

PORC-mans , némano, sensasor. Nom 
qu'on donne, en Languedoc, au cabiai. V. 

apin-de-Rarbaria. 

PORC-sencuzn,. V. Senglier, ; 

PORCA, s. f. Porca, port. cat. ital 
Puerca, esp. 

Éty. du lat. porca, m; 8. V. Porc, R. e! 
Truya. 

PORGACHOUS, 6. m. (pourcatchóus) : 
rounrcacmoocs. Terme de Marseille. V.. Por: 
quier el Pore, R. 

PORCADA, s. Í. (pourcáde), dl. ross: 
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éiva, #oumcama. Porcada, port. Troupeàu 
de cochons ; cochonnée. 

Éty. de porc et de ada. V. Porc, R. 

PORCAIROLA , s. f. (pourcaïróle), dl. 
roumcarmmoza. Toit à cochons ; bourbier. 
V. Porciou et Porc, R. 

PORCALHA , 8. f. (pourcäille); roum- 
casa, Viande de cochon; gens sales, avides 
et sordides. 

Ëty. à pouerc, et de la term. alha. V. 


c, R. 

PORCARIA, s. f. (pourcarie) ; zsroum- 
QUISSA, SALOUPARIA, BALOFARIA , GAGROUNARIA, 
TOURCANIA, FOUKRCARIA, FOURQUIGE , PORQUIGE. 
Immondice, ordüre , saleté , vilenie, co- 
chonnerie, malhonnêtèté; viande de porc. 

Ety. de porc el de aria. V. Porc, R. 

PORCARIA , s. f. vl. Porcherie, rede- 
vance au sujet des p V. Porc, R. 

PORCARIA, s. Í. vl. Troupeau de co- 
chons , et d'autre menu bétail; étable à 
cochons. V. Porc, R. et Porcada, 

PORCARIA , 6. Í. (pourcarie) ; rounca- 
ma. Porçaria, port. ndice, saleté, 
ordure, malproprété, 

Ely. du lat. spurcilies, m. 8. ou de porc 
et de aria, V. Porc, 

PORCARISSAL, adj. vl. roncanissazs. 
Epithète fréquente d'une espèce de dard ou 
de pique ; peut-ètre de celle dont on se 
servait à la chasse du sanglier. Fauriel, 

Éty. de Porc, R. 

PORCAS, 5. m. (pourcás); roumcas. 
Porcas, cat. Augm. de pouerc, au figuré 
comme au positif. V. Porc , R. 

PORCASSI , 8. m: vk. V. Porcassin. 

PORCASSIN , 8. m. vl. roncasss. Gar- 
dien œ porcs , porcher. V. Porquier et 

orc, R. 

. PORCAT , 8. m. vl. romcarz. Acquisi- 
lion, profit, gain. 

PORCATIAR , v. a. (pourcaliä); rous- 
carian, cacmoumam. Gâter. V. Porc, R. 

PORCATIER , 8. m. (pourcatié) ; roum- 
tres, roumnquerira, Porcatèr, cat. Por- 
quero, esp. Porcajo , ital. Marchand de 
- =r val charcutier. V. Porquier-el Porc, 


PORBCATIERA, s. f. Liére) ; roum- 
carrena, dg. Auge de pore. V. Bachas et 
Porc, R. 

PORCEL , 8. m. vl. rosczcu. Porcell, cat, 
Porcello, ital. Pourceau. 

Éty. Dim. de porc. V. Porc, R. 

PORCELAR, v. n. vl. Mettre bas, en par- 
lant de la truie. V. Porc, R. 

PORCELENA . s. f. (pourcelène); Por- 
cellana, ital. cat. Porcelana, n port. Por- 
celaine, pâte de pétun-zé et de kaolin cuite, 
très-fine, blanche et translucide, vases qui 
en sont faits. 

_Éty. Le nom chinois de porcelaine est tse- 
ki, celui qu'elle porte chez nous est proba- 

t pris de la coquille ou du genre de 
coquilles qu'on nomme porcellana, en lat. 
è cause de là ressemblance de leur poli, où de 
porcelana; qui veut dire, une tasse en port. 
Où de porçolana, qui dans la mème langue 
signifie écuelle ou vaisselle de terre. Cette 


étymologie est d'autant plus vraissemblable- 


Que la première porcelaine chinoise ful appor- 
lée par les Portugais. 


POR 


On s'accorde généralement à regarder les 
Chinois, comme les inventeurs de la porcelai- 
ne, et l'on croit que c'est dans la province de 
King-le-lching, qu'on a commencé à en 
fabriquer, plus de 2000 ans avant l'ère chré- 
tienne : celle du Japon est la plus estimée. 

En 1676, selon d'autres en 1704; Boélicher, 
inventa la porcelaine de saxe, dont il trouva 
la composilion en cherchant la pierre philo- 
sophale, 

En 1680 ou 1695, le baron saxon Tschirn- 
hausen, découvrit une composition meilleure 
que celle de Boélicher et qui imite la porce- 
laine de la Chine. 

Réaumur créa cetle industrie pour la Fran- 
ce, qui rivalise maintenant avec les manufac- 
lures étrangères et qui les surpasse loutes 
pour la peinture. 

En 1749, Taunay, orfèvre de Paris, trouva 
le moyen d'appliquer les couleurs sur la por- 
celaine et de leur donner un éclat aussi vif 
que durable, 

C'est à la fabrique royale de Sèvres, fondée 
en 1756, qu'il faut aller apprécier l'importante 
découverte de M. Taunay. 

Le 10 janvier 1808, MM. Stone, Coquerel 
el Legros d'Anisy, de Paris, firent connaître 
la manière d'appliquer mécaniquement les 
couleurs sur la porcelaine. 

PORCELENA , s. f. (pourcelène) ; rour- 
cezsna. Taon, grosse mouche qui ne pique 
pas. Garc. V. Tavan. 

Ety. Je prar qu'elle est ainsi nommée par 
ce qu'elle à le ventre translucide, comme la 
porcelaine. 

PORCELH, vl. V. Porcel. 

PORCELIER, adj. vl. Pourcelior, qui 
produit de petits cochons. 

PORCELIERA,, s. el adj. vl. Pourceliè- 
re, truie féconde. V. Porc, R. 

PORCELLA, 5. f. xl. Cochonaille, trou- 
peau de porcs, tout ce qui est du porc. 

PORCH, s. m. vl. Porphirion, oiseau qui 
a le bec et les pattes rouges. Gl. Occit. 

PORCHE, s. m. vl. Vestibule; porche; 
portique lidu couvert à l'entrée d'une église. 

Éty. du lat. porticus, m. s. V. Tambour et 
Port , R. 

PORCHEIRADA , s. f. (pourtcheiräde); 
Fe og rouncesar. Portéé d'unetruie. 
Aub. 

PORCHEIRAR , v. n. edge 
rouncuzinan. Porcellar, cat. Mettre bas, en 
parlant d'une truie. 

PORCHIER, LERA , s. (pourtchié, ié- 
re); rouncmen, rounquies. Porcaler , cat. 
Porquero, esp. Porcajo, ital. Porcher, celui, 
celle qui garde des pourceaux. Avril. Voy. 
Porc, R 

PORCHIN, s. m. (pourtchin); roumcasn. 
V. Lapin-de-barbaria et Pore, R. 

PORCHUNA, s. l. (pourichüne) ; rovn- 
cons. Les porcs en ge ral. Aub. 

PORC, adj. vl. V. Porcin. 

PORCIN, adj. vl. roncs. Porcino, esp. 
ital. De porc. 

Ety. du lat. porcinus. = 

PORCIN, 5. mi. (pourcin) ; rdvnérx, movn- 
Sxt-rOURCIN, MAREIT-POURCIN, POUCIN, MOURRE - 
FOOCIN, mOURRE-DE* POUERC, ENGRAISSA-FORC, 
PArRN, PEIRIN, PISSA-CHIÉ, PICHOURLIT , PATA- 
LAGAIGFA, LAGAGHA, PATA-LAGAGHA, CICOURET A - 
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D£-LA"BONA, CICOUREYA-DEIS-PRATS, DENT-DE 
mon. Pissenlit ou pissenlit dent de lion, 
Leontodon tararacum, Lin. Taraxacum- 
dens-leonis, obovatum et legivatum, Déc. 
plantes de la fam, des composées Chicoracées, 
communes partout dans les champs. V. Gar. 
Deus leonis fatiore folia, p. 149. 

Éty. Porcin , du lat. porcinus , de porc, 
herbe de porc , d'où engraissa-porc. Voy. 
Porc, R 

PORCIN , 5. M. rouncm. Nom que porte 
dans la B.-Pr. le cochon d'Inde. V. Lapin 
de Barbaria. 

Ety. Dim. de pourc. V. Porc, R. 

PORCINA, s. f. (pourcine), et impr. 
rovuncina. d. bas lim. Le nombre de cochons 
qu'on nourrit à la fois dans une maison, 

Éty. de porc et de ina. V. Porc, R. 

La porcina noun s'en vai pas, lcs cochons 
n'ont pas de débit. 

PORCINA, s. f. (pourcine), dl. roumcina. 
m. s. que Porcada, v. c. m. et Porc, R. 

. PORCION, vl. Porcion, esp. V. Pour- 
tion. 

PORCIOU, s.m. (pourciou) ; roumciou, 
FOUCIOU, POUSSIOU, PORCAIMROLA, SOUD, SOUDE, 
sus, souna, sour, Toit, étable ou loge à co- 
chons. 

Ety. du lat. porcinum , sous-entendu sta- 
bulum. V. Porc, R. 

PORC-MARI, vl. V. Porc-marin, 

PORDALAYGA, s. f. vl. Pordelaygue, 
Rayn. c'est probablement du pourpier qu'il 
est ici question. V. Bourtoulaigua. 

Éty. du lat. portulaca, m. s. 

PORFIL,, s. m. vl. Etable à cochons. V. 
Porc, R. 

PORFILI, s. m. vl. Porphyre, philoso- 
phe grec. 

PORFIRI, vl. V. Porphyro. 

PORGADOR, s. m. vl. Purgatoire. V. 
Purgatori et Pur, R. 

PORGE, s.m. vl. roncue. V. Porteque. 

PORGEIRE, s. m. (pourdgèiré). Celui 
qui donne, qui avance les choses pour qu'un 
aulre les prenne ; bâton avec lequel on don- 
ne les gerbes à celui qui les arratge sur le 
gerbier. 

PORGER, v. a. (pourger); rovencen , 
rounceas. Présente», donner, avancer la 
main, apporter, faire passer, 

Ely. du lat. porrigere, m. s. 

Porgez me la man, donnez moi la main, 
porrige mihi manum, lat. 

Porger la man, tendre la main, mendier. 

PORGEUT, UDA, adj. et p. (pourju, 
üde). Offert, erte, présenté. 

PORGI, s. m. vl. lim. œrar. Saillie des 
murs. 

PORGITAR , v, a. vl. ronacuran. Jeler 
à l'écart, dissiper. 

PORGITAT, ADA, adj. et p. vl. Jeté, 
ée, à l'écart. 

PORGUATORI1, vl. V. Purgatori, 

PORGUE, vl. V. Portegue. 

PORI, Pôle. V. Polo. 

PORIE , s. m. vl. V. Poye. 

dab adj. vl. Pourri. V. Pourrit et 

r. R. 

PORJE, s. m. (pordjé), vl. roms. Por- 
tique, pe d'une église. V. Porche et 
Port, R. 


918 POR 


PORJE, s. m. pórdgé) ; dl, Porche, pas- 
sage élroit à l'entrée d'une maison. V. Port, 
Rad, 

POROS , OZA , adj. vl. Poros, cat. Po- 
roso, esp. port. ilal. Poreux, qui a beau- 
coup de pores. 

Ely. du lat. Porosus, m. s. 

POROS, 56. m. pl. (pòres); Poras, esp. 
port. cat. Pori, ilal. Pores, pelits espaces 
qui se trouvent entre les mollécules des 
corps ; pelils trous de la peau à travers les- 
quels passe la transpiration. 

Éty. du lat. porus, formé du grec mopoç 
(poros), ouverture, passage, 

POROZ,, vl. V. Poros. 

POROZITAT , s. f. vl. Porosilat, cat. 
Porosidad, esp. Porosidade, port. Poro- 
sità , ilal. Porosité. 

Éty. du lat. porositatis, gén. de porosi- 
tas, m. s. 

PORPAL , adj. vl. rourxaz. Pourpre, 
V. Pourpra. 

PORPARD, $. m. (porpá), d. bas lim. 
Portrine , chez les hommes. V. Peitrina. 
Dans les oiseaux, jabot, V. Gavai, 

PORPESSAR, v. n. vl. Penser en soi- 
mème, réfléchir. V. Perpessar el Pes, R. 

PORPESSAT , adj. vl. ronrzssavz. Ré- 
fléchi. V. Pes R. 

PORPHYRO, nom d'homme (pourphi- 
re): rousreuno, Porfirio, ital. Porphyre. 

L'Église honore 8 saints de ce nom 

PORPHYRO, 8. m. (porphire); Porfiro, 
esp. Porfido, esp. ilal. port. cat. Porphyre, 
roche formée par une pâle de pétro-silex rou- 
ge ou rougeâtre , qui enveloppe des crislaux 
de felspath blanc. 

Ety. du lat. porphyrium, formé du grec 
#opguez (porphyra), pourpre, parce que le 
plus beau porphyre est rouge. 

PORPRA , s. f. 1]. vorrna. V. Pourpra. 

PORQUACIER , s. m. vl. Charcutier, 
vendeur de cochons. V. Porcatier el Porc, 
Rad, 
PORQUEGEAIRE, s.m. Aub. V.Grou- 
legeaire. 

PORQUEGEAR, v. n. (pourquedjà) ; 
rounqueczan, rouncarian. Faire des vilenies , 
des saletés ; bousiller un ouvrage, le gâter. 

City. de porc et de egtar. V. Porc, R. 

PORQUEIRARGUAS , nom de lieu, 
(pourqueiràrgues). Champ des cochons Voy. 
Porci agear et Porc, R. 

PORQUEIROLA , s. m. {pourqueirüle), 
Recherche. 

PORQUEIROUN , #. m. (pourquei- 
roun) ; rovnqueimoux. Jeune porcher. 

Fty. de pourquier el de la term. dim. oun. 
V. Porc, R. 

PORQUET, s. m. (pourqué): rousquer, 
POUCEL, FOUCELET ; PFOUMCEOU , LACMEN. ËOr- 
qve. port. Porquet, cat. Porchelto, ital. 

Petit cochon, cochon de lait. 

Mangear de porquet, manger du porc 
frais. 

Éty. du lat. porculus, dim, de porcus, ou 
de porc et de et. V. Porc, R. dé 

PORQUETAIRE , 8. m. (pourqueläire), 
et impr, ronqgueraume, d. bas lim. Charen- 
lier qui lue des cochons médiocres , et qui 
en debile la chair. V. Porc, R 
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PORQUET-DE-CROTA, s. m. (pour- 
qué-dé-crôte ) ; roumquet-Du-sant-AntOM: s 
POUERC-D£-SANT- ANTON, FONQUET `DE- NOSTRE" 
SEGNE; TRUITA, TAUNOZTA, HABABOTA, BAR- 
nora; tavia-oe-crota. Porquinha ou Por- 
quinha de santo Aniäo, port. Nom qu'on 
donne, aux cloportes, Oniscus et Arma- 
dilla, genre de Crustacés de la fam. des 
Quadricornes. 

L'espèce la plus commune, est le clo- 
porte ordinaire, Oniseus asellus, Lin, qu'on 
trouve sous les pierres et sous les bois, 
dans tes lieux humides, 

PORQUET-DE-NOSTRE-SEGNE , 
Avril. Un des noms des coccinelles, Voy. 
Besli-donu-bondiou et Porquet de crota, 

PORQUET-DOOU-BONDIOU, 5. m. 
V. Besti doou-bondiou 
. PORQUIER , IERA, 6. m. (pourquié, 
iére); rounquren , voaquizma , ÍÉM. roumca- 
cMOUS , FOmCACHOUS , POmcaTiem. Porcaio, 
ital. Porquero, esp. Porqueiro, port. Por- 
quer, cat, Porcher, ère, gardeur, euse, de 
cochons. 

Ely. de porc et de ier. V. Porc, R. 

PORQUIERA, s. [. vl. Porchère. Voy. 
Porquier. 

PORQUIGE , s. m. (pourquigé); roux- 
ques, dl. V. Porcaria et Pare, R. 

1 RR, Fours, rouenn, radical pris du 
lalin porrum, poireau ou porreau, et dérivé 
de pour, pouren ou Poaren, qui en celli- 
que désignent la même plante, d'où: selon 
M. Théis, le cantabre porrua; por , en an- 
&lo-saxon, qui ont le même signification ; 
d'où encore poridge, soupe, en anglais; 
mots qui ont tous pour radical pori, man- 
ger , en celtique, 

D'autres font dériver le mot porrum, du 
Brec xpá00v (prason), qui ala m. s. 

De porrum, par apoc. porr; d'où: Porr- 
e, Porre-jitar, Porre-jitat, Porr-et, Porr- 
at, Pourr-e, Pourr-et, Pourr-eta, Pourr- 
at, Pourrat-a, Pourri-al, Poyr-e. 

PORR , 5. m. vl. sovrs. Porreau, 
Porre. 

PORRACHOUN, s. m. (pourratchôun). 
Poireau sauvage. Aub. 

PORRAT , 5. m. (pourrà); rocmarta, 
rounmar. Porrat, port. Jeune plant de poi- 
reaux; jeunes poireaux qui l'on transplante. 

_Éty. de porre et de at, ou du lat. por- 
vina, M. s, 

PORRE , adv. vl. V. Por. 

PORRE où POUERRI , s. m. {pouérré 
OU pouérri); rocismx, POS, POMME, FOGARET, 
rOuUABAE , rOUERRI, POuUERAT. l'uerro, esp. 
Porro, ilal. port, cat. Por, angl.-sax. Poi. 
reau ou porreau, Allium porrum, Lin, 
plante potagère de la famille des Liliacées, 
qu'on croit être indigène de la Suisse. 

Éty. du lat. porrum. V. Porr, R, 

PORRE-rxn, scsovicuon , censsnoux. Àil 
des vignes, poirean sauvage, Allium vi- 
neale, Lin. plante du méme genre que la 
précédente, commune dans les vignes el 
dans les oliviers, 

V. Gar. Porrum Sylvestre, p. 376. 

L'allium ampelophrasum, Lin. qui parait 
n'être qu'une variété du poireau, porle aussi 
le nom de porre fer , dans les B.-du Rh. 
selon l'auteur de sa Stat, 


Voy. 


POR 


L'a porres et porres, il y a fagots et 
faguls , hommes et hommes. 

N'aurà pas lou blanc doou porre, ï 
n'aura pas la victoire, il ne s'en veniera pas. 

-PORRE ren , 8. M. (pórré-fer) ; rovenas- 
COUGUIOU | POUERSI-rES , acmassa. Poirean 
sauvage, 

PORRE-oc-vicxa ,8. m. (pôrré dé-vigne), 
Nom nismois de l'ail poireau. Y. 

PORRE-seran , V. a. (pôrré-djità): rog. 
REGITAR , JETAN FORRE + JITAR-FOURRE , diran. 
a-rounss. Dissiper, abandonner, dilapider, 
meltre de côté , prodiguer. 


La present que jitan à pourre, Gros. 
Belloud , ton docte escrich, s'anava gltar pour. 
Rulfy. 


y 


Ely. Probablement de porre, poireau 
jeler 3a les feuilles des poireaux, Voy 

orr , R. 

PORRE-nrsr, adj. et p. (pôrré djita); 
arrav-ronaz. Dissipé x ée , mis de ds V, 
Porr, R. 

PORREGITAR , V. Porgitar, 

PORRES, 5. m. pl. (pouérres), d. m. 
rousanes. Envies, V. Peluchouns, 

PORRET , 6. m. vl. Poireau, V. Porre 
et Porr , R. 

PORRI . LA , adj. vl. Pourri, ie. Vos. 
Pourrit el Puir , R. 

PORROGAR , vl. V. Prorogear. 

PORS, s.m. vl. Porc, v. c. m. et Port, 

Ety. de porc, par l'addition de #, mar- 
i le sujet, porcs, d'où l'on a supprimé 
e c. 


PORS, s. m. vl. V. Poro. 

POR T, rovar, rouenr, radical pris du 
latin portare, porter, qu'on fait venir du 
grec poptisw (phortizü), charger, formé de 
gdprs< (phortos), charge, fardeau, dont la 
racine est QEpw patre), je porte, porter; 
d'où porta sous-radical. 

De portare, par apoc. port; d'où : De- 
ort, Sup-port, Trans-port. Transportar, 
ras-portar , A-porlar , Port, Porter, 

Tra-portar , Importar , Ex-portar , Coum- 
portar , De-port, Deport-ar , Ex-port-ation, 
De-portat , Im-portat, Sup-portat, Trans- 
portat , Ex-portat „ Port-able . In-sup- 
portable, Portat-if, Portat-iva , Port-ada, 
Portad-ura, Port-ador, Port-airis, Port 
agna , Port-aire, De-port-ation, Portur, 
Port-usa, Porla-vista, Porta-ment, Im- 
port-ansa, Com-port-anse, {m-port-ani, 
fm-portun, {m-portun-ar, Îm-portun ai, 
fnoportun-ilat , Ra-port, Ra-port-ar , 
Re-portar, Raport.ier, Re-port-ier, Ra- 
portat, Re-poriat. 

De port, por le changement de oen ou, 
oue , oua, à peu les mèmes mols que 
par port : Pourtal-oun; Pourt-anel, Pourt- 
egue , Pourt-isseou, Pourt-issot , Col-pour- 
tur, Em-pourt-able , etc. Tres-pourtar, 

PORT , s. m. (por): Puerto, esp. Porto, 
ital. port. Port, cat. Port, lieu propre à re- 
cevoir des vaisseaux el à les mettre à l'abri 
des tempèles ; fig. asile , lieu de repos el de 
tranquillité. 

Ety. du lat. portus, dérivé de portare, 
porter , parce qu'on y porte sans cesse des 
marchandises. V, Port, 

Jati sur lou port, Trad, je demeure au 


POR 
port, el non sur le port qui est un gasco. 
CAATDE . 


Proumenar sur lou port, Tr. se prome- 
nerau port, et non sur le port, etc. etc. 

Arribar en bon port, Trad. arriver à 
bon port et non en bon port. 


On nomme : 


GRANDS PORTS OÙ PORTS DE RO, eeux qd ne 
acars dessinés qu'aus cyérations de la marine militaire, 
PORTS MARCHANDS, eux qui me reçoivemi que des 

bésimente ensrchande, 
PORTSMIXTES , ceus qui domnent asile aux vos at aum 


seues. 
PORT-ABRITÉ , celul qui est à couvert des vents de 
mere, 
PORT-BRUT , eelui qui est formé par la nature, 
PORT.FERME , celui dont où ne voit pas l'entrée quad 
e y eut dedens. ` 
PORT-OUVERT , celui qui n'est fermé que d'an côté. 
POR-FRANC , eelui «ü les marchandises peuvent entrer 
sam payer amcuita druit. 


Ceux de Marseille et du Havre, furent dé- 
clarés francs et libres pour toutes sortes de 
marchandises, par nn édit du mois de mars 
1669. Julien, St. Prov. p. #4. 
L'Ecriture-Sainte, fait mention du de 
pé, bâti par Japhet , troisième fils de Noë. 
s ports les plus célèbres dans l'antiquité 
ont été ceux de Carthage, de Mycènes , 
d'Alexandrie, de Syracuse, de Rhôdes, de 
Messine et d'Ostie. Noël, Dict. des Orig, 
En l'an 42, Claude fit construire un port 
à l'embouchure du Tibre. 
En 1669 , le port de Marseille fut affranchi. 
PORT, s. m. OU rovxnr, Porle, port. 
Port, cat. Port, ce qu'il en coûte pour faire 
porter d'un lieu dans un autre, pour affran- 
chir une lettre ou pour une lettre qu'on re- 
coil non affranchie ; au jeu de cartes, celles 
qu'on réserve quand on éearle ; maintien, 
manière de porter sa tête, son corps. 
Ety, de Portar , v. c. m. 
. PORT, s. m. Portalura el Portamento , 
ill. Porte, esp. Postura , port. Port, ma- 
nière d'être , le caractère , le naturel, la façon 
= marcher : Aquol es soun port , c'est son 
allure. 

PORT , 8. rm. d. bas lim, alt. de Porc, 
"cm 


PORT , 8. f. vl. Porte, passage, galerie ; 
reur. V. Port, R. 

PORT , g. m. vl. Port, cat. Porte, esp. 
ort. Porto, ital. Port, manière, mainlien ; 
&rèment de la vie , contentement. 

PORTA, ronr, rovzart, rovamr , SOU8- 
adical dérivê du latin porta , porte, formé 
k portare, porter, parce que la porte est 
t passage où l'on porte, importe et ex- 
orle : Quia , selon Isidore, Potest vel im- 
n , vel exportari aliquid, V. Port, 
ad. 


De porta: Porta et ses composés: Port- 
l, Port-au , Portal-et, Portal-as, Por- 
d-ier, Portalier-a, Port-eta , Port-eu , 
oti, Portier , Portier-a, Portisson, 
ert-an-ter , Port-aria , Port-au, Port-er, 
m-porta-ment, Em-port-ar, Em-port-at, 
PORTA , 9. f. rovrera. , esp. 
Orta, ital. port. cat. anc. esp. Puerta , 
?. Porte, ouverture par où l'on pénètre 
ns un lieu; vide laissé dans un mur pour 
! faire ane porte : entrée d'une ville ; fig. 
yen de parvenir. 
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Ety. du lat. porta , formé de portare. 
V. Port, R. ou parce que celui qui traçait 
l'enceinte d'une ville avec la charrue la sou- 
levait, la portait dans l'endroit où il fallait 
laisser une porle; ce qui a élé cause que 
pendant longtemps le nom de porta n'a été 
donné qu'aux porles des villes. Ménage 
pense que le premier auteur latin qui ait 
employé ce mot a été Perse, 

Faire intrar quauqu'un premier , don- 
ner la porte à quelqu'un, le faire passer le 
premier. 

Piccar en toutas las portas, heurter à 
toutes les portes. 2 

Es anat jusqu'eis portas, il est allé 
jusqu'aux portes de la mort, à l'extrêmité. 

Barrar la porta, Tr. fermer la porte. 
V. Barrar. 

La porta de l'armari , Trad le volet de 
l'armoire, etc. Le mot porte, en français, ne 
s'applique qu'à ce qui sert à fermer une ou- 
verture par où l'on peut entrer et sortir. 

Par le mot porte, on désigne denx choses 
différentes , l’une est l'ouverture et l'autre la 
cloison destinée à la fermer. Nous donne- 
rons d’abord le détail de la première qu'on 
nomme baie, en architecture. 


Dans celle-ci on nomme : 


anc, la voûle qui termine une porte par en 
baut , quand elle ne l'est pas par us linteau 
ou une plate-bande. z 

amc-oe-oécmamnez , Celui qui est pratiqué 
au-dessus d'une baie, pour soulager la plate- 
bande ou le linteau. . 

anmèar-vocssuss , la voüle qu'on fait au- 
dedans de la baie, | 

sare, l'ouverture pratiquée ou laissée an 
mur pour en faire une porte où une fenêtre. 
Elle est toujours composée de jambages on 

ieds droits, avec embrasement, el quelque- 

Pis avec Lableau et feuillure, linteau et seuil. 

sarosau, la bande plate et unie faisant 
saillie sur le nu d'un mur, autour d'une 
baie de porte ou de croisée, en forme de 
chambranle. 

sf, la pierre qui ferme l'arc. 

conrae-cier, les voussoirs joignant la clé 
à droite et à gauche. 

conmieux , V. Cournicha. 

cocssxer , la pierre qui couronne le pied 
droit et dont le lit de dessons est de niveau, 
et celui de dessus incliné pour recevoir le 
premier voussoir ou la reltombée de l'arc 
d'une voûte. 

possener , le jambage formant le pied droit, 

monascusxr, l'élargissement des côtés ou 
jambages d'une voûte ou d'une porte. 

Écomsox, pierre qui fait l'encoigaure de 
l'embrasure. 

zmsnasons , l'élargissement intérieur des 
côtés du jambage. ; 
re entaille pratiquée dans les pieds 

ls. 


sovée, l'épaisseur du mur qui comprend 
le tableau, la feuillure et l'embrasure, 
rauc , De cr à Leeds où 
sascss, les deux pierres du jambage plus 
longues que le pied. s 
zeomson , pierre qui fait l'encoignure de 
l'embrasure. 
ssonron, V. Frountoun, 
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2rrnaux , Peliles solives élevées au haut 
de la base, 

ras , la pierre qu'on met au bas de la baie, 
entre les tableaux : elle diffère du seuil en ce 
qu'elle avance en delà du nu du mur, en 
manière de marche. 

rxo-paorr, la partie du trumeau ou jam- 
bage, qui comprend le bandeau ou dudes 
branle , le tableau , la feuillure, l'embrasure 
et l'écoinson. 

rcate-nanoe , la fermeture carrée qui sert 
de linteau, C'est une voûte plate dont les 
Pierres portent le nom de clareaux , on 
nomme portée, la longueur de la plate-bande 
entre les pieds droits , et clef, la pierre du 
milieu. 

roreau , V. Porte, 

sou, la partie inférieure, ou la pierre qui 
est entre les tableaux. 

sommes , la première pierre d'une plate- 
bande qui porte à plein sur le pied droit et 
supporte les claveaux. 

vastzau, la partie de l'épaisseur du mur 
qui parall en rs. 

ancuvoire, profil de moulure peu sail- 
lante qu'on forme sur la têle des voussoirs 
d'une arcade ou d'une autre baie cintrée en 
suivant son contour jusques sur l'imposte, 

even, arête saillante en plâtre, que les 
maçons font au moyen d'une règle. 

viuran ; V. Timpan. 

soctz , V. Socle. 


Dans une porte destinée à fermer une baie 
on nomme : 


mars, l'assemblage des montants et des 
traverses qui reçoivent les panneaux, 

marrant, les deux pièces de bois placées 
son digan C'est aussi le nom de 

moilié d'une porte qui s'ouvre en deux 
parties, 

cnamonaxte , l'ornement en saillie sur le 
nu d'un mur ou d'un lambris de menuiserie 
aulour de la baie. 

cnauvonxet , le fort montant de bois qu'on 
met aux portes des fermes du côté des gonds, 
Ii porte au bas le pivot qui roule dans une 
crapaudine , et taillé en cylindre par le haut 
où il est reçu dans une bourdonnière. 

couvaz-sour, la tringle de bois mince et 
chanfrénée qu'on rapporte sur les joints des 
planches. 

cmaracuomee , le morceau de fer, d'acier ou 
de cuivre au milieu duquel est un trou qui 
reçoil un piveau. 

nonmant , l'ouvrage qui n'est point mobile 
comme le bâti d'une porte et qui est arrèté 
dans la feuillure de la baie. V. Durmant et 
Preissiera. 

écmans x , la barre de bois posée diagona- 
lement au derrière d'une porte pour main- 
À les planches et leur donner plus de s0- 
idité. 

revusune , énlaille pratiquée à moitié de 
l'épaisseur du bord des planches qui se ren- 
contrent pour qu'elles s'embollent. 

rss, Un panneau couché qui a plus de 
longueur que de hauteur. 

serosre, V. Imposta. 

serv'zav, la saillie qu'on met au bas de 
la peria ou du châssis , pour jeter l'eau 

rs. 
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On nomme porte 


vente, DN Châssis couvert d'étoffe verte 
qu'on met devant les portes. ` $ 

a rans , Celle qui a sa fermeture en trois 
parties. À 

antique , Celle dont le seuil est plus long 
que le linteau, les pieds droits n'étant pas 
parallèles, 

avec onnax, Celle quiest ornée de co- 
lonnes. 

saranve , Celle qui n'est qu'à l'usage des 
personnes, trop étroite pour les voitures. 

muse, Celle dont lestableäaux ne sont pas 
d'équerre avec le mur, 

somsée, Celle dont la fermeture est en por- 
tion de cercle, 

sooncsoisz, Celle quia à-peu-près quatre 
pieds de large. 

CHAR celle oü les charrettes peuvent 
entrer, qui leur est destinée, elc, 

wusseme, l'assemblage des deux poteaux 
et d'un linteau, formant la baie d'une porte. 

rxswrumss, V. Palamela et Parna. 

rorzac, Une pièce de bois posée de bout 
formant l'un des côtés d'une baie, portant 
ordinairement une feuillure pour recevoir la 
porte ou le châssis. B 

rracamo , l'assemblage de menuiserie qui 
s'élève au-dessus d'une porle et va ordingi- 
rement jusqu'au plafond, porte à placard. . 


On nomme : 


PORTE PATARDE, BOURGEOISE ÜU cRARRETIÈRE, 
celle qui n'est ni petite, ni porle cochère, qui 
n'a qu'un battant d'on mètre à un mètre el 
cinquante centimètres. 

PORTA-vs-roun, Bouchoir , plaque de 
fer qui sert à boucher la porte du four. 

PORTA-roumsanra, Porte baltante, celle 

qui se ferme d'elle-même au moyen d'un 
contre-poids ou d'un ressort. 


On nomme : 


vazer, le contre poids qu'on met derrière 
une porte pour la faire fermer, 


PORTA-uacuzra, 8. f. (porte-baguële); 
roventa-uacuera. Porte baguette , anneau 
placé sur le canon ou le fut d'un fusil , d'un 
pistolet, pour recevoir et porter la baguelte, 

PORTÀA-cracs , 8. M, rocenra Cl rouARTA- 
sant, Porte-clefs, guichetier qui porte les 
clefs. 

PORTA-covrer, 8. m. Porle-collet, pièce 
de carton ou de baleine recouverte d'étoffe, 
qui sert à porter le collet ou le rabat, 

PORTA-cnarous , 8. M. rovannra el 
rovenra-caaroux. Porle-crayon, instrument 
de métal dans lequel on met un crayon. 

PORTA-cnossa , 5. M. rovuenra Cl rovan- 
va-enossa. Porte-crosse, celui qui porte la 
crosse devant un évêque ou un archevêque. 

PORTA-ecnous , 8. M. rouzata El POUARTA- 
caovs. Porte-croix , celui qui porte la croix 
dans les cérémonies religieuses. 

PORTACARN, 5. m. vl. Porte-chair, 
pourvoyeur. 

PORTADA, s. f. (pourtáde) ; rovnrana, 
Portée , étendue en longueur, considérée re- 
lativement à l'action de quelque instrument ; 
en terme de marine , capacité d'un vaisseau ; 
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quantité de marchandises qu'on permet aux 
gens de l'équipage d'un vaisseau marchand 
de porter sans payer le fret; longueur d'un 
portail entre ses jambages, d'une poutre 
entre les deux murs ; capacité, inteHigence ; 
voisinage, facilité : À portada, à portée. 

Éty. de porter et de ada, ce qu'on peut 
porter. V. Port, R. 

PORTADA, s. Í. (pourláde) ; rocarapa. 
Portato, ital. Porlée, ventrée ou nombre de 

rr que la femelle d'un quadrupède porte à 
a [018. 

PORTADA, &. Í. rourrana. Portée, 
distance où un projectile peut atteindre, et 
par ext. portée de la voix, de la vue, de 
l'ouie, de l'intelligence; en terme de ma- 
nufaclarier, certains nombres de fils, dont se 
compose la chaîne d'un tissu. 

PORTADOR, s. m. vl. Portador , cat. 
sa. port. Portatore, ital, Porteur. V. Port, 

a 


PORTADOUR , s. m. (pourtadour), d. 
du Var. rounranous. Courson de vigue. V. 
Portadour et Port, R. 

PORTA-DRAPEQU, 5. M. rovanta OÙ 
rovesra-pnarson, Porte-drapeau , celui qui 
porte le drapeau dans un régiment d'infan- 
terie. 

PORTADURA , s. f. vl. Portatura , ital. 
Transport, frais pour faire transporter d'un 
lieu dans un autre. 

Ety. de portad et de ura, ce qui est porté. 
V. Port, R. 

En vl. ce qu'on a porté, enfant, portée, 
progénilure. 

PORTA-ENSEIGNA, 8. m. rouanra et 
rouzata-exsecwa. Porle-enseigne, autrefois, 
celui qu'on a appelé depuis enseigne, dans 
une compagnie d'infanterie, 

PORTA-ESPASA , 8. M. rnocesa-cvot, 
CROUCRET,POUERTA OÙ rouanra-£srasa. Porie- 
épée, morceau de cuir, d'étoffe ou de métal 
qu'on attache à la ceinture de la culotte, pour 
porter l'épée. 

PORTA-ESPEROUN, 8. M. pronta OÙ 
rouzata-esrenoun, Porte-épéron, morceau 
de cuir ou de métal, fixé à la botte du cava- 
lier, pour soutenir l'éperon, 

PORTA-ESTAM , 8. M. vrovanra OÙ 
rocenta-estam. Outil de fondeur d'étain et de 
ferblanlier, avec lequel ils portent la soudure, 
qui est composée en grande partie d'étain, 

PORTA-FAIS , s. m. (pouérte-fáï); 
PFOUENRTA"FAIS ; FORTA-FEYCH , FAILSIER, CAMA= 
soc. Porte-faix, crocheleur, dont le métier 
est de porter d'un lieu dans ur aulre, les 
ballots de marchandises ou autres objets 
dans l'intérieur d'une ville ou d'un port. 

PORTA-FEYCH, 5. m. dg. Voy. Por- 
tafais. 

PORTA-FOUNDS, s. m. (porte-fóuns); 
rouzata-roocwos. Barre, porte-lond, ce qui 
soulient le fond d'une cuve, d'un tonneau. 

PORTA-FUELHA, s. m. (pôrte-fuéille); 
rovenra-ruecna. Porte-feuille, carton plié 
en deux, couvert de peau ou d'élofle, servant 
à renfermer des feuilles de papier, 

PORTAGNA, s. Í, (pourtägne) ; roum- 
racra, rourtana. Une portée, jeu d'enfant, 
action de se porter les uns les autres. Garc. 

Ety. V. Port, R. 

Pour portée, ventrée, V. Pourtada; ponte, 
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la quantité d'œufs qu'un oiseau fait dans'une 
saison , réussite , produit : Faire sa pour- 
tagna , remplir sa tâche, produire comme à 
l'ordinaire. Avril. 

PORTA-HUILIER , 6. m. Porle-buir, 

Les plus simples sont composés : 

D'un plateau inférieur, muni de trois 
pieds; d'un plateau supérieur, ayant den 
trous, pour les flacons ; d'une tige qui les 
traverse, terminée en haut par une poignée, 

PORTAIGUA , s. f. (pourtáïgue) ; roor- 
raies. Aqueduc hors de terre et soutenu pir 
un mur ou par des colonnes. 

PORTAIRE , V. Portur et Port, R. 

PORTAIRIS , 5. f. (pourleiris); rocr- 
remis, Porteusc, femme qui fail métier de 
porter des marchandises. 

Éty. de portar et de airis, qui porle. V. 
Port, R. 

PORTAL, s. m. (pourtál); rocstav, 
POURTAL, POURTALIERA , PORTAL. Porta MaLI- 
tra, ital. Portal, port. cat esp. Portail, 
grande porte d'une ville , d'une église, d'une 
cour ; porte cochère. 

Éty. de porta et de al, probablement & 
pow rs , porte élevée, grande porte. Vor. 

ort, R, ` 

PORTALET ,s. m. (pourtalé); rocats- 
ser, vounramer. Portalet et Puerlecita , cat. 
Porticella , ilal. Petit portail, passage asset 
large et voülé qui communique d'une me 
à une autre. j 

Éty. de portal et du dim. et. V. Port, R. 

PORTA-LICOUR , $. mM. rovemta (! 
rovasra-ucoun, Porte-liqueur, ustensile de 
table, sur lequel on pose les verres à liqueur 
et les carafons qui la contiennent. 


Dans un porte liqueur on nomme : 


PTED, la partie Infériesre de la tige. 

TIGE, le eylindre Éeulaire. 

POIGNÉE, la partie supérienre de ls tige. j 
PLATEAU INFÉRIEUR, celui sar legal paai i= 


verres. 
PLATEAU SUPÉRIEUR, orlui qui porte les écraser: 
OUVERTURES, les trous pour les facons. 


PORTALIER , IBRA , $. vl. rocnrautt. 
Portaler, cat. Portalero , esp. Portier, ière, 
de la porte d'une ville. 

Éty. de Ja basse lat. portanarius où & 
portal et de ier. V. Port, R, è 

PORTALIER, IEIRA, s. (pourbli, 
iéïre). On donne ce nom dans le Bas- Limet 
sin, aux personnes dont la profession esl 
venir des campagnes voisines à la ville, pou! 
y porter les menues denrées, comme le beut- 
re, les œufs, etc, 

Ély. de portar el de ier, par le changt- 
ment de r en l. V. Port, R. 

PORTALIERA, s. f. (pourtaliére) ; rour 
taureaa, dl. Pour portail, V. Portau; por 
lière rideau de porte. 

Éty. de portal et de iera. V. Port, R. 

PORTA MALHUR, $. mM, rouemra 02 
rovuanta mazuon. Porte malheur, person 
dont la compagnie semble ètre funeste. 

PORTA-MANTEOU,. rouzars-manttot: 
vausa. Porta manfo, port, Porte-manitil, 
valise destinée à être portée à cheval , ordi- 
nairement derrière le cavalier, et sur lequel 
dans lequei on attache le manteau. 
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On donne aussi ce nom, à une tringle de 
bois munie de chevilles, qu'on fixe à un mur 
pour y suspendre les manteaux, les habits, 


ele. 

PORTAMENT , &. m. vl. ronramxn. Por- 
tamento, port. ital. Portament, cat. Pousse, 
réussite, conduite, habilude, coutume, facon. 

Ely, de portier. V. Port, R. 

En l, m. santé, bon état du corps. 

PORTA-MISSAU, S.M. rouzara OU #rouAm- 
tamssau, Porle-missel, petit pupilre pour 
le missel, 

PORTA-MOSTRA, 5. M. roveata, OÙ 
rocanra-moussrsa. Porte-montre, coussinet 
sur lequel on suspend une montre. 

PORTA-MOUCHETAS, 8. M. rovenra- 
movemeras. Porle-mouchetles, ustensile de 
métal, en forme de jatte oblongue, sur lequel 
ôn pose les mouchettes de la chandelle, 

lÍ se compose principalement du plateau 
ou fond, et de la galerie où rebord. 

PORTA-MOURTIER, $. M. rouenra- 
sourtien, camaroux. Oiseau, auge de maçon 
propre à transporter le mortier, l'aide qui le 
porte. V. Gamata. 

PORTA-MOUSQUETOUN, 5. M. rouza- 
14 OU rovanra-mocsquerovs. Porle-mousque- 
ton, espèce de crochet ou d'agrafe qui est au 
bas de la bandoulière d'un cavalier, auquel il 
accroche son mousqueton pour le porter. 

PORTANIER, s. m. vl. rousrania. Com- 
mis aux portes des villes pour percevoir les 
droits d'entrée. 

Ety. de la basse lat. portanarius, dérivé 
de porta. V. Port, R. 

PORTANT, ANTA, adj. (pourlan, àn- 
tc); rourranr, Portant, ante, à bout portant, 
bien ou mal portant. 

PORTANT-MORT, adj. vl. Pestilen- 
tel, peste publique. 

PORTA-OR , s. m. Porte-or, espèce de 
marbre dont le fond est noir ou noirâtre, 
parsemé de veines de couleur jaunes, ayant 
la couleur de l'or, d'où son nom, 

PORTA-PAGEA, 5.m.rouexraOUrocan- 
ta-racea. Porte-page, morceau de papier 
fort ou plié en plusieurs doubles, sur lequel 
l compositeur pose les pages d'une moyenne 
ou peliteforme, après les avoir liées avec une 
ficelle, pour les imposer ensuite, t. d'impr. 

PORTA-PECA , 8. ID. rouanra OÙ POUER- 
ta-reça, Porte-pièce ou emporte-pièce, ins- 
troment qui fait un trou en emportant la 
pièce. 

PORTA-PLEN , comm. Porte-plein, 
commandement que le pilote fait lorsqu'il voit 
que le limonier serre le vent de trop près, 

ai portar bon plen. 

PORTA-PRESSA, s. m. Porte-presse, 
meuble de relieur et de ts qu'on nom- 
Ie aussi âne et qui sert à porter la presse. 

PORTAR, v. a. (pourtà); rocnran, Por- 
tare, ilal. Portar , port. cat. esp. Porter, 
soutenir quelque chuse de lourd , de pesant; 
adresser un coup, exprimer, déclarer, favori- 
ser, engager, pousser, produire, elc. 

Ety. du lat. portare, m. s. ou du grec 
stpzo; (phortos), fardeau. V. Port, R. 

Porta li soun libre, rapporte-lui son livre. 

bi ge portant l'autre, le fort portant le 
e. 
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Portar lou cor sus la man, avoir le cœur, 
sur les lèvres. 

Portar entre sas brasses, porter à bras, 

Oou portaras pas en paradis, lu ne por- 
teras pas le péché en lerre. 

Portar-grava, d. bas lim. terme de plon- 
poar niet: au fond de l'eau et en rapporter du 
sable, 

Portar-peiras, d. bas lim. Lou diable 
porta peiras, le diable s'en mèle. 

Portar-bel, d. bas lim. porter de beaux 
habits. Di 

Fai portar bel à sas filhas , il fait porter 
de beaux ajustements à ses filles. 

Portar las bragas, porter la culote , on le 
dit des femmes qui commandent leurs maris. 

Portar à tela fina, à l'ori, à méme, por- 
ter à chèvre morle, Cast, V. Chamba-culicra. 

PORTAR, v.n. (pourtà); rounran. Elre 
posé, être soutenu, atteindre; être enceinte, 
en parlant d'une femme qui a conçu, la ges- 
talon des animaux. 

Se porta ben que quand porta, elle n'est 
bien porlante que lorsqu'elle est enceinte. 

Éty. V. Port, R. 

PORTAR SE, V.T. $z rounran. Portar- 
se, port. Se porter, se rendre en un lieu, ètre 
bien ou mal, relativement à sa santé. 

PORTARIA, 5. f. (pourtarie); rocmta- 
sua. Portaria, port. Porterie, vestibule , ca- 
bane, hutte, loge de porlier. 

Ety. V. Port, R. 

PORTAROUS , adj. (pourtaròus), d. bas 
lim. Se dit d'une liqueur à laquelle on n'a pas 
laissé déposer sa lie, ou qui l'ayant déposée, 
elle s'y est de nouveau mêlée par l'agitation 
qu'on a fait éprouver au vase qui la renfer- 
mait. 

Éty. du lat. potus, boisson. V. Pot, R. 

PORTAS, s.f. pl. (pérles); ravenvas- 
Anar per portas, mendier son pain aux por- 
tes. V. Port, R. 

Aquel home es per las portas , d. bas lim. 
cet homme est ruiné, 

PORTASELH , 8. m. vl. Porte-seau. 

PORTAT , ADA, adj. el p. (pourià, ade); 
rounrar. Porté, ée, 

Ety. du lat. portatus, m. s. V. Port,R. 

PORTATIF, IVA , adj. (pourtalif, ive); 
rounranr. Portatile, ital. Portatil, esp. cat. 
port. Porlatif, ive, qu'on peut aisément porter. 

Ety. de portat et de if. V. Port, R. 

PORTATIQU, IOUVA, adj. {pourta- 
tiou, iouve); sousrarsou. Arbre qui se charge 
ordinairement de fruit. Aub. V. Port, R. 

PORTA-TOUMBADISSA, s. l. (pôrte- 
toumbadisse), d. bas lim. Porte couchée sur 
une ouverture, à rez-de-chaussée ou au niveau 
du plancher. 

PORTA-TRETS, 5. m. Pl. rounra-vaxx, 
sunvos, Porle-trail, petit morceau de cuir 
plié en deux, qui sert à soutenir les traits des 
chevaux de carrosse, 

PORTAU, V. Portal. 

PORTA-VENT , s. m. Porte-vent, Luyau 
de bois qui porte le vent des soufllets dans 
le sommier de l'orgue; partie de la musette 
par où l'an fait entrer le vent avec un soufflet; 
tuyau de la lampe de l'émailfeur. 

PORTA VISTA , s. m. (pouerte-viste) ; 
chazoo. Lunette, lunette d'approche ou de 

longue vue, instrument d'oplique composé 
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d'un ou de plusieurs tuyaux el de deux ou de 
plusieurs verres, propre à grossir les objets 
éloignés. 

Ely. de pourtar, porter, el de vista , vue, 
qui porte la vue, sous entendu plus lofn. 


Dans une lunette on nomme : 


TUYAUX „ les tubes dams lesquels Les verres sont placés 

PIED , le sopport qui soutlest La luette, 

OCULAIRE , la lentille qu'on place pres de l'œil, 

OBJECTIF , celle qui lui est opposée où Le verre mui est 
tomind du cdié de l'objet qu'on veus cbmerver. 

REPÈRE, la ligne tracce, cèrculaicetment sus les 1o4sux, 
pour indiquer leur degré d'ouverture. 

FOYER, le poënt uè les rayons lemineus ee rémnlssent. 

CHAMP , l'espace que l'un peut vole em méme ceripa, 


Selon de La Hire, la découverte des lu- 
nettes de longue vue est due au hasard. Le 
fils d'un lunetier d'Almaer, nommé Jacques 
Metius, ou plutôt Jeab Metzu , de Nord- 
Hollande, tenant un jour un verre convexe 
d'une main et un verre concave de l'autre, 
V apara qu'il voyait à travers ces deux 
verres les objets éloignés beaucoup plus 
distinctement et beaucoup plus gros. Son 
père, à qui il communiqua son observation, 
renferma ces verres dans un tube noirci et 
voilà une lunelte d'approche, qu'on nomma 
d'abord lunette de Hollande ou de Galilée. 

On en vit à Paris, pour la première fois, 
en 1609. 

Eu 1777, Rochon inventa la lunette à 
micromètre, qui sert à mesurer les distances 
et les grandeurs inaccessibles. 

Hook, inventa la lunette de nuit, dans le 
XVIe siècle. 

La lunelle périscopique, est due à M. Wal. 
laston, elle a élé perfectionnée en 1813, par 
M. Cauchois, opticien de Paris. 

La lunette polyalde, qui donne à volonté 
toutes les espèces de grossissements, a été 
ioventée en 1815, par M. Cauchois, 

Les lunelles achromatiques , sont dues à 
Dollon, qui en fabriqua en 1758, 

PORTA-VITRA, s. Ï. Porte vitrée. 

PORTA-VITRA, s. m. Fléaux, cadre 
que les vitriers portent sur leurs épaules et 
dans lequel ils mettent les vitres. 

PORTA-VOIX, s. m. (pouérle-vois) ; 
sasnacana. Porte-voix, instrument en forme 
de trompelle pour porter la voix au loin, 
d'où son nam, 

Le père Kircher, Samuel Morland, Baron- 
nel, anglais, se disputent l'honneur d'avoir 
inventé cet instrnment, qui fut connu dès 
l'an 1671. 

Il parall que les Chinois le connaissent 
depuis longtemps et que les Romains se 
servaient de quelque chose d'approchant. 

PORT-D'ARMAS, 5. m. (por-d'arimes). 
Port-d'armes, droit de porter des armes; 
autorisation écrile qui y autorise. 

PORTEGUE , 5. m. vl. roncz , ronccz, 
Portico , cat. esp. port. ital. Portique, por- 
che, cour , passage, vestibule, 

Ety. du lat. porticus, V. Port, R, 

PORTEIRA , 5. (. (pourtèire) ; roun- 
ruma. Grossesse, geslalion. V. Groussessa 
et Port, R. 

PORTEIRIS , s. f. pl. (portciris). Nom 
qu'on donne, à Marscille, aux porteuses 
géncises. 
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PORTEL, s. m. vl. Portell, cat. Por- 
fillo, esp. Portélo, port. Portello, ital. 
Guichet, petite porte, porte dérobée. 

Éty. dim. de porta. V. Port ,R. 

PORTELA , s. f. vl. Portella , ital. Por- 
tela, esp. port. Portalet, cat. Portelle, 
guichet. 

PORTENIER, s. m. vl. Portier. Voy. 
Portier et Port, R. 

PORTER, €. m. vl. Porteiro, port. 
Porter, cat. Portero, esp. Portiere, ital. 
Portier. V. Portier el Port, R. 

PORTESOL, V. Portissot. 

PORTETA, 5. f. (portéte) ; roumrzra. 
Portinha, port. Portela, cat. Puertecita , 
esp. Porticina , ital. Dim, de porta, pelite 
porte, V. Port, R. 

PORTEU, s.m. vl. Porte. V. Porta et 
Port , R. 

PORTI, s. m. (pórli), d. m. Portic, cat. 
Portico, esp. ital, port. Portique, grande 
porte de basse cour , ou portail de ville. 

Ety. du lat. porticus, m. s. V. Port , R. 

PORTIER, IERA, s. (pourtié, ière); 
souarien, rounrauen, roumrer. Portiere, 
ital. Portero, esp. Porteiro, port. Porter , 
cal. Portier , ière , personne commise à une 

rte pour la garder, l'ouvrir et la fermer ; 
‘un des quatre ordres mineurs. 

Ety. de parta et de ier , ou du lat. porta- 
rius. V. Port, R. 

PORTIERA, s. f. (pourtiére) : rourtrema. 
Portiera, ital. Portillo, esp. Portinhola, 
port. Portière, ouverture d'un carrosse par 
où l'on y entre et d'où l'on sort; religieuse 
ç a as de la porte; rideau de porte. V. 

rt, R. 

PORTIQUE, s. m. (pourtiqué) ; rocx- 
Tico, ArcaDAas , rousrique. Portico , ital. esp. 
port. Portic , cat. Portique, espèce de galerie 
avec arcades , sans fermeture mobile, où l'on 
se promène à couvert. 

Éty. du lat. porticus, m. 8. V. Port, R. 

PORTISOOU, s. m. (pourtissóou) ; ron- 
TISSEOU; FORTISSOUN, PORTISSAT, PORTANEL , 
ronrazous, rovuamssoou. Guichet, petite 
porte qui s'ouvre dans une plus grande. 

Ety. de porta. V. Port, R. 

Portissoou d'un envant, abaltant, volet 
ferré, par le haut qui s'élève ou s'abaisse, pour 
donner plus ou moins de jour aux boutiques. 

PORTOCOLO, Alt. de Prolocolo,v.c.m. 

PORTOGAL, 5. el adj. vl. ronrocais. 
Portugais. 

PORTS, 8. m. vl. rostz. Montagnes en 
général : Los ports, nom populaire des Py- 
rénées dans les provinces , soit françaises, 
soit espagnoles, voisines de ces montagnes. 
Portz de Lombardia, les Alpes. 

PORTUGALA, s. Í. (pourtugäle) : roóm- 
rucaza. Nom qu'on donne, à Marseille, à la 
voirie. V. Prad-batalhier. 

Éty. L'endroit qui fut destiné à la voirie 
portait le nom de porle-galle, corrupt. de 
portus-gallicus ou de porta-gallica. 

PORTUGUES, ESA, s. et adj. (pour- 
tugués, èse) ; Portuguez , eza , port. Portu- 
ques, cat. esp. Portughese, ilal. Portugais, 
aise, qui est du Portugal. 

PORTULACA, s. f. vl. Pourpier, Voy. 
Bourtoulaigua. 

Ely. du lat. portulaca, m. s. 
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PORTUR , s. m. | tod ; roumTUR. 
Portatore , ital. Portador , esp. port. cat. 
Porteur, celui qui porte; on le dit plus 
particulièrement d'un homme qu'on envoie 
pour porter une nouvelle ou faire une com- 
mission particulière, et pour les porteurs de 
chaise. V. Porta-fais et Port, R. 

PORTUR-DE-COUNTRENTAS, s. m. 
pr. mod. Porteur de contraintes , celui qui 
notifie aux contribuables en retard, les con- 
traintes décernées par le percepteur ou le re- 
ceveur des contributions. 

Le service de ces agens a été régularisé 
par l'arrêté du gouvernement, du 16 thermi- 
dor, an 8. 

PORTUSA,, s. f. (pourtüse); rountusa, 
rounrtaimis. Porteuse, celle dont le métier or- 
=m est de porter des fardeaux. V. Port, 

ad. 

PORYSA , s. (. d. vaud. Pite, petite 
monnaie. V. Pita. 


POS, ron, roocs, rous, racs, radical pris 
dw latin ponere, pono, positum, poser, pla- 
cer, mettre, asseoir. 

De positum , supin , de ponere , par apoc. 
posit; d'où : Posit-iun, Coum-position, De- 
position, Dis-position, Im-position, Ex- 
position, Op-position, Pre-position, Sup- 
position, Trans-posilion; par la prononcia- 
Lion de o en ou : Pousition, etc. etc. ; Posit- 
io, Pe-posilio, Op-positio, Coum-posit-our, 
De-posit, De-posit-ari, Posit-if, Posit-iva, 
re 

posit, par la suppression de iï, post; 
d'où : Dis-post, Post-a , Post-ar, À gar j 
Ri-posta, Ri-postar, Em-post, Post-e, Post- 
ul-ant, Postul-ar, Post-ura, Im-post, Im- 
postur, Im-postur-a , Compost.-ier , Com- 
post-ur, Im-post-a, Post-ilha, A-post-ilha, 
A-postilh-ar, Dis-post, Post-agna. 

De post, par la suppression de t, pos; 
d'où: Pos-a, De-pos, Pos-ar, Coum-posar, 
De-posar, Des-coum-posar, Dis-posar, Fm- 
pos, Îm-posar, Re-coum-posar, Pre-posar, 
Pro-posar, Sup-posar, Trans-posar, Ex- 
posar, Posat, Dis-posat, In-disposat, Re- 
posat, Op-posat, Sup-posat, Ex-posat. 

De pos, par le changement de o en diphtan- 
gue ou, la plupart des mots en Posit, Post 
ou Pous. 

De pos, par le changement de o en di- 
phthongue oou, poous; d'où: Poous-ar, En- 
tre-poousar, Re-poousar, etc. 

De pos, par le changement de o en di- 
phthongue au, paus; d'où: Per-paus, Per- 
pausa-ment, Re-paus, Pre-paus, Re-paus- 
adour* Re-pausar, Re-paus-at, et la plu- 
part des mols en Pos. 

De ponere, par apoc. poner ; d'où: Es- 
PRE 

poner, par la suppression de er, : 
d'où ; Pon-ent, Ponent-es, r ranclbrodcd P ar 

De ponere, par la syncope de ë du milieu, 
ponre, el par l'interposition de d, pondre; 
d'oü : Ponre, Pondre, A-pondre, Com- 
rt à 

e pondre, par la su ion de re, pond; 
dod: Pondul, Appond-alie. 7 

De pos, posit, post, poudr et pond, par 

le changement de p en b, bos, bosit, bost, 
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bondr, bond; d'où : Re-bondre, Re-bosl. 
Re-bost-eri, Re-bond-at. 

De post, par le changement de p en r, 
vost; d'où: Pre-vost, Prevost-at ; par le 
changement de p en b, bost; d'où : Pre-boul, 
Prebost-at. 

„De pon, par l'addition du f, final eupho- 
nique, pont; d'où : Pont-ar, Pont-iar, 
Pont-ou 


POS, s. m. vl. Porte, poterne. V. Porta. 

Éty. du lat. postis,m. s. V. Post, R. 

POS, s.m. vl. Puits, V. Pous el Pous, 
R. Repos, V. Repaus, tu peux. 

Poscan, qu'ils ou qu'elles puissent. 

POS, s. f. d. bas lim. Post, cat. Planche. 
V. Plancha. 


Vo tallous sount oûu pra, qu'es aoutour de Beseaki, 
Leis cabansus de pos qu'eu ferou yé fau faire. 
Core. 


Pos de canown, bois de fusil. 

Pos de felia, planches minces pour des ou- 
vrages légers. . 

Pos de l'estoumac, sternum, os qui [orme 
la paroi antérieure de la poitrine. 

Pos molieira, ustensile de cuisine sur le- 
quel on hache les viandes. V. Chaplaire. 

POS, s. m. dg. Poireau. V. Porre. 


Mou ailh, mas cebos é mous pos. 
D'Astros. 


POS, conj, vl. Pois, puisque, V. Peiqut; 
puis, apres, vl. 

Éty. du lat. post. 

POS, rus, rois, PUEIS, PUOIS, DEFOIS, POL 
sas, adv. et conj. vl. Puis, après, depuis, 
depuis que, puisque. V. Puis, 

Ety. du lat. post. 

„ vl. V. Puis. | 

POSCHABLE , ABLA, adj. vl. Possible. 
V. Poussible et Pouss, R. 

POSCHENS, adj. vl. Puissant. 

Éu. du lat. potens, V. Puissant el Pousi, 
Rad. 

POSCOLADA , s. f. (poscolàde), dl. Edit 
de rire. V. Cacalas. 

POSDEMA , s. f. vl. Apostème. 

Elty. Alt. de Poustema, v. c. m. 

POSESIR , d. vaud. Posséder. V. Pous- 
sedar et Poussed, R. 

POSICIO, vl. V. Position. 

POSITIF , IVA, adj. (pousitif, ive); rs 
mr, coustawrt, secun, rousrmr. Positivo, ital. 
esp. port. Positiu, cat. Positif, ive, certa, 
constant, assuré, il se dit aussi par oppos!- 
tion à arbitraire et à figuré ; en gram. ü œ! 
l'opposé de négalif. 

Ely. du lat. positious, or. 8. V. Pos, R. 

POSITIO, vk V. Position. 

POSITION , s. f. (pousilie-n) ; rousrms, 
rouunom, Posizione, ilal. Posicion, esp. Po 
siçao, port. Posicié, cal. Position, poial où 
un lieu, une chose quelconque est placét: 
terrain choisi par les troupes pour résister à 
l'ennemi, circonstance où l'on se troue, 
moulement parlant, attitude, pose, en pen 
ture, silualion, Er 

Éty. du lat. positionis, gén. de positio. V- 
Pos, R. à. 

POSITIU , IVA, adj. vl. V. Positif. N 

POSITIVAMENT, adv. (pousitivaméin); 
rousrrivauznt, Positivamente, ital, esp. port. 
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Posilirement, d'une manière positive, cer- 
taine. 

POSSA, s. (. vl. Mamelle. V. Poussa. 

POSSAS, 6. Í. pl. vl. Mamelles. Voy. 
Poussa. 

POSSECIO, vi. V. Poussession. 

POSSEDAR, vl. V. Poussedar. 

POSSEDIR , v. à. Vl. rosszzin , #OSSESSIR. 
Posseir , cat. Poseer , esp. Possuir , port. 
Possedere, ital. Posséder. V. Poussedar. 

POSSESLA , adj. et p. d. vaud. Pour pos- 
sesiat, possédé. V. Poussedat et Poussed, 
Rad. 

POSSESS10, et 

POSSESSION , vl, V. Poussession. 

POSSESSIR, v. a. vl. V. Poussedar et 
Poussed, R. 

POSSESSIU , TVA, adj. vl. V. Pousses- 
sif. 


POSSESSO , s. m. anc. béarn, V. Pous- 
sessour et Poussed, R. | 

POSSESSOIRO, 8. m. (poussessôire) ; 
rovssessouano. Possessoire, droit de possé- 
der, possession ; adj. action possessoire, celle 
par laquelle ontend à être maintenu dans la 
possession d'une chose. 

POSSESSOR, vl. V. Poussessour. 

POSSESSORI , 8. m. vl. Lou possessori, 
la possession. V. Poussession et Poussed, 
Rad. 

POSSEZEYRE, V. Possesidor. 

POSSEZIA, vl. Il ou elle possédait. 

POSSEZIDOR., s. m. vl. Possesseur. V. 
Poussessour et Poussed, R. 

POSSEZIR,, v. a. vl. Posséder. V. Pous- 
sedar et Poussed, R. 

POSSEZIR , vl. V. Possedir. 

POSSIBILITAT , vl. V. Poussibilitat. 

POSSIBLE , vl. V. Poussible. 

POSSIL , s.m. vl. Toit à cochons. Voy. 
Pores, R. . 

POST, vos, rousr, radical pris du latin 
postis, poleau, jambage de porte, porte, el 
probablement planche. ` 

De postis, par apoc. post; d'où : Post, 
Post-an, Post-at, Post-elhas, Post-il. 

De post, par la suppression de t, pos ; d'où: 
Pos, Poues , Poust-al, Poust-an, Poust- 
elhas, Poust-at, Poust-ela, Poust-odi, Pout- 
eou. 

POST , 5. m. (pòs) ; ros, rostz, rossxs, aU 
pl. di. Post, cat. Poste, esp. port. Planche, 
ais. V. Taula et Plancha. 

Éty. du lat. postis, V. Post, R. 


La vido passo coumo un zeslo, 
Piei de que nous foou quatre pos. 
Aubanel, 


En vl. pilier, poteau, 

POST, adj. et p: vl. Pondu; il ou elle 
met, pond. V. Pos, R. 

POSTA, 8. l. (pôste); Posta , esp. Post, 
celt. Poste aux letires, bureau dans lequel on 
reçoit et distribue les lettres, on le dit égale- 
ment de l'administralion en général. 

D'après M. Gouin, l'établissement des er 
tes en France, date du mois de juin 1464, 
sous le règne de Louis XL; le gouvernement 

rofila des relais et messagers qui avait éta- 
lis l'universilé de Paris, dans toutes les pro- 
vinces du royaume, au moyen desquels elle 
entretcnail des correspondances avec les 
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familles qui y envoyaient leurs enfants. V. 
Essai istorique sur l'établissement des pos- 
tes en France, par l'auteur cité, in 4e 1823. 

La petite poste, à Paris, fut imaginée par 
Chamousset, en 1759, 

Posta, relais de chevaux établis sur les rou- 
tes, lieu où logent les postillons, es que 
parcourt dans chaque course un cheval de 
poste, qui est ordinairement de quatre mille 
toises ou 8 mille mètres, environ. 

Éty. du lat. posta, 

Dans son expédition contre les Scythes, 
vers l'an 500 et 530, avant J.-C. Cyrus éta- 
blit des stations le long des grands chemins, 
qu'on peut considérer comme des postes. 

Charlemagne, souverain de l'Italie, de 
l'Allemagne et d'une partie des Espagnes, 
établit trois postes publiques pour aller et 
venir dans ces trois provinces, d'après Julia- 
nus Tabætius, cité dans l'Ency. établis- 
sements se og ne furent rétablis que 
par Louis Xf. 

La distanee qu'on appelle lieu de poste est 
composée de 4,000 mètres ou 4 kilomètres, 
la poste est formée de deux ce ces lieues ; les 
relais appelés postes, sont ordinairement écar- 
tés les uns des autres d'une à deux posies, 
plus ou moins, selon les localités. Ces relais 
sont la propriété des maîtres de poste qui 
s'engagent à fournir au public des chevaux, 
à toute heure de la nuit comme du jour, et 
entout temps moÿyenant le prix d'un franc 
cinquante centimes par cheval et par poste. 


On nomme : 


PORTEUR, Le cheval atielü à une voiture que le pustile 
lon monte. 
MAILLET , colui qui est entre les brancarde, 


POSTA , s. f. vl. Alt. de poestat , podes- 
tat, pouvoir. V. Poder et Pouss, R. 

POSTA, 5. (Í. (pòste); rousra, dl. La pon- 
le des oiscaux, la pousse des arbres. Voy. 
Pos, R. 

POSTA A, adv. (à póste); a roursra. 
Exprès, à bien, favorablement, commode- 
ment. 

Éty. de l'esp. aposta, m. s. 

POSTAN, s. m. (poustàn), dl. rovrran. 
Terme collectif, par lequel on désigne les 
planches en général. V. Lou poustan. 

Ety. de post et de an, V. Post, R. 

POSTAR , v. a. (pouslá); rousran. Pos- 
tar, csp. port. Poster, placer dans un poste, 
aposter, placer pour observer. 

Éts. de poste et de ar, V. Post, R. 

POSTAR SE, v. r. Se poster, se mettre, 
se placer dans un lieu pour observer, pour 
atlendre. 

POSTAT , ADA, adj. et p. (poustà, áde); 
rousrar. Postado, port. Posté, ée, placé 
exprès pour allendre. 

Éty. de poste et de at, mis au poste. Voy. 
Pos, R. 

POSTAT, 5. m. vl. Lambris, cloison, pa- 
lissade. 

Éty. du lat. postis. V. Post, R. 

POSTDATA, s. Í. (postdate); Postdata, 
cat. Posdata, esp. Postdate, date postérieure 
à la vrai. 

POSTDATAR, v.a. (posi-datà), Past- 
dater, dater un écrit d'un temps postérieur à 
celui où il a été écrit. 
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POSTAT, vl. V. Potestat. 
POSTAT, s. m. vl. Palissade, cloison 
Ety. de la basse lat. postatum, m. s. 
POSTE, s. m. (pòslté); rosto. Posto, 


ital. port. Puesto, esp. Poste, terrain où l'on 
place un certain nombre d'hommes, pour y 
rester ct s'y fortifier, pour combaltre l'enne- 
mi, lieu où l'on place un factionnaire, d'où 
un chasseur attend le gibier ; place où l'on a 
quelque devoir à remplir. 


Ety. dulat. positus, m. 8. V. Pos, R. 
POSTEGEAR , v. n. (poustedjà) ; rous- 


reczan. Etre en course, faire des commis- 
sions, aller d'un lieu à un autre, 


POSTEL, s. m. vl. Poteau. 
POSTELA, vl. Petite planche, V. Pos- 


telhas. 


POSTELHAS , 8. f. pl. (poustéilles) : 


po 
rousrezmas, dl. Postelas, cat. Des alelles 
pour maintenir des membres dont les os ont 
élé fracturés. V. Estelas. 


Èty. de post, planche , et du dim. elhas. 
V. Post, R. 
POSTELLA , vl. V. Pustula. 
POSTEMA, s. (. vl. Postema, anc. cat, 


esp. port. ital. Apostème, V. Poustema. 


POSTEMOS, adj. vl. V. Poustemous. 
POSTEMOZ, vl. V, Postemos. 
POSTERITAT ,6.f. (pousterilà) : rovs- 


ramrar. Poslerilà, ital. Posteridad, esp. 


Posteridade, port. Posteritat, cat. Postérité, 


suile des descendants d'une même origine, 


les hommes qui vivront par rapport à ceux 
qui ont vécu. 


Buy. dulat. posteritatis, gén, de posteri- 
las, 


ait de posterius, après, et de itat, ce qui 
viendra après. 
POSTERLLA, s. f. vl. Postierla , ital. 


Poterne, petite porte, 


POSTIER , s. m. vl. Petit pain, sorle de 


redevance que percevail le poustigr ou gar- 
çon du four. V. Fournagea. 


POSTIL, s. m. (pouslil}, et impr. rocs- 


qis, dl, Hachoir. V. Talhadour. 


Éty. de post, planche, V. Post, R. 
POSTILLAR, v. a. vl. Postilar , esp. 


Postillar, port. Postillare, ilal. Aposiiller, 


annoter, V. Aposlilhar. 

POSTOLI, s. m. vl. Pape. 

Éty. du lat. apostolus , apòtre. 

POSTOT, s. m. d. vaud. Lieu, cité, 
place : Lo lers non es postot , del purgatori 
scuma , le troisième ne se trouve pas. 

POSTOURISSA , s. Í. (poustourisse), dl. 
Boulangère. 

Ety. Alt. de Pastourissa, V. Past ,R. 

PÒST-SCRIPTUM, s. m. (post-scrip- 
lum); » s. Post-scriplum, ce qu'on ajoute 
au bas d'une lettre, d'un mémoire après la 
signature. 

Ety. Mots latins conservés signifiant, post, 
après, el scriplum, écrit. 

POSTULANT, ANTA, s. (pousinlän, 
âne); rocsrozanr. Postulante, ital. esp. port. 
Postulant, ante, qui postule, qui se met sur 
les rangs pour obtenir une place, un em- 
ploi, elc. 

Éty. du lat. postulantis, gén. de postu- 
lant, m. s. V. Pos ,R. ` pe 

POSTULAR , v. a. (poustulá] : voveru- 
tan. Postular, esp. port. cat. Postulare, ital. 
Postuler , demander avec instance. 
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Éty. du lat. postulare, fait de postum , 
contr. de poscilum , suppr, de poscere, de- 
mander. V. Pos, R. 

POSTULOS, adj. vl. rostucoz. Pustu- 
leux , couvert de puslules, 

PO. , vl. V. Postulos. 

POSTURA, s. Í. (poustüre); roveruma. 
Postura, ital. esp, port. cat. Posture, attitude 
du corps. 

POSTURA, s. (Í. (poustüre); arrrrona , 
rovsruna. Postura , ital. esp. port. Posture, 
posilion du corps plus ou moins éloignée de 
son habitude ordinaire. 

Éty. du lat. positura, m. s. V. Pos, R. 

Taisa li poustura, tais-loi , maussade. 
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POT, roer, radical pris du lat. polus, 
boisson, dérivé du grec xów (poô), inusité, 
dont zívw (pinô), boire , emprunte quelques 
temps; d'où : rorñp (potèr), vase dans lequel 
on boit; et le lat. potio , potion. 

De polus, par apoc. pot et pout, par le 
P duet, tan) de he ou; d'où : Pot! Pot- 
arr-ada , Pot-arr-as, Pot-assa, Potass- 
ium, Pot-et, Pot-i, Pot-ier, Des-pot-ar, 
Pont-able, Pont-ada, Pont-agi, Pantag- 
er, Pont-in-can, Pont-in-cansa , Pontion, 
Ri-bot-a, Ri-bot-ar, Ri-bot-ur, Ri-bout- 
aire. 

POT,2, rocr, rouss, radical dérivé du 
basque pot, baiser; poccyn , en gallois, 
pocg. en bas breton; el pog, en irlandais, 
a Li Pa 

e pot : pot et pont. par le changement « 
0 en fah aoa £ Bot , Pot-a, Pot-arra, Pot- 
en-l'er, Pot-iqueyar, Pot-ot, Pot-on, Pont, 
Es-pout-ar , Es-pouterl-ar, Es-pouterl-at, 
Re-pout-egar, Pont-oun, Poutoun-a, Pou- 
toun-ar, Pouloun-egear, Pouloun-et. 

POT, s. m. (pô); Pole, port. esp. Pot, 
cat. Pot, vase de terre ou de métal, destiné 
à contenir quelque liqueur, quelque plan- 
le, elc. 

Ety. du lat, pofus, boisson. V. Pot, R. 

Pot à fleurs, pot propre à mettre des 
fleurs. 

Pot de fleurs, pol où il y a des fleurs. 

Pot à confitures , pot fait pour mettre des 
confilures. 

Pot de confitures, potrempli de confitures. 

Pot à l'eau , et non pot à eau. 

POT , 8. m. vl. L'action de boire. 

Ely. du lat. potus, boisson. 

POT , d. bas lim. et vl. Ii ou elle peut. 
V. Poou. 

POT, s. m. (pol), di. et béarn, Lèvre, 
bouche, baiser. Voy. Bouca, Baisar et 
Poutoun. 

Éty. du basque pot, baiser V. Pot, R. 2. 

POT, 8. m. vi. Puits, V. Pons, R. 

POT , 8. m. (pôt) , dl. Lèvre. V. Pout et 
Pot, RR. 2. 

Bailar sul pot esquier, mater, humilier. 

Rire sus pols de quaucun , rire au nez de 
quelqu'un. =" 

k Ce mot signifie aussi quelquefois ouver- 
ure. 

POT'-0c-cnamsna, 8. M. ocean, Pot de 
hambre, vase de nuit. Cet ustensile était 
connu des anciens qui les faisaient en verre. 
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Onen voit d'antiques à Portici , trouvés dans 
les ruines d'Herculanum et de Pompeia; on 
en faisait encore usage en Italie, du temps de 
Winckelmann. V. ses lettres sur les décou- 
vertes d'Herculanum, etc. 

POTA, s. (. (pôte) , dl. rouraz, rouLra. 
Nom que porle, aux environs de Montpellier, 
le poumon de mer de Rondelet , la méduse de 
mer de Linneus, la gelée de mer de Réaumur, 
AE d'ortie de mer errante qui se soutient 
à Îleur d'eau , et qui a la forme d'un cham- 
pignon ou d'un parasol , Medusa pulma. 

re » 8. f. (pôte), d. bas lim. Lèvre. 


Far las potas, avancer les lèvres ; faire la 
moue ; Faire la labra, d. m. 

Ety. de pot, baiser. V. Pot, R. 2. 

POTA ,5. f. (pôte). Un des noms langued, 
du thym. V. Faligoula. 

Éty. de pota , lèvre, V. Pot, R. 2. 

Plante qu'on porte aux lèvres, 

POTÀ-ve-resns , 8. f. (pôte-dé lèbre) ; 
rora-rexpuna , d. bas lim. Bec-de-lièvre, V, 
Bec-de-lebre et Pot, R. 

POTABLE, ABLA, adj. (poutáblé, äble); 
Potabile , ital. Potable, esp. Potavel ; port, 
Potable , qu'on peut boire. 

Ety. du lat. potabilis, de pot, ou potus, 
De , et de abilis , propre à être bu. V. 

ot, R. 

POTADA, s. f. (poulade). Potée , ce qui 
est contenu dans le moule d'un fondeur ; ce 
que contient un pot. 

Ely. de pot el de ada, pot fait, pot 
rempli. V. Pot, R. 

POTAGE, (poladgé) , et 

POTAGI , 8. m. (poulädgi}; Potage, 
esp. Polagem, port. Ragoûl, en général. 
Le potage, proprement dit, porte le nom 
de Soupa , v. c. m. en provençal. 

Per tout poutagi , pour loute ressource. 

Ety. de on , pot, el de agi, fait dans le 
pot, dans la marmite, V. Pot, R. 

POTAGI, 8. m. (poutädgi}; rouraca. Po- 
tage, esp. Potagem, port. Potage, cat. Po- 
lage , soupe. 

Ely. de pot el de agi , fait dans te pot. 

POTAGIER , $. m. (poutagié). Pota- 
ger, foyer de cuisine élevé à hauteur d'appui 
sur la plate-bande duquel sont des rechauds 
scellés où l'on fait cuire les ragoüts. 

Ely. de poutagi et de la term. mult. ier , 
lieu où l'on fait les potages, les ragoüts , où 
l'on met les pots. V. Pot, R 

POTARILA, s, f. xl. Poterie. 

POTARRA , s. f. (poulärre) : rocrannt, 
rocransa. Grosse lippe ; terme injurieux. 
Saur. 

Fly. de pot, lèvre. V. Pot, R. 

POTARRADA , s. (. ( poutarräde }; ron- 
tana. Polée . plein un pot de chambre , V. 
Passares ; plein une marmite, dépôt de li- 
queurs. V. Grea. 2 

Ely. de poutarra, pour gros pot, et de 
ada , bros A plein. 1. Pot , a 

POTARRAS , s. m. (poutarrás ) Grand 
broc de vin, grand vase plein d'un liquide 
quelconque ; c'est aussi un terme injurieux 
qui désigne un ivrogne, 

Ely. de poutarra el de la term, augm. el 
dépress. as. V. Pot, R. 
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POTASSA, s. f. (polässe) ; Polassa, cat. 
ilal. port. Potasa , esp. Polasse , alcali végè. 
tal, protoxyde de potassium des modernes: 
oxyde métallique composé de 20 d'oxygène, 
sur 100 de potassium, qu'on retire de la 
cendre des végétaux. 

Ety. de l'ail, potasche, cendre de pat, 
parcs que c'élait dans un pot que l'on faisa 

rûler les plantes dont on voulait retirer la 
potasse, V. Pot, R. et Potassium. 

La polasse du commerce est un mélange 
de sous-carbonale de potasse , de sulfate de 
polasse et de chlorure de potassium; elle est 
souvent colorée par un peu d'oxyde de fer 
ou de manganèse. 

POTASSIUM , s. m. (polassium). Potas- 
sium, mot nouveau, inventé pour dési 
un corps simple , compris dans la deum 
section des mélaux , caractérisé par un éclat 
métallique, semblable à celui de l'argent 
mat, qui devient d'un gris livide, étant ex- 
posé à l'air, el dont la pesanteur spécifique 
est à l'eau destillée, comme 1000 est à 0 865, 
un peu plus léger que ce liquide. 

Éty. de potassa, parce que c'est de œ 
protoxyde qu'on l'extrait, V. Pot, R. 

Ce métal fut découvert , en 1807, par 
M. Dawis, qui l'obtint en soumeltant la 
potasse à l'action d'une forte pile galvanique. 

POTAU , s. m. (poulaou) ; roror. Po- 
leau, pièce de bois placée de bout, à la- 
quelle on atlache les personnes qui sont 
condamnées à l'exposition, 

POTAXE, dg. V. Potagi. 

POTENCIA , 5. f. vl. Polencia, œil. 
esp. port. Potenzia, ital. Puissance, pro- 
priété, force, 

Ety. du lat. Potentia. 

POTENCIAL, adj. vl. Potencial, ta. 
esp. Potenziale, ilal. Potentiel, virtuel. 

POTENCIALMENT, adv, vl. Pous- 
tialment, cat. Potencialmente , esp. Poten- 
tialmente, ital. Potentiellement , virtuelle- 
ment. 

POTENLER , $. m. (pol-einlèr), d. bx 
lim. On le dit des personnes qui on la lèxrt 
supérieure très-relevéc. 

Ety. de pot, lèvre, de en, en, et de «r, 
lèvre en l'air. V. Pot, R. 

POTENSA, 8. f. vl. Potencia, port 
Puissance. V. Puissança et Pouss, R. 

POTENT , ENTA , adj. anc. béam 
Potente, port. ital. esp. Potent , cat. Puis- 
sant, anle, V. Puissant el Pouss ,R. 

POTENTAT , 8. m. (pouleintà); roc- 
tentar. Potentat, cat. Polentalo, ital. Po- 
tentado, esp. port. Potentat, souverain, 
puissant. 

POTENTIA , 8. Í. vl. Potencia, til. 
esp. port. Potenzia, ital. Puissance, fi- 
cullé, propriété, force, V. Puissança et 
Pouss, R 

POTESTAT , 5. f. vl. ronesrar, rorts 
tar, rorstat, rosrar. Polestat, cat. Potet- 
tad, esp. Potestade , port. Potesià, ital. 
Puissance, autorité, jaridiction, | 

Podestas, v. c.m. autorité des magistrats. 

Éty. du lat. potestatis, gén, de potestas, 
m. s 


POTESTATIU, IVA, adj. vl. Potests- 
tiu, cat. Potestativo, esp. Potestatif, facul- 
tatif. V. Pouss, R. 
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POTET , s. m. (pouté): roorer. Polet , 
cat. Potecillo , esp. Petit pot. 
Éty. de pot, et de la tèrm. dim. et. V. 
R 


POTET , S. M. rouret , dÍ. rouroux. 
= baiser. A 

ty. de pot. lèvre, et du dim. et. Voy. 
AS 7" 7 


POTHIER , s. m. vl. Potier. 

POTI, s. m. (pôli): rorus, sora. Delle 
contractée par inconduile, à l'insu des pa- 
tents et particulièrent au cabaret. 

Ely. du lat. potus , boisson, parce que 
c'est ordinairement pour boire qu'on con- 
tracte ces sortes de dettes. V. Sot, R. 

POTIER, s. m. (poutié) : rauries. Po- 
tier, celui qui fait où qui vend de la poterie 
en étain ou en terre. 

Fty. de pot et de ier. V. Pot, R. 

POTIQUEYAR , v. d. béarn. Baisoter, 
baiser souvent. V. Baigeoutiar et Pot, R. 2. 
Nore Te s. m. vl. Un baiser. V. Pot, 

ad. 2; 

POTOUEZ, di. m. V. Patois, 

POTOURAS, $. m. (poutourás). rou- 
roms, dl. Grand broc, qui sert à tirer 
le vin à la cave ; mesure d'un pot de vin. 

Ety. de pot, et del'aug. ouras. V. Pot, R. 

POT-POURRIT , s. m. (po-pourri); 
Ola podrida , esp. Pol pourri, diverses 
sortes de viandes, d'herbes et d'assaison- 
nements, qu'on fait cuire dans un pot pen- 
dant longtemps, et qu'on sert ordinairement 
dans le même vase; fig. ouvrage d'esprit 
_ de plusieurs choses réunies sans 

re. 

Ely. du français pot-pourri , parce que 
les viandes de celte espèce de ragoût, sont 
tellement cuites qu'elles semblent pourries. 

POTS, s. rm. (püs), vl. rotz. Un puils. 
V. Pous, lèvres. 

Ely. du lat. putews; point, virgule. V. 
Point ; où de punctum; Lu peux. 

POTZ, vl. V. Pots. 

POTZ, s. m. pl. vl. Lèvres. 

POTZADOR, 5. m. vl. rorzame , POZAR- 
eux. Puiseur. 

POTZAIRE , vl. V. Polzador. 
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POU, s. m. d. bas lim. Lie. V. Grea. 

POU, David l'emploie au lieu de pode, 
poou. il peut. 

POU, s. f. d. béarn. Pour peur, V. Paour. 
„ov. 4 béarn. Employé au licu de per 

, par le, 

POUACRE , 8. èl adj. (pouâcré) ; roacne. 
Pouacre , on le dit d'un homme gras et bien 
portant, qui ne se donne aucun souci ; en fr. 
vilain, sale. 

Ety. C'est une alléralion de podagre, at- 
teint d'ulcères ou de paralysie. V. Ped, R. 

POUADA , s. f. (pouáde); roua , rouara, 
socsrana, «ana, roana. Moniée, roidillon 
d'un chemin. 

Ety. do lat. Podium, +. c.m. et Pod, R. 

POUADOUIRA , s. f. (pouadôuire) ; ror- 
DOUIRA | POUSADOUM ; FOCADOUR, POUAIRE , 
rocoouma. Espèce de vase, ordinairement 
de fer blanc, (piongeon, Garc.), muni d'un 
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long manche, qui sert à puiser l'huile dans | loulonnais de l'ostracion trigone, V. Coffre- 


les jarres où elle est contenue, 

Éty. de pouar et de douira, qui sert à 
puiser. V. Pous , R. 2. 

POUAIRE , s. m. (pouäiré) ; rousarae , 
POUIRE, BROC;, BOUTIN, TERAT, FPERMAT, SEL: 
Seau propre à puiser l'eau dans les puits; 
godet d'une roue. R 

y. de pous, et de aire, qui sert à pui- 
ser. V. (A-n R. 2. 

Pouaire de roda, godet. 

Ce mot pouaire, pris fig. signifie, selon 
M. Avril, cacade, pas de clerc, entreprise 
manquée. 

Faire un pouaire, resler sur scs dents, 
parlant d'un prédicateur. Aub. 

POUAIRE , 8. m. d. m. Espèce de pont 
sur lequel on passe pour arriver de plain- 
pied, dans une grange dont la porte est 
élevée. 

Éty. de pouar, monter, on a fait pouaire, 
lieu où l’on monte. 

POUAIS, s. m. d. de Carp. Ais, planche. 
V. Pos. 

POUALO, s. m. (pouäle); rovauz, route, 
roio. Poële, espèce de fourneau de terre ou 
de métal, dont on se sert pour échauffer les 
appartements. 

Éty. du lat. pyrale, formé du grec mvp 
(pur), feu, ou selon Roquefort , de la basse 
lat, piselum , pisile, dérivé de l'all. püsel, 
fourneau de cuisine; ce mot ne viendrait-il pas 
plutôt du grec rù:k0ç (puélos}, coffre, labe. 

Les Romains avaient deux sortes de poêles 
pour échauffer leurs chambres, les uns fixes 
et les autres portatifs. En France leur usage 
n'est pas fort ancien, mais il ne l'est que 
trop pour nos forèls que ces ustensiles dé- 
a ei qu Piaistia dò pedia to 

n croit que l'invention des poëles vien 
de la Chine. 

Sur la fin da XVIIIe siècle, M. Thilorier, 
a inventé des poéles fumivores où la fumée 
devient elle-même un aliment du feu, 

POUALOUN, s.m. (poualüun): rove- 
Loc, ranexoun, »aner. Padellino, ital. Poë- 
lon, ustensile de cuisine, plus petit qu'une 
poële ordinaire. 

Éty. Dim. de pouala. V. Palen, R. 

POUALOUNET , s. m. ( poualouné ). 
Dim. de poualoun, pelit poélon. 

POUANT, d. du Var. Pour Pont, v. c. 
m. el Pont, R. 

POUANT-DE-SERA, s.m. (pouàn-dé- 
sére). Pour pont-de-sera, arc-en-ciel. V. Arc- 
en-ciel. 

POUAR, v. â. (pouñ}; rovsan, ruisan. 
Pouar, cat. Puiser de l'eau dans un puits, 
dans une fontaine. 

Éty. de pous et de ar, c'est une syncope 
de pousar, puisar. V. Pous, R.2, 

POUAR , Pour tailler la vigne, V. Pou- 
dar; on le dit aussi pour ébrancher. Voy. 
Esbrancar el Put, R. 3. 

POUAR, v. n. (pouá); rcan. Monter : 
Anar à la pouya, aller à la montée. Voy. 
Mountar. 

Ely. de pou, dérivé de podium, montée, el 
de ar. V. Pod, R. 

POUAR, ü. du Var. V. Porc. 

POUARC-DE-MAR, s. m. Un des noms 


à-perlas. 

POUARGER , d. du Var. V. Porger. 

POUARRE , d. du Var. V. Porre. 

POUARRI , d. du Var, V. Pouerre. 

POUARTUA, Garc. V. Calouniera. 

POUAT , Garc. V. Pot. 

POUATA, 8. f. (pouàte) ; ancovas. Mor- 
ceaux de pommes desséchés au soleil et que 
l'on conserve pour l'hiver, lerme de Grasse. 
Garcin, Pomme {apée ? 

Éty. Alt. de Pooumala. ` 

POUAYRE, s. m. (pouáïré). Perron, 
escalier exléricur pour mouler sur un bal- 
con, etc. 

Éty. de pouar, pouyar, monter , el de 
aire. V. Pou, R. 

POUBROYA , Avr. V. Poumbroya. 

POUC , dg. Alt. de Pauc, v.c. m. Peu. 

POUCANA, s. f. (poucáne). V. Pouca- 
naria. 


Un amourous desesperat, 
Non a pas beson de poucannas, 
Brueys. 


POUCANARIA , 8. f. (poucanarie); rov 
cana. Obscénité, discours indécent; paro- 
les sales. 

Ety. du celt. poukana , bouc. 

POUCE , s. m. (póucé) ; «nos ver. Pulgar, 
Polegar et Polgar, esp. Polse cat. Polli- 
ce, ital. Pouce, le plus gros des doigts de 
la main. V. Det, 

Ely. du lat. pollez, du verbe polere, avoir 
beaucoup de force, parce que ce doit est plus 
fort que les autres, 

Meltre lou pouce , saigner du nez, céder, 
manquer de courage; mettre les pouces. 

POUCE , s. m. Pulgada, esp. Pouce, 
mesure de douze lignes, la 12w+ partic du 
pied , équivalent à 27 millimètres. 

Éty. de pollex, pouce , parce que celte me- 
sure esl en eflet à peu près celle de cetle 
partie de la main. 

Pouce d'aigua, pouce d'eau, la quantité 
d'eau qui sort, en une minute de temps, ho- 
rizontalement et d'une vilesse égale, par une 
ouverture circulaire d'un pouce de diamètre. 

POUCEL, s.m. (poucèl) , dl. Pelit pour- 
ceau , cochon de lait. V. Pourquet. 

Éty. Alt, du lat. porcellus. V. Pore, R. 

POUCELA,, s. f. (poucèle), dl. Jeune truie 
qui n'a point porté. V. Porc, R. 

POUCELADA, s. f. (poucelade), dl. ven- 
TRADA ; POuRTADA ; TESsOumana. Cochonnée , 
portée de cochons: ce qu'une truie fait de 
petits porcs en une seule fois. 

Éty. poucelada, pour pourcel, pelit co- 
ne et de ada. gra à R. pe 

POUCELAR, v. n. (poucela), dl. Co- 
chonner , mettre bas, en parlant «de la truie. 

Ely. de poucel et de ar. V. Porc R. 

POUCELET , s. m. (poucelc), dl, rou- 
czou, Petit cochon, goret. V. Pourquet. 

Ely. AIL de pourcelet. V. Porc, R. 

POUCELIERA , $5. f. (pouceliére), di, 
Matrice d'une truie. 

Ety. de poucel, petit pourceau, el de iera. 
V. Porc, R. 

POUCEQOU, s.m. (poucèou). Avril. Pour- 
ceau. V. Pourquet et Pore , R. 
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POUCET , s. m. (pouce), dl. l'asthme 
des brebis; maladie qui e = [d — l'on 
apporte un prompt remède. Goun/lugi. 
` POUCHADA A V. Pochada. 
V. Puissança et 


POUCHANSA , dg. 
Pouss R. . , 
POUCHANT, ANTA , adj. (ponchán, 
ánte), dg. Puissant ante. V. Puissant et 
Pouss, R. 
POUCHEGEAR, V. Pochegear. 
POUCHET, s. m. (poutché), dl. V. Pu- 
get et Pod, R. 
POUCHETA, V. Pocheta. 
POUCHINA, s. f. (poutchine). Ouvrage 
mal fait. ) 
POUCHINADURA , 6. Í. (poulchina- 
Ouvrage mal fait, chiffonnage. V. Gri- 
ounagi. 
-POUCHINAIRE , $. m. (poulchinäiré) ; 
rovcwaren. Bousilleur, mauvais ouvrier. | 
POUCHINAR, v. a. (poutchinà). Faire 
un paul une lache d'encre, à un cahier, sur 
un livre ; lig. faire mal, gâter un ouvrage : 
Se pouchinar, s'enivrer. 
POUCHINIER, V. Pouchinaire. 
POUCHIOU, s. m. (poutchiou), dg. Em- 
barras. V. Embarras. 


Recebe nous! bous faren pe pouchiou. 
asmio. 


POUCHOU-CHQUE, 


Vous glisso bravomen fout dous 
Et pouchou-choue dins lou pous. 
Michel. 


POUCHOUN, V. Pochoun et Poch, R, 

POUCHOUN, 8. m. (reuthoun), dl. 
Sorte de vaisseau qui sert à mesurer le vin 
et qui contient la moitié d'une pinte. Voy. 
Pochoun. 


Éty. Altér. de poutoun, petit pot. Voy. 
Pol 7, p a, pelst po y 


POUCI , Avril. V. Poussit. 
POUCIDURA . V. Poussidura. 
POUCIF, V. Poussif. 

POUCIOU, V. Pourciou, 

POUCIS, V. Pouncis, 

POUCIT , V. Poussit 

POUCIVAR, V. Pouncivar. 

POUCRAS, s, m. (poucräs), di. AÏt. de 
Hypotras, v. c. m. 

POUDA, s. f. (pôude); rouvazocs, en 
lang. Poda , port. cat. Temps anquel on doit 
tailler la vigne, l'art de le faire. 

Éty. e lat. potatio, m. 8. V. Poudar et 

t, R 


POUDA, s. f. (poude), dl. rouva-ee-naussa. 
d. bas lim. Serpe à couper les ronces , em- 
manchée d'un bâton de 12 à 15 décimètres ; 
c'est aussi le nom de la serpe à tailler la vi- 
gne. 

Ely. de l'esp. podar, ébrancher , pris du 
lat. pulare, V Put, R. 3. * 

POUDADOUIRA, s. (. (poudadóuïre) ; 
FOUDOUIRA ; FOUDA ; FOUDARET » POUDET ; POU- 
DAS , COUTEAU ; FOUDADOUR , TRANCHMET, FODETA, 
rocnous, roumixna. Podadeira, port. Po- 
dadora, cat. Serpe à tailler la vigne, instru- 
ment tranchant à lame large el recourbée, 
dont le dos ou lalon est tranchant. 

ty. de poud et de adouira. V. Put, R.3, 
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POUDAGI, 8. m. (poudädgi); rounacs. 
Taille de la vigne, 

POUDAIRE , 6. m. (poudätré); Podador, 
port. cat. esp. Potalore, ital. Vigneron qui 
taille la vigne ; bon buveur; Gai coumo un 
poudaire , gai comme un vigneron, 

Éty. de poudar et de aire, ou du lat. Ÿ 
ni m. s. celui qui taille la vigne. V. Put, 

ad, 3. 


POUDAR , v. a. ( poudá ) ; xsrounassan, 
roan. Puare, ital, r, esp. port. cat. 
Te la vigne, en couper les sarments. 

ty. du lat. putare, m. 8. ou de l'esp. 
dar, ébrancher. V. Put, R. 3. ei 

On dit récéper , quand on taille la souche 

au sortir de la terre. 
. POUDAR, v. a. dl. Former la tête d’un 
Jeune arbre fruilier,récéper la tête d'un osier, 
franc. La Bellaudière a employé ce mot dans 
le sens de trancher, dans les vers suivants : 
V. Recepar, 


Car quand loa mortes dail my poudario la vido, 
Éty. du lat. putare, émonder, V. Put, 
Rad. 3. 


POUDAR, v. a. d. béarn. Rompre. V. 
Roumpre et Put, R. 3. 

POUDARD , s. m. (poudär), dl. »ao38a , 
mantassíen , DAU , ravsst, La grande serpe à 
tailler les haies et les charmilles d'un jardin ; 
elle estemmanchée d'un long bâton, et elle a 
un fer grand comme une faucille, 

Éty. de pouda et de ard. V. Put, R. 3. 

POUDARET , 8. m. (poudaré). V. Pou- 
dadouira et Put, R. 3. 

POUDAS, s. m. (poudàs), dg. V. oPu- 
dadouira. 

POUDASOUNS, s. f. (poudasóuns) , dl. 
Saison oà l'on taille la vigne : Per pouda- 
souns , au temps de la taille. 

ty. de poud et de asoun , pour sasoun. 

POUDAT , ADA, adj. et p. Poda, port. 

Taillé, ée, en parlant de la vigne. 


Ety. de pouda et de at, ou du lat, putatus, 
pd v Put. R. 3. z" 


M'en a poudat una , expr. prov. il m'en a 
dit une. 

POUDELAR , v. a. (poudelá), d. bas lim. 
Presser quelqu'un comme si on le poursui- 
vait avecune serpe; on dit au figuré: N'y a ren 
que me poudele coumo aquot, il n'y a rien 
qui m'affecte aussi désagréablement. 

Ety. de poudel, pour poudet, serpe, et de 
ar. V. Pul R. 3. ps 22 ; | 


POUDER , s. m. (poudèr): rouvxr, rou- 
ven, Potere, ital. Poder, esp. cat. port. 
Pouvoir, autorilé, crédit, puissance, autori- 
salion d'agir; acte qui donne, qui autorise 
de faire. 

Éty. du lat. potestas. V. Pouss, R. 

POUDER , v. n. pe ; PODER, FOUIRE, 
rovsquen. Poter , ital. Poder , esp. port. cat. 
Pouder, poder , pouire, pousquer , ne sont 
que des manières différentes de rendre le 
verbe latin posse, possum, pouvoir, avoir la 
faculté de... et activement, avoir l'autorité, 
la faculté, le moyen de... V. Pouss, R. 

N'en podi plus, je n'en puis plus, 

Courriam tant que diou pouriam , nous 
courions à toute jambe, lant que nous 
pouvions. 
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S'en vai tant que poou, il Lire sur sa lia, 
en parlant d'un malade. 

Pica tani que poou, il frappe de toutes ss 
forces. 

Les Anglais disent aussi tanti que pocs: 
It rains as fast, as can pour, il pleut autant 
qu'il peut. 

POUDER SH, v. r. Si poou, il se peat, 
cela est possible : Si poou faire, cela peul se 
faire, cela n'est pas impossible. 

POUDEROUS , OUSA , adj. (pouderóoa, 
duse) ; Poderoso, port. Puissant, ante ,re- 
doutable, qui peut beaucoup. 

y. de pouder, pouvoir, et de ous, Vos, 
Pouss, R. 
POUDET , s. m. (poudé) , dl. tle à 
, » greffoir ; ped à ont re Vos. 
oudadouira; pour pouvoir, V. Pouder ei 
Pouss, R. 
Éty. Dim. de Poudadouira, v. c. mt 


' + Le 


Ly a de tout (à la fiera de Beaucaire) 
usqu'à un clavel, 
Chacun achelo forsa fardo , 


Jusqu'au culié per la moustardo, 

Coutels, poudadouiros, poudets, 

Virons, virounieros, resseta, etc. 
Michel 


POUDETA, s. f. (poudéte) ; viou. Pè 
tite serpe à élaguer. V. Poudet. 

Éty. Dim, de poudadouira. V. Pul, R. 3. 

POUDIERA, Garc. V. Poudadouirs. 

POUDILHAS, s. f. pl. (poudilles}: ss 
nounum , mamounoitna. Les émondures, les 
menus brins qu'on retranche d'un arbre arec 
la serpette ; les sarmenta qu'on coupe sur un 
cep. V. Broundilhas et Put, R. 3. 

Éty. de poudas et de ilhas, 
a c o , V. Poudadouira et Put. 


POUDRA; s. f. T ruatza): rocs. Pondre, 
poussière; composition médicale réduitee 
parties impalpables ; ce qu'on met sur Fécri- 
ture pour la sécher ; limaille, sciure, etc. 

Ety. de Poudr, rad. et de la term. fèm. 4. 
PRE Des V. Poussi 

oudra de . V. Poussiera. 

Poudra d'or, mica de couleur jaune. fè 
duit en poudre servant à dessécher l'écriture. 

Poudra d'argent, mica blanc, servant 
même usage. | 

POUDRA, rovpea à roupsan, Polvilhos, 
gart. Poudre à poudrer, amidon réduit «2 

olle farine qu'on met sur la tète pour dè- 
graisser les cheveux. 

Le premier écrivain qui ait parlé chez pous 
de la poudre à poudrer est l'Etoile, dars 
son journal, où il dit qu'en 1593 on vit troi 
religieuses se ener dans les rues de 
Paris avec les cheveux gr og croyant res 
placer par là, sur leur tète , les cendres de l 
pénitence. Ce signe d'humilité devint 
objet de parure sous la régence. D'autres êB 
attribuent l'invention aux Polonnais, qui s 2 
servaient dans la maladie connue sous le 008 
de plique. 

POUDRA, 5. Í. rouona À rimam. Polreri, 
ital. Polvora , esp. port. Poudre , poudre à 
canon, composition de sa'pètre , de soufre 6 


POU 


de charbon qu'on réduit en grains plus ou 
moins fins, dont on charge les armes à feu. 
Ey. du lat. pulvis, pulveris. V. Pulver, 


Hl paraît certain que les Chinois connais- 
saient déjà la composition de la poudre à 
canon, au commencement de notre ère , mais 
qu'il ne s'en sont servis, pour lancer les pro- 
jectiles, que depuis 1232. 

Ll y a deux découvertes bien distincles el 
également importantes dans l'histoire de la 
poudre à canon: celle de sa composition, 
qu'un nommé Marcus Græcus avait fait 
connaltre il y a longtemps, et dont Roger 
Bacon avait donné la formule en 1216, et 
ensuite celle de la granulation, d'où dépend 
en grande parlie sa force. 

On s'accorde généralement, en Eutope , à 
regardes, comme l'inventeur de celle der- 

ière découvele, un nommé Bartholde 
Schwartz, religieux ordinaire de Fribourg, 
qui en enseigna l'usage aux Véniliens ,en 
1380, durant la guerre qu'ils soutinrent 
contre les Génois. 

Les proportions des malières qui entrent 
dans la composition de la poudre à canon, 
varient selon l'usage auquel on la destine. 


Celle de guerre est faile avec 
75 00 de salpètre. 
12 50 de charbon. 
12 50 de soufre, 


100 00 


Celle de mine avec 
65 00 de salpètre- 
45 00 de charbon; 
20 00 de soufre. 


= —— 


100 00 


Celle de chase avec 
78 00 de salpètre, 
10 00 de soufre 
12 00 de charbon. 


100 00 


POUDRA -sianca , Poudre blanche, pou- 
dre que l'on fabrique par les mèmes = 
dés que la poudre. ordinaire, mais la 
composition de laquelle on remplace le char- 
bon par de la sciure de bois ; elle est moins 
forte et son explosion moins bruyante que 
celle de la poudre noire, 


Elle est composée de 
10 de salpètre. 
f de soufre. 
2 sciure de sureao. 


D'après les expériences les plus précises, 
ik parait qu'en s'eoflammant, la poudre donne 
naissance à des gaz qui occupent 4 mille fois 
plus d'espace que n'en occupait la matière 
ordinaire, ce qui est cause de son étonnante 
force. 

Il est parlé , pour la première fois dans 
notre province , dit AL de Sauvages; du 
canon et de la poudre, en 1382. 

M. Le Page, doyendes armuriersde France, 
mort cn 1834, a le premier appliqué la pou- 
dre fulminante aux fusils à percussion. 
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M. Langlès a pour ainsi dire démontré que 
les Arabes ont connu la poudre plusde six siè- 
cles avant l'époque où l'ona fait vivre Marchus 
Grœcus, qu'on croit bien antérieur au XIVe 
siècle. 11 y avait des canons à la bataille de 
Creci , 1346; au siége d'Algesiras , 1342, et 
mème au siège du château de Puy-Guillau- 
me, en Auvergne, en 1338. 

On croit que la première applicatien qu'on 
r| ee de la poudre aux armes à feu est de 

Roger Bacon en indique l'usage en 1294. 


Chronologie. 


En 1232, les Chinois, suivant leurs pro- 
pres annales, paraissent s'être servis, pour la 
remière fois, de la poudre à canon et de 
oulets au siège de Caifong, quoiqu'ils sou- 
tiennent que l'invention de la poudre date 
de 1700 ans avant, 

En 1274 , Roger Bacon annonce dans une 
lettre, qu’il connait la composition de la 
poudre à canon. 

En 1338, il-est fait mention de la poudre à 
canon dané les régistres de la chambre des 
comptes, à Paris. 

En 1350, invention de la poudre à canon 
en Europe, attribuée par les uns à Bertholde 
Schwartz, moine, né à Fribourg, par d'au- 
tres à Roger Bacon. 

En 1819, le colonel George Gibbs, pro- 
pose un moyen d'augmenter la force de la 
poudre à canon; il consiste à y faire entrer 
une certaine proportion de chaux vive. 

POUDRAR, v. à. (pondrèrs Impolverare, 
ital. Polverear , esp. Polvorisar, port. Pou- 
drér , couvrir légèrement de poudre ; on le 
dit particulièrement en parlant des cheveux. 

Ety de poudra et de ar, V. Pulver, R. 

POUDRAR SE, v. r. Se poudrer, 
mettre de la poudre À ses cheveux. 

POUDRAT , ADA, adj. et p. (poudrá, 
áde). l'oudré, ée. 

Ety. de poudra el de at, couvert de pou- 
dre. V. Pulver, R. 

POUDREGEAR , v. n. (poudredjà ). 
Tirailler, tirer beaucoup de coups de fusil. 

Ely. de poudra et de la term. egear. V. 
Pulver: R. 


Mai tacnben que de cassaires 
Sensa perues, souvent se vesous de tour caires , 
D'eicit, d'ailà auses que poudregear. 
Diras). 


POUDREL , s. m. vl. Poulain, jeune 
cheval. V. Poul, R. 2. 

POUDRETA , 8. Í. (poudréte). Pou- 
drelle, matière [écale désséchée à l'air, et 
mise en poudre, dont on se sert pour amen- 
nr lerrés.- 

y. du français poudrette, dim. de pou- 
dra. V. PR | dis 
` Où doil la découverte du fumier, sous 
telle forme à M_ Bridet, qui la fit connaltre 
le 24 octobre 1796. 
. POUDRIER , s. m. (poudrié); Polrerista, 
ilal. Polvortsta, esp. port. Poudrier ; maga- 
sinier, garde magasin de la poudre à canon ; 
canonnier, pointeur, boule feu. Sauv. 
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25 de poudra et de ier. V. Pulver , 
a 


POUDRIERA , s. f. (poudriére). Pou- 
drière , lieu oü l'on fait la poudre à canon; 
celui où on la conserve. 

Éty. de poudra et de iera. V. Pulver, 


ad. 
Celle de Saint-Chamas fut construite vers 
1690. 


POUDROI, s. m. Gare. V. Poudrouar 
et Pulver, R. 

POUDROUAR , 86. m. (poudróir); rou- 
paoven, rovonois , rouonoi. Boile à poudre 
pour les cheveux, contenant aussi la houppe. 

Éty. de poudra et de ouar, V. Pulver , 

ad 


POUDROUER , di. V. Poudrouar et 
Pulver, R. 

POUDROUS, OUSA, OUA, adj. (pou- 
drôus, óuse , Óue) ; routssnocs. Polvoraso, 
port. esp. Polveroso, ital. Poudreux, euse , 
couvert de poussière, 

Éty. du lat. pulverulentus , m. s. ou de 
poudra et de ous. V. Pulver, R. 

POUEIGN , adv. d. béarn. Point, rien. 


. Ren. 
POUEITROUN, OUNA, d. béarn. V. 
Poltroun , ouña. 
POUEIZOU , s. f. (pouelzôu), d. lim. 
Poison. V. Pouisoun, R. 


Co d'au autreis 

Ei per n'autreis 

No poucizou. 
Foucaud. 


POUELOUN, s. m. (poueloun). Poélon. 
V. Poualoun et Paten, R. 

POUEM, FOUET ; FOURS, radical pris du 
lalin poema , poëme ; poela, poële ; poesis, 
poésie , el dérivé du grec molnusx (poièma) , 
montés (poiêlés), et molriauç (poièsis]) , ayant 
la même signification, tous formés de rotiw 
(peiéô), faire, composer. 

De poema, par apoc. et changement de 
oen ou: Pouem-e. 

De porta , par apoc. et changement de o 
en ou : Pouet-a , Pouet-ique, Pouetic-a, 
Pouetica-ment. 

De poesis , par apoc. et changement de o 
en ou : Poues-ia. 

POUEME , V. Poeme. 

POUENT , s. m. (poutin); Puente , esp. 
Pont.v.c.m. ” 

R PODER, Puerco , esp. V. Porcet Porc, 
ad. 

POUERCA , V. Porca el Truya, 

n PRE , V. Porcaria et Porc, 
ad. 

POUERC-DE-SANT-ANTONI, Nom 
qu'on domne, aux environs d'Aix, au clo- 

rle des murailles, Oniscus murarius. V. 

orquet-de crota. 

POUERGER , Alt. de Porger. 

POUERRI , V. Porre. 

POUERAL-coucuov , rocsam-rsn, Avril. 
Porreau sauvage, V. Porre-fer. 

POUERRI-pareu, Avr. V. Aubre-drech. 
A FOUERT se V. les mots qui manquent , 

Ort..n 
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POUERTA, V. Porta. 

POUERTA-ESFRAI , V. Porta-esfrai. 

POUERTA-FAIS , Voy. Porta-fais et 
ainsi des autres composés de Porta. 

POUES, V. Pos, Plancha et Post , R. 

POUESA , s. l. (pouése), dl. Femme 
prostituée. K 

POUESIA , s. f. (pouesie); Poesis, lat. 
Poesia , esp. ital. port. Poésie , art de faire 
des vers; versificalion ; ce qui conslitue les 
bons vers ; feu poétique. 

Éty. du grec motrat; (poiêsis) , m. s. Voy. 
Pouem R. 

On doit placer la naissance de la poésie peu 
après celle du monde. L'homme sorti des 
mains du Créateur, fut saisi d'étonnement à 
la vue des merveilles qui s'opéraient devant 
lui; et dans les transports de sa reconnais- 
sance et de son admiration , sa bouche ex- 
prima les sentiments de son cœur et les ra- 
vissements de son esprit. Les premiers ac- 
cents de sa voix rendirent hommage au 
Maitre de l'univers. La poésie a donc été le 
premier langage de l'homme, parce qu'elle 
est le langage le plus noble, le plus sublime 
et celui qui naît de l'enthousiasme et de l'ins- 
piration. 

Dans ces jours solennels, où les Hébreux 
célébraient la mémoire des merveilles que le 
Dieu d'Israël avait opérées en leur faveur , et 
où, libres de leurs travaux, ils se livraient à 
une joie douce et innocente, tout retentissait 
de cantiques sacrés, dont le style noble, 
sublime et majestueux, répondait à la gran- 
deur du Dieu qui en était l'objet. Que de 
beautés vives et animées dans ces divins 
cantiques ! les fleuves qui remontent vers leur 
source; les mers qui s'entr'ouvrent et qui 
fuient ; les collines qui tressaillent ; les mon- 
lagnes qui fondent comme la cire et qui dis- 
paraissent; le ciel et la terre qui écoutent 
dans le respect el le silence; toute la nature 
= e'émeut et qui s'ébranle devant la face 

e son auleur ; quel homme de goût , quand 
il ne serait plein de respect pour les 
Livres Saints, et qu'il lirait les cantiques de 
Moïse ; avec les mèmes yeux dont il lit les 
odes de Pindare , ne sera pas contraint d'a- 
vouer que ce Moïse, que nous reconnaissons 
comme le Lars législateur et le premier 
historien du monde, est en même temps le 
premier et le > sublime des poëtes? 

Dict. des Orig. de 1777 , in-8e. 

La poésie, dit La Harpe, se parlagea d'a- 
bord en deux genres, suivant le caractère 
des auteurs : l'héroïque , qui était consacrée 
à la louange des dieux el des héros; et le sa- 
tirique, qui peignait les hommes méchants 
et vicieux, Dans la suite, l'épopée mélant du 
récit à l’action, produisit la tragédie, et la 
satire, par le même moyen, fit nallre la 
comédie. 

Cultivée par les Hébreux , les Grecs et les 
Romains, la poésie le fut aussi par les Bardes 
ou prêtres gaulois, et ensuite par les Trou- 
vères ou Troubadours, auxquels on doit 
incontestablement l'invention de la rime. 

Parmi les Francais, proprement dits, Clé- 
ment Marot semble être celui qui a tracé et 
ouvert la véritable route de notre poésie. 

Enfin, Malherbe vint, et le beau siècle de 
Louis XIV fut engendré par son génie. 
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Tableau des différents genres de poésie, 
d'après M. Noël : di 

+ 200 

Modernes. 
Ballades. Bouquet. 
Blason. Cantate. 
Cantique. Cantique. 
Chanson, Chanson. 
Chant-Royal. Charade, 
Complainte. Complainte. 
Coq-à-l'âne. Distique. 
Déploration. Églogue. 
Dislique, légie. 
iglogue. Enigme. 
Élégie. Epigramme, 
Énigme. pilaphe. 
Épigramme. Épithalame. 
Epitaphe. Epitre. 
Épitre, ldylle, 
Idylle. Impromptu. 
Inscription. Inscription. 
Lai. Logogriphe. 
Madrigal. Madrigal. 
Ode. Ode. 
Rondeau. Oralorio. 
Satire. Quatrin. 
Sonnet. Salire. 
Triolet. Vaudeville. 
Villanelle. 
Virelai. 


Auxquels on peut ajouleur les bouls-rimés. 
Interprète des révélations de Sinaï, elle a 
gouverné le monde avec Moyse ; elle a civi- 
lisé les Barbares avec Orphée ; elle a élevé 
les villes avec Amphion ; elle a réglé la police 
des États libres, avec Pylhogore. 
Nodier. Notions de Ling. p. 84. 


Chronologie. 


En 1950, avant J.-C. les dactyles de Crète 
enseignent la poésie et la musique. 

En 1458, les Grecs commencent à se li- 
vrer à celte science el à la musique. 

En 1461, depuis J.-C. Villon tire la poésie 
française du chaos. 

En 1534, Théophile Folengo, de Mentoue, 
invente la poésie macaronique, 


La pouësiaes un mestié dé baou, 
Costa lou sén é ména à Le st 
re, 


POUESTA A, V. Posta à. 

POUET , s. m. (pôue) ; rot, rouar. Pol, 
mesure qui contient deux pintes ; mais dont 
la capacité varie dans différents pays. 

Éty. V. Pot et Pot, R. 


Adiou vau beoure un pouel de vin 
En esperant lou medecin. 
Gros. 


POUETA , V. Poeta et comp. . 

POUFFEYRAR SE, v. r. d. lim. Se pi- 
quer. V. Picar se. e 

POUFIC, s. m. (poufic) , d. m. et mieux 
rauric. Le même que Pau et Piloutis, v.c.m, 
et Pal, R. 

POUFICAR SE, v. r. (pouficá se); rourr- 
GEAR SE , PAUFICAR SE. DC CATTET, Se planter 
comme un pieu : Se poufica pertout, il se 
= k partout, il se mêle de tout. V. Pas, 

ad. 
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POUFIGEAR SE, v. r. (si dja). V. 
Pouficar et Pal, R. on 

POUFINGA, V. Pangoi. 

POUFRE , s. m. (pôufré), dl. Ortie de 
mer. V. Pota. 

POUGAU , s. m. (pougäou). Grosse an. 
guille de marais , dial. d'Arles et de Taras. 
con. Ach. 

PQUGEA , imp, du v. pougear, (poudge), 
Arrive, V. Pougear ; s. f. poge , le côté droit 
du vaisseau ; ce qu'on appelle stribord, sur 
l'Océan. 

POUGEAR, v. n. (poudja); rocsan. Po. 
jar, port. Pouger , arriver, obéir au vent: 
Moular en poupa, faire vent arrière; fig. 
abandonner un projet, tourner le dos, d- 
camper. 

Ety.? 


Nouestre corps es coumo un vaisseou, 

Dins lou quau nouestro amo embarquads 

Poujo vers un monde nouveou, 
Gautier. 

POUGEL, s. m. (poudgèl) , d. m. On le 
dit d'une personne lourde, pesante, qui ne 
se remue qu'avec peine, qui ne se donne au- 
cun mouvement, par une espèce de paresse 
innée, 

Ety. Probablement de l'ital. poggiolo, pe- 
lite montagne, immobile comme un rocher. 
V. Pod , R. 

POUGELAS, ASSA, s. à pe S èsse), 
d. m. Augm. de Pougel. V. Pod; R. 

POUGEZA , s. f. (poudgéze), dl. Ancies 
nom adjectif de différentes monnaies du 
temps de Saint Louis : Malha pougesa, oü 
maille du Puy; très-petite monnaie que {u- 
saient battre les évêques du Puy. Sauv. 

Éty. de la basse lat. pogesius, qui estk 
mème que podiensis el podium ou pogium, 
nom ancien de la ville de Puy. V. Pod, R 

POUGN, s. m. dg. Pour point, Vos. 
Pouint ; pour poignet, Voy. Pougnet « 


Pugn, R. | 

s. f. (péugne). Se dit poar 
combat , et il dérive alors du lat. pugno; 
il signifie aussi poing. V. Pugnet, Poun & 
Pugn , R. a 

POUGNA , s. f. (pougne). Poing. Vos. 
Pugnet et Pugn, R. 

A bona pougna, il a bon poignet. 

Marchand de la pougna, Avril, pel! 
marchand colporteur. 

POUGNADA , s. f. (pougnäde); rome 
DA, PUGRAOU ; PUGNAYA , FOUGNAU , POCERAT ; 
rLarour, rovoxat. Pugnetta , ital. Puñade 
esp. Punhado, port. Punyat, cat. Poiguet. 
aulant que la main fermée peut conten; 

artie c'un instrument qu'on empoigne aïcc 
a main. 

Éty. de pougn et de ada, V. Pugn ,R. 

Pougnada de palha per fretar un chiras, 
bouchon pour bouchonner. . 

POUGNADIERA , s. f. ( pougnadiére) 
roucnaDigmA, roucmemma. Pelile mesure 
grains, contenant environ une poignet, Œ 
qui revient à environ le demi-litron de Pans; 
c'est, dans certains endroits, un boisseat, 
32 décilitres. 

Éty. de pougnada et de iera. V. Pugn, B 

POUGNADOURESSA, nom de lieu. 
(pougnadourésse) , di. On croit que ce poU 
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répond au lalin pugna duricia, resle à savoir 
te que c'est. Sauv. 

Êts. V. Pugn, R. 

POUGNADURA , 8. f. (pougnadüre). V. 
Pougnedura et Pounet, R. 

POUGNAL, 8. m. (pougnál), dl. Cou- 

ret, V. Marras et Pugn, R. 

POUGNAR, V. Opougnar. 

POUGNARD, s. m. (pougnár). Un des 
noms du Malarmat, v. c. m. 

Éty. Parce qu'il porte deux poignards. V. 
Puga, R. 

POUGNARD , 5. m. (pougnàr) ; »umaz , 
roccsano ,4TiLET , rovacmano. Pugnale, ital. 
Puñal, esp. Punhal, port. Poignard, es- 

de coutelas court et pointu, qui sert 
d'arme à la main, il diffère du stylet, en ce 
que ce dernier est long et grèle. 

Éty. du lat. pugio dérivé de pungere, pi- 
quer, ou de pougn poignet, et de ard, 
pout, poignet armé d'une pointe. Voy. 

gn, R 


POUGNARDAR , v. a. pr POr- 
czancan, DAcAN , sacaran. Poignarder, frap- 
blesser, luer d'un coup de poignard; 
le. causer une extrème douleur, une grande 
afliction. 
Eiy. de pougnard et de l'act. ar. Voy. 
Puyn, BR. | 
POUGNARDAT , ADA, p. (pougnardà, 


Dacat, sacarar. Poi- 


R. 
POUGNAT, s. m. di. V. Pougnada et 
Pugn, R. 


L'amour émbe un pougnat de flous, 
Me piquava dessus dre 
A. Rigaud. 


POUGNAU, s. f. (poungnäou). Pour poi- 
foie, V. Pougnada et Pugn, R. pour cou- 
peret, V. Marras 

POUGNEDISSA, s. f. (pougnedisse), dl. 
Un point, douléur vive ; 14 ressent au 
côté. V. Point et Pounct K. 

POUGNEDURA , 8. Í. (pougnedüre ) ; 
VOCGNIDERA „ PFOUCMEIRA , POUMIDURA, FOUN- 
CHADA , POUCHNEDISSS ; FISSABUMA , FISSADA , FIS- 
sat, rovexmanuma. Puntura, ital. port, Pica- 
dura, esp. Piqüre , blessure faite par l'aiguil- 
lon de quelque insecte, par une épine, une 
aiguille , etc. 

Éiy. de pougner et de la term. wra, ou 
du lat, punctura. Y. Pounct, R. 

POUGNEGEAR , v. a. (pougnedjà}, dl. 
vovenza. Fouler la pâte avec les poings, 
quand on veut la rendre dure, on se contente 
de la braser quand on veut qu'elle soit molle. 

Ely. de pougn et de egear. V. Pugn R. 

POUGNEIRA, s. Í. (pougneire), di, Pour 
mesure, V. Pougnadiera et Pounct, R 

POUGNEIRA , «. f. d.m. Pour piqüre, 
V. Pougnedura et Pounet, R. 

. POUGNENT , ENTA, adj. (pougnéin, 
tinte); Pungente , ilal, Piquant, ante. 

Éty. du lat. pungentis gén. de pungens , 

s 


mM. s. 

POUGNER, v. a, (pougné); rovcxe , 
rOCGNIR. FOUIMSAR ; POUNELIAR ; PFUGNLIR , FOCK- 
czan, rvonzeg. Pungere, ilal. Pungir, esp. 
port. Panyir, cat. Piquer, percer, entamer 
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avec quelque chose de pointu; mordre, en 
marnes de la vipère; lig. piquer, irriter, 
er. 


Éty. du lat. pungere, m. 8. ou de pougn, 
p pougnoun, et de l'act. ar. V. Pounct, 
ad. 


POUGNER SE, v. r. Picar se, esp. 
port. Se piquer, se faire une piqüre; se 
senlir offensé, prendre en mauvaise part. 

POUGNER , v. nü. rourora. Poindre, 
commencer à paraître, en parlant du jour. 
V. Pounchegear el Pounct, R. 

POUGNER, Pour pondre, V. Poundre: 
“À piquer la pâte. V. Pougnegear et Pounet, 

ad. 


POUGNESOUN , s. f. (pougnesóun) ; 
Pugnimento, ilal. Picazon, esp. Picottement. 

Ety. du lat. punctionis, gén. de punctio , 
m. s. d'où punilionis, pounition, pougne- 
soun. 

POUGNET, 8. m. (pougné); »ucamer, 
FOUN, POUNG; POUGN; PUNG: PUN. Poignet : 
c'est proprement l'articulation de la main 
avec le bras, mais on le dit aussi de la partie 
de la manche d'une chemise qui correspond 
à celte articulation. 

Éty. de Pougn, v. c. m. et Pugn, R. 

Aver bon pougnet, avoir beaucoup de 
force dans les mains. 

POUGNIDURA, 5. f. V. Pougnedura et 
Pounct, R. 

POUGNOUCOT, os, expr. adv. d. béarn, 
En abrégé, brièvement, grâces en racourci. 

Ély. de pougn, poi V. Pugn, R. 

POUGNUOR , s. Í. (pougnóur). Picolte- 
ment. Garc. 

POUGNUT, UDA, adj. et p. V. Pounch. 

POUGNET, «, expr. adv. d. béarn. A 
loisir. 

POUR, s. m. vl. lim. Point, v. c. m. 

De pouh-en-pouhk, de point en point. 

POUIGEOUN, d. m. V. Pouisoun, R. 

POUIGEOUNIER,, s. m. (pouidjounié). 
Nom qu'on donne, à Allos, au xylostéon, 
parce qu'on est dans la croyance que ses 
fruits sont un poison, ce qui est une erreur. 
V. Escoubier. 

Éty. de pouigeoun, poison, et de la term. 
ier. V. Pouisoun, R. 

POUIGNAR SE, v. r. (sé pouignà), d. 
lim. Se gorger, V. Gavar se; se souler, 
s'enivrer. V. Enubriar s'. 

POUILA , 6. Í. (poulle), dl. rorsa, 
Fessier. V. Pouiliera et Fauquiera. 

Éty. du celt. selon M. Astruc. 

POUILAS, s. m. (pouiläs), di. Un gros 
piffre. V. Poulinas et Pouitre, 

Ely. du lat, postilena, croupiera, grosse 
croupière. 


Dins Argos aquel gourrinas 
S'era tengut soume un pouylas. 
avre. 


POUILIERA , s. f. (pouiliére), d. m. Po- 
lières , courroies ou cordes qui atlachent le 
bat-cul ou fauchère au bât des mulets. 

Éty. du lat. postilena, croupière , ou du 
celt. pouila, fessier, croupière. 

POUIN, s. m. (pouin), d. m. rovter, 
rOusEEn , POUSSIN , PlOc, FOUuLOLM. Poulcino, 
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ital. Pollito , esp, Poussin, poulet nouvelle- 
ment éclos. 

Ety. du lat. plicenus. V. Poul, R. 

P erin pouins piouloun, les poussins 
pient. 

POUINIERA, s. Í. (poiuniére); proumena, 
GOUSIMAEIHA , POUSINIEMA ; COUSIGREIRAS , FOU" 
GNIERA , POULZINIERA , PAUNIERAS , POUNSOUNIL= 
nas. Nom qu'on donne aux pléiades, ou signe 
composé de sept étoiles, qui se trouve q 
tèle du taureau, imitant par leur position une 
petite chaise; on leur donne aussi celui de 
Poussiniere. 

Ety. de pouin, poussin, et de la term. 
mult. iera , réunion de poussins , parce que 
les pléiades se suivent comme le feraient des 
poussins après une poule. V. Poul, R. 2. 

Les pléiades représentent les sept filles 
d'Atlas et de Pléine; Maia, Electre, Taggète, 
Astérope, Mérope, Alcyone et Celeno, qui 
furent changées en étoiles. 

POUINOUN, s. m. (pouinüun), d. m. 
Pelil poussin, poussin qui vient d'éclore, 
c'est un dim. de pòuin, V. Poul, R. 2. 

POUINT , 8. m. (pouïn); en, roumri, 
roverr. Punto , ital. esp. Ponto, port. Punt , 
cat. Point; en géométrie, ce qui est consi- 
déré comme n'ayant point d'élendue : la 
douzième partie de la ligne; en grammaire , 
petite marque ronde qu'on mel sur les à et à 
la fn des phrases, quand le sens est achevé : 
en musique, marque qui, placée à la droite 
d'une note en augmente de moitié la valeur ; 
aux différents jeux, nombre que l'on marque 
à chaque coup ; marque ou division du com- 

as des cordonniers et des chapeliers ; dou- 
eur piquante et bornée qui se fait sentir 
vivement; endroit fixe et déterminé servant 
de point de mire; en terme de marine, cha- 
cun des angles d'une voile ; question; ce 

u'il y a de principal dans une affaire ; partie 

‘un discours oratoire; état, siluation; degré, 
période ; instant, moment. 

Éty. du lat. punctum, m. 8. V.Pounct, R. 

Le point, mis double sur une voyelle, de 
celle manière ë, ï, se nomme tréma. 

Per un point Martin perdet soun ase, 
pour un point Martin perdit son âne. 

Voici l'origine de ce proverbe, d'après 
Alciat, tome f, livre 4, édition de 1558. 

On lisait autre[ois sur la porte de la riche 
abbaye d'Asello. 

Porta patens esto, nulli claudatur honesto. 

C'est-à-dire, porte soyez ouverte cl ne 
vous fermés jamais, quand il se présentera 
une personne honvète. 

Un nommé Martin, homme dar et avare , 

fut pourvu de celle abbaye, et la coutume de 
revevoir les étrangers lui devenant à charge, 
il voulut l'abolir, en faisant transporter le 
point après nulli, de cette manière : 
Porta patens esto nulli, claudatur honesto, 
ce qui a un sens lout contraire au premier, 
Le pape instruit de son procédé en fut si 
indigné qu'il le priva de son abbaye, on ré- 
tablit ensuite l'ancienne ponctuation du 
vers et on y ajouta celui-ci : 

Pro solo punclo caruit Martinus Asello. 

Pour un seul point, Martin perdit Asello, 
et comme asello, en italien, signifie âne ou 
petit âne, on a traduit, Martin perdit son âne 
au lieu de son abbaye d'Asello. 
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POUINT , 8. m. rousem. Point, piqûre 
faite dans l'étolfe avec une aiguille enfilée de 
soie, de laine, de fil, etc.; manière de tra- 
vailler en tapisserie à l'aiguille. 

Éty. du lat. punctum. V. Pounct,R. ^ 

POUINT - ax -coustar , 8. M. ( poin- 
peer À rovancoissa. Paint de côté, nom 
commun à trois maladies inflammatoires de 
la poitrine, qu'on distingue en : 

Pneumonie ou inflammation de la subs- 
lance même du poumon, caracleriste par 
une douleur profonde, obtuse el gravative , 
accompagnée de fièvre et de la gène de la 
respiration. 

Pleurésie, qui se fait remarquer par une 
douleur plus vive, moins profonde el léré- 
brante comme on dit : 

Pleurodynie, ou douleur de còtë sans 
fièvre, sans gène de la respiration, et tout 
à fait extérieure. 3 

Le crachement de sang ordinaire dans les 
deux premières de ces muladies, ne se mani- 
feste pas toujours. 

Éty. Pouint-de-coustat, parce que dans 
ces maladies il semble qu'une pointe pique 
le côté malade. i 

POUINTAIRE, s. m. (pointáïré). Qui 
joue bien la boule, qui l'approche souvent 
du but, du point. 

Éty. de pouint ct de aire. V. Pounct , R. 

POUINTAIRE , s. m. rounrou. Poin- 
teur, celui qui pointe le canon; chanoine 
qui pointe ou pique sur une feuille, ceux de 
ses collègues qui ne sont pas présents au 
chœur. j 

POUINTAR, v. a. (poïntà) ; romranm. 
Puntare , ital. Pointer, marquer avec des 
points : diriger vers un but déterminé ; poin- 
ter une arme à feu, V. Amirar; jeler une 
boule près du but pour qu'elle y reste. 

Éty. de pouint et de la terminaison act. 
ar , aller au point. V. Pounct, R. | 

POUINTAT, ADA, adj. et p. (pointà, 
äde). Pointé , ée, marqué, éc d'un point. 

POUINTILHAR , v. n. (poinlillà) ; Pun- 
tear , esp. Punteggiare , ital, Pointiller , 
faire des points avcc la plume, avec le bu- 
rin; lig. contester sur les moindres choses. 

Étg. de pouint et de la term. ilhar. Voy. 
Pounet, R. 

POUINTURA , s. f. (pointüre). Pointure, 
pointe qui retient la feuille de papier et la 
fixe sur le lympan, terme d'imprimerie. 

Êty. V. Pounct , R. 

POUIOUN, 8. m. V. Pouisoun. 

POUIRE , v. n. (pouiré). Pouvoir. Voy. 
Pouder et Pouss, R 

POUIRE , s. m. di. Le pus, le sang cor- 
rompu qui sort d'une plaie. V. Pus. 

POUIRE , d. arl. Sceau, V. Pouaire, 

POUIRIDIER, V. Pourridour. 

POUIRIR , VY. Pourrir. 

POUIRIT. V. Pourrit et Putr, R. 

POUIROUN , 8. m. {pouiroun). Poiron , 
serpelle fixée au bout d'un long manche, 
dont on fait usage aux environs de Nice. 
V. F'eibou. 

Ety. Dim. de Poudadouire, V. Put, R. 3. 

POUISOUN , rome, Sous-radical, pris 
du lalin potionts, gén. de polio, potion , 

breuvage. V. Pot, R. 
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Les anciens auteurs français employaient 
souvent et indistinctement , les mots potion 
et poison, dérivés du grec 7:vw (pind], 
boire ; ou peut ètre dans le sens de poison, 
de ro (poid) ; être un remède contre, par- 
ce que les Grecs désignaient par le mème 
mot, poison el remède. 

De potionis, par apoc. potion, par le 
changement de o en ou et de ten s, pou- 
sionis, et par la transposition de ï, poui- 
soun; d'où : Pouisoun, Pouisaun-ier, Em- 
puisoun-ar, Empouisouna-ment , Em- 
pouisoun-aire, Es-pouisounar, Em-poui- 
soun-ur. 

De pouisoun, par le changement de s en 
ge, pouige; d'où : Pouigeoun, Pouigeoun- 
ier , Em-pouigeoun-aire, Em-pouigeoun- 
ar , Em-pouigeoun-at , Em-pouigeouna- 
ment. 

POUISOUN,s. m. (pouisoun) ; rouzizon, 
FOUSOUR ; FOUYOUN , FOUICEOUX ; PFOUYOUN , 
Ponzoñs ,esp. Pozione, ital. Peçonha, port. 
Poison, subslance qui, introduite dans 
l'économie animale, mèrtue à petite dose, 
peut donner la mort; fig. maximes dange- 
reuses. 

Ety. dulat. potio, potionis. V. Pouisoun. 

POUISOUN , 8. m. n. Un des noms de la 
morelle noire, à Nismes, V. Moureleta. 

POUISSA , s. Í. ( pouisse ). Nom qu'on 
donne, à Seyne, au sorbier des oiseaux. 
V. Tuissier. 

POUITRE, OUITRA , s. (pouitré, oüï- 
ire}; voumas , rouuxas , msouceassa, Un 
gros piffre, un gros poussif, une grosse 
dondon. 

POUITROLAS , 8. Í. pl. (pouitrôles}, 
dl. Les gros boyaux, tels que le colon, 
le cœcum et le rectum, 

, POUJAS, s. f. pl. (póudjes) , d. bas lim. 
Etendue de pays ordinairement en friche , 
mais traversée par une roule où un chemin. 

POUJAU , 8. m. Lou ae à POUGAU. 
Nom qu'on donne, à Arles, aux grosses an- 
guilles. 

POUJET , s. m. (poudjé}, dl. V. Puget 
et Pod, R. 

POUL, radical dérivé du latin polire, 
polio , politum , polir , unir , embellir , ren- 
dre clair et luisant, 

Plusieurs étymologistes pensent, non sans 
raison , que ce mot est dérivé du grec mois 
(polis), ville, parce que les gens des villes 
sont plus polis que ceux des campagnes : 
d'où l'on a fait par analogie urbanité, poli- 
lesse , formé de urbs , ville, et rustre, rus- 
tique, rusticité, qui en sont les opposés, 
dérivés de rus , campagne , champ. 

De polire, par apoc. et changement de 
oenou, poul ; d'où : Poul-ideur , Poul-ir, 
Poulissur, Pouliss-ura, A-poulir, Inter- 
pol-acio, Inter-pol-ar , Pol-it. 

De politum , par apoc. polit, par les 
changements de e en ou, poulit, el du t en 
d, poulid ; d'où : Poulid-a, Poulida-ment, 
Poulidet , Poulidela-ment, Poulid-ige, 
Poulit, Poulit-essa, Im-poul-it, Im-pou- 
lit-essa, Poulid-etat, Pourida-ment , Pou- 
ri-ot, Pour-it. 

POUL , 2, radical dérivé du latin pullus, 
i, petit d'un animal , poulain, ánon , pou- 
let. 
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De pullus, par apoc. pul et par chan. 
gement de u en ou, poul; d'où : Poul, 
Poul-a , Poul-et , Poul-icha , Poul-in, 
Poulin-ada , Poulin-a, Poulin-ar, Pos. 
lin-as , Poul-alha, Poulalh-ier , Poule, 
Poulassa, Poulass-ier, Poul-astre, Poli, 
Poul-eta , Poulin assa. 

De pullus , par apoc. pull ; d'où : Pullor. 

De pullus, par la suppression de Ulu , pu, 
et par le changement de w en ou, pous; 
d'où : Pous-in, Pousin-ada, Pousin-iera, 
Pouin, Pouin-iera, Pouss-in, Pousrin- 
ada, Poussin-iera, Poudr-el, Poul-ique, 
Poul-ota, Poul-ou , Poul-oun, Pouloun-a, 
Pour-alha , Pouralh-ier, Pouz-i. 

POUL, s. m. dl. Cochet, jeune coq, 
kE on pour coq, V. Gau et Poul, 


POULA, s. f. (poule) ; Polla, cat. esp. 
Pola, port. La femelle du coq. V. Gallina. 

Ety. da lat. pulla, V. Poul, R. 2. 

Gardas vostras poulas, ai largatmeir 

aus ; gardez vos poules j'ai donné la libert 
mes coqs, expr. ligar. pour dire que ks 
parents doivent garder leurs filles. 

La poule cretelle, quand elle vient de 
pondre. 

POULA-n'ascoa , 8. f. On donne le nom 
de poule d'eau à plusieurs oiscaux qui vivent 
le long des rivières , mais plus particulière- 
ment à la poule d'eau commune, Fuliea oa 
Gallinula chloropus, Lin. oiseau de l'ordre 
des Echassiers et de la fam. des Pressirosire 
ou Ramphostènes (à bec étroit), qui est d 
la grosseur d'un poulet de six mois. 

POULA-pc-sanr-sean, 8. É. Garc, Voi. 
Catarineta. 

POULA- xecaa , €. f. Un ancien préjoté 
avait accrédite, dans le Limousin, qu'il! 
avait des gens qui pactisaient avec le di- 
ble au moyen d'une poule noire qu'ils en 
recevaient, qu'en disant ensuile argent de 
ma poula negra, ils se procuraient toul 
l'argent qu'ils désiraient. 

POULA-#rcna , 8. Í. (püule-négre). Non 
nicéen de la poule d'eau ordinaire. V. Pou- 
la-d'aigua. 

POULA-"ecna-resra-noussa, Notm nitet 
de la poule sullane, Fulica porphyrio, Lis. 
Porphyrio vulgaris, Risso, de passage, ok 
seau de l'ordre des Echassiers et de la (20 
des Pressirosires (à bec étroi). 

POULACRA, s. Í. (poulacre); Polaerr, 
angl. Polacre ou polaque, s. m. sorte debi- 
timent de charge, en usage sur la Méditet- 
ranée, qui porle ordinairement trois ms, 
dont les deux plus grands sont à pible. 

POULACRE ,5. el adj. (poulacre) ; rocs 
=x. dl. Sale, dégoûtant, j 

Éty. de l'ital. polacro, cavalier polonnais. 

POULAGRA , €. Í. (poulägre), b. bas 
lim. Nom qu'on donne, en quelques lieux, à 
une grande veste qu'on met sur le gilet. 

POULALHA , s. f. (pouläille); rounaims 
souraia. Poulaile, nomcollectifqui compres! 
tous les oiseaux de basse cour, la volaille. 

Éty. de poula, poule, et de la term. alé. 
toutes les poules. V. Poul, R 

POULALHIER, 5. m. (poulallié); roc 
nacuien. Poleiro, port. Pollajo, ital, Pour: 
ler, lieu où couchent les poules; marchand 
de volaille. V. Galinier. 
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Ély. de poulalha et de la term. ier, lieu où 
la volaille demeure. V. Poul, R. 2, 

POULAR, v. a. (poulà). On le dit, à Tho- 
rame, B.-Alp. pour Plumar esculhir, v.c. 
m. Gagner à quelqu'un tout son argent. 

POULARDA , s. f. (poulârde). Poularde, 
jeune poule qu'on a engraissée après lui 
avoir enlevé les ovaires. 

Éty. de poula et de la term. arda, ou du 
lat. pullastra. V. Poul, R. 2. 

POULARDAR , v. a. (poulardä). Chätrer 
une poule, Aub. 

POULARI , AREA, adj. (pouläri, ârie) ; 
Polare, ital. Polar, esp. port. Polaire, qui a 
rapport aux pôles du monde, cercles polaires, 
étoile polaire. 

Ety. du lat. polaris, m. 6. 

POULAS, 8. m. (poulás) ; routasras. Jeu- 
Le coq ou gros poulet, coq, vieux coq. Garc. 

Ety, de poul el de la term, augm. as. V. 
Poul, R. 2. 

POULAS, s. m. Crustacé. V. Gau. 

POULA-SENS-OS , 5. f. d, bas lim. C'est 
nne espèce de farce faite avec la farine, le 
lard, l'oignon, etc., qu'on plie dans une 
feuille de chou el qu'on fail cuire dans le pot. 

POULASSA , s. É. (poulásse). Augm. de 
poula, grosse poule. 

Ety, de poula et de assa. V. Poul , R. 2. 

POULASSLAR , v. n. ( poulassiá). Se 
plaindre. Aub. 

POULASSIER, s. m. (poulassié). Au pro- 

marchand de poules , et aufig. galant, 
omme qu court les femmes. Es un bon pou- 
lassier. V. Poul, R. 2. 

POULASTRE , s. m. (poulasiré). Gros 
poulet. V. Poulas. 

Ely. de l'ilal. pollastro, ou du lat. pollas- 
tra. V. Poul, KR. 2. 

Dérivé: Poulastr-oun. 

POULASTROUN , s. m. (poulastrôun). 
=> de poulastre, pelit poulet. V. Poul, 


POULBERA , s. f. (poulbère), dl. Voy. 
Poussiera et Pulver R. 

POULBEROUS, OUSA, adj. (poulbe- 
rous, óuse), di. Alt. lang. de poulverous, 
posdreux. V. Poudrous et Pulver, R. 
POULEGE, s. m. (poulédgé), di. Poulie. 
V. Currela, 

POULEGEA , s. f. (poulédge) ; rouxre- 
«a. Pour poulie, V. Carrela ; cigogne ou 
bascule de puits ; c'est une barre soutenue 
par une fourche qui fait l'oflice de levier, pour 
Urer l'eau d'un puits qui a peu de profon- 

ur, 

Éty. du lat, tolleno, m. s. 

POULEGEAIRE , s. m. (pouledjätré }. 
Poulieur, V. Carreliaire. 

POULENA, 5. f. (pouléne). Poulaine, 
plate-forme horisontale placée entre les lis- 
ses collatérales de l'éperon et à la hauteur 
d'un vaisseau de 74 canons. 

Ely. de Polonia, Pologne, parce qu'on 
donna d'abord le nom de poulaine, à des sou- 
liers fort pointus, dont la mode avait été ap- 
portée de Pologne, puis par analogie à la 
Phle-forme et à la pièce de bois à l'avant du 
Vaisseau, 

POULENT'A, s. f. (pouléinte). Polenta, 
Pâle cuite de diverses manières que l'on fait 
avec la farine du maïs. V. Blad-de-turquia. 
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Éty. du lat. polenta, nom que déjà du lemps 
d'Hippocrate, on donnait aux differentes pré- 
paralions de la farine d'orge. V. Poul, K. 

POULET, s. m. (poulé) : Pollet, cat. Pol- 
lo, ital. Pollito, esp. Poulet, le petit de la 
poule, le poussin qui est assez gros pour se 
passer de sa mère. 

Éty. du lat. pullus ou de poula et de la 
term. dim. et, petite poule ou le pelit d'une 
poule, dont l'augm. est Poulas, v.c. m. el 
Poul, R.2, 

Poulet, est aussi le nom que l'on donne à 
un billet amoureux, ainsi qualifié selon les 
uns, de ce qu'en les pliant on y faisait deux 

ointes qui représentaient les ailes d'un pou- 
et ou parce que selon d’autres, c'étaient les 
marchands de poulets qui se chargeaient, en 
Halie, du transport de celte espèce de con- 
trebande qu'ils cachaient sous les ailes de ces 
volailles, 

POULETA , s. f. (poulétc) ; souzora, rou- 
zotna. Poulelte, jeune poule. 

Ety. de poula et du dim. eta. V. Poul, 
Rad. 2. 

POULETA, s. f. Nom arlésien et nismois 
du rale marouette. V. Maroucla. 

C'est aussi le nom de la poule d'eau Bail- 
lon, Gallinula Baillonii, Vieill. oiseau de 
l'ordre des échassiers et de la fam. des Pres- 
sirostres (à bec étroit). 

POULETAR , v. a. (poulctá), d. bas lim. 
Nourrir quelqu'un avec le même soin qu'on 
donne aux petits poulets: Era plan poule- 
tat dins aquela maisoun, il était bien soigné, 
dorlotté, dans cette maison, V. Poul, R. 2 

POULETAS, s. f. pl. (poulétes). Nom 
qu'on donne, à Digne, au cylise à feuilles ses- 
siles. V. Ciliso. 

Ety. À cause de ses fleurs qui ressemblent 
> pe à la crête d'une jeune poule. V. Paul, 

ad. 2. 

POULETOUN, 6. m. (pouletóun). Pous. 
sin. Cast. V. Pouin. 

Éty. Dim. de poulet. 

POULHAR , {pouillà). Pouiller, dire des 
pouilles, des injures. V. Pouiar. 

Se poulhar, se pouiller, se dire des in- 
jures. 

Éty. de l'ancien langage dépulier, formé 
du lat. publicare, publier, divulguer, rendre 
public ou plutôt de pediculus, pou, traiter 
de pouilleux. V. Ped. 

POULHAS ,s.f. pl. (pôuilles); voutas. 
Pouilles, reproches amers mélés d'injures 
grossières. 

PE du celt, poulh, Ach. V. Poulhar et 

ed, R. 
:, Cantar poulhas, dire des pouilles, pouil. 


er. 
POULHOT, $. m. (pouillô) : rars, rovuor. 
Puleggio, ital. Poleio, esp. Poley, all. Pocjo, 
port. Nom qu'on donne, dans le Languedoc, 
la menthe pouliot, Mentha pulegium, Lin. 
plante de la fam. des Labiées, commune dans 
le lieux humides, qu'on nomme ailleurs fifi. 
Ety. de pulex, puce, parce que son odeur 
forte chasse les puces, selon Pline. 
POULICA, 8. Í. (poulice); Polisia, ital. 
Pulicia, esp. port. cat. Police, ordre, régle- 
ments établis pour la sureté, la tranquilité, la 
commodité d'une ville, d'unc armée, d'une 
assemblée ; délégués qui les maintiennent, 
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leur juridiction, local du corps administratif 
qu'ils composent; jugement, bon ordre; pro- 
porlion dans le nombre des lettres d'un ca- 
ractère d'imprimerie; contrat de garantie. 

Éty. du lat. politia, formé du grec roarzclx 
(politéia}, ordre, réglement établi pour l'ad- 
ministralion d'une ville, de òdi (polis) 
ville, V. Pol, R. 

Faire la dr, iron. polissonner, Faire 
le polisson, le libertin. 

Moïse, qui a été le premier législateur, le 
premier poëte a élé aussi le premier qui ait 
fait de sages réglements de police. Chez les 
Grecs, la police s'exerçait sur tout, les Ro- 
mains les copièrent el les Français ont imité 
les Romains. 

POULI , v. a. (poulica): Pulir, esp 
Polir, port, Policer, mettre, établir une po- 
lice, soumettre à des lois, civiliser, former à 
la politesse. 

POULICAT , ADA, adj. et p. (pouliça, 
äde). Policé, éc. 

POULICHA, 5. l. (poulitche}; rovzma, 
Pouliche, les jeunes cavales portent ce nom 
jusqu'à l'âge de trois ans. 

Éty. C'est le fèm. de Poulin, v. c. m. et 
Poul, R. 2. 

POULICHINELA, s. m. (poulichinèle) ; 
rouuimemnweza. Polichinel, acteur de farce 
bossu par devant et par derrière, qui a passé 
du théâtre italien au théâtre des marionettes; 
fig. méchant et ridicule bouffon de société. 

Éty. de l'ital. pulcinella. 

POULIDA, s. f. (poulide). Un des noms 
lang. de la belette. V. Moustela. 

ty. Poulida, signific belle, jolie. Voy. 
Poul, R. 

POULIDA, s. f. (poulide). Un des noms 
lang. du ver luisant. V. Luzerna. 

Éty. Jolie. V. Poul, R. 

POULIDAMENT , adv. (poulidaméin) ; 
rouuvperamenr, rounibament. Joliment, bel- 
lement, doucement, prudemment. 

Élty. de poulida , et de ment. V. Poul, R. 

Caminar poulidament, marcher douce- 
ment, avec précaution. Les 

N'en ai poulidament, j'en ai raisonna- 
blement, en assez grande quantité. 

POULIDET, ETA , adj. (poulidé, éte). 
Dim. de poulit, joli, mignon, bien fait, 

Ety. de poulid et de et, dim. V. Poul, R. 

POULIDETAMENT , adv. (poulideta- 
méin}. Petitement. V. Poulidament et Poul, 
Rad. 

Vioure poulidetament , vivoter , vivre pe- 
titement. 

POULIDETAT , 5. f. (poulidelà). Beauté, 

La poulidetat noun semangea ni se beou, 
la beauté ne nourrit ni ne désaltère. 

POULIDIGE . s. m. (polididgé): rours- 
voun, di. Beauté, gentillesse, V. Beoutat, 

Éty. de poulida et de ige, ce qui rend 
joli. V. Poul, R. 

POULIDOUR, s. f. (poulidôu), dl. Beauté, 
V. Beoutat et Poul, R. Polissoir, Doujat. 

Ety. Ce qui polit, ce qui rend joli. Voy. 


oui, R. 

POULIGEA , Garc. V. Carrela. 

POULIGRA , s. f. (pouligre). Cordes 
minces, placées au bas des courbets d'un 
bât. Garc. 
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POULIMENT , adv. (pouliméin), Poli- 
damente, port. Bain. cat. = eg 
esp. ital. Poliment, d'une manière polie, 


avec politesse. 
7 Ety. du lal, politè, et de ment. V. Pol, 
d 


ad. 
POULIN, s. m. (poulin) ; roums, _— 
oli , 
ort. Puledro, ital. 
Pollino, esp. Poulain, l'académie n'applique 
ce mot qu'au cheval depuis l'instant de sa 
naissance , jusqu'à trois ans; mais il est 
évident qu'on doit l'employer aussi pour le 
mulet; on le dit anssi quelquefois des ânes : 
fig. jeune homme ; éboulis ou partie d'une 


FOURY , POUSN, POLI, POLIN „ SEGUISSI. 
cat. Potro et Poldro, 


terre, d'une muraille qui s'est éboulée, 


Ely. du lat. pullus, m. s. d'où pullanus, 


lan, in, ro (pôlos), en grec. 
N Poul, Re 2” d 


POULIN, s. m. Poulain, en terme de 
chirurgie, est le nom vulgaire des Llumeurs 
inguinales, qui ont pour cause un vice vé- 


nérien, et dont le vrai terme est bubon, 
POULIN , s. m. dg. Poulin de cave, 


instrument composé de deux forts limons 
et de traverses, qui sert à faire descendre 


les barriques pleines dans les cav 


es. 
POULINA , s. f. (pouline). V. Poulicha 


el Poul, K. 2, 

Le nom de poulina, est donné plus par- 
ticulièrement aux mules, et celui de pouli- 
cha, aux juments. 


POULINADA , 5. f. (ponlináde), di. Une 
échappée, une escapade d'écolier où d'un 


jeune libertin qui fuit la maison paternelle. 
E>. de q; éboulement, et de ada. 
V. Poul, 2. 


POULINAR , v. n. (poulinà). Pouliner, 
mettre bas, en parlant d'une jument; énonner, 
faire un ânon, quand il s'agit d'une ânesse. 
On le dit aussi figurément, d'une charge qui 
tombe, d'une chose entassée qui s'écroule, 
et particulièrement par ironie, de quelqu'un 
qui est tombé de cheval, comme si c'était 
un poulin qne le cheval eut fait. 

Ety, de poulin, et de la lerm. act, ar, 
faire un poulin. V. Poul, R. 2. 

POULINAS, s. m. (poulinàs). Gros pou- 
lin et fig. jeune homme folâtre qui gambade 
comme un poulin. V. Poulinassa. 

Ely. de Le. et de la term. aug. as. 
V. Poul, R. 2. 

POULINASSA , s. f. (poulinásse) ; rou- 
umas, potins. Chidre de poule ou de quel- 
qu'autre oiseau de basse cour. 

Ety. Poulinassa, augm. dépréc, de poula, 
sous entendu excrément. 

Pourtar la poulinassa, en d. lim. signifie 
porter la peine de tous. V. Poul, R. 2. 

POULINCHINELA , V. Poulichinela, 

POULIN-DE-PEZENAS, s. m. (poulin- 
dé-pézénas), di. Poulain artificiel qu'on pro- 
mène en triomphe à Pézenas, le jour de l'As- 
cension, à l'imilalion du camel de Beziers. 
Sauv. V, Poul, R. 2, 

POULINEGEAR , v. a. (poulinedjà). 
Soigner, ménager. Aub. 

. POULINIERA , s. Í. (pouliniére), Pou- 
livière, jument qui (ait des poulains. 

Ely. du gr, et de la term, muil. iera. 
Y. Poul, It. 
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élèver ce dernier. Sauv. 


POULIOT , s. m. (poulió). V. Poulhot. 
POULIQUET , s. m. (pouliqué), dl. ^a 


chet, jeune coq. V. Galet et Poul, R. 


POULIR, v. a. (poulir) ; Pulire, ital. 
Pulir, esp. cat. Polit, port. Polir, rendre 


pet, clair, luisant; brunir, unir. 
. du lat. polire, 


Ety 

POULIR , v. a. (poulir) ; aozcam , 11540, 
arouun. Pulire, ital. Pulir, esp, Polir , 
cat. port, Polir ; ôter les inégalités , apla- 


nir la surface et lui donner de l'éclat. 
Éty. du lat. polire, m. 8. V. Poul, R. 


. POULISSOIR, 8. m. (poulissoir); Pu- 
lidor , esp. Polissoir , instrument pour polir, 


Ety. V. Poul, R 


POULISSOUN , OUNA , 8. (poulissôun, 


„ii caroun, rrcoum, rimassoun Polison, 
esp. 

libertin, débauché , petit garçon malpropre , 
libertin qui se traine dans les rues. 


Éty. Ce mot pourrait bien être composé 
de polis, ville, Ha de soun , enfant , garçon 
Qu 


de rue ou de ville, V. Pol, R. M. 


quefort le fait ` a pullus, petit d'un 


animal, V. Poul , R. 


POULISSOUNAR : v. n, (poulissounà) ; 
faire 


rovutissoumtan. Polissonner , dire ou 
des polissonneries. 


Ety. D+ Dea 3 de ar, faire le po- 


lisson. V. Pol, 
POULISSOUNARIA , $. f. (poulissou- 


narie). Polissonnerie , action, parole, tour 
nerie , plaisanterie 


de polisson ; bouflon 
basse 


Éty. de poulissoun et de aria tout ce 


qui a rapport au polisson. V. Pol, R. 
POULISSOUNAS , s. m. (poulissounäs), 

Augm. de poulissoun , gros polisson. 
POULISSOUNOT, s. m. (poulissoané), 

Dim. de poulissoun , petit ou jeune polis= 


son. 

POULISSUR , USA, s. (poulissür, üse) ; 
Pulitore , ilal. Pulidor, esp. Polidor , port. 
Polisseur, euse, celui ou celle dont le mé- 
tier est de travailler au poliment. 

Étg. du lat. politor, m. g. V. Poul, R. 

POULISSURA , &. f. (poulissüre) : s00- 
rouus. Pulimento , ital. esp. Polidura, 
port. Poliment, l'art de polir ou de donner 
aux choses un lustre, un éclat particulier; 
lustre et éclat qu'une chose a reçue de l'ou- 
vrier qui l'a polie , Polissure , action de po- 


lir 
Éty. du lat. politura , reté , parure, 
V. Poul R. z sit v= 
POULIT , IDA , adj. (pouli, ide) ; rou- 


mit, BRAVE, POULIE, 3011 ; BEROL. Joli, gentil, 

charmant , mignon ; honnête ; poli. 

á Ds. du lat. politus , uni, poli. V. Poul , 
a 


Lou poulit casteou , le beau château, 
Joli ne se dit en général que des petiles 
choses qui sont agréables à la vue ; on ré- 


serve beau pour celles qui sont grandes et 
majestueuses, 


POULINS ve mouum p'otr, 8. M. pl, 
dl. Les clefs d'un pressoir à huile, pièce de 
charpente d'un decimètre d'équarrissage, 
qu'on place dans la coulisse des pieds droits 
ou jumelles, tantôt dessus, tantôl dessous 
le mouton, selon qu'on veut abaisser ou 












olisson , onne , libre dans ses propos, 
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POULITANA , s. f. ( poaliläne } Suite, 
de cartes, terme du jeu des A pl 
tres-sept. Garc. 

. POULITESSA, 6. É. (poulitesse) ; Po. 
lilezza , ital. Politesse , civilité, manière de 
Mi d'agir, de porler, civile, honnête el 
polie. 

Ety. du lat. polities, dérivé de : 
polir, V, Poulir et Poul, R. di 

Si la politesse , dit Furgeuit, consiste 
dans une manière agréable et délicate d'agir, 
de parler et d'écrire , il faut convenir que les 
Grecs , en pur. ont été les peuples ks 
plus polis de l'antiquité. Athènes fut toc- 
Jours regardée comme le centre de la poë- 
lesse, des sciences et des beaux arts, 

Faire poulitessa , Tr. faire des politesses, 

POULITICA , s. f. (poulitique). Politica, 
cat. ital. esp. e. litica scientia, cat 
Politique, système particulier que s'est fit 
un gouvernement pour parvenir à ses fins, 
quelles Ver” soient ; l'art de gouverner les 
villes et les Etats, 

Ety. du grec roue iteia ver 
nement. Ve Pol, R. iii in 

POULITICAMENT , adv. (poulitica- 
méin) ; Politicament , cat. Polilicament, 
ital. esp. port. Politiquement , selon les ri- 
gles de la politique ; d'une manière fire, 
adroite , ca , réservée, 

Éty. de poulitica et de ment. V. Pol, R, 

POULITICAR , v. n. (poulitic), Politi- 
quer, raisonner sur les affaires publiques, 
se mêler de politique, 

Éty. de poulitica et de ar. V. Pol, R. 

POULITIQUE, ICA , adj. (poulitiqué, 
ique) ; Politic, cat. Politico . ital. esp. port. 
Politieus, lat. Politique , qui concerne là 
politique ; dissimulé , caché dans ses desseins, 
qui ne dit pas tout ce qu'il pense. 

POULLUAR , v. a. (poullua). Polluer, 
profaner une église , un temple. 

Ety. du lat. polluere, souiller , salir. 

POULLUAR SBR, v. r. Se polluer, œ 
livrer à l'onanisme, 

OULLUTION, 8. f. (poullutie-0)}: sur 
TUASATION. usione , ital, Pollució, cal. 
Polucion, esp. Poliuçao , port, Pollutica, 
masturbation , el mieux manstupration. 
` Éty. du lat. pollutionis, gén. de pollu- 
tio, m. s. fait de polluere, souiller , prola- 
ner. 

POULMOUN , V. Pooumoun. , 

POULONIA , nom de femme (poulônie) ; 
rousom: , arccos. Apolline. 

Éty. du lat. apollonia. 

POULOTA , 5. f. (poulôte): rouzoos ,!. 
m. d. bas lim. Sont des noms d'amitié qu'on 
donne aux filles, dans les familles comme 
ie patronimique , ma poule, V. Poul, 

POULOU , s. m. (poulôu), d. du Rouer- 


gue. roucoun. Poussin , petil poulet, V. Pouis, 


Éty. Dim. de poula. V. Poul, R. 2. 

E dina biogt ê doas joars del clos art lou poulom 
Peyret. 

POULOUM ; s. m. M. de Poulouma, 


v.c. m. 
POULOUMA, s. f. (poulóume), dl. V. 


Paloumba. 


POULOUMARD , 6. m. (pouloumi); 


POU 


*OCLOCMAR , POULOUMAS ; POULOUMAU. Grosse 
ficelle. V. Ficela. 

Éty, du lat. polomarium, 

POULOUMAS , Avr. V. Pouloumar. 

Le += sem d, de Carp. V. Poulou- 
mare, 

POULOUMBA , 5. ne ange” | 

POULOUN , s. m. (poulóun). Nom ni- 
cêen de la poule d'eau grinette, Gallinula 
nevia. Lin, Gm. 2 

Ety. de et du dim. own, petite 
poule. V. Poul, R. 2. 

POULOUN-ems, 5. m. Nom nicéen du 
rile d'eau nain, Rallus pusillus. Pall. Gm. 
de passage. 

POULOUNA, m. s. que Pouleta, v. c. m. 
et Poul, R. 2. 

POULOUNES , ESA , s. et adj. (poulou- 
ada, ée). Polonais , aise , qui est de la Po- 
ogne. 


POULS, 5. m. 
esp. port. Polso, ital. Pols, cal. 
battement qui résulte de la dilatation et du 
resserrement des artères. On le dit plus par- 
ticulièrement de celui qui se fait sentir aux 


ï du lat. pulsus , fait de pul. bat 
d sare - 
Er R. 2” À 
M. Noël , dans son Dict. des Origines, 
dit que Hérophile, qui vivait près de deux 
cents ans après Hippocrate, est le premier 


qui s'adonna à l'é: du ls. Ce passa 
nt que M. Noël est Caus verab dons Le 


érature que dans la médecine. : 
Les Indiens, du temps d'Alcunére,na Ja- 
t les maladies que par le pouls. 


inois, qui en distinguent un grand nombre, 
Prétendent, dans leur plus anciens ouvrages, 
pose En a ean orre vre par 
y tempat u pouls, mais causes 
Qui leur ont donné lieu. 
On a tort d'accuser Hippocrate d'en avoir 
y> penge nol le fameux de Hola, a neté 
uarante passages où ce gra 
homme fait ano mention expresse du por 
el des inductions qu'il en tirait. Après 
» Galien, Prosper Alpin, Baillou, 
ve , Solano de Luques, Bordeu, 
Fouquet , Senac , en ont approfondi la con- 
naissance 


POULS , s. m. Se dit encore lempe, 
où partie latérale des yeux où l'on sent aussi 
très-distinctement les pulsasions de l'artère 
temporale V. Puls , R. 

,POULS , s. m. dl. Souffle , haleine, res- 
n. 

Tenir lou , retenir son haleine ; se 

lire, garder un profond silence. V. Halen. 


POULS , s. m. di. Pour poussière. Voy. 
Poussiera et Pousses. * 


 Jorisam, v. n. (poulsá) , di. Pour souf- 


, V. + ms, pour respirer , V. Res- 


M r r t à 
endurat sans poulsar il a tout 
souffert sans souffler b 


Se à 
a! poulses l'enfii, si tu souffles je te donne 
Ety. du lat. pulsare, battre. Y. Puls,R. 


POU 


POULSES, s. m. (poulsés), dt. V. Fa- 
rineta et Pulver , R. 

POULSOUS , di. V. Poussous et Pulver , 
Rad. 

POULSSIEIRA , dl. Alt. de Poussicra, 
v.c. m. el Pulver , R. 

POULTRIR , v. a. (poultrir), dl. Fouler 
aux pieds. V. Caucar. 

POULTROUN, A-poultroun-ir, A-poul- 
troun-it, Poucitr-oun, Pouytroun. 

POULTROUN, OUNA, s. et adj. (poul- 
tróun, dune) ; roourmioum, pEtacMA, PAOU- 
MOUS, VANELA, DACHIQUELA ; GIFFA; BIGNO ; 
PEZTOUACHA, POUYTROUN, rouxrrmoux. Poltrone, 
ital. Polträo, port. Poltron, onne, lâche, 
pusillanime, qui manque de courage. 

Éty. du lat. polleæ, pouce , et de truncus, 
coupé, mutilé, parce qu'autre fois les Ro- 
mains qui, par lâcheté, ne voulaient pas servir 
dans les armées, secoupaient le pouce, d'où : 
pollestruneus, poltrunc et poltron. 

POULTROUNARIA , s. f. (poultrouna- 
rie) ; roournouxama. Poltroneria, ital, port. 
Poltronnerie, lâcheté, manque de courage, 
vice de poltron. 

Éty. de poultroun et de aria. 

POULTROUNAS , ASSA , 8. (poultrou- 
nás, ásse); roournouxas. Augm. dépr. de 
poultroun , gros poltron. 

, 8. m. (poulüt), dg. 
Picot tapavc d'arre ses soun, 
Car poulatr, semies ni berraino , 
Pendent cas sasoun (l'hiter) nou camino, 
D'Astros, 


POULY..., V. les mots qui commencent 
par ces lettres, Poly, orthographe plus 
conforme à l'étymologie. 

POULZIGNERA , s. f. (ponlzignère), dg. 
Un des noms des pléiades, V. Pouiniera, 

POULZINIERA, s. f, dg. Pléiades. V. 
Pouiniera. 

POUM, radical dérivé du latin pomus, à, 
toute sorte d'arbres fruitiers, d'où pomum, 
frait bon à manger, pomarum, jardin d'ar- 
bres fruitiers, ou pometum, 

De pomus, par apoc, et changement de o 
en ou, poum ; d'où : Poum, Poum-a, Poum- 
ada, Poum-ar, Poum-at, Poumar-eda, 
Poum-astre, Poum-el-at, Poum-eta, Poum- 
ier. 
De pomarum, par apoc. et changement de 
0 en ou, poumar ; d'où: Poumar-ada, Pou- 
mar-eda. 

De pometum, par apoc. pomet, et par chan- 

t de o en ou et de een a, poumat ; d'où: 

ade, Pie PRE Panel ae 
om-at, Pom-el, -ar, 

re Poun-cira, Poun-cir-ada, Poun- 


von, Pom , cat. V. Pouma et Poum, 
ad. 

mc mr he Pomme sau- 
vage, pour poignet, V. Pugnet. 

POUMA , s. (. (poume); roum, 8. mm. Po- 
mo, ital. port. Poma, esp. cat. Pomme, le 
RD 

. du lat. pomum, fruit bon à manger. 

V. Poum, R 


m, * 

On connaît aujourd'hui plus de cent varié- 
tés de ee fruit produites pele culture. On 
peut consaller à cet égard Duhamel, qui en a 
décrit quarante dans son traité des arbres 
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fructiers ; le Dict. d'Agriculture de Rosier: 
Gar. Malus, p. 303 et Suiv. et enfin le Dict. 
des Sc. Nat. au mot Pomme. 

En provence, on distingue plus particuliè- 
rement les suivantes; Marcel de Serres donne 
le nom de plus de 40 espèces. 

Calvira d'estiou, ealville d'été, globuleu- 
se, un peu conique, relevée de plusieurs co- 
tes peu saillantes, couleur d'un rouge pâle 
avec des taches allongées d'une couleur plus 
foncée ; mûrit à la fin de juillet ou au com- 
mencement d'août. 

Pouma-de-sant-Jean, pomme de saint 
Jean, un peu cordiforme, ayant 4 cent, de 
hauteur, couleur d'un blanc jaunâtre sans 
aucun mélange; mûrit vers la saint Jean d'où 
 Pouma d'api d'api, applatie, pl 

ouma d'api, pomme d'api, applatie, plus 
large que haute , 4 centim de ps sur 3 de 
hauteur, peau lisse, luisante, blanche ou jau- 
ne clair du côté de l'ombre et d'un rouge vif, 
du côté du soleil ; mürit en décembre et se 
conserve jusqu’en mai, 

Ety. M. Nodier, fait dériver avec beaucoup 
de vraissemblance , le mot api, du grec 
artepoç (apikros), sans amerlume. 

Court pendut , fenouillet rouge, bardin, 
capendu et courpendu, 8 cent. de diam. sur 6 
cent. de hauteur, peau jaune et lisse avec des 
taches rouges; mürit en janvier et février, 

Calvira rougea, calvile rouge, 9 cent. 
de diam. et de hauteur, peau d'un rouge foncé, 
du côté du soleil et d'une couleur plus claire 
du côté de l'ombre ; mürit en novembre et 
décembre, 

Calvira blanca d'hiver, calville blanche 
d'hiver, 11 cent. et demi de diam. sur 9 
cent. de hauteur, relevée de côtes saillantes, 
peau unie d'un jaune pâle. 

Reineta blanca , veineite blanche, pom- 
me de saint Julien en Normandie, 6 cent, 
de hauteur sur 7 de diam. blanchâtre parse- 
mée de points grisâtres un peu foncés; mürit 
en septembre et octobre. 

Bouca preva ou bouca prova, pomme 
pétisioque. 

Coua-longa. 

Pouma-couchina, pomme de Barden ou 
de coupendu. Avril. 

Pouma sauvagea, pomme de bois, pom- 
me d'étranguillon. 

Pouma de discorda, 


Disoun qu'una pouma reineta, 

Dounada per un franc vaurien 

A Venus, la bella bruneta, 

Armet lous Grecs et lous Troyen. 
Poëme de la Moulinado, bas lim. 


Le poëte d'Astros, gascon, a nommé dans 
les vers suivants, une grande partie des espè- 
ces de pommes connues de son temps, dane 
son pays. 


Per la poumo : 


La poumo appio se bey aquiou 
La melapio, la poumo-Diou, 
Poumo-roso, poumo-reineto, 
Blancho de toutas la m'es neto, 

La mus-de-lebe, touto sang, 

Lou courpandu-rouge è mes blanc, 
Aqui se bey la me A merin 

La gran-anis, la touto-passo, 


934 POU 


La sucrado, poumo d'infer, 

Que passon més que de l'youer , 

La susino, (a de la liouro, 

Bouno couyéto lou ten que giouro, 

La colobino, l'andureou, 

La roudau douco coume meou, 

La plato-negro, la poumo pero, 

Lou mortgilat, encouero aquero, 
Nom toulousains. 


Pouma rosa, pomme rouge. 


Poumo inour de labre, pomme à fruit rou- 


ge en dehors et rose en dedans. 
Pouma-api ou apiou, pomme d'api. 
Pouma raineta, pomme de rainette. 


POUMA-pc-r£an4, 8. f. Nom pris du fran- 
çais pour désigner les pommes de terre. V. 
Truffa. 


POUMA , s, f. dl. Le cœur du bœuf ou 


du mouton. V. Couret, 


POUMA-v'amocn, 8. Í. roumara, xstou- 
maousz. Pomme d'amour, tomate, Solanum 
Lycopersicum, Lin, plante potagère de la 
fam. des Solanées, originaire de l'Amérique 
et cultivée dans tout: la Pro- 


Méridionale | 
vence Méridionale, 


POUMA-vc-ranans, 8. f. Voy. Carda- 


mouma. 


POUMADA , s. f. (poumäde); Pomada, 
esp. port. Pomala, ital. Pommade, composi- 
tion molle et onctueuse employée en méde- 


cine ou comme cosmétique, 


Éty. du lat. pomatum, de pomum, pouma, 
et de ada, fait avec la pomme, parce que en- 
la pulpe de ce 


ciennement on faisait entrer 
fruit dans cette composition. V. Poum, R. 
Mettre de poumada, pommader. 


POUMADAR , v. a. (poumadà), Pomma- 
der, enduire de pommade , v. r. Se pomma- 


der, enduire de pommade ses cheveux, 


POUMADELA , s. (. (poumadèle) , d. de 


a S Claque, fessée. 


ounar una poumadela, donner une 


fessée. 


POUMAR , v. n. (poumä). Pommer, se 
former en pomme, en {ête ; on le dit particu- 


lièrement des choux. V. Cabussar. 


Ety. de pouma et de ar, former la pomme. 


V. Poum, R. 


POUMARADA, s. f. (poumaráde), d. 


bas lim. C'est ce qui reste des pommes lors- 
que le cidre a été exprimé, le marc. 


Éty. de pouma et de rada, pour raca, le 


marc de la pomme, V. Poum, 


Ce nom désigne, à Toulouse, le pommier 


ordinaire. V. Poumier. 

POUMAREDA , s. Í. (poumaréde) ; rou- 
manzt. Pomar, port. Pommeraie, lieu planté 
de pommiers, el par extension, un verger, 

ty. du lat, pomarium. V. Poum , R. 

POUMAS-DE-SANT-JEAN, si f. pl. 
Nom qu'on donne aux amelanches et à l'ame- 
lanchier lui-même , à Allemagne , près de 
Riez V. Amelancha et Amelanchier. 

POUMASTRE, s. m. (poumästré). Nom 
que porte, dans le département des Bou- 
ches-du-Rhône, le pommier sauvage. Voy. 
Poumier-fer, 

Ety, de pouma et de la term. dépréciative 
astre, mauvaise pomme ou mauvais pom- 
mier. V. Poum, R. 

POUMAT , s. m. (pouma). Nom du cidre, 
dans le Bas-Limousin, V. Cidre 
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me. V. l'oum, R 
bussat. 


grossière. 
Ety. de Poum, R. 


nière, 
Ety. de poum et de atas, V. Poum, R. 


POUMATEL, s. m. (poumalèl) , d. bas 


lim. Jeune pommier mis en place, 


ad 


POUMAU, adj. sub. (poumäou). Sous 


entendu amourier varielat. La pomme 
variété du môrier blanc, ainsi nommée 


Anduze, d'après M. Regis, Elle produit peu 


de mûres et peu de feuilles. 
Ety. V. Poum ,R. 


POUMAU, 6. m. (poumáou). Nom d'une 
poire, aux environs de Toulon. V. Poum, K. 
s. Í. (poumbràgue). 
Nom qu'on donne, dans la Basse-Provence, 


POUMEBRAGA , 


à la vulvaire. V. Pombroya, 


Éty. de puda braga, qui sent la culotte, 
c'est en changeant de genre, le même nom 


que vulvaire, 
POUMBROYA , V. Pombroya. 


POUMELAR SE, v. r. (sè poumelà). 
Se pommeler , se couvrir de petits nuages, 
en parlant du ciel: se marquer de ronds gris 


et blancs, quand il s'agit des cheveux. 


POUMELAT, ADA , adj. (poumelà, âde); 
Pomellato , ital. Pommelé, éc , taché de gris 
et de blanc ; on le dit aussi du ciel quand il 


présente de petits nuages arrondis 
Chivau gris poumelat 
Puleou mort que lassat. Prov. 


Ciel poumelat, pouma ridada , 
Soun pas de longa durada. Prov. 


Éty. de pouma, de el et de at, marqué 


Er avec de pelites pommes. V. Poum, 
ad 


que les bouts rapprochés, fassent le cul 


de poule ou l'œil de la pomme; quand on 


a les mains poles on ne peut pas faire le 


poumeles. 


Ets. V. Poum, R. 

POUMEOU, s. m. (poumèou) ; Pomo, 
ital. esp. Pommesu, partie arrondie qui ter- 
mine la poignée d'une épée, l'arçon de de- 
vant d'une selle, etc. 

POUMER , s. m. (poumè), Nom du pea- 
mier , à Agen. V. Poumier et Poum , R. 

POUMERELA , s. f. (poumerèle). Nom 
qu'on donne, dans le département des Bou- 
ches-du-Rbône, selon M. Negrel, à la sca- 
bieuse à fleurs blanches, Scabiosa leucantha, 
Lin. plante de là famille des Dipsacées, com- 
mune dans les lieux secs de la Basse-Prov. 


jusqu'à Digne. 


Ely. de pouma , parce que ses fleurs en 
tête ressemblent par leur forme, à de petites 
pommes. VY. Poum, R. 


Éty. de pouma et de at, fait avec la pom- 










POUMAT, ADA, adj. et p. (poumà, 
âde). Pommé, formé en pomme. V. Ca- 


Fol poumat , fou pommé, fou achevé ; 
solise pommée, grande soltise, sottise 
POUMATAS, s. f. pl. (poumätes) d. 
bas lim. Jeunes plans de pommiers en pépi- 


Ety. de poumat et du dim. el. V. Poum, 











POUMELET, s. m. (poumelé). Faire 
lou poumelet , serrer les doigls de manière 
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POUMETA, $. f. (pouméèle); eus 
rouma. Pelile pomme, pommelette , (rut & 
l'aubépine. Avr. V. Peoulhets. 

POUMETA , Un des noms des azerols, 
V. Argeirola et Poum, R. 

POUMETA , s. f. Pommellte, la partie la 
plus éminente de la joue. 

Ety. de poumeta , pelite pomme, pare 
que celle partie est souvent colorée en rour: 
comme une pomme. V. Poum, R. 

POUMETAS, s. f. pl. (poumétes), el 

POUMETAS-v:-vovs-crosses, 6. Í. pl 
Nom qu'on donne, à Montpellier, aux fruis 
de l'azerolier. V. Argeirolas. : 

POUMETAS-oz-rananis, Nom que par- 
lent, dans la Basse-Prov. et dans le Ling. 
les fruits de l'aubépine et l'aubépine même, 
V. Acinas, Acinier et Poum, R, . 

POUMEY,s. m. Nom bordelais du po: 
mier. V. Poumier. E 

POUMIAR , v. n. (poumiá); roocmus, 
Paovumian, rLvwunan. Muer, changer de poi, 
en parlant de quadrupèdes ; fig. Lomber som 
+4 coup, mourir; échouer dans uneentreprise. 

arc. 

Éty. du lat. pilum mutare, changer & 
poil, d'où par apoc. pil-mutar, pilmuar, 
Poumiar , où de pous, pour plum, et de 
miar, pour mudar. V. Plumudar el Pel, B. 

POUMIER , s.m. (poumié) ; roumanam, 
rocmer, Pomer, cat. Pomiero, ital. Pommier, 
pommier commun, Malus communis , Det. 
Pyrus malus, Lin. arbre de la famille des 
Rosacées, dont on distingue plus de «x 
variélés portant des pommes bonnes à ma- 
ger, sans compter celles qui ne donnent qu 
du fruit à cidre. 

Éty. du lat. pomus, ou de pouma , et de li 
term. mult. ier, arbre qui produit des pos- 
mes. V. Poum, R. 


On nomme : 
POMDMERAIE , un Lieu planté de pocnme: 4, 


POUMIER-BOUXSSERENC et 

POUMIER-FER Où roumasras, Pô 
mier sauvage, pommier d'étranguillon, c'es 
la souche de toutes les variétés cullivéss, 
celle que donnent ordinairement les pepins 
quand on les sème, 

POUMIERA , 8. f. (poumière); roemrs 
Cui-pomme , ustensile en fer blanc ouen 
poterie, pour faire cuire les pommes. 

ly. de pouma et de iera. V. Poum R. 

POUMINA , s. f. (poumine). Pommerait, 
lieu planté de pommiers. i 

POUMOUNISTO , s. m. (poumounisle), 
7 - Pulmonique. V. Pooumounique et Puim, 

ad 


ital. Pompe, machine pour élever l'eau, dans 
laquelle la pression de l'air est un des prin- 
cipaux agents. | 

Ety. du grec riuruw (pempô), conduire. 
V. le mot précédent et Pomp, R. 


On nomme: 


POMPE ASPIRANTE , celle dans Lagwelle la passièns à 
l'aâr agit seule pour (aire monter l'eau. 
POMPE FOULANTE , celle doat le piston presse l'es 
la (sèro remonter dans wo (2334 laréral. 
POMPE ASPIRANTE en FOULANTE, celle qu ft 
par Les deux Éorses à la fuis, 


POUMPA, s. f. Bomba, esp. cat. Tromba, 


POU 


Dans une pompe on nomme : 


ANMATURE, le chblsais, la balamcier et la tringle ou 
verge de platom. 

BALANCIER , la tzingle de fer qu'am (ait mouvoir pour 
que l'en mate, 


BARILLET , la partie du tuyas dans laquelle le piston 


jee, 

HATONNÉE, la quantité d'eau élevée par chaque coup 
de piston, 

CLAPET, ls valvole de cuir montée à charnière qui 
d'éive par l'aspiration et s'abaisss par son propre polis 
œs par celai de leau , l est placé aa bas du corps de 


ls pompe. 

COLLIER , la partie enenprise entre les deux bourrelets 
qui sont sur Le eceps d'use porape, 

CORPS, la portie que le piston parecurt. 

GARNITURE , cette gurniture, datas use pompe arpiranie, 
cussivie en um clapet, deux frettes et œu morceau de 
ems qui enceloppe fe piston, 

FRETTE , Le cercle en fer où eu cuivre dont oa renforce 
le piston et le corps de poenpe. 

MANCHON , eylimire en ouvre que l'on rapporte à 
L'endroit où jaune le piste. 

PORTE.CLAPET , la pièce de cuivre, de forme cirowlaire, 
Guèr ò œm corps de pompe, sur laquelle est monté le 


lart. 

VERGE , la tringle en boïs ou en fer à laquelle le platon 
est attaché, 

POMPE A FEU „ rave per l'enan réduite en vapeur. La 
poulie counae en cò genre, (us enesiruite en Ans 
gere dans Le dis huitieme siecle, 


Vitrure attribue l'invention de la pompe à 
Ciésibius d'Alexandrie, qui existait dans le 
Net siècle, avant J.-C. ce qui fot cause que 
les Latins lui donnaient le nom de machina 
Clesibiana, d'autres l'altribuent à Héron, 
dit l'Ancien, l'an 190 avant J.-C, 

Eo 1456, Otto-Guerik, allemand, inventa 
la pompe, à Aix. 

n 1662 , invention des pompes à feu. 

En 1684, Pascal prouve que c'est la pe- 
santeor de l'air qui produit l'élévation de 
l'eau dans les pompes. 

. En 1699 J. Vander-Heyden, hollandais, 
invenle les pompes à incendies. 

En 1801 , invention d'une pompe, qui lire 
trois tonneaux d'eau en une minute, par 
Bidot, français. 

POUMPA , S. Í. rLamana, Fiammana , 
rorsrer. Nom par lequel les Marseillais dé- 
siguent un gâtcau qu'on nomme fougassa, 
dans les autres parties de la Prov. Fougassa, 

Èly. du grec rour4, qui désigne tout ce 
qui est envoyé avec quelque solemnité, parce 
qu'avant que la mode de donner des bonbons 
Pour élrennes le jour de l'an. on envoyait des 
Sileaux, Celle coulume est d'origine grecque, 
selon l'auteur de la Stat. des Bouches-du- 
Rhône, ou de réravz (papana), gâleaux 
larges , minces et ronds, dont on se servait 
dans les sacrifices. 

Poumpa à l'holi, gâteau à l'huile, dans 
Le on fait entrer des enchois, V. Pomp, 


POUMPA, 8. l. runuana, rocurer, dl. 
Galette ou morceau de pôle applatie, qu'on 
fait coire à l'entrée de la gueule du four. 
Sauv. V. le mot ci-dessus. 

POUMPA, s. f. (poumpe); Pompe, ital, 
&S5pP. port. cat. Pompe, toute sorte de spec- 
lace public avec solemnité, avec appareil et 
somptuosité, 

Ety. du lat. pompa, dérivé da grec roux 
(pompé), appareil magnifique, fait de rip7 


POU 
(pempô) , faire porter, conduire. V. Pump, 
ad. 


POUMPAR, v. a. et n. (poumpär) : 
Bombar, cat. Pomper, faire monter l'eau au 
moyen de la pompe, aspirer, s'imbiber, en 
ra de l'éponge , du pain ; fig. boire avec 


ex 

Éty. de poumpa et de la term. act. ar, 
faire aller ou jouer ta pompe. V. Pomp, R. 

POUMPET, 5. m. (poumpé), dl. Voy. 
Poumpa. 

POUMPETA , s. É. (poumpéte). Dim. de 
paumpa, pelit gâteau. 

Éty. de poumpa et de la term. dim. eta, 
V. Pomp, R. 

POUMPETA, 8. (f. (poumpéte) , d, de 
Mars. Petit gâteau au beurre. 

POUMPETS, $. m. pl. (poumpés) ,. dl. 
Anneaux d'or et d'argent, que les femmes 
portaient autrefois et qui étaient relevés tout 
autour de pelites bosses. Sauv. V. Pomp, R. 

POUMPETS, s. m. pl. dl. Espèce de 
coiffure ancienne, V. Pomp, R 

Ely. de la basse lat. pompeta. 

POUMPIDA, s. f. (poumpide}, dl. Grand 
coup, bruit, frappement. 

POUMPIER , s. m. (poumpié). Pompier, 
artisan qui fait des pompes, celui qui les fait 
agir, soldat de milice pour les incendies. 

Ety. de Poumpa, v. c. m. et de la term. 
mult. ier, qui fait ou qui se sert des pompes. 
V. Poump, R. 

Employé adj. ce mot désigné ceux qui ai- 
ment les gâteaux nommés poumpas. 

POUMPIL, s. m. (poumpil), dl. Mollet. 
V. Bouteou. 

POUMPIR , v. a. (poumpir), dl. Frapper 
rudement. 

Poumpir la porta, heurter à la porte. 

Poumpir de peses, frapper du pied de dé- 
pit, de colère, se dépiter, 

POUMPOUN, s. m. (poumpôun). Pom- 
pon, ornement de laine, rond ou en forme de 
cône que les soldats portent au chapeau ou 
au schako. 

Ely. de poumpa et do dim. ou, petile pom- 
pe, petit ornement. V. Poumpa. 

POUMPOUN, s. m. Dim. de poumpa, 
fes gâteau, Poumpoun de buri, gálcau au 

urre, on le dil aussi d'un poids pénible 
qu'on éprouve sur l'estomac. V. Coudoun, 

POUMPOUNAR , v. a. (poumpóuná), d. 
bas lim. Dorloter, caresser, manier délicate- 
ment et par anliphrase, battre quelqu'un. 
Voy. Poupounar. 

Ety. Par analogie de poumpoun et de ar, 
pétrir délicatement, comme pour faire les 
poumpouns, ou ce mot n'esl peut-être qu'une 
altération de poupoun. 

POUMPOUNAR SE, v. r. dg. S'endi- 
mancher. V. Endimenchar, 

POUMPOUNEGEAR, v. a. (poumpou- 
nedjà), d. mars. Faire le beurre, 

POUMPOUS , OUSA, adj. Pomposo, sa, 
esp. ital. port. Pompos, cat. Pompeux , euse, 
oü il y a beaucoup de pompe, magnifique. 

Éty. du lat. pomposus ou de Poumpa, 
v. c. m. et de la term, ous, qui est de la na- 
ture de la pompe. V. Pomp; R. 

POUMPOUSAMENT , adv. (poumpou- 
saméin); Pomposamente , ilal. esp. port. 
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Ponyosament, cat. Pompeusement, avec 
pompe. 

Éty. de poumpousa et de ment, d'une ma- 
nière pompeuse, V. Pomp, R. 

POUN, s. m. Pour poignet el poing, V, 
Pougn, Poung et Pugn, R. 

POUN , adv. di. Point, nullement, Voy. 
Ren et Ges; pour point de coulure, Voy. 
Pounch. 

POUN, s. m. d.bas lim. Pour Pont, v.c.m. 

POUN , 6. m. (póun), d. lim, Pas, Pont, 
v.c. m. Pour point, V. Point, 

POUNAIRE , s. m. (pounäiré). Buveur 
intrépide. Garc. 

POUNAR , v. n. (pouná); cnocman. Bien 
boire, se souler, füter. 

Ety. du grec rive (pind]). V. Pin, R. 2, 

POUNAT , adj. et p. (pounà), d. lim. Po- 
sé. V. Pausat. 

POUNC, radical pris du lalin pumex, pu- 
micis, pierre ponce, d'au pumicare, poncer, 

pumicis , par apoc. pumic, par sup- 
pression de í, pumc el pounc, par le change- 
ment dem enn: Peira-pounça, Pounç-agi, 
Pounç-ar, Pounçc-at, Pounc-is, Poune-ivar. 

POUNCAGI, s. m. (pouncadgi). Ponça- 
ge, action de passer la pierre ponce sur un 
ouvrage pour le lisser. 

Ety. de pounça et de agi. V. Poune,R, 

POUN CAIRE, s. m. (pouncairé). Polis- 
seur, celui qui passe la pierre ponce. Garc. 

POUN , v.a. (pouncä); roumcivam, 
rounsan. Poncer, se servir d'une pierre ponce 
pour polir quelque chose ; unir, polir, trans- 
porter un dessein au moyen d'un poncis, V. 
Pouncis et Pouncivar. 

Ety. de pounça et de ar, ou du lat. pumi- 
care, m. 8. V. Pounç, R. H 

POUNCAT, ADA, adj. el p. (pounça 
âde). Poncé, ée. 3.3 pe à 

Ety. dulat. pumicatus, m. 8. V. Pounç, R. 

POUNCH, s. m. (póuntch) ; roux, rovix. 
Point, fil passé dans la piqôre d'une aiguille 
pour joindre des étotïes, pour broder, etc. 

Éty. du lat. punctum. V. Pounct, R. 

De ou à pounch, à propos. 

À bon massoun touta peira li ven de pounch, 

POUNCH, 5. m. Ponz, cal. Ponche, esp. 
Ponche et punch, liqueur qui nous vient des 
Anglais et que l'on prépare en ajoutant à une 
infusion de thé, du rhum, du jus de citron et 
du sucre. 

Éty. de l'angl. punch, m. s. 

POUNCH, OUNCHA , adj. (pountch. 
éuntche) ; rocnenounar, remcmor. Piqué, te, 
qui a reçu une piqûre, encloué, en parlant 
d'un cheval, blesse par un clou. 

Ety. du lat. punctus, m. s. V. Pounet, R. 

POUNCHA, s. f. (pountche) ; Punta, esp. 
ital. cat..Ponta, port. Pointe, bout piquant 
et aigu, l'extrémité d'une chose qui se termi- 
ne en pointe. 

Éty. du lat, punctio. V. Pounct, R. 

Enpouncha, exp. adv. en pointe. 

Mountar una pouncha, en terme de mar. 
passer une pointe de terre on de rocher qui 
A dans la mer; lig. surmonter une dif- 

ultë, 


Fau ben que n'aguos fa calhar, 
D'aqnelei carrelos mau ounchos 
Per aver mountat aquello pouncha. 
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Pouncha, Es espèce de voile triangu- 
laire que les femmes mettaient anciennement 
sur la coiffe, encore en usage dans la monta- 
gne; on donne aussi ce nom à un fichu à 
trois pointes ou triangulaire. 
Pouncha doou jour, Tr. le point du jour 
l'aube, et non la pointe du jour. 
Pouncha-testa. V. Testa-pouncha, 
POUNCHA , s. f. dl. Une piochée. Saur. 
Dounar dos pounchas de trenca, donner 
deux piochées, l'une au-dessous de l'autre. 
Una pouncha de luchet, un trait de lou- 
ch 


et. 

Éty. V. Pounct, R. 

POUNCHA, s. f, di. On dit des fredaines 
d'an jeune homme : Fau que fague sa poun- 
cha, il faut que jeunesse se passe, 

POUNCHA, s. f. (pouniche). Couvre- 
chef, espèce de fichu triangulaire en mousse- 
line, dont les femmes de la campagne se cou- 
vrent la tète. V. Pounct, R. 

POUNCHA, s, f. Chanteau, morceau 
d'étoffe coupé en pointe, qu'on ajoute à un 
habit quelconque, pour lui donner plus d'am- 


s. f. (pountchads) dl. 


eur. 
POUNCHADA, 
on. V. Pougne- 


Puntado, cat. Coup d'aigu 
dura et Pounct, R. \ 

POUNCHAR, v. a. (pountchà), dl. Pi- 
quer, aiguillonner. V. Pougner et Pounct, 
Kad. 


POUNCHAR OÙ roucman , V. D. tl. Tar- 
der, retarder, reculer. 

POUNCHAS-DE-PARI1S, 6. f. pl. (póunt- 
ches-dé- paris). Clous d'épingle, petits clous 
longs et cylindriques , faits avec du fl de fer 
de divers calibres, 

POUNCHAU, 5. m. Error og à Bout, 
pointe de soulier. Avr, V. Pounct, R. 

POUNCHEGEAR, v. n. (pounichedjà) ; 
POURCMELAR, PUGNIN, FOUNCHOU = 
man, rovcenen, rounces. Spuntare, ilal. Apun- 
tar, esp. Apontar, port. Poindre, commen- 
cer à paralire, à sortir. 

Éty. de pouncha et de egear , montrer la 
pointe. V. Pounct, R. 

POUNCHEIRAR, v. a. (pountcheïrà); 
ASOUNCHLIRAR, AFLARAB, AFIALOCRAR, PFILUEAR, 
riocan. Etayer, étançonner. 

Ey. de pounchier et de ar. V. Pounet, 

a 


POUNCHER, dl. V. Pounchier et Pounct, 
Rad. 

POUNCHETA, 5. f. (pounichète). Aub. 
Espèce de coiffure. V. Pouncha. 

POUNCHIER , 5. m. (pounichié); roun- 
TELH, POUNTROU, FIZGEA, PaGEA, FOUNCHER. Pon- 
talete, port. Puntal, cat. Elai, élançon, 
pointal, pièce de bois qui, employée à plomb, 
sert d'élai aux poutres qui menacenl ruine, 
ou soulient quelque chose. 

Ely. de pe" et de ier, qui agit par 
pointe. V. Pounct, R. 

On nomme: étrésillon, les étais qu'on 
place horizontalement pour soutenir latéra- 
lement. 

POUNCHINPERLA , di. V. Buchel. 

POUNCHOUN , $. m. (pountchoun ). 
Le sommet , le falte , la pointe; pointe , pi- 
quant , aiguillon ; pour piquant, V. Poun- 
cha , Pougnoun et Pounch, K. pour ai- 
guilon, V. Agulhada et Agulhoun. On le 
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dit aussi d'un homme qui est toujours porté 
à faire du mal , à inquiéter les aulres, 
Éty. Dim. de pouncha, 
_POUNCHOUNAR , v. a. (pountchounà). 
gs = avec une chose aiguë. 
ait de pounchoun et de ar. V. Pounct, 


POUNCHOUNAT , ADA, adj. et p. Pi- 
qué, ée. V. Pounch et Pounct, R. 

POUNCHOUNIAR,, v. 0. (pountchou- 

niä). V. Pounchegear. 

POUNCHUT , UDA , adj. (pountchü, 
üde) ; rumcenr. Appuntato , ital, Puntib- 
gudo, esp. Pontagudo, port. Pointu, ue, 
terminé en pointe ; malin , caustique, poin- 
tilleux. 

Ety. de pouncha et de wt. V. Pounct, R. 

POUNCIRA , s. f. (pouncire). Cedrat 
poncire. V. Poum , R. 

POUNCIRADA . s. f. (pounciráde). Nom 
u'on donne à la mélisse , dans la Basse- 
rovence, à cause de la ressemblance qu'a 

son odeur avec celle de l'espèce de citron 
qu'on nomme poncire. V. Pouncira , Melis- 
sa et Poum , K. 

POUNCIRADA , 8. f. V. Poncira el 
Poncirada. 

POUNCIRI , s. m. Cédralier poncire. 
V. Poum, R. 

POUNCIRI GROS, s. m. Cédraticr à 
gros fruit. 

POUNCIS , s. m. (pouncis) ; rovcis. Pon- 
ce, nouet d'un morceau de toile claire qu'on 
emplit de charbon bien pilé , pour poncer les 
corps blancs, et de Lerre blanche pour les 
corps noirs ou de pierre ponce; poncis, 
pr piqué sur lequel on ponce. V. Pounc, 

ad, 

POUNCIVAR , v. a. (pouncivà) ; romcs- 
van. Poncer . calquer un dessin ou le trans- 

orter sur un aulre Corps, en en percillant 
es contours, el en passant une poudre 
noire ou blanche , selon la couleur de l'étoile 
ou du papier qui doit Ja recevoir , de manière 
qu'elle passe à travers les trous faits au des- 
sin. V. Pounç , R. 

POUNCOT , adf. et 8. m. (pounçó); co- 
queticor. Ponso, ilal. Ponço, port. Pon- 
ceau , couleur qui imite celle du coquelicot , 
qu'on nomme aussi ponceau, 

POUNÇOUN, s. m. (pounçoun); roux- 
sous. Punzone , ital. Punzon, esp. Poinçon, 
fer qui sert à percer ou à marquer. 

Ety. du lat. pugiunculus , dim. de pugio, 
dérivé de pungere, piquer. V. Pounct, R. 

A Marseille, on dit : Lou pounçoun , pour 
la maîtresse , parce que chaque maitre a son 
poincon. 

POUNÇOUNAR, v. a. ( pounçounà ) ; 
rovnsousas. Marquer, percer , piquer avec 
le poinçon. 

Â Ety. de pounçoun et de ar. V. Pounct , 
ad 


POUNÇOUNAT , ADA , adj. et part. 
(pounçounà , àde). Marqué avec le poinçon. 

Ety. V. Pounct , R. 

POUNCT , rounca , rouen , rounç , radical 
dérivé du latin , pungere , punyo, punctum, 
piquer, poindre ; percer, aiguillonner; ou 
du grec axoïóvw (apoxunô) , aiguiser. 

De punctum , par apoc. punet, par le 
changement de u en ou, pounct : Pounct-ion, 
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Pounctu-ar, Pounct-w-ation , Pounct-ud 
Pounctuel-a , Pouncluela-ment , Coun: 
pounclion. 

De pounct, par le chan de a 
ch, Pounch ; d'où ; Pen, s 
Pounch-ar, Des-pounchar, Es-pounchor 
A-pounchar, Es-pouncha, Es-pounch-si, 
Es-pounch, Ponch-a, Ponch-ar, Ponch-at, 
Ponch-sta , Puncher, Pounch-ier, Poun. 
cheir-ar , Pounch-oun , A-pouncheirar, 
Pounchoun-iar , Pounchoun-at , Pounch-ut. 

De pugn, par le changement de que 
nh, punh; d'où : Punh-er, Punh, Poux 
idura. 

De pounch , par la suppression de à, 
pounç ; d'où : Pounç-oun , Pounçouror, 
Pounçoun-at, Tre-poun. 

De pungere , par apoc. pung , el pu 
changement de w en ow , el par transposite 
du g, pougn ; d'où : Pougn-eira, Pougn- 
er, Pougn-id-ura, Es-pougn-er, Tra-pow 

er. 

De pounct , par la suppression du c et ad- 
dition d'un ï , pouint; d'où : Pouint, Pouini: 
a, Tre-pouint-a, Tre-pouint-ar, Trepa 
gner , Tre-pougn-iera , Tre-powinital, 
Pouint-aire , Pouint-ar, A-pouintar , 
Pouint-ilhar, Pouintilh-at, Pouint-urs. 

De pungere, par une double * 
et pun ; d'où : Pun, Poung, (des oo 

e pungere , par apoc. pung ; d'où: 
Pung-ent, Poung-irica , Ponger , Pong- 
ura, Pong-ilar, 

De punctum , par apoc. et suppression de 
c, punt; d'où: Punt, Pount-eyear, Put 
ier, Pont-ar, A-pount-ar, À pountisir, 
Ap-pouint, Pont-ilhas , Pount-elh , Pount 
cou, Pount-i, l'ouns-ilhar, 

De punt, par le changement de w en oui, 
pouint ; d'où : A-pouint-aire, A-pouints- 
ment, A-pouint-ar , Ponch , Ponchar, 
Pige, Pige-ar, Pagn. 

POUNCTION, s. f. (pouncltie-n) ; rorm- 
mzx. Ponclion , opération de chirurgie, 
par laquelle on tire les eaux épanchées dars 
une cavité, au moyen d'un trois quart qu'on 
y plonge. 

Ety, du lat. punclionis , gén. de ! 
V. Pounct ` 2 g, 


POUNCTOU, 8. m. (pounctou). Ponte! 
celui qui met son argent sur une carle, pat 
opposition à celui qui lient les cartes el dou 
ble les mises. Gare, | 

POUNCTUALITAT , 6. f. (pounctul- 
à): Puntualita , ilal. Puntualidad, esp. 
Pontualidade, port. Puntualitat, cat. Pònc- 
tualité , grande exactilude, vigilence scru- 
puleuse. 

POUNCTUAR, v. a. (pounctuà); Pun- 
tare el Punleggiare, ital, Punctuar , esp. 
Pontuar, port. Puntuar, cat, Poncluer, 
observer les règles de la ponctuation. 

Éty. du lal. punctum, punctu el de ar, 
mettre les points. V. Pounct , R. 

Les anciens mavuscrils n'en contiennent 
pas , ce qui a fait dire, au P. Bullière el 
Reslaut, elc. que cette pratique avait été 18- 
troduite par les grammairiens des derniers 
siècles. Isidore de Séville, dans le Vie chap. 
en parle déjà très-pertinemment. Aristote, il 5 
a plus de 2000 ans, disait qu'il n'osail fas 
ponctuer les écrits d'Héraclite , craigoant de 
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donner dans quelque contre sens. Cicéron 
connaissait aussi l'usage de la ponctuation, 

POUNCTUATION, 5. f. (pounlualie-n). 
souscrosrien. Punlasione, ital. Puniuacion, 
esp. Pontuaçdo „ port. Puntuacio , cal. 
Ponelualion, l'art de poncluer „ de meltre 
les points et les virgules à propos. 

Ety. de pounctuar el de la terminaison 
alien, action de ponctuer, V. Pounct, R. 

Quoique l'utilité de la ponctuation soit 
telle, qu'elle peut faire totalement changer 
le sens d'une phrase, comme on peut le voir 
au mot point : Per un point Martin perdet 
soun ase , ainsi que dans le subterfuge 
qu'employa le général Fairfax, qui au licu 
de signer simplement la sentence de mort 
de Charles Ier , roi d'Angleterre, écrivit sans 
ponclualion au bas de la sentence : Si om- 
nes consentiunt ego non dissentio. se réser- 
vant d'interprêter son avis, selon l'occuren- 
ce en le poncluant ainsi : Si omnes consen- 
fiunt, ego non ; dissenhio, Si tous consen- 
tent, moi non ; je suis d'un avis contraire ; 
ou bien de cette manière : Si ommes con- 
sentiunt, ego non dissentio, si tous con- 
sentent , je consens aussi, quoique cetle uli- 
lité soit incontestable , disons-nous , les an- 
ciens ne l'ont pas connue. On a d'abord 
ecrit sans ponctuation, sans espaces el même 
sans distinguer les mots. On laissa ensuite 
un espace vide entre chaque phrase el après 
oa mit chaque versetet chaque phrase à 
l'alinéa, Aristophane inventa les points qui, 
placés au haut , au milieu ou au bas de la li- 
goe , indiquaient des repas differents; Saint 
Jérôme introduisit la distinchion par versels 
dsns l'Écriture-Sainte. 

Les Latins mirent d'abord un point entre 
chaque mot, ce que l'on voit encore dans 
beaucoup d'inseriplions , cette méthode vi- 
cieuse qui confondait les phrases el les pé- 
riodes, fut remplacée par notre ponctuation 
actuelle , vers le Vilue siècle , ponctuation 
qui ne s'est d'ailleurs perfeclionnée que 
peu-à-peu. 

POUNCTUEL, ELA, adj. (poumluil , 
le}; Pontual, port l'unfual, cat. esp, 
Puntuale, ital. Ponctuel , elle ; exact, régu- 
lier, qui fait à point nommé ce qu'il doit 
faire. 


Ets. du lat. punclum, point, et de el. 
V. Pounet, R 

POUNCTUELAMENT, adv. (ponnluè- 
laméin); Pontualment , cat. Punctualmente, 
ital. esp. Poniualmente, port. Poncluelle- 
ment , avec ponclualilé. 
A Éty. de pounctuela et de ment. V. Pounet, 

ad. 


POUNDRE , v. a. (poundré); rovcmen , 
romeu, covcovumam. Pondrer „ cat. Poner, 
esp. Por, port. Porre, ital. Pondre, on le 
dit des oiseaux qui déposent leurs œufs ; fig. 
fournir , financer. 

Éty. du Jat. ponere , déposer. V. Pos, R. 

Faria creire que las calas poundoun 
d'uous, il ferait croire que les vessies sont 
des lanternes. 

POUNDUT, UDA, adj; et p. (poundü, 
ude). Pondu , ue, V. Pos, R. 

POUNENT , s. m. (pounèin); coccant, 
over, Ponente, ital. port. Poniente, esp. 
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Ponent , cat. Ponant, Occident , le côté de 
l'hémisphère où le soleil se couche. 

On donne le même nom au vent de mer 
qui suit le cours du soleil, qui est le Ze- 
phyros des Grecs, cl le Favonius des Latins. 

Ety. du lat. ponere, se coucher. Voy. 
Pos, R. ou du lat. ponentis, m. 8. 

POUNENTES, s. m (pouneintés). Nom 
qu'on donne, dans le Midi, aux habitants 
de Brest, de Bordeaux, qui sont par rap- 
port à eux, silués au Ponant. 

Éty. de pounent et de es, qui est du Po- 
nant, V. Pos, R. 

POUNET, ETA, s. (pouné, éte). Buveur, 
euse, biberon, ivrogne, V. Ibrougno. 

Éty. de Pounar, v. c. m. et Pin, R. 2. 

POUNG, s. m. (póun): rune, roum, PEON. 
Puny, cat. Pugno, ital. Puño, esp. Punho, 
port. Poign, la main fermée. 

Ely. du lat. pugnus, m. s. V. Pugn, R. 

Un coou de poung, un coup de poing 

Coubir un pougn, d. bas lim. a la même 
sign. que Testa-pouncha, v. c.m. 

Poun-serrat, Esquicha anchoya, pince 
maille, 

POUNG, dg. Pour point. V. Pouint et 
Pounct, R. 

POUNGEAR , dl. 
Pounct , KR. 

POUNGER ,, v. n. (poundgé), d. bas 
lim. Poindre. V. Pounchegear. 

Lou jour coumençava mas de pounger, 
le jour ne commençait qu'a paraitre, pour 
piquer. V. Pougner. ë 

Ely. du lat. pungere. V. Pounct, R. 

POUNGIRICA,, s. l. (poundgirique), dg. 
Pointe de clocher. Jasm. 

POUNIDURA, dl. V. Pougnedura et 
Pounct, R. 

POUNJOUNAT, ADA, adj. et part. 
(poundjaunà , àde), di. Piqué, aiguillonné. 
V. Pounet, R. 


Mais s'es encara pourjounat 
D'un appelis deznurdounat,. 
Fabre, 


POUNSILHAR, v. a. (pounsilla). A 
Thorame, on emploie ce mot dans le sens 
d'étanconner, V. Apountelar et Pounct, R. 

POUNSOUNIERAS , les pléiades. Cast. 
V. Pouiniera, 

POUNT ....V.à Pont . . . . les mols 
qui manquent à Pount, ... 

POUNT , adv. dg. Point et pas. Voy. 
Ren et Pas. 

POUNTAGNIER , d. arl. V. Ponfanier 
el Pont, R. 

POUNTAR, v. n. Pour pointer, Voy. 
Pouintar ; ponter, être ponte , jouer contre 
le banquier aux jeux de azard, . Apointar 
et Pos, R. 

POUNTAT, s. m. dg. (pountà). Brassée, 
V. Brassada. 

POUNTELH, et 

POUNTEOU, s. m. d. m. V. Pounchier 
et Pounct, R. 

POUNTI, s. m. (péunti}, d. bas lim. 
er qu'on placesur l'i. V. Point et Pounct, 
Rad. 


Voy. Pougner et 


POUNTIAR, v. n. (pounliá), d. bas lim. 
Mettre sa portion, son écot, participer à 
une dépense. V. Pourner et Pos, R. 
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Se pie dt NERYIIE; chacun pour son 
t 


Acem merendat pountiat-à-pountiat , 
nous avons fait collalion, chacun pour notre 
argent, 

POUNTIS, m. s. que Pountin, v.c. m. 

POUNTOU , s. m. (pountou). Celui qui 
pointe au jeu de boules ; celui qui ponte 
son argent sur une carte, contre le ban- 
quier, V. Apointaire. 

Ety. de pontur. V. Pos, R. 

POUNTOUN , Pont, cat. V. Pontet et 
Pont, R. 

POUNTOUN DE POUNTOUN , cx1pr. 
ré D'arrache pied, sans interruption. 

vr. 

POUNTOUNIER , 
Pont, K. 

POUP , s. m. d. béarn. La balle des gra- 
minées el particulièrement celle du blé. Y. 
Pousses. 


V. Ponlounier et 


Et tu quem houeys, ré 

A loi qui me fuis perfide. 

Coum dab lou ben lou poup. 

Comme avec le vent les balles du grain. 
Despourrains. 


POUPA, s. Í. (poupe) ; roesrz. Polpa, 
port. Chair, ce qu'il y a de plus solide dans 
les parties charnues de l'annimal, les muscles 
proprements dits, la chair. 

Ety. du lat. pulpa, le mème. 

Dérivés: Poupeou, Poupis. 

POUPA, s. Í. (poupe); Popa, cat, esp. 
Poppa, port. ilal. Poupe, l'arrière d'un 
vaisseau, où est fixé le gouvernail. 

Éty. du lat, puppis. 

POUPA, s. f. dl. Le filet extérieur du 
pore, celui qui règne le long du dos de 
chaque côté de l'épine ; les lueurs de cochon 
appellent filet, le filet intérieur qui répond 
aux reins. 

POUPA , di. Pour mamelle , V. Poussà. 

POUPA-CRABA , 8. Í. (poupe-crabe). 
Nom qu'on donne, à Toulouse et environs, 
au chèvre-feuille ordinaire. V. Sabatoun, 

POUPADA, V. Piteta et Pup, R. 

POUPAR, v. a. (poupä), dl. Téler, V. 
Tetar. 

Poupa plan, il tetle bien, sucer. 

POUPAR, SE, V. loupar. 

POUPAS, 5. m. (poupas). Morceau de 
viande sans graisse el sans os. 

Ety. de poupa el de as, augment, 

POUPEA , 8. f. Poupée. V. Pipada, 
piteta el Pup, R. 

POUPEL, s. m. (poupèl), di, V. Mame- 
loun et Pop, KR. 2. 

POUPELET et rourssoen, Dim. de pou- 


ROUPELIERA , 8. f. (ponpeliére). Bout 
de sein, tétine ; mammelonnière, Aub. 
POUPELOUN, 8. m. (poupsidama), dl. 
Mamelon. V. Mameloun et Pap, R. 2, 
POUPEQOU, 8. m. | ES Mamelon. 
V. Mameloun el Pap, R. 
POUPERLA , 5. Í. (poupèrle). Peau du 
raisin, vide de son jus. Garc. 
POUPETA , s. f. (poupéte). Terme de 
nourrice. V. Soupeta et Pap, R. 
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POUPETA, s. f. En terme de tourneur, 
poupée, corps sur lequel le mandrin tourne. 

Éty. Dim. de poupea. V. Pup, R. 

POUPIN, INA, adj. (poupin , ïne). Char- 
nu. V. Pouput. 

Man poupina, main potelée. 


L'agrueta era poupina madura el roussella. 
Dioul. 


POUPIS, s. m. (poupis). Lou poupis de 
la man, la paume de la main. 

POUPOIA , s. f. (poupüie), dl. Poupée. 
V. Piteta et Pup, R. 

POUPOTA, s. Í. (poupôtle), dl. Poupée. 
V. Pitela et Pup, R. 

POUPOU, s. f. (poupôu). Terme de nour- 
rice. V. Soupa et Pap, R. 2. 

POUPOULASSOUS, OUSA , adj. dg. 
Populeux. V. Poupulous et Popul, R. 

POUPOUN, s. f. di. Melon. V. Meloun. 

Ety. du lat. peponis, gén. de pepo, 

POUPOUN, OUNA, s. (poupoun, oüne) ; 
POUPFOUNIAR, GOUNGOUNIAR, COUCOUNIAR, GASTAR. 
Poupon, onne, jeune garçon, jeune fille, qui 
a le visage plein et potelé, que l'on chérit 
plus que les autres. 

Ety. du lat. pupus, pupa, petit garcon, 
petite fille, ou du grec rérwv (pépôn}, doux, 
cher. V. Pup, R. 

POUPOUNAR, v. a. (poupounà); roem- 
vOUNAR, POUPOUNEGZAR, rourouxsan. Miton- 
ner, choyer, dorloter, il est aussi réciproque. 

=r. de poupoun et de la term. act. ar. V. 


p, R. 

POUPOUNAR SE, v.r. Se milonr:r, 
se ne se soigner avec trop de recherche. 

. Pup, R. 

POUPOUNAT, ADA, adj. et p. (pou- 
pounà, ade). Choyé, caressé, élevé avec des 
soins empressés, comme ceux qu'on donne à 
un poupon, à un petit enfant, 

ty. de poupoun et de at. V. Pup, R. 

POUPOUNEGEAR, V. Poupounar cet 
Pup, R. 

POUPOURASSA, dl. V. Gapan. 

POUPRAT , V. Pourprat. 

POUPRE, V. Pourpre. 

POUPUDA, 5. f. (poupüde). Huppe. Cast. 
V. Petuga. 

POUPULARI , Popular, cat. V. Popu- 
ari. 

POUPULATION, V. Population. 

POUPUT , UDA, adj. (poupü, üde); rav- 
ror, sazrcr, vrourim. Polpudo, port. Poupin, 
potelé, charnu, dodu, qui a beaucoup de 
poulpe. 

Ely. de poupa et de ut, uda, ou du lat. 
pulposus. 

POUQUET , d. béarn. Poquel , cat. Un 
pelit peu. V. Pauquet. 

POUR, s. m. Lou pour et lou contra. 

POUR..., Il faut chercher par Por..., les 
mots qu'on ne trouvera point par Pour... 

POURALHA, d. béarn, V. Poulalha et 
Poul, R. 2, 

POURALHIER, s. m. d. m. et béarn. 
V. Poulalhier et Poul, R. 2. 

POURAT , s. m. (poura). Nom Bas-Lim. 
du porreau. V. Porre, 

POURCACHOUS, V. Porcachous. 

POURCACHOUS, Voy. Porcalhous et 
Porc, R. 
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POURCADA, V. Porcada et Porc, R. 
à “GENE V. Porcairola et Porc, 
ad. 
A ÉNERGIE V. Porcalha et Porc, 
ad. 
POURCARIA, V. Porcaria el Porc, R. 
POURCAS, V. Porcas et Porc, K 
= =r , V. Porquegear et Porc, 
ad. 
POURCATIER, V. Porcatier. 
POURCATIERA , dg. V. Porcaliera. 
POURCELANA , s. Í. (pourceláne) ; Por- 
cellana, cat. Pozzolane. Garc. V. Pourso- 
lana. 
POURCELENA, V. Poursolana. 
POURCELENA , $. l. Taon, grosse mou- 
ner Garc. V. Tavan; sésie. Cast. V. Nou- 
vela. 
POURCHIER, V. Porchier. 
POURCHIN, V. Porchin. 
POURCIN , V. Porcin, 
POURCINA , V. Porcina et Porc, R. 
POURCIOU, V. Porciou. 
POURFIRO, V. Porphyro. 
POURFIT , All. de Proufit, v. c. m. 
POURG, adj. V. Pourgue. 
POURGAR, v. a. (pourgà), dl. Cribler. 
V. Moundar et Pur, R. 
POURGAS, s. f. pl. (poürgues), dl. Cri- 
blures. V. Moundilhas el Pur, R. 
POURGEAR , di. V. Porger. 
POURGEUT , UDA, V. Porgeut. 
POURGUE, adj. m. (pourguét); roume. 
Aigrelet, on le dit des raisins qui commen- 
cent à mürir. 
POURI, s. m. d. béarn. Poulin; garçon. 
Ely. du lat. pullus, V. Poul, R. 2. 
POURIDAMENT , Voy. Poulidament et 
Poul, R. 
POURIDET , ETA , adj. (pouridé, éte). 
Joliet, ette, dim, de joli. 
POURIGINELO , s.m. Aub. Altér. de 
Polichinello, v. c. m. 
POURII , anc. béarn. Poulin , v. c. m. 
POURIOT , 8. m. d. béarn. Dim. de 
pouri, petit garcon. V. Poul, R. 
POURIT , IDA, , V. Poulit et Poul, R. 
POURMOUN, V. Pooumoun. 
POUROUS , Porós, cat. V. Porous, 
POURPAL,, vl. V. Porpal. 
POURPERIN , INA, adj. (pourperïn, 
ine). Purpurio, ine, qui approche de la cou- 
leur de pourpre. 


Prebalo (lou disent), sul rebic al ponrperin esclayre. 
Dergeyret. 


POURPRA, s. f. (pourpre); Purpura , 
cat. esp. port. Porpora, ital, Pourpre, eou- 
leur d'un rouge (oncé, tirant sur le violet, à la- 
quelle les Romains altachaient un grand prix. 
Etoffe teinte de celle couleur, c'est aussi 
l'emblème de la souveraineté. 

Ely. du lat. purpura, dérivé du grec 
r0g2%92 (porphura), pourpre, porphyre. 

algré tout ce qu'en ont dit, Aristote, 
Pline, Oppien , et ensuite Rondelet et Fabius 
Columna, il est encore difficile de bien déter- 
miner l'espèce de mollusque qui fournissait la 
pourpre aux Romains. 

Ih est mème certain, d'après les aulenrs ci- 
tés, qu'ils en retiraient de plusieurs. Il parait 
très , possible et M. Cuvier était de cet avis, 
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qu'ans leur était fournie 
aris et trunculus, mollusques gastérogo- 
des de la fam. des Siphonobranches. M. de 
Blainville, pense qu'ils en Liraient aussi òc 
buccin, lapillus , 
même famille. 

D'après la plus ancienne tradition, la de- 
couverte de cette belle couleur serait due a 
hasard ; le chien d'un berger ayant brisé va 
coquillage sur le bord de la mer, en eut li 
gueule teinte d'un rouge qui fixa l'allentin 
de toul ceux qui la virent et qui cherchèreu 
dès ce moment le moyen de l'appliquer sur les 
éloffes. 

On fait remonter celle découverte à ensi- 
ron 1500 ans, avant J.-C. 

Un roi de Phénicie à qui Hereule, tyrien, ft 
connaitre cette couleur, en devint si jaloux 
qu'il en défendit l'usage à Lous ses sujets, la 
reservant pour les rois et pour l'hérilier prè- 
somplif de la couronne, d'où l'épithète de 
royale qu'on donne souvent à la pourpre. 

Voyez les Dictionnaires des Orig. d 
1777, in-8e et in-12, et le Dict. des Sciences 
Nat. au mot Pourpre set Goguel Orig. às 
Lois, t. 3, p. 195 et 196. 

POURPRAT , ADA, ad). (pourprä, de) 
Pourpre, ée , qui est de couleur pourpre. 

POURPRE , 5. m. | 
teinture précieuse et couleur d'un rouge fon- 
cé, tirant sur le violet ; étoffe de celle cou- 
leur. 

Éty. de pourpre, coquille qui fournit ceti 
matière colorante. 

POURPRE , s. m. Poulpe, polype de 
mer, Octopus granulatus et Octopus vule 
ris, Lam. mollusques de l'ordre des Cépha- 
lopodes , qu'on trouve dans la Méditerranée. 

Éty. Altér. de poulpa, poupa , viande sans 
s 


Lin. mollusque de h 


08. 
POURPRE, s. m. rocnrnz. Pourpit, 
genre de mollusques de l'ordre des Céphalo- 
xo des, dont ontrouve plusieurs espèces dass 
la Méditerrannée. | 

Éty. du lat. purpura, ou du grec 70983" 
(porphyra), nom que les anciens donnar 
à la couleur pourpre et à l'animal qui la lei 
fournissait. 

Malgré les recherches des savants, on nt 
connait pas encore , d'une manière certaine , 
l'espèce de murex ou de pourpre, dont ks 
anciens reliraient la précieuse couleur dec 
nom, pas plus que les procédés qu'ils em- 
ployaient pour se la procurer. 

Pescar un pourpre, s'embourber , meltre 
la main sur quelque chose de sale, sans k 
vouloir. j 

POURPRE , s. m. Pourpre , maladie, où 
plutôt symptôme commun à plusieurs mala- 
dies, dans lesquelles il survient une éruplot 
de pétéchies de couleur pourpre. 

POURQUEGEAR, Avril. V. Groulegesr 
el Porc, R. 

POURQUEIRADA, s. Í. (po 
+ de Carp. Troupeau de cochons, 

ad. 

POURQUEIROUN, V. Porqueirouñ. 

POURQUET, V. Porquet. 

POURQUETIER , V. Porcalier. 

POURQUIER, V. Porguier. | 

POURQUIGE , V. Porquige el Porcaria- 
Pour lous ces mots , V. Porr R. 


geiràde), 
„ Porc, 


r les Murex bran. | 


tr 


urpré). Pourpre, | 
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POURRACA , s. [. (pourráque) ; rocasa- 
ta, rounmacma, soumsacma. Asphodéle ra- 
meux , Asphodelus ramosus , Lin. plante de 
la fam, des Liliacées, et de l'ordre des Aspho- 
dèles, qu'on trouve dans les lieux stériles 
à Vauvenargues, à Meirargues , à Rians, 
Jouques, etc. V. Gar. Asphodelus , 1, p. 46. 

Éty. Pourraca , est probablement un dé- 

récialil de pouerre, à cause de la ressem- 
en qu'ont les feuilles de l'asphodèle avec 
celles du porreau. 

Pourraca jauna , l'asphodèle jaune ou 
verge de Jacob, Asphodelus luteus, Lin. 
plante du même genre q» la précédente, ori- 
ginaire de l'Italie et de la Sicile. 

POURRACHA, cast. V. Pourraca. 

POURRACHA , s. f. (pourrätche). Nom 
qu'on donne, à Larche, près de Barcelonnette, 
à l'asphodèle blanc. V. Tuberousa fera, 

Ely. de pouerre ou porre, porreau, el de 
acha, espèce de dépréciatif, mauvais por- 
reau, porreau sauvage. 

POURRACHOU, $. m. (pourráchou), 

éprécialif de pouerre. Nom qu'on donne, à 
Valensole , à l'Allium vineale, V. Ailhet fer 
et Ailhastre. 

POURRADA , s. f. (pourrâde). Profit, 
gain, avantage , durée. 

Ely. du grec répos (pecos) . gain, profit, 

Faire bona pourrada, praspèrer. 


Chambriera retournada 
Et soupa rescaufada , 
Fan jamai bona pourrada. Pr. 


POURRADA , s. f. Nom bordelais du 
porreau, V. Pouerre. 

POURRAT , s. Í. (pourrá). Travail que 
> = fait en une seule fois, sans désemparer. 

ub. 

POURRAT , V. Porrat. 

POURRAT'A , 8. l. (pourràte). Porreau 
= tee V. Pourraca , Porre fer et Porr, 


d. 

POURRE , adv. (póurré). V. Porre-jitar 
e Porr, R. ” 

POURRER , v. n. (pourre). Pourrir. V. 
Pourrir et Putr, R. 

POURRES , 5. m. pl. (póurrés). Porreaux 
ei moles , maladies des chevaux. Garc. 

POURRET , s. m. ( pourré). Nom que 
porte , aux environs de Toulouse, l'ail ordi- 
maire, selon M. Tournon, et l'Allium ampe- 
leprasum , suivant M. Noulet. V. Porr, R. 

POURRETA , s. f. (pourréle). De la pou- 
rile, menu plant de mûrier, arraché du se- 
mis pour le mettre plus au large et l'élever 
dans la pépinière. 

Ély. de porre, parce qu'on les vend en 
Peliles bottes comme les porreaux. V. Porr, 
R. ou du grec rupñva (purêna), accusat. de 
Ft (purèn), noyau, pepin , grain. Thom. 

POURRETA , 5. f. Jeune plant de por- 
ttaux, V. Porratet Porr, R. 

POURRIDIER , 5. m. panne roui- 
ixa. Pourriture, putréfaction, infection ; 
fig. enfant gâté. 

Ely, de pourridet de ier. V. Putr,R. 

POURRIDOUR ,s. m. (pourridóu) ; roum- 
*u4001 , rovantoicn , roREYER, Pourrissoir, 
lieu oà les papetiers font pourrir les chiffons; 
fosse à fumier ; amas de choses pourries, 

Ety. V. Putr , R. 
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POURRIOL, s. m. {pourriol }. Nom 

u'an donne , aux environs de Toulouse, au 

uscari comosum, V. Barrelet gros; el au 
muscari à grappes, Muscari racemosum, 
Mill. Hyacinthus racemosus, Lin. plantes 
de la fam. des Liliacées, qu'on trouve dans 
les champs. 

POURRIR , v. a. (pourrir); vcmim , rous- 
RIR, POUSRER. Pudrir et Podrir, cat. esp. 
Putridire, ital. Pourrir, altérer, gâter, 
corrompre : L'aigua pourris lou bosc, l'eau 
pourrit le bois; fig. gâter un enfant; lou 
pourrisse, elle le gâte, dit-on d'une 
qui a trop de bontés pour son enfant. 

Ety. du lat. putrere, m. 8. V. Putr, R. 

POURRIR, v. n. roma , rousmsn, Pourrir, 
tomber en putréfaction , se décomposer par 
une de fermentation qui s'établit dans 
un corps animal ou végétal, en séparant les 
mollecules composanies, qui sont rendues par 
cet acte, à leurs éléments primitifs. V. Mort. 

Etg. V. Putr, R. 

POURRIRSE , V. l. se ronim, SE POUIRER. 
Se pourrir, se décomposer par la putréfac- 
lion, 

POURRISSAGI , s. m. (pourrissädgi) ; 
rovemssacz, Pourrissage , action de se pour- 
rir, en parlant des chiffons particulièrement. 

POURRISSOOU, s. m. { pourrissou ). 
Pourrissoir, lieu où l'on fait pourrir les chif- 
(ons dans les papelteries. 

POURRIT , IDA , LA , adj. el p. (pourri, 
ide, ie); rousmit, rumit, roussir. Podre, 
port. Pourri, ie. 

Éty. du lat. putridus, m. s. V.Putr, R. 

POURRITURA , 6. f. (pourrilüra) ; rous- 
sirona , rovssiouaa. Podridäo, port. Pudri- 
dura , cat. Pourriture, corruption , élat de 
ce qui est pourri. 

Ely. du lat, pufredo. V. Putr ,R. 

POURAITURA, s. Í. Pourriture, maladie 
des bèles à laine. V. Gamadurael Putr, R. 

C'est aussi une maladie des végétaux. 

POURSA , s. f. (pourse), d. de Barcel. 
V. Poussa, m. s. 

POURSOLANA , s. Í. ( poursoláne }; 
ronnceixwa, roumcziana. Pouzzolane ou pous- 
solane, débris volcanique ou Thermentide 
cimentaire, des minéralogistes, qu'on emploie 
dans les ciments. 

Éty. de Pouszzole, ville près de Naples, où 
l'on trouve ce produit en abondance. 

PQOURSUITA , s. Í. (poursuile) ; secpissa. 
Proseguitazione, ital. Proseguimiento, esp. 
Scquimento et Prosecuçüo, port. Poursuite, 
action de celui qui poursuit quelqu'un, qui 
court après quelqu'un pour l'atteindre; en 
provencal ce mot ne se dit guère que des pour- 
suites que l'on exerce en justice, 

Ely. du lat. proseculio, m. s. 

POURSUIVRE, 7. a. (poursuivré) ; rsa- 
cmsoum. Perseguire, ital. Perseguir, port. 
an esp. Poursuivre, courir après pour attein- 

re. 
Ely. du lat. persequi, m. 8. V. Sequ, R. 

POURT..., V. à Port..., les mot qui 
manquent à Pourt. 

POURTADOUR , s. m. (pourladôu). 
Courson, billon, crosselie, Cast. 

POURTAGI, $. m. (pourladgi). Porta- 
ge, port d'une marchandise, action de la por- 
ter, V. Portet Port, R, 
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POURTALOUN, di. Gichet. V. Portis- 
soou et Port, R. 

POURTANEL, dl. Voy. Porlissoou et 
Port, R. 

POURTANT, adv. (pourlán); renranr. 
Pure, ital. Pourtant, néammoins, cependant. 

POURTEGUE , V. Portalet et Port ,R. 

POURTEY, dg. V. Portier et Port, R. 

,POURTICAR SE, v. r. (sé pourticá), dg. 
S'amuser au jeu de l'escarpolette. V. Char- 
roun{ar se. 

POURTION, 5. Í. (pourlie-n); ranr. 
Porzione, ital, Porcio, esp. Porçao, port. 
Porció, cat. Portion, partie d'une chose divi- 
sée réellement ou considérée comme telle, 
certaine quantilé de pain , de vin, de viande, 
etc., qu'on donne aux repas, dans les com- 
munaulés, à chacun en particulier. 

Éty. du lat. portionis, gén. de portio. V. 
Part, R. 

DE , V. Portissoow el Port, 

ad. 

POURTISSOT , V. Portissoouet Port, R. 

POURTOULAIGUA , V. Bourtoulai- 
gua. 

POURTOUR, V. Tour, 

POURTRAN , Syncope empleyée, par 
M. Bergeyret, pour pourtaran, ils porteront. 

POURTRET , s. m. (pourirè) ; acenacu. 
Portrait, ressemblance d'une personne retra- 
cée au pinceau ou au crayon; description du 
caraclère de quelqu'un. 

Éty. Ce mot est moderne et dérivé du fran- 
Çais, nos anciens n'étant pas dans l'usage de 
se faire peindre n'en avaient pas inventé pour 
"i objet ; portractus, en basse lat. V. Zra, 


On nomme : 


PORTRAIT EN PIED, celui fait de grandeur materel be 
qui représente une personæe de bont. 

PORTRAIT DE PROFIL, eelui qui est vu de cdté. 

PORTRAIT DE TROIS QUARTS, celui doat l'un des 
édités eut ve de (acort l'autre en racuurel. 


POURVESIR, v. n. (pourvesir) ; rense- 
sin, raouviín, rarcvens, rsovvis. Providere, 
ital. Proveer, esp. Prover, port. Pourvoir, 
donner, rétablir ce qui manque, fournir ce 
qu'il faut, donner de quoi salisfaire aux be- 
soins; prévoir, 

Éty. du lat. providere, m. 8. V. Vis, R. 

POURVESIR SE, V. ï. ss raouvim. Se 

ourvoir, se fournir des choses nécessaires : 
iolenter une aclion en justice, en appeler à 
une autre cour, 

POURVESIT , IDA , adj. et p. (pourve- 
si, ide); P2anxsrr, rounvor, raouvesrr. Pour- 
vu, ue. V. Vis, R. 

POURVOUYUR , s. m. (pourvouïür) ; 
ritanciem. Provveditore, ital. Proveedor, esp. 
Provedor, port. Pourvoyeur, celui qui four- 
nit, une maison, une communauté, une ville 
mème de certaines denrées, du gibier, du 
poisson, etc, V. Vis, R. 

POURVU QUE, conj. (pourvü, qué); 
mai-que. Purché, ital. Pourvu que, en cas, 
à condition. 

POURY , anc. béarn, Poulin, v.c. m. et 
Poul, R. 2, 

PÒUS, vos, radical pris du latin puleus, 
puits, formé de l'inusité poo, boire, dérivé 
du grec rivw (pinô), m. s. 
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De puteus, par la suppression de teu, pus, 
et par le changement de u en ou, pous; d'où: 
Pous, Pous-à-l'anca, Pous-à-ranca, Pous- 
aire, Pous-ar, Pous-à-raca. 

De pous, par la suppression de #, pou; 
d'où : Pou-ad-ouira, Pou-aire, Pou-ar, 

De pulteus, pus, et par le changement de u 
en ui, puis; d'où: Puis-ar, Es puis-ar, 
ÆEs-puis-at, În-es-puis-able, Es-puisa- 
ment, Puts, Po-aire, Po-ar, Pos, Pous-ar, 
Poz.ar, Poza-rança. 

POUS , s. m. d!. Pour poudre, poussière, 
V. Poudra, Poussiera et Pulver, R. 

POUS , Pour pouls, V. Pouls. 

POUS, , Tempe. V. Pouls, 

POUS, s. m. dl. Florescence de verd de 
gris ou la ronille verte, qui se forme sur les 
feuilles de cuivre, dans les manufactures de 
vert-de-gris : Rasclar lou pous d'au verdet, 
décaper les feuilles de cuivre. V. Pulver, R. 

POUS, s. m. dg. Piqüre de l'aiguillon. 


Lou bèou cats à la bilo, al pous de l'aiguito, 
Trigosso al pichou pas la carreto billado. 
Jasmin. 


. POUS, s. m (pôus); ruren, rurs. Pozzo, 
ital. Pozo, esp. Poço, port. Pou, cat. Puits, 
trou creusé dans la terre pour avoir de l'eau, 

Ely. du lat. puleus, m. 8. V. Pous, R. 2. 

POUS, s. f. dl. Pour planche, V. Pos, 

. POUS, s. Í. pl. (pous) , d. bas lim. Bouil- 
lie : Far la pous , faire la bouillie. V. Pou- 
tilhas, Brigadeous, Bouffa la pous et Bouffa 
la bala. 

POUS-rnzocas , 8. Í. d. bas lim. Person- 
nea dont la couleur est blafarde, couleur de 
la bouillie , es coulour de pous frega. 

POUS-a-c'amca , dl. V. Pous-a-raca et 
Pous, R. 2. 

POUS-« naca , 8. M. ( pouzaräque ) ; rou- 
SALACA, BODA DE-SEICNA , SEGSA , VOUS-A- 
MANCA , POUS-RODIER , sticma. l'uils-à-roue, 
destiné à faire monter l'eau par le moyen du 
vent, 

. Cette machine bydrolique, en usage par- 
ticulièrement aux environs de Marseille, 
consiste en une sorte de lanterne ou pignon 
à jour, garni de fuseaux dans lesquels s'en- 
grènent les dents de la roue dentée, ce qui 
fait tourner la grande roue de champ , dont 
l'axe horizontal est commun avec la roue 
dentée. La grande roue de champ porte, sur 
ses longues chevilles, le chapelet garni de 
ses godets, lesquels versent dans l'auge l'eau 
qu'ils puisent lour à tour au fond du puits. 
Puits à eau slagnante. Avril. 

Éty. Pous-à-ranca est une altération de 
Pousar-aga, puiser de l'eau. V. Pous, R. 2. 

POUS:a-nanca, 8. M. (póus-à ranque), 
V. Pous-u-roca et Pous, R. 2. 

POUS-rousiísa, S. M. dl. Puits à roue. 
V. Pous-a-raca et Pous, R. 2 

. POUSADOUR,s m. (pousadôu) : rova- 
pouma. M. de Sauvages traduit ce mot par 
pousoir, et M. Garcin par plongeon, mots 
qui ne sont français ni l'un ni l'autre en ce 
sens. C'est une cuillère pour puiser l'huile 

dans les jarres. V. Pous, R, 2 

POUSAIRE , V. Pouaire plus usité el 
Pous, R. 2, 

POUSAR , v. a. el n. d. vaud. Plonger 
dans l'eau, puiser, 


POU 
Éty. de pous, puits, et de ar. V. Pous , 
Rad. 2, 


POUSCA , s. f, (pônsqne), dg. Poussière. 
V. Poussiera et Pulver , R. 

POUSCOUS , adj. dg. V. Poussous. 

POUSE , vl. V. Pouce. 

POUSIN , s. m. (pousin) , d. de Barcel, 
pour poulin, V. Poulin et Poul, R. 2. et 
pour éboulis, V. Foungel, 

POUSINADA , V. Poussinada. 

POUSINIERA, s. f. ( pousinière) , md. 
Les Pleïades. V. Pouiniera et Poul , R. 2. 

POUSITA , s. Í. (pousile) ; roovsrra. 

Chaland , ande , qui se sert habituellement 
chez un marchand: la quantité de marchan- 
dises à vendre qu'un propriélaire, qu'un 
marchand a en sa possession. 

Éty. du latin positor, fondateur , parce 
que les chalands étant les soutiens des mar- 
chands sont comme les fondateurs de leur 
commerce, 

POUSOUN , s. m. dg. Poison. V. Poui- 
soun. 

POUSQUE , OUSCA , adj. { pousqné, 
dusque), d. de Carp. Aigre , qui commence 
à s'aigrir. 

Ety. du lat. posca , boisson composée de 
vinaigre et d'eau, 

POU R, v. n. (pousqué). Pouvoir, 
V. Pouder ; auquel il fournit quelque lemps, 

Éty. du lat. posse ct Pouss , R. 

POUSS , ruíss, rousqu , rot , ron , voscar , 
roum , rour, SOUSs-radical dérivé du latin 
possum , posse , pouvoir , avoir la puissan- 
ce, formé de posse el de sum, je puis, j'ai le 
pouvoir de potens ; d'où : Potentia, 

De possum, par apoc. poss, et par le 
changement de o en ou, pouss : d'où: Pouss- 
ible , Impoussible , Poussibil.itat, 1m- 
poussibilitat , Posch-able , Posch-ens , 
Pouch-ansa, Pouch-ant, Pousqu-er, 

De potentis, génitif de pofens : Polis-ens, 
par apoc. potens , poulens ; d'où : Des-pou- 
tent-ar, Îm-pout-ent, Ni-poutent, Omni- 
polent, Potensa , Pot-ent , Pot-entia , Pout- 
enci. 

De pot, parle changement du ten à, pod ; 
d'où : Pouder , Pod-er „ A-pouder.ar, 
Pouder-ous, Poder-ar, Poder-at, Poer, 
Po-estadis , Poes-tat , Pois-ant, Pois-encza, 
Poiss-ant, Post-a, A-post-at. 

De pouss, parle changement de ou en ui, 
puiss; d'où : Puiss-ança, Im-puissança, 
Puiss-ant, [m-puissant. 

De potestas , par apoc. potest, el par supp, 
dut, poest: d'où : Poest-at, Des-poest-adis, 
Des poesl il. 

POUSSA, s. f.(poûsse); mameta , roussa, 
terina, rounma , Pora, Titvima. Mamelle, 
teton ; pis en parlant des vaches et des chè- 
vres ; organe glanduleux dans lequel se se- 
créte le lait. On nomme letine , les pis des 
vaches et des chèvres quand ils sont desti- 
nés à être mangès. 

Éiy. de poussar , croître. V. Puls , R. 

Faire poussa , on le dit de presque tou- 
tes les femelles des mammifères, lorsque 
étant pleines, leurs mamelles commencent 
à prendre de l'accroissement. ` 

POUSSA, s. f. Pousse, , les jets , les peli- 
tes branches que les arbres poussent au prin- 
temps. V. Giet, Broca, Nouvelun et Puls, R. 


POU 


POUSSA, s. f. Pousse, maladie des che. 
vaux caractérisée par la tension et le batte. 
ment des (lancs, un halètement continuel . 
une paresse excessive , elc. 

Ety. du lat. pulso, de pulsare , pousser, 
V. Puis, R. „á # t 

POUSSA-CUOU, 8. m. ( pousse-edou |: 
Pousse-cul, nom populaire qu'on doonxt 
aux archers de la pousse , probablement 
parce qu'ils étaient souvent obligés de pous- 
ser par derrière, les hommes qu'ils condoi. 
satent, 

POUSSADA , s. f. (poussäde): beun, 
secousse, coup de coude. Poussée, ne se 
dit en français qu'en parlant des voûtes. 

Ely. de poussar et de ada, V. Pult, R. 

POUSSADOUR , s$. m. (poussadôu}, d. 
Un cognoir, un chassoir , outil de Lonnelier: 
coin de bois dont ces artisans se serrent 
pour chasser les cerceaux avec le maillet, 

Ety. de poussar et de adour , qui sert à 
pousser, V. Puls, R. 

POUSSADOUR , V. Repoussadour. 

POUSSAIRE , s. m. (poussàiïré) ; mert- 
navous. Celui qui pousse, qui excite, qui 
susciie une querelle, qui conseille de mz- 
faire. 

Ety. de poussar de aire et de Puls, R. 

POUSSA-PEDS, 8. m. ( pousse-pés) 
On donne ce nom à plusieurs espèces d'ana 
tiles ou glands de mer, mais particulière 
ment au pouce-pied , Lepas pollicipes, La. 
mollusque de l'ordre des Brachiopodes. 
V. Agland de mar. 

Eiy. de la ressemblance que les anciens 
ont cru lui trouver avec l'ongle du pouce où 
avec le pouce du pied. 

Sa chair sert d'aliment dans plusieurs coe- 
trées où on la regarde comme aphrodisis- 

ue? 

POUSSAR , v. n. Pousser , en parlant 
des plantes qui végètent ; se jeter en debors, 
faire ventre, en parlant d'un mur qui perd 
son aplomb ; souffler, respirer avec peine, 
baleter. 

Ety. V. Puls ,R. 

POUSSAR , SE, v. r. Se pousser, & 
heurter, se presser les uns contre les autres; 
s'avancer dans le monde, y acquérir des 
hounz:urs ou de la fortune. 

POUSSAR , v. a. (poussa) ; nova 
Pujar, esp. Empurar , port. Pousser , 
faire effort pour ôter de sa place une per- 
sonne ou une chose: faire aller, faire avar- 
cer ; exciter ; porter plus loin ; faire faire des 
progrès. 

Ely. du lat. pulsare, m. 8. V. Puls, B. 

Poussar una bocha per l'aprouchar dom 
bochoun , aller à l'appui d'une boule. 

On dit à quelqu'un qui manie imprudam- 
ment des armes: Si lou diable vous pour 
sava, vous ne savez pas ce qui peut arriver. 

Jugar à poussar, jouer à la pousselle. 

POUSSARUDA, $. el adj. f. (poussi- 
rüdc); Poussanca, roussounna. Mameloe , 
qui se distingue par une grosse gorge, par 
un gros pis. 

Éiy. de poussa el de aruda. V. Pult, 
Rad 


ad. 

POUSSASSAS , s. f. pl. (poussisses). 
Augm. de poussa, tétasses , grosses mani 
les, V. Puls R. 
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Possessor, cat, port. Possessore, ital. Pose- 
sor, esp. Possesseur, celui qui possède quel- 
que bien, quelque héritage, 

Fuy du lat. possessor. V. Poussed, R. 

POUSSET , s. m, (poussé). Nom qu'on 
donne , dans le département de la Drôme, à 
la graine de kermès. 

POUSSETA, s. f. (poussite). Dim. de 
poussa, petite mamelle ; c'est aussi un Lerme 
de nourrice pour désigner le sein. 

Ely. V. Puls, R. 

POUSSETA, s. f. Poudre de bois ver- 
moulu, V. Pulver, R. 

POUSSETA, s. f. dl. Dim. de pos, pe- 
tite lèvre, petite bouche. V. Pot, R. 2. 

POUSSETA, 8. f. Poussette ? jeu d'en- 
fant qui consiste à pousser chacun une épin- 
gle , celui qui les fait croiser gagne. Avr. V. 
Puls , R. 

POUSSIAR , v. n. (poussiá), d. m. Faire, 
donner de la poussière, 

POUSSIBILITAT , s. f. (poussibilitá) ; 
Possibilità , ital. Posibilidad , esp. Possibi- 
lidade , port. Possibilitat , cat. Possibilité, 
qualité de ce qui est possible. 

Éty. du lat, possibilitatis, gén, de possi- 
bilitas, m. 8. V. Pouss, R. 

POUSSIBLE, IBLA, adj. (poussiblé, 
ible) ; Possibile, ital. Posible, esp. Possivel, 
port. Possible, cat. Possible , qui peut être 
ou qui peut se faire. 

1y. du lat. possibilis, m. s. V. Pouss, 
d 


ad. 

POUSSIDURA , s. f. (poussidure). Pour- 
riture. V. Pourritura et Puir, R. 

POUSSIDURA , s. Í. La pousse, espèce 
d'asthme des chevaux, 

Éty. de poussis et de ura. V. Puls, R. 

POUSSIELRA , s. Ê. dl, et bas lim. 
Poussière. V. Poussiera et Pulver, R. 

POUSSIELRQUS, di. et bas lim. Voy. 
Poussiera, Poussous et Pulv, R. 

POUSSIER, s. m. (poussié) ; vovssiou. 
Poussier, poussière de charbon; menue 
te ou balle des grains criblés, V. Pulver, 

ad. 

POUSSIERA, s. Í. (poussière); roussreana, 
PFOUSSA , POULDERA, FOULS, POUS, FOUSCA ; 
rooussa, Pocira, port. Poussière, terre ré- 
duite en terre forl menue. 

Ely, de pulveris, gén. de pulvis. Voy. 
Pulver, R. 

Faire forsa poussiera , fig. faire l'impor- 
lant , faire beaucoup de bruit pour peu de 
chose, 

POUSSIERA , 6. Í. cenpmainas, cnama- 
ina, cenpsza, Menuise, cendrée, le plus 
menu plomb à giboyer. V. Pulver, R 

POUSSIERAS, s#. m. í poussierás ). 
Augm. de poussiera, grande poussière, 
poussière épaisse. V. Pulrer, R, 

POUSSIF, IVA, adj. (poussif, ive); 
rousuvous, rousus. Poussif, ive, on le dit 
d'un cheval atteint de la pousse, ou gène de 
la respiration; et par ext. d'une personne 
qui respire avec difficulté, d'un asthmalique. 

Éty. du lat. pulsious , de pulsare. Voy. 
Puls, 

POUSSIN, 8. m. Pam). Nom qu'on 
donne, dans la Haute-Provence, au pissenlit, 
parce que le bouton de sa fleur parait d'abord 
dans le centre de la plante comme le mam- 
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POUSSAT, ADA, adj. et p. (poussá, 
ide). Poussé, éc , excilé, ée. 

Éty. do lat. pulsatus, m. s. V. Puls, R. 

POUSSED , »ovssesr, radical dérivé du 
lin, possidere , possideo , possessum , 

éder, avoir en son pouvoir, formé de 
potis el de sedeo, parce qu'il s'est dit pro- 
premect des immeubles dans lesquels on 
a le droit de s'asseoir, c'est-à-dire, de s'é- 
tablir, de fixer sa demeure. Bond. 

De possessum, par apoc. et changement 
decenou, poussess ; d'où : Poussess-ion, 
Poussess-if, Poussess-iva , Poussess-our. 

POUSSEDAR, v. a. (poussedä); aven. 
Possedere, ital. Poseer , esp. Possuir, port. 
Posseir, cat, Posséder, avoir en son pou- 
voir, être libre d'en jouir et d'en disposer ; 
exceller, savoir parfaitement. 

; Ely. du lat. possidere, m. 8. V. Poussed, 
ad. 














POUSSEDAR SE, v. r. Se posséder, 
èlre maltre de soi, ne pas se laisser empor- 
ler par ses passions. 

POUSSEDAT , ADA, adj. el p. (pous- 
sedà, de); Possessor, port. Posséde , ée. 
possédé du démon ou par quelque grande 
passion. 

Ety. du lat. possessus. V. Poussed , R. 

POUSSEGEAR, v. imp. ( poussedjà ) ; 
roussian. Faire élever ou exciter de la pous- 
sière ; lig. bruiner. 

Éty. de pous, poussière , et de egear. 
tire, V. Pulver , R. 

On le dit d'une femelle dont les mamelles 
commencent à se gonfler, possegea , fai 
poussa, 

POUSSELADA , s. f. (pousseläde), d. de 
Carp. Ventrée de truic, cochonnée. 

, V. D. (poussela). Mettre 
bas, Cast, 


POUSSELASSO , 5. Í. (pousselásse), 
d. La porcelaine, légère maladie de la peau 
sur laquelle il se fait une éruption vésicu- 
hire, accompagnée de démangeaisons et qui 
disparalt en peu de temps. Sauv. 

POUSSES, s. m. pl. vl. di. De la pousse 
nu do grabeau de châtaignes, débris de leurs 
peaux , provenant du battage des basanes ou 
chétaignes sèches. Sauv. V. Pulver, R. 

POUSSES , s. m. pl. (poussés); rouss, 
DOUTA, BOULOFAS, ADETS ; PÉIMA-POUS, POUP ; 
rocsixn, raussa, La balle des céréales ; la 
paille réduite en petiles parcelles. 

ty. de pous, poussière, V. Pulver , R. 

POUSSESSIF, IVA, adj. (poussessif, 
Ne} ; Possessivo , ital, port. Posesivo, esp. 
Possessif, ive, qui marque quelque pos- 
session, 

Pi du lat. possessivus, m. s. V. Poussed, 


POUSSESSION, s. Í. (poussessie-n) ; 
*oumessium. Possessione , ital. Posesion, 
esp. Possessäo, port. Possessió, cat. Pos- 
session, jouissance , liberté, faculté actuelle 
de disposer et de jouir d'un bien. 

y. du lat. possessionis, gén. de pos- 
sessio, m. 8. V. Poussed, R. 

POUSSESSION, 5. f. d. de Barcel. La 
propriété dont on jouit , le domaine qui vous 
appartient. 

POUSSESSOUR, 8. m. (poussesséur) ; 









lim. Couvée ou poussins éclos de 
couvée. V. Poul. R. 2, 
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=... du sein, poussa. V. Porcin el Puls, 
Rad. 


POUSSIN , 8. m. (poussin). Poussin, V. 


Pouin et Poul, K. 2. 


POUSSINADA, s. (. (poussinäde}, d. bas 
mème 


POUSSINIEIRA, 5. Í. (poussiniètre), d. 


bas lim. Poussinière, V. Pouiniera et Poul, 


R. 2. 
POUSSIOU ve rarmous , dl. (poussiou de 


palméun). L'asthme. V. Asthme. et Puls, R. 


POUSSIOU, Loge à cochon. V. Porciou, 
POUSSIQOU, s. m. Ÿ.Poussier el Pulver, 


Rad. 


POUSSIS ,s. m. pl. )poussis), d. bas 


lim. SiMlement produit par la gène de la res- 
piralion commune aux asthmaliques : Aquel 
home a lous poussis , cet homme à la respi- 


ration silllante. V. Poussif el Puls, R. 
POUSSIT, 1DA , adj. Pourri, corrompu, 
eacochyme, mal-sain, Avril. V. Pourrit et 
Putr, lh. 
POUSSIVOUS, OUSA, adj. d. bas lim. 
Poussif, v. c. m. et Puls, R. 


PFOUSSOUS, FALSSOUS , PFODISIZAROCS , FOOUSSOUS, 
#ouLIOUS. Poudreux, couvert de poussière. 

Ety. de pousses, et de la term. Ous , 
v. c. m. et Pulver, R 

POUST ... V. à Post . . . lcs mots qui 
manquent à Poust ... 

POUSTADET , 8. m. (poustade) , dl. 
Dim. de Poustat, petite soupente, 

POUSTAGNA,, s. [. (poustägne); roun- 
tacna. Ovaire des oiscaux, où la masse 
d'œufs, qu'ils ont dans le corps, ponte. 
V. Pos, R 

POUSTAL , 8. m. (pousläl), d, bas lim. 
Planche grossièrement faconnée , endroit 
fermé avec ces sortes de planches, Voy. 
Poustodi ; à Barcelonnette , le mot Poustal, 
est synonyme de Couvert, v.c.m. Un pous- 
tal, un toit, parce qu'anciennement on les 
faisait avec des planches. V. Post, R. 

POUSTAN, V. Postan, 

POUSTAR, V. Postar. 

POUSTAT, V. Postat. 

POUSTAT , 8. m. (pousltá) , dl. Une sou- 
ponte. V. Suspanta et Post, R. 

POUSTAT , s. m. dl. Plancher. Voy. 
Plunchier, 

Ety. du lat. positum, V.Post, R. 

POUSTAT , ADA. V. Postat, 

POUSTELA, s. Í. (poustèle), d. de 
Barcel Attelle pour les fractures, petite plan- 
che. V. Post, R. 

POUSTELHAS, dl. Voy. Poslelhas et 
Post, R. 

POUSTEMA , 8. Í. (poustème]; »ve, 
Apostema , esp. Postema, port. cat. ital. 
Pus, apostème, malière plus ou moins épais- 
se, blanchâtre et fétide, qui se forme dana 
un abcès à la suite d'une inflammation, 

Ely. du lat, apostema , dérivé du grec 
ändarmua (apostèma), dérivé @platæar 
(aphislamai) , s'éloigner, quitter wx liéu 
pour se (ixer dans un autre. 
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POUSTEMEGEAR , v. n. (pousteme- 


djá), dl. Apostumer. V. Apoustemir, 
POUS 


TEMIR, d. bas lim, V. Apous- 


temir. 


POUSTERIOUR, IOURA , adj, (pous- 
teriôur, ióure); Posteriore, ital. Posterior, 
esp. =. cat. Postérieur , qui est après ou 
derrière. 


Éty. du lat. posterior, m. s. 


POUSTERIOUR tov, 8. m, Se dit sou- 


vent pour les fesses, le cul. 
POUSTERIOURAMENT , adv. 
teriouraméin); Posteriormént, cat. 


après. 
Éty. de pousterioura et de ment. 


POUSTHUME , UMA, pe tre üme); 

osthumo , port. 
Posthume, qui est né après la mort de son 
père ; ouvrage qui parait après la mort de 


Postumo, ital. ésp. cat. 


l'auteur. 


Éty. du lat. posthumus, fait de post, 
a te. et de humus, terre, après que le 


a élé mis en terre. 


POUSTIAR , v. n. (poustia), d. m. 
Jaillir, en parlant des liquides. V. Gisclar. 
POUSTICHE, ICHA, adj. (poustitché, 
ftche); Posticcio, ital. Postizo, esp. Pos- 
tiço, port. Postiche, fait, ajouté après coup ; 
qu ne fait point partie essentielle d'une 
ose, mais qui y est ajouté arlificielle- 


ment. 


Éty. de l'ital. posticeio, fait du lat. pos- 


ticus, dérivé de post, après. 
POUSTIL, dl. V. Postil et Talhadour. 


POUSTILHA, 5. Í. (pouslille). Postilla, 


port. cat. V. Apoustilha et Pos, R 


POUSTILHOUN, s. m. (pousilléun) ; 
Postiglione, ital. Postillon, esp. Postilh@o, 
port. Postillé, cat. Postillon, valet de poste 
qui conduit ceux qui courent la poste ; en 
terme de mar. pelile palache, dont on se sert 
pour envoyer à la découverte, et pour porter 


quelque nouvelle. 
Ely. de l'ital. postiglione. V. Pos, R. 
POUSTODI, s. m. (poustódi);-rovustaz , 
d. bas lim. Clôture faite avec des planches, 
V. Post, R. 


NT, ANTA, s. (poustulant, 


POUSTULA 
änte) ; Postulante, ital. esp. port, Postulant, 
ante, celui, celle qui sollicite à être admis, 
reçu, agrégé dans un corps, elc. 

Ety. du lat. postulantis, gén. de postu- 
lans , m. s. 

POUSTULAR , v. a. et n. (poustulá) ; 
Postular, esp. cat. port. Postuler, deman- 
der une emploi , solliciter. 

Ety. du lat. postulare, m. s. 

POUSTUME , UMA, adj. (poustümé , 
üme) ; Postumo, cat. esp. ilal. Posthume, 
né après la mort du père ; el par ext. publié 
après la mort de l'auteur. 

Éty. du lat. postumus, m. s. 

POUSTUMEGEAR, dl. V. Apoustemir. 

POUT, »avr, radical pris du latin pultis, 
gén. de puls, bouillie, purée, potage, et 
dérivé du grec réktoc (poltos), bouillie ou 
ragoût composé d'eau, de farine, de miel, 
d'œufs et de fromage. 

De pultis, par apoc. pult, par la suppr. 
de l, et le changement de u en ou et au: 

















us. 
osle- 
riormente, ital. esp. port. Poslérieurement, 
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Paut-a, Paut-assa, Em-paut-ar, Em- 
paut-at, Paut-ilha, Es-pawtilh-ar, Es- 


Paul-ir, Es-paulrig-ar. 


ous, Poutr-oi, Poutr-ola, Poutr-oulha. 
manquent à Pout,.,. 
V. Levra, Bouchas et Pot, R. 2, 


V. G 
Ety. Alt. de poul, 
POUTAIRIA , s. (. 


lueux, 


tairie-pudéinte). Nom qu'on donne, à 


trouve dans les lieux incultes. 


POUTAREL, s. m. (poutorèl). Nom gé- 
nérique des champignons, dans le Bas- 


Limousin. V. Champignoun. 


POUTARGA, s. Í. (poulargue); souran- 
ca. Botarga, ital. Caviar, bolargue, bou- 
largue, ou poulargue, mets que l'on prépare 
avec les œufs et le sang du mulet et de quel- 
ques autres espèces du genre des muges, en 
leur avoir fait su- 
bir un commencement de décomposition, qui 


les salant fortement apr 


leur donne une odeur d’ammoniaque, 
Ely. de l'ital. botarcha , ou du ligurien, 
selon l'auteur de la St. des B.-du-Rh. 
POUTARRA, V. Polarra. 
POUTARRADA, V. Polarrada. 
POUTARRAS, V. Polarras et Pot, R. 
POUTARRAS, s. m. (poutarràs). Nom 
que porte, anx environs de Toulouse, Ja 
chondrille jonc. V. Sauta-oulama. 


Éty. de pout, bouche, et de arras, dépré- 


cialif, par la même raison qu'on l'a nommée, 
mourre-de pouerc. V, Pot, R. 2. 


POUTARRI , s. m. (poulärri), dl. Vey. 


Potarra. 

POUTASSQU, s. m. (poutassóu). Nom 
qu'on donne, à Nice, d'après M. Risso, à 
trois espèces de gades, poissons de l'ordre 
des Holobranches et de la famille des Jugu- 
laires ou Auchénoptères (à nageoires au cou): 

1° Au gade Poliack , Gadus Pollachius , 
Lin. qui est rare dans nos mers, 

2 Au gade sey, Gadus virens, Lin. qu'on 
distingue par l'épilhète de vero, poulassou 
verou, commun. 

3 Au merlan, Gadus merlangus, Lin, 
qu'on nomme poutassou gros, à Nice, et que 
M. Risso croil être une espèce différente du 
merlan du Nord. 

POUTASSOU GROS, 8, m. Nom nicéen 
du merlan poutassou, Merlangus poutassou, 
Risso , poisson qui a beaucoup de rapports 
avec le gade Pollack, ci-dessus. 

POUTECOUN, $. m. (poutecôu), d. bas 













De put, par le changement de u en ou, 
pout; d'où : Pout-ilha, Poutilh-as, Pou- 
lilh-ous, Pout-ina, Es-pout-ilh-ar, Es- 
pout-ir, Es-poutr-igar, Es-poutrilh-ar, 
Pout-inga, Pouting-ar, Pouting-ous, Pout. 
ite, Poutr-inga, Poutring-ar, Poutring- 


POUT ....V.à Pot . . . . les mots qui 

POUT , s. m. (pôut); ror, dl. rora. Lèvre. 

POUT , s. m. (pòut), dg. d'Astros. Coq. 
;au. 


(poutairïe). Nom que 
porte, dans les environs de Toulouse, la 
porcelle à longues racine, Hypochæris ra- 
dicata, Lin. plante de la fam. des composées 
Chicoracées , qu'on trouve dans les prés mon- 


POUTAÏIRIA-PUDENTA , 6. f. il 

Tou- 
louse, à la crépide fétide , Crepis fætida, 
Lin, Barkhausia fœtida, Dec. plante de la 
fam. des composées Chicoracées, qu'on 





POU 


lim, Dim. de ue, altér. de hypoutheea : 
on le dil d'un enfant dont la constitution à 
été affaiblie par trop de soins. 

POUTEGA, s. f. (poulégue). Vin qui a 
le goût du pourri ; mauvais vin. Garc, 

POUTENCI, s. Í. (pouléinci) ; rouresça, 
Potence, gibet où l'on exécute les criminels 
condamnés à être pendus. 

Éty. du lat. potentia , puissance , pouroir, 
parce que, selon Ménage, les béquilles, qu'on 
nomme aussi polences, donnent aux impo- 
tents le pouvoir de marcher, et que la po- 
tence en a la forme, le gibel se nomme aussi 
polence par sa ressemblance avec des bé- 
Quilles. V. Pouss, R. 

Ce supplice, qui avait commencé à êlre en 
usage en France, en 1515 , a été supprimé, 
par décret du 21 janvier 4790, qui substitue la 
guillotine à lous les genres de mort inligis 
comme peine capitale. | 

Noël, Dict. des Orig. 

POUTENCI, s. f. Porte balance, tige de 
fer ayant un crochet au bout, et montée sx 
un pied, qui sert à suspendre les balances à 
deux bassins. 

POUTEOU, 5. m. (pont Poteau, 
pièce de bois posée debout, à aquelle on 
attache les criminels qui sont condamoës à 
l'exposition ; pour pieu, V. Pal. 

Ety. du lat. postis, poteau, jambage de 

rte, - la la basse lat. a fait postellum. V. 

ost ,R. 

POUTEQUÉ , ECA, s. (poutèqué, èque), 
d. bas lim. Infirme , impotent , qui est privé 
de l'usage d'un bras ou d'une jambe; mau- 
vais vin. Garc. 

Éty. Ce mot est une alt. de Hypouthecs , 
. c. m. 

POUTESTAT , 8. [. vl. Potestat, cal 
Potestad, esp. Potestà, ital. Puissance. 

Ely. du lat. potestatis, gén, de polenas, 
m. 8. V. Pouss, R. 

POUTET , Potet, cat. V. Potet, 

POUTIAN , ANA, Garc. V. Poutias. 

POUTIAS, V. Pautias. 

POUTICARI, Polecari , et 

POUTICAYRE, dg. Apoticaire. Vor. 
Bouticari. 

POUTIGNA , V. Reouma. 

POUTIGNOUS, adj. { poulignôus|. 
Chassieux. V. Laga s. 

POUTILHA , s. (. (poulille) : rooonuss, 
ravrusa. Calaplasme fail avec de la mie de 
pain bouillie dans du lait ou avec de l'eau et 
des plantes émollientes , avec de la graine de 
lin, etc, ; marmelade , quand on parle d'an 
fruit écrasé ; fretin du poisson ; ie des 
Jeux. V. Reouma et Lagagna. 

3: du lat. pultis, gén. de puls. V. Poul, 


POUTILHAS, 6. f. pl. (paoutilles) ; rac 
rumas. On donne ce nom, dans la Haute- 
Provence, à une bouillie faite avec de la 
farine de pois. 

Mangear de poutilhas, manger de la 
bouillie. V. Poul, R, | 

POUTILHOUS, OUSA , OUA , aij. 
(poutilléus, ‘use, óue) ; raurszmous. Chas- 
sieux, euse, qui a de la chassie aux yeux. 

ty. de poutilha et de ous. V. Pout, R. 

POUTIN, s. m. (poulin), d. bas lim. 
Potin , cuivre jaune, laiton. 


v 


POU 


Ély. Ainsi nommée de pot, parce qu'on 
l'emploie à la fabrication des pols. V. Pot, 


Rad. 

POUTINA, s. f. (pouline). On donne ce 
nom, dans le département des Bouches-du- 
Rhône, selon M. Roux : 

fo À l'ammodytes appât. V. Lassi. 

% Au ruban de mer. 

3*A la cépole serpentine. V. Rougeola. 

POUTINA, s. f. Nom nticéen de l'athé- 
rine marbrée, Atherina marmorata , Risso , 
poisson de l'ordre des Holobranches et de la 
famille des Gymnopomes (à opercules nus ), 
qui ue dépasse pas soixante millimètres de 
longueur. 

POUTINA, s. m. Est encore le nom 
qu'on donne , en Provence comme à Nice, 
aux pelites sardines que leur taille pourrait 
faire confondre avec les enchois. 

POUTINA , V. Lagagna et Pout, R. 

POUTINCAN, s. m. (poulincän). Scha- 
ko! de militaire , casque de cavalerie. Garc. 

Ely. Ce mot parait être formé par allér. de 
pol en cap , pot en tète. 

POUTINCANSA , s. f. (poutincänse). 
Drogues, odeur de pharmacie. V. Pot, R. 

GA, Potinga, cat.V.Poutringa. 

POUTINGAR SE, V. Poutringar et 

Et. du grec ru<lvn (putinë), bouteille cou- 
verle pour contenir des médicaments. 

mas, 

POUTINGOUN , s. m. (poulïingóun) ; 
Namtanperm, mmeroom-mimar , tTRatTAtme. Re- 
noveur, rabilleur, bailleul, qui remet les 
membres disloqués; fig. qui ourdit ou fait 
conclure des mariages. 

à FOVELHGOUS , V. Poutringous et Pout, 


POUTION, s. f. (poutte-n), et par corrap. 
rovanon, sounrrex. Pocion, esp. Potion, 
médicament liquide, que l'on prend ordinai- 
rement par cuillerées. 

Ets. du lat. potio, formé de pofare, boire. 
Y. Put, R. 

POUTITE , s. m. (poutitè), d. m. Mar- 
melade, magma, pâté, brouillamini, gâchis; 
fig. récit confus. Òn le dit aussi d'un remède, 
d'une potion prise chez un apothicaire. Voy. 
Pout, R. 

A Barcelonnette, ce met désigne un ragoüt 
fait avec des pommes de terre éerasées, 

POUTOTA , s. f. (poutôte), dl. Pour 
poupée, V. Pitela et Pup, R. 

POUTOU-rovrou, (póutou-póuton), d. 
bas lim. Mots inventés pour imiter le son que 
produit le trot de l'âne. Ari poutou. V. I. 

POUTOUN , V. Polet. 

POUTOUN, s. m. (poulôun) ; oursz. Un 
baiser, une caresse, 

Éty. de pos ou pout, lèvre, donl poutet, est 
un dim. petite lèvre ou baiser donné sur la 
lèvre, V. Pot, R.2. 

POUTOUNA, s. f. (poutoune) Mot de 
CAN mignonne, pelile bonne. V. Pol, 

POUTOUNAR , et 
. POUTOUNEGEAR, v.t. (poutouned- 

ja); rocrousas. Baisoler. 

Éty. de poutoun et de egear ; Faire de 
Poulouns. 

Se poulounegear, v.r. V. Pot, R. 2. 


POU 


POUTOUNET , s. m. (pontouné), Dim. 
de poutoun, petit baiser, V. Pot, R. 2. pou- 
on, mg enfant gras et potelé, Avr. Voy. 

p, K. 

POUTOURAS , V. Potouras. 

. POUTRANCA, s. f. (poutrànque), d. bas 
lim. Aliment préparé avec des tranches de 
pain de (roment, du fromage, du beurre, du 
sel et de l'ail, qu'on fait bouillir ensemble 
dans l'eau jusqu'à ce que tout soit réduit en 
bouillie ; fig. homme qui n'a pas plus de con- 
sistance que la bouillie. V. Pouf, R. 

POUTRAGOUS, OUSA., d. de Carp. et 

POUTRAS , s.m. (pouträs). Ablais, dé- 
pôuille des blés. V. Margoun el Poussiou. 

Mettre una cauva au poutras, la prodi- 
guer, l'abandonner. 

„Estre dins lou poutras, être dans la pous- 
siere. 

POUTRASSAR , et 

POUTRASSIAR , v. n. (poulrassá et pou- 
{rassia). Prodiguer, (riper, livrer à l'usage 
sans ménagement, Avr. 

POUTRASSOUN , 8.m. (poulrassóun). 
Pelite lessive. Aub. 

POUTRIGOUS, V. Poutringous. 

POUTRIN , Nombril. V. Embourigou. 

POUTRINGA , s. f. (poutringue) ; roc- 
tma; savsser. Potinga, cat. Mauvais ragodt, 
mélange désagréable de boissons ou d'ali- 
ments, un remède, un lavement, un médica- 
ment en général. 

Éty. du celt. pot, pou, el du teuton trank, 
boire. V. Poutinga et Pout, R. 

POUTRINGAIRE, 8. m. (poutringäiré). 
Mauvais médecin qui médicamente trop ses 
malades. 

Ely. de poutringa et de aire. 

POUTRINGAR , v. a. (poutringà)} ; rov- 
rwcas. Abreuver, droguer , mal arranger, 
faire maladroitement, bousiller. V. Pout, R. 

POUTRINGAR SE, V. ï. #OUTINGAR $E. 
Se droguer, se médicamenler sans nécessité, 
V. Pout, R 

POUTRINGOUS, OUSA , OUA, adj. 
(poutringôus, ‘use, Gue); rourmacous; rou- 
ricous, rourimaous, rouriemous. Cocochyme, 
mal sain, chassieux, V. Pout, R. 

POUTROL, OLA, 8. (poutrôi, die). Lour- 
daud, aude, grossier, maladroit, Avr. mòu 
comme de la bouillie. V. Pout, R. 

POUTROLA , s. f. ( tti tag L POUTHORA, 
rourrouas, smseapzous, Bouillie épaisse faite 
avec de ta farine et plus particulièrement avec 
la farine de pois, V. Pautilhas, on le dit aussi 
pour Poutringa, v. c. m. fig. mauvaise sau- 
ce, mauvais ragoût, lie. V. Grea et Pouf, 

POUTROULHA , s. f. (poutrôuille), di. 
Lie, ou ce qu'il y a de plus grossier dans un 
liquide. V. Poul, R. 

POUTROUNCAN , dl. V, Patraca. 

POUTROUNIERA, s. Í. Fo great 
Le sein d'une femme, Garc: dans la Haute- 
Provence, ce mot désigne la fente latérale que 
les femmes ont à leunrobe. 

POUTROY, s. el adj, (poutroï}. Gros, 
chargé d'embonpoint, espèce de farce. Garc. 
V. Pont, R. 

POUTURA , V. Boulura. 

POUTZ, , s. m. pl. vi. Aliments. 

Ety. du lat. pultis. V. Pout, R. 

Pons, nom d'homme. 
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POUVEREOU, 8. m. (pouverèou) ; roov* 
vzncou. Tourbillon, coup de vent qui fait éle- 
ver de l'eau sur la mer el qui la divise en gou- 
telelles imperceptibles comme de la pous- 
sière. 

Éty. du lat. pulvís, poussière, gén. de pul- 
veris. V. Pulver, R 

POUVEREOU, 8. m. d. mars. Neige, 
glaçons durcis. Désanat, 

POUVERIER, s. m. (pouverié). Fier par 
fatuité ou par étourderie, qui néglige les bien- 
séances, 

Éty. du lat. pulvis, eris, poudre, chose 
légère. V. Pulver, R. 

POUVERIN, s. m. Pulverin, poudre très- 
fine qui sert à amorcer les armes Ê feu, pous- 
sière fine qui s'élève dans l'air par l'action 
du vent. 

Ety. V. le mot précédent et Pulver, R. 

POUVERIN, s. m. di. Quille de poudre 
à canon en pâte sèche. V. Pulver, R. 

POUVOUYOUN, 5. m. (pouvouyôun); 
ravourous, aouamr. Nom qu'on donne, 
Digne, à une serpe à deux tranchants dont 
l'un est courbé en faucille et l’autre droit. V. 
Put, R. 3, 

POUYOUN, Alt. de Pouisoun, v. c. m. 

POUYRE , (pouiré), d. m. ct g. rovoza, 
rousquen. Pouvoir. V. Pouss, R. 

POUYTROUN, s.m. (pouytroü]), dg. 
Alt. de Poultroun, v. c. m. 

POUZAR , v. à. vl. rozas. Puiser. Voy. 
Pous, R. 2. 

POUZE, 5. m. vl. Gros doigt. V. Pouce 
et Pauxer. | 

POUZI, s. m. vl. Poussin, poulet ; je pui- 
se. V. Pouin et Poul, R. 2. 

POUZQU, di. Alt. de Pouisoun, v. c. m. 


POY 


POYLA, s. f. dl. V. Pouila,. 

POYNH, vl. V. Pouint. 

POYRE, s. m. Liquide purolent, virus. 

Éty. du lat, putroris. 

PÒYRE, s.m. vl. Poireau. V, Porre et 
Porr, R. - V: 

POYREGOS , adj. vl. Formé de pourri- 
ture. V. Putr, R. 

POYRIMEN, vl. V. Puirimen. 

POYRIR, vl. V. Poirir. 

POYSANEA, s. f. d. vaud. V. Puissança 
el Pouss, R. 

POYSON, vl. V. Poiza et Pouisoun. 

POYSSAN, adj. vl. Puissant. V. Pouss, 

d 


Rad. 
POYZON, vl. V. Pouisoun. 
POZ 


POZADIS, adj. vl. Depuis. V. Puteal. 
POZANDIER , vl. V. Potzador. 
POZANDIEYRA, s. f. vl. Puiseuse. 
POZAR, v. a. vl. Pouar , anc. cat. Pui- 
ser. V. Puisar et Pous , R. 2. . 
POZARANCA , s. f. vl. Marc, fosse, ci- 


terne, cloaque, privé. V. Pous, R. 2. 


POZE ,vl. V. Pous. n 
. POZESTADOS, adj. vl. Puissant. Voy. 
Pouss, R. 

POZESTAT , vl. V. Potestat. 

POZESTAT , s. Í. vl. Pouvoir, puissance 
polentat. 
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Éty. Ce motest dit pour podestat. Voy. 
Pouss, R. 

POZI , vl. Je m'en remets, je m'en rap- 
porle; V 
` Luigi , 8. f. vl. Supposition. V. Pos, 


PRA 


PRA, V.Prat et Prad, R. 

PRA, d. béarn. Pour pra-bous, pour 
vous. 

PRACO dl. Contr. de per aquot. 

PRACTIC, ICA, adj. vl. Practic, cat. 
Practico, esp. Pratico, port. ilal. Pratique. 

Ety. du lat. practicus, m. s. 

PRAD, radical dérivé du lalin pratum, ï$, 
pré, prairie, 

De pratum, par apoc. Prat, Prat-icra. 

De prat, par le changement de t en d, 
prad; d'où: Prad, Prad-a, Prad-aria, 
Prad-as, Prad-el, Prad-ela, Prad-et, Prad- 
in-as, Prad oun, Prad-ela, Prad-ier, Ap- 
prad-ir, A-pre-ir. 

De prad, par la suppression de d et le 
changement de a en ai: Prai-ria, Prai-ri al. 

PRAD, Pré. V. Prat et Prad, R. 

PRADA , s. f. (prâdej, dl. et g. Prairie, 
suite de plusieurs prés dans le voisinage d'une 
“Sir 1 pré en général. V. Pradaria et Prad 
Rad. 


Lou bestiar el dessus la prada. 
D'Astros. 


PRADAL, , s. m. vl. Pradal, anc, esp. 
Pré, prairie. V. Pradaria et Prad, R. 

PRADARIA , 8. Í. (pradaric) ; rmana. 
Prateria, ilal. Praderia, port. cat. esp. Pré, 
prairie, prairies, suile de prés, quartier qui 
n'est qu'une enfilade de prés, 

Ely. de prad pour prat, et de aria, lieu 
abondant en prés, V. Prad, R 

PRADAS , 8. m. (pradas }; rnaosmas. 
Grand et mauvais pré. 

á Eu de prad et du péjor, as. V. Prad, 
ad. 

PRADEL, s. m. (pradèl), dl. Préau, pe- 
tit, pré, V. Pradelet et Pradoun, 

PRADELA, s. f. (pradèle) : raaoa. Mau- 
vais pré, pré qui donne peu de foin. 

Éty. Pradela, est un dim. de prat, mais 
qui ne s'applique qu'à la qualité. V. Pradoun 
et Prad, R. 

En vl. prairie. 

PRADELET ,s. m. (pradelé), dl. Dim. 
de prat. V. Pradoun et Prad, R. 

PRADELET, s. m.(pradele). Nom qu'on 
donne, aux environs de Toulouse , selon 
M. Tournon, à un champignon à lamesrosées. 

PRADELEH , vl. V. Pradel, 

PRADELOUN, s. m. (pradeloün), d. bas 
lim. Dim. de prat. V. Pradoun et Prad, R. 

PRADEQOU, s. m. (pradèou), V. Pradoun 
et Prad. R. 

PRADET, Pratet, cat. Pradito, esp. Dim. 
de Pradoun, v. c. m. et Prad, R. 

PRADETA, s. (. Dim. de Prad.R. pré, 
joli petit pré, jolies prairies. V. Prad, R. 

PRADIAL, s. m. (prodiál). d. bas lim. 
Allonge qu'on met au timon d'une charrette, 
- lorsqu'on est obligé d'y mettre plus d'unc 
paire de bestiaux; fig. personne très-grande 
et très-mince. 


PRA 


PRADIER, ERA, adj. (pradié, iére), 
dl. De pré, qui croit dans les prés; s. celui 
qui est chargé d'arroser lès prés. Aub. V. 
Prad, R. 

PRADINAS, s. m. (pradinás), dl. Péjor. 
de prad. Y. Pradas et Prad, R. 

PRADOUN, s. m. (pradóun); rnaver, 
raabci, PRADELEr, PRaDCOU, Pnapazoun. Petit 
pré, un coin de pré. 

Éty. de prad et de la term. dim. oun. Voy. 
Prad, KR. 

PRADOUN, s. m. (pradóun); rmaneser, 
vnavez. Pradillo, esp. Pratello, ital. Petit 
pré. préau. 

Ety, de prad et du dim. oun. 

PRAICI, adv. vl. Par ici, contr. de per- 
aicit 

PRAIRE s. m. d. vaud. Prêtre. Voy. 
Preire. 

PRAIRIA, 6. f. vl. Prairie. V. Prat et 
Prad, R. d 

PRAIRIAL , 8. m. (prérial). Prairial, 
nom du neuvième mois de la république 
francaise, il commençait le 20 mai et finissait 
le 18 juin, 

Éty. de prairie, parce que c'est en géné- 
ral, pendant ce mois, qu'on fauche les prés. 
V. Prad. R . 

PRAITAR, d. lim. Prèter. V. Prestar. 

PRALINA, $. (l. (praline); vrenzina. Pra- 
line, amande rissolée dans du sucre. 

Éty. d'un sommelier du maréchal du Ples- 
sis-Prälin, qui le premier prépara les amandes 
de celle manière pour en servir à son maître. 

PRAMO, d. béarn, et g. nano. À Cause, 
parce que. 


Pramo que m'aperi lioun. 
A cause que je m'appelle lion. 
Fabl. de Lafont. 
Pramo de you dats lou le bite. 
A cause de moi donnez vat Ta `». 
id. 


Ety. de per aquot, praquot, pramo. 

PRANDIEIRA , s. Í. (prandièire), d. bas 
lim. Court sommeil après le diner, méridien- 
ne, V. Miejour; heure de la journée oà les 
cultivateurs font leur second repas, espace de 
terrain qu'on peut labourer depuis celte heu- 
re jusqu'à la nuit. 

Ety. dulat. prandium, repas. 

PRAQUEL, dg. Contr. de per aquel. 

PRAQUESTE, di. Contr. de per aquest. 

PRAQUIT, dg. et m. Pour per aquit. 

PRAS, Verdier, dg. Pour per lous, per 
las, pras peous, traynar, trainer par les che- 
veux. 

PRAT , s. m. (prà); emarz, raan. Prato, 
ital. Prado, esp. port. Prat, cat. Pré, éten- 
due de terre où l'on récolte du foin, on dit 
aussi prairie. 

Éty. du lat. pralum, dérivé de paratus, 
préparé. V. Prad, R. 


On nomme : 


PRAIRIE NATURELLE, cello que l'on n'a point semée, 
la nature des lieux à produe telle qu'elle existe, 
PRAIRIE ARTIFICIELLE, celle que l'agricalieur erée à 
volonté 
Prat secau ou sec, celui qui n'est arrosé 
que par la pluie ; sécheron en français. 
Prat noou, pré nouveau. . 


PRA 


Dérivés : Prad-as, Prad-aria, Prad-ds, 
Prad-oun, Prai-ri-al, Prad-inas, Prés 
. PRAT-BATALHIER, 5. m. (prà-batat. 
lié) ; ronrucaLa, ESCOURGEADOUN, ESCOURTECA- 
bovn. nouGvIERA, mBAMACAU. Lieu common à 
lout le monde, espèce de champs de batat, 
le lieu où se Liennent les foires: la voirie, k 
lieu où l'on traîne les animaux morts. 

Éty. Prat-batalhier, signifie litléralemest 
pré ou champ de bataille. 

PRAT-DE-FIERA, s. m. (prû-dé-fi. 
re); FIERAL, ricinas. Pré de foire el non pré 
de la foire, lieu, place où l'on tient la foire, 

PRATICA, s. f. (pratique) ; Practice, eat. 
esp. Pralica, ital. port. Pratique, ce que 
réduit en acte, dans un art, dans une science, 
c'est l'opposé de théorie. 

Éty. du lat. practica, ce qui donnela rai- 
son de l'ancienne orthographe de ce mot, 
practique, dérivé du grec 522708 (prat- 
kè), formé de xpá435w (prassô), j'agis. 

Dérivés : Pratic-able, Im-praticable, Pro 

tic-ar, Pralic-ien, Pratic-ous. 
_ PRATICABLE, ABLA, adj. (praticibl. 
äble) ; Praticabile, ital. Praticable, esp. 
Praticavel, port. Praticable, qui peul ër 
pratiqué, employé, exécuté. 

Ety. de pratica ct de able. 

PRATICAMEN, s. m. vl. Pratique, œ 

qui regarde le praticien. 
. PRATICAR, v. a, (praticà) ; Praticarr, 
ital. Practicar, cat. esp. Praticar, port. Pr 
tiquer, metlre en pratique ; v. n. exercer ut 
art, fréquenter, hanter. 

Ely. de pratica et de ar. A 
_ PRATICIEN, s, m. (pralicièn) ; Prales, 
ilal, port. Practico, esp. Praticien, celui qu 
est versé dans la pratique, on le dit partica- 
lièrement des médecins. 

Ely. de pratica et de ien, qui est balee 
dans la pratique. C 

PRATICOUS, OUSA, adj. (praticòus, 
óusc), di .Industricux, euse, pourvoyeur. Aub. 

Ely. de pratica et de ous. 

PRATIERA , 8. f. (pratiére). Un des pons 
du bruant fou, selon M. d'Anselme. Vos. 
Chic-cendrous. 

Ely, de prat et de iere, qui fréquente ks 
prés. V. Prad, R. 

PRAU ,adj. vl. Prau, cal. Pravo, 6. 
ital. Pervers, méchant. 

Éty. du lat. pravus, m. s. 

PRAUBE, , AUBA, s. et adj. dg. Paure. 

Éty. Alt. de Pauvre, v. c. m. et Paur, B. 

PRAUBESSA, s. f. d. béarn. Pauvrelt. 
V. Pauretat et Paur, R. 

PRAUBOT , OTA, s. d. béarn, Pauvre. 
elle. V. Paur, R. 

PRAUTIDOUR , s. m. (praoutidoü), dg 
Fouloir, cuve où l'on foule le raisin. 

PRAUTIR, v. a. (praoulir), dg. Fouk' 
le raisin. V. Caucar. | 

PRAV, radical pris du lat. pravus, diflot- 
me, mal conforme, mal fait, faux, erroné, ‘+ 
cieux, pervers, corrompu. 

De pi par ti à prav; d'où: dé 
prav-ar, A-de prav-at. 

PRAVAMENT , adv. vl. rmavamss. Pré 
vamente, ital. Méchamment, mal, pertes 
ment. 

Ety. du lat. pravë et de ment. 


PRA 


PRAVETAT , vl. V. Pravitat. 

PRAYITAT, 8. f. vl. rnavira, PaaveTtTAT. 
Praridade. port. Pravitat, cat. Pravedad, 
esp. Pravilà, ital. Dépravation, méchanceté 
perversilé, iniquité, 

Ely. du lat. pravilatis, gén. de pravitas, 


m. $. 
PRAYTAL, d. vaud. Pour per aylal, à 

cause que, parce que. áa 
PRAYZOUN , dg. Prison, V+ Prisoun. 
PRAZIN , s. f. vl. Prasine, terre verte. 
Ety. du lat. prasina, m. s. 


PRE, initiatif pris du lat. præ, devant, 
avant, il ajoute aux mots qu'il sert à former 
une idée de primauté, d'avantage, de priorité, 
d'où résulte quelquefois une idée d'augmen- 
lation ou de superlatif. 

Pre-adamilo, qui a existé avant Adam. 

Pre-faça, placé avant l'ouvrage. 

Pre sider , de sedere, êlre assis en avant. 

Pre-dire, dire avant. 

Pre-pousat, posé avant, 

Pre-ferar, porter de préférance, aimer 
mieux. 

Pre-cenir, venir avant. 

PRE , d. bas lim. Pour près, V. Prochi 
tt Pres ; pour presque, V. Presque. 

RE, »arquo, vl. Pour ce, pour cela, 
contr. de per-aquot. | 

PREA, s. f. (prée), dm. Syncope de 
Presa, v. c. m. 

Éiy. du lat. preda. 

En vl. Proie. V. Prendr , R. 

PREADOR , s. m. vl. »aesiag. Preda- 
tore, ilal. Ravisseur, pillard. 

Ety. du lat. predator. V. Prendr , R. 

PREAIRE , vl. V. Preador. 

PREALABLAMENT , adv. (prealabla- 
men), Préalablement , au préalable. 
ane de prealabla el de ment, V. An, 


PREALABLE , ABLA , adj. (préaläblé, 
abie). Préalable, qui doit être dit, fait, exa- 
miné avant. 

Au prealable , au préalable, au paravant, 

Ely. du lat. præ, avant et de alable, qui 
doit aller. V. An, R. 2. 

PREAMBULO , s. m. (preambule) ; 
Preambolo, ital. Preambulo, esp. port. 
Preambul , cat Préambule, espèce d'exorde 
par lequel on prépare l'esprit de l'auditeur ou 
da lecteur à apprendre quelque chose. 

Ely. de prœ, avant et de ambulo, aller, 
avancer. 
` REEANT , part. pr. vl. Priant. V. Prec, 
ad, 

A vue : SE , Garc. V. Prisar se et Prec, 
ad. Z. 

PREASAN , vl. Prairie. V. Pradaria 
tt Prad, R. 

PREAT , ADA , adj. et p. vl. Prié, éc, 
fac. de pregat, V. Prec, M. 

PREBENDA, s. f. (prebànde): raznanna. 
Prebenda, ital. esp. port. cat, Prébende, 
portions des biens d'une église cathédrale en 
collégiale, qui est assignée à un ecclésiasti- 
aer titulaire de celte prebende „ pour sa sub- 
sslance. 
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Éty. du lat prebenda , fail de prebere, 
donner , fournir. 

PREBENDAT, ADA, adj. (prébenda , 
âde); Prebendat , cat. Prebendado, esp. 
Prebendato, Li Prébandé, ée, qui jouit 
d'une prébande, 

PREBENDIER, s. m. {prebendié }, el 
impr. »mxsanouen, Prebendalo, ilal. Pre- 
bendade , esp. port. Prébendier , ecclésiasti- 
que qui, en certaines fonclions, sert au chœur 
au dessous des chanoines; bénélcier qui 
jouit d'une prébande, 

Éty. de prebenda et de ier. 

PREBORDE, vl. V. Prebort. 

PREBOSDES , 8. m. vl. 
Prévôt. 

PREBOST , 8. m. vl. rnxaonvs. /*rebost, 
cat. Preboste , esp. Prévôl; gouverneur, 
prêteur. V. Prevost. 

PREBOSTAT , s. f. vl. Prebostat, cat. 
Prètoire , lieu où se rend la justice. 

Éty. du lat. prœtorium. 

PREBOUISSA , s.f. {prebouisse). Voy. 
Prebouisset et Bouis, R. 

PREBQUISSET, s. m. (prebouisst); »nu- 
DBOUISS A ; BESBOUISSCET , VEBBOUISSET , VERHOUIL, 
VERDUL , BOCIS-TODENERT , MALSUGOUN ; BRESE- 
GOUN , FARGUCOUN ; CALENDAU ; CALENAS ; DOUILS- 
FUCANT , AGALOUS ; AGMEVOU, GREFUELHA ? 
cmivovur ? cuzroimar. Houx frelon, fragon pi- 
quant, petit houx, housson, Huscus acu- 
leatus, Lin. plante de la fam. des Asparagées, 
commune dans la Prov. Mérid. Gar. V. Rus- 
cus myrlifolius. p. 415. 

Éty, V. Bouis, R. 

,La racine du petit hoax fait partie des 
cinq racines apérilives , el ses graines torri- 
fiées se rapprochent beaucoup du café par 
le goûl el par l'odeur. 

n. (prebouillir ). 


FPRALSPOIDE. 


PREBOULHIR , v. 
Bouillir, légèrement, blanchir, 

Éty. du lat. præ-bullire. V. Bulh, R. 

PREC, enss. radical pris du lat. precari, 
Precor, prier, demander avec prière. 

Be precari, par apoc. prec; d'où: Prec, 
Prec-ari, fm-prec-ation. 

De prec, par le chang. du c en q, preg: 
d'où : Preg-a-diou, Preg-ador, Preg-ar, 
Preg-ariu, Pregu-iera, Pre-ant, Pre-at, 
A-preg-ador, Pre-ar, Prei-aire, Preiera, 
Prey-ar, Prey-ador, Prez-ador, A-prey- 


r. 

PREC , 2, enexs, venes. radical déiivé du 
lat. pretium et precium, prix, valeur, 

De precium par apoc, prec ; d'ou : Prec- 
ious, Preciousu-ment, De-preciar, Ap- 
preci-ar , Ap-preci-ation, Des-preci-ar. 

De prec , par le changl. du cens, pres; 
d'où :Pres, Mes-pres, Pres oge, Pres-ar, 
Mes-pres-ar , Pres-fach, Presfach-ier. 

De pres, par le changt. de € en i, pris ; 
d'où: Pris, Pris-ar, Mes-prisar , Mes-pris, 
Mes-pris-able , Pris-ur, Des-prez-ar, 
Des-prezia-ment, Prez-an, Prez-ar , Prez- 
af, Prear-se. 

PREC, vl. Pregs, cat. Prego, ilal. Je 
prie. 

Éty. du lat. precari , precor , prier ; subs. 
prière, adj. précaire. V. Prec H. 

PRECA, DE, capr. adv. (dé préque). 
Par cœur. V. Cor. 

PRECARI , adj. {preciri), Precari, cat. 
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Precario, ital. esp. port. Précaire , dont on 
ne jouit que par privilége, ou par exception 
aux règlements. 

Éty. du lat. precarius, précaire. V. Prec, R. 

PRECARI , nom d'homme (precari): rmes, 
razits , raest,. Prix, Prict ou Prest. 

Éty. de Saint Prix, Projectus ou Projec- 
lus, évèque de Clermont, en Auvergne : 
marlyrise l'an 674; on célèbre sa fête le 25 
janvier. 

PRECARIA , s. [. vl. Précaire, manière 
de posséder, 

PRECAS, 5, f. vl. Poursuile ; acquit. 

PRECATION , 8.f, vl. Pregagione, ital. 
Prière. ` 

Éty. du lat. precationis, gén. de precatio, 
m.s. V.Prec, R. 

. PRECATORI, s. m. (precalôri). Altér. 
de Purgatori , v. c. m. 

PRECAUTION, s. f. (precaulie-n) ; raz- 
courion. Precauzione , ital. Precauçion, esp. 
Precauçao, port. Precaució, cat. Précau- 
tion, soin pris d'avance conire les inconvé- 
nients prévus d'une chose, qu'elle qu'elle 
soit ; en général circonspection, ménage- 
ment , prudence. 

Ety. du lat. prœcaulionis, gén. de præ- 
caulio, fail de præcavere, formé depræ, 
devant, et de cavere , être sur ses gardes. 

PRECAUTIONAR SE , v. r. (sépre- 
Caoussiounà) ; rmecooursounam. Precaucio- 
nar, cat. Precautionar se. Se précaulion- 
ner, prendre ses précaulions. 

PRECEDAR, v. a. {precedà); Preceir, 
cat. Precedere, ilal. Précéder, esp. port, 
Précéder, aller devant, marcher devant ; 
être, avoir été auparavant. 

Éty. du lat. procædere, fait de præ, de- 
vant, et de cedere, aller. 

PRECEDEMMENT , adv. (précedam- 
méin) ; acramavanr. Precedentemente , ilal. 
esp. port. Precedentment, cat. Précédem- 
ment, auparavant, ci-devant, 

Éty. de precedenta et de ment, par sync. 

PRECEDENT , ENTA, adj. (precedéin- 
émle); Precedente, ital. esp. port. Prece- 
dent, cat. Précédent , ente, qui précède, qui 
est immédiatement devant, par priorilé de 
temps ou d'ordre. 

Ety. du lat. precedentis , gén. prœcedens, 
m. sign. 

PRECEDER, v. à. vl. Preceir, cat. Pré- 
céder. V. Precedar. 

Ely. du lat. prœcedere, m. s. V. Ced. R. 

PRECEGUIER , Nom ancien du pécher. 
V. Pesseguier. 

PRECEPTE, s. m. (preceplé) ; eazcerre. 
Precetlo , ilal. Precepto „esp, Preceito, port. 
Precèpte, cat. Précepte, règle, enseignement. 

Éty. du lat. prœceptum , fait de præct- 
pere, instruire, enscigner. 

PRECEPTOUR, 3. m. (preceplour); 
mesrar. Preceptor, cat. Precettore , ital, Pre- 
ceptor „ esp. port. Précepteur, celui qui est 
chargé d'instruire el d'élever un enfant avee 
lequel il est logé dans la maison paternelle. 

Ety. du lat. preceptor. 

PRECET , s. m. (précé). 


Coumbien de cots lou precet, l'aourignai, 
M'an feg grimpa coume un rat esquirol. 
Jasmin. 
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PRECHAIRE, s. m. (preicháïré) ; »ne- 
cuun , noemmicax. Précheur, religieux de 
l'ordre de Saint-Dominique. V. Predicatour, 
* Éty. du lat, predicator , m. s. V. Dire, 

ad. 


PRECHAR, v. a. (prelchá); reeoican. 
Predicare, ilal. Predicar , esp. cat. Pregar, 
port. Précher, annoncer au peuple l'évangile 
on la parole de Dieu, en terme de relig. par 
ext. exhorter, 

Sty. du lat. prædicare, proclamer. Voy. 
Dire, R. 


Ben precha qu ben viou. Prov. 


PRECHE , s. m. (prètché) ; vaznac. Pre- 
dica , ital. esp. port, Prèche, anciennement 
loutes sortes de sermons ; aujourd'hui, ins- 
tructions données par les ministres protes- 
tants ; lieu où ils s'assemblent. 

Ely. du lat, prœdicatio, m. 8.V. Dire, R. 

PRECHUR , V. Prechaire et Dire, R. 

PRECIDIR , vl. V. Prescindir. 

PRECIOS, OSA, vl. Preciòs, cat. V. 
Precious et Prec, R, 2. 

PRECIOSITAT , 5. f. vl. rneciozctar. 
Preciositat, cat. Preciositad, esp. Preciosi- 
dade, port. Preciosità , ital. Excellence, va- 
leur, grand prix. 

Ety. du lat. pretiositatis, gén, de pretio- 
silas, m. s. 

PRECIOUS , IOUSA, adj. (precióus, 
Guse); Precios, cat, Prezioso, ilal. Pre- 
cioso, esp. port. Précieux, euse, qui est de 
grand prix ; on le dit aussi pour affecté dans 
ses manières. 

Ety. du lat. pretiosus fait de pretium, 
prix, et de usus, V. Prec, R. 2. A 

PRECIOUSA , s. f. Précicuse, femme qui 
est affectée dans son air, dans ses manières , 
et principalement dans son langage. 

Ety. de preciousa, qui se croit d'un grand 
prix. V. Prec, R. 2. 

PRECIOUSAMENT , adv. (preciousa- 
méin) ; Preciosamente, esp. port. Précieuse- 
ment, avec grand soin. 

4. de preciousa et de ment, V. Prec, 


PRECIOZETAT , vl. V. Preciositat, 

PRECIPICI , s.m. (precipici) ; sscuazon, 
»cnavs. Precepici, cal. Precipizio, ital, 
Precipicio, esp. port. Précipice, grand es- 
pace vide très-profond , escarpé de lontes 
parts, et d’où l'on ne peut sortir quand on 
y est lombe ; rocher escarpé ; fig. grand élal 
de misère, 

Ety. du lat. præcipitium, m. s. formé de 
pree, ` dA , el decip, pour cap, tète. Voy. 
Cap, R. 

PRECIPIENT , adj. vl. Ordonnant, 
commandant. 

_Ety. du lat. precipientis , gèn. de preci- 
piens, m. s. 

PRECIPITADA , a 14, adv. (à la preci- 
voi Précipitamment, avec précipitalion, 

la hâte, V. Cap, R. 

PRECIPITAMMENT , adv. (precipitám- 
méin) ; Precipitosamente, ital, Precipitada- 
mente, csp. port. Precipiladament, cat. 
Précipitamment , avec précipitation. 

Ély. de precipita et de ment , où du lat, 
Precipilanter, m. 8. 


PRE 


PRECIPITAR, v. a. (precipitá) ; Preci- 
Pilare, ital. Precipitar , cat. esp. port. Pré- 
cipiter , jeler dans un précipice. Voy. De- 
baussar. 

Ety. du lat. præcipitare, m. s. formé de 
pre, avant, et de caput, lèle, ou occiput, la 
tête la première, Y. Cap, R 

PRECIPITAR SE, V. rï. s'escmazancan, 
SE DEGOULAR , sx pEuaussan. Se précipiter, 8e 
jeter dans un précipice. 

PRECIPITAT, ADA, adj. et p. (preci- 
pitá , ade): Precipitad et Precipitado, cat. 
Précipité, ée. . 

Éty. du lat. precipitatus. 

PRECIPITATION, s. f. (precipitatie-n); 
vaxcumraties. Precipilazione, ital. Precipi- 
tacion , esp. Precipitaçäo , port. Precipita- 
ciò, cat. Précipitation, extrème vitesse, trop 
grande hâte. 

PRECIPITE, s m. (precipitè). Precipite 
rouge, mot dérivé du francais pour désiguer 
le précipité rouge ou peroxyde de mercure 
des modernes, qu'on obtient en chauffant le 
nitrate de mereure , jusqu'à ce qu'il ne se 
dégage plus de vapeur nitreuse, 

Ely. de précipité, nom qu'on donnait dans 
l'ancienne chimie aux substances qui se sé- 
paraient à l'état solide, d'un liquide qui les 
tenait en suspension. 

PRECIPUT, s. m. (precipüt). Préciput. 

. PRECIS, 8. m. (precis) ; aomecsav. Pré- 
cis , idée succincte du sujel d'un ouvrage de 
science ou de Jiltéralure, ou du fond d'une 
affaire. 

PRECIS , ISA , adj. et p. ( précis, ise ) ; 
Preciso , ital. esp. port. Precis , cat. Précis, 
ise , déterminé , arrêté. 

Ety. du lat. præcisus, m. s. formé de pre, 
avant, el de cœsus, coupé. 

PRECISAMEN, vl, Precisament, cat. 
V. Precisament. 

PRECISAMENT , adv. (précisaméin) ; 
sustament, Precisamente, ital, esp. port. 
Precisament, cat. Précisément, en parlant 
du lemps, au moment précis , ni avant, ni 
après ; en parlant des choses que l'on dit, 
que l'on fait, avec précision, exactement. 

Ety. de precisa et de ment, d'une ma- 
nière précise, 

PRECISION , 6. Í. ( precisie-n); ruccs- 
sum. Precisione, ilal. Precision, esp. Pre- 
cisäo, port. Précision, brièvelé convenable, 
en parlant ou en écrivant. 

Ely, du lat. prœcisionis, gén. de præci- 
sio, m. s, 

PRECIZAMEN , vl. V. Precisament, 

PRECLAR , adj. vl. vnecaan. Preclaro, 
esp. port. ital. Brillant , resplemdissant , 
très-beau, 

Ely. du lat. preclarus , m. 8. V. Clar , R. 

PRECOCE, OCA, adj. (precócé, ôce), 
prov. mod. Precoce, ilal, Precoz , esp. Pré- 
coce, mür avant la saison ; fig. dont l'esprit 
et le corps est plus formé que son âge ne 
le comporte. V. Premeirenc. 

Ety. du lat. præcoæ , ocis, formé de pre 
el de coclus, mûr, cuil avant la saison. 
V. Couire , R. 

PRECOGNICIO , s. f. vl. Préeonnais- 
sance, connaissance anlicipée. 

Ety. du lal. prœcognitio , m.s, 
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PRECONISATIO , vl. Preconisaris, 
cal. V. Precounisation. 

PRECONOYSHENSA , s. f. v]. Prece. 
nostenza , ital, Préconnaissance , connais. 
sance anticipée. 

PRECOOUTION , V. Precaution. 

PRECOUCITAT, s. f.(precoucità}, Pre- 
cocilé, qualité de ce qui est précoce. 

PRECOUNISAR , v. a. (precounisi); 
Preconiszare, ital, Preconizar, esp. port. 
Preconisar , cat. Préconiser , louer extraor- 
dinairement , donner de grands éloges à 
quelqu'un , vanter quelque remède, 

Ety. du lat. prœconisare, m. s. forme de 
prœco, præconis, crieur public. V. Pre 
coun, R. 

PRECOUNISAT , ADA , adj. el p. (pre 
counisà , âde); Preconisado, port. Préco- 
nisé, ée, V. Precoun, R. 

PRECOUNISATION , s. m. (precouni- 
salie-n) ; Preconizzazione, ilal, Preconize 
cion, esp. Preconizaçao, port. Precomia- 
ció, cat. Préconisation, action de préconi- 
ser , de publier, 

Ety. du lat. prœconisationis , gén. & 
præconisalio, m. $. 

PRECOUS, s. m. (précous) ; necancome. 
Préciôture. Cast. 

PRECURSOUR , s. m. (precursor); 
Precursore, ilal. Precursor, cal, esp. pòr. 
Précurseur , celui qui précède , qui marche 
ou qui court devant un autre pour annogeer 
son arrivée. 

Éty. du lat. prœcursor , formé de pre, 
- 1a , el de currere , courir. V. Cour. 

ad. 

PREDA , 5. (. (prède) ; Preda, ill. 
Presa , esp. Preza, port. Proie, ce que les 
animaux carnassiers ravissent pour le mus- 
Ber ; fig. butin , chose dont on s'empare 
avec violence. 

Eity. du lat, prœda , m. s. 


Loup ni may renart non pistabo à l'escar!, 
Las predos à la tendro cart, 
Bergeyret. 


PREDECESS0O , 5. m. anc. béem. 
V. Predecessour et Ced, R. 

PREDECESSOR, s. m. vl. Predeccsior, 
cat. esp. Prédécesseur. V. Predecessour et 
Ced , R. | 

PREDECESSOUR, s. m. (predecessuur|; 
Predecessore , ital. Predecessor, cat. pest. 
Predecesor , esp. Prédécesseur, celui qui e2 
a précédé un aulre dans les fonctions d'une 
charge, d'un emploi ; au plur. ceux qui ot 
sécu avant nous, 

Éty. du lat. prœdecessor , m. s. V. Ce, 

ad. 


PREDELLI , g. m. vl. Bdellium. 

PREDESTINACIO , vl. Predestinecis, 
cat. V. Predestination el Destin, R. 

PREDESTINAR , v. a. ( predestina |: 
Predestinar , cat. esp. port. Predestinor!, 
ital. Prédestiner, destiner de toute êtertné 
ou salut , à faire de grandes choses. 

Éty. du lat. prædestinare , formé de pre: 
io , et de deslinare, destiner, V. xs 
tin, R. | 

PREDESTINAT , ADA , adj. el P 
(predestiná, âde) ; Predestinade, port. Pie 
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destinad , cal. Prédestiné , ée; dont le des- 
tin était fixé d'avance. 

Ely. du lat, prœdestinatus. V. Destin , R. 

PREDESTINATIO , vl. V. à 

PREDESTINATION , $. f. (predeslina- 
tien}; Predestinacio, cat. Predestinacion, 
esp. Predestinaçäo, port. Predestinazione, 
ital. Prédestination, fatalisme, arrangement 
immuable des événements que l'on suppose 
arriver nécessairement. 

Éty. du lat. prœdestinalionis, gén. de 
predestinatio, m. 8. V. Destin, R. 

PREDIC, s. m. vl. rnezic. Predica, 
port. cat. Prédication : discours, sermon, 
prèche. V. Preche et Dire, R. 

PREDICADOR , 5. m. vl. rneoicaime , 
PREDICATOR, FRÉDIQUADOR, PREZICAYRE, PREZI- 
capon. V. Predicatour, 

PREDICADOUR , #. m. anc. béarn. 
V. Predicatour et Dire, R. 

PREDICAIRE , s. m. vl. Prédicateur. 
V. Predicatour et Dire , R. 

PREDICANSA , s. f. vl. Predication, 
v.c.m. et Dire, R. 

PREDICAR , v. a. (predica); Predicar, 
cat. esp. Précher. 

Eee du lat. prædicare. V. Prechar et 

ire, R. 

PREDICATIO , vi. V. Predication. 

PREDICATION, 8. f. (predicatie-n ) ; 
10 rage. Predicazione, ital. Predicacion , 
esp. Predicaciò , anc. cat. Pregaçüo , port. 
Prédicalion, discours, sermon, instruction 
prononcée en chaire, 

Èty. du lat. prœdicationis, formé de 
prœdicare et de actio, l'action de précher. 
V. Dire, R. 

On donne plus particulièrement le nom de 
Predications , aux discours faits aux infidè- 
les pour leur annoncer l'Evangile , et celui 
de sermons, à ceux qu'on débile aux Chré- 
liens pour nourrir leur piélé. V. Sermoun, 

PREDICATOR, vl. V. Predicatour, 

PREDICATORI , s. m. vl. Chaire, tri- 
boune. V. Dire, R. 

PREDICATOUR, s. m. (prédicalóur); 
PRICHAIME , PRESICADOUR , FREDICADOUR, FREDI- 
eos. Predicatore, ital. Predicador, esp. 
Pregador , port. cat. Prédicaleur, celui qui 
annonce en chaire la parole de Dieu. 

Ety, du lat, prædicator , formé de prœdi- 
Roi ct de actor , celui qui prèche. V. Dire, 


, Anciennement il n'était permis qu'aux 
*ttèques de prècher. Saint Jean Chrysostòme 
lut, selon quelques auteurs, le premier prêtre 
Qui prècha, Origène el saint Augustin, qui 
Dal prèché , n'étant que simples prêtres, ne 
l'ont fait que par un privilége particulier. 
Dict. des Orig. de 1776, in-S. 
La France peut se glorifier d'avoir produit 
les plus grands prédicateurs : il suffira de 
nommer Bourdaloue, Massilon, Bossuct et 
léchier, pour que chacun en soit convaincu. 
PREDICH, ICHA , adj. el p. (preditch, 
ilche) : Predit, cat. Predicho, esp. Predito, 
Port. Predetto , ital. Prédit, ile, prévu, 
annoncé d'avance. 
Ely, du lat. prœdictus, formé de præ, 
avant, et de dictus, dit. V. Dire, R. 
PREDICTION, s. Í. (predictic-n); »me- 
menex. Prediçio, port. Predizione, ilal. 
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Prediceió, cat. Prediceion, esp. Prédiclion, 
action de prédire, chose prédile. 

Ety. du lat. prædictio, de præ, avant, et 
de dicere, dire. V. Dire, R 

PREDILECTION , s. l. (predilectie-n) ; 
raxouceris. Predilesione, ital. Predileccion, 
esp. Predilecçäo, port. Predileccio, cat. 
Prédilection, préférence d'amitié, d'affection. 

PREDIQUADOR, vl. el. 

PREDIQUEDOUR, d. béarn. V. Pre- 
dicatour el Dire, R. ( 

PREDIRE, v. a. irc); amouwçam, 
DEVINAR, FROUNOUSTICAR. arr ital. Predir, 
cat. Predecir, esp. Predizer, port. Prédire , 
prophétiser , annoncer par inspiration divine 
ce qui doil arriver, 

Ety. du lat. prædicere, fait de præ, avant, 
et de dicere, dire. V. Dire, R. 

PREDIT , adj. vl. Predit, cat. Predicho, 
esp. Sus dit, devant dit, V. Predich. 

Éty. du lat. predictus. V. Dire, R. 

PREDOUMINANT , ANTA , adj. (pre- 
douminàn, ánlte) ; Predominant, cal. Predo- 
minante , esp. ilal. Prédominant, ante, qui 
prédomine. 

PREDOUMINAR , v. n. (predouminà); 
Predominare, ital. Predominar , esp. port. 
cat. Prédominer , prévaloir , avoir le dessus , 
être le plus fort, l'emporter. 

PRÉEMINENCLA, s. l. (preeminéincie); 
raszmnença. Preminenza, ital. Preeminen- 
cia, esp. port. cat, Prééminence, préroga- 
live, droit, privilège ; excellence qui releve 
une personne on une chose par dessus les 
autres. 

Èty. du lat. prœminencia, m. s. 

PREENSION, Garc. V. Prension. 

PREER, v. a. vl. Prier. V. Pregar et 
Prec, R. 

PREEXELLENT , adj. vl. Préexcellent. 

PREEZA, s. f. vl. Vertu. 

PREFACA, s. (f. (preface); Prefazione el 
Prefazio, ital. Prefacion, esp. port. Prefaci, 
cal. Préface, avertissement qu'on mel au-de- 
vant d'un livre pour instruire te lecteur de 
l'ordre et de la disposition qu'on y à obser- 
vés, de ce qu'il a besoin de savoir pour en 
tirer de l'utilité et lui en faciliter l'intelligence. 

Èty. du lat. prefatio , fait de prœ, avant, 
et de fari, parler. V. Fa R. 

PREFACA, s. f. Prefaci, cal. Prefacion, 
esp. Préface, partie de la messe qui précède 
immédiatement le canon. 

PREFACH, V. Presfach. 

PREFACHIER, V. Presfachier, 

PREFECT , 5. m. (prelè) , el impr. ram 
recr. Prefecte, cat. Prefelto , ital. Prefecto, 
esp. port. Préfet, dans plusieurs maisons 
religieuses, celui qui a l'inspection des 
classes ; chez les Romains , titre de celui qui 
possédail une préfecture. 

Ely. du lat. præfectus , fait de prœficere, 
commettre, préposer. 

PREFECT, s. m. Préfet, premier admi- 
nistrateur d'un département ; le préfet mari- 
time est chargé de l'administration et de la 
surveillance d’un arrondissement maritime. 

Éty. du lat. præfectus. Voy. le mot pré- 
cedent. 

Les préfets ont élé créés par une loi du 
17 pluviôse, an 8 de la république. 
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PREFECTURA, s. Í. (prefectüre) ; Pre- 
feltura , ilal. Préfectura , esp. port. cat. 
Préfecture, dignité de préfet; territoire confié 
aux soins, à l'administration d'un préfet ; 
l'hôtel où il demeure. 

Ets. du lat. prefectura. 

PREFEIT , vl. V. Prefect. 

PREFERABLAMENT , adv. (prefera- 
blaméin). Préferablement , par préférence. 

ny. de preferabla et de ment, V. Fer, 

ad. 


PREFERABLE, ABLA , (preferäble , 
äble) ; A paubre" ilal. Preferible, esp. cat. 
Preferivel, port. Préférable, digne de pré- 
férence, qui doit être préféré. 

Ely. du lat. prœferendus, ou de Prefer , 
rad. de preferar et de able, litt. susceptible 
d'être préféré. V. Fer, R. 

PHEFERAR, v. a, (preferá) ; Preferire, 
ital. Preferir, esp. port. cal. Préférer, 
meltre une chose devant une autre dans son 
affection ou dans son estime ; donner l'avan- 
tage sur d'autres, aimer mieux, meltre au- 
dessus. 

Ely. du lat. prœferre, porter devant, formé 
de pre, devant, et de fero , je porte. Voy. 
Fer, R. 


Mai se von aves part à sers honntats divinas, 
Fau paris lours, naa enfant, preferes beis capinas. 
Core. 


PREFERAT , ADA, , adj. el p. (preferà , 
âde): Preferido , port. Préféré, qui a obtenu 
la préférence. 

Éty. de prefer et de at, sur qui a porté la 
préférence. V. Fer, R. ue 

PREFERENCA , s. f. (préférèince) ; x - 
remencs. Preferenza, ital. Preferencia, cat. 
esp. port. Préférence, choix exclusif par 
goût, par caprice , ou après examen ; droit 
d'être préfére, témoignage de prédilection. 

PH. de Prefer „rad, de preferar et de ença. 
v. Fer, R. 

PREFERIR, Preferir, cat. V. Preferar. 

PREFERIT , V. Preferat et Fer, R. 

PREFET , V. Prefect. 

PREFET, ETA , 5. (prefè, ète). Préfet ; 
femme du préfet, el non préfette, 

PREFOCAR , v. a. vl. Suffoquer, 

PREFOCAT, ADA, adj. et p. vl. Suflu- 
qué , ée, 

PREFOUNDAR, Avr. V. Proufoundar 
et Found, R. 

PREFOUNDAT , Voy, Proufoundat et 
Pound, R. 

PREFOUNDIT , IDA, V. Proufoundat 
et Found, R. 

PREFOUNS, V. Proufouns, Founds et 
Found, R. 

PREFOUNSAR, V. Preoundar. 

PREFOU AR SE, V Perfourçar se. 

PREFUDIE , s. m. vl. Débordement, flux, 
écoulement : Prefudi de sang. du lat. pro- 
fluvium sanguinis, perle. V. Flu, R. 

PREFUN, s.m. Y. Parfum. 

PREGA-DIOU, s. m. (prègue-dióu) ; ras- 
czaniov. Pregadeu, cat. Pric-Dieu, sorle de 

pitre qui a par devant un marche- pied sur 
| rre on s'agenouille pour pier Dieu. 

PREGA-DIOU , 5. M. DOUMEISKLSTA,; 


AGAGRAU, PREGA- DIQU-DE-RESTOUNLE, CHAMBRE - 


Ï vA. SANT JAQUE , BEGCCIROUNETA, CABRA ; FRE" 
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ca-Di00-8288aDAa. Prega deu de rostoll, cal. 
Nom qu'on donne à la mante orateur, Man- 
tis oraloria, Lin. el à la mante religieuse, 
Mantis religiosa, Lin. insectes de la fam. des 
Orthoptères communs dans les champs. 

Éty. Les mantes se tiennent presque lou- 
jours à genoux, d'où le nom de prie-dieu 
qu'on leur a donné, on les nomme aussi 
quelquefois devin, parce que l'on est dans la 
persuasion qu'ellesindiquent le chemin quand 
on le leur demande, préjugé qui a été cru 
par Rondelet lui-même, car il a dit parlant de 
cel insecte : Tam divina censetur bestiola, 
ut pueru inlerroganti de via, allero pede 
exlenso rectam monstret, atque rard, vel 
nunquam fallat. 

PREGADIOU-BERNADA , Nom lan- 
guedocien de la mante religieuse. V. Prega- 
diou el Prec, R. 

PREGADOR, $. m. cl adj. vl. rerevanon. 
raziaïz. Pregador, cat. Pregatore, ital. 
Suppliant, qui prie, amant, solliciteur. 

Ely. du lat. precator, m. 8. V. Prec, R. 

PREGAIRA , vl. V. Priera et Pre- 
guiera. 

PREGAIRE , vl. V. Preiaire. 

PREGAIRIA , s. Í. vl. Prière. 

Ety. du lat. precarium. V. Prec R. 

PREGALHAS, s. Í. pl. (pregäilles), di. 
Longues prières. 

Éty. V. Prec, R. 

PREGANT , parl. prés. de pregar (pre- 
gàn). Priant, qui prie. 

Ety. du lat. precantis, gen. de precans, 
m. 8. V. Prec, R 

PREGAR, v. a. (pregä); rnrocan, encian. 
Pregare, ital. Pregar, cat. Prier, demander 
par grâce, intercéder. 

Éty. du lat. precari, m. s. V. Prec R. 

En 1. solliciter, faire l'amour. 

PREGARIA, s. f. (pregaric); Pregaria, 
cat. Plegaria, esp. En vl. prière, en dg. priè- 
res en général. 

Ety. de preg et de aria. V. Prec, R. 

PREGARIS,d. béarn. Voy. Prieras el 
Prec, R. 

PREGAT , ADA, adj elp. (prégá,áde). 
Prié, ée, 

Éty. du lat precatus, m. 8. V. Prec, R. 

PREGEADIQU, s. m. (predze-diou), d. 
==" m Prie-Dieu. V. Prega-diou et Prec, 

ad. 

On donne encore ce nom à un-office qu'on 
fail faire pour l'âme d'un défunt. V. Cantar 
el Servici. 

PREGEAR, d. bas lim. V. Pregar. 

PREGEARIA, d. bas lim. V. Priera et 
Prec, R. 

R = Aa v. n. (predgemir). V. Gem, 
ad. 


Lou chin meme su sa paillado 
Pantailhavo et pee: 
"Astros. 


PREGES, vl. Priait. 

Si m'preges, s'il me priait, 

PREGNA, adj. (prégne), d. béarn, En- 
ceinte. V. Grossa, 

Éty. du lat. pregnans, m. 8. 

PREGNAR , v. a. vl. Engrosser. 

Pregna, il cngrosse, 
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PREGON, adj. vl. Profond. V. Prou- 
founs et Found, R. 

Subst. publication. 

Vs ou elles prient. 

PREGONAR, v. a. vl. Publier, 

PREGONESSA, s. f. vl. Profondeur. 
V. Found, R. 

PREGONESSA, 8. f. vl. Publication, 
promulgation. 

ty. du lat. prœconium, m. s. 

PREGOUN . et 

PREGOUND, OUNDA, adj. Profond, 
onde. V. Founs et Found, R. 


Lou fuec n'es jamai tant pregoun 
Que lou fum noun n'en sorte. Prov. 


PREGUAR, vl. Preguar, cat. V. Pregar, 

PREGUIEIRA, s. (Í, vl. Preguiera , cal. 
V, Priera et Prec, R. 

PREGUIERA, $.f. vl. raccaïna , rac- 
caïmia. Preguiera, anc. cat. Pregaria, cat, 
mod. ital. Prière, supplication. V. Priera. 

PREGUNDEZA , s. (. vl. Profondeur. V. 
Proufoundour et Found, R. 

. PREGUSTAR, v. a. vl. Pregustare, 
ilal, Déguster, goûter d'avance. 

Ety. du lat. pregustare, m. s. 

PRE, s. m. vl. Pré. V. Prad, R. 

PREI , nom d'homme, dl. V. Precari. 

PREIA , 6. (. vl. raza. Prise, butin. Voy. 
Prendr, R. 

PREIA, $. f. vl. Prairie, V. Prad, R. 

PREIADOR, vl. V. Preiraire. 

PREIAIRE, adj. vl. ractanon. Suppliant. 
V. Pregador et Prec, R. 

PREIAR, v. a. vl. Prier, V. Pregar et 
Prec, R. priser. V. Prisar el Prec, R. 2. 

PREICACIO , s. f, vl. Proclamation, té- 
moignage. V. Dire, R. 

PREICHA, s. f. vl. V. Preissa, 

PREICOUSA , V. Wicouquela. 

PREIGEOUN, et comp. V. Prisoun ct 
Prendr, R. 

PREJERA , V. Priera et Prec, R. 

PREIGNER, v. a. anc. lim. Prendre. V. 
Prendre, 

PRELJOUN, s. m. (preidjóun). Prison. 
V. Prisoun et Prendr, R. 

PREIMAR, v. a. el n. (preimä), d. lim. 
Approcher. V. Approuchar. 

PREIMIER , EIRA ; adj, Aliér. de pre- 
mier, V. Prim, R. 

PREING , vl. V. Prenh. 

PREINS, adj. vl. Enceinte. V. Prenh. 

PREIO, s. f. vl. Prison, prisonnier, V. 
Prendr, R. 

PREION, vl. V, Preon. 

PREIRA , vl. Je prendrais. 

PREIRA, 8. f. (préïre), d. m. V. Presura 
el Prendr,R, 

PREIRE, 6. m. (prèiré); rmazvmo. Voy. 
Capelan. 

Ety. du grec mpes6óctnç (presbutès), un 
vieillard, on a fail zpxe65ctepoç (presbuteros), 
un prètre, comme de senex on a fait senator, 
à cause que dansla primitive église on n'ad- 
mellail à la prètrise que les vieillards. Nodier. 

Le gros ventricule du cochon. Gare. 

PREIRE DOUBLE , s. m. (préiré-dou- 
blé). Nom qu'on donne sur nos côtes à la 
venus verruqueuse, Venus verrucosa , mol- 
lusque de l'ordre des Acéphales, d'un goût 
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«squis, qu'on trouve abondamment à Tou- 
on 


PREIS, s.m. vl. Prix, valeur. V. Prec, 
Rad. 2. 

PREISHA, &. f. vl. vnesssa, pauitus. 
Presse, hâte. V. Pressa et Press, R. 

PREISO ,vl. Prison, V. Prisoun, prisoa- 
nier. V. Prisounier et Prendr, R. 
A =" V vl. V. Prisoun et Prendr, 

ad. 

PREISONATGE, s` f. 11 Prison, di- 
tention. V. Prendr, R 

PREISONIER , vl. raczoscn, rarscsus; 
racvo. V. Prisounier. 

PREISSA, d. bas lim. et vl. Presse, lou- 
le. V. Pressa-el Press, R. 

PREISSAR , d. bas lim. Presser, hâler, 
V. Pressar el Press, R. 

PREISSAT , V. Pressat el Press, R. 

PREISSIERA , s. f. (preissiére); ram 
cura. [Muisscrie, assemblage de deux po- 
(eaux et d'un linteau, formant la baie d'une 
porte de cloison. 

Éty.? 

PREISS0 , s. f. vl. Prison. V. Pris 
et Prendr, R. 

PREIZO, V. Prisoun. | 

PREIZONER, s. m. vl. Prisonnier, V. 
Prisounier el Press, R. + 

PREJAR , v. a. (preïà), d. lim. Prier. V. 
Pregar et Prec, R. 

PREJEIRA, d. lim. V. Priera. 

PREJITAR, v. a, (predjila). Jeter ks 
pierres dans le champ de son voisin, terma 
d'Arles, Ach. s'accuser soi-mème ou acco- 
serson chien pour faire des reproches à oa 
autre, ce qu'exprime bien le proverbe suivani, 
V. Ject, R. 


Va diou à lu filha, entende va tu nouerc. 


PREJUDICAR, vl. V. Prejudiciar. | 
PREJUDICI , s. m. (predjudici) ; Pregiu- 
dizio, ilal. Prejuicio, esp. Prejuiso., port. 
Prejudici, cat. Préjudice, tort, dommage. 
` EN. du lat. prejudicium, m, s. V. Jud, 
ad, 


PREJUDICIABLE:, ABLA , adj. (pred- 
judiciáblé, áble) : Pregiudiciale, ital. Perju- 
diciable, esp. Préjudiciable, qui porte où cau 
se du préjudice, qui fait tort. V. Jud, R. 

PREJUDICIAR, v. n. (predjudicia) ; Pre- 
giudicare, ital. Perjudicar , esp. port; œ" 
Préjadicier, porter préjudice, faire lori ou 
faire du tort, 

; 14. du lat. prejudicare , m. g. V. Jud; 

a 


PREJUGEAR, v. a. (predjudjà). Préjr- 
ger, prévoir par conjecture. 

Ety. dulat prœjudicare, fail de pre, 
avant, et de judicare. V. Jud, R. 

PREJUGEAT , ADA , adj. cl p. (pret 
judjà, âde). Préjugé, ée, jugé d'avance, Voï- 
Jud, R 


PREJUGEAT, 5. m. Pregiudizio, ill 
Préjagé, opinion formée ou adoptée avan! 
que d'avoir jugé, erreur, préoccupation, pré 
vention publique accrédutée , chose inlérkt- 
rement jugée. 

Fly. du lat. prejudicium, fait, de pre 
‘avant, ct de judicium, jugement. V. Jud, k. 

PREJUR. s. el adj. vl. Parjure. V. P'ar- 
juroctJur, R. 
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PRELACIO , s. f. vl. Prelacio, cal. Pre- 
lacion, esp. Elévation, supériorité. 

Éty. du lat. prelatio, m. s. V. Lat, R. 3. 

PRELAT, s. m. (prelà); Prelato, ital. 
Prelado, esp. port. Prelad, cat. Prélat, su- 
érieur ecclésiastique, constilué dans une 

inente dignité de l'Eglise : dans la cour de 
Rome, tous les ecclésiastiques qui oul le droit 
de porter le violet. 

y. du lat. prœlatus, fail de præ, avant, 

dessus, et de latus, porté. V. Lat, R. 3. 

PRELATIO , s. l. vl. Prélature, préla- 
tion, droit de retenue qu'avaient les. sei- 
gneurs. 

Éty. da lat. prœlatio. V, Lat, R. 3, 

PRELATURA, 6. f. vl. Prelatura , ital. 
esp. port. Prélature, dignité de prélat, 
A =" du lat. prelatura, m. s. V. Lat, 


PRELEVAMENT, s. m. (prelevaméin). 
Prélèvement, action de prélever. 
PRELEVAR, v. a. (prelevä). Prélever, 


lever une somme sur le lolal d'une société, 


avant que de la partager. 

Éty. du lat, praæ, avant, et de levar; lever 
avant. V. Lev, R. 

PRELEVAT , ADA , adj. et p. (prelesà, 
ède). Prèlevé, ée. V. Lev, R. 

PRELIMINARI, ARIA , adj. (prelimi- 
nari, àrie); Preliminare, ilal, Preliminar, 
cat. esp. port. Préliminaire, ce qui précède, 
ce qui sert d'introduction. 

ly. de præ, devant, el de limen, pas, 

seuil où porle, qui est devant la porte. Voy. 
Lim, R. 5: 


.PRELIMINARIS, 8. m. pl. (preliminá- 
ris); Preliminari, ital. Preliminares, port. 
cep. Préliminaires, actes, cérémonies qui pré- 
cèdent l'action principale. 
. PRELUDAR, v. n. (preludà). Préluder, 
jouer des prélu des, essayer sa voix, commen- 
cr, essayer. 

Ét. du lat. prœludere, formé de præ, 
arant, et de ludere, jouer. V, Lud, R. 

PRELUDI, 5. m. (prelüdi) : raztuvo , 
raccopz, Preludio, ilal. esp. port. Prélude, 
cequi se joue ou se chante pour essayer les 
instraments ou la vois, ce qui annonce, ce qui 
prépare, 

Éty. du lat. preludium. V. Lud, R. 
Fr a vl. Mince. Voy. Mince et Prim, 


li ou elle presse. 
RS du lat. premere, presser. V. Press, 


PREMATURAMENT, adv. (premalu- 
raméin); Prematuramente, ital. Prématuré- 
ment, avant le temps convenable. 

ty. de prematura et de ment, formé. de 
Pre, avant, de matura, mûre, avant la matu- 
rité, trop tôt, 

PREMATURAT , ADA, adj: el p. (pre- 
maturà, âde). Prémaluré, ée, fait avant le 
lemps, litt. mûr avant. 

PREME, racwza, adv. d. béarn. Avant, 
premièrement, V. Premier et Prim, R. 

PREMEDITAR,, v. a. (premeditá) ; Pre- 
meditare, itat. Premeditar, cat, esp. port. 
Préméditer, méditer sur une chose avant que 
de l'exéenter, 


Éty. du lat. prœmeditari, formé de pre, 
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avant, d'avance , et de meditari, médiler. 
V. Medit, R. 

PREMEDITAT, ADA, adj. et p. (pre- 
medità, áda) ; Premeditado, port. Prémédité, 
ée, médilé avant que d'être exéculé. É 
4 Éty. du lat promeditatus, m. s. V. Medit, 

ad 


PREMEDITATION, â. f. (premedita- 
tie-n); Premeditazione, ital. Premeditacion, 
esp. Premeditaçüo, port. Préméditation , 
action de prémédiler. 

Éty. du lat. prœmeditatio. V. Medit, R. 

La préméditation, en jurisprudence, con- 
siste dans le dessein formé avant l'action, 
d'attenter à la personne d'un individu déter- 
miné, où même de celui qui sera Lrouvé -ou 
rencontré. Code Pénal, art. 297, 

PREMEIR, EIRA, nom de nombre, 
adv. d. béarn. Premier, ière. V. Premier el 


im, R. 

PREMEIRAGI, 8. m (premeiràdgi). Pri- 
meur, première saison do certains (ruits, au 
pl. fruits et légumes précoces. 

Éty. de premier et de agi. V. Prim, R. 

PREMEIRAMEN , adv. vl. Première- 
ment. 

Primeiramen dels autres, avant lous -Jes 
autres. 

Éty. de premeira et de men. V. Prim, R. 

PREMEIRAMENT , anc; lim. V. Pre- 
mierament. . 

PREMEIRENC , ENCA, adj. (premei- 
réinc, éinque) ; FRAMAGENC, PROUMIEN, PERMIEI- 
REXC, PRIMAIC, PREMEIMOUGE, PREMIER, PRIMEL" 
nenc. Premalturo, ital. port. Precor, esp. 
Primerenc, cal. Précoce, hâtif, on le dit des 
fruits qui mürissent les premiers, printanier. 

Éty. de premier et de enc. V. Prim, R. 

Frucha premeirenca, fruit hâtif. 

PREMEIROUGE , V, Premeirenc. 

PREMENAR, V. Proumenar. 

PREMER , v. a. vl. Premer, anc. cal. 
Premere, ital. Presser, fouler, comprimer, 
perséculer, déprimer, 

Ely. du lat. premere, m. s. V. Press R. 

PREMERAMENT , adv. d. béarn. Voy. 
Premicrament et Prim, R, 

PREMEYR, EYRA , adj. dg. V. Pre- 
mier ct Prim, R. 

PREMEYRAMENT , dg. V. Premiera- 
mentet Prim, R. 

PREMI, 8. m. vl. Premio, port. ilal. 
Premi, cat. Récompense, salaire. 

Éty. du lal. premium, m. 8. 

PREMICAS , s. Ç. pl. (premices); racms- 
ais, Primiste, ilal. Primicias, esp. port. cal. 


Prémices, présents que les Hébreux faisaient. 


au Seigneur d'ane partie des premiers fruils 
de leur récolte; premiers fruits de la terre, 
premières productions de l'esprit; 

Éty. du lat, primilie , fait de primus. Voy. 
Prim; R. 

PREMICIAR; vl. V. Primicias el Pre- 
miças. 

PREMIEILR, IEIRA , adj.. dl. V. Pre- 
mier cl Prim, R. 

PREMIEIRAMENT, adv. vl. V. Pre. 
mierament el Prim, R. 

PREMIER, IERA, , adj. (premié, iére) ; 
TREMYR, EYRA, FROUMIER , FRAMICM ; PRUMER, 
rauwen, Primiero et Primo, ital. Primero, 
esp. Primeiro, port. Primer, cat. Premier, 


PRE 949 


ière, qui précède par rapport au temps, au 
lieu, à l'ordre : qui l'emporte en qualité, en 
mérite, qui est le plus élevé en dignité. 

Éty. du lat. primus et de ter, ou de pri- 
marius. V. Prim, R 

"eguem qu sarà premier, voyons qui aura 
la primauté. 

iou premier , j'ai la primauté et non je 
suis premier. 

En premier ou d'en premier, loc. adr. 
d'abord, au commencement, dans le principe. 

PREMIER , adv. vl. Prima, ital. Aupa- 
ravant, 

Éty. du lat. prius, dérivé de primus. Voy. 
Prim, R. 

PREMIERAMENT , adv. ( premiera- 
méin) : PREMERAMENT, PREMEYRAMENT, PERMIE” 
mament, Primieramente, tal. Primeramente, 
esp. Primeiramente, port. Primerament, 
cat. Premièrement, en premier lieu, 

‘y. de premiera et de ment. V. Prim, R. 

PREMIEZ, d. lim, Premier. V. Premier 
et Prim, R. 

PREMU, UE, adj. et p. d. vaud. pour 
e... uda. Pressé,ée. V.Pressatel Press, 

ad. 

PREMUNIR SE, v. r. (së 
Premunirsi, ital. Premunir, cat. 
se, esp. Se prémunir. 

‘ PREN, vl. V. Prenh. 

PRENABLE, ABLA, adj. (prenàblé, 
áble). Prenable , qui peut être pris. 

Éty. de prener, prendre, et de able. V. 
Prendr , R. 

PRENANT , ANTA , adj. Prenant, ante, 
qui prend, partie prenante. 

Ety. V. Prendr, R. 

PRENCIPAT , s. f. vl. Principauté ; pro- 
vince du royaume de Naples. 

PRENDA, s. l. vl. Diner, souper , re- 
pas, le repas du milieu du jour. 

Éty. du lat. prandium. 

PRENDEDOR , adj. vl. Prendedor , esp. 
port. Prenditore, Îtal. Preneur, saisisseur , 
ravisseur, V. Prendr , R 

PRENDEMEN , 8. m. vl. Prendimiento, 
esp. Prendimento, ital. Saisie, prise. Voy. 
Prendr, R. 

PRENDR, enens, vnes , enc, rus , l'adi- 
cal dérivé du latin prehendere, prehendo , 
prehensum , prendre , saisir, s'emparer, 
qu'on-trouve aussi écrit prendere , prendo, 
formé, selon Denina, de prœ et de hand , 
main, prœ manibus , sous-entendu habeo , 
j'ai sous la main. 

De prensum, par apoc. prens; d'où : 
Coum-prension , Prens-aire , Ap-prens- 
ion, Re-prensible. 

De pres, par le changement de e en i : 
Pris, Pris-ar, Pris-a, Mes-prisa, 

De prendr, par la suppression de dr, 
pren ; d'où : Prene, Pren-er, Pren-able, 
A-pren-er , ÆEntre-pren-er , Entre pren- 
ent, Sur-pres-a, Entre-pres, Enlre-prisu, 
Ein prisouna-ment, Em-prisoun.ar, Em- 
prisoun.at, A-preison ar, Prisoun , Pri- 
soun-ier , Apreson ar, Apreson-at, Jm- 
pren-able, Preis-on, Preisnn-atge, Preiss 0, 
Preizon-er , Prionier. Prezonier, Pre- 
soun-e, A-preison-at, Mes-pres, Re-pres, 
Sur=pres, 

De prendere , par la suppr. des deux der- 


emunir) ; 
emunir- 
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niers e, prendr ; d'où : Prendr-e, Coum- 
prendre , Entre-prendre , Pe-prendre , 
Sur-prendre , Apprendre, A-prendr-is , 
A-prendriss-agi, Pris-a, Pris-ar, Pris- 
aire, Pris-ur, Pe-prisa, Priz-on. 

De prehendere, par apoc. prehend ; d'où : 
A-prehand-ar, A-prehend-at, Ap-prehend- 
er, A-prehent-iu. 

De prens, par suppression de n, pres ; 
d'où : Pres , Coum-pres , Re-pres-alhas, 
Per-pres, Mes-pres, Press-a, Sur-pres, 
Ap-pres, Presa, Re-pres, Pres-0, Pres- 
one, Re-prez-a, Pres-soun, Re-presa, 

PRENDRE, v. a. (préindré ); racxen , 
entre , encaume , enemes. Prendere , ital. 
Prender , esp. port. Pendrer, cat. Prendre, 
saisir avec la main; dérober, voler ; se ren- 
dre mettre; surprendre, prendre sur le fait; 
tirer à part, prendre à partie; s'habiller , 
prendre ses habits; manger, prend rend, 
il ne mange rien ; exiger un prix ; lourner à 
droite où à gauche : contracter une habitude ; 
suivre un parti; bien entendre une affaire, 
la prendre du bon biais, entreprendre avec 
chaleur, prendre à cœur, elc., elc. 

Ety. du lat, prendere, m.8.V.Prendr, R. 

Prendre sur si, prendre sur soi. 

Prendre per força , violer. 

Prendre la messa, être ordonné prêtre 
el non prendre la messe. 

Prendre la benediction, recevoir la béné- 
diction. 

Prendre las cendres, recevoir les cen- 
dres, prendre les cendres. 

Prendre per davant, on le dil d'un vais- 
seau qui va trop à la bouline , lorsque tout- 
à-coup les voiles portent à faux et qu'il prend 
vent par devant, c'est-à-dire, parproue. Fig. 
se fâcher , se rebuter , se dépiter. 

Prendre de mau , contracter une maladie, 
gagner du mal. 

Prendre fred , se refroidir , être saisi 
par le froid. 

Prenez vous garda, Tr. prenez garde. 

Doou fet au prendre, Tr. au fait et au 
prendre. 

Prendre, signifie aussi épouser, prendre 
pour femme, pour mari. 


Quant lo émis de Thuloss pres dona Fliotioe. 
Quand be cuite de Tonleise épanen deme Fléanore 
Hit Croës. A lug. Y 359, 


Prendre la debranla , décliner, commen- 
cer la déroute. 

Prendre à la tasta , prendre à l'essai, à 
l'épreuve. 

Prendre qu'aucun en descassa, s'acharner 
contre quelqu'un. Cast. 

Prendre de sus-en-sus, écrémer, écumer. 

Prendre la vanada, escoussa, van, pren- 
dre son élan, prendre escousse. 

PRENDRE , v. n. exnone, Prendre, s'at- 
tacher, se coaguler, s'épaissir ; en parlant des 
plantes, jeter des racines, pousser après la 
transplantation ; obtenir du succès, avoir la 
vogue ; en parlant d'un remède, d'un vési- 
catoire, faire son effet. 

PRENDRE SE , v. r. Se prendre, s'atla- 
cher ; s'accrocher : S'en prendre, s'en pren- 
dre, imputer à, 

PRENE, v. a. (préné). Prendre. Voy. 
Prendre et Prendr, R. 
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PRENEI, v. a. (prénei), d. lim. Prendre. 
V. Prendre et Prendr, R. 

PRENEIRE , 5. m. (prenèire). On donne 
ce nom, à La Motte-du-Caire , Basses-Alpes, 
à une perche fendue en quatre, au bout, ser- 
vant à cueillir les fruits. V. Culheire. 

Ely. de prener, prendre. V. Prendr, R. 

PRENEMENT , s. m. anc. béarn. Prise; 
aclion de prendre. 

ty. de prene et de ment. V. Prendr , R. 
P PRENER , md. V. Prendre et Prendr, 

ad. 

PRENER, vl. V. Prendre. ` 

PRENEYRE, 5. m. vl. Preneur. 

PRENH, adj. f. vl. racina, enex, reins, 
razas. Prenys, cat. Prenhe, port. Grosse, 
enceinte, pleine. 

Ely. du lat. prægnans, m. s. 

PRENHAT , s. m. vl. Fœtus, portée. V. 
Prenh, : 

PRENHEZA , s. f, vl. Grossesse, porlée, 
V. Prenh. 

PRENNO , v.a. (prénne). M. Bergeyrel 
emploie ce mot comme infinitif du v. prendre. 
V. Prendre et Prendr. R. 

PRENOM, vl. V. Prenoum. 

PRENOMINATIO , 8. f. vl. Pronomina- 
tion, ligure de mots. 

Ély. du lat. pronominatio. 


Prenominatios es cant hom pauza 1, 
vocable agradable per no agradable, o pel 
contrari. Leys d'Amor. 


PRENOUM, s. m. (prenòóum]); Prenome, 
port. Prénom , nom qui, chez les Romains, 
précédait le nom de famille, aujourd'hui nom 
de baplême. 

Ety, du lat. prenomen, lait de pres, avant, 
w = nomen, nom , avant le nom. V. Nom, 

ad. 


L'reanmen dictar eu quod memint prerpouatas . 
Lsidore . 


PRENRE, v. a. vl. Prendre. V. Prendre 
et Prendr, R. | 

PRENS, ENSA, adj. (préins, cinsa). 
Enceinte, en parlant des femmes : Femna 
prens, on le dil plus souvent des animaux, 
V. Prenh. 

Ets. du lat. pregnans. 


Car coumo bierges daban ero 
Bierges pey fourec, a may prens. 
(La Sainte-Vierge)  Goudelin. 


PRENSA, 6. [. (prèinse), dl. Un marc. 
V. Destrecha et Press, R. 

PRENSA, s. f. dl, Serre, l'action de 
serrer, de pressurer. 

Ely. du lat. pressura, V. Press R. 

PRENSA, 5. (. dl. Prensa, port. Pressoir 
de vendange. V. Destrech et Press ,R. 

Souc de prensa , le mouton du pressoir. 

Ety. du lat. prelum. 

PRENSA , s. (. di. Graisse. 

PRENSA, s. Í. dl. raexça. Pour vin de 
pressurage, V. Vin de destrech. 

Ely. de prensa, pressurage, V.Press ,R. 


Un mioch d'aiguado s'y beguet. 
Et quauques picharous de prenca 
Qu'ero bono per excellenço. 

Le Sage. 
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PRENSA-BROCAS, s. m. [préine 
brôques), di. Un avare, un fesse-mathieo. 
PRENSAIRE , s. m. vl. Qui prend, qu 
enlève, preneur. 
= Fy. du lat. prensans, m.s. V. Prendr, 
ad. 


PRENSAR , V. Destregner et Press, R. 

PRENSION, s. f. (preinsie-n) ; racssns, 
pacensrex, Apprébension, crainte : Anar ame 
prension, aller, agir avec crainle, avec ap- 
préhension. V. Prendr, R. 

PRENSOYA , s. f. (preinsôye), di. Fem- 
me enceinte, ventrue. 

Ety. du lat. pregnans. 

PRENTI-GARDA, s. m. (preinti-gärde). 
Admonition, prends-garde: avis. 

PRENUR , s. m. (prenûr); racrum 
Preneur , celui qui prend ; celui qui fait co 
usage habituel de..... 

PREOCCUPAR, Vv. a. vl. racovcrras. 
Preocupar , cat. esp. Preoceupar, port. 
Preoccupare, ital. Érésceeper: donunes , 
prévenir. 

Ety. du lat. preoccupare, fait de pre. 
age et de occupare, m. 8. V. Oceup, 

ad. 

PREOCCUPAT , ADA , adj. et p. (preo- 
cupà , âde); rasoucurar, Preocapaciò, cat. 
Préoccupé, 

Ety. du lat, prœoceupalus, m. s. Vor. 
Occup , R. 

PREOCCUPATION , s. Í. ( preoucupa- 
lie-n); razoucuratiox, rasoovcurarres. Pres 
cupació, cat. Preocupacion , esp. Preocce- 
paçäo, port. Preoccupazione , ital. Préoccu- 
pation, état d'un esprit si plein, si possèüe 
de certaines idées qu'il ne peut plus jage 
sainement, de tout ce qui a quelque rapport 
à ces idées. 

Fay. du lat. preoccupationis, gèn. & 
pPreoccupatio. 

PREON, adj. vl. eaziox, raiox. Pret, 
cat. Profond. V. Preond. 

PREOND, ONDA , adj. Vl. raco», Pair, 
raziow. Pregon, anc. Cat. Profond, creux. 
> Èu. du lat. profundus, m. 8. V. Found. 

ad. 


PREONDAMEN, adv. vl. racoasascsi ; 
rsoronvamens, Pregonament, anc. cat. Pro- 
fondément. V. Proufoundament el Found, R. 

PREONDESSA, S. (.vl PRconprta, rats 
oeza. Pregonesa, esp. Profundeza, port. 
Profondeur , durée, continuité. 

PREONDEZA, s. f. vl. V. Preondessa el 
Found, R. ` 

PREONIER , adj. els. vl. Captif, pri- 
sonnier. V. Prendr , R. 

PREONSAR , v. a. vl. Enfoucer , ploc- 
ger. V. Found, R. | 

PREOR, s. m. vl. Présure. V. Preiratt 
Prendr, R. . 

PREORDENACIO , s. f. vi. Preordina- 
ciò, cat. Preordinacion, esp. Préordinatior. 

PREQOU, All. de Priou, v. c. m. 

PREOUCUPAR, et comp. Voy. Prex- 
cupar, La. 

PREOUPINANT , s. m. ( preeupinan |: 
Preopinant , celui qui a opiné avant. 

PREQUR. d. m. V. Presura. 

PREOURAR , v. a. (preourà). Cailler ïc 
N> y mettre de la présure pour cet effi 

ub. 
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PREP , prép. Pour Pres, v. c. m. 

Ety. du lat. prope, m. 8. V. Proch, R. 

PREPAL, s. m. Garc. V. Pal-ferre. 

PREPARACIO , vl. Preparaciò, cal. 
V. Preparation. | 

PREPARANCA , s. Í. anc. béarn, Prépa- 
rance, sorte de droit qu'on payail au seigneur 
feodal. 


Ety. du lat. preparatio. 


Lo gentiu qui a preparança en la causa 
renduda. 7 Fors et Cost. de Béarn. 


PREPARAR, v. a. (prepará); auzstia , 
came, armestin, Preparare, ital. Prepa- 
rar, esp. port. cal. Préparer, apprêter , dis- 
poser, metlre en état de... 

Éty. du lat. preparare, formé de pre, 
_ et de parare, apprêter. V. Par, 
R. 3. 

PREPARAR SE, v.r.s'ananmm. Prepa- 
rarse, cat, esp. Prepararsi, ital. Se prépa- 
ter, S'apprèler, se disposer. 


Diou voou que ereignem sa venguda 
Nous tent cachat lou jour ounte mourrem, 

Afin que dins l'incertituda 

En tout temps se li preparem. 


Paraphrase de cette pensée de Saint Augus- 
ün : Latet unus dies, ut observentur omnes 
dies. 

PRÉPARAT, ADA, adj. et p. (preparà, 
ad); Pazramar, AanzetiT, cammir. Preparado, 
port. Préparé , ée. 

Ely. de prepar, R. de preparar, et de af, 
ada , dispose pour…, V. Par, R. 3. 

PREPARATIF, s. m. (preparalif); Pre- 
paraliva, esp. port. Preparatiü , cat. Pré- 
paratif, grand apprèt, disposition pour être 
co mesure de faire une chose. 

Ety. de preparat et de if. V. Par, B. 3. 

PREPARATION, s. Í. (preparatie-n); 
vazramatzex. Preparazione, al. Prepara- 
cion, esp. Preparaçäo, port. Preparatio , 
cat. Préparation, action de préparer ou de 
se préparer ; disposition ; composilion de 
remèdes. 

Ety. du lat. præparationis, gèn. de præ- 
paratio, formé de preparare et de actio, 
action de préparer. V. Par, R.3. 

PREPARATOIRO, OIRA, adj. (prepa- 
nildire) ; eneramarouano. Preparalorio, ital, 
tp. port, Preparatori, cat. Préparatoire, 
qui prépare. 

Et. du lat. preparatorius , m. s. 

PREPAU , Pour levier, V. Pauferre, 

PREPAUS, s. m. ( prepaou); ranraus, 
Propos, discours, entretien, proposition, 
+. 

ï. du lat. proposilum, chose proposée, 
ou de bre Du ol de pausar. Y. Pos. R. 

Estrepas dins soun bon prepaus, avoir 
perdu la raison , ètre fou. 

PREPAUS A, adv. À proposito, ital. 
tsp. port. A propos. 

PREPAUS , 5. m. (prepàous) ; »amraus , 
1. Gros instrument de fer avec lequel les vi- 
dangeurs débouchent la conduite des latrines 
obstruées, Sauv. 

PREPAUSAR., v. a. vÏ. renravzan. Pre- 
posar , cat. ital. Proposer, présenter, offrir ; 
résoudre, décider, se proposer, préposer. 
V. Paus , R. 
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PREPAUZAMENT,, x]. V. Propauzamen. 

PREPAUZAR, vl. V. Prepauzur. 

PREPHATIO, s. f. vl. Prefaci, cat. 
Prefacion, esp. Prefaçao, port. Prefazione, 
ital. Préface, partie de la messe. 

PREPONER, v. a. et r. vl. Proponer , 
esp. Propér, port. Proporre, ital. Proposer, 
prendre la résolution , se proposer. 

Ety. du lat. prœponere, m. s. 

PREPONTA , s. f. vl. Pourpoint. 

PREPOSITIO , vl. et 

PREPOSITION, s. f. (prepousilie-n ); 
rasroumrsx. Preposiciò , cat, Preposicion , 
esp. Preposiçäo, port. Preposizione, ital. 
Préposition. 

Éty. du lat. præpositionis, gén. de præ- 
posilio, m. 8. Fe 

PREPOSITIU, IVA, adj. vl. Preposiliu, 
cat. Prepositivo, esp. ital. V. Preposiif. 

PREPOSTERATI0 , 8. Í. vl. Preposle- 
racion, esp. Ordre renversé , confusion, 
terme de rhét. 

PREPOTENT, adj. anc. béarn. Prepo- 
tent, cat. Très-puissant. V. Pouss, R. 

PREPOUSAR, v. a. (prepousà); Pre- 
porre, ilal. Préposer, commeltre, établir 
avec pouvoir de.... 

Éty. du lat. preponere m. 8. V. Pos R. 

PREPOUSAT , 8. m. (prepousa); Pre- 
posito, ital, Preposto, port. Préposé, celui 
qui est commis à quelque chose. 

Ety. du lat. prepositus , m.s. V. Pos R. 

PREPOUSITIF ,IVA , adj. (prepousitif, 
ive); Prepositivo, esp. ital. Prépositif, ive, 
qui sert à êlre mis en avant, terme de gram. 

PHEPOUSITION, 5. f. (prepousilie-n) ; 
rasrovusiries. Preposizione , ital. Prepousi- 
cion, esp. Preposiçäo, port. Préposition; 
en lerme de gram. mot qui sert à exprimer 
ou à désigner les rapports que les choses ont 
les unes aux autres, 

Éty. du lat. præposilionis, gén. de prœ- 
positio , fait de præ, devant , et de positio. 
dérivé de ponere, placer. V. Pos, R. 

Une règle générale veut que les préposi- 
tions soient répélées devant les mots qui n'ont 
pas une signilication semblable , ainsi, on 
parlerait mal, si l'on disait ce bouquet est 
composé de roses, œillets, jasmin, etc. il faut 
de roses , d'œillels, de jasmin , elc. 

PREPUCI, s. m. vl. remrucr. Prepuci, 
cat. Prepuzio, ital. Prepucio, esp. port. 
Le prépuce ; incirconcision. 

Ely. du lat. præpulium , m. 8. 

PRERA, 8. f. vl. Prise, V. Prisa et 
Prendr , R. 

PREROGATIVA, s. f. (prerougalive) ; 
ensaoveaniva. P'rerogaliva , ilal. esp. port. 
Prerrogaliva, cat. Prérogalive , privilège, 
prééminence, avantage qu'a une personne 
sur une autre. 

Ety. du lat. prœrogaliva, fait de præ, 
avant, et de rogare, demander. V. Rog , R. 

PRES, prep. (près); Pres, anc. cat, 
Presso, ilal, Près, V. Prochi. 

PRES, s. m. vl. Un prisonnier, pris, 
enlevé. 

Fay. du lat, prensus. V. Prendr, R. 


Ancla lur es, si, per una rezenson, 
Soi sai dos yvers pres. 
Richard cœur de Lion. 


= 
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C'est une honte à eux si à cause de ma 
rançon je suis ici prisonnier pendant deux 
hivers. 

PRES, 3. m. près); ras, mx, Prezzo, 
ital. Preu, cat. Precio et Prez, esp. Preço, 
port. Prix, valeur, ce qu'on estime une chose 
pourla vendre, pour l'acheter, pour l’échanger. 

Ety. du lat. pretium, m. 8. V. Prec, R. 2. 

Auprès , au prix de, en comparaison, 

PRES, Près. V. Prochi. 

PRES, vl. Il ou elle prit, de prendre. 

PRES , ESSA, adj. et p. (près, ésse); 
Pres, cat. Preso, esp. Pris, ise; volé, ée ; 
arrêté, prisonnier : Sembli tout pres, je suis 
tout engourdi. 

Ety. du lat, prehensus, V. Prendr, R. 

PRESA , 5. f. (prèse); raisa , rara , rnic. 
Presa, cat. Prise d'eau d'un canal , l'endroit 
d'où il reçoit l'eau d'une rivière ou d'un 
lorrent ; pour prise, V. Prisa. 

Ely. de prendre. V. Prendr, R. 

PRESAGE, 8. m. (presàdgè); rmzsaci. 
Terme de cadastre, présage, estimation d'un 
champ, d'une maison. 

Ely. de pres et de agi, mettre le prix. V. 
Prec, R. Ÿ á F 

PRESAGEAR , v. a. (presadjà}; Presa- 
gire, ital. Presagiar , esp. port. Présager, 
prédire, annoncer d'avance, 

Ety. du lat. prœsagire, m. s. 

. PRESAGI, 8. m. (presadgi; ; Presagio, 
ital. esp. port. Prèsage, signe par lequel on 
juge de l'avenir ; conjecture, augure bon ou 
mauvais qu'on lire de ce signe. 

Ety. du lat. præsagium , formé de pre, 
qui ajoute à la force des mots, et de sagire, 
avoir de la sagacité, de la pénétration. 

Les présages sont aussi anciens que l'ido- 
Jatrie. La superstition en a fait une science ; 
les Egyptiens l'ont portée dans la Grèce: 
Tagès l'a communiquée aux Etrusques , et 
ceux-ci l'ont enseignée aux Romains. 

Dict. des Orig. de 1777, in-12. 

Les présages les plus fameux étaient fondés 
sur le vol des oiseaux ou sur l'examen des 
entrailles des victimes. 

PRESAGIAR , v. a. (presadjà) ; Presa- 
gire, ital. Presagiar , esp. port. Présager, 
voir hors du présent , anticiper par la pensée 
sur les évènements futurs , indiquer l'avenir. 

Ety. du lat. prœsagire, (formé de presa- 
gium, V. Presagi, et de la term. acl. ire, 
faire un présage. 

PRESANT , adv. vl. euxsan. Louable, 
prisé, distingué, estimable. 

Ety. de pres. V. Prec, R. 2. 

PRESAR, v. a. (prexà) ; razam , Parsam. 
Presar, cat. Faire cas, tenir compte, estimer; 
pour priser, V. Prisar el Prec, R. 2. 

PRESAR SE, V. f. sE vrha, #6 FREAR, 
S'estimer trop, se croire plus estimable qu'on 
ne l'est en effet; avoir trop bonne opinion de 
soi-même : Se presa pas, il n'est pas fier, 
il est affable. 

PRESAT , ADA , adj. el p. 
Estime, ée; apprécié. V. Prec, 

PRESBOIDE, 5. m. vl. Vrévèt, Voy. 
Presbodes. 


PRESBYTERT, 5. m. ( ons re. 
raxsorreso, cuma, cLasraa. Presbiterio, 
ital. esp. port. Presbileri, cat. Presbytère , 
logement du curé d'une paroisse. 
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Ety. du lat. presbyterium, dérivé du grec 
mpssGotiouov (presbylérion), formé zpic6u: 
(presbys), vieillard ou prêtre. 

PRESCEANCA, s. Í. (preséance); Pre- 
cedenza , ilal. Precedencia, esp. port. Pré- 
séance, droit de prendre place au-dessus de 
quelqu'un ou de le précéder. 

Ely. du lat. ge, avant, el de sedere, 
s'asseoir. V. Sed, R. 

PRESCHA, s. f. (prèsche), dg. Bergegr. 
ag empressement. V. Pressu et Press, 

a 


PRESCHET, s. m. anc. béarn. Péche. 
V. Pesseque. 

PRESCIENCA , s. Í. (prescièince); Pres- 
tienza, ilal. Presciencia, cal. port. Pre- 
ciencia , esp. Prescience , connaissance an- 
térieure de ce qui doit arriver , des choses 
futures. 

T du lat, precientia , m. 8. Voy. Sab, 


PRESCIENCIA , vl. V. Presciença. 
PRESCINDIR , v. a. vl. razcioin. Pres- 
cindere, ilal. Couper d'avance, trancher, 
séparer. 
Ety. du lai. præscindere,m s. 
PRESCRICH, ICHA, adj. et p. (pres- 
critch, ilche); Prescriplo, port. esp. Prescrit, 
cat. Prescrit, ile. 
A du lat. prwœscriptus, m..4. V. Scriv, 
ad. 


PRESCRIEURE , vl. V. Prescrioure. 

PRESCRIQURE , v. a. (prescriouré) ; 
Prescrivere. ital. Prescribir, esp. Prescre. 
ver, port. Prescriurer, cat, Prescrire, or- 
donner, marquer , el neut. acquérir un droit 
ou exclure un autre de celui qu'il avait, par 
une possession non interrompue pendant un 
temps que la loi limite. 

Lty. du lat. præscribere, va, 8. V. Scriv, 

d 


ad, 

PRESCRIPTIBLE , IBLA, adj (pres- 
criptible, ible): Prescritlibile, ital. Prescrip- 
tible, cal. esp Prescriptivel, port. Prescrip- 
tible, qui peut prescrire. 

Éty. du lat. prœscriplibilie ,m. &. 

PRESCIPTIO , vl. V. Prescription. 

PRESCRIPTION, s. l. (prescriphe-n) : 
wazscnievien. Prescrizione, ital. Prescrip- 
cion, esp. Prescripçäo, port. Preseripcio, 
cat. Prescriplion, manière d'acquérir la pro- 
priété d'une chose, quand on l'a poss 
sans interruplion et de bonne foi, pendant 
un temps déterminé par la loi, 

Ely. du lat. prœscriplio, ou de pres- 
crioure , et de la lerm. ion. V. Prescrioure 
et Scriv, R. 

La prescription a été inventée pour assurer 
la propriété et pour punir la paresse. Cepen- 
dant, les possesseurs qui-n'ont pas d’autres 
titres n'en sont pas moins d'honnèles usur- 
pateurs. 

La prescription de trente ans qui s'acquiert 
sans titre a été introduite par Théodose-le- 
Grand. 

Celle de quarante ans , contre l'église , fut 
mise en vigueur par l'empereur Anaslase. 

PRESCRIRE , vl. V. Prescrioure. 

PRESCRIUT , adj. et p. ancien béarn. 
Prescrit, cat. VY. Prescrich. 

PRESEGA, vl. Y. Pessegue. 
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PRESENCI, s. Í. (preséinci); razsemça. 
Presenza, ital. Presencia, esp. cat. mod. 
Presença, port. anc. cal. Présence, existence 
d'une personne dans un lieu. 

Ety. du lat. presentia, V. Present, R. 

PRESENCIALMENT , adv. vl. Presen- 
cialment, cat. Presencialmente, esp. port. 
Presenzialmente, ital, Présentement, actuel- 
lement. V. Presentament. 

PRESENSA x», Yl. D'abord, au premier 
moment. 

PRESENSA , et 

PRESENSIA , vl. V. Presença. 

PRESENT , 5. m. (preséin); capzsov, ca- 
por. Presente, ilal. esp. port. Présent, tout 
ce qu'on donne par pure libéralité; le présent, 
le temps actuel, en t. de grammaire, le pre- 
mier temps de quelque mode d'un verbe qui 
marque lc temps présent, 

Á ri du lat. prœsens, entis. V. Present. 
ad. | 


PRESENT, ENTA, adj. (prestin, éinle); 
rucsentioy. Presente, ilal. esp. port. Present, 
cal. Present, ente, en parlant des choses, qui 
est dans le temps où nous sommes, et en par- 
lant des personnes qui se rencontre au licu 
dont on parle, 

Éty. du lat. presentis, gén. de præsens, 
forme de præ et de ens, entis, être, être qui 
= bien et non qui vaut mieux. V. Present, 

ad. 

PRESENT, radical pris du lat. præsenta- 
re, présenter, offrir, rendre présent à l'esprit, 
formé de præ, avant, et de ens, l'être, sui- 
vant plusieurs, ou selon M. Boodil, de pre, 
et de sum ou esse, ce qui revient au même, 
d'où prœsentia, présence. 

De presentare, par apoc. present: d'où : 
Present, Present-able. Present-ation, Re-pre- 
senlalion, Presenta-ment, Present-ar, Re- 
presentar, Re-present-ant, Re-presentatif. 

De presentia, par apoc. et changement de 
ten c, presenci; d'où : Presenci, Presen, 
Prezen-men, Prez-ensa, Prezens-ans, Pre- 
zent-is. 

PRESENT , adv. vl. razsex. À découvert, 
maintenant. 

À present, à présent. 

Per lou present, pour le présent. 

A Éty. du lat. ad presentiam. V. Present, 
ad. 


En vl. à present, découvert, ouvertement, 

PRESENT , s. m. Present, cat, Presente, 
esp. ital. port. Présent, le premier temps de 
chaque mode d'un verbe, celui qui marquele 
temps present. V. Present, R. 

PRESENT, 5. m. Present, cat, Presente, 
cap. port. ital. Le présent, le lemps qui court 
le temps présent, V. Present, R 

PRESENTABLE , ABLA, adj. (prescin- 
táblé, able); rnesemnous. Présentable, qu'on 
peut présenter, qui peul se présenter. 

E En, de presentar et de able. V. Present, 
ad. 


PRESENTACIO, vl. Presentucio , cat. 
V. Presentation, 

PRESENTALHA , 3. f. vl. Presentalla, 
cal. esp. Oblation, ex-volo. V. Present, R. 

PRESENTAMENT , adv. (prescinta- 
méin); ana. Presentemente, ilal. esp. port. 
Présentement, à présent-mèême, dans le mo- 
ment, sans délai, sans retard. 


PRE 


Ely. de presenta et de ment. V. Present, 
Rad 


PRESENTAR, v. a. (preseintá); Preses. 
lar, esp. port. cat. Presentare , ital. Présen- 
ter, offrir, introduire en la présence de... 

Se presentar, v. r. se présenter. 

Éty. du lat. presentare, formé par contr. 
de presens et de are. V. Present, R. 

PRESENTAT , ADA, adj. el p. (pre. 
seintà, àde) ; Presentado, port, Présenie, èc, 
V. Present, R. 

PRESENTATION, s. f. (preseinlatie-n); 
racsextatvien. Presentacion, esp. Preseni- 
zione, ital. Presentaçäo, port. Presentació, 
cat. Présentation, action de présenter à ut 
bénéfice, acte pris par un procureur qui # 
présente pour sa partie. 

Ets. de presentationis, gén. de prœsenta- 
ue) m. 8. aclion de présenter. V. Present, 
Rad. 

Presentatioun de la Viergi , Presentation 
dela Vierge , (èle en mémoire de ce que b 
Vierge fut présentée au temple, on la célèvre 
le 21 novembre. 

Quelques auteurs pensent que celte lete 
étail déja observée dans le IXæ+ siècle par les 
Grecs; Manuel Comnène, qui commença 1 


régner vers l'an 1143, en fait mention. Ï 

aralt cependant qu'elle a été célebree e 
^ran lt ur la première fois en 4372, el que 
ce fut Philippe de Mézières , qui en apparu 
l'office d'Orient, 

PRESENTATIU , IVA , adj. vl. Prèseo- 
tant des formes. ; 

PRESENTEIRA, 8, f. vl, Femme qui par 
de hardiment. V. Present, R, | 

PRESENTEIRAMEN, adv. vl. Macils 
le, manifestement. V. Present , R. 

PRESENTIER, adj. vl. Courtois, ge 
cieux sous les armes, manifeste, V. Pre 
sent, R. | 

PRESENTIOUS , OUSA, OUVA, aj 
(presentious, duse, duve). Entrant, ante, in- 
siouant, qui aime à se produire, à se présen- 
ter, qui n'est ni timide ni embarrassé Avril 
V. Presentable et Present, R. g 

PRESER, v.a. vl, Priser, apprécier. V. 
Prec, R. 2, 

PRESERVACIO, vl. Preservacio, cil. 
V. Preservalion. 

PRESERVAR, v. a. (preservä); canvas, 
eacaapas. Preservare, ital. Preservar, esp. 
port. cat, Préserver, pourvoir à la censerva- 
tion, parer d'avante aux accidents, si 
contre les dangers, veiller à la sûreté. 

Éty. du lat pre, par avance, el de serrarr, 
sauver, délivrer, d'où præservare. V. Serv, 
Rad. 


PRESERVATIF, IVA, adj. et s. (pre- 
servalif, ive) ; Preservativo, va, esp. port. 
ital, Preservaliu, cat. Préservatif, ive, qui à 
ou à qui on attribue la vertu de préserver. 

Ety. dé preservar. V. Serv, R. >U 

On croil généralement que les médecins ne 
se présentent hardiment chez les malades, 
que parce qu'ils font usage de préservaVils, 
ce qui est une erreur. Hs n'en connaissent pas 
d'autre que le courage qui les anime et celui 
là est à la disposition de tout le monde. 

PRESERVATION, s.[. vÏ. racrsenvacio. 
Preservació, cat. Preservacion, =... Prescr. 
vagäo, port. Preservazione, ilal. Préserre. 
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tion, l'action d'ètre préservé ou de préserver. 

V. Serv R. | 
PRESERVATIU, IVA, adj. vl. V. Pre- 

serrafif. ` 

PRESES, vl. Vous prites. 

PRES-FACH, s. m. (près-falch}: rax- 
racu, Celle expression se rend en français de 
deur manières : par entreprise à forfait, qui 
se dit de celle dans laquelle, pourun prix con- 
venu d'avance, les ouvriers font le travail et 
fournissent plusieurs choses indiquées, et 
par marché à la tdche, quand les ouvriers ne 
fournissent que leur travail, pour un pris dé- 
terminé d'avance, sans égard au temps em- 
ploré. V. Prec, (R. 2. : 

Prix-fait, en français ne se dit que d'une 
chose dont le prix est fixé par l'usage, c'est 
un prix- fait. r 

PRES-FACHIER, s. m. (près-fatchié) ; 
maroeuse, rneracwen. Ouvrier qui travaille 
à la lâche ou à forfait el non à prix-fait. 

Ety. de pres-fachet de ier. V. Prec, R. 2. 

PRESICADOUR , s. m. (présicadon), dg. 
Prodicateur. V. Predicatour el Dire, R. 

PRESICES, vi. Qu'il ou qu'elle préchät. 

PRESIDAR , v.n, (presida); Presedere, 
Hal Presidir, esp. port. Présider, occuper 
la place de président dans une assemblée, 
arec le droit d'en recueillir les voix. 

Ety. du lat. præsidere, fait de præ, avant, 
RÉ et de sedere, s'assoir, siéger. V. 
ed, R. 

PRESIDE, s. m. vl. Préfet, gouverneur, 
president, 

Êty. dulat. prœsidis, gén. de prœses, m. 
5. V. Sed, R. 

PRESIDEN, vl. V. President. 
PRESIDENCA, s. f. (presidéince) : »me- 
wa. Presidenza , ital. Presidencia , cat. 

esp. port. Présidence, aclion de présider à 

quelque assemblée : place, office de prési- 

n : durée de la charge de président. Voy. 
Sed , BR. 

PRESIDENCIA , vl. V. Presidença. 

PRESIDENT , s. m. (presidéin) ; Presi- 
dente, ital. esp. port. President, cat, Pré- 
sident, celui qui présile à une assemblée , 
ie chef ou l'un des chefs d'une compagnie de 
Juges , de magistrats , etc. 

Ely. du lat. prœsidens ou prœses. Voy. 
Prendar et Sed , R. 

Le premier qui ait porté le titre de premier 
Mésident, au parlement de Paris, est Simon 
de Bncy, lequel était président dès l'an 1341. 

PRESIDENTA , s. f. (presidéinte); Pre- 
tenta, cat. Présidente, femme de prési- 
Sent „el iron. femme qui se donne les airs de 
dominer dans une assemblée , de remplir les 
lonctions de président. 

Ely. de president , et de la term. fém. a. 
V. Sed, R. 

PRESIDIAL , 5. m. (presidiàl) ; Presi- 
diale, ital. Presidial, esp. port. Présidial , 

wete de juridiction qui jugeait, en dernier 
ressort dans certains cas et pour certaines 
sommes; licu où s'exerçait celle justice, 

Ely. du lat. præsidialis, sous-entendu 
cura. V. Sed , Ie 

L'institution des présidiaux date de 1551, 
du mois de janvier : elle est due à Henri IL. 
PRESIDIR , anc. béarn. Presidir, cat. 
V. Presidar et Sed, R. 


TOM. Ií. 2** PARTIE. 
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PRESIR, v.n. vl. Prêcher. V, Prechar 
et Dire, R. 

PRESO , 8. m. vl. Prisonnier. V. Pri- 
sounier et Prendr, R. 

PRESO , vl. Priso, cat. V. Prisoun. 

PRESOMCIO , x|. 

PRESOMPCIO , vl. el 

PRESOMPTION. vl. V. Presoumption. 
P E IVA, vl. V. Presoump- 
tf. 
PRESOMPTUOS , vl. V. Presoump- 
luaus. 

PRESONE , s. m. anc. béarn, V. Pri- 
sounier et Prendr, R. 

PRESONER, vl. Presoner, cat. V. Pri- 
sounier. 

. PRESOUMPTIF , IVA , adj. (presoum- 
tif, ive). Presuntivo, ital. esp. Presumptivo, 
port. Présomptif, ive , qui doit hériter. 

PRESOUMPTION, 8. f. (presoumcie-n); 
racsovmerien, Presuncion , esp, Presump- 
çao, port. Presumpció, cal. Presunzione, 
Nal. Présomption , conjecture, jugement 
fondé sur des apparences , des indices. 

Ely. du lat. præsumptio , de prœ , avant, 
et de sumere , présumer, 

PRESOUMPTUOUS , OUSA , adj. pre- 
soubludus, óuse); Presumpluós , cat. Pre- 
sunluoso, ilal, esp. port. Présomptueux , 
euse, qui présume lrop de soi, qui en a 
une trop haute opinion. 

Éty. du lat. Præsumptuosus, 

PRESOUMPTUOUSAMENT , adverbe 
(presoumpluousaméin) ; Presuntuosamente , 
ilal. esp. Presumpluosamente , port. Pré- 
somplueusement , avec présomption. 

PRESOUN, 8. f. V. Prisoun et Prendr,R. 

PRESOUN, s. m. d. de Barcei. Présure. 
V. Presour et Prendr. 

PRESOUR, dl. V, Presura et Prendr R. 

PRESQUE ,adv, (prèsqué) ; quasi. l'res- 
que, quasi. 

PRESQU'ILA , s. f. (presqu'ile). Pres- 
qu'ile, partie de la terre qui ne communi- 
que que par un côté au continent, dont elle 
fait partie, 

PRESS , uen, raisa, encas, radical pris 
du lalin premere, premo, pressum, serrer, 
fouler , presser ; d'où : pressure, presser ; 
Pressorium, pressoir, comprimere, com- 
primer, exprimere , exprimer , pressio, 
pression, imprimere, imprimer, oppri- 
mere, opprimer, supprimere , supprimer , 
cæpresse, expressément, etc. 

De premere , par apoc. prem ; d'où : Es- 
Prem-er, Es-prem-essas, Prem-er , Prem-u. 

PRESSA, s. f. (prèsse) ; rnerssa, rnrs- 
cua , rrina. Pressa , ital. cat. port. Priesa, 
esp. Presse, foule, multitude de personnes 
qui se pressent les unes les autres ; empres- 
sément , diligence, hâle. 

Éty. du lal. pressus , a, serré , foulé. 
V. Press, R. 

PRESSA , d. bas lim. Palet , v. c. m. 

PRESSA-o'inraimansa , Presse d'imprime- 
rie, machine qui sert à presser le papier con- 
tre les formes pour qu'il s'empreigne des 
caractères dont elles sont composées. 


Dans celte sorte de presses en bois 
on nomme : 
BARREAU , le manche qi tiens dans Parbre et qui sert 


de lexier pour serrer. 


PRE 953 


BOITE , Le morceau de buis en forme d'arc, qui sens à 
lelro toner le sanlrau 

CHEVALET , le bois qui porta le tieupan, 

COFRE , le truis où est emclidaré le marher. 

ÉCROL , le bou daus Terre la vis tourme, 

ETANCON , l'appui qui tient les ehoses en état, 

JUMELLES , les grosses pièces de bois qui soat à edié te 


la presse. 
PLATINE , le murceus de ler où de fonte quarré , attact.é 
a la boite, qui pose sur le Ginger Jorugn'on lenpeine, 


ROULEAU , l'endroit œu est attachée La coede pour base 
mmvaie le traia. 

SOMMIER , la pidce de Sáu à [nrpael]a themt l'écran. 

TABLETTE , la planche qui maintient la boite de la 1x 

TIMPAN , la feuille de parchemin tendue sur te clidusis 

THAIN , la cofre , Le marre. le pan , le ebevaler _ dr 
rovlena et le pied de la presse, 

VIS OU ARDRE , la pièce qui tourse dama l'écrou 


L'invention de la presse d'imprimerie, plus 
ou moins perlectionnée, doit ètre aussi an- 
cienne que l'art auquel elle sert , mais depuis 
son origine on lui à fail subir de nombreuses 
améliorations, dont les plus importantes sont 
dues à MM. Firmin Didot, Sulorius de Colo- 
gne , Durand qui en a imaginé une, qui peut 
imprimer mille feuilles par heures, Lord 
Stanhope, Wood, Gilbert, Burks, etc, Les 
Anglais ont été les premiers à employer la 
vapeur pour la faire mouvoir. 

PRESSADA, 6, f. (presside). Ce qu'on 
pressure en une seule fois. 

PHESSAGI, s. m. (pressádgi). racssacx. 
Action de presser, emploi de la presse; sa= 
laire du pressier. 

PRESSAIRE , s. m. (pressäiré) ; pesrns- 
cxrraz. Pressureur, celui qui a la condaite 
du pressoir , qui pressure les raisins , le mate 
des olives . etc. 

Ety. de pressar et de aire, qui presse. 
V. Press, R. 

PRESSANT, ANTA, adj. (pressán ; 
ante). Pressant, ante, qui presse, qui insiste 
sansrelàche, en parlant des personnes; urgent, 
qui ne souffre point de délai; aigu, violent. 

Ety. de press el de ant. 

PRESSAR, v. a. (pressá); razissan, cssan- 
çam. Apressar , port, Pressar , cat. Presser, 
pousser vivement, solliciter avec importu- 
hité, hâter, obliger à se diligenter ; pour 
exprimer, V. Esquichar. 

Et. de pressa et de la term. act. ar, litt. 
meltre à la presse. V. Press, R. 

PRESSAR, v. n. Lou malaut pressa, 
le malade , la maladie presse, c'est-à-dire, 
demande de prompts secours : Aquol pressa, 
cela presse. 

PRESSAR SE , Y. r. rnmssa, se. Sc hâ- 
ter, sc presser : Laissaz me anar que me 
pressa , laissez-moi aller , je suis pressé. 

Aquot me pressa pas, Tr. je ne suis pas 
presse d'avoir cela. 

Si vous pressa pas, Tr. si vous n'avez 
pas un besoin pressant. = 

PRESSAT , ADA , adj. ct part, (pressa, 
àde); ensssar. Apressado , port. l'ressé, 
ée, affairé. 

Ely, du lat. pressus, où de pressa et de 
at. V. Press. K. 

PRESSEC, s.m. et 

PRESSEGA , s. (l. (pressègue) ; d. Tou- 
lousin. Presseg , cat. Pêche. V. Pessegue. 

PRESSEGUIER , s. m. (pressèguie), 
d. Toulousain, Presseguer , cat. Pécher, 
V. Pesseguier. 


120 


954 PRE 


PRESSEIRA , 6. Í. (presséire) ; covcna. 
Action de presser, d'être pressé. 

Éty. du lat. pressura, où de pressa et 
de eira. V. Press, R. | 

PRESSENTIMENT , s. m. (pressenti- 
méin); Pressentimento, port. Presentimento, 
ital. Presentimiento, esp. Pressentiment, cat. 
Pressentiment, sentiment secret de ce qui 
doit arriver. 

Etg. du lat. prœsentio, fait de præssen- 
tire, pressentir, ou de pra, avant, de 
sentir el de ment, lilt, qui est senti avant. 
V. Sent, R. 

PRESSENTIR, v.a. (presscinlir); Pre- 
sentir, esp. port. Presentire, ilal. Pressen- 
tir, cat. Pressenlir, prévoir confusément 
2 chose par un mouvement intérieur, 

nt on ne connail pas soi-même la raison. 

Ety. du lat. pr@sentire, sentire præ, 
sentir, voir par avance. V. Sent, R. 

PRESSES , adj. m. vl. De couleur perse. 

PRESSET , s. m. vl. Drap très-fin. 

PRESSET , vl. V. Perset. 

PRESSIER , 8. m. (pressié). Pressier, 
ouvrier d'imprimerie qui fait agir la presse. 

Ety. de pressa et de ier, ouvrier de la 
presse, V. Press, R. É 

PRESSIEUS , 1EUSA , adj. v!. Précieux, 
cusc. V. Precious el Prec, K. 2. 

PRESSION , s. Í. (pressie-n) ; rnxsstex. 
Pressione, Hal. Presiun, esp, Pressüo, 
port. Pressid , cat. Pression, action de 
presser. 

Ety. du lal. pressionis, gén. de pressio, 
m. s. V. Press, R 

PRESSIU , adj vl. V. Precious. 

PRESSO, vl. V. Prisoun, 

PRESSOIR , s. m. (pressoir). V. Des- 

„trech. 

Éty. du lat. pressorium, V. Press, R. 

PRESSOUNA , 5, Í. (pressoune), dg. 
Alt. de Persouna , v. c. m. et Person, R. 

PRESSUPAUZAR, v. à. vl. Presupo- 
sar, cat. Présupposer. 

PRESSUPAUZAT , ADA, adj. el p. vl. 
Présupposé, èe. 

PRESSUPAUZAT , adj. et p. vl. indiqué 
ci-dessus , susdit. 

PREST, radical dérivé du latin prestare, 
presto, præslalum, êlre debout devant, 
surpasser, agir, effectuer, rendre service, 
donner, offrir, formé de prœ et de slare. 

De ' reng La par apoc. prest el prest ; 
d'où: Prest, Prest-agu, Prest-aire, Prest- 

ar, Presta-noum, Prest-ansa, Prest-ant, 
Prest-as, Ap-prest, Ap-prest-ar, Ap-pres- 
at, Ap-prest-agi. 

PREST , nom d'homme, dl. V. Precari. 

PREST, ESTA , adj. et. p. (prèst, èste); 
Prest, cat. Presto, esp. port. ital. Prêt, ète , 
qui est disposé pour l'objet ou l'action au- 
quel on le destine ; vite, lesle ; et adv. 
hardiment, promptement, prestement. 

Ety. du lat. presto esse. V. Prest, R. 

PREST, adv. Vite, hardiment. Avril. V. 
Prest, B. 

PREST , s. f. (prèst); Presto et Prestito, 
itil. Prestam, esp. Emprestimo, port. Prest, 
anc. cat. Prél, action par laquelle on prête 
chose prêlée. 

Ety. du lat. prestatio, m. s. V. Prest, R. 

Eu vl. Sorte d'exaction. 
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PHESTA,, s. Í. (préste); Presto, Hal. 
Prestamo, esp. Emprestimo, port. Presta, 
cat, Prèl, chose prètée. 


Si lets prestas venion à ben, leis homes 
prestarion seis (remas. Prov. 


PRESTADOR, vl. V. restaPire. 

PRESTAGI, $. m. (prestàdgi); racsta- 
ce. Prestagi de sarment, preslalion de ser- 
ment. Garc, V. Prest, R. 

PRESTAIRE , ELA, USA, s. el adj. 
(prestaïrè, èle, üse}; warsran. Prestatore, 
ital. Prestador , esp. Emprestador , port. 
VPréleur, euse, celui ou celle qui prête. 

Ety. de prestar et de aire. V. Prest, R. 

En vl. usurier, 

PRESTAMENT , adv. ( prestamein ) ; 
Prestamente, ital, esp. port. Prestament, cat, 
Prestement, à la hâte, habi'ement. 

PRESTA-NOUM, s. m. (présle-noum). 
Prète-nom, celi; qui prête son nom à quel- 
qu'un pour Lenir un bail, une ferme, uu do- 
maine ou un emploi. V. Prest, R. 

PRESTANSA , $. Í. (prestance). Prestau- 
ce, bonne mine d'une personne qui a une 
belle aille accompagnée de gravité et de 
majesté, 

Ety. du lat. prestantia, excellence, préé- 
minence. V. Pret, R. 

PRESTANSA , s. l. vl. Prestanza, ital. 
Prêt, V. Prest, R. 

PRESTANT , s. m. (prestán). Prestant, 
nom de l'un des principaux jeux de l'orgue, 
qui sonne l'oclave au-dessus du huit preds 
et du clavecin. 

Éty. du lat. præstantis, gén. de præstans 
fait de rases, tenir le premier rang. Voy. 
Prest, R. 

PRESTAR SE, v. r. Prestarse, cat. esp. 
Se prêter, ne pas opposer a une chose la re- 
sistance qu'on pourait yY opposer, seconder 
les désirs ou les vues de quelqu'un. 

PRESTAR, v.a. (preslä); #enairanx. Pres- 
tare, ital, Prestar , esp. port. cat. Prêter, 
donner à condition de rendre à une époque 
déterminée ou indéterminée, aider, attribuer 
faussement. 

Éty. du celt. prest et de ar, ou du latin 
prestare, m. s. V. Prest, R. 

Prestar, est souventet improprement em- 
ployé pour donner, exemple : 

Prestaz me lou pan, Tr. donnez moi, faites 
moi passer le pain. 

Aquot es un prestar à pagar jamat, c'esl 
un prèlé à ne jamais rendre. 

PRESTAR , v.n. Prèter,s'allonger par 
le tirailement, 

Presta et roumpe pas, À prête et ne romp 
pas. 

PRESTAS, s. f. pl. (préstes). L'action 
de prêter et les choses prèlées. V. Prest, R. 

PRESTASOUN, s. l. (prestasóun), d. 
bas lim. L'action de prêter. V. Prest, R. 

Après preslasoun, paysoun venoun, après 
l'emprunt il faut rendre. 

PRESTAT , ADA , adj. et part. (prestá, 
âde). Prète, ce. 

Ely. du lat. præstatus, m. 8. V. Prest, R. 

PRESTATION, 5. (. (prestatie-n) ; rues 
rar, Prestaçao , port. Prestation, l'action 
de prèter serment, 
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Ét. du lat. prestationis, gén, de pras. 
tatio, m. s. 

PRESTAYRE, vl, V. Prestaire. 

PRESTE, s. m. (prèste) , dg. Presle, zal. 
esp. AlL, de presbiter. V. Pretro. 

PRESTIDOUR , s. m. ( prestidour], d 
bas lim. Boulangerie. V. Pastiera. 

Ety. de prestir , pastar , el de dour, Vor 
Past, R. 

PRESTIDURA , s. Í. (preslidure), d 
rnrestipouma. Un pétrin , blutoir. V. Mastre. 
Baluteou el Past, R. 

PRESTIGA , s. m. (prestidgi} ; Presigic 
ital. esp. port. Prestige, illusion faite ar 
sens , par artifice. 

Ely. du lat. præstigia. n 

PRESTINH, 58. nï. vl. Boulangene. \ 
Past, R. 

PRESTIR, v. a. (prestir) ; dl. el gax. 
Pétrir. V. Pastor et Pust, R. 


guens Diou aoug prestit l'argelo 
heyt de l'ome lou moudelo. 
D'Astros. 


PRESTIR , vl, V. Pestrir. 

PRESTRE , s. m. vl. Presle, cal. ep 
port. Prete, ital. Prètre. V. Pretre el Pretre 

PRESTUR , V. Prestaire. 

PRESUMABLE, ABLA , adj. (presum 
blé, âble); Presumible, cat. esp. Pressai- 
vel, port, Presumibile, ital. Présumabile, qu 
l'on peut présumer. 

PRESUMAR , v. a. (presumà); Pen 
mar , anc, cat. Presumere, ital. Presumir, 
cat. esp. port. Présumer, se former d'avance, 
d'après des probabilités, une opinion sw * 
bon ou le mauvais succès d'une affaire, r | 
ce qui doit arriver de bon ou de mautas: 
avoir une opinion avantageuse de ses forcts 

Éig. du lat. præsumere, fait de pree, aan, 
devant , et de sumere, prendre. V. Sum, k 

PRESUMAT , ADA , adj. et p. (presumi 
äde); Presumido, esp. port. Presumid, ci 
Présumé, ée. V. Sum, R. j 

PRESUMCIO , s. Í. vl. Presumption, ï 
c.m. et Sum, R. 

PRESUMIDOR, adj. vt. Présumabk,i 
presumer. j 

PRESUMIR , v. D. rnczumin. Presumeir, 
cat. esp. port. Pressumere, ital. Prendre sï 
soi. prévenir. 

Ety. du lat. prœsumere, m. 8. > 

PRESUMPTIO , vl. Presumpeio, c! 
V. Presompcio. 

PRESUMPTUOSAMENS, adv. vl. Pre- 
suntuosament, cat. Presuntuosamente , €P 
port. ital. Présomplueusement. | 2 

PRESUONE, 8. m. (presuònë) , dg. Pr 
sonnier. V. Prisounier et Prendr , R. 

PRESURA, s. {. (presüre) ; mins. emt. 
FRESQUR , CAL, FRIUNA ; PREOUR. Présure, mè 
tière qu'on trouve dans la caillette 00 qu” 
trième eslomac des veaux, des agneauszel des 
chevresux qui n'ont pas encore broulé l'er 
be, et qui a la vertu de faire cailler le lil. 

Éty. du lat. pressura , formé du gre: 
regle (prié), serrer, coaguler. =. à 

PRESUROUN, 8. m. (presuróun), d 
Carp. Nom de la caillette qui contient la Ft 
sure. V. Presura el Priour. 

PRET , s. m. vl. Mérite. Voy. Pres 
Meriti et Prec, R. 2. 
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PRET, adj. et prép. (prèt), dl. Pour près, 
voisin, V. Prochi et Proch , 

PRETENDENT, ENTA, 8. (prelein- 
din ,einte); Prelendente, ital. port, Preten- 
diente, esp. Prelendent, cat. Prétendant, 
ante, qui prétend , qui aspire à quelque 
chose , à une dignité, etc, 

Éty. du lat. pelitor , m, 8. 

PRETENDRE , v. a. (pretèindre) ; Pre- 
tendrer, cat. Pretendere, ital. Pretender, 
esp. port. Prétendre, soutenir que l'on a droit 
à une chose ; soutenir affirmativement ; aspi- 
rer à une dignité , à un emploi ; avoir dessein, 
intention. 

Ety. du lat. pretendere, fait de præ, de- 
vant, et de fendere , tendre devant. Voy. 
Tend , R. 

PRETENDUT , UDA, adj et part, (pre- 
leindü, dde); Pretendido) port, Prèétendu , 
ue. V. Tend, R. 

PRETENDUT , UDA , 8. ( preteindà , 
üde). Un accordé, une accordée, celui ou 
celle qui est engagé, ée pour le mariage. 

Ety, de ' T sous-entendu espous. 
V. Tend, K. 

PRETENTALHA , 6. f. (prelcintäille), 
Prélintaille, ornement en découpure qui se 
met sur les robes des femmes ; les accessoires 
d'une chose. 

Éiy. Espèce d'onomalopée , dont le son 
exprime assez bien les ornements frivoles et 
superllus dont il s'agit. Gat. 

PRETENTENA,6.f. (pretointène). Pre- 
tentaine, ou pretentène, d'usage dans celle 
façon de parler : Courrela pretentena, cou- 
rit la pretentaine , aller, courir çà et là. 

PRETENTION, s. f. ren Rol ira 
tomes ,escrenraour, Prelensione, ilal. Pre- 
lenno, cat. Pretension, esp. Pertençäo, port, 
Prétention, droël que l'on a ou que l'on croit 
avoir de prétendre , d'aspirer à une chose : 
volonté , dessein; au pl. avoir des préten- 
lions, aspirer à l'esprit, à une naissance 
tlevée. V. Tend , R. 

PRETERICION , 8. f. vl. Prelerició, 
tat. Pretericion, esp. Preteriçüo, port. Pre- 
Urisione, ital. Prétérilion , omission ; fig. 
terme de rhétorique. 

Ely. du lat, præterilionis, gén, de pre- 
Uricio, m. 8. V. Ir R. „a P 

PRETERIR, vl. Preterir, cat. csp. port. 
Prelerire, ital. Aller, outre passer, dépasser, 

Éty. du lat. prœterire, m.s. V> Jr. R. 

PRETERIT , s, m. (preterit) ; Preterit , 
cal. Prelerito, esp. port. ital. Ancien mot qui 
indique le passé , inflexion du verbe par la- 
Quelle on marque le temps passé : Agueri, 
mangeri, parleri, j'eus, je mangeai, je 
parlai. 

Ely. du lat. preteritum, fail de præterire, 
(ire preter) , aller, passer oulre, V. r, R 
hr curl, IDA ai. e p. vl. Preterit, 

- Preterito , esp. ital, Pass $ 
terit, V. Jr, Re ; paes; pes 
5 . A de L cgraus tuent 

, esp. port. cat. Prétexter 
mate po : Prendre pour 

Ely. de prétexte et de ar. V. Teg, R. 

PRETEXTAT, ADA, a). ct part. (pre- 
Ca Ph à Pretextado, port. Prétexté, ée, 

. Teg, R. 
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PRETEXTE , 8. m. (pretcsté) ; enerzxto. 
Pretexto, esp. port. Pretesto, ilal. Pretexta, 
cat. Prélezte, cause simulée et supposée, dont 
on se sert pour cacher le vérilable motif d'un 
dessein, d'une action. 

Ety. du lat. pretextum ou prælexlus , lail 
de prælegere, legere prœ , couvrir par-de- 
vant, voiler. V. Teg , R. 

PRETIOS , adj. vl. V. Precious, 

' PRETIOUS, OUSA, adj. (precióus, 
ónse). V. Precious, 

PRETOR , s.m. vl. Prelor, cal. esp. 
port. Pretore , ilal. Préteur. 

Ety. du lat. prœtor, m. s. 

PRETORI, 8, m. (prelôri); rnerommo , 
rartovano. Pretorio, ital. esp. port. Pretori, 
cat. Prétoire, lieu où le préteur rendait la 
justice. 

Ety. du lat. prelorium , m. s, 

PRETR , racera, ruxvain, radical pris du 
lat. presbyter, ancien, vicillard, person- 
nage vénérable, prètre, el dérivé du grec 
messbirspos (presbyléros), m. s. formé de 
roésbuc (presbys), vieillard. 

De presbyler , par suppr. du dernier e, et 
de by, prestr ; d'où : Prestre , etc. 

De prestr, par la suppr. de s , pretr ; d'où : 
Pretr-e, Pretr-isa, Pretr-0, Archi-pretre. 

De pretr, par suppr. du t, el changement 
deeen ei, preir; d'où: Preir-e, Arqui- 
preire, Preveir-ia, Prev-er, Prever-e, 

De preir, par addition de ve , preveir ; 
d'où : Preveir-age, Preveir-al, Preveir-at, 
Preveir-e. 

PRETRALHA . s. Í. (prelrüille). Pré- 
tràille, lerme de mépris qui désigne les pré- 
tres en général. 
` PRETEN , V. Pretro, Capelan et Pretr, 

ad. 

PHETRESSA , s. f. (pretresse), Prè- 
tresse , (emme attachée au culte d'une divi- 
nilé, chez les païens. 

PRETAISA , s. Í. (pretrise), Prêtrise, 
sacerdoce , ordre sacré par lequel un homme 
est prètre de la religion catholique. 

Éty. de pretro et de ise. V, Pretr , R, 

PRETRO , 5. m. (prètre) ; raztae , enes- 
rs. Prele, ital. Preste, cat. esp. port. Prè- 
tre. V. Capelan et Pretr, R. 

PRETZEZ , 8. m, vl. Mérile, estime, vertu, 
distinclion, prix, valeur, récompense, Je 
prise, j'estime. V. Pres et Prec, R. 

PHREUON , adj. vl. Profoud. V. Prou- 
founs el Found, H. 

PREUS, vl, Il ou elle pressa. 

PREVADEZA , vl. V. Privadeza, 

PREVAGER SE, Auh. V. Prevalher. 

PREVALHER , SE, v. r. (se prevaillér) ; 
vazvaccs , racvaiun, Prevalere, ilal. Pre- 
valecer , esp. port. Prevaler, cat. Se pré- 
valoir, tirer avantage de.,.. Se larguer, se 
glorilier. 

Ety. du lat. prevalere, de prœ , au-des- 
sus et de valere , valoir. V, Val, R. 

PREVARICADOR, vl. V. Prerarica. 
tour et Prevaricaire. 

PREVARICAIRE, vl. V. Prevaricador, 

PREVARICAR, v. n. (prevaricà) ; Pre- 
varicar , esp. port. cat. Prevaricare, ital. 
Prévariquer , sgir contre le devoir de sa 
ue , Contre les obligations de son minis- 

ère. 
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Eiy. du lat, prœvaricart, dérivé de vari- 
cus , qui a de grandes jambes , qui enjambe, 
usurpe, passe par-dessus ses devoirs. 

PREVARICATION , s. Í. (prevarica- 
lie-n); Prevaricacion , esp. Preraricaçäo , 

ort. Prevaricacid, cat. Prevaricazione, 
ital. Prévaricalion , action de prévariquer. 

. Éty. du lat. prævariealio, ou de preva- 
ricar et de actio. 

PAEVARICATOUR , s. m. {prevarica- 
tour) ; Prevaricatore, ital. Prevaricador , 
esp. port. cat. Prévaricateur , celui, qui 
trahit son devoir ou qui y manque. 

Ety. du lat. prevaricator , qui prévarique, 

PREVEIRA , vl. V. Preveiria. 

PREVEIRAGE . 8. m. vl. Preheralge, 
cat, Sacerdoce. V. Pretr, Rad. et Preveiria. 

PREVEIRAL , ad). vl ruxvevmaz, Sa- 
cerdotal. V. Pretr, R. 

Fly. du lat. presbyteralis, m. s. 

PREVEILRARIA , vl. V. Prereirin. 

PREVEIRAT , s. et adj. vl. Prétrise, 
V. Preveiria ; ordonné, fait prêtre. Voy. 
Pretr, KR, - 

Ety. du lat. presbiteratus , m. s. 

PREVEIRE , v. a. (prevèiré); racesentin. 
Preveuror et Prebere, cat. Prevedere , ital. 
Prever , esp. port. Preveurer , cat. Prévoir 
juger par avance qu'une chose doit arriver. 

Ety. du lat. prœ@videre , fait de præ , avant 
et de videre. V. Vis, R. 

PREVEIRE, , s. m. vl. Prêtre. V. Preire. 

Ety. V. Pretr , R. 

PREVEIRIA , s, Í, vl. encvemace, raz- 
VEIRA , racveinamia , encvemat. Prètrise, 
sacerdoce, V, Pretr , R. et Pretrisa. 

PREVENDA , s. f. (prevènde). Portion ‘ 
ration; ce que l'on donne à une hète de som- 
me, d'avoine ou d'autre grain, outre le foin 
et la paille, 

PREVENDA , vl. V. Prebenda, 

PREVENDAR , v. a, vl. Prebendar esp, 
Prébender , donner une prébende. 

PREVENENCA, s. f. (prevenèince) ; 
vasvenexcs. Prévenance , manière obligeante, 
complaisance pour prévenir. 

PREVENENSA , s. f. ( prevenëince ). 
Prévenance , courtoisie. 

PREVENENT , ENTA , adj. (preve- 
nèin, èinte); Prévenant, ante, qui va au- 
devant de ce qui peut faire plaisir aux au- 
tres. V. Ven K. 

PREVENGUT, UDA , adj. el p. (pre- 
veingü, üde}, Prevenido, port, Accusé, 
préveou, uc; présomptueux , euse; vain. 

Éty. du lat. prœventus , m. 8. V. Ven R, 

PREVENIR , v. a. (prevenir) ; Preveni- 
re, ital. Prevenir , esp. port. cal. Prévenir, 
venir, arriver avant, faire avant une autre ; 
aller au-devant de ec qui peut faire plaisir ; 
prendre des mesures de précaution ; inspirer 
une opinion favorable, instruire quelqu'un 
d'une chose qui le concerne; accuser, 

Éty. du lat. prevenire, fait de præ, avant, 
et de venire, avant. V. Fen R. 

PREVENTION , s. f. (prevecinlien) ; 
rnevenrien ; Prevencion, esp, Prevençdo , 
arts Prevenció , cat. Prevenzione , ital. 

révention , préoccupalion de l'esprit en 
faveur ou contre... 

Éty. du lat. prœventionis, gén. de pre- 
ventio, m. 8, V. Ven, R. 
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PREVER , s. m. vl. Prèire. V. Preire et 
Pretr , R. 

PREVERE, s. m. d. vaud. Prètre. Voy. 
Pretr , R. 

PREVESION, vl. Prevision , esp. Voy. 
Prevision. 

PREVEYRAL , vl. V. Precciral. 

PREVEZENSA , s. Í. vl. Pénétration, 
prévoyance ; prudence , sagesse, V. Vis, R. 

PREVEZIR, vl. V. Preveire. 

PREVILEGI, vl. Y. Privilegi, 

PREVILIGIAR, vl. V. Privilegiar. 

PREVINCA , s. f. (prevïnque), Alt. du 
dl. de Pervinca , v. c. m. 

PREVISION, s. f. (previsic-n); enxvr- 
sien. Previsiò, cat. Prevision, esp. Previ- 
säo, port, Previsione, ilal. Prévision, con- 
naissance de ce qui arrivera , prévoyance. 

Éty. du lat. prœvisionis , gén. de prœvi- 
sio, m. s. fail de præ, avant, et de visio, 
vision, action de voir avant, V. Vis, R. 

PREVIST , ISTA , adj. el part. (previs, 
tete) ; Previsto , port, Prévu , ue. 

Ety. du lat, previsus, m. 8. V. Vis, R. 

PREVIZIO , vl. V. Prevision. 

PREVOST , &. m. (prevós); Prevosto , 
ital. Preboste, esp. port. Prebost, cal. Pre- 
vòt, chef d'un chapitre, dans les collégiales 
et les cathédrales; juge royal, prévôt des 
maréchaux de France, 

Fly. du lat. prœpositus , fait de preponere, 
préposer. V. Pos , R. 

En 1815, on avait créé des prévôts qui 
étaient charges de l'instruction des délits 
politiques. 

PREVOSTAL, ALA , adj. (prevoustäl, 
dle) ; rnevouras, rnevourau, Prévôlal, ale, 
qui tient, qui fail partie de la prévôté. 

PREVOSTAT, s. l. (prevoustà); enx- 
voustat, Pazvourar. Prevostura, ilal. Pre- 
liostad, esp. Prévôte, charge, fonction de 
prévût, sa juridiction. V. Pos, R 

PREVOYANCA . s. Í. {prévoyance }; 
racvouvencs, Prevedenza , ital, Providen- 
cia, esp. port. Prévoyance , faculté de pré- 
voir , de juger d'avance ce qui peut arriver, 
soin de prévoir aux choses nécessaires. 
V. Vis, x. 

PREVOYANT , ANTA , adj (prevoyan, 
ànte) ; racvouvest. Provvido , ilal. Provido, 
esp. Provisto, port, Prévoyant, ante, qui 
juge bien de ce qui doit arriver, qui prend 
les précautions nécessaires pour l'avenir, 

Ety. du lat. providentis, gén. de provi- 
dens , m. 8. V 2 Vis , R. = =j 
ë PREX , 8. m. vl, Prix; prière, V. Prec, 

ad. 

PREY , dl. V. Pres. 

PREYADOR, vl. V. Preiaire, 

PREYADOR, 5. m. vl. Amant. V. Amant, 
Calegnaire, Prec et Pregador. 
` PUETAR, vl. Prier. V. Pregar et Prec, 

ad. 

PREYMAR, v, a. et r. (preïmá), d. lim. 
Approcher. V. Approuchar et Proch, R. 

PREYO, 5. m. vl. Prisounier. 

PREYSO, vl. V. Prisoun, R. 

PREYZONAJE, vl. V. Prisoun. 

PREZ, |. V. Pretz. 

PREZA, , s. f. vl. Preza, part, brise, 
proie, butin. V. Prendr, R. et Prisa, 

Circuit, enceinte ; valeur, prix, mérite, 
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PREZADOR, s. m. vl. Voleur? qui prie. 
V. Prec, R. 

PREZAN , part. prés, vl. rmezans. Mé- 
rilant, ante; valeureux. V. Prec, R. 2. 
Femme enceinte, 

PREZANSA, s. f. Estime, appréciation. 
V. Prec, l. 

PREZAR , v. a. vl. Prezar, port. Priser, 
piller. V. Prec, R. 2. 

PREZAR, , v. a. vl. Presar, anc, cat. 
Presar, port. Prezsare, ital. Priser, appré- 
Cier, eslimer, évaluer, avoir du prix. 

PREZAT , ADA, adj. et p. vl, Prezado, 
port. Prisé, estimé, V. Prisat et Prec, R.3. 

PREZEMMEN , vl. V. Presensament. 

PREZEN , adv. vl. rauzens À, Aprezen, 
à découvert. V. Present, R. 

PREZENCIALMEUT , vl. V. Presenta- 
ment, 

PREZENMEN, adv. vl. Evidemment. 
V. Present, R. 

PREZENSA, vl, V, Presensa el Present. 

PREZENSANS, adv. vl. En présence. 
V. Present, R, 

PREZENT , vl. V. Present. 

PREZENTI, adj. vl. Agréable, gra- 
cieux. V. Present, K. et Prezenter. 

PREZENTIER, EIRA, adj. vl. rne- 
#nm. Gralieux, euse, avenant, prévenant, 
attentif à plaire, libre, dispos. 

PREZEPI, 6. m. vl. Pessebre, cal, Pese- 
bre, esp. Presopio, port. Presepio, ital, 
Crèche. 

Ety. du lal. Præsepium, m. s, 

PREZIC, s. m. vl. Prédication, prêche, 
sermon. V. Dire, R. 

PREZICACIO , s. f. vl. Prédication, V. 
Dire, R. 

PREZICADOR, et 

PREZICADOUR , s. m. (prezicadóur) ; 
razzicavon, Vl. Prédicateur, V. Predicatour, 

Ety. du lat. predicator. V. Dire, R. 

PREZICAMENT, $8. m. vl. sncucamens, 
Prédication. V. Dire, R. 

PREZICANSA, 6. Í, vl. Predication , 
pièce de vers que les troubadours adres- 
saient à des priaces ou à des seigneurs, qu'ils 
exhorlaient à se préler mutuellement des 
secours dans les guerres qu'ils avaient à 
soutenir. Rayn. 

Ely. V. Prezicar el Dire, R. 

PREZICAR, v. n. (prezicà), vl. Prêcher, 
sermonner. 

Éty. du lat. prædicare. V. Dire, R. 
PREZICAT , adj. et p. Préché. V. Dire, 
Kad, 

PREZICAYRE , vl. V. Predicatour, 

PAEZIDENCIA , vl. V. Presidença. 

PREZIDENT , s. m. vl. adj. Dominant, 
V. President. 

PREZIQUET , vl. Il précha. 

PREXIU , vl. V. Precious. 

PREZO, s. f, vl. Prise, butin, profit. 
V. Prendr , lR, 

PREZONIER , vl. V. Prisounier et 
Prendr, R. 

PREZURA, , 5. Í. vl, Pressura, anc. 
cat, ital. Presura, anc. esp. Pression, 
(froissement , souffrance. 

Ely. du lat. pressura, m. 3. 

PREZURAMENT , 5. m. vl. Présure, 
caillement. 
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PREZURAR , v. a. vl. Pressurer, com. 
primer, figer, coaguler, cailler. 

PREZURAT , ADA, adj. el p. vl. Cos- 
gulé, ée, ligé, ée. 
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PRIA, V. Prie. 

PRIA , raíc. Garc. V. Prea. 

PRIADOR, adj. vl. Suppliant, a 
reux, galant, V. Prec, R. 

PRIE, 5. Í. prise d'eau. V. Prisa, 

PRIERA, 58. Ï. (preière); raccamia, rm 
GARIA, PREICRA, PREGICRA, PREQUIERA, FREGERS 
Preguiera, cat. Pregaria, esp. por. Pre 
ghicra, ital. Prière, acte de religion par le 
quel on s'adresse à Dieu ou aux Saints, de- 
mande à litre de grâce, salut ou prière qu 
l'on lail en commun à l'église. 

Ety. du lat. prex, precis, le mème, el à 
la term. mult. tera, comme si l'ondisait sup- 
plication réitérée, V. Prec, R. 

Le premier désir que l'homme fut dats 
l'impossibilité de salisfaire, lui montre son 
impuissance, tandis que la vue de tout ce qu'i 
admirait et qu'il ne pouvait ni changer bi mi- 
me comprendre, lui annonçait un être supé- 
rieur , aussi élevé au-dessus de lui que les 
merveilles qu'il contemplait l'étaient an-des- 
sus des ouvrages de ses mains, de là, l'idee 
d'un être suprème qui fit nécessairement ml 
tre celle dela prière, aussi la prière est dk 
commune à tous les èlres raisonnables, œ 
1 doit le faire regarder comme un résulit 

e l'intelligence que les religions n'ont hit 
que modifier en l'appliquant aux diverses 
croyances, mais dont le but est toujours k 
même , celui d'implorer le Tout-Puissant, _ 

Les Romains prisient debout et la tête vot- 
lée, alin de n'être pas distraits et ils portaiest 
la main à la bouche, d'où le mot adoratior. 
V. Adorar. | 

Les Grecs priaient debout ou assis el le 
plus anciens levaient les mains aux cieus, l 
paume en haut, 

Les Chrétiens conservèrent d'abord ce! 
usage, mais à mesure que la religion Œ 
J.-C. s'étendit, on priait avec les bras éten- 
dus pour imiter la forme de la croix. Vers k 
XIT=* siècle on commença à croiser les bras 
sur la poitrine, simulant également un: 
croix, Mais d'une manière moins ie; 
enlin, la coulume de prier avec les mains 
jointes, s'introduisit dans toule la chrétiente. 
Elle n'était pas encore générale en 860, puis 
qu'on demanda au pape une opinion àc 
sujet ; Nicolas, occupant alors le saint Siegt 
répondit que joindre les mains en prias! 
n'était point un ordre exprès de l'Église, mars 
que c'élait une attilude convenable à ceus 

ui prient, et que c'est comme si l'ou 

isait : Seigneur n'ordonne point que le 
mains me soient liées et qu'on me jette dans 
les ténèbres; vois, j'ai moi-même lié mes 
mains , je suis prêt à recevoir tes jugements. 

La coutume de prier pour les morts exisle 
presque parlout où le dogme de l'immor- 
lalité de l'àme est connu, c'est-à-dire, che 
la plus grande (partie des nations. 

PRIFOUND, di. V, Foundset Found. R. 

PRIGEOUN, 5. (. d. m. V. Presoun eí 
Prendr, R, 

PRIGOUN, dl. Profond. V. Founs €! 
Found, R. 


PRI 


PRIGOUNDIS , dg. V. Proufoundour et 
Found, R. | . 

PRIM, racw, ras, pmnerr, radical pris du 
latin primus, a, um, premier, qui est avant 
les aulres, el dérivé du grec zpiv (prin), au- 
paravant. p : | 

De primus, par apoc. prim ; d'où : Prim, 
Prim-a, Prim-aiga, Prim-airan, Prim-at, 
Premat-ia, Prim-aut-at, Prima-vera, 
Prim-er , Prim-itif, Prim-our, Prim-out- 
al 


De prim. par le changement de m en n, 
prin; d'où : Prin, Prince, Prin-cep, 
Prin-cessa , Prin-cip-al, Princip-autat, 
Prin-cipi, Im-principi-ar, Priour, Priour- 
al, Priour-essa. 

De prim, par le changement de iene, 
prem; d'où : Prem-e, Prem-eir, Premera- 
ment, Prem-icas, Premieira-ment. 

PRIM,2, radical que M. Thomas dérive 
du grec zolo (pri), où roifu (prizô), scier, 
refendre, rendre plus mince. 

Aprim-ar, Ap-prim-ar, Ap-prim-at, 
Ezx-prim-ar, Prem. 

PRIM, adv. vl. Premier, d'abord, au 
commencement : Prim premier , tout 
d'abord; Al prim , au commencement. 

Ets. du lat. primun, m. s. V. Prim R. 

Al prim de nostr'enamorar , au commen- 
cement de notre amouracher. 

PRIM , IMA, , 5. m. vl. Primo, esp. port. 
Cousin cousine, proche parent. 


O per frauda lo prim, 
Lo prim lo podera far interdise. 
Fors et Cost. de Béarn. 


PRIM , IMA , adj. vl. Prim , cat. Primo, 
esp. port. Premier, ière, printanier. Voy. 
Premier et Prém, R. 

PRIM , (MA , adj. (prin, ime) ; mam, rim, 
urner, 2mgou, mecs. Prim, cat. Mince, délié, 
lin, Quet, léger ; fig. avare; vl. délicat. 

Cty. du bas breton prim , menu, ou du 
gallois, prin, avare. 

Filar prim, filer fin. 


Filar prim mouret de fam, filar gros 
risquel tout l'an. Prov, 


Ventre prim, ventre mince, ventre vide où 
affamé, 

Obra prima, désigne, à Toulouse, un ou- 
‘rage fin, bienfait ; prima, dans ce cas dé- 
rive du lat. primus, prima. 

PRIMA, s. f. (prime); encrreses, entra 
tua. Primavera , ilal, esp, port. Le prin- 
temps, la prima. V. Printemps. 

ty. de l'ital. prima vera, m. s. de prima, 
sous-entendu saisoun. V. Prim, R. 

Les pécheurs donnent encore le nom de 
prima , d'après M. Garcin , à la pêche qu'ils 
font le matin avant l'aube, Alla prima alba. 


Au tens que lous emperadours 

Amavon leys vers et la rimo 

Apres l'hyver venié la primo. 
Bruyes. 


La biouleto de mars que nous menola primo. 
Goudelin. 


PRIMA, s. (. En terme de commerce, 
prime d'assurance, somme d'argent que l'on 
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donne, à un assureur, pour asstirer le relour 
d'un vaisseau ou d'une marchandise ; somme 
que l'on accorde, par forme de bénéfice, pour 
encourager quelque opération de finance ou 
de commerce, prime d'exportation. 

Éty. du lat. premium, récompense. 

PRIMA, 8. (. dl. Une jeune trie, qui n'a 
pas encore porté ou qui n'a porté qu'une fois. 

Ely. du lat. primapara. V. Prim, R. 

PRIMA , 8. f. Prima, port. cat. esp. ital. 
Prime, la première des petites heures ou 
heures canoniales. 

Éty. du lat. prima, sous entendu hora. 
V. Prim, R. | 

Cette partie de l'office divin se chantait 
après le lever du soleil, d'après ces paroles 
du psaume 118: Ad annunciandum mune 
miserirordiam tuam, 

PRIMA-AUBA , s. Í. (prime-éoube}, 
L'aube du jour, clarté blanche qui précède 
l'aurore. 

Ety. du lat. prima-alba, V. Prim, R. 

PRIMA-BELA, s. (. (prime-béle). Un 
des noms toulousains de la primevère ofli- 
cinale. V. Couguòu, 

PRIMACHAÀ , s. f. (primótse), d. bas fim. 
V. Primachola. 

PRIMACHOLA , s. Í. (primatchóle) ; 
PRIMACHORA , PBIMACMOUN ; PRIMACHA , PFRIMOU- 
TADA, PALMEIBOLA, PRIME(ROULRA, PRIMOUCHORA, 
rzreimoza. Inégalité d'un fil qui se trouve 
plus mince qu'ailleurs ; plante étiolée , c'est- 
a-dire, grêle, menue, trop longue pour son 
épaisseur ; flocon de neige. 

Éty. de prima, mince, menue. 

PRIMADELA , s. f. (primadèle) ; emma 
ezta, Nom qu'on donne, aux environs de 
Toulouse, à la primevère officinale. Voy. 
Couguou. 

PRIMAGI , s. m. (primadgi). Amaigris- 
sement. Aub. 

PRIMAIGA, adj. (primaigue), dl. Pre- 
mière. 

Ety. V. Prin, R. 


Monsels qu'eron te bius dias ona 23200 primurgnn, 
Hillet, 


PRIMAIRAN , ANA , adj. vl. Premier, 
ière, imilial, ale. 

Éty. du lat. primarius, V, Prim , R. 

PRIMAIRAS , adj. vl. Premier , celui de 
devant : El primeiros ursos, l'arçon de 
devant. 

Éty. V. Prim , R. 

PRIMAIRIAN, vl. V. Primeiran. 

PRIMAIRIAS , s. f. pl. vl. Prémices. 

Ety. du lat. primariœ, pour primitiœ, 
V. Prim, R. 

En primairia, premièrement. 

PRIMALHA , 8. f. (primàille); rimasta. 
Menu linge que l'on donne à blanchir ; 
planches minces. Aub. 

Ety. de prim, menu, et de alha, tout. 

PRIMAMEN , vl. Finement, subtilement, 
délicatement, ingénieusement, 

PRIMAMENT , adv. (primaméin) : Pri- 
mumente , anc. esp. ital. Finement, chiche- 
ment, d'une manière avare, avec trop d'épar- 
gee et d'économie ; de près, avec exactitude : 

i vau pas tani primament, je n'y regarde 
pas de si près, 
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Éiy. de prima , menue , fine , et de ment , 
esprit, manière. 

PRIMAMENT , adv. vl. ramamens, De 
nouveau , premièrement , adroitement. 

Éiy. V. Prim, R. 

PRIM ANOUNA , 8. f. 
Nom qu'on donne au blé rouge 
Aub. 

PRIMA -POUS, 5. f. (prime-pous). Balle 
du blé, menue paille d'une airée, que le moin- 
dre air emporte. Garc. 

PRIMAR , v. n. vl. Primer, dominer, 
tenir la première place. V. Prim, R. 

PRIMAR, v. D. (prima); Arrniman, oe- 
savrraixan. d. bas lim. C'est faire manger aux 
bestiaux les premières herbes que les prés 
produisent au printemps. 

Ely. de prima et de ar. V. Prim, R. 

PRIMARI, ARIA , adj. (primàri, árie); 
Primari et Primario, cat. Primario, ital. 
Primaire, principal. 

PRIMAS, adv. vl. D'abord , première- 
ment. 

Ety. du lat. primum. V. Prim, R, 

PRIMAT , 8. m. (grima); Primat, cat, 
Primado, esp. Primas, port. Primate, ital. 
Primat, prélat dont la juridiclion est au- 
dessus de celle des archevèques. 

Ety. du lat. primalis, gén, de primas, 
dérivé de primus, premier. V. Prim, R 

L'origine des primals, suivant le fameux 
Sirmond, vient de ce que les grandes provin- 
ces ayant étésubdivisées par les empereurs, 
les unes s’appellèrent premières, les autres 
secondes, les autres froisièmes, elc., el les 
métropolitains furent appelés primats. 

Dict. des Orig. de 4777, in-12 et in-8e 

L'évêque d'Arles est le premier en France 
qui ait été qualifié de primat, par le Saint 
Siège. 

PRIMATIA, s. f. (primalie) ; Primazia, 
Hal. Primacia, esp, port. Primatie, dignité 
de primat, étendue de sa juridiction, son 
siège. 

Ely. du lat. primatia, m. s. V. Prim, R. 

PRIMATIAL , ALA , adj. (primatiàl , 
âle); Primasiale, ital. Primacial, esp. port. 
Primatial, ale, qui appartient au primat. 

Ety. de primati et de al. V. Prim, R. 

PRIMAUDELA , 5. Í. ( primaoudèle ). 
L'endroit d'un Ôl où il est plus mince que le 
reste. Aub. 

PRIMAUGUERA, dg. Alt. de Prima- 
vera, v. c. m. et Prim, KR. 

PRIMAUTAT , s. f. (primaoulá); rma- 
movrar, rarsoourat. Primalo , ilal. Prima- 
do, esp. Primacia, port. Primaulé, le pre- 
mier rang, avantage d'être le premier à jouer. 

Èty. du lat. primatus, m. s. V. Prim, li. 

PRIMAVERA, 5. f. (primavère) ; Prima- 
vera, cal. esp. port. ital, Mot italien, qui si- 
gnilic printemps, il n'est guère usilé que dans 
ce proverbe : 


Sant Valentin de primavera 
Tau lemps fa, tau temps espera. 


Ety. V. Prim, R. 

PHIMAYENC, dl. (primayéin). Hätif, 
précoce. V. Premeirenc et Prim, R. 

PRIMAYRAN , vl. V. Primeiran. 

PRIMELRA , vl. Y. Primeiran, 


(primanóune). 
> Apren 


958 PRI 


PRIMEIRAMEN, vl. V. Premierament. 
PRIMEIRAN , ANA , adj. vl. ramar- 
RIAN, PRIMAYRAN, PRUMAIREN, PRIMAIRAN, Pre- 


mier. V. Prim, R. 


PRIMEIRENC , Avr. V. Premeirenc et 


Prim, R. 


PRIMER, vl. Primer, cal. V. Premier. 
PRIMERBAGE , 8. m. vl. Printemps. 


V. Primavera, Printemps et Prim, R, 


PRIMER-ENGENERAT , 5. m. vl. ras- 


mzn-exseonar. Premier né. 
Éty. du lat. primo genitus, m. s, 


PRIMESSA, s. Í. vl. ramazza. Primauté, 


pelitesse, ténuité, délicatesse. 
Ety. V. Prim, R. 


Et son dilz beés de primessa el subjects à 
la dita tornaria los qui son trobatz está 
possedilz per tres de un mediz linage suc- 
cessivament el continuadament sian per 
linha descendenta, ascendenta ó collaterala, 


compreés lo venedé. 
Fors et Cost. de Béarn. 
Rubr. de Contractes, art. 8. 


PRIMET, ETA, adj. vl. Primet, cal. 


Dim. de prim, prima, très-menu. 
Ploia primeta, pluie fine. 


PRIMETA, adj. vl. Dim. de prim, a, 


fine, subtile, menue, 
PRIMEZA , vl. V. Primessa. 


PRIM-FILA , s. f. (prim-file), dl. Une 


coquelle, une mijaurée. 


Ety. Qui file délicatement, pris dans un 


sens figuré, 


PRIMICIAS, s. Í. pl. vl. razmicias. Pri- 
micias, esp. port. cat. Primizie, ital. Prémi- 


ces. V. Premiças. 

Ety. de Prim, R. ou du lat. primilias, 
m. s. 

PRIMICIER, 8. m.(primicié). Primicier, 


celui qui a la première dignité dans certaines 


églises, dans certains chapitres. 


Éty. du lat. primicerius, fait du lat. pri- 
mus, premier, el du grec xnpbs (kèros), cire, 


V. Prim, R. 


PRIMIER, adj. et s, vl, V, Premier et 


Prim, R. 
PRIMIERAMEN, vl. V. Premierament, 
PRIMITIF, IVA, adj, (primitif, ive); 
Primitiu, cat. Primitivo, ilal. esp. port. 
Primilif, ive, le plus ancien, qui était au com- 
mencement, 
` Bey. du lat. primilious, m. s. V. Prim, 
ad. 


PRIMITIU , IVA, adj. vl. Primitiu, cat, 
V. Primitif. 

PRIMITIVAMENT , adj. (primitiva- 
méin) ; Primitivamente, ital. port. Primitive- 
ment, originairement. 

Éty. de primitiva et de ment, d'une ma- 
nière primitive. V. Prim, R. 

PRIMO, adv. (primo): Primo, port. Pri- 
mo, mot latin conservé pour dire première- 
ment, d'abord, en premier lieu, 

PRIMOGENITURA, 5. Í. vl. Primoge- 
nilura, cat. esp. port. ital. Primogéniture. 

Ety. du lat, primogenitura, 

PRIMOOUCHORA , s. f. ( primoout- 
> Flocon de neige. Avril, V. Prima- 
chola. 
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Primordial, ale, primitif. 
Éty. du lat. primordialis, m. 8. 


nerie, avarice, primeur. 
Éty. de Prim, R. v, c.m. 


meurs, productions précoces. 


Primachola. 
Rad 
dl. V. Espepiounar, 


qui regarde de trop près. V. Avare. 


PRIM-PREON, loc. adv. vl. Très-pro- 


fondément. 


vère officinale. V. Couguou, 
Ely. Alt. de primavera, 
PR. L, $. In. vl. pmmavens , 8. Í. 
Primevère, printemps, V. Primavera, 
PRIN, V. Prim, R. 
PRINCE, s, m. (princé); Principe, ital. 


maison souveraine. Celui qui 
terre qui a titre de principauté, le prince, le 
souverain dont on parle, onle dit aussi pour 
premier, 

Ety. du lat. princeps , formé de primus, 
premier, et de ceps, employé dans plusieurs 
circonstances au lieu de caput, tète, première 
tête, chef. V. Prim, R 

Le mot ceps ou cep pour caput, se trouve 
dans cep, pied de vigne, caput vineæ, des 
Latins, expression figurée el très-juste en ce 
que le tronc ou la souche de la vigne qu'on 
taille ressemble à une tête, dont les sarments 
forment la chevelure, on rencontre aussi ce 
mot dans l'anatomie, le muscle biceps, étant 
un muscle à deux tètes, elc. 

Dans son origine, le mot prince désignait 
un homme illustre, le principal d'un Etat, un 
seigneur litré. 


Un prince es grand, may que sie liberau (1) 
À bel aguer revenguts à miliassos, 

Terros, casteous et signouriés et plaços, 
Es un gredin quand lou veiran pas taou. 


(1) Le rot liberun, est ici sysonyme de généreux. 


PRINCEP , s. m. vl. Princep, cat. Prin- 
cipe, esp. port. ital. Prince, principal, 

Ety. du lat. princeps, m. s. V. Prim, R. 

PRINCESSA , s. f. (princésse): Princi- 
pessa , ilal. Princesa, esp. cat. Princeza, 
port. Princesse, fille ou femme de prince, 
(emme souveraine de quelque Etat, dans un 
sens badin, femme fière et exigeante. 

Éty. de prince et de esse. V. Prim, R. 

PRINCILHOUN , 8. m. (princillóun). 
Principion, petil prince. 

PRINCIPAL , ALA , adj. rige 2 z 
âle); rmmncsrau. Principale, ital. rincipal, 
esp. port. cat. Principal, ale, capital, qui est 


PRIMORDIAL, ALA , adj. (primour- 
dial, âle); rramounoiau, rarmounpias. Pri- 
mordiale, ital. Primordial, esp. port. cat. 












PRIMOUR, s. m. (primôu), dl. Mesqui- 


PRIMOURS, s. m. pl. (primóurs). Pri- 


PRIMOUTADA, s.f. (primoutàde), dl. 
Filar à primoutadas, filer inégalement. V. 


PRIMOUTAT , V. Primaulat et Prim, 
PRIMOUTEGEAR, v. a. (primoutedjá), 
PRIMOUTIER, s. m.(primoulié). Avare, 


PRIMULERA, s, (. (primulère). Un des 
noms qu'on donne, en Gascogne, à la prime- 


esp. port, Princip, cat. Prince, qui possède 
une souveraineté en titre ou qui est d'une 
ssède une 
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le plus considérable, le plus remarquable en 
son genre. 
Ety. du lat. principalis. V. Prim, R. 
PRINCIPALAMENT , adv. (principah- 
méin); sontour. Principalment, cat. Princi 
palmente, ital. esp. port. Principalement , 
particulièrement sur toutes choses, 
ë Ely. de principala et de ment. V. Prin, 
ad. 


PRINCIPALAT, 5.m. (principalé). Prin. 
cipalat, charge, fonction de principal dans on 
collége. 

PRINCIPALITAT , s. (f. vl. Principa- 
litat, cat. Principalidad, esp. Pi ild, 
ital. Primauté. 

Ety. du lat. principalitatie, gén. de pris- 
cipalitas, m. s. 

PRINCIPALMEN, vl. Principalment, 
cat. V. Principalament. 

PRINCIPAR, v. a, vl. Primer, surpas- 
ser, régir. V. Prim, R. 

PRINCIPAT, 8. f. vl. rnmeivarz. Prin. 
cipat, cat, Principado , esp. . Princi- 
pato, ital. Principauté, hiérarchie. 

Ety. du lat. principatus. V. Prim, R. 

PRINCIPAU , s. m. (principaou); emma 
rac. Principal, port. Principal, ce qu'il ya 
de plus considérable, de plus important, son 
me principale d'un produit ; dans les collèges, 
supérieur qui a la direction générale des cta- 
des et l'inspection sur les professeurs. 

Éty. V. Prim, R. : ) 

PRINCIPAUTAT , s. f. incipaoutáà) : 
rmscrourar. Principalo, AH ur 

esp. port. Principauté , dignité de prince; 
titre d'une terre qui donne la qualité de 
prince à celui qui en est seigneur ; étendue 
de la terre qui porte ce litre. 

Ety. du lat. principatus. V. Prim, R. 

PRINCIPE , V. Principi. 

PRINCIPI , 8. m. amp : ; rames. 
Principio, ital. esp. port. , at. 
Principe, commencement , origine , source, 
première cause; maxime établie. pour servir 
de règle, au pluriel, premiers préceptes, 
premières règles des arts. 

Ety. du lat. principium , formé de pri: 
mum caput. V. Prim, R. 

PRINCOLS, s. vl. Mère-goulle. ` 
Ety. de prim, première, et de cols, qui 


coule, 
PRINGA, vl. Qu'il ou qu'elle prenne, 
PRINGATZ, vl. Que vous preniez. 
PRINSANAT , V. Pinsanat. ` 
PRINSI, vl. V. Prince, 
PRINSOUN, 5. m. (prinsoun), Jeune 
bouc châtré. Aub. V. Pinsanat. 4 
PRINSOUNAR, v. à. (prinsouná). Châ- 
trer les boucs. Auh, adj. ( 
PRINTANIER , IERA, . printanié 
iére) ; vensissexc. Printanier, qui est du prin- 
temps, 
Éty. de printemps et de ier. V. Prim, R. 
PRINTANIERA , s. f. 
Printanière , sorte d'étoffe de coton pour 
l'habillement des TEE ( ) 
PRINTANIERA , s. Í. printanière ; 
Un des noms des primevères , Elatior e 
Grandiflora. V. Couguou. 
Éty. Ainsi nommées parce qu'elles lleu- 
rissent au printemps. V. Prim , R. 
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PRINTEMPS , s. m. (printein) ; »mma. 
Printemps, l'une des qualre saisons de l'an- 
née, qui commence chez nous lorsque le so- 
leil paralt passer de l'hémisphère austral dans 
l'hémisphère boréal , à l'équinoxe du prin- 
temps, ce qui a lieu du dix-neuf au vingt el un 
mars et dure jusqu'au solstice d'été , qui ar- 
rire du 19 au 24 juin : pendant cet intervalle, 
la terre parcourt les signes de la balance, du 
scorpion el du sagittaire. 

Ely. du lat. primum tempus , premier 
temps, parce que le printemps était regardé 
comme la première saison de l'aunée. Voy. 
Prim , R. 

PRIOL, vl. V. Prior, 

PRION, et 

PRIOND , ONDA, adj. vl. Profond, 
onde. V. Preond et Found, R. 

PRIOR , s. m. vl. Prior , port. cat. 
Prieur. V. Priour. 

PRIORAT , vl. V. Priowrat, 

PRIORESA , vl. Priora, cat. V. Prio- 
ressa, 

PRIORESSA, vl. raionesa. V. Priou- 
ressa, 

PRIORITAT , s. Í. vl. Prioritat , eat. 
V. Priouritat. 

PRIOU ,, s. m. (prio0); razou , razounm, 
PRIZOU , PRESOUR , MISRETA ; PRESUROUN ; GALMA, 
runa , #m:umoun. Caillette ou quatrième es- 
lomac des veaux, des agneaux et des che- 
vreaus quand ils n’ont pas encore mangé de 
l'herbe , contenant la présure. 

Ets. du grec x2lw (prié), serrer, coaguler. 

PRIOULA , s. Í. (pridule); et impr. 
rmsouza. Nom qu'on donne, Jans le Gard 
et à Avignon, à la Rousseline, Anthus ru- 
escens , Cresp. oiseau de l'ordre des Passe- 
reaux et de la fam. des Subulirostres (à bec 
eu alène), V. Fist. 

PRIOUN , vl. Profond. V. Founs et 
Found , R. 

PRIOUNT , dg. m. s. 

PRIOUR , s. m. (prióur) : raiou. Prior, 
esp. port. cat. Priore, ital. Prieur , celui 
qui a la supériorité dans cerlains monaslè- 
res de religieux, qui possède un prieuré ; 
dignitaire dans quelques ordres militaires ; 
recteur d'une confrérie de pénitents ; mar- 
Suillier, fabricien. Avril. 
= du lat. prior, le premier. V. Prim , 


Le titre de prieur, pour désigner un su- 
perieur de communauté monastique , élait 
inconnu aux dix premiers siècles de l'Eglise. 
Né dans l'ordre de Cluni, il ne parut , selon 
le père Calmet , que vers la fin da XI=e 
siècle, Dict. des Orig. de 1777, in-8. 

PRIOURAR , v. n. (priourá). Employer 
la présure pour faire cailler le lait. 

Êty. de priow ct de ar. 

PRIOURAT , s m. (priourà) ; Pftorat, 
cat. Priorato , ital. esp. Priorado , port. 
Prieuré, monastère gouverné par un prieur; 
ses bäliments , son église ; maison d'un 
prieur séculier. 

Ely. du lat. Prioratus, primauté, Voy. 
Prim , R. 

PRIOURESSA , 6. f. (priourésse) ; Prio- 
reza , port. Prieure, religieuse qui a la su- 
périorité dans un monastère de filles, en 
chef ou sous une abbesse. On donne aussi 
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ce nom, en Provence , à la femme qui est 
à la tête d'une congrégation de pénitentes, 
et à celles qui sont chargées de l'entretien 
des autels. 

Ety. du lat. priorissa, m. 8. V. Prim R. 

PRIOURITAT , s. f. (priourita) ; Prio- 
rà , ital. Prioridad, esp. Prioridade, 
port. Prioritat , cal. Priorité , primauté 
dans l'ordre des temps. 

Éty. du lat, prioritatis, gén. de priori- 
(as, m. $. 

. PRIOUSSES , s. m. pl. (prióussés) , dl. 
Epreintes, V. Esquichaments, 

Éty. de pressura , action de presser. 
V. Press K . 

PRIS , 5. m. (pris); sovas. Prix, ce qui 
est proposé pour être donné à celni qui 
réussira le mieux dans quelque exercice du 
corps ou de l'esprit. 

Éty. du lat. premium , récompense. V. 
Prec, R. 

La coutume d'accorder des prix aux vain- 
queurs d'une lutte quelconque, remonte à 
la plus haute antiquile ; il suffit de lire l'Enéi: 
de pour s'en convaincre. 

PARIS, s.m. Prix. V. Pres et Prec, R.2. 

PRISA , s. f. (prise) ; raesa, Presa, cal. 
esp. ital. Preza, port. Prise, l'action de 
prendre; la chose qu'on a prise , la dose que 
l'on doil prendre: Prisa de labac, une prise 
de tabac. 

Éty. V. Prendr, R. 

PRISAIRE, V. Tabacaire el Prendr , 
Rad. 

PRISAR , v. a. (pris) ; zsrmman, rnesan. 
Priser, mettre le prix à... faire l'eslima- 
tion de... faire cas, estimer, apprécier: 

Fty. de pris et de la term. act. ar. V. 
Prec, R. 2. 

PRISAR , V. ïï. €l à. raxwpnx DE TADAC. 
Prendre du tabae par le nez. 

Ety. de prisa et de la term. act. ar. V. 
Prendr , R. ; 

Priser , n'est pas français dans ce sens. 

PRISAR SE , V. sz pnesan. Prisarse, 
cat. Preciarse, esp. V. Prec, R. 2. 

PRISME, s. m. (prismé) ; Prisma, cat. 
esp. ital. port. Prisme , solide terminé à ses 
deux extrémités par deux polygones égaux 
el peralèles, et sur les cûlés par des faces 
parallélogrammaliques , comme s'il avait élé 
scié ou coupé de toutes parts : on le dit ab- 
solument en physique d'un prisme de verre 
triangulaire, servant à décomposer la lu- 
mière. 

Éty. du lat. prisma , dérivé du greompropa 
(prisma), formé de n25w (prizò), scier, 
couper , parce que ce solide esl comme cou- 
pé de tous côlés par différents plans. 

Pline passe pour étre l'inventeur du pris- 
me, instrument de physique. 

PRISO , s. (. vl. racsso, rarrso , PRETSO , 
PRELO , PRESO ; PRESSO , FRISOUN ; FRENMONAYTUE. 
Prise, capture. V. Prisa. 

PRISON , s. f. vl. Prise. V. Rrizon. 

PRISOUN, 8. (. (prizdun); rascous, 
PALIGEOUN ; FADSOUN ; GEOL AA , PRELIOUR, JOLIA. 
Prision, esp. Prisäo, port. Prigione, ital; 
Prison, maison de force où l'on détient les 
accusés el les coupables. 

Ety. du lat. prehensio, d'où la basse lat, 
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prisio et prisoun ou presoun , de pres, pris, 
arrèté. y? Prendr , R die 

On donne le nom de préau à la cour des- 
tinée à laisser prendre l'air aux prisonniers. 

La première prison dont parle l'histoire est 
celle où fut enfermé Joseph , accusé par 
l'épouse de Patiphar. 

L'élablissement de ces lieux de force, à 
Rome, est attribué, selon les uns, à Tarquin- 
le-Superbe, et selon d'autres, à Ancus- 
Martins. 

Il s'est formé, en France, en 1819, une 
société philantropique , sous la protection du 
roi, el sous la présidence de M. le dauphin, 
qui a pour but d'apporter, dans les prisons 
du rofaume, loutes les améliorations que ré- 
clament.la religion, la morale, la justice et 
l'humanité. 

PRISOUNIER , IERA, 8. (prisounié, 
iére) : enzsuone. Prigioniere , ital, Presoner, 
cat. Prisionero, esp. Prisioneiro, port. Pri- 
sonnier ,ière, celui ou celle qui est arrêlé 
pour étre mis en prison, ou qui y est détenu; 
qui est tombé au pouvoir de l'ennémi, en 
parlant des soldats. 

Éty. de prisoun et de la terminaison tere , 
qui habite la prison. V. rendr, R. 

Autrefois, les prisonniers de guerre et 
mème leurs descendants devenaient les es- 
claves du vainqueur. Celle coutume barbare, 
qui fut introduite pour en anéantir une autre 
Plus barbare encore, qui consistait à massa- 
cret les vaincus, a été abolie par les Chrétiens, 
qui se contentent de garder les prisonniers 
jusqu'à Ia paix ou de les échanger contre ceux 
de leur parti qui se trouvent dans la même 
position. 

PRISUR , USA, s. el adj. (prisür, üse); 

emisainz , vaisancra. Priseur, qui prend du 
tabac par le nez; qui en fait habituellement 
usage. V. Prendr, R. 
. PRISUR, adj. m. (prisür); Prezratore, 
ital. Aprectador , esp, Priseur, huissier pri- 
seur, huissier qui mette prix à ce qui se vend 
aux enchères par aulorilé de justice; com- 
se priseur. 

Eiy. de pris et de wr, qui met le prix. 
V. Prec. a _ É 

PRIUCE , s. (. vl. Femme enceinte. 

PRIUNDEZA , s. f. vl. Profondeur. Voy. 
Preondessa et Found, R. 

PRIURA, s. f. (priáre). Présure. Avr. 
V. Presura. 

PRIURAR, v. a. (priurá). Mettre de la 
présure dans le lait pour le faire cailler Avr. 

Ely. de priura et de ar. 

PRIUROUN, s. m. (priuroun). Caillette. 
V. Priou. 

PRIV, sem, radical pris du lalin privus, 
a,um, privé, particulier , séparé ; el dérivé 
du grec plu (priè), couper, séparer, parce 
que ce qui est privé, est séparé du reste, du 
commun; ou de Tptów (prioô), acheter, 
parce que ce qui est achelé appartient en 
proche à l'acheteur. 

De privus, par apoc. priv: d'où : Pric- 
ada, Privada-ment , Priv-ar , A-privar , 
A-privad-ar, Priv ation, Priv-et, Privi- 
legi , Privilegi-ar, Privat-if , Privilegi-at, 
Prirad-ansa , Privad-eza, Privad-ia, Ap- 
priv-ad-aire, A-priou-as-at. 
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PRIVACIO, v!. Privaciò , cat. V. Pri- 
vation, Â 

PRIVADA, s. f. (privàde), d. bas lim. 
Privad, cat. Privado , esp port. Privata , 
ital, Lieux communs, V. Privatet Priv, R. 
vl. aimé : Ma privada , mon amie. 

PRIVADAMENT , àâdv, vl. rmvapamen. 
Privadament, cat. Privadamente, esp. port. 
Privalumente , ital. En confidence , particu- 
lièrement , secrètement. 

Ety, de privada et de ment , d'une manière 
privée, secrète, V. Priv, R. j 

PRIVADANSA , s. Í. vl. rnivaveza. Pri- 
vança, port. Privaulé, familiarité , habitude. 
V. Priv , R. 

PRIVADEZA, vl. raxvaoeza, V. le mot 
précédent et Priv, R. 

PRIVADIA, s. f. (privadie); rnivanie. 
Vriandise , chose délicate et bonne à manger, 
que l'on réserve pour les grandes occasions, 
Avril. V. Priv, R. | 

PRIVAR, v. a. (privà ); Privare, ilal, 
Privar , esp. port. cat. Priver, ôter à quel- 
qu'un une chose qui lui etait nécessaire, 
agréable ou utile, ou l'empêcher d'en jouir ; 
apprivoiser , on le dit des animaux sauvages 
que l'on prive. Cr 

Éty. du lat. privare, m. 8. V. Priv. 

PRIVAR SE, v. r. lrivarse, cal. esp. 
Privarsi, ital. Se priver, s'imposer des pri. 
valions, 

PRIVAS, Garc. Latrine, V. Privat. 

PRIVAT , ADA, adj. el part. (priva, 
ade) : noumcoe. Privado , port. esp. Privat, 
cat, Privato, ital. Intime, secret, prisé, êc, 
particulier ; pour apprivoisé, V. Aprivadal ; 
familier , favori, vl. 

Éty. du lat. privatus, V. Priv. R. > 

En 1. 1 signifie encore ami , parliculier , 
parent, prochain, voisin. g 

Chambra privada , vl. lieu d'aisance. 

PRIVAT , s. m. (privà); rar, Luc, cou- 
MUN, COUMOUDITAT. CAGARELA , ANDROUNA , 
SUELHA, OntvADA, cmBAT, PRIVAS. Privé, la- 
trines, lieux privés, lieux d'aisance. 

Ety. du lat. privatus locus. V. Priv R. 

Dans les latrines on nomme : 


LUNETTE, l'ouveitare pratiipuée à la planche anr laquelle 
un s'asled, 

HOISSEALX , les qnyoux de poterie qui eundulsent les 
eucroments, 

FOSSE au GADOUE , Le Ven qul reçoit Les iranomidices. 

DEVANTURE . le devant du dége d'aisanço 

CHAUSSE D'AISANCE , le tuyau qui va jusqu'a la Casse ; 
on ie qui A engage, quand des matires ss sont 

saréides, 

Les latrines on liéux publics étaient très- 
communs dans l'ancienne Rome , où ils por- 
taieul les noms de latrinæ el de sterquinilia. 
Tout semble prouver qu'il n'en existait pas 
dans les maisons particulières. 

En 1817 , M. Doplat a obtenu un brevet 
d'invention pour des latrines inodores dont 
il est l'inventeur. 

PRIVAT „s. m. vl. Ami, ami particulier, 
personne de la maison ; homme du pays. 

Fty. du lat, privatus. V. Priv, R. 

PRIVATIF, IVA , adj. (privalif, ive); 
Privativo, esp. port. ital. Privatiu , cat. Pri- 
vatif, ive , lerme de gramm. qui marque pri- 
vation, particule privalive; des, in, etc. sont 
souvent privalifs. 
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Ely. du lat. privativus , m. s. V. Priv. R. 

PRIVATIO , vl. Privacio, cal. Voy. Pri- 
vation, 

PRIVATION, s. f. (privalie-n) ; Priva- 
ció, cat. Privacion, esp. Privaçäo, port. 
Privazione, ilal. Privalion , perte d'un bien, 
d'un avantage , Qu'on avail ou qu'on devail 
avoir; manque d'une chose nécessaire, 

Ety. du lat. privatio, privationis. Voy. 
Priv , R. 

PRIVAUTAT , s. Í. ( privaoulá ). Pri- 
vanza , esp. Privaulé, trop grande familia- 
rité. 

PRIVET , adj. vl. Privé, ami privé. 

Fity. du lat. privatus, m. s. V. Priv, R. 

PRIVILEGI , $. m. (privilèdgi); rarvee - 
cz. Privilegio, esp. port. Privilegi, cat. 
Privileggio, ital, Privilège, avantage accor- 
dé à un homme, à l'exclusion d'un autre ; 
affraochissement , exemption ; distinclion 
honorable ; préférence. 

Ety. du lat, privilegium , m. s. formé de 
privata lex , loi qui ue regarde qu'un parti- 
culier. V. Priv, R. 

Un des plus anciens priviléges d'impri- 
merie connus , est celui qui se voil en tète du 
roman d'Isaïe-le-Triste, édition de Galyol 
Dupré , et daté du 10 novembre 1522, obtenu 
pour trois ans. 

PRIVILEGIAR , v. a. (priviledgiä); Pri- 
viledgiar, cat. esp. port. Privilegrare , ital. 
Donner des privilèges, favoriser quelqu'un 
au détriment d'un autre. 

Ety. de privilegi et de iar. V. Priv R. 

PRIVILEGIAT, ADA , adj, el p. (pri- 
viledgià, ade) ; Privilegiato , ital. Privile- 
giado , esp. port. Privilégiè, ée, qui jouit 
de certains priviléges , de certaines préroga- 
lives. 

Éty. de privilegi et de at. V. Priv , R. 

PRIVILIGIAR , vl. V. Privilegiar. 

PRIX, Prix, evaluation. G-1c, V. Pres 
el Pris, 

PRIZA , s. f. vl. Prisée, estimation, V. 
Prec, li. 2. 

PRIZADA , adj. (. vl. Prisée. V. Prisat 
et Prec, R. 2, 

PRIZON, , 8. Í. vl. Prison, prise, cap- 
lure. V. Prendr R. 


Remas a Carcasson e garda sa prizon. 


Demeure à Carcassonne et garde sa cap- 
ture. 
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PRO , initiatif pris du lat. pro, qui l'a 
tiré du grec 7%;ò (pro), avant, auparavant; 
il ajoute aux mots qu'il concourt à former , 
une ideé de présence, de (mise en avant; if 
se change souvent en prou, à cause de la 
prononciation sourde de lo , lorsqu'il ne 
porte pas l'accent , et quelquefois en pour. 

Prou-ces, de cedere, marcher, aller en 
avant , aller devant les tribunaux. 

Prou-cession , marche en avant. 

Pro-poser , poser en avant, avancer. 

Prou-mettre, mettre en avant. 

Prou-tegear , couvrir , étant placé en 
avant. 

Prou-vidença, qui voil en avant. 

Pro-spectus, de specio, je vois, vue jetée 
en avant. 
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Prou-gres , marche en avant. 
Prou-menar, mener en avant. 
Prou-jection , action de jeter en avant, 
Prou-venir , qui vient de... 

Pour-voir, 

Pour-suivre. 

PRO, àdv. non, vl. Assez, V. Proun. 

Ni a pro, assez, trop. 

PRO où rnoë, s. mM. (pro ou prôu), di. 
rnon. Pro, port. ilal. esp. Gain , profit, 
avantage, utilité. 

Éty. du bas bret. profid, ou du lat. pro: 
fectus. 

Bon pro vous fasse, grand bien vons lasse. 

PRO, rnoz, raozet. adj. vl. Génè- 
reux, euse, prudent, sage, vaillant, coura- 
geux. 

p Éty. du bas breton prews, ou du lat. pre 
ens. 

PROA, s. f. vl. Proa, cat. esp. Proue. 
V. Proua ; preuve. V. Prova; Sonda. V. 
Prob, K. et Sounda, 

PROADOR, vi. V. Proaire. 

PROAIRE , 8. m. vl. rnoapon. Proba- 
dor , esp. Provador, port. Provatore, ital. 
Essayeur, examinaleur, qui éprouve, qui 
fait une épreuve, V. Prob, R. 

PROANSA, 6. Ê, vl.rnonansa, PROVARSA. 
Probansa , esp. Provanza, port, ital, Preu- 
ve, éprouve. V. Prob, R. 

PROAR, v. a. et n. vl. Essayer, prou- 
ver, démontrer, convaincre. V. Prouvar. 

Ety. du lat. probare, m. 8. V. Prob, R: 

Timonier, qui se lient à la proue. 

PROAT , adi. et p. Prouvé, démontré, 
V. Provat et Prob, R. 

PROATIO, s. f. vl. Lim. Preuve, Voy. 
Prova. 

PROAZO, vl. V. Probatio, 

PROBR , raov, enocn, radical dérivé du 
latin probus, a, um, probe, hannète, bon, 
qui n'est pas défectueux, formé de prohibere, 
s'abstenir, sous-entendu du mal, d'où pre- 
bare, vénfier la bonté d'une chose, prouver, 
reprobare, réprouver. 

De probus, par spoc. prob; d'où : Prob- 
ation. 

De prob, par le changement de o en ou, 
proub; d'où: Proub-able, Proubabla-ment, 
A-prob-atiu, Proubabil-itat, Proub-itat , 
Im-prob-ation, Re-prob-alion, Re-prou- 
bation, Ap-proub-ation, Re-proubat. 

De prob, par le changement de b en œt , 
prov ; d'où: Prov-a, Es-prova, Prora- 
ment, Pror-ar, Ap-prover, Prov-at, Es- 
pror-ar, Es-prov-ela. 

De prov, par la suppr. de b: A-prohar, 
Es-pro-aire, 1Îs-pro-ansa, Es-pro-ar , 
Es-prob-ar, Pro-at, Proess-a, Proez-a. 
Proeze-mens, Prowessa, Prou-ezsa, Re- 
pro-ar, Re-pro er, Re-prouch-ar, Re-proch- 
ar, Re-proch-is. Re-proch-es, Re-proch-e, 
Re-proch-ier, Re-prop-ier, Re-propr-i, 
Re propr-iar, Re-pruz-ar, À-pro-ar. 

PROBAGE, s. m. vl. Provin. 

Ely. dulat. propaginis , gén. de propage. 

PROBAINA , s. Í. vl. Provin, AE 

Éty. du lat. propage. 

PROBAINAMENT , 5. m. vl. raonama- 
men. Propagation, multiplication, 

PROBAINAR, v. à. vl. Provigner. 
propager. 
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PROBAIONAR , vl. et 
PROBAJONAR , 11. V. Propaginar. 
PROBANSA , vi. V. Proansa. 
PROBATICA, adj. f. (proubatique). 
obatique , piscine probatique, dans la- 
velle on lavait les victimes qu'on immo- 
il dans le temple. 

Éty. du grec mpobztixòç (probatikos), 
sit de *206270v (probaton), brebis. 
PROBATIO , 8. f. vl. racazo. Probaciô, 
al. Épreuve, essai. V. Prubation. 
PROBATION , s. f. anc. béarn. Appro- 
ilion, action d'approuver, 

Ely. du lat. probationis, gén. de proba- 
o, V. Prob, K. 

PROBATION, s. f. (proubalie-n); rmou- 
arres. Probaciô, cal. Prabacion, esp. 
rovaçäo, port. Probazione, ital. Proba- 
on, épreuve, lemps d'épreuve qui précède 
noviciat, dans les maisons religieuses. 
Ëy. du lat. probationis, gén. de proba- 
o, m. 8. fait de probare, éprouver, Voy, 


ro, R. 

PROBCHANAMENT, adv. vl. Prochai- 
ment, sous peu. V. Proch, R. 

_ adj. d. v. Proche, V. Proch, 


ad. 
PROBDAN, raoroan , 8. m. vl. Proche 
rent, in. 

Èy. du lat. proæimus. V. Proch, R. 
PROBDANA, adj. f. vl. Prochaine, 
sine. V. Proch, R. 

PHOBDANAMEN, adv. vl. rnonenamsne, 
rochainement, incessamment. 

Éty. du lat. proæime. V. Proch, R. 
PROBDENAMENS , vl. V. Probdana- 
em, 
PROBE, OBA, adj. (prôbé, ébe). Probe, 
ïi à de la probilé. 

PROBEDIR , v. a. et r. d. béarn. Pour- 
Nr, se pourvoir. V. Pourresir et Vis, R. 
PROBEDIT, adj. et p. md. Pourvu. V. 
oureut el Vis, BR. 

hr P , ENCA, adj. Prochain, aine; 


Èr. du lat. propinquus , m. s. V. Proch, 
ad, 


PROBENCAR , v. à. vl. Approcher. 
. Proch, R. 

PROBINCI, s. (f. d. béarn. Pour pro- 
ce, V. Provinça. 

PROBITAT , s. Í. (proubilä}: rsousrrar. 
robitat, cat. Probità. ilal. Probidade , 
vt, Peobité, altachement à toules les vertus 
viles. 

Eiy. du lat. probitatis, gên. de probitas, 
; = Prob: lh. L. = 
PROCASSON , al. Tls ou elles pour chas- 
a 


PROCATZ, s. vl. Poursuile, qu'il ou 
l'elle pourauive, V. Cass R. 

PHOCEDER , v. n. vl. Proceder, esp. 
itt. Procedere, ital. Proceir, cat. Procéder, 
ancer. Y. Proucedar, 

Éty. du lat. procedere, m. 8. V. Ced, R, 
PROCEDIR, rnocxzim, V. N. V]. Proceir, 
t: Provenir, procéder, avancer. V. Ced, 
Li A 


PROCES , g. m. vl. Avancement, pro- 
`e4 


lar. du lat, processus, m. 8. V. Ced, R. 
TOM. 11. 2"* PARTIE. 
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PROCES , 8. m. vl. Procès, cat. Voy. 
Prouces. 

PROCESIR, v. n. vl. Procéder, émaner. 
V. Ced, M. 

PROCESSIO, s, (l. vl. Procesrió, cat. 
Procesion, esp. Procissüo , port. Praces- 
sione, ital. Procession , action de procéder ; 
cérémonie religieuse; rassemblement, foule. 
V. Proucession. 

‘y. du lat. processio, m 8. V. Ced, R. 
PROCESSION, vl. V. Processin. 
PROCEZIMEN, 8. m. vl. Proreiment , 

cat. Procedimiento,esp Procedimento, port. 
ital. Procession, action de procéder, progrès, 

Éiy. du lat. prorestus, m. 8. V. Ced , R. 

PROCEZIR , V. Procedir et Ced, R. 

PROCH, raoucm , radical dérivé du latin 
prope, proche, auprès, près : formé de 
pre et de pre, aux pieds, devant les pieds, 
d'oùapprapinquare, s'approcher, s'avancer, 

De prope, par apoc. el changement de 
pen ch, pres: Proch-an, Proche, 
Proch-i, Re-prochi, Ap-prochi, Ap-proch- 
ant. Ap prorh-ar. 

De proch. par le changement de o en ou, 
prourh ; d'où: Prouch-ain, Ap prauch-ar, 
Re-prouchar, Re-prouch-at, À-prousch-ar, 
Rap-prourhar, A-proch-ador. 

De apprapinquare, par apoc. A-prob, 
A-prap, A-propria-ment, A-propri-ar , 
Prob-enc, Prouch-en, Ap-prouch-able, Jr. 
reprourh-able , Ap-prouximatira-ment , 
Praupici, Ap-prourim-alion, Prouxim- 
flat, Prep, Prop, Prop-char, Prosm-e, 
Probchana-ment. 

Du lat. appropinquatio: Apropinquacio, 
Apropinquor, Apropinqu-at, 

PROCHAN, ANA, 5. et adj. anc, béarn. 
Prochain, aine ; voisin, 

Ety. du lat. proximus, ou de proch et de 
an. V. Prach, R. 

PROCHANAMENT , adv. vl. Prossima- 
mente, ilal. Prochainement. V. Proch R. 

PROCHANS, ANAS, s. pl. (prouchans, 
änes). Les proches. 

Lous plus prouchans, les plus proches, 
en affinité. V. Prorhiet Proch, R. 

PROCHE, V. Prochi. 

PROCHEN.s m. (prontchèin), pr. mod. 
raoucuen. Prochain, un homme ou les hom- 
mes en général considérés sous les rapports 
qui les tiennent les uns avec les autres, V. 
Prorh, Rad. 

PROCHENAMENT , adv. (proutchèna- 
mèin\ Prorhainement. 

PROCHI , adj. (prôtchi}: rnxs, puxr. 
Propinque, ital. port. Proximo, esp, Pro- 
che, voisin, qui est près de quelqu'un, de 
quelque chose, 

Éty. du lat. proximus, ou du grec 7206 
(pros). près, plus proche. V. Proch, R 

Es moun pu prochi parent, Tr. c'est mon 
pes proche parent, ou mon parent le plus 


PROCHI , pret adv. Presso, ital. Proche, 
auprès, 

Éty. V. Proch, R. 

PROCLAMATION, vl. lroclamacio, 
cat. V Prouclamation. 

PROCONSUL., #. m. vl. Proconsul, cat, 
esp port. Proconsole, ital. Proconsul. 

Éty. du lat. Proconsul,m. s. V. Conselh, R. 
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PROCREAR, v. a. vl. Procrear, cat. 
esp. port. Procreare, ital. Procréer. 

Fty. du lat. procrrare, m. 8. V. Cre, R. 

PROCREAT, ADA, adj. el p. vl. Pro- 
creado, port. Procréé, éée. V. Cre, R. 

PROCREATIO, $s. l. vl. Procreació , 
cat, Procreacion, esp. Procreaçüao, port. 
Procreazione, ital. Procréation. 

Ety. du lat. procreatio. m. 8. V. Cre R. 

PROCURACIO , vl. Procuraciô, cat. V. 
Proucuration. 

PROCURADOR, vl. Procurador, cat. 
V. Procuraire, 

PROCURADOUR, vl. Procurador , cat. 
V. Proucurour et Cur, R. 

PROCURAIRE, el 

PROCURAIRI, d. béarn. V. Proucu- 
rour el Cur, MR. ; 

PROCURAITEZ , s. f. vl. Procuratrice, 
ital Procuratrice. 

Éty. du lat, procuratriæ. V. Cur, R. 

PROCURAR, vl. V. Proucurar, 

PRO-CURAT , s. m. (pro curà). Un des- 
servant, prètre qui sert une paroisse en l'ab- 
Bence du curé, 

Ely. de pro, pour, el de curat, curé, pour 
lecuré. V. Cur, R. A 

PROCURATION, vl. V. Proucuralion. 

PROCURATIU, IVA, adj. vl. Procurant, 
qui procure. V. Cur, R. 

PROCURAYRE, V. Proucurour. => 

PRODEINGNAR, v. a. vl. Secourir, de- 
fendre, protéger, 

Ety. V. Dign, R. 

PRODHOM,s.m. anc. béarn. Prad'hom- 
me. V. #lom, R. | 

PRODIGALITAT , vl. Prodigalitat , 
cat. V. Proudigalitat. | 

PRODIGUE, vl. V. Proudigue. 

PRODOME, s. m. vl. V. Prudhome et 
Hom, R. | 

PRODOMIA. 8. f. (prodomie) ; raopomtx. 
Prud'homie, probité, V. Hom, R. > | 

PRODUC, rnoupuc, #noupucm, radical pris 
du latin producere, produclum, allonger, 
prolonger, produire, engendrer, élever en 
dignité, formé de pro, augm. el de ducere. 

De producere, par apoc. produc; d'où : 
Product iu, Re production . Produxin, 
Produire, Re-proudui-re, Produ-ent, Re- 
proudurh. . 

PRODUCTIU , IVA, adj. vl. Productiu, 
cat. V. Prouductif el Produc, R. 

PRODUIRE, vl. V. Prouduire et Pro- 
duc. lR 

PRODUSENT, ENTA , s. anc. béarn. 
"pt qui produit, qui avance. V. Produr, 
tad. 

PRODUXIO , s. f. vl. V. Prouduction et 
Produc, R. . 

PROEA, adj. f. vl. Prouvée. V. Prob, 
Rad 


PROEMI , s. m. d. vaud. Proemi, cat. 
Proemio, esp. ilal, Préface, harangue ; vl. 
poëme. 

Éty. du lat. proœmium, 

PROEMINAR, v.n (proueminà) ; rsoun- 
miman. Proéminer, s'élever au-dessus des ob- 
jets environnants, 

PROEMINEISSER, v. n. vl. Surpasser, 
saillir. V. Proeminar, 


PROEMINENCA , s. Í. (proueminèince); 
124 
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PROULMINENCA ; Proeminenza, ital. Proemi- 
nencia, esp. port. Proéminence, chose qui 
proémine, 

Éty. dulat.proeminentia, m. s. 

PROEMINENCIA, vl. V. Proeminença. 

PROEMINENT, ENTA, adj. (proue- 
minèin, èinte); rnovemmwenr, Proeminente, 
ital. esp. port. Proéminent, ente, plus élevé 
que les objets environnants. 

Éty. du lat. proeminentis, gén. de proe- 
minens, m. 8. 

PROENSA, vl. V. Prouvinça. 

PROENSA, s. f. nom de lieu. vl. Proven- 
ce, la Provence. 


Ah l'alen tir vas me l'aire 
Qu'ieu sen venir de Proensa. 
P. Vidal. 


Avec la respiration je lire vers moi. 
L'air que je sens venir de Provence, 


PROENSAL, s. et adj. vl. Provençal. 
V. Prouvençau. 

PROENSALESC, s. m. vl. La langue ro- 
mane ou provençale. 

PROENZA, s. f. vl. Provence. V. Prou- 
vença. 

PROESSA, vl. Proesa, cat. V. Prouessa. 

PROEZA, s. f. vl. rrozsa. Pareza , port. 
esp. Proesa, cat. Mérite, vertu, haut-fait, bel- 
le action, action d'éclat, V. Prouessa. 

Valeur, générosité, naturel, caractère, pen- 
chant. V. Prob, R. 

PROEZEMENS, s. m. vl. Profit, proues- 
se. V. Prob, R. 

PROF, prép. vl. Près. V. Proch, R. 

PROFECH, s. m. vl. »norerr. Profit, 
avantage, utilité, V. Proufit et Proufiech. 

Éty. du lat. profectus, m. s. 

PROFECHABLE, adj. vl. V. Profe- 
chos el Proufitable. 

PROFECHAR, v. n. vl. rnoricman, rao- 
rzitan, rnoritan. V. Proufitar. 

PROFECHOS, OSA, adj. vl. rmorzr- 
cuos, rnoricnos, rnorerros. Profitable, utile, 
avantageux. V. Proufitable, 

PROFECIAMENT, s. m. vl. Prophétie. 
V. Prouphetia. 

PROFEIT , s. m. vl. Utililé, profit. V. 
Proufiech. 

PROFEITABLE, vl. V. Profechos et 
Proufitable. 

PROFEITANCEZA, s. f. vl. Profit, avan- 
tage. 

PROFEITAR , v. n. vl. V. Profechar el 
Proufitar. 

Ety. V. Profit, R. 

PROFEITAT , ADA, adj. et p. vl. Pro- 
fité, ée. V. Profit, R. 

PROFEITIVOL , d. vaud. V. Profeyti- 
val et Profit, R. 

PROFEITOS, vl. V. Profechos et Prou- 
fitable. 

PROFEITOS , adj. pr j rnorzr- 
tanz, vl. Utile, profitable, avantageux. V. 
Profechos. 

Ety. do lat. profectitius. V. Profit, R. 

PROFEITOZAMENT , adv. vl. Prof- 
tosament, cat. Provechosamente, esp. Pro- 
veitosamente, port. Profillevolmente, ital. 
Probablement. 
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PROFEIZ, s. m. vl. Avantage, profit. 
V. Profit, R. 

PROFEMA, s. f. vl. Prude femme, fem- 
me vertueuse, honnête. 

Ety.Ona ditprofema,eommeprud'homme. 

PROFEMNIA, s. f. vl. Prufemmie, ver- 
tu, honnèteté de la femme, 

PROFER, vl. [l ou elle profile ; s. m. vl. 
offre. 

PROFERE, vl. et 

PROFERER, vi. V. Proferre. 

PROFERRE ,v.a. vl. raorzaz. Profe- 
rir, cal. esp. port, Proferire, ital. Proférer, 
produire, alléguer, présenter, offrir. 

Ety. du lat. proferre, m. s. 

PROFERTA, s. f. vl. Proferla, anc. eat. 
anc. esp. ital. Offrande. 

PROFES, s. m. (profès); Profes, cat. 
Profeso et Professo, port. ilal. Profès, reli- 
gieux qui a fait profession, 

Ety. du lat. professus, m. s. 

PROFESSAR, vl. Professar, cat. Voy. 
Proufessar. 

PROFESSIO, vl. Professiô , cal. Voy. 
Proufession. 

PROFESSION, 5. l. vl. rnorzssio, »no- 
rzssios. Professò, cat. Procession , marche 
religieuse, cérémonial, cérémonie, office. 

A à Alt. de Proucession, v.c. m. et Ced, 
ad. 

PROFETCHOS , vl. V. Profechos. 

PROFETISSA, s. f. vl. Profetisa, esp. 
cat. Profetissa, port. Profelessa, ital. Pro- 

esse. 

Éty. du lat. prophetissa, m. 8. 

PROFETIZAR, vl. Profetisar, cat. V. 
Prophetisar. 

PROFEYTIVOL, adj. d. vaud. raorz:- 
mivos. Profitable. V. Profit, R. 

PROFICHABLE, vl. V. Profechos et 
Proufitable. 

PROFICHANT, ANTA , adj. vl. rnor1- 
cmans. Profitable, utile. V. Profit, R. 

PROFICHAR , vl. V. Proufitar. 

PROFICHAS, vl. V. Profechos. 

PROFICHOS, vl. rnoricmoz. Profiôs, 
cat. V. Profechos et Proufilable. 

PROFICHOZ , vl. V. Profichos. 

PROFIECHAR, Profiter. V. Proufilar 
et Profit, R. 

PROFIEG, 8. m, vl. raoriexr. Profit. V. 
Proufit et Profit, R. 

LI ou elle profite. 

PROFIEITABLE , ABLA , adj anc. 
béarn. Profitable. V. Profit, R. 

PROFIER , vl. Ii ou elle donne, offre, 

É PROFIETH, vl. V. Proufit el Profit, 
ad. 

PROFIEYT , vl. V. Profieg. 2 

PROFIL, s. m. (proufil); Profilo, ilal. 
Profil, port. Profil , délinéalion d'un objet, 
d'une lête, vu par un seul côté, ou d'un 
édifice par la section perpendiculaire latérale. 

‘ty. de filum, fil, que les lettres ont em- 
ployé dans le mème sens, et de pro, par, 
pour, au moyen de. V. Fil, R. 

L'ombre naturelle des corps donnant leur 
véritable profil, cette manière de les dessiner 
doit avoir été la plus ancienne, et l'histoire 
de Dibutade , traçant à la lueur d'une lampe 
le profil de son amant, et celle de Pline, qui 
en attribue l'invention à Appelle, qui l'aurait 
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imaginée pour cacher la difformité du prince 
Antigone, qui n'avait qu'un œil, doivent être 
mises au rang des fables. M. Millin a vu des 
profils sur des monuments el sur des ms. 
dailles, bien plus anciens qu'Anligone, 

, #ROUFIT , raormr, radical 
du latin profeclus, progrès, avancement, 
profit. 

De profectus, par apoc. prefect, parl 
suppr. duc, profet, et par le changement è 
eenei,profeit; d'où : Profeit-ar, Profes. 
os, Profgz, Pro fech-able , A-profech-ar, 

De profect, par le changement de e en ia 
de ct en ch, profich; d'où : Profich-ani, 
Profich-ar, Profieg, Profieis-able, Prof, 

De profich, par le changement de o eu ou, 
proufich'; d'où : Proufech-e, Proufd, 
Proufch-ar, us ous, Proufteich, 
fit, Proufit-able, Proufit-ar. 

PROFITAR, vl. Profitar, anc. cat. V. | 
Proufitar. 

PROFONDAMENS, vl. V. Preonda. 
mens. 

PROFONDITAT , s. f. vl. Prolondew 
V. Proufounditat et Pound, R. 

PROFUNDITAT , s. f. vil. Profunditat, 
cat. Profundidad, esp. Profundidade, port. 
A sr ilal. Profondeur, V. Proufes 

our, 

PROGENIA , s. f. vl. Progenia, itil. 
Progéniture, race. V. Progenies. 

"ly. du lat. progenies, m. s. 

PROGENIES, s. f. vl. Progenie, esp 
port. ital. Progénilure, race, famille. 

ty. du lat. progenies. 

PROGENITURA , s. Í. (proudgenitòre); 
rnoucemiruma. Progenie, port. Progenilure, 
cat. esp. Progéniture , enfants et pels 
enfants. 

Ety. du lat. progenies, m. s. 
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(gramma), écrit, ce qui est écrit auparavant 
V. Gramm,R. 

PROGRESSIU, IVA, adj. vl. Pr 
gressiu, cat. Progresivo „esp. Progressito, 
port. ital. Progressif, ive. V. Prougresif. 

PROHENSA, vl. V. Prouvinça. 

PROHENSSA , vl. V. Prouvença. 

PROHEZA,, vl. V. Prouessa. 

PROHIBIR, vl. Prohibir , cat. Probi- 
ber. V. Prohibar. 

PROHIBITIO, vl. Prohibició , cal. V- 
Prohibition, 

PROHIBITIU, adj. vl. Prohibitiu, cat. 
Prohibitif, v. c. m. 

PROHOME,, vl. Prohom, cat. V. Pruè- 
home 


PROICENDRE , v. a. vl. Fendre. 

Éty. du lat. procindere. pu 

PROISMAL, adj. vl. Prochain. Vo]: 
Proch, R. 

PROISMALO , s. m. (proïsmälo) ; sen 
MANG , PROISME, PAOSDAN, PmorDan, VÍ. ETO" 
chain, le plus près, parent, allié, le iB. 

Éty. du lat. proximus , m. 8. V. Proch, 
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PROISMANA , adj. f. vi. Prochaine, V. 
Proch, R. y 

PROISME , v]. Proisme, cat, V. Prois- 
malo et Proch, R. 

PROJECTILE , s. m. (proudjectilé) ; 
raousecrizo. Projectile, tout corps lancé, 
particolièrement par la poudre à canon. 

PROLATION , s. f. vl. Prolazione, ital. 
Prolacié, cat. Prolacion, esp. Prolation, 
publication. 

Ety, du lat. prolationis, gén. deprolatio, 
forme de pro et de latum, porté au loin. V. 
Lai, R. 3. 

PROLEC, s. m. vl. Charte, diplòme, 
acte notarié ; discours, preget, raison. 

PROLEG, s. m. vl. rzouzeue. Proleg, 
ai Eran , préface, avant propos. Voy. 

ogo. 


PROLETARI, s. m. (prouletàri) ; rmou- 
tram. Proletari, cat. Proletario , esp. ital. 
port, Prolélaire, celui qui n'a aucune pro- 


é, 

PORLIX, vi. V. Prolixe. 

PROLIXE , IXA , adj. (proulixé, ixe); 
mocuxe, oirrus. Prolisso, ital. Prolixo, esp. 
port. cat. Prolixe, très-long et diffus. 

Êtr. du lat. prolixus, m. s. 

PROLIXITAT. s. (f. vl. Prolizitat , cal. 
Prolijidad, esp. Proliridade, port. Pro- 
lisrità, ital. Prolixité, 

„ Éty. du lat, prolixitatis, gén. de prolixi- 
os, m8. 

PROLOGO , s. m. (prológue); enouzoco. 
Prologo, ital. esp. port. Proleg, cat. Pro- 
logue, préface, avant-propos, ce qui sert de 
prelude à une pièce de théâtre ou à un autre 
Ouvrage, 

„ Éty. du grec çò (pro), auparavant , et de 
ityu (légô), dire, d'où =pdho(o< (prologos), 
discours qui précède. 

PROLOGRE , vl. V. Prolog. 

PROLOGUE, vl. V. Prologo. 

PROLONG, s. m. (prolón). V. Prolon- 
gation et Long, R.. 

.PROLONGACIO, vl. Prolongacié , cat. 
V. Prolmgation. 

PROLONGAMENT , s. ni. (prouloun- 
Kimèm); rnousounecawesr. Prolungamento, 
“al, Prolongamiento, esp. Prolongament, 
Gt. Prolongamento , port. Prolongement, 
contingation d'élendue pareille; délai. Voy. 


9. R. 

PROLONGAR, v. a. (prouloundjá); raou- 
soenctax, Prolungare, ital. Prolongar, cal. 
ep, port. Prolonger, faire durer plus long- 
lemps ; élendre, continuer. V. long, R, 

Ety. du lat. producere et prolongare , fait 
de pro, augm. de longus, long, et de l'act. 
are. 


PROLONGAR SE, v. r. Se prolonger, 
+ tendre en durée ou en longueur. 

PROLONGAT , ADA, adj. et p. Pro- 
lngad, cat. Prolongado, esp. Prolongé, ée, 
différé. 

PROLONGATION, (prouloungalie-n) ; 
mososs , rmoucocacaries. Prolungazione, 
Bl. Prolongacion, esp. Prolongaçäo, port. 
Prolongaeié , cat. Prolongation , le temps 
qu . ajoute a la dorée fixe de quelque chose. 

: Fon ALU 

PROLONGUAR , vl. V. Prolongar. 

PROMES , vl. V. Proumes et Metire R. 


PRO 
PROMES , ESSA , adj. (proumés , ésse) ; 


raoumzturt , rsoomes. Promes, cat. Prome- 
tido, esp. Promis, ise. 

Éty, du lat. promissus, fait de pro, en 
avant, et de missus, envoyé. V. Mettre, R. 

PROMES, ESSA, 6. raoumss, On le dit 
quelque fois pour fiancé. V. Novi et Mettre. 

PROMESSA, s. fÍ. (proumésse) ; Pro- 
messa, ital. port. Promesa , esp. cat. Pro- 
messe, action de promeltre, la chose promise; 
obligation par écrit. * 

Ety. du lat. promissio, V. Mettre, R. 

PROMESSIO ct 

PROMESSION, 5. Í. vl. enomaso. Pro- 
messió , cat. Promision , esp. Promissüo, 
port. Promessione, ital. Promesse, assu- 
rance, promission. 
à Ely. du lat, promissio, m. s. V. Mettre, 

ad. 

PROMETEDOR, s, m. vl. Prometedor , 
cat, esp. V. Prometeire el Mettre, R. 

PROMETEIRE , 8. M. vl. raomereson,. 
Prometedor, anc. cat. esp. Promelledor , 
port. Promellilore, ilal. Prometteur, qui 
im légèrement. V. Proumellur et Mettre, 

ad. 
PROMETENSA , $. f. vl. Prometensa, 
cat. Emission, prononciation. V. Mettre, R. 

PROMETEO, nom d'homme (proume- 
tée); Prometeo, ital. esp. Prometheu, port. 
Prométée. 

PROMETRE, vl. Prometrer, cat. Voy. 
Proumettre. * 

PROMETRE, v. a. vl. Permettre, em- 
prunler, faire sa declaration, se faire enregis- 
trer. 


Ja nulla ren no us cal prometre. 
Car nulle chose il ne vous faut emprunter, 


Assaz aves argent el aur. 
Assez vous avez d'argent et d'or, 
Roman de Flameca. 


Promezest, vous promites, il ou elle pro- 
mit. 

PROMETTRE, v. a. vl. Promeler , cal. 
V. Proumeltre et Mettre, R. 

PROMIERENC, ENCA, Alt. de Pre- 
meirenc, v. c. m. 

PROMISSIO, vl. Promissió, cat. Voy. 
Promessio. 

PROMONTOIRO, s. m. { proumoun- 
lôire); rnouwmousrovaso. Promontorio, ital. 
esp. port. Promontori, cat. Promontoire, 
cap, pointe de terre élevée qui avance dans 
la mer. 

Ety. du lat. promontorium, m. s. 

PROMOTOE, 5. f. vl. Promoció, cat, V. 
Proumoution. 

PROMOVER , v. à. vl. rromovne, Pro- 
mourer, cat. Promover, esp. port. Promuo- 
vere, ital, Promouvoir. 

Ety. du lat. promovere, m. 8. V. Mouv, R. 

PROMOVHE, vl. Promourer, cat. Y oy. 
Promover. 

PROMPT, OMPTA, adj. (promt, omte); 
Prémpte, cat. Pronto, ilal. esp, Prompto, 
port. Prompt, omple, qui ne tarde point, qui 
fait avec promptitude, actif, diligent; porté 
à la colère. 

Éty. du lat. promplus, formé de promere, 
mettre devant, tirer; disposé, résolu. 


PRO 963 


PROMPTAMENT, adv. (prountaméin}; 
PROUMPTAMENT, 2eou. Fromplamente, port. 
Prontamente, ital. esp. Promptament, cat. 
Promptement, d'une manière prompte. 

PROMPTET, ETA , adj. (prounié, éle). 
di. Dim. de prompt, vif, bouillant, emporté, 

PROMPTITUDA, s. f. (proumtitüde) ; 
enoumenirona, Promplitut, cat, Prontezza, 
ital. Prontitud , esp. Promptidäo, port. 
Promplitude, qualité de ce qui agit ou se meut 
avec vitesse; qualité d'un homme prompt. 

Ety. du lat. promptus. 

PROMULGAR , v. à. ( prome ); 
rnoumutman. Promulgar, cat. esp. port. Pro- 
mulgare, ilal. Promulguer, publier une loi 
avec les formalités requises. 

Éty. du lat. promulgare, de pro, en, dans, 
el de vulgare, divulguer, rendre public, ou 
de promere ad vulgus. Ferr. de Saint Const. 
V. Vulg, R. 

PROMULGAT , ADA , adj. cl p. raou- 
mvicar. Promulgado, port. Promulgué , ée. 
Etg. du lat. promulgatus, V. Vulg R. 

PROMULGATION , 8. f. {proumulga- 
lie-n}; Promulgacié, cat. Promulgacion, 
esp. Promulgaçüo, port. Promulgazione, 
ital. Promulgation, publication des lois faite 
avec les formalités. 

Ety. du lat. promulgatio, de promulgare 
et de actio, V. Vulg, R. 

PROMUNCTORI, s. m. vl. Promonto- 
rio, ilal. esp. port. Promontori , cal. Pro- 
monloire, pointe de terre qui s'avance dans 
la mer. 

Éty. du lat. promontorium, m. s. Voy. 
Mont, R. 

PRON, adv, vl. rno. Assez, beaucoup. 

R a s. m. vl. rno. Profit. V. Profit, 
ad. 


Qui fai son pron non creza sas mans. 
Qui fait son proûl ne croise ses mains. 
Troub. anonyme. 


Tener pron, ètre utile profiter. 

PRONAR, v. a. (prounà) ; ##00nan, Prû- 
ner, vanter, louer avec exagéralion, faire le 
prône. 

Éty. de prone et de ar. V. Precoun, R. 

PRONE, s. m. (prôné). Prône, discours 
chrétien, que le curé ou le vicaire prononce le 
dimanche à l'église paroissiale, sur l'épitre ou 
l'évangile du jour. 

Ety. du lat. præconium, proclamalion, pu- 
blication. V. Precoun, R. 

PRONOM, vl. rnonomxn. Pronom , cat. 
V. Pronoum. 

PRONOMWMEN, vl. V. Pronoum. 

PRONOMINAL , adj. (prounonminal) ; 
rnounoummau. Pronominale, ital. Pronomi- 
nal, esp. port. Pronominal, qui er re 
au pronom; verbe pronominal, verbe réflé- 
chi ou verbe réciproque, celui qui se conju- 
gue avec deux pronoms de la mème per- 
sonne, 

PRONONCIAMEN , vl. V. 
tiamen. 

PRONOSTICACIO, s.f. vl. Pronosti- 
cació, cat. Pronoslicacion, esp. Pronosti- 
caçüo, port. Pronosticasione, ital. Pronosti- 
cation, action de pronosliquer. 

PHONOSTICAR, vl. Pronosticar , cal. 
V. Prounousticar. 


Pronoun- 


964 PRO 


PRONOUM, 5. m. (prounoum); rn00- 
sous. Pronome, ilal. port. Pronombre, esp. 
Pronom, cat. Pronom, partie de l'oraison qui 
se mel au lieu du nom. 

Éty. du lat. pronomen, m. 8. 

, Pronomen diclum quia pro vice nominis 
Ponilur. Isidore. 

PRONUNCIAMEN, s. m. vl. rnononcia- 
uen. Pronunciament, cal. Pronunciamiento, 
esp. Pronunsiamento, ital. Prononciation, 
décision. 

PRONUNCIAR , vl. Pronunciar, cat. 
V. Prounounçar. 

PRONUNCIAT , ADA, vl. V. Prou- 

. mounçat. 

PRONUNCIATIO, et 

PRONUNCIATION , 8. f. vl. Pronun- 
ciació , cat. V. Prounounciation. 

PRONUNCIATIU , IVA, adj. vl. Pré- 
cursif, présageant. 

PROONDEZA , s. Í. vl. Profondeur, 
cavité. 

Ety. du lat. profundilas, V. Found, R. 

PROOSAMEN , adv. vl. Valeureusement, 
courageusement. V. Prosamen. 

PROOU, Verdier. À cops de pes proou 
cuou, à coups de pieds au cul ou par le cul. 

PROP, prép, vl. Prop, cat. Prope, 
anc. ital. Près, tout près, proche, auprès, 
presque. 

Ely. du lat Prapè. V. Proch R. 

PROPAGANDA, s. f. (proupagânde) ; 
Propaganda , cal. esp. ital. port. Propa- 
gande. 

PROPAGINAR, Vv. â. vl. raonasonan, 
raonaionam. Propagar , esp. cal. port. Pro- 
Pagginare , ilal. Provigner. 

PROPAUZAMEN, 5. m. vl. renrauza- 
MEN, razrauzamext. Propos, résolution , dé- 
termination , intention. V. Paus, R 

PROPCHAM , vl. rnorcuan. Nous ap- 
pracanna) ils ou elles approchent ; appro- 
chant. 

PROPCHAR, v. vl. Approcher V. Ap- 
prochar et Proch , R. 

PROPDA , adv. vl. V. Propdan. 

PROPDAN, ANA, adj. ets. vl. raor- 
»as. Prochain , aine, voisin, proche, dis- 
posé. 

Ety. du lat. propè. V. Proch , R. 

PROPDANAMENT , adv. vl. Prochai- 
nement. V. Proch, R. 

PROPEIA , v]. Il ou elle approche. 

PROPENRE , v. a. vl. Envahir, s'em- 
parer, enlever. 

Éty. du lat. proprehendere. V. Prendr,R. 

PROPHECIA , vl. V. Prophelia. 

PROPHESSAR , vl. V. Professar. 

PROPHETA, Yl. V. Proupheto. 

PROPHETAL , vl. V. Prophetial et 
Prophetique. 

PROPHETIA, 3. f. (prouphecie) : Pro- 
fecia, esp. port. Profezia , ital. Profecia , 
cal. Prophétie, production des événements 
fulurs par une inspiration divine. 

Éty. du lat. prophetia, dérivé du grec 
rpogntela (prophèteia) ; formé de xp (pro), 
auparavant, et de gnpi (phémi), dire, par- 
er. 

PROPHETIAL , adj. vl. vnormeras. 
Prophélique. V. Prophetique. 

Ety. du lat. prophetialis, m. s. 
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PROPHETIAR , v. n. vl. Profler, V. 
Proufitar et Profit, R. 

PROPHETIQUE , ICA , adj. (prouphe- 
liquè, ique); Profetico, ital, esp. port. 
Profelic . cal. Prophétique , qui tient du pro- 
phète, de la prophétie, 

PROPHETISAR , v. vl. rnornerizan , 
rnorenzan. Profetisar , cat. Profeiisar , 
esp. poil. Profeliszare, ital. Prophéuser , 
prédire l'avenir par une inspiration divine, 

Ely. du lat. prophetizare, ra. s. 

. PROPHETIZAMEN, s. m. vl. Prophé- 
lie , prediction, 

PROPHETIZAR , vl. V. Prophetisar. 

PROPHETO, 5. m. (prouphète) ; Pro- 
feta , ital. esp. port. cat. Prophète, chez les 
anciens, ministre chargé d'interprèler et sur- 
tout de rédiger, par ecrit ,les oracles des 
dieux ; celui qui fait des prophéties, 

Éty. du lat. propheta. V. Prouphetia. 

PROPI, adj. vl. Propi, cal. Proche. V. 
Propre ei Prop. 

PROPIA, All. de Propra, v. c. m. 

PROPICI , ICA , adj. (proupici) ; ravou- 
maute, rPaourica Propici, cat. Propizio, 
ilal. Propicio, esp. port. Propice, favora- 
ble, il se dit de Dieu, des astres , du destin, 
du sort, de la fortune, du hasard. 

Ely. du lat. propitius, fuit de prope, 
proche , qui est près de nous pour nous ai- 
der. V. Proch, R. 

PROPICIACIO , s. vl. Propiciacio , 
cat. V. Propicraiton. 

PROPICIATION, s. Í. (proupiciatie-n) : 
pnouriciatien. Propiciacié , cat. Propicia- 
cion , exp. Propiciaçäo , port. Propisia- 
zione , ilal. Propitiation , sacrifice de propi- 
lation, sacrifice fait à Dieu, pour l'expiation 
des péchés. 

Ely. du lat. propitiationis , gén. de pro- 
Pilialio, m. s. 

.PROPICIATOIRO, OIRA , adj (pro- 
picialoire); Propisiatorio , ilal. Propicia- 
lorio , esp. port. Propicialori, cat. Propi- 
cialoire , fait en vue de rendre propice. 

Éty. du lat. propiciatorius, m. s. 

PROPINQUITAT, s. f. vl. Propinqui- 
tat, cat. Propincuidad, esp. Propinquidade, 
port. Propinquità , ital. Proximité, voisi- 
page, 

ty. du lat. PS “arr , gén, de pro- 
pinquitas, m. s. V.Proch, R. 

PROPITIATORI, s. m. vl. Propitia- 
tori, cat. Propiciatorio, esp. port, Prepizia- 
torio , ilal. Nom que les Hébreux donnaient, 
à une table d'or, placée sur l'Arche d'alliance. 

Ely. du lat. propitialorium , m. s. 

PROPOLIS, s. m. (propolis) ; Propolis, 
lat. Propolis, espèce de resine rouge avec 
laquelle les abeilles bouchent les fentes de 
leurs ruches. 

Éty. du grec réÂn (polè) , porte, et de rpo 
(pro), devant. 

PROPORCIO, vl. Proporciô, cat. Voy. 
Proupourtion. 

PROPORCIONAL , adj. vl. Proporcio- 
mal, cat. esp. port. Proporzionale , ital. 
Proportionnel. 

Ety. du lat. proportionalis, m. s. Voy. 
Part ,R. 

PROPORCIONALMENT , vl. Propor- 
cionament , cat. V. Proupourtionelament. 
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PROPORCIONAR, v. a. vl. Proporcio. 
nar, cat. V. Proupourlionar. 

PROPORTIO, s. f. vl. Proporció, cal. 
V. Proupourtion. 

PROPOZICIO , vl. V. Proposició , cal. 
Proposition. 

PROPR, rnoorn , radical dérivé do latis 
Proprius,a,um, propre , particulier à... 
formé de prop, près, proche, auprès, parte 
que ce qu'il nous est propre, particulier, 
nous est attaché, uni; d'où : Proprielas, pro- 
prieté, 

De proprius, par apoc. propr; d'où 
Propr-e, Propr-a , Propra-ment, Ím-pre- 
prament, Im-propri-elai, Propr-et, Prop 
elat, Prapr-ia, Propria-ment. 

PROPRAMENT , adv. (propramein); 
Propriamente , ital. port. Propiamente es. 
Proprement , avec propreté , avec go. 

Ely. de propra et de ment, d'une manière 
propre. V. Propr, R. 

PROPRE, OPRA , adj. (propré, ôpre); 
ner, counous, aauvenr. Proprio, ital. port, 
Proyio, esp. Propi, cat. Propre, qui apçat- 
tient à quelqu'un , à l'exclusion d'un autre : 
Nom-propre, amour-propre, le sens natu- 
rel d'un mot. 

A Ely. du lat. proprius, m. s. V. Propr 
ad ' 


PROPRE, OPRA, adj. Propre, ne, 
spaé , orné , qui n'est pas sale. V. Propr, 
ad 


PROPRES , adj. vl. Environné. Vor. 
Proch. 

PROPRET , ETA, adj (proupré, èle); 
raournzt. Proprel, etle, bien propre, bi 
agencé , mis lrès- proprement. 

Éty. de propreet du dim. d'agrément d. 
V. Propr, R. 

PROPRETAT , s. f. (proupreta) : raot- 
raztat. Proprelé, netleté accompagnée d'as- 
rangement , d'une disposition convenable. 

Ety. de propreet de etat. V. Propr,B. 

PROPRI, adj. vl. V. Propre. | 

PROPRI, 5. m. vl. Propriété, possession. 

Veray religios non ha ren propri œ 
lerra. V. el Vert. 

PROPRI, adj. vl. Nom propri, von 

ropre. 

PROPRIA , adj. anc. béarn. V. Propre, 
pra, et Propr, R. . 

PROPRIAMEN , vl. V. Propriammi. 

PROPRIAMENT , adv. vl. raorauzst, 
raorniauzns. Propiament , cat. Propiames- 
te , esp. Propriamente, port. ital. Propre- 
ment, proprement parlant. V. Propr, R. 

PROPRIAR , v. a. vl. Approprier, alln- 
buer. V. Propr , R. j 

PROPRIARI , s. m. anc. béarn, Celo 
qui jouit, propriétaire. V. Prouprielari ei 
Propr , R. us 

PROPRIETARI, s. m. ( prouprietàri : 
rnourniztam. Propietari, cat. Proprietario. 
ital. port. Propietario , esp. Propriélaire, 
celui ou celle qui possède quelque chose en 


propre. - 
Ety. du lat. proprietarius, m. s. form 
de proprius, particulier , dérivé de propt, 
parce que ce qui nous appartient vous es! 
proche , attaché. V. Propr R. | 
PROPRIETAT, 8. (.(prouprietá) ; rs0e 
rmztar. Proprietat, cat. Propiedad, esp. 
Propriedade, port. Proprietà , ital. Pro- 
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priété , domaine, héritage, ce qui appartient 
essentiellement à quelqu'on, à quelque chose: 
qualité, vertu particulière des plantes, des 
remèdes , etc. ; qualité , titre. 

Fty. du lat. proprietalis, gén. de pro- 
pridlas, m. S. 

PRORATA , adv. (proratá) ; Prorata, 
cat. esp. Prorata, mot lat. conservé pour dé- 
signer une portion arrélée, déterminée. 

Ely. de a pro rata , sous entendu parte, 

PROROGAR, vl. Prorogar, cal. Voy. 
Prorogar. 

PROROGATION ,s f. (prourougalie-n): 
mounovcarian. Prorogation, esp. Proro- 
gazione, ital. Prorogaçüo, port. Proroga- 
ciò, cat. Prorogation, delai, remise, pro- 
longation de temps, lemps qu'on donne au- 
delà du temps préfix. 

Éty. du lat. prorogationis, gén. de pro- 
rogatio, m. s. V. Rog, R. 

PROROGEAR, v. a. (prouroudjá) : rsov- 
sovozam.. Prorogar, cat. esp. port. Proro- 
gare, ilal. Proroger, donner du lemps par 
delà le terme prelix, remettre à un autre 
lemps, 

Èty. du lat. prorogare, m. s. V. Rog, R. 

PROS, ad}. vl. Pro el Prode, ilal, Preux, 
généreux, euse , libéral, vertueux , vaillant, 
honnèle 


Éty. du lat, probus. 

PROS , s. m. vl, Profit. V. Profil, R. 

PROSA, s. Í. (pròse) ; Prosa , ital. esp. 
port, cat. Prose, discours qui n'est point 
assujetti à une cerlaine mesure comme les 
vers. 

Eiy. du lat. prosa, fait de prorsus, droit, 

ect, composé de porrò versus, le con- 
traire des vers , qui s'arrèle après un certain 
nombre de syllabes, tandis que la prose va 
toujours, 

La prose a toujours été le langage naturel 

‘hommes, mais, pendant longtemps, la 
poesie fut seule en droil de propager les ou- 
vrages d'esprit, et de transmellre les faits 
historiques : Phéréide de Scyros, qui vivait 
du temps de Cyrus, fut le premier, selon 
Pline, qui 44067 un trailé en prose, sur des 
matières philosophiques. Parmi nous, en 
France, on trouve peu d'écrits en prose, avant 
ceux de Villardouin et Joinville. 

PROSA , s. (f. Prosa, cal. esp. port. ital. 
Prose, sorte d'ouvrage latin en rimes, où, 
sans observer la mesure, on observe le 
nombre de syllabes, et qu'on chante à la 
messe immédiatement avant l'Évangile, 

Éty. du lat prosa. 

Ce n'est que dans le XI=* siècle , que l'on 
a commencé à chanter des proses dans l'Egli- 
se. Le premier auteur de ces ouvrages que 
l'on connaisse , est Notker, moine de Saint- 
Gal , qui écrivait vers l'an 880. 

Ün connait quatre grandes proses qui 
commencent : celle de Pâques, par ces mots: 
Fictimæ paschali laudes ; l'auteur en est in- 
connu; celle de la Pentecôte, par ceux-ci: 
Veni Sancte Spiritus, que plusieurs attri- 
buent au roi Robert, mais qui parait avoir 
élé composée par Hermanus Contractus : 
celle du Saint-Sacrement, Lauda Sion Sal- 
Valorem, de Saint Thomas d'Aquin ; et enfin 
celle des morts , Dies ira , composée par le 
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cardinal Frangipani, et qu'on altribue, mal à 
propos, à Saint Grégoire ou à Saint Bernard. 

PFOSAICAMEN , adv. vl. Prosalque= 
ment. V. Prosa. 

PRO3AIQUE , CA , adj. ( prousaïqué, 
ique,: Prosaic , cat. Prosaico, esp. ital. 
liosaïque, qui lient trop de la prose. 

ty. de Prosa, v. c. m. el de ique, ou du 
lat. proraicus. 

PROSEC, vl. Il ou elle procède. 

PROSELIT , vl. V. Proselyto. 

PROSELYTO, 8. m (prouselyle); »nov- 
szcrro. Proselylo , port. Proselito, ital. esp. 
Proselit, cat. Prosélyte , nouvellement con- 
verti, celui qu'on détache d'une religion pour 
l'atlirer dans une autre. 

Éiy. du lat. proselylus, dérivé du grec 
zposÁ).uzo< (prosélylos), étranger, dérivé de 
rpbs (pros), près, et du prétérit moyen 
#Au0z (élytha), du verbe Ego (erchomai), 
approcher , venir. 

PROSEQUT10, s. f, vl. Prosecuciô, cal, 
Prosecucion, esp. Prosecuçäo, port. Pour- 
suites. V. Poursuita et Sequ , R. 

PROSERPINA, nom d'une divinité de la 
fable (prouserpine); Proserpina, ital, esp. 
port. Proserpine, (emme de Pluton, déesse 
des enfers. 

Éty. du lat. proserpina , m. 8. 

PROSMAN, ANA, adj. f. vl. Prossi- 
mano, ital. Prochain, aine. V. Proch, R. 

PROSMAR , v. a, el n. vl. Approcher. 
V. Proch, R. 

PROSME , 5. M. vl. enoceux, pauiswe, 
PROLME , PROYME , PRUEYME ; PRUESME. Pruyz- 
me, anc. cat. Proximo, esp. port. Prossimo, 
ital. Proæim, cat. mod. Le prochain, le plus 
proche. 

Ety. du lat proximus, m.s. V. Proch, R. 

PROSODIA, s. f. (prousoudic); rmou- 
soucia Prosodia, cat. ilal. esp. port, Pro- 
sodie, partie de la grammaire qui enseigne à 
prononcer les mols conformément aux ac- 
cents el à la quantité. 

Éty. du lat. prosodia, dérivé du grec 
mpocwäla (prosôdia), accent, formé de xpès 
(pros), à ou selon , et de &äÿ (ôdè), chant, 
prononciation conforme à l'accent. 

PROSOM et 

PROSOME , s. m. vl. V. Prudhome et 
Hom , R. 

PROS-OMES, s. m. pl vl. Prud'hom- 
mes, hommes sages el prudents , qui onl de 
l'expérience et du savoir ; les notables d'un 
pays. V. Hom, R. 

PROSOPOPEA , s. Í. (prosopopée) ; 
Prosopopeya , cat, esp. Prosopopéa , port. 
Prosopopea, ital. Prosopopée, ligure de 
rhétorique qui consiste à introduire, dans le 
discours, une personne absente ou morle, ou 
un objel inanimé qu'on fait parler ou agir. 

Ety. du lat. prosopopueia , m. s. dérivé 
du grec rposwroratla (prosüpopoia), formé 
de rposwroy (prosôpon), personne, et de 
rotéw (poid), faire, supposer. 

PROSPECTUS, 8. m. (prouspècins) : 
Prospecto, port. esp. Prospècte, cat. Pros- 
pello , ital. Prospectus, programme dans 
lequel on donne une idée de l'ouvrage pro- 


Éy. du lat. prospelus , m. s. 
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PROSPER, nom d'homme (prouspèr) ; 
Prospero, ital. port. Prosper, 

L'Eglise honore 5 saints de ce nom, les 
25 juin, 29 juillet, 25 novembre et 25 dé- 
cembre. 

PROSPERAR , v. n. (prousperà) : rnovs- 
renan. Prosperar, esp. port. cat. Prosperare, 
ital. Prospérer,avoir la fortune favorable, en 
parlant des personnes: réussir, avoir un 
heureux succès, quand il s'agit des choses. 

Ety. da lat. prosperari, fait de prosper, 
prospère. V. Esper, R. 

PROSPERE , ERA, adj. (prouspèré , 
ére); Prospero, ilal. esp. port. cat. Pros- 
père, favorable, heureux. j 

Éty. du lat. prosper, prosperus , m. 8. V. 
Esper, R. 

PROSPERITAT , 8. Í. (eana) ; 
rrousrzmairav. Prosperità,ital. Prosperidad, 
esp. dres gg biere. port. Prosperilat, cat. 
Prospérité, bonheur, heureux état des affai- 
res; événements heureux. 

Ety. du lat, prosperilas , atis , formé de 
pro el de spe, selon l'espérance. V. Esper R. 

PROSPEROS, adj. vl. Prospero , part. 
esp. ilal. Prospero, cal. Heureux, prospère. 

Ety. du lat. prosperus, m. s. 

PROSPETIVA, Aub. Altér. de Pers- 
pesctiva, v. €. m. 

PROSSION, s. f. vl. Procession, Allér. 
de Proucession, v. c. m. et Ced, R. 

PROSTRAR, v.a. vl. Prostrar, anc. 
cat. anc. esp. port. Prostrare, ilal. Renver- 
ser, prosterner, coucher. 

PROSTRAT, ADA, adj. el part. vl. Ren- 
versé, prosterné, couché, ée. 

Éty. du lat, prostratus , m. s. 

PROTECCIO , s. f. vl. Protecció , cat. 
Proteccion , esp. Protezione , ital. V. Prou- 
lection. 

PROTECTIO et 

PROTECTION , 8. (f. vl V. Proutection. 

PROTECTIU , adj. vl. Protectif, propre 
à protéger. 

PROTECTOR, vl. V. Proutectour. 

PROTEO, nom propre; Proteo, ital. 
esp. Proteu, port. Prolée, 

PROTEST , s. m. (proulès): Profesto, 
ilal, esp. port, Protesta , cat. Protêt, acte 
fail pour constater qu'une lettre de change 
ou un billet à ordre n'a pas élé payé à 
l'échéance, cet acle est régi par les articles 
129, 126 , 173 el 187 du code de commerce. 

Ely. de protestar. V. Test, R. 2. 

PROTESTAR, vl. Protestar , cat. V. 
Proutestar, 

PROTESTATION, vl. Proleslacié, cat. 
V. Proutestation. 

PROTHEZIS, s. f. vl. Prothèse, figure 
de mots. 

Ely. du lat. prothesis, m. 8. 

PROTOCOLLE, vl. Protocol, eat. Voy. 
Protocole. 

PROTOCOLO , s. m. (protocôle) ; ron- 
rocouo. Protocol, cal. Protocolo, esp. Pro- 
tocollo , port. Protocole , formulaire pour 
dresser des actes publics ; registre dans le- 
quelles notaires transcrivaient leurs minutes. 

Éty. da grec protocollum , m. 8. pris du 
grec rpüros (prôtos), premier, el de xwhov 
(kôlon), peau, parchemin, la première feuille 
d'un livre. 
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PROTOMARTRE, s. m. vl. Prolomar- 


tir, cat. Prolomartyr. 

Ety. du lat, protomartyrium , dérivé du 
grec rpütos (prôtos), premier, et de páptup 
(martyr), martyr, premier martyr. 


L'an FIX, del enperi d'Onori foro reve- 
lats... motz cor sanh,s0 es a saber sanh 
Esteve, prolomartre, etc. 

Cat. del Apost. de Roma. 


PROTOS, s. m. (pròt); rnoro. Prole, 
celui qui dans une imprimerie a la direction 
des ouvrages , le premier ouvrier, 

Éty. du grec rp&<oc (prôlos), premier. 

PROTOU , s. m. (prolou). Le premier, 
le chef, celui qui préside, le principal d'une 
compagnie. 

Ety. V. Prot. 

PROU ,.... Cherchez par Pro, les mots 
que vous ne trouverez pas par Prou. 

PROU, Pour profit, V. Pro. 

PROU , Pour assez, V. Proun. 

FROUA, s. f. (proue): raovs. Proa, port. 
cat. esp. Prora, ital, Proue, la partie du vais- 
seau qui s'avance la première en mer, l'oppo- 
sé de la poupe. 

Ety. du lat. prora, dérivé du grec +522 
(prôra), m. s. 

PROUB..., V. à Prob..., les mots qui 
manquent à Proub... 

PROUBABILITAT , s. f. (proubabilita}; 
Probabilità, ital. Probabilidad, esp. Proba- 
bilidade, port. Probabilitat, cat. Probabili- 
té, degré d'évidence, de certilude, 

Èty. du lat. À Nc gén. de proba- 
bilitas,m. g. V. Prob, R. 

PROUBABLAMENT , adv. (proubabla- 
méin); Probablemènt , cat. Probabilmente, 
ilal. Probablemente, esp. Probavelmente , 
port. Probablement, vraissemblablement. 

Éty. de proubabla et de ment, d'une ma- 
nière probable, V. Prob, R. 

PROUBABLE , ABLA , adj. (proubablé, 
áble); Probabile, ital. Probable, cal. esp. 
Provavel, port. Probable, qui peut se prou- 
ver, qui est sraissemblable. 

Éty. du lat. probabilis, m. s. V. Prob, R. 

PROUBACHAR , dg. V. Proubaginar. 

PROUBAGEA, $s. Í. (proubadgeà}, dl. 
Provin. V. Cabus. 

PROUBAGINAR, v. a. (proubadgina), 
dl. rrousacaan. Provigoer. V. Cabussar, 

Éty. Alt. de proupagear. 

PROUBAINA, s. [. (proubäine}, dg. Pio- 
vin. V. Cabus. 

PROUBANDA , s. f. (proubande), dg. 
Probande, provision de vivres , mélange de 
pois, d'avoine, de vesce, etc., qu'on donne 
aux moulons. 

PROUBATJAR, dl. Alt. de Proupayear, 
v.c. m. 

PROUBLEMATIQUE, ICA, adj. (prou- 
blematiqué, ique) ; Problematic. cat, Proble- 
matico, ital. esp. port. Problématique , qui 
tient du problème, qui n'est pas prouve. 

Éty. du lat. problematicus, m. s. 

PROUBLEME, s. m. (proublème) ; rnov- 
suce. Problema, ital. esp. port. cat, Pro- 
bième, question proposée dont on demande 
la solution. 





PRO 


Ely. du lat. problema, dérivé du grec 
mpobAnua (problèma), proposition, dérivé de 
*p062ÀÀw (proballé), proposer. 

PROUCEDAR, v. n. (proucedä): Pro- 
ceir, cat. Procedere, ital. Proceder, esp. Pro- 
céder, venir, dériver, tirer son origine, agir, 
faire, selon certaines formes. 

Éty. du lat. procedere, fait de pro, devant, 
et de cedere, s'en aller. V. Ced, R. 

PROUCEDAT , s. m. (proucedá). Procé- 
dé, conduite ou manière d'agir d'une per- 
sonne à l'égard d'une autre ; en terme d'arts, 
méthode pour faire une chose. V. Ced, R. 

PROUCEDIER , s. m. (proucedié). Nom 
bas lim. du pêcher. V, Pesseguier. 

PROUCEDURA , s. f. (proucedüre); Pro- 
cessura, ilal. Procedimiento, esp. Procédure, 
manière de procéder en justice, acte pour 
l'instruction et le jugement d'un procès , sac 
ou dossier d'un procès criminel déposé dans 
un greffe. 

Ety. du lat. procedere, aller en avant , et 

de la term. ura. V. Ced, R. 
… On ne peut douter qu'il y ait eu des formes 
judiciaires établies chez les Grecs, puisque 
l'on en trouve chez les Romains dans la loi 
des douze tables, dont les dispositions furent 
empruntées des Grecs. 

Dans les premiers temps de notre monar- 
chie , la justice se rendait militairement et il 
élait défendu de plaider par procureur, cela 
ne commenca à èlre aulorisé que sous le ré- 
gne de Saint Louis : mais il fallait une permis- 
sion du prince, ce qui eut lieu jusqu'en 1518. 

Les plus anciennes ordonnances que nous 
ayons, où l'on trouve quelques régles pres- 
crites pour l'ordre de la procédure, sont dans 
les établissements faits par Saint Louis, en 
1270. 

Dict. des Orig. de 1777, in-&. 
. PROUCEGE, s. f. (proucèdzé), Nom bas 
lim. des pèches, dont la chair est jaune. 

PROUCES , s. m. (proucès); eLar, PLAYS. 
Processo , ilal. port. Proceso, esp. Procès, 
cat. Procès, toutes sortes de contestations 
portées en justice. 

Ety. du lal. processus, m.s. V. Ced, R. 

Ün nomme : 
PROCÈS CIVIL, eelui qui s posr objet une raatière 
eïivile . 

PROCÈS CRIMINEL, celui qui eut relaí à quelque 

criase, 

Lou prouces es ma aubre myuot dous préveniqur, 

Li prend racims et li durs temjour 

Eu canicula ges d'etces, 

Èu tous temps ges de prourer. 

Lan piegi dess proucrs, 


Es que d'un n'en vendes 


Pr, 
Lous prouces rouinoun las maisouns. 


Vau maiun marrit acoumoudament qu'un 
bon proucès. 


PROUCESSIEU, d. bas lim. V. Prou- 
Cession, 

PROUCESSIF, IVA, adj, (proucessif, 
ive). Processif, ive, qui aime à intenter, à pro- 
longer des procès. 

Euy. de prouces et de if. V. Ced ,R. 

PROUCESSION, s. Í. (proucessie-n) , et 
impr. rmovression , Pnoucrssseo, Processi, 
cat. Procesion, eap. Processione, ilal. Pro- 
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cissäo, port. Procession , marche religieay 
k H fait le clergé suivi du peuple, en chantant 

es prières et des cantiques; mullitude qu 
marche à la file. 

Êty. du lat. processio , formé de proceder, 
aller en avant , et de la term. ion. V. Ced, f. 

II n'est point de peuple, dit Millio, Dict. 
des Beaux Arts, chez lequel les processions 
n'aient élé en usage, quoique dans des but 
différents. 

Virgile parle dans ses Géorgiques, òh 
procession usilée tous les aus en l'honnesr 
de Cérès, 

À Lacédémone, dans on jour consacre à 
Diane, on faisait une procession solennelle, 

Dans le Christianisme, on fixe ordinaire. 
ment au régne du Grand Constanlin, l'éps- 

ue de l'institution des processions. Celles des 
imanches furent établies l'an 530, par l: 
pape Agapet; celle de la fêle de saint Marc, 
en 590, par saint Grégoire-le-Grand, à l'oc- 
casion de la peste qui faisait alors de granés 
ravages dans Rome; celle du saint Sacrement, 


au commencement du XVIs+ siècle, par Jest | 
XXI; celle enfin de l'Assomplion, par | 


Louis XIII. V. Assoumption. 


PROUCESSIONELAMENT, adv. (prov | 


cessiounèlaméin); rnoccessioumazarent. Pro 
cessionalmente, ital. esp. port, Procession- 
nellement, en procession. V. Ced,R. 
PROUCES-VERBAL , $. m. (proucis- 
verbal). Exposé par écrit d'un crime, d'un ë&- 
lit, d'un fait quelconque. 
PROUCET , s. m. (proucé). Nom bes 
limousin de la pèche hâtive, V. Pessegue. 
PROUCHEN, et comp. V. Prochen, etc. 
PROUCLAMAR, v. a. ( prouclama; 


Proclamare, ital, Proclamar, cat. esp. port. ` 


Proclamer, annoncer une chose à haule vot 
el avec solennité pour la rendre noloire 8 
publique, 

Ely. du lat. proclamare, m. s. V. Clam, R. 

PROUCLAMATION, s. f. (prouclams- 
lie-n): »sovczamatrex, Proclamu, ital, Pro- 
clamacion, esp. Proclamaçäo, port. Pre 
clamaciô, cat. Proclamation, action de faire 
annoncer une chose à haute voix ; écrit qu 
contient ce qu'on publie. 

Ety. du lat. proclamationis, gén. de pr 
clamatia, V. Clam, R 

PROUCURA, V. Proucuration et Cur, R. 

PROUCURAR, v. a. (proucurà) ; Procw 
rare, ital, Procurar, esp. port. cat, Proca- 
rer, faire en sorte, par son crédit, par ses bous 
offices, etc., que quelqu'un oblienne quelque 
grâce, quelque avantage. | 

Éty, du lat. procurare, soigner , veiller à, 
fait de pro, pour, etde curare, prendre soin. 
V. Cur, R. 

PROUCURAR SE, v. r. Se procure, 
obtenir ce qu'on n'avail pas. 

PROUCURAT , V. Pro-curat et Cur, R. 

PROUCURATION, s. {. (proucüralie-n 
FROUCURATIEN, PROUCURA, PERCUMA, Procutd 
ciò, cat. Procuracion , esp. Procuraçát. 
port. Procurazione, ital. Procuration, pol 
voir donné par quelqu'un à un autre, d'af 
cn son nom comme il pourrait faire lui-mème; 
acte qui énonce ce pouvoir. 

Éty. du lat. procuratio, formé de proetét 
curare, prendre soin pour. V. Cur, R. 

Procure en francais, désigne l'office dt 
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ocureur dans une maison religieuse et le 

gement particulier où il fait les affaires de la 
communauté. Employé pour procuration, ce 

mol est un barbarisme. 

Faire ou dounar proucura, Trad. donner 
procuration. 

PROUCURAYRE , dg. Procureur. Voy. 
Proucurour et Cur, R. 

PROUCUROUA, s. f. (proucuróue) ; syn- 
cope de rnovcunousa, inusilé. Procuradora, 
port. Procureuse, la femme d'un procureur, 
ce mot à vieilli, en français. V. Cur, R. 

PROUCUROUR , 5. m. ( proucurôur ) ; 
PROCTRADOUR , PROCURATRE , PROCURAIRE. Pro- 
curador, cat. esp. port. Procuratore, ital. 
Procureur , officier civil qui agit en justice 
pour les parties , connu aujourd'hui sous le 
nom d'avoué ; en général celui qui est chargé 
de la procuration d'un autre pour agir en 
son nom , elc. 

Éty. du lat. procurator , le même, ou de 
proucura , et de la Lerm. our, qui agit par 
procuration. V. Cur , R. 

Les hommes qui remplissaient ces fonc- 
tions, à Rome, y portaient les noms de cogni- 
lores juris , seu procuratores , Le procura- 
tor le chargeait de la défense d'un absent , et 
le cognitor , de celle de la personne présente. 

On obligea pendant longtemps les parties 
de comparaltre en personne au parlement, 
mème les princes et les rois, mais l'ordon- 
nance de 1290 , permit aux évêques , barons, 
chapitres , cités et villes de comparaître par 
procureur. Les laïcs qui plaidaient en de- 
mandant, eurent d'abord besoin de lettres de 
chancellerie du grand sceau, pour lesquel- 
les on payait six sous parisis à l’audiencier. 
Le défendeur n'avait pas besoin de lettre 
pour plaider par procureur. François ler , en 
1518, abrogea par une ordonnance , la né- 
cessilé de prendre ces sortes de lettres, et il 
autorisa les proeurations. Dict. des Orig. 
de 4777, =Ë = 

Chacun sait que les procureurs ont élé 
dans tous les temps, le point de mire des p =a 
grammes , des chansons, des satires el 
comédies ; que leur rapacité en a été la prin- 
cipale cause , mais plusieurs personnes igno- 
rent que leur officejétait confié, autrefois, à 

mercenaires el à des esclaves , el que 
cela doit avoir concouru à faire mésestimer 
une profession, qui aurait besoin de plus 
d'honneur et de plus de probité que n'en ont 
eu la plupart de ceux qui l'ont exercée jus- 
qu'à présent. 

PROUDIG , radical dérivé da latin pro- 
digere, prodigo, prodiguer, formé de pra 
el de ago, pousser , faire aller devant soi, 
mettre en avant; d'où: prodigalilas, pro- 
digalité. 

De prodigere, par apoc. prodig , et par 
Pat hd q de o „ë ou , proudig ; d'où : 
Proudig-ar , Proudig-at, Proudigu-a. 

De prodigalitatis, gén. de prodigalitas, 
par apoe. proudigalitat. 

PROUDIGALITAT , 6. f. (proudigalità); 
Prodigalità , ital. Prodigalidad , esp. Pro- 
digalidade, port. Prodigalitat, cat. Pro- 
digalité , profusion , dépense excessive en 
choses vaines et qui ne convient point à celui 


qui la fait, 
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Ely. du lat. prodigalitas, iütatis, m. s. 
V. Proudig , R . 

PROUDIGAR , v. a. (proudigà) ; Prodi- 
galizzare, ital, Prodigalizar , port. Prodi- 
gar, Prodiguer, dépenser avec excès; ré- 
pandre , donner avec prolusion. 


Éty. du lat. prodigare, m. 8. V. Proudig, 
Rad 


ad. 

PROUDIGI , 8. m. (proudidgi); Prodi- 
gia, ilal. esp. port. Prodigi , cat. Prodige, 
évènement surprenant dont on ignore la 
cause ; personne ou chose qui excelle en 
son genre. 

Ety. du lat. prodigium , de prodicere , 
dénoncer , assigner , marquer, parce que les 
prodiges élaient regardés comme l'annonce 
de quelque grand évènement. Ce mol est 
formé de pro et de ago, agir pour : parce 
qu'il fallait, d'après le préjugé des païens , 
s'efforcer d'éloigner ou de détourner l'accom- 
plissement de ces prédictions, de ces fâ- 
cheux présages. Bond. b 

PROUDIGIOUS , OUSA , adj. (proudid- 
iôus, ouse); Prodigioso, ital. esp. port. 

rodigiés, cat. Prodigieux, euse , qui tient 
du prodige. 

Fy. du lat. prodigiosus , ou de proudigi 
et de ous, de la nature du prodige. 

PROUDIGIOUSAMENT , adv. (prou- 
didgiousaméio) ; Prodigiosament , cat. Pro- 
digiosamente , ital. esp. port. Prodigieuse- 
ment, en grande abondance. 

Éty. de proudigiousa et de ment, d'une 
manière prodigieuse. 

PROUDIGUE , 1GA , s. el adj. (proudi- 
gué , igue) ; pecatmen , PROUDIGOU , DISSIPA" 
TOUR, ESCAMPA-DARRIQOU , ESCAMPADOUR , ES" 
CAMPAIRE , DESCAMPAIRE ; PANIER-TRAUCAT. 
Prodig, cat. Prodigue, qui dissipe son bien 
en folles et excessives dépenses , dissipateur, 
A Ely. du lat. prodigus , m. 8. V. Proudig, 

d 


ad. 

PROUDUCH ,s.m (proudütch); rmou- 
ourr. Prodollo, ilal. producto , esp. port. 
Produid, cat. Produit, ce que produit ou 
rapporte une terre , une ferme, une charge. 

Éty. du lat. producere. V. Prouduire et 
Duc, R. 

PROUDUCTIF, IVA, adj. (prouductif, 
ive); Productiu , cat. Productivo, esp. port. 
Produttivo, ital. Productif, ive, qui pro- 
duit , qui rapporte. V. Due, R. 

PROUDUCTION, s. f. ( prouductie-n ); 
rnoupucrien. Producció, cat. Produccion, 
esp. Producçüo, port. Produzionne, ital. 
Production , action de produire ; ce qui est 
produil ; ouvrage. 

Ety. du lat. productionis, gén. de pro- 
ductio, m. s. V. Duc, R. 

PROUDUIRE , v. a. (prouduïre); Pro- 


-duir , cat, Produrre, ital. Producir, esp. 


Produsir, port. Produire, donner naissance, 
engendrer ; donner lieu, causer; donner des 
moyens, des raisons ; introduire , faire con- 
nallre. 

Éty. du lat. producere , m. s. V. Duc, R. 

PROUDUIT,UITA , adj. (proudûi, üïte); 
Producto , cal. esp. Prodotto, ital. Produit, 
uite. V. Prouduch et Duc, R. 

PROUE , V. Proua, 

PROUESSA, s. (l. (prouesse) ; Proesa , 


PRO 967 


cat. Prodezza, ital. Proeza , esp. port. 
Prouese , action de preux, haut-fait, belle 
aclion, aclion de valeur, action d'éclat; 
excès de débauche; vl. honneur, vertu, 
mérile. 

Ely. du lat. probitas, donl on a fait proues- 
se, comme de largilas, largesse. V. Prob, R, 

PROUEZA , s. Í. (prouéze), di. Fable, 
prouesse , conte de vieille , conte à dormir 
debout, V. Preb, R. 

PROUFANAR, v. a. (proufanà):; Profa- 
nar , esp. port. cat. Profanare, ital. Profa- 
ner, abuser des choses de la religion, les 
trailer avec irrévérence , les employer à des 
usages profanes ; faire un mauvais usage 
d'une chose rare el précieuse. 

Ety. du lat. profanare, ou de proufane 
el de ar; litt. rendre profane. 

PROUFANAT , ADA, adj. el p. (prou- 
fanà , âde); Profanado, port. Profané, ée, 

Éty. du lat. profanatus, ou de proufane , 
et de at, ada, 

PROUFANATION, s. f. (proufanalie-n): 
Profanacion , esp. Profanazione, ital. Pro- 
fanaçäo , port. Profanation, action de pro- 
faner. 

Éty. du lat. profanatio, ou de profanare, 
aclio. 

PROUFANATOUR, s. m. {proufana- 
tôur); Profanatore, ital. Profanador , esp. 
port. cat. Profanaleur, celui qui profane quel- 
que chose qu'il devrait respecter. 

Ety. du lat, profanator, ou de proufane 
et de ator , celui qui profane. 

PROUFANE, ANA, adj. (proufane, 
âne); rnourano. Profano, ital. esp. port. 
Profa, cat. Profane, qui est contre la révé- 
rence due aux choses saintes. 

Ety. du lat. profanus. 

PROUFANE , NA, s. Profane, celui qui 
n'est pas inilié aux choses saintes , et par ex- 
tension , qui est étranger aux choses dont il 
est actuellement question. 

Ety. du lat. profanus , formé de procul , 
loin, el de fanum, temple: Procul a fano, 
loin du temple. 

PROUFECHABLAMENT , adv. anc. 
lim. Profitsblement , avec économie. 

PROUFECHE , s. m. ( proufèché), di. 
rsouvecme. Binet de fer-blanc, ou gâte-bout. 
V. Espargnet. 

Éty. du lat. proficio. V. Profit, R. 

PROUFERAR , v. a. (prouferà); Profe- 
rire , ilal, Proferir, esp. port. cat. Proférer, 

rononcer , faire entendre par le moyen de 

Voix. 

Éty. du lat. proferre, fait de ferre pro, 
porter devant, avancer. V. Fer , R. 

PROUFES, ESSA, adj. el s. (proufès, 
èsse) ; Profes , cat. Professo, ital. Profeso , 
esp. Profetto, port. Profes , esse, celui, celle 

ui a fait les vœux par lesquels on s'engage 
ans un ordre religieux, après le temps du 
noviciat expiré. 

Ety. du lat. professus , fait de profiteri, 
promettre. 

PROUFESSAR , v. a. (proufessà) ; Pro- 
fessare, ital. Profesar, esp. Professar, port. 
cat. Professer, praliquer , avouer , reconnal- 
tre publiquement ; exercer ; enseigner publi- 
quement. 
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Éty. du lat. profiferi , promettre , s'enga- 
Ber ; formé de pro „avant , et de fileri , s'en- 
gager , se faire tort, j 

PROUFESSION, s. Í. ( proufessie-n ) ; 
vnourzssien. Professione, ital. Profesion, 
esp. Profissäo , port. Professiô, cat. Pro- 
fession, état, condilion, métier, déclaration 
publique ; acte solennel par lequel un reli- 
gieux ou une religieuse fait les vœux de re- 
ligion. 

Éty. du lat. professio, m. s. Voy. Prou- 
fessar. | | 

Le peuple dil souvent proufession, pour 
Proucession, v. c. m. j 

PROUFESSOUR , s$. m. (proufessóur) ; 
Professor , cat. port. Professore , ital, Pro- 
fesor, esp. Professeur, celui qui donne des 
leçons sur un art où sur une science, dans 
une chaire où il est placé pour cet objet. 

Éty. du lat. professor , m. 8. Voy. Prou- 
fessar. 

PROUFESSOURAT', «. m. (proufessou- 
rà). Professorat, emploi, fonction de pro- 
fesseur, 

PROUFETISAR, Profela, cat, Voy. 
Prouphetisar. 

PROUFICH, Profit, cat. V. Proufich. 

PROUFICHAR, v. n. (prouftchà) ; Pro- 
fittare, ital. Provechar, esp. Aproveilar , 
port. Profilar , cat. Profiter, tirer du profit, 
du gain de quelque chose, V. Proufitar. 

Éty. du lat, proficere, m. 8. V. Profit, R. 

PROUFICHOUS , OUSA , QUA, aij, 
(proufitchóus , ‘use , due). Ménager, écono- 
me, qui lire parti de tout, Avr. V. Profit, 
Rad. 

PROUFIECH, 8. m. (proufiétch) ; pnov- 
ere ,»sourrur, Profitlo, ilal. Provecho, esp. 
Proveito, port. Profit, cat. Profit, gain que 
produisent les choses ; avantage qu'on retire 
à litre d'émolument. 


Éty. du lat. profectus. V. Profit, R. 


À taula, au fuec et au liech, 
En qu liege pauc proufiech. 


PROUFIEIT, d. béaru. V. Proufiech 
et Profit, R. 

PROUFIT , 8. m. (proufi}; Profit, cat. 
V. Proufiech et Profit, R. 

PROUFITABLE , ABLA , adj. (pronti- 
table. âble): Profittabile , ital. Provechoso , 
esp. Proveiloso , port. Profitable , cat. Pro- 
fiable , utile, avantageux, qui apporte du 
profit. V. Profit, R. 

PROUFITAR , v. n. (praus) , PROU- 
ricman, raorecuan. Profillare, ilal. Apro- 
veilar , port. f’rofilar, anc. cat. Proliter, 
tirer du profit, du gain de quelque chose; 
tirer de l'avantage, de l'utilité de quoi que 
ce soit ; ètre ulile, servir ; croltre, fortifier. 

iy. du lat, proficere. V. Profit, R. 

Ce verbe élant neutre, ne doit point avoir 
de régime ; on parle donc mal, quand on 
traduit ai té aquot par j'ai profité cela, 
il faut , j'ai prolité de cela , etc. 


Vendrà quaouque sabernaou , 
Qué quand vrirà ta manida 
Degageadel ét poulida 
Lèow sèn engauchiara 
Pioi tz la proufitarà. 

Rigaud. 
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PROUFOUND , OUNDA, adj. ( prou- 
found , éunde) ; roums, oumsa. Profondo, 
ilal, Profundo , esp. l pro cat. Profond, 
onde, cavité qui s'étend au loin. Y. Founs, 
ounsa. 

Éty. de prou , augm. et de found , ou du 
cat. profundus. V. Found, R.et Founs, ben. 

PROUFOUNDAMENT , Profondamen- 
te, ital. ’rofundamenie, esp. port. Profun- 
dament , cat. 

PROUFOUNDAR SE, v. r. (se proufoun- 
dá); renrounvan, FAcrOURDAR, PROUFOUNZAR. 
Profundar, port. S'engloutir, s'approfondir, 
tomber dans un gouffre, dans un ablme; 
s'ébouler, en parlant du terrain. 

Ety. de proufound et de ar, aller au fond. 
V. Found, R. 

PROUFOUNDAT , ADA , adj. et p. 
(: der Mte pq âde) ; or PREFOUNDIT. 

rofundado , port. Englouti , ie ; précipité. 
v. j Cinc N P b Et 

PROUFOUNDOUR, s. f. (proufoun- 
dôur); rmicovnmis. Profondità, ital. Profon- 
didad, esp. Profundidade, port, Profun- 
dilat, cal. Profondeur, l'étendue d'une 
chose depuis la surface jusqu'au fond, 

Ety. du lat. profundus. Y. Found , R, 

PROUFUSION, s. Í. (proufusie-n); »n0v- 
rusizn. Profusion, esp. Profusione, ital. 
Profusdo port. Profesió, cat. Profusion, 
excès de liberalité ou de dépense, 

Ely. du lat. profusionis, gén. de profusio, 
fait de profundere, verser, repandre en abon- 
dance. V. Fas, R. 

PROUGRES, 8. m. (prougrès) : Progrès, 
cat, Progresso , ital. port. Progreso, esp. 
Progrès, avancement, succès. 

Ety. du lat. progressus, fait de progredi , 
marcher, s'avancer, de pro, avant, el de 
gradi, marcher, V. Grad, R. 

PROUGRESSIF , IVA, adj. (prougres- 
sif, ive): Progressivo, ital. Progresivo, esp. 
Progressiu, cat. Progressif, ive. 

PROUGRESSION, s. É. (prougressie-n): 
rrovcmessisa. Progrecion, esp. Progrezione, 
ital. Prograçäo. port. Progressió, cat. Pro- 
gression, mouvement qui porte en avant; 
en malh, suite de termes en proportion 
continue. 

Ely. du lat. progressio, ou de progredi- 
a, v. Grad k 7 ' es 

PROUGRESSIVAMENT, adv. (prou- 
gressivamein); Pragressivamente, ilal, port, 
Progresicamente, esp. Progressivement, 
d'une manière progressive, 

PROUHIBAR , v. a. (prouhib4) ; rnows- 
nam, rromarm. Prohibir, cal. esp. port. 
lroibire, ital. Probiber , défendre, interdire. 

Ety. du lat. prohibere, m. s. 

Derivés : Prouhibat, Prouhibition, Prou- 
hibitif. 

PHOUHIBAT , ADA , adj. el p. (prou- 
bibá , âde) ; Prohibido , port. cat. Prohibid, 
cat. Prohibé, ée, qui est défendu, interdit. 

Éty. du lat, prohibitus. 

PROUHIBITIF, IVA , adj. vl. Proibi- 
tivo, ital. Prohibitivo, esp. port. Prohibitiu, 
cat. Prohibitif, ive, qui defend, qui interdit, 
qui restreint. 

PROUHIBITION, s. f. (pronhibitie-n); 
raovmernen, Prohibicié , cat. Prohibicion , 
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esp. Prohibiçäo, port. Proibisione, iul 
Probibilion, défense, 
Ety. du lat, prohibitio. 
PROUISSA ,5. [. (proüisse), V, Pruciue. 


Cadun si emetie en protisss à ramgenr son allais, 
Sikaar 


PROUJET , 8. m. (proudjé); vemen, 
sax. Projecte, cat. Progetto, ital. Proyrets, 
esp. Projecto, port. Projet, plan ou arran- 
gement de moyens pour l'exécution d'un 
dessein ; première pensée. 

y. du lat. projectum, eous-entendu 
consilium. V. Ject, R. 

PROUJETAR, , v. a. (proudjelà); Pro- 
gettare, ital. proyectar, esp. cat. projeclar, 
port. Projeler, former un projet. 

Éty. du lat. proficere, ou de proujet el de 
ar. V. Ject, R. 

PROULOUNGAMENT , Prolongameu, 
cat. V. Prolongament. 

PROULOUNGAR , Prolongar, cal. Y. 
Prolongar. 

PROUMENADA , 8. Í. (proumenade); 
PcmMENADA , PassSEGCADA. Promenade, action 
de se promener ; lieu où l'on se promène. 
V. Men, R. 

PROUMENAR , v. a. (proumenà); rss 
MENAR , PASSCGLAM ; PREMENAR, FARMER 
l'romener, mener à la promenade. 

Anas proumenar aquel enfant, aller pro 
mener cel enfant, 

ty. du lat. prominare, conduire, mener. 
V. Men, R. 

PROUMENAR SE, v. r. (se proumesà); 
$4 PARMENAR, SE PASSEGKAM. Se promener, 
marcher, soit à pied, soit à cheval, soil ca 
voilure, etc, pour faire de l'exercice el pour 
se récréer, V, Men, 

Les Provençaux , se servent presque 100: 
jours de ce verbe aclivement, et ils disent 
improprement: Anem proumenar , allon 
promener , pour allons nous promener. 

On doit employer l'actif quand on promèse 
quelqu'un, eltoujours le réciproque q 
on se promène soi-même, j 

PROUMENUR, USA, s. (proumenir, 
Üse); rnoumemame, Promeneur, euse, celui, 
celle qui se promène souvenl. 

PROUMETTEIRE , 8. m. (prounxi- 
lèïré) ; rnoumerrun, usa. Prometedor, cal. 
esp. Promettitore, ital. Prometteur , eu: 
celui, celle qui promet facilement, et lient peu. 

PROUMETTRE , v. a. (proumétré]; 
Promettere, ilal. Prometer, esp. Prometier, 
port. Prometrer , cat, Promeltre, donner 
parole de faire quelque chose, s'engager par 
écrit à faire ou à dire; assurer que quelque 
chose aura lieu ou arrivera ; donner des 
espérances. 

Éty. du lat. promiftere. V. Mettre, R. 

PROUMETTRE SE, v. r. Se promellt 
espérer, former des espérances. j 

PROUMETTUR , USA, s. (proumelur. 
üse); Prometedor, cat. esp. Promeltedor, 
port. Promellitore , ital. l'rometicur, euse. 

rsonne qui promet légèrement, el sans 
intention de tenir ce qu'elle promet. Vo!. 
Mettre, R, 

PROUMETUT , UDA, adj. et p. (prow 
melü, üde), d. lim. Promettido, port. Ver. 


` Proumes el Metire, R. 
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PROUMIER , V. Premier, Premeirenc 
el Prim R. * 

PROUMOUTION, s. l. (proumonlie-n); 
Promozione . ital. Promocion, esp. Promo- 
co, port. Promociò, cat. Promotion, céré- 
monie ou action par laquelle certains supë- 
rieurs élèvent , ou par justice, ou par grâce, 

uelques uns de leurs inférieurs à quelque 
titre où dignité. 

Éty. du lat. promolionis, gén. de pro- 
motio. V. Mouv, R. 

PROUMOUTUR , 8. m. (proumoutür) ; 
raocmovutoum. Promotore, ital. Promotor , 
cat. esp. port. Promoteur, celui qui prend 
le soin principal d'une affaire: celui qui fait 
la fonction de procureur d'oflice, dans une 
juridiction ecclésiastique. 

Éty. du lat. promotor , fait de promovere, 
morere pro, pousser en avant, faire avancer. 
V. Mouv, R. 

PROUMPTAMENT , V. Promptament. 

PROUMPTETUDA , Promplilut, cal. 
V. Promptituda. 

PROUN , adv. raov. Prou, cat. Assez, 
suffisamment : N'ai proun, j'en ai assez, 
il signilie aussi beaucoup. 


Parlar proun et ben, 
Se troba rarament ensems. Pr. 


Proun , est encore employé devant les 
verbes pour en fortifier l'affirmation : 


Proun v'auria pres. 
Il l'aurait bien accepté, 

Éty. 

Pauc ou proun, peu ou prou, plus ou 
moins. 

l'roun mangeat et proun begut, jeter sa 
langue aux chiens , avouer qu'on ne peut 
pas devenir l'énigme proposce. 

N'en faire pas soun proun, ne pas y 
survivre. 

PROUNAR, V. Pronar. 

PROUNOUNCAR , v. a. (prounounca) ; 
Pronunsiare, ital. Pronunciar, esp. port. 
cat. Prononcer, articuler distinclement avec 
la voix et ses organes, les mols d'une 
langue ; réciter, débiter. 

Éty. du lat. pronunciare , m. s. Voy. 
Nounç, R. 

PROUNOUNCAT , ADA, adj. el part. 
(prounounca , áde); Pronunciado, port. 
lPrononcé, ée. 

Ely. du lat. pronunciatus. V. Nounc R, 
PROUNOUNCIATION, 8. f. (prounou- 
cialie-n); Pronunciacion, esp. Pronunzia- 
zione, ila]. Pronunciaçüo, port. Pronun- 
riacio, cat. Prononciation, manière d'arti- 
ruler les lettres et les mots de facon à les 
laire entendre clairement; action de pronon- 
cer un jugement. 

Ety. du lat. pronunciationis, gén, de 
tronuneiatio. V. Nounc, K. 

Un défaut d'organisalion dans les organes 
le la voix, une mauvaise éducation ou de 
nauvais exemples , introduisent dans la pro- 
oncialion plusieurs vices qui ont recu des 
joms particuliers, dont voici les principaux : 

Le bégaiement. ou difficulté qui oblige à 
épéler plusieurs fois de suite la même syl- 
abe , avant que de pouvoir dire le reste du 
not. 
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Le grassaiement, manière défectueuse 
d'articuler la lettre r , qui en rend le son 
bruyant, trainant el sourd. 

La lallation, quand on double les l! sans 
nécessité, en les prononcant comme dans 
fille, ou qu'on les substitue a l'r, comme 
quand on dit malie pour marie. 

Le mogilanisme, ou diflicullé de parler , 
.particulièrement de prononcer les lettres la- 
biales B. P. M. comme ceux qui ont le bec 
de lièvre. 

Le mutacisme, ou e de bégaiement 
qui consiste dans la difliculté de pronoucer 
les lettres labiales b, p, commun aux enfants 
qui n'ont pas encore leurs dents. 

Le psellisme, de YsÀ20: (psellos), bégue 
ou impuissance de prononcer certaines let- 
tres. 

Le platiasme, vice de prononciation oc- 
Casionné par une trop grande ouverture de 
de la bouche. 

Le sesseyement , ou l'habitude de pronon- 
cer trop fortement les consonnes silllantes , 
8, c, ceux à qui il manque des dents incisives 
y sont particulièrement sujets. 

La blésité, dans ce vie, le c est prononcé 
presque comme une s. 

L'hottentotisme, dans cette prononciation, 
tous les sons el toutes les syllabes laissent 
entendre un bruit confus de t ê, sans cesse 
répétés. 

Le bredouillement , ou action de bre- 
douiller. 

Le Jotacisme , ou l'emploi frequent du 
son i. 

Susseyement, vice qui consiste à donner 
auj et a ge, gi, le son de z, ze, pour je, 
sène, pour gène ; au ch, le son du ç ou 
de #, sien pour chien, etc. On trouve ce 
mot, dit M. Raymond, dans les Mémoires 
de Mie Clairon, l'actrice. 

Ety. Ï paralt venir de l'espagnol ceceo, 
= a la mème sign. dans l'une comme 

ans l'autre langue; ce mot est üne véritable 
onomalopée. 

PROUNOUSTIC, s. m. (prounouslic) ; 
Pronostico, esp. ilal. port. Pronostic, cal. 
Pronostic ou prognostic, jugement porté 
d'avance sur l'issue d'une maladie, el par 
extension sur le résultat d'un événement. 

Ety. du lat. pronoslicus, formé du grec 
Tpò (pro), auparavant, d'avance; et de 
qwvàszw (ginòskó), juger, connaître. 


Au prounouslic si counouis lou medecin. 


PROUNOUSTICAR, v. a (prounous- 
lica); Pronoslicar , esp. port. cat. Pronosti- 
care, ital. Pronostiquer, faire un pronostic, 
prédire. 

Éty. du lat. prognosticare, ou de prou- 
nouwustic, el de la term. act. ar, 

Pronostication, est l'action de pronosli- 
quer ; celui qui pronostique se nomme pro- 
nosliqueur. 

PROUNUR , s. m. (prounûr); rsouxaime. 
Prôneur, celui qui vante ou prône quelqu'un, 
_— ennuyeux, facleur de remontrances. 

arc. 

PROUPAGANDA, s. Í. (proupagande) ; 
Propaganda, cat. esp. ital. port. Propagan- 

` de, congrégation établie à Rome, pour la 
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propagation de la Foi; toute espèce de doc- 
trine, en malière politique, qu'un gouverne- 
ment ou un parti cherche a répandre, à établir. 

Ety. du lat. propaganda fide. V. Prou- 
pagear. 

PROUPAGANDISTO, s. m. (proupa- 
gandisle); Propagandisto, port. Propagan- 
diste, membre de la propagande. 

PROUPAGEAR, v. a. (proupadjà); Pro- 
pagar, cat. esp. port. Propagare, ital. Pro- 
pager, multiplier par voie de généralion, de 
reproduction; fig. répandre, augmenter. 

Ety. du lat. propagare, m. s. fait de pan- 
gere, provigner, agrandir, multiplier. 

PROUPAGEAT , ADA, adj. el p. (prou- 
padjá, âde) : Propajado, port. Propagé, ce. 

PROUPHETESSA, s. f. (prouphetèsse); 
Profetessa, ital. Profetisa, esp. Profetissa, 
port. Prophétesse, celle qui prédit l'avenir par 
inspiration divine. 

Ety. V. Proupheto. 

PROUPHETIA, s. f. (prouphetie). V. 
Prophetia. 

PROUPOURTION, s. f. (proupourtic-n); 
rnourovarizx. Proporcion, esp. Proporzio- 
ne, ital. Proporçäo, port. Proporciô, cat. 
Proportion, convenance et rapport des par- 
lies entre elles et avec leur tout; compa- 
raison de deux rapports égaux entr'eux. 

Éty. du lat. proportionis, gén. de propor- 
tio, m. s. V. Part, R. 

PROUPOURTIONAR, v. a. (proupour- 
tiounà); Proporcionar, esp. cat. Proporzio- 


"nare, ital. Proportionner, observer la pro- 


portion convenable. 

Ety. de proupourtion et de ar, litt. mettre 
de la proportion. V. Part, R. 

PROUPOURTIONAT , ADA, adj. el p. 
(proupourtiounà, âde) ; Proporcionado, port. 
Proportionné, ée, qui est fait avec propor- 
tion. 

Ety. de proupourtlion et de at, ada, Voy. 
Part, R. 

PROUPOURTIONEL , ELA, adj. 
(proupourliounël, èle); Proporcional, esp. 
port. cat. Proporzionale , ital. Proporlion- 
nel, elle, qui à rapport à une proportion. 

Éty. de proupourtion et de el. V. Part, 

ad. 

PROUPOUSABLE , ABLA, adj. (prou- 
pousäblé, äble). Proposable, qui peut être 
proposé, qui est raisonnable, V. Pos, R. 

PROUPOUSAR, v. a. (proupousà) ; Pro- 
posar, cat. Proporre, ital. Proponer, esp. 
Propor, port. Proposer, mettre quelque cho- 
se en avant pour l'examiner où pour en deli- 
bérer, offrir, promettre. 

Ety. du lat. proponere, formé de pro, de- 
vant, et de ponere, mettre. V. Pos, li. 

PROUPOUSAT, ADA, ailj. el p. (prou- 
pousà, âde) ; Proposto, purt. Proposé, éc. 

Ety. du lat. propositus. 

PROUPOUSITION , $. l. ( proupousi- 
tie-n); Proposició, cat. Proposicion , esp. 
Proposizione, ital. Proposiçao, port, Propo- 
sition, discours qui allirme ou qui nie, chose 
proposée afin qu'on en délibère, vérité qu'on 
prouve par démonstralion. 

Éty. du lat. proposition. V. Pos, R. 

PROUPA..., V.à Prop... les mots qui 
manquent à Proupr. 
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PROUSCRICH, ICHA, $. et adj. (prous- 
crilch, iche); Proscrit, cal. Proscriplo, esp. 
port. Proscrillo, ital. Proscrit, ile, celui qui 
a été banni de son pays, qui ne peut y retour- 
ner. 

Éty. du lat. proscriptus, m, s. V. Scriu, 
Rad 


ad. 
PROUSCRIPTION , s. f. (prouscrip- 
lie-n) ; rPmouscmerien, Proscripcion, esp. 
Proscrizione, ilal. Proscripçäo, port. Pros- 
cripcié, cat. Proscriplion, action de pros- 
crire. 
Ety. de prouscrioure et de actio. V. Scriv, 
ad 


On ne sait point à quelle époque on com- 
menca d'infliger la peine de la proscription, 
mais on est certain qu'elle était déjà en vi- 
gueur chez les Athéniens et que Sylla l'intro- 
duisit parmi les Romains. 

PROUSCRIRE, v.a. (prouscrire) ; Pros- 
crivere, ital. Proscribir, esp. Proscrever, 
port. Proscriurer, cal. Proscrire, éloigner, 
chasser. 

Ety. du lat proscribere, m. s. 

PROUSTERNAMENT , s. m. dl. Révé- 
rence. V. Reverança. 

Ely. de prousternar et de ment. 

PROUSTERNAR SE, v.r. (se prous- 
terna); Prostrarsi, ilal. Postrarse , esp. 
port. Se prosterner, s'abaisser en posture de 
suppliant, se jeter à genoux, se baisser jus- 
qu'à terre. 


Ety. du lat. prosternare, abattre, renver- 


ser, fait de pro, devant, et de sternere, éten- 
dre, renverser ; dérivé du grec +pè (pro), de- 
vant, el de s:pwyvbw (strünnué), je jette. 

PROUSTERNAT, ADA, adj. et part. 
{prousternà, âde). Prosterné, ée. 

PROUSTITUADA, s. Í. (prousliluade) ; 
Prostituida, port. Prostiluée, femme ou fille 
abandonnée à l'impudicité. 

Ety, du lat. prostituta, m. s. V. Est, R. 

PROUSTITUAR , v. a. (prousliluà ); 
Prosliluir, cat. esp. port. Prostituire, ital. 
Livrer à l'impudicilé, prostituer. 

Éty. du lat. prosliluere, formé de pro, de- 
vant, et de statuere, mettre, placer, mettre en 
avant, jeter, abandonner. V. Est,R. 

PROUSTITUAT , ADA, , adj. (prostiluá, 
ade); Prostituido, port. Prostitué, ée, devoué 
làchement. 

Ety. du lat. prostitutus, m. 8. V, Est, R. 

PROUSTITUTION, s. (f. (proustitutie-n); 
rnousrirurien. Prostitucion, esp. Prostitu- 
zione , ilal. Proslituçüo, port. Prostitucio, 
cat. Prostitution, abandonnement à l'impu- 
dicité, en parlant des femmes et des filles. 

Ely. du lat. prostitutio ou de proustituar, 
el de la term. tion. V. Est, R. 

Déjà du temps des patriarches, il y avait 
des femmes qui se proslituaient, dit Goguet, 
l'aventure de Juda avec Thamar en est une 
preuve. 

PROUTECTION, 8. f. (prouteclie-n); 
rnourztien. Protezzione, ital. Proteccion, esp. 
Protecçao, port. Protecció, cat, Protection, 
appui, secours, aclion de protéger. 

Ely. du lat. protectionis, gén. de protectio, 
m. s. V. Teg. R. 

PROUTECTOUR , s. Í. (proutectóur); 
raourzroum, nasovumavoum, Prolellore, ital. 
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Protector, esp. cat. port. Protecteur, trice, 
au fém. celui, celle qui protège. 

Ety. du lat. protector, m. s. V. Teg,R. 

PROUTEGEAR, v. a. (proutedjà) ; Pro- 
legir, cat. Proteggere, ital. Proteger, esp. 
port. Protéger, veiller sur quelqu'un ou sur 
quelque chose pour le garantir de mal, d'in- 
convénient et favoriser son accroissement el 
ses succès, 

Ety. du lat. protegere, fait de pro, devant, 
et de tegere, couvrir. V. Teg, R. 

PROUTEGEAT, ADA, adj. et p. (prou- 
tedjà, ade); Protegid, cat. Protégé, ée. Voy. 
Teg, R. 

PROUTEST , s. m. (proutèst) ; Pro- 
testo, ital. esp. port. Protesta , cat. Protèt, 
acle de recours à défaut de paiement d'une 
lettre de change, d'un billet. 

PROUTESTANT, 5. m. (proutestán); 
Protestante, ital. esp. port. Protestant, cat. 
Protestant, nom commun aujourd'hui aux 
Luthériens, Zuingliens, OEcolampadiens, Cal- 
vinistes, Presbitériens, Puritains, ètc. Voy. 
Uganuu. 

Ely. du lat. protestans, antis, qui protes- 
le. V. Test, R. 2. j fai 

Les partisans de Lutber furent ainsi nom- 
més parce qu'ils protestèrent en 1529 contre 
un décret de l'empereur et de la diète de Spire, 
et déclarèrent qu'ils en appelaient à un con- 
cile général. 

PROUTESTANTISME, s. m. (proutes- 
tantisme). Protestantisme, croyance religieu- 
se et dogmes des Proleslants. 

PROUTESTAR, v. a. (proulestà) ; Pro- 
testare, ilal. Protestar, cat. esp. port. Assu- 
rer, protester, assurer positivement , faire un 
protèt ; v. n. faire une déclaration juridique 
contre quelqu'un. 

Ety. dulat. protestari, m. s. V. Test,R.2, 

PROUTESTAT, ADA, adj. et p. (prou- 
test, âde) ; Protestado, port. Protesté, ée, 
V. Test, K. 2. 

PROUTESTATION , s. f. (proutesla- 
lie-n}; vnourestavien. Protestasione, ital. 
Protestacion, esp. Protestaçäo, port. Pro- 
testació, cat. Protestalion, déclaration publi. 
que que l'on fait de ses dispositions, de sa vo- 
lonté, assurance positive, déclaration en for- 
me juridique par laquelle on proteste contre 
quelque chose. 

Ety. du lat. protestationis, gén. de pro- 
Pr A m. s. V. Test, R. 2. ? Z 

PROUVA, dl. V. Cabus. 

PROUVAR, V. Provar. 

P 4 a , dl. V. Provfeche et Pro- 
Proveito, profit, en port. 

PROUVENÇA, s. f. (prouvèince); Pro- 
venza, ital. esp. Provença, port. Provence, 

Ety. du lat. provincia , m. s. V. Province, 

d 


ad, 

C'est d'après la division générale du 
royaume, dil M. de Sauvages, au mot Trou- 
badour, en France et en Provence, que les 
anciens auteurs, entr'autres Pierre le Véné- 
rable, placent Nismes, Montpellier, Mague- 
lonne et Alest, en Provence, ou dans la mar- 
che de Provence. 

C'est dans ce sens que les Albigeois étaient 
appelés les héréliques Provençaux et que dans 
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l'ordre de Malte, la langue de Provence pril 
ce nom, de ce que les hospitaliers fondirent 
leur première maison au lieu de Saint-Gilles, 
compris alors, ainsi que tous les autres do- 
maines des comtes de Toulouse, dans œ 

u'on appelait la Provence en general, Suot 
Gilles , en Provence, est-il dit partout, dans 
les anciens litres. 

La Provence fut cédée à Louis XI el à ses 
héritiers par le testament de Charles ll, 
comte de Provence, à la date du 10 décembre 
1481, qui les priait par un fideicomis de la 
maintenir dans ses conventions, ses privilè- 
ges, ses libertés, ses franchises, ses slatuts, 
ses prérogatives, ses usages, ses coutumes el 
de les accepter et confirmer comme il avail 
fait lui-mème avec serment, dans la dernière 
assemblée des trois Etats (novembre 140. 

Et c'est ce qui fut ordonné conforméme 
à la délibération de l'assemblée des trois Elals 
du mois d'août 1486, par lettres palentes du 
roi Charles VIII, du mois d'octobre del 
mème année, contrat solennel et à jamais 
mémorable par lequel les pays et comié de 
Provence el de Forcalquier et les terres adja 
centes furent unis à la France. 

Julien, t. 4, p. 10 de la préf. 

PROUVENCA , s. Í. (prouvéinque). Nom 
langued. de la pervenche. V. Pervancha. 

PROUVENCAL, V. Prouvençauel Pro- 
vinc, R. 

PROUVENCALA , s. Í. (prouvençale]. 
Nom qu'on donne, au Vernet, près de Seyne, 
à la petite pervenche, Vinca minor, Lin. 
plante de la fam. des Apocynées commune 
dans la Basse-Prov. d'où le nom de prou- 
vençala, qu'on lui donne. V. Province, R. 

PROUVENGÇALET , ETA, adj. (prou- 
vençalé, éte). Dim. de prouvençau, jeu 
hu jeune provençale. V. Province, 

a 


PROVENÇAU , ALA, adj. ets. gr 
vençâou, âle); emouvençaz. Provençal, ale, 
qui esl de Provence. ! | 

Ety. du lat, provincialis, fait de provin- 
cia, alit, que la Provence nourrit. V. Pre 
vinc, R. 

PROUVENÇAU, s.m. Le provençal on 
la langue provençale. V. Province, R. ^ 

PROUVENCHEIRA , 8. m. (prouveial- 
chère), dl. Provençale. V. Provinc, R. 

PROUVENENT , ENTA, adj. (prouse- 
nèin, èinte). Provenant, ante, qui provient 
de... V. Ven, R. 

PROUVENIR, v. n. (prouvenir); Pro- 
venire, ilal. Provenir, esp. cat. Provenir, 
venir de, être produit, être mis au jour. 

Éty. du lat. provenire. V. Ven, R. 

PROUVERBI, 5. m. (prouvèrbi); casse 
rnouca, snermovuen. Proverbio, ilal. esp. port. 
Proverbi, cat. Proverbe, sentence populaire, 
mot familier et plein de sens. E 

Éty. du lat. proverbium, m. s. V. Ferd; 
Rad 


ad. 

PROUVERBIAL, ALA, adj. (prouvet- 
biäl, àle); rmouvzasiau. Proverbiale, tal. 
Proverbial , esp. port. cat. Proverbial, ale, 
qui tient du proverbe. 

Éty. de prouverbi et de l'art. al, ou du 
lat. proverbialis. V. Verb, R. 

PROUVERBIALAMENT , adv. (prou- 
verbialaméin); Proverbialment, cat. Prowr- 
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tialmente, ital. esp. port, Proverbialement, 
d'une manière proverbiale. 
Éty. de prouverbiala el de ment. V. Verb, 
d 


ad, 

PROUVESIMENT, Avril. V. Prouvi- 
ment el Vis, R. 

PROUVESION, Avril. V. Prouvision et 
Vis, R. 

PROUVESIR , V. Pourvesir, 

PROUVESIT , V. Pourresitet Vis, R. 

PROUVETA , 8. f. Essai, échantillon, pe- 
lile bouteille contenant du vin ou de l'huile, 
pour la dégustation. Avr. 

PROUVETA + s. f. (prouvéte). Pour 
éprouvette, V. Esprourela; pour pèse-li- 
queur, aréomètre, V. Prob, R. 

PROUVIDENCA , s. (f. (prouvidéince) ; 
reocvinemes. Provvidenza, ilal. Providen- 
tia, esp. port, cat. Providence. 

Éir. du lal. providentia, m. s. 

PROUVIDENCI, 5. Í. gt ne J; 

. Providenza, ital. Providencia, 
esp. port. Providence , suprème sagesse, de 
la Divinité qui prend soin de ses ouvrages, 
tanten les conservant qu'en dirigeant leurs 
opérations. 

Ety. du lat. providentia. V. Vis, R. 

PROUVIMENT , 5. m. ( prouvimén}; 
PROUVIMENTA, FARDA, FARDETAS. Provimento, 
port. Trousseau, approvisionnement, hardes, 
tout ce qui sert à l'habillement et qu'on don- 
ne à une fille en la mariant, à un enfant qui 
va dans un collége. 

ly, de prouvesir, dérivé du lat. provide- 
re, pourvoir, et de ment, V. Vis, R. 

PROUVIMENT o'ux oanzs, LAYETA, FAR- 
setas, cauveras Layetle, le linge, les langes, 
le maillot et tout ce qui est nécessaire au 
nn. d'un enfant au berceau, V. Vis, 


PROUVINCA , s. Í. (prouvince) ; rnomm- 
u Provincia, ital. esp port, cal. Province, 
clendue considérable de pays qui fait partie 
d'un grand Etat. 

Ely. dulat. provincia, de procul vincere, 
valacre au loin, parce que chez les anciens, 
provincia, désignail un pays éloigné, soumis 
Ç leurs armes, selon les uns. V. Provence, 

ad. 


_La France a cessé d'être divisée et admi- 
nistrée en provinces, en vertu d'un décret de 
l'Assemblée Nationale , du 45 janvier 1790, 
qui la divisa en 83 départements. 

PROUVINCIAL , s, m. {prouvinciäl) : 
mocvmeaau. Provinciale, itat. Provincial, 
esp. port. cat. Provincial, parmi les religieux, 
le supérieur général qui a inspection sur 
plusieurs maisons de son ordre dans une 
province, 

Ely. du lat. provincialis. V. Provenc, R. 

PRHOUVINCIALAT , s. m. (prouvincia- 
lt}: Provincialat, cat. Prorincialado, port. 
Provincialato, esp. ital. Provincialat, dignité 
de celui qui est provincial d'un ordrereligieux, 
lemps qu'un religieux est provincial. Voy. 
Provene, 

. PROUVINCIAU, ALA, adj. (prouvin- 
Claou, âle): Provinciale, ital. Provincial, 
esp. port. Provincial, ale, qui est de pro- 
vince, 

Ety. du lat. provincialis , m. s. V. Pro- 
tenc, R. 
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PROUVIR SE, V. rPouvesir et Vis, R. 

PROUVISION , s. f. (prouvisie-n); rem- 
aue:0UN, PROUVISIEN, PROUVESIEN. Provisione, 
ital. Provision, esp. Provisäo, port. Pro- 
visié, cal. Provision, amas et fourniture des 
choses nécessaires ou utiles, t. de jurispr. 

Ety. du lat. provisionis, gén. de provisio, 
m. s. V. Vis, R 

PROUVISIOUNELA , s. Í. (prouvisiou- 
nèle) , di. Provisional, port. Terme de pa- 
lais, une provision, acte par lequel on pour- 
voie à quelque chose ; secours. 

Fy. du lat, provisionis, gén, de provisio. 
V. Vis, R. 

PROUVISOIRAMENT, adv. (prouvi- 
soiraméin) ; rnouvisovanament. Provisoire- 
ment, par provision, temporairement, 

PROUVISOIRO, OIRA, adj. (prou- 
visoire}; rmouvisouamo. Provisorio, port. 
Provisoire, qui se règle par provision, en 
allendant un règlement définitif, 

PROUVISOUR , s. m. {prouvisôur) ; 
Provveditore, ital. Provisor, esp. port. Pro- 
viseur, chef d'un collége. 

Éty. du lat. provisor, m. s. 

PRHOUVOUCAR, V. Provocar. 

PROUVOUCAT , V. Provocat. 

PROUXIMITAT , s. f. (prouximilà) ; 
Prossimità, ital. Protimidad , esp. Proxi- 
midade, port. Proximitat , cat. Proximité, 
la siluation peu éloignée entre deux lieux, 
lorsque la distance qui les sépare est petite ; 
parente. 

Ety. du lat, proximitatis, gén, de proxi- 
her. V. rond R. . á 

PROUZEYAR , v. n. d. béarn. Passer le 

temps agréablement. 
. PROVA, s. f. (próve); roma. Prora, 
ital. port. Procba , esp. Proba, cat. Preuve, 
ce qui constate une vérité, un fait; marque, 
témoignage; essai. 

Ety. dulat. probatio, m. s. V. Prob, R. 

Faire prova, produire beaucoup, faire 
merveille, en parlant des grains que l'on 
sème. 

Prova d'houlanda ou aiguardent de 
prova , eau-de-vie à l'épreuve de l'esprit de 
vin, 

PROVA, $s. Í. vl. pnoa, Proba, cat. 
Prueba, esp. Prova, port. ital, Eprouvelte , 
sonde. 

Ely. du lat. proba , m. 8, 

PROVAMENT , 8. m. d. vaud. Prova- 
mento, ilal, Epreuve, l'action de prouver ; 
essai. 

Éty. de prova el de ment. V. Prob, R. 

PROVANSA, 5. Í. vl. rnoamsa. Preuve. 
V. Prob, R. 

PROVAR , v. a. (prouvä); reouvam. 
Provare, ital. Probar , esp. cat. Prorar, 
port. Prouver, établir la vérité d'une chose 
par des raisonnements ; celle d'un fait par 
des témoignages ou par des pièces, essayer, 
faire uo essai. 

Ety. du lat, probare, ou de prora et de 
ar, donner, fournir la preuve. V. Prob, R. 

PROVAT , ADA, adj. et p. (prouvà, ade); 
enouvar, Provado, port, Prouvé, ée. 
>" du lat. probatus , m. s. V. Prob, 


PROVEDIDOO, s. m. anc. béarn, Pro- 
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veidor , cat. Proveedor , =. Proveditore , 
ital. Pourvoyeur ? V. Vis, K. 

Ety. du lat. provisor, m. s. 

PROVEDIR, v. a. anc. béatn. #rrouvenim. 
Proveir, cat. Pourvoir. Voy. Pourvesir et 
Vis, R. 

PROVENC, emovvinc , radical pris du 
lalin provincia, fait de porrò ab oculis ou 

rœ oculis , loin, de loin , au loin; d'autres 
e dérivent de vincere, pro victa. Feslus a 
dit: Provincie appellantur quod populus 
Romanus eas provicit, hoc est antevicit, 

De provincia , par apoc. provinç , prou- 
vinç; d'où : Prouvinç-a, Prouvinci-al, 
Prouvinci-al-at, F’rouvinci-au. 

De provine, par le changement de ï en € , 
proteng; d'où : Prouvenç à, l’rouvenç-al, 
Prouvençal-a, Prouvençal-et, Prouvenç-au, 
Prouvench-eira. 

PROVENT , s. m. vl. Revenu, abon- 
dance, V. Ven, R. 

PROVERBI , s. m. vl. Énigme, V. Verb, 
R. pour proverbe, V. Prouverbi. 

PROVERBIAR, v. n. vl. S'apostropher, 
se disputer; faire des remonlrances; ser- 
monner, critiquer. 

PROVERBIAT , part. vl. Apostrophé. 
` PROVEZER , v. â. Vl. rnovezm. Pré- 
voir, pourvoir. 

Ely. du lat. providere, V. Vis R. 

PROVEZIR , vl. Proveir, cat. V. Pro- 
vezer. 

PROVIDENSSIA, 6. Í. 

PROVIDENTIA , +}. el 

PROVIDENZA , vi. V. Prouvidença. 

PROVINCIA , s. Í. vl. rnoznsA, rnpuensa. 
Provincia, cat. V. Prouvinça. 

PROVINCIAL, vl. Provincial, cat. V. 
Prouvincial, 

PROVISIO , 8. Í. vl, Provisio, cat. el 

PROVISION , Provision, esp. V. Prou- 
vision, 

PROVIZIO, vl. et 

PROVIZION, vl. V. Provisio. 

PROVOCAR, v. a. (prouvouca); rnou- 
voucas. Provocare, ital. Provocar, esp. 
per: cat. Provoquer, inciler, défier ; exciter 

.... CAUSEF, 

Éty. du lat. provocare, fait de pro, devant, 
et de vocare, appeler. V. Voc, R. 

PROVOCAT, ADA, adj. et p. (prou- 
voucà , âde) ; rnouvoucar. Provocado, port. 
Provoqué, ée. V. Voc, R 

PROVOCATIO , vl. el 

PROVOCATION, s. f. (prouvoucatie-n); 
Provocacié , cat. Provocacion , esp. Proro- 
caçüo, port, Provocazione, ilal. Provoca- 
tion, appel. 

Éty. du lat. provocationis, gén. de pro- 
vocalio, m. s. 

PROVOCATIU, IVA, adj. vl. Proro- 
caiiu, cat. Provocativo, ital. esp. port. Pro- 
era , ive, propre à provoquer. V. Voc, 

ad, 


vl. 


PROXEME , adv. vl. Prozimo, port. 
Proxim , cat. Proche, près. 

Ety. du lat. proximus. V. Proch, R. 

PROYA, s. (Í. (prôye) , dl. Proie. Voy. 
Prendr, R. 

PROYME , s. m. vl. Proisme, cat. Pro- 
chain. V, Prosme et Proch, R. 


972 PRO 


PROZAMEN , adv. vl. vrnosamex. Prode- 
mente, ilal. Vaillamment , bravement , cou- 
rageusement, V. Pros. 

PROZEL et 

PROSELL, $. m. vl. Hymne. V. Prosa. 

PROZELS, s. m. pl. vl. Preses, prières, 

PROZENSA, vl. Provence. V. Prou- 
vençact Provenç, R. 

PROZOPOPEYA , s. f. vl. Prosopo- 
peya, cat. esp. Prosopopea. port. Prosopo- 


Peia, ilal. Prosopopée. V. Prosopopea, 
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PRU, vl. V. Prucc. 

PAUBSA, s. (. (prübe), dg. Preuve. V. 
Prova et Prob, R. 

PRUD, radical dérivé du latin prudens, 
prudenlis, prudent, sage, prévoyant, avisé, 
formé de providens, prudent, prévoyant, 
dont les racines sont pro el video, qui voit 
devant ou avant, qui prévoit. 

De prudens, par apoc. prud; d'où : 
Prud-a, Prud-ença, Prud-enci, Prud ent, 
Prud-enta, Prudenta-ment, Prud-home, 
Im-prud-ença, fm-prud-ent, Im-prudent- 
ment. 

PRUDA, s. et adj. f. (prüde). Prude , il 
se dil d'une femme qui affecte les apparen- 
ces d'une sagesse sévère; la femme elle- 
même. 

Fy. de prudens. V. Prud, R. 

PRUDARIA, s. f. (prudarie). Pruderie , 
affectation de sagesse, circonspection outrée, 
relativement à la pudeur, 

PRUDENCA, V. Prudenci et Prud, R. 

PRUDENCE , 8. Í. (prudéinci}; rrcornça. 
Prudencia , cat. esp. port. Prudenza, ital. 
Prudence, juste estimation des choses et des 
hommes, selon Charron ; discernement de ce 
qui convient ou pe convient point , circons- 
pection. 


Éty. du lat. prudentia, m. s. V. Prud, 
Rad. 


Caga prudença, personne qui prend un 
air capable, un maintien composé avec une 
nuance d'hypocrisie, 

PRUDENT, ENTA, adj. (prudèin, 
èinte); Prudente , ital. esp. port. Prudent , 
cat. Prudent, ente, qui a de la prudence, qui 
est doué de prudence. 

Ets. du lat, prudentis, gén. de prudens , 
m, 8. dérivé de providens, entis, sage , pru- 
dent. V. Prud, KR. 

PRUDENTAMENT , adv. (prudenta- 
mein); reupammenr. Prudentemente, ital. 
esp. port. Prudentmènt, cat. Prudemment , 
avec prudence. 


ty. de prudenta et de ment. V. Prud, 
rad. 


PRUDENZA , vl. V. Prudença. 

PRUDHOME, s. m. (prudòme) ; rnoun - 
now. Prohom , cat. Prohombre , esp. 
Prud'homme, membre du corps des pé- 
cheurs , à Marseille. 

Ely. du lat. prudens , qui sait, qui connait 
par expérience , et de homo , homme. Voy. 
Prud, R. 

Presque toutes les corporalions avaient 
anciennement leurs prud'hommesà Marseille. 

PRUD-HOME, 8, M. senna-ne-venr-we- 
evesns, On donne ce nom, en Languedoc , 
a la sauge verveine, Salvia verbenacea , 
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Lin. et à l'orvale ou toute bonne, V. Bouens 

homes blancs, plantes de la famille des La- 

biées; c'est aussi le nom de la sauge des 
rès. V. Bouens-homes. 

PRUDIR , v. n. (prudi), d. béarn, Pruir, 
port. Démanger, cuire. V. Brusar, 

Ety. du lat. prurire, m. s. 

PRUEC, s. m, vl. »av. Profit, bien, 
avantage. 

PRUEISSA , $. Í. Pnoumsa, PRuICHA , 
rauissa, razssa. Foule, concours, abord de 
gens qui viennent acheter en même temps 
dans un magasin, dans un marche, presse, 
hâte, 

Ely, du grec mpuàisç (prulées), troupe, 
foule. 

PRUEP , adj. vl. Près, proche. V. Proch, 
Rad. 


PRUESME , vl. Proche, prochain, Voy. 
Prosme. 

È Ety. du lat. prozimus, m. 8. V. Proch, 
ad. 

PRUEYME, vl. V. Prosme. 

PRUGAR , v. a. vl. Purger, purilier. 

Ety. Allèr. de Purgar, v.c, m. et Pur, 
Rad, 

PRUGNER , 8. m. (prugné). Nom toul. 
du Prunier, v. c. m. 

PAUINA, $. Í. vl. Pruina, anc. esp. ital, 
Bruine, gelée blanche. V. Breina. 

Ety. du lat. pruina, 

PRUISSA , Y. Prucisse, 

PHUMAIREN , vl. V. Primeirau. 

PRUME, dg. V. Premier et Prim, R. 

PRUME, prép. anc. béarn. Avant. Voy. 
Prim, R. 

PRUMER , ERA, adj. anc. béarn. Pre- 
mier, ière. V. Prim, R. 

En prumer, autrefois, jadis. Jasm. 

PRUMERAMENT , adj. dg. V. Pre- 
micrament et Prim , R, 

À PRUMEY, dg. Pour premier, V. Prim , 
ad. 

PRUMIER , Alt. de Premier, v. c. m. et 
Prim, R. 

PRUMIERAMENT , vl. V. Premiera- 
ment, 

PAUMS, V. Premier. 

PRUN , radical pris du latin prunus, 
prune, prunier, dont l'origine est inconnue; 
Ttpouvov (prounoun), m. s. 

De prunus, par apoc. prun; d'où : 
Prun-a, Prun-airola, Prun-areda, Prun- 
el, Prun-et, Pruniera, Prun-ot. 

PRUNA, 8. Í. (prünc); apmona. Prugna, 
itat. Prune, fruil du prunier. 

Ety. du lat. prunus, V. Prun,R. 

Parmi le grand nombre de variétés de 
prunes que l'on connaît aujourd'hui, nous 
citerons Les suivantes, comme plus commu- 
nes en Provence. ( Marcel, de Serres, en 
nommait déjà dix-huit espèces) : 

Pruna sumiana, Damas noir. 

Perdigouna, perdrigon , d'un violet clair, 
couverte d'une poussière bleuâtre, On en fait 
les pruneaux, en Provence , et les prunes 
pelées ou pistoles, V. Pruno et Pistola : c'est 
une variété du Prunus insititia, Lin. qu'on 
nomme improprement prune de Brignolle. 

Mirabela, prune mirabelle, d'un jaune 
d'ambre à la mâturité, guère plus grosse 
qu'une cerise. 
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Celle espèce a été introduite, en Provence 
puis en Lorraine, par le bon roi Rens. 

Reina-Glauda , Reine Glaude , dauphine, 
abricot vert ; verdätre , marquée de rougei 
tre du côté du soleil; c'est la meilleure de 
toutes les prunes. Elle doit san nom à 
la première femme de François Le, filie de 
Louis XII, 

Pruna siblarela , nom qu'on denne, dans 
le département des Bouches-du-Rhône, al 
prune sauvage. V. Prunier. 

Pruna de Damas. Ce nom lui vient deh 
ville de Damas, d'où elle a été tirée. Oneroit 
généralement que nous en devons l'introduc- 
lion, dans nos pays, au roi Réné. 

Pruna de moussur , prune de Monsiess, 
ainsi nommée , parce que Monsieur, frère de 
Louis XIV, les aimait beaucoup. 

PRUNA-'avemcoux , 8. Í. Nom qu'os 
donne , dans le Bas-Lim. au fruit du prune 
lier. V. Agrena. 

PRUNA-bc-pourssoux, 8. Í. (prüne-dé- 
boutsséun), dl. Prunelle. V. Agrena. 

Vin-de-pruna, du vin de prunelles, &i 
vin de Bretigni, c'est-à-dire , de très-mouris 
vin. 

PAUNA-moccmau, 8. l. di. Le petit d» 
mas noir, prune légèrement purgative, 

PRUNA-novsserta , 8. Í. (prüne-roussèle), 
di. Prune de la Magdeleine. 

PRUNAIROLA, s. Í. (prunairôle), dl. 
Dim. de Prunareda, v. c. m. el Prun. R. 

PRUNAREDA , s. Í. (prunaréder, dl. 
PAURET, PAUNAIROLA, PRUNEIREDA. Prunelaic; 
lieu planté de pruniers. 

Ely. de pruna. V. Prun, R. 

PRUNEL, s. m. (prunèl). Nom bas En. 
du pruncau. V. Prunotet Prun R. U> 

PRUNEL, , 8. m. Un des noms toulousains 
du fruit du prunelicr. V. Agrena el Prun, K. 

PRUNELA , 8. f. (prunèle) ; visoux-ot- 
L'ios, PetitA , Promesa, Prunelle. . 

PRAUNELIER, 3. m. vi. Prugnolo, ital, 
Prunelier , prunier sauvage. V. Agrenier. 

Ety. du lat. prunellus , m. s. j 

PRUNELLA , vl. V. Prunela et Pelita. 

PRUNER, vl. Pruner, cat, V. Pruniers. 

PRUNET , s.m. (pruné), dl. Syn. ê 
Prunareda, v. c. m. 

Ety. du lat. prunetum. V. Prun ,R. 

PRUNET , 5. m. (prunè). Nom du pr- 
nier , à Agen. V. Pruniera et Prun, R. 

PRUNIER, vl. V. Pruniera. 

PRUNIERA, s. f. (pruniére); aravaice: 
PROMIER, env, PRUNET. Prugno, ital. Prumir. 
cat. Prugno , ilal. Prunier, genre d'arbres de 
la fam. des Rosacées dont on distingue plu- 
sieurs espèces et un grand nombre de vart 
lés ; on le croit originaire de la Syrie. 

ty. du lat. prunus ou de pruna , et de li 
term. mult. iera , arbre qui porte les prunes. 
V. Prun ,R 

La plupart des pruniers cullivés, ne soul 
que des variétés du prunier domestique. 

Prunus domestica , Lin, leur nombre & € 
lève déjà à plus de quatre-vingts. 


On nomme en français: 
PRUNELAIE , un Lieu planté de gruniers 


PAUNOT , 8. m. (prunû) ; rmesss. Pro- 
neau, prune échaudée et séchée , non past 


PRU 


soleil ou dans un four eu moins en Pro- 
vence) , mais à l'ombre. V. Prun,R. 

PRUOUR , d. bas lim, V. Prusour et 
Prus, R. 

PRURER, d. bas lim. Voy. Prusir et 
Prus, R. , 
PRUS, vnos, radical dérivé du lat, prurire, 
démanger , piquer , cuire, par apoc. deire, 
et métagr. de p en d cl de r en s; M. Ray- 
nouard (ail venir ce mot de l'all. Brand, v. 
c. R. d'autres le tirent du grec Gpañer 
(brazéin), V. Braz, R. 

Dérivés : Brug-ire, Brus-ar, Brusir, 
Nrus-our, Bruis-ar, Pruour, Prur-er, 
Prus, Prus-ent, Prus-ige, Prus-iquet, Prus- 
ir, Prus our. 

PRUS, adv. d. vaud. Pour Plus, v. c. m. 


Castel li laysa prus , li mena prus gramt lenta, 
Nobla lexcon. 


Plas il lui laisse , plus de fète il loi fait. 


PRUS , s.m. vl. Démangeaison. 

PRUS, s. m. (prüs), di. Le fil d'un outil 
tranchant. V. Fiou et Prus, R. 

PRUSENT, ENTA , adj. (prusein, einte), 
di. Hargneux , euse , qui ne peut rien souf- 
frir. V. Prus, R, 

PRAUSIGE , 8. m. (prusidgé); rnosena, 
I. Pruido, port. Démangeaison, prurit. 

Fty. V. le mot suiv. et Prus, R. 

PRUSIMENT , vl. V. Pruziment. 

PRUSIQUET , s. m. (prusiqué), dl. Voy. 
Picoutament et Prus, R. 

PRUSIR , v. n. (prusir) , dÏ. enesin, anu- 
san, ravazm, cousme. Pruir, port. Déman- 
ger, cuire. 

Ely. du lat. prurire,m. 8. V. Prous, R. 


Non si cal pas gratar taleou que l'on se 
prus, dl, 


PAUSOME , s. m. vl. V. Prud'home. 

PRUSOR , vl. V. Prusour et Prus, R. 

PAUSSIEN, ENA , s. el adj. Prussien, 
enne, qui est de Prusse. 

PRUZENS , s. m. vl. Démangeaison , 
Role. V. Pruss, R. 

PAUZENT, s. m. vl. La gale. V .Prus, R. 


Trop es plus dous pruzens, v. 2852, 
Plus douce chose serait la gale. 


PRUZER , v. n. vl. Pruir, cat. port. 
Prurire, ital. Démanger. 

Ety. du lat. prurire , m. s. 

PAUZIMENT , s. m. vl. rausimenr , 
ration, Prurit, démangeaison. 

PRUZON , s. m. vi. Prud'homme , ils ou 
cles démangent. 

PRUZOR , s. m. vl. Prurit, démangeai- 
100, V. Pruziment. 

Éty. du lat. prurire. 


PRY 


PAYTANEO, 8. m. (prylance); Pryla- 
Mo, port, Prylanée, vaste édifice d'Athè- 
tes et d'autres villes de la Grèce , destiné 
aux assemblées des Prytanes, On a donné 
le mème nom, en France, en 1800, à un 
tlablissement fondé à celte époque , pour 
l'instruction publique. 

ty. du grec révraveioy (prylaneion). 


PSA 


PSALM , s. m. vl. rsaiug, sacmz, VOY. 
Psaume. 

PSALME , vl. V. Psaume, 

PSALMISTA , $. m. vl. saumsra. Sal- 
mista , cat. esp, ital. Psalmista , port. Psal- 
miste, 

Ety. du lat. psalmista , m. s. 

PSALMODIA , s. Í. L prò À PSAL- 
mounia. Salmodia , ital, esp. cat. Psalmo- 
dia, port. Psalmodie, chant ou récilation 
des psautmes, à l'église; fig. chant, lecture 
monotone. 

Ety. du lat. psalmodia , m. s. dérivé du 
grec Yakpès {psalmos }, psaume, el de à 
(ôdè) , chant. 

PSALMOUDIAR , v. n. (psalmoudià); 
Salmear , port. Psalmodier , réciter des 
psaumes et d'autres parlies de l'office divin 
sans inféxion de voix. 

Éty. du grec Yzaäuès (psalmos), psaume, 
el de &:!{£w (aéidô) , chanter. 

PSALTERI, 5. m. Yl. sacremt, sauTERI. 
Psautier. V. Psautier ; pour psaltérion. V. 
Psalterion. 

PSALTERION, 8. m. (psallerioun ); 
Saltert , cat. Salterio, esp. ital. Psalterio, 
port. Psaltérion, sorte d'instrument de mu- 
sique à plusieurs cordes de fil de fer ou de 
lailon , que l'on touche avec une petite ver- 
ge de fer ou avec un petit bâton recourbé ; 
jouer du psaltérion. 

Ely. du lat. psallerium, m. s. dérivé du 
grec Y4á2.Àw (psalld), chanter , toucher d'un 
instrument. 

PSAUME, 8. m. (saoumé) ; SAUME , ,SALM. 
Psalmo, port, Salm, cat. Salmo, esp. ital. 
Psaume ; les psaumes sont des cantiques et 
des odes sacrés, par lesquels les enfants 
d'Israël célébraient, au milieu de leurs assem- 
blées, et dans le secret de leurs maisons, 
les louanges de Dieu , la sainteté de sa Loi, 
les témoignages qu'ils avaient reçus de sa 
bonté , les merveilles de sa puissance , la sa- 
gesse el la justice de loules ses œuvres. 
Diet. des Orig. de 1777, in-12. On n'appli- 
que ce nom, aujourd'hui, qu'à ceux qui ont 
èté composés par David, 

Ely. du lat, psalmus , dérivé du grec 
Y4ahpoc (psalmos) , cantique, dérivé de 
Yakkw , (psallô), chanter. 

Leis sept psaumes, les sepl psaumes ou 
les psaumes de la pénitence; sept psaumes 
que l'Eglise a choisis pour servir de prière 
à ceux qui demandent pardon à Dieu de leurs 
fautes. 

PSAUTIER, s. m. (psaulié); Salterio, 
ilal. esp. Psalterio , port. Salteri , cat. 
Psautier, recueil de psaumes. 

Ety. du lat. prallerium , m. s. 


PSY 


PSYCHE , s. (psychè). Psyché, glace 
mobile, montée sur des pieds à roulettes, 


PU, adv. Pour plus. V. Pus et Plus. 
PU, V. Pura. 
PU, Pour pus , V. Pus, 


PUA 


PUA 
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PUA, 5. Í. (püc); roia, ria, viva, PUC ; 
sexe, Dent d'un peigne, d'un râteau. 
Èt. de l'esp. puia , pointe. V. Pounct , 


ad. 

Penche de las grossas puas, peigne à 
démèler ; en vl. pointe , pique. 

PUA , s. (. vl. Pointe, aiguillon. Voy. 
Pounct , R. 

PUADA , V. Pouada, 

PUAI, (püaï). [nterjeclion marquant le 
dégoût , l'indignation; Ouais ! V. Put, R. 

PUAN , adj. vl. Puant. 

PUANTOUR, , s. f. (puanlóur) ; ruoen- 
TOUR , PUREMIA , PUDOUR , PUDESSINA. PUIIUAG, 
ital. Puanteur , odeur forte et désagréable 
qui s'exhale de quelque corps sale. 

Kiy. du lat, putor , m. 8. V. Put, R. 

PUAR , V. Poudar. 

PUAT, s. m. (puat}), dl. esar. Un vi- 
lain râtelier, en parlant des dents sales et 
gätées. 

Ets. de Pua, v. c.m. et Pounct , R. 

PUAYS, DE, vl. V. Puis et Depuis. 


PUBARGAS, 5. f. pl. (pubärgues) , dg. 
Equignons. V. Cochis. 

PUBERTAT , s. Í. (puberlä) ; Puber- 
tad, esp. Pubertà, ital. Puberdade, port. 
Pubertat, cat. Puberté , âge auquel l'homme 
el la femme sont pubères , c'est-à-dire; où 
ils ont acquis toutes les facultés de leur sexe. 

Éty. du lat. bubertas , atis. 

L'époque réelle de la puberté varie selon 
les climats, selon les tempéraments, selon 
l'éducation; etc. elle est en général fixée chez 
nous, à 14 ans, pour lesgarcons et à 12 pour 
les filles. Chez les Romains elle l'était de 15 
à 17 ans pour les garçons et de 12 à 14 pour 
les filles. 

PUBLIAL , adj. vl. Public, municipal. 
V. Public , R. 

PUBLIAR, V. Publicar el Public, R. 

PUBLIC, radical, dérivé du lat. publi- 
cus, public, qui appartient au peuple , com- 
mun, formé de populicus et paplicus , de 
populus , peuple. 

e publicus , par apoc. public; d'où: 
Public, Publica-ment, Public-ar, Public- 
ation, Re-publica, Pe-public-an, Re-pu- 
blican-isme, 

De publie, par la suppression du c, pu- 
bli, d'où : les mêmes mots que par Public, 
Publiar , Publiat, ete. 

PUBLIC, s. m. (public); Public, cat. 
Pubblico, itat. Publico, esp. port. Public, 
le peuple en général. 

Éty. du lat. publicus, m. 8. V. Public R. 

PUBLIC, ECA , adj. (public, ique). Pu- 
blic , cat. Pubblico, ital. Publico , esp. port. 
Public , ique , qui apparlient à lout un peu- 
ple , qui concerne tout un peuple; généra- 
>a connu ; commun : En publie, en pu- 

ic. 

Fa. du lat. publicus, m. s. V. Public, 

ad. 

PUBLICAL , adj. vl. Public. 


PUBLICAMENT , adv. ( publicaméin ) $ 
Pubblicamente , ital. Publicamente, esp. 
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port. Publicament, cat. Pabliquement , en 
public, devant tout le monde. 

Éty. de publica et de ment, d'une ma- 
nière publique. V. Public , R. 

PUBLICAN , s. m. vl. Publicà , cat. 
Publicano , esp. port. Pubblicano , ital. Pu- 
blicain, hérétique. 

PUBLICAR , v. a. (publicà) ; anmounçan , 
CRIDAR; TROUMPETAN ; FONLIAR, EMUNTAR ; Pu- 
blicar , esp. port cat. Publicare , ital. Pu- 
blier, rendre public , dire hautement et pu- 
bliquement. 

ty. du lat. publicare, m. s. ou de pu- 
blic et de ar, litt. rendre public. V. Pu- 
blic, R. 1: 

PUBLICAS, s. m. vl. Publicain, sorte 
d'hérétique. | | 

PUBLICAT, ADA , adj. el part. (publi- 
ca , àde) ; cl par SYNC, roBuar , ADA. Publi- 
cado, port. Publié, ée , rendu public. j 

Éty. du lat. publicalus, m. s. V. Public, 
Rad. 


En vl. confisqué. | 

PUBLICATION , 6. f. (publicatié-n) ; 
Publicacion, esp. Publicazione, ital. Pu- 
blicaçao, port. Publicació , cat. Publica- 
tion , action de publier. ; 

Ety. du lat. publication ou de publicar et 
de la term. tion. V. Cublic, R. 

PUBLICISTO , s. m. (publiciste) ; Pu- 
blicista , cat. esp. ilal. port. Publiciste , ce- 
lui qui enseigne le droit public ou qui écrit 
sur celle parlie. . . 

PUBLICITAT , s. (. (publicita) ; Pubbli- 
cità, ital. Publicidad , esp. Publicidade , 
port. Publicitat , cat. Publicité, notoriété. 

PUBLICO , s. m. vl. Trésor public, fisc. 

PUBLIER , 8. m. Nom béarnais du peu- 
plier. V. Piboula, 

Ety. Allérat. du français peuplier , du lat. 
populus. V. Piboula, 


PUC 


PUCEL, vl. V. Piucel et Pioucel. 
PUCELA , vl. V. Piucela et Pioucela. 
PUCH , adv. (pütch). Puis, V. Pei, 
PUCH, adj. vl. Haut, noble : Puche 
poderos senhor , noble, haut et puissant 
seigneur. V. Pod, R. 
PUCHENCA , 56. f. d. béarn. Puissance. 
V. Puissança et Pouss , R. 
PUCHENTES , adv, d. béarn. Puis. 
PUCHOL, nom de lieu (putchól), dl. Le 
même que pujol, pujau, pichau, piech- 
haut , haute montagne. V. Pod , R, 


PUD 


PUD, rex, eu», radical dérivé du latin 
pudere, pudeo, avoir honte , avoir de la 
confusion, d'où pudor, pudeur ; pudicus, 
pudique ; impudent, impudent ; on fait dé- 
river ce mot de putor , synonyme de fœtor , 
dans l'origine parce qu'une chose désagréable 
devait être cachée. 

De pudere , par apoc. pud; d'où : "pe. 
dare, Répudier , e . Pud-ica, Ím- 
pudique, Im-pudica, Pud-our, Im-pu- 
dour , Pudic-itat, Im-pud-ent, Im-pud- 
ença, Re-pud-iar, Re-pud-iat, Re-pudi- 
ation, Em-pud-egear `, Em-pudisen-ar, 
Pu-nais-a , Punais-ier , Punais-ous, 


PUD 
PUDAR , V. Pudir et Put, R. 


PUDEMIA , s. f. (pudemie), dg. Puan- 
teur. V. Puantour et Put, R. 


E de la terro que diré 
Sounque que n'es qu'un hemere , 
Qu'un machoucas de bilanio 
De grahus é de pudemio ? 
D'Astros. 


PUDENT , s. m. vl. Anus, orilice du 
fondement. 

PUDENT , ENTA , adj. (pudéin, éinte) ; 
rcoss. Pudènt, cat. Puant, ante, qui sent 
mauvais, qui a une mauvaise odeur. 

Ety. du lat. putidus, m. 8. V. Put, R, 


À la gaugna blanca coumo un peissoun 
pudent, Prov. 


PUDENTOUR , V. Puantour ct Put. R; 

PUDER, V. Pudir et Put, R. 

PUDESSINA , s. f. (pudessine), di. Puan- 
leur, infection. V. Puantour et Put, R. 

PUDICAMENT , adv. (pudicaméin) ; Pu- 
dicamenle , ital. port. Pudiquement , avec 
pudicité. 

Ety. de pudica et de ment, d'une manière 
pudique. V. Pud ,R. 

PUDICICIA, s. Í. vl. Pudicicia, cal. 
esp. port. Pudicizia, ital. Pudicité , pudeur. 

Éty. du lat. Pudicicia, m. 8. 

PUDICITAT , s. (. (pudicita); Pudicisia, 
De Pudicicia , esp. port. Pudicité, chas- 
teté, 

Éty. du lat. pudicitia, m. s. 

PUDIDA, s. f. (pudide), Pepie. V. Pe- 
pida. 


N'en mouere mai de la pudida, 
Que per estre irop amourous. 
J. Mus. Prov. 


PUDIN , s. m. (pudin). Nom qu'on donne, 
dans le Bas-Lim. au bourdaine, V. Put R. 

PUDIQUE, , ICA, adj. (pudiqué, ique]; 
Pudico , ital, port. Pudic , cat. Pudique, qui 
a de la pudicité ; chaste , réservé, 

Ety. du lat. pudicus, m. 8. V. Pud, R. 

PUDIR , v. n. (pudir) : unen , sextin-man- 
mr, rupan. Putire, ital. Heder, esp. Feder, 
port. Pudir, cat. Puer, sentir mauvais, ran- 
dre une mauvaise odeur. 

Ely. du lat, pulere, m. 8. ou du grec 
Tu0w (puthô), corrompre, pourrir. V, Put, R. 

Pudis à vin, il sent le vin, et non à vin, 

Paraulas pudoun pas, paroles ne puent 
pas. 

Put qu'envaraira, il pue comme un rat 
mort. 

Aquot me put, cela m'ennuie. 

PUDIS , 8. m. (pudis); vosirz. Pudich, 
anc. cat. Nom que porte, à Arles, selon Da- 
rape à » le bois puant, Anagyris fœtida , 
Lin. arbrisseau de la fam. des Légumineuses. 

Fity. de pudar , puer. V. Put, R, 

PUDIS , 8. m. Dans le Languedoc, on 
donne ce nom au putois , V. Marta; au pis- 
tachier et au pistachier sauvage, V. Pista- 
chier , Petelin et Put, R. 

PUDIS, $. m. Esl aussi le nom qu'on 
donne, en Languedoc, à l'anagyris, V. le 
mot précédent ; au térébinthe, V. Petelin ; 
à l'alisier anti-dysenterique, Cratœgus tor- 


PUD 

minalis, Lin, arbre de la fam. des Rosscées: 
dans les Cevennes , selon M. Dunal, au Re. 
nêt cendré , V. Genista , et au genêt purga. 
Uf, Genista purgans, Lin. arbrisseau delz 
fam. des Légumineuses , commun dans le 
Languedoc, V, Put, R. 

PUDISSURA , V. Puantour et Put, R, 

PUDIT , $. m. vl. V. Pudir. 

PUDITZ , 5. m. vl. Bois puant. V. Py. 
dis et Put ,R. 

PUDNAIS, adj. vl. Punais au propre ; au 
figuré, détestable, abject , repoussant. 


Escrian li gartz tafur pudnais, 
S'ecrien les bandits voleurs sales. 
Hist. Croiss. Albeg, 
Éity. de 


pud et de nais, pour naz, qui 
pue du nez. V. Put, R. 

PUDOR , s. f. vl. Pudor, cat. esp. Pa 
s. ital. Puanteur. V. Put, Pudour et Pud, 


PUDOUR , s. Í. (pudóur) ; Pudore, ita. 
Pudor, cat. esp. port. Pudeur , honte bon- 
nèle, mouvement excité par l'apprehensiea 
de ce qui blesse ou peut blesser l'honnèlele 
et la modesté ; timidité, retenue. 

Éty. du lat. pudor , m. s. V. Pud, R. 

PUDOUR, $6. f. (pudour); rues. 
Puanteur , mauvaise odeur. V. Puantour, 

Éty. de pud et de our, ce qui pue. Vor. 
Put, R. 


De cent pudours non tiro la narradc. 


La Bellaudière 
PUE 
PUEC, vl. Je pus, il put. 
PUECH, nom de lieu (uètch) CICR 


FÉES, PIOCH, PIO, FUI, PUY, PICH, PE, PU 
PuEc, PUIG, cv, Poe. Pulr, Cal. Poggio, 
ital. Nom qu'on traduit en général en fran- 
çais par puy, el qu'on donne aux collines 
isolées, aux coteaux el aux élévations qu 
ne mérilent pas encore celui de montagne. 

Éty. de la basse lat. podium, élévalior. 

Pod ,R. z 

PUEG , s.m. vl. Elévalion, montagne. 
V. Puech et Pod, R. 

Ti ou elle élève , monte. | 
ps ERG AT , 8. vl. Colline, monlagne. V. 

od, R. 
PUEGCERDA, vl. nom de lieu. Pui- 
cerda. 

PUEGE , vl, Qu'il ou qu'elle élève, (ase 
monter. 

sveisces , lâchent , s'efforcent, 

PUEI, Garc, V. Puis. 

PUEIAR , vl. V. Puiar, 

PUEIH, Puis, ensuite. 

PUEIS, adv. vl. soesssas, roxssas, Put, 
après, ensuite , depuis. V. Despei, 

PUEISAS, vl. Puis. V. Pueis, 

PUEISSAS , vl. V. Poissas. 

PUELLA , s. f. vl. Jeune fille. 

Ety. du lat. puella , m. s. 

PU : 8. m. vl. Age puénil. 
La segunda etat es puericia o puellar. 

Eluc. de las Propr. 

Êly. du lat. puellaris, 
PUEQU , Y. Puoulh. 


PUER, vl. expr. adv. crran. Jeler lois: 
rejeter, 


PUE 


PUERC , s. m. (puér). Nom du cochon, 
dans plusieurs lieux. V. Pore et Porc, R. 

PUERGEA, s. Í. (puérdje), dm. Voy. 
Purga et Pur, R 

PUERICIA , 8. Í. VI. ruzmrria, FUERISSIA. 
Puricia, port. cal. esp. Puerizia, ital. En- 
lance, V. Enfance, âge puéril, puérilité, bas 


ige. 
Fly. du lat. puerilia, m. s. 
PUERIL , vl. Pueril, cat. V. Puerile. 
PUERILE , ELA , adj. (puerilé , ile) ; Pue- 
rile, ial. Pueril, esp. port. cat. Puéril, 
ile; qui tient de l'enfance ; par. ext. digne de 
l'enfance , frivole, de peu d'importance. 
Ely. du lat. puerilis, m. s. 
PUERILITAT , 8. f. (puerililá) ; Pueri- 
lié, ital. Puerilidad , esp. Puerilidade, 
port. Puerilitat, cat. Puérilité, action, dis- 
cours péril, pensée frivole et recherchée. 
PUERISSIA , et 
PUERITIA , vl. V. Puericia. 
PUEYSSAS , vl. V. Poissas. 


PUG 


PUG, 8. m. vl. rue, 
Puech et Pod, R. 

PUGA, vl. Il ou elle monte, grimpe. 

PUGET , 5. m, (pudgé) ,vouczr , rouser, 
mcmer , POUCHET , POLGEr , mouwnrzt. Dim, de 
puech, tertre, monticule. 


Éty. de l'ital. iol im. io. 
v Rd R poggiolo, dim. de poggio 


Montagne. Voy. 


PUGIN , V. Pegin. 

PUGINAR, V. Peginar. 

PUGN , rover, rovn, radical pris du lat. 
Pugnus, t, poing, poignée, et dérivé du grec 
=wwqan (pougmé), poing ; poing fermé , ou 
R. d'autres de muuvòç (puknos) ; épais. 

Pugnus, par apoc. pugn ; d'où: Pugn, 
muer, Pugn-at, Pugn-et, Empugn-ar, 
on Pvpa-et, In-ex-pugn-able, Re-pugn- 

De Jugn, par le chang. de u en ou, 
pougn; d'où : Pougn-a, Pougn-ada, Pougn- 
al, Pougn-ard, Pougnard-ar , Pougnard- 
“Papua, Em-pougn-ar , Poung. 

pugn, par le chang. de gn en nh 
pan; d'où : Punnch-al, Puneh j 
x> nt, par la suppr. de h , pun ; d'où : 
pri 279, Pung, Ping, Em-pougn-at, 

PUG * 4 , 
v. ne s. m. d. béarn. Poing, poignée. 


Ety. du lat pu 

. pugnus , m. 8. V. Pugn, R, 
PUGN , adv. md. Pour point, V. Ren. 
P UGNADOR, s. m. vi. Combattant. V. 

un, R. 

PUGNAIS, v]. V. Putnais. 

PUGNAL , dg. V. Pougnal et Marras. 

PUGNAR , v. n. vl. Pugnar , port. anc. 
cit. esp. Pugnare, ital. Combattre, s'efforcer, 
lécher ; tarder. 

Éty. du lat. pugnare, m. s. V. Pugn, R. 
Parce que ce fut d'abord à coups de poings 
que l'on combattit, 

PUGNASTRE, ASTRA , adj. dg. (pu- 
+ pra Alt. de Oupiniasire, v. c. m. 
: AT, 8. m. ua}, dl. Poignée. 
V. Pougnada et Par Pr g si 


3 


PUG 


tpt Te 8. ï. d. béarn. Lard et 
jambon 


Per pugnere prengoun grèche. 
Fondeville, 


PUGNET , V. Pougnet et Pugn R. 

PUGNIR , dg. Alt. de Punir , v. c. m. 

PUGNIR, v. n. (pugnir) , di. Poindre, 
commencer à paraître. V. Pounchegear, 
Pougner el Pounct, R. 


PUE 


PUIAMEN, s. m. vl. roramenr, €t 
A PUIANSA , s. f. vl. Ascendanse.V. Pod, 

ad. 

PUIAR, v. N. Vl. #UYAR , POJAR ; PFUELAN , 
roian. Pujar , cal. esp. port. Poggiare, ital. 
Monter, élever, s'élever. Voy. Mountar et 
Pougear. 

Ets. du lat. podium et de ar. V. Pod , R. 

PUIAT , ADA, adj. vl. Monté , ée. Voy. 
Pod, R. 

PUILSELLA, Bergoing. Pour Pioucela, 
v. c. m. 

PUIN, s. m. vl. Poing. V. Pugn, R. 

PUINAT , ADA , adj. (puina, àde). 
Puiné, éc, ne après. V. Cadet. 

Éty. du lat. post-natus, m. 8. 

PUING, vl. ll où elle s'applique, tra- 
vaille. V. Pugn, R. 

PUINGNA , vl, ll ou elle tâche, s'eflorce, 
V.Pugn, R. 

PUINHAR , v. n. vl. Tàcher , s'efforcer. 
V. Pugn, R. 

PUINHOM , vl. Tâchons. 

PUINT, vl. V. Pouint. 

PUIOL, s. m. vl. Hauteur, élévation. V. 

ech. 

PUIRIDURA , 8. Í. vl. Pourritute. Voy. 
Puir, R. 

PUIRIMEN , 8. m. rormwen. Podriment, 
ni Podrimiento , esp. Pourriture. V. Putr, 

ad. 

POUIRIR, v. n. vl. Pourrir. V. Purir el 
Putr, R. 

PUIS , Puisque. V. Pei et Peique. 

PUISAR, v. à. (puisä). Puiser, V. Pouar. 

Ety. de puis et de ar. V. Pous, R.2. 

PUISSAMMENT , adv. (puissamméin). 
Puissamment, d'une manière puissante, 

PUISSANCÇA , 8. f. (puissance) ; rou- 
cuansa, eucnença. Possanza el Potensa, ital. 
Potencia, esp. port. Puissance , force , pou- 
voir, aulorité, empire, Etat souverain; les 
puissances, les souverains en général. 

Éty. du lat. potentia, m. 8. V. Pouss, R. 

PUISSANT , ANTA , adj. (puissan, 
ânte) ; roucuawr. Possente, ilal, Potente, esp. 
Possante, port. Puissant, ante, qui a une 
grande puissance, beaucoup de pouvoir, 
capable de produire un effet considérable, 
robuste, de taille grande, grosse, avanta- 
geuse; subst. le Tout-Puissant, Dieu. 

Ely. du lat. potentis, gén. de potens. V. 
Pouss,R. 

Puissant de corps, potens corporis, lal. 

PUISSANS, adv. vl. Plus, d'avantage; 
ensuite, après. 

Ets. du lat, amplius. 

PUISSEL , s. et adj. vl. Puceau, exempt. 


PUJ 


PUJ 
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PUJADOR , OIRA , adj. vl. Qui doit 
s'élever. V. Pod, R. 

PUJAMEN , s. m. vl. Montée, élévalion, 
= = vl. Monter, V. Puiar et Pod, 

ad. 

Pujaria, il ou elle monterait. 

Pujes, qu'il ou qu'elle montât, 

Pujet, il ou elle monta. 
1 , adj. et p. vl, Monté. V. Pod, 


PUJHAUT , V. Picchaut. 

PUJOL , nom de lieu (pudjôl) , dl. Pujol , 
ca Montagne élevée. V. Piechaut el Pod, 

ad. 

PUJOULAS , nom de lieu (pudjouläs), di. 
sesouas. Augm. de pujol, haute et grosse 
montagne. 

Ely. de pujol et de as. V. Pod, R. 


PUL 


PUL, , vl. Pour pus li, dès que je lui. 

PULBESI, s. {. (pulbèsi), dl. V. Plu- 
resia. 

PULEGI , s. m. vl. Pouliot. V. Poulhot. 

Ely. du lat. pulegium , m. s. 

PULEOU , adv. pese Plus tôt, aupa- 
ravant, plus vite, il marque aussi la préfé- 
rence : Puleou mourir, plutôt mourir. 

PULLAR , d. bas lim. Germer, V. Gre- 
. et Poussar, il signifie aussi pulluler, 

ty. du lat. pullare et pullulare, m. s. 
v. Poul, 3 d nés 

PULLIFICACIO , s. f. vl. Procréation. 

PULLIFICAR, v.a. vl, Procréer, pro- 
duire des petits. 

PULLULAR, v.n. (pullulá); Pullular, 
port. cat. Pulular, esp. Pullulare, ital, Pul- 
luler, pousser des rejetons , produire beau- 
coup en peu de temps, 

RA du lat. pullulare, m. s. V. Poul, 


aa. =. 
PULM, roous, rasm, radical pris du latin 


pulmo, pulmonis, poumon, et dérivé du grec 


rvebuos (pneumon), formé de +v£w (pneô), 


je souffle. 


De pulmonis, gén. de pulmo, par apoc. 


pulmon, par le changement de o en ou, poul- 


moun ; d'où : Pulm-oun-ari, Pulmonn-aria. 
De pulmoun, par le changement de u en 
oet de len ou, pooumoun ; d'où : Pooum- 
ard, Pooumoun, Pooumoun-ar, Pooumoun- 
fa, Paoumoun-ique, Es-pooumoun-ar, Pol- 
mo, Palm-0, Palm-oun, Palmoud-ique, Es- 
palmoun-ar, Par-moun, Parmoun-ar, Pe- 
re-mounia, Peri-mounia, Foumoun-islo. 
PULMO , vl. Pulm6, cat. V. Polmo, 
PULMOUNARI , ARIA , adj. (pulmona- 
ri, àrie); Pulmonario, port. Puimonaire, qui 
appartient aux poumons, on le dit quelque- 
fois pour phthisique. 
` Ét. du lat. pulmonarius, m. s. V. Pulm, 
a 


PULMOUNARI, s. Í. (pulmounari); sca- 
BA-DE*FALNOUN , PULMOURERAA, [monaria , 
ital. esp. Pulmonaire, Pulmonaria officina- 
lis et angustifolia, Lin. plantes de la fam. des 
Borraginées, communes dans les bois de la 
Haute-Prov. 
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Éty, du lat. pulmo, pulmonis, poumon, à 
cause de ses vertus pectorales. V. Puim, R. 

PULPA, s. f. (pulpe). Polpa, ital. port. 
Pulpa, cat. esp. Pulpe, substance medullaire 
ou charnue des fruits. 

Éty. du lat. pulpa. | 

PULS, rouss, rouse, radical pris du latin 
pellere, pello, pulsum, mouvoir, pousser, 
chasser, éloigner, bannir, et dérivé du grec 
+äkuw (pallô}, secouer, agiler, lancer. 

De pulsum, par apoc. puls; d'où: Ex- 
puls-ar, Ex-puls-at, [m-puls ion, Coum- 
pulsar, Coum-puls-oira. 

De puls, parle changement de u en ou, 
pouls; d'où: Pouls, Pouls-ar, 

De pouls, par le changement de l en s, par 
attraction, pouss; d'où: Pouss-a, Pouss- 
ada, Pouss-ar, Re-poussar, Es-poussar, 
Pouss-if, Pouss-in, Pouss-iou, Es-poussa- 
da, Es-pouss-ar, Es-pousc, Es-pousc-ada, 
Es-pousc-aire. 

PULSACIO, &. Í. vl. rousamenr, €l 

PULSAMENT , vl. V. Pulsalion. 

PULSAR, v. a. vl. Pulsar, cat. esp. port. 
Pulsare, ital. Pousser, frapper, heurter, cho- 
quer, battre, respirer, soufller. 

Éty. du lat. pulsare, m. s. 

PULSATIL, adj. vl. Pulsatil, esp, Pul, 
satile, ital. Pulsatif, agilé, 

PULSATION , s.f. (pulsatie-n); ruzsa- 
ses. Pulsacion, esp, Pulsazione, ital, Pul- 
saçäo, port, Pulsació, cat. Pulsation, on le 
dit plus particulièrement du battement des 
arlères. 

Éty. du lat. pulsationis, gén. de pulsatio, 

$ 


m. s. 

PULSELLA, vl. V. Piucella et Pioucela. 

PULUCHE , s. Í. (pulütché), d. bas lim. 
Châlaignes, marrons cuits dans l'eau, sans 
être pelés, 

Far las puluches, (aire cuire des châtai- 
gnes dans l'eau. 

PULULATIU , IVA , adj xl. Pullulatif , 
ive, propre à pulluler. 

. PULVER, voupn, rouss, ross, radical dé- 
rivé du latin pulvis, pulveris, poudre, pous- 
sière, 

De pulveris, gén. de pulris, par apoc. 
pulver ; d'où : Pulver-in, Pulver-isar, Pul- 
veris al. 

PULVERAGI, s. m. (pulveradgi). Pul- 
vérage, droit que prenaient les seigneurs sur 
les brebis et les chèvres, qui passaient dans 
leurs terres, en allant ou en revenant de la 
montagne; ce droit fut fixé à six deniers par 
trentenier, par lettres palentes du 16 jan- 
vier 17 

PULVEREIAR , cl 

PULVEREJAR , vl. V. Pulrerisar, 

PULVERIN , s. m. (pulverio), d. bas lim 
Pulverin, poudre à canon très-fine, servant 
pour les amorces. 

ty, du lat. pulveris, gen. de pulvis, pou- 
VEINES 7 sr 

PULVERISAR , v. a. (pulverisä); Polro- 
risar , cal. Polverizsare , ital, Pulverizar, 
esp. Polverizar, port. Pulvériser, réduire en 
poudre, détruire entièrement, 

È Éty. da lat. pulverare, m. $. V. Pulcer, 
ad. 


PUL 


PULVERISAT , ADA, adj. el p. (pulve- 
ris, âde). Pulvérisé, ée, 

Ety. V. Pulver, R. 

PULVEROS, vl. V. Poudrous et Pul- 
veroz. 

PULVIL , 8. m. vl. roxvus. Coussinet, 
pelit coussin. 

Ety. du lat. pulvillus, m. s. 

PULVINA , 6. Í. vl. Coussin, 

Ely. du lat. pulvinus, m. s. 


PUN 


PUN, radical dérivé du latin punire, pu- 
nio, punir, châlier, dont la racine est pœna. 

De punire, par apoc. pun; d'où : Pun-ir, 
Pun-it, Pun-iion, {m-punit, Im-pun-itat, 
Pun-iss-able, Im-puna-ment. 

PUN , V. Poung et Pugn, R. 

PUN, s. m. (pün), dg. Point, v, c. m. 

PUN, dg. Point: Al pun, au point, Voy. 
Pounct, K. 

PUNAISA , 5. f.(punäise) V. Sumi. 

Ely. du lat. putere naso, puer au nez, V. 
Pud, R. 

PUNAISIER , s.m. (punaisié), di. Claie 
ou nalle aux punaises ou à prendre les pu- 
uaises. 

Ety. de punaisa et de ier. V. Pud, R. 

PUNAISOUS, OUA, OUSA , ad). (punai- 
sòus, ouse}. Entiché, plein ou infecté de pu- 
naises. 

Ety. de punaisa et de ous. V. Pud, R. 

PUNCCIO, s. Í. vl. remcio. Puncion, esp. 
Punzione, ital. Douleur poignante , élance- 
ment. | 

Éiy. du lat. punctio, m. s. 

PUNCELLA , s. f. vl. Punceyla, cat. De- 
moiselle. 

Ety. Alt. de pucella. 

PUNCH, adv. vl. eumu. Point, nullement. 

PUNCHADA , 5. Í. vl. V. Pougnada, 

PUNCHAR , vl. V. Ponhar. 

PUNCHIER, s. m. vl. Pioche, 

PUNCIO, vl. Y. Punicio. 

PUNCTACIO, V. Punctaltio, 

PUNCTAL, vl. V. Pounctuel. 

PUNCTATIO, $.f. roncratio, runcracio. 
Puntacion, esp. Pontuaçao, port. Aspérité 
d'un corps pointu ou hérissé de pointes; 
poignante, élancement. 

PUNCTURA, s. Í. vl. Piqüre. V. Pon- 
chura. 

Éty. dulat. puctura , m. s. V. Pounct, R, 

PUNG, s. m. vl. Poiguel. V. Pougn et 
Pugn R. 

1i ou elle s'efforce, tâche, pique. 

PUNGENT, ENTA, adj. (pundgtio, 
êinte), dg. Pungente, port. Pointu, Voy. 
Pounchut et Pounct, R. 

PUNGER, vl. V. Pougner. 

PUNGIRICA , $. Í. (pundgirique), dg. 
Pointe d'un clocher. 

Ety. V. Pounct, R. 

PUNGITIU , IVA, adj. 11. Pungitivo, 
esp. ital. Excitati(, poignant, stimulatif. 

PUNGNAR , vl. V. Ponhar. 

PUNH, , s. m. anc. béorn rome, roixu, 
roxu. Poignet. V. Poug et Pugn, R 
a pi vl. Nl ou elle pique. V. Pounet, 

ad, 


PUN 

PUNHA , s. f. vl. Fatigue, peine, trati 

Éty. du lat. pena. V. Pen, R. 

PUNHADIERA, s. f. vl. Pougnadère, 
sorte de mesure, 

PUNHAL, adj. vl. ronnais, reormac. 
Punhada, port. Qui s'adapte au poing de. 
et de forme à être facilement saisi el lance 
par la main. 

Peira punhau, caillou. 

Éty. de punh et de al. V. Pugn, R. 

PUNHAR , vl. V. Ponhar, 

i DEN, adj. vl. Pointu, V. Pound 
ad. 

PUNHER, v. a. vl. Poindre, vezer 
tourmenter. V. Pougner et Pounct, R. 

* sue , 8. m. vl. Poignard. V. Pusa, 
ad. 
PUNIC, ICA, adj. vl. Punic, cal. Ps- 
nico, esp. ital. port. Ecarlate, 

Ety. du lal. punicus, m. s. 

. PUNICENC , adj. vl. Puniceo, por. 
Écarlate d'un rouge éclatant. 

Ety. du lat, puniceus, m. 

PUNICIO , 11. Punicid, cat. V. Punilin 

PUNIMEN, s. m. vl. Punimento, lil 
Punition. 

, PUNIR, v. a. (punir); comm. Punir 
tal. Punir, esp. port. cat. Punir, chätier. 
faire subir une peine à quelqu'un pour & | 
crime, pour une faute. 

Éty. du lat. punire, dérivé du grec ru 
{poinaô), m. 8. V. Pun, R. | 

PUNISSABLE, ABLA , adj. ais 
blé, äble); Punibile, ital. Punivel, port. 
Punissable, qui mérite punition. 

Ely. de punir, de is et de able, dv 
d'ètre puni. V. Pun, R. j 

PUNIT , IDA , adj. nl , ide) ; Punids 
port. Puni, ie. V. Pun, R. 

Ely. du lat, punitus, m. s. 

PUNITIO , vl. V. Punition. 

PUNITION, s. f. (punitie-n}; rennes 
Punició , anc. cat. Punizione, ital. Punicion 
esp. Puniçao, port. Punilion, action de pe- 
nir quelqu'un ; peine qu'on iollige por 
quelque faute. 

Éty. du lat, punitionis, gén. de punitio 
m. s. V. Pun, R, 

PUNT, s. m. anc. béarn. Punt, œ? 
Point. V. Pouin, . 

De punt en punt, de point en point. Vor 
Pounct, R. 

PUNTA, xl. Punta, cat. V. Poncha, 

PUNTEGEAR, v. n. (puntedja). dt 
Poindre. V. Pounchegear et Pounet, R. 

PUNTIER , di. V. Drechurier ct Poun: 
Rad. 


PUO 


PUOI , s. m. vl. Sommet, sommilé œ 
montagne. V. Puech el Pod, R. 

PUOIS, vl. V. Pois. 

PUOS, vl. Je puis, après, 

PUOULH-DE-MAR , s. m. (puoulb # 
màr). Pou de mer, coquillage. 

PUOULHETIER , s. m. V. Acinier € 
Ped, R. i 

PUOULHETS , 5. m. pl. (puouik 
Nom qu'on donne, dans la Haute-Provence. 
_ fruits de l'aubépine. V. Acinas et Pei 

ad. 


PUO 
PUOULHS, s. m. pl. (prouills). Nom 
qu'on donne, aux environs de Thoard, près 
de Digne, aux leurs du colchique, parce 
qu'on les emploie pour tuer les pous. V. 
Srama-vacca et Ped, R. 


PUP 


PUP , rovr, radical dérivé du latin pupus, 
petit enfant, poupon, et de pupa, petite lille, 
poupée, d'où pupillus, pupille. | 

De pupillus, par apoc. pupil; d'où: 
Pupil, Pupil-a, Pupil-ar-ttat. 

Le pup, par le changement de uw en ou, 
pup : d'où : Poup-ada , Poupe-a , 
Poup-eta , Poup-oia, Poup-ota, Poup- 
oun , Poupoun-ar, Poupoun-at, Poupoun- 
egear, Pout-ota, Poutoun-et. 

TO An, s. f. vl. Poupée, V. Poupada 
el Pup, R. 4 

PUPIDAS, s. l. pl. (pupides), dl. Envies. 
V. Pélouchous. 

: PUPIDOUN , s. m. V. Pepidoun et Ped , 
iad 

_ PUPIL , ILA , 8. (pupil, ile); Pupillo, 
al. port, cat. Pupilo et Pupilo, esp. Pu- 
filla, port. Pupille, enfant en bas âge qui a 
perdu son père el sa mère, ou l'un des deux, 
el qui est sous la conduite d'un luteur. 

Éty. du lat. pupillus, m. s. 

PUPILA , 5. f. (pupile) :#ersva. Pupila, 
tp. Pupilla, cat. port. ital. Pupille , la pru- 
telle de l'œil, 

Ety, du lat, pupilla, m. s. 

PUPILEH , vl. V. Pupil. 

PUPILLARETAT, vl. V. Pupilaritat. 

PUPILLARI , adj. vl. Pupillar, cat. port, 
Pupilar, esp. Pupillare, cat. Pupillaire. 

fiy. du lat. pupillaris , m. s. V. Pup R. 

PUPILARITAT , s. Í. vl. ruriicaneta. 
Popillarité , état de pupille. 

Ëty. de Pup , R. 

PUPITRE, s. m. (pupitré); Pulpilo, 
port. Pupitre, petit meuble de bois , destiné 
Particulièrement à soutenir le missel à une 
cerlaine hauteur. 

Ely, du lat. pulpitum , m. 8. 

Celui qui soutient le missel sur l'autel n'a 
Pas de pied, et se nomme porte-missel. 


Dans un pupitre on nomme: 


CHASSIS , les deus plunelses inelinées qui sosttesnent Les 
thiers, et qui s'appayent sur une troisieme, hocienatale, 
avoc loqeelle elles forment tin triangle. 

TIGE, l'arbre sur lequel le pupitre tourne ; elle est ordi 
Maicement coomtée sar um jue ercèué ou prarin, 


PUPLADA , s. f. (puplàde). Peuplade, 
colonie d'étrangers qui viennent chercher des 
habitants dans une contrée ; population. 

Er. de puple et de ada. V. Popul, R. 

PUPLAR , v. a. (puplà); Popolare, ital. 
Poblar, esp. cat. Povear, part. Peupler , 
fournir une ville, un pays d'habitants ; on le 
dit aussi des animaux. 

Ely. de puple et de ar. V. Popul, R. 

PUPLAT , ADA, adj. et p. (puplà, àde). 
Peuplé, êe, 

Ety. de le et de at , fourni de peuple. 
V. Popul R? | si 
PUPLE, Peuple. V. Pople et Popul, R. 
PUP -o'itacia, 8. M. Poplar trée, 
angl. Peuplier d'Italie. 
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PUP 
Ety. du lat. populus, dérivé de populus , 
peuple, parce que les lieux publics de l'an- 
cienne Rome en étaient décorés. Cet arbre 
nous a élé apporté d'Italie, il y à environ 
Ra! d'où l'épithète d'Italia. V. Popul, 
ad. 


PUPU,s. m. (pupü); rereor. Puput, cat. 
Nom qu'on donne à la huppe, dans le Gard, 
dans le Bas-Limousin et à Avignon. Voy. 
Petuga. 


PUR. run, radical dérivé du grec rüp 
(pur;, feu, considéré comme l'emblème de 
la pureté, parce que c'est par son moyen 
qu'on purille les métaux : d'où le latin purus, 
a,um, pur, net, sans mélange, qui n'est 
point souillé; pruina, gelée blanche , et 
Purgare, purger, purificare, purifier. 

De purus, par apoc. pur; d'où : Pur, 
Pur-a , 1m-pur, Pura-ment, Pur-etat, E- 
pur-ar, De-pur-ar, Empur-aire, Em- 
pur-ar, ce qui fait dire au poëte d'Astros , 
parlant du feu : 


Au countrari pur soun causit , 
Per purga so qu'es enfecit. 


De purgare, par apoc. purg ; d'où : Purg- 
a, Purgar, Es-purgar, Purg-at.if, Pur- 
gat-ori. 

De purg, par addition d'une, pour adou- 
cir la prononciation du ge, Purge-a, Purge- 
ar, Purg-eta, Purg-a. 

De purificare, par apoc. purific, et purifi ; 
d'où : Purifi-ar, Purific-ar, Purific-ation, 

cf fe pe le changement de u en y, 

yr ; d'où : Pyr-amida, Pyra-metro, el tous 
es mots qui commencent par pyr, en pro- 
vençal comme en français. 

De pur : Em-pur-ar, Em-pur-aire, Em- 
pur-adour, Brem-a, Brem-ar , Brein-at, 
Brin-a. 

De pruina, par apoc. el changement de w 
ene et depenb, brein; d'où: Brein-a, 
Brein-ar, Brein-at, Prug-ar. 

De pruina, parle changement du p en b : 
Bruina, Buern-a , Es-buern-ar ; Pyr-eoto- 
phoro, Pyrethro, Pyro-metro, Pyr-amida, 
Pyramidala, Pyr-occas. 

PUR, URA , adj. (pür, üre) ; xsrovmo. 
Puro , ital. esp. rh Pur, cat. Pur, ure, 
qui n’est point altéré par le mélange d'une 
malière étrangère et hétérogène, qui n'est 
pas souillé ; vÏ. vrai, vraie. 

Ety. du = pèsta, m. 8. V. Pur, R. 

PUR , vl. Pourtant, cependant, néan- 
moins, seulement, 

PUR rar que, expr. adv. vl. Pourvu que, 

PURA , adv. (püre) ; roumo. Tantôt, tout- 
à-l'heure, il n'y a qu'un instant, que quel- 
ques jours : N'aguessi pura, plât à Dieu 
que j'en eusse, 


Et moussur Filha recoultara 
Quand soun vesin pura plantava. 
Suou. 


PURACIO, s. f. vl. Purification. V. Pu- 
rification. 

PURAIRE , V. Plouraire ct Plor , R, 

PURAMENT , adv. (puramein); Pura- 
mente , ilal. esp. port. Purament, cat, Pure- 
ment, avec pureté ; nellement, avec exacti- 
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tude, elcorrection ; purement et simplement 
sans délour , sans réserve. 

Ely. de pura et de ment, V. Pur, R. 

PURAR, v.a. (pret) d. bas lim. Pleu- 
rer. V. Plourar et Plor , R. 

Purar lou pan ou pura pan, pleurer le 


_ ,8e plaindre loujours, précher misère. 
. Plor , R, 


PURAR, v. n. Suppurer, Aub. Voy, 
Suppurar. 

PURDAT , s. f. vl. Purelé, V. Purelat et 
Pur ,R. 


PUREA , s. (. (pürea); ronera. Purée, 
pois ou autres légumes de celte espèce , cuits 
dans l'eau , el réduils en pâle; potage à la 
purée, 

Ety. du lat. purata pisa. V. Pur, R. 

On nomme ecafillotes ou ecaflottes , ce qui 
reste sur la passoire quand on fait les purées. 

PURESI, s. m. (purèsi), dl. V. Pluresia. 

PURETAT , 6. f. (purela}; Puritat , cat. 
Purità, ital. Puridad, esp. Puridade, port. 
Pureté, qualité par laquelle une chose est 
pure et sans mélange ; netteté , exemplion , 
défaite, correction; en parlant des choses 
morales, innocence, droilure, intégrité. 

Ely. du lat. puritatis, gén. de puritas, ou 
de pur et de etat. V. Pur , R. 

PUREYA, dl. V. Pureaet Pur, R. 

PUREYER , s. m. (puréié), dm. Pour- 
rissoir. V. Pourridour plus usité el Putr, 
Rad. 
PURGA , s. (Í. (pürgue), rumeza, rurm- 
cca. Purga , ilal. esp. port. cat, Purgation, 
évacualion procurée par un remède qui pur- 
ge, le remède mème. 

Éty. du lat, purgare. V. Pur R. 

Prendre una purga, Trad. prendre une 
purgation. Purge, n'est pas français. 

Les Grecs altribuaient le premier usage 
des purgations à Mélampe , fils et petit-fils 
d'Abas, roi d'Argos, qui s'aperçut, en gar- 
dant les troupeaux , que les chèvres qui man- 
geaient de l'ellébore élaient violamment pur- 
gées; profitant de celte découverte, il en fit 
prendre aux filles de Proclus qui étaient 
folles, et par ce moyen il les guérit radica- 
lement. ` 

PURGACION, vl. Purgació, cat, Voy. 
Purgacio. 

PURGADOR, $86. m. vl. Purgatif, pur- 
gation , purgatoire. V. Pur, R. 

PURGAMENT ', s. m. vl. Purgamiento , 
anc. esp. Purgamento, ital, Purification. 
V. Purgatio et Pur , R. 

PURGAR, v. a. (purgà) ; rumccan. Pur- 
gare, ital. Purgar , esp. port. cat. Purger , 
évacuer le corps au moyen d'un remède pur- 
galif ; nettoyer , purifier, 

ty. du lat. purgare, par apoc. formé de 
purum agere. V. Pur, R, 

PURGAR SE, v. r. Se purger, pren- 
dre une purgalion, un remède évacuant. 

PURGAR , v. n. Tourner , changer, 
mürir, être mûr. On le dit des fruits quand 
leur couleur commence à prendre celle de 
la maturité : Leis rasins purgoun , les rai- 
sins se colorent. Avril, 

PURGATIF, IVA , adj. (purgalif, ive) ; 
Purgativo, iva , esp. ital. port. Purgatiu. 
cat. Purgatif, ive; qui a la propriété de 
purger. 
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Éty. da lat. purgativus , qui purge, qui 
nettoie. V. Pur , R. 

PURARGATIO , 8. l. vl. runcacion , rünca- 
sew. Puryació , cat. Purgacion , esp. 
Purgaçüo , port. Purgazione, ital. Purga- 
tion, purification. 

Éty. du lat, purgatie, m. s. V. Pur , R. 

PURGATIU, IVA, adj. vl. Purgatit, 
cat, Purgalivo, esp. ital. Purgatif , ive, 
purificatif, propre à purger, à purifier. 

Ety. da lat. purgativus , m. s. V. Pur, R. 

PURGATORI, IA, adj. vl. Purgatori , 
cat. Porgatoire , du purgatoire , qui purifie. 
V. Pur ,R. 

PURGATORI, s. m. (purgatòri) ; raceca- 
tomi, rencatomi. Purgalori, cat. Purgato- 
ria , ilal. esp. port. Purgatoire , lieu oà les 
âmes des justes expient les fautes légères qui 
n'ont pas été puriliées durant la vie; fig. 
lieu de souffrance, 

Eiy. du lat, purgatorium , dérivé de pur- 
gare, purger, nettoyer, V. Pur, R. 

mot purgatoire ne se trouve point dans 
Y'Écriture Sainte, mais la chose y est claire- 
ment exprimée, puisque l'utilité de la prière 
our les morts, est recommandée dans le 
ivre IN des Machabées, chap. 12, w. 43, 
et as deuxième épitre à Timothée, chap. 1, 
y. 18. 

Ce dogme n'était point étranger aux philo- 
sophes de l'antiquité, puisque Socrate, avant 
que de boire la ciguë, dil: « Quand les 
morts sout arrivés au rendez-vous fatal des 
hommes, au lieu où le démon les conduit, 
ils sont tous jugés; ceux qui ont vécu de ma- 
nière qu'ils ne sont ni entièrement criminels, 
ni absolument innocents, sont enroÿés dans 
un endroit où ils souffrent des peines pro- 
portionnées à leurs fautes, jusqu'à ce que, 
porgés el neltoyés de leurs péchés, et mis 
ensuite en liberté , ils reçoivent la récom- 
pense des bonnes actions qu'ils ont faites. » 

PURGATORI, s. m. Est aussi le nom 
qu'on donne fig. au convet où marmite dans 
laquelle on met du feu pour se chauffer , en 
guise de chaufferette. 

PURGEA, V. Purga et Pur , R. 

PURGETA, s. Í. (purdgéte). Nom par 
lequel on désigne une espèce d'euphorbe à 
feuilles linéaires, qui pourrait bien être l'eu- 
phorbe de Gérard, Euphorbia Gerardiana, 
Jacq. ou le Garou, v. c. m. 

Ety. Purgela, de purgea, purgalion, et 
de la term. dim. eta , à cause des vertus pur- 
gatives de ses semences, V. Pur ,R. 

PURGUATORI, vl. V. Purgatori. 

PURIDURA , vl. V. Poiridura et Pour- 
rilura. 

PURIFIAR, V. Purificar el Pur, R. 

PURIFIAT , V. Purificat et Pur ,R. 

PURIFICACIO, vl. Purificació, cal. 
V. Purification. 

PURIFICAR , v. a. (purificá) ; romvrian , 
NETEGEAR. ext miq , ital. Purificar , esp. 
port. cat, Purilier, rendre pur, ôter ce qu'il 
y a d'impur , de grossier et d'étranger. 

Éty. du lat. purificare , fait de purus, 
puri, et de ficare, faire. V. Pur, R. 

PURIFICAR SE, v. r. Se purifier, de- 
venir pur, se rendre pur, 

PURIFICAT , ADA, adj. et parl. Puri- 
ficado, port. Purilié, ée. 


PUR 

Éty. du lat. purificatus, de puri et de 
ficatus, fait, rte V. Pee, , R. 

PURIFICATIO , vl. Purificacid , cat. 
V. Purification. 

PURIFICATION , s. f. (purificatie-n) ; 
Purificacion, esp. Purificazione, ital. Pu- 
rificaçao , port. Purificació , cat. Purifica- 
tion , action par laquelle on purifie, au phy- 
sique comme au moral. 

Ely, du lat. purificalio, onis, de puri- 
ficare et de actio , action de purifier. Voy. 
Pur, R. 

Ce fut Moïse qui institua la cérémonie de la 
purification pour les femmes qui étaient de- 
venues mères. Elles devaient garder la mai- 
son pendant quarante jours, si elles avaient 
mis au monde un garcon, et cinquante, si 
c'était une fille ; après quoi , elles se présen- 
laïent au temple avec des offrandes. 

La purification de la Sainte Vierge, que 
l'Église romaine célèbre le 2 février, tient à 
l'exécution de celte ancienne coutume ; on 
croil cependant que cette fête n'a été instituée 
que par Juslinien , l'an 542. 

PURIFICATIU, IVA, adj. vl. Purifi- 
catif, ive, propre à purifier. 

PURIFICATOIRO, s. m. (purilicatoire); 
Purificatoio, ital. Purificador, esp. Purifi- 
calorio, port. Purificatoire, linge dont les 
prèires se servent à l'autel pour essuyer le 
calice après la communion. 

Ety. du lat. purificatorium, m. s. pour 
Fesicatoiro, v. c. m. et Pur, R. 

PURIR, v. a. et n. (purir), d, m. Vey. 
Pourrir, plus usité et Putr, R. 

PURISME , s. m. (purisme); Purisme , 
cat, Purismo, esp. Purisme, affectation d'une 
pureté minutieuse dans le langage. 

PURISTO , 8. m. (puriste) ; Purisla, cat. 
esp. port. Puritano, ital. Celui qui affecte 
dans le langage, une pureté minutieuse. 

PURIT , LA , adj. et p. (puri, ie), d. m. 
V. Pourrit el Putr, R. 

PURIT , s. f. vl. vorrar. V. Puretat. 

PURPURENC, ENCA, adj. vl. Purpu- 
rin, pourpré, de pourpre. 

PURTAT , vl. V. Puretat. 

PURULENT, ENTA, adj. (purulèin, 
èinte); Purulento, esp. ital. port. Purulent, 
cat. Purulent, ente, qui est mélé de pus. 

Ety. du lat, purulentus, m. 8. V. Pus, R. 
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PUS, run, radical pris du latin pus, puris, 
pus, et dérivé du grec +50 (puon), ou +606 
(puos), m. s. d'où pustula, pustule, puru- 
lentus, purulent ; suppurare, suppurer. 

De pus: Pus. 

De pustula, par apoc, pustul: d'où : 
Pustul-a, et par changement de wen e, 
Pustell-a. 

De puris, gén. de pus, par apoc. pur: 
d'où : Pur-ul-ent, Sup-pur ar, Sup-pur- 
at, Sup-pur-ation, Sup-purat-if. 

PUS, vl. V. Pois. 

PUS, s. m. (püs) ; roume. Pus, esp. port. 
Pus, liquide produit par la suppuration d'une 
plaie ou d'un ulcère. V. Poustema. 

Ety. du lat. pus, m. s. V. Pus R. 

PUS, adv. ru, ct impr. raus. Qui ne s'em- 
ploie en provençal que comme privatif; id 
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est syn. de Mai, v. c. ma. Piu, ilal. Plos: 
Pus haut, plus haut: Pu founds, plus pro. 
fond; on supprime l's quand le mot suirani 
commence par ume consonne, 

Au pus haut, au galetas , à la partich 
plus élevée de la maison. 

En vl. davantage ; puisque, depuis. 

PUS, adv. vl. Lorsque, puis, V. Pei;et 
depuis, Despet; sabst. erachat. 

PUSAUT , $. m. (pusháou); res navr. 
Le galelas, le grenier, le dessous du toit. 

PUSC, vl. Je puis : Puscan, qu'ils pois- 
sent; puscam, nous puissions. 

PUSILLANIME , IMA , adj. (pusila- 
nimé, ime) ; Pusillanimo, ital. Pusilanims, 
esp. Pusillanime, port, Pussil-lanim, tat. 
Pusillanime, qui n'a ni courage dans l'esprit, 
ni force dans l'âme. 

Ety. da tat. pusillanimus, fait de pusillus, 
petit, et de animus, courage. 4a 

PUSILLANIMITAT,, s. f.(pusillanim 
Pusillanimitat, cat. Pusillanimià , itil. 
Pusilanimidad, esp. Pusillanimidade, port. 
Pusillanimité, faiblesse d'esprit, manque & 
courage. 

Éty. du lat. pusillanimitatis , gèn. de 
Pusillanimitas. 

p IMITAT, vl. Pusillanimitat 
cat. V. Pusillanimitat. 

PUSQUE, conj. V. Puisque. 

PUSTELLA, 8. (f. vl. rusreza. Postole . 
abcès, apostème. V. Pustula et Pus, R. 

PUSTULA , s. f. (pustüle) ; morro. 
#tanxta. Pustula, esp. ital. port. cat. Pustule, 
pelile tumeur remplie de pus ou de sèroake 
qui s'élève sur la peau dans différentes ma- 
ladies. 

Êty. du lat. pustela, formé de Pus, R. 

PUSTULACIO, 8. f. vl. Pustolalion 
état de ce qui est pustuleux. 

Éty. du lat. pustulatio, m. s. 

PUSTULOS, OZA , adj. vl. Pustuleur, 
euse, couvert de pustules. 

Êty. du lat. pustulosus, m. s. 
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PUT, ruo, su, radical pris du latin paire, 
Puleo, puer, sentir mauvais, et dérivé du 
grec mó0w (puthô), pourrir, putréfier, parc 
que ce qui se pourril sent mauvais. 

De putere, par apoc. put; d'où : Put-neu, 
Put-ouet, Put, Put-a, Put-assa, Pulassir, 
Put-ana, Putan, Putan-ier, Put-ejar. 

De put, par le changement du ten d, pud: 
d'où : Pud-ar, Pud-emia, Pud-ent, Pud-r. 
Pud-ir, Pud-is, Pud-nais, Pud-or, Pu-ai, 
Pu-ant, Pu-ant-our, 

PUT, 2, radical pris du latin putare, pu!", 
penser , croire , juger , estimer, dispulet e! 
dérivé du grec rsitoux (peuthomai), de 
mander, s'enquérir, apprendre. 

De poisrs. per mt. put; d'où : Com- 
put, Dis-put-a, Dis-put-ar, Im-pul-4r, 
Sup-put-ar, De-put-ar. 

De putar, par la suppr. deju: Re-plar, 
Re-ptat. à 

De reputare, par apoc. reput; d'où: 
Reput-at, Reput-ation. TE à 

UT, 3, voun, radical. dérivé do liin 
pulus, a, um, pur, purifié , d'où pulari, 
rendre pur, tailler, émonder, nettoyer. 
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De pulus , par apoc. put; d'où: Em-put- 
ar, Em-put-ation. 

De put, par le changement de u en ou et 
dutend, poud; d'ou: Poud-a, Poud-ar, 
Poudad-ouira, Poud-et, Poud-eta, Poud- 
ilhas, Poud-ouira. 

De poud, par la soppr. du d, 
Pou-ar, Pod-ar , Pod-adoira, 
Pod at. 

PUT, adj. vl. Puant, infect, dégoütant, 
vilain, mauvais, qui pue. V. Put, R. 

PUT -rur, 8. m. (pu-pu). V. Peluga. 

PUTA, s. (püte); ruran. Pulta et Put- 
, tana, ilal. Puta, esp. port. cat. Putain, 
: flle ou femme prostituée. . 

Ety. de l'ilal. puttana. V. Put, R. 

Le mot puta, fille, en italien, n'est pas pris 
en manvaise part. 

PUTAFEOU, s. m, (putaltou) , d. mars. 

Importun, V. Patufeou. 

- ` PUTAIRE, vl. Mauvaise mine. 
<  Ety. de put, mauvais, et de aire, air, mine. 

; V. Put, R. 
ag s. m. vl. Prostitution. Voy. 

ut, R. 

PUTAIRIA , s. f. vl. evramia. Débauche 
avec les femmes, état de prostituée, prosti- 
tation, 

Ety. du lat. putidus, puant, ou de puta et 
de aria. V. PUR. 3 2 

PUTAN , s. m. vl. Putassier, libertin, 

PUTANA, s. f. vl. Putana, anc. cat. 
Puttana, ital. Prostituée. V. Pula. 

PUTANEIAR , et | 

PUTANEJAR , vl. V. Pulaneiar. 

PUTANELA , s. f. vl. Dim. de putana, 
petite prostituée. 

PUTANER , 5. m. pl. vl. roramen. For- 
nicaleur: Als putaners sera estanh arden de 
[oce de solper. V. Put, R 4 

PUTANIER, 5. M. (putanier), dl. Envies. 
V. Peluchouns et Put, R. 

PUTANIER , 8. m. (pulanié) ; rurassicn. 
Putanheiro, port. Putanero, esp. Puttaniere, 
ill. Libertin, pulassier, qui est adonné aux 
femmes de mauvaise vie. 

Ely. de putan et de ier. V. Put, R. 

PUTARIA,, 5. (f. vl. puria. Puleria, cal. 
esp. Pularia, port. Putanisme, prostitution. 

PUTASSA , s. Í. (putässe), Augm. dépr. 
de Puta, v. c. m. et Put, R, 

PUTASSIER , V. Putanier. 

Ely. de putas et de ier. V. Put, R. 
RESTE, s. m. dg, Bergeyret. Puits. V. 

ous. 

PUTEAL , adj. vl. rozams. Depuis. 

Ely. du lat, putealis, m. s. 

PUTEGA ,5. Í. (pulégue). Nom nicéen de 
la huppe. V. Petuga. 

 PUTEJAR, v.n. vl. Putear, port, Pula- 
niser, V. Pur, K 

PUTEIAR , v. N. vl. prurancitan, ruresan. 
Prosliluer, paillarder, forniquer, 

PUTIA , s. f. vl. Débauche, libertinage, 
V. Putaria et Put, R. 

PUTNALS, adj. vl. rocmass. Puant, im- 
pur. punais, 

ET de Put, R. et de mais pour nas, pu- 


PUTOFHI , s. m. (putoû), dl. Dégât, dissi- 
palion, 


ou; doà : 
-ador , 


PUT 
à Faire putofi, finir mal, faire une mauvaise 
n. 


PUTOUET , s. m. (putout}. Un des noms 
du putois. V. Marta et Put, R. 

R, vun, rouman, ror, radical pris du 
lat, putrere, putreo, pourrir, être pourri, et 
dérivé du grec r%%w (puthô), m. s. 

Deputrere, par apoc. putrer, par le chan- 
gement de u en ou, poufrer. et par la sup- 
pression de tet de e, pourr; d'où: Pourr-ir, 
Pourr-it, Pourr-ida, Pourrid-ier, Pour- 
Mere Pourr-itura. 

putrere, par apoc. Pufr, el par sup- 
pus de t, pur; d'où: Pare, | Pur-it, 
ur-eyer. 

De putrere, parapoc. putr; d'où : Putr-e- 
facio, Putr-ide, Puir-idura, Puir-ir, Poir- 
idura, Poir-ir, Pouirid-ier, Pouir-ir, 
Pouir-it. 

PUTREFACCIO , s. Í. vl, Putrefaccion, 
esp. Pulrefazione, ital. Putrefacçäo, port. 
Putrefaccid, cat. Putréfaction. 
ds du lat. putrefactio, m. s. Voy. Puir, 


PUTREFACT , ACTA , adj. et p. vl. 
Putrefacto, port. Putrefatto, ital, Putrélié, ée. 

Ety. du lat. putrefactus, m. 8. 

PUTREFACTIO, vl. V. 

PUTREFACTION ,s. f. (putrefaclie-n); 
rorazractiew. Pulréfaction, aclion par laquelle 
un corps se pourril. 

P D, IDA, vl. Pulrido, cat. esp. 
ilal. V. Putride. 

PUTRIDE, IDA, adj. (putridé, ide): 
Putrido, da, esp. port. ital. cat, Putride, qui 
est dans un état de putridité, on ne le dil guè- 
re que daus ce seps : Febre putrida, lièvre 
putride. 

Éty. du lat, putridus, m. 8. V. Putr, R. 

PUTRIT , vl. V. Putrid, R. 

PUTS, s. m. d. béarn. Puils. V. Pous, 
Rad, 2, 


PUX 


PUXANCA, s. (f. anc. béarn. Puissance, 
pouvoir, Y. Pouss, R 


PUY 


PUY-DE-DOMO , pegranTAMENT DOOU..., 
Puy de Dome, esp. Puy-de-Dome, départe- 
ment du..., dontle chef-lieu est Clermont. 

Ely. Nom d'une haute montagne de l'Au- 
vergne. V. Pod, R 

PUYEMONT , nom de lieu, vl. Piémont. 

PUY-MIN, s.m. Nom de lieu. 

Ety. du lat. podium Minervæ, hauteur 
consacrée à Minerve. V. Pod, R. 


PUZ 


PUZA, s. f. vl. Bouton, germe. 
PUZAT , adj. et p. vl. Monté, élevé, exal- 
té. V. Pod, R. 


PYE 


PYECTAVIN, s. cl adj. vl. Poitevin, qui 
est du Poitu. 


PYG 


PYGMEO, s. m. (pygmée): Pigmeo, 
ital. esp. port. Pigmeu, cat. Pygmée, petit 
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homme fabuleux, d'une coudée de haut, et 
par ext. nain, très-petit homme. 

Éty. du lat.pygmœus, m. 8. dérivé du grec 
rovualos (PYgmaios), qui n'a qu'une coudée 
de haut, fait de +3vuv% (pygmé), le poing. 

PYGMEU, vl. V. Pygmeo. 


PYL 


PYLORO, 3. m. (pylüre); Pyloro, port. 
Pylore, orifice inférieur ou duodénal de l'es- 
tomac. 

Ety. du lat. pylorus, dérivé du grec riàn 
(pylè), porte, et de 020; (ouros), garde, parce 
que c'est par le pylore que les aliments pas- 
sent de l'estomac dans les intestins, ce qui 
l'a fait comparer à un portier, 
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PYRAMIDA , 58. {. (pyramide); rimamina. 
Piramide, ital. Pyramide, esp. port. Pyra- 
mide, corps solide dont la base est carrée et 
qui se termine en pointe. 

Éty. du lat. pyramis, dérivé du grec 
répzuiç (pyramis), formé de mus (pyr), feu, 
selon les uns, parce que les j tam se 
terminent en pointe comme les flammes, ou 
de bouramis, bouramit, qui dans le langage 
de la palestine signifie, selon Volney, bour, 
sépulcre, a-mit, du mort, bouramit, caveau 
du mort, la plupart des pyramides des an- 
ciens, ne sont autre chose que des tombeaux. 
V. Pur, R. 

PYRAMIDAL, ALA, adi. (pyramidal, 
üle) ; evaammac. Piramidale, ital. Pyrami- 
dal, port. Piramidal , esp. cat. Pyramidal, 
ale, qui à la forme d'une pyramide. 

Ety. du lat. pyramidatlus, m. s. 

PYRAMIDALA , s. f. (pyramidale). Nom 
qu'on donne, à Montpellier, selon M. Gouan, 
à la campanule pyramidale, Campanula 
pyramidalis, Lin. plante de la fam. des Cam- 
panulacées que l'on cultive comme fleur d'or- 
nement. V. Pur, R 

PYRENEAS- AUTAS , DtsrARtAMENT 
nuis... , Pireneos Allos, esp. Hautes-Pyré- 
nées, département des..., dont le chef-lieu est 
Tarbes 


arbes. 

Ety. de la chaîne des Pyrénées. 

PYRENEAS-BASSAS , orsrantamenr 
vzis..., Pirineos Baxos, esp. Pyrénées-Bas- 
scs ou Basses-Pyrénées , département des..., 
dont le chef-lien est Pau. 

Éty. de la chaine de montagnes qui sépare 
la France de l'Espagne, ou du lat. Pyrenœi. 

PYRENEAS-OURIENTALAS , vesran- 
Tamext Deís..., Pirineos Orientales, esp. 
Pyrénées-Orientales, département des. ., dont 
le chef-lieu est Perpignan, 

Ely. des Monts-Pyrénées. 

PYREOTOPHORO, s.m.(pyreolopho- 
re). Pyréotophore, moteur qui a pour prin- 
cipe la raréfaction de l'air dilaté par le feu. 

Éty. V. Pui, R. 

Cette invention a été publiée le 15 décem- 
bre 1806, par les frères Niepce, de Châlons- 
sur-Saûne. 

PYRETHRA, s. f. (pyrètre): Piretro, 
pe Pirethro, anc. ital. Pelitre, esp. Pyrè- 

re, 
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Ety. du lat. pyrethrum, dérivé du grec 
z9ps0pov (pyrethron), don le radical est zup 
(pyr), feu. V. Pur. 

PYRITA, s. f. (pyrite). Pirite, combinai- 
son du soufre avec un métal. 

PYROLA , s. f. (pyrôle). Pyrole unilaté- 
rale, Pyrola secunda, Lin. plante de la fam. 
des Ericacées qu'on trouve dans les bois de 
la Haute-Prov. 


Q 


Q, Dix-seplième lettre de l'alphabet et la 
treizième des consonnes, presque toujours 
suivie d'un w dans la composition. 

HS saber que q et k han molas velz 
so dec. 


QAL 

QAL , vl. V. Qual et Quau. 
QAN 

QAN, adv. vl, V. Quand. 
QAR 

QAR, vl. V. Quar. 
QE 

QE, Employé pour Qu, v. c. m. 
QU 


QU, pr. rél. Qui. 

La traduction de ce qu, fail commettre une 
faute grave dans les loculions suivantes : 

Apres lou dinar qu passet d'un coustat, 
qu passet de l’autre, après le diner qui pas- 
sal d'un côté, qui passat de l'autre, Tr. après 
le diner les uns passèrent d'un côté les autres 
de l'autre. 

Qu parlava d'una cauva, qu parlava de 
l'aulra, les uns parlaient d'ane choses, les 
antres d'une autre et non qui parlait d'une 
chose, qui parlait d'une autre, 

QU, pr. rel et interr. cu. Chi et Che, ital. 
Quien, esp. Quem, port. Qui, lequel, que. 

ty. du lat. quis, 

Qu siaz? qui ètes vous. 

Qu viourà veirà, celui qui vivra verra, 

QU, pr. rel. (qü); os. Chi, ital. Quiem, 
esp. Quem, port. Qui, lequel, laquelle, les- 
quels. V.la Grammaire. 

Éty. du lat, qui. 


QUA 


QUABELLIER , vl. V. Cabelhier. 

QUACHIERA , 5. f. All. de Quechiera, 
v. c.m. 

QUAD , vl. quana. Chaque. V. Cade, 
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Ety. du lat. pyrus, poirier, sa feuille res- 
semble à la feudle de cet arbre, et du dim. ola. 

PYROMETRO, s. m.(pyromèlro) ; Pyro- 
metro, port. Pyromèlre, espèce de thermo- 
mètre qui sett à mesurer les hauts degrés de 
chéleur. 

Ety. du lat. pyrometrum, m. s. dérivé du 
grec =ü (pur), feu , et de vétpov (métron), 
mesure. V. Pur, R. 
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QUADA, V- Couada. 

QUADAUN, pr. vl. quanavu. Chacun. 

QUADE , ADA , V. Cade, adaet Cadun, 
una. 

QUADENOUN, V. Cadenowun. 


Ai lou degoust lou quadenoun, 
Lou ventre plen coumo un baloun, 
Dans ce vers, le mot cadenoun siguifie in- 
quiélude, impatience. € 
ros. 


QUADERN, vl. V. Cazern. 

QUADERN, s. mM. vl. quazenx, gqanens, 
Quaderno, esp. Quadern, cat. ital. port. 
Cahier, v. c. m. tableau à quatre colonnes. 

r du lat. quaternio, m. s. V. Quat, R. 

QUADR,capn, quanno, Quannr, carn, caim, 
sous-radical dérivé du laliu quadrus, carré, 
formé de quatuor, parce que ce qui est carré 
est composé de qualre côtés et a qualre 
"he nel dr ; d'où 

e quadrus, par apoc. quadr ; d'où : 
Quadr-e, Quadr-an, Quadr-ar, Quadr-at- 
in, Quadr-eta, 

De quadr, par le changement de qu en c, 
cadr; d'où: Cadr-e, Cadr-an, Des-cadr- 
an-ar, En-cadr-ar, Es-cadr-oun, Es- 
a. 7 

e quadrupes, par apoc. quadru; d'où : 
sp à +; À x og neue. 

De quadr, par la suppression de d et re- 
doublement de r, quarr; d'où : Quarr-al, 
Quarr-a-ment, Quarr-at. 

De quarr, par le changement de qu en c, 
carr ; d'où : les mêmes mols qu'en Quarr 
et Carr-eou, Carr-el, Carr-el-et, Carr-iera, 
Carr-ura, Carr-el-ar. 

De quarr, par la suppression d'un r, 
quar; d'où: Quar-ar, et par la transforma- 
tion de la voyelle a, en dipthongue ai ou ay, 
quair, quayr; d'où : Es-quair-ar, Quayr- 
et, et par le changement de quen c, cair; 
d'où: Cair-e, Cair-el, Cair-oun, Cayr-at, 
Cayr-ut. 

De cair, par le changement de ai en ei el 
de c en g, gueir ; d'où : Gueir-oun. 

DR, caou, couan, quana, cann, SOUS- 
radical dérivé du latin quadrus, a, um, car- 
ré, formé de quatuor, parce que ce qui est 
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Les thermomètres ordinaires ne pouvan 
servir qu'à apprécier de basses tempèra. 
lures, Musschenbrock en inventa un fondi 
sur la dilation que la chaleur fait eprou 
ver aux métaux, et après lui, Wedgwood 
en imagina un outre plus exact el d'au 
usage plus facile, en 1782, calculé sor 
l =. que l'argile éprouvé par l'action 
u feu. 


La Lettre P contient 10,098 Mots ou Articles. 


QUA 


carré est composé de quatre côlés égaux e 
qu'il a quatre angles droits. 

De quadrus, par apoc. quadr ; d'ou: 
Quadr-an, Quadr-ar, Quadr-at, Quadr- 
at-in, Quadrat-ura, Quadr-e, Quadr-ilho. 
Quadr-eta, Es-cadroun-ar, Quair-il, Er- 
couad-a. 

De quadr, par le changement de quent, 
cadr ; d'où: Des-cadran-ar , Des-cadr-ar, 
Cadr-e, Cadr-ar, En-cadrar, Cadr-0s, 
Cudr-at, Cadrat-in, En-cadr-at, Es-eadr- 
oun, Es-cadr-a. 

Ce quadr, par la suppression de det re- 
doublement de r. quarr; d'où: Quarr-al, 
Quarr-a-ment, Quarr-ar, Quarr-at, (v 
ar-ar, Quayr-el, Es-queir-a, Es-queir-or. 

De quarr, par le changement de qu en c : 
Carr-el, Carr-eou, Carrel-et, Carreleta, 
Carr-iera, Carr-oun-ar, Carroun-at, Der- 
cadrar, Carr-eou, Cair-e, Carr-ura, Cair- 
ad-es, Cair-at, Cair-el, Cairel-ar, Caire: 
at, Cairel-ada, Cair-o, Cairon-et, Cair- 
oun, Gueir-oun, Car-al, Cayr-ad-ura, Ca- 
yr-at, Cayr-ut. 

QUADRAGESIMA, 8. l. (quadradgési- 
me); quannauezma, Quadragesima, port 
Quadragésime, le dimanche de la quadrage- 
sime, le premier dimanche de carème. 

Ély. du lat. quadragesima, m. s. Voj 
Quat, R, 

QUADRAN, s.m. (cadrán) ; canman. Qui 
drante, port. esp. ital. Quadrant, cat. La 
dran, horloge solaire. 

Éty. du lat. qudrantis, gén. de quadrans. 

QUADRANGLE, 8. m. Quadrangul, cal. 

drangulo, esp. port. Quadrangolo, ita). 
uadrangle, qui a quatre angles. | 

Éty. du lat, guadrangulus, m. 8. Ver. 
Quadr, R. 

QUADRANGULARI, ARIA, adj. (cous- 
drangulári, ârie); Quadrangolare, ital, Qua- 
drangular, esp. Quadrangul, cat. Qua- 
drangulo, port. Quadrangulaire, qui a qua- 
ire angles. 

Éty. du tat. quadrangulus, m. s. 

QUADRANT, 8. m. vl.cannan. V. Qua- 
dran, il signifie encore quart, quatrième: 
partie, 

Éty. du lat. quadrantis. 


QUA 

QUADRAR, Quadrar, esp. V. Cadrar 
el Quadr, R. 

QUADRAT , s. m. (quadrá); Quadrado, 
port. Cadrat , en terme d'impr. morceau de 
fonte, de la mème épaisseur que le corps de 
la lettre où du caractère auquel il se rapporte, 
mais plus bas de quelques millimètres, des- 
iné à remplir les lignes ou les portions de 
lignes qui doivent rester blanches. 

Éty. du lat. quadratus. V. Quadr, R. 

QUADRATIN , s.m. (quadratïn); Qua- 
dratin, port. esp. Cuadrad, cat. Quadrati, 
ital. Cadratin, espèce de cadrat dont la forme 
est exactement carrée ou mieux celle d'un 
prisme quadrangulaire. 

Ety. de quadrat et du dim. in. V. Quadr, 
Rad, 


QUADRATURA, s. f. (quadratüre) ; Qua- 
dratura, ilal. esp. port. Quadrature, ce mot 
n'est d'usage qu'en parlant de laquadrature du 
cercle, c'est-à-dire, la recherche du carré 
dont la surface est exactement égale à celle 
d'an cercle donné qu'il est impossible d'ob- 
tenir avec la règle et le compas mais dont les 
calculs algébriques donnent la solution à une 
fraction infiniment petite près. 

à 24. dulat. quadratura, m. s. V. Quadr, 

à 


QUADRATURA, s. f. (quadratüre); Qua- 
dratura, ital. esp. port. Cuadratura, cat. 
Quadrature, réduction géométrique de quel- 
que figure curviligne à un carré. V. Quadr, 

Ety, du lat. age br , M. 8. 

QUADRE , V. Quadr, R. 

QUADRETA , s. Í. (quadréle) ; cannera 
Quadrille, jeu de cartes qu'on joue à qua- 
tre , et qui est différent de l'ombre. 

QUADRIGAL , adj. vl. De quadrige. 

À + du lat. quadrigalis, m. s. V. Quat, 
ad. 

. QUADRILATERO , 8. m. (couadrila- 

tère); Cuadrilatero, cat. esp. Quadrila- 

terò, ital. Quadrilatère, figure qui a quatres 

cotes. 

Éty. du lat. quadrilaterus, m. s. 

QUADRILHA. s. f. (cadrille) ; Cuadrilla, 
cat. Quadrille, espèce de jeu d'ombre qui 
se sn à qualre. 

y. de quadrus, composé de quatre. 
V Quadr "R 


QUADRUPEDAL, adj. vl. Quadrupède, 
qui a quatre pieds. 

QUADRUPEDIE , vl. V. Quadrupedo. 

QUADRUPEDO, s. m. (couadrupède) ; 
Cuadrupedo, cat. Quadrupede, ital. port. 
Quadrupedo , esp. Quadrupède. 

Ely. du lat. quadrupedis, gén. de qua- 
drupes, qui a quatre pieds. V. Quatr, R. 

QUADRUPLA , s. Í. (couadrüple) ; qua- 
tavrsa. Quadruple, monnaie d'or d'Espagne, 
Qui vaut de 80 À 84 francs. C'est une dou- 
pr 

y. du lat. druplez, parce qu'elle 

Taut quatre louis. V . Quatr , R 

QUADRUPLAR, v. a. (quadruplà) ; qua- 
trian, Quadruplicare, ital. Quadrupli- 
car , esp. port. Cuadruplicar, cat. Qua- 
drupler, ajouter trois fois autant à un pre- 
mier nombre , le prendre quadruple. 
B du lat. quadruplicare. V. Quadr , 
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QUADRUPLE , UPLA . 5. el adj. (coua- 
drüplé, üple) ; cuarmieze. Quadruplo, esp. 
port. ital. Cuodruplo , cat. Quadruple , qua- 
tre fois autant. ; 

Éty. du lat. quadruplez. V. Quatr, R. 

QUAERSIM , vl. nom de lieu. Querci. 

QUAIRA , vl. ll ou elle cheoira , tombera. 

QUAIRADA, s. Í. (caïràde); maimana , 
carmava , dl. La huche ou plutôt la maie d'un 
pressoir à huile. 

QUAIRAR , v. a. (quaïrá), d. bas lim. 
et impr. quemman, Dresser du bois, former 
les côtés. V. Dressar 

Éty. de quaire et de ar, faire les côtés, 
les dresser. V. Cair, R 

QUAIRE , V. Caire et Cair , R. 

QUAIREL , ELA, adj. (queïrèl , èle) , et 
impr. qesimez. V. Cairel. 

QUAIRELADA, V. Cairelada. 

QUAIRELAR , V. Cairelar. 

QUAIRELAT , V. Cairelat. | 

QUAIRLAL, s. m. (caïrial), et impr. 
queimsas. d. bas lim. Place carrée, entourée 
de bâtiments. 


Li avia un grand home de peira. 
Tout ei mitan d'un grand quairal. 


Tl y avait un grand homme de pierre au 
milieu d'une grande place. 
à ay. du lat. quadratus , ata. V. Quatr , 
a 


QUAIS, conj. vl. Quasi , presque , ainsi, 
comme. 

Éty. du lat, quasi, 

QUAISH, adv. vl. Quaayr anc. cat, 
Presque. V. Quasi. 

QUAISQUE, vl. V. Quaysque. 

UAITIU, IVA , adj. vl. Chétif, ive. 
ty. du lat. er V. Cap ,R.2. 

QUAITZ , vl. V. Quet. 

QUAL , cau, cas, radical dérivé du lat. 
pueus et de qui, quœ, quis , quel, d'où qua- 
q; dep rea 1. d 2 duel 

e qualis , par apoc. qual ; d'où : Qual , 
Maitre, Ei-qual-eis, Ei-quaus , Qua- 
li-fiar, Quali-fiat, Qualific-ation, Qual- 
flat, Qual-que-qual, Quau, Quauquaren, 
Quas-cun. 

De qual , par le changt. de qu'en c , cal ; 
d'où: Cal, Calque, Cal-res, Cals-que, 
Cauqu-e, Cante, Cascun. 

De cal, par le changt. de l'en r, Car-a, 

QUAL, , Daubasse l'emploie pour cal, il 
faut, fau. 

QUAL, ALA, pr. rel. vl. Quale, ital. 
Qual, cat. port. Cual, esp. Quel, quelle, qui 
s'applique aux personnes et aux choses ; il se 
rapporte toujours à un substantif. 

ty du lat. qualis, m. s. V. Qual, R. 

QUAL, , qui, que, vl. Pronom interrogatif 
relatif, quel, quoi. 

QUAL, quas, pr. int. dg. Quel, quels, 


au, quaus. 
QUALA COM, vl. V. Qualaquom. 
QUALACUM , V. Qualaquom. 


QUALAQUOM, pr. indéf. vl. quaracom, 
QUICOM, QUECUM ; CALSACOM ; CALSACOM, QUALA" 
cum. Quelque, chacun; subst, quelque chose. 

Ety. du lat. qualiscumque. 

QUALCATRIX, vl. V. Calcatrix. 

QUALER , vl. V. Caler. 
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QUALIDITAT , s. f. vl. Calidità, ital. 
Chaleur. 

Éty. V. Cal, R. 

QUALIFIAR, v. a. (califiá); cacrirican. 
Qualificare, ital, Calificar, esp, cat. Quali- 
ficar, port. Qualifier, marquer, indiquer de 
quelle qualité est une chose, une proposition, 
donner un titre à quelqu'un. 

Ety. du lat. qualitas et de ficare, mettre 
une qualité. V. Qual, R. 

QUALIFIAR SE, v. r. Se qualifier, pren- 
dre un litre. 

QUALIFIAT , ADA, adj. et p. (califia, 
àde); Qualificado, esp. port. Calificat, cal. 
Qualificato, ital. Qualifié, ée, les personnes 
les plus considérables d'un pays sont les per- 
sonnes qualifiées. V. Qual, R. 

7 “plie Calificar, cat. V, Qua- 
ifiar. 

QUALIFICATION, s. Í. (calificatié-n) ; 
tiras, quaunicarien. Qualificazione, ital. 
Calificacion, esp. QualificaçGo, port. Cali- 
ficacié, ital. Qualification, attribution d'une 
qualité, d'un titre. 

Ety. de quiificar et de ation. V. Qual, R. 

QUALITAT , (calita) ; Calitat, cat. Qua- 
lità, ital. Calidad, esp. Qualitatz es diver- 
sitatz, per laqual una cauza se divaria es 
destria de las autras; o qualitatz es la pro- 
prietatz de cascuna causa. 

Fl. del Gay Sab. 

La qualité est la différence par laquelle une 
chose se distingue et se sépare des autres : 
ou bien la qualité est la propriété de chaque 
chose. 

QUALITAT , s. f. (calilä); Qualitat, 
cat. Qualità , ilal. Qualidad , esp. Quali- 
dade, port. Qualité, ce qui modifie l'essence 
des choses, ce qui fait qu'elles sont bonnes 
ou mauvaises, grandes ou pelites, chaudes 
ou froides, etc ; talent, disposition; no- 
blesse distinguée , litre d'honneur. 

Ety. du lat. qualitatis , gén. de qualitas , 
m. 8. formé de qualis. V. Qual, R. 

Plusieurs personnes , et les marchands en 
particulier, confondent ensemble qualité et 
espèce. Ils demandent souvent, en voyant 
unc plante, un animal, de qu'elle qualité 
est il? au lieu de quelle espèce, 

QUALITATIU , IVA , adj. Qualitativo , 
ital. Qualificatif, ive. 

QUAL-LUN, vl. Tandis que, pendant le 
temps que. 

QUALQUE, pr. indéf, vl. Qualque , cat. 
anc. V, Quauque. 

QUALQUEQUAL ,vl. Qualquequal, cat. 
anc Qualquier, esp. Quiconque, lout ce 
que, quoi que ce soil. 


El es poissant per complir qualquequal 
cosa el Seront, Céléchisms, .. 

11 (Dieu) est puissant pour accomplir tout 
ce qu'il promet. V. Qual, R. 

QUALV, V. Calv, 

QUAM-QUAM , s. m. Rap. Can-can. 

QUAN, conj. et adv. vl. V. Quand et 
Quant. 

QUAN, s. m. vl. Chien. V. Can, 

QUAND, adv. (càn); quam, quaxt, cam, 
cant. Quando , ital. esp. port. Quand , cat. 
Quand, lorsque, en quel temps. 

Éty. du lat. quando, m. s. 
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Quand li serez, Tr. landis que vous aurez 
la main à la pâte, ou que vous serez en train, 
et non quand vous y serez, qui ne signilie 
autre chose que lorsque vous serez arrivé, 

QUAND, conj. Quand, encore que, 
quoique : Quand meme, quand même. 

QUANDI, adj. vl. Candi, esp. Candil, 
port. Candito, ital, Blanc, candi, brillant. 

Éty. du lat. candidus, m. s. V. Can, 
Rad. 3. 

QUANDIUS , adv. el conj. vl. Longtemps, 
aussi longlemps. 

Ely. du lat. quandiu, tandis que , pendant 
le temps. 

QUANI, ANIA , pr. (qouani, änie), d. bas 
lim. Quel, qu'elle. V. Quau el Que. 

Quani naz , quel nez. V. Quat, R. 

QUANQUAM , V. Cancan. 

QUANQUE, vl. En tant que, considéré 
comme, quoique. 

QUANT , adj. carr, vl. Quant, cat. 
Cuanto, esp. Quanto, port. ital. Quant, 
combien, tous ceux, quel nombre. 

QUANT , conj. vl. Quand, v. c. m. 

QUANT , adv. (cànl); quanr a. cvuam. 
In quanto, à, ital. En quanto, à, el Cuanto, 
esp. Cuan et Quant, cat. Quant, quant à, 
pour ce qui est de, combien, tout. 

Ety. du lat. quod attinet , dans le premier 
sens, et de quantum, quanti, quanties, dans 
le second. 

Quant n'ia? pour quant n'in a, combien 
y en a-t-il? 

On dit souvent quantes , quantas, au pl. 

Noun sai quant, no sai cant, je ne sais 
combien. 

Quant in pace, expr. prov. par laquelle 
on dil , dans le Bus-Lim. qu'une personne 
est morte: L'y a longtemps | pes à quant-in- 
pace, c'est une abréviation de requiesquant- 
in-pace. 

QUANT -z+-qvanr , adv. (cantecan), Tout 
de suite. V. Catacan. 

QUANTAR, V. Cantar. 

QUANTE, pron. (quanté), di. Quel, 
lequel. V. Quau. 

Quante que siegue, quel qu'il soit, quel 
que ce soil; Quant es lou milhour, lequel est 
le meilleur. 

QUANTEIS, adj. pl. (cánteis). Quantes , 
Lausa les fois que; Quantes fes, combien de 

ois. 

QUANTIEME , s. m. (quanlièmé ); 
Quanto, ital. esp. port. Quantième, te quan- 
tième jour, le jour du mois : Quand tenem 
doou mes, quel quantième avons nous. 

Ely. du lat. quotus, ou de quola hodiè. 

QUANTITAT , s. f. (cantilá) ; Cantitat, 
cat. pre, ital. Quantitad. esp. Quan- 
tidade , port. Quantitat, cat. Quantité ; il se 
dit de tout ce qui est susceptible de mesure, 
ou qui, comparé à une chose de mème es- 
pèce, peut être dil plus grand ou plus pelit, 
ou égal, ou inégal: multitude, abondance. 

ly. du lat quanlitalis, gèn. de quanti- 
tas, m.s. 

QUANTITATIU, IVA , adj. vl. Quanti- 
taliü, cal, Cuantitalivo , esp. Quantitalivo, 
port. ital. Quantitalif, ive, de quantité. 

QUANULA , 5. Í. vl. V. Canula. 

i N7DG , employé par M. Fabre pour fau, 
daut. 
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QUAR, conj. vl. qar, can. Quar, anc. 
cat. Car , esp. Quare, anc. ital, Car, parce 
que, puisque, mais, pourquoi. 

Ety. du lat. quare, m. 8. 

QUARANTA, adj. num. (caränte) ; cran- 
ta. Quaranta , ital. cat. Quarenta, esp. 
port. Quarante, quatre fois dix ou deux fois 
vingt. 

À Ety. du lat. quadraginta, m, s. V. Quat, 
ad. 


QUARANTA-nounas , 5, {. pl. Quarante 
heures, prières de dévotion, communes dans 
l'Eglise romaine , qui consistent à exposer le 
Saint-Sacrement à l'adoration des fidèles pen- 
dant trois jours de suite, et pendant treize à 
quatorze heures par jour. Cette exposition 
commence le dimanche de la quinquagésime, 
et dure les lundi et mardi suivants. 

Ety. Ainsi nommées, parce que, dans 
l'origine, ces prières devaient durer quarante 
heures sans inlerruplion. 

Cette picuse institution ne remonte pas 
plus haut que l'an 4556, époque à laquelle 
elle eut lieu pour la première fois, à Milan. 
Joseph, de Perne, persuada au peuple de 
cette ville, de demeurer en prières pendant 
quarante heures , en mémoire du temps que 
le corps de J.-C. a demeuré dans le sépul- 
cre. Cetle dévolion se répandit rapidement ; 
elle n'eut lieu cependant, en France, qu'en 
162%, chez les carmes déchaussés. 

Les papes Pie IV et Clément VIII ordon- 
nèrent l'usage de ces prières, pour apaiser 
la colère céleste dans les plus grandes cala- 
mités. 

QUARANT A-renvos , 8. M. pl. vl. Orai- 
son de quarante heures. 

Ety. Perdos est dil pour perdons, pardons. 

QUARANTEN, s. m. Nom qu'on donne, 
à Arles, au haricot nain. V. Fayoou pichot. 

Éty. de quaranta, parce qu'il produit 
dans quarante jours. V. Quat, R. 

QUARANTENA. s. (. (quarantène); Qua- 
rantena , ilal. lat. Quarentena , port. esp. 
Cuñrantena , cat. Quaranlaine, nombre de 
quarante ; la quarantaine , le carême. 

Ely. du lat. quadraginta , quarante, Voy. 
Quat , R. 

QUARANTENA, 8. l. Quarentena , esp. 
Quarantaine, séjour que sont obligées de 
faire les personnes et les choses qui viennent 
d'un pays suspecté d'avoir la peste ou la 
fièvre jaune, avant d'ètre introduites libre- 
ment dans la société, 

Éty. de quadraginta, quarante, sous- 
entendu jours, parce que cet espace de temps 
est de rigueur pour ceux qui arrivent avec 
une patente brute, V. Quat, R. 

Selon que le pays d'où les bäliments vien- 
nent est plus où moins suspect, et selon que 
les équipages jouissent d'une bonne ou d'une 
mauvaise santé, 


On distingue, à Marseille , la 
quarantaine , en: 


QUARANTAINE DE PATENTE NETTE, quacd avec 
une bonne santé , |Í n'existe aueux soûpron de contagioa. 

QUARANTAINE DE PATENTE TOUCHÉE, bursque 
avec ume bonne sante , sans soupéon de contagion , le 
Lügusent arrive d'en licu và se rendaient des équipages 
sapects. 


QUA 

QUARANTAINE DE PATENTE SOUPCONNÉE 
quand l'équipage, quoique sais , vient d'un pars CE 
Une muslsdie mymperte 

QUARANTAINE DE PATENTE DBAUTE, quai k 
Valrseatu sent d'un lieu vis net cinladie CON Gi pue, 
où que des marchandises de ev pers Tont partie de 4 
eargalun . 

QUARANTAINE PARTICULIÈRE , cellé à laquede mr 
soumès , par prérautiva , moncbatant peter sese, ls 
hétiments venia de Constantinople , de la Mes Nose, é 
Glhealtar „ de Vera-Cous , do la Mavane, etc, 

QUARANTAINE D'OBSERVATION , celle à lague œ 
soumet les navires que des eorssères barbasenques 22 de 
vaissrwex enmemis cet viallé. 


Le régime sanitaire et lont ce qui est re. 
Jatif aux quarantaines, doil en général se 
origine aux Marseillais, et ceux-ci en soat 
redevables au roi Réné , qui, dans la peste 
de 1476 , fil séquesirer les malades sur des 
vaisseaux, el employa contre ce Îéau les 
moyens préservatifs qu'il avait déjà mis œ 
usage avec un grand succès contre la lèpre. 

QUARANTESME , ESMA , nombre ord, 
vl. Ê c V. Quarantiemo et Quat, 

ad. 

QUARANTIEME, n. d'ord, (carantièmé): 
Quaranté, cat. Quarantesimo, ital. Que- 
dragesimo, esp, port. Quarantième, qui vien! 
es le trente-neuvième ; subst. la quaran- 
lième partie d'un tout , */,5. | 

Ety. du lat. quadragesimus, m. 8. Vor 
Quat , R. 

QUARANTIER , s. m. (carantié). Sort 
de haricot dont Le fruit est bon à manger dass 
quarante jours, Gare. V. Quat, R. 

QUARANTIN, V. Vioulier quaranlinet 
Quat , R. l 
` QUARANTUNIER , s. m. (carantoniè). 
Quarantuniur , petite corde à trois touroas 
dont les marins se servent pour racommode: 
les autres. 

QUARAR, v. a. vl. Quadrar, port. Quar- 
rer, équarrir. V. Quadr, R. 

QUARELLA ,vl. Le même que flecha tt 
matras. j 

QUAREMA , vl. V. Caresma. 

QUAREOGRAPHO , s. f. (quareogr- 
phe). Instrument au moyen duquel on peci 
dessiner la perspective avec la plus grand 
précision. 

C'est en 1820, que M. J. Ouracher d'Au- 
rach, général-major au service d'Autriche, 
inventa cel instrament ingénieux. 

QUARESMA , Quaresma , port. esp. V. 
Caresma el Quat , R. 

QUARESME , vl. V. Caresma. 

QUARRAL , 5. m. (carial), dl. cassas: 
camai. Un carrelet, filet de pêcheur, il œ! 
carré et soutenu aux quatre coins par deur 
bâtons en croix , dont le milieu est suspens 
au bout d'une perche. 

Ely. du lat. quadrus. V. Quadr, B. 

QUARRAMENT , adv. (carraméin): cas 
nament. Carrément, en carré, à angle droit. 
s Éty. de quarrat et de ment. V. Quad, 

ad. 


QUARRAR , v. â. (carrá), el mp 

canmam. Cuadrar, cat. Quadrare, it 

Quadrar, esp. port. Carrer, rendre carie; 

élever un nombre, une quanlité au carré 

en les multipliant par eux-mêmes. 

R Fy. du lat. quadrare, m. 6. V. Quad. 
ad. 
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UARRAR SE, v. r. Cuadrare, cat. 
esp. Se carrer, marcher, se poser, avec un 
air d'importance, d'ostentation, d'arrogance 
ei de liberté. . 

QUARRAT , ADA, adj. el p. (carrä, áde); 
caïmat, carmur, cammar. Quadrato, ital. 
Quadrado, esp. port. Carre, ée. 

Éty. du lat. quadratus, m. s. V. Quadr, 
Rad. 


QUARRAT , $. M. cannar. Quadrado, 
esp. port. Cuadrat, cat. Quadro, ital. Carré, 
ligure carrée. 

Quarrat de porres, de cebas, carré de 
poireaux, d'oignons , espace de terre en 
carré, planté de ces espèces. 

Quarrat de moutoun, carré de mouton, 
le quartier du devant, le collet et les épaules 
étant enlevées. 

Éty. du lat. quadrus ou quadratum. V. 
Quadr, R. 

QUARRE , s. m. vl. Quadruple. Voy. 
Quat, R. 

QUARRETEOU , s. m. (carretéou). 
Quartaut, vaisseau qui contient le quart 
d'un muid. 

Ety. de quartus. V. Quart , R. 

QUART , s. m. (kar); quovanr, cam, 
cant. Quarto, ital. esp. port. Quart, cat. 
Quart, la quatrième partie de quelque chose. 

Ety. du lat. quarta pars. V. Quart R. 

Una houra et quart, Tr. une heure et un 
quart; une heure et quart , est un solécisme. 

Una lioura et quart, Tr. une livre et un 
quart ou un quarteron, et non une livre et 
quart. 

Dounaz mi un quart d'aquela pouma, 
Tr. Donnez-moi un quartier de cetle pomme, 
quart serail un solécisme. 

Tres houras mens quart, Tr. trois heures 
moins un quart. 

Leis tres quarts doou temps, Tr. la plu- 
part du temps et non les trois quarts du 
temps. 

QUART , s. m. vl. V. Quart; il signifie 
encore cousin, issu de germain; sorte de 
monnaie ; sorte de mesure, de poids. 

QUART , s. m. Quart, temps pendant 
lequel une partie de l'équipage d'un vais- 
seau veille pour faire le service, landis que 
le reste dort. 

Les quarts se font de midi à six heures 
da soir, pour la moitié de l'équipage, et de 
six heures à minuit pour l'autre moitié; 
ensuile ils se font de quatre heures en quatre 
heures jusqu'à midi. 

Mountar lou quart, Tr. faire le quart. 

Ely. de quartus. V. Quat, R. 

QUART , ARTA , nombre ordin. vl. 
Quatrième. V. Quatrieme et Quart, R. 

lssu de germaifs. 

QUART-nu-czoucix , 8. M. (quart-dé- 
clouclé). Quart de cercle, instrument, com- 
posé du quart d'un cercle, servant à me- 
surer la hauteur des astres. On lui donne 
le nom de Mural , lorsqu'il est fixé à la 
surface d'un mur dans le plan du méridien. 

QUART ox nocvno , 8. M. Quart de rond, 
moulure en _ de cercle, qui abat l'arète 
d'une pièce de bois earrée. 

Êty. Quart de round, la quatrième partie 
d'un rond, d'ua cercle. 

QUARTA, s. f. (cârle), et impr, caura, 


QUA 


dl. Quarle, mesure de superficie de cent 
arpens ; elle vaut, à Alais, 4 ares , 98, 7 
centiares. 

QUARTA , s. f. (quarle), dl. canra. 
Quartat, esp. Mesure de grains ; c'est en 
Languedoc la moitié de la mine et le quart 
du sétier , la seizième parlie de la salmée. 
V. Saumada; c'est aussi la seizième partie 
de la salmée de terrain. 

Ety. du lat. quarta, la quatrième partie. 
V. Quat, R. 

QUARTA, 8. f. vl. Quarta, cat. esp. 
port. ital. Quarte, intervalle de quatre sons, 
lerme de musique. 

QUARTAIROLA , s, f. (carteirôle) ; can- 
raimoce, canremors. Un quartaut de vin, ou 
la quatrième partie d'un muid. 

Ety. du lat, quartarium, quarleron, quart. 
V. Quat, R. 

QUARTAL , s. m. (cartá]l); canras, 
cantau, camntarmav. Mesure de vin qui ré- 
pondait anciennement à notre pinte d'au- 
jourd'hui. 

Ety. Ainsi nommé parce qu'il était la qua- 
trième parlie de l'éminal. V. Quat, R. 


Tots que vin vendon à taverna , aion ses- 
teiral, eminal e cartal. Cost. d'Al, 


QUARTAIROUN , di. V. Quarteiroun 
el Quat, R. 

QUARTAMENT , adv. d. vaud. Quar- 
tamente , anc. esp. Quatrièmement. 

Ety. V. Quat, R. 

QUARTAN, ANA, adj. vl. V. Quar- 
tana. 

QUARTANA, adj. f. (quarläne) ; canrana. 
Quarta, port. Quartana, ital. esp. Cartana, 
cat. esp. Qui n'est d'usage qu'avec le mot 
fièvre: Febre quartana, fièvre quarte, et 
anciennement quartaine. V. Febre. 

Ety. du lat. quartana. V. Quat, R. 


Febres quartanas fan pas sounar Leer 
: roy. 


QUARTANARI , adj. vl. canranam. 
Quartanari, cat, Quartanario, esp. port. 
ital. Quartenaire, qui a la fièvre tous les 
quatre jours. V. Quat, R. 

QUARTAR, v. a. vl. Quartear, esp. 
Avoir, prendre le qnart. V. Quat, R. 

QUARTAU, s. m. (carlàou), dl. canma- 
+eov, canrau. Quartol, port. Cartau d'holi, 
une canne d'huile, elle pèse actuellement 21 
livres, mais il est probable qu'elle en pesait 
25 dans l'origine d'où le nom de quartau, 
quart, parce que 25 sont le quart de cent. 
V. Quat 


Lou setier, estle quart de la canne d'huile; , 


et le quartairoun la seizième partie. Sauv. 

QUARTAUD, 8. m. (carliou); canrav, 
Quanrau, canmarsou. Quarlaud, sorte de 
mesure, le quart d'un muid. Garc. Voy. 

at, R. 

QUARTAYBADA , s. Í. vl. canramana, 
V. Quarteirada. 

QUARTAYRONAL, adj. vl. De quar- 
teron. V. Quat. 

*QUARTEIRADA , 5. f. (quarteiräde) ; 
canrzimana. Quarterée? mesure agraire, 
qui , selon M. Avril, vaut 506 cannes carrées 
et un quart, ou 20 ares et 44 centiares, 
2,045 mètres carrés. 
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QUARTEIRADA , s. f. (carleirade) ; 
canramana. Ce que peut contenir la mesure 
nommée Cartiera, v. c. m. l'étendue de 
terrain qu'il faut en général pour y semer 
celle mesure en blé, ou la seizième partie 
de la séterée, 

Éty. de quartiera et de ada. V. Quat, R. 
ou du lat. cartolata ou quartolata, Puget. 

QUARTEIRET , s. m. (cartéiré). Mem- 
bre de derrière d'un agneau, d'un chevreau, 
etc. V. Quat, R. 

QUARTEIROUN, s. m. (quarteiróun) ; 
QUARTAIROUN, CARTEIROUN, CARTAIROUN. ar. 
tiere, ital. Quarteron, esp. Quarteirao , 
port. Quarteron, la quatrième partie d'une 
livre, le quart d'un cent. en terme de bat- 
teur d'or, livret qui contient 25 feuilles d'or 
ou d'argent battu. 

Éty. du lat. quarta-pars, ou de la basse 
lat. quarteria, m. s. V. Quat R. 

On dit un quarteron, au lieu d'un quart, 
en parlant des choses qui se vendent à la 
livre, ou des choses qui se vendent au cent: 
Un quarteiroun d'espinglas, un quarteron 
d'épeingles. 

QUARTELAGE , d. bas lim. (quarte- 
lâdzé) ; camteraoz. Boi de quartelage, gros 
bois, bois qu'on est obligé de réduire en 
quarliers, par opposition au menu bois. 

Ety. de quatuor. V. Quat, R. 

QUARTENIER , s. m. (quarlenié), dl. 
Quartenier, Tr. quartinier, etc. Commis- 
saire de quartier. 

Éty. de quart et de ier. V. Quat, R. 

QUARTER, s. m. vl. Une obole. 

Ety. du lat. quadrans. V. Quat, R. 

QUARTER , ERA, adj. num. vl. Qua- 
ter, anc. cat. Quatrième. V. Quat, R. 

QUARTERNARI, adj. vl. Cuaternario , 
esp. Quaternario, port. Quaternaire, qui 
vaul quatre. 

Ë =a du lat. quaternarius, m. s. V. Quat, 
ad. 


QUARTERO, vl. V. Quarteiroun. 

QUARTEROO , s. m. anc. béarn. Voy. 
Quarteiroun et Quat , R. 

QUARTET , s. m. (quarté); canr. dl. Me- 
sure de vin plus grande que la chopine de 
Paris, d'environ deux liers ; un quarteron 
d'autre chose, Douj. V. Quat, R. 

QUARTIER, 8. m. (quarlié); qanrzov, 
Quarter , cat. Quartiere , ital. Quartel, esp. 
port. Quartier , quatrième partie d'une chose, 
Ou à-peu-près; gros morceau tiré d'une 
masse plus considérable ; partie d'une ville , 
d'une campagne ; espace de temps entre deux 
campagnes militaires ; paiement d'un trimes- 
tre ; (traitement favorable accordé aux vain- 
cus ; les deux còlés de l'empeigne d'un sou- 
lier qui embrassent le talon; l'un des qua- 
tre changements principaux de la lune. V. 
Quat, R. 

QUARTIER, s. m. Nom qu'on donne , 
à Nice , à une mesure de capacité qui vaut la 
moitié de l'hémine el le quart du setier. 
V. Quat , R. 

QUARTIER-mesras , 8.m. (quarlié-mes- 
tré). Quarlier-mailre, officier chargé de la 
comptabilité d'un régiment. 

QUARTIERA , s. Í. (carliére) ; canrisna. 
Espèce de picotin, ou petite mesure de grains, 
dont buit font la panal ou le double décalitre, 
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il en faut 64 ou 80, pour la charge, selon 
que celle-ci est composée de 8 ou 10 paneaux, 
Éty. da lat. quartarium. V. Quot, R. 

QUARTIN, 5. m. (carlin), Mesure pour 
les liquides, V. Quat , R. 

QUARTUMPRAR , v. a. vl. V. Quadru- 
plar. 

QUAS, s. m. vl. Al cas, dans le cas. 
V. Cas. 

QUASCUN, UNA, vl. Quascun, cal. 
V. Chascun. 

Éty. du lat. qualiscumque, m. s. V. Qual, 
Rad. 

QUASCUN , vl. Chacun. 

QUASCUS, vl. V. Chascun, 

QUASI , adv. (càsi) ; conca , caïmese , caus, 
cast, quasiment, quste. Quasi, ital. port. 
cat. Casi, esp. Quasi, presque; peu s'en 
faut. 

Éty. du lat. quasi , dit elliptiquement pour 
quá ratione st, commi si, de même que si. 

QUASIMENT, adv. (casiméin); quasi- 
men. Presque. V. Quasi. 

Ety. de l'ital. quasimente. 

QUASIMODO, sou vimexcux pe, Quasi- 
modo, port. cat. Le dimanche de Quasimodo, 
le premier dimanche après Pâques. 

Ets. Parce que l'introit de la messe com- 
mence ce jour la par ces mols : Quasi-modo 
neniti infantes.... 

QUASSAR , vl. V. Cassar. 

QUASSO, s. m. anc. béarn. Chène. 


Qui escorchera quassò, o taussin, sup- 
pausat y agossa servitut de pere. 
Fors et Cost. de Béarn. 


QUASTIAZO , 8. Í. vl. Castigation, anc, 
esp. Castigazione, ital. Correction. 

Ety. du lat. castigatio, m. s. V. Castig, 
Rad. 

QUAT, quarn. Quant, QUADR , QUAR, CART, 
radical dérivé du lat. quatuor , quatre ; d'où : 
Quarlus, quart, Quadraginta, quarante. 

De quatuor , par apoc. quat; d'où: Quat- 
orge, Quat-orze, Quatorg-ena , Quatorz- 
ena , Quatorg-ieme , Quatorz-al, Quatorz- 
en, Quators-ieme, Quatre-dian, Quouat-e , 
Quater-na, Quat-erno. 

De quatuor, par suppr. de wo, quatr; 
d'où: Quatr-e, et ses composés; (Quatr- 
ieme, Quatriem-a, Quatriema-ment, Quatr- 
iple, Quatripl-ar, Quatr-in. 

De quatr , par le changt. de {en d, quadr; 
d'où: Quadr-angle, Quadru-peda, Qua- 
drupla, Quadrupl-ar, Quadrupl.e. 

De quartus, par apoc. quart; d'où : 
Quouart, Quart, Quart-a , Quart airoun, 
Quarta-ment, Quart-ana, Quart-au, Quart- 
air-ola, Quartair-oun, Quart-al, (uart- 
eir-ada , Quart-eiroun , Quart-el-age , 
Quart-en-ier, Quart-er, Quart-et, Quart- 
er-00, Quart-ier, Quartiera, Quartar, 

De quadraginta, par apoc. et suppr. du 
d'et de gi, quarant; d'où: Quaranta, 
Quarant-en , Guarant-ena, Quarant-esme, 
Quarant-ieme, Quarant-in. 

De quarant, par apoc. quar ; d'où: Quar- 
csma, 

De quatr , par la suppr. du tet l'interpos, 
d'une r,querr, el par le changt. de qu en 
c,carr; d'où: Carr-ilhoun, Carrilhoun- 
ar, Carrilhoun-ier, Catr-e, Cart, Carta, 


QUA 
Cart-airola, Cart-airoun, Cart-au, Cart- 
eirada, Cart-eiroun , Cart-ar, Cart- 
enier, Cart-er, Cart-iera, Cart-o, Cart- 
oun , Cartoun-ada , Cart-s, Es-cart-air-ar, 
Es-caricl-ar, Es-cartel-at, Quad-ern, 
Quadra-gesima, Quoat-e. 

QUAT , ATA, adj. vl. Parlant peu, si- 
ar p^ 

ty. du lat. quictis, gên, de quies , repos. 
V. Quiet, R s „i d 

QUATERNA , adj. vl. Quatrième. Voy. 
Quatrieme et Quat, R. 

QUATERNARI, adj. vl. Cualernario , 
cat, Quaternario, port, Quaternaire, qui vaut 
quatre. 

Ety. du lat. quaternarius, m. 8. 

QUATERNO , 8. m. 'quouaterne) ; Qua- 
derno , port. Quaterne , mise à la loterte sur 
quatre numèros sorlants; au lolo, quatre 
nœ sur la même ligne. V. Quat. 

QUATORGE, V. Quatorze. 

QUATORGENA, V. Qualorsent. 

QUATORGIEME , Quulerceno , esp. V. 
Quatorzieme et Quat , R. 

QUATORZAL, nombr. ordin. anc béarn. 
Quatorzième. V. Quatorzieme, 

Éty. V. Quat, R. 

QUATORZE, nom de nombre (calôrzé) ; 
quaronce, Quattordici , ilal. Catorse, esp. 
Quatorse, port. Catorse, cal, Quatorze, dix 
plus quatre ou deux fois sept. 


Éty. du lat. quatuordecim , quatre et dix. 


V. Quat, R. 

QUATORZEN , ENA , adj. vl. Qua- 
torzième. V. Quatorzieme el Quat, R. 

QUATORL£ZENA , s. Í. (catorzène) ; qua- 
roncexa. Qualorzaine, l'espace de quatorze 
jours, le nombre de quatorze. 

Ety, V. Quat, R. 

QUATORZIEME , IEMA , adj. (catorzié- 
mé, ième) ; quaronctewe. Calorsé, cat. Qua- 
torseno, port. Qualordicesimo, itat. Cuator- 
ceno, esp. Quatorzième , nombre ordinal qui 
suit le treizième; subst, la quatorzième partie, 
un quatorzième !/,.. 

2 Euy. du lat. quatuordecimus, V. Quat, 
ad. 


QUATRA , vl. trois. pers. do sing. du 
futur. Tomhera. 

QUATRE , nom de nombre (quatré) ; 
Cuatre, cat. Cuatro, esp. Quattro, ital, 
Quatre, deux fois deux. 

Ety. du lat. quatuor, m, s. 

QUATRE, adj. num. (quätré) ; guovore. 
Quattro, ital. Quatro, esp. port. Quatre, 
cat. Quatre , deux fois deux. 

Ety. du lat. quatuor, m. s. V. Quat R. 

Les anciens employaient ce mot adject. 
en ajoutant une s, los quatres elements. 

QUATRE , 8. m. Quatro, port. Quatre, 
Je caractère qui marque en chillres le nombre 
quatre, 4. 

QUATRE-CANTOUNS, sorc veis, Le 
jeu des quatre coins; il se joue à cinq 
personnes, dont quatre occupent les coins et 
la cinquième, dite pot de chambre, occupe 
le milieu. À un signal donné chacun change 
de place, et celui qui ne peut pas avoir un 
coin devient pot de chambre. 

QUATRE-CANTOUNS, 6. m. pl. (quá- 
tré-cantòuns).Carrefour, c'est dans les villes, 
les bourgs et les villages, l'endroit où se 
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croisent plusieurs rues, et à la campagoe, 
celui où se rencontrent plusieurs chemins. 

QUATRE-DE-CHIFFRA, $. m. Qu- 
tre de chiffre, espèce de piége souteno par 
de petits bâtons disposés comme un quatre 
de chiffre 4, d'où le nom qu'il porte. 

QUATREDIAN , adj. vl. Cuatridione, 
anc. esp. Qualtriduano, ital. Qui à dus 
quatre jours, de quaire jours. 

Éty. da lat. quatriduanus, m. s. Vor 
Quat, R. ; 

UATRE-PIPOTS , s. m. (câtré-pipos, 
di. Pet-en-gueule. V. Pet-en-goula. 

QUATRE-TEMPS, 38. m. pl. Quatre 
temps, trois jours de jeûne dans chaque 
are l'année. à 3 

e jeûne, qui avait le triple motif d'appë 
les bénidictions du ciel . les fruit de a 
terre, d'implorer les grâces du Saint-Espril 
dans les ordinalions des prêtres, et de con- 
sacrer à Dieu les quatre saisons de l'année, 
était déjà observé dans l'Eglise romaine du 
temps de saint Léon, etil a commencé à ètre 
pratiqué en France vers l'an 806. 

Dans l'origine, ce jeûne avait lieu la pre: 
mière semaine de mars, la seconde de juin , 
la troisième de septembre et la quatrième de 
décembre, Le pape Grégoire VII le fu 
comme il est aujourd'hui, c'est-à-dire, ac 
mercredi qui suit la fète de la Pentecôte, ac 
mercredi qui suit l'Exallalion de la sainte 
Croix, au mercredi de la troisième semane 
de l'Avent, et enfin au premier mercredi qu 
suit la semaine des cendres. 

Les Juifs avaient aussi leurs quatre-terps. 

On attribue l'institution Le jeûne des 

uatre-lemps au Caliste ler, martgris 
le 14 soie 999 PPS 

QUATRE-VINGTS , adj. num, {cr 
vin}. Quatre-vingts. V. Huitante. 

QUATRE-YOLS, $. m. (quatre-yols: 
Quatri occhi, ilal. Nom qu'on dons, à 
Montpellier, au garrot et à l'anas clangula 
Y. Miou-miou. H 

QUATRIEMA , s. l. (catrième). Quatrie- 
me, quatre cartes de mème couleur qui# 
suivent, la classe qui précède la troisième. 

QUATRIEMAMENT , adv. (calriémi 
méin). Quatrièmement, en quatrième lieu 
`Â Ety. de quatriema et de ment. V. Quet 

ad. 

QUATRIEME , IEMA, adj. (catrièmé 
ième); quovarau. Quarto, ital. esp. port. 
Quatrième, nombre d'ordre qui suit le troi- 
sième. 

Ety. de quatre et de ieme. V. Quat, R. 

QUATRIN, 5. m. (catrin}; Quartine 
ital. Quatrin, esp. Quarteta, port. Quatrait, 
stance ou strophe composée de quatre vers 

Ety. V. Quat, R, 

QUATRIPLAR , V. Quadruplar. 

QUATRIPLE, IPLA , adj. et s. (cal: 
plé, iple); quavnuris. Quadruplo, ital. e 
port. Quadruple, quatre fois autant. 

Ety. du lat. quadruplus. V. Quat, R. 

QUATRUPLA, V. Quadrupla. 

QUATUOR , s. m. (qualuôr) ; Quartello. 
ital. Cuartelo, cat. Quatuor , morceau de 
musique vocale ou instrumentale, qui es à 
quatre parlies récitantes. 

QUAU, quara , pr. (coou, âle); casi. cari 
CANTE , QUANTE , CAGNE, QUAS, QUAGN, ACTS 
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uale, ital. Qual, port. cat. Cual, esp. 
uel, quelle , lequel, laquelle. 

Éty. du lat, ps m. s. V. Qual, R. 
Quau, signifie aussi celui qui. 


Quau voou faire grand journada 
Fau que parte de matin, 
Saboly. 


Quau que siegue , quel qu'il soit ; du lat. 
qualis cumque ; qualquer, port. 

QUAUCAFES , adv, (cacio); Qquau- 
queviacs , quacquecoov, Qualche volta , ital. 
Algunavez, esp. Alguma-vez, port. Quel- 
quefois, de lemps à autre. 

Éty. de quauca el de fes, ou du lat. ali- 
quolies. 

QUAUCOUMET", s. m. (caouconmé), dg. 
Quelque petite chose. 

QUAUCUS, V. Quauqu'un. 

QUAUQUARREN , s. m. (caoucarèin); 
QUICON; QUADCAMMEN, COOUCARMEN. Quelque 
chose, 

Ely. du lat. quæquam res. 

Ai vist qu'auquaren, j'ai beaucoup vu, 
j'ai ve quelque chose. V. Qual, R. 

QU UE , QUAQUA , pr. indéf. (cáon- 
qué, un. tdi ital. Qual- 
que, anc. cat. Cualque, anc. esp. Qualquer, 
port. Quelque, certain, un ou plusieurs, entre 
un plus grand nombre. 

uaqua fes, adv. quelquefois. 
auque pauc, quelque peu. 
n quauqu'endrech , quelque part, en 
quelque endroit. 

On le dit quelquefois dans lc sens de 
plusicurs, 

M'en dounet qu'auquas dougenas, il m'en 
donna plusieurs douzaines. 

QUAUQUEDUN , dg. V. Quauqu'un. 

QUAUQU'UN , UNA , s. (caouqu'ün, üne) : 
CAUCEA, CAVCUS , QUICOM , GOMA, QUAUCES, AUGEN, 
Qualcheduno, ital. Alguno, esp. Algum, 
port. Quelqu'un, une; un homme, une fem- 
me, un entre plusieurs. 

Ely. du lat. aliquis. 

QUAUS, vl. V. Calz. 

QUAYRAT , s. et adj. vl. Carré. Voy. 
Carrat et Quadr, R. 

QUAYREL, 6. m. vl. Carreau. Voy, 
Carreou et Quadr, R. 

QUAYS, vl. V. Quasi, 

QUAYSH , adv. vl. Quasi, presque, 

QUAYSQUE , eonj. comp. vl. carsque , 
cance, Quasi comme, presque comme, de 
mème que. 

Ety. du lat. quasi. 

QUAZERN, ERNA, adj. vl. Quaterne , 
quatre à quatre. 

Éty. du lat. quaterni. V. Quat, R. 

QUAZERNE , ERNA, adj. vl. Qua- 
Pr , , adj Q 
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QUE, pron. rel. ou absolu, conj. (qué) ; 
Che, ilal. Que, esp. port. cat. Avez fach ce 
que vous ai dich? avez vous fait ce que je 
vous ai dit de faire? 

Es aqueou que vouliou, c'est celui que je 
voulais. 

Ety. du lat. qui. 


TOM. IL 2** PARTIE. 


QUE 


QUE , sorle d'int. Que, pa 1 ital. Che 
cosa , che, ital. Quoi , quelle chose, quels 
et quelles. , 

+ Que marrit temps! quel mauvais lemps ! 

Que fremas, bon Diou ! quelles femmes, 
grand Dieu! . 

ue avez paour? que craignez vous, 
n'ayez pas peur ? 

Que fasez aquit ? que faites vons la? 

QUE, interrog. Qu'houra es? quelle heure 
est-il 

Que disez ? que dites vous? 

Que te cousta aquot? combien cela te 
codle-t-il ? 

Les Provencaux font un grand usage de 
ce que mème en français, pour dire quoi, 
comment, qu'avez-vous dit, hem. 

Les Languedociens disent de que, au lieu 
de que; de que voules, de que disez. 

QUE , employé pour au quau, à la quala. 


Veicit bergier una nourella 
Que segur vous allendiaz pas. 
Peyrol. 


QUE pr. r. vl. qz, ce xe, caac, QUI, x1, Q1. 
Que, cat. esp. port. Che, ital. Qui, que, 
lequel; quoi , quelle chose, ce que; conj. 
que, afin que, pour que; tandis que, parce 
que, vu que, de manière que, de sorte que ; 
adv. de temps ou de lieu, oà. 

QUE, pron. indécl. (qué) , d. béarn. I, 
elle, ils , elles. 

QUE , vi. Pour afin que, vu que, pour. 

QUE, De que, aver de que, n'aver pas 
de que, de quoi, avoir de quoi, sous entendu 
manger ; n'avoir pas de quoi, c'est-à-dire , 
de quoi s'alimenter, de quoi subsisler; a pas 
lou de que, il n'a pas de quoi vivre. 

De quoi, quelque chose, aver que beure 
que manjar; vl. avoir de quoi boire, de quoi 
manger. 

QUE-qur, esp. d'ad. (qué-qué). Quoique : 
Que mangearez, que que sia, que mangerez- 
vous, quoique ce soil. 

. QUE, vl. Que, ayant que pour corrélatif, 
signilie tant: Que pezos que sirvent, tant 
pictons que servants. 

QUE, di. Souvent employé pour qu. 


Que beou trop per la rezoun. 
Fabre. 


QUE, Employé pour doou quau, et qu'on 
doit traduire en français par dont. 

Causa que l'on s'en sierve per, Tr. chose 
dont on se sert pour. 

M. Garcin à dit, dans son Dict. prov: 
Arrapoman, manique, chiffon de cuisine 
qu'on se sert pour, etc., au lieu de , dont on 
se sert. 

QUE -Q0e, (qué-qué). Tout ce que, toutes 
les choses que, quoique. 


Encauts me, ms mèco Jametuun , 
Pévalités ben de er liques ; 
Sï en ses sagi eh ben ! que que qu'ages tan pairé , 
Que que qu'agas ta souar, que que qu'agoe ta mairé , 
Escouto ben ee que te diou 
Que que qu'agal tout sera tlou, 
L'abbé Vigne, 
Le jeu de mots que contiennent ces vers 
se sent de reste. 
Que que om vos en dia, quoique l'on vous 
en dise, 


QUE 


985 

QUEACOM, vl. V. Qualaquom. 

QUEACOMET, adv. dim. vl. Quelque 
petit peu, V. Quaucoumet. 

QUEAQUOM , vl. Quelque chose. 

QUEBRAR , v. a. vl. Quebrar, port. esp. 
Rompre, crever. 

Éty. du portugais quebrar, formé de 
quebra, ruplure, fracture, et de ar. 

QUEC, ECA, adj. (kèc, èque), dl. Bègue. 
V. Bret. 

Et, Par onomalopée. 

QUEC , pron. ind, vl. qozcm , ecma. Cha- 
que, chacun : Quec jorn, chaque jour. 

Éty. du lat. quisque. 

QUECH, ECHA, adj. (quètch , etche) ; 
covar, Coi, coite : Restar quech, se tenir 
quech , demeurer coi, se tenir coi; ètre in- 
terdit , stupéfait. 

Ety. AN. du lat, quielus, catme, paisible. 
V. Quiet , R. 

Fiera quecha , fin de la foire ; foire tom- 
bée , le lendemain de la foire, Garc. 

QUECH , ECHA , pron. vl. V. Quec. 

QUECHIERA , s. f. (quelchiére). V. Qui- 
chiera et Quich, R. 

QUECOU, s. m. (quicou). Un jeune filou, 
terme de Marseille. Gar. 

QUECUN, pr. vl. Quelque chose. 

QUECUN, vl. V. Qualaquom | 

QUECX , pron. indét. vl. Quiconque, 
chaque, chacun. 

Ely. du lat. quisque. De 

QUEDAMENT , adv. vl. Paisiblement, 
silencicusement. 4 

QUEHAS, s. f, pl. d. bearn, Affaires, 
occupations. 

Éiy. de l'esp. quaja, plainte, lamenta- 
tion , dérivé du lat. querela, queslus, m. s. 
V. Querel, R. 

QUEX , dl. Pour qu'es , qui est. = 

QUEIN , vl. Pour que ò, qu'il y , qui. 

QUEI , EICHA , adj. (quèi , èitche). Tom- 
bé, ée : Es quei, il est tombé par terre; 
Fiera queicha, foire lombée; aller après 
temps, après coup. Gare. 

Éty. Alt. du lat, caducus, m. s. V. Cad, 
Rad. 

QUELI, Pour quai. V. Quey. 

O QUE: vl. Coi, tranquille. V. Quet et 

uiet, R. 

QUEICH , EICHA , adj. (quèïch , èïche), 
d. lim. Cuit, vite, V. Cuech. 


Arbitre de pruna queicha. 
Foucaud. 


Arbitre de peu de valeur, de peu de poids. 
V. Couire , R. 

QUEIGN , EIGNA, pr. d. béarn. Quel, 
quelle. V. Quau. | | 

QUEIR, covn , can, mn , radical dérivé 
du grec, 7£ip (cheir), main, bras, xix yeïexs 
è)Octv (cis cheiras ellhein), en venir aux 
mains, se battre, ou de sxlp0s (skiros), 
moellon, morceau de marbre. 

De cheir , par le changement de ch en qu, 
queir ; d'où : Chir-ugra , Chiro-mancia , 
Chir-o-qraphero, Chir-urgia, Cir-agra, 
Cirurgia, Cirurg-ien. 

De cheir , par le changement de chen gu, 
queir ; d'où : A-gueir-ada, ÀA-gueir-ar. 

De queir , par le changement dequene, 
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et de e en a, cair ; d'où : Cair-el, Cayrel- 


iera, En-cairelar , En-queir-ada, Es- 


ueir-aire, Es-queir-ar, En-queir-adas, 

s-queir-egeada , Es-queirege-aire , Es- 
queir-egear , Es-queir-ier , Gueir-egear. 

QUEIR , v. Cuir, V. Cuer et Cor , R. 2. 


QUEIRA , s. (Í. vl. Carquois ; qu'il ou 


qu'elle recherche, s'informe. 

QUEIRADA , s. f. (queiräde), dl. Voy. 
Bidourlet. 

QUEIRADA, s. f. (queïrade). Nom qu'on 


donne, à Marseille , à des blocs de pierre de 


taille d'environ 75 centim. delong, sur six 
décim. de large et 3 décim. d'épaisseur ; 
mur ou terrain éboulé. 

Éty. Ce mot est probablement dérivé du 
grec axlsos (skiros); moellon, éclat de mar- 
bre. 


Dérivés : Queiradeta , Queiraun. 

QUEIRADETA , $s. Í. ( queïradéte ). 
Dim. de queirada , est le nom des moellons 
d'une plus petite dimension que la queirada. 

QUEIRE, v. a. vl. Cuire. V. Couire et 
Couire, RH. 

QUEIREGEAR, v. n. (queiredjà), dl. 
Bégayer. V. Bretounegear. 

Éty. Par onomatopée. 

QUEIREL, V. Cairel. 

QUEIRELADA , V. Cairelada, 

QUEIRELAR , V. cairelar. 

QUEIRELAT , V. Cairelat. 

OUEIRELETS, V. Keirelets. 

QUEIRER, v. n. (quèiré). Choir , tom- 
her , se précipiter d'un lieu élevé; tomber, 
en parlant d'une carte qu'on force. Garc. 

Éty. du lat. cadere , m. s. V. Cad , R. 

QUEIRIAL , V. Quairial. 

QUEIROUN , s. m. (queiróun). Gros 
quartier d'une pierre brute ; pierre qu'on 
place en dehors des murailles, borne. 

Éty. Probablement du grec (pos (skiros}, 
moellon , éclat de marbre. 

QUEIROUN , s. m. Nom de la larve de 
la mouche à dard qui mange les olives. 

Ety. du grec xelzw (kéirô), couper , man- 
ger gloulonnement. 

QUEIROUNIER , s. m. V, Peirier et 
Queiroun. 

QUEISA, s. f. vl. Chemise : En queisas, 
en chemise. 

QUEISSA , s. f. ( =p < d. bas lim. 
Cuisse. V. Cuissa el Cuiss, R. 

QUELSSAU, Garc. V. Cuissau el Cuiss. R. 

QUEISSELAS. s. f. (queissèla). Dent 
molaire. Gar. V. Geisselas. 

Derrabar un queisselas à un avare , ar- 
racher une somme d'argent à un avare, 

QUEISSELAU , s. m. (queisseläou). Cer- 
cueil , bière. 

QUEISSELAU , 8. f. (queisselàou ): dl. 
rte molaire, V. Geisselas, Cercueil , bière, 
Avril. 

Queirada , mâchoire , en port. 

QUEISSELIN, V. Caisselin. 

QUEISSETA, V. Caisseta. 

QUEISSIER , V. Caissier. 

QUEISSOUN, Garc. V. Caissoun. 

QUEIT , EITA, adj. vl. Cuit, cuite. 
V. Cuech et Couire, R. 

QUEITIVIER , s. f. (queitivié). Misère , 
pauvreté ; vilenie , malpropreté. Avril. 

Ety. de Cap, R. 2, dans le premicr sens. 
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QUEL , dg. Bergeyret emploie ce mot au 
lieu de Aquel, v. c.m. 

à QUE'L , pr. vl. Pour que le, que la, qui 

ui. 
QUELI , s. m. (queli). En style badin , 
habit : Ai mes lou queli, j'ai mis l'habit, 
j'ai fait toilette ; pot de chambre, vase de 
nuit. Cast. 

QUELS, ad. vl. Avec un peu. 

QUEM , vl. Pour que em, que nous som- 
mes. 

QUEM, vl. qu'em. Pour que me, qui me, 
que me. 

Arano sai quem diga, maintenant je ne 
sais ce que je me dis. 

QUENIT , adj. vl. Lo pal quenits. 

QUENOTA, s. Í. (quenòte). Quenole, 
petite dent. V. Dentouna. 

Ely. de l'hébreu shen, dent, d'où quen et 
le dim. quenota. 

QUENOULHETA , s. f. (quenouilléte). 
Quenouillette, longue verge de fer dont l'un 
des bouts arrondi sert à fermer l'ouverture des 
godets, par où les fondeurs jettent le métal 
dans les moules, V. Coulougn, R. 

QUENOULHETA, s. f. Pour petite que- 
nouille, V. Coulougneta el Coulougn, R. 

QUENOUNSAI , (quenounsàï). Grande 
quantité. 

QUENS, vl. Pour que nos, qui nous, et 
en d. béarn. pour que nous. 

QUENT , d. béarn. Pour quend, Voy. 
Quand. 

QUENTINA , s. f. (queintine), dl. Grande 
bouteille de verre, de forme cylindrique; ce 
qui la distingue des dame-jeannes. 

Éty. de l'ilal. cantina, cave , fait de cana- 
va. qui signilie en basse lat. pelite cave. 
QUENZENA , vl. V. Quinzena et Quin- 
gena. 

QUEQUE , conj. (quéqué). Quoique. 

Queque faguez, quoique vous lassiez. 

Queque diguez, quoique vous disiez, bien 
que, encore que. 

QUEQUEGEAR ,v. n. (quequedjà). Bé- 
gayer. V. Bretounegear. 

Éty. Onomalopée , ou de quec, queg et de 
egear. 

QUER, QUERNR, CENC, QUEST, QUET, QUELUMT, 
quist. radical dérivé du lat. quærere, quæro, 
quesitum, chercher, demander, amasser , 
quérir, formé selon, Varron, de quœ sit res, 
quœstor. 

De quœrere, par apoc. quer; d'où: Re- 
uer-er, Enquer-ir, Quer-er, Ac-querir, 
e-querir, Ac-quer-our, Coun-quet-a. 

De quærere, par apec. et suppression de « 
du milieu querr; d'où: Querr-e, Querr-er, 
Con-quir-ent, Quezse-men, Quiel, Quier-a, 
Quir-ir. 

De quesilum, par apoc. el suppression de 
i, quest; d'où : En-questa, Quesl-ion, Qu- 
eslion-aire, Question-ar, En-quest-a, Con- 
quest-ar, Re-quesla. 

De quest, par la suppression de #, quel: 
d'où : Quet-a, Quet-ar, En-serc-ador, En- 
serc-ar, En-serc-ai, Per-char, Per-chas-ar 
Cerc-ar, Es-sercar. 

De quer, par le changement de qu enc, 
cer; d'où: Cerc-ar , Re-cerca , Re-cercar, 
En-cercar , Serc-ar , Sercat, En-quis-ir, 
Ac-quis, En-quit-aire, Con-ques. 
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De quœæsitum, par apoc. quæsil et queil, 
et par le changement de e en $, quisil ; d'où: 
Ac-quisit-ion, {n-quisit-ion, 1n-quisit.our, 
Per-quisit ion, Re-quisit-ion, Re-quisil-oiro, 

De quisit, par la suppression du dernier i, 
quist; d'où: Quist-a, Es-quist, Re-quist, 
Con-quisl-ar, Quist-oun. 

QUER, s. m. (quèr). Solive, pièce de 
charpente d'un plancher, soliveau. Avril. 

En vl. il ou elle cherche. 

QUER , dl. Cuir. V. Cuer. 

QUERIA, s. f. (quère), dl. et béarn. Arti- 
son, ver qui ronge le bois, poussière de bois 
vermoulu, V. Chiroun, 

Éty. M. Astruc, pense que ce mol vient 
du celt. quer, chène. 

Quera, indique le bois vermoulu. 

QUERAT , ADA , adj. et p. (quera, àde), 
dl. Vermoulu. V. Chirounat. 

QUERBA , s. (. (quèrbe), dl. Pour anse: 
chaudron ou de panier, V. Manelha ; pour 
tendons du cou, V. Tendas doou pi 1 

Ety. Ce mot viendrait-il du grec xigux 
(kerkos), queue , anse d'un pot. 

QUERBAS, s. Í. pl. (quèrbes}, dl. vanus. 
Charpente ou carcasse d'un panier et de tou! 
autre ouvrage de vannerie ; d'où l'expression 
proverbiale : N'a que la pel et las querbas , 
il n'a que la peau el les os. 

QUERE , V. Querrer. 

QUEREDOR, s. m. vl. quemnon, qu 
mexrin. Chieditore, ilal. Chercheur, recher- 
cheur , solliciteur, demandeur. V. Quer , B. 

QUEREGRA, vl. Je regrellerais, je de- 
moanderais. 

QUEREIQUE , adv. (quéréiqué), et es- 
suile quensroue, dl. Foucaud, quessrqus. 
Apparemment, sans doute. 

QUEREL, radieal dérivé du lat. querela, 
plainte , querelle, el formé de queri, queor. 
se plaindre, gémir, déplorer. 

De querela , par apoc. querel; d'où: Que 
rel-a, Querel-aire, Querel-ar, Querell-o, 
Querelha-mens, Querell-ar, Quehas. 

QUERELA, s. Í. (querèle); pasrura, car 
MOULHA , BOUIRA ; GARSDGI, SAGAN, MITA: 
mecrena. Querella, anc. cat. esp. Querele, 
port. ilal. Querelle, dispute aigre, vét- 
mente et animée. | 

Ety. du lat. querela, plainte, lamentatioa. 
V. Quers „ R. 

En vl. plainte, réclamation. > 

QUERELAIRE , 8. m. (querelàïré) ; sr 
rsuous. Querelleur, querelleuse, au fem. qu 
aime à quereller. 

Éty. de querela et de aire. V. Querel, R. 

QUERELAR , v. à. (querelà); Querellar, 
anc. cat. esp. Querelar, port. Querelart, 
ital. Quereller, faire ou chercher querelle à 
quelqu'un. 

Éty. du lat, querela et de ar. V . Querel,R. 

QUERELAR SE, v. r. Querellarse, cat. 
Se quereller, se disputer, se dire des in} 
res: se plaindre ou porter plainte, en vl. 

QUERELET, V. Keirelels. 

QUERELHA , 5. Í. vl. quenrusant» 
Querela, port. Querella , esp. Lamentalio®, 
plainte, doléances. 

Éty. du lat. querela, m. s. V. Querel, R. 

QUERELHAMEN, 5. m. vl. Réclama- 
lion, plainte. V. Querelha. 
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Ets. de querelha, pour querela , el de 
men. V. Querel, R. 
QUERELHAR, v. a. et n. vl. V. Que- 


relar; chagriner, plaindre, porter plainte. 


V. Querel. 
SE, vl. Querelar, port. 
Querellarse, esp. cat. Se plaindre, se y ners 
reller. V. Quercllar et Querel, R. 
Parler discourir. 
QUEREMEN , s. (. vl. Chiedimento, ital. 
Recherche, demande. 


: ri du lat. quærere, demander. V. Quer, 
ad. 


ERENTIS, s. m. pl. vl. Pauvres, 
ge 
ty. du lat. quærenlis, gén. de quærens 
cherchant, qui cherche. V. Quer , R. ' 
QUERENTIS , adj. vl. Rechercheur , 
Convoileur, amasseur. V, Quer, R. et Que- 
redor. 

QUERER, v. a. vl. quzaim, quenaz. 
Querer, port. esp. cat. Demander, chercher, 
chérir, convoiter. V. Querrer. 

Fty. du lat. querere. V. Quer, R. 

Queres , tu cherches. 

QUERERS, s. m. pl. vl. Querers, port. 
den 

ty. du lat, quœrere, chercher, V. Quer, R. 

QUERI, vl. Je chéris, g 

QUERIC , vl. I! ou elle chercha. 

Éty. de querre ou querer. V. Quer, R. 

QUERIDOR . vl. V. Queredor, 

QUERIMONIA , s. f. vl. Querimonia , 
anc. cal. ital, Plainte. 

ty. du lat. querimonia, m. s. 

QUERIQUET'A, s. f. dg ? 


Sel mi lecha na d'ariqueto, 
Nimes la mendre queriqueto. 
D'Astros. 


QUERIR , v. a. vl. Querir, anc. cat. 
Chercher, quêter, demander exiger, Voy. 
Querrer, 

Ety. du lat. quærere, m. 8, V. Quer, R. 

QUEROUS, OUSA, adj. el p. (querous, 
vuse), dl. Vermoulu, V, Chirounatet Quer. 

QUEROY , s. m. vl. Carrefour. 

QUERRE, v. a. vl. Quérir, chercher. V. 
Querrer et Quer R. 

QUERREN , part. prés. vl. Cueillant, 
cherchant. | 

Ety. do lat quærens, m. 8. V. Quer , R. 

QUERRER , v. a. (quèrre); quemz, que- 

wa. Querer, anc. cal, esp. port. Chiedere, 
ital. Quérir, chercher, aller prendre, charrier: 
Mandar werrer, envoyer , quérir, il n'est 
d'usage qu'à l'infinitif. V. Cercar. 
p Que l'y anavas querrer, qu'y aliez vous 
aire, 

Ety. du lat. quœrere, m. s. V. Quer, R. 

QUERSADA, s. f. {(quersade). Travée , 
espace qui se trouve entre deux poutres pa- 
rallèles, Avr. 

QUERULOS, adj. vl. gcemcroz. Querel- 

los, esp. Quereloso, ilal. Chagriné, plaintif. 

Ety. du lat. querulus, m. 8. V. Querel, R. 

QUERULOZ , vl. V. Querulos. 

QUES , s. m. (qués). Solive, Cast. Voy. 
Rouasta. 

QU'ES, pr. intér. (qu'és). Qu'est-ce. 

Ety. du lat. quid-est. 





de quoi pleures tu, de quoi grognes tu. 


une voyelle au lieu de que. 


QUE 
Quesque ploures, quesque renes, etc. Tr. 
QUES, vl. Pour que se, qui se, qu'il se. 


Qu'es pot bede en deques mirall. 
Qui se peut voir dans ce miroir. 
Fab. de la Font. d. béarn. 


, Devant un mot qui commence par 


QUES, vl. Il ou elle demanda. 

Ai ques, j'ai demandé. 

À ques, il ou elle chercha. 

QUES vx, 8. m. (un qués). Une rangée de 


pains à quatre. V. Paragna, Terna, Garc.et 
Tiera. 


UE S-ES-QUE-S-ES, Mots en usage, 


en Languedoc, pour dire, devinez. 


QUESSA , s. (. (quésse), d. bas lim. Quan- 


tité de blé qu'on envoie à la fois au moulin 
pour le faire moudre. 


N'ai pu mas qu'una quessa, je n'ai de blé 


que pour faire moudre une fois. 


La quessa, dans les environs de Tulle, est 


ordinairement de trois setiers. 


Éty. Ce mot traduit par quesse, dans l'an- 


cien francais signifiait, caisse, coffre, 


set 
QUESSON , vl. Pour que so, que son, 


qui sont. 


QUESTA, s. f. vl. quista. Questa, anc. 


cat. esp. Chiesta, ilal. Quète , perquisition, 


demande, requète, queste, droit de fouage. 
UESTA , (quéste). Cette. 
UESTABLE , adj. vl. Questable, sujet 
à la quéte. 

QUESTALITAT , s. f. anc. béarn. Ques- 
tabilité, questalité, servitude, état d'un ques- 
table. V. Questau et Quer, R. 

QUESTAS, s. f. pl. (quéstes); quistas, 
vl. Tailles, impòts; on disait anciennement 
questas el toltas, questas , pour les impôts 
volontaires, toltas, pour ceux qui étaient for- 
cés; un seigneur avait sur ses vasseaux le 
droit de queste el de tolle. 

Éty. du lat. quœrere, chercher, demander, 
ou de quæstus, profit. V. Quer, R. 

QUESTAU , s. m. anc. béarn. quesraz. 
Qaestable, sujet, vassal, sujet à la taille et 
autres impôts , homme de basse condition, 
qu'un seigneur pouvait réclamer quand il 
était sorti de son licl sans sa permission, pour 
aller s'établir dans un autre. V. Quer, R. 


Los questaus no poden dexá la terra de la 
questalitat per aná..... Fors et Cost. de 
Béarn. 


QUESTE , ESTA, pr. vl. Ce, cet, celle. 

QUESTIEU, d. bas lim. Question. Voy. 
Question et Quer, R. 

QUESTIO, vl. Questió, cat. V. Question. 

QUESTION , 5. Í. (questie-n); questio, 
questioun , Qeesrien. Questione , ilal. Ques- 
tion, esp. Questün, port. Questiô, cal. Ques- 
tion, demande pour s'éclaireir sur une chose; 
proposition sur laquelle on dispute ou sur la- 
quelle on peut disputer. 

Et. du lat quæstionis, gén. de quæstio, 
m. s. V. Quer, R. 

QUESTION, s. f. (questión); rountuma. 
Question ou torture, supplice que l'on faisait 
subir aux prévenus d'un crime pour en oble- 
nir l'aveu, ou pour les contraindre à révéler 
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leurs complices ; méthode barbare qui n'était 
pe qu'à Assolvere à robusti scellerati et 


condennare ï deboli innocenti, comme le dit 


l'éloquent Beccharia, d'après La Bruyère. 


Ety. Ce genre de tourment a été appelé 


question, parce que l'accusé était interrogé à 
mesure qu'il l'éprouvait. V. Quer, R. 


Cette cruelle manière d'obtenir des aveux, 


dans laquelle, 
La torture interroge et la douleur répond, 
Ray. 


fut inconnue aux Juifs, les Grecs l'exercèrent 
souvent el les Romains quelquefois. Elle a 
élé en usage en France avec beaucoup d'a- 
doucissement, jusqu'au 24 août 1780, époque 
à laquelle l'infortuné Louis XVI, la supprima, 
par une déclaralion qui fut enregistrée au 
parlement, le 5 septembre saivant. 


O Français! Français! quelle a été notre 


reconnaissance ! ! 


QUESTIONAIRE, s. m.(questiounäiré), 


et impr. guesrioumams, Queslionneur, ques- 
tionneuse, au fém. celui ou celle qui fait san- 
cesse des questions. 


Ety. de question et de aire. V. Quer R. 
QUESTIONAR, v. a. (questiouna) ; ques- 


nounar, Queslinnar, port. esp. Questionares 
ital. Questionner, faire des questions à quel- 
qu'un pour apprendre de lui ce qu'on a inte- 


rèl à savoir. 
Éty. de question et de ar. V. Quer, R. 
En vl, mettre à la question, torturer. 
QUESTIONAT , ADA, adj. et p. (ques- 


tiounà, âde): guesrrounar. Questionado, esp. 


port. Questionné, ée, celui à qui l'on a fait 
des questions. 

Éty. V. Quer, R. 

En vi. mis à la question, torturé. | 

QUESTIONS, s. f. pl. (questie-ns). Dis- 
pute, altercation, 

_ An agut de questions, ils on en des allerca- 
lions. 

TUR, s.m. (questür); Questore, 
ital. Questor, esp. port. Questeur, à Rome, 
c'était un magistrat chargé de la garde du 
trésor public. 

Éty. du lat. quæstor, m. s. V. Quer, R. 

QUESTURA, s. f. (questüre) ; Questura, 
port. esp. Questure, charge du questeur. 

Ets. du lat. quæstura , m. s. V. Quer, R. 

QUESUT , adj. et p. vl. Recherché, prit. 

ty. du lat. quæsitus, V. Quer, R. 

QUET ou que'r, vl. Pour que te, qui te. 

QUET , adj. vl. quarrz, quetz. Quiet , cat. 
Quieto, esp. port. ital. Coi, tranquille, taci- 
lurne, silencieux, 

Tro que lo jorns es quetz. V. 8105. 

Jusqu'à ce que le jour vienne à poindre. 

Ely. du lat. quietus, m. s. V. Quiet, R. 

QUET, ETA, dg.Pour Aquel, ela, v.c. m. 

Quel rougnous, ce galeux. 

QUETA, s. (. (quête); questa. Questa, 
esp. anc. cat. Chiesta, ital. Quète , action de 
chercher, de demander des aumônes pour 
quelque œuvre. 

Faire la queta, quêter, 

Ety. du lat. quœsita, part. de quœrere, 
chercher. V. Quer, R. 

QUETAIRE , s. m. (queläiré); Cap'a- 
dor, cat. Cuestor, esp. Quèteur, qui fait la 
quéle. 


988 QUE 


QUETAR, v. a. (quelá) ; euisran, rame 
xa quera. Cuplar, cat. Accaltare, ital. Què- 
ter, chercher, demander l'aumône, demander 


humblement. 


Éty. du lat. quœritare, m. 8. V. Quer, R. 
QUETIVIA, s. Í. (quelivic); querivien. 


Saleté, ordure, vilenie. 


Ou premier ou darrier 
Putas toumboun en quelivier, Prov. 


QUETIVIER, V. Quetivia. 

QUETS, s. m. (quès); ques. Rangée. 
Cast. V. Ticra. 

QUETZ, vl. V. Quet. 


QUEUQUE, d. lim. Employé pour aqueou- 


que, celui qui, par Foucaud. 
QUEUS , vl. Pour que eus, que vous ou 
qui vous. 


QUEUTE, EUTA, pr. dl. Pour quel, 


quelle, V. Quau et Quala. 
QUEY , s.m. 'quël); quer. Quai, gros 
mur en talus, élevé au bord d'ane rivière , 
our retenir les terres el empècher les dé- 
ordements; rivage d'un port de mer, qui 
sert pour la charge et la décharge des mar- 
chandises, qu'on embarque ou qu'on débar 
que. 

Ety. Scaliger, dit. M. de Roquefort, le 
dérive du vieux latin caïare, arréler, rete- 
nir, parce que le courant de l'eau d'une ri- 
vière se lrouve resserré entre les quais. 

QUEYREFORN, s. m. vl. Carrefour. 

QUEYVONIA , s. f, vl. Plainte, remon- 
trance. 

QUEYSSA, s. f. (quéisse), di. Cuisse. 
V. Cuissa el Cuiss, lR. 

QUEZEMEN , s. m. vl. Demande, solli- 
cilation. V. Quer , R. 

QUEZOM , vi. Pour que om , le zesleu- 
phonique , qu'on. 


QUE: 
QUHOURA , adv. (còurc) ; coma , cousa. 


conas. Quand , tantôt : Quhoura vendras ? 


quand viendras-lu? Quhoura ris, quhoura 
ploura : tantòt il rit, tantôt il pleure. 
Ety. Quhoura , est dit pour que houra , 
su en que houra, à quelle heure. Y. Hour, 
ad. 


QUI 


QUI, pron. rel. vl. Qui ,cat. Quiem , esp. 
Quem , port, Chi, ilal. Qui. 

Éiy. du lat. qui, m. s; 

QUE, dg. Pour Qu, v. c. m. 


En disestant qui s'escaouls ès coupable, 


Jasmin, 


Qui, dans l'ancien langage béarnais, est 
toujours employé pour qui, français. 

QUE, d. béarn. Pour Que, v. c. m. et 
en gascon de Bordeaux, aquit, 


Soun qni cur countre cur. 
Garrau, 


QUIA , s. (. Nom qu'on donne, aux envi- 
rons de Toulouse, à une espèce de citrouille. 

QUIA, (quià); estaz À quita, merrar À 
qua. Etre ou mettre à quia, réduire à la 
misère , au silence, être sans ressource, 





QUI 


où ne pouvait pas achever de conclure, 


laire et Crid, R. 


QUIALAR , Glapir. V. Quiounar. En 


vl. crier. V. Cridar et Crid , R. 


QUIAR, v. a. el n. vl. Poser, reposer, 


percher. V. Quilhar et Se quilhar, 
QUIAT , ADA , vl. V. Quilhat. 


QUIB, d. béarn. Pour qui bous, qui 


“ous, 


QUIBUS , s. m. (quibus). Mo! latin, qu'on 


emploic daus le sens d'argent comptant : 
A de quibus , il a de l'argent, 


Ety. Ellipse du lat. quibus emitur , avec 


lesquels on achète : Quibus faciunt omnia , 
avec lesquels on fait toutes choses. 

QUICH , quss , queen. Quich-ada , Qui- 
ch-ad-ura, Quich-ar , Quich-at, Quich- 
el, Quich-iera, Quech-icra, Quicha-ped, 
Es-quich, Esquicha-anchoya , Es-quich- 
ada, Es-quich-adura, Es-quich-aire, Es- 
Quicha-ment, ÆEs-quich-ar, Es-quich-at, 
Es-quich-oun, Es quich-ouns, Es-quicha- 
bigneta, Quichetier, ÆEs-quiss-ar, Es- 


Puiss-al, Guicha-ped. 


QUICH, s. m. (quilch) ; esquicm. Pres- 


sion, coup de presse, action de presser. 


Ets. ? 

QUICHA-quiemoun, 8. m. (quilche-quit- 
chôun) ; rica rasouns, dl. Jeu d'atirape, par- 
mi les écoliers, dont l'un dit savoir une ni- 
chée de quicha-quichoun ; si quelqu'un prête 
son dos au dénicheur, il en est puni par quel- 
ques coups de genou sur les cpauies el sur 
le dos. Sauv. V. Quich, R. 

QUICHADA, s. (.(quitchide) Une serre, 
l'action de serrer : Ai agut una bona qui- 
chada, j'ai été fortement pressé ou serré. 
V. Quich, R. 

QUICHADURA , s. f. ( quitchadüre ) ; 
CACMADUMSA , KSQUICH ; SOUNCIDA ; QUICMADA. 
Contusion , meurtrissure , pinçon. 

Ely, de quichar, meurtrir, el de ura. 
V. Quich, R. 

Au debastar de l'ai si ves la quicha- 
dura. Prov. 

QUICHAIRE, s. m. (quitcháïré). Bâton, 
lévier qui sert Â faire tourner la vis d'un 
pressoir. Garc. 

QUICHAPED, s. m. (quilchent). Tra- 
Quenard, piège en fer et à ressort, pour pren- 
dre les bètes fauves ; on nomme traquet 
celui qui sert à prendre les rats : Quicha- 
pee + qu'on presse avec le pied. V. Quich , 

ad, 

QUICHAR , v. a. ( quilcha ) ; esquicman, 
Presser, meurtrir , serrer, pincer : Si qui- 
char leis dets, s'écacher, se meurtrir les 
doigls. V. Esquichar ct Espoutir. 

Éiy. V. Quich , R. 

Au quichar de la clau, au moment de 
conclure, au moment qu'il faut se présenter, 
au momeut favorable. Gare. 

QUICHE'T , s. m. (quitché) ; corcmer. 
Targette, petit verrou applique à une pla- 
que de fer, servant à fermer les fenêtres, les 
porles des placards, elc., qu'on relève en 
pressant. V. Quich, R. 

Quichet-à-ressort, loquetean. 

QUICHETAR , v. a. (quitchetà). Fermer 


avec la largelle, 


Éty. du lat, quia , parce que , comme si 


QUIALAIRE, s. m. Criard, V. Quie- 


QUI 


QUICHETIER, $. m. (quitchelié). en. 
casernes, Guichetier, celui qui a soin de la 
porte d'une prison. 

Éty. de quichet et de ier. V. Quich, B, 

QUICHIER , IERA, 5. (quitchié , iére", 
On donne ce nom, à Marseille, aux étran. 
gers qui y vieunent à la foire de Saint 
Lazare, 

QUICHIERA, s. f. (quitchiére), dm. ca- 
cmena , Quecmimna , Quacmema. Faire qui- 
chiera en quouqu'un, le bien recevoir, lái 
témoigner beaucoup d'amitié ; il est synany- 
me de caresse; bon accueil, réception amicake, 

Éty. Probablement de quichar , serrer, 
presser. V. Quich , R. 

Si faire quichiera , se témoigner de l'a- 
milié , AE rat étroitement, 

Lou chin de Gaspardoun, fa quichirs 
en cadun. Pros. 

QUICHOU , s. m. (quitchou), dg. Es- 
pèce d'oiscau. D'Astros. 

QUICOLA, s. f. (quicóle). Coquille des 
colimaçons. V. Cruveou el Gangaura. 


Vulcain, aqueou goi rababeou, 
Pourtet un papier d'espingolo 
Per lei tirar de la quicole; 

Germ. Bourr. deis Dious. 


QUICOM, s. (quiqu'ôn); ceucon , qu 
quanzs. Quelque chose, expression Lres-famt- 
lière, à Avignon, à Arles, dans tout le Lar- 
guedoc et dans lè Bas-Lim. = 

Quicom mi v'a disia, le cœur me le disait, 


j'en avais un pressentiment. 


Ou farem coussi quicom, dl, nous le feros 
d'une façon ou d'autre. . 

L'y aà ben quicom mai, il y a bien aulre 
chose. 

QUICOM, OMA, dg. Quelqu'un, une 
V. Quauqu'un. j 

QUICOMA , adj. (quicóme), dg. Certaioe. 


Lou recit de quicomo fatilo. 
Bergeyr. 


QUICOUMET , dim. de quicom, (quicou- 
me), el impr. quicoumer. Quelque petite cho- 
se, un pauvre dil: Dounas me quicoumet, 
donnez moi quelque chose, un morceau ê 
pain, un pauvre liard. . 

QUID-rao-quo; Rapportez, qui-proco. 

QUIDAM, $. m. (cuïdán) ; Quidam, cal. 
esp. Quidam, quelqu'un, mot conservé du 
latin, dont on se sert pour désigner une p#t- 
sonne dont on ignore le nom, qu'on ne vent 
pas nommer ou qui mérite peu de considè- 
ration, | 

QUIDAMENT , adv. vl. Tout coi, en & 
cret, secrètement. 

Ely. Quidament, est dit pour quielament. 
V. Quiet, lR, 

QUIEL, s m. vl. Demande. V. Quer, B. 

QUIELA , Pipée. Garc, V. Pipada. 

QUIELAIRE, adj. et s. (quielairé) : qur 
LAINE, QUIAMAIRE, QUIERAINE, Criard, braillard, 
arde, piailleur, cuse. | 

Ely. de quiclaret de aire. V. Crid, R. 

QUIELAR , v. n. (quiela); quuesar. Gli- 
pir, crier fort, pousser des cris aigus. Vo. 
Quiounar, N 

Éty. dulat. quiritare, ou peul être da ç 
#akew (kaléd), appeler, implorer. V. AÓ 
Rad, 


QUI 


QUIELET , Pipeau. Garc. V. Chilet. 
QUIENGE, V. Quinze. 
QUIENGENA , V. Quinzena, 
QUIENGIEME,, V. Quinzieme. 
E , nom de nombre. Quinze. V. 
Quinze et Quinqu, R. 
QUIEOU , d. arl. V. Cuou et Cul, R. 


Lectour sio d'avis quant à jou 
Que devem par petar pa liant que noste quieou 
Alaret. 


QUIEOU, V. Quiour et Crid, R. | 

QUIEOUNAR , V. Quiourar et Crid, R. 

QUIER , vl. Pour quer, vl. je demande, 
)e cherche. 

Ety. du lat. quero. => È 

QUIERA,, s. f. (quière). Pipée, chasse. 
V. Pipada et Cimeou. 

Ely. du lat. querere, chercher. V. Quer, 
Rad. 


RA, Pipée. Garc. V. Pipada. 
Que ï V. Quieunar et Crid, R. 
QUIERET , Pipeau. Garc. V. Chilet, 
QUIERET , V. Chilet et Crid, R. 
QUIERO , $. m. 


Diou lou hec tusl'anunarroe 
Arit é sec coumo lou quiero. 
D'Astros. 


QUIET, quur, radical dérivé du lat. quie- 
lus, gén. de quies, repos, tranquillité. 

De quietis, par apoc. quiet; d'où : Re- 

iem, Re-quin, Quiet, Quiet-a, In-quiet, 

-quiela, Ín-quict-ar, In-quiet-at, In-qu- 
iel-at, În-quiet- ant, Quiet-isme, En-quelz, 
En-quiet, En-quiet-ar, En-quiet at, Ras- 
quet-iar, Res-quet-iar, Res quit-ar. 
De quiet, par la suppression de e, quil; 
d'où: Quit-is, Quit-ança, Quilanç-ar, Qui- 
lonç-at, Quit-ar, Quit-at, Quit-e, Quit-a, 
Ra-qaitar, Ra-quitat, Ac-quit, Ac quit-ar, 
Es-quitar, £s-quit-at, Ac-quiessa-ment, 
Ac-Quiess-ar, Ac-quilta-ment, Couet, Quit- 
it, Quat, Quech, Quei, Quida-ment, Re-cat- 
tar, Res-cat-iar. 

QUIET, IETA, adj. (quié, ète); qcer. 
Quiet, ta, cat. Quieto, port. esp. ital. Quiet, 
RÒ tranquille, calme, point agité. V. Quet, 


Èly.du lat. quietus, fait de quies, repos. 

V, (quiet, R. 
a quiet apres dinar. 

Et proumena apres soupar. Prov. 

QUIETAMENT , adv, vl. Quictament, 
cat. Quietamente, ital. esp. port. ital. Paisi- 
blement. 
 QUIETISME , 5. m. (quietismé); Quie- 
ra cat. Quieclismo, port. ilal, esp. (Juié- 


Ety: du lat. quietismus, m. 8. V. Quiet,R. 

QUIEUS , vl. Pour Que ieu us, que je 
10US. 

QUIFERY, s. m. vl. prov. Main chaude, 
V. Man-cauda; ce mot était en usage en 
1000, selon M. Béronie. 

Éty. Qui fery, qui frapé. V. Fèr, R. 3. 

QUIGN , IGNA , pr, rel. dg. Quel, elle, 
V. Quau et Quala, 

De quinha condision que sian, anc. béarn. 

De quelle condition qu'ils soient. 

QUIGNA, vl. Qu'elle est, 


QUI 


QUIHA , s. f. (quia). Nom qu'on donne, 
à Gignac, au traquet. V. Blavet. 

, 8. m. vl. quat. Gazouillement, 

piaillement, murmure, exclamation. 

QUILAR , v. n. vl. quretam. Piailler, ba- 
bi ler, murmurer, exclamer. 

QUILGA-mouras, 8. m. (quia-môules). 
Nom que porte, aux environs de Montpellier, 
le cul-blanc roux. V. Laureta. . 

Ely. Parce qu'il se perche comme une quille 
sur les motles. 

QUILH, radical de quilha, quille ou cône 
de bois servant à jouer; Ducange fait dériver 
ce mot de la basse lat. squilla, cloche, parce 
que les quilles en ont la forme, Huet le re- 
garde comme une corruption de esquilles, 
dérivé du grec cylèn (schidé), éclat de bois; 
d'autres le font venir de l'all. kegelen; du 
Nam. keghelen; en angl. kilos; eten bas bre- 
ton kil, m. s. 

Dérivés : Quilh-a, Quilha-moutas, Quilh- 
aire, Quilh-andra, Quilh-ar, Quilhar-et, 
era Mu Quilh-at, Des-quilhat, Quilh- 
oi-at. 

QUILHA, s. f. (quille). Quille, morceau 
de bois long et arrondi en forme de còne, ser- 
vant au jeu de quilles dans lequel on en dres- 
se neuf sur {rois rangs ; pour les abattre en- 
suite avec une boule. 

Ely. du bas breton kil ou quille, m. s. on 
fait dériver aussi ce mot de eaquille, par cor- 
ruplion. V. Quilh, R. 

Au jeu de quilles, on nomme : 
QUILLIFR, l'espace où l'on range les neuf quilles, 
QUILLER ou ABLTER, l'actiu de tiser chacun une 

quille vers ua but pour déterminer le rang des joueurs 
MAILLER, V. Laurur, 
RABAT, le coop que le joueur dre de l'endroit où sa bou 
le s'est aerdté apres avoir abattu quelque quille 
VENTE, le coup de premier tür. 

À fach doues quilhas en tirant et quatre 
en rebatent, il a fait deux quilles de venue et 
quatre de rabat. 

Jugaire de quilhas, quillard. 

Quilha, au lig. signifie jambe mince, d'où 
le proverbe : 

Prend toun sac et teis quilhas, 

QUILHA , s. f. Outil de gantier; 

QUILHA où quita pe sant csteve , 8. Í, 
Nom qu'on donne, dans le département des 
Basses-Alpes, aux bélemnites qui y sont très- 
abondantes, particulièrement aux environs 
de Digne, de Chardavon, de Chaudon, de La 
Garde, près de Castellanne, etc. 

Ce sont des portions d'os pétrifiées de 
forme cônique, droite et allongée, ressem- 
blant à une thie mouscla, dont on ne retrouve 
plus les analogues vivants ; on croit être cer- 
tains mainlenaut que ces restes appartiennent 
aux sèches. 

QUILHA, s. f. Chiglia, ital. Quilla, esp. 
cat. Quilha, port. Quille, longue pièce de 
bois qui va de la poupe à la proue d'un vais- 
seau el qui en commence l'édifice. 

Ety. du grec xothos (koilos), creux, ou de 
run (koilè}, espace creux reufermé par les 
flancs du vaisseau. 

La quille supporte la contrequille qui reçoit 
les entailles sur lesquelles on place les mem- 
bres ; elle est garnie, en dessous, d'une plan- 
che de chêne de 5 ou G cenlim. d'épaisseur, 
appelée fausse quille. 


QUI 989 


QUILHA, s. f. d. bas lim. Plantoir, plan. 
tar à la quilha. V. Cavilha. 

QUILHA-BOUIRA , s. m. d. bas lim. 
Mélange confus de choses qui ne sont pas à 
leur place. 

QUILHA-BOUMBA, $. Í. (quille-béum- 
be), d. bas lim. Culbute. V. Cambada, 

Faire la quilha boumba, tomber la tête la 
première, 

QUILHAIRE , s. m. (quilläiré) ; guraime . 
Un des noms du traquet, selon M. d'Ansel- 
me. V. Blavet, Quilha-moutas et Quilh, R. 

QUILHA-MOUTAS, s. m. dl. (quilhe- 
môules); qura-mouras. V. Reynaubi. 

QUILHANDRA , s. Í. (quillandre), Tou- 
pie. V. Boudufa. 

Fa ninar la quilhandro, Hillet, faire dor- 
mir la loupie. 

Éty. Parce qu'elle se tient debout comme 
une quille. V. Quilh, R. 

QUILHAR, v. a. (quillá); quan. Dresser 
les quilles, les meltre à leur place dans le 
quillier, et non quiller , qui signifie abuter ; 
par ext; dresser, placer debout. 

Ety. de quilha et de ar. V. Quilh, R. 

Quel'asete quilhe, espèce d'impr.quelebon 
sens le vienne; v. n. quiller, jeter une quille 
près d'un but pour voir qui jouera le premier, 

QUILHAR SE, v. r. (sè quilhá). Se per- 
cher, en parlant des oiseaux ; fig. se jucher 
bien-haut, se placer dans un licu élevé ct ap- 
parent, se tenir bien droit. 

. QUILHARET , s. m. (quillaré), d. bas 
lim. Bâton dela grosseur d'une quille à jouer. 

Ely. de quilha. V. Quilh, R. 

QUILHAT , s. m. (quia); quia, dl, Tra- 
quet. V. Blavet. 

QUILHAT, ADA, adj et p. (quillá, âde); 
ASSIMERLAT, AJOUCAT, MARLAT, DRESSAT. Rele- 
vé, ée, en parlant des quilles; perché, juché, 
planté comme une quille. V. Quilh, R, 

M'a quilhat aquit, il m'a planté là. 

QUILHOLAT , s. m. (quillolá) , d. lim. 
Bâtonnet, V. Bisoc. 

Ets. Dim. de quilha. V. Quilh, R. 

QUILL , vl. V. Quil. 

QUILLAR , v. n. vl. Gazouiller. 

QUILLAR , vl. V. Quilar. 

ë ` aed s. m. (quin), d. béarn. Bord. V. 

104. 


Saou quin, sur le bord. ` 

QUIN , INA , pr. rel. dl. quis. Quin, cat, 
Quel, quelle. V. Qu'au et Quint. 

QUINA , s. (. Nom qu'on donne, à Grasse 
selon M. Garcin, à la grive mauvis, V. Four- 
dre-chicaire. 

QUINA , Quina, esp. cat. Pour quinqui- 
Da. V. Quinquina. 

QUINA , s. f. vl. Cuisine. 

Ety. du lat. Coquina ; quelle. V. Quinha 
et Couire, R. 

QUINAMENT , adv. (quinaméin), dl. 
Comment, en quelle façon. V.Couma, 

QUINAREDOUN, s. m. (quinaredoun). 
Cyuorrhodon ou rose sauvage, rose de chien. 

Éty. du grec xuvbs (kynos), gén. de xuwv 
(kyôn), crien, et de £d3ov (rhodon), rose. V. 
Chin et Hos, R. 

QUINARODOUN, d. bas lim. V. Coural. 

QUINAUT , aûj. (quinàou), dl. Gueux, 
coquin, chelif, miserable. Douj. 
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Ély. du vieux mot français quinaut, qui 
avait la même signification. 

QUINCALHA, s. f. (quincäille) ; qurmcara. 
Chincaglia, ital. Quincalla, cat. esp. Se dit 
quelquefois pour Quincalharia , v. c. m. 
mais plus souvent pour un outil, un instru- 
ment où un meuble, dont les parties, mal 
unies ou rendues mobiles par l'usure, ne 
tiennent presque plus ensemble. 

QUINCALHAIRE , Le même que Quin- 
calhier, v. c. m. | 

QUINCALHARIA, s. f. (quincaillarie); 
ot er cat, Chincaglieria, ital, 

uinquilleria, esp. Quincalheria, port. 
Quincaillerie, marchandise de toute sorte de 
quincaille. 

Ety. de quincalha et de aria, 

QUINCALHIER , s. m. (quincaillié) ; 
QumcAaLnArR=, Qmncasen. Chincagliere, ital. 
Quinquillero, esp. Quinquilheiro, port. 
Quincaillier, marchand qui vend de la quin- 
caillerie. 

M. de Sauvages fait observer qu'en Len- 
guedoc on ne donne ce nom qu'aux petits 
merciers, bijoutiers, elc. 

Ety. de quincalha et de ier. . 

QUINCAR , v. n. (quincà), dl. quimqvan. 
SoulfTler, ouvrir la bouche, murmurer. 

N'ausa pas quincar, il n'ose pas souffler 
ou dire le moindre mot. 

Les Provençaux , disent : Ausa pas levar 
lengua, dans le mème sens. 


L'enfan adourable 
Encheinou lou diable, 
Pourra plus quinqua. 


Mathieu, 
Degus de long temps quinquet pas. 
Favr. 


QUINCARLOTAS, s. [. pl. (quincarló- 
tes), dl. Des haricots bariolés, 

QUINCARLOTAS, s. f. pl. (quincarló- 
tes). Nom qu'on donne , en Languedoc, aux 
baricols bariolés. 

QUINCHAR, v. n. (quintchá). Cligner 
les yeux, pencher, incliner. V. Clinchar et 
Clin, R. 

QUINCHOU, s. m. (quintchou), dl. Co- 
chonnet. V. Let. 

QUINET , s. m. (quiné). Nom qu'an don- 
ne, dans le département de Vaucluse, selon 
M. d'Anselme, au mauvis. V. Tourdre si- 
blaire, 

QUINGE, , et dérivés. V. Quinze. 

QUINH , INHA , pr. vl. Quin, cat. Quel, 
quelle, lequel, laquelle. Per quinha que sia. 
V. Quint, inta. 

QUININA, s. (l. (quinine); Quinina, cat. 
esp. Quinine, un des principes immédials du 
quinquina. 

QUINO , s. m. (quine). Quine, combinai- 
son de cinq numéros pris à la loterie qui sor- 
tent à la fois; au jeu de tric-trac, deux cinq. 

Ety. du lat. quinio, composé de cinq. V. 
Quingu, R. 

, QUINOLA, s. m. (quinolä). Quinola, 
c'est le nom qu'on donne au valet de cœur, au 
jeu de reversi. 

Ét. On croit que ce nom vient du relt. 
kinnol, soutenir, parce que avant l'établisse- 
ment des voitures les écuyers qui condui- 
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saient les dames en croupe, portaient le nom 
de quinola, d'où l'esp. quinola, écuyer. 
me ces valets n'élaient point en selle 
our eux, de là est venu aussi qu'on a dit d'un 
omme inutile, dans un entreprise quelcon- 
que, que c'était un quinala. 

QUINOQ, radical. V. Cinq et Quinqu, R. 

QUIN QU, cmo, radical dérivé du lali 
quinque, cinq, d'où quintus, cinquième. 

De quinque , par apoc, quingu; d'où : 
Quing, Quinqua-gesima, Quinqu'an-ela, 
Quingu-in-ela, Quinquinel-aire, Quinqu- 
enn-al. 

De quintus, par apoc, quint; d'où : Quint, 
Quint-a, Quinta-ment, Quint-ana, Quint- 
essença, Quint-ur, Quint-o, Quinz, 

De quint, par le changement de € en z, 
uins; d'où: Quins-al, Quinz-au, Quinz-e, 
Do » Quinsen-ada, (Quinzen-ar, 
Quins-ieme, Quinz-in, Quienz-e, Quieng-e. 

De quingu, par le changement du premier 
qu en c, cinqu, cinq; d'où : Cing, Cine, 
Cinq en, Cinqu-anta, Cinquant-en, Cin- 
quant-ena, Cinqu-ieme, Cinguiem-a, Cin- 
quiema-ment, Quin-a. 

QUINQUAGEZIMA , s. Í. (quinquadge- 
zime) ; Cuincuagessima, cal. Quinquagesi. 
ma, port. Quincuagesima, esp. Quinquagé- 
sime, ilse dit du dimanche qui précède le 
premier dimanche de carème, 

Ety, du lat. quinquagesima, 
Quinqu, R. 


Quar ha V vetz X dias ayshi es apelada. 
Eluc. de las Propr. 


QUINQUANELA, dl. V. Quinquinela et 
Quinqu, R. 

QUINQUE , pr.rel. (quinqué), dl. Quin- 
que se sia, lequel que ce soit, le premier 
venu. V. Quau quesia, 

QUINQUEIREL , s. m. (quïnqueirèl), 
dl. Le croupion. V. Croupion. 

QUINQUENNAL, adj. vl. guimquennau. 
Quinquennal, port. Quinquennal , ale , qui 
dure cinq ans , ou qui se fait de cinq en cinq 
ans. 

Ety. du lat. quinquennalis, m. s. Voy. 
Quinqu, R. 

QUINQUENNAU , vl. V. Quinquennal, 

QUINQUET , s. m. (quinqué). Quinquet, 
nom qu'on a improprement donné aux lam- 
pes à double courant d'air. 

Ety. de M. Quinquet, artiste qui eut l'heu- 
reuse idée de substituer aux cheminées de 
verre de forme cylindrique , qu'avait em- 
ployées Argant, la cheminée coudée dont 
on se sert généralement aujourd'hui. On dit 
d'abord lampe à quinquet et ensuite un quin- 

uet. 
9 Son invention est due à M. Ami-Argant. 

QUINQUET , s. m. (quinqué), di. De la 
faveur : le plus étroit des rubans après la 
nompareille : pelit ruban de couleur, très- 
étroit, pour les sinels des livres. 

Ety. du bas breton kincleres , affiquets. 

QUINQUILHARIA, s. f. anc. béarn. 
V. Quincalharia. `; 

QUINQUINA , 8. m. (quinquinä) ; quema , 
esp. Quinaquina , port. Quins et quinquina 
ou écorce du Pérou: nom qu'on donne à 
une écorce éminemment fébrifuge et tonique 
que fournissent plusieurs arbres du genre 


m, 8. Voy. 
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cinchona , de la fam. des Rubiacées, el (ns 
indigènes de l'Amérique Méridionale et par- 
ticulièrement du Pérou. 

Éty. du lat. Chinchona ou Cinchons, 
nom de la comtesse Chinchon, épouse du 
vice-roi du Pérou, qui, en 1638, fol guirie 
d'une fièvre intermitlente opiniâtre , par 
l'usage de cette écorce dont elle fit congai- 
tre publiquement la précieuse vertu. 

Dans le pays, le mot kina signifie écorce, 
et kina-kina , écorce des écorces, l'écorce 
par excellence. 

que années après, le docteur Je 
de Vega, médecin de cette même comtesse, 
en rapporta à son retour en Espagne, qu'il 
vendil sous le nom de poudre de la con. 
tesse. En 1649, le procureur général des 
jésuites en rapporta à Rome , et l'usage s'en 
répandit sous le nom de poudre des jésuites, 

Celte précieuse découverte subit , comme 
beaucoup d'autres , un grand nombre d 
contrarielés , jusqu'à ce que Louis XIV, 
acheta, d'un anglais nommé Talbot, la œa- 
nière de l'employer. 

C'est à M. de La Condamine que l'on &ù 
la première description de l'arbre qui pro- 
duit cette écorce , et c’est sur celle descrip- 
tion que Linnée créa, en 1742, le genre Cin- 
chona, Quelques années après Joseph & 
Jussieu fil connaltre deux espèces nouvelles, 
et l'on en compte aujourd’hui de vingt à 
vingt-cinq parmi lesquelles on distingue : 

Le quinquina brun ou gris, Cinchonaoft 
cinalis. Lin. 

Le quinquina orangé , Cinchona lawi- 
folia. Mutis. : 

Le quinquina rouge , Cinchona oblongi- 
folia. Mutis. 

Le quinquina jaune, Cinchona cordifolia. 
Mutis. 


Le quinquiva blanc , Cinchona oratifolia. 
utis, 
On a découvert, dans l'écorce de quio- 
quina, deux alkalis particuliers , ou pristi- 
pes immédiats etchinconines qu'on a nommés 
quinine. V. Quinina el Cinchonine. 


Chronologie : 


En 1526, le quinquina est apporté du 
Pérou en Europe. | 

En 1639, le quinquina est apporlé à 
Lima à Rome par des jésuites. 

En 1640 , il est apporté en Espagne. 

En 1650 , on l'emploie en France. 

ò (hn prr mn v. n. (quinquin), d 
bas lim. Kendre un son. V. Resounar. 

Aquol quinquina coumo de l'argent , cela 
linte comme de l'argent. e 

QUINQUINELA , s. f. (quinquinële): 
quimocameca. Cession de biens, banquerou- 
te, faillite : Faire quinguinela, faire bas- 
queroute. 

Ety. du lat. quinquennium, cinq ans. 
parce qu'on accordail autrefois , aux debt 
leurs cel espace de lemps qu'on nommi 
quinquenelle, après lequel , s'ils ne payaieo! 
pas , on les exposait à cul nu sur us 
pierre ,ce qui a fait dire dans le même seus 
Moustrar lou cuou. V. Cuou et Quingu, B 


Mai de quatre fan quinquinela 
Qu'an Le pouchoun ben garnil. 
Brueys. 
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UINQUINELA , rame, term. de Dra- 
ue , d'après M. Garcin. Ni d'un côté 
ni de l'autre ; pièce de monnaie qu'on fait 
tourner en l'air et qui, en Lombant , reste de 
bout ou de champ. . 

QUINQUINELAIRE, s. m. (quinqui- 
nelairé). Banqueroutier, 

Ély. de quinquinela et de aire. Voy. 
Quinqu, R. 


Vou deys barlans de baratiers 

Que fan das puissans heiritiers 

Dins un ren de quinquinelaires. 
Brueys. 


QUINS , vl. Pour qui nous, V. Quins. 

QUINSARD , s. m. (quïnsàr). Nom que 
porte le pinçon , dans le département du 
Gard. V. Quinsoun. 

QUINSARD-ROUQUIER , s. m. Nom 
qu'on donne, dans le département du Gard 
la Avignon , au pinçon d'Ardennes. Voy. 
Quinsoun gavouet. 

QUINSE , vl. Quinse , cat. Quince , esp. 
V. Quinze. 

QUINSENA, Quinsena, cat. V . Quinzena. 

QUINSOUN „ s. m. (quinsóun); quim- 
SARD , QUIRSUR , FINSARD , PIMSOUN , CIMNSOUN , 
risanano , ram, Pinçon, pinçon commun, 
Fringilla cœlebss, Lin. oiseau de l'ordre des 
Vassereaux et de la fam. des Conirostres ou 
Conoramphes (à bec conique), très-commun 
dans nos contrées. 

Ety. Probablement de l'all. pinck, mot 
dont la prononciation imite assez bien lc 
chant de cet oiseau , ou de quin , quin ,ono- 
malopée. 

Le pinçon établit ordinairement son nid 
sur les atbres fruitiers, la femelle y pond 
de quatre à cinq œufs d'un gris rougeâtre, 
semés de tâches noirâtres ; qu'elle couve 
pendant quinze jours. Les pinçons vivent 
sept à huit ans ; leur chair est peu délicate. 

Le pinson fringotte. 

QUINSOUN-cavor , 8. m. (quinsoün 
Eaol) ; quinsoun-cavouer ; QUIMSARD-MOU- 
QUILH; QUINSOUM" MOUQUIER , CHMMNSOUN-CORSOU. 
Pinçon d'Ardennes, pinçon de montagne 
où montain , Fringilla montifringilla, 
Lin. oiseau du même genre que le pinçon 
ordinaire , que nous ne voyons dans nos cli- 
mals que lors de son passage et quand les 
hivers sont très-rigoureux dans le Nord, 
S'MONH-enveuur. V. Quinsoun-ga- 
vot. 


QUINSOUN-sovuqurer , 5. M. Un des noms 
du pinson d'Ardennes , à Avignon. V. Quin- 
sun gavot, 

QUINSOUN ox ta resra neuna. Un des 
noms du houvrenil, V. Piva. 

QUINSOUNALHA, s. f. (quinsounäille). 
Toutes les espèces de pinsons , les pinsons 
en général, 

QUINT . 5. m. (quint); Quinto , ital. 
sp. port. Quint, cal. Quint, la cinquième 
partie d'un tout divisé en cinq parties éga= 
les : Interessat per un quint, intéressé pour 
un cinquième ; Lou quint en sus, le quint 
en sus. 

Éiy. du lat. quintus, cinquième. Voy. 

winqu , R. 

QUINT , ENTA , adj. (quin , Inte) : quen- 
tou; quex , quenvess, Pl. V. Quau, ala, 
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QUINTA , s. f. (quïnte); Quinta , esp. 
cat. port. ilal. Quinte, en musique, inter- 
valle qui comprend lrois tons et demi ou 
cinq degrés ; du lat. quinta , sous-entendu 
nota , cinquième note. V. Quinqu, R. 

Au piquet, suite de cinq cartes de la mème 
couleur. 

En médecine, toux violente, précipitée , 
couvulsive et sonore; fig. caprice, bizarrerie, 
mauvaise humeur. 

QUINTAL , radical dérivé du grec 
xevrivägiov (kenlinarion }, qui, selon Scali- 
ger, de re nummaria, p. 64, désigne cent 
livres d'or : Centum autem libras auri si- 
gnati xtvrsvapioy vocabant, etc. 

Scaliger, in verbo libralis , dit que le 
mot quintal vient de l'hébreu kékac, cent 
livres. 

De quentinarium , par apoc. quentinar , 
par la suppression de in, quentar , el par 
le changement de een ï et der ent, quin- 
tal; d'où : Quintal, Quintal-enc, Quin- 
tal-ier , Quintal , et par le changement de 
len u, quintau. 

QUINTAL , Quinla, cat. Quintal. Voy. 
Quintau , plus usité et e m à R, b 

QUINTALENC, ENCA , adj. (quinla. 
léin, éinque), dl. Quintaleno, esp. D'un 
quintal , du poids de cent livres. 

Ety. de quintal el de enc. V. Quintal , R. 

Une cougourda quintalenca , citrouille 
d'un quintal. 

Roumana quintalenca , romaine qui pèse 
un quintal. 

QUINTALIER, s. m. (quintaliér), dl. 
On donnecenom à des hommes qui, pendant 
l'éducation des vers à soie, ramassent la 
feuille du mürier à tant le quintaf, 

Ety. de quintal et de ier, ouvrier au quin- 
tal. V. Quintal, R, 

QUINTAMENT , adv. d. vaud. Cinquiè- 
mement, 

Éty. de quinta et de ment, V. Quinqu, R. 

QUINTANA, adj. vl. Quintane, quinte, 
qui revient tous les cinq jours, en parlant de 
la lièvre, 

Éty. de quint et de ana. V. Quingu, R. 

QUINTANA, s. f. vl. Quintana , ital. 
Quintaine, sorte de mannequin, figurant un 
homme armé, le bouclier d'une main et l'épée 
de l'autre. 

QUINTAR, v.n. vl. Quintar, esp. Quin- 
ter, donner cinq labours à la terre. 

Éty. du lat. quintus, cinquième. V .Quingu. 

Avoir, prendre le quint. 

QUINTAR SE, v. r. (sé quinlá). Se rai- 
dir, s'opiniâtrer, s'entêter. Cast. V. Entes- 
sar s. 

QUINTAU, s. m. (quinläou) ; quimret, 
quiwras. Quintale , ital. Quintal , esp. port. 
Quinta, cat. Quintal, le poids de cent livres. 

Ély. du grec xzvrivéprov (kentinarion), cent 
livres, mais comme la livre varie, le quintal 
suit les mèmes varialions. 


Celui d'Allos . .. ,.... 42 kil. 
Celui d'Alais - . . ., > 41 590 
Celui de Digne, ..... . 40 


Celui de Nice, 6 rupa ou 450 liv du pays. 

QUINTEIS, pl. de Quint , v. c. m. 

QUINTEL , dg. Pour quintal, V. Quin- 
tau el Quintal, R. 

QUINTESSENCA , s. Í. (quintescéince); 
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Quinta esencia , esp. Quinlessenza, ital. 
Quinta-essencia, À ge Quintessence, la par- 
tie la plus subtile des corps, des parfuns par- 
ticulièrement, ce qu'il y a de plus exquis dans 
un livre, dans l'esprit, etc. 

Ety. du lat. quinta essentia, cinquième es- 
sence, parce que dans l'ancienne philosophie 
la substance élhérée qu'on supposait placée 
au cinquième rang d'élévation, portait le mè- 
me nom. V. Quinqu, R. 

QUINTETA, 5. f. (quïntéte). Dim. de 
quinta. Garc. 

QUINTINA , V. Cantina. 

QUINTO, adv.(cuïnto), sous-entendu Loco. 
ma adopté du latin pour dire en cinquième 

eu. 

Ety. V. Quinqu. 

QUINTOU, INTA, INTEIS, exclam. 
quint, qu'un, qu'una. Quel , quelle, quels, 
quelles. 

Quintou malhur ! quel malheur ! 

Quinta femna, quelle femme ! 

QUINTUPLAR , v. a. (quintuplä). Quin- 
tupler, ajouter quatre fois autant. 

ë QUINZ, vi. Quint, cinquième. V. Quinqu, 
ad, 

QUINZAL , nombre ordin. anc. béarn. 
quinzau. Quinzième. 

Ety. de quinze et de al. V. Quinqu, R. 

QUINZAU, anc. béarn. Voy. Quinzal et 
Quingu, R. 

QUINZE, vl. Quinze. V. Quinge. 

QUINZE, adj. num. (quinzé) ; qumee , 
Quience, quiense. Quidici, ilal. Quince, esp. 
Quinze, port. Quinze, nombre contenant 
dix plus cinq, ou trois fois cinq. 

Ety. du lat. quindecim , cinq et dix. Voy. 
Quinqu, R. 

QUINZE -vimers, 8. m. pl. (quinze-vins). 
Nom d'un hôpital fondé à Paris par saint 
Louis, en 1260 , pour trois cents aveugles ; 
on dit quelquefois un quinse-vingls, pour 
un aveugle. 

QUINZEN, adj. vl. Quinzième, V. Quin- 
gena. : 

QUINZENA, (quinzéne), et 

QUINZENADA. s. f. pi À QquIn- 
Grnana, Quincema. Quinzena , port, Quinse- 
nada , cat. Quinzaine, nombre collectif qui 
renferme quinze unités ; le travail où le sa- 
laire de quinze jours. 

Z Ét. de quinzena et de ada. V. Quinqu, 
a 


La quinzena de Pascas , la quinzaine de 
Pâques, les quinze jours depuis le dimanche 
des Rameaux, jusqu'à celui de Quasimodo , 
inelusivement. 

QUINZENAR, v. n. (quinzená). Pro- 
duire le quinze pour un, en parlant des 
grains. 

Éty. de quinzena et de ar , faire la quin- 
zaine, le quinze. V. Quingu, R. 


Un meinagier deven gaillar 
Quand sa recolto ly quinzeno. 
Brueys. 


QUINZIEME , TEMA, adj. n. (quinzié- 
me, ième); quimoreme , quinz an. Quindecimo , 
ital. Quinceno, esp. Decimo-quinlo, port. 
Quinzième , nombre d'ordre qui suit immé- 
diatement le quatorzième. 
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Éty. du lat. quindecimus , cinquième et 


dixième. V. Quingu, R 
QUINZIN , INA, 
Quiozième. V. Quinzieme el Quinqu , R. 
QUIOCH, OCHA, adj. el p. di. Cuit , 
uite. V. Cuech et Couire, R. 
QUIOISSA , &. f. (quiòïsse), dl. Cuisse. 
V. Cuissa et Cuiss, R 
Sas quioissas son de quior boullit, 
Que semblo aquel que rt Br flasquous. 
ichel. 


QUIOPPE, parl. explect. (quióppé); 
Aqur-amse, dl. Dame, vraiment. 


QUIOR, di. Pour cuir, V. Cuer cl Cor, 


Rad. 2. 


QUIORASSAIRE, vl. V. Curatier el 


Cor, R. 2. 

QUIOU, s. m. (quiéu). Cris perçant, 
glappissement. V. Crid, R. 

QUIQU, s. m. (quiou). V. Cuou et Cul, 
Rad. 


QUIOU-mrLanc, 8. M. (quióu-blàn). Nom 


qu'on donne, à Nismes, au molleux et au 
bécasseau. V. Cuou-blanc. 

QUIOU-rarcan, di. Remuer sans cesse en 
incommodant les personnes que l'on a 
auprès de soi. | 

QUIOU rsovmsar , dl. Sobriquet qu'on 
donne aux singes qui ont les fesses nues. V. 
Mounina-cuou-pelat. 

QUIOU-rezzy , 5. m. dg. Sorte de jeu. 

D'acutes, su lora gazoun , léden lou quiou-peley, 
l'erdier + 


QUIOU-novs , 8. m. Nom qu'on donne, à 
Nismes, au rossignol de muraille, V. Rous- 
signou de muralha, et au rouge queue. V. 
Cuou-rousset. 

QUIOUL, dl. V. Cuou. 

QUIOULARD , adj. m. (quioulà), d. bas 
lim. Budel quioulard , le rectum. 

Éty. de quioulet de ard, qui appartient, 
qui arrive au cul. V. Cul, R, 

QUIOULCOIT , s. m. (quioulcoïl}, Nom 
qu'on donne, dans les environs de Toulouse, 
au Polygonum hydropiper. V. Cul, R. 

QUIOUN, quiov, radical qui parait dériver 
de crid, venant de quirilare, et êlre pris 
immédiatement du grec xiva0iÇeiv (kinathi- 
zein), se plaindre d'une voix lamentable, 
dont la racine est xv£w (kined}, émouvoir. 

De kin, par le changement de i en diph, 
iou eu ieou, kioun et quioun ; d'où : Quioun- 
ar, Quicoun-ar, Quiou, Quieou, 

QUIOUNAR , v. n. (quiourà) ; quiouman, 
QUIKOURAR , QUIALAR, JANGLAR, QUIELAR , GI- 
secan, riouran, TiItOUXAm , Crier, pousser des 
cris vifs et perçants, comme ceux des chiens. 

Ély. du grec x:wa0íEuv (kinathizein), se 
Plaindre d'une voix lamentable, dérivé de 
ztvéw (kineô), émouvoir. V. Quioun, R. 

QUIOUR , V. Quiou et Crid, R. 

QUIOURAR, V. Quiounar et Crid, R. 

QUI-PRO-QUO, s. m. (qui-pro-quo), 
el mieux quin-rno-quo. Quidproquo, esp. 
cat. Quiproco , ilal. Quiproco , mot latin 
dont on se sert pour désigner une méprise ; 
c'est-à-dire, l'emploi, de qui au lieu de quo. 

Dion mous garde de guiprogmo d'apouthicarl, 
Ex d'etcetera de noutari, 


Éty. du lat. quid pro quo, m. s. 


nombre ordin. vl. 


QUI 


QUIQUIRIQUE, s. m. (quiquiriqui). Le 


uericot des cochets, ou jeunes coqs. 
ty. Par onomatopée. 


QUIQUIRIQUI , s. m. Nom qu'on donne, 
dans le Bas-Limousin , aux quartiers des 
noix, lorsqu'ils restent réunis après qu'on 


les a épluchées, parce qu'ils ont alors quel- 
que ressemblance avec un petil coq. 

QUIRA , s. f. vl. Cilice, calice amer. 

QUIRAT , s. m. (quirà), Quirat , intérêt 
qu'un particulier a sur le corps d'un navire, 

QUIRDAR, di. V. Cridar et Crid, R. 

QUIRIR, v. a. vl. Chercher, demander. 

Ety. Alt. du lat. quærere. V. Quer, R. 

QUIROL, s. m. vl. qcimors. Ecureuil. 
V. Esquiroou, 

QUIS, vl. Il ou elle requit, demanda ; 
qui est. 

QUI S vor, vl. Quiconque, qui que ce 
soit. 

QUIS, pron, d. lim. Foucaud emploie ce 
mot pour aqueleis, ces, ceux. 


QUISCABEL, s. m. (quiscabél), dl. Pour 


grelot. V. Cascaveou et Cascavel, R. 
QUISCABEL , s. m. (quiscabèl). Nom 

toulousain de la crète de coq. V. Tartarieya. 
Ety. Altér de cascavel , grelot, parce que 

e Péricarpes en ont la forme. V. Cascavel, 
ad. 


QUISQUILA, s. f. vl. Calle. V. Calha, 

QUISQUILHA , s. Í. vl. Quisquillia , 
ilal. Criblure, balayure, immondice. 

Ety. du lat. quisquilia, m. s. 

QUISSOUN, s. m. (quissoun), dl. quissou. 
Un importun; un artisan. V. Courcoussoun 
et Courcoul, R. 


Qu'es aqui coum'un quissou ma mèra, 
Et que cade soir m'espèra, 
Après yèou cranaria prou. 

Rigaud, 


QUISSOUNAT , adj. et p. (quissouná). 
V. Courcoussounal et Courcoul, R. 
QUIST , ISTA , adj. vl. Quisto, port. 
esp. Quist, cat. Demandé, ée, cherché, 
recherché, enquis, requis, de querrer, d'où 
requils. 
á =v. du lat. quesilum, m. s. V. Quer, 
a 


QUISTA , s. Í, (quiste). V. Queta et 
Quer, R. 

QUISTAIRE USA, (quisläïré use); qurs- 
roux, QUISTAN, QUISTAIMA, FM. quisrun. Qué- 
teur, euse, qui va à la quête, qui mendie 
pour ainsi dire ce qu'il demande, 

Ety. du lat. quæstor, m. 8. V. Quer, R. 

QUISTAR, v. a. (quista); Quistar, cat. 
Quêter, faire la quête, mendier, demander 
avec instance. 

Éty. du lat. queritare, de quærere, cher- 
cher, demander, V. Quer, R. 

QUISTOUN , s. m. (quistóun). Frère 
quèteur. V. Quistaire et Quer , R. 

QUITA, s. Í. (quite), d, bas lim. Queue. 
V. Coua. 

QUITA-quita , d. bas lim. Mots inventés 
pour appeler les poules. V. Cota-cota. 

QUITAMEN , adv. vl. Quiliament, anc, 
cal. Quilamente, anc. esp. Quittemeut, en- 
tièrement. 

QUITAMENT , 8. m. vl. qurramen. Qui- 
lamento, en port, signifie divorce, répudia- 


QUI 


tion, abandon; quitamiento, esp, quiltnes 
décharge , remise, acquillement. 

Éty. de quitar, laisser, abandonner, 

QUITANCA, s. f. (quitänce); Quiteus 
cal. Quitansa, ilal. esp. Quilaçüo, part 
Quittapce, acte par lequel le créancier re. 
nalt avoir reçu, et tient son débiteur quitte, 
V. Quiet, R. 

QUITANCÇAR, v. a. (quitanca); Quitar, 
ilal. Quitar, esp. Quitlancer, donner une 
reg sa un reçu, Un acquit au pied 09 z 

os de l'acte par lequel un débiteur ëzt 
obligé à son créancier. 

Ely. du lat. quietare, fait de quietum farerr, 
rendre ou laisser tranquille, laisser en repos 
les débiteurs, ne pas les poursuivre, ks 
libérer. V. Quiet, R. 

QUITANÇAT , ADA , adj. et p. (qu 
tançá, âde). Quittancé , ée. V. Quiet, B, 

QUITANIA, vl. Aquilaine, 

QUITAR, v. a. dl. Quitar, esp. Empar 
ter. enlever, ne rien laisser, laisser. 

Ely. de l'espagnol quitar , ôter, arracher, 
enlever. 

Dins un moument tout seguet net 
Ye quiteroun pas un caulet. 
Et ailleurs : 
Mais eles pires que lou fioc 
Quiteroun pas res ur lou lioc. 
avre. 


QUITAR, v. a. (quilà) : gorrran. Quider, 
anc. cal. esp. port. Quitare, ital. Quitter, 
se séparer de quelqu'un ou se relirer de 
quelque lieu; se dépouiller : Ai quitat l'he, 
j'ai quitté l'habit; lâcher prise; se désisler, 
décharger, acquitter, 

Ely. du lat. quietare, laisser tranquile, 
qu'on n'a dit d'abord que des créanciers œ 
cessaient de poursuivre leurs débiteurs. \. 
Quiet, R. 

En Languedoc, on emploie soavent k 
verbe quilar , dans le sens de poser: 4 
quilat ma clau sur la chamineya, j'ai laiss 
ou posé ma cléf sur la cheminée. | 

QUITAR SE, v. r. Se quitler, se $ 
parer, faire divorce. 

QUITARRA, dl. Guimbarde, V. Gui- 
larra el Champorgna., . 

En vl. Guitarre, harpe, luth. > < 

QUITAT , ADA, adj. et p. (quila, ade 
Quitté, êe. V. Quiet, R. 

QUITE , ITA, adj. (quité, ile); qem. 
quita. Quili, cat. Quitte. V. Quilis et Quid, 
Rad 


Siam quites et lites, nous sommes quilles 
et libérés. A 

Quile per recoumençar , sauf à rem: 
mencer. 4 . 

Dans le d. lim. il signilie aussi mème, Ju 
qu'à , seul. i b 

N'ai pas un quite liard, je n'ai pas mize 
un liard. | 

Dounar-me una pouma , n'ai pas wi 
quila , je n’en ai pas une seule. 

La pu quito , la plus chétive. . 

La quili groulier, jusques aux savelxti. 


Tu n'ovios pas no quilo plasso 
Un quié bôs 
Un quité cros r 
Per dire sai ségur d'étr'en vilo la 
Foucaud. 


QUI 

QUITIS , adj. pl. (quitis) ; quites, quitas, 
qorrz. Quiti , cat. Quilato , ital. Quito, esp. 
Quite, port. Quitte, qui est libéré de ce qu'il 
devait, qui ne doit plusrien ; par ext. délivré, 
débarrassé de.... 

Ety. du lat. quietus, tranquille , parce qu'il 
n'y a que l'homme qui ne doit rien qui puisse 
jouir d'une véritable tranquillité. V., Duiet, 
Rad 


Kad. 

N'es quitis à bon marcat, qu perde que 
leis arras. Pr. 

N'es estat quitis per la paour. 

Jugar quite ou double, jouer à quitte ou 
double ; quite ou double , quitte ou double, 

Siam quitis, nous sommes quille à quilte, 
nous ne nous devons plus rien. 

QUITOUN , s. m. (quitóun) , d. bas lim. 
Petite queue. V. Couela. 

Éty. de quita et du dim. oun. 

QUITRAN, counsoux , radical pris de 
l'arabe quiträn, guttrdn, goltrdn, goudron ; 
d'où : Quitran, Quitran-ar, Quitran-at, 
En-quitran-ar, En-quitran-at. 

De l'arabe quitrdn, par le changement de 
geng, de o en ou, deten detdcaen o, 
et ou, goudroun; d'où: Goudroun, Gou- 
droun-ar. 

QUITRAN el mieux KITRAN, s. m. 
(quiträn) ; Alquitran, esp. Quitra, cat. Ca- 
trame, ilal. Goudron , matière résineuse , 
liquide noirâtre que l'on obtient par une com- 
bustion lente el graduée du bois des vieux 

ins, qui ont fourni de la résine pendant 
ongtemps. Le goudron, que l'on emploie 
dans la marine, est un mélange de cette résine 
de suif et d'huile de poisson. 

Éty.de l'arabe quitran, qui désigne la même 
substance. V. Quitran, R. 

QUITRANAR , rnqurrmanan , V. â. (qui- 
trans ou einquilranà); Alquilranar, esp. 
Goudronner , enduire de goudron. 

Ely. de et de la term. act. ar. V. 

an, R. 

QUITRANAT, ADA, adj. et p. (quitraná, 
âde): Alquitranado , esp. Goudronné , ée , 
enduit de goudron. V. Quitran, R. 

QUITTANSA, el qurrrança. vl. Voy. 
Quitança. ; 

j Jail a , adj. et p. vl. Ecrasé, épâté, 
V. Esqutthat et Quich , R. 


TOM. Il. 2** PARTIE, 


QUI 
QUIU ,vl. Pour queiu, que je, el pour 
qui o, qui le. 
QUIUS , vl. Pour qui us, qui vous. 
QUIX, vl. Chacun, 


QUO 


QUO , vl. Comme. V. Coumo. 

QUO, dl. Puur queue, V. Coua. 

QUOA , Pour queue, V. Coua. 

QUOAND,, anc. béarn. V. . 

QUOATE, nom de nombre, anc. béarn. 
V. Quatre et Quat, R. 

QUOCAUSA , d. béarn. Pour quelque 
chose, V. Quauquaren. 

QUOCOP, d. béarn. Quelquefois. 

QUO DE GIROUNDA, Nom qu'on donne, 
dans le Gard, au canard pilet. V. Alalonga. 

QUOLIBET , s. m. (quolibé); comer. 
Quolibet, plaisanterie basse el ridicule, 
comme des équivoques, des pointes, elc. 

Éty. du lat. quod libet, ce qu'il vous plaira, 

QUOLIBOT, s. m. (colibo), d. du Rouer- 
gue. Caillebote. V. Calhat et Calh , R. 


Cal gorda susqué tout luus quolibets pel pastre. 
Peyros. 

QUOM, conj. vl. quo, quon. Comme, 
comment. 

Ety. du lat. quomodo, 

QUOM , vl. Pour que hom , qu'où. 

QUOQUE , d. béarn, Pour Quauque , 
Y. C. m. 

QUOR , et 

QUORA, interj. vl.quonas. Employé pour 
qu'houra, quand. V. Cora et Qu'houra. 

QUORAUS, vl. Pour quora vos, quand 
vous. 

QUOSSON, vl. Pour quo son , comme je 


suis. 

QUOT, radical dérivé du latin quot , com- 
bien ; d'où : quotidianus, quotidien, quota, 
quot-ilat, quot-e-dian, quot-i-dian. 

De quot, par le changement de qu en e, 
cot; d'où : Cot, Cot-a, Cot-is-ar, Catis- 
at, Colis-ation, et par le changement de 
0 en ou, les mêmes mots: Coul-ar, Coul-at. 

QUOTA , s. f. (quôte) ; Quota , esp. 
Quote, la part que chacun doit payer ou 
mag dans la répartilion d'une somme 
totale. 
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, de y lat. quola , sous-entendu, part. 


QUOTA, vl. V. Cota. 

QUOTAR , v. a. vl. Côter. V. Cotar. 

Éty. du lat. quot. 

QUOTEDIAN , (coutediàn), et 
„ QUOTIDIAN , ANA, adj. (quotidiän, 
anc); JOURMALIER , QUOUTIDIAN | COUTIDIEN , 
cormian. Quotidiano , ital. esp. port. Co- 
tidia, cat. Quotidien , ienne, de chaque 
jour. 
34 du lat. quotidianus, m. s. V. Quot, 


QUOTIENT , 8. m. (quocièin); Cuo- 
cient, cat. Cociente, esp. Quoziente, ital. 
otient , nombre qui résulte de la division 
d'un nombre par un autre. 
Éty. du lat. quolies, m. s. 
QUOTITAT , s. f. (coulitä). Quota , ital. 
j rne la somme fixée à laquelle monte 
ique quote-part. 
Ety. V. Quot , R. 
QUOUA , V. Coua. 
QUOUART , s. m. d. béarn. Le quart. 
V. Quart et Quat , R. 
QUOUATÀA,, Gar. V. Couala. 
QUOUATAU , nom de nombre ordin. 
Gu +: Pour quatrième, V. Quatrième et 
at, R. 
A QGUovATS, dg. Quatre, v. c. m. et 
uat , R. 
QUOUNOUL,, dg. V. Coulougna. 
QUOURA , V. Qu'houra. 
QUOUTIDIAN , V. Quotidian. 


QUS 
QUSQECS, vl. Chacun , quiconque. 


QUT 


A, QUTE, pron. dial. arl. V. Quin- 
êò Cia ean L t a 


quu 

QU'UN, UNA, pr. adm. ee üne ) ; 
Quel , elle : Ho lou qu'un! ho le beau! ho le 

ros! 
. u'una masca ! quelle vieille sorcière ! 

‘un marrias ! Quel mauvais sujet ! 

QUUNES, UNIA, pr. int. dl. Quel, 

quelle. 


La Lettre Q contient 710 Mots ou Articles. 


R 


R. s. f. Una erra, une erre ou un re, sui- 
vant la nouvelle appellation. 

C'est la dix-huitième lettre de l'alphabet et 
la quatorzième des consonnes. 

L'R est composée d'une haste, d'une panse 
el d'une queue. 

On atiribue l'invention de cette lettre à 
Appius Claudios, au rapport de Pomponius. 

R, Cette lettre est souvent employée dans 
le poëme de la croisade contre les Albigeois 
par Raymond, 

La lettre R est de toutes celle qui joue le 
plus grand role dans la composition des lan- 
gues, car elle est la caractéristique de tous 
les infinilifs des néo-latineset le signe non 
seulement de l'actif, mais mème de l'action. 


RA, s. m. (rà). Sperme, semence. 

RA , Pour auprès, V. Ras. 

RA , Pourrat, V. Rata. 

RA ,s.m. et mieux nas, d. bas lim. Mesure 
de grains et d'autres matières sèches, 

Un ra de civada, une mesure d'avoine. 

RA, s. Í. vl. Verge, 

Ety. de rhabdos, il ou elle rase. 


RAB, nav, radical pris du lalio rapa, ra- 
ve, et dérivé du celt. rab, m. s. d'où les Grecs 
ont fait éärss (rbapus), et páquç (rhaphus), 
mots qui désignent la mème plante, d'où 
raphus, lat. el fipavos (raphanos), grec, 
radis. 

De rab, cell. ou de rapa, lat. par apoc. 
et changement de p en b, rab; d'où : Rab-a, 
Rab-assa, Rabass-et, Rabass-iera, Derr- 
ab-ar, Rab-eta. 

Deraphanus, par apoc. raphan, Ra-fan- 
age, Rafe, Raf-et, el par le changement de 
phen v, ravan; d'où : Ravan-ela, Ravan- 
et, Rap-ounchoun. 

De ravan, par le changement de v en b, 
raban; d'où : Raban-ela, Raban-et, Ra- 
ban-enca, Rabi-cau, Rabl-e, Rabl-ura. 

RABA, s. f. (räbe); annanissa, nanina. 
Rapa, ital. Rabano, esp. Rabao, port. Rue- 
ben, all. Rabe, cat. Rave, grosse rave ou ra- 
bioule, Brassica rapa, Lin. Brassica as- 
perifolia, var, y. rapœ, plante de la fam. des 
Crucifères, cultivée pour la bonté de sa racine. 

ue lat. rapa, dérive du celt. rab, V. 


ab, R. 

La culture des raves et des navets était re- 
gardée autrefois, comme le plus utile après 
celle des blés et des fèves. 

Raba baulissa, rave cordée. 

Serà damnat couma una raba, il sera 
damné comme Judas, 

Raba, est dil pour arabe, arabe. 

En vl. chose de rien, de peu de valeur. 

RABA:oe La-cossa, 8. [. (rabe-dé-la-cos- 
se). Nom que porte, à Agde, el dans les envi- 








R 


RAB 


rons, une grande espèce de raifort blanc très- 
estimé, 

Éty. Cosse, est le lieu oùil est plus parti- 
culièrement cullivé. 

RABABEOU, ELA, 5. (rababèou, èle) ; 
rercounien, Rabächeur, euse, radoteur. V. 
Repepiaire. 

Ety. Onomatopée, de ba, ba, ba, syllabes 
que font souvent entendre ceux qui ne par- 
lent pas distinctement. 

RABACHAGIL, s. m. (rabalchägi} ; nana 
casos. Rabächage, défaut, discours de celui 


qui rabâche. 


RABACHAIRE , s. m. (rabatchäiré) : ma- 
nacnom, Rabâcheur, euse, celui qui rabâche. 

RABACHAR , v. a. el n. (rabatchä), Ra- 
bâcher, répéter souvent la même chose, 

RABAGNAR , v. n. (rabagnà) , dg. Gro- 
goer. V. Grougnar. 

RABAIAIRE, V. Rabalhaire. 

RABAIAR , V. Rabalhar. 

RABAIOUN , V. Rabalhaun, 

RABAIS , 8. m. (rabàis) ; mases, menoscana, 


nanaissament. Ribasso, ital. Rebaxa, esp. 
Rebate, port. Rabais, diminution de valeur 
ou de quantité, diminution, l'opposé d'en- 
chère, V. B 


as, R. 
RABAISSAR , v. à. (rabeissá) ; nanesssan. 


Rebazxar, esp. Rabaisser, récéper, tailler une 
vigne jusqu'au pied, couper un arbre au-des- 
sus de lenfourchure, pour qu'il pousse avec 
plus de vigueur, Avr. V. Bas, R. 


RABAIUN , V. Aabalhun. 

RABALAR, v. a. (rabalä), dl. Trainer. 
V. Rebalar. 

RABALH, s. m. {rabail). Ce qui est en- 


traîné par l’eau, le vent, le balai, elc. Gare. 
RABA 


LHADA, 5. f. (rabailläde) ; nena- 
LADA, REBAIADA, namaAinA. Cucillelte, choses 


éparpillées qu'on ramasse, rafle, enlèvement 
total de quelque chose, débit complet de 
quelque marchandise. 


Ely. de rabalhar et de ada, chose ra- 
massée. 

RABALHAIRE, 6. m. (rabaillairé) ; ma- 
sasains, Accapareur, celui qui ramasse tout, 
qui fait rafle, qui enlève tout l'argent du jeu. 

Ety. de rabalhar et de aire, celui qui ra- 
masse. 

RABALHAR , v. a. (rabailla); manasas, 
sssaLuAn, nenaian. Ramasser, faire un amas 
de... un ramas de plusieurs choses, relever 
de terre, emporter, rafler. 

RABALHAT , ADA, , adj. et p. (rabaillà, 
ádc). Ramassé, ée, réuni en un seul endroit. 

RABALHET , s. m. (rabaillé); nauater. 
Sounar lou rabalhet, sonner le dernier dela 
messe ou des vêpres, battement des cloches 
qui annonce qu'on a tout sonné. Garc. 

Ely. de rabalhar, ramasser. 

RABALHETA, s, Í. (raballéle); nesauee- 
tz, acnaïzta. De rabalheta, expr. adv. pour 
dire lerrre à terre, comme en se tralnant, V. 
Bal, R. 


sant glisser le projectile comme 
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Gribouillette : Jitar à la rabalheta, jeter 
à la gribouillette. 

RABALHOOU , Garc. V. Rabalhoun, 

RABALHOUN , s. m. (rabaillóun) ; mes 
B£x, MAVALHOUN, manALHOOG. Ramoneur, mos- 
ceau de planche fixé au bas de l'arbre d'ac 
moulin à huile, opposé à la meule, el servant 
à repousser la pâte. Garc. 

Ely. Rabalhoun, que rabalha, 

De rabalhoun, enlever une chose en fai- 
ricochet. 

RABALHOUN, s. m. (raballòun) ; aava- 
mous, dl. Récolte de raves. 

Ety. de raba. V. Rab, R. 

RABALHUN, s. m. (rabaillün); masaucr, 


mamarow , azoanux. Ce qui a été emporté, 


rabalhat, par l'eau ou par le vent; balayures. 
RABAN, s. m. (raban); Rope-band, angl. 

Raban , les rabans et commandes, sont de 
lites cordes de differentes espèces, propres 
amarrer certaines choses. 


ty. de l'angl. rope-bond, qu'on prononce 


râpeban, de rope, corde, et de band, lien, 
attache, corde qui sert à lier. 


On nomme : 


RABANS DE FERLAGE , cenz destinés à serrer heu todre 
et les fecher aue leurs vergres. 

RABANS DE FEZ , des bouts de quaramtenier qu'es mt 
dens choyee ecillet de La tétière d'une voile pour l'ame 
rer à va vergue 

RABANS DE PAVILLON, des bagues de ligne que l'es 
passe dans les œillets de la gaice da pavillon , pour l: 
tenir étre acn mát. 

RABANS DE POINTURES , cenz qui sont placés ame les 
pettes de poiniwres des voiles que l'un doit mesrguer. 
RABANS DE SABORD, des cordages que l'us épime er 
les deux boucles du dedais des caantelets des saturé 

Ves forsuer, 

RAHANS DE VOLÉE, des cordages épis rer 28 w< 

genau pour temir la volée du canou Gate sas la emt. 


RABANAT, ANA, adj. et p” (raboni, 


àde), d. bas lim. On le dit de celui qui s'est 
dégodlé d'un mels pour en avoir fail usage 
pendant trop longtemps. 

R. 


ABANEL,, dl. (rabanèl). V. Fuec-de- 
sant-Jean. 

RABANEL,, 8. m. (rabané); Rabanills, 
esp. Dim. de raba. V. Raifouert et Rab, 
Rad, 

RABANELA , s. f. (rabanèlle). Lasci où 
lascena , moutarde sauvage, Sinapis artes- 
sis, Lin. plante de la famille des Crucifèrts 
siliqueuses , très-commune dans les champs. 

Ely. Rabanela, dim, de raba, pelite rate, 
petit navet. V. Rab, R. 3 

Les graines de cetle plante fournissent one 
huile propre aux usages de la cuisine tei 
bonne pour brüûler. | 

On donne le même nom , aux environs de 
Toulouse et ailleurs, au Raphanus raph- 
nistrum , Lin, a 

RABANELA, s. Í. (rabanèle) . dl. Gril- 
lade de châtaignes. V. Castagnada. 
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Éty. Rabanela est dit impr. pour rabinela, 
dérivé de rabinar, rètir, charbonner. = > 

RABANELA , s. (. (rabanèle), d. bas lim. 
Espèce de leigne des enfants nouveaux nés. 
V. Rasqueta. 

RABANENCA , s. f. (rabencinque). Nom 
qu'on donne , en Languedoc, à l'ombre. V. 
Üumèrina. 

Ety. Probablement à cause de sa forme. 
V. Rab, 

RABANIS, nom propre , vl. Rabaniste , 
homme à rabat. V. Abat, R, 

RABAS, s. m. (rabàs). Nom qu'on donne 
au blaireau, dans le département des Bou- 
ches-du-Rhône. V. Taissoun. 

Ety. Ce mot est ligurien, selon l'auteur de 
la Stat. des Bouches-du-Rhône. 

RABAS, s.m. Cast, Trufle, V. Rabassa. 

RABAS , dl. Mouton à laine pendante. Y. 
Ravas et Abat, R. | 

RABAS, Un des noms lang. du putois. 
V. Marta. 

RABASSA , s. Í. (rabàsse); rnorranecna, 
ranaça , mamas. Truffe, truffe noire , trufle 
comestible, Tuber cibarium, Bull. Dec. 
Lycoperdon tuber , Lin. plante de la famille 
des Champignons, qui végèle dans la terre 
saus racines et sans feuilles. Elle ne parait 
ètre qu'un simple lubercule organisé. Voy. 
Gar. Tubera, p. 474. 

Éty. de raba , rave , et de la term. augm. 
el dépréc. assa , grosse ou mauvaise rave, 
parce que, comme cette plante, la truffe croit 
sous terre. V. Rab, R, 

Les trnlfes sont abondautes dans les envi- 
rons de Riez, et particulièrement à Montagnac; 
on en trouve aussi dans le département des 
Bouches-du-Rhône. 

Rabassa bessouna, truffe jumelle. V. Gar. 
Tubera testiculorum forma, p. 475. 

On doit aux Espagnols la connaissance de 
l'usage des truffes. 

RABASSA , s. f. Nom de la pomme de 
lerre , dans le département de Vaucluse, V. 
Truffa et Rab, R. 

RABASSET , ETA, adj. (rabassé , éte) ; 
SARASSOT ; RABASSAUDA ; RACOT, RABOUN , RE" 
samzt, souinor, Rabassud, cat. Redoblado, 
esp. Courtaud, aude, trapu, homme ou 
femme de petite taille qui a le ventre gros. 
R de rabassa et du dim. et. V. Rab, 

ad, 


RABASSIAIRE , (rabassiáïrè), et 

RABASSIER , 6. m. (rabassié). Marchand 
de truffes noires, celui qui les fait fouiller 
par des cochons ; en lang. un pic, oulil de 
labour. V. Pic, R. 

Ëty. de rabassa , truffe noire , et de ier, 

. Rah, R 


RABASSIERA, s. l. (rabassiére). Truf- 
fière? terrain oü l'on trouve des truffes en 
assez grande quantité. 

Ety, de rabassa et de iera. 

RABASSOT , AUDA , adj. (rabassó, 
soude), dl. V. Rabasset et Rab, R. 

RABAST, manar , TABADAST, TARABUST, 
radical dérivé probablement du grec É264330 
oué (rhabbassô ou rhabatlô), aller 
de bas en haut et de baut en bas, ne faire 
Que monter et descendre , sauter , (rapper la 
lerre avec les pieds. 


RAB 


De rhabass6, par apoc. et changement du 
dernier s en t, rabasl; d'où : Rlabast-aire, 
Rabast-egear. 

De rhabalté , par apoc. rabat ; d'où : 
Rabat-as, Rabut-on, 

RABASTA, s. Í. vl. Querelle, dispute, 
chamaillis. 

& , 5. (. (rabàste), dl. Un som- 
mier, pièce de charpente, de moyenne gros- 
seur, entre la poutre et la sohve. 

RABASTAIRE , s. m. (rabastàiré), dl. 
Tracassier. V. Zracassier el Habast, RK. 

RABASTAS , 5. f. pl. (rabastes), di. Tra- 
verses du plancher d'une charrelle, sur les- 
quelles portent les pieux qui retiennent les 
ridelies, V. Ranchier. 

RABASTAS, s. (. di. Débris du lage de 
la soie, lels que les côtes, les frisons, les bas- 
sinés, les restes des cocons filés ou la derniè. 
re pellicule, ce qui fait lestrasses proprement 
diles. Sauv. 

RABASTEGEAR , v. a. (rabastedjà), dl. 
Troubler, ravauder. V. Tracassar, Tarabus- 
tar et Rabast, R. 

RABASTINAR, v. a. (rabaslins), dl. 
Pour griller, rôtir sur le gril, V. Rabinar, 
Grilhar; pour brouir, V. Gresilhar. 

Éty. du cell. selon M. Astruc. 

RABASTINAT, ADA, adj. (rabaslinä, 
äde), di, Grillé, V. Grilhat; broui, V. Gre- 
silhat, 

Visage rabastinat, visage hälé, brulé par 
le soleil. 

Aubre rabastinat, arbre broui par la 
gelée. 

RABAT , 8. m. (rabà); vicmor cover, 
manor. Rabat, morceau de toile qui fait le 
lour du cou, monté sur un porterabat, el 
qui descend divisé en deux portions ayant la 
forme d'un carré long ; quand il n'a point 
x ncn pendantes on le nomme collet et petit 
collet, 

Ety. Ainsi nommé, parce qne autrefois ce 
n'était que le col de la chemise rabattu, en 
dehors. V. Abat, R. 

Anciennement tous les hommes portaient 
le rabat, mais depuis longtemps il n'est plus 
d'usage que parmi les ecclésiastiques et les 
gens de robe. 

RABAT , adj. vl. Enragé. V. Enrabiat. 

RABAT , s. m. (robà), d. bas lim. Graine 
de raves. 

Ety. de raba et de at, qui fait les raves ou 
fail par les raves, V. Rab, R. 

AT, s. m. (rabà), dl. mavar. Mou- 
ton malingre, V. Ravas et Abat, R. 

RABATAGI, s$. m. (rabalàdgi); nama- 
tace. Rebat, action de rebatlre les tonneaux; 
salaire, 

RABATAMEN , 8. m. vl. Rabatlement, 
V. Abat, R. 

RABATAS, s. Í. (rabàtes), dl. Troupeau 
de brebis qu'on mène paitre de la plaine sur 
les montagnes des Ceveones, pendant les gran- 
des chaleurs, et qu'on ramène ensuite dans la 
plaine. 

Ely. Probablement du grec fiéarru (rha- 
battô), aller de bas en haut et de haut en bas. 
V. Rabast, R. 

RABATEGE,, 8. m. (rabatédgé), dl. Le 
reltage des futailles. 

RABATON A, expr. adv. (rabaloun). 
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Courrer à rabaton, courir ça et là, avec pré- 
cipitation. 

Éiy. V. le mot précédent et Rabast, R. 

RABATRE, v. à. (rabätré). Rabattre, 
abaisser, diminuer du prix, déduire, aplatir. 

Ety. de re, iler. de abatre. V. Abat, R. 

RABATUT, UDA, adj. et p. (rabalu, 
à Rabaltu, ue, déduit, déduite. V. Abat, 
Rad. 

RABAUDIN , V. Rebaudin. 

RABAYAR , V. Robalhar. 

RABBIN , s. m. (rabin): Rabino, esp. 
ital. Rabi, cal. Rabbi, port. Rabbin, docteur 
de la loi judaïque. 

Et. du lat. rabbinus, formé de l'hébreu 
rabli ou rabboni, qui signifie maître ou 
docieur. 

RABEG , 8. m.vl. naurrx, masxm. COU- 
rant, torrent, rapidité. 

Ely. deraptus. V. Rap, R. = 

RABEGEA , s. m. (rabédge ou rabejo). 
ES a limousin de la rave sauvage. Voy. 

ab, R. 


Lour rabegeos nous tion lous blas negres. 
Les raves sauvages étouffent nos blés noirs, 


RABEGEAR , v. à. (rabedja), dl. Rabe- 
jar, cat. Guéer un cheval, le baigner, le faire 
promener dans l'eau, dans une rivière. 

Éty. Rabegear, est probablement dit pour 
ribegear, aller d'une rivière à l'autre, V. Rib, 
Rad. ou de rabeig, courant de l'eau, et de 
egear, meltre au courant de l'eau. 

RABEH , vl. V. Rabeg. 

RABEI, 8. m. vl. Rebec, violon. V. Rebec. 

RABEIG, $. m. vl. Cours de l'eau. 

RABEIRENC, s. m. (rabeiréin), dl. se- 
suximav, Galet ou pierre roulée qu'on trouve 
le long des rivières. 

Éty. Rabeirenc, est le mème que riberol, 
qui se trouve le long des rivières ou pour 
er 1 dire sur les bords. V. Riba et Rib, 

Kad. ‘ 

RABEIRIER , V. Rabeiroou el Rib, R. 

RABEIROLA, s. f. (rabeirôle). Un des 
noms de l'hirondelle à croupiou blanc. Voy. 
Cuou-blanc et Rib, R. | 

RABEIROOU, s. m. Oiseau. V. Ribai- 
roou el Rib, R. 

RABEIROQU, s. m. (rabeiroou); manza- 
mien, nancyz. C'est le nom qu'on donne por 
ironie, à Marseille, aux porte-faix, qui ne font 
pas partie du corps de saint Pierre, 

Ety. du celt. rabia, rivière, et de la term. 
eiroou ou de ribeirier; riverain. qui fréquen- 
te les rivières; on a dit par dérision porle- 
faix de rivière, comme on dit matelot d'eau 
douce. V. Rib, R. 

RABEISSAR , V. Rabaissar et Bas KR, 

RABEL, adj. vl. Enragé. V. Enrabiat et 
Rabi, R. 

RABELAR, v. a. et n. (rabela). A Bar- 
celonnette , ce mot a le sens de traîner et à 
Allos, de fatiguer, se donner beaucoup de 
peine : À rabelat touta sa vida. 

RABELIAR , v. a. (rabeliá), d.m. Tral- 
ner en longueur. 

RABENT , ENTA, adj. dl. et vl. laide, 
rapide, vlte, en dg. furieux, euse : Aigua ra- 
enta, eau courante, rapide. V. Rabi, R. 

RABER , v. n. et a. vl. Etre furieux, im- 
pétueux, ravager, entrainer. 
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Éty. du lat. rabere, être furieux. V. Rabi, 
Rad. 


a 
RABES, V. Rabais. 


RABET , s. m. (rabé). Nom languedocien 


du raifort. V. Raifort et Rab, R. 
Ety. de raba et du dim. et, pelile rave. 
RABETA, s. f, (rabète) ; 
Petite rave. V. Rab, R. 


RABETA, s. f. (rabéte). Nom qu'on don. 
ne, aux environs de Toulouse, au Myagrum 
paniculatum, Lin. plante dela (am. des Cru- 
ciltressiliculeuses, commune dans les champs, 
et au Myagrum sativum, Lin. on donne le 
même nom au Cakile perennis. V. Lascena. 


RABEY , s. m. vl. V. Rebec. 


RABEY , s. m. vi. /label, esp. port. Ri- 
beca, ilal. Rebec, instrument de musique. V, 


c. 
RAB 
V. Rabeiroou et Rib, R. 


Pu dar qu'un rebere nasen din Vallabregon 
Ble raewacé d'aburd d'an grand cep de partegou, 
Cave. 


RABI, nncz, radical dérivé du lat. rabies, 


rabiei, rage. 


De rabies, par apoc. rabi; d'où : Rabi, 


En-rabi, En-rabi-ar, Rabi-a. 


De rabi, par le changement de b en g, ra- 
91. rag; d'où : Ragi, Rage-a, En-rage-ar, 


En-rage-at. 


De rabi, par la suppression de b et le chan- 


gement de ï en j : Raj-ous, Rach-a, Ruuge- 
a, Rauge-ar, Rauj-a, Rauya, Ar-rany ous, 
Ar-rauy-a, Rauge-ous, Rauge-os, Rauj-ous, 
Ravi-os, Ravois-e, A-ravios. 

RABI, 5. f. (räbi}; mass , ammani, an- 
MAUYA ; RAUGEA ; RAUYA , RaGEA. Nabia, esp. 
cat. port. Rabbia, ital. Rage, maladie terri- 


bte, toujours occasionnée chez l'homme, par 


la morsure d'un animal enragé, et particuliè- 
rement caractérisée par une horreur invinci- 
ble pour l'eau , d'où le nom d'hydrophobie 
qu'on lui a aussi donné. 

Ety. du lat. rabies, m. 8. V. Rabi, R, 

Comme on a observé que l'hydrophobie ou 
horreur de l'eau pouvait être l'effet de plu- 
sieurs maladies ou celui d'une imagination 
fortement frappée par la crainte, on est con- 
venu aujourd'hui deconserver le nom de rage 
à l'hydrophobie contagieuse et celui d'hydro- 
phobie à l'horreur de l'eau symptomatique. 

Les chiens étant de tous les animaux ceux 
qui sont les plus sujets à être stteints de la 
rage, el ceux en même, temps, qui la transmet. 
tent le plus facilement à l'homme, il importe 
à chacun de pouvoir reconnaître au premier 
aspect l'état maladif de ces utiles et dangereux 
animaux. 

Le chien alteint de la rage est triste, il re- 
cherche la solitude et l'obscurité, il s'agite, 
refuse les aliments et les boissons, porte la 
tèle basse, la queue serrée entre les jambes, 
il quitte la maison de son maître, sa gueule 
est remplie d'écume, sa langue est pendante 
et Métrie, ses yeux sont brillants, sa marche 
est indécise, il frissonne à l'aspect de l'eau el 
éprouve de lemps en lemps des accès de [u- 
reur, il se jelte sur les animaux qu'il rencon- 
tre, sans distinction; les autres chiens le fuyent 
les menaces ne font que l'irriter , ainsi que la 
lumière vive, il n'aboie point, sa voix est 













abanilla, esp. 


EYE, s. m. d. arl. Pour rabeirier. 


RAB 


certain, 
exprimer l'excès d'une chose. 
N'ya de rabi, d. bas lim. il y a du mal. 


fait voir jusqu'à enrager. 


RABI , s. m. di. Rable, V. Rable, 


Dei levadoun avié la gayou, 
Et lou rabi dei lapereou. 
Hy. Morel. 


RABI , vl. Pour rabbin.V. Rabbin. 
RABIA , V. Rabi, R. 
quela sauvagea el Rab, R. 


vière, champ semé de raves. 
Ety. de raba et de iera. V. Rab , R. 


RABIDOT , s. m. (rabid), dl. V. Be- 


din-bedos. 
RABIGOT , dl. V. le mot précédent. 


RABIGOUTAR, v. n. (rabigoulä}, dl. 


Jouer aux osselets, V. Bedin-bedos. 


RABILHAGI, $. m. (rabillàdgi) ; nma- 
sienacs , mamremacg. Rhabillage , raccommo- 
dage d'un ouvrage gâlé ou dérangé salaire 


de ce travail, la chose raccommodée. 


uat de re ilér. et de habilhagi. V. Hab, 
RABILHAIRE , s. m. (rabilläïré, d. bas 


lim. Raccommodeur , celui qui raccommo- 
de la faïence , les tamis, etc. 


Ety. de rabilhar et de aire, qui rhabille, 


V. Hab,R. 


RABILHAR , v. a. (rabilla), el mieux 


ruastiman. Rhabiller, habiller de nouveau, 

fournir de nouveaux habits ; raccommoder, 

rajuster, remettre un membre démis. 

á Ëu. de re itér. et de habilhar. V. Hab , 
ad. 


RABILHAR SE, v. r. Se rhabiller, re- 
prendre les vêtements que l'on avait quittés ; 
se remettre en habits neufs. V. Fab, R. 

RABILHAT , ADA . adj. et p. (rabillä, 
âde). Rhabillé ,ée. V. Hab , R. 

RABILHOUN, 8. m. (rabilloun): namocn. 
Dim. de raba , petite rave. V. Rab, R. 

RABIN, s. m. V. Rabbin, 

RABIN, s. m. (rabt). Nom qu'on donne, 
dans le Bas-Lim. à la rave, avec sa fane, 
qu'on donne aux bestiaux, au printemps. 
V. Rabissana et Rab, R. 

RABIN, INA ,adj vl. Ce mot pris comme 
adjecUif, parall signifier, dans le poëme de 
de la Croisade contre les Albigeois, escarpé, 
silué sur une pente rapide, ravine. V. Rib, 
Rad. 


RABIN , s. m. (rabin). V. Rampelaire. 

RABINA , s. Í. age d. bas lim. 
V. Rabiera et Rab, R. ES 

RABINA , 5. Í. Ardeur, impéluosité, 
rapidité, g À 

RABINA , s. f. vl. Creux, ravin; rapi- 
dité. V. Rib, R. 


rauque, il chancelle et finit par succomber du 
ne au Gme jour de la manifestation des accès, 

De tous les remèdes proposés jusqu'à ce 
jour, la cautérisation des plaies est le plus 









De rabi, de rage, on s'en sert aussi pour 
N'y à arabi ou à ragis, il y en a beaucoup. 
Me n'an fach veire de rabi, ils m'en ont 


A, dg. climpr. anmani, Tout anaba 
à rabi , tout allait à merveille. V. Rap, R. 


RABICAU , s. m. (rabicàou). Nom tou- 
lousain de la roquelle sauvage. V. Rou- 


RABIERA , 5. (f. (rabière); mamma. Ra- 
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RABINADOR , vl. V. Rabinaire. 

RABINAGI , 8. m. (rabinädgi) : maomace 
Ustion . résultat d'une chose brûlée, Gare. 

RABINAIRE , adj. vl. nassanon. [mpe. 
tueux, emporté, ardent, coureur. V. Ri R, 
el Rabina. 

RABINAR SE, v. r. (se rabinä); aceman, 
naracman, Se brûler, se réduire en char. 
bon ; se roussir en parlant du linge; se ris. 
soler, se surprendre au feu; ce verbe ed 
aussi aclif dans celle phrase : Rabinar lou 
linge en l'estirant, roussir le linge en le 
repassant, et en parlant de l'action d'on sole] 
re sur les arbres et les plantes, rouir, 

er. 

Ety. M. Thomas fait venir ce mot da grec 
(40 (grabion), torche ou flambeau fait 
d'un bois résineux. 

RAHINA-SARDAS , s. m. (rabine-sir. 
des); caxwa-sannas. Avare, 

Ety. Aabina sarda , qui brûle les sardines 
au lieu de les frire, pour économiser l'huile, 

AT, ADA , adj. et part. (rabina, 
âde}. Brûlé, charbonné, rissoté. 
rabinat, le gratin qui s'attache au 
fond d'un poëlon. 

Sentir lou rabinat, sentir le brülé. 

Aqueou fege es rabinat, ee foie est rissoli. 

Ety.? 

RABINER, adj. vl. nawmmes. Impétuen, 
rapide, emporté, pétulant, semblable à un 
torrent. 

El flums rabiners, aiga rabineira. V. 
Ris, R. 

RABINIER, vl. V. Rabiner. 

RABIOS , OSA. adj. vl. mavros. Rabier, 
cat. Rabioso, esp. Raivoso, port, Rabbiors, 
ilal. Enragé, ée, furieux. 

Éty. du lat. rabiosus, m. 8. V. Rabi, R. 

RABISCOULAR , dg. V. Heviscoular el 
Fiv, R. 

RABISSANA, s. f. (rabissáne), dl. Li 
(ane d'unc rave , d'un navet. V. Hab, R. 

RABLAT, ADA, adj. (rabla, àde). 
Ráblu, ue , robuste, court et vigourem, 
qui a le râble épais, qui est bien fourni de 
râble: Un home ben rablat, un homme bien 
räblu. 

Ety. de rable el de at, Len de räble. 

RABLE , s. m. (rablé). Nom de l'érable 
champêtre dans le départ. des B.-du-Rh. 
V. Agas. . 

RABLE , 8. M. messe. mass. Räble, régina 
lombaire, chez les animaux, ou la partie qui 
s'élend des épaules aux cuisses et qui passe 
sur les reins, on le dit plus particulièrement 
du lièvre, du lapin, du chat et du chien. 

Éty. du grec ÿäyte (rhachis), la colonne 
vertébrale, ou plutôt du lat. rapulum, dim. 
de rapum, racine, pelite rave, el par ana- 
logie queue, d'où l'espagnol rabo, queut 
d'un animal. 

RABLE, 6. m. (riáblé), d. m. mas, 
TCDIABLX, RIADLE, REDABLE , RADABLE „ DUES : 
AEBLE , nOASLE, vima-nmasa. Ráble, instro- 
ment de boulanger, propre à tirer la braise 
du four. ; 

Éty. du lat. rutabulum , m. s. formé 
de ruere, ne , pevca qu'on a'en sert pour 
tirer la braise du four. 

On donne le même nom à une espèce de 
rabot qui sert à retirer la lie des lonneaus. 
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RABLURA, s. f. (rablüre), Râblure, en- 
taille que l'on fait à la quille d'un vaisseau 
pour y emboller les gabords. 

Éty. de Rable, v. c. m. et de la term. ura, 
la quille étant comparée ici au râble des ani- 
maux. V. Rab , R. . 

RABONIR , v. a. (rabounir). Rabonir , 
rendre meilleur. 

Éty. dera, itér. de bon, et de ir, rede- 
venir bon. V. Bon, R. E 

KABONIR SE, v. r. Rabonir, n. devenir 
meilleur. 

Veiran per voste grand exemple 
Que devoun veni din lou temple 
Ame fe per se rabouni, 
Qu'aurarmen Dicouyes pa beni. 


RABOT , s. m. (rabô) ; Ribot, cat. Rabot, 
oolil de menuisier, etc. servant à corroyer 
le bois et à le rendre uni. 

Et. du lat, radula, radulum, de radere, 
racler. V. Ras. 

Voy. pour les détails au mot Varlopa , 
doot le rabot ne diffère qu'en ce qu'il est 
plus petil et qu'it n'a point de manche. 

RABOT , s. m. (rabó). Le petit collet. 
V. Rabat. 

RABOTAGE, 8. m. (raboutádgi); ma- 
aocrace. Action de passer le rabot, de rabo- 
ler, Garc, 

RABOTAR , v. a. (raboutá); Ribofejar, 
cat. Raboter , polir le bois avec le rabot , le 
corroyer, en enlever la superficie, avec le 
rabat. 

Ety. de rabot et de la term. act. ar. Voy. 
ar, R. 

RABOTAR, v. a. Étriller ; donner les étri- 
vières, la bastonnade à quelqu'un. Garc. 

RABOUGRIR SE, v. r. (sé rabougrir). 
Se rabougrir, se rapetisser, devenir noueux, 
se charger de branchesjusqu'au bas, comme 
vo buisson. 

Éty. de ra, de Lougre et de ir, être contre 
talure , ne pas suivre les lois naturelles, rela- 
livement à l'accroissement. 

RABOUGRIT , IDA, adj. et p. (rabou- 
gri, ide}; mammucar, nasucassir. On le dit 
des arbres qui ne prennent point d'accrois- 
sement, qui ressemblent à des buissons. 

RABOUN, s. m. (rabôu), d. bas lim, 
Dim. de raba. V. Rabouna, 

On donne aussi le nom de rahoun à une 
A. courte el épaise. V. Rabasset et 

ab, R. 


RABOUNA , s. f. (rabône): mamoum, 
acta. Petite rave. 

Ety. de raba el du dim. ouna. V. Rab, R. 

RABOUNA , s. f. (rahóune). Espèce de 
thâtaigne. V. Castagna-rabouna. 

Êty. de raba , pelite rave. V. Rab, R. 
RABOUNAR, v. a. (rabouná), d. bas 
lim. Croitre en rond comme les raves , for- 
mer dans la terre une tète ronde et charnue : 
Mous ignouns coumençoun de rabounar, 
mes oignons commencent à former leur tête, 

Fty. de rabouna et de ar. V. Rab, R. 
| RABROUSTERI, s. m. dl. V. Rebous- 
eri, 
 RABRUGAT , ADA, (rabrugà, âde) , dl. 
Noucux, inégal. V. Rabougrit. 

ty. de ra , itér. de brug , bruyère , et de 
at, devenu comme le bruyère, V. Brusc. 


RAB 


RABUGAS, 8. m. (rabugás) , dl. Arbre 
ou arbrisseau rabougri. V. Brusc. . 

RABUGASSIT, di. Voy. Rabougrit et 
Brusc, R. . 

RABUN , s. m. (rabün), d. bas lim. 
Odeur forte de la rave, sente lou rabun. 

Éty. de raba. V. Rab, R. 

RABURDIN, V. Rebaudin. 

RABUSAR, v. n. (rabusä), dl. Radoler. 
V. Repepiar et Radoutar. `. 

Anar en rabusant, empirer , devenir pire , 
reculer au lieu d'avancer en quelque art, dans 
quelque science. Sauv. 

RABUSAR SE, v. r. (sé robusa) , d. bas 
lim. Se négliger, s'occuper moins exactement 
de son travail ; devenir négligent. 

Éty. de raba et de usar , s'amuser aux 
raves. V. Rab, R. 


RAC 


RAC, radical de racar , vomir, rejeter, sor 
l'origine duquel on n'est point d'accord; 
M. Diouloufet dit qu'il est ligurien; d'autres, 
comme M. Béronie, pensent qu'il peut venir 
du syriaque raca , mot que les Juifs avaient 
déjà en horreur. Nous trouvons en effet, 
dans Saint Mathieu, c. 5, Y. 22 : Celui qui 
dira à son frère raca , sera punissable par 
le conseil ou en justice; ne pourrait-il pas 
venir aussi du grec xxos (rhakos), habit 
déchiré, chiffon , homme de rien , un gueux. 

De raca ou de rhakos, par apoc. rac; 
d'où : Rac-ad-ura, Rac-aire, Rac-ar, Rac- 
alha. 

RAC, 2, nac , marc, nas, radical pris 
du latin racemus, grappe de raisin, et dérivé 
du grec gif, faydc (rhax, rhagos), grain de 
raisin, gousse, d'ail, etc. 

De racemus, par apoc. rac; d'où : Rac.a, 
Racad-ura, Rac-aire, Rac-ar, Rac-ada, 
Rac-in, En-rac-ar, Hach-a, Rai, Rain-et, 
Rait-a, Rapug-a, Rapug-aire, Hapug-ar, 
Rapugoun, Rapu-egeaire, Rapu-egear, 
Rasin, Hasin-et, Razin, Haz-it, Rin, 
Rasim-ar, Rasim-iera. 

RACA, 8. Í. vl. macca. Rosse, bête 
maigre. 

Ety. Peut-être du syriaque raca, vide, et 
fig. de peu de prix. 

RACA, 5. (. (râque); macma, macana , 
GRAFA, DAACA, CASPA, VISADA, FAUDRADA , 
MESQUE, Lanps, meuri, Azema, Raîle, grappe de 
raisin dont on a enlevé les grains; marc de 
vendange. 

Ety. du lat. racemus, V. Hac, R.2. 

RAÇA, s. f. Un des noms d'une espèce 
d'amande mi-fine. Voy. Amenda-mieja - 
Pistacha. 

Ety. Raça , sous entendu de bona. Voy. 
Radie, R 

RACA , s. f. (race); snaza; rosta. Rassa, 
cat. Razza, ital. Raza, esp. Raça, port. 
Race, extraction, lignée, tous ceux qui vien- 
nent d'une même famille; on le dit aussi 
pour espèce. 

Ely. du lat. radix, radicina , racine, ce 
qui vient de la mème racine. V. Radi, R. 

Es dela grossa raça , il est de la grosse 
cspèce. 

Vendre en raça , vendre en bloc. 

Cassar de raça , chasser de race, avoir 
les mauvaises qualités de ses parents. 
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Raça caina, méchante race, race de Caïn. 

RACA, Pour écart, V. Rassa, 

RACA-noxnano , di. (râque-denäre), et 

RACA-pemsens, 8. M. (raque-déniés ) ; 
RACA-DENIEIROUS , mACA-DExARO. Avare, ladre , 
tenace, duquel on ne peut obtenir qu'un 
denier après l'autre, un pince maille, 

Ety. Raca deniers, qui vomit les deniers, 
pour exprimer la peine avec laquelle il les 
donne. 

Racar leis deniers, grapiller des deniers. 
V. Rac,R. 

RACA-oemmunovs, dl. V. Raca-deniers, 

ET 14 8. f, (racasse}. Rebut. Garc. 

RA A , 6. Ç. (rassade), et impr. mas- 
sana, dl. Race, séquelle, parenté, lignée. 

Ety. de raça et de ada. V. Radi, R. 

RACADA, s. f. (racáde), dl. m. s. que 
Moustada, v. c. m. et Rae, R. 2. 

RACADURA , s. f.(racadüre) : maquema, 
REGOULIGE , MAacacttas, savons. Malières vo- 
mics, dégobillis. 

Ety. de racar, vomir, el de la term. ura 
choses vomies. V. Rae, R. 

RACADURA , s. Í. di. Grapillage , ce 
qu'on trouve en grapillant. 

Éty. de raca et de ura. V. Rac, R. 2. 

RACAGI, s. m. (racàdgi); emareser , 
macace. Racage, assemblage de petites 
boules , pommes et bigots enfilés dans un 
cordage nommé bdtard , autour d'an mât, 
formant une espèce de collier ou chapelet, 
qui facilite les mouvements des vergues. 

Ely. du celt. racège. 

RACAGNER , adj. (racagné), dJ. 

RACAIEOU , 8. m. (racaièou). V. Re- 
caliou. 

RACAIRE, s. m. (racätré). Fomisseur ? 
æ est sujet Í vomir , qui vomit souvent ; 
ig , menteur; hableur. 

Ety. de racar et de aire, celui qui vomit, 
V. Rac, R. 

RACAIRE, AIRA, di. Grappilleur, euse. 
V. Rac, R. 2. 

RACALHA, 5. Í. (racâille); mararacma , 
aourpovine. liacaille, le rebut et la lie du 
peuple, el par extension toul ce qui est 
mauvais où de rebut. 

Éty. du grec £rnos, un homme de rien, 
un va-ou-pieds, un gueux, et de la term. 
Alha,v. c.m. ou de racar, vomir, rejeter , 
et de alha, tout ce qui est rejeté, le rebut, 
V. Rac, R 

M. Béronie pense que ce mot pourrait 
venir de raca , que les Juifs avaient déjà en 
horreur, puisque l'Ecriture défend d'appeler 
son frère raca, d'où le mot grec rhakos 
pourrait dériver, 

RACALIOU, V. Recaliou. 

RACAMBOLA , V. Rocambola. 

HACAMIAUNA , s. Í. (rocomiaoune), 
d. bas lim. Espèce de redingole destinée à 
tenir le corps chaudement. 

RACAMPAIRE , V. Recampaire. 

RACAMPAR, V. fecampar. 

RACANET , s. m. (racané), dl. Terme 
de mépris. V. Tracanet et Hac, 

RACANTOUNAR SE ,v.r.s'AcANTOUnAR, 
sx nancovaxan. Se rencoigner , se cacher , se 
mettre dans un recoin ; s'acculer, 

Ety. de ra, pour re, de cantoun, coin, 
et de la term. act, ar, V. Cant, R. 2. 
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RACAR, v. n. vl. Racar, cal. Souffrir , 
languir, dessécher. 

RACAR, v.a. (raca). Vomir , rejeter par 
le vomissement; il signifie aussi grapiller, 
V. Rapugar. à 

Ély. Ce mot est ligurien, selon M. Diou- 
loufet. V. Rac, R. ou de l'hébeu raquaq , 
cracher. 


Qu mangea lou gau doou seignour, 
Cent ans après raca leis plumas. Prov. 


RACAR, v. a. (rocä), d, bas lim. Man- 
quer, laisser aller une chose que l'on devrait 
saisir avec empressement, 

RACASSAR , V. Necassar. 

RACCA , vl. V. laca. 

RACEGEAR, v. n. (racedjà). Tenir de sa 
race ,en avoir les bonnes ou les mauvaises 
qualités. 

Ely. de raça et de egear; lil. agir comme 
ceux de sa race, V. Radic , R. 

Raça racegea, les enfants liennent de leur 

re. 


RACET , 5. m. (racé); nusser, ovscua, 
MECET , REGRES , BRES , REPRIN SON : C'est l'en- 
veloppe du grain que le lamis retient, 

Ety. du grec f433w (hassô} , briser, 

On en distingue de trois sortes : 

1° Le commun , celui qui contient l'écorce 
du grain ; on le nomme gras, quand il est 
mêlé avec de la farine , et lorsqu'il en est bien 
privé gros son, son sec, où bran; 

2 Le remoulageou fleurage , plus fin que 
le précédent; on l'emploi pour fleurer le 
dessous des pains, en les meltant dans les 
fannelons. 

3e La recoupe, recoupadura, composée 
de farine, de germes de grain et de peu 
d'écorce, 

RACH, s. m. (ratch}, dl. m. s. que raïoou 
et rai. Rayon. V. Radeou et Radi , R. 

RACHA , s. [. (ràtche), di. Pour ragea , 
V. Rabi et Rabi, Rad. 

RACHA , s. f. (ràtche) ; marvca. Racimo, 
esp. Grappe de raisin, 

Ety. du grec êà5 (rhax), grain de raisin. 
V. Rac, R. 2. 

RACHA-rco, De, adv. (d'arrätche-pé), 
D'arrache-pied , de suite, sans disrontinuer. 

RACHALANDAR, Vv. a. {ratchalanda ). 
Rachalander, faire revenir les chalands à une 
bovlique. 

Ety. de re et de achalandar, Voy. Cal, 
Rad. 4. 


RACHAT, (ratchä), et 

RACHET , s. m. (ratchè) : Riscatto, ital. 
Rescate, esp. Resgate, port. Rachat, recou- 
vrement d'une chose qu'on a vendue, en 
payant le prix qu'elle a coûté, action de ra- 
cheter. 

Ety. de re. itér. et de achat, nouvel achat. 
V.Cap, R. 2. 

RACHETABLE, ABLA , adj. (ralchetá- 
blé, able). Rachetable, qu'on peut racheter. 

RACHETAR , v. â. (rachelä); neuer, 
msscatan. Riscattare, ital. Rescatar, esp. 
Resgatar , port. Racheter , acheler ce qu'on 
avait vendu. 

Éty. de re, itér, el de achetar, acheter de 
nouveau. V. Cap R. 2. 

RACHETAT , ADA , adj. et p. (ratchelà, 
ade); srumur, Racheté,ée. V. Cap, R. 2. 
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RACIERA , V. Coundiera, Garc. 

RACIN, d. vaud. V. Rasin et Rac, R. 2. 

RACINA, s. f. (racine) ; mszxs, mei nous, 
nazic. Radice, ilal. Raiz, esp. port. Razits, 
cat, Racine, parlie du végétal qui supporte 
la tige, et lui transmet les sucs nourriciers 
qu'elle prend dans le sol ; base des cheveux , 
des dents, etc. 

Éty. du lat. radicina, m. s. pour radix. 
V. Hadic,R 


Dans une racine on nomme : 


COLLET , la partie supérieure qui est intermédiaire enire 
la twcine «l la tige. 
CORPS, la partie moyenne, 
CHEVELLU , Les fibres wu spongioles qui pempent Les sacs 
dans la rerre, 
PIVOT , la racine prineighle qui s'emfocce dans la terre 
presque prrpendiculairement 
Dérivés: Racin-assa, Hacin-eta, De- 
racin-ar , Enracin-ar. 


On dit qu'une racine est : 
EVENTÉE, quand elle sort en parti rle la terze ex qu'elle 


eat ec porée à l'air, 
CORDEE, V. Charduæ. 
OSSEUSE , quand elle est plus dure que le bèè, 
HAFNAICHIR UNE RACINE, c'est en retesmeher l'ex. 
tréiti (ance où gercée avant que de la mettre en terce, 


RACINA , s. f. Dans le Bas Lim. ce nom 
est donné souvent à la carotte : Boutas una 
racina dins la soupa, meltez une carotte 
dans la soupe ; Marrida racina, mauvaise 
engeance, 

Ety. Voy. le mot précédent et Radic, R, 

RACINAGI, s. m. (racinádgi); nacimaoz, 
Racinage, opération par laquelle le relieur 
orne la couverture des volumes qu'il relie ; 
grande quantité de racines qui se touchent 
presque toutes, Garc. 

Ety. des racines qu'on y figure souvent. 
V. Radic, R. 

RACINASSA , s. f. (racinasse) ; Raigon, 
esp. Radiaccia , ital. Grosse racine. 

Ety. de racina et de l'augm. dépr. assa, 
V.Radie, R 

RACINETA , 8, Í. (racinéte) ; nacixouna. 
Raicilla,esp. Radicina, ital. Petite racine. 

Ely. de racina et du dim. eta. V. Radic, 
R. ou du lat. radicula, m, s. 

RACINOUNA , s. f. (racinóuná). V. Raci- 
neta. 

RACIOCINACIO , s. f. vl. Raciacinació, 
cat. Raciocinacion , esp. Raciocinaçüo , 
port. Raisonnement , argument. 

à EH: du lal. ratiocinatio , m. 8. V. Rason, 
a 


RACIONAL, , vl. Racional, port. cat. esp. 
V. Rational. 

RACOLAR, v. a. (racouláa); macovcam , 
d. bas lim. Racoler, engager forcément : fig. 
racoler quelqu'un pour en tirer du profit ou 
du plaisir. 

Éty. de ra, itér ou augm. de col etde ar, 
saisir par le cou, V, Col, R. 

RACOLUR, 5. m. (racoulür): secavroce. 
Racoleur, celui qui racole. V. Col , R. 

RACOMTAR, vl. V. Racontar. 

RACONTAR, v. a. (racounlà) ; comtan , 
nacounran, Recontar , port. Raccontare, 
ital. Contar , esp. Raconter, faire le récit 
d'on fait, narrer, 


RAC 
j y: dera, iter. el de contar, V. Cont. 
ad. 

RACONTAT, ADA , adj. et p. (racounta, 
âde) ; macouwrar, Recontado, port. Raconte, 
éc. V. Cont, R. 

RACONTUR, USA, s. (racountür, üs; 
macousrun, Raconteur, euse, qui aime à ra. 
conter. 

RACORNIR SE, v. r, (sé racournir | ; 
macoumnin su. Se raCOrDir, se relirer, se re. 
plier, devenir dur comme de la corne. 

RACOUCHET, s. m. (racoulché), Nom 
du roitelet, à Agen. V. Lagagnoua, 

RACOUMOUDAGI, 8. m. (racoumo- 
dädgi) ; apounact, aevI1LHAGI , MACCOUROLDACE 
Rhabillage, raccommodage , ra téoctage; bg 
À fach un bon rabilhage, il a fait une boone 
carrelure de ventre. V. Coumad , R. 

RACOUMOUDAIRE , s. m. (racoumos. 
dàïre). Raccommodeur, celui qui raccommo- 
de, Gare, 

RACOUMOUDAMENT, s. m. (races. 
moudamein}. Raccommodement, récontihia- 
tion. Garc. 

RACOUMOUDAR, v. a. (racoumoud'. 
Apougan , Asouam. Racconciare, ital, Rem 
dar, esp. port. Raccommoder , remettre es 
état ce qui est dérangé: réparer; met 
d'accord des peronnes brouillées. 

Ely. du lat. commodare , et de l'itér. ra, 
rajuster. V, Coumod , R. 

RACOUMOUDAR SE, v, r, Seractom 
moder , se réconcilier. | 

RACOUMOUDAT, ADA , adj. et p. (ra 
coumoudá , áde). Raccommodé, èe. Y. Cos- 
mod, R. 

RACOURCHIR , Garc. V, Escourchar e! 
Court, R. 

RACQUITAR , Garc. V. Resqueliar. 

RACROGC, s. m. (racrû). Racceroe, coup 
inattendu dans certains jeux d'adresse; Ces 
un raccroc. V. Croc, R. i 

RACROUCHAR , v. a. (racroulchi): ss 
caocuan. Raccrocher, accrocher de pouteil, 
s'aider de quelque chose pour se sauver d'u 
inconvénieut ; solliciter dans les rues, € 
parlant des femmes publiques. 

à Éty. de re, iter. et de acrouchar. V. Cros, 
ad. 

RACZO , s. f. vl. Raison. V. Rasount: 
Rason , B, 


RAD 


RAD, radical , pris dulalinratis, rad. 
train de bois, navire, et probablement denié 
du grec gèw (rhéô) , couler , on selon quel 
ques-uns dü celt. radal, radeau. 

De ratis , par apoc. rat, et par le change- 
ment du t en d, rad; d'où : Rad-a, Raë-#!, 
Radel-ier , Rad-eou, 

RADA , s. f. (râde); Rada, esp. Rade. 
espèce de mer enfoncée dans les terres oü les 
vaisseaux sont abrités et peuvent jeler Ï ancre. 

Éty. du gaulois ralis, qui avait la mème 
signification, selon les uns, ou de l'anglés 
road , le même, selon d'autres : il nous pé- 
rail plus naturel de faire venir ce mot de raies. 
vaisseau , par le changement ordinaire du 
en d, lieu où sont les vaisseaux. V. Rad, R. 


On nomme : 


RADE CLOSE , ane rade fermée qui est à l'abri de tr 
lee vents #i deui on me voir pas l'entrée. 


RAD 


RADA FOURANA , rade foraine , ume rade en plelne edae 
qui n'est s l'abei que des verts de terre; 


RADABLE , 8. m. (radable), dl. Pour 
table, V. Riable, 

RADABLE , s. m. (radàblé) , dl. Riotte, 
hardelle, Sauv. . 

RADAR, v. n. (rodà), d. bas lim. Planer. 
V, Tamisar. 

Èly. du lat. radere, fendre l'air en planant. 
Ÿ. Ras, R. 

RADAR , v. a. d. bas lim. Raser, toucher 
légèrement la superficie. V. Hasar, Esflou- 
rar el Ras, R. 

RADASSA , 8. Í. (radasse) ; rauoenr. Fau- 
bertou vadrouille, balai fait avec de vieux 
cordages, dont on se sert pour nettoyer le 
ile et les ponls des vaisseaux. 

Éty. augm. de radula , ratissoire, amas- 
ulte. V. Ras, R. 

RADASSA ,s. [. Écouvillon, V. Escou- 
hilhoun; fig. vaurien , homme de néant , qui 
n'est bon à rien ; mauvaise rosse, rossinante, 


Anem boulego-ti... mai ti fas ben radasso ! 
Bellot. 


RADASSAIRE , s. m. (radassälré). Va- 
drouilleur, celui qui passe la vadrouille dans 
une barrique. 

Ety. de radassa , écouvillon, et de la term. 
aire, V. Ras, R. 

RADASSAR , v. a. (radassà). Vadrouiller, 
balayer avec la vadrouille, 

Ety. de radassa et de ar. V. Ras, R. 

BADEEN, s. ru. (radéen). Sorte de cram- 
pon qui sert à attacher quelque chose au mur. 
Ath. 


RADEGOUNDA, nom de femme (rade- 
gounde). Radegonde, 

Patr. L'Eglise honore trois saintes de ce 
nom, les 29 et 30 janvier et 13 août. 

RADELRE, s.m. vl. Barbier, qui rase. 
V. Ras, R. 

RADEL s. m. (radèl), dl. manzan. Voy. 
Radeow, comme plus usité cl Rad, R. 

RADELADA , s. f. vl. Râtelée, roideur, 
abondance, débordement. 

RADELAS , s. f. pl. (radèles), di, Les ri- 
delles d'une charrette. V. Parabandoun. 

Éty. du lat. ridica, échalas de vigne, par- 
œ que les ridelles leur ressemblent. 


ELH , vl. V. Radel, 
RADELIAIRE , 8. m. (radeliàiré). Voy. 
Radelier, 


, RADELIER , s. m. (radelié) ; naoetraine. 
Nother, celui qui conduit un radeau. 

Ety. de radel et deier. V. Rad, R. 

RADEOU , s. m. (radèou); manes. Radean, 
semblage de poutres formant une espèce de 
plancher où de pont, qu'on fait descendre sur 
les rivières. 

Ely. du celt. radal, ou du lat. ratis, abl. 
raie, V. Rad, R. 

L'usage des radeauxa été connu des an- 
"lens; Annibal Git passer le Rhône à ses élé- 
Phants sur des radeaux. | 

anciens ne connurent pas même d'au- 

ire manière de naviguer; les premiers peuples 

È ar s'en servirent furent les Phéniciens, les 
lhiopiens et les Gorrhéens. 

RADI, nas, maïs, nav, nec, wz, radical pris 

du lat. radius, radii, rayon, rais, trait de 
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lumière, demi diamètre du cercle, et dérivé 
du grec 24630 (rhabdns), verge ou baguette 
dont les géomètres se servent pour tracer ou 
mesurer, raie. 

De radius, par apoc. radi; d'où: Radi- 
ous, Radiouws-a. 

Deradi par la suppression ded, rai, raj , 
ray; d'où: Rai, Rai-or, Rai-oun, Hai-a, 
Raj-ar. 

De rai, par le changement de ï en y: Ray, 
Ray-a, Ray-ar, En-ray-ar, Ray-oun, Ra- 
youn-ar. 

De ray, par le changement de a ene et 
dey eng, reg; d'où : Reg-a, En-regar, 
Reg-ar, En-re-ar, Rej-a, Rej-ar, Rach. 

RADIATION, s. l. (radiatie-n); Radia- 
zione, ital. frradiacion, esp, Radiaçao, port. 
Radiation, action de rayer un article d'un 
comple, un nom d'une liste. 

Éty. du lat. radiationis, gén. de radia- 
tio, m. s. 

RADIC, naci, nas, met, BAXIG, mac , radi- 
cal pris du lalin radicina, dim, de radix, 
radicis, racine, et dérivé du grec da015 (rha- 
dix), rameau, parce que les racines se subdi- 
visent en une infinité de rameaux. 

De radicis, gén de radix, par apoc. ra- 
dic; d'où : Radic-al, Radicala-ment, 

De radicina, par apoc. radicin, et par 
suppression de di, racin; d'où : Racin-a, 
Bacin-assa, Racin-ela, De-rasig-ar, En- 
razig-ar. 

De radie, par la suppression de dic, ra, 
et par le changement de a en ai, rai; d'où : 
Rai-fouert, En-raig-at. 

De racin, par apoc. rac; d'où: Raç-a, 
Rac-ada, Rac-egear, 

De rai, par le changement de a en e, rei; 
d'où : Rei, Hei-fouert, Rei-gear, Rei-geat. 

De radic, par la suppression de d, raic, 
raiss, par le changement de c en ss; d'où : 
Raiss-ouras, Rais, Rahitz, Raiz, Raiz-eta, 

De raic, par le changement de acn e, reic, 
reich ; d'où : Reich-ouras, Ar-reich, 

RADICAL, 5. m. (radicàl) ; Radical, cat. 
esp. Radicale, ilal. Radical, en chimie on 
donne ce nom à tout corps qui, par sa combi- 
naison avec l'oxygène, constitue un acide, 
ainsi le phosphore est le radical de l'acide 
pps comme le soufre est celui de 

‘acide sulfurique, ete. 

Ety. du lat. radicalis, formé de radix, ra- 
cine, base, V. Radie, R. 

RADICAL, ALA , adj. (radicäl, le) : na- 
wicau. Radicale, ital. Radical , esp. port. 
cat. Radical, ale, qui est comme la base, la 
racine de quelque chose. 

Ely, du lat. radicalis , dérivé de radix , 
racine. V. Radic, 

RADICALAMENT , adv. (radicalaméin); 
Radicalmente, ilal. esp. port. Radicalment, 
cal. Radicalement , jusques dans les racines, 
complétement, 

Ety. de radicala et de ment, V. Radic, R. 

RADICAR , V. n. vl. nazican, mazicanm. 
Radicare, cat. esp. port. Radicare, ital. 
Enraciner, prendre racine, arracher, V. En- 
racinar et Derrabar. 

RADICAU, V. Radical. 

RADICAUS , s.m. pl. (radicáous). Radi- 
caux, nom par lequel on désigne, en Angle- 
terre, les parlisans d'une réforme radicale du 
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système de gouvernement et du mode d'élec- 
lion. 

RADIN , dg. Pour Rasin, v. c. m, 

RADIOS , OZA , adj. vl. V. Radious. 

RADIOUS, OUSA, adj. (radióus , óuse); 
Radinso, ital. esp. Hadiante, port. Radieux, 
euse, rayonnant, brillant, qui jette des rayons 
de lumière , et lig. avoir un air, une figure 
brillante de santé. 

Éty. du lat. radiosus, m. 8, V. Radi, R. 

RADITZ, 5. Í. vl. marre, nairz. Razitz, 
anc. cat. Racine. V. Racina. 

Ely. du lat. radix, m. s. V. Radic, R. 

RADOUB, s. m. (radóub). Kadoub, tra- 
vail qu'on fait pour réparer ce qu'il y a de bri- 

dans un vaisseau. 

Ety. V. Adob, R. 

RADOUBAR , v. a. (radoubá). Radowber, 
donner le radoub à un vaisseau, et par exten- 
sion, réparer, raccommoder. 

Ely. de ra pour re, ilér. et de adoubar. 
V. Adob, R. 

RADOUBUSA ox panrezas , 8. f. (radou- 
büse dé dantèle). Remplisseuse , raccommo- 
deuse de dentelles. 

RADOUCIR, v. a. (radoucir); Raddol- 
cire, ilal. Adoucir, rendre plus doux, appai- 
ser, calmer. 

Éty. de re, itér. et de adoucir, adoucir une 
seconde fois. V. Douc, R. 

RADOUCIR SE, v. r. Se radoucir, se 
calmer, en parlant du temps et du caractère. 

ADOUCIT, IDA, adj. et p. (radouci, 
ide). Radouei, ie, temps, caractère, radouci. 
V. Douc, 

RADOUIRA , Avr. V. Rascla et Ras, R. 

RADOULET , s. m. (radoulé) , dl. Plis, 
rouleau, 

De radoulets, en roulant. 

Ety. Alt. de roudoulet, V. Rot , R. 

RADOUTAGI, 5. m. (radoutadgi) ; san- 
noucmaci , manouracr. Radolage, discours 
sans suite et dénué de sens, radoterie est 
l'action de radoter. 

Ety. V. Radoutar, 

RADOUTAIRE, 3. m. (radouläiré). V, 
Radoutur. 

RADOUTAR , v. n. (radoulà) ; sarcrian. 
nascsas. Radoler, lenir des discours dépour- 
vus de suile et de sens, effet ordinaire de la 
vieillesse. 

Er. de l'anglais to dote, qui signifie à peu 
près la même chose ou d'Hérodote, selon Ca- 
saubon, parce que cet historien se plaisait à fai- 
re descontes sanssujet; Ménage le tire dulatin 
readduditare, parce que dans la Normandie 
on dit redouter, pour radoter. 

RADOUTUR , USA, s. (radulür , dse) ; 
PADOUTAIRE, RADADEOU, nercriame, Rado- 
teur, euse, celui ou celle qui radote. 

Ety. V. Radoutar. 


RAENCION , s, f. v erar Per bq RAERCONR, 
maanson, V]. Rançon, rédemption, _ ` 

Ety. du lat. redemptionis, gén, de redep- 
fio, V. Em, R. 


RAFA, s. Í. (râle), dl. Engin ou grande 
corbeille de marehand de verre, ambulant. 
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RAFA, s. f. dl. Petite tablette triangulaire 
de paysan, suspendue par un clou à sa cuisine 
sur laquelle il place un verre à boire pour 
les étrangers de distinction. Sauv, 

RAFA , s. f. di. Paquet qu'on porte der- 
rière le dos, manière de porter ce paquet. 

Pourtar en rafa, porter à travers les épau- 
les comme les soldats portent leur havre- 
sac. Sauv. 

RAFALA, 5.f. (rafale): Rafaga, esp. 
Rafale, bouffée de vent subite et violente. 

RAFALAR , v. n. {rafalà). Estre rafalat, 
être réduit àla dernière misère, après avoir 
dissipé son avoir. 

ty. Par allusion à un vaisseau qui, jeté trop 
près d'une côte , ne peut plus s'en éloigner. 

RAFALAT, ADA, adj. et p. (rafala, 

-ade); acnarour. Ravili, ie, avili, ie, ruiné, 
ée, tombé dans la misère. 

RAFANAGE , s. m. (rafanadgé). Nom 
languedocien de la ravenille. V. Ravanela 
et Rab, R 

Ety. Probablement du lat. raphanus, V. 
Rab, R. 

RAFANELA , s. f. (rafanèle). Nom qu'on 
donne, en Languedoc, au cranson de Bre- 
tagne, grand raifort, raifortsauvage, cranson 
rustique, moularde des capucins, cram des 
Anglais, etc. , Cochlearia Armoracia , Lin, 
plante de la fam. des Crucifères siliculeuses, 
qu'on trouve dans les lieux humides. 

Ety. Rafanela, est une allération de ra- 
banela, rave sauvage. V. Rab, R. >> 

RAFAR , s. m. (rafâ), dl. Mulet qui a cinq 
ans passés, fig. vieux reilre, vieux rocantin, 
vieux rodrique. 

RAFASTIGNOUS, el 

RAFASTINOUS , OUSA , adj. et p. (ra- 
fastinôus, use), dl. Fontasque, difficile à 
contenter, V. Fantasc. 

RAFATALHA, s. f, {rafataille) : maraton, 
RATATAIA, cancawmania. Frelin, choses de re- 
but, restes ou parties d'instruments, outils, 
meubles, elc., V. Racalha; fig. la lie du 
peuple. 

RAFAU, s. m. (rafaóu), dg. 

E joulebes, é jou lebraus, 
E jou counils, é jou rafaus. 
D'Astros. 


RAFE, s.m. (ràlé). Nom du raifort en 
bas lim. V. Ravanet et Rab, R 

RAFEG, s. m. vl. Encombrement, choses 
qui ne sont pas à leur place, Garc. 

RAFEGAIRE , ARELA, 6. {rafegäiré, 
arèle). Fureteur, euse , qui fouille partout 
dons la maison. Gare, 

RAFEGAR , v.a.(rafegä). Brouiller, dé- 
ranger, fouiller. V. Farfoulhar. 

RAFEL el 

RAFEOU . V. Raphael, 

RAFERMIR, v. à. (rafermir); nanren- 
MIR, MAFSERMIR, AFTERMIR. Refirmar, esp. 
F. muer, purt: Raffermir, rendre plus ferme, 
plus solide, au phy. comme au moral. 

Ely. de ra, ilér. ou augm. de ferme et de 
ir, litt. faire devenir plus ferme. V. Firm, R. 

RAFERMIR SE, v.r. sc mawremin. Se 
ralfermir, devenir plus ferme. 

RAFERMIT , IDA , adj. et p. (rafermi, 
ide); nanrcemit, arremaur, Raffermi, ie. V. 

irm, 
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RAFET, s. m. (ràfé). Un des noms dan- 
guedociens du raifort, V. Raifouertet Rab, R. 

RAFET SALVAGE, (rafé salbatgé). Nom 
qu'on donne, à Toulouse, à une espèce de 
raifort dont la racine est presque noire. 

RAFI, 6. (Í. (rafi). Grelle. Avr. V. Ente, 

Eiy. Alt. de grafi. 

RAFIDURA, s. (. (ralidüre), dl. Plis, ri- 
des. V. Plec. 

Ety. du grec èœ27, (rhaphé), suture, coutu- 
re, ou de 55x0ç (rhakos), ride, rugosité. 

RAFIER , s. m. (ralié), dl. Marchand de 
verre ambulant. 

Ety. de rafa et de ier, qui porte l'engin ou 
la rafa. 

RAFIN, s.m. (rafin); marrim. Ce qui a 
subi l'opération du raflinage, poudre très-fine 
pour les amorces des armes à feu, fig. homme 
lin, rusé. Gare, 

RAFINAGI, s. m. (rafinädgi); Affina- 
mento, ital, Refinadura, esp. port. Raflivage, 
aclion de purifier une substance, comme le 
sucre, les métaux. 

Éty. de ra, itér. de finet de agi, act. de 
rendre plus fin. V. Fin, R. 2. 

RAFINAMENT , s. m. (rafinaméin); fa- 
finadura, esp. port. Raffinamento, ital, Raf- 
linement, affectalion des écarts de la simplicité 
dans la conduite, dans les actions, dans les 
choses dont on fail usage, dans la manière 
de parler ou d'écrire, V. Fin, R. 2. 

RAFINAR, v. a. (rafinä); Raffinare, ital. 
Rafinar, port. Refinar, esp. cat. Raffiner, 
purifier, rendre plus fin, dans le sens n. s'é- 
carter de la simplicité, de la conduite ordi- 
paire. 

Éty. de ra, itér. augm. de fin et de ar, 
rendre encore plus fin. V. Fin, R. 2, 

RAFINAR SE, v.r. Se rallioer, devenir 
plus adroit, plus subtil, plus circonspect, 
moins simple. 

RAFINARIA, s. f. {raflinarie}. Raffinerie, 
nom de l'établissement où s'opère le raflina- 
ge du sucre, cette désignation comprend le 
local, les ustensiles el souvent même, lorsque 
l'exploitation est en activité, les matières pre- 
mières, 

Éty. de raffinar et de aria. V. Fin, R. 2, 

BAFINAT , ADA . adj. et p, (rafiná, âde); 
Rafinado, port. esp. Rafliné, ée, et fig. fin, 
rusés, on le dit quelquefois snbst, Lou rafi- 
nai, en parlant du sucre, on dit aussi: Aquot 
es doou rafinat, c'est du recherché. V. Fin, 
Rad. 2. 

RAFINUR , &. m. (rafinür); #arrineon ‘ 
“armaime, Raffinatore, ital. Refinador, esp. 
Rafinador, port. Raffineur, celui qui rafline. 

Ely. de rafinar et de ur. V. Fin, R. 2. 

RAFIR, v. a. (rafir) , dl. Rofir lou nas, 
tordre le nez, dédaigner. 

RAFISSOUS , OUSA, adj. (rafissóus, óu- 
se), d. bas lim. Vétilleur, euse, V. Patetoun, 
pointilleux et Espimpounegeaire. 

RAFIT, IDA, adj. et p. (rafde, ide). 
Havi, desséché, ridé, chiflonné, ratatinée , 
moisi, V. Frouncit el Rafidura. 


La vieieta touta rafida, 
Passida, estequida et frounzida 
E ( quissounada et déglésida 
Caivén per sé rebiscoula, 

A. Rigaud. 
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BAFITET, s. m. (rafilé); axrons, â|. (z 
soufllet, un borion, une gourmade, Say. 
V. Soufflet, 

RAFLA, $. Í. (râle). V, w 4 

RAFLAR, v. a. (rafla). Raler, empor 
loul avec violence el promptement. 

Ety. de l'all. raffen, rappen ou raw, 
enlever promptement ou de force, sw 
Jaolt, de rapere, suivant Ménage, el de rof 
fare, ital. suivant Le Dochat. 

RAFLE, $. m. (ralle); maria, nacra, B. 
lle, coup où tous les dés vienvent au mis: 
point. 

Faire rafa, faire ralle, emporter tout, w 
rien laisser. 


Lorsque dins lei villes vesines 

Lou desastre lou plus affroux, 

Lou mounstre lou plus venimoux, 

La maladie la plus funeste 

Et per tout dire enfin la peste 

Faguet ralle enchasque cantoun, 
Désastres de Barbacan. 


RAFOLIR , v. n. (raloulir), et impr. œ. 
rouum, marrovzan. Ralloler, se passioons 
follement pour quelqu'un ou pour quelque 
chose. 

Ety. de ra, itèr, de fol, fou, et deir, òn: 
nir. V. Fol, R. 


Pode plus retenir mon zele | 
Leis homme an perdu la cervells, 
N'y a méme que soun rafouli i 
De ce que Diou n'es pas beni, | 

Boissier. | 


RAFOULAR , V. Rofolir. 

RAFHESCAR, et 

RAFRESQUIR , dg. Voy. Refrescar: 
Fred, R. 


RAGACH, s. m. (ragälch), dl. V. Roger 
soun et Ragach. 

RAGAGE, 5. m. (ragâdgé) ; nacaci. SI 
nyme de Avenc, v.c.m. gouffre au ali | 
dans lequel les caux se perdent, trou dans k- 
quel le poisson de la mer se réfugie sur |H 
bords. 

Ety. du grec fxyäe (rhagas), rupture, at- 
vasse, fente. 

HAGAGI, V. Ragage. = 

RAGAGNOUS , OUSA , OUA, adj. [r 
gagnòus, ôuse, óue). Raboteux, euse ; tj 
neux, euse, Cast. 

RAGALHARDIR , v. a. (ragaillardi 
Ragaillardir, donner de la gaiete, des forc: 

Ely. de ra, augm. de galhard et & v 
rendre plus gaillard. V. Galh, R. 

RAGANELA, s. f. (raganèle) , d. bèrt. 
Rabâchage, discours d'une personne qui rt- 
ee souvent et inutilement sur ce qu'en : 

it. 

Aqu'ei toujour la mema raganela, ct‘ 
toujours la mème chanson. 

On le dit aussi d'un long récit de chostt 
peu intéressantes, 

RAGAS, 5. m. (ragûs) : ssssammians. le 
nondation causée par le débordement dur 
torrent, d'une rivière ; ravin creusé part 
ravine, 

Ety. du grec Payàs (rbagas), rupture, «rt 
vasse, fente. 
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RAGAS, 8. m. Chasse-mulet, valet de 
ier. Garc. 
gre èr , 8. (. (ragässe). Dindonnière, 
domestique femelle d'une ferme, 
Éty. de l'ilal. ragazza. ” 
RAGASSAIRE , s.m. (ragassäiré) ; ma- 
CASSAETRE. 
Après m'agé brouillat dam noste Lialounsesre 
Que passe dens Lou bourg per um frane regasiaerre. 
Verdier. 


RAGASSOU , ASSA, s. (ragässou, ásse). 
Dindonnier, ière, cclui, celle qui garde les 
dindons. Gare. 

RAGASSOUN, s. m. (ragassóun); ma- 
cacn, dl. Goujat d'armée, valet de cavalier. 

Ety. de l'ital. ragazzo , jeune garçon. 

RAGE, vl. V. Arage. 

RAGEA, V. Rabi, Raia et Rabi, R. 

RAGEAR , V. Raiar. 

RAGEIROOU, s. m. (radgeiróou), et 
MieUX, RASAIROOU, MAGIMOOU, MAGEYROOU. 
Ruisseau. V. Riou el Rh, R. 


Doou clar rageiroou lou murmure, 

Vo doou roussignoou amourous 

S'entendien leis accords tant dous. 
Truchet. 


Anaren aoutour d'obu bouscagge 
Vo su leis bords d'un rageyroôu, 
Escouta lou tendre lengagge 

De l'agréable roussignoou. 


Coye. 


RAGES A , V. Ragis. 

RAG1,6. f. (ràdgi). Pour rage, V. Rabi, 
Rad. pour rayons, ardeur du soleil. V. Raia 
el Radi, R. 4 

N'ai à ragi, expr. adv. j'en ai en abon- 
dance. V. Ragis, R. 

RAGIROOU , V. Rageiroou. 

RAGIS A , expr. adv. (radgis à): naces , 
sac a. À foison, à l'abandon, en désordre, 
a l'aventure. 

RAGJE , vl. Rage. V. Rabi. 

RAGNA, s. f. vl. fraignon, filet, araignée. 
V. Aragn, R. 

RAGOT , OTA, adj. Trapu, gros et court. 
V. Rabasset. 

RAGOUST , 5. m. (ragóus) : ascocst. Ra- 
got, mets apprèté gr irriter le goût, pour 
exciter l'appétit, on le dit aussi pour assaison- 
nement. V. Sauça. 

,Ety. de ra, itér. et augm. et de goust, qui 
rehausse le goût. V. Goust, R. 

Ragoust fach ame de restas de vianda, 
salmigondis. 

Ragoust fach de differentas viandas, ga- 
limafrée. 

RAGOUSTANT , ANTA, /adj. (ragous- 
lan, ànte), Ragodtant, ante, qui ragoûte, qui 
excite l'appétit, fig. qui (latte, qui intéresse. 
V. Goust, R 

RAGOUSTAR, v.a. (ragouslá) ; azcovs- 
tan. Bagoûter, remettre cn appétit, réveiller 
le désir, (latter les sens, 

Éty. de ra, itér. de goust et de ar, donner 
de nouveau le goût, V. Goust, R. 

RAGOUSTAT , ADA. adj. el p. (ragous- 
la, ade). Ragoûté, ée, V. Ragoust, R. 

RAGOUSTOUS, OUSA, adj. (ragous- 


er ouse). Ragoülant, ante, qui excite l'ap- 
pétit, 
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Élty. de ra, itér. ou augm. de gous ct de 


ous. V. Goust, R. 


Enfin, dies loms lounsils [au bouli dé eromstons 
Qué sou per l'houstuladuun lues rogoustoa s. 
Peyrot. 


RAGRIOULE , s. m. (ragrióulé). Nom 


qu'on donne , en Languedoc , au ral d'eau. 


V. Garri d'aigua. 
Éty. Rat grioule, est un mot composé de 


ral el de grioule. 


RAGRIOULE , S. m. narauræn. Nom 


languedocien du liron, espèce de loir. Sauv. 


RAGUARRIA , s. Í. vl. Fente, crevasse, 
Ely. du lat. rhagadia. 


RAH , vl. Rayon. V. Rai 

RAHITZ , 8. f. vl. Racine, V. Aadie. 

RAHUSAR , v. a. vl. nauczam. Rogner, 
gruger, ronger. V, Ras, R. 

RAHUZAR , vl. V. Rahusar. 

RAHUZAT , vl. V. Rauzat ei Ras, R. 
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RAI, d. béarn. Pour Frai et Fraire , 
V. c. m. 

RAI, 8. m. el f. vl. mav, maica, mair , macm, 
nau. Radio, cat. Rayo, esp. port. Raggio, 
ital. Rayon, trait de lumière, soleil, ligne, 
direction, lil, filet, courant des rivières. 

Ely. du lat. radius. V. Radi, R. 

A rai, adv. impélueusement, à grands 

18. 


RAI, Aquol es rai, façon de parler adver- 
biale, commune à Toulouse, pour dire cela est 
aisé, cela est facile. 

Ely. du gallois rhad, ce qui est facile, ce 
qui cst aisé, ce qui est à hon marché, proba- 
blement pris du grec faêros (rhadios), facile, 
aisé,ou de at (rhaï). Astruc. 

RAI, s. m. d. de Grasse. Pour raisin. V. 
Rac, R. 

RAI, 6. m. (rài); mar. Rais, cylindre de 
bois qui s'étend du moyeu aux jantes d'une 
roue de voilure, de charrette. 

Ety. du lat. radius, m. s. V. Hadi, R. 

RAI , s. m. Troupeau, multitude. 

Un rai d'aver, uu troupeau de brebis. 

Un rai de porcs, un troupeau de cochons. 

Ety. L'auteur de la St. des B.-du-Rh. re- 
garde ce mot comme ligurien : il parail 
dériver du grec gà (rheô), couler, parce 
qu'un troupeau en marche, ressemble à un 
torrent qui coule. 

RAI sou, 5. m. La voirie, lerm. de Grasse. 
Garc. 

RAI, s. m. vl. Flamme, clarté, rayon. 

Ety. du lat. radius, m. 8. V. Rad, R. 

RAIA, V. Raya. 

En vl. rayon, lumière, éclat. V. Radi , R. 

RAIADA , s. (. (raiade), Una raiada d'o- 
li, de vinaigre, un filet d'huile, de vinaigre, 
c'est-à-dire, une petite quantité, 

RAIADA, 5. (. vl. Roja el Raida, cat, 
Raya, esp. Raia, port. Razza, ital. Raie, 
poisson. 

Éty. du lal. raia. 

RAIAR, V. Rajar. 

En vl. rayonner, couler, ruisseler, raser. 
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RAIAR , Pour rayer, bifler, V. Barrar, 
Escaffar, Regar et Radi, R. 

RAIAT , V. Regat et Radi, R. 

RAIBE,, s. m. (ráibé), d. lim. Rève. Voy. 
Pantai. 

RAICHA, V. Rasqueta, 

RAICHOURAS , d. m. V. Raissoura. 

RAIDAR , v. n. (raidá), dl. S'échapper, 
se dérober , s'en aller sans rien dire, Vos. 
Descampar et Gilhar. 

En vl. rayonner , du lat. radiare. 

RAIFORT , 8. m. (reilòrl); mesrouenr, 
RAFET ; MIFOUERT, MABET, MABANET , RAVANET , 
ARRIFOUERT , REIFOUART , AMMEIFTOUENT , MAI- 
rousnr, amuronr Rafano, ital. Habano, 
esp. Rabo, port. va norte lat. Radis , 
raifort, petite rave, Hafanus sativus, Lin. 
V. y. Radice oblonga , plante de la fam. des 
Crucifères siliqueuses , dont on mange la 
racine crue, 

Ety. de rai, racine, et de fouert , fort. 
racine qui a un goût fort, piquant, ou du 
grec pigavos ve ee à qui désigne la 
même plante. V. Radic , R. 

RAIFORT-A-RACINA-RONDA, $ m. 
Radis noir, raifort cultivé, raifort des pari- 
siens, Raphanus sativus, radice extus ni- 
gra, Lin. V.B. 

RAIG, vl. Rayon. V. Rai. ; 

RAIGNA, s. (. (ràïgne). Nom limousin 
de l'araignée. V. Aragna et Aragn, R. ` 

RAI-GRAS, s. Un des noms de l'ivraie 
V. Juelh, 

RAIL, s. m. V. Rayan. 

RAILHAR , ctc. V. HRalhar, 

RAIMACH , s. m. (raimátch), di. Coupe 
pâte. V. Rascla. hr 

RAINA, s. Í. vl. navna. Dispute, diffe- 
rend, débat , Pr discussion. 

RAINA, s. Í. (réine). V. Raënela et Ran, 
Rad. 
RAINAL, , vl. Grognard. V. Hainos. 

RAINAR, v. a. el n. vl. Contester , dis- 
puter. 

RAINAR , vl. Grogner. V. Renar. 

RAINART , s. m. vl. namanrzx, Renard. 

RAINAUD , Nom propre, V. Reinaud, 

RAINET , s. m. (rain), Un des noms 
de la petite joubarbe. V. Rasinet ct Rac, R. 

RAINETA , s. f. (reinéte); mama, mei- 
neva, mate, nnovssa. Rauilla, esp. Rainela, 
port. Ranella , ital. Rana arborea , Lin. 
Hyala viridis, Diet, Sc. Nat. Reptile de 
l'ordre des Batraciens , et de la fam. des 
Anoures (sans queue) , facile à reconnaître 
à sa belle couleur verte. N 

Ety. Raineta , dim. de rana, grenouille. 
V. Ran, R 

RAINETA , s. f. dl. Petite érecelle, ou 
moulinet de bois avec quoi les enfants font 
du bruit aux offices de la semaine sainte. 
V. Estenebras. rab 

Éty. Parce que cet instrument imite, en 
quelque sorte, la voix dela grenouille de ce 
nom, V. Ran, R. 

RAINGNA, s. Í. vl. Araignée. V. Aragna 
et Aragn, R. 

RAINOS , OSA, OZA, adj. vl. nexos, 
namaz. Querelleur, hargneux, grognard, 
mécontent. 

Éty. de raina, dispute. À 

RAIOOU , s. m. (raïóou), dl. Royaliste, 
sobriquet donné aux habitants des Ceve nnes, 
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till, 
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sous les Valois, à cause du zèle qu'ils mon- 
trèrent pour les intéréls du roi leur souve- 
rain. Le peuple qui n'en comprend plus la 
signification, regarde comme une injure ce 
qui fut et doit être encore un titre d'honneur. 
V. Reg, R 

RAIOOU, s. m. (raïldOu); masoou, nai, 
sasou, macm. Fuseau de moulin à veut; le je 
d'une fontaine ; le tuyau par où l'eau jaillit ; 
le courant de l'eau. V. Fiou et Rajoou. 

Ely. de flaiar , v. c. m. et Rh, R. 

Au rai de la tina, où au raioou de la 
font, au couler de La cuve ou de la fontaine. 

RAIOULET , s. m. (raloulé); masouter. 
Petit filet d'eau, petit luyau. 

Ety. de raioou et de la term. dim. et. V. 
Rh + R. 

RAIOUN, s. m. (raioun). V. Rayoun el 
Radi, R. 

RAIRE, , V. à. vl. mavage, nauar, neinx, 
Racer , esp. Radere, ilal. Rayer, retrancher, 
elTacer ; trancher, couper; raser , tendre , 
racler, effleurer. 

Éty. du lat, radere, V. Ras, R. fig.priver, 
dépouiller. 

RAIRESTEOU , Gar. V. Rastelet. 

RAIS , s. vl. Raiz, port. Racine, rayons, 
il ou elle rayonne, coule; sorte de mesure. 

RAISA, s. f. vl. Scie. 

RAISETA , s. f. vl. Pelile racine. Voy. 
Radic, R. 

RAISFINAR , v. a. vl. Raffiner. V. Ha- 
finar et Fin, R. 

RAIS-PASSIT , 5. m. (raïs-passi). Nom 
qu'on donne, à Avignon, à l'eupbraise à 
feuilles de lin. Euphrasia linifolia, Lin. 
plante de la famille des Khinanthacées, quand 
elle est sèche. 

Éty. de rais, racine, et de passit, flétri, 
sec. V. Radic, R. 

RAISSA, €. Í. (ràïsse); cxsouLava, r103404, 
MADASCLADA ; MINÇADA ; AGASSIS ; AIGALOSSI , 
AVALISA ; AVERSA, CHAVARA, REJSISCLADA, RE- 
MIACLADA , BASCLE, HAICMA , RAMADA, RAMAU 3 
AIGADINA ; RAVASCLASY , ELAVASSA, RLAVASSI ; 
BLEDOULADA, RAMASSADA, REVES, REVESSADA , 
DOURRASSADA, LADASSIS, GROUPADA, RAVASCLA= 
DA; MAFISELADA, LAVASSE, GUILLEU. Averse , 
ondée de pluie, une pluie orageuse et su- 
bite; ravine qui emporte les terres. 

P Eu. du grec fsw (rhéô), couler. V. Rh, 

a 


Raissa de vent, rafale, coup de vent qui 
donne sur la côte, 
Raissa de cops, volée de coups. 


Unou repasou de copa n'en fagué Lou prémice. 
Coye, 


Haissa de soutisas, bordée d'injures. 

, 8. f. (raisse), dl. Le cri, le 
gémissement d'un essieu de roue qui n'est 
pas graisse; fig. Menar de raissa, rechi- 
gner, se dit de ceux qui se plaignent d'ètre 
courenta à faire quelque chose qui leur dé- 

ait. 
É RAISSA , Pour leigne, V. Rasca. 

RAISSALHADA , 5. Í. (reissaillàde); 
RAISSALMAU, MAISSALMATA , RAJAL ; DOU; ENSA- 
mava, vasar, crosa. Ravin, ravine, lieu 
que les eaux d'une ravine ont creusé ; espèce 
de canal creusé par un orage dans les champs 
qui sont en pente. 


RAI 


Ely. de raissa, ondée, et de ada, fait par 
Fondée. V. Rh, R. 

RAISSALHAR, v. a. (reissaillá), el impr, 
naicaazsan. Creuser des ravins dans les ter- 
res, en parlant des ravines. V. Ah, R. 

Raviner , n'est pas français, quoique sou- 
vent employé comme tel. 

RAISSALHAT, ADA, adj. et p. (reis- 
sailla, ade). Creuse par des ravins, par les 
eaux des ravines. V. Rh, R 

RAISSAS, s. m. (raissàs). Lavasse, augm. 
de Raissa, v. c. m. et Rh, R. 

RAISSEGEAR , v, n. (raissedjà), dl. 
Être en different, contester ; hésiter, balancer, 
marchander , rechigner, 

RAISSETA , s. Í. (raïsséle). Dim. de 
raissa, pelile ondée, Gare. 

OLA, s. Í. (raissòlc) ; maicmounmas, 
micmounas. Espèce d'hamecon dont on se 
sert pour prendre le poisson nommé Tau- 
tena, v. c. m. Ach. 

RAISSOS , OSA , adj. vl. Envieux, euse, 
rechignant, avide, empressé; exact, ponctuel. 

RAISSOURAS , s. M. (raissOufas); nes- 
cmounas, EL MicUX masssoucas. Vicille semelle 
de soulier. 

Ely. de rais , racine, reste, el de souras, 
Pour soulas, pêj, de sola, semelle. V. 
Radic, R. 

RAIT , vl. Crayon. V. Rai. 

RAITA, s. f. iraite). Espèce de capilo- 
tade qui se fait avec du poisson frit à la poêle, 
auquel on ajoute une sausse au vin et aux 
capres, dont on fait particulièrement usage 
la veille de la Noël. 

Éty. du grec Sztznç (rhaités), qui désignait 
une sausse au vin, formé de à (rhax), 
raisin , selon l'auteur de la Stat. des Bou- 
ches-du-Rhône, V. Rac, R. 

Selon le même auteur, ce ragoüt nous a 
été apporté de la Grèce par les Phocéens. 

RITZ, $. l. vl. maiz. Racine ; base, fon- 
dement. V. Radic, R 

RAIVASSEGEAR, dl. V. Havassegear, 

RAIZ , s. f. vl. Racine. V. Racina et 
Radic, R. 

Ety. de l'esp. raiz. 

RAIZETA , s. Í. vl, Pelile racine, dim. 
de raiz. V. Radic, R. 

RAIZO , vl. Y. NRasoun. 


RAJ 


RAJA, s. f. (rádje), d]. Rayon de lumière, 
rayon du soleil. V. Raya el Radi, R. 

RAJADA , s, f. (radjède) ; navana, masav- 
tanpa , matasana. Filet, pelile quantité d'un 
liquide : Una rujada d'holi, un filet d'huile. 

Ety. V. Nejar et Rh, R. 

RAJAL, s. m. (radjal) , di. Ravin creusé 
par une ravine. V. Ruissalhada et Rh , R. 

RAJANT, ANTA, adj. et p. (radjan, 
à Trempé, èc ; coulant. Gare. V. R^, 

ad. 


RAJANT , ANTA , dg. Rayonnant. V. 
Rayounant et Radi, R. 

RAJAR, v. imp. (rodzà), d. bas lim. 
Darder, en parlant du soleil et mème de la 
lune : À huech houras lou soulel raja à ma 
ondes à huit heures le soleil darde à ma 
enêtre. 


Ely. du lat. radiare , rayonner, V. Radi. 


RAJ 

Rajar de fet, Jasm. laisser lomber de 
torrents de feu. 

RAJAR, V. D. VÍ. mazan , navan. Rajar , 
cat. Radiar , esp. port. Radiare , ial, 
Luire, rayonner, briller, couler, 

Ety. de raja, rayon, et dear, V, Rad, B. 

RAJAR, v. n. (radjà) ; maiam , RACZAS | 
covutan, tazxvinan. Conler en général, jaillir 
jeter, fuir : Aquela oula, aqueou touness 
raja , Ce pot, ce tonneau fuit; La foueat 
raja, la fontaine coule : Aquela plaga raja, 
cetle plaje ou cet ulcère jette ou suppore : 
Les uelhs li rajoun, les yeux lui coulent oï 
ilales yeux farmoyants; La bouta rojo, 
le tonneau fuit ou s'enfuit. 

Éty. du grec xiv (rhainô), arroser, 
mouiller, répandre sur, ou mieux de fiu 
(rhéô), couler, ruisseler. V. Rh, R. 

RAJAS, s.m. (radjás). Troupeau de mess 
bétail, de brebis et de moutons. Gare, 

RAJAT ,s. m. (radjà); nusar, dl. Pour 
grille de fer, V. Cledat. 

RAJAULADA , dl. V. Rajada, 

RAJOL, s. m. (rodzôl}, d. bas lim. Le 
courant d'une rivière. V. Hajoou et Rh, R. 

OLA nes sovues, 8. f. (roduüle dei ses 
lèi), d. bas lim. C'est le moment où le solei 
darde ses rayons avec le plus de force. Vor, 
Raja, Ray ei Radi, R. i 

RAJOOU , s. m. (radjôou), dt. Rajoli, cat. 
1a jeu le coulant d'une fontaine, V. Ruiouel 


Rajoou de ribiera, le fil, le courant de 
l'eau. V. Fiou de l'aigua. 

RAJOOU, s. m, dl. Fuseau dela lanterst 
d'un puits à roue. 

Éty. du lat. radius. V. Radi, R. 

RAJOUINIR, V. Rejouinir el Jour, R. 

RAJOULET , di. V. faioulet et RA, R. 

RAJOUS, OUSA, adj. (rodzóu, ous), 
d. bas lim. Enragé, ée. Y. Enrageat, Enrs- 
biat et Rabi, R. 

RAJUSTAR, v. a, (radjustá) : mavorsan 
Raggiustare, ital. Rajuster, ajuster de nou- 
veau, raccommoder, remeltre en bon ét, 
remettre dans l'ordre, parer, agencer, 

, Ety. de ra, ilér. de just et de ar, rendre 
Juste, ajusté de nouveau. V. Just, R, 

On dit raccommoder les personnes el rs- 
juster les affaires. 

. RAJUSTAT , ADA , adj. et p. (radjusu, 
âde). Rajusté, ée. V. Juat, R, 


RAL 


RALANQUIR , V. Relenquir. j 

RALE , s.m. (ràlé). Ràle , Rallus , Lin. 
nom d'un genre d'oiscaux de l'ocdre des 
Echassiers el de la (am. des Pressirostres oü 
Ramplhostènes (à bec étroit). 

Ety. Ce nom leur a été donné à cause du 
cri qu'ils font entendre et qui ressemble à 
unc espèce de râlement, 

RALE, s. m. Nom bas lim. de la gre- 
nouilie reinette. V. flaineta. 

RALE, ALA , adj. md. Pour rare. Vor. 
Rare. 

RALE-D'AIGUA , 8. M. mascixr, caser 
ser. La tâle d'eau, Rallus aquaticus, Liv. 
cette espèce vit le long des ruisseaux, ce quies! 
probablement cause que sa chair est moias 
délicate que celle du râle de terre, 


RAL 


RALE DE GINESTA , V. Rey deis ca- 


lhas, 

RALEGA , s. f. (ralégue). La graisse 
blanche , terme du Fugeret. V. Graissa 
Hanca. 

RALENTIR, v. ô. (raleinlir): matamrin. 
Rallentare, ilal. Relaxar, esp. port. Ralen- 
tir, rendre plus lent, se ralentir, devenir plus 
lent. ` 

Éty. du lat. ralentescere, ou de re, duplicat. 
de lent et de ür, litt. devenir plus lent. 

RALENTISSAMENT , s. m. cl impr. 
marnssauenr. Rallentamento, ital, Relaxa- 
cion, esp. Relaæaçäo, port. Ralentissement, 
dminulion de mouvement, d'activité. 

Éty. de relentir et de ment. 

RALETA, 8.f. (ralèle), di, Le faite d'une 
maison. 

RALETAT , sf. (roletä), el impr. noue- 
ra. d. bas lim. Rareté. V. Raretat. 

RALH , s. m. (ràill), dl. Babil, conversa- 
ton, V. le mot suivant et Rir, R. 

RALHA , $, f, (raille}, dl. maza. Conver- 
sation enjouèc, propos joyeux, entretien fa- 
milier et n; raille, en vieux francais. V. 
Rir, R. 

RALHA, s. f. Changement des gardes 
er serrure, en terme de serrurier. V. Rir, 


RALHA, s. f. (ràille) ; Ralla, cat. Raya, 
esp. Raie, trait de plume, de crayon, ligne 
sur la peau, les éLofTes, etc. Garc. 

fiy. du lat. riga. 

RALHADA,, 5. (. (railläde). V. Rajada. 

RALHAIRE , V,/lalhareou cl Rir, R. 

BRALHAR , v. a. (raillá). Railler. V. Ha- 
dinar et Si truffar. 

Éty. du lat. ridiculare ou de ralh et de 
er. V.Rir, R. 
 RALHAREOU, ELA, adj. (raillarèou, 
tle): marnarme, marancoc, mazson. Railleur, 
euse, qui a l'habitude de railler. V. Badinai- 
re, Trefareou et Air, R. 

EOU s.m. Gar. Pour raya- 
réou, V. Boussoun el Rir, R. 

RALHARIA , 5. f. (raillarie). Railleric, 
V.Truffaria, Badinagi el Rir, R. 

RALHYERA , 6. Í. (railliére). Petite gor- 
ge sur le penchant d'une montagne, d'une 
colline; clarté du soleil qui perce à travers un 

Nuage, Garc. 

RALIAMENT , 8. m. (raliaméio). Ral- 
lement, action de rallier, de se rallier, réunion 
de troupes dispersées. 

LAR, v. a. (raliá). Rallier, rassem- 
bler des troupes en déroule, remettre les na- 
vres au vent; se rallier, se réunir. 

RALINGA , s. Í. (ralinguc}: cmarsov. Ra- 
lingue, corde cousue autour des voiles pour 
‘a renforcer les bords, on donne le mème 
nom à celle dont on entoure les filets , pour 
les fortifier. 

Ely. de ra, pour re, augm. et de liar , 
lier plus fortement. 

RALIROUN , 8. m. (raliróun), d. bas lim. 
Dim. de rat, furet qui s'introduil partout. 
V. Rat, R. 2. 

RALUMAR , v. à. (raluma); Aallumna- 
re, Hal. Rallomer , allumer une seconde fois. 

Ets. de re, itér. et de alumar. V. Luc, R. 
' RALUMAR SE, v. r. Se rallumer, re- 

prendre feu, au propre comme au figuré. 


` 


RAM 


RAM, radical pris du lat. ramus, rami, 
rameau, branche d'arbre, feuillage , et dérivé 
du celt. ram, branchage, ou du grec doauvoc 
(aramnos), feuille, petite branche, amir, en 
hébreu signifie cime, rameau. 

De ramus, par apoc, ram; d'où : Ram, 
Ram-a, Ham-ar, De-ramar, Ram-ada, 
Ram-agi, Ram-as, Ram-agr, Ramass-ar, 
Ramass-oun, Ramel-et, Ram-cou, Ram-ier, 
Ram-ilha, Ramoun-ur, Ram-pan, De-ra- 
mar. 

RAM, s. m. (räm). Branche, rameau , en 
ancien prov. Lou dimergue das Rams, le di- 
manche des Ramesux. 

Et. da lat. ramus, m. s. V. Ram, R. 

RAM , 5. m. vl. marr. Ram , cat, Ramo, 
esp. port. ital. Rameau, branche, verge, brin 
baguette, tige; la fète des Rameaux; signe et 
gage de paix. V. Ram, R. 

RAM , s. m. vl. Cuivre, Airain, v.c. m. 

RAMA , 8. Í. (rame): namana , RAMADETA. 
Rama, port. esp, cat. ital, Ramée, fenillage 
des arbres, toutesorte de verdure et de bran- 
chages; pousse. 

Ety. du lat, ramus, feuillage. V. Ram, R. 

Anar à la rama, aller ramasser de la 
feuille. 

Bela rama pauc rasins, belle montre peu 
de rapport. 


Rama courta vendumi longa, Pr. 


Sau plus que rama torser, il ne sail plus 
de quel bois faire feu. 

RAMA, s. Í. (ràme). Pour aviron. Voy. 
Rema et Ram, R. 

RAMA , $. Í. nauavera. Rama, port. cat. 
La feuille des arbres en général, ramée, bran- 

s coupées avec leurs feuilles vertes. 

Ety. du lat. ramus, rameau ; division de 
la branche. V. Ram, R. 

Anar à la rama, aller à la ramée. 

Fais de rama, fagot. 

Rama de magnan, feuilles de mürier. 

RAMA, 8. [. Resma, port. esp. Rame, 
vingt mains de papier attachées ensemble. 

Éty. du chiffre du papier qui était entouré 
de deux rameaux. V. Ram, R. 

RAMA , s. (. d. bas lim. Masse de suif ou 
de cire qui n'est pas fondue. 

. Ai vendut ma cira en rama, j'ai vendu ma 
cire en rame. Béron. 

RAMA , s. f. Nappe, cardée de coton. 
Coutoun en rama, coton en nappes ou cardé 
ou en laine. 

RAMA-COUNIL , 8, (. Nom lang. de 
l'asperge à feuilles aiguës. V. Aspergea-sau- 
vagea el Rama-couniou. 

Ely. V. Ram, R. 

RAMA-COUNIOU , V. Aspergra-sau- 
vagea. 

Ety. de rama, ramée, et de couniou, lapin. 
V. Ram, R. 

RAMADA, s. f. (ramade); Ramada, esp. 
port. Ramce, feuillée, branches d'arbres nou- 
vellement coupées. 

Ety. de rama et de ada, ou du lat. rama- 
lia. Y. Ram, R. 

En vl. baraque faite avec de la ramée. 
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RAMADA, s. f. Tonne couverte de ramée, 
chambre ou cabinet de verdure, couverture 
faite avec des branches vertes. 

Éty. V. Ram, R. 

RAMADA, s. f. Douleurs fortes qu'éprou- 
ve une femme qui est en travail d'enfant. 

RAMADA , Pour ondée. V. Haissa. 

RAMADA , 8. f. Nom qu'on donne, à Nice, 
selon M. Risso, à une variélé remarquable du 
muge ordinaire, V. Mugeou ; dont cet auteur 
en a fait une espèce dans son Hist. Nat. sous le 
nom de muge ramade, Mugil ramada, Riss. 

RAMADAN , s. m. (ramadàn) : noumanan, 
nomanan, noumenan. Ramadan, port. Sabat, 
bruit que font les chats pendant la noit, dans 
le temps de leurs amours. 

Éty. Ce mot parait dérivé de ramadan. V. 
Ramazan. 

RAMADAN , 8. M. namazraw. Ramadan, 
esp. ital. Ramadà, cat. Ramazan et ramadan, 
mois que les Juifs consacrent à un jeûne qui 
est unc espèce de carème pour eux. | 

RAMADETA , 5. f. (ramadéte), dI. Dim. 
de ramada, petite ondée, ramée, jonchée, V. 
Rama el Ram, R. 

RAMADOUR, adj. m. pl. (ramadours), d. 
bas lim. On le dit des pois quand leurs vril- 
les commencent à pousser et à s'accrocher à 
la ramée. V. Ram, R. | 

Mous peses soun ramadours, mes pois ont 
besoin d'être ramés. 

RAMAGE , s. m. vl. Ramalge, cat. Ra- 
maje, esp. Ramage, ilal. Ramée, branchage. 
Ely. du lat. ramus, m. s. V. Ram, R. 

Adj. branchier, oiseau. 

RAMAGEAR, v. n, vl. Gazouiller. cn 
parlant des oiseaux. 

À peno per un traou l'aonhete panncbegess r 
Que dina los buves deja bon quénsoun rame ur. 
elle, 

Éty. de ramage et de ar. V. Ram, R. 

RAMAGI, s.m. (ramädgi) ; mamacz. la- 
mage, le chant des petits oiseaux, leur gazonil- 
lement. 

Ety, de ramagi, pris pour feuillage, lieu où 
les oiseaux se liennent ordinairement quan 
ils font entendre ses sons ravissants que leur 
inspirent l'amour et le plaisir. V. Ram, R. 

aire soun ramagi, en parlant des oiseaux, 
ratpager, gazouiller. 

RAMAGI, Pour feuillage. V. Fulhagi. 
Ramilha et Ram, R. 

RAMAGNOOU , s. m. (ramagnoou). «ll. 


Un lau ramagnoou me coun/foun. 
H. Morel. 


RAMAISAR , v. a. (ramaisä), di. mamau- 
SAS, REMAISAR, REMAUSAR , AcALAn. Adoucir, 
appaiser, calmer. V. Amaisar el Abaucar. 

RAMALHAR, v. a. (romoliá;, d. bas 
lim. Houssiner, battre quelqu'un à coups de 
gaules. 

Éty. de ramalhat et de ar. V. Ram, R. 

RAMALHAT , s. m. (romolià) , d. bas 
lim. Branche d'arbre qui serl à ramer les pois; 
ON: V. Garda, Ramilha et Ham, 

ad. 

RAMANTELOU , 8. m. (ramanteloi). 
Nom qu'on donne, dans le département du 
Tarn, à l'agrostème des blés, V. Niella. 

R, v. n. Tirer à la rame, V. fe- 
mar. 


1004 RAM 


RAMAR, v. n. Ramer, soulenir des pois 
ou autres plantes avec de petites rames (de 
petits rameaux), qu'on plante en terre; tirer et 


étendre fortement les draps sur la rame. 


Ety. de rama et de la term. act. ar. Voy. 


Ram, R 
RAMA 


les, reverdir. 


Leis aubres an pas encara ramat, les ar- 
bres n'ont pas encore feuillé, ce mot signifie 
aussi monter, grimper, quand il s’agit des 


plantes qui filent sur des rames. 
Éty. de rama et de ar. V. Ram, R. 


RAMAS, 5. m. (ramàs) ; samzou, Bouchon, 
branches d'arbre réunies en fagot que l'on 
suspend devant la porte ou la fenêtre d'une 


maison pour indiquer qu'on y vend du vin. 


y. de rama, ramée, et de as, augm, V. 


Ram, R. 


RAMAS, s. m. Balai de ramée, de bruyè- 


re ou de genêt; grosse branche d'arbre. 


Éty. de rama el del'augm. as. V. Ram, R. 
RAMASSA, 8. Í. (ramàsse) ; Ramera, esp. 
Terme injurieux pour désigner une femme 


prostituée, une guenipe. 
Ety. Femme qu'on ramasse, V. Ram, R. 


RAMASSADA , s, f. Es , dl. On- 


dée. V. Raissa et Ram, R. 


RAMASSAR , v. a. (ramassä). Ramasser, 
faire un ramas, rassembler, réunir, récolter, 


recueillir. 
Ety. V. Ram, R. 
RAMASSAR 


, V. a. di. Ramasser on trat- 
ner sur laneige, au moyen d'une ramasse, 
comme on le ir r pour les voyageurs el 

andises, au temps des neiges, 


pour les marc 


sur les montagnes des Alpes, Sauv. 


Éty. Les premiers tralneaux ne furent au- 
tre chose que de grosses branches d'arbre ou 
ramasses, augm. pl. de ramas, V. Ram, R, 

RAMASSAT , ADA, adj. et p. (ramassé, 


áde). Ramassé, ée, trapu, vigoureux, 


RAMASSES, 8.m. pl. (ramássés); caveous 
»z mama. De la ramée pour affourrager le 


bétail pendant l'hiver. 
Éty. Augm. de ramas. V. Ram, R. 


RAMASSETA,, 5. Í. (ramasséte). V, Ver- 


geta et Ram, R. 
QU AE, V. Ramilha et Ram, 
7 ILHAS, s. (. pl. (ramassilles) ; 


RAMASS 
mamassias. Broutilles, Voy. Broundilhas et 


Ram, R. 

RAMASSIS, s. m. (ramässis). Ramassis, 
assemblage de choses de peu de valeur, 
d'hommes de peu de mérite et de vertu sus- 
pecte. 

RAMASSOUN , s. m. (ramassóun); ss- 
coussra, Petit balai dont se serveni ceux qui 
filent la soie. 

Ely. Dim. de ramas. V. Ram, R. 

RAMASSOUN, s. m. (ramassóun). Nom 
par lequel on désigne, dans les environs de 
pigne, les petils balais de gênet, V. Escou- 

a. 


Èu de ramass et du dim, oun. V. Ram, 
RAMAT , ADA , adj. et p. (ramäde, âde); 


rtmaT, mamur. Ramoso, port, esp. ital. Ra- 
mos, cat, Feuillé, ée, qui a des rameaux verts. 




















H, v. N. mamecan, exrameran, Fenil- 
ler, en parlant des arbres, se couvrir de feuil- 
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Ussas ramadas, sourcils touffus. 
Coua ramada, queue bien garnie. 
Ely. de rama et de at, ada. V. Ram, R. 
RAMAU , d. m. V. Ramada, 
v.c. m. et Abaucar, 
gaillards el des dunettes. L. de mar. 
Ety. du verbe Arrambar, v. c. m. 
RAMBAL, V. Rambalh. 


lim. Réprimander. 


éloupe grossière. 


tortiller, brouiller, 
RAMBALH, s.m. dl. mamsar, 


Tout es en rambal, lout est en désordre. 


Boudres. 
RAMBALHAIRE , dl. V. Tracassier. 
RAMBALHAR 


Rambalh, 

Jan. Y. Rambalhar. 
lóus, ouse), dl. 
me avec peu de malière, 


Éty. de rambalk et de ous. 


pièce de bois non encore équarrie. Garc. 


RAMBERGA, s. (. (rambèrgue). M. Tour- 
non, dans sa Flore de Toulouse, donne ce 
nom à la Mercurialis sylvatica, qui n'est 
pas une espèce botanique et qui ne pent dési- 
gner que la mercuriale ordinaire, croissant 


dans les bois. 

RAMBLAR, v. ô. (rambli). Acculer, 
pousser quelqu'un dans un recoin, ôter quel- 
que chose du passage. 

RAMBLAR SE, Y. l. anmamacan s. S'ac- 
culer, s'adosser, s'abriter de quelqu'un ou de 
quelque chose, se presser contre un mur. 

RAMB R, v. a. (rambourrà), Ra- 
brouer. V. Rebrouar et Bourr, R. 

RAMBOURRAR, v. â. el mieux nemaoun- 
nan. Rembourrer, garnir de bourre, de laine, 
de crin. 

Ely. de re, itér. de en, dans, en, de bourra 
et de l'act. ar, metire de nouveau de la bour- 
re dans. V. Hourr, R. 

RAMBOURSAMENT , V. Remboursa- 
ment el Bours, R. 

URSAR, Voy. Remboursar et 
Bours, R. 

RAMBOUSTIAR , v. a. (ramboustiá) , d. 
lim. Regorger, 

R , 8. m. (rambül), Désordre. 

à Pu. de ram, augm, et de bul, V. Broulh, 
ad. 

















RAMATGE, , adj. vl. Farouche, sauvage. 
RAMAUSAR , d]. Le même que Amaisar 


RAMBADA , 5. f. (rambäde). Rambade, 
espèce de garde-fou autour des fronteaux des 


RAMBALAR , v. a. (rombolä), d. bas 


H,s.m.{rambä}), dl. namancos, 
nanipas, namsaz. Filasse de chanvre de rebut, 
mêlée et lortillée , dont on ne retire qu'une 


Ety. du grec jén6w (rhembé), rouler, en- 


ram. Em- 
barras, tracas, embrouillement, brouillamini. 


RAMBALHADA , s. (. (rambaillàde); ne- 
vimeinana. Semenar à la rambalhada , Se- 
mer à pleines mains ou à lerre perdue. Voy. 


, Y. a. (rambaillà) , dl. 
BAMBULHAR, RAMBAIAR, RAaMBAICIAR. Méler, et 
lig. (tracasser, brouiller, se mêler mal à pro- 
pos dans quelque affaire. V. Embulhar et 


RAMBALHEGEAR , v. â. el H. nawoate- 
RAMBALHOUS, OUSA , adj. (rambail- 


Embarrassant, qui occupe 
beaucoup d'espace, qui est d'un grand volu- 


RAMBAU , s. m. (rambäou), Ais qui for- 
me le devant de l'auge d'une écurie, grosse 
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RAMBULHAR, v. à. (rambuilli}, di, Em. 
brouiller. V. Embulhar et Broulh, R, 

RAMBULHAT, ADA, adj. el p. (ram. 
buillà, áde), dj. Embrouillé, brouillé, Voy. 
Embulhat et Broulh, R. 


Oun qui s'arresto d'un cilhado 
Y bey son armo rambulhado. 
Goudelin. 


RAMEGEAR, v. n. (ramedja), dl. Doo- 
ner à la vigne ou à un champ à blé une pre. 
mière façon. 

RAMEISSAR , v. n. (rameissà). Calmer, 
radoucir, cesser, parlant de la pluie et d 
vent, Garc. 

RAMEL , s. m. (ramèl), dl. Rameas, 
branche. V. Rameou et Ram, R. 

En vl. haie, bouquet. 

RAMELAR, Vv. n. (ramelà) , dl. exessz- 
Lan. Se couvrir de feuilles et de Deurs. Voy. 
Ramar et Ram, R. 

RAMELET , s. m. (ramelé), di. Raminho, 
port. Hamillete, eap. Ramellet, cat. Petit ta- 
meau, bouquet. 

Ramelet moundi, le bouquet toulousain de 
Goudelin , est le litre de ses poésies. Vo. 

am, R. 

RAMELET, s$. m. Est aussi le nom qu'on 
donne, à Toulouse, à une fête, à un bal, dams 
lequel on exécute une espèce de danse dans 
laquelle les danseurs portent des cerceau 
où ils passent avec une légérelé extraorë- 
naire. 

Ely. Onraconte que le peuple et la boar- 
geoisie de Toulouse, voulant rendre à Cons- 
lance, sœur de Louisle-Jeune, qui avail 
épousé Raymond, Y . Comte de Toulouse, en 
1154, un hommage que la noblesse lui ren- 
dait avec les armes, réunirent lout ce que li 
ville renfermait de jeunes personnes, 
donnèrent un costume élégant et mirent dans 
leurs mains des cerceaux, des violettes et des 
roses. Les danses qu'elles exéculèrent sos 
ce costume furent depuis appelées ramel, 
petit bouquet. V. Ram, R. 

RAMENAR , v. a. (ramenà}; Rimenarr, 
ital. Ramener, amener de nouveau ; remelir 
à l'endroit d'où l'on élait parti; faire revenir 
avec soi ; fig. faire revenir au point doutes 
s'élait écarté ; faire revenir de l'erreur. 

Éty. de ra, itér. el de menar. V. Men, B. 

RAMENAR , v. a. Herser, passer li 
berse. Avr, | 

RAMENAT , ADA , adj. et p. (rameni, 
àde). Ramené, ée. V. Men, R. , 

RAMENC, adj. vl. Auzel ramenc, oiseau 
branchier, qui va de branche en brancbe. Y: 
Ram, R. i 

AL , v. à. (rameinda). Pro- 
vigner. V. Remendar et Cabussar. 

RAMENTA , s. [. (raméinte). Peu Œ 
chose, bagatelle, 

Ety. du lat, ramentum, raclare. =>; 

RAMENTAR SE, v. r. Se souvenir. V. 
Souvenir se. 

RAMEQOU , 5. m. (ramèou) ; mamreav, 
mamean, mamet, mawr. Ramalho, port. 
Rameau . petite branche d'arbre vert qu'os 
bénit solennellement à l'église , le dimanche 
avant Pâques. 

Éty. de rama, feuillage, ramée, et dela 
lerm. dim. el, eou. V. Ram, R. 
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Rameou deis marchands de vin ou ramel 
de loungeira, bouchon ou enseigne de 
bouchon. 

RAMEOUS , mmEncme PEIS ; RAMPAU. 
Domingos-de-ramos, port. Le dimanche des 
Rameaux ou Pâques fleuries , ainsi nommé 
parce que les Chrétiens portaient ce jour là 
des palmes ou des rameaux bénis en pro- 
cession , pour honorer l'entrée triomphante 
de J.-C. dans la ville de Jérusalem. 

Éty. du lat. dominica palmarum. Voy. 
Ram, R. 

RAMET ,6. m. vl. Ramet, cat. Ramito, 
esp. Raminho ; port. Rametlo, ital. Petit 
rameau, baguetle. V. Ram, R. 


RAMETA , s. f. (raméte). Terme d'impr. : 


ramelle. 

RAMETS , s. m. pl. (ramés). Graisse des 
boyaux des porcs, pliée dans la crépine ou 
portion libre de l'épiploon, dont les pauvres 
gens se servent pour assaisonner leur 


soupe. 

RAMIAT , ADA , adj. el p. (ramia, âde) 
Trempé, tout mouillé. Avr. V. Bagnat et 
Trempat. 

RAMIER, s. m. dl. Île formée dans une 
rivière. V. fscla. 

Ely. de rama et de ier , qui fournit de la 
ramée, V. Ram, R 

RAMIER, s. m. vl. Rameau, lenillée , 
ramée , (ourré. V. Rama et Ram, R. 

RAMIER, adj. vl. Rameux, branchu; 
branchier. V. Ram, R. 

RAMIER, s. m. (ramié). V. Pigeoun 
favart; c'est aussi le nom du colombin. V. 
Pigeoun sauvagi et Ram, R. , 

RAMIER, s. nr. Tas de fagots de raméc, 
déposé au pied d'un arbre. V. Ram, R. 

RAMIERA , s. f. (ramiére) , d. de Carp. 
Oseraie ou saussaie , endroit près d'une ri- 
vitre où les osiers et lessaules sontabondants. 

RAMIFIAR SE, v. r. (ramifià sé) ; ma- 
“incan, Ramificarse, esp. cal. ital. Se ra- 
milier, se diviser en plusieurs branches ou 
rameaux. V. Ram, R. 

RAMIFIAT , ADA, adj. et p. (ramifiá, 
ril Remijfiendo , esp. Ramifié, ée. Voy. 

am. R. 


RAMIFICAR , vl. V. Ramifiar. 

RAMIFICATION , 8. Í. (ramificalie-n) ; 
vammcarex. Hamificazione, ital. Ramifi- 
cacion, esp. Ramificaçä, port. Ramificacié, 
cat. Ramification, division d'une veine, d'une 
artère, en plusieurs branches, subdivision 
des branches d'un arbre. 

Éty. du lat. ramificationis, gén. de rami- 
ficacio ,m.s. V. Ram, R. 

RAMIL, s. m. vl. Ramée, bourrée. Y. 
Ramilha et Ram, R. 

RAMILHA , s. f. (ramille); mamassunx, 
sama. Broutilles, ramilles, branches d'arbres 
Qui restent dans les bois après qu'on en a 
Uré le bois de corde ; bourrée, fagot de menu 
bois ou de broussailles ; fig. en dl. de 
l'argent. 

Ety. de rama et du dim. ilha. V. Ram, 


RAMILLA , vi. V. Ramilha. 

RAMIS , adj. vl. V. Ramos el Ramat. 
RAMIZON , s.f.vl. Sùrelé, =. 
RAMONDENC, ENCA, adj. vl. De 
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Raymond, Raymondin, qui appartient aux 
Raymond, comtes de Toulouse. 

RAMONNET, dl. V. Baile, | 

RAMOOUNIAR, v. n. (ramoouni }. 
Murmurer entre ses denis, grogner. Avr. 
V. Marrouniar. 

RAMOS, OSA, adj. vl. nawor, name. 
Ramos, cat. Ramoso , esp. port. ital. Ra- 
meux, euse ; branchu. 

Ely. du lat, ramosus, m. s. V. Ram, R. 

RAMOUCHINADA , V. Remouchinada. 

RAMOUCHINAR , V. Remouchinar. 

RAMOULADA , Garc. V. Remoulada, 

RAMOULIR , V. Remoulir el Mol, R. 

RAMOUNADA, s. f. (romounäde), d. 
bas lim. Réprimande, V. Ram , R. 

RAMOUNAGI , 8. m. (ramounädgi) ; 
mamouxasz, Ramonage, action de ramoner 
les cheminées, ses effets. 

RAMOUNAR , v. a. d. bas lim. Se dit 
aussi pour émonder, élaguer un arbre. 

Ety. V. Ram, R. 

RAMOUNAR, v. n. d. bas lim. Mur- 
murer, grommeler. V. Marrouniar. 

RAMOUNAR , v. a. (ramouná). Ramo- 
ner, nettoyer le luyeau d'une cheminée, en 
ôter la suie , soit en y passant dedans et en 
le pee, soit en le balayant au moyen d'un 

ai. 

Éty. de ramon, vieux mot français qui est 
un augm. de rameou, et qui désignait un 
balai fait avec des branchages, et de la term. 
act. ar. V. Ram, R. 

RAMOUNAT , ADA , adj. et part, (ra- 
mounà , âde). Ramoné , ée 

Ety. de ramon et de at, ada, où l'on a 
passé le ramon. V. Ram, R. 

RAMOUND, nom propre (ramôun ), 
dl. Raymond, 

Mesure doou comte Ramound, mesure de 
vin de Raimond V , comte de Toulouse ; elle 
élait d'un cinquième plus grande que les 
autres, ce qui ajoutait, dit M. de Sauvages, 
à la vénéralion qu'on portait à ce prince. 

RAMOUND , nom propre. Raymond ; ce 
nom est resté dans l'expression proverbiale 
suivante, en usage dans le Languedoc : Aquot 
es comte Ramond , pour dire cela est exact, 
clair, juste , faisant allusion aux excellentes 
qualités de Raymond, V. de Toulouse. 

REMOUNDILHA , di. V. Poudilhes et 
Ram, R. 

RAMOUNIAR , v. n. (ramounià). Mar- 
monner, murmurer sourdement. 

HAMOUNUR , s. m. (rarmounür); mascta- 
cnaminsyas. Ramoneur, celui qui fait profes- 
sion de ramoner les cheminées. 

Ety. de Ramon, v. c.m. et de ur, Voy. 
Ram, K. 


On nomme : 


GENOUILLÈRES , les morersex de cale ou de peua que 
les rarauneurs placent aue boura germa. 

RACLOIRE ou GRAPPIN , le fer reccsarbé dont ils se 
servent pour détschér la euis. 


La méthode de ramoner les cheminées au 
moyen d'un fagot, est beaucoup plus an- 
cienne que l'autre, aussi, a-t-elle donné le 
nom à l'opération et à l'opérateur. 

RAMP , radical pris du lat. repere, repo, 
replum , ramper, se trainer, se glisser en 
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rampant , et dérivé du grec ëprw (herpd), 
m. s. par métalh, du ç. 

De repere, par apoc. rep, et par le chan- 
gement de c en a , et add. d'une m; ramp:; 
d'où : Ramp-a , Ramp-ar, Ram-pecou, 
Ramp-eou, 

RAMP , vl. V. Ram et Rampau. 

RAMPA, s. Í. (ràmpe); Rampa, esp. 
cal. Pour crampe , V. Crampa, 

RAMPA ,s. Í. (rampe); vussra, visera. 
Branca , ital. Rampa, port. Rampe , suite de 
degrés d'un escalier, droite ou circulaire , 
par laquelle on monte ou l'on descend 
d'un palier à un autre ; balustrade à 
hauteur d'appui que l'on met le long d'un 
escalier pour prévenir les chutes. 

Éty. de Rampar , v. c. m. et Ramp , R. 

RAMPAGNA ,s. f. (rampágne) sd. Ma- 
laise, tracasserie ; maladie des arbres. Voy. 
Mal-aise et Ramp, R. 

L'auubré tont comte l'honsmé es sutget œ rampagno, 
Peyret, 


RAMPAIRE ,s.m. (rampäiré). Rampant, 
qui rampe , qui travaille beaucoup, laborieux. 
arc. 


1), d. bas lim. 


RAMPAL , 8. m. (ro 
ampau, Rameow 


Rameau qu'on bénit, V. 
et Ram , R. 

RAMPALM , s. m. vl. Rampalm, cat. 
Rameaux, dimanche des. 

ty. du lat. ratus palme, 

RAMPAN , 8. m. (rampán); samrac. VOY. 
Rameou. 

Éty. Sauvages fait dériver ce mot de ram, 
rameau , et de pan, ee , à Cause du pain 
bénit qu'on y suspend. V. Ram , R. ou peut- 
être du roman. ramp, qui a élé dit pour 
ram , rameau, 


Aquol vai coumo rampau à bacoun, Pr, 
Cela va comme laurier à porc salé. 


RAMPAR, v.n. Ramper, se tralner sur 
le ventre ; fig. s'humilier , s'abaisser excessi- 
vement devant les grands ou les puissants; 
en parlant des plantes , sc trainer sur terre. 

Ety. du lat. repere , ou de replare , m. s. 
V. Ramp, R. 

RAMPART , 8. m. {rampür); Remparo, 
esp. Muraille ou levée de lerre qui environne 
et défend une place; par extension tout ce 
qui sert de défense. . 

Sémiramis , reine des Assyriens, fit clore 
Babylone de murailles qui avaient 160,000 
pas de circuit , 200 pieds de hauteur, et 50 
d'épaisseur. Hérodote, Liv. 2. 

aris fut clos de murailles, en 1185. 

RAMPAU , 8. M. samran. Un des noms 
du laurier. V. Laurier. Æ à 

Ety. Parce qu'on emporte des branches 
l'Église le jour des Rameaux. V. Ram, R. 

RAMPECOU, 8. m. (rampècou). Un des 
noms du pelit grimpereau. Voy. Escala- 
peroun. 

Ét. Rampecouest dit pour Rampa-pecoul. 
V. Ramp, R. 

RAMPEGAR , v. a. (rampegá). Coller , 


fixer avec de la colle, Garc. V. r, Em- 


pegar et Peg, R. 
HAMPEGOL , s. m. vl. Crochet, croc, 


grappin. V. Peg, R. 
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RAMPEGOUS, OUSA, OUA , adj. (ram- 
pegôus, óuse, ue). Qui se colle, qui s'at- 
— de lui-mème. Garc. V. Pegous et Peg, 
Rad. 

RAMPEL , 5. m. (rampèl), dl. Rampeau, 
Sauv. Oh fait rampeau au jeu des (rous ou 
de la fossétte , lorsque les deux contendants 
amènent le même point. 

RAMPELADA, 8. Í. (rampelide). Tré- 
moussement ; on le dil de certains oiseaux ou 
de certains insectes qui battent de l'aile, Avr. 
grand bruit. Desanat. 

RAMPELAIRE , s.m. (rampeläire) ; mas- 
PELOUS ; OUSA; MAMPIGNOUS ; RAMPIN, RABIN 
mancameou, nawcium. Grognard, grogneur , 
inquiet , grondeur , qui se plaint toujours, 
marmotteur ; tambour. 

Éiy. de rampelar et de aire. V. Appel, 
Kad. 


RAMPELAR, v, n. (rampelà}. Rappeler, 
battre l'appel sur la caisse; fig. gronder, 
murmurer, parler entre ses dents; tremblot- 
ter la fièvre, Gar. trémousser, baltre de l'aile. 


vr. 
Éty. de rappel el de ar , appeler de nou- 
veau, V. Appelt, R. 

RAMPELAR , v. n. Renvier ? au jeu de 
cartes, recommencer le jeu ; se caver de nou- 
veau à la bouillotte, Avr. V. Appell , R. 

RAMPELIN , 8. m. (rampelin), dl. Co- 
quin, mesquin; rampant, 

RAMPELOUS, OUSA, adj. (rampelóus, 
éuse). V. Rampelaire et Appell, R. 

RAMPEOU, s. m. (rampèou); narziaime , 
simozs. Appeau, oiseau qui appelle et fait 
venir les autres par son chant, pour les faire 
tomber dans le piège ; courcaillet, espèce de 
sifflet garni d'une bourse , servant d'appeau 
pour les cailles; regret d'avoir fait ou d'avoir 
omis quelque chose ; en t. de joueur , action 
de mettre sur une carte une plus forte som- 
me, et au jen de la fossette , rampeau , lors- 
que les deux contendants font le mème point. 

Éty. de rampelar, rappeler. V. Appell, R. 

Faire rampeou , imiter, faire ce qui vient 
d'être fait, Jasm. 

RAMPEQOU, Inquiet. V. Rampin. 

RAMPEOU , s. m. Un des noms du pelit 
grimperau. V. Ramperon, Escala-peroun 
el Kamp , R 

RAMPEU, 5. m. (rampèou), dl. Jeu de 
longue boule. 

RAMPI, Cast. V. Crampa, 

RAMPIN , INA, s. cladj. (rempin , ine); 
nawmrzcov. Inquiet, grogneur. Avril. 

RAMPINEGEAR , v. n. (rampinedjà); 
nameman. Faire l'inquiet, murmurer conti- 
nuellement, gromeler. 

ty. de rampin et de egear, faire lou 
rampin. 

RAMPIRSE, v. r. (rampir, sé). Prendre 
la crampe, s'engourdir un membre. Voy. 
Enrampir s' et Endurmir s'. 

RAMPLAÇAMENT , s. m. (ramplaca- 
Gin ) ; axmeiaçamext. Rimpiaszamento, ital. 
Reemplazo, esp. Remplacement, action de 
meltre une chose à la place d'une autre ; sub- 
stitulion d'un bomme de bonne volonté à un 
conscrit. 

Ey. de re, itér. de en, de plaça et de 
ment, aclion de remettre en place ou à la 
place. V. Flag, R. 
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RAMPLACANT, s. m. (ramplassin). 
Remplaçant ; celui qui remplace un conserit, 
qui marche pour lui. 

RA CAR, v. a. (ramplaci); namrta- 
çan. Rimpissare, ital. Reemplazar , esp. 
Remplacer , remettre une chose à la place 
d'une autre ; succéder à quelqu'un dans un 
emploi ; faire une chose pour une autre per- 
sonne qui en est empéchée; acheler de nou- 
velles marchandises pour remplacer celles qui 
on! été vendues. 

Ety. de re itér. signifiant ici pour , de en, 
de plaça et de ar , mettre en place pour... 
sous-entendu un autre. V, Plaç , R. 

REMPLACAT , ADA , adj. et pert (ram- 
plaçà , áde) ; Reemplazado, esp. Remplacé, 
ëe, V. Plac, R. 

RAMPLEGAR ,Remplier. V. Replegar. 

RAMPLI , V. Hamplis. 

RAMPLIMENT , s.m. (rampliméin), dl. 
La quantité suffisante d'aliments qu'on prend 
pour se rassasier. V. Sadoul, 

Ety. de ramplir et de ment. V. Plen , R. 


Car aurien parlat autrament 
S'avian mangeat soun dus 5 
avre. 


RAMPLIR , v. a. (ramplir); emrcrn, car- 
rm , rexexn. Riempire , ital. Rellenar, esp. 
Remplir, emplir de nouveau, achever de 
rendre plein; emplir, Voy. Emplir; rendre 
complet ; exercer occuper Un emploi ; mettre 
ce qui manque à un écrit, à un élat ; faire son 
devoir, 

Ety. du lat. implere ou replere, m. s. V, 
Plen , R. 

RAMPLIR SE , v. r. Se remplir , se 
gorger. 

RAMPLIS , $. mM. (rampli); naspis, Rem- 
pli , Lerme de taill. plis que l'on fait à de la 
loile ou à de l'étofle , pour la racourcir. 

Ety. Remplis est dit pour replis, fait de re 
itér. et de plis. V. Plec, R. 

RAMPLISSAGI , 5. m. (ramplissadgi} ; 
Empeissacs, mamPussAaGr, Jliempilura, ital. 
Remplissage, action de remplir, chose dont 
où remplit ; choses inutiles dans un ouvrage 
d'esprit. V. Plen, R. 

Lou ramplissagi d'un touneow, le rem- 
plissage. V. Üliar. 

RAMPLIT , IDA, adj. et p. (rampli, ide); 
emvur. lielleno, esp. Rempli , ie, V. Plen, 
Rad. 

RAMPNE, s. m. vl. Nerprun. V. Ai- 
guespouncha, 

Éty. du lat. rhamnus, m. s. 

RAMPOCHOU, Garc. V. Rapounchoun. 

RAMPOGNA, 5. Í. (rompôgne), d. bas 
lim. Mot ts 71 ui désigne toutes les 
petiles incommodités humaines. 

RAMPOGNA, 8. f. (rampògne), dl. Dif- 
férent, noise, querelle : Cercar rampogna , 
chercher noise. 

RAMPOGNA, 8. f. di. Ruscs, détours: 
Faire la rampagna, finasser, chercher des 
délours pour venir à ses fins. 

RAMPOINA, 8. (rampoine), dl. Ralen- 
tissement ou reliqual de fièvre. 

RAMPONAR , v. a. vl, Railler , se mo- 
quer , gronder, quereller. 

RAMPORTAR, v. a. (rampourtà). Rem- 
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porter, obtenir ce qu'on désire, gagner le 
prix, remporter la victoire, 
BAMPOUCHOU , et 
RAMPOUCHOUN, V. Rapounchoun, 
RAMPOUGNAR, (rampougnàá), dl. sam 
rounas. Gronder, quereller. 
Ely. de rampogna , querelle, et de ar, 
RAMPOUS, OUSA, adj. (rampôus, duse), 
Qui a la crampe, infirme; fig. paresseus, 
euse, négligent. 
Éty. de rampa, crampe, el de ous, 
RAMSES, 6. m. pl. vl. Branches, ra- 
meaux, brins. V.Ram, R. 
RAMTZ, 8. m. vl. Airain. V. Aran. 
RAMUNDET , 5. M. Yl. mramouner. Pels 
Ras mond. ` 
RAMUR , s. m. (ramür). Rameur, celui 
qui tire la rame dans un bateau, 
RAMUS, USA, adj. Rameux, euse. Garc. 
V. Branchul et Ramat, 
R DARE, , UDA, , adj. V. Ramat et Raa, 
ad. 
RAMUT , 8. m. vl. Agilation, marmure. 
RAMUT, adj. vl. Rameux. V. famat. 
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RAN, nanoncoz, Gramoutn, mxx, soms, 
radical dérisé du latin rana, grenouille 
mot qui parait avoir été fail par ovoma- 
topée, d'où ranula, petite grenouille, « 
ranunculus, plante qui vit avec les grenoui 
les, dans les lieux marécageux, ou de l'hebrec 
ranan, chanter, crier. 

De rana, par apoc ran; d'où : Ran-; 
Ran-ada, Ran-ous, Ran-eta, Rain-ela. 

De ranunculus, par apoc, ranuneul 

ar la supress. du dernier u et changt, de 
l'autre en ou, ranouncl; d'où: Ranowrd- 
es, Ranouncul-a, fRanuncul-ier, 

De ranuneul, par les changements de ë 
en c, renoncul; d'où : Aeno-cul-a, Re- 
nouncl-e. 

De ranula, par apoc. ranul, par ad 
d'un g, granul, el par changl. de u en eu 
mouill. de l , granoulh ; d'où : Granoulh-a, 
Granoulh-eta, Granoulh-ar, Granoulh-ier. 

De ran, par changement de a en c, rer 
d'où: Rein-cta , Ren-a, Ren-aire, fear, 
Ren-aria, fen-et, Ren-osi. 

RAN .s. m. dg. Un des noms des sf 
ments. V. Vis. 

RAN , Employé par Jasm. et Hill, # 
lieu de rende, il ou elle rend. 

RAN , Jasm. Pour Rang, v. c. M 

RANA , $, f. (rône); Rd, port. fams. 
esp. ital. Nom qu'on donne, à Bordeaux. : 
la grenouille. V. Granoulha. 

Ely. du lat. rana , m. s. V. Ran, R. 

RANADA , 5. f. (ronäde), d. bas bim 
Mouvement d'humeur qu'on manifeste conte 
quelqu'un. 

ty. de ranar, grogner, faire comme !6 
grenouilles. V. Ran, R. 

RANAIL , s. [. vl. Plainte. V. Ran. H. 

RANAIRE , s. m. (ronáïré), d. bas bie 
Pleureur. V. Plouraire, Renaire et Run. 

BRANAR, v. n. (ronà), d. bas lim. Un 
gner. V. Renat et Ran, R. 
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RANC, radical dérivé du latin rancor, 
nncidité, rancissure, d'où rancescere, ran- 
risco, devenir rance ; rancune. 

De rancor, par apoc. ranc; d'où: Ranc-i, 
Ranç-a, Ranc-ir, Rancid-ura, Rancor , 
Rane-una , Rancun-ous , Rancur-ar; et 
les noms propres : Rancurel, Rang-ori, 

De ranc, par le changement de a en e, 
renc ; d'où: Renc-una, Renc-ura, Ren- 


RANC, s. m. di. man. Roche, rocher, 
écueil. 

Dal ran , n. pr. du rocher ou de la roche. 
V. Roc, R. 

En vl. royaume, 

RANC, ANCA , 8. ct adj. camer, Yl. 
Boiteux, contrefait. V. Goi et Bouilous. 

Rance, gâté. 

Fly. du lat. rancidus, m. s. 

RANCADERA , s. f. (rancadére), dl. nou- 
canza, êt Mieux mocanzoa. Rocher calciné ou 
èmié , qui se délite, qui se réduit ou en pe- 
tiles écailles ou en poussière; decelte nature 
sont les rochers schisleur, connus sous ie 
nom de Roubinæ, Y. c. m. 

Ety. de ranca , alt. de roca et de areda, 
brûlée, V. Roc, R 

RANCANTOUNAR SE, v. r. (së ran- 
cantognà). Se rencoigoer, se cacher, se met- 
tre dans un recoin. V. Cant R. 2, 

RANCAR , v. n. (rancà). Travailler sans 
relâche, avec ardeur. 

Ety. Peut être de l'espagnol rancar, ar- 
racher. 

RANCHERIR , v. n. (rantcherir); mex- 
ture, sncamesen, cxcanestin. Renchérir. V. 
Cer, R. 

RANCHES , s. m. pl. (rántchés), dl. V. 
Rancier. 

RANCHIER , V. Escalassoun. 

Ety. du grec #5y770< (rhugchos), bec 
d'oiseau , parce que la tige du rancher est 
garnie de chevilles qui ressemblent un peu 
à des becs. 

RANCHIER , s. m. (rantchié) ; mancues, 
Les pieux dea ridelles d'une charrette; il y 
en a qualre fichés, ou dans les traverses du 
plancher ou dans des anneaux de fer cloués 
= er. Ils serventà tenir les ridelles de 

ont. 

Ety. V. le mot précédent. 

RANCHIN , INA, adj. (rantchin, ine). 
Inquiet, iette ; chagrin. Cast. V. Rampelaire. 

RANCI, ANCA, ANCIA, adj. (ránci, 
aNCE, AnCiC); mance, GARRANÇOUS, RANÇOU ; 
saxcin. Rancio, ital. esp. Ranci, cat. Ranço 
rl Rançoso, port. Rance, qui a contracté un 
£oût et une odeur désagréables, comme 
sal que répand le vieux lard ou la vieille 
une. 

Ely. du lat. rancidus, m. 8. V. Ranc, R. 

RANCIDURA , s. (. (rancidüre); mAnCIS- 


was. Rancidume et Rancidezza , ital. Ran- 
tie, esp. Ranço, port. Rancissure et ranci- 
lité, ce qui fait qu'un corps est rance ; ran- 


:issure, l'effet éprouvé par le corps ranci. 
Ely. de rancid et de ura, ou du lat. 
rancor. V. Ranc , R. 


La rancidité est due à la combinaison d'une 
top grande quantité d'oxygène avec le prin- 


ipe extractif des huiles, etc. 
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RANCIO, s. m. (ranció). Sous-entendu vin. 
RANCIR SE, v. r. (se rancir); /nran- 


çar se, port. Rancir, v. n. devenir rance, 


Ety. du lat, rancescere, m. 8. V. Ranc, R. 
RANCIT , V. Ranci et Ranc, R. 
RANCONAR , vl. V. Rançounar. 
RANCOR , s. f. vl. Rancor, port. esp. 


cat. Rancore, ilal. Rancune, haine invéte- 
rée, ressentiment. 


ty. du lat. rancor, m. 8. V. Ranc , R. 
RANCOUGNAR , v. a. (rancouguà). Ren- 


cogner , pousser, serrer quelqu'un dans un 
coin, placer quelque chose dansun lieu écarté. 


Éty. de re, augm. de an, pour en, dans, 


de cougn, coin, et de l'art. ar, pousser, 
mettre dans un coin. V. Cougn, R. 


RANCOUGNAR SE, v. r. Se rencogner, 


se melire, se cacher dans un coin, 


RANCOUGNAT , ADA, adj. et p. (ran- 


cougnà , áde). Rencogné, èe. V. Congn, R. 


RANÇOUN, 5. m. (rancoun); mamsovum. 
Rançon, prix qu'on donne pour la delivrance 


d'un captif ou d'un prisonnier de guerre. 


Ety. du lat. redemptio, rachat. V. Em, R. 

RANCOUNAR, , v. à. (rançounà); man- 
soran. Raconner, exiger par force, d'un 
pays ou des particuliers, des vivresou de l'ar- 
gent qui ne sont pas düs. 

Faire rançounar, rançonner, exiger plus 
que la valeur réelle de quelqu'un qui à un 
De g pressant de ce qu'on lui vend. V. Em, 

ëd. 

L'an fach rançounar, Tr. on l'a rançonné. 

RANCUNA , s. f. (rancüne) ; mamcoma. 
Rancura, ilal. Rencor , esp. Rancune, haine 
invélérée, ressentiment profond et caché; 
souvenir d'une offense, À mere de la haine, 
désir de la vengeance. 

Éty. du lat. rancor, d'où rancuria, ran- 
cura et rancuna; rancum, en bas bret. V. 
Ranc, R. 

RANCUNOUS, OUSA , OUA, adj. (ran- 
cunóus, duse, due); Rencoroso, esp. Qui 
garde la rancune, rancunier, qui esl sujet à 
la rancune. 

Ety. de rancuna et de la lerm. ous, ousa, 
nalure, qui est de la nature de la rancune. 
V. Ranc, R. 

RANCUOILLAR, v, n. vl. Räler. 

RANCUR , (rancür) , d. de Bord. Regret. 
V. Ranc, R. 

En vl. qu'il ou qu'elle se plaigne. 

RANCURA, 5. f. (rancüre); Hencura, 
anc. esp. Haneura, ital. Regret, plainte, 
haine, rancune, ressentiment, différent, con- 
teslation, tristesse, V. Rancuna et Ranc, R. 

RANCURA , s. f. Levure, rancidité , la 
partie rance d'un morceau de lard ou de 
viande salée. Avr. V. Ranc, R. 

RANCURAR SE, v. r. (se rancura). Se 
plaindre continuellement, se fâcher, ne 
parler qu'avec humeur; en vl. gronder, 
plaindre, protester, réclamer. 

Éty. de rancor, d'où rancur et de la term. 
act. ar, V. Ranc, R. 


Aquest donte we phayni, sur "ess 


Diou n'es qu'amour 

Per sa crealuro 

Et si rencuro 

De ta langour. 
David, 
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RANCURAR, v.a. (rancurä), d. lim- 
Rancurare , ital. Reprocher , plaindre, re- 
Bretter. V. Rancurar se et Ranc, R. 

RANCUREL , ELA , adj. (rancurèl , èle), 
dl. Grondeur, euse, ; 

= 12 de rancura et de el, ela. V. Ranc , 


ad. 

RANCUROS, adj, vl. Rencoroso, esp. 
Rancuneux, soucieux. 

Ety. du lat. rancor. V. Ranc, R, 

RAND, radical pris de la basse latinité 
randollus, espèce de bâlon, pieu, morceau 
de bois cylindrique ; d’où l'italien randello, 
bâton, garot. 

De randallus, par apoc. rand; d'où : 
Rand-al, Rand-ura, Randur-ar. 

RANFORCÇAR, v. a. (ranforçà) ; mex- 
rounçan, sxroncis. inforsare, ital, Re- 
forzar, esp. Reforçar , port. Reforsar , cat. 
Renforcer, fortifier , rendre plus fort. 

Ely. de ra , augm. de en, de força et de 
ar, augmenter en force, V. Fort, R. 

RANFORCAR SE, v. r. Neforçar se, 
pen: cat. esp. Sc renforcer, devenir plus 

ort. 

RANFORCAT, ADA, adj. et p. (ran- 
forçà , üdè); mamroumçat. Reforçado, port. 
Renforcé, ëe, devenu plus fort. V. Fort, R. 

RANFORT, s. m. (ranfor). Reofort; 

âton, morceau de cuir dont on renforce le 
ut d'un soulier. 

RANFORT , s. m. (ranfór); Rinforzo, 
ital. Refuezo , esp. Reforgs, port. Renfort , 
augmentation de force; parlie plus épaisse 
d'un mur, d'une pièce de canon, etc. 

Ely. deran pour re, augm. et de fort, 
plus fort. V. Fort, R. 

RANDA , s. f, vl. Arranc, cat. Arran- 
que, esp. Randa, anc. ilal. Fermeté , réso- 
lution, hardiesse, violence, 

RANDA, s. (. (râände) ; mavocins, masa- 
DOUMA, nEVOUIRA, MASOUIMA. Rasero, esp. 
Racloire, planchetle ou rouleau qui sert à 
racler le dessus d'une mesure de grains ; on 
dit radoire quand il s'agit des mesures de 


sel. 

Ély. du lat. radere, raser, V. Ras, R. 

À randa, vl. entièrement. 

RANDAIRE, s. m. (randäiré); auman- 
pasne, Radeur, racleur, mésureur de sel ou 
de grains. 

Éty. de randa et de aire, qui rade. V. 
Ras, R. 

RANDAL, s. m. (rondàl), d. bas lim. 
Clôture faite avec des buissons et des pieux; 
lisière des bois, dg. V. Clausura et Rand, 
Rad. 

RANDALMAR, v. à. (randalmä), dl. 
V. Randurar, Clausurar et Rand, R. 

RANDALME, s. m. (randälmé), di. Y. 
Clausura et Rand, R. 

RANDAR , v. a. (randá) ; ansanvam, ms- 
vovman, savoumas. Kader, racier, selon 
qu'il s'agit du sel ou des grains, passer la 
radoire ou la racloire. 

Éty. de randa et de ar. V. Ras,R. 

RANDAR , v. a. vl. Arranger, ajuster , 
disposer, préparer, border. 

RANDAT , ADA, adj. et p. (randà, âde); 
annanvar, mxvourmar, Radé ou raclé , selon 


le verbe. V. Ras, R. 
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RANDEZ-VOUS , s. m. (randè-vous). 
Rendez-vous, désignation d'un lieu pour s'y 
trouver à heure fixe, le lieu même. J 

RANDISSA , 6. Ê (rondisse), d. bas lim. 
Clôture faite avec des pieux fichés en terre, 
dans lesquels on entrelace des branches. V. 
Rand, R. 

RANDO, vi. V. Randon. 

RANDOLA, s. Í. vl. V. Hiroundela. 

RANDOLA , s, f. (randôle). Un des noms 
de l'hirondelle de mer. V. Roundola. : 

RANDOLA , 8. Í. vl. Hondine, ital. Hi- 
rondelle. Z 

RANDOLEGEAR , v. n. (randouledjà), 
el impr. manvouczozan, nanvoumsceas. Roder, 
tourner à l'entour. V. Redegear. 

Éty. de randola, hirondelle, et de egear, 
faire comme les hirondelles. = 

RANDOLO, s. m. vl. Hirondeau, petit 
d'hirondelle. V. Jroundat. 

Ety. Altér. du lat. hirundo, m. s. 

RANDOLOS ,s. m. pl. vl. Hirondeaux. 

RANDON, DE, expr. adv. vl. manno. 
De randon, esp. Di randone, ital. De suite , 
avec impéluosilé : À gran rando, avec 
grande impéluosité, de suite, sans relâche , 
vivement; De rando, précipitamment. 

RANDON, s. m. vl. maxvo. fmpétuosité, 
effort , élan : En un randon , de suile , en 
une course. 

RANDONADA, s. f. vl. Randonnée, 
impétuosilé , rapidité, vitesse, violence, V. 
Randa 


RANDONAR , v. n. vl. Randonner , cou- 
rir, s'empresser , aller avec impétuosité , 
prendre un grand élan. 

Éty. de Randa, violence, v. c. m. 

RANDOUBLAR, v. a. Rendoubler. Y. 
Remplegear el Plec, R 

RANDOULETA, V. Dindouleta, 

RANDOULETA, s. f. (randouléte). Un 
des noms des hirondelles. V. Dindouleta. 

RANDOUN, 8. m. vl. Force, courage, 
vitesse, impéluosilé, V. Handon. 

RANDOUREGEAR , v. n. (randouredjà)}, 
di. V. Randolegear et Rodegear. 

y. de randouret, coureur. 

RANDRE, V. Rendre. 

RANDURA , 5. Í. (randüre), dl. Haie. 
V. Clausura et Rand, R. 

RANDURAR ,v. a. (randurá), dl. man- 
patman. Environner, entourer, clore de 
baies sèches ou vives. V. Clausurar. 

Ety. de randura, haie , et del'act. ar. V. 
Rand, R. 

RANDURAT, ADA , adj. et p. (randurá , 
âde) ; manoasmar. Environné, entouré. V. 
Rand, Rad. 


De roumecs de doulou moun amo randurado. 
Goudelin. 


RANETA, s, f. (ranéle), dg. Pelite 
grenouille, 

Éty. Dim. de rana, ou du lat, ranula, 
m. 8. V. Ran, R. 
à Eds V. Rafermir et Firm, 


ad. 
a males » V. Rafermit el Firm, 
ad. 
RANG, radical pris de l'allemand ring, 
ordre, arrangement, ou du bas breton renc, 
li. $. 


RAN 


De ring, par le changement de ï en a, 
rang; d'où : Rang, Range-ar, Rang-iera, 
Ar-rangea-ment, De-rrangear, A-renge- 
ar, Reng, Reng-ela, Ren, Ar-renc. 

RANG, 2, radical pris du latin rancare, 
crier comme le tigre, et pris dans le sens de 
stertere, ronfler, en basse lat. 

De rancare, par apoc. ranc, et par le chan- 

ment de gp à rang ; d'où : Rang-an-eou, 

ang-ouiar, Hang-oulhoun, Rang-our-iar, 
Rangu-ilh, Rangu'aire. 

RANG, 8. m. (ràn); nenc, neno, menaa. 
Rango, ital. Rang, ordre institué entre les 
choses où par la nature ou par l'art ou par 
des conventions ou par la justice, ordre pour 
les places, suite d'objets placés sur une mè- 
me ligne, 

Éty. de l'all. ring, ou du bas breton renc, 

. 8. 

En terme de lisserand, mesure égale à la 
longueur du mélier à lisser, on paye à Thora- 
nr sous le rang, pour la façon de la 
toile. 

RANG, s. m. Nom qu'on donne à une 
mesure de trois mètres environs, à Seyne, 
en parlant des toiles, c'est lalongueur de 
l'ourdissoir. 

RANGAGNA , s. f. (rangägne). Chose 
de peu de valeur, personne peu estimable. 

RANGANELA, s. f. (ranganèle). Cin- 
quième carte au jeu de la vendôme. Garc. 

RANGANEOU, ELA , s. {ranganèou, 
èle), Grognard, grogneuse. V. Rampelaire 
el Ram, R. 2. 

RANGEADA, 6.f. (randjade), Rangée. 
V. Tiera, 

RANGEAR , v. n. (randjá). Ranger, pla- 
cer dans son rang, mellre en rang. V. Ar- 
rangear el Rang, R. 

On range pour mettre de l'ordre et on ar- 
range pour donner de l'agrément, soumet- 
tre, réduire. 

RANGEAT , ADA, adj. et p. (randjà, 
âde); memsar. Sage, rangé, ée : Home ben 
rangeat, homme bien rangé, qui a beaucoup 
d'ordre dans ses affaires. V. Arrangeat et 
Rang, R. 

RANGIERA, s. l. (rondgiére); mancure- 
RA, TIERA, CANKANGIERA, REXQUETA, MENGIERA, 
rua, mencesesmana. Minglera, esp. Rangee, 
suite de choscs mises sur une mème ligne, 

Ely. de rang et de iera. V, Rang, KR. 

RANGORI, s. m. (rangóri); marco. 
Personne qui se plaint toujours, qui est tou- 
jours souffrante. V. Carrela et Ranc, R. 

t) eo V. Rangouriar el Rang, 
ad. 2, 

RANGOULHAR , v. n. (rangouilla). Rà- 
ler avoir le râle. V. Rounchouriar. 

RANGOULHOUN, s. m. (rangouilléun); 
MANGOURUN, MARCHOURUX, BOUNCHOURUN, MAN 
soroun, cranovcnas. Le râle de l'agome, le 
bruit que fait la respiration quand les bran- 
chies sont remplies de matières glaireuses, le 
bruit que font les chats quand-on les caresse. 
V. Granoulhas et Rang, R, 2. 

RANGOUREGEAR , v. n. (rangoured- 
já). Râler. V. Rounchouriar. 

RANGOURGEAR , v. a. (rongourdzà), 
d. bas lim. Rendre gorge, vomir pour avoir 
trop mangé ou trop bu. V. Regourgear el 
Gorg, R | - 
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RANGOURGEAR , v. a. md. Ranger. 
gear sas paraulas, ravaler ses paroles, les 
retenir lorsqu'on était prét à les lâcher, Y, 
Gorg, R. 

RANGOURGEAR $E, v. r. (se ran. 
gourdjá). Se rengorger, on le dit des 
lorsque pour avoir une meilleure grâce, eles 
avaucen! la gorge et retirent la lèle un peut 
arrière, on le dit aussi par ext. des bommes 
qui font les importants. V. Gorg, R. 

RANGOURIAR, v. D. (rangourià); nas 
couran. V. Rounchouriar et Rang, H. 2, 

RANGUEINA, s. É. (ranguëne), Nom 
Qu'on donne, au Fugeret, à une personne qui 
esl loujours malade. V. Patraca, Carrela à 
Ranc, R. 

RANGUILH, 8. r. (ranguill), dl. Difi- 
cullé de respirer, enrouement, le râle de la 
mort. V. Granouilhas et Rang , R. 2. 

RANGUILHO , et 

RANGUILHOUN , s. m. (ronguilk e! 
ronguilióu), d. bas lim. Homme qui n'étiat 
content de rien, chicane sur loul, chicareur, 
V. Ranc, R. 

RANGURAR SE, v. r. vl, Se lâcher. V. 
Ranc, R. 

RANH , et 

RANHA , 6. f. vl. Araignée. V. Ragn, B. 

RANIMAR , v. a. (ranimá); senoums, 
meviscovzan. Ravvivare, ilal, Ranimer, ren- 
dre la vie, l'activité, l'ardeur, la vigueur, la 
chaleur, l'éclat, fig. exciter de nouveau. 

Ét. de re, ilér. el de animar. V. Azim, 

ad. 

RANIMAR SE, v.r. Reanimar-se, por. 
Se ranimer, reprendre courage. 

RANIMAT , ADA, adj. et p. (ranima, 
àde); Reanimado , port. Ranimé, èe. Vœ 
Anim, R. | 

RANISSAR, v.n. (ronissá), d. bas lim 
Trainer : En ranissant, on le dil des persos 
nes qui trainent malheureusement leur vk, 
qui sont accablées d'inGirmités, on le dit ass 
si des plantes qui languissent. R 

RANLA, s. f. (ronle), d. bas lim. Ver 
Rengela. 

C'est encore une espèce de jeu dans leque 
on lance de pelils corps ronds sur un plan io- 
cline, si le second joueur touche avec sa pitit 
celle qui était à terre, il la gagne. 

RANLA , s. f. d. bas lim. On donne auss! 
ce nom aux endroits où l'eau s'arréle el% 
glace en hiver. 

Aquel chamin aqu'ei ma una roula, ce che 
min n'est qu'une glacière. 

RANOUNCLES, s. m. (ranounclés|, Not 
qu'on donne, en Languedoc, à la grenousle 
le, espèce de renoncule, 

Éty. Alt. de ranunculus, renoncule. \ 
Nan, R. 

RANOUNCULA , Ranunculo, port. esp. 
V. Renouncula, plus usilé et Ran, R. 

RANOUNCULIER , $. m. (ranounculit 
Nom qu'on donne, à Toulouse, au Chrysan- 
themum indicum. V. Ran, R. 

RANOUS, OUSA , adj. (ronóu, òuse).d 
bas lim. Grogueur, euse. V. Renairec! Ran 


RANQUAIRE, vl. Ronfleur. V. Rams, 
Rad. 2. 

RANQUAR, V. Hancar. 

RANQUEGEAR, v. n. (ranquedja); ssr 
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qozian, dl. maxquesan. Clocher, boiter. Voy. 
Bouitar. 
Éty. de ranc, boileux, et de:egear. 
RANQUEIAR , v. n. vl. nanquesan, Ran- 
ar, cat. Ranquear , esp. Boiler, 
y. de ranc, boiteux. 
RANQUEJAR, nançuzriam, Vl. Ranque- 
jar, cat. V. Ranquegear. 
RANQUEJAR , v. n. vl. Grogner, èlre 
fiché, chagriner, ruminer. 
RANQUET , ETA, adj. (ranqué, éle). 
Boiteux, euse, Sautar à ped ranquet. 
Éty. de ranc, boiteux, et-du dim. ef. 
RANQUILHOS, OSA, adj. vl. Boiteux , 
euse. 


RANGER: v. ë. vl. Chogriner, 
aMiger. V. Ranc, R. 


RANQUINOT, s. m. d. béarn. A quil'on 
fait le charivari. 

RANSAN, ANA, adj. vl. Façonné , ée ; 
damassé , garni d'or ou d'argent. 

RANSEIGNAMENT , 8. m. (ranségna- 
min). Renseignement , indice propre à faire 
connaltre ; document propre à donner des 
éclaircissements. 

RANSON , s. f. vl. Ranxo, cat. Rancho, 
esp. Troupe, compagnie , bande, société. 

RANSONAR , v. a. vl. Rançonner, 

RANSUN , s. m. (ransün), dl. Du rance, 
- - Ti rance , odeur du lard rance. V. Ranc, 


RANTAR , v. a. vl. Arracher subitement 
des mains. 

Ety. de l'espagnol arrancar ou rancar, 
m. s. dérivé du Lat. eradicare. 

RANTELA , s. f. (rantèle), dl. Toile d'a- 
raignée. V. Terarina ; fig. Avez de rantelas 
davant lous els, dl. votre esprit est préoccupé, 
vous avez un bandeau devant les yeux. 

Ety. de ran, contr. de aranes et de tela, 
V. Aragn , R. | 

RANTELAT , ADA , adj. (rantelà , âde); 
ranrezous. Couvert de toiles d'araignée. V. 
Aragn , R. = 

RANTIALA , s. f. (rantiäle), d. bas lim, 
Toile d'araignée, V. Teranina. 

Ety. de ran, pour ragna ou araigna, 
araignée , et de tiala , toile. V. Aragn , R. 

RANTIALADOUR, s. m. (rontialadóur), 
d. bas lim. Houssoir , Voy. Desterarinaire ; 
par ironie, homme ou femme d'une taille très- 

ncée, V. Aragn, R. 

RANTIALAR , v.a. (rontialá) , d. bas lim. 
Enlever les toiles d'araignée. V. Desterani- 
nar et Aragn , R. 

RANTIALAT , ADA , adj. et p. (ronlialà, 
àde), d. bas lim. Neltoyé, balayé, V. Deste- 
raninat et Aragn, R. 

, 8. f. vl. Ranula, esp. port. 
cal, Ranella , ital, Ranule, tumeur qui se dé- 
veloppe sous la langue. V. Granoulheta. 

Éty. du lat. ranula, m. s. 

RANVERS , s. m. (ranvèrs), Le revers 
d'une étoffe. V. Envers. 

RANVERSA ALA , expr. adv. À la ren- 
verse , sur le dos. 

RANVOI, s. m. (ranvoi), prov. mod. 
Rapport , vents ou aliments qui remontent de 
l'estomac dans la bouche. V. Via, R. 

RANVOHI ; 5. m. (ranvôi) ; azvtoum , nenvor, 
arvoua. Renvoi „envoi d'une chose déjà en. 


TOM. 11, 2% PARTIE, 
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voyée à la mème personne, au mème lieu; 
action de faire retourner. 

Éty. de re, iter. et de envoi, V. Via ,R. 

RANVOIS, s.m. pl. (renvois); nerno- 
eus. Renvois, rapports acides ou amers qui 
partent de l'estomac et vont jusqu'à la bouche. 

Éty. Ce mot est dérivé du français ren- 
voyer. V. Via, R. 

RANX , adj. ets. (ránx), vl. Boiteux. V. 
Ranc et Bouitous, 


RAO 


. RAOUL , nom d'homme, (raóul) ; Raolo, 
ilal. Raoul , port. Raoul. 

L'Église honore quatre Saints de cenom : 
les 30 avril, 16 août el 30 décembre. 
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RAP, nunar, xavac, nav , radical pris du 
latin rapere, rapio, raptum , ravir, prendre 
de force, enlever , emporter par violence , et 
dérivé du grec äpräéuw (harpaô), m. 8. d'où: 
Rapaz , rapace, Rapina , rapine, Rapidus, 
rapide. 

De rapere, pe ee rap; ha Rape- 

iou, Rap-at-e r-rap-ar, Ar-rapa- 
ns. te V : hé ü 

De rapacis, gén. de rapax, par apoc. 
repa; d'où : Rapac-e , Rapac-ilat, A-rap- 


De rapidus , par apoc. rapid; d'où : Ra- 
pid-e, Rapida-ment . Rapid-itat. 

De raptum , par apoc. rapt; d'où : Hapt, 

De rapina, par apoc. rapin; d'où : Ra- 
pin-a, Rapin-ar , Rapin-ur, Rapioun-ar. 

De rap, par le changement dup en v, rav; 
d'où : Rav-ir, Rav-issa-ment , Raviss-ent, 
Rav-it, Ravage-ar, Rav-agi, Rab-i. 

RAP , vl. V. Rayÿ. 

RAPACE , ACA, adj. (rapácé , áce) : Ra- 
pace , ital. Rapaz, esp. port. Rapace, avide, 
ardent à la proie. 

Éty. du lat. rapacis, gén, de rapar , ou 
du grec äpzaf (harpax), m. s. V. Rap. 

Dérivés : Rapac-itat, Rap-ina, 

RAPACHINAR , V. Rabinar, 

RAPACI, vl. V. Rapatz, 

RAPACITAT, s. f. (rapacitá) ; Rapacità, 
ital. Rapacidad, esp. Rapacidade , port. 
Rapacitat , cat. Rapacilé, inclination à pren- 
dre et à ravir. 

Éty. du lat, rapacilas , itatis , m. s. Voy. 
Rap, R. 

RAPADOR , vl. V. Rapayre. 

RAPALHOUN, 5. m. (rapalhóu), dg. 
Roidillon , petite portion de chemin dont la 
pente est três-rapide. 

RAPAR, vl. V. Rampar, 

RAPAR , v. a. vl. Rapar, cat. esp. port. 
Rapire , ital. Ravir , prendre, saisir , enlever. 

ty. du lat. rapere , m. s. V. Rap, R. 

RAPARELA , s. f. (raparèle). V. Arrapa- 
man el Rap, R. 

RAPAT , ADA, adj. et p. vl. Enlevé, ée, 
saisi, ic. V. Rap, R. 

RAPATANARDA, 5. f. (rapatanärde). 
Chauve-souris. Cast. V. Ratapenada. 

RAPATEQOU, ELA, s. (rapattou, èle). 
Avare, => tru, qui enlève, emporte tout. 


ap, R. 
RAPATZ, vl. V. Rapace. 
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RAPAYRE , vl. V. Roptor. 

RAPEDASSAGI, et comp. V. Repedas- 
sagi et Pec, R. 

RAPEGOUS, OUSA , OUA , adj. (rape- 
gôus, óuse, due). Sali, poissé par quelque 
chose de gluant. V. Pegous el Peg, R. 

RAPEGUE, s. m. (rapégué). Un des noms 
du grateron. V. Arrapaman el Rap, R. 

RAPEGUIOU , s. m. (rapeguiou). Pour 
garance. V. Rubi et Rap, R. 

_ V. Rampeou et Appel, 
ad, 

RAPEQUIEOU , s. m. Un des noms de 
la garance. V. Rubi el Rap, R. 

RAPHAEL, nom d'homme (raphaël) ; ma- 
PHEOU, RATRL, RAFKOU, RAPHELOUX, ÏM. ma- 
raztas. augm. Raffaele, ital. Rafael, esp. 
Raphael, port. Raphaël. 

ty. du lat. Raphaël. 

Patr. Saint Raph Archange, dont'on fait 
la fête les 12 et 19 septembre , el 20 nov. 

RAPHE, vl. V. Havanet. 

RAPHEOU, s. m. (raphèou). Nom d'hom- 
me. V. Raphael. 

RAPIAÇUN, Garc. V. ag nag 

RAPIAMUS, (rapiämus). Faire rapia- 
mus, tout prendre, tout enlever. 

Ety. du lat, rapiamus, prenons, de rape- 
re, prendre. V. Rap, R. | 

RAPIDAMENT , adv. pm ; Ra- 
 +pai preira, ital. esp. port. Rapidament, cal. 

apidement, avec rapidité. 

ty. de rapida et de ment, d'une manière 
rapide. V. Rap, R. | 

RAPIDE, 1DA , adj. (rapidé, ide) ; Rapt- 
do, ital. esp, cat, port. Rapide, extrêmement 
vile. 

Éty. du lat. rapidus, le même, de rapere, 
qui enlève, qui emporte, c'est-à-dire, impé- 
lueux, véhément. V. Rap, R. | 

RAPIDITAT., s. f. (rapidità) ; Rapidità, 
ilal. Rapidez, esp. port. Rapiditat, cat, Ra» 
pidité, célérité, vitesse. zea 

Éty. du lat. rapiditatis, gén. de rapidi- 
tas, le mème. V. Rap, R. 

RAPILHAR, V. Grapilhar. 

RAPINA , s. f. (rapine); Rapina, ital. cat. 
port. Rapiña, esp. Rapine, aclion de ravir, 
par la violence, ce qui est ravi de celte ma= 
bière, pillage, volerie, concussion. 

Ety. du lat. rapina, fait de rapere, pren- 
dre. V. Rapace et Rap, R. | 

RAPINAR , v. a. et n. (rapinà); Rapi- 
nare, ital. Rapifiar, esp. Rapinhar, port. 
Rapinyar, cat. Rapiner, voler avec adresse, 
avec finesse, en abusant de l'emploi dont on 
est chargé 

Éty. de rapina et de l'act. ar, V. Rap, R. 

RAPINUR, s. m. (rapinür). Nom qu'on 
donne, dans le département du Gard, à la 

PA (LUE écorcheur. V. £scourchura et 

ap, R. ` 

Ety. Parce qu'elle vit de rapine, 

RAPIOLAT, ADA, adj. (rapiolá, áde), 
d. lim. Etabli, raltrapé, remis sur pied. V. 
Ped, R. 

RAPIOUNAR SE, v. r, d. de Barcel. 
V. Arrapiounar, m. s. et Rap. 

RAPIR , s. vl. Réprimande, 

RAPOUNCHOUN, s. m. (rapountchoun); 
RAFOUNCHOU, BAMPOUCROUX, REPOUNCHOUNR. N'aOM- 
pon, en piém. Ruiponæ, esp. Raiponse, Cam- 
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panula rapunculus, Lin. plante dela fam. 
des Campanulacées , dont on mange la ra- 
cine. V. Gar. Campanula radice esculenta , 


. 76, 

Ety. du lat, rapunculus, dim. de rapa, 
rave, sa racine est blanche el longuette com- 
me une pelile rave. V. Rab, R 

RAPOUCHOUN SALVAGE , s. m. (ra- 

untchóu salbátgé). Nom toulousain de la 

obélie bràlante. V. Lobelia urens. 

RAPOUNTINAT , ADA , adj. et p. (ra- 
pountinà, àde), dg. Rebondi, ie. 

RAPPEL, s. m. (rapèl). Rappel, action 
par laquelle on rappelle ceux qu'on avait en- 
voyés en quelque endroit; manière de battre 
la caisse pour faire assembler les soldats. V. 
Aubrel. 

Éty. de re, itér. et de appel. V. Appel, R. 

APPELAR, v.a. (rapelà); cmman, s00- 
man mas. Rappellare, ilal. Llamar de nuevo, 
esp. Rappeler, appeler de nouveau, on dit 
pue en provençal, Crida lou mai ou sona 

u mai, que rapela lou, pour rappeler faire 
revenir dans la mémoire. Voy. Souvenir et 
Appel, R. 

RAPPELAR SE, v. r. Rappeler, se re- 
présenter le souvenir des choses passées, 

Ely. de re, itér. et de appelar, appeler de 
nouveau. V. Appel, R. 

On dil se rappeler quelque chose et non de 
quelque chose, je ne me rappelle pas cela, et 
non je ne m'en rappelle pas, on se le rappelle 
et on s'en souvient. 

RAPPORT , 6. m. (rapôr)}; Rapporto, 
ital. Rapport, récit verbal ou par écril de ce 
qu'on a vu ou entendu. 

Ety, de ra, ilér. el de port, porter de nou- 
veau, parce que ce qu'on dil dans un rapport 
q déjà élé fait ou dil. Voy. Port, 

ad. 

RAPPORT , s. m. axvexeur Rapport, ce 
Que rapporte, ce que produit une terre à ce- 
lui qui la cultive, une maison à celui qui l'a 
donnée en location, un emploi, une charge à 
celui qui l'exerce. 

RAPPORT , 6. M. varoun, nor. Rapport, 
vents ou vapeurs qui remontent de l'estomac 
dans la bouche. V. Port, R. et Renvoi. 

RAPPORT , 8. M. coonronmrar Rap- 
port, conforinité d'une chose à un autre, con- 
venance, analogie, V. Port, R. 

à Par rapport, par rapport, pour ce qui est 
e... 


RAPPORTAIRE, Garc. V. Rapportur. 

RAPPORTAR, v. a. (rapourtá); mar- 
rovaran. Riportare, ilal. Reportar, cat. esp. 
port. Rapporter, apporter une chose du lieu 
où elle est , au lieu où elle était auparavant ; 
apporter avec soi d'un lieu d'où l'on est 
revenu, 

Éty. de l'itér. ra, et de portar, porter , ou 
du lat. reportare, m. 8. V. Port, R. 

RAPPORTAR, v. a. acroveran. Rap- 
portare, ilal. Rapporter, raconter, répéler ce 
qui s'est passé, V. Port, R. 

RAPPORTAR, v. a. Rapporter, pro- 
duire, rendre. V. Port, R. 

RAPPORTAR S'EN, v.r, Ge rapporter, 
avoir confiance, ajouter fai. 

RAPPORTAT, ADA, adj. el p. (ra- 
pourta , àde), Kapporté, ée, selon le verbe. 
V. Port, R. 


RAP 
., RAPPORTIER, IERA, 8. (rapourlié, 
iére). V. Rapourtur et Port, R. 
De es Lie osent paorun gae ben warn temp, 
RAPPORTUR, USA, 5. (rapourtür, dse) ; 
RAPOURTUR MAPOURTIEN ; KXPOURTIEM , MAP- 
PORTAIRE. Rapporteur, euse, celui, celle qui 


RAQ 


RAQ 


RAQUA , V. Raca. 

RAQUAIRE , Menteur, V. Racaire, 
RAQUAR , V. acar. 
RAQUEGEAIRE, AIBA, 5. (raqued. 


par légèreté ou par malice, a coutume de | jáïré , àïre), di. Celui, celle qui nettoie les 


rapporter ce qu'il a vu ou entendu. 

Ety. de rapport et de ar, celui qui rap- 
porte. V. Port, R. 

RAPPOURTAR, V. Rapportar. 

RAPPOURTUR, V. Rapportur. 

RAPPROCHAMENT , s. m. (rappront- 
chaméin). Rapprochement, action de rap- 
procher, ses effets; réconciliation, compa- 
raison. _ ` 

RAPPROCHAR, v. a. (rapproulchà) ; 
arrnocuan mai. approcher, ` approcher 
davantage, procurer une réconciliation ; 
comparer. 

RAPSOUDIA, 5. f. (rapsoudie); mar- 
socmus. fapsodia, ilal. port. Rapsodie, 
mauvais ramas de prose ou de vers. 

Ety. du lat. rapsodia, dérivé du grec 
paglia (rhapsodia), formé de parte (rhap- 
Lô), coudre, et de &£n (ôdé), chant, c'est-à- 
dire, chants cousus ensemble. 

RAPT, s.m. (räpl}; Raplo, esp. port. 
cat. allo, ital. Rapt, enlèvement d’une fille 
pour l'épouser; el par extension, enlèvement, 
butin, 

Ety. du lat. raptus, m. 8. V. Rap, R. 

RAPTAR, vl. V. Reptar. 

RAPTILIAS, 8. m. pl. d. vaud. Reptiles, 

Ely. du lat. reptilis, reptilia, qui ram- 
pent. V. Ramp, R. 

RAPTOR , 8. m. vl. naravne. Raptor , 
cat. esp. port. Rallore et Rapitore , ital. 
Ravisseur. 

Éty. du lat. raptor, m. 8. V. Rap, R. 

RAPTOR , s. m. Raplor , cal, esp. port. 
Rattore, ilal. Ravisseur. 

RAPUGA, s. f. (rmpòges) ; GRAPA, ARLOT, 
Ana-De-masin, cnaomioucer, Grapillon , petile 
grappe de raisin ; raisin d'arrière saison ; on 
le dil quelquefois d'une grappe entière ou 
d'une partic de la grappe et de la rafle, 

Ety. do celt. rap, m. s. V. Rae, R. 2. 

RAPUGAIRE, s. m. (rapugäire) ; zam- 
macscains , macasme. Grapilleur, celui qui 
ramasse les grappes de raisin qui sont res- 
lées sur les souches après la vendange; 
celui qui cueille après les autres. 

y. de rapuga et de aire. V. Rac, R. 

RAPUGAR, v. n. (rapugà) : cmsaumou- 
LAR, LAMDRUSCAR, RACAR, RECLANAR, ARLOTAR, 
sourecnam Grappiller, cueillir les raisins 
qui sont reslés après la vendange ; se con- 
tenter d'un petit gaia. 

Ety. de rapuga et de ar. V. Rac,R, 2. 

On lit dans le règlement de police de la 
"ville d'Aix, de 1569, art, 42: 

« Et n'oseront aller rapugar raisins, oli- 
ves ni amandes sans qu'il soil permis par 
une crie publique, à son de trompe, à peine 
du fouet et autre arbitraire. » 

RAPUGOUN , 8. m. (rapugôun); Lamuna, 
MOUISSOLA , MOUISSELA, HEPOCUXZTA , ALA-DE— 
sas. Dim. de rapuga, petile grappe ou 
resle de grappe, grapillon. V. Hac, R. 2, 

RAPUGUETA , Y. Rapugoun, 


rafles. 

Éty. de raca et de egeaire. V. Rae, R, 3. 

RAQUEGEAR, v. a. (raquedii}, d. 
Nettoyer les rafles de raisin pour les em- 
ployer à faire le verdet. 

ty. de raca et de egear. V. ac, R. 3. 

RAQUETA , s. f. (raquéte) ; Raquel, 
esp. port. cat. Raccheta , ital, Raquelie, 
instrument dont an se sert pour jouer à la 
paume ou au volant. 

Ety. du lat. reticulum, m. 8. => 

On nomme raquetier , l'ouvrier qui fsbr- 
que les raquettes. 


Dans une raquette on nomme: 


COLLET , le bas de Ja roijstté pecs de manche. 

JAMBES , les deux côtés. 

MANCHE, la partie qu'on tient dam la caile. 

MONTANTS, bes range de mailles qui vont de baw 
haut. 

TRAVERS, celles qui croisent Les montante. 


RAQUETA, s. f. d. bas lim. Crécelk. 
V. Estenebras. 

RAQUETA, s. f. (raquéte); rara on 
masse. Kaquelle Ou caclier en raquelle, 
Cactus opuntia, plante de la famille dé 
Cierges ou Nopaltes, qui croit sur les ro 
chers de la Basse-Provence, elle est ong- 
naire de l'Amérique. | 

La cochenille se nourrit sur plusieursts- 

es de cactiers, mais particulièrement sar 
e Cactus cochenilifer, Lin. ou Nopal. Y 
Cochenilha. 

Éty. A cause de la forme des lobes de 
tige, qui ressemblent à des raquelles, 

RAQUITAR SE, v. r. (se raquilá) ; ms- 
CATIAM ,; MASQUETIARM; BECATAR ; MECATIAS : 
DESQUITAM; ESCUAM, REPATIAR , MECABALHI 
Racquitter se , réparer une perte faite, parti- 
culièrement au jeu. | 
= Éty. de ra, itér. et de quitar. V. Qui, 

ad 


RAQUITAT , ADA, adj. et p. (raquil, 
áde) : nesqueriar, nescariar, Racquilte, œ 
V. Quiet, R. 


RAR, radical pris du lalin rarus, a , um. 
rare, peu épais, peu serré, qui n'est pas cot" 
densé ; planté de loin en loin, et derire de 
grec àpatoç (araios), m. 8. 

De rarus, par apoc. rar; d'où: Rar<t, 
Rar, Rara-ment, Rare-fiar, Rar-etal, 
Ar-rar-ir. 

RAR , ARA, (rár , âre) ; Raro, cal € 
port, ilal. Clair, liquide : Soupa rara, soupe 
liquide ; clair semé, peu fourni. 

Ety. du lat, rarus. V. Rar R. > 

RA-RA, 8. m. (rà-rà), Mouliaet fait avec 
deux noix vides, ou avec un morceau dt 
luyau de roseau, couvert de parchemi: 
joujou d'enfant, Garc. 

Éty. Ra-ra, est une onomatopée. 
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RARA, 56. (. (râre). Sentier, petit che- 
min pour communiquer d'un champ à un 
autre; clairière , endroit dégarni. 

Éty. V. Rar ,R. 

RARAMENT , adv. (raraméin); Rara- 
mente, ilal. esp. port. Rarament, cat. Rare- 
ment, peu souvent, peu fréquemment. 

Ets. de rara et de ment, litt. d'une ma- 
nière rare, V, Rar, R. | 

RARE, A, adj. (ràré, äre); Maro, ilal. 
esp. port. Rare, qui n'est pas commun, qui 
arrive peu souvent ; excellent, précieux. 

Ety. du lat. rarus, m. s. V. Rar, R. 

RAREFACCIO, vl. Rarefacció , cat. V. 
Rarefaction. 

RAREFACTION , s. f. {rarefaclie-n) ; 
Rarefaccio , cat. Rarefaccion, esp. Rare- 
facçao, port. Rarefazione, ilal. Raréfaction. 

Ely. du lat. rarefactionis, gén. de rare- 
fattio, m. 8. V. Rar, R. 

RAREFACTIU , IVA , adj. vl. Raréfac- 
Uf, ire, propre à rarélier. 

A Èy. du lat, rarefactious, m. s. V. Rar , 
ad. 

RAREFTAR , v. a. (rorefià); Rarificare 
el Rarefare, ital. Rarefazer, port. Rarefa- 
cer et Rarificar, esp. Karélier , dilaler, sans 
aogmentation de matière. 

Éty de rare et de fiar , pour ficar ou 
fücere, fire, rendre plus rare, moins dense. 

ar, 

RAREFIAT , ADA. adj. et p. (rareliàa, 
àde); Rarefeito, port. Rarefacto, esp. 
Raréflié, ée, dilaté par le moyen du colorique 
Où par une diminution de pression. 

Eiy. de rare et de fiat, factus, fait, de- 
tenu rare. V. Rar, R. 

RARETAT , 8. m. (rareta) ; mauertar. 
Rarità, ilal, Raridad, esp. Raridade, port. 
Maretat, cat. Rareté , diselle ; singularité; 
qualité de ce qui est rare. 

F Ety, du lat. raritatis, gén. de raritas. V. 

ar, G. 

IFICAR , v. a. vl. Marificar , esp. 
Rürificare , ilal, Raréfier, 

Éty. du lat, rarefacere,m. 8. 

RARIFICAT , ADA, adj. et p. vl. Ra- 
relié, ée, 

RARITAT , vl. l signilic encore petit 
nombre, 


RAS, mascs , man , mast , radical dérivé du 
ltinradere, rads, rasum, racler , ratisser, 
Gler en raclant. Ménage le fait venir de radi- 
tulare, dim, de radere, et Wachter lui 
donne une origine teutonique et le tire de 
rachen, râleau , race , en anglo-saxon, d'où 
le lalin rastellum, pelit râteau, 

rasum, par apoc, ras; d'où : Ras, 
Ras-a, Ras-ada, Ras-ar, Ar-ras-ar, Ras- 
“a, Ras-ibus, Ras-ier, Ar-rasa-ment. 

Deradere, par apoc. rad , el par addition 
de s. rasa; d'où : Rasd-ouira, Rad-ar, 
Rad-assa, Radass-aire , Radass-ar , Rad- 
aire, Rad-ouira. 

raslellum, par apoc. rastel; d'où: 
Aastel, Rastel-ar, Rastel aire, Rastel-ier, 
Rasteou. 

De radi c, dim. inusité , par apoc. 

radieul, par suppr. de di, racul, par celle de 
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s,racl, el par addition de s , rascl, ou de 
celte manière, radiculare, par addition de s, 
rasdiculare, rasculare, rascul, rascl; 
d'où : Rascl-a, et ses composés, Rascl- 
ada, Rascl-ar, Rasclad-ura, Rascl-aire, 
Rasel-e, Rascel-et. 

De rascl, par une nouvelle apoc. rase, 
rasqu ; d'où : Rasc-aire, Rasqu-ilha, Rab- 
of, Habot-ar, Rahus-ar, Rahus-at. 

De rad, par l'interposition d'une n, rand; 
d'où : Rand-a, Rand-aire, Rand-ar, 
Rand-at ; Rat-ura, Ratur-ar ; Rav-ouira , 
Ravouir-ar; Raz-a, Raz-ier, Haz-or, Raz- 
ouer, Raz-ura. 

RAS, s. m. vl. Ras, esp. Setier, mesure 
de capacité, dont on se sert dans les Basses- 
Alpes, pour les fruits à coquille, elle équivaut 
à deux panaux deux doubles décalitres et 
forme la cinquième partie de la charge. Avr. 

RAS , ASA, adj. (ràs, asc); Raso, ilal. 
esp. port. Ras, cal. Ras, ase, tondu de près, 
qui à le poil fort court. 

Éty. du lat. rasus, m. 8. V. Ras, R. 

Rasa campagna, rase campagne, campa- 
gne unie, 

Mesura rasa, mesure rase, mesure rem- 
plie sans être comble. 

Mesura couma ou accuchada, mesure 
comble, 

Vin de ras de cuva, vin de mère goulte. 

Plen de ras en berta, plein bord à bord, 

Lou temps ei bien ras, d. bas lim. le temps 
est bien couvert. 

BAS, prép. Hes, port. Ras, cat. Rez, tout 
contre, joignant. 

Éty. du lat. rasus. V. Ras, R. 

Ras deterra, rez de terre. 

Coupar un aubre ras de terra, couper un 
arbre rez pied ourez terre. 

RAS, 6. m. Avril. Pour glane d'aulx on 
d'oignons, V. Rest, 

RAS -»z-soov, 8. M, d. d'Avignon. Rez-de- 
chaussée. V. Pland-ped. 

RAS, Pour raia, coule, troisième pers. 
de l'ind, pr. du verbe raiar. 


Casselo, grazau, poutarras, 
Penden qu'un verso l'autre ras, 
Michel. 


RAS-ve-roux, 8. m. Nom qu'on donne, 
dans le Bas-Lim. à une étoffe qui se fabri- 
que à Tulle, avec la laine des brebis et des 
moutons du Lot. 

Ety. du lat, rasus, ras. V. Ras, R, 

RASA , s. Í. C'est le nom qu'on donne, 
aux environs de Tulle, à des espèces de ter- 
rasses que l'on soutient au moyen d'un mur. 

Rasa-de-vigna, dans les vignes en pente 
on forme des espèces de degrès au moyen 
des fossés, qu'on nomme de las rasas, Bér. 

RASA, s. Í. (ràse), di. Talus de verdage. 
V. Riba. 

Causiguet {dis la fabla), ane mnr eepigrcinea , 
S'en sourtiguet ben Moe, pars perelat sa tolsom. 
Tandon, 

Éty. du lat. rasa, tondu, uni, V. Ras, R. 

RASA, 8. f. (rase). Résine, colophane, 
terme de Cuges. 

lity. All. de resina. 

RASA , 8. f. Les bergers donnent ce nom 
aux brebis qui ont atteint l'âge de cinq ans, 
qui sont rases. V. Ras, R, 
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RASA , 6. f. d. de Barcel. Rigole qui sé- 
pare deux propriétés, 

En vi. fossé, canal. 

Éty. Rasa, en catalan désigne un ravin, 
une fondrière. 

RASADA, s f. (rasáde). Rasade, verre 
de vin ou de liqueur plein jusqu'au bord. 

- au. de ras et de ada, rendu ras, V. Ras, 
ad. 

RASADOUIRA, s. f. (rasadóuire), dl. V. 
Randa et Ras, R. 

RASADURA, s. f. (rasadüre). Lanture 
d'un chaudron, en terme de barbier, la barbe 
qu'on a coupée; en Lerme de macon, arrase- 
ment. è 

Éty. de ras et de adura, l'action de rendre 
ras. V. Ras, R. 

RASAL , dl, Esprevier, filet. 

Éty. Alt. du lat. retis, filet, 

RASANT, ANTA, adj. (rasän, antc). 
Ras, ase, plein jusqu'aux bords. V. Ras, R 

RASAR , v a. (rasä) ; aamorrian. Radere, 
ital. Rasurar, esp. Raser, couper la barbe, 
les cheveux, avec un rasoir. 

Ely. de ras el de ar, couper ras, ou du lat. 
radere. V; Ras, R. 

, V. ë. Arrasar, esp. Arrasar et 
Rasar, port. Abattre une chose au ras d'une 
autre, raser une édifice, l'abattre à ras de ter- 
re, receper, couper près de la souche; pour 
rader, V. Arrandar. 

Éty. de Ras, R. 

RASAR, v.a. Rasenlare, ilal. Rasar, 
esp. paut. Raser, passer tout auprès avec ra- 
pidilé. 

ty. de Ras, v. c. R. 

RASAR , v. a. Lanter, faire avec le mar- 
teau de petits agréments sur un chaudron, une 
bassine, etc. 

RASAR , v. a. Rasar, cat. Arraser, en t. 
de maçon, couronner ou faire le cordon d'un 
mur de cloture, achever l'assise d'un mur, 
l'arraser. 

Ety. de ras et de ar, rendre uni, égal. V. 
Ras, R. a 

RASAR SE, v. r. sz nanoirian. Se raser, 
se faire la harhe. 

RASAR , dl. Pour ensevelir, V. Enterrar, 

RASAT , ADA, adj. et p (rasá, áde). Ra- 
sé, éc, londu, demoli jusqu'à terre, 

Ety. du lat. rasus, ou de Ras, v. c. m. et 
= x term. pass, at, ada, rendu ras. V, Ras, 

tad. 

RASAT , 8. m, (rasá); moomerra. Nom 
qu'ou donne, à Nice, selon M. Risso, à la raie 
raboleuse, Raia aspera , dont la chair 
est dure et coriace et qui dépasse rarement 
le poids d'un kilogramme. 

Ety. Probablement nommée rasé, à cause 
que les tubercules qu'on observe sur la ligne 
médiane de son dos, sont glabres, V. Ras, R. 

RASATS, s.m. pl. vl. nazars. Nom qu'on 
donna, vers 1580, aux habitants de Provence, 
qui avaient été ruinés par les énormes impôts 
que le comte de Carces, grand sénéchal et 
hentenant du roi, leur avait lait payer. . 

Ety. derasats, rasés, tondus, à qui il ne res- 
{ait rien. 

RASAZIAR, V. â. Vl. acsaziam, RESACIAR, 
Rassasier. V. Rassassiar et Sat, R, 

RASAZIAT , vl. V. HRassasiat, 
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RASC, nasqu, On fait dériver ce radical du 
celt. rach, ou du bas breton rasch, gale, lei- 
gne, ou du latin radere, racler, ratisser, d'où 
l'espagnol rasca, étrille, et rascar, étriller. 

Le rasch, par la suppression de h, rase; 
d'où : Hasc-a, Rasc-as, Rasc-assa, Ras- 
cass-ela, Rascass-ets, Rascass-ouira, llas- 
cass-ous, Rasc-ous, asqu-ela, etc. 

RASCA, 5. Í. (ràque) ; naissa; nasssa vama, 
sous, Raschia, anc. ilal. Teigne, maladie 
du derme chevelu et du bulhe des cheveux, 
qui se manifeste par une éruption d'écailles et 

r des tubercules en forme de godets, glo- 

uleux el irréguliers. 

Ety. du celt. rach, ou du bas breton rasch, 
gale, teigne. V. Rasc, R 

À, 8. Í masquera , novena. Nom 
qu'on donne, à Nice, selon M. Risso, à une 
maladie de l'écorce des oliviers qui produit 
une extravasation de la sève, extraordinaire- 
ment nouisible à ces arbres. 

Éty. V. Rasc, R. | 

RASCA, s. f. Nom qu'on donne, dans la 
Haute-Prov. à la cuscute. V. Cuscula. 

Et. de rasca, teigne, parce que c'est une 
espèce de teigne pour les plantes. V. Rasc, 


Rad, 
RASCAGNADURA, s. Í. (rascagnadüre), 
rh dit V. Grafignadura et Rase, 
ad 


RASCAGNAR , v.a.(rascagnà), dl. Voy. 
Grafignar et Rasc,R. 

RASCALADA, s. Í. (rascaläde). Nom qu'on 
donne, à Montpellier, selon M. Gouan, à la 
bert Ian V. Froument, Blad-blanc et Tou- 
zela. 

RASCALAR , v.a. (rascalá); mascatuan, 
dl. Ecaler des noix, des amandes. 
st v.a. dl. Tondre, raser la 

Ely. V. Ras, R. 

RASCALAU, 8. m. {rascaläou). Nom qu'on 
donne, en Languedoc, à la prone de damas 
noir ou absolument du damas noir, petile 
espèce, d'un violet foncé, commune et peu 
délicale ; on donne aussi ce nom à une noix 


RASCALIOU , et 

RASCARIA, V. Recaliou. 

RASCAS , ASSA, adj. (rascás, àsse); 
PRASCASIOUS, RASCLET, RASCOUS, BOUIOUS. Tei- 
gneux, qui est alleint de la leigne ; avare, 
crasseux; rude, piquant. 

a Er. de rasca, teigne, et de as, V. Rasc, 
ad. 

RASCAS, 6. m. (rascás); semoza, Nom 
d'une espèce de figue, à Nice. 

RASCAS, s. m. (rascás), dl. Large crodte 
de leigne. 

Ety. de rasca et du dépr. as. V. Rase, R. 

RASCAS, s. m. dl. mascassa. Une pier- 
rée, chaussée de ruisseau ou de ravin, mur 
de soulénement d'une terrasse. 

RASCASSA , s. f. (rascasse). Arceau de 
maconuerie praliqué au-dessus d'une porle ou 
d'une fenétre , pour en décharger le linteau. 
V. Rascas et Regola. 

RASCASSA, s. f. (rascàsse) ; escounecna, 
mascassogima. Crapaud de mer, scorpine, 
scorpène rascasse, Scorpæna porcus, Lin. 

isson de l'ordre des Holobranches et de la 
am. des Céphalotes (à grosse téte) , dont la 
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chair savoureuse est de bon goût, et qui pèse 
de cinq hectogrammes jusqu'à un kilogram. 
LS de rascas, rude, piquant. V. Rasc, 


RASCASSA-BLANCA , 5. Í. tara-coun, 
nasrscoux, masrecov. Muau, à Nice. Le ras- 
pecon, lapecon ou le rat, L'ranoscopus sea- 
ber, Lin, poisson de l'ordre des Holobran- 
ches et de la fam. des Jugulaires ou Auché- 
noplères (à nageoires au cou), qui parvient 
jusqu'à la longueur de trois décimètres. 

Éty. V. Rascassa. 

RASCASSA-ROUGEA, s. f: Un des noms 
- truie de mer. V. Escourpena et Rasc, 

ad. 
RASCASSETA, s. f. (rascasséle) ; maecas- 
set. Dim. de rascas, teigneux; on donne le 
nom de rascasselas, à une troupe de polis- 
sons qui se tralnent dans la boue, devant la 
procèssion qui se lait à Aix le jour de la féte 
Dieu. C'est l'un des jeux ou amusements de 
celte procession qu'on croit avoir été instituée 
par le roi René, pour rappeler les plaies de 
l'Egypte. 

Éty. de rascas et de eta, V. Rase, R. 

RASCASSETS , 5. m.pl. V. Hascasseta 
et Rasc, R. ` 

RASCASSOUIRA, s. Í. (rascassòuire). 
Teigneux. V. Rascassa et Rasc, R. 

Espitau deis rascassous, teignerie. 

RASCAUT , 5. m. (rascàou) , dl. V. Re- 
caliou. 

RASCAYRE,, 8. m. (rascäiré), dg. Voy. 
Rasclaire el Ras, R. 

RASCHA, s. f. (rasise). On donne ce nom, 
dans le Bas-Lim. au fromage qu'on laisse 
dans le beurre, lorsque la. crème a été mal. 
battue. 

RASCHA-rc» , d. bas lim. V. Arracha- 
ped d'. E 

RASCHAL, s. m. (roslsäl), d. bas lim. 
Cendres chaudes. V, Rascaliou. 

RASCIAS, s. f. pl. (ràscies) , d. bas lim. 
V. Rascladura et Has, R. 

RASCLA , s. f. (rascle), dl. maspovina , 
RASCOMAX, RASPA, HASPLA ; RADOUIRA, PARTI" 
VOUIMA , RAIMACH , RASCLETA ; BAIMATS ; TALME- 
ta. Racdera, esp. Ralissoire, coupe-pâle, 
instrument de fer ou de cuivre, servant à 
détacher la pâte de la huche ; ratissoire des 
tonneaux, 

Ety. de rasclar. V. Ras, R. 

RASCLA-CHAMINEYA, V. Ramou- 
nur et Ras, R. 

RASCLADA, s. Í. (rasclàde) , dl. Alteinte 
on maladie passagère; rude secousse , volée 
de coups de bâton, 

Éty. de rasclar , ratisser , effleurer. Voy. 
Ras, R. 

RASCLADA , adj. dl. rooseta-masctana. 
Froment ou touselle à épi ras el sans barbe. 

Ety. de rasclat , ada. V. Ras, R. 

RASCLADOUIRA , s. f. (rosclodouire) , 
d. bas lim. Hascador, port. Racloir, instru- 
ment avec lequel on racle ; racloire du ramo- 
peur. 

Ety. de rasclad et de ouira. V. Ras, R. 

RASCLADURA , s. Í. (rascladüre}; mas- 
CLURA ; RASCIAS, RASCLAS ; RANCLEIRA . Raschia- 
tura , ilal. Raedura , esp. Raspadura, port. 
Bascladura, cat. Raclure , ratissure , petites 
parties qu'on enlève en raclant. . 
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Ety. du lat. rasura, ou de rasclada et de 
ura ; litt. chose raclée. V. Ras, R. 

Rascladura deis curatiers , surpoint. 

RASCLAIRE, s. m. (rasclàïré); aascarm 
Racleur, celui qui racle; Gg. mauvais violon, 

Ety. de rasclar et de aire., qui racle, Y, 
Ras, R. 

RASCLAR, v, a. (rasclà); masctaman, 
muse, Raschiare, ital. Racr , esp. Backer, 
ralisser , enlever la superficie. 

Ety. du lat. radere, m. s. V. Ras, R. 

Rasclar derabas , ralisser des raves. 

Rasclar la paret., (roller contre le mer. 

Raselar un pei , écailler un poisson, 

Rasclar la chamineya , ramoner la che- 


minée, 

Rasclar lou naveou , attendre à la porte, 
narquetler; s'enfuir ,s'échapper sans dire mol, 

Dérivés : Rascla-chamineya , Rosa 
dura, Rascla-ire , Rascle, Rascl-et. 

RASCLAS , 8. f. pl. (râscles), d. bas lim. 
Raclures. V. Rascladura. 

Faire rasclas, ne rien laisser , faire mai 
son nette, 

Ety. de rasclar. V. Ras, R. 

RASCLAT , ADA, adj. et part. (rasclz, 
âde) : Raspado , esp. Raclé, ée. V. Ras, R. 

RASCLAUSA, V. Resclausa et Claus, R. 

RASCLAUSADA , di. V. Resclaudads ei 
Claus ,R. | 

RASCLAUSAR , dl. V. Resclaudar, 
p PNR: Resclausa et Claus. 

ad. 

RESCLAUVAR , v. n. (resclaouva) ; sar 
causa. Moudre par éclusées. 

Ety, de resclauva et de ar. V. Claus A. 

RASCLE, s. m. (rasclé). Ondée de plux 
violente et de peu de durée. V. Raisss. 

Éty. de rasclar, qui racle , V. Ras, R. 

RASCLE , s. m. Râte , oiseau, V. Rak- 
d'aiga. 

RASCLET ; 6. m. Un bouquin ou le milk 
du lièvre ; fig. vieux débauché. 

RASCLET , 6. 1. mascurra. Racloir , ts- 
p de baguelte de fusil, servant à racer 
"intérieur du canon ; ralissoire de tonesu, 
de ramoneur, couteau à parer, paroir. 

Ély. de rasclar , ratisser. 

Faire rasclet ou moussen rasclet , décam- 
per, s'en aller. V. Ras, R. 


Aurion naunsgsen rasctei fach en votre terraire. 
La Bellandiòre, 


RASCLET , s. m. Un teigneus, èx 
lète pelée. V. Rascas. 

Ety. de rasclat , rasé. V. Ras ,R. 

RASCLET , s. m. (rasclé), Un des roms 
du râle d'eau. V. Rale-d'aigua. i 

RASCLET-riucuor , 8. mM. Nom quo 
donne, dans le département. du Gard , 30 
Poussin, Ralus pusillus, Gm. Gallinula ps- 
silla , Beschsl ; oiseau de l'ordre des écbas- 
siers „ei de la .fam, des Pressirostres ( à bec 
ètroil). 

RASCLETA, 5. f. (rascléte). Ratissoire 
d'un ramoneur, V. Rasclet; coupe-pâte , Ÿ. 
Rascla et Ras, R 

RASCLILHOUN , 5. mM. mascarres. NOT 
que porte, selon M. D'Anselme , le Aailas 
stellatus, 

RASCLURA , V. Rascladuga el Ras, R. 

RASCOMAX , dg. Ralissoire. V. Rascla. 


RAS 


J , 8. f. (rascoüaille), dg: 
Provision d'hiver. 5 
ALHAR, v. n. daqi pure 
Blossir ; on le dit des fruits ace qui ac 
vent de mürir étant cueillis, comme les 
nélles. 

RASCOUS, V. Rascas et Rasc , R. 

RASCOUS., OUSA , adj. (rascôus, óuse) , 
dl. Pour teigneux, V. Rascas el Rasc, R. 
rude au loucher ; on nomme rascousas , les 

bajanes a ne sont pas entièrement dé- 
pouillées de leur pellicule intérieure, Sauv. 

RASCUNDRE , v. a. vl. cacher, V. Hes- 
condre et Escound „ R. 

BASDOUIRA, s. f. (rasdóuïre) „dm. Cou- 
pe-pâte. V. Rascla. 

Bg. da lat. rasorius, qui sert à raser. V. 

s, R. 

RASEGEAR , v. a. (rasedjà), dl. Effleu- 
rer, raser , passer tout près ; cotoyer , mar- 
cher sur les bords d'un chemin, 

Ety. de ras el de egear. V. Ras , R. 

RASEL , s. m. (rosèl). Réseau, tissu dé 
f , et par analogie, les réseaux que les -in- 
sectes forment sur les végétaux. 

RASET , ETA , adj. (rasé, éle); mazer. 
Rase , jusqu'aux bords. Garc. E 

RASETA , s. f. (raséle); mazara. Ralis- 
soire des poliers. Garc: 

RASETA , s. Í, (rosèle), d. bas lim. Ra- 
sade : Beoure ræsela, boire à rasade. 

Êy. V. Ras, R. 

RASETA, s. f. Serge, légère étoffë de 
line, mince et croisée, qu'on fabrique en 
Languedoc. Avril. V. Ras, R. 

RASIBUS , prép. (rasibüs); masou , mas. 
Tout près, tout contre; ras, rase, mesure 
bien pleine. 

Éty. V. Ras , R. 

RASIER , IERA, adj. (rasié, iére), d}. 
Rampant , ante. 

Éty. V. Ras , R. 

RASIM , vl. Raisin. V. Rasin. 

RASIMAR , v. n. (rasimá), impr. miman, 
di, Fleurir, pousser des grappes ; on le dit 
puccdliicement , en parlant des oliviers : An 

rimat , ils ont bien fleuri. 

Ely. de rasim; grappe. V. Rac, R. 2. 

T, s. m.(rasimä), dl. Du raisiné. 
V. Rasinet et Rac , R. 2. 

RASIMIERA, 5. f. (rasimiére) ; impr. 
soucss, naurix. Une vigne haute, un hautin, 
espèce de reille ou cep qu'on laisse grimper 
sar un arbre ; le raisin qu'elle produit donne 
un vin de mauvaise qualité el qui a toujours 
le goût de la lambruche. 

Éty. de rasim , grappe , el de ura, parce 
ç erg espèce de ceps en produit beaucoup. 

. Rac, R, 2, 


RASIN , 8. m. (rasin); mi, mem, Annesix. 
Rahim, cat. Racimo, esp. port. Racemo, ital. 
Raisin, fruit de la vigne. 

A du lat. racemus, grappe, V. Rac, 

ad. 2, 

Rasin agibit, raisin desséché, 
Gafa , peou doou rasin, peau. 
Agi de rasin, grain de raisin. 


Mangear de rasins, Tr. manger du raisin: 


Mangear un rasin, manger une de 
raisin et non un raisin, e il 

Leis rasins coumençoun à changear , le 
raisin commence à tourner, 
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T est peu de froits qui offrent une aussi 
grande variété que le raisin, Virgile en regar- 
dait déja le nombre comme incalculable. 

Sed neque quam nanlte species, nee nomina qua sènt, 
Eat üucuerus, neque erim numero comprendere relert, ete. 
Georg. TI, vers. 103 et suit. 

Pline en cite 80 et quelques variétés ; Gari- 
del, dans son Histoire des plantes des envi- 
rons d'Aix, caractérise 46 de vigne; 
et M. Audibert, en cullive à Tonelle, prés de 
Tarascon, 270 variétés ; Enfin, M. Bosc, qui 
avail élé chargé d'un travail général à ce su- 
jet,en avait réuni, dans Ja pépinière du Luxem- 
bourg, à Paris, près de 1,400 espèces: 

Nous donnerons ci-après les noms rulgai- 
res de celles. décrites par Garidel, avec la 
traduction de la phrase latine qu'il leur à con- 
sacrée el nous y ajouterons les es les 
plus communes qui se sont introduites dans 
notre agriculture depuis cet auteur. V. Gar. 
p. 492 el suiv. 

Aubier, à grains ronds, blancs et doux, 
commun à Aix. 

Ouliveta ou testicule de gau, à grains 
pre. poinlus, d'un noir rougeâtre, saveur 

ouce. 

Ouliveta-blanca, à grains blanchätres, se 
terminant en cône pointu, cullivé à Venelles, 
à Rogues, etc. 

Oulivela-negra, 

Aragnan, à grains ronds, verdâtres, mous, 
de saveur douce. 

Barbarouæ, à grappes grosses et à grains 
d'un rouge clair, souvent marbré, mous, 
ronds et trés-doux. 

Barlantin, vigne en treille; grappes volu- 
mineuses, grains d'un noir rougeâtre et du 
volume d'une prune. 

Boutelhan, à grains gros, d'un noir rou- 
geâlre, peau tendre, saveur un peu austère 
et acerbe. 

Brun, grains noirs, ronds, {rès-mous. 

Catalan, grains presque ronds, noirs et 
mous. V. Mourvegue. 

Clareta, tardif, à pelits grains, pointus, 
d'un blanc jaunâtre, très-doux. 

Coucourdier, à grains très-gros et blancs. 

Crouchut, à grains oblongs, courbés, longs 
de 4 centimètres, d'un verd blanchâtre et 
d'une saveur douceâtre. 

Couloumbau, variété cullivée à Cuges, res- 
semblant au Pascau, v. c. m. 

Douceagna, précoce, à grains ronds, ver- 
dâtres et très-doux. 

Espagnencou espagnin, à très-gros grains, 
noirs, ronds et durs, saveur agréable, quoi- 
ol peu acerbe , recouverts d'une légère 

r. 


Fouiraire, V. Aragnan. 

Gran guilheoume, rognon de coq, à grap- 
pes très-longues et très-grosses, à grains 
poirâtres, du volume d'une petite prune. 

Gres ou grec, à grains ronds, durs et de 
saveur douceâtre, 

Gris, à grains petits, de couleur grise et 
de saveur douce. 

Jouanens ou juanens, précoce, à grains 
pointus, verdâtres, à peau molle, à saveur 
douceâtre. 

Le nom de jouanens, leur a été donné par- 
ce qu'ils commencent à müôrir à la saint Jean. 

Jouanens negres, précoce, à grains ronds 
noirs el doux. . 
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Lard-de-pouere, grappes volumineuses, 
rc presque ronds, très-gros, blancs et 

urs. 

Manousquin, V. Plan de Manosca, 

Matinier, précoce, à grains ronds, blancs 
et doux; 

Muurvegue, mourvede ou catalan, à grains 
noirs, ronds et mous, il est moins agréable 
au goût que le boutelhan. 

Muscat ou muscadenu, le muscat, à grains 
blancs ou jaunätres, très-doux, saveur parti- 
culière. 

On croit devoir l'introduclion de ce raisin 
en France, au roi Réné; ` 

Muscat negre, à grains noirs, saveur mus- 
quée, sujet à ètre piqué par les abeilles, 

Muscat-de-pansas, à grains lrès-gros, 
_ , ovales ou poinlus , blanes ; vigne en 
treille. 

Museat rouge, muscat rouge, à grains d'un 
rouge noirâtre, saveur musquée. 

De pansa, V. Pendoulau. 

Pascau, grappes grosses, à grains ronds 
el br à 

ascau-blanc, grappes très-grosses , à 
grains ronds, CO èa q plus doux que les 
précédents. 

Pendoulau ou rin de pansa, à grappes 
volumineuses, à grains oblongs, très- gros, 
verdâtres, à peau dure, vigne en treillage. 

Pignoulet ou pinsau, à pelils grains, ` 
oblongs et en grappes serrées , saveur très- 
douce. 

Pinsan, V. Pignoulet, 

Plan d' Arles, à grains oblongs, moins ai- 
gus que ceux de l'ouliveta, noirs et doux. 

Plan de Bourgougna, plan de Bourgogne. 

Plan estran ou estrani, grappes volumi- 
neuses, à grains ronds et jaunâires, marqués 
d'un point noir, saveur douce et agréable. 

Plan de Manosca ou pimbert, à grains 
noirs, ronds, un peu durs, rendant un suc 
noir qui lache les lèvres, saveur agréable. 

Plan de sant Jean, à grains ronds et de 
couleur blanche. 

Roubier, 

Roudelhat, à grains ronds, blancs ou jau- 
nâtres, à peau dure et à saveur douce. 

Rousseli, à grains d'un rouge clair, com- 
mun à Cuges, d'après M. le docteur Reimo- 
nenc. 

Sale, à grains noirs, presque ronds, mous, 
d'une saveur moins agréable que le boutelhan, 
et le mourvegue, 

Taulier ou taurier, grains noirs, ronds, 
peau dure, saveur douce, agréable. 

Testicule de gau, V. Ouliveta. 

Unis, à grains ronds, blancs, d'une saveur 
aigre-doux. 

Unis negres, grappes très-allongées, grains 
éloignés, d'un rouge noirâtre, un peu acerbe, 

Unis rouges, grappe très-longue, à grains 
roux el de saveur douce. 

Unis rouges de Pertus, grappes très-lon- 
gues, à grains presque rouges, de saveur 
douce. 

Verdau, vigne en treille, grappes volumi- 
neuses, à grains oblongs, verds el de consis- 
tance ferme. 

Tardarier, à grains peru, pey durs, 
de saveur douce, commun à La Ciotat, 

Les vins célèbres de l'Hermitage, se font ; 
le rouge , avec deux espèces de raisins qu'on 
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nomme la petite et la grosse syras, et le 
blanc, avec la pelile el la grosse roussane, et 
la petite et la grosse marsanne, 

s espèces de raisins Les plus connues à 
Nice, sont celles désignées par les noms sui- 
vants : muscaleo-blanc, pendulau, clareta, 
verlantin, espagnoou, passarela, braquet, 
sauvatiel, rossea, rossan, bumeslia, uni, 
negre. 


Rasin de paura, tardif, à grains gros, 
ronds et serrés, 


BLANCS. 


Rasin de la magdeleine, lrès-hatif, grains 
moyens ronds et serrés. 

Ugné, très-hätif, grains gros, ronds et 
séparés. 

Muscat, hälif, grains médiocres, ronds, 
très-serrés. 

Malvoisie ou marnésie, hâtif, grains pe- 
lits ettrès-serrés. 

Muscat Grec ou d'Espagne, hälif, à grains 
très-gros, allongés et séparés. 

„dubi, bâtif, à grains très-gros , ronds et 

séparés. 

Doucet, hâlif, grains pelits très-ronds, 
très-séparés. 

Calitor, hâtif, grains médiocres ronds et 
séparés, 

Colombeau, peu hâtif, grains petits, allon- 
gès el séparés. 

Galet, peu bâtif, à grains gros, allongés et 
séparés. 

Servan, peu bâlif, grains très-gros, allon- 
gés el séparés. 

pe tardif, à grains petits longs et sé- 


rés. 
Muscat de madame, lardif, grains moyens, 
ronds et séparés. 
Sadoula bouvier, hâtif, grains très-gros, 
ronds, très-serrés. 


Raisins connus aux environs de Nismes , 
d'après sa Statistique. 


Espar, très-hätif, grains pelits, très-ronds 
très-serrés, donnant un vin lrès-coloré. 

Ulliade, très-häâtif, gros, grains allongés, 
séparés. 

Pique-poule, hâtif, grains rès-pelils, ronds 
peu serrés. 

Lgnet, hâtif, grains gros el séparés, 

Calitor noir ou Saure, hälif, graius ronds 
el séparés 

Moulan, hâtif, grains ronds et séparés, 
donnant un vin paillet, 

Spiran, peu hâtif, grains médiocres, ronds 
peu serrés. 

Terré, peu hâtif, grains gros, très-serrés. 

Maroquin, tardif, grains (rés-gros, sépa- 
rés, peau dure, 

ROUGES. 


Muscat rouge, hâtif, grains serrés. 

Spiran verdau, peu hâtif, grains médio- 
cres, ronds, peu serrés, 

. Pique-poule-bourret, tardif, grains mé- 

8, ronds. 

Terre-bourret, tardif, grains médiocres , 
ronds, 
„Clareta, tardif, à grains pelits, longs et 
séparés. 
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Maroquin bourret, tardif, grains très- 


gros, séparés, peau dure, 


Raisins classés dans l'ordre observé dans 
le catalogue de M. Audibert, de 1834 


et 1835 


Variétés à grains noirs , ronds. 


Alicant, 
Aramon noir, 
Biron, 
Bouteillan, 
Brun fourcat , 
Brun gros, 
Calitor noir, 
Camarete noir, 
Causeron, 
Canut noir, 
Catalan, 
Clairelte de Die, 
Coneze noir, 
repas noire, 
spar, 
Estranger, 
Grand plant , 
Grenache , 
Grosguillaume, 
Iragnan noir , 
Manosquain, 
Marfeuille noir, 


Maroquin espagnin , 


Marseillais , 
Materot, 
Mausac noir, 
Mounesten, ` ` 
Moustardié , 
Muscat rouge, 
Negret, 
Negretle, 
Panpegat, 
Pascal noir, 
Peyran d'Espagne, 
Picardan gros, 
Piquepoale noir , 
= sorbier, 
Plant droit , 
Radavelle noir, 
Raisin panaché , 
Rive d'Alte , 
Saint Jean rouge , 
Sparce grose, ` 
— mènue, 
Tercia , 
Tinto, 


Terre moureau noir, 


— de barri noir, 
Tibourenc, 
Touzan , 
Tripier, 


Trompe chambrière , 


Ugne noir, 


Var 


Bouches-du-Rhône. 


Gard, 


Lot. 


Bouches-de Rhône. 


rault. 


Gard. 
Bouches-du-Rhône, 


Hérault. 
Lot-et-Garonne, 
Gard. 


Vaucluse, 


Gard. 
Bouches-du-Rhône. 
Gard. 


Vancluse. 
Gard. 
Lot. 
Var. 

Provence. 


Haute-Garonne. 


Bonches-du-Rhône. 


Vaucluse, 


Gard. 
Bouches-du-Rhône. 
Lot 


Hérault, 
Vaucluse. 


Ardèche. 
Gard, 
Var. 
Lot-et-Garonne. 
Alpes-Maritimes. 


Bouches-du-Rhône, 


Variéles à grains ovales, noirs. 


Aspirant, 
Carignan, 

Grand guillaume, 
Malaga, 

Moulas, 


Negron, 
Oulivène 4 


Raisin noir de Pagez , 


Hérault. 


Bouches-du-Rhône, 
Lot. 


Bouches-du-Rhône. 


Gard, 
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Servent noir, Hérault. 
Soule bouvier , _ 
Teinturier , Vaucluse, 
Ulliade , Bouches-du-Rhôce. 
Ulliade rouge , Hérauk. 
Variélés à grains blancs ou dorés, rond. 
Assadoule bouvier, Gard. 
Augibert blanc, _ 
Bourboulenque frappade, Vaucluse. 
Clairette de Limoux , Hérault. 
rtanet , Lot-et-Garonne. 

oucet + ut 
Gros alicant blanc, Gard. 
Guillandoux, Lot-et-Garonne. 
Galard , Haute-Garonne. 
Malaga blanc, Gard. 

=> gros, « 
Maroquin blanc , Héranlt. 
Mausac blanc, Lot, 
Muscat tokai , Gard. | 
Pascal blanc, Bouches-du-Rbooe. 
Piguolet, _ 
Piquepoule , Haute-Garonne. 
Plant de demoiselle,  Bouches-du-Rbünt. 
Plant de Languedoc, = 
Prunyéral, Lot. 
Raisin del rapaud, —_ 
Raisin de Notre-Dame, Bouches-do-Rhüne. 
Roudeillat, Gard, 
Rougeasse , Lot. 
Semillon, Lot-et-Garonne. 
Servant blanc, Hérault. 
Ugne blanche, Bouches-du-Rhier. 
Ugne lombarde, Vaucluse. 
Ugne de malade , Bouches-du-Rhône. 


Varidiés à grains blancs ou dorés, ovale. 


Aragnan blanc, Bouches-du Rhiot 
Aramon blanc, Hérault. 
Ayme d', Vaucluse. 
Bourbonnais , Gard. 
Calitor blanc, — 

Cecan , Haute-Garonne. 
Clairelte blanche , Bouches-du-Rhône. 
Columbau, Gard. _ , 
Dure peau , Bouches-do-Rbòee. 
Galet blanc , Gard. 
Grand blanc, Haute-Garonne 
Joannen blanc , Bouches-du-Rhône 
Olivette blanche, _ 
Panse commune , _ 

— musquée, = 
Piquant paul, Basses-Alpes. 
Piquepoule , Lot-et-Garoune. 
Picardant, Hérault. 
Plant pascal , Bouches-du-Rbüce 

— desalés, = 
— venel, _ 
Raisin blanc de pagez, Gard. 
- des dames, Bouches-du-Rhône 
Bajoulenc , Lot. 
Rousseau , Vaucluse 
Ulliade blanche , Gard 
Verdat, Vaucluse 
Variétés à grains gris ow ross. 
Barharonx rose, Bouches-du-Rhône. 
Bourboulenque grise , Vaucluse. 
Chasselas rose , " Hérault. 
Clairette rose, Bouches-du-Rhòct. 
Damas violet , Hérault. 
Grec rose, Gard. 
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Maroquin gris, Bouches-du-Rhône. 
Martinenc, Provence, 
Piquepoule gris , Hérault. 

— rouge, Gard. 
liant de barre rouge, Bouches-du-Rhône. 
Terré bourre , Gard. 
Tresdur ou de poche, Provence. 
Uni rose, Bouches-du-Rhône. 


V. Dict. Sc. Nat. tome 58, page 124. 


Chacun sait qu'on améliore la qualite des 
vins, en exposant les raisins pendant quelques 
jours au soleil avant que de les fouler, Celle 
pratique était déjà connue du temps d'Hc- 
siode, car ce poëte dil : = | 

« Lorsque Orion et Syrius seront par- 
venus au plus haut du ciel, et que Arcturus 
paraltra avec l'aurore, il faut cueillir les 
raisins, les exposer au soleil pendant dix 
jours, les mettre à l'ombre pendant cinq, et 
verser le vin daus des vases. » p 

RASIN-n'amemica, 8. M. (rasin d'Améri- 
que). Phytolacca. 

RASIN-sasrans, 8. M. Nom qu'on donne, 
à Nismes, à l'orpin à feuilles cylindriques. 

RASIN-o2-sœnr , 8. M. Ün des noms de 
la joubarbe, Avril. V. Rasinets; el du pied 
de veau, Cast, V. Fugueiroun. 

RASINA, s. f. (rasine); cooretas, 8. f. 

1. Noms qu'on donne à la feltuqne dorée, 

estuca spadicea, Lin. plante de la fam. des 
Graminées, qu'on trouve sur les montagnes 
de la Haute-Provence. 

RASINET , 8. m. (rasiné) ; masimar, Ro, 
rex. Raisiné, moûl cuit en confiture. 

Étr. de rasin, et du dim. et. V. Rac, R. 2, 

On nomme moustarda , le raisiné aiguisé 
avec un peu de moutarde ce qui le rend pi- 
quant, et certifie l'authenticité de l'étymo- 
logie que nous avons donnée à moustarda 
de murtum ardens. 

RASINET, 8. m. Rahinet, cat. Racimilo, 
esp. Dim de rasin, grapillon; bouquet, 
Fay d'olives; pelil raisin, Avr. V. Rac, 


RASINETS , s. m. pl. (rasinés); nasm 
BABI, AAÏNET, MASIM-DE-SKMP, RIL-DEIS FARETS, 
en res. Orpin à fleurs blanches, petite jou- 
barbe, trique madame, vermiculaire, Sedum 
album, Lin. Plante de la fam. des Crassu- 
lacées, qu'on trouve sur les vieux toils et sur 
les vieux murs. V. Gar. Sedum minus tereti 
folium album , p. 437. On donne le même 
nom, à toutes les es du même genre, 
qui ont les feuilles pleines et arrondies ou 
ovales, 

Ety. Dim, de rasin, petit raisin. V; Rac 
Rad. 2. re ! 


RASINETS caos, Nom qu'on donne, dans 
la Basse-Provence, à l'orpin réfléchi, Sedum 
féflezum, Lin. plante du même genre que la 

4 nte, qu'on trouve dans les mèmes 
leux et sur les rochers. 

RASINS-samss, 8. m. pl. V. Hasinets. 

RASO , vl. Raison. V. Rasoun. 

RASOIR , V. Rasour et Ras, R. 

RASOIRA , s. f, vl. Rasoura , port. Ra- 
tloire, radoire. 

Éty. du lat. rutellum, m. s. V. Ras, R. 

RASON , nasoun, mzsovuw, radical dérivé 
da latin ratio , rationis, raison, sens, juge- 
ment, formé de reor, ratus sum, croire, 
Penser , s'imaginer. 
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De rationis, gén. de ratio, par apoc. rà- 
tion, el par changement de tï en s, rason ; 
d'où : Rason, Rason-ar , Ration-al,. 

De rason, par le changement de o en ou, 
rasoun; d'où: Rasoun, Rasoun-able, Ra- 
sounabla-ment, Rasoun-ar, Rasouna-ment, 
Rasoun-ur. 

De rasoun, par le changement deaene, 
resoun, d'où les mèmes mots que par rasoun, 
et: De-resoun-ar, Resoun, Rezoun-adour, 
Rezoun-ar. 

RASONABLAMEN , vl. V. Rasouna- 
blament, 

HASONAR, v. n. (rasoná), vl. Rahonar, 
cal. Défendre, alléguer; payer l'impôt. V. 
Rason, 

RASONNAT , ADA, adj. anc. béarn. 
Raisonné , ée. . 

Cty. de rason et de at. V. Rason , R. 

RASOR, vl. V. Rasour et Ras, R. 

RASOUER, s. m. (rasouér), Réseau: Tela 
de rasouer, toile de réseaux, ou de carrés en 
réseaux où en dentelle, mêlés alternative- 
ment de carrés de toile unie, employée dans 
le dernier siècle à des garnitures de lit, des 
tapis de table et de toilette. Sauv. 

RASOUIRA , s. Í. (rasouire). Racloire, 
V. Randa et Ras, R 

Taa se dis bon tourmeur qe fai que de rascairat, 


Et tau boa coutelier qu'en Cal que poudaduniras. 
Michel. 


RASOUIRAR , V. Randar et Ras ,R. 

RASOUN, s. (. (rezüun); mazoun, mzsoun. 
Ragione, ilal, Razon , esp. Razäo, port. 
Raison, facullé naturelle par laquelle l'homme 
peut diriger les opérations de son dme ; bon 
sens, équité, justice. 

Ety. du lal. rationis, gén. de ralio, m. s. 
V. Rason, R 

Vostra rasoun es bona, vous avez raison, 
vous dites d'or. 

Aquot es una bona rasoun, c'est bien dit; 
c'est bien pensé. 

Aver de rasouns, se prendre de bec, avoir 
une altércation , un démèté, 

Faire la rasoun, faire la mesure, selon 
le droit et la raison. 

Aquot es la rasoun , c'est juste. 

De rasouns traucadas , des propos in- 
sensés, 

RASOUNABLAMENT , adv. (rasouna- 
biaméin} ; mesooxancamext. Ragionevolmente, 
ital. Rasonablemente, esp. Rasoavelmente, 
port. Rahonablement, cat. Raisonnablement, 
avec raison. 

Bi. de resounabla el de ment, V. Rason, 

à 


RASOUNABLE , ABLA, adj. (rasouni- 
blé, âble); mesoomante. Ragionevole, ilal. 
Razonable, esp. Razoavel, port. Rahonable. 
cat. Raisounable, susceptible d'entendre rai- 
son , il est souvent employé par opposition 
à brute, 

Fay. du lat. rationabilis, m. 8. V. Rason, 


a 

RASOUNADOUR, 8. m. {resounadôu), 
di. nesoumanoun, nezouwanoun. Un défenseur, 
un protecteur, un appui, personne qui prend 
nos intérêts, et qui est en état de nous soule- 
nir; procureur , en vl. 

Éty. de rasoun et de adour, celui qui rai- 
sonne, sous entendu pour nous, V .Rason, R. 
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RASOUNAMENT, s. m, (rasounamèin) ; 
RESOUNAMENYT , RAZONAMEN ; AMRESOUNAMENT, 
Rahonament, cat. Rasonamiento, esp. Ra- 
soamento, port. Ragionamenlo, ital. Rai- 
sonnement, la faculté ou l'action de raison- 
ner; argument. 

ty. de rasoun et de ment, V. Rason, R. 

RASOUR, , s. m. (razóur); nazoozn, mzx- 
sour. Rasojo, ilal. Rasò , anc. cat. Rasoir, 
instrument dont le tranchant est lrès-fin, 
servant à raser. 

Éty. de ras , et de la term. Our, v. c. m. 
ou du lat. rasorius, m. s. V. Ras, R. 

Dans un rasoir on distingue: la lame et le 
manche qu'on nomme chasse, 


On nomme: 
FROTTOIR , le linge aur lequel les barblers esstyent les 


tascons 


RASOUR , 8. m. Rasour, à Nice. Nom 
du rasoir, Coryphæna novacula , Lin. pois- 
son de l'ordre des Holobranches et de la fant, 
des Lophionoles (à crète sur le dos), rare 
dans nos mers. 

Ety. De la forme de son dos qui se ler- 
mine en arèle aiguë, V. Ras. R. 

RASP , radical dérivé de l'allemand ou du 
flamand raspen, d'où les Anglais ont tiré 
to raspe; les Espagnols raspar; et les Lialiens 
raspare, qui ont la même significalion ; ra- 
dical que Ménage croit être dérivé du latin 
radere, rasicare, raspare, raspar. 

De raspen, par apoc, rasp; d'où : Rasp-a, 
Rasp-ar, Rasp-ada, Rasp-agn-ar, Rasp- 
al, Rusp-alh, Raspalh-ar. 

RASPA , s. Í. (raspe); Haspa, ital. Râpe, 
ustensile de cuisine, V. Gratua. 

Pour coupe pâle, V. Raspla, R. 

Ety. de l'all. raspen, râper. V. Rasp , R. 

RASPA, 3. Í. Ustensile de fer battu ou de 
tôle percée d'un grand nombre de trous avec 
avec un poinçon dont les asperilés qui sor- 
tent au revers, servent à räâper le tabac, à 
réduire les caroles en poudre grossière. 

Ety. V. Rasp, R. 

RASPA, s. f. Raspa, cat. Râpe, outil 
d'acier trempé, en forme de lime, dont les 
dents grassières servent à limer le bois, la 
corne, et à dégrossir le fer; lig. laquin, 
avare. 

Raspa de maçoun, ripe. 

Ety. V. Rasp, R. 

RASPA , s. f. En terme de mar, morceau 
de fer muni d'un manche, servant à neltoyer 
les vaisseaux. 

Ety. V. Rasp R. 

RASPA s. f. Coupe pâte. V. Rascla. 

RASPADURA, s. f. (raspadüre); mae- 
rtuma. Muschiatura, ilal. Ralladura, esp. 
Raspadura, port. cat. Râpure , ce que l'on 
enlève avec la râpe ou en grattant. 

Éty. deraspa et de ura. V. Rasp, R. 

RASPAGNAR, v. n. (raspagnä). Tou- 
cher légèrement , glissser. 

Ety. de raspalhar, balayer, toucher en 
frottant, comme avec un balai. V. Rasp, R. 

RASPAGNOUS , OUSA , OUA, adj. 
un. òuse, due). Raboleux, euse. 

at 


RASPAIRE, AIRA, Celui, celle, qui 
faisait profession de râper du tabac. 
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Ety. de raspa et de aire, ouvrier de la 
Tâpe , ou celui qui râpe. V. Rasp, R. 

RASPAL , (raspál) et 

RASPALH , s. m. (raspäilh) , dl, sarace, 
sasacua. Raspall , cat, Ramon, Sauv. balai 
usé : balai de menus scions ou de brins d'ar- 
bres. Sauv. Chènevotte, Doujat. Balle, pel- 
licule qui couvre le grain du blé. vl. 


RASPALH' 6. m. dl. nasrau. Les épis 
qui reslent à l'aire après qu'on a dressé les 
gerbes. V. Rasp,R. 

Proupheto raspalh, prophète de malheur , 
faux prophète. vl. la balle du blé. 

RASPALHADA, Garc. V. Resquilhada. 

RASPALHAR, v. a. (raspailhar), dl. 
Balayer avec un ramon, ou amasser en un 
tas , nelloÿer ; fig, rafller , faire rafle, Voy. 
Escoubar et Resquilhar. 

Ély. de raspalh et de ar. V. Rasp, R. 

RASPALHAT , ADA, adj. et p. (ras- 
pr , âde), di. Balayé, nettoyé. V. Escou- 

tet Rasp, R. 

RASPALHEGEAR, v. n. (raspaillejá) , 
dl. Suinter. V. Espirar. ( ) 

RASPALHETA, expr. adv. (dé raspail- 
léte). En glissant. 

RASPALHOUN, Garc. V. Rabalhoun. 

RASPAR, v, a. (raspà), Raspar, cat. 
esp. port. Raspare , ilal. Râper , meltre en 
2 avec la râpe ; polir un corps avec la 
râpe. 

Éty. de l'all. raspen , m. s. on de raspa 
et de ar. V. Rasp, R. 

RASPAT , ADA, adj. et p. (raspá , áde); 
Raspado, port. Râpé , ée. 

Éts. V. Rasp , R. 

RASPAU, 5. m. (raspáou). Criblure, 
menu grain. V. Raspalh. 

Éty. du lat. res parva , chose de peu de 
valeur, 


Que lastas , 11 dis. ma brunette , 
Quand cadun carregeavo ou re (pau où grapier, 
Dioul. 


RASPECOU, s. f. Lg seit et 

RASPECOUN, 5. m. (raspecoun), Voy. 
Rascassa-blanca. 

RASPELA , s. f. (raspèle). Nom langue- 
docien de la mâche. V. Doucela. 

RASPELAR, V.Espirar. 

RASPET , s. m. (raspé) , di. masrzec. Du 
râpé, ou vin qui a passé par le râpé, c'est-à- 
dire, sur du raisin nouveau. 

Ety. de grapa, dérivé de racemus. Voy. 
Rac, R. 2. 

RASPET, s. m. (raspè), d. bas lim. Mon- 
ticule, colline, petite montagne qui s'élève 
doucement au-dessus de la plaine. 

RASPETA, s. f. (raspéte). Nom qu'on 
donne, aux environs de Toulouse, à l'Asperu- 
go procumbens , Lin. 

ty. de rapeta, dim. de raspa, pelite 
_ , parce que ses fruits sont raboteux. V. 

asp, R. 

RASPETOUN, s. m. (rospetoun), d. bas 
lim. Dim. de raspet, petit coteau. 

RASPIERA , s. fÍ. (raspiére). Rapière, 
vieille et longue épée. 

RASPINA, s. f. (raspine), dl. Un fauchet 
ou râteau à dents de bois. Voy. Rasteou el 
Rasp ,R. 
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RASPLA , s. Í. (rasple). Coupe-pâte. V. 
Rascla et Rasp , R. 

RASQUA , V. Rasca et Rase, R. 

RASQUAS , V. Rascas et Rasc , R. 

RASQUETA, 5. f. (rasquéte) ; maicma, 
MAISSA ; PELHA ; RASCA |; MAU-DE-SANT-CERI. 
Achores, teigne humide, petite teigne des 
enfants ou teigne muqueuse ; on donne aussi 
le même nom à la croûle laiteuse, qui diffère 
des achores, parce qu'elle rd per n que les 
enfants à la mamelle, que les écailles qu'elle 
fournit sont sèches et sans ulcération. 

Ety. du lat. erusta lactea ou de rasca, et 
du dim. eta. V, Rasc , R. 

RASQUETA, s. f. (rasquéte). Nom qu'on 
donne aux excroissances qui viennent sur les 
oliviers. V. Bosserla. 

RASQUETIAR SE, â. m. V. Raquitar 
se et Quiet , R. 

RASQUILHA, 86. f. ( lle), dl. Râ- 
ô , ralissure; sciure. V. Serrilha et Ras, 

ad. 


RASSA, s. f. (rasse) ; mnssz. Faire rassa, 
faire place, fai me rassa, fais-moi place ; 
faire écarter la foule. 

Éty. du grec fäsew (rhassô), arracher, 
ruiner renverser. 

RASSA, Rassa, cat. Pour race, Voy. 
Raca. 

RASSA , s. f. vl. Extorsion. 

RASSACIAMENT , 8. m. vl. Rassasie- 
ment. V. Sat, R. 

RASSADA , s. Í. (rassáde), dl. Un des 
noms du gros lézard vert. V. Limbert, 

RASSADA , 6. f. V. Racada. 

RASSAIRE , s. f. (rassäïré), d. de Bar- 
celonnette. Hache-paille. 

Ety. de rassa , scie, V. Rassaire. 

RASSAIRE, s. m. (rassäire). Nom arlé- 
sien du harle commun. V. Bievre, 

RASSAR , v. à. (rassà). Scier. Voy. 
Sarretar. 

RASSAR , v. a. (rassà) , d. de Thorame. 
Retirer avec un balai le blé qui est sous la 
paille, quand on foule. 

RASSAR, v. a. d. dé Barcel. Hächer la 
paille, les gerbes. V. Ressar. 

RASSAS, s. m. vl. Pénis. 

RASSASSIAR, v. a. (rassassiá); Saziare, 
ilal. Saciar, esp. port. cat. Rassasier. Voy. 
Sadoular. 

Éty. du lat. satiare, dérivé de satis, assez, 
et de l'itér. ra pour re. V. Sat , R. 

RASSASSIAT , ADA, adj. (rassassiá , 
áde) ; Saciado , port. Rassasié , ée. V. Sa- 
doulat, 

Ely. du lat, saliatus et de re, ilér. Voy. 

at, R. 
RASSEGA , s. f. (rasségue), dl. Scie, V. 
Serra, Ressa et Ress, R. 

RASSEGAIRE, 5. m. (rassegäiré), dl. 
Scieur de long. V. Serraire et Ress, R. 

RASSEGAR, v. a. (rassega), dl. Scier. 
V. Serrar et Ress, R 

RASSEGEAR, V. Racegear. 

RASSEMBLAMENT , s. m. (rasseim- 
blaméin). Rassemblement, action de ras- 
sembler ce qui est épars ; réunir, faire amas 
d 


@.... 
Éty. de re, de assemblar et de ment. 
V. Simil , R. 
RASSEMBLAR , v. a. (rasseimblá); ma- 


.elc. Ces malières, en se déposant au 
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mAssan , RE3OUGNER. Rassembrare, ital, Rag 
sembler, rapprocher des choses éparses; 
ES ; faire amas de; mettre en ordre, 

ty. de re, ilér. ou augm. et de ass 

Bar: V. Stndi, RU" di 

RASSEMBLAR SE, v. r. Se rassem. 
bler , se réunir, s’assembler de nouveau. 

RASSEMBLAT , ADA, adj. et p. (ras. 
seimblá , áde). Rassemblé , ce. V. Simil, R, 

RASSET , V. Racet, 

RASSIER , IERA , s. (rassié , ibre), En 
langage de fournier, pratique ; chaland , an- 
én, qui fait cuire son pain au mème fow. 

vr. 

RASSIERA , 8. f. (rassiére) : Pan de 
rassicra , pain de ménage. 

Ély. Rassiera parait dérivé de racet ou 
rasset , son. 

RASSIS , ISA, adj. (rassis, isc), pr. m. 
Épuré ,ée , rassis, ise , on le dit des liqueurs, 
mais particulièrement du pain qui n'est plos 
tendre : Pan rassis ; en pes des perso 
nes, calme , non émue , de sang froid. 

Ety. de re et de assis, qui esl assis, qui 
est solide. 

RASSIT, 8. Í. vl. massrrz. Racine. 

. RASSOL , 8. m. ( raxsôl ) , dg. maxoc Le 
lieu d'une rivière où l'eau coule plus rapide- 
ment qu'ailleurs ; le rapide. 

RASSON , Alt, de Tiason, v. c. m. 

RASSURAR , v. à. (rassurà) ; masseccaas. 
Rassicurare, ilal. Assegurar , esp. Assegu- 
rar, port. Rassurer, rendre la tranquillt 
à celui qui est abandonné à l'incertilude, à la 


crainte, à la terreur, 


Éty. de re , augm. et de assurar , asse- 
rer d'avance. V. Segur ,R, 

RASSURAR, v. r. Se rassurer, se re- 
mettre de quelque trouble, 

RASSURAT , ADA, adj. et p. (rassun, 
àde). Rassuré , de. V. Segur , R. 

RASTAGAGNA , «. Í. (rastagàgne) , d. 
Le bois mort des vieux arbres, et plus par 
ticulièrement les troncs d'arbre el toutes les 
malières ligneuses qu'une rivière déborde 
entraine ; les menues broutilles, les par p 
l'eau, quand elle baisse , indiquent jusqu'oè 
elle a été, 

Éty. du lat. slagnatio , débordemett, 
inondation. 

RASTANGA , V. Vastranga. 

RASTE , ASTA , adj. (raste , âste). 


Vida tous graniers 
Quand lous blads soun rastes. 
Prov. des Cevennes. 


RASTECAR , Garc. V. Crespir. 

RASTEGAGNA , s. f. (rastegignt |: 
azenava. Brochée , quantité de petits 0 
seaux que l'on met à la fois à la broche: 
tout ce qu'on ramasse d'un coup de râleas. 
V. Rastelada. | 

Ely. de aste et de ayna , dans le premxt 
cas , et de rastel, dans le second, avec la 
mème terminaison. , 

RASTEGNA , s. Í. ( rastègne ). Espèce 
d'actinie. 

RASTEGUE , s$. m. ( raslégué). Char- 
naigre, homme maigre, décharné et d'bu- 
meur chagrine. V. Charnigou. 

RASTEL , 8. m. (rastèl) ; mastzou. A4 
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trello , ilal. Rastrillo, esp. Râteau , instru- 
ment d'agriculture servant à ramasser le foin 
éparpillé dans les prés et à égaliser la terre 
des jardins. j 

Éty. du lat. rastellum , dim. de rastrum, 
m.s. V. Ras, R. 

Resteou qu'a de dents de chaque coustat , 
fauchet, 
Rasteou de courdier , râteau , chevalet el 
râtelier. 


Dans un réleau on nomme : 


TABLE, PELLE ou ANTENRE, la partie où les denis 
sont issplantées , pola. 

DENTS „ deis dents, dents, pivas. 

CELL , Les trous du manche „ trauc. 

MANCHE , lou manche. 


RASTEL, $. m. marreou, Räleau, en 
terme de serrurier, garniture ou gardes 
d'une serrure. 

Fly. À cause de la ressemblance qu'il a 
avec un râleau. V. Ras, 

RASTEL , $. M, nmASTELIES ; MASPIMA » 
aursou. L'épine du dos, la colonne verté- 
brale; en terme de boucher, le quarré du 
mouton , l'échinée d'un porc. 

Rasteou descouvert , haule-côle , la parlie 
du quarré qui est immédiatement au-dessous 
de l'épaule. 

Éty. À cause de la ressemblance qu'a celle 
parlie avec un rdteau dont les còles forme- 
raient les dents. V. Ras, R. 

RASTEL px s'escama , d. bas lim. Co- 
lonne vertébrale. V. Rasteou. 

RASTELADA , s. Í. (rastelàde) ; mastz- 
iacna , musrecana. Râlelée, ce que l'on peut 
ramasser en un coup de râteau ou de fau- 
chel : Dire sa rastelada , parler librement, 
dire sa râtelée. 

Ely. de rastel et de ada. 


D'autro part, tau voudrie dire sa raslellado, 
Que restara camus , et la gorgeo sarrado, 
La Bellaudière. 


Un home n'es pas trop badau 
Quand sçau dire sa rastelado, 
Brueys. 


RASTELAIRE , USA, AIRA , s. m. 
(rastelairé, üse , áïre). Faucheleur, euse , 
râteleur , qui râtelle le foin. 

Ety. de rastel et de aire, celui qui se sert 
du râteau ; le français n'a point de féminin. 

RAST , V. a. (rastelà); mesresan, 
mastecum. Rastretlare , ital. Rastrillar , esp. 
Rasclar , cat. Râteler, amasser avec le râ- 
teau, faucheler, quand £'est avec le fau- 
chel qu'on agit. 

Éty. de rastel et de ar, litt. agir avec le 
tâleau. V. Has , R. 

En vl. ratisser , herser. 
` CATELARALA., V. Rastelaire el Ras, 

ad. 
 RASTELAT , ADA, adj. et p, (rastelá, 
ade). Râtelé , éc; en vl. hersé , ée. 

RASTELER , dg. Pour râlelier, V. Ras- 
telier et Ras , R. 

RASTELET , s. m. (rastéle). Nom qu'on 
donne, dans quelques pays, à la garance sau- 
vage. V. Araparela. 

RASTELIER, s. m, (rastelié); masri- 
uza. Rätelier , espèce d'échelle couchée 
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obliquement et suspendue sur la mangeoire 
dans les écuries, à travers les barreaux de 
laquelle les bestiaux prennent le foin qu'on 
leur donne à manger. 

Éty. de rastel et de la term. ier, V. Ras, 


Rdielier, se dil quelquefois pour l'ensem- 
ble des dents. 

Hissar lou rastelier , éloigner les ali= 
ments , les donner en moindre quantité. 

Le râtelier est composé de boulons où fu- 
seaux verticaux et de deux chevrons horizon- 
taux ou entreloises. 

RASTELIER , 8. m. Porte-manteau, 
planche garnie de chevilles pour y suspen- 
dre les habits. 

Ety. De sa ressemblance avec un râteau. 
V. Ras, R. 

RASTELIER , 8. M. mastin. 
de claie horizontale que l'on suspend au 
plancher pour y placer le pain, dans la plu- 
part des maisons habitées par les gens de la 
campagne ou par des ouvriers. 

Ety. V. Ras, R. 

RASTELUR , Garc. V. Raslelaire, 

RASTELUSA , 5. (. (rastelüse) ; masre- 
Lama , lang. Celle qui râtelle, qui amasse le 
foin avec le râteau. Le mot faneuse , qui est 
le seul qui réponde à rasteluso , ne signifie 

as la même chose ; faner , c'est relourner 
e foin pour le faire sécher. 

Ely. de rastel et de usa. V. Ras, R. 

RASTENCLE , 5. m. (rasléinclé). Nom 
que porte, à Montpellier, selon Maguol , le 
lentisque, V. Lentisque. 

RASTEOU , 8. m. Espèce de filet. Voy. 
Gangui ; pour râleau, V. Rastel. 

RASTIA , el 

RASTIDA , V. Roustida et Rost , R. 

z NOIRS ,d, bas lim, V. Hastelier et 
as, R. 

RASTINAR, v. a. (raslinà). Réchauffer 
la viande cuite sur le gril ou dans la poêle. 
Garc. V. Roustinar et Rost , R. 

RASTINCLE ; dl. V. Lentisque. 

RASTIR, V. Roustir et Rost, R. 

RASTIVOU, IVA, adj. (rasuvóu, ive), 
d. bas lim. Réuif. V. Hest, R. 

RASTOUBLAR, V. Restoublar et Es- 
toubl, R. 

j DAR TOUBLE, V. Restouble et Estoubl, 
Kad. 

RASTOUL , et 

RASTOULH , s. m. (rastôuill}, dl. Ras- 
er port. Chaume. V. Estoubla et Esioubl, 

ad. 

RASTOULHAIRE , dl. V. Restoulhaire 
et Estoubl, R. 

RASTOULHAR, dl. V. Restoulhar et 
Estoubl, R. 

RASTOULIAR, d. bas lim. m. s. que 
rastelar. 

RASURA , s. f. Vl. mazuma. Rasura, port. 
cal. esp. ital. Rapure, raclure, ralure, 

Ety. du lat. rasura, m. s. V. Ras, R. 


RAT 


RAT, radical dérivé dulatin reri, reor, 
ratus-sum, croire, penser, s'imaginer, d'où 
hrs persuadé, assuré, constant, approuvé, 
ralifié. 
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De ratus, par apoc. rat; d'où : Rali-ficar, 


Rati-fication, Rati-fiar, Rat-ion, Pro-rat-a. 


RAT, 2, radical pris de la basse latinité 


ralws, rat, qu'on fait dériver du latin rasus, 
à poil ras, ou de radere, racler, gratter la ter- 
re avec les pieds. 


De ratus, por apoc. rat; d'où : Rat, Rat- 


a, Rat-oun, Rat-ela, Rat-ad-ura, Rat-ar, 


A-ratoun-it, Des-ralt-at, Fat-assa, Rat- 


atet, Ratat-in-ar, Rat-er, Rat-ier, Rat-eta, 
Fatier-a, Ratoun-a, Rat-un. 


RAT, s. m. dl. Espèce de jeu. 
RAT , s. m. (râ) ; Hato, port. Pour rat, 


souris. V. Rata; pour mulot. Voy. Rata- 
courta. 


À bon cat, bon rat, prov. bien atlaqué, bien 


défendu, 


Éty. de la basse lat. ratus, ou de l'all. 


ratz, m. 8. V. Rat, R. 2. 


Aver de rats en testa, avoir des rals, avoir 
des caprices, des fantaisies. | 
Rat de cava, dénomination injurieuse 


qu'on a donnée aux employés des droits réu- 


nis ou des contributions indirectes, parce 


qu'ils fréquentent les caves. 


RAT-surou, 8. Mm. Un des noms langue- 


dociens du loir. V. Greoule. 


RAT-cmausoumes, 8. M. (rat-chabrounié). 
Nom qu'on donne, dans le Bas-Lim. aux 
plus gros rate, parce que, habitant dans les 
granges, onles voil souvent sur les chevrons. 
V. Garri. re 

RAT-pounwemx, 8. M. (rà-dourmèiré). 
Un des noms lang. du loir. V. Gre 

RAT-omoeue, 8. M. Nom du rat d'eau, 
dans le Languedoc, V. Garri-d'aigua, et du 
loir. V. Greoule. 

RATA, 6. (. (râle); ronge, vuma , runmRTA, 
MIRGA, MIRGUETA , MURGA, ma, ammar. Rata, 
esp. port. cat. Ratto , ital. La souris, Mus 
musculus, Lin. petit mammifère onguiculé 
de la fam. des Rongeurs qu'on ne trouve que 
trop abondamment dans les lieux habités. 

Éty. de la basse lat. ratus. V. Rat, R. 2. 

La souris se reproduit avec une étonnante 
promptitude, Aristote dit qu'ayant mis une 
souris pleine dans un vase à serrer du grain, 
il s'y trouva peu de lemps après cent vingt 
souris, toutes issues de la même mère, | 

RATA, s. f. Nom qu'on donne aussi, à 
Nismes, à la torpille, V. Dourmilhousa, el à 
la raie pastenague. V. Pastenaga. 

RATA, s. f. Est aussi le nom qu'on don- 
ne, à Avignon, à la musaraigne. V. Musa- 
ragna. : 

RATA , s. f. Rata, port. cat, esp. ilal. 
Vieus mot quisignifiait portion, valeur, pro- 
portion, évaluation, contingent : Per ma ra- 
ta, pour ma part, d'où Prorala, v. c. m. 

Éty. du lat. ratum. 

RATA , Pour rate. V. Ratela. 

RATA Ou naras, (râle ou râtes). En terme 
de nourrice, quenottes, V. Ralounas. 

RATA-cousra, 5. l. (râte-coürlie); canmi 
veis cnawrs, mar, vanvoux. Mulot, Mus syl- 
vatieus, Lin. petit mammifère onguiculé de 
la fam. des Rongeurs, qui est plus petit que 
le rat et plus gros que la souris et qui n'ha- 
bite point dans les maisons. 

RATACOUNAR, v.a. (ratacouná) ; meta- 
counas. Rataconner, raccoutrer, raccommo- 
der des bas, des souliers. 
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Éty. de ra, ilér. de tacoun, morceau, et de 
ar, mettre de nouveaux morceaux, rapetasser, 
RATADA, V. Ratadura et Rat, R. 2. 

RATA-D'AIGUA , s. (. Nom que porte, 
dans les B.-du-Rh. la musaraigne d'eau, So- 
rex fodicus, Pall. petit mammifère ouguiculé 
de la fam. des Plantigrades, 

RATADURA, s. Í. (ratadürc); mavana. 
Mangeure derats, MM. Sauvages el Garcin, 
traduisent ce mot par rongeure, qui n'est 
pas francais. 

Étg. de ratad, rongé par les souris. el de 
ura, litt, la chose rongée. V. Rat, R. 2. 

RATAFIAT, 5. m. (ralafit) ; mararia. 
Ralafia, cat. esp. Ratalia, liqueur composée 
d'eau-de-vic, de sucre el des sucs de certains 
fruils. 

Éty. de ratafia, mot venu des Indes Oricn- 
tales, selon Ménage ; corruption du francais 
reclifié, suivant Leibnitz, mais la vérilable 
origine de ce mol cst lirée de res rata fiat, 
mols consacrés par nos anciens pour indi- 
quer qu'un acte ou convention quelconque 
était prèt à être signé. Alors l'amphitrion où 
la personne en faveur de laquelle on contrac- 
tait, offrait un verre de liqueur à tous les assis- 
tants après le repas et avant que de signer, 
d'où le mot ratafiat, qui n'est qu'une altéra- 
lion de res rata fiat, 

RATAIROL, s.m. vl. Petit rat, laupe, 
émouchet. V. Hat, R.2, 

RATALHOUN ,s. m. (ralailloun) ; azca- 
TALHA, RATAILLOUN, RETALMOUR, RETAIOUN, BE- 
TALH; ROUGNADURA ; BATATOUN ; RESSOUNSALHA; 
Roguures, retaille, restes d'une etoffe que 
l'on a coupée. 

Éty. de ra. itér. et de talkoun , morceau, 
rogoure. V. Talh, R. 


Quauque fachier de la couclo divino 
V'a larga d'aperei lamoun 
De soun esprit un ratalhoun. 

Gros. 


RATAPAR, V. Relapar. 

RATAPAT , V. Helapat. 

RATA-PENADA , s. f. (rale-pénade); 
RAFATANARDA, RATA-PENAU, PISSA- MATA , BA" 
YA PIGNATA, À NICC, mATA-PENA, RATA" PEÉN- 
«oa. Ratapinyada, cat. Chauve-souris, 
Vespertilio, Lin. nom d'un genre de mam- 
milères onguiculés de la famille des Alipè- 
des ou Cheiroptéres (à mains ailées), dont 
on connait plusieurs espèces. 

Ety. de rata, souris, de penna, plume 
ou aile, et de la terminaison ada, souris 
pourvue d'ailes. 

Ces petits animaux ont des dents, des 
mamèles el en général les mêmes organes 
que les autres mammifères, desquels ils ne 
différent que parce que leurs membres sont 
pourvus de larges membranes qui leur ser- 
vent d'ailes, 

L'espèce la plus commune, la chauve- 
souris, proprement dite, est Je Vespertilio 
murinus : Lin. Celle qui a de très-grandes 
oreilles , l'oreillar, est le Vespertilio auritus, 
Lin. on voil encore dans nos climats les 
Vespertilio noclicula et serotinus. 

RATA-PENADA , s. Ê Nom qu'on 
donne, dans le département des Bouches- 
du-Rhôue, à l'aigle-poisson. V. Lanceta. 

RATAPENNADA , vl, V. Ratapenada. 
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RATA-PIGNATA , dial, de Nice. Voy. 
Rata-penada. 

RATAPOURTION , &. m. (rala-pour- 
lie-n); mavaroumcies. Casl. exp. prov. au 
prorala, à proportion. 

RATAR, v. a. (ratâ) ; Ralonar, esp. 
Rutar, cal. Ronger comme les rats où en 
parlant des rats, 

Ely. de rata, souris, et de l'act. ar, V. 
Rat , R. 2. 

RATAR , v. n. Rater, manquer le (eu, en 
parlant d'un fusil, d'un pistolet, etc. fig. 
manquer son coup, ne pas réussir. 

RATAS, s. Í. pl, (rates). V. Ralounas 
et Rai, R. 

RATASSA , 5. Í. (ratàsse). Augm. de 
rala , gros rat, grosse souris, V. Rat R. 2. 

HATASSOUIRA , s. Í. (ratassouire ); 
marasovima. On le dit particulièrement d'un 
vieux chien, pelé , (ainéant et qui n'est plus 
bon à rien, el lig. d'un fainéant, d'un sali- 
gaud, 


Tout bon chin devent ratassouira. 


Ety. ? 

HATAT , ADA , adj. et part. (ratá , âde); 
Ratado, port. Ratonado, esp. Rongé par 
les rals. 

Ety. de rata, ral. et de la term. pass, 
at, ada, (ait, c'est-à-dire, rongé par les 
rals. V. Rat, R, 2, 


Quantei n'a de tcis beous esprits. 

Dount leis ouvragis soun pecaire, 

Hatats deis garris vo mousits, 

Din la boutica d'un libraire. 
Gros. 


Creusé, marqué par la petite vérole, en 
parlant du visage, grélé, picoté. 

RATATET, s. m. {ratalé), Un des noms 
languedociens du petit grimpereau. V. £s- 
calaperoun; pour roitelet, V. Lagagnoua. 


Que toutes les aousaels s ecvripta datu sourit , 
Jasques ao simple ratatet, 
Tandan, 


Éty. Sous-diminutif de ratet, petit rat. 
V. Rat ,R. 2. 

RATATINAR SE, v. r. ( se raltaliná ) ; 
s'amovioumam, Se ralaliner , sc raccourcir, 
se resserrer , se retirer au feu comme le par- 
chemin mouillé qu'on y expose. 

Ety. Par allusion aux rats qui semblent 
rentrer en eux-mêmes quand ils sont pris, 
V.Rat, R. 2. 

RATATINAT , ADA, adj. et p. (rata- 
linä, âde); amoctousat , meriricnat. Rata- 
liné, éc, rapelissé, racorni; vidé, flétri, 
raccourci. V. Hat, R. 2. 

RATATOULHA , 5. f. (ralatouille) ; ma- 
tarovuia. Rogalons , restes d'un repas, sal- 
migondis, galimafrée , aliments réchaullés, 
mauvais ragoüt; soupe pour les rats. 

Éty. Ce nom a probablement été donné à 
des ragoûts faits avec la rale des animaux. 
V. Rat, R. 2, 

RATAYOUN, , V. Ratalhoun et Talh , R. 

RATEIRA, s. f. vl. Ratera, cat. Sou- 
ricière. V. Ratiera et Rat, R. 2. 

RATEIROOU , s. m. (rateïróou); na- 
tarnoou. Nom arlésien du grand martinet. 
V. Martinet , oiseau. 
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C'est aussi, d'après M. Requien, le nom 
qu'on donne, à Avignon, à l'hirondeële de 
rivage. V. Ribairaou ; el selon M. d'Anselme, 
celui de l'hirondelle des rochers. V. Aren. 
doula-de-roca. 

Ety. Le nom de rateiroou et mieux ratai. 
roou , a élé donné à ces oiseaux, parlicu. 
lièrement au premier, au martinet, paree 
qu'on croit qu'il fait la chasse aus rats. Vor, 
Hat, R. 2. 

RATEIROOU, Nom que M. Avril p. 
plique à des oiseaux qui n'ont aucun rapport 
entre eux. V. Petoua 

RATELA , $. Í. (ralèle) ; meoussa , ue 
DOUSSA ; MEOUFA, MEOUSSA , MIALSA, MESCER, 
DESCLE , MATA, MEÉLSA, MBEOUSA , RLESQUET , 
wersouix. Rate, viscère impair, situé dans 
l'hypochondre gauche , entre le diaphragme 
et l'estomac. 

Ely. A cause de la forme oblongue qu 
lui donne l'apparence d'un rat. V. Rat, R 2 

RATER , 8. m. pl. vl. Rais. V. Rat ,R.2 

RATET , s. m. {raté}. Un des noms lang, 
du petit grimpereau. V. Escala-peroun, 

Ely. Dim. de rata, petit rat. V. Rat, R. 2 

RATETA, s. f. (ratéle); Hatda, cal, 
Ratoneito, esp. Nom nicéen de la cours. 
V. Rata. C'est aussi une petite souris. 

Ely. de rata et du dim. eta. V. Rat,R.2 

RATETAS, 5. (. pl. (ratétes). Les que- 
notles ou dents des petits enfants. V. Ra- 
tounas et Rat, R. 2. 

RATGE , A , V. Ragis, à. | 

RATIAL, 8. m. (rotial), d. bas lim. 
Membrane qui enveloppe les intestins des 
animaux , péritoine, épiploon , mésenlére. 

Ety. Probablement du lat. rete, res, 
filet, formé du verbe retinere, retenir. 

RATIC, V. Relif. | 

RATIEIRA , di. et bas lim. V. Raliera 
et Hat, R. 2. H 

RATIER, $#. m. (ralié); Pour ratière, 
V. Ratiera el Rat, R. 2. 

RATIER , adj. Lieu peuplé de rats : 
fig. homme fantasque , fin, rusé; pierre! 
ou tranchée couverte de pierres pour faci- 
liter l'écoulement des caux. V. Garrilheur 
et Rat, R. 2. 

RATIER, 3. m. secarsoc. La cresserelle: 
Falco tinnunculus, Lin. oiseau de l'ordre 
des Rapaces et de la fam. des Plumicolies, 
commun dans toule la France , qu'on nom- 
me Ratier roux , dans le département de 
Gard, | 

Éty. de rata, souris, parce qu'il en fat 
sa principale nourriture. V. Rat, R. 2. 

RATIER, s. m. Nom qu'on donne, dans 
le département des Bouches-du-Rhône, # 
lon l’auteur de sa Statistique, à la soubase. 
V. Soubusa ; cl à Avignon, à la Cressert- 
letle, V. Mouisset-rous. 

nauxa-cnos , Nom qu'on donne, dans k 
même département , d'après le mème auteer, 
à l'autour. V. Autour. 

RATIERA, 5. Í. (ralière):; mamen, na 
nœnma. Ratera, cat. Ratonera, esp. Re- 
focira , port. Kalière , souricière , engil 
pour prendre les rats. 

Éty. de rata et de iera, V. Rat, R. 2. 

RATIF , All. de Retif, v. c. m. | 

RATIFIAMENT , s. m. vl. V. Ratifica 
tion. 
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RATIFIAR , v. a. rer eg cousrinMAR , 

sammcas. Ratificare, ital. Ratificar , cat. 
esp. port. Ralifier, faire un acte par lequel 
on approuve un acte qui a élé passé pour 
soi. 

Éty. du lat. ratum facere, de ratus , as- 
suré, invariable, et de facere , faire. Voy. 
Rat, R. 

RATIFIAT , ADA , adj. et p. (rátifiá, 
ôde); covsrmmar , aprnouvat Cl MIEUX ma- 
mncar, Ratilié , ée, 

Ets. V. Rat, R, 

BATIFICAR , V. Ratifiar , comme plus 
usilé. 

RATIFICAT , V. Ratifiat, comme plus 
usile. 

RATIFICATION , s. Í. { ratificatie-n ) ; 
Fatificazione , ital, Ratificacion , esp. Rati- 
ficoçao, port. Ratificacié , cat: Ratification, 
acte par lequel quelqu'un approuve un acte 
qui avait été passé pour lui, 

Éty. de ratificar et de ation, action de ra- 
üller V. Rat, R. 

RATIGAS , s.m {raligas), dl, Alteinte, 
ressentiment de quelque maladie, accès de 
fièvre, tremblement qui survient perdant 
l'accès. 

Ely. du grec #20x70€ (chathagos), claque- 
ment des dents. Thomas. 

RATINA , 8. Í. (raline); Aalina, esp. 
tat. Retina , port. Ratine , étoffe de laine , 
croisée el lissée , à quatre marches , el sou- 
vent (risée. V. Ralinar. 

Ety. Suivant le P. Oudin, du celt. ras, 
qui signifie laine. 

M. de Roquefort donne pour radical à ce 
mot retz, filet. 

RATINAR, v. a. (ralinä). Ratiner , sou- 
mettre un drap à la frise pour donner à ses 
poils réunis par petits pelotons , la forme de 
Petits boutons. 

RATINIER , TERA, adj. vl. matin. 
Cipricieux , fantasque. 

RATIO , vl. V. Razo el Rasoun. 

RATION , s. Í. (racie-n): mactom , na- 
mes, macuen, Racion, esp, Raçüño, port. 
Razione , ital. Raccid , cat. Ration, portion 
de pain, de viande , de vin , de fourrage qui 
se distribue à chaque soldat, cavalier ou 
matelot. 

Ely. du lat, ratio, dans le sens de me- 
sure, règle, proportion, ou de ralus, rè- 
lé, arrêté. V. Rat , R. 

RATIONAL , adj. vl. nacromaz. Racional, 
esp. cat. port. Aationale , ital. Raisonnable , 
rationnel, 

A Èt. du lat. rationalis, m. 8. V. Rason , 
ad. 

RATIONATIO, s. Í. vl. Rationation, 
fig. de rhétor. 


Rationatio, es cant hom demanda razo a 
te meteysh. Flos del Gay Sab. 


RATJAR , vl. V. Raviar cl Enrabiar, 

RATJE, vl. V. Ragea. 

RATO, vl. V. Raton. 
. RATOIRE, s. m. vl. Nid à rats; propos 
indecent. V. Rat, K, 2. 

RATORI , 5 m. (ralôri), dl. Caulère. V. 
Cautero, 

RATOUERA , sf, (ratouére}, di. Caulè- 
re. Y. Cautero. 
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RATOUIRA , s. (. (ratouire). RMeau de 
jardin, Ach. V. Ras, R. 

RATOULHA , adj. des deux genres ( ra- 
tôuille}, d. bas lim, Personne marquée de 
la petite vérole, 

RATOUN, s. m. (ratóun). Dim. de rata. 
V. Ratouna et Rat, R.2. furet, homme qui 
cherche partout, qui (uretle , Garc. nom des 
chats, d'après M. Reymonenq. V. Rat, R. 2. 

RATOUNA , s. f. (raldune); mncouta , 
maroux, rumtra, Petit ral, petile souris. 

Éty. de rata et du dim. ouna. 

RATOUNAS, s. f. pl. (ratòunes); navas, 
narouweras , nareras. Quenoltes, les nourri- 
ces donnent ce nom aux huit premières dents 
que les enfants poussent ; ce sontlesincisives. 

Ety. Ainsi nommées, à cause de la ressem- 
blance qu'on a cru trouver entre ces dents et 
Ar des petites souris, rafounas. V. Hat, 

RATOUNEGEAR , v. n. (ratounedjà ). 
Fureter, se fourrer partout. 

Éty. de ratoun, petit rat, et de egear ; litt. 
faire le petit rat ou comme les petits rats. V. 
Hat R. 2. 

RATS, sous, 8. m. pl. Nom qu'on donne, 
aux environs de Montpellier, selon M. (Gouan, 
à la panisse, Cynosurus paniceus, plante de 
la fam. des Graminées, 

RATTRAPAR, v. a. et r. (ratrapa ). 
Raliraper, altraper de nouveau, atteindre, 
recouvrer ce qu'on avait perdu, 

RATUN, s. m. (ratün), Nom collectif qui 
comprend toute l'engeance des rals, la gent 
trole-menu de Lafontaine. V. Rat, R. 2. 

RATURA, V. Escafadura. 

Elly. du lat. rasura, V. Ras, R. 

RATURAR, V. Escofar. 
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RAU, s. m. (râou), d]. Du rôt. V. Rous- 
ttet Rost, R. 

RAU, adj. vl. Lent, difficile. 

RAU , s.m. (ráou). Vent qui vient de l'Oc- 
cident, approchant du Nord, appelé Ouest, 
Nord-Quesl, et en latin circius, Sénèque , 
dans secs questions naturelles, Liv, V , art. 
17, en parlant des vents qui ne soufflent qu'en 
certains endroits, dit : Galliam Circius in- 
festat, cui œdificia quassanti, lamen incolo 
gratias aguntlanquam salubrilatem cœli sui 
debeant ei, divus certè Augustus templum 
illi, cum in Galliá moraretur et vovit et 
fecit. Pline, Aulu-Gelle parlent aussi de ce 
venl, comme particulier à la Gaule-Narbon- 
naise. Voy. Mistrau, el Ducange, au mot 
Circius, Suppl. à Pellas. 

RAURB , radical pris de la basselat. rauba, 
raupa , robe, dérivé du cell. et de l'allem. 
raub, dépouille, rapine, volerie, ou de 
l'arabe roubd , bardes. 

De rauba, par apoc, raub; d'où : Raub- 
a, Raub-ar,Raub-aria, Des-raubat, Hau- 
ela, Raub-ilha, Rooub-ar , Kooub-ilha, 
Roup-a, Roup-ilha. 

RAUBA, 5. Í. (raoube) ; moousa, Roba , 
ital. cat, Ropa, esp. Roupa, port. Robe, 
vétement long ayant des manches; habille- 
ment des femmes en particulier. 

Éty. du celt. raub , qui en all. signifie en- 
core dépouille, . 

Raubade dessouta V. Jupoun et Raub, R, 
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Dans une role on nomme : 


POCUE , la lente latérale ou l'am paira ls maja et qul 
corrapand a la porle. 


RAUBA, 8. f. Roba, ilal. Roupa, port, 
Ce mot désignait anciennement toute sorte 
de couverture, de meuble ou d'ustensile ; 
d'où le verbe Raubar, v. c. m; vi. butin, 
bagage. 

É Ety. de l'arabe rauba, hardes. V. Raub, 
ad. 

Les bergers d'Arles donnent encore an- 
jourd'hui, le nom de rauba, dans leurs 
voyages, à la réunion des objets qu'ils irans- 
portent avec eux. À la rauba, crient-ils à 
leurs chiens, quand ils s'écarlent de leur 
équipage. 

Les vignerons donnent aussi ce nom à la 
partie du champ où ils déposent leurs véle- 
ments, souquenilles et vestes, 


Au mes d'octobre 
Qu noun a rauba que n'en trobe. Pr. 


RAUBACHIQU, Garc. V. Raubadis. 

RAUBADIS, ISSA , adj. et p. (raouba- 
dis, isse); mavsarion , nootnarion , ROOUBA- 
is, mavsacmou, Facile à voler ou à être vole; 
qui excite à voler, tentalif. 

Ety. de Raubar , v. c. m. el de is. Voy. 
Raub , R. 

RAUBADOO , s. m. anc. béarn. Voleur. 
V. Raub, R. 

RAUBADOR, s. m. vl. nauname. Roba- 
dor , cat. esp. Rouhador, port. hubatore et 
Robbadore, ital. voleur , ravisseur. 

Éts. de raubar et de ador , celui qui vole. 
V. Raub, R. 

RAUBAIRE, vl. V. Raubador et Raub , 
Rad. 

RAUBAMEN , s. m. vl. Robament, anc. 
cat. Robamiento, esp. Robamento, ilal. Pilla- 
ge, volerie, V. Raub R. 

RAUBAR, v. a. (raoubä}: moovsan, vou- 
san. Robar, cat. esp. Roubar, port. Rubare , 
ital. Voler, dérober, escroquer , prendre ce 
qui ne nous appartient pas pour se l'appro- 
prier , ravir. 

Ety. de rauba , équipage en général, et 
de ar. Ce mot n'a dû signifier, dans le prin- 
cipe, qu'eniever les habillements , seule pro- 
De que l'on eut de mobilière. V. Raub, 
Rad. 

RAUBARIA , s. f. (raoubaric). V. Rau- 
bilha et Raub R. 

RAUBARIA , s. f. vl. Rubaria, cat. 
Roberia , anc. esp. Ruberia, ital. Volerie, 
pillage, brigandage, usurpalion. 

Éty. de raubar, voler, et de aria. V. 
Raub, R. 

RAUBAT, ADA, adj. et part. (raouba, 
äde) : Robado, esp. Roubado, port. Voie, 
èc. V. Haub, R. 


Jattsi dus ça raula né (at ile tssane grasse, 
Faité ait. 


RAUBATIOU, IOUVA, adj. (raouba- 
liou, iduve). V. Raubadis et Raub, R. 

RAUBATORI , 8. m. {raoubatôri). Vol, 
larcin, chose volée, volerie. 

Ely. de raubat et de ori, V. Raub, R. 

Eu vl. volerie, pillerie. 
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RAUBETA , 5. f. (raoubéte) ; coumezoun, 


c:ncauoze. Petite robe ; jaquette. 
Ety. Dim. de rauba, V. Raub, R. 


RAUBILHA , s. Í. (raoubille); nausansa, 
ROOUBILMA, SOOUBIA, mOUPFILHA, VirsYi. MO- 
illa, esp. Nom collectif qui désigne tous 
es babillements, toutes les hardes des fem- 


mes, et par extension, celles des bommes. 


Ely. de rauba, robe, nr 144-109 et de 
Ravissement. 
RAUBIR, v. a. vl. Dérober, enlever, 


la term. ilha, lout. V. Raub 
RAUBIMEN , s. m. vl. 
V. Raub, K, 


ravir, V. Raub, R, 


RAUBIT , 1DA, adj. et p. vl. Ravi, ie, 


enlevé, dérobé. 
RAUBOR 
brigandage. v. Rauwb , 


RAUBULA, s. f, vl. Pelite robe. Voy. 


Raub, R. 


RAUC , navcu , aauqu, radical pris du 
latin raucus , a, um , enroué, qu'on fait 
venir de ravus, qui a la même signification, 

Bpay 305 
el, en bas 
bret. signifie, râle de la mort ou des mou- 


et dérivés l'un et l'autre du 
(bragchos), enrouement ; 


rants. 

De raucus, par apoc. ou de bragchos, 
par apoc. el suppr. de b, ragch, et chan- 
pen du gen wu, rauch; d'où: Rauc, 

auc-a, Rauca-ment, Rauch, Rauch-a , 
Rauch-un, Rauc-ugi, En-rauchir, Raugu- 
ige. 

De ravus, par apoc. rat, rau; d'où: Ar- 
rau-c, En-rav-agn-at, Rauf-el, Rauf- 
elet, Raufel-egear , Raufel-ous. 

RAUC, AUCA, adj. (râouc, âouque) ; 
MAUCH ; MAUCOUS, RAUQUILHOUS , MAUTFELOUS , 
mawreious, annau. Ronco, esp. Rouco, port, 
Rauco, ital. Ronc, cat. Rauque, enroué, 
enrhumé , dont la voix est âpre, 

Éty. du lat. raucus, m. s. dérivé de 
ravus, enroué. V. Rauc, R. 

RAUCAMENT, adv. vl. Rauquement. 

Ety. de rauca et de ment. V. Rauc, R. 

RAUCH , CHA, adj. (ràouleh, tche). V, 
Rauc, R. 

RAUCHUN , s. m. (raoutchün), et 

RAUCOUS, V. Rauc, R. 

RAUCUGI, 5. m. (raoucüdgi) ; RADQUIGE, 
BAUQUILIGE, KOOUCUGI, ROAQUESOUR, Mauquice, 
port. Raucité, enrouement, altération de la 
voix qui est rauque et embarrassée, produite 
par un rhume. 

Éiy. du lat. raucitas , le même, de rau- 
cari, être enrhumé. V. Rauch, R 


Car par ma figa lou vielhugi 
Noun tirassa que raucugi. 
Brueys. 
nt 8. M, VÏ. RAUSEU, RAUS, RAUZA. 
Éty. Ce mot ne viendrait-il pas de l'esp. 
raudal, torrent, sur les bords desquels les 
 MAUFA, ê. f. (râoufe), d. bas | 
» 8. Í. (ràoufe), d. im. Fai 
raufa, faire e, Ve Rap. at 
RAUFEL, s. m. (raoufèl); rourez, dl. 
Le râle de la mort. V. Granoulhas. 
Éty. _ hue breton roukel. V. Rauc, R. 
RAU GEAR, v. n. (raoufeled 
dl. Râler. V. Granoulhar et y Ro)? 











s. m. v. Zarege, pillage , 


RAU 


Ploura, gemis , el presque au raoufelet, 
Es li, sou dis, aco que me gardavon ? 
Tandon. 


voix cassée, voix rauque. 

sonne creux. V. Rauc, R 

rage. V. Rabi et Rabi , R. 
RA 


enrager. V. Enrabiar el Rabi, R. 


RAUGEAR , v. n. (raoudjà), dg. Désirer 


ardemment, brüler d'envie. 


Baougeaby dens ma pet d'emende La mesique. 
Verdier. 


RAUGEOUS , adj. et n. pr. vl. navsocs. 
Euragè; qui a la rage; furieux. V. Rabi, R. 


Dis l'anémial raujous à l'agnel espaurit, 
Bergesret. 


RAUGNAR , v. n. (raougnä), di. Pres- 


sentir: Lou cor me raugna, j'ai un pres- 
sentiment. 
RAUGOR , OSA, adv. vl. Enragé. V. 
Raujous et Rabi , R. 
RAUGUELHAR, v, n. vl. Räler. Voy. 
Rauc, R. f. ( dge), dl. P 
RAUJA , 8. [. (raoudge), dl. Pour rage. 
V. Ragea et Rabi , R. ) 
Més quin bomé es #tpael que beo enferounit , 
De evulere et de raujo es tout estahournit. 
Hillet, 


RAUJAR , vl. V. Enrabiar et Rab , R. 

RAUJEN , adj. vl. Rosé, de rose, ver- 
meil , parlant du teint. V. Ros, R. 

RAUJOUS, V. Raugeous et Rabi, R. 

RAULET , 8. m. (raoulé). Nom qu'on 
donne , dans plusieurs contrées de la Pro- 
vence , au roseau ordinaire. V. Canabiera 
salvagea, 

RAUMA , s. m. vl. Rhume. V. Rhooumas, 

RAUMARIA , 6. f. vl. Pélérinage. 

RAUMAS , V. Rhooumas et Rh, R. 

RAUMASILHAS, s. Í. pi. (raoumasilles), 
dl. nscuoosimocns. Keliefs de table, ce qui 
reste des viandes servies, 

Éty. de l'esp. remanecer, rester, être de 
reste. 
RAUMAT , 8. m. vl. Râle, ràlement. V. 
Rauc, R. 

RAUMATIC, ICA , adj. (raoumatic, 
ique). Solitaire, désert. 

Éty. du lat. eremus, désert, solitude. 


Mais ni lou segnour la que d'aquesto n'escapy 
Et qu'en buse raumaiic aquel peudiat aitrepy 
Bea ly (aray sentir la eoitiat de mon mami 

La Bellaudière. 


RAUMATS , vl. V. Rhooumas, 

RAUMI, 5. m. (râoumi), di. V. Roustun. 

RAUMIDA, s. Í. (raoumide), dl. On dit au 
Propre, la roussissure du linge, le grillage 
d'une volaille, la brouissure des arbres ou des 
feuilles, et au (ig. Raumida de febre , une at- 
leinte de fièvre. 

Raumida de som, envie de dormir. 

La fuelha a agut una raumida, la feuille 


* 


de müriera été furieusement brouie, 


RAUFELET , 8. m. (raoufelé), dt. Dim, 
de Raufel, v. c. m. petit râle. V. Rauc, R. 








RAUFELOUS , OUSA, adj. (raoufelóus, 
use), di. Qui a le râle: Fois raufelousa , 


Campana raufelousa, cloche fêlée, qui 
RAUGEA , s. {. (raoudge), dl. Pour 


UGEAR, v. n. (raoudjà), dl. Pour 


RAU 


RAUMIR, v. a. et n. (raoumir), dl. oscur: 
Roussir, faire devenir roux au feu, le tinge, 
une étoffe, du papier que l'on approche de 
trop près. V. Roussir. 

RAUMIR, v. a. dl. Griller , (lamber, Y, 
Flambar. 

RAUMIR , v. n. di. Brouir, V, Gresilhar 
et Neblar. 

RAUMIT , IDA, adj. et p. (raoumi, ide), 
dl. Kissolé. V. Rowussit, 

RAUQUAMEN, adv. vl. Roncamente, ep. 
Rauquement. V. Rauc, R. 

RAUQUEGEAR, v.n. (raouquedjà) ; ace- 
#SALEGEAR , mMauquiLamcram. Ronquear , esp. 
Parler avec la voix rauque comme une per- 
sonne qui est enrhumée. 

Ety. de rauc, rauque, et de egear. Vos. 
Rauc, R. 

RAUQUERA , v]. et 

RAUQUERIA, vi. V. Rauquiera, 

RAUQUESOUN , 8. f. ( raouquesóua |. 
Cast. V. Raucugi. : 

RAUQUET , adj, vl. Rouquilo, esp. Dim, 
de Rauc, v. c. m. un peu roque, rude où 
sourd. 

RAUQUEZA , vl. V.et 

RAUQUIAR , vl. V. Rauquegear. 

RAUQUIERA , s. f. vl. mauqueza, nac- 
Quensa, mauqueza. Ronquera, cat. esp. Ea- 
rouement. V. Rauc, R. 

RAUQUIGE, s. m. (raouquidgé), dl. V. 
Raucugi et Raue, R. 

RAUQUILHEGEAR, dl. V. Rauquegear 
et Rauc, R. 

RAUQUILHOS, vl. V. Rauc, 

RAUQUILHOUS, dl. sovgmamos. V. Rau- 
qua et Huuc, R. | 

RAUQUILIGE, s. m. di. V. Raucugie 
Raue, R. 

RAURE , vl. Raser. V, Raire. 

RAUS, navz, radical pris de la basse lat, 
rausea, que Ducange fait venir du français 
roseau, et que Vossius tire de l'allemasd 
raus, d'où les Beiges ont pris riis, sarment, 
jet, scion. 

De raus : Raus, Raus-a. 

De raus, par le changement de sen 5, 
rauz; d'où : Rauz, Rauz-el, Rauz-et. 

RAUS, 8. m. vl. sos. Roseau. V. Raur, 
Rad. 

Raoul, nom d'homme. : 

RAUSA , 8. f. (ráouse), di. maczs. Lie, 
larire. V.Grea. 

Éty. du celt. selon, M. Astruc, 

Dérivés : Raus-at, Raus-ous. 

RAUSA, s. Í. vl. mausan. Natle de roseaus. 

RAUSA , s. f. d. bas lim. Fane. V. Pom- 
pa el Raus, R. 

RAUSAN , vl. V. Rausa. 

RAUSAR, di. V. Gresar; pour rogner. 
V. Rouigar. = 

RAUSAT , ADA , adj. et p. (raousà, âde), 
dl. Enduit de tartre. V. Gresat et Rausa. 

RAUSOUS , OUSA, adj. (raousôus, duse), 
di. Plein de lie, bourbeux, tartareux. Vo. 
Rausa. 

RAUST , AUTA, adj. vl. Rost, anc. cal. 
pr ie, brûlé, aride; raide, rude. V. Ron, 
Ra 


RAUSTIR, v.a. vl. Rôtir, V. Rowstir el 
Rost, R. | 
BAUT , 8. m. vl. Rôti. 


RAU 


RAUT, vl. Il ou elle romp, sépare. _ ` 

RAUTA , s. f. vl. Cithare, harpe, guitare. 

RAUYA , 5. f. d. béarn. saura. Rage. V. 
Robi, R. 

RAUZA , vi. V. Rausa. , 

RAUZA, s. Í. vl. Roseau, jonchaie. Voy. 
Rouzel et Raus, R. 

RAUZAR , v. a. vl. Battre, atterrer, ter- 


raser, TORDET. 
RAUZAT', adj. et p. vl. mauzavz, mauzer. 

Chassé, mis en déroute 
RAUZEL, s. m. vi. mauxzeu. Roseau, V. 

Raus et Raus, R. 

RAUZEL, 8. M. VÍ. mavxezs, nauxEus. 
mL 7 la pleine campagne, Faurier; ro- 
seau. V. Raus, R. 

E lerba els rauzeus, 

RAUZET', s. m. (raousé). Nom qu'on don- 
ne, à Nismes, au roseau à balais. V. Raulet et 
Raws, R. 

RAUZET , vl. adj.etp. V. Rauzat. 
RAUZEU , vi. V. Rauzelel Raus, R. 
RAUZIER , 8. m. vl. Nallier, ouvrier en 

roseaux. 

Éiy. de rauz, roseau, et de ier. V. Raus, 


RAV 


RAVAGEAR, v.a. (ravadjà); casram, 
vtvasras. Ravager, faire du ravage, dévas- 
Ler. 


Éty. de ravagi et de ar. V. Rap, R. 

RAVAGEAT , ADA , adj. et p. (ravadjá, 
ide). Ravagé, ée. V. Rap, R. 

HRAVAGEUR, USA , s. (ravadjür, üse); 
savaczane, Ravageur, euse, celui, celle qui 
ravage. , 

RAVAGI , s. m. (ravádgi); mavacz. Rava- 
1 dégät fait avec violence et rapidité, désor- 

re causé par les maladies, par les passions. 

Êty. de la basse lat. repagium, formé de 
rapere. V. Rap , R. 

RAVAIRE , Pour rèvenr. V. Revaire. 

Ravaire de boutas, jaugeur. 
 RAVALAR, v. a. (ravalá). Ravaler, avi- 
lir, abaisser, déprimer. 

Ely. de ra, itér. et augm. de val, cn bas, 
tt de ar, mettre plus bas. V. Val, R. 2. 

Ravalar una muralha, ravaler ua mur, le 
crepir de haut en bas. 

RAVALETA , dl. V. Rebaleta. 

REVALHA , s. f. (raváille), di. Fretin, 
alevin, V. Ravan et Val, R. 

RAVALHAR, v.a. rm d. m. Fouil- 
kr, creuser, V. Val, R. 2. 

RAVALHOUN , dl. V. Rabalhoun et 
Varalh; Tout vai à ravalhoun, tout est à 
viu-l'eau. V. Val, R. 2, 

RAVAN , s. m, (ravàn); mavauma , ves- 
NOUR, MAFATALMA, GARADUSTA, GUIREA, GUIRBUS ` 
TA, MENUDALMA, PRISSALMA, MAVAMILMA. Ëre- 
lio, blanchaille, petits poissons de différentes 
crpèces, que les p vendront rap pris, 

in, petit poisson qui sert à peupler. 

RAVAN , s. m. Se dit aussi D une infaité 
de choses mélées el de peu de valeur, des 
chiffons, des rebuts des marchandises, etc. 

RAVAN , s. m. Moulen de Savoie, Voy. 
Ravas, | 

RAVAN , s. m. Le pignon , espèce d'é- 
= qui se sépare du chanvre quand on 


RAV 


RAVANASSA, s. f. (ravanässe). Nom 
u'on donne, aux environs d'Hières, au rai- 
fort sauvage. V. Ravanela et Rab, R. 

RAVANASSA-FERA , s. f. (ravanàsse- 
fère). Fausse roquette. Garc. V. Rab R. | 

RAV. , 8. f. (ravanelle). Nom avi- 
gnonoais du Cakile rugola, Myagrum 
rugosum, Lin. plante de la fam. des Crucifè- 
res siliculeüses, qu'on trouve parmi les 
moissons. 

Éty. Dim. de raba ou rava, petite rave. 
V. Rab, R. 

RAVANELA , 5. Í. navanatsa, #AVARISE- 
za. Est aussi le nom qu'on doune au faux- 
raifort Raphanus raphanistrum, Lin. plante 
(dq = a des Crucifères siliculeuses. Voy. 

ab, R. 

RAVANET, s. m. (ravané). V. Raifouert. 
^ Ety. Dim. de rava ou raba. rave. V. Rab, 

ad. 

RAVANILHA, V. Ravan. 

RAVANISCLA , 56. f. (ravaniscle). Nom 
aque. de la ravenitle. V. Ravanela et 

ab, R. 

RAVAR , et comp. V. Revar. 

RAVAS, 8. m. Peau deblaireau. Avr. 

RAVAS, ASSA, 8. (ravás, âsse); mavan, 
nanas, nana. Mouton et brebis à laine gros- 
sière et à tète pelée, commun dans le Piémont 
el dans la Savoie. 

Éty. V. Rabas. 

Une ordonnance de Jean, duc de Calabre, 
du 40 décembre 1456, en défendait l'entrée 
en France. 

RAVASCLADA , 5. f. (ravascläde) ; mavas- 
cias. Ondée, averse, V. Haissa; volée de 
coups de bâton. Garc. V. Resclauvada et 

RAVASCLAS , s.m. (ravasclàs), d. m 
Lavasse. V. Haissa et Rh; R. 

RAVASSAR, 

RAVASSEGEAR, et 

RAVASSIAR , itér. de Revar, v. c. m. et 
Rev, H. 

RAVASSOUS , OUSA, (ravassóus, óu- 
se), d. bas lim. Rèveur, rabâcheur. V. Rev, 
Rad. 

RAVAUDAGI, 8. m. (ravaoudädgi). Ra- 
vaudage, raccommodage de tes har- 
desà l'aiguille, besogne malfaile, faite gtos- 
sièrement. V. Val, R. 

RAVAUDAIRE, $. m. (ravaoudàiré) ; ma- 
vooupaiss, navacpsozasss. Rabacheur. Voy. 
Rababeou et Val, R. 

RAVAUDAR, v. n. (ravaoudà); mavau- 
DEULAR, RAVOOUPAS , tmasszagam. Ravauder, 
tracasser dans une maison, fouiller partout , 
arranger des hardes, les placer, raccommo- 
der, revenir sur ce qu'on a dit, V. Ravagear. 

Éty. du lat. readralidare, fait de re, itér. 
et de validare, formé de validus, solide, ré- 
tabli. V. Fai,R. 

RAVAUDARIA , 8. Í. (ravaoudarie). Ra- 
vauderie, discours niais, bagatelles , choses 
de rebut. V. Val, R. 

, RAVAUDBGHAIRE , V. Ravaudur et 
al, R. 
á AYA A V. Ravaudar et Fal, 


ad. 
RAVAUDUR , USA , s. (ravaoudür, üse) ; 

mavaeoeaïme. Ravaudeur , euse , - dit des 

balivernes, des sornettes, V. Fat, R. 
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RAVE , s. m. vl. Radis. V. Raifort et 
Ravanet. 

RAVELIN , V. Revelin. 

RAVELA, s. Í. (ravèle) ; maranacz. Nom 
nicéen du sparus burta, Sparus hurta, Lin. 

isson de l'ordre des Holobranches et de la 
am. des Léiopomes (à opercules lisses), dont 
la chair est tendre et a la longueur de trois 
décimètres. 

RAVENAS, s. m. (ravenás). Garc. Voy. 
Raifort et Raba. ` 

RAVENTAR, v. n. (raveintá). Abonder, 
en parlant d'une marchandise ou d'une den- 
rée, c'est-à-dire, qu'il y en a pour choisir et 
pour rejeter. Garc. 

RAVENTAT , ADA , adj. et p. (raveintà, 
âde); nzvanrar. Rebuté, ée, rejeté. 

RAVENTAT', 56. m. (raveintà). Rebut, 
chose rebutée, rejetéc. Garc. 

RAVIA , vl. V. Ragea. 

RAVIAR , vl. V. Enrabiar. 

RAVIDAS, dl. (ravidàs). V. Charpinous. 

RAVIDET, 5. m. (ravidé), dl. V. Bedin- 
bedos. 

RAVIGOUTAR , v. a. et r. (ravigoutä). 
Ravigoter, rétablir les forces, remellre en 
vigueur. 

RAVIN, s. m. (ravïn) ; masi. Ravin, lieu 
que la ravine a creusé. V. Vabre. 

Éty. du celt. rabin. Ach. V. Rh, R. 

RAVINAGI, s. f. (ravine). Ravine, dé- 
bordement d'eau de pluie qui se précipile des 
montagnes. Garc. 

RAVIOLA , s. f. (raviôle); axzviota, maro- 
La, arsousma. Rissole, viande hachée qu'on 
= cuire dans la poèle enveloppée dans de la 
pâte. 

A. à du at. radiatus, d'où radiola, ra- 
viola. 

RAVIOS , adj. vl. Enragé. V. !Enrabiat, 
Rabios, vl. et Rabi, R. 

RAVIR, v.a. (ravir) ; emcevan. Ravir, 
enlever de force, causer un transport de ravis- 
sement el de joie. 

Éty. du lat. rapere, m. 8. V. Rap, R. 

RAVISAR SE, v. r. (ravisá) ; mavisan. Se 
raviser, changer d'avis, prendre un meilleur 

arti 


parti. 

Éty. de ra, itér. et de visar. V. Vis, R. 

RAVISSAMENT , s. m. (ravissaméin). 
Ravissement, enlèvement fait avec violence, 
exlase, transport d'admiration, de joie. 

Éty. V. Rap, R. 

RAVISSANA , 3. f. (ravissine). Un des 
noms que porte la clématite, en Languedoc. 
V. Entrevadis. 

RAVISSENT , ENTA, adj. (ravissèin, 
èinte) ; savicnenr, Ravissant, ante, qui emlè- 
ve par force, qui transporte de joie, d'admi- 
ration, agréable et réjouissant. 

Ety. de ravir. V. Rap, R. 

RAVISSUR , s. m. (ravissür); Raltore et 
Rapitore, ital. Raptor, esp. Ravisseur, celai 
qui ravit. 

Ety. du lat. raptor, m. 8. 

RAVIT , IDA , LA , adj. et p. (ravi, ide, 
ie). Ravi, ie. 

Ely. V. Rap, R. 

RAVITALHAMENT , s. m. (ravitailla- 
méin). Ravitaillement, action de ravitailler, 

RAVITALHAR , v. a. (ravitaillà); Vet- 
ftovagliare, ital. Ravitailler, pourvoir une 
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pios de guerre de nouvelles provisions de 
ouche. 

RAVIVAR , v. a. (ravivà); Ravrivare, 
ital. Avivar, esp. port. Raviver, rendre plus 
vif, redonner de l'éclat à une couleur. 

RAVOI , V. Revoi. 

RAVOISE , adj. vl. Enragé. V. Enrabiat 
et Nabi, R. 

RAVOUERTA, s.f. (ravouérte). Nom 
qu'on donne, à Allemagne, près de Riez, à 
Ar Vo aux gueux. V. Entrevadis et Tors, 

Rad. 


RAVOUIRA , 6. f. (ravôuire). Radoire, 
rouleau ou a. pour raser les mesu- 
res de sel. V. Ras, R. 

RAVOUIRAR , v. a. (ravouira). Doler, en 
terme de maçon , aplanir un appartement 
pour le carreler ensuite, V. Revouirar el 

as, R. 

RAVUR, Garc. V. Revur. 


RAX 
RAXIO , vl. V. Razo et Rasoun. 
RAY 


RAY , dl. Aquot ray, c'est tout un. c'est 
peu de chose, il n'en vaut pas la peine, 

RAY , s.m. Coulant, jet par où coule ou 
jaillit l'esu d'une fontaine où de tout autre 
endroit. Avril. 

ar des premier vin, mère-goutle. 

h, R. 

RAY , 8. m. (rài); mais, mannera, mavoun, 
anmas. Rayon, rais, pièce de bois qui entre 
pet un bout dans le moyeu d'ane roue et de 
‘autre dans les jantes. V. Rai, 

Fy. du lat. radius, m. s. V. Radi, R. 

Rayon, parce que ces pièces rayonnent au- 

lour du moyeu comme les rayons de lumière 
autour d'un corps lumineux. 
C RAYA, 8. f. (ràie), d, mM. mas, nam, RAIA, 
maci, RAGEA, navoux. Raggio, ital, Raya, esp. 
Raia, port. Raja, cat. À la raia doou sou- 
leou, aux rayons ou à l'ardeur du soleil, trait 
de lumière, rayon de lumière. 

Ety. du lat. radius, m. s. V. Radi, R. 

Ce mot est quelquefois pris pour le soleil 
lui-même. 

La raja venia d'espelir, le soleil com- 
mençail à paraître, 

RAYDA, V. Rajada, 

RAYANT , V. Rajant. 

RAYAR, Rayar , port. esp. V. Rajar , 
Regar et Radi , R. 

,RAYAREOU, s. m. (reyarèou). Tuyau 
HA une fontaine ; pissot d'un cuvier de lessive, 
arc. 

RAYAS, s. m. (raïàs), d. de Carp, Lavasse, 
grosse pluie. V. Raissa, 

MAYAT , s. m. (raïá). Eloffe qui a des 
raies de diverses couleurs. Gare, 

HAYAT , ADA , adj. et p. Rayado, port. 
esp. V. Regal, R. 2. 

RAYMONDIS, 5. m. (reïmoundis ). 
Raymondis, nom d'une pièce de monnaie 
d'argent qui avait cours autrefois en Pro- 
vence. 

RAYMOUND , nom d'homme (reiméun); 
nemous. Haimondo, ital. Raimundo, esp. 
Raymond, 

L'Eglise honore 9 saints de ce nom. 


RAY 


RAYWA , vl. Dispute. V. Raina, 

RAYNA , vl. Grenouille, V. Rana. 

RAYNART , 8. m. vl. Nanart, anc. cat, 
Renard ; fig. fin, rusé, matois. V. Reinard. 

RAYOLA, V. Raviola. 

RAYOQU, 8. m. (ray0ou); mavoutrer, 
navooner, may. Coulant? jet du bassin d'une 
fontaine. V. Rh, R. 

RAYOULADA , s. Í. (raïoulàde). La 
quantité d'eau qui sort du luyau d'une 
fontaine. Gare. V. Rh, R. 

RAYOULET ,6. m. (rayoulé) : navooner. 
Dim. de riou, petit ruisseau. V. Rivachoun, 
Hayoou et Rh, R. . 

RAYOUN, s. m. (ragoun);: matocm, 
zavovss. Nom qu'on donne, à Valensoles e 
au Fugeret, ctc., au grateron. V. Arrapa- 
man, 

RAYOUN, s. m. (rayòun). Rayon. 

RAYOUNANT , ANTA, adj. (reyounán , 
ânle); nasanr, Rayonnant, ante, qui émet 
plusieurs trails de lumière, qui cst environné 
de rayons; qui est au comble de la joie, 
rayonnant de joie. 

Éty. du lat. radiantis, gén. de radians, 
m. s. V. Radi, 

RAYOUNAR, v. n. (rcïounà) ; Hadiare, 
ital. Radiar , porl. Rayonner, jeter des 
rayons. 

Ety. de rayoun et de ar. V. Radi, R. 

RAYOURET , V. Rayoulet. 

RAYRE , vl. Rayer, raser. V. Raire. 

RAYS, s. m. vl. Rayon. V. Rai, Rajoou 
el Radi, R. 

RAYSFINAR , v. a. vl. Rafinar, cat, 
esp. port. Raffinare, ital. Ralliner. Voy. 
Rafinar. 

RAYSSA, V. Raissa. 

RAYSSAR, v. a. vl. Scier, couper, dé- 
chirer, lourmenter. 

Éty. de rayssa ou raissa et de ar, 

RAYURA, (recïüre); Rigatura, ilal, 
Rayadura , esp. Riscadura , port. Rayure, 
manière dont une étofTe est rayée, 

Éty. de ray et de ura. V. Radi, R. 


BAZ-a-308, expr. adv. En bas. 

RAZ, prép. V. Ras. 

BAZA, s. f. vl. Compte : Pauzar la 
raza, faire rendre comple. Sauv. V. Ras, R. 
pour race, V. Roça. 

RAZAIN, vl. V. Rasin, 

RAZAS, s. Í. pl. vl. Droits, impositions, 
d'où razounar, payer les droits ou les impo- 
sions. 

RAZEDOR , s. m. vl. Racdor , esp. 
Raseur, coupeur, rogneur. V. Has, R. 

RAZIC , s. f. (razic), dl. Racine. V, Ra- 
cina el Radic, R. 

Razic de cueissa, l'aine, V. Lengue, 

RAZICAR , vl. V. Radicar. 

RAZICAT, ADA, adj. ct p. vl. Enraciné, 
éc; arraché , ée. V. Enracinat et Derrabat, 

RAZIER, adj. vl. naziens, Ras, de ni- 
veau avec le sol , Valatz raziers. V. Ras, R. 
ë RAZIERA , s. f. (rasiére). Conduit de 

eau. 

Ety. de rheó. V. Rh, R. 

RAZIGAMENT , s. m. vl. 


Racine. V. 
Racina, + 


RAZ 


RAZIGAR , vl. V. Radicar. 

RAZIGAT, ADA , adj. et p. vl. aum. 
Enraciné. V. Enracinat, 

Ety. du lat. radicatus. V. Rodie, R, 

RAZIM, s. m. vl. Raisin. V. Rasin e 
Rac, R. 2. 

RAZIMAR , v. n. vl. Racimar, esp, 
Produire des raisins ; vendanger, 

RAZIMET, s. m. vl. Pelit raïsin V, 
Rasinet. 

RAZINA, s. É. vl. Réglisse. V. Racia 
el Radic, R. 

RAZINAT , vl. V. Razigat et Radic, B, 

RAZIR, v. a. vl. Déraciner, V. Deron. 
nar, Derrabar et Radic, R 

RAZIT, 5. m. vl. Raisin, V, Rasin œt 
Rac, R. 2. 

RAZIT , s. m. vl. Racine, souche, prin 
cipe, race, source, V. Radie, R. 

RAZITZ , vl. V. Hacina. 

RAZO, 5. Í. vl. naso, narro, maxio. Heb, 
cat. Razon, esp. Razño, port. Ragiase, 
ital. Raison, sens, bon sens; avis, molif, 
opportunité; raisonnement, argument, paur 
parler ; sujet, en parlant d'une compositior 
littéraire ; propos, parole, langage: calce, 
combinaison ; justice , légalité, goraul: 
ration , portion , part. 

À ma razo m'entorni , vl. je reviens à men 
sujet. V. Rason, R. 

RAZOIOS 4, vl. En bas. 

Mete à razoios , jetez vous d'ici en bœ 
Mitte te hinc deorsum. 

RAZON zescricna , 8. É vl. Le droit ect 

RAZONABLAMENT , adv. vl. sascm 
BLAMEN, mazonancawenx, Raisonnablemet 
V. Rasounablament et Rason, R. 

RAZONABLE , vl. V. Rasounalle € 
Rason, R. 

RAZONADOR , 8. m. vl. nazosams. ft 
zonador, esp. Ragionalore , ital. Raisot- 
neur, argumentateur , disculeur, av&s 
V. Rason , R. 

RAZONAIRE , 8. m. vl. Avocat. V. hi 
zonador et Rason , R. 

RAZONAMEN , 8. m. vl. ecroramm. 
Raisonnement ; reproche, réprimande, a! 
servalion ; discours, défense, prétexk. |. 
Rasounament. è 

RAZONANSA , $, f. vl. Observalion, r- 
montrance, réprimande, correction. Vof 
Rason, R 

RAZONAR, v. n. vl. masonan. Razors', 
esp. Raisonner , expliquer, exposer, ô* 
courir; act. vanter, prôner, célébrer: jt 
Lifier, disculper; blâmer, accuser, repr: 
mander , médire ; avouer. V. Rason, R. t! 
Resoun. =` p 

RAZONAT , ADA , adj. et p. vl. Raisot 
né, éc; justifié, V. le verbe. 

RAZOR , vl. V. Rasour et Ras, R. 

RAZOS, s. (. pl. vl. Droits, impositiors 

RAZOUER , dg. Rasoir, V. Harour € 
Ras, R. 

RAZURA , s. f. vl. V. Rasura. =. 

RAZZA , 8. f. (ràtse) ; Razza, ital. ND 
qu'on donne, à Nice, selon M. Risso, al 
raie ronce , Raia rubus, Lin. poisson é 
l'ordre des Trématopnés, et de la (am. &$ 
Plagiostomes (à bouche transversale). des 
la chair est d'un bon goût, et dont le pa 
va jusqu'à dix kilogrammes. 

Ely, de l'ital, razza, raie, 
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Alaraie mozaïque, Naia mosaica, Lacep. 
Risso , à la raie bicolore, Raia bicolor, 
lisso, poissons du mème genre. 


RE, vl. Pour rein. V. Rens. 

RE, s. (f, vl. Ren, Re, Res, anc. cat. 
Chose; objet, personne ; s. m. rien, quel- 
que chose. V. Ren, gran re, grande quan- 
te; précèdé d'une négation, nuile chose, 
rien du tout ; adv. pas point, nullement. 

RE, dl. Fait en re, recule. . 

RE , radical dérivé du latin res, rei 
chose, ou du grec uw (chézòd), faire. 

De res, par apoc. re; d'où : Re, Ren , 
el, Hecla-ment, Re-al-itat, Re-al-si- 
er, Ar-ren, Re publica, Re-public-ain. 

RE, s. m. (ré); Be, ilal. esp. port. cat.! 
Re, la seconde note de la gamme, uf, re. 

RE, 8. m. vl. Roi. V. Reyel Reg, R. 

RE , initialif , pris du latin qui marque 
réuplication , retour, renouvellement et 
pelquefois augmentation. + 

RE , itéralif, parait être une abréviation 
le rursus lat. qui signilie, de nouveau, une 
wconde (ois, et par extension, à plusieurs 
prises, 

Re-dire, dire une seconde fois. 

Re-faire , faire de nouveau. 

Re-cercar, rechercher, chercher avec soin. 
Re-paslar, pétrir de nouveau. . 
Re-tegner, teindre une seconde, une troi- 
sime fois. | 
RE , indiquant retour, en arrière, vient 
rubablement du lat. retro. 

Re-fuz, reflux, flux, en arrière. 
_Re-poussar, repousser, pousser en ar- 
ière, 
lic-ferar, référer, de re, et de fero, porter 
n arrière, 

Rc-lour , tour en arrière, 

Re-cusar „ de re et de cudo, frapper en 
trière. 

RE, augmentalif, vient du lat. re, il se 
hange quelquefois en red. 

Re-lournir, retentir. 

Redoundant , de unda el de re, abondant. 
De re, par l'addition euphonique de d, 
4; d'où: Red-emption, rachat: Redaction. 
De re, par suppr. de ê devant les radicaux 
n commencent par une voyelle. 

R.abattre , abattre de nouveau, une se- 
inde fois, ou abattre tout à fait, complétc- 
ent. 

R-appelar , appeler de nouveau. 


REABLE , s.m. V. Rabalhoun et Rable. 
REACTIF , s. m. (reaclif). Réactif, on 
tne ce nom, en chimie, à tout corps qui , 
agissant sur un autre, en dècèle la nature. 
Ety. de re, itér. et de actif, qui agit sur 
réagit. V. Act, R. 

REACTION, s. f. (reaclie-n); nesctien. 
azione , ital. Reaccion, esp. Reacçào, 
rt, Reacció, cat. Réaction , action réci- 
que, V. Act, R. 

REAL, ALA , adj vl. Reale, cat. esp. 
rt. Reale , ital. Réel, v. c. m. et Re, R. 
REAL, ALA , adj. Real, port. esp. cat. 
val, ale. V. Royal, ala et Reg, R, 
Galera reala , galère royale, 
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REALA , s. f. Coquelicot, Avr. Voy. 
Rouala et Rh. R. 

REALA-JAUNA , s. f. Pavot cornu, 
Avril. V. Herha-de-peiriera. 

REALGAR, s. m. (realgá) ; Rejalgar , 
esp. cat. Hisigallo, ital. Réalgar, nom que 
les anciens donnaient au sullure rouge d'ar- 
senic ou arsenic sulfuré rouge natif, il est 
d'un beau rouge, et sa poussière est jaune 
orangée. Cette substance est composée de 70 
parties d'arsenic et de 30 de soufre, ce qui 
doit montrer à ceux qui l'emploient en pein- 
ture, avec qu'elle prudence ils doivent s'en 
servir. 

Ely. 

REALH , vl. V. Royal. 

REALISAR, v. a. (rcalisâ) ; Realisar, 
port. cat. Realizar, esp. Réaliser, rendre 
réel et effectif, convertir en argent comptant. 

Éty. de realis, réel, et de ar, rendre 
réel. V, Re, R. 

REALISAT , ADA , adj. et part. (realisá, 
=d Realizado, port. Réalisé, éc, V. Re, 

ad. 

REALISATION, s. f. (realisatic-n); Rea- 
lisaçäo , port. Réalisation , l'action de réa- 
liser. V. fe, R. 

REALITAT , 8, f. (realitá) ; Realtà, ital, 
Realidad , esp. Realidade , port. Realitat, 
cat, Réalité, existence réelle et effective. 

Ety. du lat. realitas ,itatis, m. s. Voy. 
Re, R 

REALME , vl. Realme, cat. V.Royaume. 

REALMENS, adv. vl. ncaiaren. Realment , 
cal. Récllement, V. Reclamentet Re R. 

À EE. s. m. vl. Royaume. V. Reg, 
ad. 

REAVER , v. a. (reavé). Ravoir, avoir 
de nouveau , recouvrer. 

Éty. de re et de aver , avoir de nouveau. 
V.Hab, R. 


REBA , s. f. (rèbe), dg. Tribut des paysans 
à leur maitre. Jasm. 

FEty. Reba est une altér. de Reva , v. c. m. 

REBABEOU , V. Repepiaire. 

REBAGNA, adj. et part. (rebágne) , dl. 

tre humide on te devenir, V. Bagn R. 

REBAILAR, v. a. vl. Redonner , rendre. 

Éty. de bailar et de re, ilér. 

REBAIRE , dl, V. Revaire et Rev, R. 

REBAISSAR, v. a. (rebeissá) ; nenrissan. 
Rebaxar, cat. Rebassare, ital. Dégorger , 
terme de tanneur. Garc. 

Ety. dere, itér. et de baissar, baisser. V. 
Bas, R. 

REBALADA , 5, f. (rebaláde) , di. Femme 
perdue, une gourgandine, femme qu'on ra- 
masse en passant, V. Bal, R. 

REBALADIS , s.m. (rebaladis); vmra- 
manno , axvacaois , dl. Tintamare, bruit qu'on 
faiten trainant quelque chose; train, em- 
barras, remue-menage : L'a de rabaladis , 
il y a du train. 


Aqui non n'y a quazi persouno 
Qu'on sach aquest rebaladis, 
Michel, 


REBALADIS, adj. (reballis). Ramassé , 
objet tralnè. Desanat. 
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REBALAR, v. a. (rebalà ). Relancers 
rabrouer, repousser par des paroles dures, 
V. Rambourrar et Bal, R. es 

REBALAR , V,4. AEBARAR , TIRASSAR , ma- 
BALUAR ; REDALMAR, RABALAR, Eupanar, Én- 
trainer, emmener; racler : Rebalar l'oula, 
racler le fond dela marmite; Rebalar qu'au. 
qu'un en passant, entrainer quelqu'un en 
passant. 

Ety de re, itér. de bal, formé de bala et 
de ar , entralner comme une balle, emporter 
comme un fagot, V. Bal, R. 

REBALAR SE, v. r. dl. Se traîner avec 
peine ; et fig. ramper devant quelqu'un, 

REBALETA rx , expr. adv. (dé rebalète) : 
DE nesancra OU ve nevaceta. Terre-à-terre : 
Jitar una peira derebaleta, jeter une pierre 
à terre ou à la surface de l'eau pour lui faire 
faire des ricochets; Lou juec de rebaleta , le 
jeu d'écorche-cul. V. Resquilhela, De reba. 
leta , au figuré, signilie avec une entière sou- 
mission, avec révérence, 

REBALHAR, V. Rabalhar et Bal, R. 

REBALHET , s. m. (rebaillé). Son de 
cloche que l'on donne au moment où le prêtre 
va monter à l'autel, 

Éty. de rabalhar, ramasser , rassembler, 
parce que c'est à celle sonnerie que les per- 
sonnes entrent dans l'Église. V. Bal, R. 

REBALUN , s. m. (rebalün). Restes d'un 
repas. V. Ratatoulha; 

REBAN , vl. [ls on elles percoivent, 

REBAR , dl. V. Revar el Hev ,R. 

REBARAR , V. Rebalar et Bal, R. 

REBAREA , V. Rhubarba. 

REBARBEOU, s. m. (rebarbèou). Bar- 
billon ou dardiilon, petite languelle aiguë du 
hameçon , située près de la pointe, et dirigée 
en sens contraire, servant à entpècher le pois- 
son de se débarrasser une fois qu'il est pris. 

Ety. de barbel , barbeou , pelite barbe, et 
> La prép. itér. re, double pointe, V. Barb, 

ad, 

REBARBEOU, s. m. Le grain que l'on 
fait tomber, en battant les gerbes. V. Barba, 

REBARDELAR, v. a. (rchardela). Battre 
les gerbes pour en faire tomber le grain, 
Gare. V. Esbarbar. 

Se rebardelar, v. v. se rebéquer. 

REBARIR, v. a. (rebarir) ; estacman, 
eecaran, nesovexen. Renfermer, mettre en 
lieu de sûreté , rassembler ce qui était épars. 

Éty. de re, ilér, et de abarir , conserver. 

REBARIT , IA, adj. ct p. (rebari, ic); 
estaessar. Renfermé, mis en son lieu, à sa 
place : Ben rebarit, bien mis, bien habillé, 
vêtu proprement, 

REBARRAR, v, a. Rembarrer , rcjeler 
avec indignation. Avr. V. Barr, R. 

REBASSET , V. Babasset et Bas R. 

REBASSITE, Alt. de Rebussite, v. c. m. 

REBASTIR , v. a. (rebastir); mastin mas, 
ue , bâtir de nouveau, bâtir une seconde 

ois. 

Ety. de re, ilér. et de bastir. Voy. Bast, 
Rad. 2, 

REBASTIT , IDA , adj. et p. (rebasti , 
ide). Rebäti, ie. V. Bart, R. 2, 

REBAT , s. m. (rebá) , dl. neme-sounes. 
La réverbération du soleil, V. Reverberation. 

Éty. de re, itér. et de batre, renvoyer. V. 
Batr , R 
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REBAT , s.m. et rabat, lerme du jen 
de quilles et du jeu de paume, action de 
rebattre. V. Batr , R. 

REBATEGEAR , v. a. (rebaledjà); Re- 
baptisar, esp.Rebatezar, port. Ribatteszare, 
ital. Rebatejar, cat. Rebaptiser , réitérer le 
baptème. 

Éty. de re et de bategear. V. Bapt, R. 

REBATEGEAT, ADA , adj. et p. (reba- 
tedjà, de); Rebatisado , port. Rebaptisé, ée, 
baptisé une seconde fois. V. Bapt, R. 

REBATEIAR , vl. V. Rebalegear et 
Bapt, R. 

REBATEMENT , s. m. vl. Rebatiment, 
cat. Rebatimento , esp. port. Rebattement. 

Ely. de re, itér. et de batement. V. Batr, 
Rad. 

REBATRE , V. Rebaltre el Batr, R. 

REBATTAGI, 8. m. (rebatàdgi); menar- 
race. Rabat, reliure d'un tonneau. Garc. 

REBATTRE , v. a. Rabattre, diminuer. 
retrancher du prix demandé; en terme de 
tailleur, rabattre, aplatir les coutures. V. 
Batr , R 

REBATTRE , v. a. (rebálré) ; Sbattere , 
ilal. Rebater , port. Rebatrer, cat. Rabattre ; 
de nouveau, baltu et rebattu. 

Rebaltre un matalas, rebattre un matelas, 
le refaire. 

Rebattre un touneou, relier un tonneau. 

Rebattre la pauma, lou voulant, elc., 
renvoyer la balle, le volant. 

Rebattre la palha de l'airoou, relever. 

Et. de re, itér. et de Batire , v. c. m. et 
Batr, R. 

Rebattre au jeu de quilles , rabatire, le 
coup de rabat , est celui que le joueur joue 
de l'endroit où la boule s'esl arrêlée, c'est 
l'opposé de venue, de coou. 

REBATTUT , UDA , adj. et p. (rebattü, 
üde); Rebatido, port. Rebatud, cat. Rebatlu, 
renvoyé, selon le verbe, V. Batr, R 

REBATUA , s. f. (rebalüe), d.m. Re- 
cepée, la partie du bois qu'on a recepée ; 
on le dit plus particulièrement de la souche 
des arbres qu'on coupe près de terre, après 
qu'on en a coupé l'arbre à une certaine 
bauteur. 

Éty. Rebatua, est dit pour rehaluda, 
formé de re, itér. et de abatuda , aballue, 
c'est-h-dire , abatlue une seconde fois, V. 
Abat R. 

REBATUA , s. f. Terme du jeu de quilles. 
V. Perboula el Batr, R. 

REBAUDIN, s. m. {rchaoudin); nanau- 
mir , mABURDIN , resoowpis. Nom qu'on donne, 
aux environs de Riez et de Greoulx, el pres- 
que tout le long de la Durance, à l'argousier. 

'. Agranas. 

REBAUSSAR , v. a. (rebaous), dl. 
Pour retrousser, V. Relapar et Retroussar. 

Ety. de re , ilér, et de aussar , hausser , 
rehausser , relever, le b est euphonique. V. 
AU, R. 

RESAUSSET, s. m. (rchaoussé). Ta- 
blette : Rebausset de terra, lertre; Rebaus- 
sel sus la pèou , protubérance. Cast. 

REBAVAR, v. n. (rebavä). Bavocher , 
on le dit. des inégalités que laisse le burin, 
des rebords inégaux qui restent après la taille. 
V. Bav, K 
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REBAVURA, s, f. (rebäsure). Ebarbure, 
bavochure , on le dit des inégalités ou barbes 
que laisse le trait du burin, des rebords que 
le marteau fait faire sur la tète des ciseaux, 
elc, Avril. V. Bar, R. 

REBAYZAR , v. a, vl. Ribaciare, ital. 
Rebaiser, baiser de nouveau. 

Éty. de re, et de bayzar. V. Bais, R. 

REBEC, s. m. (rebèc), dl. Rebeca et 
Rabeca , port. Habel, esp. Ribeca, ital. 
Aujourd'hui mauvais violon de village. 

Anciennement ce mot désignait un violon 
sans autre acception. V. Nossa et Bouquin. 

ly. du port. rebeca, rabeca ou arrabeca, 
obablement dérivé de arlabeca, chant 
ugubre. 

REBECAIRE , ARELA, 5. (rebecäiré, 
arèle) ï RÉDECUSA ; REDECAIRA ; RESEQUAISE , 
LENGUR ; REBEQUER, REDECON. Qui se rebéque, 
raisonneur, qui épilogue sur tout, qui à tou- 
jours la dernière parole. 

Éty. de rebecar et de aire, qui se rebéque. 
V. Bee, R. bs d 


REBECAR , v. n. (rebecà); menequan, 
acectan. So rebéquer et non rebéquer, se 
rebéquer contre quelqu'un; répondre avec 
fierté à ceux à qui l'on doit du respecl : 
Rebeques, tu raisonnes, tu oses repartir. 

Éty. de re, itér. de bec et de ar , litt. faire 
aller le bec de nouveau. V. Bec, R. 

REBECHINAR, di. Retrousser. Voy. 
Revertegar. 

REBECUR, Cast. V. Rebecaire. 

REBEILLER , s. m. (rebeillé), et mieux 
mevermen , di. Crieur des trépassés, clochel. 
teur. Hillet. V. Vigil, R. 

REBEISSAR, Garc. V. Rebaissar et 
Bas, R. 

REBEL, adj. vl. Rebel , port. V. Rebelle 
et Bell, R. 

REBELENCIAL , ALA , adj. di. Cour- 
iou , grand faiseur de révérences. V. Fer, 
R 


ad. 

REBELHER, s. m. (rebeillé), dl. Clo- 
dur, crieur des trépassés. Doujat. Voy. 

igil, R. 

Fes „ vl. V. Rebel, 

REBELLACION , 6. É. vl. Ribellatione, 
ital. Rébellion. V. Rebellion et Bell, R. 

REBELLAR SE, v. r. (se rebellà) ; ne 
puran, Ribellarsi, ital. Rebellar, cat. Re- 
bellarse, port. Rebelarse , esp. Se rebeller, 
se révolter contre. 

Ety. du lat. rebellare, formé de rursus 
bellare, recommencer la guerre. V. Bell, R. 

REBELE. ELA, adj. (rebèlé, èle); 
Ribello, ital. Rebelde, esp. Rebel et Rebelde, 
port. Hebelle , cat. Rebelle, qui désobéit à 
l'autorité légitime, qui se soulève contre elle. 

Éty. du lat. rebellis, m. 8. V. Bell, R. 

REBELLIO , s$. Í. vl. Rebellió , cal. 
Rebellion, v. c. m. 

REBELLION , s. Í. (rebellie-n); meszet- 
asex. Rebellió, cat. Rebelion, esp. Rebetliäo, 
port, Ribellione, ilal. Rébeltion , résistance, 
refus. 

Éty. du lat, rebellionis, gén. de rebellio. 
V. Bell, R 

REBENBRAR , v. r. vl. Se ressouvenir. 
V. Mem, R. 

REBENDEIRE,, dl. V. Revendeire. 

REBENESIR , v. a. (rebenesir); asscimn, 
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sense mas. Rebénir, bénir une seconde ti, 
Éty. de re, itér. et de benesir. V. Dire, B. 
REBENJA , dl. V. Revenge, 
REBENS, di. V. Grapasses et Mou 
dilhas. 
REBEQUET , s. m. (rebequè). Dim. ê 
rebec, mauvais violon de village. ) 


Í omi semblo vezer intrar timbous, timballar, 
Violous et rebequets, ristres el vertegellos. 
E La Bellaudière. 


REBERTAR, v. n. (reberla), dl. Re 
sembler : Reberta Cupidoun, on le prendra) 
pour Cupidon. V. Ressemblar et Retraire. 

REBERTAR, v. n. vl. Se souven 
Reberta te, souviens-loi. 

REBERVELHAR, dl. V. S'esperluon 
et Figil, R. 

REBES, dl. V. Reves. 

REBESSINAR, v. a. (rebessina), ó 
bas lim. Relrousser pour donner le fouel; 
fig. faire à quelqu'un une sévère réprimance. 
V. Vert, R. 

REBEURE , v. a. vl. Boire, élider, 


Deu à miei votz pepe la vocal çar 
s'esbeu. 1. del Gay Sab. 


.REBICHOUNAT, ADA, adj. et p, {re 
bitchounà, àde), dg. 
Toutes an de hers peons , Lien Érisaes, bien besclas 
Semble qu'an peraquey lous à rebichounati. 
Verdier 


REBIEIRAU , s. m. (rebieiraov) , d. ! 
Ribeirau. 
Ely. de rebiera el de au. V. Riv, R. 
REBIFAR SE, v. r. (si rebifà); Ad 
farse, cal. Se requinquer, se paret, ps 
qu'il ne convient, se rehausser, Gare. c 
e er rabrouer, relancer. Avril. 
Ety.? j 
RÉBIFAT, ADA, adj. et p. (ri 
áde). Requinqué , retroussé, le premxt * 
dit des personnes et le second des choses. 
REBILHAGE, #. m. frebilladgé), è 
Rhabillage. V. Racoumoudagi et Hab, 1 
REBILHAR ,v.a (rebilla), di. Race 
moder, rapiécer un habil ; lancer, applique! 
V. Pedaçar et Hab, R. 


Lhoste saisis un tubouret 
Lou li rebillo sur la testo. 
Michel. 


REBILHOUNAT , ADA , adj, et p (Rt 
billounà ,'âde) , dg. Récoquillé, éc. 
REBINAR , Avril. V. Rabinar. 
REBIRAL , di. V. Revirada. 
REBISCOULAR , di. V. Reviscouler 
REBLAGE , s. m. (reblädgé}; nee 
nzutanza , dl. Le remplage, le blocage 6% 
mur. V. Plen , R 
REBLAN , vl. azëcanoa. 1 ou elle Gif 
se , [latte , cajnle, ménage. | 
REBLANCHIR , v. a. ( reblantchr 
eiancuím mas. Reblanchir, blanchir une 
ronde , une troisième fois. | 
2 ty. dere, itér. el de blanchir. V. Bin 
ad. 


REBLANCHIT, IDA , adj. e! P- 4 
blantchi , idej. Reblanchi, ie. V. Blaw." 

REBLANDAR , v. a. vl. as: 
Flatler, caresser, 
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Éty. de re, ilér. el de blandiri , Dalter. 
V. Bla 


REBLANDIR , vl. V. le mot précédent. 

REBLAR , v. a. (reblà). Bloquer, rem- 
plir de biocaille, faire le remplage d'un mur. 
V. Plen, R. 

REBLARLA , s. Í. (reblarie), dl. V. Re- 
dlage et Plen, R. 

RELAT , di. V. Rablat èt Plen, R. 

REBLE , s. m. (rèble), di. Pour rable, V. 
Rable. 

REBLE , 8. m. di. Pour caillou, blocail- 
le, V. Massacan et Plen, R. ` 

REBLO, s. m. vl. Remblai, malériaux 
pour remplir l'intérieur d'un mur, blocage, 
ailloutage. V. Plen, R. >, . 

REBOCHAR, v. a. vl. Emousser, répri- 


mer. 

Éty. de re pour retro, de boch, bouche, et 
de ar. V, Bouc, R. 

REBOLTAR , v. a. vl. Riballare, ilal. 
Kepousser, réprimer, | 

marché de ADA , adj. el p. vl. nezoa- 
tana. Nepoussè, èe. 

REBON , vl. HI ou elle enterre, ensevelit. 

REBONAR , v. a. vl. Améliorer. 

Ely, de re, itér. de bon et de ar, rendre 
meilleur, V. Bon, R. 

REBONDRE , v. a. vl. Rejeler, repous- 
ser, ensevelir, déposer. V. Reboundre, 

Éty. du lat. reponere. V. Pos, R. 

REBONER , vl. V. Reponer. 

REBOOUDIN , Avril, V. Rebaudin. 

REBORC , adj. vl. menoncs. Hebotado, 
port. Obtus, replié. V. Boue. R. 

REBORCADO , adj. vl. Hebété. => 

Sen reborcado, sens hébété, sans intelli- 
gence. 

Ety. de re pour retro et de borcado. Voy. 
Bouc, R. x 

REBORCAR, v. a. vl. Emousser, se faus- 
ser, se reboucher. V. Bouc, R. 

REBORD , s. m. (rebôr) ; azcas. Rebord, 
Partie saillante du bord de quelque ouvrage, 
parlie rebordée d'un vêtement, 
| È. de re, augm. et de bord, bord en sail- 
lie, V. Bord, R. 

Rebord d'una cabucela , avissure, 

REBORDAR , v. a. (rebourdà); mescon- 
vas. Reborder, mettre un nouveau bord. 

Ety. de rebord et de l'act. ar. V. Bord, R. 

REBOST, adj. el p. vl. Enterre, mis, 
déposé en terre. 

Ely. du lat. repostus. V. Pos, R. 

REBOSTA , s. f. (rebôsle), di. et g. Pro- 
vin, V. Cabus. 

Éty. V. Rebost. 

REBOTAR , v.a. vl. Rebotar, cal, Ri- 
lullare, ital. Reponsser, rebuter, 
.BEBOTAT , ADA, adj. ct p. vl. Repous- 
se, te, rebuté. 

REBOU, s. m. Tas de paille. Avril. V. 
Cavalet. 

Éty. du lat. repositio, amas, meule de foin, 

REBOUCAGI , s. m. (reboncädgi); nesou- 
CHAGI, FERTERIMENT, CHESTISSAGI, AEROCCAMENT, 
esoucacs, Reboco et Rebocadura, port. 
Crépi, crépissure, l'action de crépir, l'enduit 
de mortier qu'on applique grossièrement ; on 
` Àa enduit, lorsqu'on l'unit avec la 
ruelle. 


Ety. de reboucar et de agi, V. Bouc , R. 
TOM. 11. 2° PARTIE, 
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Crepissage, est un barbariame. 

REBOUCAMENT, Avr. Y. Reboucagi et 
Bouc, R. 

REBOUCAR , v. a. (reboucá) ; axaovcnan, 
PERFERIR ; PERVOUGAR ; CASSFPIM ; GROUSSAR ; 
anossas. Rebocar, port. Crépir une muraille 
avec la truelle, boucher les joints et les trous 
que les pierres laissent enlre elles. 

Ely. de re, itér. de bouca, pour trou, et de 
ar. V. Bouc, R. 

Recrepir, signilie crépir de nouveau. 

Reboucar a peira vista, hourder. 

REBOUCAT, ADA, adj. et | É ader 
Cà, àdC); nenoucmat , CRESFIT. ocado , 
port. Crepi, enduit. V. Bouc, R. 

REBOUCHAT , ADA , adj. et p. (rebout- 
chà, âde). V. Reboucat el Bouc, R. 

REBOUFAR, di. V. Refoufar. 

REBQUICHAIRA, 8. f. (rebouitchèire); 
azsooicucina. ‘lalus qu'on fait au bout des 
re que l'on emploie pour les toits. V. 


ouc, H. 

REBOUICHAR , v. a. (rebouitchà). Cou- 
per en lalus le bout des planches que l'on 
emploie pour les toits, 

Ely. de re, de bouich, pour bouca el de ar, 
couper la bouche ou le bout, 

REBOULA, s. f. (rebôule); nesovixra. 
La cailletie ou quatrième estomac des ani- 
maux ruminants. Y. Bol, R. 

REBOULA , s. f. Un des noms languedo- 
ciens du grateron, V, Arrapa-man, el de la 
garance, V. Bol, R. 

REBOULA SALVAGEA , s. l. (rebòule 
salvàtje). Nom toulousain de l'aspérule des 
champs, Asperula arvensis, Lin. plante de 
la fam. des Rubiacées, qu'on trouve dans les 
champs. 

REBOULAT , ADA , adj. et p. (reboulá, 
áde), d. bas lim. On le dit des arbres sur le 
tronc desquels il croit des loupes, et des choux 
quand ils se goftrent. 

Ety. de re, de boula el de at, faiten boule, 
V. Bol,R. 

REBOULET , Garc. V. Rabasset. 

REBOULETA, s. f. (rebouléte), Caïllelte 
ou quatrième estomac du bœuf; on emploie 
celui des veaux, sous le même nom, pour 
faire cailler le lait; on le dit aussi pour boyau, 
tripe, gras-double. 

Ety. Dim. de reboula. V. Bol, R. 

REBOULETAIRE , 8. m. (reboulctäiré); 
axsoussrrimns. Tripier, celui qui vend des 
tripes, des fressures, des pieds ct des tètes de 
mouton. 

Ely. de rebouleta et de la term. aire, V. 
Bol, R. 

REBOULHIR , V. Rebulhir et Bulh, R. 

REBOULHISSAMENT , V, Hebulhis- 
sament el Bulh, R. 

REBOULIBRE , s. m. (reboulibre). Alt. 
lang. ct gasc. de Revioure, v. c. m. 

REBOULINAR, dg. V. {temoulinar, 

REBOUMBELAR, VY, licboundar , Re- 
poumpelar èt Bound, R. 

REBOUMBELAT , ADA , adj. et p. (re- 
boumbelá, àde), Ajusté; pour dodu, potelé. 
V. Moufict et Bound, R. 

REBOUMBETA , V. Escudeleta. 

REBOUMBILAR , v. a. (reboumbila), dl. 
Parer, ajuster, requinquer, 

REBQUMBIR, v. n. (reboumbir), d. bas 
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lim. Retentir. V. Resounar, Resclantir et 
Bound, R. 

REBOUND , s. m. {rebôup). Rebondis- 
sement. V. Repoumpel. 

Ely. de re, itér. et de bound, bond. V. 
Bound, R. 

REBOUNDAR , v. n. (reboundà), Re- 
pr rejaillir. V. Repoumpelar et Bound, 


REBOUNDIN , INA , adj. (reboundin , 
ine), di, Quinteux, euse. 


La vouliou canta l'autre jour, 
Quan tou d'un co ma lyro reboundino, 
Mc jougue pa que cae amour. 


REBOUNDRE,, v. à. (rebôundré), dl. et 
bas lim. Cacher, ensevelir, enfoncer dans la 
terre , égarer dans un amas d'autres choses, 
V. Escoundre el Enterrar. 

Éty. du lat. recondere, par le changement 
ducenb, ou de reponere, selon Astruc. V. 
los, R. 

REBOUNDUN, di. V. Remoundilha. 

REBOUNDUT , UDA, adj. et p. (reboun- 
dû , üde). Enterré, enseveli. V. Enterrat, 
Escoundut et Pos , R. 


Jouts aqueste grand roces reboundudo l'asso 
D'Encelado le fier , la glorio des Gigans. 
Gondeli, 


L'home del bé dron aci reboundut. 
Jasm. 


REBOURLIOUNAR , v. n. (rebourliou- 
Nà); sessouzsouxan, d. bas lim. Repousser, 
pousser de nouveaux jets, des rejetons , de 
nouvelles branches, de nouvelles feuilles. 
V. Regrilhar. 

Ety. de re, itér. de bourliounar el de 
bourgeounar, bourgeonner de nouveau; re- 
paraitre, revenir, en parlant des maladies. 

REBOURS, s. m. (rebôurs) ; sxnous , ne- 
aus, nesvssire , xescs , senoon. Rebours, le 
contre-poil ; fig. le contre-pied. 

Éty. On dérive ce mot, dit M. Roquefort , 
de burrus, brosse, ou du grec 26% 
(raibos), oblique, courbe, tortu, qui a les 
pieds (tournés; mais il vient de la basse lat. 
reburrus, velu, hérissé, dérivé de burrus, 
bourre. 

À rebours et de rebours, à rebours el au 
rebours, à contre-poil. | 

Es fach à rebours de peou, c'est un esprit 
rebours. 

À rebours de peou, contra peou, à rebours 
de poil. 

REBOUSSOUIRE, s. m. (rebouxouiré) ; 
=csovxoume , dg, etlang. V. Hevioure, 

REBOUSTERI, s. m. (reboustèri), dl. 
masnousrem, Repas qu'on donne à ceux qui 
ont assisté au convoi d'une personne morte 
à la compagne. Sauv. 

Ety. du lat. repositus, déposé, repas qu'on 
donne quand on a déposé le cadavre. Voy. 
Pos, R. 

REBOUSTIAR , v. a. (reboustiá) , d. lim. 
Rebrouaser ; rapporter. Foucaud. 

REBOUSTILHAR , v. à. di, Retrousser. 
V. fletroussar. 

REBOUSTILHAT , dl. Retroussé. Vor. 
Retroussat, 
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REBOUTAR , v. a. vl. Repousser, 

Ety. du lat. repulsare, m. s. V. Puls R. 

REBOUTIGNAR , di. V. Fougnar. 

REBOUTILHAR , v. à. (reboutilla), dl. 
Reboutilhar lous iols, tourner les yeux, 
comme il arrive dans la pâmoison, et popu- 
lairement, rebouiller les yeux comme un chat 
qui se meurt. 

REBOUYCHER, ERA, adj. (rebouïcher, 
cre), dg. Revéche. 


Non a resonablo creaturo 

Ta rebouychero de naturo 

Que nou sio de soun abis. 
D'Astros. 


REBRASSAR SE, v. r. (sc rebrassá). 

Lever la main contre quelqu'un. Garc. 

ty. de re augm. de bràs et de ar , litt. re. 
lever beaucoup le bras. V. S'esbrassiar et 
Bras, R 

REBREC, s. m. (rebrèc), dl. Rebreg, 
cat. Haillon , vil reste de quelque chose. 

Ety. du celt, selon M. Astruc. 

REBREGAR , v. 2. (rebregà) : Rebregar, 
cat. Chillonner, bouchonner , froisser, faner. 

Éty. de rebrec et de ar. 

REBREGAT , ADA, adj. el p. (rebregà, 
ade), Chiffonné , ée, 

ly. de rebrec et de at. 

REBRIDAR , v. a. (rebridá) ; samar mar. 
Rebrider , brider de nouveau. 

Éty. de re, itér, et de bridar. V, Brid, R. 

REBRODAR, v. a. (rebroudá) ; smoupan 
mar, xxox0vunanm. Rebroder, broder de nou- 
Veau ou sur ce qui a déjà été brodé, 

Ely. de re,itér, et de brodar. V. Bord, R. 

REBRONDACHAS, s. Í. pl. (rebroun- 
dàtches), Avr. V. Nebrondalhas et rond, R. 

REBRONDADA , s. f. (rebroundäde) ; 
"xCUSAGE, meunouspags, L'action d'éloguer 
et d émonder les arbres. V. Rebrondar. 

Ely. de re itér. de bronda , branche cou- 
pee, el de la term, pass. ada. V. Brond, R. 

REBRONDAGI, Voy. Rebrondada et 
Brond , R. 

1 ONDALHAS, s. f. pl. (rebroun- 
dâilles); snonvunas > REGRONDACHAS, nE- 
MOURDILHAS , BEBOUADUN, REBROCNDILHAS , RE- 
CAUX ; POuDIAMAS | mecumanis. Emondes, 
branches superllues qu'on a retranchées des 
arbres; les élagures. 

Ely. de re, de brondas, branches, et de 
la term. alha, toutes les branches inutiles 
qu'on a coupées. V. Brond , R. 

REBRONDAIRE , s. m. (rebrondairé) ; 
RECURAIRE , FISUSCAIRE ; SECULAIRE . Emon- 
deur , celui qui émonde , élague ou taille les 
arbres. ` 

Ely. de re, itér, de bronda, branche, et 
de la term. aire, V. Brond, H. 

REBRONDAR , v. a. ( rebroundà ); 
SVEURAR, SECULAR, Reanonpas, Emonder, 
ôter les branches super(lues d'un arbre ; éla- 
guer, en Couper les branches inutiles. On 
clague en relranchant, el on émonde en net- 
toyant ; (ig. polir , donner la dernière main. 

Éty. de re, itér. de bronda , branche, et 
de la term. acl. ar, retailler les branches. 
V. Brond, R. 


Sachez , que per vous agradar 
Aquesteis vers vau rebroundar, 
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REBRONDUN, vi. d. de Carp. Voy. 
Rebrondalhas. 

REBROUADA , s. f. (rebrouáde). Rebuf- 
fade, rebut dur et méprisant ; mauvais 
accueil, . 

REBROUAR , v. a, (rebrouà) ; namsocn- 
WAR, ACGALAM ; MEGAUGMAR , REVIRAR ; REMOU- 
cuan , nemogcmman, Rabrouer, rebuter avec 
rudesse et mépris, relancer. 

Ety. du lat. reprobare , repousser, M. de 
Roquefort le fait venir de bruire. 

REBROUAT, ADA , adj. et p. (rebrouà, 
àde) , d. béarn. Repassé , châtié, rabroué. 

REBROUFAR , v. n. (rebroufa). Éclater 
de rire, Gare, V. Esbroufar. 

REBROUVS, s. m. (rebrous) ; anovussi , 
BROUS ; CACHETA , CACHEYI ; SROUMAGI"CACHAT ; 
rroumaci-couresTt , coussixovs. Lait caillebo- 
té et épissé ; rhubarbe de fromage. Garc. V. 
Cacheya. 

REBROUTAR , v.n. (rebroulà) ; Rebro- 
tar , cat. Repousser, pousser de nouveaux 
bourgeons. 

REBRUGIRE , v. 0. Vl. resnume. Bruire 
de nouveau. 

Ely. de re, ilér. et debrugire. V. Brut, R. 

REBUCADA , s. f. (rebucäde), dl. De 
rebucada , par contre coup. 

REBUCITE av, expr. adv. (aou rebucité), 
Avr. A rebours. V. Rebours. 

REBUFELAR, V. Espeloufrir. 

REBUFELAT , V. Espeloufrit. 

REBUFFADA , s. Í. (rebufade), d. bas 
lim. mesvrana. Rebuffade, mouvement de 
mauvaise humeur ou de colère qu'on témoi- 
gne à quelqu'un. V. Bouff, R. 

REBUFFAR , v. a. (rebula) , d. bas lim, 
azveran. Repousser quelqu'un avec aigreur, 
V. Bouff, K. 

REBUGA-BARTAS , s. m. (rebügue- 
bartàs, di. el gasc, »oozam. Croissant, instru- 
ment en forme de faucille, emmanché sur 
une perche, dont on se sert pour émonder 
les haies et les arbres épineux. 

REBUGAR, v. a. {rebugä), dl. et gasc. 

onder , ébrancher, V. Esbranchar. 

REBUGAT , ADA, adj. et part. (rebugá, 
éde), dg. Emondé , ée, taillé, ée , élagué, 

REBULET , ETA , 5. et adj. ( reboulé , 
àte); msovurer. Courtaud, aude; trapu, ue. 
V. Tap-de-bouta. 

Éty. Alt. de reboulet, formé de re, de 
boula et de et, petite boule. V. Bol,R, >. 

REBULHIR, v. n. (rebouillir); mesoo- 
sun, nenouin. ReGullir, cat, Ribollire, ital, 
Kebouillir, bowllir de nouveau ; fermenter ; 
on le dit particulièrement des végétaux , qui, 
clant entassés encore verls, entrent en fer- 
mentation et s'échauffent ; on le dit aussi du 
fumier , el dans le Bas-Lim. de la pâte qui 
lève trop, ainsi que du vin qui fermente trop 
long-temps; retremper, vl. 

Ety. du lat. rebullire, ou de re, ilér. et de 
bulhir. V. Bulh,R, 

REBULHISSAMENT, s. m. (rebuilliasa- 
méin). Fermentalion: mouvement violent de 
l'âme à l'aspect d'un danger pressant. Voy. 
Bulh , 

REBULHIT , adj. el part. vl. Rebouilli , 
retrempé, V. Bulh, R. 

à E, vl. V. Rebulhir et Bulh, 
ad, 
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. REBUS, adv. (rébüs). V. Rebours œ 
Rebussite. 4 

REBUS, s. m. (rèbus). Rébus, jeu d'es. 
pril ; assemblage de lettres, de syllabes ou 
de figures , qui compose un mol ou um 
phrase. 

100-d- et une tour , est un rébus qui si- 
gnilie sans détour. 

Éty. D'après Ménage, ce mol est tiré da 
titre d'une brochure que les clercs de Pi. 
cardie publiaient tous les ans au carnaval, 
intitulée : De rebus quœ gerentur, mais M. 
Eloi Johanneau, dit que ce mot vient deres, 
chose , parce que ces rébus peignent du 
choses el non des mots, 

On en trouve quelques traces dans l'anti- 

uité. 
È REBUSSINAT , dl. V. Reveissinal. 

REBUSSITE, ve, adv. (rebussité de), 
d. m. nenassre, À rebours, à centre-sens. 
V. Rebours. 

REBUT , adj. vl. acoorz. Rachelé, 

REBUT , s. m. (rebu). Ributtaments, 
ilal. Rebut , marchandise qui n'est plus & 
mise, qui est allérée ou passée de mode, que 
tout le monde rejette; action par laquelle on 
rebulte; dans les postes on nomme rebut, 
les lettres tombées en rebul ou refusees. 

Éty. de rebutar, ou du lat. repulsa, refus. 

But, R. 

REBUTAR, v. a. (rebulà); nesonn. Rib- 
butlare, ilal. Regouler , rebuter, éloigner 
avec rudesse, V. £scalustrar ; refuser , em- 
pècher qu'une chose ne pénètre; rejeter, 
repousser. 

Ely. du lat. repulsare , repousser. Ver. 
But, R. 


REBUTIR, v. a. (rebutir), d. bas lim. 
m. 8. que Rebutar , v. c. m. et But, R. 

REBUZAR , v. a. vl. Rebuter, repousser: 
émousser, deléricrer ; radoter. 

REBUZAT , ADA , adj. et p. vl. Rebalt. 
ée. V. le verbe. 

REBUZO , s. f. vl. Radotement, de w- 
buzar, radoter. 

REBUZON , A, expr. adv. vl. A rebours. 
à reculons. 


REC, s. m. (rèc), di. Ruisseau qui cook 
au œmilieu des rues. V. Valat. 
Rec mairal, ruisseau principal. 
Las aigos an ta fort crescut Le rèc mniral , 
Que les paures romssis man paques nl pie, 
Et ailleurs : 
L'on inanha dies un rèc, l'astre dins we fangas, 
Los recs aœ debuurdat per toutas las carrieras. 
Berguing. 
REC, s.m. d. vaud. Filet , ret. 
RECABALAR , v. a. (recabalà) ; recanv 
tan. Remonter ou pourvoir de nouveau ane 
ferme de campague: la fournir de tout œ 
qui est nécessaire pour qu'on la fasse valoot. 
Y. Acabular. 
Ély. de re, itér. de cabal, capital, chepté, 
et de ar, rétablir le capital. V. Cap, R. 
RECABALAT, ADA, adj. el p. (rec 
balà, àde), dl. 
Sé trouvét lou léndéman 
Un paouquet recabalada , 
Mai toujour cspaourugada, 
Rigaud. 
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RECADELAR, , v. n. (recadelà). Récidi- 
ver, rechuler, retourner, revenir, parlant 
d'une tâche mal effacée ou d’une bumeur mal 
goérie. Gare. 

Éty. de re , itér. et de cadere , tomber. V. 
Cad, R. 
RECALADAR, v. a. (recaladá). Repa- 

ver , paver une seconde fois. 

Éty. de re „itér. de calada , pavé , et de la 
lerm. act. ar, meltre le pavé de nouveau. V. 
Cal, R. 3. 

RECALAR, v. 9. v). 
Se calmer, s'apaiser. 

Ely. de re, itér. et de calar, se taire. V. 
Calar, R. 

RECALAR SE, v. r. dl. Se remettre sur 
pied, s'équiper, raltraper ce qu'on avail 
perdo. V. Hesquetiar se. 

RECALAT , ADA, adj. et p. (recalà, 
üde). Bien loti, bien partagé : Siou pas mau 
recalat ! me voilà bien loi! E 

RECALCITRANT, ANTA , adj. (recal- 
cilran, ànte); Ricalcitrante, ital. port. Ré- 
calcitrant , ante , qui résiste avec humeur et 
opimàtreté. 

Éty. du lat. recalcitrare et de ant, fait de 
re, ilèr, et de calcitrare, ruer , lancer les 
pieds. V. Cale, R. 

RECALCITRAR , v. n. (recalcitrá ) ; 
Recalcitrar, port. esp. Récalcitrer, régimber. 

Ely. du lat. recalcitrare, formé de re, 
itér. et de calcitrare, de calcis gén. de calz, 
talon. V. Cale, R. 

RENE di. V. Recalivar et Cal, 
had. 

RECALINAR, v. n. vl. Rechuler, Voy. 
Rechutar. . 

RECALIOU , s. m. (recaliou) ; cazsmava , 
CALIOU, MASCAZIGU , MESCALIOU, MASCAMIOU ; 
SACLALIOU, RASCAUT, CALHIU, RASCARIA, RACAIEOU : 
Rescoldo, esp. Caliu , cat. Débris de braise , 
cendre chaude, reste de feu caché sous la 
cendre ; langueur. 

Ely. du lat. recaleo, être échauflé , ou du 
roman caliu, braise. V. Cal, R. 

RECALISSI , V. Regalissi. 

Â EACALEROS- resna , Jus de réglisse. 
ni. 

RECALIU, s. m. vl. Braise, langueur, 
chaleur. 

RECALIU , s. m. vl. Action de sec re- 
chauffer ; rechute. V. Cal, R. 

RECALIVADA , 8. f. (recalivàde) ; mzca- 
aana, lang, Kechute. V. Rechulta. 

Eiy. V. Recalivar et Cal, R. 


Recalar , esp. 


Qu pensa estre lou mies garit 
Tirassa una recalivada. 
Brueys. 


RECALIVAR , v. a. (recalivà); mecare- 
nan. RechaufTer , rallumer , récidiver , rechu- 
ler. V. Rescaufar. 

Éty. du lat. recalere, être réchauffe. 

A Aquet recaliva , cela se ranime. V. Cal, 
ad. 

RECALIVAR, v. n. Avoir ou faire une 
rechute, retomber, rechwuler. V. Rechutar 
ct Cad, R. 
` RECALIVAR SE, v. r. Se réchauffer, se 
rallumer , se ranimer, en parlant d'une que- 
relle assoupie , d'une amitié refroidie, d'une 
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haine ralentie + reprennent de nouvelles 
forces. V. Cal, R. 

RECAMBIAR , v.a. vl. Recambiar, esp. 
port. cat. Ricambiare, ital. Changer, re- 
changer. 

ty. de re et de cambiar. V. Cambi, R. 

RECAMPA-PETAS, 8. m. recàmpe- 

tes). Balayeur de rue, qui ramasse du 
umier le long des chemins. 

Ely. de recampar, amasser, et de petas, 
crotles. V. Camp, KR. 

RECAMPAR, v. a.(recampà). Ramasser, 
amasser, recueillir : Recampar de ben, 
amasser du bien, thésauriser, ` 

Élty. de re, itér. de camp, champ, et de 
ar, litt. rapporter du champ. V. Camp, R 


Serai proun bouen retouricien 
Per far soun haranga funebra , (de l'ai) 
Siou d'avis de picar tencbra , 
Per far recampar fouessa gen, 
z Jard. m. pr. 


RECAMPAR SE, v, r. Serassembler, se 
réunir. V. Camp, R. à 

RECAMPAT , s. m. (recampä). Etranger 
admis dans un pays par commiséralion ou 
par charilé, 

Éty. de recampar et de at. V. Camp, R. 

RECAP , dl. Pour recebe, reçoit. Voy. 
Çap, R. 2. ; 

RECAPITOLAR, vl. V. Recapilular. 

RECAPITULAR, v. a. ( recapilulá ) ; 
Recapitolare , ital. Recapitular , esp. port. 
cal. Récapiluler, résumer, redire sommaire- 
ment ce qui avail été dit. 

Éty. du lat. recapitulare, de re, itér. et de 
capitulum , chapitre, reprendre par chapitre. 
V. Cap, R. 

. RECAPITULAT , ADA, adj. ct p. (re- 
capitula, àde); Recapitulado, port. esp. 
Récapitulé, ée. V. Cap, R 

RECAPITULATION, 8. Í. (recapitula- 
lie-n); mecarironavien. Micapitolasione, ital. 
Recapitulacion , esp. Recapilulaçao , port. 
Récapilulalion, répélition sommaire de ce 
qui a élé dit, 

à ik de recapitulure el de tion. V. Cap, 

a 


RECAPTAR, v. a, vl. Recaptar, cal. 
Riscattare , ital. Recéler , rétablir, racheter. 
2 Lily. de re, iér. el de captar. V, Cap, 

2 


RECAPTAR, v. a, d. béarn. Marier, V. 
Maridar et Cap, R. 2. 
Á NRUAR RA; 8. m. V. Recate et Cap, 


RECARAR , v. n. (recarà). Redescendre 
quelqne chose ; refaire un vieux mur de sou- 
tènement des lerres, Garc. se taire. Voy. 
Recalar, 

RECARDEIRA , nccanocvea. 


Dis oué down , n eus bu, mechante securdrsre. 

Becardeyre d'um jour ! la sues lonjours estade , 

Car d'ars en sourtien deou beutie de na ques. 
Verdier, 


RECARGAR , v. a. (recargà) ; aecuan- 
cxan , cancan-mas. Hecargar , esp. cat. 
Ricaricare, cat. Recharger, charger de nou- 
veau , imposer une nouvelle charge. 

Ety, de re, itér. et de cargar. Y. Carg, 
Rad. 
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RECARGAT , ADA , adj et p, (recargá, 
âde) ; mecuanarar.. Recargado , esp. Re- 
chargé , ée. V. Carg, R. 

RECARICI, 8. m. d. de Grasse. Alt. de 
Regqalici , v. c. m. 

RECARTENIER , IERA , adj. (recarte- 
nié , iére). Récalcitrant , ante , têtu. =. 

RECASSAIRE , s. m. (recassäiré). Celui 
qui empaume, qui recoit dans sa main ou 
dans sa bouche , une chose jetée en l'air. 

Ety. de recassa, temps du verbe recas- 
sar et de aire, celui qui reçoit. 

RECASSAR , v. a. (recassh); mescassan. 
Prendre de bond ou de volée ce qu'on jette, 
recevoir, recueillir avec la main, avec la 
bouche, elc. quelque chose qu'un autre à 
lancée : Recassar à la voulada , prendre à 
la volée ; happer, parlant d'an chien qui re- 
çoil dans sa gueule. 

RECASTENANS , part. prés. vl. necas- 
tisana. Disputant, reprochant. 

RECASTENAR , Y. a. vl. necasriman, 
Reprocher. 

Ets. de re, itér. et de castigare, lat. re- 
prendre. 

RECASTENAT , ADA , adj. et p.(recas- 
tena , äde). Reproché , ée, 


Contr'un ben fach recastenat 
Si poou dire ni gratni graci. 
Brueys. 


RECASTINANS, part. prés, vl. Repro- 
chant. 

RECASTINAR , vl. V, Recastenar. 

RECATADOUR , dl. et 

RECATAIRE , dl. V. Hecelur. 

RECATAIRE , d. bas lim. m. 8. que fie- 
gratier , v. c. m. 

RECATALHA , s. Í, (recotàlie) , d. bas 
lim. Retaille, morceau qu'on retranche d'une 
chose en la façonnant, V. Retalhoun ct 
Talh , R. p 

RECATALHAS, $5. f. pl. (recolailles ). 
Restes ramassés d'un repas, rogatons : Re- 
catalhas d'una noça, restes d'un repas de 
nôce. V. Renoues et Talh , R. 

RECATAR, v. a. (recalà); mecarovias , 
dl. Recatar , cat. esp. Serrer, ramasser 
quelque chose qui traîne et qui peut servir, 
cacher. V. Rrjougner, Estremar et Reba- 
rir ; pour recéler, loger, marier. V. Cap, 
Rad. 2. 

Ely. de l'espagnol racatar , cacher avec 
soin. 

RECATAR , v. a. dl. nacatan. Choyer , 
soigner quelqu'un, l'éqniper, le rapiécer , 
pourvoir à ses besoins : Li fau una femna 
per lou recatar , il lui faut une femme pour 
avoir soin de lui. V. Cap, R. 2. 

RECATAR, SE, v. r. Se pourvoir de 
hardes, se rapiécer ; s'élablir ou se marier. 
V. aussi Raquitar se et Cap , R. 

RECATAR, v. à. F Scr4 E Recueillir , 
abriter quelque chose. Desan. 

RECATAR, v. n. (recalà). Réclamer et 
avoir obtenu ce qu'on avail perdu, Garcin. 
V. Cap, R. 2. 

RACATAT , ADA , adj. el p. (recaiñ, 
äde), dl. Pourvu, ue, marié, iée, placé, 
V. Cap ,R. 2. 

RECATE , s. m. (recàte) ; necavi, mu- 
cartz, dl. Hecalo, port, cat. esp, Ordre, 
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sûrelé , ménage , économie , soin , attention 
ur que rien ne se perde dans un ménage : 
ioure de recale, vivre d'économie. Voy. 
Mainagi. 

Donar recapte , donner ordre , pourvoir, 
po remède ; ressource, secours. V, Cap, 

ad. 2. 

RECATE, 6. m. dl. manasra, mavma , 
razsen. Provision de bouche , le boire et ie 
manger qu'un journalier porte aux champs. 
V. Rauba. 


Pourtar soun recale, porler son néces- 
saire ; Sa femna li fai soun recate , sa fem. 
me a soin de son ménage, 

ty. de l'espagnol recato , précaution. 

RECATI, Cast. Pelite provision de bou- 
che. V. Recate. 

RECATI, s. m. (recäli), d. de Carp. 
Ressource. 

RECATIAR, SE , Avril. V. Raguitar se 
et Quiet, R. 

RECATOUS, OUSA, adj. (recatóus, 
use). Soigneux , ménager , économe. Voy. 
Cap , R. 2. 

RECAUCAR , v. n. (recaoucà) ; necuau- 
cuan , nzcancan. Remetire par-dessus, dou- 
bler la dose d'un mets : Recaucar las bou- 
tas. achever de remplir les tonneaux. Voy. 
Uliar. 

RECAUFFAR , V, Rescauffar. 

RECAUFFAT , V. Rescauffat. 

, REÇAUGUT , UDA , adj. et parl. d. bas 
lim. et imp. mzescovcvr. Reçu, ue. V. Re- 


gut et Cap, R. 2. 

REÇAUPRE , v. à. ioupré) ; mcove- 
RARE parité À b A tr aèr et Ricu- 
perar , esp. Recevoir, V. Recebre , recou- 
vrer et Recoubrar, 

Degun se pourria creire 
Eme que graci, eme qu'er dous 
Elle avia reçauput seis ur seis ooumagi. 
ros. 


Éty. du lat. recuperare. V. Cap, R. 2. 
BEÇAUPUT, UDA, adj. et part. (recaou- 
pü, üde). Reçu, ue, V. Reput et Cap, R. 2, 
Graci noun attenduda 
Es la miou reçaupuda. Prov, 


RECAUQUET , V. Revelhoun. 
RECA 


RECAVALAR, v. à. (recavalä). Bien 
loti. V. Recabalar. ( ) 


Lou soulda que fai la guero 
Es pas mai recavala. 
Boufounadas. 


RECAVAR , v. a. (recarä); Recavar, 
esp. cat. Recreuser, V. Recurar el Cav, R. 

RECCIO , 8. Í. vl. Direction. 

Ety. du lat, rectio, m. 8. V. Reg, R. 

RECEBEDOR , V. Recebeire, 

RECEBEDOUIRA , s. f. (recebedóuïre); 
cravia. Sébille, petite cuve ou baquet qui 
ne le vin au sortir de la cuve. V. Cap, 


RECEBEDOUIRA , voou cancanoen. 
V. Cargadour, 
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RECEBEILRE , 8. m. vl. Recepior, cal. 
esp. Recebedor , port. Recipitore , anc. ilal. 
Ricevilore, ital. mod. Receveur, récipient ; 
qui fait acception, qui distingue. 


RECEBIMEN, 5. M. vl. secesemuss. 
Recebimento, port. Acceptlion , réception. 
V. Reception. 

Ety. De Cep ou Cap , R. 2. 

RECEBRE, v.a. (recébré) ; mzçauras , 
mrssaurme, Ricevere, ilal. Hecibir , esp. Re- 
ceber, port. Recevoir, prendre ce qui est 
donné , présenté , offert, envoyé, sans être 
dû : toucher ce qui est dû; accueillir, ad- 
meltre, initier , installer dans un emploi, 
dans une société , et dans un sens neutre, 
recevoir , avoir société chez soi. 

Éty. du lat. recipere. V. Cap, R. 2. 

RECEBUT , adj. et p. vl. Recebido, port. 
Reçu. V. Reçut et Cap, R. 2. 

ÊÉty. du lat, receptum. 

RECEGE , el comp. V. Ressege. 

RECEL,, 8. m. vl. Recel, cat. Rezelo, esp. 
Discrélion, soupçons, défiances. 

Éty. de re et de cels, dérivé de celar, ca- 
cher. V. Cel, R. 2. 

RECELADA , 8. f. vl. Embüche, cachette. 
á A de re el de celada, cachée. V. Cet, 

ad. 2. 


RECELAIRE, V. Recelur. 

RECELAMENT , s. m. (recelaméin); 
Celamento, ital, Recèlement, action de recé- 
ler, cacher un accusé pour le soustraire aux 
poursuites de la justice, 

Éty. de recelar et de ment. V. Cel, R. 2. 

RECELAR, v. a. (recelà); neceran, ne- 
CAPTAR, SOUSTRAIRE , FAIRE LA man, Celare, 
ital. Recéler, cacher un voleur ou une chose 
qu'on croil avoir été volée, se faire le déposi- 
= des objets volés pour en retirer un bé- 


Ér. de re, itér. et du lat. celare, cacher, 
V. Cel, R. 2. 
RECELUR , USA , 6. (recelür, üse) ; ne- 


Cavaime , axcavanoum , mecrsasme, Recéleur, 

euse, celui ou celle qui recèle, V. Cel, R. 2. 
RECEMBLADOR, vl. V. Ressemelador, 
RECEMBLAR, vl. V. Ressemblar, 
RECEMIT , vl. Ïl ou elle racheta. 
RECENGER , et. 
RECENHER , v. a. vl. Ceindre, enccin- 

dre, entourer, 

è Ét. de re et de Cenher, v. c. m. et Cench, 
ad. 


RECENHS , acsenus , adj. et p. vl. En- 
touré, ée. V. Cench, R. 

RECENSA , s. f. (recèinse) ; measamça. 
n où l'on lave le grignon pour en relirer 
‘huile. 

RECENSAGI , 8. m. (receinsadgi) ; ne- 
cansacz. Action de laver le marc des olives 
pour en retirer l'huile qui s'y trouve encore. 
Garc. 

RECENSAIRE , s. m. (receinsäiré). Ou- 
vrier qui lave le marc des olives pour en re- 
tirer l'huile qui y était restée. Garc. 

RECENSAMENT , s.m. (receinsaméin). 
Recensement, dénombrement d'effels, de 
suffrages, de personnes. 
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RECENSAR , v. a. vl. Recenser, faire un 
recensement ; extraire l'huile du marc des 
olives. 

á à de re, ilér. de cens et de ar. V. Cens, 
ad. 


RECENT , ENTA , adj. (recéin , éinte): 
Recente, ital. port. Reciente, esp. Recent, cat, 
Récent, ente, V. Frese el Nouveou, 

y. du lat, recens, emtis, m. s. formé de 
re, augm. et de candere, tout en fen, très 
embrasé, tout chaud. V. Can, R. 3. 

RECEP, 5. m. (recép), d. m. Recepée 
tronc ou souche d'arbre que l'on coupe plos 
bas qu'il n'avait d'abord été coupè, V. 
Recepar et vo à , R. 

RECEP , vi. Je reçois. V. Cap, R. 2, 

Recepchas, que tu reçoives, 

Receput, qu'il reçut. 

RECEPAGI, 5. m. (recepàdgi); mecr- 
rau. Recepage, action de receper, son efet. 

RECEPAR, v. a. (recepá) ; ceran, Rece- 
per, lailler une vigne jusqu'au pied en coo 
"ae lous les sarments, il se dit aussi des 

is taillis qu'on coupe par le pied, afin qu'is 
poussent mieux. 

> de re, itér, de cepa, bas du tronc, 
souche, et de l'act. ar, couper de noovem 
plus près de la racine. V. Cap, R, 

RECEPAT , ADA, adj. et p. (recepà âde); 
cerar. Recepé, ée, fig. dodu, bien nourri 
V. Cap, R. 

RECEPISSE , s. m. (recepissé). Récé- 
pissé reça donné par écrit pour attester 
qu'un dépôt, qu'un versement a été fait. 

Y, du lat. recipere, recevoir. V. Cap, 


RECEPTA , 8. f. vl. Recepta, cat. Vor. 
Receta et Cap, R. Z. 

RECEPTABLE, adv. vl. Recevable, 

RECEPTACLE, 5. m. vl. Heceptaculo, 
esp. port. Ricetiaculo, ital, Receptacle, cat. 
Réceptacle, lieu oà se rassemblent plusieurs 
choses de divers endroils, il se prend ordi- 
nairement en mauvaise part. 


Éty. du lat, Receptaculum , R. V. Cop, 
R aa pta , p 


Adj. recevable, convenable, 

RECEPTE, 8. m. vl. Ricetto, ital. Re- 
cepto, esp. Réceptacle, asile. V. Receplack. 

Éty. de reet de cept. V. Capr, R. 2. 

2 REE 340; vl. V. Reception et Cap, 
ad. 2. 

RECEPTION , 8. f. (receplie-n) ; acerta, 
neceevizn. Ricevuta, ilal. Reception, esp. Rt- 
cepcio, cat. Réception, action par laquelle on 
reçoit, accueil, manière de recevoir. 

Ety. du lat. receptionis, gén, de receplio. 
VY. Cap, R. 2. j 

RECEPTIU, IVA, adj. vl. Ricettivo, ital. 
Réceptif, qui a la faculté de recevoir. 

Ety. de re, de cep et de iu, qui peut rece- 
voir. V. Cap, R. 2. 

: Rs, 8. Í. vl. Receveuse. V. Cap. 

ad. 2. 

RECERCA, 8. f. (recèrque) ; Ricerca, ital. 
Recherche, perquisilion, examen , poursuite. 
. Ety. de re, ilèr. de Cerca, v. c. m. el Que, 

ad. 

RECERCAIRE, 8. m. (recercäiré). Explo- 
raleur, celui qui fait des recherches, Garc. 
rechercheur en français ne s'applique qu'i 
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l'ouvrier qui voiture au fourneau ce qui entre 
dans la empociéen de la brique. V. Quer, 


RECERCAR, v. a. (recercá); nessencan. 
Ricereare, ital, r, chercher de nou- 
veau, avec plus de soin qu'on n'avait cher- 
ché, lâcher d'avoir, d'obtenir. 

Éy. de re, ilér, de Cereare, v. c. m. et 


RcERCAT, ADA, adj. et p. (recercà, 
âde). Recherché, ée, rare, qui n'est pas ordi- 
mire. V. Quer, R. 

BECERCELAR , v. a. vl. Friser, reco- 

lher. 

V AECERCELAT, ADA , adj. et p. vl, Fri- 
sé, recoquillé. 

RECETA, s. f. (recète); Recepla, cat. 
Riel, ital. Aeceta, esp. Receila, port. Re- 
telle, recouvrement de deniers dûs, lieu où 
les receveurs liennent leur bureau , charge, 
fonction de receveur, l'argent qu'il fait ren- 
ter. 

; Et. do lat. recepta, chose reçue, admise. 


. Cap, R. 2. 

Faire la recete. V. Recelar. 

Marchandisa de receta, marchandise de 
qualité requise. 

RECETA ,8. É. omnoomançca. Heceilado, 
port, Receta, esp. Recette, formule pour la 
composition d'un médicament, d’une liqueur, 
elc. V. Cap, R. 2. 

RECETAR, v.a. (recelá). Faire l'exa- 
men d'une marchandise, pour s'assurer si 
elle est de qualité requise, éplucher la laine, 
lescocons, en ôter ce qui est de rebut , avant 
que de les peser. 

Éiy. de receta et de ar , procéder à la re- 
telle. V. Cap, R.2. 

RECEUBUT , UDA , adj. et p. vl. Reçu, 
ue, V. Cap, R. 2. 4 Là 

RECEUP , vl. trois. pers. du sing. du 
parlait simple, de recebre, il ou elle reçut. 

RECEVABLE , ABLA , adj. (recevàblé, 
able); Recibidero, esp. Receptivel, port. Re- 
cerable, qui a les qualilés nécessaires pour 
tire reçu, admis. V. Cap, R. 2. 

. RECEVUR , s. m. (recevür); Aicevitore, 
Nal. Recibidor, esp. Recebedor, port. Rece- 
‘eur, personne chargée de recevoir des de- 
Mers dont le paiement est ordonné, on dit 
tn au f. en français. 
_Ety. de recebre et de ur, celui qui it. 
V. Cap, R. 2. sa 
RECHAL, FIOUDE, V. Fiou d'archal. 
.RECHALIDA , adj. et p. vl. Rechultée. 
V.Cad, R. 

RECHANGE, s.m. (retchándgi) ; azcman- 
cz. Recambió, esp. Rechange, second droit 
de change : Causa de rechangi, un chose 
qu'on a double, pour en remplacer un autre 
en cas de besoin. V. Cambi, R. 

RECHANTAR , v. a. vl. Ricantare, ital. 
Faire écho, répéter, resonner. 

Ety. de re, itér. et de chantar. V, Cant, R. 

RECHAP , vl. V. Rescap. 

RECHAU , $. m. (retchaou). Sorte de pio- 
che, Gare. j 

RECHAUCHOUN , s. m. (retchaont- 
Rés). Réveillon. V. Rejauchoun et Gaud, 


RECHAUD, s.m, (relchäou) ; mcmavn. 
Rechaud, ustensile dans lequel on allume da 
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charbou pour chauffer les fers à repasser, ete. 
V. Escaufeta et Cal, R. 

RECHIGNAR , V. Rechinhar. ee 

RECHINEGEAR , v. n. (retchinedjà). 
Ricaner. V. Rechinhar. 

RECHINHAR , v. 0. Vl. ezcasonan. Re- 
chinar, esp. Hinghiare, ilal. Rechigner, ri- 
caner, faire les c de mauvaise grâce. 

D te „ Cast. V. Rejau- 
oun. 

RECHOUNCHOUN, 8. m. Avr. V. Reve- 
lhoun, Rejauchoun el Gaud, R. 

RECHUTA. s. f. (retchüte) ; aecauvans. 
Ricaduta, ital. Recaida, esp. Recahida, port. 
Rechute, retour d'une maladie dont on n'èlait 
pas encore bien guéri, 

Éty. de re, part. itérat. et de Chula, v. c. 
m. nouvelle chute. V. Cad, R. 

RECHUTAR, v. d. (retchutá) ; necauvan. 
Avoir ou faire une rechute. 

Éty. de rechuta et del'act. ar, pour far, 
litt. faire une seconde, une autre chute. V. 
Cad, B. 

Ceux qui parlent français disent avoir une 
rechute, faire une rechute, mais c'est parler 
gascon que de dire, «l est tombé en rechute, 
et c'est parler barbare que de dire, il est re- 
chuté, Desgrouais, 

RECIDIVA, s. f. (recidive); Recidiva, 
ital. Recahida, esp. port. Récidive, rechute 
dans une faute, retour d'une maladie. 

Éty. du lat. recidivus, recidiva, m. s. 

RECIDIVAR, v.n. (recidivä); Reinci- 
dir, port. Récidiver, retomber dans la même 
faute, commettre le même délit, 

Éty. du lat. recidere, retomber, formé de 
re, itér. et de cadere, tomber. V. Cad, R. 

RECIENT , 8. m. vl. Refuge, asile. 

Éty. de Recipere, R. V. Cip et Cap, R. 2. 

RECIF , s. m. (recif) ; sxssor. Récif, res- 
cif, ressif, écueil, banc de sable. V. Seca. 

Ety. du lat. rescissus, coupé, taillé. 

RECIMAR , v. a. vl. Remonter, retour- 
ner. 

Ety. V. Cim, R. 

RECINGLAR , v. a, vl. Recinchar, esp. 
Ricignere, ilal. 

RECIPE, s. m. (recipè); Recipe, cat. 
esp. ital. Récipé, en t. de méd. ce mot signi- 
fie prenez, mais il désigne souvent l'ordon- 
> loule entière. 

y. du lat. recipe, prends, prencz, parce 
que les ordonnances commencent pen Â r ar 
ment par ce mot recipe. V. Cap, R. 2. 

RECIPIANT , 8. m. (recipiàn) ; ecrrsenr. 
Recipiente, ital. esp, port. Recipient, cat. 
Récipient, partie de l'alambic qui reçoit la 
liqueur qu'on en distille. V. Cap, R. 2. 

RECIPIENDARI, 8. m. (recipiendäri). 
Récipiendaire, celui qui se présente pour ètre 
reçu dans une compagnie. 

RECIPROC, vl. Reciproc, cat. V. Reci- 
proque. 

RECIPROCAMENT , adv. (reciproca- 
mén) : Reciprocamente, ilal. esp. port. Rect- 
procament, cal, Réciproquement, d'une ma- 
nière réciproque. 

Ety. du lat. reciprocé, m. 8. ou de recipro- 
ca et de ment, fail de recipere, reprendre. 

RECIPROCITAT, s. Í. (reciprocila). 
Réciprocité, état, caractère de ce qui est réci- 
proque, 
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RECIPROQUE , OCA, adj. (recipr 
üque); Reciproco, ital. esp. port. part 
cat. Réciproque, mutuel. 

Éty. du lat. reciprocus, m. s. formé de re, 
itér. et de procus, celui qui demande, qui 
demande à son tour. 

RECISCLANT , adj. vl. mecrscuanrz, Sif- 
(lant, rendant un son aigu. V. Sibl, R. 

RECIT, 5. m. (reci) ; oeoucs, Récit, nar- 
ration d'un fait. 

Ety. V. Recitar et Cit, R. 

RECITAMEN, 8. m. vl. Recilamento, 
ital. Exposition. 

Éty. de recit. V. Cit, R. 

RECITAR , v. à. (reeilà) ; Recitare, ital. 
Recitar, esp. port. Réciter, prononcer quel-- 
que discours qu'on sait par cœur, raconter, 
répéter ce qu'on a appris par cœur. 

Ety. du lat. recitare. V. Cü,R. 

RECITAT , ADA , adj. et p. (recilà, âde); 
Recitado, port. esp. Récité, ée. 

Ety. du lat. recilatus, m. 8. V. Cit, R. 

RECITATIF , 8. m. (recitalif); Recitad, 
cat. Recitado, esp. Recitativo, ital. Récitalif, 
chant débité, qui n'est pas sujet à la mesure. 

RECITATIO , s. f. vl. Recitaçao , port. 
Recitacion, esp. Récit, débit 

Ety. du lat. recitationis, gén. de recitlacio, 
m. s. V. Cit, R. 

RECLAM , s. m. vl. Reclam, cat. Recla- 
mo, esp. port. Richiamo, ital. Réclamation, 
plainte, rappel, réclame. 

Ety. de re et de Clam, R. 

H ou elle appelle. 

RECLAMA , s. f. (reclame); Reclamo, 
port. esp. Reclam, cat. Réclame, mot que 
l'on metau bas de la page verso et qu'on re- 
place au commencement de la page suivante, 
ra s'assurer qu'il n'y à pas d'inlerruplion. 

. Clam, R. 

Cet usage est liré des anciens manuscrits ; 
le premier emploi connu qu'on en ait fait dans 
l'imprimerie, est dans le Tacite publié à Ve- 
nise, par Voudelin de Spire, sans dale, mais 
qui est de 1469 ou 70. Ce signe n'est ce- 
ee devenu d'un usage commun qu'en 


RECLAMA, s. l. (recläme). Réclame, les 
imprimeurs nomment ainsi un mot ou un de- 
mi-mot mis au-dessous de la dernière ligne 
d'une feuille d'impression pour marquer le 
commencement de la suivante. 

Éty. V. Reclamar et Clam, R. 

La réclame élail déjà en usage en Halie en 
1468, mais en France on ne s'en servil que 
vers 1520. 

RECLAMAR, v. a. (reclamà) ; merouman, 
Richiamare, ital. Reclamar , cat. esp. port. 
Rèclamer, appeler à son secours, redemander 
une chose sur laquelle on a des droils et s'op- _ 
poser à l’usurpation qui en a été faite. 

ty. dû lat. reclamare, fait de re, ilér. et 
de clamare, crier, appeler, invoquer. Voy. 
Clam, R. 

On dit réclamer quelque chose de quel- 
qu'un et non à quelqu'un, : 

RECLAMAR , v. n. Réclamer, conlredi- 
re, s'opposer de paroles, revenir contre un 
acte. 

RECLAMAT , ADA, adj. el p. (reclamä, 
àde); Reclamado, port. esp. Réclamé, ée. V. 
Clam, R. 
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RECLAMATION, s. f. (reclametie-n); 
nectamarien. MReclamo, ilal, Reclamacion, 
esp. Reclamaçüo, port. Reclamaciò, cat. 
Réclamation, action de réclamer, de revendi- 
Quer, de s'opposer, de revenir contre quel- 
que acte. 

Éty. du lat. reclamalionis, gén. de recla- 
macio, m. s. V. Clam, R. 

RECLARA, s. f. (reclare). Espèce de pè- 
che qu'on pratique aux environs de Nice, dans 
laquelle on se sert d'un filet à mailles plus 
grandes que ne le sont celles de la mugliera, 
on y prend des spares, des holocenires, des 
centropomes, elc. 

Ety. de re, ilér. et de clar, a, plus clair, 
plus lâche. V. Clar, R. . . 
| RECLAURE, v. a. (reclàouré). Jachérer, 
donner le second labour à la lerre. V. Binar. 

Serfouir, Avril. 2 a] 

Reclure, renfermer dans une clòture étroite 
et rigoureuse. Gare. p 

RECLAURE LOU, s. m. La jachère, le 
second labour qu'on lui donne. 

RECLAURE SE, v. r. vl. S'enlfermer. V. 
Enclaure s' et Claus, R. j | 

RECLAUS, AUSA , adj. (reclious, áou- 
se). Reclus, use, étroitement enfermé. Voy. 
Reclus. 

RECLAVAR, v. a. vl. Refermer. 

Éty. de re, itér. et de clavar. V. Clav R. 

RECLINAR , v. a. vl. Reclinar, cal. csp. 
port. Reclinare, ital. Reposer, incliner, pen- 
cher. 

Éty. du lat. reclinare, ou de re, ilér. et de 
clinare. V. Clin, KR, 

RECLUN , s. m. (reclün). Relen£. V, Es- 
tuch. 

RECLURE , vl. Reclourer, cat. V. Re- 
claure. 

RECLUS, USA, s. el adj. (reclüs, tise) ; 
soucrrami, mectaus. Reclos, cat. Recluso, esp. 
port. Richiusa, ital. Reclus, use, enfermé, 
qui vit seul, solitaire, moine. 

Éty. du lat. reclusus, fail de recludere, en- 
fermer. V. Claus, R. 

RECLUSION, s. Í. (reclusie-n); mectu- 
siex, Reclusäo, port. Reclusion, esp. Reclu- 
siò, cat, Réclusion, emprisonnement. 

Éty. du lat. inclusionis, gén. de inclusio, 
m. s. V. Claus, R. 

RECOBRADA , s. f. vl. V. Recobrament 
et Recuper, R. 

RECOBRAMENT , $. m. vl. Reeobra- 
ment, cat. Recobramiento , anc. esp. Iteco- 
bramento, port. Aicoperamente, ital. Rachat, 
recouvrement, reprise. 

Éty. de re, itér. de cobrar et de ment. V. 
Recuper, R. j 

RECOBRAR, vl. Recobrar, cat. V. He- 
‘coubrar et Recuper, R. 

RECOBRE , d). (recóbré) : Recobrò, cal. 
esp. À pate de recobre, à faculté de rachat. 

Éty.dulat. recuperare,m.s. V. Recuper, lR . 

RECOBRER, s. tn. vl. Remède, ressour- 
ce. V. Recuper, R. 

RECOBRIR, vl. V. Recurbir. 

RECOGNOSCER, vl. V. Recounouisser, 

RECOILLIR , v. a. vl. accoetaim, amco- 
zum, Recullir, cat. Hecoger, esp. Recolher, 
port. Raccogliere, ital. Recueillir, récolter, 
accueillir, donner l'hospitalité, recevoir. Y. 
Beculhir, - 
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RECOINTA , adj. vl. Raconté, ée. 

RACOIRE , di. (recdiré), dl. V. Recouire 
et Couire, R. 

RECOLAMENT , s. m. (recoulambin); 
necoucawesr. Récolement, vérification de 
quelque chose, action de récoler des lémoins. 

Ety. de recolar et de ment. V. Cult, R. 

RECOLAR, v. à. (recoulà) ; AECOULAR. 
Récoler, lire à des témoins qui ont déjà été 
enlendus dans une procédure criminelle, leur 
déposilion, pour voir s'ils y persésèrent. 

Ety. du lat. recolere, rappeler à sa mémoi- 
re, fait de re, ilér. el de colere, cultiver, cul- 
liver une seconde fois. V. Cult, K. 

_ RECOLAT, ADA, adj. et p. (recoulé, 
âde) ; recourar. Récolè, ée, V. Cult, R. 

RECOLETA , s. f. (recoulèle), d. m. Che- 
veux qu'on laisse tomber sur le front. 

RECOLLECTIO, s. f. vl. Recollecció, 
cat. Recoleccion, esp. Réunion, rassemble- 
ment, ramas, assemblage. 

RECOLLEGIR , v. a. vl. nrcosucim. Îe- 
colegir, esp. Colliger, recueillir, rassembler, 
ramasser, réunir. 

Èty. du lat. recolligere, m. s. 

RECOLLIGIR , vl. V. Recollegir. 

RECOLTA , s. Í. (recòlte), et impr. azcon- 
ta. Récolle, dépouille des biens de la terre, 
les fruits qu'on recueille, action de recueillir, 

Ety. du lat. recollecta, sous-entendu mes- 
sis ou poma. V. Cult, R. 

Faire la récolte, récolter. 

Faire recolta, faire une bonne récolte, 

Kecolta en herba, empouille, en 1. de pa- 
a les fruits, la récolte, moisson encore sur 
pied. 

RECOLTAR , v. n. {recoullà). Récoller, 
faire la récolte. 
` Ety. du lat, recolligere ou de recolta et de 
la term. ar, litt. faire la récolle. V. Cult, R. 

RECOLTAT , ADA, adj. et p. (recoultà, 
âde). KRécolté, ée, ' 

Éty. de recolta et de at, ada, litt. récolle 
faite. V. Cult, R. 

RECOMANDAR , vl. V. Recoumandar. 

RECOMANDATIO, vl. Y. Hecouman- 
datien. 

RECOMBOLIT, p. (recoumboli), di. Ré- 
tabii, 

RECOMBRER, v. a. vl. Reprendre, 

Recombret, il ou elle a repris, recouvré. 

RECOMENSAR . vl. Y. Recoumensus. 

RECOMMANDAR, vl. V. Recoumandar. 

RECOMPENSACIO , vl. V. /iecompen- 
satto, 

RECOMPENSAR . vl. V. Recompensar., 

RECOMPENSATIO , 8. f. vl. necomren- 
sac. Récompense, compensation. V. Be- 
coumpensa. 

RECOMPTAR , v.a. (recountà); mecovum- 
vran. Hecontar, esp. Recomptar, cat. Ricon- 
tare, ital. Recompter, compter de nouveau, 
une seconde fois. V. Compt, R. 

RECOMTABLE, odj. vl. Exprimable, 
racontable. 

Ely. de re, itér. de comt et de able, propre 
à étre raconte. V. Cont, R. 

RECOMTAMEN , s. mn. vl. Récit, nar- 
ralion. 

Ets. de recomtar el de men. V. Cont, R. 
á ê = daa 6. Í, vl. mecomranta, 

cit. 
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Fiy. de re, de comt el de ansa, chose qu'az 
raconte. V. Cont, R. 

RECOMTAR , v]. sacomran. V. Rüca. 
tar et Cont, R. 

RECONCILIAMENT , 8. m. vi. Mice. 
ciliamento, ital. V. Recounciliation. 

RECONCILIAR, v.a. vl. Recomcilir, 
cat. V. Recounciliar et Conselh, R. 

 RECONCILIATIO, 8. f. vl. Reconeis. 

=d , cal. V. Recounciliation el Cons 


 RECONCILIATIU, IVA, adj. 1 Qu 
réconcilie, conciliant, ante, qui est proper i 
concilier les esprits. 
- Ety. de re, itér. de consiliatio et de iu, i 
nalure à réconcilier. V. Conselh R. 
RECONEXENCA , s. f. anc. béarn. lie- 
connaissance, V. Hecounetssença. 
RECONFORTAR, v. a. vl. Ricoofsr. 
tare. ilal. Reconforter, consolider, raflerur 
V. Fort, R. 
RECONJA, s. f. vl. Enjolivement. 
Ely. de re, itér. et de coindia, grâce. 
RECONJAR, v. a. vl. Riconciare, là 
Rapprocher, rajuster, par affection, agecor 
approprier, enjoliver. 
RECONNOISSEMENT , $. m, ïl. aue 
rovssemen. V, Recouneissença. 
RECONNOISSENSA, vi. V. Recouncu- 
sença. 
RECONNOISSER , vl. V. 
BECONOSCER , vl. V. Recouneisur. 
RECONOYSSEMEN, vl. V. 
RECONOYSSENSA, vl. V. Recourna» 
sença. 
RECONPRAR SE, v.r. vl. Se récopers 
Ely. de re et de comprar, acheter, & tr 
cheter. V. Compr, R. 
RECONSILIAR , vl. V. Reconciliar. 
RECONSILIATIO, vl. V. Reconciliste 
RECONSILIATIU, IVA, adj. vl. t 
réconcilie, 
RECONTA, s. l. vl. Renommée. 
RECONTAR, v. a. vl. Recontar, pee 
7-0 , raconter. V. Racontar et (oe 
ad. 
RECONTRALS , adj. vl. Boiteux. 
RECONTRE , di. V. Rescontre. 
RECONVENCION , s. f. vl. Recort 
ció , cal. Reconvencion , esp. Reconrens 
port. Reconvention 
Ety. du lat. reconventionis, gén. d'r 
conventio , M. 8. 
RECOOUGUET , Avril. V. Rerelhoss. 
RECOR , di. Tardif, V. Regor. 
RECORDA, Altér. de Recolta .v.t# 
RECORDAMEN , s. m. vl. Aer 
miento, anc. esp. Ricordamente , ital. À 
cord , cat. Souvenir. j 
Éty. de recordar et de men, aclioo &* 
souvenir. V. Cor , R. 
RECORDAMENT, vl. V. Recordow^ 
RECORDANSA , &, Í. vl. secossa? 
Recordança, anc. cat. Recordanza. 1” 
esp. Ricordanza, ilal. Commemaratsé 
commémoration, mémoire. | 
Ety. de record et de ansa , chose rappe" 
V. Cor, R. = 
RECORDAR, SE, v. r. ( recourda w 
el impr. necounpas. Recordar, Cl Ç 
port. Ricordare, ilal. Se ressouven.' 
rappeler. V. Sourenir. 
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Éty. du lat. recordari, m. s. V. Cor, 
Rad. 


Etant que le bom Dias me Inlsers mil bas 
Yea m'eu recordarai tau qu'on mon prima pas. 


RECORDATIO , 8. f. vl. Recordació , 
anc. cal. Recordacion , esp. Recordaçüo, 
port. Ricordazione, ilal. Souvenir , remé- 
moration, 

Ety. du lat. recordalio, m. 8. V. Cor ,R. 

RECORDATIU , IVA, adj. vl. Rerorda- 
tif, Remémoralif, ive; qui sert à rappeler à la 
mémoire. V. Cor , R. 

RECOREDOR , 5. m. vl, Secoureur , qui 
porte secours. 

Ety. de re, de core, pour corre et de or, 
qui court pour , sous-entendu , secourir. 
V. Courr , R. 

RECORPORATIU , adj. vl. Récorpo- 
ratif, rétablissant le corps. 

RECORRE , v. n. vl. Recorrer , port. 
cal. Recourir, V. Hecourir el Cowurr , K. 

RECORS, $. m. otra) ; carretra. Re- 
cors, celui qu'un huissier mène avec lui 
pour servir de témoin dans les exploits 
d'exécution , el pour lui prèter main forte en 
tas de besoin. 

Ely. de re, itér. et de cors, 
ere (. vl. Retour. V. Courr, 


RECOUT , s. m. vl. Record, cat. Re- 
tuerdo , esp. Ricordo , ital. Souvenir, sou- 
venance, 

RECORTA , V. Recolta. 

RECORTZ , 8. m. vl. Ressouvenir. 

RECOSER , vl. V. Recouire. 

RECOSTEMENT , adv. vl, Secrètement, 
en secret, 

RECOUBRAMENT , 8. m. (recoubra- 
méin); nzcouvmamzent. Ricuperamento , ital. 
Recobro , esp. Recóbràmento ; port. Recou- 
rement , action de recouvrer. 

Ety, du lat. recuperatio, m. 8. 

RECOUBRAR , v. â. (recoubrá) ; mecu- 
lCHAM , RXCODMAN ; MECUDMAM, BECOUVRAR. 
Ricuperare , ital; Recobrar , esp. port. cat. 
lecouvrer , rentrer en possession , en jouis- 
since d'une chose que l'on avait perdue ; 
eer l, la levée, la perception des deniers im- 


Ft; du lat. recuperare, m. s. V. Recu- 


r. ï. 

RECOUBRAR , v. a. d. bas lim. Rele- 
ser, remplacer quelqu'un dans le moment 
Qu'il travaille ; prendre la corde plus près de 
la poulie, à mesure qu'on la tire , reprendre. 

RECOUBRAT , ADA , adj. et part. (re- 
coubrà, áde); Recobrado, port. esp. Re- 
convré, ée. 

Ety, ^ lat. recuperatus , m. 8. V. Recu- 

, Rad. 

RECOUCHOUN, s. m. (recoutchóan) , 
di. Un jeune apprenti. 

RECOUIFFAR, v.a. (recouifà) ; coureran 
rie sacomran. Recoifler, coiffer une seconde 
[CR 


á Èt. de re, itér. el de couiffar. V. Couiff, 
ad. 


RECOUIFFAT , ADA, , adj. el p. (re- 
touïla , àde). Recoiffe , ée. V. Couiff, R. 
RECOUIN , s. m. (recouin); Aincon , 
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esp. Recanto et Rençüo , port. Recoin , coin 
caché. V. Cantoun et Cant, R. 

RECOUIRE,, v. a. (recouiré); mecome. 
Recourer , cat. Recocer , esp. Recozer , port. 
Ricuocere , ital. Cuire une seconde fois, 
cuire de nouveau ce qui n'élait pas assez 
cuit, On le dit particulièrement des métaux 
et surlout du fil de fer qu'on passe au feu 
pour le priver de son élasticité et ;pour lui 
donner une plus grande flexibilité. 

Ely. de re, ilér. et de couire, ou du lat, 
recoquere, s. m. V. Couire, R. 

RECOUIRE , v. n. sscows. Picoter le go- 
sier , faire éprouver un goût de rance et 
d'àcre qui semble brüler le gosier. 

Aqueou ragoust recoui, ce ragoüt prend 
à la gorge. | rss 

. Aquel oli recaui, cette huile picole le go- 
sier. 

RECOULAR , Roucouler. V. Roucoular. 

RECOULAR , Pour recoler , V. Recolar, 

RECOULETS , s. m. pl. (recoulés) ; Re- 
coletos, port. esp. Recollets, religieux ré- 
formés de l'ordre de Saint-François , qui por- 
taient aussi le nom de Frères mineurs de 
l'étroite observance. 

Éty. Ces religieux ne recevaient parmi eux 
que ceux en qui ils reconnaissaient l'esprit 
de récollection, d'où le nom de recollets, 
recollecti. 

Ils s'établirent d'abord en Espagne et en 
Portugal, s'introduisirent en {lalie, en 1525, 
et 67 ans après furent attirés à Nevers par 
Louis de Gonzague, 

RECOULINA, s. f. (recouline). Peignu- 
res du chanvre; menus brins qui tombent 
sous le séran , Avr, V. Estoupa. 

RECOULTAR, V. Recoltar. 

RECOUMANDABLE , ABLA , ad). (re- 
coumandäblé, able); Commendabile , ital. 
Recomendable , esp. Recommendavel , port. 
Kecommandable, digne de recommandation, 
digne d'estime. 

Ety. du lat. commendabilis et de re , aug. 
V. Mand , R. 

RECOUMANDAR , v. a. (recoumandi) ; 
annecoomanpan. Rascomandare, ital. Re- 
comendar , esp. Recommendar, port. Re- 
comanar , cal, Recommander , exhorter , 
charger de faire en ordonnant; prier d'être 
favorable. 

Éty. de re, ilér. et de commendare, lat. 
V. Mand, R. 

RECOUMANDAT , ADA , adj. et p. 
(recoumandà, áde); Recommendado, port. 
Recomendado , esp. Recommandé, ée. 

Éty. de re et du lat. commendalus, m. 6. 
V.Mand, R. 

RECOUMANDATION, s. f. (recouman- 
datie-n) ; Raccomandazione , ilal. Hecom- 
mendaçño , port. Recomendacion , esp. Re- 
commendacid , cat. Recommandation , ac- 
tion de recommander. 

Eiy. du lat. re , itér. et de commendatio- 
nis, gén. de commendatio. V. Mand, R. 

RECOUMANDATIONS , 5. Í. pl, (re- 
coumandatie-ns). Compliments. V. Mand, R. 
. Leougier coumo de recoumandations, lé- 
ger comme la plume. ° 

RECOUMENÇAR , v. à. (recoumença) ; 
coumençan-ma. Kecommencer , commencer 
de nouveau à faire ce qu'on a déjà fait, 
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Éu. de re , itér. et de coumençar. V. Ir : 
ad. 


RECOUMENCAT , ADA, adj. el p. (re- 
coumençà, ade). Kecommencé, ée. V. Jr. R, 

RECOUMPENSA , s. Í. (recoumpéinse) ; 
Ricompensa, ital, Recompensa , esp. port. 
cat. Récompense , prix , salaire, 

Ety. de re, de coum et de pensa, chose 
qu'on a pesée avec, sous-entendu les ser- 
vices rendus. V. Pend, R. y 

RECOUMPENSAR , v. a. (recoumpein- 
sà) ; Ricompensare , ital, Recompensar , 
esp. port. cat, Récompenser, reconnaltre 
une bonne action, un service rendu par des 
distinctions , de l'argent, etc. 

Ely. du lat, re, itér. et de compensare , 
compenser, V. Pend , R. 

RECOUMPENSAT , ADA, adj. et p. 
(reconmpeinsà , 420); Recompensado, port. 
esp. Récompensé , ée. 

Ely. de re, itér. et de compensalus, V, 
Pend ,R. ` j 

RECOUMPOUSAR , v. à. (recoumpou- 
sà) ; coumrousan-mas. Recomposer , compo- 
ser une seconde fois , réunir les parties d'un 
corps qui avaient été séparées et dispersées. 
` ly. de re, itér, et de coumpousar. Voy. 
os R. 
RECOUMPOUSAT , ADA , adj. et p. 
th , àde). Recomposé, éc. Voy. 

os R. 

RECOUNCILIABLE , ABLA , âdj. (re- 
counciliáblé , äble). Réconciliable , qui peut 
être réconcilié, V. Council , R 

RECOUNCILIAR , v. a. (recouncilia) ; 
Riconciliare, ital, Reconciliar, esp. port. 
cat. Réconcilier, remettre en bonne intelli- 
gence des personnes brouillées. 

Ély. du lat. recontiliare, m. s. formé de 
re, itér. et de conciliare, conseiller , ajus- 
ter. V. Council, R, 

RECOUNCILIAR SE, v. r. Reconciliar. 
se, cat. esp. Kiconciliarsi, ital. Se récon- 
cilier, se remettre bien avec quelqu'un : sé 
confesser des péchés qu'on avait oubliés 


„dans Ta confession. V. Council, R. 


RECOUNCILIAT, ADA, adj. et part, 
(recouncilià , ade) ; Reconciliado , port. esp. 
Réconcilié , ée. : 

Eu. du lat. réconciliatus , m. 8. V. Coun- 
cil, R. 

RECOUNCILIATION , 8. Í. (récoun- 
cilialre-n) ; mecoumciziatinn. Reconciliazione, 
ital. Reconciliaçào , port. Reconciliacion , 
esp. Reconciliació , cat. Réconciliation, ac- 
commodement de deux personnes qui étaient 
mal ensemble. 

u . du lat, reconciliatio ,m. s. V. Coun- 
cil , R. 
` RECOUNECHENCA , s. f. d. béarn. 
DRE: V. Recouneissença el Nosc, 
ad, 

RECOUNEGUER , v. 3. (recouneguér). 
Verbe inusite à l'inlinilif et dont on n'a con- 
servé que lés prétérit : recounegueri, re- 
couniguere , recounegul, recounegueriam, 
ias, gueron, V. Nosc R. 


Lou meme jour que lou croumperi, 
Continent tou recounegueri , 
Qu'era partit de bouen houstau. 
Testament de l'ai, 
J. M. Pr. 
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RECOUNEISSABLE, BLA, adj. (re- 
couneissáblé , ble) ; azcoumouissantz. Hico- 
noscibile , ital. Reconocible , esp. Reconheci- 
vel, port. Reconnaissable, qu'on peul recon- 
naître, facile à èlre reconnu. 

Éty. de recouneisser et de able, suscep- 
tible d'être reconnu. V. Nose, R. 

RECOUNEISSENÇA, s. f. (recouneis- 
sèince ) ; MECOUMOUISSENGA ; RECOUNECHERÇA, 
Riconiscimento et Riconoscenza, ilal. Reco- 
nocimiento , esp. Reconhecimento, port. 
Reconnaissance, action par laquelle on re- 
connall; gralilude , souvenir des bienfails 
reçus , récompense. 

5-4 de re , ilér. de couneiss et de ença. 
V. Nosc, R. 

RECOUNEISSENT, ENTA, adj. (re- 
couneissèin, &inte); mzcoumoussent. Reco- 
noscente, ilal. Reconocido, esp. Reconhe- 
cido, port. Reconnaissant , ante , qui a de la 
reconnaissance. 

Éty. de recouneisser et de ent, litt, être 
qui reconnait, V. Nosc, R. 

Vous en serai ben recouneissent , Trad, 
je serai bien reconnaissant envers vous, el 
non, je vous en serai bien reconnaissant. 

RECOUNEISSER , v. a. (recounèissé) ; 
sscounouisses. Aiconoscere, ital. Reconocer, 
esp. Reconhecer, port. Reconnaitre, se 
meltre dans l'esprit l'idée d'une chose, d'une 
personne, quand on vient à les revoir ; dé- 
couvrir; observer; avouer; vérifier, com- 
parer. 

Ety. du lat. recognoscere, formé de re, 
itér. el de cognoscere, connaltre , Connaitre 
une seconde fois. 

Recouneisser la dot. V. Dot et Nosc, R. 

RECOUNEISSUT , UDA , adj. el p. 
(recouneissà, üde) ; Reconnecido, port. Re- 
conocido , esp. Reconnu, ue, avoué pour ; 
récompe 

Éty. du lat, recognitus. ou de re, itér. de 
couneisser et de ut, uda, V. Nosc,R. 

RECOUNFORTAR , v. â. et r. (recoun- 
fourlà) ; Riconfortare, tal. Confortar, esp. 

ort. Réconforter, se réconforter, rétablir 
es forces ou ses forces. 

RECOUNOUISSER, V. Recouneisser. 

RECOUNVIDAR, v. a. (recounvidä), 
Gare. Réinviter, inviter de nouveau. 

Ely. de re, ilér, et de counvidar. V. 
Vit, R. 

RECOUPADURA , s. Í. (recoupadüre) ; 
GRIOOU; CAUCH, REFRAIN, MECOUPETA, RECOUFA. 
Les recoupes, le son gras où il reste en- 
core beaucoup de farine , la farine qu'on 
tire du son remis au moulin. V. Cop, R. 

RECOUPAMENT , s. m. (recoupaméin). 
Redoublement , accès, paroxysme de fièvre, 
V. Hedoublament. 

Ely. de recoupar et de ment. V. Cop, R. 

RECOUPAR, v. n. (recoupà). Redou- 
bler , augmenter, en parlant de la fièvre, 
d'une douleur qui vient par accès, 107 
Redoublar ; couper de nouveau, au jeu de 
cartes. V. Cop, R. 

RECOUPETA , Garc. V. Recoupadura. 

 RECOUPIAR, v. a. (recoupià); Rico- 
piare, ital. Recopier, transcrire, copier de 
nouveau, 

Ety. de re, ilér. et de coupiar, copier 
une seconde fois. V. Copi, R, 
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REC SE, v. r. (recou- 
Quillà se); mmcauquitmam ; MECOOUQUILHAR , 
REFLEGAR SE , MACOURQUIMAR ; RECOURQUIAR, 
Se remettre, rélablir ses affaires, se rem- 
plumer; se recoquiller, se croqueviller, 

Éty. de re, itér. de couquilha, coquille, 
et de ar, refaire sa agu . faisant allu- 
sion à ce qui se passe les mollusques 
qui ont la faculté de rétablir ou de refaire 
leur coquille quand elle a été cassée. Voy. 
Conc , R. 

RECOU T. ADA, adj. et p. 
Lopeses 7 äde), et impr. mxcauguumar. 

Recoquillé, ée, retroussé en forme de co- 
rc ratatinée par le froid, en parlant 
‘une feuille ; fig. remis, rélabli dans ses 
affaires, V. Conc, R, 

RECOURAR, v. a. (recouraà). Recher- 
cher, réparer un toil; l'examiner pour rem- 
placer les tuiles rompues. 

En terme de tonnelier , doler, égaler , 
aplanir les douves. Avr. 

RECOURBAR , v. a. (recourbà). Recur- 
var, port. Recourber, courber en rond par 
le bout. 

Éty. du lat. recurvare, m. 8. ou de re, 
itér. el de Courbar, v. c. m. et Cure, R. 

RECOURBAT , ADA, adj. el p. (recour- 
bà , âde); Recurvado, port. Recourbé, ée. 

ra du lat. recurvalus, m. s. V. Curv, 

ad. 


RECOURCHOUNAR , v. a. (recourisou- 
nà), d. bas lim. Tortiller. V. Torser. 

RECOURDAR , V. Ricordar se, Se sou- 
venir et Cor, R. 

à CORE ARDA , V. Memourança et 
or , R. 

RECOURDURAR , v. a. (recourdurà) ; 
recovsen. RHecoser, esp. Recoudre, sur cou- 
dre, coudre ce qui est décousu ou déchiré, 

Fly, de re, ilér. et de courdurar, litt, 
pr pu de nouveau ; resuere, lat. V. Coser, 

ad. 
RECOURDURAT , ADA, adj. et part. 
(recourdurä, ade); Recosido, esp. Recousu, 
ue. 

Ety. du lat. resutus. 

RECOURIR , v. ü. (recourir); muconne. 
Ricorrere , ital. Recurrar, esp. Recorrer, 
port. cat, Recourir, avoir recours, 

Ety. du lüt. recurrere, m. s. V. Courr, 


ad, 

RECOUROUGNIERA, Garc. V. Cou- 
rougnera. 

RECOURQUILHAR , Y. D, necounquian. 
Cast. V. Recouquilhar. 

RECOURREGUT , UDA, adj. et part. 
(recourregü, üde). Part, de recourrer, re- 
lâché, ée, qui s'est pourvu en appel, qui 
a pris son recours. V. Corr, R. 

RECOURRER, v.n. (recôurré), dl. Terme 
de ramasseuse de châtaignes ; rechercher, 
repasser, revenir Sur ses Das, pour ramasser 
de suite avec plus d'exactitude, afin de n'y 
lus revenir ; relâcher, se relâcher en par- 
ant d'un nœud, d'une corde, recourir en 
justice, = ` 

Elty. de re, ilér. et de courrer, ou du lat. 
recurrere. V. Courr, R 

RECOURS, s. m. (recôurs); nzcous, mx- 
coms. Ricorso , ilal. Recurso, esp. port. 
Recors, anc, cat. Recours, action par la- 
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quelle on recherche de l'assistance, do w. 
cours; refuge ; asile, protection, 

Ely. da lat. recursus, reflux, retour. Y, 
Courr, R. 

RECOURSAR, v. a. (recoursà), d. bas 
lim. Replier , relever en haut, V. Retroussor 
V. Courr , R. 

RECOURSOUN , 5. m. (recoursóan), 4 
bas lim. Replis qu'on fait en retroust 
quelque chose, V. Trowussis ; en partant des 
"ei des chemins, V, Zig-zagues et Courr, 

ad. 

RECOUSER,, v. a. (recònzé), V. Recour- 
durar et Coser, R. 

RECOUTIR , d. béarn. Aboutir, v. c.m 

RECOUVRABLE, ABLA, adj. {recos- 
vräblé, áble). Recouvrable, qui peut être re- 
couvré, 

RECOUVRAMENT, 8. m. (recour- 
ven L Ricuperamento, ital. Hecobro, esp. 
Recobramentio, port. Recouvrement, au 
de recouvrer, la chose recouvrée. 

Fy. du lat. recuperatio, m. s. 

RECOUVRAR , V. fecoubrar et Res 


per, R. 

RECOZER, d. bas lim. Recozer, po. 
7; end “rie R. xa 

ecozer las chastaygnas, presser lrople 
du séchoir des châtaignes. | 

RECRE, vl. Li ou ellelasse, cesse, recrie, 
réjouit. 

RECREACIO, s. f. vl. Recreacio, œ 
V. Recreation et Cre, R. 

RECREAMEN, 6. m. vl. Ricreomento, 
ital. Délassement, récréation. V. Cre, R. 

RECREAR, v. a. (recred); anmzcenetas 
Ricreare, ital. Recrear , esp. port, cat. Bt- 
créer, divertir, 

Ely. du lat. recreare, m. s. signifient lit 
creer de nouveau. V. Cre, R. 

RECREAR SE, v, r. (se recreà); A 
crearsi, ital. Recrearse, esp. port. Se récrè, 
se divertir, prendre quelque récréation. \ 
S'amusar et Se divertir. 

Ety. du lat. ricreare. V. Cre, R. | 

RECREAT, ADA, adj. et p. (recreh,adt. 
Rerreado, port. esp. Kécréé, éée, réjoui. 

Ely. du lat. recreatus, m. s. V. Cre, l. 

RECREATIF . IVA, adj. (recreatif.ise); 
Recreativo, port. Récréatif, ive, qui récré 

. Cre, R. 

RECREATION, s. f. (recrealie-1).® 
impr. mecncacren, mecamaviem. Micreasioe, 
ital. Recreacion, esp. Recreaçüao, port. ft- 
creució, cat. Récréalion, action de se recte", 
passe temps, diverlissement pour se déiisse 
du travail. 

Ely. de recrear et de tion, action de re 
créer. V. Cre, R. Ë 

HECRED, sxenxz, radical dont l'onigi 
est incertaine, mais qui paralt venir de rr#- 
dere , rendre, être rendu, n'en pouvoir pl 
d'où rendu, signilie encore en français #0 
blé de fatigue. 

Dérivés : Recred-ent, Recred-ut, Bert" 
re, Recreze-men, Rrecres-ensa, Recrez-ttt 
Recrez-uda, Recrez-ut. 

RECREDENT , ENTA , adj. vl. La 
ée, récréant, en vieux lang. V. Recred, R. 

RECREDUT, adj. el p. vl. mscwrem. 
> Taa nzecaret. Recru, lassé, V. Reeret 

ad. ` ' 
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RECREIRE SE, v. a. et r. vl. Ricre- 
dese, ital. Recroire, lasser, faliguer, décou- 
nger, délaisser, se lasser, se décourager. 
V. Recred, R. 

RECREISSER , v. n. (recrèïssé); Re- 
creer, tal. Recrecer, esp. port. Ricrescere, 
ital. Repousser , recroitre, prendre une 
nouvelle croissance. 

Ety. du lat. recrescere, ou de re, ilér. V. 
Creiss R. E | 

RECRESPIR , v. a. (recrespir). Récré- 
pir , crépir de nouveau. 

Ely. de re, itér. et de crepir V. Cresp, R. 

RECRESPIT , IDA , adj. et p. (recrespi, 
ue). Récrépi, ie. V. Creep, R. 

RECREYRE , vl. V. Recreire. 

RECREYSHER , vl. V. Recreisser. 

RECREZECION , vl. V. Recrezensa. 

RECREZEMEN , 8. m. vl. Voy. Re- 
crezensa. 

RECREZENSA , 6. Í. vl. necnesxmes , 
numnauva, mecnezecion. Lassitude , fatigue, 
découragement , dédain ; molesse, lächelé. 
V. Recred, R. 

RECREZENT , 5. mM. vl. mecnxten, 
Recru, changé, découragé, reculant , cédant, 
lâche, lassé, rendu, soumis, vaincu, aballu. 
V. Recred, R. 


E'l clamet vil recrezen. 
Fors et Cost de Béarn. 


RECREZUDA , 5. f. vl. Retraite, Voy. 
Recrezensa el Recred, R. 

Cornar la recrezuda, sonner la retraite, 

RECREZUT , UDA, adj. el p. vl. Quitté, 

. dédaigné.ée, rebuté, rendu; las, recru, 
battu, défait, vaincu. V. Hecred, R. 
P RECRIAR SE , V. Aecridar se et Crid, 
ad. 

RECRIDAR SE, v. r. (sé récridà); sz 
emma, $E mecman. Se récrier, exprimer 
la louange ou le blâme par des cris, ou à 
les-haule voix, 

Ely. de re, augm. et de cridar , crier. V. 
Crid, R, 


RECRIMINAR, v. n. (recriminà). Ré- 
criminer , accuser son aCcusaleur, opposer 
mjure à injure, répondre à des reproches 
par d'autres reproches. 

RECRIMINATION , s. f. (recrimina- 
Ue-0); mecmmmaries. Recriminazione , ital. 
Recriminacion , esp. Recriminaçäo , port. 
Récrimination , accusation, reproche, fait 
Pour en repousser un autre, V. Crim, R 

RECROUCHETAR , v. a. (recrouchelà). 
Agrafer de nouveau , et non crocheter. Voy, 
Croc, R. 

RECROUSTILHOUNS, $. m. pl. (re- 
croustillouns), dl. V. Raumasilhas, Crous- 
Ulhouns et Crust, R. 

RECRHOUQUILHAR SE, v.r. (recrou- 
quilla); mmGOULUMAR #5; 6 ENGRAUMOUEIR , 
wecnouquiam. Se recroqueviller, on le dit de 
hk contraction que fait éprouver le feu aux 
peaux mouillées ; on le dit aussi des feuilles, 
des plantes et des arbres, lorsque le soleil les 
a trop desséchées. 

Éty. Recrouquilhar , est dit ici pour 
recouquilhar, se replier comme une coquille. 
V. Croce, R. 

RECROUQUILHAT , ADA, adj. et p. 
(recrouquilla , âde); mecoucemar, ememau- 


TOM. 11, 2% PARTIE. 


REC 


mOCLIT , RETROUSSIT , necaouquiar, Recroque- 
villé, êe. V. Croc, R. 

RECAU, 5. m. (recru); mzcrus, necmom. 
Relent, mauvais goût que contraclent les 
viandes enfermèêcs, 

RECAUA , s. Í. recrüe); Rectuta, ital. 
esp. port. cal. Recrue, nouvelle levée de 
gens de guerre pour remplacer les soldats 
morts ou libérées du service; l'un de ces 
soldats nouvellement levés. 

Éty. V. Recrutar, ou de re et de eresco, 
je crois, j'augmente. V. Creiss, R. 

RECAUBAR, d. béarn. V. Recoubrar 
et Recuper, R. 

RECRUBIR, V. Recurbir el Cobr, R. 

RECRUBY, 6. m. anc, béarn. Retour, 
droit de recours ou retour. 

RECRUN,, Garc. V. Reclus el Estuch. 

RECRAUSAR, v. n. vl. Excéder, être 
recru. 

Éty. du R. Crus, Crud. 

RECRUTAMENT, s. m. (recrulaméin). 
Recrutement, action de recruter. 

, RECRUTAR, v. à. (recrutá) ; Reclutare, 
ital. Reclutar, esp. port. cat. Recruter, faire 
des recrues pour remplacer les soldats qui 
manquent dans les régiments. V. Creiss, R. 

RECAUTAT , ADA , adj. et p. Doze, 
âde) ; Reclutado, port, esp. Recrulé , ée, V. 
Creiss, R 

RECRUTUR, 8. m, (recrutü); Recluta- 
tore, ilal. Reclulador, esp. port. Recruteur, 
qui fait des recrues. V. Creiss, R. 

RECTA, adv. (reclä). Recta, port. En 
droite ligne, exactement, sans détour. 

Éty. du lat. rectd, sous-entendu vid. 

Pagar recta, payer exactement. 

RECTANGLE, adj. (rectanglé); ftet- 
tangolo , ital. Rectangulo, esp. port. Rec- 
tangul, cat, Rectangle, qui a un angle droit, 
un triangle rectangle. 

Ely. du lat. rectus, droit, et angulus, 
angle, d'où rectangulus. V. Angi, R. 

RECTANGLE , s. m. V. le mol précé- 
dent pour les synonymes, Rectangle ou 
carré-loug, c'est un parallélogramme qui a 
ses quatre angles droits. 

RECTETUT, vl. V. Rectituda ct Reg, R. 

RECTIFIAR, v. a. (reclifiá); secrrrican, 
sscririquan. Retlificare, ital. Rectificar , 
esp. port. cat. Rectifier, corriger ce qu'il y a 
de défectueux dans une chose ; distiller une 
seconde fois les liqueurs. 

Ely. du lat. rectum facere , rendre droit. 
V. Reg, R. 

RECTIFIAT, ADA , adj. et p. (rectifiá , 
üde); Rectificado, port. esp. Rectilié , éc. 

. Reg, R. 

RECTIFICAR, Rectificar, cat. Voy. 
Rectifiar et Reg, R. 

RECTIFICACIO , Hectificacio cat. et 

RECTIFICATIO , vl. V. Rectification. 

RECTIFICATION, s. Í. (rectificatie-n) ; 
sscninicarren. Rectificaciü, cat. Rectifiracion, 
esp. Rectificaçüo , port. Rettificasione , ital. 
a action de reclifier, V. Reg, 

ad. 
RECTIFIQUAR , vi. V. Rectificar. 

RECTITUDA, s. f. (rectitüde); Hectilud, 
esp. Rectitut, cat. Retliludine , ital. Recti- 
Lude, droiture, équité. 

Éty. du lat. rectitudo , m. s. V. Reg, R. 
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RECTOR, 5. m. vl. Îleclor, esp. cat. 
Cure, gouverneur „ Supérieur ; directeur, 
guide. V. Rectour et Reg, R. 

RECTORIA , s. Í. vl. Rectoria, cal. esp, 
port. Rittoria, ital. Rectorie, office de direc- 
teur. V. Reg, R. 

RECTOUR, s. tm. (reclôur); merroun, 
#erroun , mitoum. Rector, esp. cat. Reitor, 
port. Retlore, ital. Recteur d'une confrérie, 
directeur ou administrateur d'un hôpital, etc. 

Ety. du lat. rector, m. s. V. Reg, R. 

RECTOUR, s. m. (reclóur); srrous, 
mrroun. Reitor, port. Rector, esp. cat. 
Rettore , ital. Recteur, curé d'une paroisse 
rurale, 

Éty. V. Reg, R. 

RECUBERT , ERTA, adj. et p. (recu- 
bèr, èrte). Recouvert, erte. V. Cobr, R. 

RECUBIR , v. a. vl. Herser, briser les 
mottes d'un champ. 

RECUBRIR, , v. a. (recubrir). Remanier à 
bout , ôler les luiles d'un toit et les replacer 
de suile, en en ajoutant de neuves, pour 
remplacer celles qui sont cassées. 

RECUECH, UECHA, adj. et p. (recuetch, 
uétche) ; negurscm. Recozido, port. Recocido; 
esp. Recuit, cat. Recuit , uite. 

Á nir. du lat. recoclus, m. s. V. Couire, 


ad. 

RECUEG, adj. vl. Recuit. V. Recuech et 
Couire, R. 

RECUEICHA , s. f. (recucilche), di. V. 
Broussa et Couire , R. 

RECUEILLIR, vl. V. Recoillir. 

RECUELH, 8. m. (recvéill); mec, 
mecce,. Raccolta, ital, Recueil, amas de 
choses recueillies, 

Éty. V. Reculhir et Culh, R. 

RECUELHAMENT , s. m. (recueilla- 
mein); Raccoglimento, ilal. Recogimiento, 
esp. Recolhimento , port. Recueillement, 
action de se recueillir, état de l'esprit re- 
cueilli. 

RECUELHIB , V. Reculhir et Culh, R. 

RECUERADA, V. Reculada et Cul, R. 

RECUERAMENT , d. m. V. Heculament 
et Cul, R. 

RECUL,, s. m. dl, Recueil. V. Recuelh et 
Culh, R. 

RECULADA, s. f. (reculàde) j mecUERRADA, 
wzquenana Heculada, cat. esp, Rinculata , 
ital. Reculade, recul, reculement, action, 
mouvement d'une chose qui recule ; froid , 
pe tardive qui recule les récoltes. V. Cul, 
Rad. 


RECULADOUR, s, m. (reculadôur). Nom 
de deux tours des bourdigues. Voy. Bour- 
diga. 

Éty. de recular et de la term. dour. Voy. 


RECULAMENT , s. m. ( reculaméin ) ; 
mzcoctameny , recvanamenT, Recuo, port. Re- 
culament, cat. Reculement , action de recu- 
ler ; pièce du harnais du cheval, qui sert à 
reculer ou à retenir la voiture à la descente. 

ty. de recular et de ment. V. Cul, R. 

RECULANT , 8. et adj, (reculän) ; mecoe- 
manv, mcquemant. Fuyard; on le dit d'un 
écolier qui fuit l'école ou la maison pater- 
74-18 Avr. V. Teoule, Fai de teouleset Cul, 


Rad. 
RECULAR, v. a. (reculà); meovaran, 
130 
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necvaman , requeman. Rinculare, ital. Recu- 
lar , esp, cat. Recuar, port. Reculer, tirer 


en arrière ; éloigner, relarder. 

Éty. de re, itér. de cul ct de ar, aller en 
arrière. V. Cul, R. 

RECULAR LOU, 8. m. V. Reculament. 

RECULAT, ADA, adj. (reculà, àde); 
Recuado, port. Reculé, éc; éloigné, loin- 
tain. V. Cul, R. 

RECULHAMENT , $. m. (recuillamein); 
mecuummenr, Raccoylimento , ital. Recogi- 
miento, csv. Recolhimento , port, Hceulli- 
ment , cat. Recueillement, action de l'esprit 
qui se recueille en lui-mème. 

Ety. de reculhir et de ment. V. Culh, R. 

RECULHIR, v. a. (recuillir); Raccoglie- 
rel, ital. Recoger, esp. Recolher, port. Re- 
cullir , cat. Recueillir; pour faire la récolte 
de... V.Ramassar, Culhir ; recevoir, donner 
l'hospitalité. 

Éty. du lat, recolligere. V. Culh, R. 

RECULHIR SE, v. r. Mecucillir se , cal. 
Recogerse , esp. Se recueillir, rassembler en 
soi-mème toute son attenlion, pour ne s'oc- 
cuper que d'une seule chose. 

RECULHIT, IDA, LA , ad). el p. (recuilli, 
ide, ie); Recolhido, port. Recullid, cat, 
Recogido, esp. Recueilli , ie, V. Culh , R. 

RECULHIT , IDA , adj. et p. vl. Assem- 
blé , ée. V. Culh, R. 

RECULIR , vl. V. Reculhir. 

RECULOUNS A, adj. (a reculóun), « 
secvenouns. À reculòns , Cal, À reculons, en 
reculant, en allant en arrière : Anar à recu- 
louns , aller en reculant ; fig, en empirant. 
V. Cul, R. 

RECUN , dg. V. fecouin, Cantoun et 
Cougn , R. 

RECUPER, necouen, atcosn, conn , la- 
dical pris du lat. recuperare récupérer, ré- 
couvrer, comme si l'on disait, selon M. Bon- 
dil, reciperare, de recipere, reprendre, 
recevoir, dont les radicaux sont re et capio, 
où plutòt re et ci, syllabe ajoulée, et paro , 
parere , dans le sens d'acquérir: Recuper- 
alio, Recuper-ar, Recuper-at, 

De recuperare , par apoc. recuperar, par 
sync. de e, recuprar , et par le changement 
du p en b et de u cn ou ou en o , recoubrar, 
Recoubr, R. d'où : Recoubr-ar, Recoubr-at, 
Recobra-men, Recobr-ada, Recobr-ar; par 
la suppr. de re : Cobr-ar , Cobr-a, Cobr- 
anza, Re-crub-ar. 

RECUPERAR, v. a. et r, (recuperà); Re- 
cuperar, esp. cat. Récupérer, recouvrer : se 
récupérer. 

, Èt. du lat. recuperare, m.s. V. Recuper, 
ad. 

RECUPERAT , ADA, adj. et p. (recu- 
pera , àde); Recuperado, port. esp. Récu- 
pèré, éc , recouvré. V. Necuper , R. 

RECUPERATIO , 5. f. vi. Recuperació, 
cat. Recouvrement, V. Recuperation. 

Ely. du lat. recuperatio, m. 8. V. Recu- 
per , R 

RECUPERATION , 8. f. vl. Recuperaciò, 
cat. Hecuperación , esp. Recuperaçao, port. 
Recuperazione, ital. Recouvrement. 

Éty. du lat. Le hear gén. de recu- 
peratio, m. s. V. Recuper, R. 

RECURADA, s. [. (recurade), dl. Retran- 
chement , déchet. 
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Éty. de re, itér. et de curar. V. Cur, 
Rad. 

RECURADA , 8. f. di. Mortalité des vers 
à soie , épizootie qui en fait périr une grande 
quantité. 

RECURADIS , d. bas lim. V. Recurun, 
Rebroundalhas et Cur, R. | 

RECURAGE , s. m. (recuradgé). Emon- 
dage, l'action d'émonder, de nettoyer un 
arbre des branches mortes ou inutiles. Voy. 
Hebroundada et Cur, R. 

RECURAIRE , s. m. {recurairé}, dl. Un 
émondeur, 

Ely. de recurar el de aire. V. Cur , R. 

RECURAR, v. a. (recurà\; mecavan. 
Curer un fossé un canal, Recurer n'est pas 
français en ce sens. 

Ety.de re, itér. el de curar, curer une 
seconde fois. V, Cur, R. 

RECURAR , v. a. dl. aemocnoan, Émou- 
der, retrancher les branches inutiles, 

Recurar, se dit pour les branches. 

Rebroundar, pour la tige. 

à Sagatar , pour les jets du pied, V. Cur, 
ad. 

RECURAT , ADA, adj. et part. (recura , 
vi) at. Gentil , propre, Y. Courous el Cur, 
tad. 

RECURBIR, v. a. (recurbir); azcmveim. 
Ricobrir , anc. cat. Ricoprire , ital. Recou- 
vrir , couvrir de nouveau. 

Ety. de re, itèr. et de curbir. V. Cobr, R. 

RECURBIT , IDA , adj. et p. (recurbi, 
ide). Recouvert, ecte. V. Cobr , R. 

RECURUN , s. m. (recurün), dl. ascuna- 
ms. Les émondes. Voy. Rebroundalhas et 
Cur, R. 

RECURUN , 8. m. dl. nemouwnex. Le 
rebut des grains et des fruits. V. Cur, R. 

RECURVAR , v. a. vl. Recurvar, port. 
Recourber. Y. Necourbar et Cure, R. 

RECURVATIO , s. Í. vl. Recurvaçao, 
port. Hecourbement , action de recourber. 

Ely. de recurvar et de atio. V. Cure, R, 

RECUSAR , v. a. (recusà); Ricuzare, 
ilal. Necusar , esp. port, cat. Récuser, allé- 
guer des moyens pour obliger un juge de se 
déporler d'une affaire. 

Ely. du lat. recusare,m. s.de re pour retrò, 
en arrière, de causa , cause , el de ar, act, 
renvoyer la cause en arrière. V. Caus, R. 

RECUSAT , ADA, adj. et part. (recusà , 
äde) ; Recusado , port. esp. Rècusé , ée. 

Ely. du lat. recusatus, m. 8. V. Caus, 
Rad. 

RECUSATIO , vl. V. Recusation. 

RECUSATION , s. f. (recusatie-n); Re- 
cusacio, cat. Recusacion, esp. Hecusaçüo, 
port. Ricusazione, ital. Récusation, action 
par laquelle on récuse. 

Ety. du lat. recusationis, gén. de recusa- 
tio, m. s. V. Caus, R. 

RECUT , UA, UDA, (recu, ue, üde); 
RESSCOOUPUT, REÇAUGOT, REÇAUFOT. REÇU, ue, 

Ety. du lat. receplus, m. 8. V. Cap, R. 2. 

REÇUT, s. m. Ricevuta , ital, Recibis, 
esp. port. Reçu, quillance sous seing privé, 

Fu pas on reconnalt avoir recu. VY. Cap, 
ad. 2. 

RECZON, s. Í. vl. Rançon, V. Rançoun 

et Em, R. 
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RED, adj. d. béarn, ner. Froid, roide, 

- Éty. de fred, par la suppression de f. Y 
Fretel Rig, R 

REDABLE , 8. m. (redàble), dl. Fourgsa, 
rable. V. Riable. 

Ety. do lat. rutabulum , m. 8. 

REDACTION, 8. f. (redactie-n); mess 
TIEN, REDACTIOU. zione , ilal. Redocei;, 
cat, Redaccion, esp. Rédaction, aclioa per 
laquelle on rédige, manière de rédiger. 

Ely. du lat. redigere. V. Ag, R. 

REDACTOUR, s. m. (redaclôur); R: 
dactour, cat. esp. Rédacteur, celui quirédi. 
ge. V. Ag. R. 

REDAMENT , adv. (redaméin), dl. Tris. 
fort, beaucoup, infiniment. 

Nous triga redament, il nous tarde bex- 
coup. 

Ets. de reda el de ment. V. Rig,R. 

REDARGUIRE, v. a. vl. nenançcum, At: 
darguir, esp. cat. Redarguire, ital. Bläme, 
réfuter, rélorquer. 

Ety. du lat, redarguere, m. s. V. Arqu, R, 

REDDIFICAR , v. a. vl. Redificar , cil 
Reedificar, esp. port. Riedificare, ital. Re 
difier, rehâtir. 

Ety. du lat. reœdificare, m. 5, V. Ed, 
Raid. 2. 

REDDITION, 8. f. (reditie-n); soo 
mex. Reddition, aclion de rendre, on le & 
particulièrement en parlant des places, red 
lion d'un compte. 

Éty. du lat. redditionis, gén. de reddit 
V. Doun, R. 

REDDRE , vl. V. Rendre. 

REDE , EDA, adj. (rédé, éde); aze , ur 
nzíoi7. Rigido, ital. Roide, raide, fort lecds 
et qu'on a de la peine à plier, droit, difficie i 
monter, parlant d'un chemin, fig. inflexibl, 
qui ne plie pas, fort, orte. 

Eiy. du lat. rigidus, ou du celt. red, œ. 
8. V. Riq, R. 

REDE, adv. Roide. | 4 

Menar rede, mener raide, mener vite, rë 
dement. 

Tustar rede, frapper fort. 

Toumbar rede mort, tomber raide mort 

Lou mena rede, il le traite durement. 

Caminar rede, marcher fièrement. 

REDEBRE , vl. V. Rezemer et Em, R. 

REDEC, vi. ll ou elle rendit, produisit. 

REDELHAR, v. a. vl. Frapper ruk- 
ment. V. Rig, R. | 

REDEMANDAR, v. a. (redemanda). Bt- 
demander, demander de nouveau. 

REDEMENT , vl. V. Rendement. 

REDEMER SE, v. r. anc. béarn. Réér- 
mir, port. esp. Se racheter. V. Em, R. 

REDEMPCIO , 8. É. vl. mucmsos, nette 
so, rezenso. Redempció, cat. Redemplion. 
rançon, rachat, délivrance. V. Redemption ti 
Em, R. 

REDEMPTION , s. f. (redeincie-n); = 
nencres. Redenzione, ital. Redencion, esp 
Redempçüo, port. Redempció, cat. Redemp- 
tion, rachat du genre humain par Note- 
Seigneur J.-C. 

Éty. du lat. redemptionis, gén. de redem? 
tio, m. 8. V. Em, R. 
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REDEMPTOR, vl. Redemptor, cat. V. 
Redemptor. 7222 

REDEMPTOUR , 6. m. (redeimtour); 
Redentore, ital. Redentor , esp. Redemptor, 
port. cat. Rédempteur, celui qui rachète, il 
ne se dit guère que de Notre-Seigneur J.-C. 

Ety. du lat, redemptor, de re, ilér. et de 
emplor, acheteur, lil. qui achèle une secon- 
de fois, qui rachète. V. Em, R. 

REDEMS , adj. vl. Redemido, port. esp. 
Kacheté. 

Fig. du lat. redemptus, m. 8. V.Em, R. 

RÉDENCIO , s. l. vl. V. Redemption et 
Em, R. | 

REDESIR, v. n. (redesir), d. bas lim. 
Devenir raide par le froid. V. Enredir, En- 
regouire et Rig, R. . A 

REDEVABLE, ABLA, adj. (redeväblé, 
äble}. Redevable, reliquataire ou debiteur 
d'un reliquat de compte, débiteur sous quel- 
que litre que se puisse être. V. Deb, R. 

REDEVANCA . s. f. (redevänce) ; neox- 
vesça. Redevance, dette, rente ou autre char- 
ge que l'on doit annuellement. 

Éty. de re, itér. et de devança. V. Deb, R. 

Les rois de la première race, à leur avène- 
menl à la couronne recevaient les hommages 
des grands du royaume, el chaque année, au 
champ de Mars, ils recueillaient les dons 
qu'on leur faisaient publiquement sous le 
nom d'annualia dona, qu'on a traduit par 
redevance; à l'exemple des rois, les seigneurs 
exigérent aussi des redevances, dont plusieurs 
= été perçues jusqu'au moment de la révo- 

ution. 

REDHIBITOIRO , OIRA, adj. (redhi- 
bitüire); Redhibitori, cat. Redhibitorio, esp. 
port, Redibilorio, al. Rédhibitoire, qui peut 
opérer la rédhibition, qu'on peul faire repren- 
dre à celui qui a vendu l'objet. 

Fly. dulat. redhibitorius,m 8. V. Doun,R. 

REDIABLE , s. m. V. Aiable. 

REDIARAMENT, adv. vl. Dernièrement. 
V. Reir, R. 

REDICIO , s. f. vl. Retour. 

Ely. du lat. reditio. V. fr et Doun, R... 

REDIER, 1ERA, adj. (redié, iére). Qui 
vient après, V. Darnier el Reir, R. 
Lou bon sens ven toujours redier, Pr. 


REDIERAMENT , adv. (redieramcin). 
Dernièrement. 

Ety. de rediera et de ment. V. Reir, R, 

REDIGEAR , v. a. (redidja). Rédiger , 
metire en ordre et par écrit. 

Ety. du lat. redigere, réduire. V. Ag, R. 

REDIGEAT , ADA, adj. el p, (redidja, 
ade). Rédigé, ée. V. Ag, R. 

 REDIMAR SE, v. r. (redimá); fedimer- 
n. ital. Redimirse, cat. esp. Jlemirse, port. 
Se redimer, se racheter, se délivrer. 

Ety. du lat. redimere se, fait de re, itèr, et 
dé emere. Ach. V. Em, R. 

REDINGOTA, Redingôt, cat, V. Re- 
Juingola, plus usité. 

REDIR , vl. V. Redire, 

REDIRE, , v. a. (rediré): mereran. Redir, 
anc. cat, Redecir, esp. Ridire, ilal. Redire, 
re une seconde fois, révéler ce qu'on avait 
appris, raconter, reprendre, blâmer, censurer. 

Ets. de re, ilér, et de dire, où du lat. redi- 
cere. V. Dire, R. 


RED 

REDO , vl. lis ou elles rendent. 

REDOLADA , s. Í. (rae): Redou- 
lada , d. bas lim. Chute que l'on fait en rou- 
lant. V. Rat, R. 

REDOLA, s. f. (redule), d. bas lim. Petite 
élévation de terre; monticule dont la pente 
est si forte qu'on risque de rouler quand on 
veut cn descendre. V. Rot, R. 

REDOLAR , v. n. (redoula), d. bas lim. 
nevouras. NRodolar, cat. Rodear, esp. port. 
Rotolare, ital. Avancer en tournant sur soi- 
mème, rouler, V. Regoular; lig. descendre 
pour aller dans la plaine, V. Hot, R. 
` REDOLAT , ADA, adj. el p. (redoulà, 
ade); nenoucar, d. bas lim. Terme injurieux 
pour désigner une personne sans aveu, une 
lemme qui vient d'où je ne sais où, une 
coureuse. V. Rot, R. - 

REDOLEN , vl. V. Acdolent. 

REDOLENCIA , v!. V. Nedolentia, 

REDOLENT , ENTA , udj. vl. nxnorex. 
Odorant , ante, parfumé , ée. 

Ety. du lat. redolentis, gén. de redolens, 
m. s. Y.Odor , R 


REDOLENTIA , s. f. %l. mzevorencia. 
Odeur. 

Ety. du lat, redolere, avoir de l'odeur, 
V. Udor, R. 


REDOLESSA , s. f. (redoulésse) ; nevoc- 
vessa , d. Das lim, Brouette. V. Charrousset 
et Rot, R. 

REDOLIER, s. m. (redoulié) ; revovrien, 
d. bas lim. Lieu escarpé, chemin ou rue en 
pente rapide. V. Regoulier. 

Ely. de redola et de ier. V. Rot , R. 

REDOLOUNS, s. m. pl. (redonlòus) , d. 
bas lim. acooucouns. Faire lous redolouns, 
rouler dans un licu en pente, V. Rot, R. 

REDON, vl. et 

REDOND, ONDA, adj. vl. sxnon, ne- 
ous. Kedondo , port. esp. Rond, onde; ar- 
roudi. V. Redoun. 

A du lat. rotundus, m. s. V. Hot, R. 

À la redounda, expr. adv, vl. à la ronde, 
à l'entour. 

REDONDAMENS, adt. vl. Rondement, 
en rond. V. Houndament. 

REDONDAR , v, n. Redundar, port. 
Redonder, rejaiilir. 

Laqual causa redonda en grant domma qe, 
Slat. Prov. ce qui tourne au grand dommage. 

Ety. du lat. redundare, m. s. formé de 
retrò undo, V. Ound, R. 

REDONDEL , s. m. vl. Rondeau , sorte 
de poésie. V. Rot, R. 

REDONDET, ETA, adj. vl. Rondelet. 
V. Redounet. 

REDONDETA, s. f. vl. Rondeletle, V. 
Bot, R. 

REDONDEZA , s. f. vl. nepowessa ., RE- 
mionpeza , axoonzea. Redondeza , port. esp. 
Rondeur , rotondilé ; tour, contour. V, fot, 
R. et Houndour. 

REDONESSA , vl. et 

REDONEZA, Voy. Redondesa, Rot, 
Rad. et Roundour. 

REDONHAR, v. n. vl. Rayonner; re- 
trancher ; chasser, expulser ; couper, tondre, 
V. Rouig, R. 

REDONHAR , v. â. Yl. nezonan, Rezov- 
e. Rogner, tondre, couper, V. Rouwuig , 

ad. 
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REDONSAR, v. a. vl. Couper, rogner. 
V.Rouig, R. 

REDOPTABLE, adj. vl. V. Redoutable 
et Dub, R. 

REDOPTAR, v. vl. Ridottare , anc. ital. 
Stre pris de crainte, s'eflrayer, redouter. 
V. Redoutar et Dub, R. 

REDORTA, 8. f. vl. Terme de fortilica- 
tion dont M. Faurier ne peul préciser le sens, 
il pense qu'il désigne un défilé par lequel on 
passait d'une première enceinte à une se- 
conde. 

REDORTA, s. l. (redòrtc); neooveata. 
Hart, riorte, lien (ait avec une branche 
pliante ou avec un jeune jet d'arbre dont on 
se sert pour lier les fagots; corde à prendre ; 
dans le Bas-Lim. corde faite avec du foin gros- 
sier, dont on lie les trousses de foin, torlis. 

Ely. du lat. retortus, relorta, sous-entendu 
virga, fait de re, itér, et de torta, tordue. 
V. Tors, R. 

En vl. redoute, fort, forteresse , limite, 
circonseriplion , terriloire. 

REDOTABLE , adj. vl. V. Redoutable 
el Dub, R. 

REDOU, V. Roudoa, et pour sumac, 
V. Fauvi, 

REDOUBLAMENT , accourament , 8. M. 
{redoublâmein) ; Raddoppiamento, ital, Re- 
doblamiento, esp. Reduplicaçüo , port. Re- 
doublement, accroissement , augmentation , 
paroxysme , en parlant de la fièvre. 

Ety. de redoublar et de ment. V. Du, R. 

REDOUBLAR, v. a. (redoublà) ; nxeou- 
ran. Raddoppiare , ital. Hedoblar, esp. Re- 
duplicar et Redobrar, port. Redoubler, réité- 
rer avec augmentation, augmenter, accrolire. 

Ety. du lat. reduplicare, formé de re, iter. 
de duplex, double, et del'act. ar, doubler 
de nouveau. V. Du, R. 

REDOUBLAT , ADA , adj. et p. ( redou- 
bla, áde); Redobrado, port. Redoblado, 
esp. Redoublé, ée, 

Ety. du lat.re, et de duplicatus, m. s. 
V. Du, R. 

REDOUELA , s. f. (redouéle). Coureuse, 
qui change souvent de maison, de maître. 
VY. Redolat , ada et Rot, R 

REDOUERTA, Clématite, selon M. Avril. 
V. Redorta , Entrevadis et Tors , R. 

REDOUGNADURAS, 5. f. pl. (redougna- 
düres) , dl. V. Rougnadura et Rouig, R. 
A PERORENAN, dl. V. Hougnar el Rouiy, 

ad, 

REDOULADA, V. Redolada et Rot , R. 

REDOULAR , v. n. (redoulä) ; muzzanm. 
Rouler, circuler , aller de côté et d'autre. V. 
Redolar et Roular, 

x ty. du lat. inus. rotulare pour rotare. V. 
ot, 

REDOULESSA , s. l. (redoulésse}, d. bas 
lim. V. Redolada , Redolessa et Rot, R. 

REDOULET, s. m. (redoulé), dl. Rou- 
lade , action de rouler du baut en bas ; plis; 
rouleau. V. Rot, R. 

REDOUN, $8. M. mepouxa. Nom que les 
bergers donnent à une grosse sonnaille 
qu'ils suspendent au cou des boucs châtrés, 
menouns, les sonnaillers ou conducteurs du 
troupeau. 

ne cause de sa forme arrondie, Voy. 

ot , 
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REDOUN , OUNA , adj. (redôun, éune); 
nkDOoUnD , ABDOEN, mouenn, Redondo, esp. 
port. Redò , cat. Rotondo, ital. Rond , onde; 
cylindrique, circulaire, orbiculaire. 

Éty. du lat. rotundus,m. s. V. Rot ,R. 

Dérivés: Casteou-Redoun, Champ-Redoun, 
Mont-Redoun , Chambou-Redoun , Ped- 
Redoun. 

REDOUNA , 8. f. (redóune). Nom qu'on 
donue, en Provence, au squale nez, Squalus 
cornubicus. 

On en trouva un dans les derniers jours 
de décembre 1827, dans le Thonaire de la 
Madrague de Lestaques, qui pesait 1,800 kilo- 
grammes. ll avait 5 mètres du bou! du museau 
au bout de la nageoire caudale ; 

REDOUNAR, v. à. gg Redonner, 
donner une seconde fois la même chose; 
dounar mai. 

Ets. du lat. redonare. V. Doun , R. 

REDOUNDA , s. f. (redéunde) , dl. Rou- 
leau de toile, pièce de toile ; un potiron. 

Ety. Fém. de redoun, V. Rot, R. 

REDOUNDA , s. f. (redounde), dg, Re- 
donde, anneau fait de cuir ou avec une bran- 
che de bois flexible entortillée, qu'on accro- 
che à la méjane , et dans lequel passe le bout 
du timon de la charrette ; il y a ordinairement 
deux redondes : une en avant et l'autre en 
arrière du joug. V. Cordelh. 

REDOUNDANCA , 5. Í. (redoundance) ; 
Redundancià , port. esp. cat. Ridondanza , 
ital. Redondance, superQuité de paroles dans 
un discours. 
= Eur. du lat. redundantia, m. s. V. Ound, 

ad. 


REDOUNDAR, v. n. Redundar, port. 
esp. cat. Ridondare, ital. Redonder , être 
superflu, surabonder dans un discours. 

Ety. du lat. redundare, m. s. déborder , 
regorger, formé de retrò undare. V. Ound, 

ad. 


REDOUNDIR , v. a. (redoundir), dl. 
Redondear , port. esp. Faire devenir rond, 
arrondir. V. Arroundir et Rot , R. 

REDOUNET, ETA, adj. (redouné, éle); 
Redondete , esp. Redondilho , port. filon- 
detto , ital. Dim. de redoun , un peu, ou pas 
tout à fait rond, rondelet. 

Éty. de redoun et de et, eta. V. Rot, R. 

REDOUR , 6. Í. (redou). Roideur, élat 
d'une chose roide. 

Eiy. du lat. rigor , m. 8. V. Rig, R. 

REDOUTA , s. Í. (redôute) ; Ridotlo , 
ital. Reducto, esp. port. Redoute, pièce de 
fortification détachée. 

Ely. de l'ital. ridotto, réduit, V. Dub, R, 

REDOUTABLE, ABLA , adj. (redoutà- 
blé, able); Ridottabile, ital. Redoutable , 
ab à craindre, qui est à redouter, V. Dub, 


ad, 

REDOUTAR , v. a. (redoula); cmecmca, 
Ridollare, ital. Redouter, appréhender extrè- 
mement. V. Dub, R. 

REDOUTAT, ADA, adj. el p. (redoula, 
ade). Redouté, ée. V. Dub R. 

REDOUX, s. m. (redoux). Nom avignon- 
nais de la corroyère à feuilles de myrte. V. 
Roudou. 

REDRA, vl. 11 ou elle rendra. 

REDRAIAR , v. a. (redraïà). Cribler de 
nouveau, V. Drai, R. 
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REDRASSAMENT , vl. V. Redressa- 
ment. 

REDRE , v. a. d. bas lim. et l. Redre, 
cat. Rendre, V. Rendre; lasser, fatiguer, 
V. Doun, R. 

REDREISSAMENT , Garc. V. Redres- 
sament, 

REDREISSOIR, s. m. (redreissôir). Re- 
dressoir, instrument dont les potiers d'étain 
se servent pour redresser la vaisselle qui est 
bossuée. V. Reg, 

REDRESSAMENT , s. m. (redressa- 
méin); meomeissament. Enderezamtento , 
esp. Endirectamento, port. Redressement , 
action de redresser. de corriger ; ses effels, 
V. Reg, R. 

REDRESSAR, v. a. (redressá); neomms- 
san, meomissan. Raddrizzare , ital. Ende- 
rezar, esp. Endireitar, port. Redressar, 
cat, Redresser, rendre droite une chose qui 
l'avait été auparavant ou qui devait l'être ; 
rendre uni ce qui était bossué; lig. corriger, 
relever. 

Ety. de re, ilal. et de dressar, dresser de 
nouveau. V. Reg, R. 

REDRESSAT , ADA, adj. et p. (redressà, 
áde), Redressé, êe. V. Reg, R. 

REDUCCIO , vl. Reduccid, cat. Voy. 
Reduction. 

REDUCH, UCHA, adj. et part, (redütch, 
rag ; msouir. Reduzido, port. esp. Heduid, 
cat. Aidotto, ital. Réduit, uite, ramené à un 
plus petit volume; rentré dans le devoir. 

Ety. du lat. reductus, m. 8. V. Duc, R. 

REDUCTIO, vi. V. 

REDUCTION, 8. f. (reduclie-n) ; =zovc- 
cren, Riduzione, ilal. Reduccion, esp. reduc- 
süo, port. Reduccio, cat. Réduction, action 
de réduire. 

Ety. du lat. reductionis, gén. de reductio, 
m. s. V. Duc, R. 

REDUCTIU, IVA, adj. vl. Réductif, ive. 
V. Duc , R. 

REDUIRE, v. à. (reduiré); Reduir, cat. 
Reducir, esp. Ridurre, ital. Reduzir, port. 
Réduire, diminuer. | 

REDUIT , 6. m. (redôi}; Aidotto , ital. 
Retrete, esp. port. Réduit, petite habitation, 
pelit logement, retraite, 

REDUIT , UITA , adj. V. Reduch. 

REDUN, vl. V. Redon. 

REDUNDEZA, 5. Í. vl. V. Redondeza et 
Roundour. 

REDUPTANSA , 8. Í. vl. Puissance, 
force. V. Dub, R 

REDUPTAR, vl. V. Redoptar. 

REDUPTAT , ADA, adj. yl. Redouté, 
ée. V. Redoutat et Dub, R. 

REDUR , s. m. vl. Retour, 

REDURBIR, v. a. (redurbir). Rouvrir, 
ouvrir une seconde fois. 

Ely. de re et de durbir. Voy. Aper, 
Rad. 

REDURE, v. a. vl. Reduzir, port Ré- 
duire ; résumer. V. Duc, R. 

Al redure, en somme, en résumé, 

REDUSIR, vl. V. Reduire. 

REDUT , UDA, adj. et p. (redü, ou dl, 
Rendu de fatigue, V. Rendut et Doun, R. 

REDUYRE , et 

REDUZIR , vl. V. Reduire, 
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REEDIFIAR , v. a. (reedifiay; Riedik. 
care, ital. Reedificar , esp. port. cat. Kédi. 
fier, rebâtir, reconstruire. 

Ety. du lat. reædificare , m. s. 

REEL, ELA , adj. (réèl, èle); retr, ms. 
Reale, ital. Real , esp. port. cat. Réel, elle, 
qui est en effet, il est opposé à feint, simak, 
inventé. 

Ety. du lat. realis, fait de re, re, de 
al et de is, chose qui est. V. Re, R. 

REELAMENT , adv. (reelaméin); ren. 
vament. Healmente , ilal. esp. port. Real. 
pe , cat. Réellement, effectivement, e 
effet. 

Ety. de reela et de ment, d'une manière 
réelle. V. Re, R 

REELECTION , 8. f. (reelectie-n); Re- | 
leccion, esp. Reelecciò, cat. Reeleiçdo, port. 
Réélection, action et effet de réélire, d'ëe | 
de nouveau, 

REELIRE , v. à. (reelire): Reelegar, 
port. Reelegir, cat. Réélire, élire de nou- 
veau. 

Ety. du lat. re ct eligere. V. Leg ,R.2. | 
REELUT , UDA, UA, adj. (reelü, te, 
üe); Recleito, port. Reelegid, cat. Reelegido, | 

esp. Reclecto, ilal. Réélu, élu de nouveau. 

Éty. du lat. re et de electus. V. Leg, B.2. | 
p re 5. m. vl. Rédempleur. Y. 

m, R. 

REEMBRE , v. a. vl. Reembre, cal | 
Racheter, V. Em, R. 

REEMER , vl. V. Rezemer el Em R. 

REEMSO, vl. V. Redempcio, Redempin | 
el Em , R. 

REENPRENHAR, v. n. vl. Réengror = 
ser, redevenir grosse, pleine, enceinte. 

REENZON, s. f. vl. Rançon, rachat. V. 
Em, R. | 
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REF, s. vl. Maladie des oiseaux de proc. | 

REFACH, ACHA, adj. et part. (ref, 
ätche); Refeito, port. Rehecho, a 4 Retait, 
aile, réparé, rétabli: S'es ben refach, à s'est 
bien rétabli, 

Ety. du lat. refectus, m. s. ou de re, iér. 
et de fach, fait, fait une seconde fois, 
ee v. a. (refatcha), di. Blu 

iller. 

REFACIER , s. m. vl. Regrattier, œ- 
vendeur. V. Fac, R. 

REFAIRE , v. a. (refäiré); auran. Reftt, 
cat. Rifare, ital. Rehacer , esp. Refaxr, 
port. Refaire, faire une seconde fois: répi- 
rer , raccommoder ; recommencer , remeitre 
en élat. 

Éty. de re, itér. et de faire, faire de nou- 
veau. V. Fac, R. 

Refaire leis matalas , rebattre les mi- 
telats. 

REFAIRE SE , v. r. Rehacerse , t 
Referse, cat. Se refaire, reprendre ses forces, 
se mieux porter. 

Éty. du lat. reficere, 

REFALAT , ADA , adj. et p. (refs; 
âde). Echiné, ée ; il s'emploie aussi au mo- 
ral. Garc. . 
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REFANFAR, v. à. (refanfa). Repasser ; 
enlever les tâches et réparer les plis d'un 
chapeau ; on le dit aussi des habits. Avr. 

REFANFAR SE, v. r. Se remonter, 
s'équiper , s'habiller de nouveau et propre- 
ment. Avr. : 

REFAR, v. a. et impr. mera, d. bas lim, 
Pour refaire, V, Refaire et Fac R. - 

REFARNIR , V. Refrenir. Ò 

REFASTIGOUS, OUSA , adj. (refasti- 
gòus, use), dl. zec, pœucar. Délicat, dédai- 
gneux, difficile sur le manger, fantasque. 

Ety. de re el du lat. fastidium. 

REFATALHA, d. bas lim. V. Aafa- 
talha. 

REFECTIO , s. f. vl. V. Refection. 

REFECTION, 8. f. (refectie-n) ; Refec- 
ció, cat. Refeccion, esp. Refeiçao, port. 
Rifezione, ital. Réfection. 

er. du lat. refectionis , gén. de refectio. 
V. Fac, R. 

ABFECTOIRO, 8. m. (refectôire ); 
mrerrom, neretrom:, merscrouana. Refec- 
torio, esp. Refeitorio , ital. Refeitorio, port. 
Refector, cat. Réfectoire, le lieu où les gens 
qui vivent en communauté prennent leurs 


repas. 

Éty. du lat. refectorium , fait de reficere, 
rétablir , restaurer. V. Fac,R. => 

REFECTOR , 5. m. vl. Couvent. Voy. 
Refectoiro et Fac, R. 

REFECTORI , 5. m. anc. béarn, Refec- 
a , cat. Réfectoire. V. Refectoiro et Fac, 
ad, 

REFECY , anc. lim. V. Reflexion. 

REFEITOR , s. m. vl. Refcitorio , port. 
V. Refectoiro et Fac, R. 

REFENDRE , v. a. (refèindre). Refendre, 
fendre de nouveau , scier ou couper en on à 
Le dere, itér. et de fendre. V. Fend, 


REFENDUT', UDA, adj. et p. (refendü, 
üde), Refendu, ue. V. Fend, R. 

REFENTA , 8. f. (reféinte). V. Serra à 
refendre el Fend , R. 
. REFERAR, v. a. (referâ); Aiferere, 
tal. Referir , cat. esp. port. Référer, rap- 
porter une chose à quelqu'un. 

Éty. du lat. referre, m. 8. V. Fer, R. 

REFERE , vl. V. Referre, 

REFERENDARI, 8. m. rer d 
Referendario , ital. esp. port. Référendaire , 

licier , dans les chancelleries royales, qui 
fait les rapports, rapporteur en général. 

Ety. de re , itér. de ferendus, qu'il faut 
porter, et de ari. V. Fer, R. 

REFERAR, vl. acrenne. Referir, cat. 
esp. port. Referire, ilal. Tourner ; rendre, 


ju rars 
y. du lat. referre. V. Fer, R, 
REFERIR , v. a. vl. Refrapper, frapper 
pue. à és 
ty. de re, ital. et du lat. ferire , fra . 
v. Fa, R. 3. dés ini 
REFERMAR, v. à. vl. nerrenman. Re- 
fermar, cat. Refirmar, esp. Rifermare, ital. 
ir, réparer, renforcer, confirmer, 
rassurer, rélablir, remettre. 
ab dere, ilér. et de fermar, V. Firm, 


REFERMAT , adj. et p. vi. Caillé, 
coaguk, raffermi, V. Firm, R. 
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REFERRE,, vl. V. Referir. 

REFFAR , vl. V. Refar. 

REFFECTI0, vl. V. Refectio. | 

REFFERAR , v. a. vl. Refaire ; assister. 
V. Refferrar et Fac, R 

REFFERMAR, vi. V. Refermar. 

REFFERRAR , v. a. vl. nerreman. Re- 
ferrare, ital. Referrer, ferrer de nouveau, 
remettre dans les fers. V. Ferr, R. 

REFFEU, s. m. vl. Arrière-fief. 

REFIECHOR , 8. m. vl. mermicuon. Ré- 
fectoire de couvent. V. Fac, R. 

REFIER, v). H ou elle rend, rapporte. 

REFIERAT, 8. m. (refierà). Corde 
faite avec du chanvre provenant de vieilles 
cordes défilées. Garc. 

REFIEROUA, Garc. V. Cren. 

REFIGURAR SE, v. r. (se refigura); 
Refigurar, esp. Se figurer de nouveau, rap- 
peler dans son esprit. V. Fig, R. 

REFILAR , v. à. vl. Hefiler, filer de 
nouveau. 

REFINAMEN , s. m. vl. Soulagement , 
terme, répil, fin. V. Fin, R. 

REFINAR, v. a. vl. Hefinar , cat. esp, 
pu Cesser, discontinuer , arrêler. V. Fin, 


REFISTOULAR, v. a. (refistoulá), d. 
bas lim. Remettre en force, en vigueur, ra- 
vigoter: Un veire de vin m'a tout refistoulat, 
V. Reviscoular; ragaillardir, donner de la 
gallé; réparer , orner , embellir. 

Éty. Refistoular , est une altér, de Revis- 
coular, v. c. m. et Pi, R. 

REFISTOULAT , ADA, adj. et p. (re- 
fistoulà , àde). Ravigoté , ragaillardi, réparé. 
V. Reviscoulat et Vit, R. 

REFIZAR , vl. Refiar , cat. Confier. V. 
Fisar et Fid, R. 

REFLAMAMEN , 8. m. vl. Echauffe- 
ment, inflammation. V. Flam , R. 

REFLAMEAR , v. n. vl. Rifiammegiare, 
ital. Reluire , étinceler. V. Flam, R. 

REFLECHIR, v. a. (refletchir); Rifet- 
tere, ital. Reflectir, esp. port. cat. Réfléchir, 
penser mürement et plus d'une fois à une 
chose. 

Éty. du lat. reflectere, formé de re, pour 
retard, en arrière , el de flectere, léchir. V. 
Flech, R. 

REFLECHIT, IDA, adj. et p. (relle- 
chi, ide). Réfléchi, ie, qui agit avec réflexion, 
qui a l'habitude de r ir. V. Flech, R. 

REFLECTIR , vl. sercecus. Heflectir , 
cat. purt. Réfléchir, renvoyer. V. Flech, R. 

REFLET , 8. m. (reflé) ; Aiflesso , ilal. 
Reflexo + cat. port. Reflet, terme de 
peint. réverbération de lumière , de couleur. 

Ety. du lat. reflectio. V. Flech, R. 

REFLETAR, v. a. (refleta}; Reflectio, 
esp. port. Réfléler, renvoyer la lumière, 
une couleur sur... 

Éty. du lat. reflectare, m. 8. 

REFLEXE , adj. vl. Reffexo, cat. port. 
Reftejo, esp. Reflesso, ital. Flexible, recour- 
bé, (risé. 

Éty. du lat. refleæus, m. 8. 

REFLEXION, s. Í. (reflexie-n); merzz- 
xr1en. Riflessione , ital. Reflexion, esp. Re- 
flexzüo, port, Reffecciò, cat, Réflexion, action 
de l'esprit qui réfléchit, pensées qui résul- 
tenti de celle action. 
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Éty. du lat. reflexionis, gén. de reffexio , 
m. 8. V. Flech, R. 

REFLEXIU, IVA, adj. vl. Refleziu , 
cat. Hefleæivo , esp. pet Riflessivo , ital. 
Réfleæif, flexible. V. Flech, R. 

REFLOURIR, v. n. (rellourir); Re- 
florir , cat. Rifiorire , ital. Reflorecer , esp. 
port. Refleurir , fleurir de nouveau, fleurir 
une seconde fois dans la mème année, 

Ét. de re, ilér. el de flourir, V. Flor, 


ad. 

REFLOUTAR, v. a. (refloutà). Eche- 
veler, déranger la coiffure. Gare. 

REFLUAR , v. n. (reflua); Riffuire, ital, 
Refluir , port. cat. esp. Relluer , en parlant 
des caux , retourner vers le lieu d'où elles 
ont coulé. 

Éty. de re, pour retrò, el de luar, couler , 
couler en arrière , ou du lat. refluere , m. s. 

Flu, R. 

REFLUX, s. m. (reflüs) ; Aiflusso, ital. 
Refluxo , esp. port. cat. Rellux, mouvement 
de la mer qui se retire après le flux; vicis- 
citude, 

Ety. du lat. refluzus de re , pour retrò, 
et de flurus, V. Flu, R. 

REFOIRE, di. V. Refouire et Foir , R. 

REFOLEIAR, v. n. vl. Redevenir fou. 
V. Fol, R. 

REFOLEJAR , vl. V. Refoleiar. 

REFONDRE , v. a. vl. Détruire , fondre 
entièrement. V. Refoundre et Found , R. 2, 

REFONDUT , UDA , adj. vl. Refondu, 
ue. V. Found, R. 2. 

REFOOUDIER , IEIRA , s. (refooudie, 
ieïre), d. bas lim. Rabâcheur , qui revient 
continuellement sur ce qu'il a déjà dit. Voy. 
Rababeou. 

Un conte refooudier, un conte rabattu, un 
vieux conte. 

ty. Ce mot doit venir de refoundre , sur 
ajouter, V. Found, R. 2. 

REFORMA, s. Í. (reférme); Riforma et 
Reforma, esp. cat. port. Réforme, rétablisse- 
ment de l'ordre , de l'ancienne (orme , retran- 
chement des abus quise sont introduits, etc. 

Ety. de re, itér. et de forma , nouvelle 
forme. V. Form, R 

Le mot réforme s'applique plus particuliè- 
rement au changement que les héréliques du 
XVime siècle ont voulu introduire dans la 
doctrine et dans la discipline de l'Église. 

Tout était tranquille dans l'Europe, toutes 
les Églises étaient unies par la mème foi, par 
les mêmes sacrements; toutes élaient sou- 
mises au souverain ponlife et le regardaient 
comme le chef de l'Église. 

Léon X , qui occupait alors le siége de 
Rome, envoya ses indulgences en Allemagne 
et en Suisse. Un intérêt sordide en abuse : 
Luther s'élève contre cet abus el allaque 
enauile les indulgences mêmes , le pape el 
l'Église; la moitié de l'Allemagne s'arme 
pour Luther et se re de l'Eglise romaine; 
le Danemark , la Suède, une partie de la 
Hongrie et de la Pologne sont entralnés 
dans le chisme. 

REFORMACIO , vl. Reformacio, cat. V. 
Reformation et Form, R. . 

REFORMAR, v. a. (refourmi); Aifor- 
mare, ital. Reformar, esp. port. cat. Réfor- 
mer, rétablir dans l'ancienne forme ou don- 
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ner une forme nouvelle ou meilleure, retran- 
cher ce qui est mauvais ou superflu. 

Ety. du lat. reformare, formé de re, ilér. 
de forma et de la term. act. ar. V. Form, R. 

REFORMAT, ADA, adj. et p. (refour- 
mà, âde); Reformado, port. esp. Reformé, 
ée, qui a subi une réforme, 

Ety. du lat. reformalus, ou de re, de for- 
ma et de at, ada. V. Form, R 

REFORMATION , $s. Í. vl. neronmacio. 
Reformaciô, cat. Reformacion, esp. Refor- 
maçao, port. Riformazione, ital. Réforma- 
tion, réforme , renouvellement, rétablisse- 
ment. 

Ely. du lat. reformationis, gén. de refor- 
matio, m. s. V. Form, R. 

REFORMATOUR, s. m. era 4 
Riformatore, ital. Reformador, esp. port. 
cat. Réformateur, réformatrice, celui, celle 
qui opère une réforme, qui rétablit l'ordre. 

Ets. du lat. reformator, ou de re, ilér. de 
forma et de la term. ator, litt. celui qui réfor- 
me ou acteur de la réforme. V. Form ,R. 

REFORMATS, s$. m. pl. (refourmas). On 
nomme ainsi les Augustins, réformés. 

REFORSAR, vl. Reforsar, cat. V. Ran- 
forsar et Fort, R. 

REFORTIR, v.a.vl. Renforcer. Voy. 
Fort, R. 

REFOUFAR, v. n. (relouflà) ; nesouran, 
nesrzssan, axcaxtan. Regorger, on le dit 
d'une liqueur qui se répand quand on l'en- 
tonne dans un vase dont le gouleau est trop 
étroit pour recevoir toute la quantité qu'on 
lui donne. 

Lou vin refoufa, le vin regorge ; refoule- 
ment de l'eau qui trouve un obstacle dans sa 
source el revient sur elle-même, de la fumée 
qui ne peut monter par la cheminée. 

Lou fum refoufa, la fumée se refoule, Gg. 
refoufar de ben, regorger de biens, 

REFOUIRE , v. a. (refôuiré); meroms. 
Fouir de nouveau, faire un second Jabour 
avec la pioche. 

Éty. de re, itér. et de fouire, V. Foir, R. 

REFOULERIS,s. m. pl. (refoulèri). In- 
convénients, suiles fâcheuses, choses incom- 
modes, qui gènent, qui pressent. 

Ets. de foular, presser, opprimer. Voy. 
Foul, R. 


De l'amour soun leis refouleris. 
Brueys. 


REFOULOIR, s. m. (refouloir) ; nascier 
Refouloir, bâton muni à l'une de ses extré- 
milés d'un gros bouton, servant à bourrer 
les pièces de canon. V. Foul, R. 

REFOUNDRE , v.a. (refoundré) : Rifon- 
dere, ital. Refundir, esp. port. Hefondrer, 
cat. Refondre, fondre une seconde fois, sjou- 
ter, verser de nouveau sur, ajouler. 

Ety. du lat. refundere, formé de re, ilér. 
et de f'undere, verser. V. Found, R. 2. 

Refoundre leis despens, wl. refonder les 
dépens, les rembourser. 

REFOUNDUT , UDA, adj. et p. (refoun- 
du, üde); Refundido, port. esp. Refondu, 
ne, fondu de nouveau, qu'on a ajouté, Voy. 
Found, R. 2, 

REFOURFUN, el mieux serovrur , 8. M. 
(refourfun et refoufüun), di. Surabondance, 
énorme quanlité. 
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REFOURMAR, V. Reformar, 

REFOURMAT , V. Reformat, 

REFRACCIO, vl. Refraccid, cat. Voy. 
Refraction, 

REFRACTARI, ARIA, s. el adj. (re- 
fractári, àrie) ; Refractari, cat. Refrattario, 
ital. Refractario, esp. port. Réfractaire, dé- 
sobéissant, rebelle aux ordres supérieurs, 
qui romp et enfreint les ordonnances. 

e = 7 du lat. refractarius, m. 8. V. Frag, 
ad. 


REFRACTION, s. (. (refractie-n) : Re- 
fracció, cat. Rifrazione, ilal. Refraccion, 
esp. Refracçüo, port. Réfraction, inflexion, 
détour ou changement de direction des rayons 
de lumière, qui passent dans un milieu plus 
ou moins dense que celui d'où ils sortent ; ils 
s'approchent de la perpendiculaire sile mi- 
licu est plus dense et ils s'en éloignent s'il 
est plus rare, 

Lity. du lat. refractionis, gén. de refractio. 
V. Frag, R. 

La science qui s'occupe des phénomènes 
de la réfraction s'appelle dioptrique. 

C'est en 1622 que Willebroc-Snellius, de 
Leyde, découvrit les lois de ta réfraction. 

REFRAGNER, v. a. vl. V, Aefranher et 
Fren, R. 

i rl vl. Je retiens, il ou elle re- 
ient. ; 

REFRAIGNEMEN, s. m. vl. Soulage- 
ment, action d'arrêter. V, Fren, R. 

REFRAING, vl. Il ou elle apaise, sou- 
lage, console, répare, compense, répète son 
chant. 

REFRAIT , adj. vl. mzrnairz. Brisé de 
nouveau. 

REFRAN, s. m. (refran); mernen, Re- 
frain, un ou plusieurs mots ou vers qui se 
répètent à chaque couplet d'une chanson, 
d'une ballade, d'un rondeau, et par extension, 
chose qu'une personne ramène sans cesse 
dans le discours. 

Ety. de l'esp. refran, le mème, probable- 
ment dérivé du lat. referaneus, proverbe, 
adage, parce que les refrains contiennent 
toujours quelque chose de sententieux. 

REFRANCAR, v. a. vl. Soulager, rani- 
mer, réprimer. V. Fren, R. 

REFRANDRE, s. m. vl, Adoucissement, 
soulagement. V. Fren, R. 

REFRANH, 8. m. vl. acrmuxm. Refrà, cat. 
Refran, esp. Refräo, port, Refreno, ital. Re- 
frain, fanfare, fredon ; il ou elle soulage, con- 
sole. 

REFRANHAMEN, s. m. vl. Refrena- 
miento, esp. Soulagement. V. Fren, R. 

REFRANHER , v. â. Vl. nernaonen. Re- 
franger, port. Rifrangere, ital. Refrenar, 
esp. Tempèérer, adoucir, soulager, réfréner, 
frélonner. 

Ets. du lat. refrenare. V. Fren, R. 

REFRECHISSENT, ENT A, adj. (refret- 
chissein), et impr. mersecmssenr, Rafraichis- 
sant, qui a la vertu de rafraichir. 

Ety. de re, de fresc et de ent. V. Fred, 
Rad. 

REFRECHOR, $. m. vl. nerterous, ne- 
rnorron. Réfectoire, endroit où une commu- 
nauté prend ses repas. V. Fac, R. 

REFREDAR , Refredar, cat. V. Refre- 
gear et Fred, R. 
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REFREDAT, V. Refregeat el Fred, R 
REFREDISSAMENT , Hesfriado, esp, 
ppp cat. V. Refregeament el Fred, 
ad. 
à BEFSAGAR, „ vl. V. Refregear et Fred, 
ad. 

REFREGEAMENT , (refredjaméin); ae. 
TREDAMENT, LSTRECIMENT, ENTACDANMENT, BETA 
DISSAMENT, D JA m rqerraj , Mal. Resfris- 
miento, esp. liesfriamento, port. Refreda- 
ment, cat. Refroidissement, action par laque 
le une personne se refroidit , affaiblissemen! 
dans l'amitié ; maladie occasionuée par ame 
impression de froid. 

Ety. de refregear et de ment. V. Fred, 8 

On le dit aussi d'une suppression de li 
transpiration. 

REFREGEAR, v. a. et n. (refredjà) : ar 
raivan, aerucscan. Maffreddare, ital. Au- 
friar, esp. port. Refredar, cat. Refronr. 
rendre froid, devenir froid, après avoir ëe 
chaud, froidir. 

Laissez pas refredar lou dinar, ve bis- 
e. pas froidir le diner. 

ty. du lat. frigefacere ou de refrigerart 
Y: Fred, R. rige Per 

REFREGEAR SE, V. T. se nerngoan. u 
nernescan, se nerncsan. Aesfriar, port. Res 
friarse, esp. Refredarse , cat. Se refrovèr, 
devenir froid. V. Fred, R. 

REFREGEAT , ADA, adj. el p. seru- 
DAT, Ana, nernescart. Résfriado, port. esp 
Refroidi, ie, au positif, comme au figuré, 

Ey. du lat. refrigeratus, m. s. V. Fred, 

ad. 


R ls vl. V. Refrigeriel Fred. 
ad. 

REFREGIR, vl. V. Refrigerar, Refre- 
gear et Fred, H. 

REFREIAR , vl. V. Refregear. 

+ nico , vl. V. Hefregear et Fred, 
REFREITOR ,s.m. vl. Réfectoire. V. 
Fac, R. 

REFREJAR , vl. V. Refregear. 

REFREN, vl. Je retiens, il ou elle relo- 
se, résiste, 

REFREN , Refrain. V. Refran. 

REFRENADOR, s.m. vl. Hefreador, 
port. Modérateur, dompteur. V. Fren, R. 

REFRENAIRE, vl. V. Refrenador. 

REFRENALH, s. m. vl. V. Refreno- 
men et Fren, R. 

REFRENAMEN, 6. D. VÍ. acraxmais 
Refrenament, cat. Refrenamiento, esp. Rof- 
frenamento, ital, Retenue, ménagement. Ÿ. 
Fren, R. 

REFRENAR, v.a. vl. frefrenar,ul. 
esp. Refrear, port. Raffrenare, ital. Relm- 
ner. mettre un frein, modérer, arrèter. 

Éty. du lat. refrenare, m. s. V. Fren, Ê 

REFRENIMENT , s. m. (refrenimé:n); 
FRENISOUR , FREMISIEN, FREMISSAMENT. Ï OMIS 
sement involontaire que le froid , la peur ou 
un senliment d'horreur , occasionnel. Vos. 
Frein, R. 

REFRENIR, v. n. (refrenir ) ; acrassit 
Frissonner , trembler de froid ou de peur. 
V. Frem, R. 

REFRESCADA , s. f. (refrescàde). Ch} 
timent , punition. Avril. V. Fred, R. > 

REFRESCADOUR, $. m. (refrescadu): 
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neraescapom, C&P. cal. Petit lavoir situé à 
côté d'un plus grand ,dans lequel on égaye 
le linge qui a déja été lavé ; en languedocien, 
sceau à rafraichir , celui qui rafraichit. 

Éty. du lat. refrigerator , m. 8. 

REFRESCADURA , s. Í. (refrescadüre) ; 
Refresco, port. Refrescadura, esp. Réfri- 
gération , rafratchissement ; rinçure des ton- 
eaux, des bouteilles, etc. 

Éty. de refrescar el de la term. ura, V. 
F = | ,R. 

REFRESCAGE , ct j 

REFRESCAGI , s. m. (refrescádgi). 
Linge ou lessive essangée à laquelle on donne 
un èger blanchissage : Blanc de refrescage, 
premier blanchissage ; réprimande , volée de 
coups. V. Refresqueri et Fred, R. 

REFRESCAMENT , s. m. (refresca- 
méin) : acrmescamem, Hefrescament, cat. 
Refrescamiento , anc. esp. Rinfrescamento, 
ital. Rafraichissement , ce qui rafraichit ; ef- 
fet de ce qui rafraichit. 

Fty. de refrescar et de ment. V. Fred, R. 

REFRESCAR , v. a. (refrescà) ; nernes- 
CHAR, MEFAESTIM ; RAPRESQUIR, MATBESCAR , 
ruzscan. Énfrescare, ital. Refrescar , esp. 
port. cat. Rafraichir, rendre frais, dimm- 
roer la chaleur ; réparer , rétablir, nettoyer 
en lavant ; rappeler , renouveler. 

Ety. du lat, refrigerare, ou de re, ilér. 
de fresc et de ar, rendre plus frais, ou ra- 
fralchir de nouveau. V. Fred, R. 

Refrescar lou talh d'un aubre, couper 
les jels inutiles , les racines trop abondantes 
d'on arbre que l'on transplante. 

Refrescar un goubelet , rincer un gobelet, 

Refrescar de linge, égayer du es , l'es- 
sanger avant que de le meltre dans le cuvier 
pour le lessiver, 

Refrescar lou countrat de mariagi , bat- 
tré sa femme. 

Refrescar La memori, rappeler quelque 
chose à quelqu'un. 

Refrescar leis goubelets , fringuer les ver- 
res 


Refrescar lou levam , rafraichir, ramollir. 

REFRESCAR, SE, v. l. Refrescarse, 
esp, cat. Rinfrescarai, ital. Se rafraichir , 
boire un coup , faire une légère collation. 

REFRESCAT , ADA , adj. et p. (refres- 
cà, àde) ; mermesquir. Refrescado , port. 
esp. Ralraichi , ie. 

Ety.du lat. refrigeratus, m. 8. V. Fred, R. 

REFRESCHAR , d. bas lim. V; Refres- 
tar et Fred, R. 

REFRESQUERI , s. m. (refresquèri), 
Ü. aermescacs. Réprimande , correction : 
Li baileri un refresqueri, je lui donnai une 
rincée, V. Remouchinada et Fred, R. 

REFRESQUIR, v. a. vl. Rafralchir. 
V. Refrescar et Fred, R. | 

REFRESQUIT , IDA , adj. et 2 d. 
Le R Ralraichi , ie. V. Refrescat et Fred, 


 REFRESTIR , v. à. (refreslir) , d. bas 
lim. Rendre (rais. V. Refrescar et Fred, R. 

REFREYDIR , vl. V. Refrigerar „ Re- 
fregear et Fred, R. 

EFREYDOR, s. m. vl. V. Refectoire 

el Fac, R. 

REFREZIR , vl. V. Refrigerar , Refre- 
gear et Fred , R, 
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Rad. 

REFRIGERACIO , s. f. vl. Refrigera- 
cion, esp. Hefrigeraçüo, port. Refrigge- 
razione, ilal. Kéfrigéralion , refroidisse- 
ment. 

A Ely. du lat. refrigeratio, m. s. V. Fred, 
ad. 

REFRIGERAR , v. act. el n. vl. aceng- 
GER , REFAELIR, MEPSEVYDIM ;, BEFHEIDAR ; ME- 
raxsan, merncoam. Refrigerar, cal. esp. 
port. Refriggerare , ilal. Kefroidir , rafrai- 
chir, V. Refregear et Refrescar. 

à =á du lat. refriyerare, m. s. V. Fred, 

a 


REFRIGERATIU, IVA, adj. vl. Re- 
frigeratiu, cat. Hefrigerativo, esp. port. 
Rifrigerativo , ilal. Réfrigératif, ive. Voy. 
Fred, R. 

REFRIGERI , $. m. vl. acracozas. RHe- 
frigeri, cal. Refrigerio, esp. port. ital. 
Réfrigérant, adoucissement. 
` n: du lat. refrigerium, m. 8. V. Fred, 


ad. 

REFRIM , vl. acraoanu, aceam. Refrain, 
ramage, retentissement , bruissement, agi- 
tation , (rémissement, V. Refran. 

REFRINHAR, v. n. vl. Relentir , ré- 
sonner , bruire , frémir. 

ty. de refrin et de ar. 

REFRIRE , v. n. vl. Retentir, résonner. 

REFRITOS, s. m. pl. vl. Réfectoires, 
V.Fac, l. 

REFROUGNAR, SE, v. r. ( se refrou- 
Rnò) ; s'escanamian, Se refrogner , faire plis- 
scr la peau de son front, en signe de mé- 
contentement. 

: =`. du lat. fronten contrahere. Y. Front, 


ad. 

REFROUGNAT , ADA , adj. el p. ssca- 
masat. Refroügné , éc ; ridé , qui fait rider la 
peau de son front, V. Front, R 

REFU , s. m. vl. Hepudiacion, v.c. m. 
et Fut, R. ` 

REFUCH , vl. V. Refugi ; Pour refus, 
V. Fut, R. 

REFUDA , s. f. vl. Refus, dédain. Voy. 
Refus et Fut R. 

REFUDAMEN , 8. m. vl. nerconmens. 
r és ou l'action de rejeter. V. Fut, 

ad. 


REFUDAR , v. a. vl. Refugar , port. 
Rejeter, refuser : Refudar la paraula de 
Diou , rejeter ou ancantir la parole de Dieu, 
V. Fut, R. 

REFUDAT, ADA, adj. et p. vl. Refu- 
gado, port. Sens refudat, sens réprouvé ; 
Refudada vira la fe, réprouvé relativement 
à sa foi. V. Fu, R. 

REFUG , s. m. vl. aceuv , merocn , merov. 
Refuge. V. Refugi et Fug , R. 

REFUGERY , s. m. d. vaud. Refuge. 
V. Refugi et Fug  , R. 

REFUGI, s. m. (refüdgi); Refugi, cat. 
Refugio, ital. Refugio , esp. port. Refuge, 
asile , lieu oü l'on se met en sürelé. 

Ety. du lat, refugium , m. s. . 

Lou refugi, est, à Marseille, une maison 
de force où l'on renferme les filles de mau- 
vaise vie. V. Fug, Rad. i 

REFUGIAR , SE, v. r. (se refudgiá) ; 
Rifugiarsi, ilal. Refugiarse, esp. port. 
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REFRICHOR , vl. V. Refrichor et Fac, + cal. Se réfugier, se relirer en lieu de sà- 
té. 


rele 

Ety. du lat. refugere, formé de re r 
pavi, en arrière , et de fugere , fuir. V. Fug , 
a 


. REFUGIAT , ADA, adj. et s. (refudgiá , 
áde); Refugiado, port. esp. Réfugié, ée; 
celui qui a été obligé de quitter sa patrie pour 
habiter dans un autre pays, est un réfugié 
pour l'endroit qu'il habite. V. Fug, R. 

REFUGIR , v. n. (refudgir}). Retirer 
promptement son corps, son pied, sa main, 
elc. de crainte d'un accident. Garc. 

REFUI, s. m. vl. Asile, refuge; refus, 
rebut. V. Fug, R. 

REFUIAMEN , 8. m. vl. Refuge. V. Re- 
fui et Fug , R. 

REFUIDAR , v. a. vl. Refuser, fuir , re- 
jeter, réprouver ; réfuter. V. Fut, R. 

REFULGENCIA , s. Í, vl. Refulgencia , 
esp. Eclat, splendeur. 

Ety. du lat. refulgentia, m.s. 

REFUS, s. m. (refus); Rifiulo , ilal. 
Refus , cat. Refusa, port. Refus, aclion de 
refuser : Aquot es pas de refus, cela n'est 
pas de refus, je l'accepte volontiers, 

Ety. du lat. refutare. V. Fut, R. 

A refus, adv. en abondance, à foison. 
V. Refoufa à. 


Toutei li toccoun seis mans blancas , 
Seis coumpliments gene à refus. 
ros. 


REFUSAIRE , s. m. (refusàïré ). Celui 
qui a l'habitude de refuser ce qu'on lui de- 
mande, 

Éty. de refusar et de aire. V. Fus, R. 


À bon refusaire , bon demandaire , 
A hardit demandaire , gruan refusaire. 
rov. 


REFUSAR, v. a. (refusà); Rifiutare, 
ital. Refusar, cat. esp. port. Refuser, ne 
pas accepter ce qui est offert , ne pas accor- 
der ce qu'on nous demande. 

Éty. du lat. refutare, employé dans le 
sens de rejeter. V. Fut, R. 

REFUSAR SE, v. r. Se refuser le néces- 
saire , ne pas se prêter à... 

REFUSAT, ADA , adj. ct p. Refusado, 
port. Refusé, éc, V. Fut, R. 

REFUT , 5. m. vl. acrus. Refus; répu- 
diation, dédain, divorse :.Carta de refus, 
acle de divorse; il ou elle refuse. 

Ety. du lat. refutare , m. 8. V. Fut, R. 

REFUTAR , v.a. (refulà); Refutar , esp. 
cat. port. Réfuler, détruire par des raisons 
solides ce qu'un autre a avancé. 

Ety. du lat. refutare,m. 8. V. Ful, R. 

REFUTAT , ADA , adj. et part. (refutá, 
âde); Refutado , port. esp. Refusé , ée , com- 
batlu par de meilleures raisons. 

Éty. du lat, refutatus, m. s. V. Fut, R. 

REFUTATION, s. f. (refutalie-n) ; Re- 
futazione , ilal, Refutacion , esp. Refutaçüo, 
port. Refutació , cat. Réfutalion, discours 
par lequel on réfute. 

Éty. du lat. refutatio. V. Fut, R. 

REFUUS , s. m. anc, béarn. V. Refus et 
Fut , R. 
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REFUY , vl. V. Nefugi et Fug , R. 

REFUYDAR, , v. à. vl. Refudar el Re- 
fusar, v. c. m. 

REFUYDAT , ADA, adj. ct p. vl. Re- 
fusé , éc, dédaigné. 

REFUZAMEN , 8. m. vl. Rifiutamento , 
ital, Refus, v. c. m. et Fus, R. 
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REG , nect, pinecr, DRECH , DREIY „ DRET ; 
axes, radical dérivé du latin regere, rego, 
rectum, régir, conduire, gouverner, diri- 
ger ; d'où : regimen, régime ; regula , règle; 
regnum, règne; rex, roi; rector , recteur ; 
corrigere, corriger; correctio, correclion; 
dirigere, diriger ; directio , direction ; exi- 
gere, exiger ; erectio, ereclion ; registrum, 
registre. 

De regere , par apoc. reg; d'où : Reg, 
Reg-ença, Reg-ent, Regent-a , Regent-ar , 
Reg-i-a, Reg-ir , Reg-issur. 

De corrigere , correg , par apoc. el chan- 
gement de o en ou, courrig; d'où : Cour- 
rigear , Courrigeat, În-courrig-ible, 

De correctionts, gén. de correctio, par 
apoc. et changement du premier o en ou : 
Courrection, Courrect, Courrecta-ment. 

De erigere, par apoc. erig; d'où : Eri- 
ge-ar. 

De dirigere, par apoc. dirig; d'où : Di- 
rige-ar. 

De regularis : Regularis-ar. 

De regularis, par apoc, regular ; d'où : 
Hegular-itat. 

De directus, dirigé, droit, direct, par 
apoc. direct ; d'où : Direct, Directa-ment, 
An-directament, Direct-our , Direct-oiro. 

De direct, par sync. de ï , drect , et par le 
changement de ct en ch , drech ; d'où : Drech, 
Drech-a, Drech-ura, En-drech, En-drech- 
iera, Drech-ier, A-drech, A-drecha-ment. 

De direct, par la suppression du c et la 
transposition de ïí, dreit; d'où : Dreit, 
Dreit-a, Dreita-ment. 

De dreit , par la suppression de ï , dret ; 
d'où : Dret, Dret-a , Dret-ura. 

De rectum, par apoc. rect; d'où : Rect- 
our , Rect-angle , Recti-fiar, Kecti-ficar , 
Recti-fication, Rectit-uda, Rect-our. 

De regina , par la suppression du g, rei- 
na; d'où : Reina, Rein-atoun, Rein-age, 
Reinet-a, Re-petit, Rouy-al, Rouy-au, 
Fouyala-ment , Rouyaume , Rouyal-isto. 

De regula, par apoc. regul; d'où : fr- 
regulier, Regul-ier, Reguliera-ment, Ir- 
regular-itat. 

De directionis , gén. de directio, par 
apoc. Direction, 

De reynum, par apoc. regn ; d'où : Re- 
gn.e, Hegn-ar, Inter-regne. 

De reg, par la suppression du 9 „re ; d'où: 
lie, Re-al, Re-aume, 

De regula , par suppression de w, regl ; 
d'où : Regla , Regl-ada , Regla-ment, 
Keglar, De-reglar, Regl-et, Reglet-a, 

De regis, gèn. de rex, par apoc. reg ; 
d'où : Rey-esme, Regi-cide, Reg-ime , Reg- 
isme. 

De regina , reine, par apoc. regin ; d'où : 
Regin-a. 

De regimen , par apoc, regim ; d'où : 


REG 


Regim-e, Regim-ent , En-regiment-ar , En- 
regiment-at, Reg-ion. 

De regis, par apoc, reg , et par le chan- 
ement du g en y : Rey , et de l'y en i: 
ei, Rei-al , Rei-atou, Hei-au, Rei-aume. 

De registrum, par apoc. registr ; d'où : 

Registr-e, En-registra-ment, En-registr- 
ar, En-registr-at, Registr-ar. 

REG, s. m. vl. Roi, rois, V. Hey, R. 

REGA, 8. f. (réguc); mia, mara. Reja, 

Regea et Raya, esp. Raie de plume, de 
gr , etc. bande étroite. 
ty. du grec £nyi (rhégè), fente, crevasse, 
a + lat. riga , dor. gr;ça (rhèga). V. Radi, 
ad, 
Rega que fa l'araire, sillon; sa profondeur 
se nomme enfrure, 

Rega que fan leig rodas deis carretas, 

ornière. 

Rega que separa dous champs, dérayure. 

Rega d'un houert, plantar à regas , plan- 

ter à rayons ; le côté ou talus qui tourne vers 
le Midi, s'appelle ados. 

Rega que fai un veisseou sus l'aigua , 

sillage. 

Reyas doou papier, vergeures. 

Regas doou visagi, rides. 

Dounar doues regas, faire deux labours 

l'un sur l'autre en sens inverse, 

Arrousar a regas, arroser à rigole. 

Passar la rega, expression fig. que l'on 

emploie souvent pour dire que la chose dont 
ou parle dépasse les bornes. | 

Ah! per aiçot passa la rega ! tenir rega, 

tenir pied à boule, 

Dérivés : Enregear, 

REGACH , s. m. (regàtch); macacu, ne- 

cacioun , necacuov. Un goujat. 

Ety. de l'ital. ragazzo , jeune enfant. 

REGACHAR , v. a. (regatchà) ; Regar- 

der en arrière, jeter un regard, faire atten- 
tion. 

Ety. de re pour retrò, et de gachar , 

regarder. V. Gait, R. 

REGACHAR , v. n. dl. Muer, en parlant 

des poules. 

REGACHOUN , dl. V. Regach. 
REGAGNADAMENT , s. m. (regagna- 

daméin), di. De mauvaise grâce, en réchi- 

gnant, 

` Ey. de regagnar et de ment, V. Gaugn, 
a 


REGAGNAR, v. a. (regagná), dl. Tendre, 
montrer : Regagagnar lou T l presen- 
ter le derrière. V. Gaugn, R. 

REGAGNAR , v. 0. dl. necamsan, Réchi- 
gner, Sauv. V. Regaugnar et Gaugn , Rad. 

En vl. braire, hurler. 

REGAGNAR, v. dl. Regagnar las dents. 
V. Virar las dents. 

Ety. de l'esp. resgagnar , grincer des 
dents. V. Gaugn, R. 

REGAGNAR, v. a. (regagnä), Regagner, 
gagner ce qu'on avait perdu. 

ty. de la part. itèr. re el de gagnar. V. 
Gagn , R. 

REGAGNAS, 8. m. (regagnäs). Rega- 
gnas, nom qu'on donne, dans les Bouches- 
du-Rhône, à la chaine des montagnes qui 
joint celles de l'Étoile à celles de l'Olympe. 

Éty. de regancou, chêne au kermès, 
Quercus coccifera, Lin. et non Quercus Hex, 
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comme l'a écrit l'auteur de la St. des B, 
Rhône, t. 2, p. 188, ” 
REGAGNAS, s. m. di. Ri , 
V. Gaugn ,R. ` RE 
REGAGNAT , ADA , p. (regagnà , adc), 
Regagné , ée ; Hagard » farouche rèc 
dl. V.Gagn, R. 


REGAGNOUN, 5. m. (regagnóun), d 
Réveillon ou collalion après le souper, Vor. 
Revelhoun. j 


Que coumo sez dins l'aboundança 

Fagues faire au mens regagnoun 

A nostra vila d' Avignoun. 
Favre, 


REGAGNOUN, $. M. rovesest, sua 
oe-rass-wes. En Languedoc , ce mot désigne 
le froment barbu, le froment à épi gris «ti 
longues barbes et raboleuses, à épi came, 
dont le grain est plus gros que celui de la 
touzelle ; et dans la Haute-Provence, le tk 
trémois ou froment de Russie. V. Blud-de. 
tres-mes. 

REGAINAT, ad). vl. nsoasmarz, Cognéet, 
lourné en dedans, 

REGAL , s. m. (regàl); azoou, restes, 
recacz. Regalo , esp. port. cat. Regal, fes- 
tin, grand repas, grand plaisir. 

Hi. de l'esp. regalo, m. s. ou du lë 
regalis, sous-entendu cœna, cœna regalis. 
repas royal, somptueux, magnifique, ou de 
gal, gala. V. Reg, R. 

REGALA, s. Í. (regäle) ; mecarsa. R'ga- 
lia , port. esp. cat. Régale , droit de, c'était 
le droil qu'avait le roi de France de percevoir 
le fruit des évéchés vacants, des abbare 
vacanles , el de pourvoir, pendant ce temps 
là , aux bénéfices qui étaient à la collation dt 
l'évêque, 

Ety. du lat. regalis, royal. V. Reg, R. 

REGALA BON TEMPS, s. m. (reg 
bon tein) ; cacanountam, cananoonin. HOZe 
Bontemps, homme qui aime la bonne chère 
les plaisirs, el qui est d'unc humeur gaie < 
joviale, 

Ely. Cette dénomination vient d'un seigner 
nommé Roger, de la maison des Bontemps. 
fort illustre dans le Vivarais , dans laquelle k 
nom de Roger est propre à l'ainé depuis p- 
sieurs siècles, et parce que le chef de œ 
maison fut estimé par sa valeur, sa belk 
humeur et sa bonne chère; on tint à gloxre 
dans ce temps-là , de l'imiter en tout. 

REGALADA , s. Í. (regaläde); cascaun 
GARGAL ; GARGALHETA ; GARGATA. État Com 
de et agréable, 

Êts. de regarlar. V. Reg, R. 

Beoure à la regalada, Beurer à la rr- 
valada , ou Beoure-d-galet, Beure 6 
galet, cat. boire au galet, c'est faire tomber 
l'eau ou le vin dans la bouche, sans touch 
le verre ou la bouteille d'où elle coule. 

Farai aquot à la regalada, je ferai cts 
à mon aise. 

REGALAR , v. a. (regalá); Regaler 
ital, Regalar . esp. port. cat. Régaler, dot- 
ner un régal, un festin , un grand repas _ 
e Ex. de regal et de ar, faire un régal. \ 

eg, 

REGALAR, v. â. necaxtan , dl. Regret 
ter la bonne chère. V. Roumiar. 

REGALAR, v, n. dl. Vomir, reodr 


REG 


: Mangea cat que vou regalaras, 
ia chat, mais il te faudra rendre gorge. 
REGALAR SE, v. r. (se regalà); caran 
M, cataminam 5€, së piventin. Âegalarse , 
esp. cal. Se régaler , se divertir. V. Reg, R. 
REGALAT , ADA, adj. et part. arm 
dde); Regalado , port. esp. Régalé, ée; trai. 
té magnifiquement, V. Reg, R. 

REGALAT , 8. M. mecasovs. Un réjoui , 
bomme gai, epjoué, qui est toujours con- 
tent. V. Reg , R. . 

REGALE, Lieu de plaisance. Avr. Voy. 
legal et Reg, R. 

REGALET , s. m. (regalé). Rançonne- 
ment, enchérissement : Faire passar per 
lou regalet , rançonner, faire surpayer. 
Avril. 

REGALHAR , v. a. (regaillâ), dl. Re- 
gorger. 

Le sol regalhio del sang qu'avio begut. 


REGALHESSA, s. f. (regaillésse), dl. et 
gasc. V. Regaltsri. 

REGALI , Garc. V. Regoli et Regal. 

REGALIA , s. f. vl. Regalia, cal. esp. 
port. Régale. V. Regala et Reg, R. 

REGALICIA , vl. V. Hegalissa. 

REGALISIA , anc. béarn, V. Regalissi, 
m. s. 

REGALISSA , et 

REGALISSI , 8. Í (régalissi); nescauser, 
SRGALIBLA, AEGALUSSIA, RECALISSA OÙ RECALISSI: 
Regalicia et Regalisa , Regolisia , ital. 
Regaliz, port. Réglisse, Glycyrhiza glabra, 
Lin, plante de la fam. des Légumineuses , 
cullisée dans la Provence-Méridionnale, 
ty. du grec êlÇa (rhiza), racine, et de 
Tune (glucus), doux, racine douce, 

. Cest de la racine de celte plante qu'on re- 
Ure, par ébullition , l'extrait qu'on nomme 
jus de réglisse, 

 Ladouceur de la racine et de l'extrait de 
Meglisse, est due à une matière particulière 
Qu'on à nommée glycyrrhizse. 

REGALISSI FER, nxcairsssia SALDATIA. 
*zlisse sauvage , astragale à feuilles de ré- 
£lisse, Astragalus glycyphyllos, Lin. plante 

% la même famille que la précédente, à la- 
Pelle elle ressemble par ses feuilles, d'où 
sou nom. On la trouve dans les bois , à Bar- 
celonnette, à Digne, à Rians, à Pourrières, etc, 

REGALOTI , Garc. V. Regalat, 

. REGALUSSIA, 56. f. Nom qu'on donne , 

à Montpellier , selon M. Gouan, à la réglisse. 
.Regalissi, 
REGAN , 8. vl. Courroie. 
REGANAR , vl. V. Reganhar, 
REGANELA , s. f. (reganèle), dl. za 

‘wa. L'entre-deux des fesses, la raie qui les 
“pare. V, Radi, R. 

REGANELA, s. f. dl. Regard, aspect, 

position : Era à la reganela doou sourel , 

+= a exposé aux rayons du soleil. V. Radi, 


REGANEOU , 8. m. (reganèou). Un des 
ms du chéne kermès, V. Avaur. 

On donne également ce nom à 
rbres rabougris, 

REGANHAR , v.n. vl. Regunyar, cat. 
lechigner , montrer les dents; braire; être 
Pre, rude , raboteux. 

REGANS, 5. m. vl. Courroie. 


TOM. II. 2°* PARTIE, 


tous les 


REG 


REGANTAR, v. a. {regantä), dl. Re- 


gretler, se repentir trop tard. 


ricasses toun ben lou regantaras un 
jour, tu dissipes ton bien, tu le regrelleras 


un jour. 


REGANTAR, v.a. di. Fouler de nou- 
Veau la partie du grain qui demeure couvert 


de sa balle, pour l'en détacher, Sauv. 
REGANX, adj. et s, vl. Bourru. 


REGAR, v. a. (regà); mazan, ravan. Ri- 
té ital. Rayar, esp. Hiscar, port. Rayer, 
aire des raies, on le dit aussi pour planter 


en rayons, 
Ety. de rega et de ar, V. Radi,R. ` 
REGARD, s. m. anc. béarn. 

Per aquet regar, à cet égard. V. Egard. 
REGARD 

esp. V. Regard, 


REGARDADOR, 6. m. vÏ nconavanon. 


Examinateur. 


REGARDADOUR, s. m. (regardadour); 

1 ital. Celui qui est chargé par 

la police de la surveillance des poids et mesu- 

res, sur de places publiques el dans les bou- 
ar. 


Figuardatore, 


tiques. 

Ety de regardar et de our, celui qui re- 
garde. V. Gar, R. 

REGARDADURA, s. {. (regardadüre), 
di, Kegard. \ . Gar, R. 


Que de l'el yeu courro pu bas 

Ni que parle per conjecturo 

De ço que cren regardaduro. 
Goudelin. 


Que lon tmagé fissou de tò regondodura 
Touribé ü ploatuk sus l'espigu, @ ka beyren modaro. 
Peyrot. 


REGARDAIRE , ARELA , s. (regar- 


dâiré, ârèle); Riguardatore, ital. Musard, 
qui s'amuse à regarder au lieu de travailler. 


on le dit aussi pour langueyeur ou inspec- 


leur de la langue des porcs, V. Lengue- 
geaire. 

Ety. de regard et de aire, qui regarde. 
V. Gar, R. 7 ka « 

REGARDAMENT , 5. M. secanvamen, 
Regardament, anc, cat. Riguardamento, 
ital. Regard, vue, jugement, l'aciion de re- 
garder. V. Gar, k. 

REGARDAR, v. a. (regarda): amecan- 
DAR, ALGAYTTAN, ALUCAR, LUCAR, Gacwam, Ri- 
guardare, ilal. Reguardar, anc, esp. Hegar- 
der, jeter la vue sur quelque chose, considé- 
rer, prendre garde, concerner ; pour lan- 
gueyer, V. Lenguegear, 

Ely. de regard et de ar. V. Gar, R, 

REGARDELAS, s. f. pl. (regardèles) : 
mxcanpeous, neaanoous, Un plat de regarde- 
las, un plat pour les yeux. 

Mangear de regardelas, diner des yeux. 

Ety. de regardela, plante imaginaire. V. 
Gar, R. 

REGARDEOUS, dl. V. Regardelas et 
Gar, R. 

REGARDIU , IVA, adj. vl. Exposé, ée, 
découvert, disposé. V. Gar, R. 

REGARDONAR, v. a. vl. Récompenser, 
c REGARDOUNS, dl. V. Regardelas et 

ar, R 

REGARDURS , s. m. pl. (regardürs). Re- 
gardeurs, inspecteurs des objels qui se ven- 


rd : 


À, 8. f. vl. Reguarda, anc. 
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daient au marché, dans plusieurs villes de la 
Provence, V. Regardaire. 

Éty. de regardadour. V. Gar, R. 

Robert, roi de Sicile, par un privilége, daté 
de Digne du 28 mai 1310, seconde année de 
son règne, accorde aux viguiers d'Aix, d'éli- 
re annuellement dix d'entre eux poiseurs et 
regardeurs. 

Dans le réglement de la police de la ville 
d'Aix, de 1569. « Il est enjoint aux regar- 
deurs el députés de la ville de setrouver aux 
heures que l'on délivrera la chair et y assister 
sans en bouger durant le dit temps, pour 
peser la dite chair. » Art. 70. 

« Et l'art. 95, fait commandement sux re. 
gardeurs de se prendre garde, sous peine de 
privation, de leur état et 25 livres d'amende. » 

Celte police valait bien la nôtre. 

REGART, s. m. vl. neccanr. Reguard, 
anc. cat Reguardo, anc. esp. Riguardo, ital. 
Egard, considération, respect, défiance, dan- 
ger, péril, peur. V. Gar, R. 


No avian de luj ni regart ni temor, V. 351. 


N'avaient de lni défiance ni crainte. 
Hist. Crois. Albig. 


Ater regart, courir risque, être en danger. 

À totz fay regartz la mortz. 

REGAS, s. f. pl. (régues), d. m. On dé- 
signe, par ce nom collectif, les brebis et les 
moutons, qui viennent de la Basse-Provence, ` 
passer l'été sur les montagnes des Basses- 
Alpes. j 

REGASSAR, v. a. (regassà), dl. Regas- 
sar lous iols, regarder d'un air menaçant, 
avoir un regard farouche. V. Gar, R. 

Seregassar, v. r. regarder avidement, 

REGAT, ADA, adj. et p. (regs, áde!); 
matar,masar, Rayado, port. Rayé, ée, qui a 
des raies. 

Éty. de rega et de at, fait en raies. Voy. 
Radi, R. 

REGATAR , v. a. (regat), d. lim. Reven- 
dre, V. Revendre, 

Ely. de l'esp. regatear, marchander. 


Un jour un fau bramavo per las ruas, 
Qu'au regalavo lo s0gess0. 
Foucaud, 


REGATIER , IERA, s. (regalié, iérc), 
d. lim Regatüo, port Regotero, esp. Reven- 
deur, euse. V. Repetier et Regratier. 

REGAUGNADA , s. f. (regrougnäde) , 
Al. mecavssaDa , MEGAUONIADA. Brusquerie , 
brusque incartade, rebuffade. V. Gaugn, R. 

REGAUGNAR, v. n. (regaougnà), di. 
neoaoxan. Ringhiare, ilal. Grommeler, re- 
chigner, lemoigner ar l'air de son visage la 
mauvaise humeur où l'on est, le chagrin, la 
répugnance qu'on a, 

Ely. dere, de gaugna et de ar. V. Gaugn, 
Rad. 

REGAUGNAR. v. a. Rabronerqguelqu'on. 
V. Rebrouar, Grougnur, Engaugnar et 
Gaugn, R. 

REGAUSSADA , s. f. (regaoussäde), di, 
Regard effrayant. Y. Regaugnada et Gaugn, 
Rad 


REGAUSSAR, v. a. (regaoussá); nzoas- 
san, dl. Regarder de travers ou d'un œil dé- 


daigneux, regarder de bien près. V. Gaugn, 
Rad. 
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Regaussar lous uelhs, montrer le blanc 


des yeux. 

REGAUSSAR SE, v. r. Érailler les yeux, 
renverser les paupières de manière que les 
yeux paraissent éraillés, se rechigner. 

REGAYTAR , dg. V. Regardar. 

REGAZARDONAIRE , s. m. vl. Rému- 
nérateur. V. Gagn, R. 

REGAZARDONANSA, s. f. vl. Récom- 
pense, rétribution, V. Gagn, R. 

REGAZARDONAR, v. a. vl. Rendre, 
donner, récompenser. V. Gagn, R 

REGAZERDONAR, v. â. vl. mecvisan- 
nonan, Récompenser, rémunérer. V. Gagn, 
Rad. 

REGE, V. Rede. 

Ety. du lat. rigidus, m. s. V. Rig, R. 

En vl. rigide, rude. 

REGEAMENT , âdv. vl. azoramzes, ne- 
uczancn, acoessamext. Regeament, anc. cat. 
Avec roideur, vivement, rudement, rigide- 
ment. V. Rig, R. 

REGEEZA , 6. f. vl. Rigidesa, cat. Rigi- 
dezza, ilal. Rijeza, port. Ruideur, rigidité, 
rigueur, V. Rig; R. 

REGEME , vl. V. Regisme. 

REGENCA , s. Í. (redgéince) ; Reggenza, 
ital. Regencia, cat. esp. port. Régence, gou- 
vernement d'un état pendant la minorilë ou 
l'absence de son souverain, temps que la rèé- 
gence dure. 

Éiy. du lat. regere, gouverner. V. Reg, R. 

REGENERAMENT , 8. m. vl, V. Rege- 
merationel Gen, R. 

REGENERAR, v. a. (regenerà): Rige- 
nerare, ilal. Regenerar, esp. cal. port. Règé- 
nérer , faire reuaître en J.-C. en parlant du 
baptème ; changer de race, de généralion, 
améliorer. 

Eiy. du lat. regenerare, formé de re, ilér. 
et de generare, litt. engendrer ou produire 
de nouveau. V. Gen, R. 

REGENERAT , ADA, adj. el p. (redge- 
nerá, âde) ; Regenerado, port. esp. Régène- 

Potentiel 

Éty. du lat. regeneratus, m.s. V. Gen, R. 

REGENERATION , 5. f. (redgencra- 
tie-n): Regeneracid , cat. Regenerazione, 
ital. Regeneracion , esp. Regeneraçüo , port. 
Régénération, reproduction, action de ré- 
générer ; en parlant du baptème ; renais- 
sance. 

Éty. du lat. regenerationis, gén. de rege- 
meratio. V. , R. 

REGENBRATOUR, s. m. (redgenera- 
tour) ; Rigeneratore , ilal. Regenerador , 
esp, port. Régénéraleur, celui qui régénère, 

Ety. du lat. regeneralor , m. s. 

REGENT, ENTA, 8. Regent , cat. Reg- 
gente , ilal. Regente , esp. port. Régent, 
ente, qui régit, qui gouverne l'État pendant 
la minorité ou l'absence du souverain ; celui 
qui enseigne dans un collège. 

Biy. de regenlis, gen. de regens, part. 
er de regere, régir, gouverner. V. Reg , 

ad: 


REGENTAR, v. n. el a. (redgeintà );. 


Regentar , port. esp. cat. Régenter , ensei- 
gner dn qualité de régent ; fig. aimer à do- 
miner. 

Eiy. de: regent et de ar , faire le régent. 
V. R 


eg, R. 


REG 
REGESME, 8. m. vl. Royaume. 
Éty. V. Reg, R. 
REGASSAMENT , vl. V. Regeament. 
REGET , 5. m. vl. Ruade, regimbement. 
REGETAR , v. a. et n. vl. Regitar , anc. 


cat. Rejeitar, port. Rigettare, ital. Ruer, 


rejeler. 

Lty. de re, pour retrè , et de jetar , lan- 
cer en arrière, V. Ject, R. 

REGETAT , s. m; (redgetát). Espèce de 
trebuchet. 

REGEZAMEN , vl. V. Regeament. 

REGIA , s. Í. (redgie} ; Regimienlo , esp. 
Régie, administration de biens à la charge 
d'en rendre compte; administration de ceux 
à qui est confiée la perception des droits 
d'enregistrement , par exemple. 


Ely. de regere, régir, administrer. Voy. Ï 


Reg , R. 

REGICIDE ,s. m. (redgicide); Regicida , 
ital. esp. port. Régicide, altentat qui prive 
un roi de la vie; celui qui commet cel allen- 
tal. 

Éty. du lat. regis, gén. de rex , roi ,et de 
cœdere , luer , massacrer. V. Reg, R. 

REGIDOR , 8. m. vl. axcims. Regidor , 
esp. cat. Regedor, port. Reggitore, ilal. 
Chef, celui qui régit, régisseur, gouver- 
neur, patron , commandant. 

Éty. V. Reg, R. 

RÉGIER, prép. vl. Eusuile, après. 

Ety. All. de redier. V. Reir ,R. 

REGIET , V. Rejiet et Ject , R. 

REGIMBAR , V. Reguignar. 

Èty. de re, itêr. de gtmb pour jamb, et de 
ar , jouer de la jambe. V. Camb, R. 

HEGIME , s. m. (redgimé); Hegimen, 
esp. cat. Reggimento, ital. Régime, régle- 
ment, ordre établi dans un Etat. 

Ely. du lat. regimen , m. s. V. Reg, R. 

REGIME, s. m. (redgimé) ; Regimen, 
esp. Regime, port. Régime, règle à obser- 
ver dans la manière de vivre par rapport à 
la santé; en terme de grammaire, mot qui 
restreint et détermine la siguification d'un 
autre mot. 

Éiy. du lat. regimen, formé de regere, 
régir, gouverner. V. Reg, R. 

REGIMEN , et 

REGIMENT , 3. m. vl. Regiment , cat. 
Regimiento , esp. Regimento, port. Reggi- 
mento , ital. Gouvernement , administration ; 
Régime, conduite; principes, rudiment. 

Ety. du lat. regimentum, m. 8. V. Reg, R. 

REGIMENT , s. m. (redgiméin) ; Regi- 
miento, esp. Régiment , corps de gens de 


guerre , composé ordinairement de trois: 


bataillons et commandé par un colonel ; fig. 
multitude. 

Éty. de la basse lalinité regimentum , dé- 
Hd de regimen, gouvernement. V. Reg, 
ad. 

A la fin du X Ver siècle , l'infanterie était 
divisée en compagnies et non encore en ré- 
giments. Le plus ancien, en France, date 
du XVIe siècle, c'est-le régiment de Pi- 
cardie, mais ce ne fut que sous Charles 1X, 
qu'on mit un colonel à leur têle, 

REGINA , s. f. anc. béarn. Regina, 
cat. Reine. V. Reina, 

Éty. du lat. regina, m. s. V. Reg, R. 


REG 


RÉGINATGE , s. m, vl. Royautte, paye, 
contrée. V. Reg, R. | 

REGIO, vl. Regió, cal. neo. V. Regio, 

REGION, 8; f. (redgie-ni; vars, cots- 
tnaopa , maoren, meciouw. Regione, ilal, Re. 
gion, esp. Regiño, port. Regio, cat. Hé. 
gion, grande étendue céleste, Lerresire où 
aérienne ; pays, contrée; cerlaine parlie di 


corps. 
Ety. du lat. regionis wi. de regio, 
me V. Reg, R. ” rs # 


REGIR, v. a. (redgir) ; Heggere , il 
Regir , esp. cat. Reger, port. Soutenir, 
supporter , tenir en état, appuyer; gouver 
ner , administrer , exiger tel ou tel régime, 
grammaticalement parlant ; il est aussi rèc 
proque. 

Éty. du at. regere, m. 8. V. Reg, R. 

REGIRAR , v. a. vl. Regirar , cal. Rigi- 
rare, ital. Retourner ,„ revirer, tournoyer. 
V. Vir , K. ò 

REGIRAT, ADA, adj. et p. vl. Reloomi, 
ée. V. Vir, R. 

REGIRE , 8. mi vl. mecwon, Qu'il au 
qu'elle retourne. V. Vir , R. 

REGISME, s; m. vl. secemx, ROYaUDe 
État monarchique, V. Reg, R. 

 REGISSENT , ENTA , adj. (redgisses. 
éinte). Assez solide, assez épais pour neps 
couler, pour ne pas plier : Soupa r'egisses, 
soupe épaisse et nourrissanle. 

Éty. du lat, rigere , être roide. V. Rig B. 

REGISSUR ,s. m. (redgissür) ; Regedor , 
port. Régisseur, celui qui régit par com 
mission et à la charge de rendre comple 
V. Reg, R. 

REGISTEL , s. m. (redgistèl). Nos 
qu'on donne à la garance dans le Langueòs: 
el dans quelques unes des contrées de à 
Provence, V. Rubi, et au grateron, Vr 
rapa-man. 

REGISTRAR , v. a. vl. Registrar à 
esp. Registrare , ilal. Registrar , port. 
registrer. V. Enregistrar el Reg R. . 

REGISTRE , 5. m. (redgistré) , Regis 
cat. Registro , esp. ilal. Registo, lat 
gistre , livre où l'on inscrit les déliberabo® 
des corps, les actes publics et les affaires * 
chaque jour. 

Ely. du lat. registrum, rapporté oü à 
grec déyiotpos (rhegistron). V. Reg, R: 

Sous-dérivés : Enregistrar , Enregidré 
mené. 

L'empire romain vit naltre men gp 7 
blics : es Grecs, dès le VII=* siècle, ar" 
suivi cet exemple. Íl en existait déjt € 
France, sous Philippe-Auguste, qui (urt 
pris par les Anglais, à la bataille de Fré- 
teval. 

On n'a pas de preuves que les regisires 
de baplêmes et de mariages soient plus a` 
ciens que le X V» siècle. H += du 
cèse de Séez, célébré en 1524, orne 
aux curés et aux vicaires , sous peit 
cinquante sols tournois, de tenir des rem 
tres de baplèmes et d'y inscrire les noms ë 
surnoms de l'enfant, ainsi que ceux du ff 
et de la mère, Dict. des Orig. de 1777, 12? 

REGIT , IDA, adj. el p. (red: 7 
Régi, ie, gouverné ; selon le verbe. Y . Res, 

REGITAR, V. Rejitar , en vl.ruer, íC 
gimber, vomir. 


REG 


Ety. de re et de gitar , lancer en arrière. 
V. dect , R. 

REGITEOU , s. m. (redgitèou). Avor- 
ton, fruit tardif, produit par un rejeton. 
V. Autoun. Avr, 

Éty. de re, en arrière , et de gileow , jet, 
pousse tardive. V. Ject, R. 

REGITIU, IVA , adj. vl. Régulatif, ive; 
propre à régler. V. Reg, R. 

REGITOUN , V. Rejitoun et Ject, R. 

REGLA, s. f. (règle); Regola , ital, Re- 
gla, esp. cat. Regra et Regoa, port. Rè- 
le, instrument long , droit, plat ou carré, 
de bois ou de métal, servant à tirer des 
lignes droites , et par extension, principe, 
mis, loi ; bon ordre, exemple, mode 
précepte; statuts d'an ordre religieux. 

Ety. du lat. regula, m. s. V. Reg, R. 

Rbycus, architecte du labyrinthe de Samos, 

it chez lès Grecs pour l'inventeur dela 
règle, VIlime siècle avant J.-C. 

REGLA , 8. f. vl. Partage. 

REGLA-œs-vaes, 8. Í. (règle-dé-tres) ; 
Regla-de-tres , cat. esp. Règle de trois, ou 
de proportion, au moyen de laquelle on peut 
trouver le dernier lerme d'une proposition 
arithmétique , quand on connait les trois 
premiers. On pose les nombres de la manière 
suivante : 3 : 24 :: 5 : 40, c'est-à-dire, trois 
est à 24, comme 5 est à 40; parce que trois 
est contenu 8 fois dans 24, comme 5 dans 40. 

On obtient ce dernier terme en multipliant 
par eux mêmes les deux derniers termes 
connus 24 par 5, ce qui donne 120, et en 
divisant ce nombre par le premier, 3 dont le 
quotient est 40. 

Ety. Regle-de-tres, parce qu'on opère 
sur trois nombres. 

Les questions d'intérêt, d'escomple, et une 
foole d'autres , dépendent de cette théorie. 

REGLADA , s. f. (regläde). Tasseau, sup- 

t fait en plâtre pour soutenir des ais, ou en 

is pour supporter des tablettes, 

Ety. de regla, règle, et de ada, litt. fait 
avec la règle. V. Reg, R. 

REGLADAMENT , adv, vl. Reglada- 
ment, cat, Regladamente, esp, Regradamen- 
: p: Regolatamente ital. Réglément. V. 

eg, R. k 
REGLAMENT , 58. m. (reglaméin); Re- 
golamento, ital. Reglamento, esp. Regula- 
tento, port. Règlement, ce qui est ordonné 
Pour maintenir l'ordre et la règle, les ordon- 
Lances el edits, qui ont cel objet en vue. 
Éty. de regla et de ment. V. Reg, R. 
REGLAR , v. a. (reglà) ; sannan, cnarou- 
ran. flegolare, ital. Heglar, esp. cat. Re- 
frar et Regular, port. Régler, tirer des li- 
gnes droites avec la règle. 
ty. du lat. regulare, ou de regla et de ar, 
faire avec la règle. V. Reg, R. 

REGLAR, v. a. accuan. Régler, diriger 
suivant cerlaines règles, prescrire, arrêter, 
nc régulariser. V. le mot précéd. 

y. V. Reg, R. 

,REGLAR SE, v. r. Reglarse, esp. Se 
régler, se diriger d'après la conduite d'un 
autre, prendre quelqu'un pour modèle. 

REGLAR, adj. vl. Regular, port. esp. cat. 
Regolare, ital. Régulier, ière. 

Éty. du lat. regularis, m. s. V. Reg, R. 

REGLAR , v.a. vl. Partager. 
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REGLARMEN, vl, V. Regulierament, 

REGLAS, $s. f. pl. (règles); conusmants, 
macanias, cauvas. Regla, csp. Règles, mens- 
trues, écoulement pèriodique et mensuel, des 
femmes. 

Ety. de regla, parce que cet écoulemrent 
parait régulièrement dans l'état ordinaire de 
la santé, V. Reg, R 

REGLAT , ADA , adj. et p. (reglà, âde) : 
Reglado, esp. Réglé, ée, dressé à la règle, 
constant, régulier, sage, rangé, arrêlé, réso- 
lu, en parlant des femmes, régulièrement men- 
siruée, 

Ety. de regla el de at. V. Reg. R. 

BREGLAYRITZ, 8. Í. vl. Regolatrice, 
ital. Régulatrice. V. Reg, R. 

REGLET , s. m. (regle) ; Reglet, cat. Ré- 
Blet, en L. d'impr. petite règle de fonte dont 
les imprimeurs se servent pour marquer des 
lignes droites, ligne marquée au moyen de 
celte règle ; ee ge papier rayé à l'encre 
qu'on place sous la feuille où l'on veut écrire 
el qui sert de règle. 

Ety. de regla et du dim. et, V. Reg, R. 

REGLET , s. m. Hègle qui sert à faire la 
division des chapitres, dans l'imprimerie. 

REGLET , s. m. En terme d'église, direc- 
loire, et dans le style fam. guide-âne, livret 
qui indique l'office de chaque jour. V. Gui- 

uno et Reg, R. 

REGLET , 8. m. Lorsque M. de Sauva- 
ges, mil entre les mains de ceux qui élevaient 
des vers à soie, le (hermomètre pour régler 
le dégré de température qui leur convenait, 
il lui donna le nom de reglet, qui règle ou 
pelile règle, comme étant mieux à la portée 
des gens auxquels il le destinait, V. Thermo- 
metro el Rey, R. 

REGLETA , s, Í. (reglèle); Reglela, cat. 
Reglita, esp. Regletta, ital. Terme d'impri- 
merie, lame de fonte ou de bois, réglette. 

REGLLAH, d. lim. V. Reglar et Reg, R. 

REGLOT , s. m. (regl). Pelite règle 
dont se servent les maçons. Garc, 

REGLOUN , 8. m. (regloun). Petite rè- 
gle: fond d'une petite vallée, rigole. Gare. 

REGLURA , s. f. (reglüre). Réglure, ou- 
ie 4 du régleur, manière dont le papier est 
réglé. 

REGN, s. f. vl. et 

REGNA, 8. f. vl. Regna, cat. Rène, bri- 
de. V. Renas et Reg, R. 

REGNADOR , 5. m. vl. axvnanos, ax- 
oxamzx. Regnatore, ilal. Roi, dominateur, 

Éty. du lat. regnator, ra. 8. V. Reg, R. 

REGNAIRE, vl. V. Regnador. 

REGNAL, vl. Bride, rène. 

Éty. du lat. regers. V. Reg, R. 

REGNANT , ANTA, adj, (regnän, änte); 
Reinante, port. Régnant, ante, qui règne, fig. 
qui est de mode, en parlant des maladies qui 
existe dans le pays, dans la saison dont on 
parle. 

Éty. du lat. regnanlis, gén. de regnans, 
m. 8. V. Reg, R. 

REGNAR, v. n, (regnä); Regnare, ilal. 
Regnar et Reynar, esp. cat. Reinar, port. 
Régner, régir, gouverner, commander sou- 
verainement à un peuple, durer longtemps, 
exister présentement, en parlant d'une mala- 
die épidémique, dominer, être en honneur, 
en vigueur, 
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Êty. du lat. regnare, m. 8. V. Reg, R. 

En vl. vivre, agir, prospérer, profiter. 

REGNAR, v. n. etr. vl. Se conduire, se 
comporter. V. Rep. R. 

REGNAS, $. Í. pl. vl. necua, Rêne. V. 
Renas et Reg, R. 

REGNAT , 8. m. vl. Regnat et Reynat, 
cat. Reinado, esp. port. Règue, royaume, 
roi, souverain. V. Reg, R. 

REGNATGE , s. m. vl. Royaume, pays. 
V. Regnat et Reg, R. 

REGN'AUSSOR, s. m. vl. Royaume des 
cieux, paradis. V. Reg, R. et Alt, R. 

REGNE, s. m. (règné); secno. Regno, 
Reyno et-Reynado, esp. Reino et Reinado, 
port. Regme, cat. Règne, gouvernement d'un 
roi, d'une reine ou de lout autre prince sou- 
verain qui n'a pas le litre de roi; on le dit 
aussi des choses qui ont de l'autorité, de l'in- 
fluence, qui sont en vogue ; royaume, en vl. 

Ety. du lat. regnum, m. 8. V. Reg, R. 

REGNIA, 6. f. (règne). Nom nicéen du 
troglodyte, V. Petoua. 

Ety. Regnia, est dit pour reina, reine. V. 
Reg, R. 

REGNON, vl. Ils ou elles vivent, se con- 
duisent, 

REGOLA, V. Rigola, 

En vl. brique, tuile, 

Éty. du lat, tegula. 

REGOLAMENT , s. m. -(regoulaméin) ; 
mcoumamest, naecoucamenr. Roulade, V. Row- 
lada. 

Ets. de regolar et de ment. V. Rot, R. 

REGOLAR, v.n. (regoulà); senovean, 
MICOULAR, REGOULAR, REGOURAR, ROPALAR, ROU- 
can, moczian, socmaas, Rouler, avancer en 
tournant; vomir, couler, dégoûter, dl. 

Ety. de la basse lat. rotulare, fait de rotu- 
la, dim. de rota, roue. V, Rot, R. 

En d. bas lim. ravaler, rengorger. 

REGOLAR SE , v. r. Se rouler, se vau- 
trer dans la bone, V, Rot, R. 

REGOLAT , ADA, adj. et p. (regoula, 
âde). Roulé, ée, selon le verbe, être rassasié 
jusqu'au dégoût. V.-Rot, R. 

REGOLET ,s.m. (regonlé); mntcouerr, 
azcouner. Rouleau, petite roue pleine, que 
les enfants font rouler pour s'amuser. Avril, 

Rot, R. 

REGOLI, 8. m. (regôli); mucaus. Syn. 
de Regal, v.c. m. et Reg, R. capilotade, gali- 
mafréc, salmigondis, Avr. mauvais régal. 

HEGOLIER , 5. m. (regouriá); nzcov- 
men, mcoomen. Lieu où champ en pente où 
l'on est exposé à rouler. V. Escarrana. 

Ely. de rotula et de ter, lieu où l'on rou- 
le. V. Rot, R. 

REGONESSER, v. a. YÏ neconessz. Re- 
conexer, cat. Reconnaltre. V. Recounouis- 
ser et Nose, R. 

REGONOYSSENSA , 'vl, V. Reconeis- 
sensa. 

REGOR , adj. (regor), dl. Agneau de l'ar- 
rière saison, celui qu'une brebis mel bas dans 
un âge où communementelles ne portent plus; 
fig. enfant né sur le déclin de l'âge de sa 
mère. V. Tardoun. 

: SEGON AAN , vl. V.Regorgear et Gorg, 
ad. 

REGORGEAR, v.n, (regourdjá); ws- 

councean, nevocinan. Ringorgare, Hal. Ae- 
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olfar, esp. Régorger, déborder, s'épancher 
ors des bornes ; fig. abonder en richesses ; 
vomir. 

Ely. de re, ilér. de gorgea et de ar, faire 
passer de nouveau Fed la gorge, c'est-à-dire, 
vomir. V. Gorg, R. 

REGOT ,s8.m. vl. Goultière. V. Esgout. 

REGOTZ, 8. m. pl. vl. Tresses, boucles 
de cheveux. 

REGOUBILHAR , v. a. (regoubillà), dl. 
azcousva. Utiliser, soigner ? 

Quand n'ourisé qu'on patin lun fu regorbyu 
Tiacher, 


REGOUBILHAT , di. Recourbé, 

Ety. Alt. de recourbat. 

REGOUIRAR, v.n, (regouirà); mecov- 
san. Couler, subverser, en parlant d'un vase 
quelconque, d'un bassin. 

REGOULIGE , 8. m. (regoulilgé), dl. 
Dégobillis, V. Racadura; lig. bondissement 
de cœur : Aquot fai venir lou regoulige, cela 
fait bondir ou soulever le cœur. V. Bomi. 

Ety. de re, de goul et de ige, qui sort par 
la bouche. V. Goul, R. 

REGOULUMAT , di. V. Recrouguilhat. 

REGOUMAS, 5. m. (regoumäs), di. mx- 
coumcou, miJousLour, micoumeou, Anguille, 
grimace, bourrelet que fail un habit mal fait 
ou une pièce mal posée. 

REGOUMIGOU, d.m. V. Regoumas. 

REGOUN , s. m. (régou), dg. aecou, Bil- 
lon, c'est l'ados, la partie relevée d'une terre 
labourée en planches étroites, tandis que le 
sillon, rega est la raie profonde qui sépare 
les billons. 

REGOUNA , s. f. (regôune), di et g. mocs- 
sana. Planche, espace de terre labourée plus 
large que le billon, regoun, el séparée des 
autres par des raies ou sillons. 

REGOUNFLAMENT , 5. m. (regounila- 
méin). Regonflement, élévation des eaux par- 
ce qu'elles ont été arrêtées dans leur cours, 

REGOUNFLAR, v. n. (regounfla). Re- 
gonller, refluer, on le dit des eaux courantes 
qu'un obstacle empêche de couler et fait re- 
monter vers leur source. 

ty. de re paur retrò, en arrière, et de 
gounflar. V. FI, R. 

REGOUNFLE, s. m. (regòunllé) ; me- 
courir. Remous, regonflement, élévation 
des eaux dont le cours est retenu par quel- 
que obstacle, V. FI, R. 

REGOUNFLE, 8. m. Heurt, partie d'une 
conduite d'eau qui est plus élevée qu'elle ne 
devrait l'être, relativement à son niveau de 
pente. V. Fl, R 

REGOURDAN, adj. (regourdan), dl. Ca- 
min regourdan, nom qu'on donne, dans les 
cadastres, à une ancienne voie romaine dont 
on voitles restes dans les Cevennes, et qu'on 
croit avoir élé faite par l'empereur Gordien, 
dont le nom se reconnait encore dans regour- 
dan. Sauv. 

REGOURGEAR , Regurgilar, esp. V. 
Regorgear. 

REGOURTILHAR SE, v. r. {sé regou- 
villà), =" S'entortiller. V. Entourtilhar set 

ors, 


Cado serpen se regourtillo, 
Al tour de sa pauro familio. 
Trad. de Virg. 
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REGOUST , et comp. Voy. Ragoust et 
Goust, R. 

REGRADADOR, vl. V. Regardador. 

REGHANDIR, v. à. (regrandir). Agran- 
dir, rendre plus grand, 

Ety. de re, augm. et de grandir, faire, de- 
venir plus grand. V. Grand, R. 

REGRANDIR SE, v. r. S'agrandir, de- 
venir plus grand, augmenter, étendre ses 
possessions. 

REGRANDISSAMENT , V. Agrandis- 
sament el Grand, R. 

REGRANDIT , IDA , V. Agrandit et 
Grand, R. 

REGRASSIAR , v. a. vl. Regraciar, cat, 
esp. Kemercier. V. Grat, R. 

REGRAT', 8. m. (regra); mancouwania, 
acvenoamtia. Regrat, pelil négoce qui se fait 
en détail et à petites mesures ou à pelil poids, 
on le dit particulièrement en parlant du sel. 

Éty. de gratar, parce que le commerce du 
regrat, ne se fait que sur les marchandises de 
mauvaise qualité, sur les restes, sur les rapu- 
res, ou de l'esp. regalear, marchander. V. 
Grat, R. 2. 

REGRATAIRE , s. (. (regratàiré), d. bas 
lim. m. s. que Regratier, v.c. m. et Grat, 
Rad. 2. 

REGRATIER , 8. m. (regratié); mzoaz- 
TIER, MANGOUNICR, REGRATAIRE, RECATAIRE, fe. 
galero, esp. Regraltlier, ière, celui ou celle 
qui vend à peliles mesures, à petils poids, 

tit marchand qui vend des denrées en détail. 

. Mangounier, Revendeire et Grat, R. 2. 

Éty. de l'esp. regatear, marchander. 

li fut permis aux consuls et communautés 
de la province de nommer des regretiers ou 
revendeurs de sel, à petile mesure, par arrèt 
du conseil d'Etat, du 6 juillet 1666. 

. REGRAULIR , v. a. (regrooulir), d. bas 
lim. Faire que quelque chose se fronce ou se 
racornisse. V. Retirar et Recouquilhar. 

REGRAULIR SE, v. r. Se froncer. V. 
Retirar se. 

REGRELHAR, v. n. (regrillà) ; azomezan, 
accmenan. Reparaitre, reverdir, en parlant 
d'une éruption, pousser de nouveau, quand 
il s'agit des végétaux. 

Ety, de re,itér. de grelh, rejeton, et de la 
term. act. ar. V. Grelh, R. 

REGHEOUS , s. m. pl. (regreòus). Reje- 
tons, nouvelles posses. Garc, 

REGRES, V. Raiet. 

REGRET , 8. m. (regrè). Regret, souve- 
nir pénible d'avoir fait, dit ou perdu quelque 
chose, où de n'avoir pas dil ou fait, telle autre 
chose, repentir. 

Ety. du lal. regressus, relour. 

À regret, à regret, avec répugnance. 

REGRET , 8. m. et nocner, di. Sorte de 
romance où Chanson d'amour, dont l'air el le 
sujet sont plaintifs ; lamentation. 

REGRETABLE, ABLA , adj. Regretla- 
ble, qui mérite d'être regretté, 

Éty. de regret et de able, 

REGRETAR, , v. a. (regretà). Regreller, 
être faché, affligé d'une perte qu'on a faite ou 
d'avoir manqué un bien qu'on pouvait acque- 
rir, ou de n'avoir pas lail quelque chose. 

Ely. de regret el de ar, ou du lat. regui- 
ritari, forme de queri, querilari, se plain- 
dre, faire des plaintes. Koq. 
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REGRETAT , ADA, adj. el p. (regreli, 
àde). Regretlé, èe. 
^ r 1 VA V. Regratier et Grat, 

ad. 2. 

REGRETOUS , OUSA , adj. (regrelòus, 
óuse). Qui regretle, qui a du regret. 

Ely. de regret el de ous. 

REGRILHAR , v. n. (regrilla). V. Re. 
grelhar et Grelh, R. 

REGROSSAR, v. a. anc. béarn, Rétablir 
la Krosse, rétablir un acte. 

Ely. dere, de grossa ct de ar. 

Item per vidimá et regrossd instrument: 
antics... Fors et Cost. de Béarn. 

REGRUPIAR , v. n. (regrupiá). Manger 
le foin ou la paille qui sont restés dans la crè- 
che, manger les restes. Garc. 

REGRUPIS , 8. m. pl. d. m. movrsas. Li 
ee ou le foin que les animaux laissent dan: 
a mangeoire, V. Curilhaset Grupi. 

Ety. de re, itér, el de grupi, ce qui revient 
de la crêche. 

REGUA, 8. f. vl. Sillon, raie, rigole. V. 
Rega et Radi, R. 

REGUARDADOR , vl , et 

REGUARDAIRE , 5]. V. Regardoire. 

REGUARDAR , vl, V. Regardar. 
R De: vl. V. Regardar el Gar, 

ad. 

REGUART , s. m. vl. Danger. 

Ses reguart, sans danger. 

REGUART , vl. V. Regart et Gar, R. 

REGUEGEAR, v. a. (reguedjà), dl. Sà- 
lonner. 

Ety. de rega et de egear, faire des raies. 
V. Radi, R. 

REGUELISIA, vl. V. Regalissa. 

REGUERGUE , ERGA , adj. (reguèrgué, 
èrgue) ; mucom, di. Rude, fâcheux, revèche, 
Qui a un abord repoussant; Esser reguergue. 
rebuter, Sauv. âpre au goût, en parlant des 
fruits; difficile a travailler, quand il est ques 
tion du bois. V. Rig, R. 

REGUERGUILHAR , v. a. (reguer- 
guilhá) ; macous22am, dl. Kegaillardir, réjouir; 
prendre de l'embonpoint, Sauv. | 

REGUERGUILHAT , ADA, ad). [re 
guerguillä, âde), dl. Joyeux, rejoui; qu 
a de l'enbonpoint. 

REGUESOUNS, V. Rouguaisouns. 

REGUESSAMEN, adv. vl. Avec roideur, 
durement, V. Rig, R. 

REGUIARDONANCÇA , s. f. d. vaud. 
Récompense, loyer, V. Gagn, R. 

REGUIGNADA , s. f. (reguignâde); er 
GUINNADA ; LAN A, AEGCINADA , COMPISSAPÉ 
Ruade, action du cheval, du mulet, elc; 
sm allonge subitement les deux jambes de 

rrière pour frapper quelqu'un ou sul 
ment pour gambader; lig. emportement # 
colère. 

Éty. de reguign, et de ada, chose fall 
en ruant, en arrière. V. Guign, R. et Ae 
guignar. . 

REGUIGNAIRE, ARELA, adj. elít 
(reguignáïre, arèle); aecummaine, REQUISAISS, 
LANÇAIRE , LANCEGEAIRE. SUjel à ruer, €i 00 
rueur; lig. qui regimbe, qui ne (ail rien de 
bonne grâce, : 

Ely. de reguigna, et de aire, qui rut. 
qui regarde, qui frappe en arrière. V. Guigs, 
Kad. 
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REGUIGNAR,, v. n. (reguigná) ; mecum- 
san, REMIAGAR, LANÇAR, meGOINGAR. Regunyar, 
cat, Récalcitrer, ruer, en parlant des che- 
vaux et autre bêtes de somme qui lancent 
les pieds de derrière en l'air avec force; fig. 
regimber, résisler aux ordres de ses fds, 
rieurs, À 

Éty. Ce mot ne serait-il pas pris du grec 
onyvieo (régnuê), faire éclater, faire jaillir ? 
V. Guign, R. 

REGUIGNEOU, V. Reguineou. 

REGUILHAR SE, v. r. (se reguillá), 
dl. Se ragaillardir. 

REGUILHAT , IDA , adj. et p. (reguillá, 
ide), dl. Ragaillardi, ie. 
 REGUINDAR, v. a. (reguindà), dg. Re- 
monter, recharger. 

Ety. de re, itér. et de Guindar, v. c.m. 

REGUINEOU , s. m. (reguinèou); ne- 
emescoo. Riblelle, tranche mince de viande 
=. que l'on met sur le gril ou dans 


REGUINGAR , v. n. (reguïngá), d. bas 

lim. Kuer. Voy. Espingar , Reguignar et 
Guign, R. 
+ REGUINGOT'A, s. l. (reguingôte); Re- 
dingot , cat. Redingote , esp. Redingote , 
espèce de casaque dont on s'est d'abord servi 
pour aller à cheval. V. Faquina. 

Ety. de = .3 riding-coat , formé de 
la ride, aller à cheval, el de coat, habit, 
babit pour aller à cheval, 

Ce vèlement, d'origine anglaise, n'a com- 
mence à êlre en usage en France, qu'en 1725. 

REGUINNADA , di. V. Reguignada. 

REGUINNAIRE, di. V. Reguignaire. 

= , dl. V. Reguignar et 

gn, R. 

REGUIZARDONANSA , s. f. vl. Rétri- 
bution, récompense. V. Gagn, R. 

REGUIZARDONAR , vl. V. Regazerdo- 
nor el Gagn, R. i 

REGULAR , vl. Regular , port. 
Régulier. V. Regulier < i rell R. 

RE ISAR , v. a. (regularisà) ; 
Regular, cat. Régulariser, rendre régulier 
œ qui n'a point été fait dans les règles. 

Éiy. du lat. regularis , et de ar , rendre 
tigulier. V. Reg, R. 

REGULARISAT, ADA, adj. et p. (regu- 
brisà, àde). Régularisé, d 

Ely. de regularis el de at, rendu régu- 
lier. V. Reg, R. 

REGULARITAT , s. f. (regularitä): Re- 
Yolarità , ital. Regularidad, esp. Regulari- 
dade, port. Regularitat, eat. Régularité , 
Qualité relative à un ordre naturel ou de con- 
tenlion, et à des règles établies; juste pro- 
portion ; observation des règles. 

Éty. de regularis et itat. V. Reg, R. 

REGULARMEN, vl. Regularment, cat. 
V, Regulierament. 

REGULATOUR, s. m. (regulatôur). Ré- 
Bulateur, balancier el spirales des montres 
verge el lentille des pendules; fig. celui qui 


esp. 


» 8. f. V]. nxcaucrA, nacua- 
usa, V. Regalissa. 
REGULH, s. m. vl. Regulo, cat. esp. 
Port. Regolo, ital. Roitelet, petit roi, 
Éty. du lat. regulus. V. Reg , R. 
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REGULHOSA , adj. f. vl. Regullòs , osa, 
cat. Enrouée. 

REGULIER , IERA, adj, (regulié, iére); 
Regolare, ital. Regular , esp, port. cal. 
Régulier, ière, proportionné, symétrique , 
fait selon les règles de l'art ; réglé ; conforme 
à l'ordre de la nature; exact, ponctuel. 

Ety. du lat. regularis, m. s. V. Reg, R. 

REGULIERAMENT, adv. (reguliera- 
méin) ; Regolarmente et Regolatamente, ital. 
Regularmente, esp. port. Regularmente, 
esp. port. Regularment, cat, Régulièrement, 
avec régularité, selon les règles. 

Ety. de reguliera, el de ment, d'une ma- 
nière régulière. V, Reg, R. 

REGUSSAR, dl, V. Retroussar. 

REGUSSAT, V. Retroussat. 


REHABILITAR, v. a. (rehabilitá) ; Ria- 
bilitare , ilal. Rehabilitar , esp. port. cat. 
Réhabiliter, rétablir, remettre dans son pre- 
mier élat. V. Hab, R. 

REHABILITAT , ADA, adj. et p. (reha- 
bilità , âde); Rehabilitado , port. esp. Réha- 
bilité , ée. V. Hab, R. 

REHABILITATION, s. f. (rehabilita- 
cle-n); mesasuramenx. Riabilitazione, ilal. 
Rehabilitacion, esp. Rehabilitaçäo, port. 
Rehabilitació, cat. Réhabilitation, rétablis- 
sement, dans le premier état, V. Hab, R. 

REHEDIFICATION, s. f. vl. Reedifi- 
cació, cat. Reedificacion, esp. Reedificaçao, 
port. Riedificazione, ital. Réédificalion. 

Éty. de reœdificationis, gén. de reœdifi- 
catio,m. 8. V. Ed, R. 2. 

REHUZAR, v. a. vl. Repousser. V. Puls, 


+ 


REI , s. m, (rèi); nxr. Re, ital. Rèy, esp. 
cat. Rei et Rey, port. Roi, celui qui, dans un 
royaume, exerce la puissance souveraine. 

Éty. du lat, rez, regis, d'où reis et rei , 
fait de regere, régir, gouverner. V. Reg, R. 

Sous dérivés: Reina, Real, Royal, Roya- 
listo, Royaume. 

Le titre de roi, est lrès-ancien dans l'his- 
loire, il existait déjà parmi les Hébreux, l'an 
du monde 2900, il était plus ancien encore 
chez les Egyptiens. Tous les états de la Grèce 
avaient leur roi. Cecrops fut le premier qui 
régna à Athènes, Romulus à Rome, Phara- 
mond en France. 

Ce titre se confondit souvent avec celui 
d'empereur , et quelque fois avec celui de 
prince ; Marie de Hongrie et Marie-Thérèse 
d'Autriche le portérent aussi; on le profana 
ensuite au point d'avoir un roi de la basoche, 
un roi des ribauds, un roi des merciers, elc., 
etc. 

Celui qui règne , 

Ne saurait oublier quelles étroites tols 

Doit a'insposer œn rol digne da diadème ; 

Qu'us rol sage, suivant que Dieu l'a dit lub-tmênse , 
Ser la richesse et l'or ne met point sôn appui, 
Craint le seigneur som Dies, sans cesse à devant lui 
Ses préceptes, ses lois, ses jugensemta sévères, 

Et d'injustes larcdoaus n'accabile point ses frères. 
Et surtout, que : 


A l'exemple doua ref lels sujets si cournpenertoun 
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REI , vl. Pour re i, rien y. 
REI, prép. (rèï), d. bas lim. Contraction 


de Reire, v. c. m. 


Rei-belet, bisaïeul, arrière grand père. 

Rei-petit-fil, arrière petit fils. 

REI, s. f. d. bas lim. et vaud. Pour racine, 
V. Racina et Radic, R. 


Cubiticia es reis de tuit li mal. d. vaud. 
De la temor del segnor. 


Convoilise cet racine de lous maux. * 


On donne aussi le nom de rei, roi, à la 
principale pièce du jeu des échecs et à la pre- 
mière figure du jeu de cartes, 

aci De LA rava , FOi de la fève, chef sans 
autorité au fig. au propre, c'est la personne à 
laquelle est échue la fève du gâteau qu'on 
parlage dans les familles la veille ou le jour 
de la fête des Rois. 

« L'usage de faire des rois, nous est venu 
des saturnales que les Romains célébraient 
aux calendes de janvier. .... pendant ces 
fêtes, en certains endroits, on partageait un 
gâteau: un enfant placé sous la table repre- 
sentait Apollon, et on le consullait en criant : 
Phœbe domine (seigneur Apollon) pourqui ? 
afin que les portions du gâteau fussent dis- 
tribuées par le sort. » 

Lamesangère, Dict. des Proverbes. 

»us Les, les rois, la fête des Rois ou 
l'Epiphanie. 

az: ps mapmaca, On donne ce litre au chef 
ou commandant d'une madrague. 

REI , Pour roi, V. Rey. 

REl-oms-rnaucas, Un des noms de la 
double macreuse. V. Rey-deis-saucres. 

REl-rerrr, 8. m. (rèi-peli). Un des noms 
languedociens du troglodyte, V. Petoua, et 
du roitelet, V. Lagagnoua. 

REl-rrcmor, 8. M. Espèce d'oiseau. Voy. 
Escala-peroun. 

REl-ous-saccnes, S. M. nev-pus-rnau- 
Cas, catoumARnDA; nmer-pe-saucaer. Double 
macreuse, Anas fusca, Lin. oiseau de l’ordre 
des Palmipèdes el de la fam. des Serrirostres 
où Prionoramphes (à bec en scie). 

Cette espèce est plus rare que la macreuse 
commune. 

REIADOR;, s. m. vl. Dominateur. 

Ely. V. Reg, R. 

REIAL, ALA, adj. vl. aztau, mzacuw, niaz, 
norau. Royal, ale, royaliste, V. Royal; subst. 
royaulé, cri de guerre; sorte de monnaie. V. 
Reg, R. 

REIATOU, s. m. (reiátou). Un des noms 
languedociens du troglodyte. V. Peloua, 

Éty. Dim. de rei. V. Reg, R. 

REIAU , $. m. vl. Enfant, marmot, et adj. 
royal. V. Reg, R. 

REIAUME, s. m. vl. Royaume. V. Reg, 
Rad. 

REIBAN, 5. m. vl. Arrière-ban. V. Rei- 
re-ban et Reir, R. 

REIBASSAR, v. n. (reibassä), d. lim. 
Revasser. V. Revar et Rev, R. 

REIBASSIAR , v. n. (reibassiá), d. lim. 
Revasser. V. Ravassiar, Revar et Rev, R. 

REI-BELET , 6. m. (rèi-bélé). Un des 
noms bas limousins du troglodyle et non du 
roitelet comme le dit M. Béronie. V. Retoua 
et Reg, R. 
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REIBURE , 8. m. (rèibüré), .d. bas Jim. 
La parlie caséeuse du lait, après qu'on en a 


séparé le beurre. 


: Ely. Rei-bure, arrière-beurre. V. Reir, 
ad. 


REI-CAGLIARI , s. m. (rèi-cailliàri). 
Nom nicéen du râle de genêt. V. Rei-deis- 


calhas el Reg, R 
REICHALHAR , V. Reissalhar. 


REICHOURAS, V. Raichouras, Rais- 


sQuras el Radic, R. 


REICHALHAU , d. m. V. Reissalhada. 
REI-COR A, adv. (rèi-còr á), d. bas lim. 


À contre cœur. V. Contra-cor à. 
Ety. de rei, arrière, contre, et de cor cœur, 
V. Reir, R. 
4 REID , EIDA , adj. d. vaud. Raide, dur, 
ure. 
Ety. dulat. rigidus, m. 8. V. Rig, R. 
REIDAMENT , adv. vl. Rudement, V. 
Rig, R. 
REIDAR , v. a. vl. Éveiller. 
REIDE, vl. V. Rede. 


REI-DEIS-AUCEQOUS , s. m. Un des 


noms du roitelet. V. Lagagnoua, 


REI-DEIS-CALHAS, 8. m. (réi-dei-cäil- 


les); natx-nx-cuxcsra, MEI-CAGLIARI, PFANGAS- 
stem. Râle de terre ou de genêt, vulgairement 
voi des cailles, Rallus crex, Lin. 

Ely. Cet oiseau, qui est un peu plus gros 
qu'une caille, vit en solilaire dans les mêmes 
lieux, ce qui lui a probablement valu l'honneur 
d'être appelé roi, 

REIDENO, 8. m. (rèidéne), d. bas lim, 
Arrière-nûce, fête que, dans certaines commu- 
nes, les jeunes gens qui ont assisté à la nôce, 
donnent aux nouveaux mariés. V. Reir, R, 

REIERME , vl. V. Royaume. 

REIFOUERT, V. Raifouert et Radic, R. 

REIGEAR, v. n. (reidzà}, d. bas lim, 
Pousser des racines. V. Enracinar s'. 

Ely. de rei, racine, et de gear pour egear 
faire, V. Radic, R. coin 

REIGEASSOUN , 5. m. (reidsassôu), d. 
bas lim. Pelite racine d'un arbre qui reste 
dans la terre quand l'arbre est arraché: on 
donne aussi le même nom aux chicots des 
dents. 

Ety. V. Radic, R. 

REIGNAR, Alt, de Reinara, v. c. m. 

. RELJOUR A, adv. À reidzóur), d. bas 
lim. A contre jour. V. Reir, R. 

Li vese pas sei à reijour , je n'y vois pas 
je suis placé à contre jour. 

REILA, s. f. vl. Soc ; et 

REILHA, v]. V. Relha. 

REIM, s. m. (réim). Raisin, au Fugeret, 
V. Rasin et Ras, R 

RELMA , Aviron, poutrelle, longue per- 
che servant à construire des échaffaudages. 
Avril. V. Rama et Ram, R. 

REIMAR , v. a. d. vaud. Racheter. 

Ety. du lat, redimere, m. 8. V. Em, R. 

Car il reim nos del sio propi sang. 

REIMER , v. a. (rèmé), d. bas lim. Ra- 
theter ce qu'on avait vendu. V. Rachetar et 
Em, R 

Éty. du lat. redimere, m. 8. fait de re, itér. 
cl de emere, racheter, acheter de nouveau. 

Il signilie aussi remplacer, dans une fonc- 
tion pénible, Quand aurai fach moun tour 
me vendra reimer, 













je l'aye trouvée. 
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REIMUT , UDA , adj. el p. (reimü, de), 
g. bas lim. Racheté, ée, V. Rachetat et Em, 
ad. 


REIMPRIMAR „, v. â. ( reimprimà ) ; 
Reimprimir, cat. esp. port. Reimprimer, 
ge “enr de nouveau. 

ty. de re, itèr, et de imprimar, imprimer 
une seconde fois. V. ren fn | 

REIMPRIMAT , ADA , adj. el p. (reim- 
prima, àde), Reimprimé, ée. V. Rress, R. 

REIMPRIMIR, v. a. aoc. béarn. Voy. 
Reimprimar, 

REINA , nom de femme (rèine); meza. 
Regina, ital. Reine. 

atr, L'Eglise honore quatre saintes de ce 
nom, les 17 et 22 mars, 7 septembre el pre- 
mier juillet, 

REINA, s. f. (réine) ; neorma, xxrna. Rei- 
na, esp. Reyna, cat. Rainha, port. Regina, 
ital. Reine, femme de roioucelle qui de son 
chef gouverne un royaume. 

Ely. du lat. regina, par la suppression de 
g. V. Reg, R. 

Reina de fava, reine de la fève, celle qui 
trouve la fève dans sa part du gâtean. 

Reina saba, la reine du sabbat , jeu que le 
roi Réné introduisit avec-beaucoup d'autres, 
dans les cérémonies de ta procession de la 
fête Dieu. V. Festa-de-diou et Ais. 

Reina deis abelhas, gouver, reine ou mère 
abeille, 

REINA , s. f. vl. Reine, machine de 
guerre. 

E dretia sot calabres e fai mala vesina. 

Et dresse tes calabres et fait méchante voisine. 

E ros autras peirelres « dona et veina. 

Èt ses autres plerciers ei la dame et la reine, 
Mist. Cois Albig. V. 1062,.3. 
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par leur réunion aulour dela Geur, un: tue 
aussi grosse qu'une rose, 

REINAGE , 8. m. (reinàdgè), di. L 
royaulé du repas des rois ou de la fète ë 
l'Epiphanie ; on le dit aussi du repas qu le 
roi donne à celle occasion. 

Èt. de rein pour rei et de age, foin k 
roi. V. Reg, R. 

Pagar lou reinage, payer la royauté. 

Boutar lou reinage, meltre la roganté i 
l'encant, d. bas lim. 

Prener lou reinage, s'en rendre adjodics 
taire, d. bas lim. 

REINARD , 5. m. (reinàd); ven, mu 
DRA , REIGRAN , BEMART, BINART , RETBAL. ÂS- 
nart, anc, cat. Henard , Canis vulpes, La 
mammifère onguiculé de la fam. des Dig- 
tigrades ou Carnivores, qu'on a dans lau 
les temps présenté comme l'emblème dk 
ruse et de la finesse. 

Ety. de renald ,nom propre , selon Het 
de la même manière qu'on a donné celui & 
Martin à l'âne et celui de Bertrand au sage: 
ou selon Wachter de l'ail. rein, fin, ros. 

La femelle du renard ou renarde, renit 
le mâle œ hiver et met bas vers le comant- 
cement du printemps, quatre où cing pulls 
que les chaleurs appellent cheaux , rer. 
deaux. Tis naissent , comme les chiens, #« 
les yeux fermés, et comme eux ils ont kt- 
miné leur accroissement à l'âge de trois ans 
.et leur carrière à celui de 12 ou 13. 

Le renard glapit on aboie, et soa œ 

orle le nom de glapissement. Le trou dici 
l il se retire s'appelle tanière. V. Re- 
nardiera. . 

On nomme renardiers , ceux È 4 sort 
chargés de faire la chasse aux renards. | 

Le nom, de renard, n'est pas plus ancre. 
à ce qu'on assure, que le roman de cems 

qui est du moyen âge), c'était le nom dœ 
emme rusé qu'on fait figurer commet 
renard, car celui-ci s'était appelé jusqu'alors 
volpil et goupil. 

REINARD, s. œm. Renard ou rerd & 
mer , carcharias, 

, 8. m. en lerm. de mar. 

REINARD , s. m. Queue de renard, à 
donne ce nom à des filaments de races 
incrustées , qu'on trouve dans lesluyaux qu 
conduisent les eaux. 

REINARD , sS. M. OU meosa à riota 
re amet rene d'une ficelle sertu 

prendre l'aplomb. 

REINARD , 5. m. Nom d'une espèce ê 
jeu de dames dans lequel un des pions s 1” 
pelle renard. de LR 

REINARD , &. m. Dénorminalion irob- 
que des menstrues : À lou reinard , elles! 
réglée. 

REINARD , s. m. rouncar. Palonne 
de charrue. . | 

REINARD , 6. m. (reina). Un des 000 
toulonnais du porc marin. V. Porc-marit 

REINARD , 5. m. (reinà). Croc de fer, 
servant à divers usages dans la marine. 

INARD-CARBOUNIER , $. D. ” 
manr-cansounren , dial. nicéen. Nom quœ 
donne, à Nice, au renard charbonnier. 
- Canis alopez, Lin. qu'on distingue 
ment du renard ordinaire en ce que le bo 
de la queue est blanc dans celui-ci, tan 
qu'il est brun ou noir dans le ` 




















Résine ; il ou ee régne. 

REINA -mancanipa , 8. É. (rèine-margari- 
de). La reine marguérite, Aster chinensis, 
Lin. plante de la (am. des composées Corym- 
bifères, qui donne des variétés blanches, vio- 
leltes, rouges, panachées, anémone, à tuyaux 
d'été, semi doubles, pleines, elc. 

Éty. Margarida, à cause dela ressem- 
blance qu'elle a avec les fleurs de ce nom, et 
reina, à cause de sa beauté. 

Les graines de celte plante furent envoyées 
de la Chine, vers 1728, par le père Dincar- 
ville, missionnaire jésuite, résident à Pékin 
ét adressées à M. À. de Jussieu, qui les fit 
semer dans le jardin du roi. | | 
E En 1734, on obtint la variété à (leur vio- 

lle. 

En 1750, on avait déjà quelques fleurs 
doubles et des variélés rouges, violettes et 
blanches. | < 

En 1772, Parut à Trianon, la variété ané- 
mone. 

REINA-oms-vuars OU ntIMA-DEIS-ALrAS , 
8.f.(reine-dei-prâs ou reine-deis-alpas). Nom 
qu'on donne, à Larche, au panicant ou 
eryngium des Alpes, Eryngium alpinum, 
Lin. plante de la fam. des Ombellifères, qui 
fait l'ornement de ses prairies , elle croit 
en abondance dans le vallon du Lauza- 
nier, à Larche, seul pays de la Provence où 


Éty. Le nom de reina, lui a été donné 
lant à cause de sa taille élevée qu'à cause de 
la beauté de ses bractées bleues qui forment , 


REL 
REYNARDIERA;: , s. f. ( reïnardiére); 
s1sanmzna;, xnamvisva. Renardière, tanière 
de renard, trou dans lequel il se retire ; son 
ouverture porte le nom de mère ; fig. ap- 
parlement où'il fume beaucoup. 
Éty. de reinard et de iera. 
REINARDIOU , OUVA , adj. (reinar- 
diou, óuve). Tardif, ive ; avorté ; qui monte 
eò graine. Avr. V. Reir, R. 
REINARDOUN , s. m. (reinardóun ) ; 
sarosar. Petit ou'jeune renard , renardeau. 
Éty. de reinard et du dim. oun. 
REINATOUN , s. m. (reinotóu). Un des 
noms bas limousins du troglodyte. V. Pe- 
toua , et non du roitelet. 
Éty. Dim. de reina. V. Reg, R. 
REINAUD , nom pre (reináou) et 
impr. samau»: Reinaud. 
Éty. de la basse lat. reyinaldus, royal, 
d'où par sync. Reinald , Reinaud. 
REINET , s. m. (reïné). Un des noms 
languedociens du troglodyte. V. Petoua. 
Ety. de rei et de et. V. Rey, R. 
REINETA, 6. f. (reinéte). Moulinet dè 
bois, sorte de crécelle dont le brait imite 
assez bien le croassement de la grenouille, 
d'où son nom. V. Estenebras et Ran ,R. 
REINET'A , s. Í. (reinéte). Espèce de 
pomme. V. Rouma. 
On dit pomme de rainelle ‘et non pomme 
rainelle. 
Fiy. de reina, et du dim. eta , pelite 
rer V. Reg, R. Pour grenouille, V. Rai- 
neta, 


REING et 
 REINH , 8. m. vl. senc. Royaume, pays, 
règne, pouvoir, domination. V. Reg, R. 

REINHA , vl. Conduis-toi;-pour soc de 
charrue, V. Relha. 

BEINOS , adj. vl. Rogneux, galeux. 
V.Ròugn ,R. 

REINTEGRAR , v. a. (reïnlegrá) ; Rein- 
tegrar, cat. a. Reintegrar , port. Reinte- 
grare, ilal, Réintégrer , rétablir quelqu'un 
dans la possession 
été dépouillé. 

. Èty. du lat. r'edintegrare, formé de re, 
hér. el de integrare , rétablir , réparer , dé- 
rivé de integer , entier. V. fntegr; R. 

REINTEGRAT , ADA , adj. el p. (reïn- 
legrá, âde) ; Reintegrado , port. Réihlégré, 
te. V. Integr , R. 
 REINTEGRATION , 8. Í. (reintegra- 
lien; Reintegració, cat. Reintegracion, 
esp. Reintegrazione, ital. Reintegraçao, 
port. Réintégration;, action de réintégrer. 
Ety. du lat, redintegrationis , gén. de re- 
dintegratio , m. s. 

j , v. n-{reïntrà); Rientrare, 
ial, Rentrer , entrer de nouveau ; revenir 
â son devoir. 

 Ety. de re, itér. et. de intrane, entrer. 
V. Int, R. 

REINURA ,„ Garc, V. Renura. 

REIO, s. m. vl. V. Region. 

REIR , anne: , DARREIR, DARN ; DARRIER , 
nt , radical. dérivé du latin retrò-, derrière, 
en arrière, dont le radical esl re. 


De retrò , par apoc. retr , par suppression: 


dut, rer, et par le changement dec enei, 


une chose dont il avait | x 
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reir ; d'où : Reir-e, Ar-reire, En-dar-reir- 
ar y Arréir-agis , Ar-reir-el , Ar-rier ; 
Ar-rair-ouge, Ar-rier. 

De darrier , par l'insertion d'une n , dar- 
tier , d'où : Darnier. 2 

De darreir, par la transposilion' de ï, 
darrier ; d'où : Darrier , Darrier-a, En- 
da-rrer , En-da-rrier. 

REIRASTEOU , s.m. Nom qu'on donne, 
à Grasse, selon M. Aubin, à la garance. 
V. Rubi. 

REIRATGE , 6. m. vl. sazvaaroz. Àrré- 
rages. V. Reir , R. 

REIRAVIS , s. m. vl. Bisaïeul. 

Éty. de reir , el du lat. avis , aïeul. Voy. 
Reir , R.- 

REIRE, vl. Raser. V. Aaire, 

REIRE, adv. vi. Arrière. V. Reire , en. 

REIRE , prép; (rèiré); ememes, enamuz, 
ner, narms, merme. Arrière, derrière. 

Ély. du lat. retrò. V. Reir , R. 

Çai en reire, ci-derrière ou À 6 le passé. 

Aquot es toujour à reire, di. c’est tou- 
jours à recommencer. 

En reire, en arrière: en vl, jadis, au- 
trefois , de nouveau, postérieurement. 

REIRE-ACAPTE, 5. m; vl. Arrière- 
Acapte , c'était un droit-d'Acaple exigé du 
sous-feudataire. 

REIRE-BAN, 8 m. (rêiré-ban). Ar- 
rière-ban , convocation , assemblée des gen- 
tilshommes qui n'avaient point de fiefs ou 
qui ne possédaient que des arrière-fiefs. 

Étg. du lat. retro, arrière , et de bannum , 
ban , appel à ceux qui sont restés en arrière. 


V. Reir , R. 

H n'y a plus eu de publication-d'arrière- 
ban, depuis celle que Louis XIV fit faire 
de la rre qui se-termina en 4697 , par 
traité de Ryswik. 

REIRE-BEC , s. m. (rèiré-bè). Arrière- 
bec, partie.de la pile d'ui pont qui est du 
côté d'aval. V. Reir , R. 

REIRE-BOUTIGA , 5. l. Reboliga , esp. 
Arrière-boutique, magasin situé derrière la 
p 18 qui est exposée au public. Voy. 
eir, B. 

REIRE-COR , A, adv. d. bas lim. me:- 
còm. À contre-cœur. V. Contra-cor, Reir 
et Cor, R. 

REIRE-COUR , s: f. Arrière-cour, petite 
cour qui, dans un corps de bâtiment, sert à 
dégager les-appartements. V. Reir. 

REIREEXAMINAR , v. a. vl. Réexami- 
ner , examiner de nouveau. 

Ely. dereire et de examinar , revenir sur 
l'examen. V. Reir. 

REIRE-FEUSAL , 5. m. vl. Arrière- 
vassal. V. Reire. 

REIRE-FIERA , 6. Í. (rèiré-fière). Ar- 
rière-foire, le lendemain d'une foire. Avr. 
V. Reir. 

REIRE-GARDA , s. f. (rèïré-gárde) ; 


 Retraguarda , cat. Retaguarda , esp. port. 


Retroguar dia , ital, Arrière-garde , dernière 
partie d'une-armée marchant en bataille. 


`  Ety. de reire en arrière „et de garda; V. 
Reir. 


REIRE-GOUST , s; mi ( rèiré-gôus ).:| 


Arrière-goüt , goût désagréable que laissent, 
dans la bouche, certains aliments ou certaines 
liqueurs. V. Reir et Goust, R. 
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REIRE-GRAND ,s. (rêiré-gran). Bisaïeul, 
a. arrière grand-père ou grand'mère. V. 

eir. 
REIRE-GUACH, $s. 
guet. V. Reir. 
REIRE-MANCHE, <s. mi. (rèire mânt- 
ché) ; munt-wancer, Arriere-manche ? fig. le 
bras , la main ; le biais d'une personne ; son 
savoir faire, quand une chose cst mal faite 
par la faute de l'ouvrier; on dit que s'ap- 
prend au reiremanche. V. Reir el Man, R. 
REIRE-NEBOUT , s. m. (rêiré-nebou), 
Arrière-neveu, le fils du neveu. V. Heir. 
REIRE-NOUTARI, Devant nolaire. 
REIRE-OS , 8. m. (rèïre-08) : neme-ouss, 
susnovss, susmovesse. Calus, nœud et dureté 
ui se forme à la` jonction des deux portions 
‘un os qui avait été fracturé. 

ó Ey. Reire-os, os formé après. V. Reir et 
s. R. 

REIRE-PENSADA, s. (. (rèiré-peinsade). 
Arrière-pensée, pensée intérieure , vue se- 
crèle, qui détermine une aclion, une conduite. 
V. Reir. . 

REIRE-PEOU , s. m. d. m. À  contre- 
poil. V. Tira peous. 

REIRE-POUNCH, s. m. (rèïre-pòuntch); 
mzíar-rOINT ; mune-roux. Arrière-point, rang 
de points continus qu'on fait avec une ai- 
guille et du-fil, sur le piqué de la manche 
d'une chemise, etc. V. Reir. 

REIRE-SESOUN, s. [. (rèiré-sesoun); 
ATUREIRE- SESOUN ; DAMMIERA-SESOUR ; ARRIERA - 
sesoun. Arrière-saison , la fin de l'automne; 
fig. le dernier âge de la vie. V. Reire. 

REIRE-SOUREL, dl. V. Rebat et Reir. 

REIRE-TANTA , s. f. ( rèïré-tánte ). 
Grànd'tante. V. Reir, 

REIRE-TAULE, dl. V. Retable el Reir. 

REIRE-TIRAPEOU, s. m. (réiré-lire- 
péou); TIRA-FEOUS, PILHA" FILHA ; TIRA"FEARS, 
iaa-viac. Gribouilleltte , jeu d'enfant, qui 
consiste à jeter une pièce de monnaie en 
avant, aux conditions que celui qui la prend 
ne peut la gagoer qu'en venant toucher 
celui qui l'a lancée, quoique les autres le 
are par les cheveux pour la lui faire 

cher. 

Éty. Reire-tira-peou, signifie litt. tirer 
les cheveux en arrière. V. Reir. 

REIRE-TRAMETRE, v. a. vl. Ren- 
voyer. 

Éty. de reire, de trans et. de mettre, 
mettre au delà, en arrière. 

REIRE-VIT , s. m. vl. Renvi ; je renvie. 
V. Reir. 

REIROPIOS , IA, adj. vl. Retif, ive. V. 
Reir, R. 

REIRUELHAR, v. n. vl. Regarder de 
travers, en arrière, blämer. 

Ety. de reir , de uelh et de ar. 

REISCA , s. l. d. vaud. Scie, V. Ressa et 
Ress, R. 

REISCA,, adj. et p. md. Pour reisçat , 
V. Heiss, R. sciê, coupé avec la scie, Fsaie 
fo reisça, vl. 

REISCAR;,, v. a: md, Scier, couper avec 
la scie. V. Ressar et Ress, R. 

REISDAR , v. à. vi. Eveiller. 

REISDER , V. Rcisidar. 

REISEDAR , v. Evciller. V. Residar. 

RBISIDAR, v. a. vl: Réveiller, 


m. vl. Arrière- 
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REISIDAT , ADA , adj. et p. vl. Rejelé, 
rèïsse), d. de Barcel. 


ée, V. Ject, R. 
REISSA , s. f. 
Regain. V. Reviouré. 
Ety. de reisçar, couper. V. Ress, R. 


HEISSALHADA , s. f. (reissaillàde) ; 
ALICHALMAU ; SISSARRIADA ; 264GAMRIADA ; ENSA- 
mana. Ravine, fossé que fait un torrent en 


s'introduisan! dans les champs cultivés. 


REISSALHAR , V. a. (reissaillá); mxs- 
chain, issamrmiam. Creuser des ravines, 
en parlant des torrents qui ruissellent dans 


les terres cultivées. 


REISSALHAT , ADA, adj. (reissailla, 
àde) ; swssanmar, micmaiua. Creusé de 


ravines. 


REISSIAR , v. n. (reissia}, dm. Ramasser 


le regain. V. Hess, R 


REISSIDAR, vV. a. vl. neyssipam, Ré- 


veiller, ranimer. 


REISSIDAT , ADA, adj. el p. vl. 


Eveillé, ée. 


REISSOLA , s. f. (reissôle); masssoza , 
mussoua. Filet qu'on emploie à la pêche des 


enchois, il ressemble à la bastude. 


Selon Achard, on donne le même nom à 
une espèce d'hamecçon dont on se sert pour 


prendre le poisson qu'il nomme tautena. 


REISSOOU, s. m. (reissoou). Au four 
tombant, terme de boulanger. Garc. Voy. 


Ressoou. 


REISSOURAS , s. m. (reissouràs) ; mes- 
cmounas, dM. noussounas. Restes de vieux 


souliers, semelle de soulier abandonnée. 


REISTRE, s. m. (rèistré). Instrument de 


musique ancien. 


Io mi semblo vezer intrar limbous, timballos, 


Violons et rebequets, reistres et vertegallos. 
Labellaudière. 


REITA , 8. Í. (rèite). V. Capiloutada, 

RELTA, $. Í. (rèite). Court-bouillon, 
manière d'apprèter le poisson. V. Court- 
boulhon. 

REITERAR, v. a. (reilerà ); acraraz. 
Reiterare , ilal. Reiterar, cal. esp. port. 
Réitérer , faire de nouveau une chose qui a 
éte faite. 

Et. du lat. reiterare, fait de re, itér. et 
de iferare, refaire. 

REITERAT , ADA , adj. et p. (reiterá, 
àde) ; Reiterada, port. esp. Réitéré, ée. 

Ets. du lat. ileratus et de re. 

REITOUR , dl. V. Rectour el Reg , R. 

REITRE, s.m. (réitré). Reilre, vieux 
mot qui signifiait cavalier, et particulière- 
ment cavalier allemand, 

Ely. de l'all. reuter ou reiter, cavalier, 

Vieilh reitre, vieux reitre, homme fin et 
rusé. 

REI-VENT , s. m. (rèï-vèin), d. bas lim, 
Ce qui dans les grains demeure sous le vent, 
quand on les vanne. V. Moundilhas, 

Éty. de rei, arrière et de vent. V. Reir, R. 

REIX-PAUS, 6. m. vl. Roilelet, petit 
roi ; officier suballerne. V. Reg, R. 


REJ 


REJA, s. f. (rédze), d. bas lim. Raie, 
ligue, trait, V. Reja et Radi, R. 
REJALHIR, v. n. (redjaillir). Rejaillir, 


REJ 


jaillir étant repoussé, en parlant des liquides, 


être réfléchi, etc.; fig. retomber sur, 
Éty. du lat, resilire, m. s. 


REJAR , v. a. (redzà), d. bas lim. Royer. 


V. Regar et Radi. R. 


REJAUCHOUN, s. m. (redjaoutechòun) , 
dl. ne-CmaUCcH OUN , NECHOUNCHOUN , nxemoou- 
cuoux, nevecuoun. Le par-dessus, la bonne 


mesure, la réjouissance. 


Ety. de re, itér. de jauch, et du dim. ou, 


petite réjouissance, V. Gaud, R. 
REJET , V. Rejiet. 


REJETAL , s. m. (redjetäl}, dl. Sorte de 


filet de pêcheur, Sauv. 
REJETAR, V. Regitar. 


REJIET, 8. m. (redgié); necwur, neci- 
tour , meser. Rejel, nouvelle pousse d'une 
plante, drageons , branches gourmandes des 


arbres; œilletons des plantes. 


Ety. de rejitar, formé de re, itér. et de 
fitar, Jeter ou pousser de nouveau. V. Ject, 
ada. 


REJISCLADA, s. f. (redjisclade), dl. 
Rejaillissement , éclaboussure. V. Rejiscle et 


Ject , R. 

REJISCLADA , 6. f, dl. Pour lavasse, 
ondée, V. Raissa. 

REJISCLAR ; v. n. (redjisclá), Rejaillir , 


si c'est de l'eau; éclabousser si c'est de la 


boue. 
Éty. de re, itér. de jiscle et de ar. 
L'aigua a rejisclat , l'eau à rejailli. Voy. 
Ject, R. 
REJISCLE , s. m. (redjisclé) ; nesssexava, 


siscze, Rejaillissement , éclaboussure, pluie 
poussée obliquement par le vent: une flsquée 
d'eau où une certaine quanlité de ce liquide 


jeté avec impétuosité. 
Ely. de jiscle, et de re, itér. V. Ject, R. 
Ai agut doou rejiscle, j'ai eu des écla- 
boussures. 
REJITEL , V. Registel et Rubi, 


REJITADA, 5, Í. (redjitide), dl. De 


rejitada, de bricole, par bricole. V. Ject, R. 

REJITAL, s. m. (redjital}, d]. Un tra- 
quenard pour prendre les bètes fauves: un 
traquet pour les rals ; engin composé de deux 
mâchoires et d'un ressort qui les fait mou- 
voir. V. Quichaped. 

REJITAR, v. a. et n. Regilar, esp. 
Vomir , rendre, rejeter ce qu'on avail dans 
l'estomac. V. Ject, R. 

REJITAR, v. ô. (redjilà) ; mecsrran, 
nesvran. Riggellare, ilal. Regeitar, port. 
Rejeter, jeter une seconde fois, chasser, 
éloigner, désapprouver , refuser ; pousser de 
r Hp 

ty. du lat. re, itér, et de jacio, je jette. 
V. Jéct, R. PP 

REJITAT, ADA, adj. el p. (redgità, 
äde; Regeitado, port. Rejeté, ée, 

Ély. du lat. rejectus. 

REJITOUN, 8. m. (redgiléun): azarroun. 
Rejeton, nouveau jet que pousse un arbre 
par le pied : progénilure, lignée. 

Ely. de Regiet, v. c. m. el de oun, dim. 
V. Ject, R. 

Derrabar leis rejitouns, rejetonner. 

REJLANAR, di. Pour grapiller, Voy. 


a grh 
ty. Reglanar, glaner de nouveau, Voy. 
Glan, R. 




















REJ 


REJOINDRE, (rejoindré). Rejoindre , se 
rendre à son corps, à son poste, j 

REJOLA, s. f. (redjóle), Esse, chevile 
de fer que l'on met au bout de l’essieg d'an 
charrelie , pour empécher que la roue te 
s'échappe. 

REJOOUVIR, d. 
et Gaud, R. 

. REJOOUVISSAMENT , s. m. d. b 
lim. V. Rejouissença et Gaud, R. 

REJOOUVISSENT', adj. d. bas lim. Y, 
Rejouissent. 

REJOOUVIT , V. Rejouit et Gaud, R. 

REJOSTAR , v. a. vl. Raggiustare, itil, 
Rassembler; réunir, V. Just, KR. 

REJOUERA , V. Raviola. 

REJOUGNER , v. a. (redjôugné) : sv 
Tan, xstacman , axsovcns. Riqiugnere , ital 
Rejoindre des parties qui avaient été sépa- 
rées; ralleindre, relrouver des personne: 
dont on s'était séparé; serrer, ramasser, 
récoller, mettre en lieu de sûreté. 

Éty. du lat. re, itér. et de jungere, joindre, 
ou de res jungere. V. Jougn, 

REJOUGNER SE, v. r. Renlrer, sœ 
renfermer. V. Retirar se. 

REJOUGNUT, UDA, part. peu usilc. 
V. Rejounch et Jougn , R. 

REJOUGNIGUT , UDA, part. de re- 
jougner. V. Rejounch et Jougn, R. 

REJOUINIR , v. n. (radjouinir} ; sueur 
wn. Ringiovenire , ital. Rejuvonecer , esp. 
Rejuvenir , anc. esp, Rajeunir , redereur 
jeune, 

Ety. de re, ir. de fouine , jeune, et deir, 
devenir jeune, de nouveau, V. Joue, R. 

.REJOUINISSAMENT, 6. m. (redjoui- 
nissaméin }. Rajeunissement , actioo de 
rajeunir. 

Éty. de re, ilér. de jouine et de ment, 
action de devenir jeune, V. Jouv, R. 

REJOUIR, v. a. (redjouïr); carar, m- 
GALAN , DIVERTIR , REs3COUYIR. Regociar , esp. 
Rallegrare, ital. Alegrar, esp. port. Rè- 
jouir, douner de la joie , du plaisir. 

Ety. de re, aug. el de jouir , jouir bezü- 
coup. V. Gaud, R. 

REJOUIR SE, vV. r. sz anaccaosm. S 
réjouir, se livrer À sa joie, se divertir; se 
proposer du plaisir au sujet de quelque 
chose. ï 

REJOUISSAMENT , s. m. (redjouissr 
mein). Plaisir, V. Rejouissença. Eu dg. Y 
Gaud, R. i 

REJOUISSENCA , s. f. (redjouisséince): 
Regozigo, port. Réjouissance , actions par 
=" ci on marque sa joie, V. Gaud, 

ad. 


REJOUISSENT, ENTA, adj. (redjous- 
sein , einte). Réjouissant , ante , qui réjouit, 
qui fait rire. V. Gaud, R. 

REJOUIT , LA , s. (redjouï , ie) ; sec 
vir. Regocijado, esp. Réjoui ie , bon vivant, 
pue d'une physionomie gaie et de bonne 

umeur. V. Gaud, R. 

REJOUNCH, OUNCHA , adj. et part. 
(redjéuntch, óuntche); azsovawuv. Réduit, 
Uite , ramassé , ée , rangé, serré, 

Éty. Part. de rejouyner. V. Jougn, R. 

REJOVENIR,, v. n. vl. Rejuvenir , aüc. 
esp. Ringiovenire, ital. Rajeuoir. Voy. fie- 
jouinir et Jour, R. 


bas lim. V. Ajovi 


REL 


REL 


MEL, s. m. (rèl), d. bas lim. Outil com- 
posé d'une planche à peu près circulaire, el 
d'un manche servant aux mêmes usages que 
Je rabat des maçons. V. Pasla-mourtier. 

RELACHADURA , 8. Í. rage A 
atLasaovra, secacmawsnr. Hernie, relâche- 


ment, 
Ets. de relachar et de ura. Voy. Lach, 
Rad. 2. 


RELACHAMENT , 8. m. (relatchamein); 
Relazamiento , esp. Relaxaçao , port. Re- 
chement , diminution de tension, de dou- 
leur, etc. action de relâcher ; hernie. 

Étg. du lat. relaxatio, où de Relachar et 
de la term. Ment , v. c. m. el Lach, R. 2. 

RELACHANT , ANTA , adj. et part. (re- 
htchán , ànte). Laxalif, médicament qui pro- 
eure la ah du ventre, qui relâche. Voy. 


RELACHAR, v. a. (relalchà) : escassam, 
axcaxan. Relagar, esp. port. cat. Relassare, 
itat. Relàcher, faire qu'une chose soit moins 
tendue; remettre un prisonnier en liberté. 

á ar. dn lat. relazare , le mème. V. Lach, 
ad, 


BELACHAR , v. n. Relâcher , en lerme 
de mar. discontinuer sa roule el se retirer à 
l'abri pour céder à la tempête, pour se ra- 
douber ou pour renouveler ses provisions ; 
=... de sa première ardeur. V. Lach, 

RELACHAR SE, v.r. Se relâcher, se 

détendre, s'amollir, n'étre plus si ferme dans 
ses résolutions, se ralentir l'exercice de 
ses devoirs ; gagner une hernie. V. Relassar 
et Larh, R. 2. 
_ RELACHAT', ADA, adj. et p. (relaichà, 
âde); Reluxado, ada, esp. port. Keläché , 
ée, qui n'est plus si lendu , si sévère, si per- 
sévérent ; on le dit aussi , en tn pour 
berniaire. V. Relassat el Lach ,R. 2. 

RELACHE , s. m. (relaxé), dg. Voy. 
Tourna-brocha. 

RELACHE , s. m. (relâtché); secan , xz- 
ws. Rilascio, ital. Relâche , repos. V. Reles; 
ent.de mar. action de relâcher, d'entrer 
dins ce pars ; lieu propre à cet effet; inter- 
ruplion dans les représentations théâtrales. 
V. Lech, R. 2. 

RELAI, 6. m. (relaï); seses, necass, Relais, 
cheraux frais, de selle ou d'attelage, placés 
eu quelque endroit pour attendre des vnya- 
Reors el remplacer renx qui les ont conduits 
jusques-R : lieu où le relais est placé. 

Éty. dulat. relazus, relâche. V. Lach, R.2, 

RELAX , 8. m. d. bas lim. Ressenliment 
léger, retour d'un mal qu'on a eu. Voy, Res- 
sentiment. 

RELAX, s. m. (relàï) dl. Rebord, v. c. m. 
et Relaisset. 

Rebord de chamineya, corniche qui cst 
au-dessous de la tablette 

Relai de fenestra , la tablette d'apui. 
Relai d'una porta, l'imposte d'une porte 
cintrée. VY. Lach, R. 2. 

RELAIS , 5. mM. vl mxiars. Rilascio, ital. 
Reláchement , divertissement ; relâche: Ad 
un relais, ensemble, d'une seule vois. V. 
Lach, R. 2. 


TOM. 1], 2* PARTIE, 


REL 


RELAIS, 8. m. vl. Relais, élan. 

RELAISSADA , s. f. vl. Une veure; 
la femme de celui qui, étant entré dans 
l'état ecclésiastique, a promis de vivre chas- 
tement. V. Lach , R. 2. 

RELAISSAT, ADA, adj. et part. vl. 
Abandonné, ée. V. Lach R. 

RELAISSET, s. f. (releissé) ; nescssser , 
aximicmex , neias. Releixo, port. Relief ; ta- 
blettes fixées dans une muraille pour y dépo- 
ser certaines choses. V. Zach, 

Ély. de re, itér. de Laiss, R. de laissar 
Lee dim. el, petite chose laissée, pelit 
relief. 

RELAMBI, s. m. (relàmbi}, dl. Relâche, 
soulagement: Dounaz meun pauc de relambi, 
donnez-moi un moment de repit. V. Reles el 
Lach , R. 2. 

RELAN ,s. m. (relán), d. bas lim. Relent, 
mauvaise odeur que contracte une viande 
enfermée. V. Estuch. 

Ets. du français relent. 

RELANAT, ADA, , adj. et part. (relanà , 
áde). À qui la laine a déjà poussé ; on le dit 
aussi pour ébourifé. V. £speloufit. 

Éty. de re, itér. de lana et de at, qui a re- 
fait sa laine. V. Lan, R. 

RELANE , ANA , adj. (reline, âne), d. 
bas lim. On le dit de la laine dont les brins 
s'arrangent facilement, en tournant le fuseau, 
C'est l'opposé de Reguergue, v. c. ma. et 
Lan , R. 

RELANCAR , v. a. (relançcà). Relancer, 
lancer de nouveau, répondre vertement el 
durement à quelqu'un qui vous allaque. 

Z Ely. de re , itér. el de lançar. V. Lane, 
ad. 

RELANCAT , ADA, adj. el p. (relanca, 
àde) Aclonsé „ée. V. Lanc, R. =l 

RELANCURA,, All. de Renouncula , 
v. c. m. 

RELANGUIR , V. Relenquir. 

RELANGUIT , et 

RELANQUIT, V. Relenquit. 

RELAPS , adj. vl. Relapso, cat. esp. port. 
Relaps, qui retombe dans un vice, dans unc 
erreur. 

Éty. du lat. relapsus. 

RELAR , 8. m. (relà}. Pour relâche, V. 
er ny: pour repos, Voy. Reles et Lach , 

ad. 2. 


RELARG, s. m. (relár): aecancv:. Espace, 
et en général, espace qu'on a gagné en s'a- 
grandissant ; on le dil particulièrement des 
terres. V. Helarguier el Larg R. ; 

RELARGAGI , s. m. (relargadgi). Elar- 
gissement. V. Larg, R 

, v. a. (relargá); nesancran. 
Élargir , rendre plus large, ouvrir le bercail 
aux brebis, les mener au pâturage. 

En vl. Relâcher, lâcher. 

Éty. de re, augm. de larg et de ar, rendre 
plus large. V. Larg, R 

RELARGAR SE, V. r. se azcanccan, 
S'étlendre en propriétés, faire une grande dé- 
pense, en parlant d'un avare : L'o rend de 
té da vilen quand s'eslarga, V. Larg , 

a 

En vl. Relâcher. 

RELARGAT , ADA, adj. Y à (relargà , 
âde); merancear. Élargi, ie. V. Larg, R. 

RELARGUI , V. Relarg, et Larg, R. 
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RELARGUIER, s. m. (relarguié): œezana. 
Pacage, pâturage, pátis, lieu où l'on peut 
faire paltre les bestiaux. V. Larg, R. 

RELARS , s.m. pl. (relârs). Jours tem 
pérés : les beaux jours du printemps. 

Éty. de reldche, jours de relâche . de re- 
pos, de brau temps. V. Lach, R. 2. 

RELASSAR SE, v. r. (sé relassh). (Ga- 
gner . se donner une hernie. Voy. Lach, 
Rad 2. 

ELASSAT , ADA , adj. Hernieux. Voy. 
Herniariel Lach, R. 2. 

RELATAR, v. a. (relalä); Relotar , esp. 
cat. part. Relaler , raconter. V. Lat , R. 3. 

RELATAT , ADA , adj. et part. (relatá, 
âde); Relatado , esp. Relaté, raconté. Voy. 
Lat ,R.3 


RELATIF , IVA, adj. (relatif, ive); Re- 
latiu, cat. Relativo, ital. esp. port. Relalif, 
ive, qui a relation ou rapport à quelque 
chose, ou qui sert à de haie de quelque 
rapport; qui se rapporte à... 

Éty. du lat, relatious, m. s. Voy. Lat, 
Rad. 3. 

RELATIO, vl. V. 

RELATION, s. Í. (relatie-n) ; azcaveen , 
mecarioum. Relació, Cal. Relaszione, ital. 
Relucion, esp. Relaçäo, port. Relalion , 
rapport d'une chose à une autre, ou ce qu'elle 
est par rapport à l'autre; commerce, liaison, 
correspon ; récit de ce qu'on a vu ou 
entendu. 

Ety. du lat. narrationis, gén. de narra- 
tio. V. Lat,R, 3, 

RELATIU, adj. vl. Relatiu , cat. Relatif. 
V. Relatifel Lat, R. 

RELATIVAMEN . vl. et 

RELATIVAMENT), adv.(relalivamein) : 
Relalivamente, ital. port. Relalivement, cu 
égard, par rapport. 

Éty. de relativa et de ment, d'une manière 
relative. V. Lat, R. 3. 

RELAVAR, v.a. (relavá) ; Relavar, esp. 
Relaver , laver de nouveau. 

Et. de re.itér. et de lavar , ou du lat. 
relavare. V. Lov , 

RELAVAT, ADA , adj. et part. (relavá, 
1) ; Relavado , esp. Relavé, éc. Y. Lav, 

tad. 


RELAXACIO , s. f. vl. Relazaciò , cat. 
Relazación , esp. Relaxaçüo , port. Relas- 
sazione, ital. Relàâche , relàchement, 

Éty. du lat. relaxzatioe, m. 8. Voy. Lach, 
Rad. 2. 

RELAXAMEN, s. m. vl. Relaramicnto, 
esp. Relaxamente, port. Rela ssamento , ital. 
Reláchement ; rémission. V. Relachament. 

RELAXAR, v. a. vl. Relaxar, cat. esp. 
port. Kelächer , desserrer, détendre, élargir, 
ébranler ; mettre en liberté; remettre, par- 
donner , faire grâce. acquitter. V. Relochar. 

RELAXATIU, IVA, adj. vl. Relazutif, 
ive; propre à relâcher. 

RELAXI , s. m. vl. Relâche, répit. 

RELAYAR, v.a (relevá); mececean Re- 
layer . occuper les uns après les autres ; v. n. 
prendre des relais ; v. r. se relayer, se rem- 
placer an travail. . 

RELAYS, s. m. (reláïs), di. Mauvais ac- 
cent , accent long. Douj. 

En vl. V. Relais. 

RELEGAR, v. a. (relegà); Relegare, 
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ital, Relegar, esp. Reléguer, envoyer en exil, 
envoyer dans un lieu délerminé jusqu'à nou- 
vel ordre. 

Éty. du lat. relegare, m. 8. V. Leg R. | 

RELEGAR SE , v. r. Se reléguer, se reli- 
rer entièrement, se fixer dans un lieu isolé. 

RELEGAT, ADA, adj. ct p. (relegä, 
ade). Relégué, èe. 

ity. du lat. relegatus, m. 8. V. Leg, R. 

RELEGEAR, Garc. V. Relayar. 

RELEGIOS, vl. V. Religious. 

RELEGIR, v. a. (reledgir); mecacm. Re- 
lire, lire une seconde (ois. 

Éty. dere, itér, et de legir, V. Leg, R. 2. 

RELEGUAR, vl. V. Helogar., 

RELEISSET , Releixo, port. V. Relais- 
sel et Lach, R. 2. 

RELENQUIR , v, n. (releinquir) ; axzan- 
quin, meLanGuIs, natcamquin. Derelinquir, anc. 
cat. Relinguere, ilal. Abandonner le travail 
par excès de faligue, défaillir, être abattu , 
accablé; redevenir humide par l'exposition à 
l'ombre, en parlant du linge. 

fuy. dulat. relinquere, s'abandonner, se 
laisser abattre. V. Linqu ,R. 

RELENQUIT , IDA, adj. et p. (relein- 

ui, ide) ; RALAMNQUET, RELANGDIT, ARRELENQUIT. 
B aible, languissant, exténué ; molasse, en par- 
lant du pain, et humide quand il s'agit du 
linge. V. Linqu, R. 

RELENTIR, V. Ralentir et 

RALENTISSAMENT , V. Ralentissa- 
ment et Lent, R. 

RELES, s. m. vl. Rellent, cat. Relent, 
chose échauffée ou gâtée par l'humidité et la 
fermentation, 

RELES , 5. m. (relés) ; necamps. necacur, 
metan. Relâche, repos, cessation de travail, 

Estre de reles, èlre désceuvré, disponible, 
non occupé. 

Cauva de reles, chose de rechange. 

Ety. dulat. relaxus, relâche. V. Lach, R.2. 

RELES , Pour relais. V. Relai. 

RELEU , 8. m. vl. Relleu, cat. Reliere, 
esp. Rilievo, ital. Relief, reste d'un repas. 

Ety. du lat. relevium, m. s. V. Rinqu, R. 

RELEVADA, s. (. (relevade). Relevée, à 
une, deux, trois heures de relevée, c'est-à- 
dire, en terme de palais, à une, deux el trois 
heurcs après-midi ou de l'après-dinée. 

Ely. On se couchait anciennement après 
diner, sur un lit de repos, d'où on se levait 
ensuite pour vaquer à ses affaires el comme 
s'était pour la seconde fois qu'on se levait on 
disait relevée. V. Zev, R. 

RELEVAMENT, 8. m. vl. Rilevamento, 
ila). Soulagement, secours, 

Éty. du lat. relevamentum, m. s. 

RELEVAR, v. a. gi | FUSSAR, AEVAR, 
ssesvan. Rilevare, ital. Relevar, esp. port. 
cat. Relever, remellre dans sa première si- 
tuation une chose où une personne qui était 
tombée par lerre, rétablir ee qui était tombé en 
ruines, bausser, rendre plus haut, rétablir 
une forlune, faire valoir, donner plus d'éclat, 
faire remarquer, répondre vivement à quel- 
qu'on, melire à la place d'un autre, replacer 
un fer de cheval, faire un rassis, etc., etc. 

Ety. du lat. relcvare, lail de re, itér. et de 
levare. V. Lee, R. 

RELEVAR, v. n. (releva). Relever, sor- 
tir de maladie. V. Lev, B, 


REL 


RELEVAR SE, v. r. (se relevá). Se re- 
layer, travailler allernatirement, se relever, 
se remettre dans son ancienne position, rat- 
traper ce qu'on a perdu. V. Lev, R. : 

RELEVAT, ADA, adj. et p. (relevá, 
âde) ; Relevado, port.esp. Relevé, ée, rassis, 
en parlant d'un fer qu'on a replacé, sorti de 
maladie. 

Ely. du lat. relevatus, m. 8. V. Lev, R. 

RELEVATION, s. f. vl. Relevacion, esp. 
Soulagement. 

Eiy. du lat. relevationis, gén. de releva- 
tio, m. s. 

RELHA, 8, f. (réille); sezourma , ARET, 
arcev, canew. Rella, cat. Reja, esp. Relha, 
port. Soc de la charrue, longue pièce de fer, 
pointue à l'extrémité antérieure, élargie en 
ailes vers son milieu et terminée par une 
queue qu'on pose sur le cep. 


Dans un soc on nomme: 


POIXTE, la partie signé qui entre dans la terre. 

QUEUE, la parile postérieure qui entre dans use enartalse 
de l'age. 

AILES, la partie plate et élargie, pluta, 


Apounchar la relha, rebaltre le soc. 

Dans l'épreuve du fer chaud, en usage dans 
nos provinces au onzième et douzième siècles, 
il fallait, pour être innocent d'un crime, dont 
on était aceusé ou avoir raison dans un pro- 
cès, marcher nu-pieds, sons se brûler, sur 
neuf socs de charrue rougis au feu et posés 
sur le champ à terre à la file l'un de l'autre. 

RELHA, s. l. d. bas lim. Pour coutre, 
V. Bèron, pour levier, pince, V. Pauferre, 
dg. pour penture. V. Parna et Paramela. 

RELHAGE,, s. m. (relhâtgé ou reliádzeè), 
d. bas lim. Prix qu'on donne à un taillandier 
par abonnement pour l'entretien des instru- 
ments tranchants servant à l'agriculture. 

RELHAR SE ,v.r. vl, S'allier, seliguer. 

RELHASSA, 5. Í. (rcillässe). Augm. de 
relha, gros soc. 

RELHEU , s. m. anc. béarn. el vl. Relief, 
c'était un droit qu'un fief devait au seignenr 
dominant, il signifie aussi restitution, resci- 
sion, rachat, droit seigneurial qui se payait 
aux mutations des propriétaires. 

Ely. du lat. reliquiæ. V. Linqu,R. 

Item per charta de relheu et garentia un 
406 morlad. Fors et Cost. de Béarn. 

RELIA , s. f. di. V. Palamela. 

RELIAIRE , s. m. (rentre), neuve. Le- 
gatore, ital, Relieur, celui dont le métier est 
de relier les livres. 

Ely. de re, ilér, et de liar, lier de nouveau, 
V. Lig, R 


Les relieurs nomment : 


ANE, l'empèce de enffie où tombent les rogeures des litres 

BATTÉE, la quambié de feniibes qu'ils battent à la bule. 

BAUNLSSOIR, dent de loup ou pierre qui en a le forme, 
#ervana â polir. 

CHEVILLETTE, Le petit moncesa de cuivre plat ri tromé 
qu'ils mettent sous le eouscèr eu où ils atiachent les 
mets des livre qu'ils consent 

COUCHOLRA, le moceram de buis arec lequel ls prennent 
Les leublles d'ar. 

COUSOIR, l'espèce de petite table, sue laquelle ils consent 
Ves livres. 

FROTTOIR, l'outil destila frottent le dos des livres. 

GRÈQUE, La petite scie qui leur sers à faire len entaiiles 
du don des vubumes, qoe ettnilles elleu- mémes. 


REL 


RELIAR , v. a. (reliá) ; Legare, al. Re- 
ligar, esp. Relligar, cat. Relier, lier de vou 
veau; coudre ensemble les feuillets d'un livre 
et les recouvrir d'une couverture en peau où 
en papier; mettre des cercles à un tonneau. 

Ely. de re, itér. el de liar, lier, ou du lat 
religare, m.s. V. Lig, R. 

RELIAT , ADA , adj. et p. (reliâ, âde); 
Religada, esp. Relié, ée, V. Lig, R. 

RELICA, V, Reliqua. 

RELICARI , V. Keliquari et Linqu, R. 

RELICLE, s. m. (reliclé). Cast. Vo. 
Reliqua. 

RELIEF, 6. m. (relièf); Riliero, ital, 
Reliere, esp. Relevo, part. Relief, bosse; 
fig. importance. V. Linqu, R. | 

RELIEGE , s. m. (reliédzé), d. bas lim. 
C'est dans une église, la balustrade qui es 
devant le chœur, où l'on reçoit la commu 
nion. V. Santa taula. 

RELIG, radical dérivé du latin religio, 
religionis, religion , formé de religare, lee 
de nouveau ou plus fortement, qui est com- 
posé de re el de ligare, parce que la religioa 
est un lien qui attache la créature au créateur. 

De religionis, gén. de religio, par à 
religion, religi ; d'où : Religion, Religion 
ari, Religi-ous, Religious-a , Religiouss- 
ment, fr-religion. 

. RELIGIO, 5. f. vl. Religió , cat. Monas 
tère, couvent ; ordre religieux. 

RELIGION, 5. f. (relidgie-B) ; neucon 
Religione , ital. Religion , esp. Retigits, 
port. Religió cat, Religron, culte qu'on resi 
à la divinité; piété, dévotion. 

Éty. du lat. religionis , gén. de religio, 
m. s. V. Relig, R. A 

Dans quelque pays qu'on se lransporte , à 
quelque époque que ce soit, on trouve de 
prètres et des fêtes, des sacrifices et des ct 
rémonies religieuses, des temples et des 
lieux consacrés à la religion; partout ls 
peuples rendent à un être suprème des hom 
mages et des honneurs ; dans tous leu 
besoins celle puissance est invoquée: lít 
mariages , les alliances, les marches sere- 
glent sous ses auspices; c'est par là que 
commencent et que finissent les repas. 
Un consentement si général, si uniforme, $ 
constant, de loutes. les nations de l'univers, 
n'a donc pu venir que d'un premier principt 
qui fait partie de la nature de l'homme 
d'une tradition primordiale aussi ancuone 
que le monde mème. Partout l'homme re- 
connaissant sa faiblesse a dû se recommat- 
der à un être plus puissant, aussi voiloë 
que malgré les noms différents sous 
le créateur eslinvoqué, ils se réduisent 104 
à la mème signification de seigneur ou dt 
maitre, ainsi : 

Le Knef des Egyptiens. 

L'Adoni des Syriens. 

Le Baal, Bel, Melch où Moloch, des pes- 
ples voisins de la Syrie. 

Le Papée des Scythes, n'en on! pa! 
d'autre. 

La religion existait, mais l'homme, abu- 
sant de tout, profamait son culte en l'étendant 
non seulement à ses semblables , mais mèrs? 
aux animaux les plus immondes. J 
Christ parut et bientôt le monde changes de 
face. Il ne s'était point encore écoulé deaf 
mois depuis sa mort, Lorsque loul-à cou? 


REL ` 

les apôtres se montrent et enseignent publi- 
quement, au milieu de Jérusalem ; de là leur 
doctrine se répandit dans toute la Judée et 
dans les provinces circonvoisines; bientòt 
elle pénètre dans la Grèce, dans l'Ialie et 
jusque dans l'Epagne, saint Irénée, en 177, 
el saint Denis en 275 l'établirent en France, 
el saint Donin, saint Vincent et saint Mar- 
cdis, l'apportèrent dans nos pays au com- 
mencement du LV=* siècle, 


Les principales religions connues 
aujourd'hui sont: 


lux rourrmkisms , qui reconnall plusieurs 
deux, on y distingue : 

1* Le fétichisme , ou adoration des choses 
animées ou imaginées , que les peuples sau- 
vages ont déifiées. 

2 Le sabéisme , ou l'adoration des corps 
célestes, culte très-répandu autrefois el res- 
trait aujourd'hui à quelque peuplades. 

3 La mythologie, ou la religion des 
DE en Grecs, des Romains el des 

$ 


4e Le bramisme, en vigeur dans l'Inde. 

% Le boudhesme , ou l'adoralion de 
Boudha, en usage à Siam, à Ceylan, à la 
Chine et chez les Birman. 

6 Le chamaænisme, qui a pour chef le 
Dalai-lama, reléguë en Tarlarie et dans 
quelques contrées de la Russie. 

2 ce rwissms, qui n'admet qu'un Dieu, 
où y distingue : 

1: Le judaisme, Fu pe reconnall que 
l'Ancien Testament, koraites, ou le talmed 
rabbinistes. 
P. 4 L'Ilanisme, fondé par Mahomet, en 


3⁄7 Le christianisme, ou religion de J.-C, 
qui se subdivise en deux branches, en grec- 
que où orientale , el en latine ou occidentale, 
qui esl elle-même divisée en catholique, 
aposlolique et romaine, dont le pape est le 
chel spirituel, et en protestante qui ne re- 
connait pas l'autorité du pape, et qui a trois 
branches principales qui sont le lhutéranis- 
me, le calvinisme el l'église anglicane. 

M. Letronne dit que des calculs assez 
exacts donnent à penser que sur à peu près 
sept cents millions d'hommes qui peuplent la 
terre. 1 y a environ deux cent trente millions 
de Chrétiens, cinq millions de Juifs, cent 
Quinze millions de Mahométans et trois cent 
taquante millions de Polythéistes. 

Noël. Dict. des Orig. 

RELIGIONARI , s. m. (redligiéunari) ; 
stucourans. Religionario, esp. Religionari, 
tat. Religionnaire, celui qui fait profession 
de la religion réformée, 

Ely. de religion el de ari, qui fait de la 
digon, qui invente une religion. V. Relig, 


RELIGIONS, s. Í. pl. vl. Couvenls; 
ordres monastiques. V. Relig, R. 

RELIGIOS , vl. Religiós, cat. V. Reli- 
fous. 

RELIGIOUS, OUSA, adj. (relidgious, 
buse) ; Religioso, ital. esp. port. Religios, 
rat, Religieux, euse , qui appartient à la re- 
ligion, qui s'y rapporte. 

Ety. du lat. religiosus, m. 8. V. Relig, R. 

RELIGIOUS , $. m. Religiuso, esp. Reli- 


REL 
gieux, homme qui a fait vœu de vivre selon les 
règles d'un ordre monastique. 

RELIGIOUSA, s. Í. (relidgiouse); Re- 
ligiosa, ital. esp port. Religieuse , personne 
du sexe féminin qui s'est engagée par des 
vœux, à un ordre religicux. 

Éty. du lat. religiosa ou de religion, et 
de la term. Ousa, v. c. m. V. Relig, R. 

L'origine des religieuses est presque aussi 
ancienne que celle des religieux. Il y eut 
d'abord des vierges voilées qui renonçaient 
au mariage et au commerce du monde, et qui 
ue suivaient d'ailleurs aucune règle; dans la 
suite elles en adoplèrent une à l'imitation des 
moines , fireul des vœux et se soumirent à 
une supérieure. 

Les religieuses de Saint-Cesaire d'Arles, 
furent établies en 540, 

RELIGIOUSAMENT , adv. (relidgiou- 
saméin); Religiosamente, ital. esp. port. 
Religiosament, cat. Keligicusement , avec 
religion, exactement, régulièrement. 

Ety. de religiousa et de ment, V. Relig, R. 

RELIGIOZAMEN, adv. vl. nesiciosa- 
mzexs. V. Religiousament, 

RELIGIR, V. Religir. 

RELIGUAR, vl. V. Reliar. 

RELINHAR , v. n. vl. Ressembler. 

RELINQUIR, vl. Abandonner. V. Re- 
lenquir et Linqu, R. 

RELIOSITAT , s. f. vl. Piélé, dévotion. 

RELIOURAMENT, s. m (reliouramcin). 
Action de s'assurer, avec l'élalon, ei uné 
mesure, une balance est juste, action de re- 
faire le cadastre d'une commune. Gare. 

RELIOURAR, v, n. (reliourà}, d. m. Ne 
labourer un champ qu'après y avoir pris un 
second foin : Laissi rcliourar, je laisse 
pousser le second foin avant que de labourer. 

Ely. Alt. de reviourar, revivre. 

RELIQUA , s$. f. (relique); meuca, meu- 
ous. Reliquia , cat. esp. port. ilal. Relique, 
ce que l'un conserve des saints après leur 
mort, reste de quelque chose de grand, 
d'i lustre. 

Ety. du lat, reliquiæ, reliquium, reste, 
résidu, restant, V. Lingu, R. 

La vénération pour les reliques es! très- 
ancienne, Les premiers chrétiens recucillaient 
le sang qui coulait des plaies des martyrs el 
le conservaient dans des fioles qu'ils met- 
taient dans les sépulcres. L'usage d'en porter 
sur soi élail lrès-commun, même avant l'éla- 
blissement du christianisme, on conservail 
déjà les restes des morts sous le nom de 
reliquiæ defuncitorum. 

RELIQUARI, 58. m. (relicàri) ; aeriqueno, 
nesscams. Âeliquiari, cat. Relicario, esp. 
port. Reliquiario, ital. Reliquaire, boîte ou 
cadre où l'on enchasse des reliques. 

Ety. de reliqua et de la term. Ari, v. c. m. 
et Linqu, R. 

RELIQUAT , s. m. (relicä). Reliquat , 
resle de compte, suite d'une maladie. 

Ety. de reliqua et de la lerm. pass. at. V. 
Lingu, R. 

RELIQUATARI, adj. et s. (relicatäri). 
Reliquataire , débiteur d'un reliquat de 
compte, 

Ety. du lat. reliquator ou de reliquat , et 
de la term. ari , celui qui doit le reliquat, V. 
Lingu, R. 
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RELIQUIA , s. Í. pl. xl. L rt , cal. 
esp. ilal. Reliquias, port, V. Reliqua et 
Linqu, R 

RELIQUIARI, $s. m. vl. V. Reliquari et 
Linqu, K. 

RELIQUIAS, s. f. pl. vl. V. Reliqua, 

RELIUR , V. Acliaireet Lig, R. 

RELIURA , 5. (. (reliüre). Keliure , ma- 
nière et façon dont un livre est relié ; l'ou- 
vrage du relieur. 

Èty. de Reliar, v. c. m. ct de la term. ura, 
la chose reliée. V. Lig, R, 

L'art de la reliure doil sa naissance à la 
découverte du papier et de l'imprimerie ; 
avant on se bornait à rouler les feuilles de 
parchemin, volvere , d'où volume. 

RELLA , vl. Rella, cat. V. Relha. 

RELUIA, s. f. vl. Fer, pointe, penture ; 
soc de charrue, 

RELOGE, s. m. (relódge) , dl. Rellotge , 
cat. Pour horloge, V. Relogi et Hour, R. 

Reloge d'araire, l'anneau ou le crochet en 
S d'une charrue, auquel on altache le limon. 

Éty. du lat. horologium, m. 8. 

RELOGEUR, Rellotger , cal. V. Relo- 
giaire el Hour, R 

RELOGI , s. m. (relódgi) ; secoce. Relorx, 
esp. Relogio , port. Orologio, ital. Rellotge , 
cat. Horloge, s. f. machine qui marque et qui 
sonne les heures; lig. personne toujours 
souffrante. 

Ely. du lat. horologium, dérivé du grec 
sokéylov (Gôrologiom), le même, d'où 
horologi, rologi, dérivé de 2x (hôra), beure, 
et de Aiyw (legô), dire, annoncer, d'où 
wpsheylos (ôrologion). V. Hour, R. 

Tous les historiens s'accordent à dire que 
les horloges d'eau ont été les premiers ins- 
truments que l'on a employés pour mesurer 
le lemps ; on les nomme clepsydres, 

Les horloges à rouages dont on ne peut 
fixer l'origine d'une manière positive, n'ont 
été connues en France qu'en 760, époque à 
lequelle le pape Paul l en envoya une à 
Pepin le-Bref, en 786. Le calife Aaroun-al- 
Raschid, Gt un pareil présent à Charlemagne. 
Pacificus , archidiacre de Vérone, mort en 
816, est regardé comme le propagateur de 
ces sortes d'horloges, dont il retrouva le 
secret, ce qui l'en a fait regarder comme 
l'inventeur. 

Les horloges à sonnerie n'ont été inrentées 
que vers le milieu du XIVe siècle. Avant 
on était dans l'usage d'entretenir des hommes 
qui annonçaient l'heure pendant la nuit cu 
parcourant les rues , usage qui existe encore 
en Allemagne, en Suisse, en Hollande, en 
Flandres, en Angleterre et à Marseille, 

En 1647, Huyghens, perfectionna l'hor- 
logerie au point qu'on peul regarder cette 
époque comme une nouvelle création ile cet 
art. l Gtl'application du pendule pour régler 
les mouvements. V. pour les délails Voucs- 
tra et Pendula. 

RELOGIAIRE , 6. m. (reloudgiáïrè) ; 
nELOGEUR, RELOUGEUR, moumiovorum. Âelo- 
jeiro, port, Reloxero , esp. Horloger, celui 
qui fait ou racommode les montres ou les 
horloges. 

Ety. de relogi et de aire, litt. qui fait les 
horloges. V. Nour, R, 
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RELOPI, OPIA, adj. (relopi, ôpie), dg. 
Lent, paresseux. V. Reguergue. 


Ome , reprocho à ta couscienço 
Tu relopio aupignastetat. 
D'Astros. 


RELOUGAR, v. a. (relougà). Relouer, 
louer de nouveau. | 

Éty. du lat. relocare ou de re, itér. et 
de lougar. V. Loc , R. 

RELOUGEUR, dl. Voy. Relogiaire et 
Hour , R. 

RELUCAR, v. â. (relncà). Reluquer , 
regarder d'une manière affectée, du coin de 
l'œil. 

Ely. de re, itér. et augm. et de lucar, 
regarder. V. Luc, R. 

RELUIZIR , vl. et 

RELUSIR, v. n. (relusir); Reluzir, port. 
Relucir, esp. Rilucare, ital. Relluir, cat. 
Keluire, luire, briller, luire par réflexion. 

Éty. du lat. relucere, m. 8. itér. de lucere. 
V. Luc, R. 

RELUZER, vl. et 

HELUZIR, vl. V. Relusir. 


REM , 5. m. Employé pour re ou ren, 
chose, par M. Reymonenq, dans le vers 
suivant: 


Es toujour bouan de sacher quauque rem. 


C'est l'accusatif de res. 

REM, vl. Rem, cat. Pour rame. V. Rem. 

REM, 5. m. ou. 

REMA, s. f (réme); num, mama. Remo, 
port. =. ilal, Hem, cat. Aviron el rame 
dans le langage vulgaire, longue perche de 
Lois, aplalie d'un côté , servant à faire 
aller les bateaux. 

Éty. du lat. remus, m. s. dérivé du grec 
iperuèc (érétmos), rame, aviron. V. Ram, R. 


Dans un aviron.on nomme : 


POIGNÉE, la partie que le rameur Uent dans la main, 
MANCHE, la partie qui s'étend de la poignée à la pelle. 
PELLE ou PALE , la partie aplatie qui entre dams l'eau. 

On dit une rame sur la mer et un aviron 
sur les rivières. Sauv. 

REMA, vl. Pour reman, il ou elle reste, 
cesse, linit, de remaner ou remandre. 

REMA, s. f. Bouloir , oulil dont les mé- 
gissiers se servent pour délayer la chaux 
dans les pelins ou plains. 

DOR , s. m. vl. newanons. Rèma- 
tore, ital. Remador, cal. esp. port. Rameur. 

Fty. du lat, remex. V. Ram, R. 

REMAINER, vl. V. Remaner. 

REMAISSAR, v. n. V. Remausar. 

REMANC, vl. Il ou elle demeure, de 
Remaner, v. c. m. 

REMANCINA , 5. Í. (remancine), d. 
béarn. Châtiment, correction; manuelle. V. 
Mau, l. 

REMANDAR, v. a, (remandá); azms:an. 
Rimandare, ital. Renvoyer, ajourner , en- 
voyer de nouveau , reluser , congédier. 

á Éty. de te, itér. et de mandar. V. Mand, 
ad 


REMANDAR, vl. V. Remendar. 
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REMANDAT , ADA , adj. et p. (remandä, 
6 imemmar. Renvoyé, congédié, V. Mand, 

ad. 

REMANDRE , v. n. vl. Remandrer, cat. 
Demeurer, rester ; remédier. V. Remaner et 
Mas, R. 

REMANEGEAR, v. a. (remanedjàa), et 
par sync. nemamian. Remanier et remanie- 
ment, termes d'impr, par lesquels on désigne 
l'action par laquelle on change de justifica- 
lion une composition déjà (atte. 

Éty. de re, ilér. et de manegear, manier 
une seconde fois, V. Man, R. 

On dit aussi dans le même art, remanier 
le papier, pour le retourner après qu'il a été 
trempé. 

REMANEN, vl. V. Remanent. 

REMANENSA, s. f, vl. Rimanenza, anc. 
ilal. Séjour, demeure, 

REMANENT , 8. m. vl. nemanes. Rema- 
nent, cat. Hemanenle, esp. Remanecente, 
port. Rimanente, ital. Le reste, le surplus, 
le restant. 

Ety. du lat. remanenlis, gén. de rema- 
nens, qui demeure, qui reste, V. Mas, R. 

REMANER, v.0.V| meurscn, nemanpac, 
REMAIRER, ROMASDRE, Remanuen, Mimanere, 
ital. Remanecer, port. Rester, demeurer, 
cesser, se lixer. 

Ety. du lat, remanere, nr. s. V. Mas, R. 

Remanha, il ou elle cesse; 

Remanra, il ou elle cessera 

Remas, 1\ ou elle demeura, resta, cessa. 

Remasegron, ils ou clles restèrent. 

REMANHER , vl. V. Remaner. 

REMANIAR, v. a. (remanià); nemancozan. 
Remanier, manier de nouveau, changer de 
jusüfication ou de format une composition 
déjà faite, remanier, le papier après qu'il a 
été trempe, le retourner en different sens. 

Éty. de re, itér, el de maniar. V. Mane- 
gear el Man, R. 

REMANJAR , v. a. vl. Manger de nou- 
veau, ranimer. 

REMANOUGUIAR , Garc. V. Debanar. 

REMANSUT , UDA , adj. et p. vl. neman- 
zopa Demeuré, ce, resté, ée. V. Mas, R. 

REMAR, v. n. (remä); maman. Remare, 
ilal. Remar, esp. port. cat. Ramer, faire aller 
un bateau ou un pelil vaisseau au moyen de 
la rame. V. Fougar. 

Éty. du lat. remigare, m. s. ou de rema et 
de la Lerm. acl. ar, agir avecla rame. Voy. 
Ram, R. 

REMARAR SE, v.r. (remarà sé), dg. 
Se souvenir. V. Souvenir se. 

REMARCA, s. f. (remarque), et impr. 
atmanqua licmarque, observation singulière 
sur quelqu'un, sur quelque chose. 

à Ety, de re, augm. et de marca. V. Mare, 
ad. 

REMARCABLE, ABLA, adj. (remarcà- 

blé, âble). Remarquable , qui mérite d'ètre 

remarquè. V. Marc, R. 

REMARCAR , v. a. (remarcä); Remar- 
car, cat. esp. port. Remarquer, marquer de 
nouveau, faire quelque remarque, distinguer 
quelque particularité, 

Ely. de remarca et de ar, V. Marc, R. 

REMARCAT , ADA, adj. et p. (remar- 
cà, âde). Remarqué, ée. V. Marc, R. 
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REMARCHE , $. m. (remâàrtché), d. 
Truble, filet attaché au bout d'une perche. V, 
Mancha. 

REMARCIAMENT, 8. m. Remerciment 
V. Gramacis el Merc, R. 2. 

REMARCIAR , v. a. (remarciä), et mier 
nemencian, Remercier, rendre gràces d'es 
bienfait, refuser honnètement, témoignerdel: 
reconnaissance. V. Gramaciset Mere, Ni. 

REMARCIAT, ADA, adj. et p. rs 
cià, âde). Remercié, ée. V. Mere, R. 1 

REMARIDAR SE, v.r, (remaridà e| 
Se remarier, passer à de secondes, à de lrai- 
sicmes NOCES, 


: Et. de re, itér. et de maridar ..V. Mari, 
ad. 


Celui qui se marie avant que sa femme soit 
morte ou la femme qui passe à d'autres nòces 
avant la mort de son époux, est nommé, bi- 
game, el l'action où le crime qui en résule, 
bigamie. 

REMARIDAT , ADA , adj. et p: (remari- 
dá, âde) Remarié, éc. V. Marit, R. 

REMAS, lemps du verbe remanre, rl. 
Lou vent remas, le vent calma, Cessavi ven- 
lus. Sauv. 

REMAS, ASA , adj. vl. Resté, ée, subst 
reste. V. Mas,R. 

à nant 8. f. pl. vl. Restes, re- 
iefs. 

Ety. de re, augm. de mas et de ilhas, btl. 
loutes les choses qui restent, V. Mas, R. 

REMASTEGEAR, v. à. (remasltegi) 
Remächer, mâcher de nouveau. 

Ely. de re, ilér. et de mastegar, mâcher. 
V. Masteg, R. 

REMASULAR, dl. m. s. que Remen- 
brar, v. c. m. 

REMAUMIAR, v.n. (remáoumià). Poe 
radotter, V. Remenar; pour ruminer. Yos 
Roumiar. 

REMAUSAR, v. a. (remaousá); szmur- 
san, Ü]. semaissan. Adoucir, apaiser, calmer, 
faire cesser, cesser de pleuvoir. 

Remaissa, il cesse de pleuvoir: 


Et de la voix et de l'actieou 
Ven remausa la seditieow. 
Trad. de Virg. 


Éty. du lat. remultere, adoucir, apaiser. 

REMAZILHA , s. Í. Vl. nxarassisa. Reste 
relief, débris, 

Ety. de remaner, 

REMAZUT , UDA, adj. et p. vl. Demet 
ré, rens, part. de remandre, remaner. Vo! 

as, R. 

REMBERS, 5. m. d. béarn. Revers. V. 
Reves. 

REMBIAR, v.a. d. béarn. Renvoger. 
V. Remandar et Via, R. 

REMBIAT, ADA, adj. et p, md. V. Re 
mandat et Fia, R. 

REMBOURSAMENT , s. m. (rambotr- 
saméin) ; mampounsamenr, Rimborso , ital 
Reembolso, esp. Embolso, port. Rembourse- 
ment, paiement que l'on fait pour rendre une 
somme que l'on doit. 

Éty. de re, itér. de en, de bowrsa et de 
ment, litt. action de remettre dans la bours 
V. Bours, R. 

REMBOURSAR , v. a. (ramboursá) ; aax 
socasan. Rimborsare, ilal. Reembolsar, est. 
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Embolsar, port. Rembourser, rendre à quel- 
qu'un l'argent qu'it a déboursé ou avancé. 
Fly. de re, en, de boursa et de ar, remet- 
tre dans la bourse, V. Bours, R. 

REMBOURSAT, ADA, adj. el p. (ram- 
boursà, àde) ; Reembolsado, esp. Rembour- 
tè, ée. V. Bours, R. 

REMBRAR , vl. V. Rememorar, 


ce que l'on 
physique ou morale. 

Ely. du lat. remedium, de remediare, re- 
médier, guérir. V. Med, R. 


On nomme: . 


2CDORIFIQUES, les remèdes qui lont aner. 

DIURÉTIQUES, ceux qui provoquent les drines. 

CÉPHALIQUES; ceux qu'on eruli propres aus malulies 
de la bère. 

CATHARTIQUES, ceux qui purgeat. 

MAGISTRAUX, cenz qu'on me compost qu'an moment oà 
il sont prescrits. 

OFFICINAUX, ceux pee l'on conserve lot fais dans les 


9 fcines, 
SECRETS, ceux doat la cupposiden n'est pas-coname; 


REMEDIABLE, ABLA , adj. (remediáblé, 
âble); Remediable, cat. Rimediabile, ilal. 
Remediavel, port. esp. Auquel on peut re- 
médier, 

Fty. du lat. remediabilis ou de remedi et 
de abilis, susceptible deremède, de guérison. 
V. Med, R. 

REMEDIAR, v. h; (remediá) ; Rimedia- 
re, ital. Remediar, esp. port. cat Remédier, 
apporter remède, au propre comme au figuré. 

Ely. du lat. remediare ou de remedi et de 
ar, donner remède. V. Med, R. 

REMEDIAT , adj, Remediado, port. esp. 

er. 

Étg. du lat. remedialus, m. s. V. Med, R. 

REME1S, vi. V. Remedi et Med, R. 

REMEISSA , s. f. (remèisse). Calme de la 
pluie. Garc. 

BEMEJAR , vl. V. Remar. j 

REMEMBRADOR, adj. vl. aceemona- 
vos. Mémoralif. 

REMEMBRAMENT , 5. mM. Yl. nemen- 
saauzy. Ressouvenir. 

REMEMBRANCA , s. (. (remeimbränce); 
wsrmsnança. Remembrança, cat. port. Re- 
membraza, esp. Rimembranza, ilal. Ressou- 
venir, la mémoire éloignée que l'on conserve 
d'une chose, souvenance. 

Ety. de l'ilal. rimembransa, m. 8. Voy. 
Hem, R. 


Doou dangier qu'és passat douça es la 
remembrança. Prov. 


REMEMBRANSA, vl. V. Remembrança. 

REMEMBRAR, v. 0. (remeimbrä); sa- 
#1 BEMASCLAR, REMEMOURLAN, BEMOURAR. 
Remembrar, cat, Remenbrar , anc. esp. Se 
souvenir, rappeler à ss mémoire, ramenle- 
voir, remellre en mémoire, 

Ety. du lat. rememorare. V. Mem, R. 

RE SE, v. r. Vl. se azmoo- 


nan, Revenir à soi, reprendre ses sens, sa ré- 


flexion. V. Mem, R 


REMEMBRE ai. vl. seusasnsus, Remé- 


Moralif, souvenant, ressouvenant. 






Pour rabâcher, répéter, V. 
rappeler. V. Hemembrer. 
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REMEMBRENSA, vl. V. Remembrança, 
REMEMBRIU , vl. V. Remembre. 
REMEMORACIO, s. f. vl. Mention, res- 


souvenir. 


Éty. du lat. rememoratio, souvenir. Voy. 


Mem, R. 


REMEMORAR , V. Rememoriar. 
REMEMORIAR, v. n. =n ). 
emenar; pour 


Éty. du lat. rememerare, remellre en mé- 


moire. V. Mem, R. 


REMENADOR, 8. m. vl. Chemin, sen- 


lier. V. Men, lR. 


REMENAR, v. a. vl. Rimenare, ital. Ra- 
mener, introduire, repasser, remonter, re- 
brousser. 

REMENAR, v. a. (remená); narmaumian, 
BEPEPIAR ; RÉMEMOURLAR , RÉFTOUTEGAN, MAR" 


mounas. Redire, rabâcher, répéter souvent 


la mème chose, chanter la mème game. V. 
Ramenar. 

Éty: de re, itér. et de menar, amener la 
même chose. V. Men, AK. 

Fai pas qu'auramenar, il dit toujours la 
mème chose. 

Au ramenava desempiei uman, il en par- 
lait depuis un an. 

REMENAR, v. a; (remenà), dl. arxa- 


man. Remenar un couvert, remuer ou re- 


chercher une couverture de maison, y remel- 
tre de la tuile. 
REMENAR , v. a. dl. Remenar, cat. Re- 
muer une liqueur en rond ou circulairement. 
REMENAR, v. a. dl, Remenar lou giou, 
tortiller le derrière en marchant. V . Boulegar, 
REMENAR UN, 56. m. dl. Un remanie- 
ment, la recherche d'un toit, d'un pavé de 


rue. 

REMENDADOR, adj. vl. Qui anime, 
qui excite, boute en train. 

REMENDADORS, s. m. pl. Bouffons. 

REMENDAIRE, vl. Y. Kemendador. 

REMENDAR , v. a. (remeinda) ; szman- 
van, dl. mamenvan. Remendar, esp. cat Ré- 
parer, raccommoder, remplacer, satisfaire. 

Ély. de re, itér. et du lat. emendare. Voy. 
Mend, R. 

Remendar una vigna, faire des provins. 

Ramendar una bouta, réparer un tonneau 
y remeltre des douves. 

Remendar un plantier, remplacer les ar- 
bres morts d'une plantation. 

En vl. ranimer. - 

REMENTA, s. f. (reméinte). Balayare. 
V. Escoubilhas. 

Éty. du lat. ramentwm, raclure, ratissure. 
V. Has, R. 

REMENTIDA , 8. f. (remeintide), dl. 
Remords, repentir. 

REMERCIAR, vl. V. Remarciar. 

REMES, ESSA , adj. et p. (remés, ésse): 
sscoorrr. Remettido, port. Remitido, esp. 
Remes, cat. Remis, ise, replacé en son lieu, 
rétabli d'une maladie, pardonné. 

Éiy. du lat. remissus, m. 8. V. Mètir , R. 

REMESCLAR, v. a. (remesclà) ; mescran 
mas. Remeæer, port. Remèler , mêler de nou- 
veau, une seconde fois. 

Éty. du lat. remiscere, mèler, ou de re, 
itér. et de mesclar. V. Mescl,R. 

REMESCLAT , ADA, adj. et `p. (remes- 
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cl, âde) ; Remexido, port. Mêlé de nouveau, 
confondu. 


Éty. du lat. remistus, m. 8. ou dere, ilér. 


et de mesclat, V. Mescl, R. 


REMESESSEN , vl. Qu'ils- ou qu’elles 


cessassent, 


REMEST, nom d'homme (remèsi). Voy. 


Remi. 


REMETRE , vl. V. Rémellre. 
REMETTRE, v. a. (remétrè) ; Remetrer, 


cat. Remitir, esp. Remiltir, port. Remitiere, 
ilal. Remettre, mettre une chose au même 
endroit où elle était auparavant, donner à 
quelqu'un, différer, rendre, pardonner. 


Éty. du lat. rémittere, m. 3; V. Meur, R ; 
Remeltez-vous , pour assayez-vous , n'est. 


pas français, dites assaÿez-vous. 


REMEZI, 8. m. vl. Remi, nomd'homme. 
V. Remedi. 
REMI , nom d'homme (remi); muwues. Re- 


a + ital. esp. port. Remy, 


ty. du lat. Remigius. 
L'Eglise honore trois saints de ce nom, le 
11 et 28 octobre, 13 et 19 janvier. 
REMI, nom d'homme, V. Remezi, 
REMIAR, v. a. (remià); mzmovusan, 
lang. Mouiller, tremper. 


Siou tout remiat de pluia ou de susour. 


Ély. Remiar est une altération de remou- 
lhar, mouiller de nouveau. V. Mol, R. 3. 


Toussans espera 
Que boutares aquesta sera : 
À remiar lou bacalhau. 


REMIAT , Remojado, esp. Trempé. Avr. 
V. Ramait et Mol, R. 3. 

REMILHAR, v. a, (remillâ); aneminan. 
Remojar, esp. Tremper. V. Mol, R. 3. 


Quioboutaras aquestou sero, 
Aremilha lou bacalhau, 
Gros. 


Bouta que remilkà, tonneau qui suinte. 
REMILHAT, V. Hemoulhat et Mol, R.3, 
REMINISCENCIA, s. Í. vl. Reminiscen- 
cia, esp. port. cat. Reminiscenzia, ilal. Ré- 
miniscence, ressouvenir. 
á 4. du lat, reminiscentia, m.s. V. Mem, 
ad. 
REMIRAR , v. a. vl. Remirar, cat. esp. 
port. Rimirare, itat. Remirer, regarder at- 
re considérer, examiner, contem- 
pler. 
Éty. du lat, mirari ou de re, ilér. el de 
mirar. V. Mir, R. 
REMISA , 8. Í. BAcer, REMESA, CHAY, HAN" 
aan. Remise, lieu destiné à meltre les voilu- 
res à couvert; don, abandon; en terme de 
chasse, endroit où une perdrix se repose après 
avoir fait son vol; au jeu, sorle d'amende 
qu'on met au panier. 
Éty. du grec Apep!Çw (érémizd), mettre 
en repos, par la suppression de n ou du lat, 
missum, de miltere, mettre. V. Mettr, R. 
REMISAR , v. â. (remisá). Loger, éber- 
ger, meltre à l'abri, enfermer daus une re- 
mise. 
Éty. de remisa et de ar. V. Mettr, R. 
REMISAR SE, v. r. Se mellre à l'abri. 
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REMISSIBLE , IBLA , adj. (remissiblé , 
(ble) ; Hemissibile, ital. Remisible, esp. Re- 
missivel, port, Remissible, cat, Remissible, 
Qui peut être remis, pardonné, 

REMISSIO, vl. Remissiò, cat, V. Re- 
Mission, 

REMISSION , 8. f. fremissie-n}: mexts= 
sun. Hemision, esp. Hemissao, port. Remis- 
stone, ital. Remissió, cat, Kémission, grâce, 
Pardon, absolulion, et en méd. diminution 
dans l'intensité des symplômes d'une maladie, 

Ely. du lat. remissionis, gén. de remissio, 
m. 8. V. Meitr, R. 

REMISSIU, IVA , adj. vl. Romissiu, cat, 
Remisivo, esp. Hémissif, ive, qui relâche, qui 
décroit. 

Ets. du lat. remissious, m, 8, 

REMOCIO , vl. Remoció, cat, V. Remotio, 

REMOIL , et 

REMOILL , vl. V. Hemuyll, 

REMOIRE, di. Eulerer, ôter, V. fe- 
mooure et Mouv, R. 

REMONER, v. n. vl. Rester, demeurer, 

Éty. du lat. remanere, m. s. 

REMONSTRAR , v. a. anc. béarn. Re- 
montrer, représenter, V. Monstr, R. 

REMONSTRATION, 5. f. anc. béarn, 
Observation, V. Monsir, R. 

REMONTRANCA, s. f, d. vaud, Remon- 
trance. V. Monstr, R, 

REMOOUMIAR, v. a. (remooumià). V. 
Marrouniar. 

REMOOURE,, v. a. (remóouré) ; nemorns. 
Nom qu'on donne, en Languedoc, au der- 
nier labour que l'on (ait avant que de semer. 

Ely. du lat. removere, m. s. V. Mouv, R. 

REMORCA , s. f. (remürque); memouc, 
»emocucaci. HMemolque, esp. Reboque, port. 
Rimorchio, ital. Remorque, action de remor- 
quer, un bâtiment à la remorque est celui qui 
esl trainé par un autre, 

Ety. du lat. remorg, m. 8. d'où le lat. re- 
mulcus., V. Remorcar. 

REMORCAGI, s. f. (remourcägi) : ac- 
moucacr, Action de remorquer. V. Remouc. 

REMORCAR, v. a. (remourcá); ncmoo- 
can. Jemolcar, esp. Remorquer, tirer un 
vaisseau par le moyen d'une corde qui tient 
à un autre vaisseau qui va à rames ou à voi- 
les, répliquer, repartir vivement. 

Ety. du lat. remulcare, dérivé du grec 
ésp2 (rhuma}, cable propre à remorquer, 
cl de Elxw (helkô), tirer, d'où pouver 
(rhumoulkein). 

REMORCAT , ADA, adj. ct p. (remor- 
câ, âde) ; Hemolcado, esp. Kemorqué, ée. 

Éty. du lat. remulcatus, m.s. V. Remor- 
car. 

REMORDRE, v. a. vl. Hemordir, cal. 
Remorder, esp. port. Remordere, ital, Mar- 
tyriser, déchirer, bourreler. 

Ely. du lat. remordere, m. s. 

REMORS , 5. m. {remôrs); Himorso, ital, 
Remordimiento, esp. Remorso , port, Re- 
mords, reproche secret de la conscience. 

Éty. du lat, remordere, bourreler, causer 
des remords, V. Mord, R. 

REMORSA , 5. f. (remòrse). Retraite, 
diminution d'épaisseur d'un mur. 

REMOTA, s. f. vl, Trouble, remuement, 
agilalion, 
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REMOTA, s. f. vl. Tumulte, remuement. 
Ety. de remolum, remué, dérangé. Voy. 


Mouv, R. 


REMOTIO, 6. Í. vl. Remoció, cat. Re- 
mocion, esp. Rimozione, ital. Remuement, 
déplacement, secousse, extraction, arrache - 


ment. 
Ely. du lat. remotio, m. s. 


REMOTIEU , IVA , adj. vl. Expansif, ive, 


qui se propage. 
REMOUC , s.m. V. Hemorca, 


REMOUCHAR , v. a. (remoulchä), d. m. 
Remachar, esp. Rabrouer, river les clous à 


quelqu'un. 
Éty. V. Muc, R. 


REMOUCHINADA, s. f. (remoulchinà- 
de); RAMOUCHINADA , REMOUNFRINA, RETALSQUE- 
m. Mercuriale, réprimande, paroles dures. 

Éty. de re, itér. de mouch, mêche, et de 


ada, remoucher, employé fig. V. Muc, R. 
REMOBCHINAR , v. a. (remoutchiná) ; 


# 
PRAMOUCHINAR, REMOUGCHAR, REMOUNTRINAR. Ré. 


rimander durement, repousser quelqu'un, 


ui river ses clous. M. Diouloufet traduil ce 
mol par rebrouer, qui n'est pas français, c'est 


rabrouer qu'il fallait. V. Rebrouar et Muc, 
Rad. 


REMOULADA, s. Í. (remoulàde); nov- 
movzana. Rémolade et rémoulade, sauce pi- 
quante où l'ail entre daus une grande pro- 
portion. 


On donne aussi ce nom à un cataplasme 


que l'on applique sur les ougères des chevaux, 
REMOULAT , 8. m. {remoulà). Remou- 


lut, celui qui fait, vend ou prend soin des 


rames. | 
REMOULHAR, v. a. (remouillà): ag- 


moustas, azaovian. Remojar, csp. Remolhar, 


port. Hemullar, cat. Tremper de nouveau, 
retremper, remettre daus l'eau. 


Éty. de re, itér. et de moulhar. V. Mol, 
3 


Rad. 3. 


REMOULHAR, v. n. (remoulià), d. bas 
lim. nemcran. Remolhar, port. On le dit des 
murailles sur lesquelles il parait de l'humidité 


pendant le dégel. 


Ety. de re, ilér. ct de moulhar, mouiller 


de nouveau. V. Mol, R. 3. 

REMOULHAT, ADA , adj. et p. (re- 
mouilla, àde), di. memovtrar, nemvimar, RE- 
minat. Remolhat, port. Mouille, ée, humec- 
té de nouveau, V. Mol, R. 3 

Pessegres remoulhats, pêches sèches et 
ramollies dans le vin, 

REMOULIGE , s. m. (remoulidgé) , di. 
Avidilé du bien, désir insatiable d'en acque- 
rir, mêlé de jalousie, Sauv, 

REMOULIMENT , s. m. (remouliméin) ; 
BEMOULISSENT, ESMOURIMENT, EMOULIENT. Remo- 
liment, cat. Emollient, nom qu'on donne aux 
médicaments qui ramollissent, relächent et 
adoucissent les parties sur lesquelles on les 
applique, action de ramollir et effet de cette 
aclion, 

Ely. du lat. emollire, m. s. V. Mol, R. 3. 

REMOULINADA, s. Í. (remoulinäde); 
MEMOULIS, REMOULUS, BEMOURINAUA, MEMOLMIX, 
szmouasnr. Jiemuolino, esp. Tourbillon, vent 
impétueux qui va en lournant, louruoyement 
de l'eau. V. Hemoults et Mol, R. 

REMOULINAR , v. n. (remouliná) ; mx- 


sovtsmau. [lemolinarse, esp. Tournoyer, pi- 
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rouctler, on le dit de l'eau qui, toumsoi en 
rond, laisse voir un entonnoir au milieu da 
tourbillon, 

Ety. de remoulin et de ada. V. Mol, R, 

REMOULIR , v. n, (remoulir); 
Essouzin. Emollire, port, Remollir, cat, Ra. 
mollire, itat. Remullir, esp, Ramollir, ren- 
dre mou, amollir, adoucir. 

Ety. du lat, emollire, remollire, fait de te, 
augm. et de mollis, mou. Y. Mol, R. 3, 

REMOULIR SE, v.r. Nemollirse, ca 
Rammolarsi, ital, Se ramollir, devenir mao, 

ty. du lat. remolescere , m. s. Y. Ma, 
Rad, 3. 

REMOULIS, s. m. dl. (remoulis); ca. 
BELET, EMBOUTAIRE, REMOULINASA, +oca- 
nous, vinovixr, Remoli,cat. Remolino, esp. 
Tournant ou tourbillon en entonnoir, (aï 
dans une cau dormante qui s'échappe par k 
fond. V. Mol, R. 3. 

REMOULISSENT , V. Remouliment el 
Mol, R. 3. 

REMOULIT , IDA, adj. et p. (remoal, 
ide) ; anemovuusr. Kamolli, ie, amolli. 

Ely. du lat. remollitus, m. 8. V. Mol, 
Rad. 3. 


a rt - OULUN, V. flemoulinada el Ma 
ad. 3. 
REMOULUT ,UDA , adj. (remoulà, üde!, 
dl. sanemowur. Avide, insatiable, V. Aloubi. 
Éty. de remoulige et de wt. 
REMOUMIAR, v. n. (remoumiá). Mur- 
murer, grogner, V. Marrouniar. 
, REMOUNDAR , dl. Æemondar , esp. 
Emonder. V. Recurar. 
Ety. de remundare, formé de re, ilèr. d 
de mundare, nettoyer. V. Mound, R. 
REMOUNDILHA , s. f. (remoundille). 
V. Hebroundalhas ct Mound, R. 
REMOUNDUN , di. V. Recurun el Re- 
moundar ; pour l'èly, V. Remoundilha et 
Mound, R. 
REMOUNFRINA , s. f. (remoupfrite, 
dl. Réprimande. V. Remouchinada. 
Aurez la remounfrina, 
REMOUNFRINAR, v.a. (remounfrini). 
Réprimander. V. Remouchinar. 
REMOUNTA, s. f. (remóunte) , d. bas 
lim. Réprimande que l'on fait à quelqu'un. 
V. Escalustrada et Remouchinada. 
HEMOUNTAR , (remountä): merrsas. 
Rimontare, ital. Remontar, port. Remunter, 
cat. Remonter, monter une secande fois, 
relourner vers le lieu d'où l'on était descen- 
du, s'élever, faire un mouvement de beses 
haut; tirer son origine, remonter une chost 
détériorée, la remettre à neuf, rétablir lafor 
tune, restaurer, 
Remountar, est souvent employé en pro- 
vençal, pour reslaurer, ravigoter, réjouir. 
Ely. de re, ilér.et de Mountar, v. c. m. 
et Mont, R. | 
quoi m'a remountat, cela m'a ravigoté, 
m'a réjoui le cœur. À 
Milla francs me remountarion, mille 
francs me remeltraient sur pied. 
Lou vin remounta l'estoumac, le vin for- 
tifie l'estomac. | 
Siou tout remountat, je suis tout refait, 
tout restauré, dit-on quand on a pris us 
bouillon dont on avait besoin. 


REM 


Aquela pluia a remountat lous blads, 
celle pluie a rernis les blés, 

REMOUNTATION , s. Í. (remounlas- 
sien), dl. szmocstarien, Fortune, richesse, 
restauration : Aquot es la remountation doou 
pays, c'est la richesse du pays ; Aquot seria 
ma remounlalion, ce serait une fortune pour 
moi. V. Mont, R. 

REMOURAR SE, v. r. (se remeurá) ; 
Se rappeler, se ressouvenir. V. Remembrar. 

Éty. Alt. du lat. rememorare. V. Mem, 
Rad. 
REMOURENT , Avr. V. Remoulinada 


TRIE: , V. Remoulinada el 
Mol, R. 

REMOURIR , V. Remoulir et Mol, R. 3. 

REMOURRAR SE, v. r. Se vautrer le 
tisage contre terre, Garc. 

REMOUS, (remôus); tenra xzmous , dl. 
Tenir quelqu'un en crainte et dans le devoir. 

Ety. Celte expression figurée paratl être 
une alt. de remouctenir pes remouc , 
c'est-à-dire, le tenir, le mener, à la re- 


morque. 
REMOUS, adj. dl. Précieux, renchéri ; 
reservé 


REMOUSTRANGCA , s. f; (remoustränee) ; 
imostranze , ilal. Remontrance, discours 
par lequel on remontre, représentalion, aver- 
tissement. 

n de remoustrar et de ança. V. Moustr, 


REMOUSTRAR , v. a. (remoustrá). Re- 
montrer , représenter à quelqu'un les incon- 
vénients d'une chose qu'ila faile ou qu'il est 
sur le point de faire. 

Èly. de re, augm. et de moustrar , mon- 
lrer d'une ière plus particulière. Voy. 
Honstr , R. 

REMOUX , s. m. (remous). Remous et 
houache, tournoiement d'eau occasionné par 
h rencontre des filets d'eau, qui venant à 
sechapper des deux côtés du vaisseau, pour 
remplir Je vide qu'il laisse derrière lui lors- 
qu'il cingle avec vitesse, s'entrechoquent et 
borbillonnent les uns sur les autres. 

N. s. m. vl. Removimiento, 
œp. Rimovimento, ital. soustraction, dépla- 
cement, remuement, V. Mouv, R. 

REMOVER, v. a. vl. acmovaz. Remou- 
rer, cal. Remover , esp. port. Rimovere, ital. 
Renouveler , recommencer ; remuer ,. dépla- 
Œr , retirer. 

Éty. du lat. removere, m. s. 

REMOVRE , vl. V. Remover. 

REMPEMPIAR, v. n. Cast. V. Repepiar. 
 REMPLEGEAR, v. a. (rémpledzà), d. bas 
lim. Rendoubler, remplier, rentrer une étoffe 
tn la cousant afin de rendre la couture plus 
solide. 

Ety. de re, itér. de ew, dans, et de plegear, 
replier en dedans. V. Plec, R. 

, vl. V. Ramplir. 
REMPLIS , et 
REMPLISSAGI, V. Ramplis, Ramplis- 
sagi et Plen, R. 
REMPLUMAR , v. a. (ramplomá); mam- 
ricman. Remplumer, regarnir de plumes. 
Ety, de re, de en, de pluma et de ar, 
regarni en plumes, V. Plum, R. 
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REMPSIST , vl. Tu rachelas. V. Em, R. 
REMS, s. vl. Rames. V. Ram, R. 
Rheims , ville. 

REMUDA-nemvpa , 8. f. (remude, re- 
müde) ; d. bas lim. Remuda , eat. esp. Chan- 
gements successifs que l'on fail éprouver à 
une chose. 

Ety. de remutare , rechanger. V. Mut, R. 

REMUDADOUR , OUIRA , adj. (remu- 
dadoür, ouïre), d. bas lim. Qui est facile à 
remuer, quand un homme âgé meurt, on dit: 
Era remudadour , il était chancelant. 

Ely. de re, ilér. et du lat. mutator , qui 
change. V. Mut, R. 

REMUDAGT, s. m. (remudàdgi) ; nxmo- 
nace, Rassis, relevé, action de relever et de 
replacer le fer d'un cheval, 

Éty. de re, itér. et du lat. mutatio, ou de 
mutare et ago, V. Mut, R. 

REMUDAMEN , el 

REMUDAMENT , s. m; vl. Remuda- 
miento, esp. Remulamento, ital. Remuda , 
cat. Remuement, mouvement, agilalion, 
Changement. 

REMUDAR, v. à. (remudà) ; movan. Re- 
mudar, esp. cat. Réemmailloter ? changer 
de lange à un enfant ; transplanter un arbre 
avec sa racine; l'ôter d'un lieu pour le placer 
dans un autre; rasseoir un fer qui loche, V. 
Relevur; remuer. V. Boulegar. 

Ety. de re, itér. et de Mudar, v. c. m. 
ou du lat. remutare, m. 8. V. Mut, R. 

REMUDAS, #. f. pt. (remüdes) , d. bas 
lim. Habits que l'on fait passer d'un enfant 
à qui il est déjà étroit à un autre plus jenne 
et plus petit: Pourtar las remudas, porter 
les restes. V. Mut, R. 

REMUDAT , ADA, adj. el p. (remudá, 
àde); Remudado, esp. Changé, transplanté, 
rassis, selon le verbe. V. Mut, R. 

Remudat de jarman, cousin issu de ger- 
main. 

REMUDAT , s. m. (remudä). Un rassis 
ou un relevé, on fait un rassis ou l'on ras- 
sied un fer de cheval lorsqu'on remet les clous 
qui y manquaient et qui le faisaient locher. 
V. Mut, R 

REMUEDAS , et: ; 

REMUEGEAS , s. Í. pl. (remuédjas). 
Vieilleries , friperies; vieux linge, vieilles 
hardes. Garc. 

á =" Vna , 8. f. vl. Humidité. V. Mol, 

ad. 3. 

REMUELHAR, vl. V. Remulhar. 

REMUEYLL, $. m. vl. mcmoiz. Remull, 
cal. Remojo, esp. Remolho, port. Humidité, 
délrempe. 

REMUIAR, V. Remoulhar et Mol ,R. 

REMULHAR , v. a. (remuillà); Remul- 
lar , cat. Remojar, esp. Remolhar, port. 
Rimollare, ital. Mouiller, tremper, imbiber; 
éteindre la chaux vive, 

En vl. mouiller, détremper. 

REMULHAT , Être moile, dl. Soui re- 
mulhat de susour, je suis moile de sueur, 
V. Remoulhat et. Mol, R. 3. 

REMUNERATION, s. f. vl. Remune- 
ració, cat. Remuneracion, esp. Remune- 
raçao, port. Rimunerazione, ital, Rému- 
nération, récompense. 

Éty. du lat. remunerationis, gén. de re- 
munerulio, m, 8. 
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REMUT , vl. Je casse, je change, et adj: 
racheté. 


REN 


REN , noven, radical pris du latin re#, 
renis, rein, reins, rognon, qu'on fait dé. 
river du grec êíw (rhéò), couler, parce que 
c'est des reins que l'urine découle, 

De ren: Rens, A-ren-ar, A-ren-al., 
Des-ren-ar, Ei-renat, Es-ren-ar , De-ren- 
at, E-ren-ar, E-ren-la, E-ren-t-at, Renh-o0. 

REN, s. m. (rein); m«s, SOuS-entendu pas, 
TOUN, GIS, GES, RE, ARREN , POUEIGN ; PUGR, 
annei. Ren, cat. Rien, nulle chose : Un ren, 
un rien, peu de chose. 

De deguna ren non ai fan, je n'ai faim 
d'aucune chose. Roman de Flamenca. 

Ety. du lat. rem, accusalif de res, chose. 
V.Re, R. 

Ai pas ren; non habeo rem, lat. je n'ai 
rien. 

Quaqueren, quelque chose. 

Se n'es fagut dé ren, il ne s'en est rien 
fallu, et non, fallu dè rien, 

L'a ren de nouveou? y a-t-il quelque 
chose de nouveau, 

Aquot fai pas de ren, Tr. cela ne fait 
rien, peu importe. 


Qu n'a ren et deou ren es mitat riche, 
Ounte l'a ren lou rei perde seis drechs. 


Ren se dil aussi pour pas et point, 


lou noun cregni ren leis despens. 
Se per ren n'aviam de crea 
. m. Pr. 


Amere mai vous ren escreoure , 
Que de vous escreoure de ren. 
Coye. 


Gran ren, vl. beaucoup. 
Sonnet de Pierre-Paul, sur le mol ren. 


Pra n'es tent precious que la perlo oriantala, 
Ren n'es tant estimar que lon becas moun de ren < 
De ren es istat foch tout 30 que nautre aven, 

Enfin nom sariam ren per la poumo fatalo, 

Mais lon payre Pilot qu'es dessus la grand salle, 
Que de son ren sagrot nous à [acb tant de ben , 
Noa nous leissers pas , mais mous rendra conten , 
Coumo un jauène poulèn qu'a tetat la cavallo, 

Er pris, ben te dieay , non t'y csbelou dounar , 
Per mon berbouillament qu'un beua ren tan gailiar 
Despuis que de mon ren Diou à fach tout lou mouse. 

Aquest Lihse et um rem , que rrjouls lon couos , 
You te downy aquest ren (begidone) si tim voucs, 
Ben es plas beca presen , que ren que nous sbonde. 


REN , Contraction de rende, rend, Voy. 
Rendre: pour raisin, V. Rasin; pour rein, 
vl. V. Rougnoun ; pour Rang, v. c. m. et 
Rens. 

REN, 8. m. vl. Rangée, nombre: Gran- 
ren, grand nombre, V. Reng, R. 

Pour reins, V. Rens. 

RENA, 5.f, rêne), dl. el g. nnessa, snexa. 
Rafle , espèce de raleau sans dents, dont on 
se sert pour amonceler le blé repandu sur 
l'aire, avee la balle, 

RENA, s. f. (réne), dl. Plainte, soupirs 
d'un malade , pleurs trainsnls d'un enfant 
gâlé; le cri des gonds. d'une porte, de l'es- 


sicu d'une roue. 
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Éty. de l'esp. riña, m. s. dérivé proba- 
blement du lat. riza, ou plutòt de rana, 
grenouille. V. Ran, R. 

RENABIER, s. m. (renabié), dl. Usurier. 
V. Usurier, 

RENADIER, IERA, adj. (renadié, iére) ; 
RENADIVA , annesmouce, neDIER. On le dit des 
fruits tardifs, de ceux qui ne mûrissent que 
dans l'arrière-saison. 
= Ét. Alt. de redier et de darnier. V, Reir, 

ad. 

Ceba renadiera ou renadiva , ognon re- 
monté, Renadiu , en cat. désigne le rejelon 
d'une plante. 

RENADIVA cena. V. Renadier. 

RENADOUR, s. m. (renadôu). Garc. V. 
Arrenadour. 

RENAIRE, ARELA, 8. (renäiré, arèle); 
BOURAIRE, RENOUS, RCRET , REROSI, MROUNDIMAIRE, 
souwpmous. Grognard, inquiet, grondeur, 
qui se plaint loujours. 

Éty. de rena et de aire, que rena, qui 
grogne. V. Ran, R. 


Femnas , rodas et carrelae 
Se noun soun ounchas soun renarelas, 
Prov. 


RENAISSAMENT, 8. m. vl. Renaci- 
mienio , esp. Renascimento, port. Renaxe- 
ment, cat. Rinascimento , ilal. Renaissance. 
V. Nat. R. 

RENAISSENCA , 5. f. ( reneissèince ) : 
Rinascimento , ital. Renacimiento , esp. Re- 
nascimento , port. Renazensa , cat. Renais- 
sance , nouvelle naissance, renouvellement, 

RENAISSENT, ENTA, adj. (renaïssèin , 
èinte). Renaissant, ante, qui renalt à mesure 
qu'il est détruit , renouvelé depuis peu. 

y Ety. du lat, renascentis, gén. derenascens. 

. Nat , R. 

RENAISSER, v. n. (renáïssé) ; menaisse, 
menessse, Rinascere, ital. Renacer , esp. Re- 
nascer, port. Renaltre, naitre de nouveau ; 
repousser , revenir d'un état désespéré, 

Éty. du lat. renasri, où de re, itér. et de 
naisser , naltre. V. Nat, R. 

RENAISSER, v. n. (renàïssé); Renager , 
cat. Renacer , esp. Renascer, port. Rinas- 
cere, ilal. Renaltre, naltre de nouveau. 

Éiy. du lat. renasci , m. 8. 

RENAR , v. n. (renâ) ; cnoveran, moum- 
DINAR, REPOUTEGAR , Grsrinam, Gronder , gro- 

ner, geindre, murmurer , se plaindre con- 
Unuellement, sans sujet raisonnable; ré- 
chigner. 

Éty. de l'esp. rena , querelle, el dear , ou 
de rana , grenouille ; ce mot est celt. selon 
M. Astruc. V. Ran, R 

Lou ventre mi rena, le ventre me grouille. 

De que renes , qu'as-lu à geindre, de quoi 
te plains-tu? 

a pipa rena, la pipe râle. 

Rena coumo un pore, il grogne comme 
un cochon. 

RENAR, v. a. vl. Croaaser , râler , gron- 
der, quereller par mauvaise humeur. Voy. 
Ran, R. 

RENAR , v. a. (renh), dl. et gasc. nnessan. 
sncxan, RafFler , action de ramasser le blé et 


la balle qui sont restés sur l'aire , quand on a. 


enlevé la paille. 


REN 


RENARD , s. m. d. béarn. V. Reinard. 

RENARDIERA , cl 

RENARDIEVA, Avr. V. Reinardiera. 

RENARLA, s. Í. (renarie) ; sunmuax. Mur- 
mure , plainte continuelle, mauvaise bumeur 
manifestée par des paroles offensantes et mal 
articulées ; le grognement des pourceaux. 

Ety. de renur el de ia ou aria. V. Ran, 

d 


RENARIE, V. Renaria et Ran, R. 

RENART, 6. m. (renár). Nom du renard, 
à Bordeaux. V. Reinard. 

RENAS, 8. f. pl. (rènes); Regnas, cat. 
Redine, ital. Riendas, esp. Redeas, port. 
Kènes, les courroies de la bride; fig. les 
moyens de gouverner, la force pour le faire, 

RENASCER , vl. V. Henaisser. 

RENASSA , s. Í, (renässe). Grognement, 
Desanat. 

RENAUBI, 8. m. (renäoubi). Nom qu'on 
donne , dans les environs de Montpellier, au 
cul-blanc roux. V. Laureta. 

RENAUBI, s. m. (renäoubi), dl. Veuf, 
qui a epousé une veuve. V. Heynauvi. 

RENC, 5. m. vl. azinc. Renc , cat. Bord, 
conlins, limites, frontière ; royaume , élat ; 
pour rang, ligue, V. Rang. 

RENC, vl. V. Reinget Royaume, 

RENCA, s. f. (réinque). Bouloir, instru- 
menl pour remuer les peaux el la chaux, quand 
on l'éteint. 

RENCHAS, vl. Tu règnes, lu vis. 

RENCHERIR, v. 0. (raulcherir) ; sxcux- 
min, LNCARESTIR, ENcAanesin. Hincarare, ilal. 
Encarecerse , esp. port. Enchérir, renche- 
rir , devenir plus cher, en parlant des den- 
rées el des marchandises. 

Ety. de re, itér, de en et de chier. V. Car, 
d 


ad. 
RENCONTRE, di. Rencontre, cat. V. 
Rescontre el Contra , K. 

RENCUNA et 

RENCURA, 6. Í. anc. béarn. Plainte, V. 
Ranc, lk. 


Officiée qui prenera homi sens decret ó 
rencura, Fors et Cost de Béarn. 


RENCURA , Rencor , esp. V. Rancuna. 
à MANA, vl. S'afligeant. V. Ranc, 

ad. 

RENCURAR , V. Rancurar el Ranc, R. 

REND, axe, sous-radical pris du latin 
reddere, reddo , redditum , rendre, resti- 
tuer , formé de re Ou retrò, de nouveau, et 
de do, donner. 

De reddere , par apoc. redd : Redd-ition, 
Red-ibit-oiro, Red-icio, Red-ut, 

De redo, par add. d'une n, rend; d'où : 
Rend-a, Renda-ment, Rend-ier, Rend-re, 
Rend-ut; Rens-a, Rent-a, Rent-ar, Rent- 
at, Rent-ier, Sur-rentar. 

REND , 6. m. (rénd), d. bas lim. Rang. 
V. Rang et Rang, R. 

Venir da rend, venir à son tour; pour 
endam , V. Endan. 

RENDA , 6. Í. (rèinde) ; menta, Loveuien. 
Rendita , ital. Renta , esp. Renda, port. cat. 
anc. esp. Rente, revenu annuel qu'on relire 
tobre fond aliéné , cédé ou affermé, fermage, 

oyer. 

Ely. du lat. reddita , m. 8. V, Rend, R. 


R 
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Ê Da Lu : La rente d'une somme d'argeoi 


a 

Le fermage d'un champ , d'une mélairie, 

Le loyer d'une maison. 

r rpa LA a mitat , à gra mb 

ren una annada , le fermaged' 
année, dit un fermier, : = 

Pagui una forta renda , je paye un gros 
loyer , dit un locataire. 

RENDAMENT, 8. m. Vl. meocmer. Île. 
diment, cat. Rendimiento, esp. Rendi 
menlo port. ital. Arrentement, rente. Ver. 
Rend, R. 

REDEN, s. m. vl. Reveno, it; 
prés. rendant, rapportant. V. ha R. ze 

RENDENSA, s. f. vl. Egard, alieolioo. 
prévenance. V. Rend, R. 

RENDEZ-VOUS, ë. m. (randè-toos. 
Rendez-vous, assignation que deux ou ph- 
sieurs personnes se donnent pour se Lrosver 
en un certain temps, à certaine heure, en on 
lieu dont elles conviennent, le lieu oà le 
doit se rendre. V. Rend, R. 

RENDIER , s. m. (reindié); sernes, ra 
MIEN, MASIEM, DORDILEN, ROURLAIRE. ATEN 
dor el Rentero, esp. Rendeiro, port. Render, 
anc. cat. Fermier, celui qui a un domaine 
ferme, locataire, celui qui loue une mais. 
une chambre. 

Ely. de renda et de ter. V. Rend, R. 

Rentier, en français, ne se dit que de cela 

ui a des rentes constituées sur l'Etal. Voi. 
ensiounari. 

RENDIERETA , s. f. (reindieréle). 

Mount à passa lou Lers qu'ongeou fa placou ses 
Que poutargen , canar, Lon vim et rendierrtee, 
Oduyen disparrgn dins beis imtons bourna 
Qu'un canounge poda mettre à ses disc iplicos. 


Core. 

RENDOR, s. m. vl. Rédempleur. Ver 
Redemptour el Em, R. 

RENDRE, v. a. (rèindré): assaz. An 
der, port. Rendir, cal. esp. Rendere, ital. 
Rendre, restituer une chose que l'on aë 
empruntée ou trouvée, à son propriélr. 
rendre juslice, avoir pour quelqu'un k 
égards qu'il mérite, lui rendre les ciné 
d'usage, rendre compte, rendre servire, 
exprimer, représenter, produire, en parlat 
des terres, lasser, fatiguer un cheval, ref 
par les conduits naturels, revaloir, renàre li 
pareille, répondre, raconter. 

Éty. du lat. reddere. V. Rend, R. 

Rendre l'ama , reddere animam, lal. te2- 
dre l'âme. 

RENDRE, v. n. Rendre, aboulir. 

RENDRE SE, v. r. Rendirse, esp. cò 
Rendersi, ilal. Se rendre, se transporter ét 
un lieu, se conslituer prisonnier, 4 
une invitation, n'en pouvoir plus, se vout. 
re rendre utile, 

RENDUT , UDA, adj. et p (reindü, ü&' 
Améids, esp. Kendu, ue, selon le verbe. \ 

end, KR, j 

RENDUT, UDA , adj. et p. (reindo. dde: 
aeour. Rendidn, port. esp. Aendid, at 
Rendu, ue, fatigué, qui n'en peut plus. 

Ety. V. Rendre et Rend, R. H 

Siou rendut, je me rends, je n'en puis plet 
je suis rendu. 

RENDUT , 8. m. Rendu, c'est un ro 
cr) pp tour que l'on rend à quelqu'us. Y: 


, 
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RENDUT , UDA ,s. vl. Religieux, cuse. 
V. Rend, R. 

RENEBRE , s. m. (renèbré); rameta. 
Nom languedocien de la patience aiguë, Au- 
mer acutus, Lin. qu'on trouve dans les fos- 
sés, et de plusieurs aulres espèces du mème 
genre, plantes de la famille des Polygonées. 

RENEBRAR , v. n. el r. vl. Se rappeler. 
V. Mem, R. 

RENEC, (renèc), dl. Renèg, cat. Reniego, 
esp. Rinnegamento, ilal, Juron, jurement, 
reniement, blasphème, imprécation. V. Neg, 
Bad. 

Faire jougar lou renec, jurer, renier. 

RENEGABLE , V. Niableet Neg, R. 

RENEGADA , adj. f, vl. Reniée, renon- 
ce. V. Neg, R. 

RENEGADOO , s. m. anc. béarn. Rene- 
gador, cal. Rénégat. V. Neg, R. 

RENEGAIRE , 8. m. (renegàïcèé) ; Rene- 
godor, cat. Jureur, celui qui jure, qui blas- 
phème, homme mal embouché. 

Fty. de re, augm. de negare, nier, et de 
aire, celui qui renie, V. Neg, R. 

RENEGAMENT , 8. m. (renegaméin) ; 
sesecamex. Rinnegamento , ital. Reniement, 
jurement, blasphème, imprécation. 

Ety. de renegar el de ment, l'action, la 
manière de renier. V. Neg, R. 

En vl. renoncement, 

RENEGAR , v. a. (renegá); anncoan. 
Rinnegare , ilal. Renegar , port. esp. cal. 
Renier, méconnaître son Dieu, sa palrie, ses 
parents, abandonner la religion chrétienne 
pour en professer une autre, et plus commu- 
nement, jurer, blasphémer. 

Éty. de re, augm. et de negare, désavouer, 
nier. V. Neg, R. 

RENEGAT , s.m. (renegá); Renegado, 
esp. port. Renegad, cat. Rénégat, ate, celui, 
celle qui a renié la religion chrétienne, on le 
dit plus particulièrement de ceux qui se font 
mbomelans, on nomme les auires aposlals ; 
jureurs, blasphémateurs, 

Êty. de renegar et de at, litt. qui a renié, 

En vl. ruiné. 

RENEGUAR , vl. V. Renegar. 

RENEGUET , s. m. (renegué). Cheval, 
mulel coupe à moitié, Garc. 
 RENEISSER , el dérivés, Renaxer , cat. 
V. Renaisser. 

RENEJAMEN , vl. V. Renegament, 

RENEJAR , vl. V. Renegar. 

RENENBRADOR, vl. V. Hemembrador. 

RENENBRANGA, 8. Í. Alt. de Remem- 
brança, v. c. m. et Mem, R. 

RENENBRAR , v. n. Alt. de Remem- 
brar, v.c. m. et Mem, R. 

RENET, nom d'homme (rené) ; asne. 
Renato, ital. port, Réné, 

Ety. du lat. Renalus. 

L'Eglise honore deux saints de ce nom, le 
12 novembre. 

e aie V. Renaire, Estenebras et Ram, 


_ RENETA, 8. f. (renéte), dg. Renette, 
instrument d'acier dont on se sert pour re- 
connaltre une enclouure dans le pied d'un 
cheval, etc., on dit renelfer un cheval, pour 
sillonner ta corne de son pied pour chercher 
la trace d'un clou qui l'a blessé. 
RENEYAMEN, vl. V. Renegament. 
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RENEYAR, vl. V. Renegar. 

RENFERMAR, V. Estremar, Rejou- 
gner el Firm, R. 

RENFLAR, vl. V. Ronflar. 

RENFORCAR , V. Ranforçar. 

RENG, s. m. dl. (rèin). Pour endain. V. 
Endanet Rang, R. 


Piey per bèra lous seugs ben de ee um troupel. 
eod. 


RENGA, s. f. (réingue), dg. Rang, v. c. m. 

RENGAR, v. a. vl. Rengar, anc. cal. 
Ranger, aligner. V. Rangear, 

RENGAT , adj. et p. vl. Rangé, ée. Voy. 
Ranyeat et Rang, R. 

RENGEA, 5. f. (réindze), d. bas lim. 
ner port. Rangée, ordre, rang. V.Rang, 

ad. 

RENGEAR, d. bas lim. V. Rangear el 
Rang, R. 

RENGEAT , V. Rangeat et Rang, R. 

RENGETA, s. Í. (reindzéte), d. bas lim. 
Mérelle. V. Marrelas et Rang, R. 

On donne le même nom à un autre jeu que 
les enfants jouent en plaçant plusieurs noix 
sur la méme ligne, et en en tirant ensuile une 
autre, afin de lui en faire toucher les plus 
grand nombre possible, parce que celles qui 
sont touchées sont gagnées par le joueur, 

Éty. de reng, rang, et de eta, pelit rang. 

RENGIERA, Garc. V. Rangiera. 

RENGIERADA , s. f. (rcindgierade). 
Raugée, enflade, suite de plusieurs choses 
mises sur une méme ligne. V. Tiera. 

RENGLAVA, s. l. (reingrave). Ringrave, 
ancienne culotte fort large, garnie d'aiguil- 
letles et de rubans. 

Ety. de ringrave, formé de rhein el de 
graff, juges, gouverneurs d'une ville sur la 
rive de ce Îleuve, qui introduisirent proba- 
blement l'usage de ce vêtement. 

RENGLORA, s. Í. (reinglôre). Un des 
noms languedociens du lésard gris. V. La- 
gramusa. 

RENGNAS, s. f. pl. vl. Rènes. 

RENGUA, 5. (. vl. Rangée, ligne, file. 

RENGUEINAR, v. a. (rengueina); En- 
vaynar, esp. Embainhar, port. Rengalner, 
remettre dans la gaine, remettre dans le four- 
reau, fig. ns tar ce qu'ou avait envie de 
dire, ne pas l'achever. 

Ély. de re, itér. de en, de gueina et de ar, 
remettre dans la gaine. V. Guein, R. 

RENGUETA, s. f. (reinguéte), dl. man- 
csena, mescoicta. File ou suite de choses ou 
de personnes disposées en long, l'une après 
l'autre. 

Anar de rengueta, aller à la file. 

Cap de rengueta, chef de file. 

Jugar a la rengueta, jouer à la mérelle, 

RENGUIEIRADA, Avril. V. Rangiera 
et Rang, R. 

a = EL, V. Rangiera et Rang, 
ad, 

RENGUILETA , s. l. (reinguiléte), dg. 
V. Rengucta el Rang, R. 

RENH, s. m. vl. Royaume, V. Rig, R. 

RENHAMEN , s. m. vl. Regnamento , 
ital. Règne. V. Regne et Reg, R. 

RENHAR ,vl. V. Regnar et Reg, R. 

RENHO, s. m. vl. Rognon. Voy. Rou- 
gnoun et Ren, R. 

RENIBLET , 6. m. (reniblé). Nom qu'on 
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donne, à Nismes, à la palience sauvage. Voy. 
Lappas. 

RENIERS, s. m. pl. Renégats, apostals. 
V. Neg. K. 

RENIEU , vl. V. Renou. 

RENIEU , s. (f. vl. Usure, intérêt. Vor. 
Neg. R. . 

RENIFLAMENT , 8. m. (renillaméin). 
Renillement, bruit que l'on fait en reniflant. 

RENIFLAR , v. n. (renillâ); +mam za 
RESSEGA, MIFAR, MIFLAR, INTLEGEAR, TIRAM LOS 
casrzov, mourinam, movucipam. Reniller a nR 
rer avec force par les narines ; on le dit plus 
parliculièrement des liquides. 

ty. du lat. renasiculare, formé de re, itér. 

et de nasiculare, V. Nas, R. 

RENJAT , V. Rangeat. 

RENNACONILH , s. vl. Nom ancien de 
l'asperge ou de l'asperge sauvage. 

RENOIER , s. m. vl. nenouvius, Renote- 
ro, esp. Usurier. 

Éty. de la basse lat. renegalus, renégat, 
rejeté, renié. V. Neg, R. 


E tuit li renoier lo renou laicharan. 


E tous les usuriers l'usure laisseront. 
Hist. Crois. Albig. V. 1395. 


RENOM, vl. V. Renoum. 

RENOMADA , vl. V. Renoumada. _. 

RENOMANSA, s. f. vl. Rinomanza, ital. 
Renommée. V. Renoumada. 

RENOMENAR , vi. V. Renoumar. , 

RENOMENAT, adj. vl. Renommé, fa- 
meux. V. Nom, R. 

RENOMINADA , s. f. vl. Réputation, et 
adj. célébre, renommée, V. Nom, R. 

RENOMNADA , vl. V. Renoumada. 

RENOMNAR , v. a. Vl. nexompnan, #z- 
nomenan. V. Renoumar. 

RENOMPNAR, vl. V. Renoumar. 

A RENON ,s. m. vl. Reniement. V. Neg, 
ad. 

RENOS, OSA , adj. d. vaud. Argneux, 
euse, grondeur, querelleur. V. Ran, R. 

RENOSE, V. Renaire et Ran, R. 

RENOU, 8. m. vl. memizu. Usure, prêt 
à usure; reniement, intérêt, courtage. V. 
Neg, R. 

RENOUAR, v. a. (renouá). Renouer , 
nouer une seconde fois une chose qui s'est 
dénouée. 

Éty. du lat. renodare, m. s. V. Nous, R. 

RENQUAT , s. m. (renouà). Fraclure 
mal réduite qui laisse un calus très-appa- 
rent. V. Reiroues. 

RENOUBET , DE, e. adv. (dé re- 
noubét}, dg. De nouveau. Y. Nov, R. 2. 

RENQUES , s. m. (rendues) ; necaraLwas, 
sAcouumA, noussses, menovas. Desserte, ro- 
gatons, restes d'un repas de nòces. 

Éty. de re, itér. et de nuptiæ. V. Nub,K. 

RENOUES, s. m. Petites nòces ou second 
repas de nôces que l'on fait dans la mon- 
lagne, le dimanche après la nôce. 

Éty. de re, itér. et de noces, ou de re- 
noues, resles du repas, parce qu'on y mange 
souvent les restes de la nôce. V. Nub, R 

RENOULAR , v. n. renouià). Voy. Re- 
nouriar et Renar. d 

RENOUIBR, s. m. vl. Renégat, usurier, 
créancier. V. Neg, R. | 

RENOUM, s. m. (rendum) ; Rinomansa, 
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ital. Renome, port. Renom , cat, Renombre, 
esp. Renom, répulalion; sans adj. il se 
prend toujours en bonne part. 

Ety, de re, particule augmentalive , et de 
noum, qui a un grand nom, ou de re, ilér. 
parce que autrefois on était dans l'nsage de 
répéter à grands cris le nom du vainqueur 
dans les Tournois. V. Nom, R. 


Aguem bouen renoum el durmen, 
Bouen renoum segound patrimoni. 


D'aqueou qu'a marril renoum 
Fagues jamai toun coumpagnoun. 
rov. 


RENOUMADA , s. f. (renoumàde); Rino- 
mata , ital. Renommée , divinité allégorique 
qui public toutes choses. 

, U3. de renoum et de la term. ada, Voy. 
Nom, 


Bouena renoumada 
Vau mai que centura d'aurada. Prov. 


RENOUMAR , v. a. (renoumà); Renom- 
brar , esp. Hinomare , ital. Renommer , 
donner du renom, de la réputalion. 

Ety. de renoum el de la term. act. ar. V. 
Nom, R. 

RENOUMAT, ADA, adj. et p. (renou- 
ma, àde). Renommé, ée, qui est célèbre, 
connu, venté. 

Ely. de renoum et de at, ada. V. Nom, 
Rad. 

RENOUNCA, 5. f. (renüunce) ; Renun- 
cio, esp. Renonce , absence dans la main du 
joueur, de la couleur de la carte jouée, ce 

ui donne droit à couper, ou absolument 
l'une des quatre couleurs : Ai una renounça, 
j'ai une renonce. 

Ety. du lat. renuntiatio, refus. V. Nounr, 
Rad. 

RENOUN ENT, s. m. (renounça- 
méin) ; Rinunsiamento, ilal. Renunciamento, 
esp. port. Renoncement, aclion de renoncer, 
renoncialion. 

à Éty. de renounçar et de ment. V. Noung, 
ad. 

RENOUNCAR , v. n. (renounçà) ; nenour- 
cian. Rinunziare, ital, Renunciar , esp. 
port. cat. Renoncer, se désister, se déporter 
de quelque chose; quitter, abandonner ; 
meltre une carte d'une autre couleur que celle 
dont on joue ; act. renier, désavouer, 

z Éty. du lat. renunciare, m. s. V. Nounç, 
ad. 

En vl. rapporter, annoncer, renoncer. 

RENOUNÇAT, ADA, adj. et p. (renoun- 
ça, àde); menovumciar. Renunciado, port. esp. 
Renoncé, abandonné, mis hors de service, 
dans les rebuts. V. Nounç, R. 

= Cra V. Renounçar el Nounç, 
Ra 

RENOUNCIATION , 6. f. (renouncia- 
he-n); menouncanes. Rinunziarione, ilal. 
Renunciacion, esp. Renunciaçño, port. Re- 
nunciaciô, cal. Renoncialion, acte par lequel 
on renonce à quelque chose. 

ty. du lat, renuncialionis, gén, de re- 
nunciatio, m. s. V. Noungç, R. 

RENOUNCLE , 8. m. (renounclé). Altér. 

ja de Renouncula, v. c. m. el 
an, R. 
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RENOUNCULA, s. f. (renouncüle); s=- 
Lancuna. Ranunculo, ital. Renunculo, esp. 
Rainunculo, port. Renoncule, Ranunculus, 
nom d'un genre de plantes très-nombreux en 
espèces, qui forme le type de la (fam. des Re- 
nonculacées. 

Quoique le nombre des renoncules qui 
croissent spontanément, en Provence, soit de 
pi trente, on n'y entend désigner par 

mot renouncula, que la renoncule d'Asie, 
Ranunculus asiaticus, Lin. Originaire du 
Levant et du Nord de l'Afrique, cultivée avec 
ses nombreuses variétés, comme fleurs d'or- 
pement. 

Ely. du lat. rana, grenouille, parce que 
les renoncules sauvages croissent en général, 
dans les lieux marécageux, habitation ordi- 
naire de ce reptile, V. Ran, R. 

Ce ne fut que sous le règne de Mahomet 
IV, en 1683, que la renoncule commenca à 
être cullivée à Constantinople, d'où elle fut 
apportée en France par M, Malaval, d'autres 
assurent que les Croisés l'y avaient introduite 
mais qu'or ne put les multiplier. Cette fleur 
se trouve maintenant dans tous les jardins. 

RENOURIAIRE, liéralif de Renaire, 
v. €. M. 

RENOURIAR, liér. de Renar, v. c. m. 

RENOUS, adj. (rendus). Argneux, in- 
quiet, triste. V. Renaire et Ran, R. 


Leis vers soun frets coumo la glaçou 
Quand leis rimaires soun renous. 
Coye. 


Ety. du celt. selon M. Astruc. 

RENOUVELAMENT , s. m. (renouvela- 
méin) : Rinnovellamento, ital. Renovament, 
cat. Renovacion, esp. Renovamento, port, 
Renouvellement, rétablissement d'une chose 
dans un nouvel élat ou dans un meilleur. 

Ety. de renouvelat el de ment. V. Nov, 
Rad 2. 

RENOUVELAR , v. a. (rénouvelà); am- 
acnacan. Rinnovellare, ilal. Renovar, esp. 
port. Renovellar, cat, Renouveler, rendre 
nouveau, en substituant une chose à une au- 
tre de mème espèce, remeltre en vigueur. 

Ety. du lat. renovare, m. s. V. Nov, R. 2. 

RENOUVELAT, ADA, adj. et p. (re- 
nouvela. àde); Renovado, port. Renouvelé, 
éc, V. Nov, R. 2. 

RENOUVIER, , 8. m. vl. Renovero, esp. 
Usurier, V. Renoier, 

RENOVACIO, s. f. vl. Renovacib, cat. 
Renovacion, esp. Renovaçüo, port. Rinnova- 
zione, ital. Rénovation, renouvellement. 

Eiy. du lat. rennvatio, m. 8. 

RENOVAR, , vl. Renovar, cat. esp. port. 
Rinnovare, ital, V. Renouvelar. 

RENOVATIU, IVA, adj. vl. Renovatif, 
ive, propre à renouveler, 

RENOVELAMENT , vl. Renovelament, 
cat. V. Renouvelament, 

RENOVELAR , vl. V. Renouvelar. 

RENOVELATIU , IVA , adj. vl. Renou- 
vellatif, restauratif, propre à restaurer. 

RENOVER, s. m. et 

RENOVIER, s. m. vl. Renovero, esp. 
Créancier, usurier, prèteur sur gages. Voy. 
Nov, Rayet Neg, R. 

RENPROIER, , 8, m. vl. Proverbe, sen- 
tence. 
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Ety. du vieux français réprovier, réprs. 
ter Où réprouvier , m. s. 

RENQUALLOS, OSA ad). vl. Déhanche, 

Éty. de re, employé comme prir. de en 
qua et de os. 

RENS, 8. m. pl. (réins); covms, rnovu- 
ve-murr, Reni , ilal. Ring, port. Rens, ax. 
cat. Renes , anc. esp. Reins. V. Rougnouns, 

Leis rens, en provençal, désignent plos 
particulièrement la région lombaire, la te 
gion des reins. 

Mau de reins, lumbago. 

Far. du lat. renes, m. 8. V. Ren, R. 

A leis rens feibles , il est faible de reins. 

En vl. Rangs . rames. 

RENSA , vl. V. Renda et Rend, R. 

RENSEGNAMENT , s. m. (reinseipsa- 
mein). Renseignement, tout indice, toule 
observation , toute remarque qui peut four- 
nir des éclaircissements sur une alTaire , sur 
un ,fait, 

Ety. de re, augm. et de ensegnameal. 
V. Sign, R. 

RENTA 5 °/°, a. (. Renta , esp. La renie 
cinq pour cent est un intérèt fixe que le goo- 
vernement paie annuellement pour un capi- 
tal représenté par cent francs, mais donl h 
valeur réelle subit de grandes variation 
Les intérêts de ce capilal sont payés ant 
créanciers par semestre , le 22 mars et le 2 
septembre. 

En 1738, la somme totale de celte ren 
s'élevait à deux milliards, buil cent milhons. 
La loi du 9 vendémiaire la réduisit de dess 
tiers, c'est-à-dire , à 933 millions environ. 
Elle prit alors le nom de tiers consolide, el: 
dater du 29 mai 1802, celui de cinq pour cent. 

Le registre sur lequel ces créances st 
inscrites s'appelle Grand livre. 

Le minimum des inscriplions est de 10 (r 
de rente. 

Ces rentes sont répulées meubles, et pat 
conséquent insésissables. 

En 1829 on créa, dans chaque départemt!, 
un livre auxiliaire du grand livre , qui donne 
ta facilité non seulement de faire des place- 
ments chez le receveur général , mais d! 
retirer les intérêts qui en proviennent =. 

La masse actuelle en 1837, du 5 pour "j; 
était de 140 millions de rente, au capital no- 
minal de trois milliards environ. | 

La valeur du capital, produisant ct} 
francs de rente à eu de nombreuses el remar 
quables fluctuations. 

Il est descendu : 


En 179 .,...àù 17fr. 
En 1799 ,octobre,à 7 fr. 25c. 
nu 1800 .....à fr. 


CR] 


En 1830 . ... 
En 1847 ..... 
RENTA, V. Renda. : 
RENTAR, v. a. (reinlä). Renler, assi- 
gner un revenu cerlain à un élablissement, 
à une instilution. 
Ely. de renta et de ar , donner une renit 
V. Rend , R. ar 
RENTAT, ADA , adj. et p. (reintà , ôde). 
Renté, ce, AG * celle qui a de bonnes red 


tes. V. Rend, 
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RENTE , s. m. (rdinle); nenrax. Falle el 
commencement de la pente d'une colline. 

RENTIER , V. Rendier et Rent, IR. 

RENTRADURA , 6. {. (reintradüre ). 
Bentrailure, couture de ce qui est rentrait. 

RENTRAIRE, v. à. (reintrairé). Ren- 
inire, rejoindre deux morceaux de drap de 
manière que la couture ne paraisse pas. 
Garc. 

RENTRE , Garc. V. Rente. 

RENUAR , v. a. vl. Renoncer , refuser. 

Éty. du lat. renuere, m. 8. V. Nounç R. 

RENUMERAR , v. a. vl. Compler de 


pouveatl. 

RENUMERAT , ADA , adj. el part. vl. 
Recompté , ée. 

RENUMERATION , #8. Í. vl. Compte 
réiléré. 


RENUNCLAMEN , 6. m. vl. V. Renoun- 
pament. 

RENUNCIAR , vl. Renunciar , cat. Voy. 
Renounciar. 

RENUNCIATIO, vl. Renunciació, cal. 
anc, V. Renowncialion. 

RENURA , s. Í. (renüre); nemona. Rai- 
nure, petite cmtaille faite en long dans un 
morceau de bois pour y assembler une autre 
pièce. V. Radi, R. 


. REO 


REON , adj. vl. Rond. 

REOULH, V. Houlha. 

2 REOULHOUS , V. Roulhous et Roulh, 
ad. 

REOUMA , s. f. (réoume) ; zacaawa, cima, 
rasrez , soutien. Chassie, humeur grasse, 
onciueuse et jaundire, ressemblant à de la 
cire, qui s'écoule du bord des paupières. 

Ety. du grec êêw (rhéd) , couler, d'où 
l'on a formé geòpz (rhéuma), Muxion ou 
pré (rhumina), ordure, raclure. V.Rh, 

ad, 


REPAIMAR , vl. V. Reparimar. 

REPAIRAR, v. D. cl r. vl. neparnen. 
Se retirer , se réfugier, se reposer, se loger; 
revenir, relourner, rentrer. 

REPAIRAT , ADA, adj. el p. vl. merar- 
rar. Kentré, ée , selon le verbe. 

REPAIRAZON, s. Í, vl. Ketraile, re- 
tour, V. Pater , R. 

REPAIRE , s. m. vl. sevms. Asile, re- 
traite, demeure , repaire, hérilage , maison, 
pass. V. Pater , R. 

REPAIREN , vl. lls ou clles reviennent, 
retournent. 

Éty. de la basse lat. repatriare el repa- 
rare. 

REPAIS, 8. m. (repäis), dl. Repas. V. 
Repart et Part, R. 

REPAISSUDA , 8. Í. (repeissüde) ; et 
impt. mzezissuna. Repas, festin , franche-li- 
pee. 

Fly, de re, itér. de paisser el de uda. 
V.Past , R. 


Foulque, coura anarenfuire una repeissudo 
Dessouto lou treillat de ton poulit jardin. 
La Bellaudière, 


REPAPIAGRE , AGRA, adj. ets. (re- 


papiagré, agre), dl. Rabächeur, euse. V. 






Repepiar. 


Paquet, R. 


râblé, àble); Hiparabile, ilal, Reparable, 
esp. cat. Neparavel, port. Réparable, qu'on 
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epepiaire el Pip, R. 
REPAPIAR, dl]. Repapiejar , cal. Voy. 


Ely. M. de Sauvages fait dériver ce mol de 


re, ièr. de papa, père, el de ar, répéter 
le mot papa, comme les enfants, devenir 
eufant, tomber dans l'enfance. V. Pip, R. 


REPAPIGE , s. m. {repapidgé), di. Ka- 


dotage. V. Hepepiagi et Pip, R. 


REPAPIR , di. V. Hepepiar et Rip, R. 
REPAQUETAR , v. a. (repaquelà). 


Rempaqueter , remellre en paquets, en 
ballots, 


Ely. de re, ilér. de paquet et de ar. V. 


HEPARA , dl. V. Reprin, 
REPARABLE, ABLA, adj. et p. (repa- 


peut réparer, 

Ety. du lat. reparabilis, de reparat et de 
abilis, susceptible d'ètre réparé. V. Par, 
Kad. 3. 

REPARACIO, Reparaciô, cat. et 

REPARACION, vl. Reparacion, esp. 
V. Reparatio. 

REPARADOR, vl. Reparador, cat. esp. 
el 

REPARAIRE, V. Reparalour. 

REPARAR, v. a. (repara); Reparar, 
esp. cat. port. Reparare , ital. Réparer, re- 
mettre en son premier état ce qui a souffert 
quelque dommage, rétablir. 

Éiy. du lat. reparere, m. 8. V. Par, R. 

REPARAT , ADA, adj. et p. (repara, 
âde}; Keparado , port. esp. Reparad , cat. 
Reparé, ée. V. Par, R. 3. 

REPARATION ,s. f. (reparalie-n); mx- 
vanavien, tracoumaun. Reparacion, esp. Re- 
parazione, ilal. Reparacion, port. Repara- 
ció, cat. Réparation, ouvrage qu'on lail ou 
qu'on fait faire pour réparer; satisfaction 
donnée ou exigée. 

Ely. du lat. reparatio, ionis, m. s. de re- 
parare et de actio. V. Par, R. 3. 

REPARATORI, adj. vl. Réparaloire, 
propre à réparer, 

REPARATOUR, s. m. (reparalôur ) ; 
Reparador, esp. cal. port. Riparatore, ilal. 
Képarateur, qui répare, 

ty. da lat. repurator, m.6. V. Par, R,3. 

REPARE, 6. m. Le ri Nom qu'on 
donne, à Toulouse, à la bète qui a la côte 
pleine. V.Bleda carda. 

REPAREISSER , v. n. (reparéissé }. 
Reparaltre, paraitre de nouveau. 

Ety. de re, ilér. et de pareisser. Voy, 
Pareiss, R. 

REPARTIA, V. Repartida et Part, R. 

REPARTIDA, 5. Í. (reparlide) : azranvia. 
Reparlie, réponse promple et vive, pleine 
d'esprit, de sel et de raillerie. V. Part, R, 

REPARTIR, V. lieplicar. . 

REPARTIR , v. n. (reparlir); sanrin 
mas. Ripartire, ital. Repartir, esp. port. 
Repartir, retourner ou partir de nouveau. 

Ety. de re, ilér. et de partir, V. Part, R. 

REPARTITION , 8. Í. (repartitie-n); 
mavantiviza. Ripartimento, ilal. Reparticion, 
esp. Repartigäo, port. Repartició , cat. 
Répartition, division, distribution, 
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Éty. du lat. re, et de partitionis , gén. de 


partitio. V. Part, R. 


REPARTITOUR, s. m. (repartitóur) ; 


Repartidor, port. esp. cat. Réparliteur. 


Éty. du lat. partitor et de re, ilér. Voy. 


Part, 


REPASSA , 8. Í. (repasse). Repasse, 


grosse (arine qui contient du son; seconde 
distillation de l'eau-de-vie, Garc. 


REPASSADA, s. Í. (repassade). Une 


revue, une réprimande , une mercuriale, un 


vif reproche ; partie de piquet à plus de deux 


joueurs ; volée de coups, correction. Gare. 


Ety. de repassar et de ada. V. Pass, R. 

REPASSAGI, s. m. (repassàdgi); me- 
rassace, Repassage , action de repasser des 
chapeaux, etc. 

REPASSAR , v. a. (repassá); Repassar, 
port. esp. cat. Hipassare, ilal. Repasser, 
passer de nouveau ; aiguiser sur la meule des 
iustruments tranchants; passer le fer chaud 
sur du linge humide pour lui donner du 
lustre et de la solidité, etc., elc. ; fig. frotter 
houspiller ; labourer la terre, biner ; tamiser 
de nouveau. 

Ety. de re, ilér. el de passar, passer, 
passer de nouveau. V. Pass, R. 

REPASSAT , ADA, adj. et p. (repassà, 
âde): Repassado, port. Repasado, esp. 
Repassé, éc , dans les différentes acceptions 
da verbe. V. Pass, R : 

REPASSOUN, s. m. (repassoun). Dim. 
de repas, petit repas, collation, V. Past, R, 

REPASSUSA , 6. Í. (repassüse). Repas- 
seuse, celle qui repasse le linge. 

REPAST , 5. m. (repàs); neraus, revas. 
Pasto, ital. Repas, réfection , nourriture que 
l'on prend à des heures réglées; on le dit 
particulièrement du diner et du souper. 

Ely. du lat. re, part. itérat, et de pastus, 
parues, fait de pascere, nourrir. VY. Past, 

ad. 

Ii paralt par beaucoup de passages des 
auteurs anciens, que les premiers peuples ne 
faisaient qu'un repas par jour, mais déjà l'on 
en faisait deux, le diner elle souper, du temps 
d'Homère el d'Hippocrate. Rien n'a plus 
varié que les heures auxquelles on les pre- 
nait, tÏ serait trop long et trop inulile d'en 
faire mention ici. 

Homère parle déjà des repas où chacun 
payait son écot. 

Faire lou repas de l'ai, faire le repas de 
la brebis, manger sans boire. 

L'usage de faire une lecture pendant le 
repas, borné aujourd'hui aux maisons reli- 
gieuses, élait plus général anciennement, 
C. Nep. dil Neque unquam sine aliqud lec- 
lione apud Atticum cœnalum est, Allicus 
se faisait Loujours faire quelque lecture pen- 
dant le repas. 

REPASTAR , v. a. (repaslà); Repastar , 
esp. Repétrir, pétrir de nouveau, 

Ety. dere, itér. et de pastar. V. Past ,R. 

RÉPATIAR 8E, v. r. (repaliá se); mxroe- 
LICAR #E , SE BETAIRE , SE MEPATINRAR. SC TEM- 
plumer , 6e refaire , regagner ce que l'on a 
perdu, revenir d'une maladie, se réconcilier, 
se reposer de ses fatigues. V. Haguifar se et 
Repatriar se. 

Éty. M. Diouloufet fait dériver ce mot de 
re, qu'il prend ici comme priv. et de patior, 
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patir, souffrir, cesser de souffrir, mais dans 
le génie de la langue, re est augm. el le plus 
souvent itér. ce qui laisse beaucoup de doute 
sur l'exactitude de celte étymologie, il vient 
plutôt de Repatriar, v. c. m. dont il serait 
une altération. 

REPATINAR SE, v. r. (sé repalinà). 
Cast. V. Hepatiar se. 

REPATARIAR SE, v. r. (se repatriá); 
acrarian se. Hepatriar, esp. Se rapatrier, 
se réconcilier, se raccommoder avec des per- 
sonnes avec lesquelles on était brouillés ; 
retourner dans sa patrie, 

Éty. de la basse lat. repatriare, fait de re, 
itér. de patria et de ari, retourner dans sa 
patrie, V. Pater, R. 

REPATRIAT , ADA, adj. et p. (repatriá, 
àde). Rapatrié, ée , reconcilié, V. Pater R. 

REPAUS, s. m. (repaous) ; iposo, ital. 
Reposo, esp. BRepousv, port. Repos, cat. 
Repos, cessalion de mouvement , de travail ; 
tranquillité d'esprit, sommeil. 

Éty. de pausa et de re, itêr. V. Pos, R. 

Demouraz en repaus, finissez, restez 
tranquille, 

REPAUS, $. m. Pour repos d'escalier, 
V. Palier. 

REPAUS, vl. 1! ou elle reste, demeure, 
repose. 

REPAUSADOUR, V. Repausoir et Pos, 


REPAUSAR, V. a. (repaousà); neroou- 
san, nerauvan. Riposare, ital. Reposar, cat. 
esp. Repousar , port. Reposer , mettre dans 
une siluation tranquille. 

Ety. du lat. reponere , ou de re, ilér, de 
Pausa, repos , el de la term. act. ar , poser 
de nouveau ou assez longtemps. V. Pos, R. 

REPAUSAR, v. n. Éepousar , port. Re- 
posar, cat. esp, Reposer, dormir; être en 
jachère, en parlant des terres; en vl. se 
mettre à table, V. Pos, R. 

REPAUSAR SE, v. r. Reposarse, cat. 
Riposarai, ilal. Se reposer, cesser de tra- 
vailler, d'agir. 

REPAUSAT, ADA, adj. el p. (repaou- 
kà, àde); Repousado, port. Reposado, esp. 
Reposad, cat. Reposé , ée , tranquille. Voy. 
Pos, kK. 

REPAUSOIR, 8. m. (répaousôir): me- 
rausapoun. Reposoir, autel lemporaire où 
l'on repose le Saint Sacrement dans les 
processions. 

Ety. de repaus et de oir , oü l'on repose. 
V. Pos, R. 

REPAYRAR, v. a. vl. Donner asile, 
abriter. 

REPAYRE, s. m. vl. Repaire, glte. 

REPAZIMAR , v. â. et r. vl. nxramman. 
Apaiser, cesser, délaisser, se désister. 

REPEDASSAGI, 8. m. (repedassàdgi); 
LOU REPEDASSAR ; maPzDASsacs BRapiécelage, 
raccoulremment „ action de rapiéceler , de ra- 
couirer, de raccommoder en recousant, 

Ély. de pedassar el de agi , qui se fait en 
rapiécelant. V. Pec, R. 

REPEDASSAR, v. a. (repedassà); mx- 
PATASSAR , PEDASSAR, PETASSAM, MAFLDASSAR. 
Rappez:are, ital. Rapiécer, raccommoder en 
mellant une pièce ou des pièces , rapelasser, 
mettre grossièrement de grosses pièces sur 
d'autres pièces ; rapiéceter, mellre sans cesse 
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de pe pièces; fig. arranger une aflaire 
mal commencée ; en d. bas lim. gronder, 
dire des injures à quelqu'un. 

Éty. de re, itér. de pedassa, grosse pièce, 
et de l'act. ar, ill. remeltre de grosses 
pièces. V. Pec, R. 

REPEDASSAR LOU, s. m. V. Repe- 
dassagi, m. s. 

REPEDASSAT , ADA, adj. et p. (repe- 
dassa, áde). Rapelassé, rapiècé ou rapiéceté, 
selon le verbe. V. Pee, R. 

REPEILS, vl. V. Hepaire. 

À REPEISSUDA , V. Repaissuda et Past , 
ad. 

REPELLIR , v. a. vl. Repellir, cat. port. 
Repeler, esp. Rejeter , repousser, chasser. 

Ety. du lat. repellere, m. s. 

REPENADA , s. f. vl. Regimbement , 
ruade, riposte. 

Ely. de re, ilér. de pen, pour ped, et 
de za, V. Ped, R. on 9905 201 

REPENAR, v. 0. vl. Ruer, regimber. 
V. Ped, R. 

REPENDABLE, vl. V. Reprendable, 

REPENEDRE , v. n. vl. lepenedir se, 
cat. V. Repentir. 

REPENER, vl. AIL de Reprendre,v.c.m. 
et Prendr, R. 

REPENRE, , v. a. vl. Rependrer, cat. 
Convaincre, reprendre. V. Prendr, R. 

REPENSAR, v. n. vl. Repensar , cat. 
esp. port. Ripensure, ilal. Hepenser, ré- 
fléchir. 

REPENTENCI, s. f. (repeintéinci). Ri- 
pentensa , ital. Repentance , regret. 

Ely. de repentis et de enci. V. Pen, R. 

REPENTENSA, $. Í. vl. V. Repentensi. 

REPENTIA , vl. V. Repentenci. 

REPENTIDA , s. Í. vl. Kepentir, repen- 
tance. V. Pen, R. 

REPENTIDAS, 5. f. pl. (repeintides). 
Ordre de religieuses. V. Pen, R 

REPENTIMEN, 5. m. vl. Arrependi- 
mento, port. Kepentance. V. Repentanci et 
Pen, K. 

REPENTIMEN , 8. m. v]. nercxrizon. 
Ripentimento , ital, Rependimento, port. 
Repentir, repentance. 

REPENTIR, SE, v. r. (si repeintir); 
Ripentirsi, ilal. Arrepender-se, port. Re- 
pentir , anc. esp. Arrepentirse, esp. mod, 
Arrepentir, cal. Se repentir, avoir un vé- 
rilable regret, une vérilable douleur d'avoir 
commis une faute. 

Éty. de re, itér. et du lat. penilere, m. s. 
V. Pen, R 


Que tutt ons cant se evita tart es el repentis v. 7390, 
Tar tout lvevsme quand òl se presse tardif ess le repeutir, 
Hias. Crois. Alb, 


REPENTIZON, vl. V. Repentiment. 

REPENTOUS, V. Pentous et Pen, R. 

REPEPIAGI, 8. m. {repepiadgi) ; reria- 
GE, MADOUTAGCI, PATETARIA, MEPAPIGE. Rabà- 
chage, radotage , verbiage, discours désor- 
donné, privé de sens el de raison. 

Ety. de repepiar et de agi. V. Pip, R. 

REPEPIAIRE , 8. m. (repepiàïré) ; as- 
PEZEPIARCLA , REFEPIEIRIS , MEPAPIACRE, RABAT 
sxou, mesancou. Radoteur, euse , qui répète 
toujours ja mème chose, qui ne dil que des 
riens. 
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Ely. de repepiar et de aire, litt. qui rs- 
dote. V. PR. > 

REPEPIAR, v.n. (repepia) ; semreuvus, 
REFAPIAR, REPAPIM, CHAPOGEAR , ScE=ERNAS Pà 
doter, rabâcher ; dire souvent la mème chose, 
V. Remenar. 

Ely. de re, ilér. et de pepiar , faire com- 
me les poussins qui répèlent loujours le 
même son. V. Lip, R. 

REPER , v. n. vl. maran. Ramper, ra- 
ser, se trainer, V. Rampar, 

Éty. du lat. repere, m. s. 

REPERC , vl. Ï où elle loge ou loges. 

REPERCUSSIO, vl. Repereussid, cat. 
V. Repereussion. 

REPERCUSSION, $. f. (repercutie-n) : 
acrencossen. Repercusion , esp. repercus- 
sione, ilal. Repercussüo, port. Repercuizia, 
cat. Répercussion. V. Repoumpel. 

Éty. du lat. repercutio, ionis, m. t. 
V. Cut , R. 

REPERCUSSIU, EVA , adj. vl. nesrs- 
CUSSIU; REPFERCUSSORI. Repercusirvo, esp. Re- 
percussive, port. Ripercussivo, ital, Reper- 
cussiu, cat. Répercussif, ive, propre à re- 
perculer, 

REPERCUSSORI , adj. vl. Répereur- 
soire. V. Repercussori. 

REPERCUTAR , v. a. (repercuti); Ai. 
Perculere, ital. Reperewutir , esp. port. cal 
Répercuter, renvoyer, réfléchir. 

Ety. du lat. repercutere, m. s. V. Cut, 

ad 


REPERCUTAT , ADA , adj. ct p. (reper- 
cuta, âde); Repereutido, port. Répereuté, èt. 

Ety. du lat. repereussus, m. s. V. Cut, B. 

REPERCUTIR , vl. Nepercutir, cat. 
V. Repercutar. 

REPERTORI, 8. m. (repertóri); acer 
tovano, Repertorio, ital, esp. cat. port. Re 
perloire, table ou recueil oü les choses soal 
rangées dans un certain ordre qui fait qu'on 
les retrouve aisément. 

Éty. du lat. repertorium , de reperire, 
retrouver, V. Par, R 

REPESAR, v. a. (repesà); Repesar, port. 
esp. cat. Ripesare, ilal. Aepeser, peser de 
nouveau. V. Pes, R. 

REPESAT, ADA , adj. et p. (repesi, 
âde); Repesado, esp. Repesé , pesé de not 
veau. V. Pes, R. | 

REPETAR , v. a. (repelà}; Ripelere, 
ital. Repetir, esp. port. cat. Répêter, redire, 
dire ce qu'on a déjà dit; dire ou faire plu- 
sieurs fois la même chose. pour pouvoir 4 
prononcer on la faire en public: retom- 
mencer; expliquer plus amplement, 

Éty. du lat. repetere, m. g. V. Pet R.2. 

REPETAR, v. n. di. Regimber, ruf 
V. Repetenar et Pet, R. 

Murmurer, se rébéquer. V. Reberar. 

REPETASSAR, Y. Repedassar et Pe, 
Rad. 

REPETAT , ADA , adj. et p. (repeta. 
âde); Repetido, port. esp. Répété, êe. Yor 
Pet R. 

Èty. du lat. repetitus. | 

RÉPETEIRE , vi. V. Repelitour. 

REPETELIN, V. Petelin. 

REPETENAR, v. n. (repelenà) ; retor 
NEGEAR, ALPOUTEOAR, MEFLTAR, BEPETENSULAN 

* neecrexian, nersroumian, Péliller ; on le ô! 
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particulièrement du sel qu'on jette sur les 
charbons, où des lampes quand la mèche 
en a èté mouillée ; trépigner , agiler les 
s: se désespérer de ce qu'on ne peut pas 
venir à bout de ses desseins; regimber, ruer. 
Èty. de re, itér, et de pelenar; pour pe- 
legar, dans le premier sens, V. Pet ,BR. et 
pour pietinar dans le second. V. Ped, R. 


Aquol faguet coumo una mecha 
Lou medecin repetenar. 
Brueys. 


REPETI , «xrontis, dl. N'avez repeti , 
c'est vous mème qui mentez, ou vous men- 
tez doublement. : 

REPETIER, IERA, s. (repetié, iére) ; 
mesrin. Repetier , ière, Ce nom était com- 
mon autrefois à tous les marchands qui re- 
vendaient des denrées ou des marchandises. 
V. Pet , R. 2, 

Ün lit dans le règlement sur la police de 
la ville d'Aix, de 1369. 

« Semblablement est prohibé et défendu à 
lous revendeurs et repeliers, de m'acheter, 
dans ladite ville et son terroir, aucunes 
denrées ni marchandises qui n'ayent de- 
meuré 24 heures au marche public. » 

REPETIERA , 8. Í. (repeliére). Nom 
qu'on donne, à Marseille, aux revendenses, 
ant barengères et en général à toules les 
lemmes qui revendent des fruits, des légu- 
mes, etc, 

Ely, de repelar et de iera , dont le métier 
esi de demander ou de vendre de nouveau, 
de répéter l'action de vendre. V. Pet, R. 2. 

REPETIR , vl. Repetir, cat. esp. Voy. 
Repriar. 

REPETIT , s. m. (repeti), d. du Ruergue. 
Alt. de rei-petit, V. Reg, R. roitelet. Voy. 
Legagnoua. 

REPETITIO , vl. Repetició , cat. Voy. 
Repetition 

REPETITION, s. f. (repelitie-n): neee- 
mes. Repeticiò, cal Repeticion, esp. Re- 
Pétigio, port. Repetizione , ital. Répétition, 
redie ; leçon qu'on fail à des écoliers pour 
leur expliquer plus amplement celle qu'ils 
ont reçue à l'ecole; figure de rhét. 

Ety. du lat. repetitionts, gén. de repetitio, 
m. s. V. Pet, R. 

REPETITOUR, 6. m. (repelitoü); Re- 
prettere, ital. Repelidor , cat. esp. port. 
épelileur , celui qui répète, qui fail répéter 
les leçons aux écoliers. 

Ety. du lat. repetiloris, gén. de repetitor, 
m. s. V. Pet, H. 2. 

REPETNAR , v. n. vl. Ruer, trépigner. 
V. Repetenar. 

REPETOULIAR , V. Repetouriar. 

REPETOUNIAR, Avril. V. Repetenar. 

REPETOURIAR , v. a. (repeloulià et 
repclouriá). Répétailler, répéter jusqu'à sa- 
lel, Avr. V. Pet, R. 2. 

REPEYCH, s. m. (repèich), dg. Voy. 
Past, R. 

Que l'autouno bout à l'engreich, 
Estout au moun per moun repeych. 
D'Astros. 

REPIBAR , v. n. (repibá) , d. béarn. Re- 
Monter, V. Remountar. 

Ety. Al. de repuyar, V. Pod R. 


REP 


REPIC, 8. m. (repic); mersque. Repic, 
t. du jeu de piquel, et se dit, lorsque avant 
de jouer aucune carte, l'un des joueurs peut 
compter jusqu'à trente, sans que l'adversaire 
ail pu rien compler, ce qui fait qu'au lieu de 
compter trente il compte quatre-vingt-dix. 

REPIC, s. m. (repi), dl. meriger. Hepic, 
cat. Renom. V. Replica et Pic, R. 

En vl. carillon. 

REPICADOUR , s.m. (repicadóu); me- 
roussasous. Chassoire, instrument dont les 
lonnehers se servent pour relier les lonneaux, 
pour chasser les cerceaux. V. Pic, R 

REPICAR, v.a. et n. (repica); Repicar, 
cat. esp. Sonner la répétition, en parlant des 
horloges, V. Replicar, 

Repicar de buulas, relier des tonneaux. 
V. Pic, R. 

REPIG , 5. mM. vl. nerics. Bruit d'instru- 
ments, carillon. V. Pic, R 

Tal repig, telie musique, 

REPIMPINADA, s, (. (repimpinâde ). 
Gaspillage, gribouillette, jeter à lavolée, Garc. 

REPIMPINADA , 6. l. (repimpinade). 
Lutte, baiterie. V. Tirassada. 

REPINSA , s. Í. (repinse), dl. Une pince, 
Plilarge et plat que les tailleurs et les coutu- 
rières font aux babits et au linge trop amples 
pour les rétrécir. 

REPINTAR, v.a. (repinlà); Repintar, 
port. cal. esp. Aipingere, ital. Repeindre, en- 
duire de nouvelles couleurs. 

Éty. de re, itér. et de pintar, peindre une 
seconde lois, ou du lat, repingere, m. s. V. 
Pint, I. 

REPIQUET , s.m. vl. Repique, port. 
Carillon des cloches, V. Pic, R 

REPIT , Répit. V. Relache. 

REPLANTAR, v. a. (replantá); vmans- 
rtaxtan. RNeplantar, cal. esp. Ripiantare, 
ital. Repiquer, transplanter, repiquer des 
plantes, transplanter des arbres. V. Plant, R. 

REPLEC, s. m. vl. Repli, plt, sinuosilté, 

REPLECCIO, Repleció, cat. et 

REPLECIO, vl. Keplecion, esp. V. Re- 
pletion. 

REPLEGAR, v. a. (replegä) ; mamrarcan. 
Replegar, esp. cal. Replier, plier de nouveau 
doubler à un ou plusieurs doubles, remplier. 

Ety. dere, itér. et de plegar, plier. Voy. 
Plee, R. = p 

REPLEGAR SE, v. r. Se recroquiller, 
se rouler par un bout. V. Recouquilhar et 
Plec. R. 

REPLENIA, adj. f. vl. azecesr. Remplie. 
V. Plen, R. 

REPLENIR , vl. Replenir, cat. Rellenar, 
esp. Remplir une seconde fois. V. Ramplir. 

REPLENIT , IA, adj.etp. vl. Rempli, 
ie. V. Plen, R. 

REPLET, ETA, adj. (replè, èle); Re- 
pleto, esp. port. Replet, anc, cat. Aipieno, 
ital. Replet, elle, qui a trop d'embonpoint, 
trop de graisse, 

En vl. rempli. 

Ely. du lat. repletus, m. 8. V. Plen, 

REPLETIO , vl. acezecio. V. Repleccio. 

REPLETION, 8. f. (repletie-n); Reple- 
ciò, cat. Replecion, esp. Repleçän, port. 
Ripiesione, ial. Réplélion, abondance de 
sang el d'humeurs, excès d'embonpoint, sur- 
charge d'aliments. 
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Éiy. du lat. repletionis, gén. de repletio. 


V. Plen, R. 


REPLETIU , IVA , adj, vl. Réplétif, pro- 


pre à remplir. 


REPLIC, d. arl. V. Replice et Plec , R. 
REPLICA , 8. Í. (replique); nxeuc, ne- 


ric nueruiç, mzritiqua. Replica, ital. esp. port. 
cat, Réplique, seconde reponse à une seconde 
objection, réponse à ce qui a été dit ou écrit; 
en parlant de l'horloge, d'une pendule qui 
sonne les heures une seconde fois, répétition. 


Ety. de re, itér. et de plica pour pica, qui 


frappe pour la seconde fois. V. Plec, R. 


Esperem la replica, atiendons la répéti- 


tion et non la replique, qui n'est pas francais, 
en parlant d'une horloge, d'une pendule qui 
répète les heures, 


La replica ou lou repit sona, la répétition 


sonne. 


REPLICAMEN , 8. m. vl. Aeplicamento, 


ital. Redoublement, répétition. 


REPLICAR , v. a. eln. (replich}; mers 


can. Replicare, ital. Heplicar, esp. port. cat. 
Répliquer, répondre sur ce qui a été répon- 
du à ce qu'on avait dit, répondre contre le 


respect dû; sonner la répétition, en parlant 


d'une horloge et non repliquer. 


Éty. du lat. replicare, m. 8. V. Plec, R. 

REPLICATIO, s. (l. vl. Replication , 
esp. Keèplication, réitération, redoublement, 
ligure de rhélorique. 

REPLICATIU, IVA, adj. vl. Réitératif, 
ive, réduplicatif. 

REPONER ,v.aetn. vl. nesonen. Re- 


poner, esp. Repór, port. Riporre, ital. Re- 


poser, déposer, coucher, enterrer. 
Ety. du lat. deponere, m. s. 
REPOOUSADOUR, Avr. V. Pausadour 
et Pos. R. 
REPOOUSAR, V. Repausar et Pos, R. 
REPOOUSAT , V. Repausat et Pos, R. 
REPORTAR, vl. Reportar, cat. V. Ra- 


portar. 


REPORTAR, v. a. vl. Réciter. 

REPOST , s. m. vl. Riposte, ritournelle, 
refrain. 

REPOSTURA, 8. f. vl. Une cache, lieu 
secrel, intérieur, V. Pos, R. 

REPOTIS , s. m. (repôtis}, dl. Horion, 
coup déchargé rudement sur le visage. 

REPOULICAR , v. a. {repoulica} , d. bas 
lim. Remettre en vigueur, en bon état, V. 
Refaire et Repatiar. 

REPOULICAR SE, v.r. Se rétablir. ` V. 
Se restablir el Se refaire; regagner ce qu'on 
avait perdu au jeu, V. Resquetiar. 

REPOUMPEL, s.m. (repoumpèl) ; me- 
»ovro, Rebondissement, action d'un corps 
qui rebondit, l'eflet de celle action. Voy. 
Boumb, R. 

REPOUMPELAR, v. n. (repoumpelà) ; 
nenounpas, aenoumszzan. Rebondir, faire un 
ou plusieurs bonds après avoir frappé à terre 
ou sur un corps quelconque. V. Boumb, R. 

REPOUMPIDA DE, (de repoumpide), 
dl. Par bricole, V. Bricola de et Boumb, R. 

REPOUMPIR, v. n. (repoumpir), dl. 
Retentir, V. Ressonar et Boumb, R. 

REPOUNCHOUN, s. m. Nom langue- 
docien de la raiponce. V. Rapounchoun. 

REPOUNTIR et azsrouwria , d]. Mentir 
doublement, V. Repeti. 
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REPOUPET , s. m. (repoupé), d. bas 
lim. Ripopée, melange que font les cabare- 
tiers de différentes espèces de vin ; ce mot se 
prend loujours en mauvaise part. 

Ety. Selon Ménage, de ripopalum, en 
sous-entendant vinum, formé de re, itér. de 
popatum, venu de popa, d'où le dim. popi- 
na, cabaret. 

REPOURTAR , Avr. V. Rapportar. 

REPOUTIER , IERA , Avr. Y. Rappor- 
tur et Port, R. 

REPOUS, s.m. (repôus). Reflet, la ré- 
flexion du soleil, elc., Garc. contre-coup. 
Avr. V. Puls, R. 

REPOUSCAR, d. de Carp. V. Espouscar. 

REPOUSSA , 5. f. (repousse); Repulsa, 
port. Action de repousser, fig. semouce. V. 
Puls, R. 

REPOUSSADOUR , s. m. (repoussadóu); 
BEFOUSSAIME, POUSSADOUR, HEFOUSSOUAR. On 
donne ce nom à une gouge de sculpteur et 
au chassoir des tonneliers, V, Repicadour. 

Éty. de repoussar et de adour, qui sert à 
repousser. V. Puls, R. 

REPOUSSAIRE, V. Repoussadour et 
Puls, R. 

REPOUSSAR . v. a. (rcpoussà): mzstAan. 
Rispignere, ilal. Rempujar, esp. Empuxzar 
et Hepulsar, port. Repousser, rejeter, ren- 
voyer, faire reculer, n. pousser de nouveau 
après avoir élé coupé. 

Ety. du lat. repulsare, m. s. V. Puls,R. 

REPOUSSAT , ADA, , adj. et p. (repous- 
sà, àde) ; Repulsado, port. Repousse, èe. 

Ety. du lat. repulsus, m. 8. V. Puls, R. 

REPOUTEGAR, v. n. (repoutegà), dl. 
Murmurer, pester, se plaindre, répliquer 
brusquement. V. Remenar, Marmoutiar, 
Repetenar et Renar, R. 

Ety. de re, ilér. de pout, lèvre, et de egar, 
V. Pot. R. 2. 

REPOUTIS Où azsrouris, (repoulis ou 
réspoutis), dl. Mentir deux fois ou double- 
ment. 

REPHAZIMAS, v. a. d. lim. Foucaud. 
Pour réprimer. V. Heprimar. 

REPREENSIO, vl. V. Reprehensio, 

REPREHENDRE , vl. V. Reprendre, 

REPREHENSIBLE , V. lteprensible, 

REPREHENSIO, $. f. vl. neraxensio, 
nernencio, nerreoozmen. MReprensió, cal. Re- 
prension, esp. Reprehensüao, port. Ripren- 
sione, ilal. Réprimande, correction. 

Éty. du lat. reprehensio, m. 8. 

REPREM , vl. lÏ ou elle réprime. 

REPRENCIO, vl. V. Reprehensio. 

REPRENDABLE, ABLA , adj. vl. Ré- 
préhensible, réprénable, 

REPRENDEDOR, s. m. vl. Reprehen- 
dedor, port. Ceuseur. 

Ely. du lat. reprehensor, V. Prendr, R. 

REPRENDEDOR , s.m. vl. Reprende- 
dor, anc. esp. Reprenedor, anc. cat. Repre- 
hendedor, port. Riprendilore, ilal. Répri- 
mandeur, censeur, correcleur. 

REPRENDEMEN , s. m. vl. Reprendi- 
micnto, anc. esp. Reprendimento, ital. Voy. 
Reprehensio. | 

REPRENDRE, v. a. (repréindre); œx- 
rnexza. Riprendere, ital. Reprehender, port. 
esp. Reprendre, prendre de nouveau, rega- 
gner l'avantage qu'on avait perdu, continuer 
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une chose qu'on avait interrompue, recom- 
mencer, revenir, reparallre en parlant des 
maladies, réprimander, corriger. 

Ety. de re, itèr. et de prendre, prendre de 
nouveau. V. Prendr, R. 

REPRENDRE, v. n. Reprendre, pren- 
dre racine de nouveau ; recommencer, en par- 
lant du (roid, de la pluie, V. Prendr, R. 

REPRENDRE SE, v. r. Se reprendre, 
se corriger soi-même après avoir mal dit. 

REPRENENT , ENTA , adj. et p. (re- 
prenèin, èinte), d. bas lim. Reprehendedor , 
esp. Personne qui aime à reprendre, à avertir 
les autres des fautes qu'ils commettent, 

Éty. de reprendre. V. Prendr, R. 

à REPRENER, V. Reprendre et Prendr, 
ad. 

REPRENNAMENT, s. m. d. vaud. Ré- 

primande, V, Prendr, R. 

REPRENRE , vl. V. Reprendre. - 

REPRENSIBLE , IBLA , adj. (reprein- 
siblè , ible); aerncecwsiucz. Hiprensibile, 
ital. Reprehensible, cat. esp. Heprehensivel, 
port. Répréhensible, blämable, qui mérite 
reprimande, V. Prendr, R. 

REPRES, ESA, adj. vl. Replié, ée, bro- 
ché, brodé. V. Prendr, R. 

REPRES, ESSA, adj. (reprès, ésse); 
Beprehendido, port. esp. Repris, ise, pris une 
seconde fois, reprimandé. V. Prendr, R. 

REPRESA , s.f. (représe), dl. Represa, 
cat. Reprise. V. Reprisa et Prendr, K. > 

REPRESAILHAS, 5. Í. pl. (represäil- 
les); Represalia, cat. esp. Hepresalias, esp. 

urt. Nappresaglia et Rappresaglie, ilal. 
teprésailles, V. Prendr, R. 

REPRESENTACIO , s. f. vl. Represen- 
tació, cat. V. Representation et Present, R. 

REPRESENTANT, 8. m. (represein- 
lan); Representant, cat, Representante, esp. 
port. Rappresentante, ital. Représentant, 
celui qui en représente un aulre, qui tient sa 
place, celui qui est appelé à une succession, 
du chef d'une personne prédécédée et dont il 
exerce les droits ; député. 

Ety. de À dt el de ant, celui qui 
représente. V. Present, R. 

REPRESENTAR, v. a. (represeintà); 
Annsraesxatan. Rappresentare, ital. Repre- 
sentar, esp. port. cat. Représenter, rendre 
gel par une action, par une image sensi- 

le, être le type, la figure de quelque chose, 
débiter sur la scène un drame, exposer, re- 
montrer, 

Ely. du lat. reprœsentare, fait de prœsens, 
présent. V. Present, R. 

REPRESENTAR , v. n. (represeinlà). 
Représenter, faire les bonneurs d'une place, 
avoir un grand train. 

REPRESENTAT, ADA, adj. et p. (re- 
preseinls, âde); Representado, port, esp. 
Représenté, ée. V. Present, R. 

REPRESENTATIF , IVA, adj. (repre- 
seinlalif, ive); Rappresentativo, ital. Repre- 
sentativo, esp. port. Representatiu, cat. Re- 
présentatif, ive, qui représente, on le dit par- 
ticulièrement d'un gouvernement dans lequel 
le peuple délègue le droit de le D rage 
dans les fonctions de l'autorité suprème, qui 
consiste à faire des lois el à en surveiller l'exé- 
cution. V. Present, R. | 

REPRESENTATION, 8, l. (represein- 
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talie-n); nernesestarien. Representació, eu 
Reppresentazione, ital. Representacion, ep. 
port. Representaçüo, are Représeniatios, 
image, peinture d'une chose, action de repré. 
senter, exhibition d'une pièce, remontrançe 
respeclueuse; port d'une personne ; élat à 
maison d'une personnagee distingue. 

Ely. du lat. repræsentationis, gèn, de re. 
Prœsentatio, m.s. V. Present, R. 

REPRESENTATIU , IVA, adj. vl. Re. 
Presenlalivo, esp. Representaliu, cat, Vor, 
Representatif el Present, R. ` 

REPRESSIF , IVA , adj. (repressif, ire), 
Répressif, ive, qui rA bad ler E 

REPRESSION, s. f. (repressie-n}: se. 
razssicn. Repressió, cat, Represion, esp. Re. 
preçao, port. Répression, action de réprimer, 

REPRETZA, s. f. vl. /lipresa, ital, Bi- 
primande, correction. 

REPREZA , s, f. vl. Répréhension, règri 
mande. V. Prendr,R. re 
: r ssar eq 8. f. (reprimánde) ; Re 

rimande, esp. Ripresa , ital. Réprimande 
V. Press, R T un 

REPRIMAR, v, a. (reprima}, dl. Unir 
le terrain d'un jardin, donner la seconde (a- 
con à une planche de jardinage. Sauv. Vor. 

ress, R. 

REPRIMAR,, v. a. (reprimà); Reprime 
re, ital. Reprimir, esp. port. cat. Réprimer, 
empècher que quelque chose qui tend au &- 
sordre ne prenne cours; arrêter les progris, 
contenir, 

Ety. du lat, reprimere. V. Press, R. 

REPRIMAT , ADA, adj. et p. (reprim, 
äde); Reprimido, port. esp. Réprimé, êe. 

Ely. du lat. repressus où de reprim et ë 
at, ada, V. Press, R. 

REPRIMER, vl. Reprimir, cat. V. fe 
primar, 

REPRIN, s. m. (reprin); PEPARA, GR, 
mosszta; mousseta. Recoupe, ce qui sort êu 
son lorsqu'on le repasse, son dont ona in 
la fleur et qui contient encore beaucoup ê 
farine ; celle recoupe repassée au moulin doe- 
pe Fe autre farine qu'on nomme recoupris, 

y. ? 

REPRIN, di. Regrain. V. Revioure. 

REPRISA , s. Í. (reprise); nernesa, f 
presa, ilal. Reprise, action de reprendre, ó 
prendre de nouveau, la seconde partie d'un 
couplet, la continuation d'une chose inter- 
rompue, l'action de reprendre un vaisseau à 
l'ennemi. 

Ety. de re, ilér. et de prisa, prise. Vot. 
Prendr, R. ; gi 

REPRISA , V. Sarcil. 

REPROAR, v. a. vl. Réprouver. V. fe 
probar et Prob, R. : 

REPROBAR, v. a. (reproubá); sersov- 
nan. Riprovare, ltai, Reprobar, esp. eat. fe 
provar, port. Réprouver, condamner au 
peines éternelles, en parlant de Dieu; rejeter, 
désavouer. 

Éty. du lat. reprobare, m. s. 

REPROCHABLE, ABLA, sd). br 
chäblé, able}: mernovcuaszs. Reprobarti, 
port. Reprochable, qu'on peut reprocher, 
récusable. 

REPROCHAMENT , s. m. vl. Repro- 
che, blâme. 
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REPROCHAR, v. a. (reproutchà) : ne- 
raoccman. Reprochar, anc. esp. Reprocher, 
faire des reproches, remettre devant les yeux 
un service rendu. 

Éty. du lat. reprobare , le Duchat fail ob- 
server que anciennement on disait reprover ; 
M. de Roquefort le fait venir de proximus. 
V. Prob, R. 

Leis caulets me reprochoun, Tr. les choux 
me donnent des renvois ou me causent des 
rapports. 

REPROCHAR , v. n. Donner lieu à des 
rapports nidoreux, aigres, etc. V. Prob, R. 

Aquot me reprocho, cela me donne des 
rapports. 

REPROCHE, V. Reprochis. 

REPROCHES, s. m. pl. (repròtchés), dl, 
Rapports d'estomac. V. Renvois et Prob, R. 

REPROCHI, 8.m. (reprótchi); nermo- 
cuz. Reproche, esp. Reproche, blâme. 

REPROCHIER , 5. t. Vl. ncenoricn. 
Reproche, proverbe, V. Reprochi, Prouver- 
bi et Prob, R. 


Mays say ben yeu qu'el reprochier dis ver. 
Peyrot. 


REPROCHIS, 8. m. pl. (reprôlchis) ; 
Reproche, esp. On n'emploie ce mot que dans 
le sens de réprimande. V. Prob, 

M'a fach de reprochis, on m'a fait une ré- 
primande, on m'a grondé. 

REPROER, s. m. vl. mernoicn, nerno- 
væs. Opprobre, honte, reproche ; proverbe, 
nouvelle. V. Prob, R 

REPROIER , vl. V. Reprochier. 

REPROMISSIO , s. (. vl. Repromision, 
esp. Repromissione,ilal. Engagement mu- 
luel, promesse réciproque. 

Ely. du lat. repromissio. 

REPROPCHAR, vl. V. Reprochar. 

REPROPCHE , s. m. vl. Réprobation. 
V. Reprochi et Prob, R. 

REPROPIER , vl. Voy. Reprochier el 


REPROPARI, s. m. vl. Reproche, repro- 
ches. V. Reprochi et Prob, R. 

REPROPRIAR , v. a. d. vaud, Repro- 
cher. V. Prob, R. 

REPROUBAT , 8. et adj. (reproubà) ; me- 
raouvat. Heprobalo, ital. Reprobo, port. Re- 
probad, cat. Reprobado, esp. Réprouvé, ce- 
lui qui n'est pas élu, quiest damné. 

Êty. du lat. reprobatus, m.s. V. Prob, R. 

REPROUBATION, s. f. (reproubatie-n); 
srnovsarien. Heprobacion, esp. Riprova- 
zione, ital. Reprovaçäo, port. Réprobation, 
action de réprouver. 

Éty. du lat. reprobalio, ionis, m. s. 

a han V. Reprochar et Prob, 
ad. 


REPROUDUCH , UCHA , adj. et p. (re- 
Proudutch. ütche) ; sernoupurr. Reproduzi- 
ea, gort. Reproducido, esp. Reproduit, uite, 
produit de nouveau. V. Produc, R. 

REPROUDUCTION, 5. f. (reprouduc- 
lie-n) ; mepsovpucriex, Reproducciò, cat. 
Riproduzione, ital. Reproduccion, esp. Re- 
producçGo, port. Reproduction, action de re- 
“+ vi el l'effet de cette action. V. Produe, 

ad. 


REPROUDUIRE, v.a. (reproudüiré); 
Reproduir, cat. Reproduzir, port. Reprodu- 
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cir, esp. Riprodurre, ilal. Reproduire. V. 
Produc, R. 

REPROVAR, vl. V. Reprobar. 

REPROVER, 8. m. vl. mernovien, nx- 
rnoten. Proverbe, sentence, bon mot. Voy. 
Prouverbi. 

Ely. du lat. proverbium, par apoc. prover 
et n l'addition de re, augm. V. Verb, R. 

REPROVERBI, s. m. vl. Proverbe, ada- 
ge, sentence, propos, fable. V. Prouverbi et 
Verb, R. 

REPROVIER , vl. V. Reprochier. 
< REPROZAR, vl. Reprocher. V. Prob, 

ad. 

REPTAR, v. n. vl. Ramper, raser. 

Ety. du lat. reptare, m. 8. V. Ramp, R. 

REPTAR, v. a. vl. feplar, anc. esp. 
cal. port. Accuser, blâmer, imputer, repren- 
dre, reprocher. 

Ety Probablement du lat. reputare. Voy. 
Put, R. 2. 

Reptar, en port. signifie délier, provoquer. 

Ill crozat vau reptan, les croisés je vais 
accusant. 

Repte, qu'il accuse. 

Reptes, qu'il impulât. 

REPTAT , ADA, adj. et p. vl. Accusé, 
ée, condamné, V. Put, R. 2. 

REPTIL, , 5. m. el adj. vl. Reptil, cat, V. 
Reptile. 

REPTILE , ILA, adj. (reptilé, ile); Rep- 
til, cat. esp. port, Retule, ital. Reptile, qui 
rampe. au positif comme au figuré. 

REPTILE, s. m. Rettile, ital. Reptil, esp. 
port. cat. Reptile, classe d'animaux. 

Éty. du lat, reptilis, m. s. V. Ramp, R. 

REPTILIA, s. f. vl. Reptile, v. c. m. 

REPUBLICA, s. f. (republique); Repu- 
blica, cat. esp. port. Repubblica, ital. Répu- 
blique, forme de gouvernement dans lequel 
le peuple en corps ou sculement une partie du 
peuple, à la souveraine puissance. 

Ety. du lat. respublica, m. s. formé de 
res, chose, et de publica, publique. V. Pu- 
blic, R. 

REPUBLICAN, ANA, s. (republicän, 
âne); nerusLiquex. mu ee cat. Repubbli- 
cano, esp. port. Républicain, aine, celui ou 
celle qui est partisan du gouvernement répu- 
blicain, celui qui fait partie d'une république. 

Ety. de republica et de an. V. Public, R. 

REPUBLICANISME, s. m. (republica- 
nismé). Républicanisme, qualité du républi- 
Cain; par dénigr. opinions outrées de quel- 
que démagogues. 

Ety. de republican et de isme, système du 
républicain. V. Public, R. 

REPUDIAR, v. a. (repudiá); Repudiar, 
cat. esp. port. Ripudiare, ital. Répudier, ren- 
voyer sa femme, lui déclarer qu'on fait divor- 
ce avec elle ; renoncer à une succession, 

Ety. du lat. repudiare, m. 8. rendre honte 
peer honte, renvoyer honteusement. V. Pud, 

ka 


REPUDIAT , ADA, adj. et p. Repudia- 
do, port. Répudié, ée. 

Éty. du lat. repudiatus, m. s. V. Pud; R. 

REPUDIATION, s. f. (repudialtie-n); 
azsevoiatizn. Repudiacion, esp. Repudiaçao 
et Repudio, port. Ripudio, ital. Repudi, cat. 
Répudiation, action de répudier, 
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ON lat. repudiatio, ionis, m s. Voy. 
d, R. 

REPUGNANCA , s. f. (repugnáànce ) ; 
Repugnancia, cat. port. Ripugnanza, ital. 
Répugnance, sorte d'aversion pour quelque 
chose à faire. 

Éty. du lat. repugnantia, m. s. de re, de 

ugn el de antia, action de résister en se 
Davant à coups de poing. 

REPUGNANCIA , vl. Repugnancia, cat. 
V. Rcpugnença. 

REPUGNAR, v. n. (repugnà); Repu- 
gnar, esp. port. cat. Repugnare, ital. Répu- 
gner, èlre en quelque façon contraire à... ne 
s'accorder pas avec... avoir de la répugnance, 

Ety. du lat. repugnare, m.s. V, Pugn,R,. 

REPULSA , s. (f. vl. Repulsa, cat. esp. 
port. ital. Répulsion, refus, opposition. 

Ety. du lat. repulsa, m. 8. 

REPUTAR, Vv. a. (repulá) ; Ripulare, 
ital. Reputar, esp. port. cat. Képuter, esti- 
mer, présumer, croire, regarder comme. 

Ety. du lat. reputare, m. 8. V. Put, R. 2. 

REPUTAT, ADA, adj. et p. (reputá, 
áde) ; Repudo, port. esp. Qui a de la réputa- 
tion, qui est célèbre dans son art. 

Ety. du lat. putare, considérer , et de re , 
augm. qui est très-considèrè. V. Put, R. 2. 
REPUTATIO , vl. Reputacio, cat. V. 

REPUTATION, 8. f. (reputalie-n); me- 
ruratien. Reputacion, esp. Riputazione, ital. 
Reputaçüo, port. Reputatió, cat. Réputation 
renom, estime, opinion publique. 

A du lat. reputatio, ionis, m. 8. V, Put, 

ad. 2. 


REQ 
z REQUATIAR, V. Resquetiar et Repa- 
tar 


REQUENQUILHAR SE, v. r. d. m. 
S'ajuster, s'habiller avec soin. 

Ety. Alt. de Recouquilhar, v.c. m. et 
Couc, R. 

REQUENQUILHAT , ADA, adj. et p. 
(requeinquillà, rm À nrocmnqQuira. Relapé, 
ée, bien mis, bien habille, 

Éty. Requenquilhat, est une all. de recou- 
quilhat, relevé, retapé. V. Conc, R. 

Fai toujour ben plesi d'estre, requenquiya. 

ruchet, 

REQUER , vl. Il ou elle requier, 

REQUEREMENT , 5. M. vl. seguenr- 
mex. Requiriment, cat. Requerimiento, esp. 
Requerimento, port. Richiedimento, ital. Re- 
quérement, réquisilion, sommation, signifi- 
cation, réclamation, demande, 

# by. du lat. requirere et de men. V. Quer, 
ad. 


REQUERENCA, vl. V. 
REQUERENSA, s. Í. vl. axgencnsa. Re- 
j ec A r sollicitation, réquisition, V. 
uer, R. 
à =" m NÉE vl. V. Requerir et Quer, 


ad. 

MEAGUERIDOR,; s.m. vl. Exacteur, V. 

er, K. 

REQUERIR, v. a. (requerir); Requerir, 
cat. Richiedere, ital. Requirir, esp, Reque- 
rer, port. Requérir, demander quelque chose 
en justice, 

En vl. demander vengeance. 
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Éty. du lat, requirere, m. s. V. Quer, R. 

REQUERIT , IDA , adj.et p. (requeri, 
ide) ; Hequerido, port. Kequis, ise, 

ty. du lat, requisitus, m. s. V. Quer, R. 

REQUERRE, vl. V. Hequerir. > 

REQUESSAS, s. f. pl. d, vaud. Riches- 
ses. V. Rich, R. 

REQUESTA , s. f. (requèste) ; Richiesta, 
ital. Requesta, esp. port, cat. Requête, priè- 
re, demande verbale, ou par écrit, en juris. 
réquisition, 

Éty. du lat. requisita, de requisitio, m. s. 
V. Quer , R. : 

REQUESTAR , v. a. (requeslä), d. bas 
lim. Requstar, cat. Rechercher quelqu'un 
chercher à lui complaire. V. Amadouar et 
Quer, R. ) f 

REQUET , s. m. (requé), dl. Dim. de rec, 
ruisseau, petit ruisseau. = q 4 . 

REQUIBILE, s. m. (requibili), d. bas lim. 
Bâtonnet. V. Bisoc. 4 

REQUIEM, s. m. (requièm); sæssa-ne- 
mont, seavici, Requiem, messe de requiem, 
qu'on dil pour le repos des âmes des morts. 

Ety. C'est l'accus. de requies, repos. V. 
Quiet, R. 

REQUIETA , V. Resquilheta. 

REQUIN , s. m. (requïn). Un des noms 
provençaux du requin, qui paralt venir du 
français. V. Lami. 

É:y. D'après l'Encyclopédie méth. on fait 
dériver le mot requin , de requiem, comme 
pour désigner la prière lugubre qu'il faut 
chanter pour ceux dont il s'est emparé, qui 
sont perdus sans ressource, V. Quiet , R. 

REQUINCAR , V. Requinquilhar se. 

REQUINQUETA , s. Í. (requinquéte), 
Nom des deux tours du milieu d'une bour- 
digue V. Bourdiga, 

REQUINQUILHAR SE, v. r. (se re- 
quinquillà) ; mequmcan , megcinquian. Se re- 
quinquer , se parer avec affectation ; on le dit 
plus particulièrement des vieilles femmes qui 
prennent un grand soin de leur parure. V, 
Recouquilhar , pour les autres significalions 
et Conc, R. 

REQUINQUILHAT, ADA, adj. et p. 
(requinquilhä , âde) : annequimcar. Requin- 
qué, ée, paré, parée avec affectation. V. 
Conc, R 

REQUIOCH , adj. dl. Recuit. V. Re- 
cuech et Couir , R. 

REQUIQUI, 8. m. (requiqui) : nrovrous. 
On donne ce nom , dans le siyle familier , à 
la liqueur ou à l'eau-de-vie qu'on prend 
après le repas, 

REQUIRAMENT , s. m. d. vaud. Re- 
quiriment, cat. Requerimiento , esp. Réqui- 
sition, demaude : Lo requirament de li pai- 
rin, Catéch. Ce que l'on requiert des par- 
rains. V. Quer , R. 

REQUISICIO , vl. Requisiçao , port. 
V. Requisition. 

REQUISITIO, vl. V. Requisition. 

REQUISITION , 5. f. (requisilie-n); me- 
eur. Requisicion , anc. esp. Requi- 
sisione , ilal, Requisiçao , port. Réquisition, 
demande faite par autorité publique , qui met 
une certaine chose à la disposition de l'État; 
il ” dil aussi des personnes, 

Cty. du lat. requisilionis, gén. de requi- 
de nn, s. V. Quer , R. sis rE 
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REQUISITIONARI , 6. m. (requisitiou- 
DCI) ; meQUISSTIOUNARI. Réquisitionnaire , 
soldat de la réquisition, 

REQUISITOIRO , s. f. (requisiloire) ; 
requisstovana Hequisilorio, esp. Requisi- 
toria, port. Nequèsitori , cat. Réquisitoire, 
acle de réquisition qui se fait par écrit, 

A Ety- du lal. requisitorium , m. s. V. Quer, 
ad. 

REQUIST , ISTA, adj. (requis, iste); 
nequis. Requisit, cat. Rare , recherche, 
précieux, exquis, V. Quer, R. 

Filha pauc vista, filha requista, 

REQUIST , ISTA , adj. vl. Heguerido, 
esp. Vérilié, examiné, recherché, requis. 
V. Quer , R. 

REQUISTAR,SE , v. r. dg. V. Resque- 
liar se. 


REREGARDA , $. Í. vl. Arrière-garde, 
V. Reir et Gard, R. 


RES, Res, cat. Pour rien, V. Ren ; res 
est dit ici pour nulla res ; res pour glane ; 
chose, personne. Y. Rest, 

Ety. du lat, res, chose. 

Non res, vl. néant, rien. 

RES, s. m. vl. Corde, tresse, V. Rest, 

RESACIAMENT , s. m. d. vaud. Ras- 
sasiement. V. Sut , R, 

RASACIAR , vl. V. Rassassiar, 

RESAIGUAR , v. n. (resaïgà) ; nessecuen. 
Resaiguer , Encyclopédie poiss. jeler des 
pierres autour d'un filel tendu pour effrayer 
le poisson afin de le faire donner dans le 
piège. 

ty. de re, itér, et de aiguar , arroser, 
faire courir l'eau , l'agiter de nouveau, Voy. 
Aigu, R. 

RESAUGUT , UDA , adj. el p. (resaougu, 
Üde) , d. lim. Résolu, ue. V. Resoulut. 

RESAUT et 

RESAUTAR , vl. V. Ressaut el Ressau- 
tar. 

RESAZIAR , vl. V, Rassassiar. 

RESBLANDIR , v. n. vl. Resplendir, 

Éty. du lat. resplendere, réfléchir, l'éclat, 

RESCALAR , v. a, (rescalà) , d. bas lim. 
On le dit de l'action d'enlever la seconde 
peau de la châtaigne, le zeste ou tan, qui 
est collé immédiatement sur le fruit, 

Éty. de re , ilér. el de escalar, écailler une 
seconde fois. V. Escalh, R. 

RESCALIOU, Rescoldo, esp. V. Reca- 
liou et Cal, R. 

RESCAP , 8. m. vl. accuar, Rechef : De 


‘rescap , de rechef, encore. 


Éty. de res , itér. et de Cap ,R. 

RESCASSAIRE , V. Recassaire. 

RESCASSAR , V. Recassar, 

RESCAT , s. m. vl. Hescale, esp. Res- 
+ , Cat. Riscatto, ilal. Recouvrement , ra- 
Chat. 

RESCATAR, v. a. (rescatä); Rescatar , 
esp. cat. Aiscatlare, ital. Resgatar , port. 
Racheter. V. Rachetar, 

RESCATIAR SE, V. Raguitar se el 
Quit, R. 


RES 
RESCAUFAR, v. à. (rescaoufà): zu. 
coourras , mecac:van , necaurran, Rescaldar, 
esp. Rescalfar , cat. Riscaldare, ital, Ré. 
chauffer, échau(Ter , chauffer, ce Qui était re. 
froidi ; fig. exciter de nouveau. 
: Èy. de re, itér, et de escaufar. V. Cal, 
ad. 


RESCAUFAR SE ,v. r. #'escarotran. 
Se réchauffer , reprendre sa chaleur vatureÿe 
s: Ar après s'être refroidi. V, Cal, 

ad. 

RESCAUFAT , ADA , adj. el p. (restaou. 
á „ de) ; aucavrrar. Kéchauffé ,ée. V. Cal, 

ad. 

RESCAUSSAR , v. a. (rescaoussà), Bt. 
chausser , chausser de nouveau ; butter un 
arbre, mettre de la terre autour de son pisi 
Avr, V. Cale, R. 

RESCINDER , v. a, vl. Rescindir, est. 
esp. port. Hesrindere , ital. Couper, tailler, 
trancher, V. Scind , R. 

RESCLANTIR, V. Esclantir et Re- 
sonar, 

. RESCLANTISSAMENT „ 8. É. (resclac- 
Ussamneimn). Retentissement, son réperceit 
et renvoye avec éclat, : 

. RESCLARIR , v. a. vl. Éclairer, éclair- 
Ea donner du lustre, de l'éclat. V. Clar, 

ad. 

RESCLAURE, v. â. vl. nzesceons. Rt 
clourer, cat. Recluir , esp. Richiudere , ital, 
Fermer, enfermer, 

Ely. de re, itér. et de claure, fermer. Y. 
Claus, R. 

RESCLAUS , AUSA , adj. (reschon, 
kore) , dl. Clos, ose. V. Ciaus et Claw: . 

ad. 

Prad resclaus , pré clos. 

RESCLAUSA, s. (. (rescläouse) ; sears, 
SERUA , SENVI, TAMPA + MASCLAUVA . RASCLATIS, 
PESCLAUVA, MÉSTANC, RESLOLA, MESCLACEUR. 
Resclosa, cat. Esclusa , esp. Ecluse , tout 
ouvrage de maçonnerie, de charpenterie où 
de terrassement destiné à soutenir, à at 
ser et à soutenir des eaux, pour être e- 
ployées ensuite ou à l'arrosage ou à la navi- 
gation. 

á Éty. du lat. reclusa , renfermée, V. Claus, 
ad. 


Dans les grandes écluses on nomm 


TÈTE D'ÉCLLSE ca PORTE DÊTE, la pun dm 
baut. 

PORTE DE MOLILLE, velle d'en has. 

CHUTE DE L'ÉCLUSE , la différence de nivess 

BAJOTERS , ls iurs bts. 

HADIERX , le plancher. 

SAS où NEPTUNE, lex bssgüua qual somi entre les viam 


Diodore de Sicile parle d'un canal decom- 
munication qu'on avait construit entre le 
golfe Plusiaque et la Mer Rouge, que Dans 
filinterrompre dans la crainte que l'Egiple 
ne fut inondée, parce que les ingénicurs 
l'avaient trouvée plus basse que la Me 
Rouge. Plolémée second, le (it achever et 
y établit des barrières ou écluses. 

L'invention des écluses à doubles portes 
pour la navigation des rivières et des canat, 
ne date , suivant le père Frisi, auteor italien, 
que de l'année 1481. C'est sur la Brenta. 

rès de Padoue, que les premières furet! 
établies par deux ingéaieurs de Viterbe. Lei 
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premières construites en France, furent celles 
des canaux de Briare et d'Orléans , qui joi- 
gnent la Loire et la Seine. Dict. Technolo- 
gique. Art. Ecluses. 

RESCLAUSA , $. Í. nasctavsa , dl, Chaus- 
see de moulin qui sert à élever l'eau d'un 
ruisseau ou d'une rivière; retenue ou légère 
chaussée de boue ou de fumier qu'on fait 
dans une rue pour retenir l'eau. V. Claus, 
Rad. 

RESCLAUSADA, s. f. (resclaousade) ; 
sascLaUsADA , mescrauvana. lclusée , plein 
une écluse, la quantité d'eau qui coule de- 
puis qu'on a lâché l'ecluse. V. Claus, R. 

RESCLAUSAIRE , V. Restancaire et 
Claus, R. 

RESCLAUSAR , nesrascan. Moudre par 
ttiusées. V. Claus, R. 

RESCLAUVA, s. [. Endroit de la mer ou 
au bord de la mer où l'on parque les coquil- 
lages pour les faire engraisser, Garc. Voy. 
Claus, R. et Hesclausa. 

RESCLAVADA, V, Resclausada. 

RESCLAUVAIRE , V. Jeslancaire et 
Clous, R. 

RESCLAUVAR , V. lestancar el Claus, 
iad, 

RESCLAUZA, s. vl, VY. Resclausa et 
Claus, R. 

RESCLAUZADA , vl. V. Resclausada. 

RESCLAUZURA , vl. V. Hesclausa el 
Claus, R. 

RESGLURE, vl. V. Resclaure el Claus, 

ad. 

.RESCOLA , s. f. (rescòlc), d. bas lim. 
Glissoire , surface glacée sur laquelle on 
glisse par amusement. 

Far la rescola, se pousser volontaire- 
ment sur la glissoire. V. Col, KR, 2, 
 RESCOLADA, s. f. (rescoulade), d. bas 
lim. mescouzana. Glissade, V. Resquilhada 
tt Col, R. 2. 

RESCOLAR , v. n. (rescoulà), d. bas lim. 
mescorram. Glisser. V. Hesquilhar et Col, 
Had. 2. 

RESCON , s. m. Caché. V. Rescounduda. 

RESCONDRE, , v. a. (rescondré). Nascon- 
dere, ital. Cacher. V. Escoundre. 


Arquet Mois cpue se ten Pas dace soent, 
Que se cercon somvren chat Flerba, 


Tandon 


; du lat. condere et recondere, m. s, 
V. Escound , R. 

,RESCONDRE SE, v. d. vaud. Se cacher. 

. Escound , R. 

RESCONDUT , part. vl. Caché, V. Es- 
coundut; s. m. vl. cligne-muselle. V. Es- 
cound, R. 

RESCONTRAR , v. a. (rescountrá) : re- 
toreraam , maescoumtmam, Rincontrare, ilal. 
Encontrar , esp. port. Rencontrer, trouver 
lar hasard : deviner, réussir dans quel- 
que entreprise. 

Ely. de rescontre et de ar. V. Contra, R. 

Ai ben rescontrat , j'ai bien réussi. 

Sï aquot se rescontra, si l'occasion pré- 
ss cela se compensera; Âescontrar , 
esp, 

A ben rescontrat lous magnans, il a bien 
IEUSSI aux vers à soie, 

Me rescontreri aquit, Tr. je me trouvai là 
Par hasard, et non je me rencontrai là. 
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RESCONTRE , s. m. (resconlré); nen- 
CONTRE ; MESCOUENTRE, RESCONTRE, MESCOUEN- 
TAG, RECONTRE, MÉSCOUANTRE. Incontro, ital. 
Reencuentro, esp. Encontro , port. Rencon- 
tre , avenlure par laquelle on rencontre (or- 
luilement une personne ou une chose ; hasard, 
occasion , conjoncture, Y. Contra, R. 

Au premigr rescontre , à la première oc- 
casion , à la premiére entrevue, 

L'aiagut derescontre, j'ai eu cela de hasard 
ou de rencontre. 

RESCOS, adj. (rescÔÜs) ; mascos, asscosr, 
sesconov, \}. Reliré, caché: En de rescort, 
en cachelle, À rescos, en cachette, secrèle- 
nent. V. Escound , R. 

RESCOSSA , s. f. vl. Recousse, déli- 
vrance, 

RESCOST, V. Rescos. 

RESCOSTAMENT, adv. vl. nescosramen. 
Secrètement, en cachette, V. Escound, R. 

RESCOTAMEN, vl. V. Rescostament. 

RESCOUANTRE, d. du Var, V. Res- 
contre el Contra, R. 

RESCOUNDAL, , dg. V. Escoundalha. 

RESCOUNDAL ; 5. m. (rescoundàl), dg. 
Cligne muselle ou cache-cache, jeu dans 
lequel, un des joueurs ayant les yeux fermés, 
est obligé d'en prendre un autre pour le 
faire mettre à sa place. 

RESCOUNDOUNS , vox , dl. À la dérobée. 
V. Escoundouns d' el Escound, R. 

RESCOUNDRE, v. a. dg. Cacher. Voy. 
Escoundre e\ Escound, R. 

RESCOUNDUDA , vl. V. Escoundalhas 
et Escound, R. 

RESCOUNSALHA , s, f. (rescounsaille), 
di. Trésor ou autre chose cachée. V. Es- 
cound, K. : 

RESCOURRER, v. à. (rescourré). Egout- 
ler... glaner les olives, Gare. V. Escour- 
rer. 

RESCOUSTIERA, s. f. (rescousliére), 
di. Cachette, V. Escoundalha et Escound, ti. 

RESCOZEM, vl. Nous cachämes. 

RESCRICH , s. m. vl. Rescrit, cat. 
Rescripto, esp. port. escrito, ital. Ré- 
ponse contraire ; monitoire , rescril, ordon- 
nance. 

Ety. du lat. rescriptum, m. s. V. Scriv, 
Rad. 

RESCRIDAR SE , v. r. (se rescridà) ; 
vescacinan, Serècrier; faire une exclamation 
sur quelque chose qui surprend et qui parait 
extraordinaire, Avr. V. Hecridar se et Crid, 
Kad. 

RESE, s. m. (résé); neze, Un des noms 
languedociens de la tique du chien. Voy. 
Lingasta. 

Ten coumo un rese, il lient comme teigne, 

RESECAR, v, n. vl. mezcoan, Déssécher, 
déperir, tarir. V. Sec, R. 2, 

RESECAT , ADA , adj. et p. vl. Séché, 
ée, tari, ie, V. Sec, R. 2. 

RESECAT , ADA, adj. et p. anc. béarn. 
Tranche, ée ; supprimé, èc. 

Ety. du lat. resecatus, m. 8. V. Sec, R. 

RESEDA , &. m. (rcsedà) ; Reseda , esp. 
Réséda, réseda odorant, Rescda odorata , 
Lin. plante de ia famille des Capparidées, 
originaire de l'Egypte et de la Barbarie , 
qn'on cultive partout à cause de l'odeur 
suave que ses Îeurs répandent. 
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Ety, du lat. resede, sedare, appaiser, 
parce qu'on s'en servait autrefois pour ap- 
paiser les inflammalions , el de la part. iler, 
re, d'où reseda. 

A PE Nom du réséda. 
vril. 

RESEGUAR, vl. V. Resegar. 

RESBING , vl. sesxse, 1 où elle racheta, 

RESEMSOM, s. m. vl. Rançon. Voy. 
Rançoun et Em, R. 

RESENTIR , v. a. vl. Entendre, tâter , 
essayer, reconnaitre. V.Sent ,R. 

RESENTIR , vl. V. Ressentir. 

RESERVA , s. (. (resèrve); Reserva, cat. 
esp. port. Riserva, ital. Réserve, action de 
réserver ; choses réservées ; partie d'une 
armée réservée en cas de besoin, lieu réservé 
pour la chasse, la pèche, elc. ; prudence. 

Ely. V. Reservar et Serv, R. 

RESERVAR, , v. a. (reservä}; cambam, 
sauvan. Riservare, ital. Reservar, esp. port. 
cat. Réserver , garder une chose pour un 
aulre temps, pour un autre usage, la mé- 
nager pour certaines occasions, pour cer- 
laines personnes. 

Éty. du lat. reservare, fait de re, itér. et 
de servare, garder, conserver. V. Serv, R. 

RESERVAR SE, v. r. Reservarse, esp. 
cal. Se réserver, retenir qe chose d'un 
total; rétenir pour soi, livrer à condition 
d'une retenue. 

RESERVAT , ADA, adj. et p. (reserva, 
äde); Reservad, port. esp. Réservé, ée; 
circonspect, discret. V. Serv, R. 

RESERVATIO, 8. f. vl. Reservacion, 
esp. Reservaçao , port. Riservazione, ital. 
Reserve. V. Serv, R 

RESERVOIR , s. m. (reservoir): Reser- 
valorio, port. En provencal moderne , rèser- 
voir, enfoncement pratiqué au bord de la 
mer, d'un lac ou d'une rivière, pour y con- 
server le poisson dans l’eau ; les grands por- 
lent le nom de viviers el les pelils celui de ` 
huche , quand ils sont fails avec une caisse. 
V. Serv R. 
` RESESTIR , Garc. V. Resistar el Sist, 

ad. 

RESIDAR, v. a. et n. wl. Réveiller, 
s'éveiller. V. Ressidar, 

RESIDAR, v. n. (resida) ; Residere, ital. 
Residir, esp. cat. port. Résider, faire sa de- 
mcure en quelque endroit; sans régime, il se 
dit d'un évèque, d'un curé, qui réside dans 
son évêché, dans sa paroisse. 

Ety. du lat, residere , m, s. dérivé de se- 
dere, ètre assis, V. Sed, R. 

RESIDAT , adj. vl. Réveillé, 

RESIDENCA, s. f. (residèince) ; mezs- 
vensa , eezioemcia. HMesidencia, cal. esp. 

ort. Rezidensa , ital. Résideuce, demeure 
abituelle et fixe en quelque lieu. 

Éty. de residar et de ença. V. Sed, R. 

RESIDENCIA, vl. Residencia, cat. V. 
Residença. 

RESIDENSA, vl. V. Residença. 

RESIDENT , ENTA, adj. (residtin, 
èinle) ; Mesidente, port, esp. ital. Resident, 
cat. ltésidant,anle, qui réside, qui demeure. 

Ety. du lat, residentis, gén. de residens, 
assis. V. Sed, R. 

RESIDU , s. m. (residü); Residuo, esp. 
ital. cat. port. Résidu, ce qui reste d'un 
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compte ; d'une matière après la distillation, 
elc. 

Éty. du lat. residuus, m. s. V. Sed, R. 

RESIES , 8. m. (resiés). Agneau de trois 
ans. Garc. 

RESIEUT , s. m, vl. Résidence, retraite. 
V. Residença. 

RESIGNACIO , Resignació, cat. et 

RESIGNACION , vl. Resignacion , esp. 
V. Resignation. 

RESIGNAMENT , s. m. Rassegna- 
mento, ilal. Resignation, v. c. m. 

RESIGNAR , v. a. (resigná); Rassegnare, 
ital. Resignar, cat. esp. port. Résigner , se 
démettre d'une dignité , d'un office , en faveur 
de quelqu'un ; renoncer. 

Éty. du lat. resignare. V. Sign, R. 

En vl. marquer, réprouver, 

RESIGNAR SE, v. r, Resignarse , port. 
Cat, esp. Se résigner, se soumettre avec rési- 
gnation. V. Sign, R. 

RESIGNAT , ADA, adj. (resigná, áde) ; 
Resignado, port. esp. Resignad , cat. Rési- 
gné, ée. V. Sign, R. 

RESIGNATIO et 

RESIGNATION , 8. (. (resignalie-n) ; 
mesomarien. Rassegnasione, ital. Resigna- 
cion, esp. Resignaçüo, port. Resignaciô, 
cat. Résignation , entière soumission, sacri- 
fice absolu de sa volonté à celle d'un supé- 
rieur ; démission d'un bénéfice. V. Sign, R. 

RESILIAR, v. à. (resiliä}, Résilier, 
casser, annuler un acte. 

RESILIATION, s. Í. (resiliatie-n) ; mess- 
maris, Résiliation, résolution d'un acte. 

RESIMEILLAR , v. n. d. vaud. Ressem- 
bler, faire comme. V. Simil, R. 

RESIMILLADOR, s. m. vl. Imitateur, 
V. Simil, R. 

RESIMILLAMENT' , 8. m. d. vaud, 
Imitation. V. Simil, R, 

. RESIN , radical pris du lalin resina , ré- 
sine, et dérivé du grec grtlvn (rhêtinë), m. 
s. formé de lu (rheô), couler, 

De resina, par apoc. resin ; d'où : Resin- 
a, Resin-ous, Resinous-a. 

De resin, par le changement de ê en a 
ou en où, rasin; d'où : Pa-rasin-a, Rou- 
sin-a, Hoz-ina. 

RESINA, s. f. (resine); Resina, esp. 
cat. port. ital. Ratin, arabe, Résine, subs- 
tance d'origine organique , solide à froid, 
fusible par la chaleur, inflammable, insolu- 
ble dans l'eau (ce qui la distingue des gom- 
mes), soluble dans l'alcool , l'éther et les 
huiles volatiles. La résine élémi, le mastic , 
etc., sont de celte nature. 

Ely. du lat. resina, m. s. V. Resin, R. 

RESINOUS , OUSA, OUA, adj. (resi- 
nòus, óuse , due) ; Resinos, cat. Resinoso, 
esp. port. ilal. Résineux, euse, qui contient 
de la résine ou beaucoup de résine, 

Ety. du lat. resinosus, m. s. V. Resin, R. 

RESIOS , adj. vl. Retiré, écarté. 

RESIS , adj. vl. Rétif. 

RESISCLADA , s. f. (resisclàâde) , dl, On- 
dée. V. Raissa el Ject, R. 

RESISTAR, v. nD. (resislá); messrin. 
Resistere , ital. Resistir , cat. esp. port. Ré- 
sister, faire effort contre , supporter facile- 
ment la peine, le travail, 


RES 


RES 


Éty. du lat. resistere, dere, 8 et de] RESPALHAR , v.a. Lou or rt 


sistere , arrêter, retenir. V. Sist, R. 

RESISTENCA , 5. Í. (resisléince) ; nzx- 
sistança , nxsisrenqa. Resislencia , esp. port 
Resistenza , ilal, Resistencia, cat. Résis- 
lance , défense , opposition. 

Ely. du lat. resistentia , m. s. V. Sist , R. 

RESISTENCIA, vl. Resistencia, cal. 
V. Resistença. 

RESISTIR , v. n, vl. Resistir , cat. esp. 
port. Resistere , ital. Résister. 

Éty. du lat. resistere, M. Rayn. le fait ve- 
nir de assistere. V. Sist, R, 

RESIT, vl. Je m'éveille. 

RESMER, v. a. vl. Racheter. 

Ety. de re , ilér. et de emere. V. Em, R. 

RESO , s. m. vl. V. Hesson. 

RESOLUTIU ,IVA , adj. Nesolució, cat. 
V. Resolutif. 

RESON , vl. Ils ou elles rasent, coupent, 
scient. V. Resson, 

RESONAR , vl. V. Ressonar. 

RESORLZ-SUS, et 

. RESORS , adj. et p. vl. axssons. Ressus- 
cilé , il ou elle ressuscite ou ressuscila. 
V. Surg, R. 

RESORZEMENT , 8. m. vl. nztonzmen. 
Risorgimento, ital. Résurrection, V. Resu- 
rection el Surg , R. 

RESORZER , v. n. vl. Ressusciler. V. 
Surg , R. 

Resorzura , ressuscilerait, 

RESOUDRE, v. n. (resoudré) ; Resolver, 
esp. port. Risolvere, ital. Résoudre, dé- 
terminer à faire. 

Ety. du lat. resolvere, m. s. V. Solv, R. 

RESOUDRE , SE , v. r. Hesolverse , esp. 
port. Risolversi, ilal. Se résoudre, se dé- 
terminer. 

RESOULUT , UDA , UA, adj. et part, 
(resoulü , üde, üe); mesavour, Resoluto, 
port. esp. Resolut, cat. Résolu, ue, déter- 
miné , hardi. 

Ety. du lat, resolutus, détaché, dégagé, 
V, Solv, R. 

RESOULUTIF , IVA , adj. vl. Resolutiu, 
cat. Resolutivo, =e. port. ital. Résolutif , 
ive, propre à résoudre, à dissiper, V.Solv, R. 

RESOULUTION , s. f. ( resoulutie-n ) ; 
acsoutorien. Resoluzione, ilal, Resolucion, 
esp. ResoluçGo , port. Resolució , cat. Réso- 
lution , dessein que l'on forme, parti que 
l'on prend ; fermelé ; décision d'une ques- 
tion, d'une difficulté. 

Éty. du lat, resolutionis, gén. de resolu- 
tio. V. Sols, 

RESOUN, 

RESOUNABLE , 

RESOUNAMENT et 

RESOUNAR , Y. tous ces molts par ra, 
rasoun , rasounable et ressonar. 

RESOUNAR , v. n. (resouna); quimqcr- 
TAM, REBOUMGIR, DNOUMBDIM. RESSONAR , ME- 
vtovamn , zstoummim. Mesonar , esp. port. 
Risonare, ilal. Résonuer , retentir. 

Éty. de re, itér, et de sounar , d'où re- 
sonare, lat. V. Soun , R. 

RESOUR, V. Rasour et Ras, R. 

RESPALHANT , EN, expr. adv. (ein 
respaillan). En frôlant, en ne (aisant que 
toucher, 


LMAR, RESFAIAS. Frôler, 
en passant. V, Frisar. 
n respalhant , en frôlant. 

RESPALHETA, 5. Í. ( respailléte), Ri- 
cochets, sauts, bonds que lait une pierre lan 
cée horizontalement à la surface de l'eau, 

Ety. de Respalhar , v. c. m. 

De respalheta , de ricochet. 

RESPAUS , 8. m. (respious); assrav. 
Criblure , menus grains qui tombent & 
cribe. V. Moundilhas. 

Ety. du lat. res pauca , peu de chose. 

RESPAUSSAR,, v. a. (respaoussà). Van- 
ner, cribler , monder les grains. V. Moun- 
dar , Criblar et Drayar. 

Ety. de respaus et de ar. 

RESPECT , s. m. (respèt); mesrser. Att 
Pècte , cat. Rispeto, ital, Respelo, esp. Res- 
pecto, port. Respect, soumission volon- 
taire, délérence que l'on a pour quelqu'un u 
pour quelque chose, à cause de son mènte 
ou de sa supériorité; respect humain, égards 
que l'on a pour le jugement des hommes. 

Ety. du lat. respectus, fait de respicerr, 
regarder, avoir égard à V. Espect 1. 

Parlant per respect, sauf votre respeci, tl. 

Parlant sensa respect. 

Tenir en respect , lenir en respect, cook 
Dir , imposer. 

Au respect de, a respecto, port, eu égardà. 

RESPECTABLE , ABLA , adj. (respec- 
táâblé, able); mrreraoix. Respectable, cat. 
Rispectabile , ital. Respectable, esp. Rerpei- 
tavel, port. Respectable , digne de respect. 

ty. de respect et de able. V. Esperi , B. 

RESPECTAR, v. a. (respeclà) : marer 
san. Respectar , cat. Rispeliare, ilal. Ro 
petar , esp. Respeilar , port. Respeckr, 
porter respect, épargner, ne point endou- 
mager , ne point porter atteinte. 

Éty. de respect et de ar. V. Espect , R. 

RESPECTAR SE, V. l. sc nuserras. 
Se respecter , garder les bienséances contt- 
nables à son état. V. Espect, R. 

RESPECTAT , ADA, adj. el p. (res 
pectà , âde); Respectado , port. Respelads, 
esp. Respecté, ée. V. Respect , R. ` 

RESPECTIF , VA, adj. (respectif, irel, 
Respectiu , cat. Respettivo , ital, Respectito, 
esp. port. Respeclif, ive, qui a rappoñi 
chacun en particulier , qui concerne e 
quement les parties intéressées, les chosei 
correspondantes, 

Éty. du lal. respectivus , m. 8. V. Esperi, 
Rad 


RESPECTIU, IVA, adj. vl. Respectiu, 
cat. V. Respectif. | 

RESPECTIVAMENT, adv. (respec'ini- 
méin) ; Respectivament, cat. Respetiiro- 
mente, ital. Respectivamente, esp. port 
Respectivement, d'une manière respecüte. 

Ety. de respectiva et de ment, d'une 1. 
nière respective, V. Espect, R. 

RESPECTUOUS , OUSA , adj. frespec- 
tuóus. ouse) ; Respectuos, cat, Rispetlon, 
ital. Respeloso, esp. Respectoso et Respee- 
tuoso, port. Respeciueux, euse, qui 

ct, qui a du respect. 
Éty. de respectu et de ous. V. Espect.R. 
RÉSPECTUOUSAMENT , adr. (respet 


ss 


RES 
uosament, cat. Ris- 
mente , esp. 
espectueusement , 


tuousaméin) ; Res 

mente , ital. Re 
Respeitosamente, port. 
avec respect. 

Ety. de respectuousa et de ment, d'une 
paies respectueuse. V. Espect , R. 

RESPEIG , vl. V. Respeit. 

RESPEIT , 8. m. vl. azseesa. Respeclo , 
esp. En respect, exp. adv. eu égard; Per 
respect, par égard. V. E a el Espect , R. 

RESPENDRE , Garc. V. Rependre. 

RESPENDUT , V. Rependut. 3 

RESPERCUSSIU , vl. V. Repercussiu. 

RESPERIR , v.a. vl. Ranimer , réveiller, 
ressusciler : Al resperir , au réveil, 

RESPERIT , adj. et p. vl. Ranimé, res- 
suscité , revenu de l'autre monde ; guéri, dé- 
livré, débarrassé , soulagé. 

RESPESSAR , dl. V. Acfoufar. 

RESPET , s. m. (respè), dl. Fouet ou 
corde à fouet, V. Chassa , pour respect, 
V. Respect. 

RESPIECH , vl. V. Respieg. 

RESPIECH , vl. V. Respirg. 

RESPIEG , 8. M. vl. ncerizix , MESPIECH ; 
rasrzie. Respecte, cat. Respecto, esp. Res- 

pailo, port. Rispetto , ital. Répit, espoir, 
grâce, délai , remise, égard , considération. 

Ety. du lat. respectus, parce que c'était 
par considération ou respect que les Romains 
accordaient le délai ou répit, V. Espect, R. 

RESPIEIT , s. m. anc. béarn. Répit, 
grâce, V. Respieg. 

RESPIER , s. m. (respié), dl. Piquette 
ou buvande de la seconde cuvée ; espoir, res- 
source. Cast. V. Piqueta. 

RESPILHOUN , 8. m. (respilloun) ; an- 
scteour. Petit vent frais. 

_ RESPINLAR, v. n. (respinla), d. bas 
= Rejaillir, V. Espouscar ct Repoumpe- 

r. 


RESPIRACIO ,s. f. vl. Respiració , cat. 
V. Respiration et Spir , R. 
RESPIRALH, Garc. Respirall , cat. V. 
Soupiralh. 

RESPIRAMENT , 8. m. vl. Respiralion, 

soufle, V. Respiration et Spir, R. 
. RESPIRAR , v. n, (respira); Respirare, 
lal. Respirar , esp. port. cat. Respirer , at- 
Urer l'air dans les poumons par l'inspiration 
el l'en repousser pet l'expiration. fig. pren- 
dre ua peu de relâche. 

Ets. du lat. respirare, formé du grec 

75w (spò), aspirer et de à!pz (aira), air. 
V.Spir . R. 


La difficulté de respirer, quand elle est 
considérable s'appelle dyspnée. 

RESPIRATION , 5. Í. (respiratie-n ); 
Respirasione , ital. Respiracion, esp. Res- 
Piraçüo, port. Respiracié , cat. Respira- 
ton , action ou fonction par laquelle l'air est 
introduit dans les poumons des animaux ou 
dans les organes qui en tiennent lieu, pour 

ètre mis en contact avec le sang ou avec 
es liquides qui le remplacent chez certains 
êtres, Cette importante fonction se compose 
de l'inspiration, de l'expiration et de l'assi- 
Miation. C'est par elle que la chaleur des 
animaux s'entrelient en grande partie, que 
le sang veineux ou noir , impropre à la vie, 
devient sang rouge , vivifiant el réparateur, 
sa privation donne lieu à l'asphyxie. 
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Éty. du lat. respirationis. V. le mot pré. 
cédent et Spir , R. Z 
RESPIRATIU , adj. vl. Respiralion , qui 
sert à la respiration. V. Spir, R. 
RESPLANDEMENT , s. m. vl. Resplen- 
dimento, ital. Kesplendissement, éclat de lu- 
mière. 
RESPLANDENSA, vl. V. Resplendor. 
RESPLANDENT, ENTA, adj. vl. Nes- 
plandent, cat. V. Resplandissent. 
Ety. V. Splend, R. 
 RESPLANDIAMENT , adv. vl. Esplen- 
didement. 
RESPLANDIR, v. n. pare nus. 
vernis, Hesplandir, cat. Risplendere, ital. 
Resplandecer, esp. port. Eclaier, briller avec 
éclat, resplendir. 
Elly. du lat. resplendere, fait de re, augm. 
et de splendere, briller. V. Splend, R. 
RESPLANDIR, v. a. Publier, répandre, 
faire courir un bruit quelconque. 
Ety. Dans ce sens ce mol est une alt. de 
respandir, V. Espandir. 
RESPLANDISSAMENT ,5. m. (resplan- 
dissamèin). Resplendissement, grand éclat, 
formé par la réflexion de Ja lumière. Voy. 
Splend, R. 


RESPLANDISSENT, ENTA, adj. (res- |. 


plandisséin, éinte); Resplandent, cat. Kes- 
Plandecente, port, Resplandiciente, esp. Res- 
plendissant, ante, qui resplendit, qui brille. 

Ety. du iat. resplendescentis, gén. de res- 
Plendescens, m. s. V. Splend, R. 

RESPLANDOR, s. (. vl. Resplandor, cat. 
V. Resplendor et Splend, R. 

RESPLANDRE , vl. V. Resplandir. 

RESPLANDRES, Voy. KResplendor et 
Spland, R. 

RESPLANGER, v.n. (respländré), d. bas 
lim. Retentir, en parlant des cris, des plaintes. 

Et. de res, itér. et de planger, plagner, 
plaindre. V. Plagn, R, d s 

Lou mau d'aquel det resplang dins tout 
lou bras, la douleur que j'ai à ce doigt se fait 
sentir dans tout le bras. 

RESPLENDENSA , vl. Resplendensia, 
ital. V. Resplendor et Splend, R. 

á = Lad: AORA V.Resplandir et Splend, 
ad. 

RESPLENDOR, 5. f. vl. nxsrranpon, 
sxsrtanones, acsecenosssa. Resplandor, cat. 
esp. port. Risplendore, ital. Splandeur, éclat 
vive clarté, lustre, gloire, brillant, 

Cty. du lat. splendor, m. s. de re, itér. V. 
Splend, R. 

RESPLENIT, IDA, adj. el p. vl, Rem- 
pli, ie. 

Ety. de res pourre, augm. de plen el de 
it, rendu très-plein. V. Plen, R. 

RESPOND, mesrons, sous-radical dérivé 
du lat. spondere, spondeo, sponsum, pro- 
mellre, d'où respondere, s'engager de son 
côté, répondre, responsum, réponse. 

De respondere, par apoc. respond; d'où : 
Respond-edor, Responde men, Respond-ent, 
Respond-eire, Respond-re, Respond-ut. 

De responsum, par apuc. respons; d'où : 
Respons, Respons-a, Respons-able, Resport, 
Respost-a, Respost-ura , Respouand-re, 
Respouend-re, 

RESPONDEDOR, 8. m. vl. Répondant, 
interlocuteur. V. Respondent, 
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Ëty. du port. respondedor, m. s. formé du 
lat. respondens. V. Respond, R. 
RESPONDEMEN, s. m. vl. Réponse, 
correspondance. V. Respond, R. 
RESPONDEIRE, s. m. (respondeiré). 
"e... garant. V. Respondent el Respond, 
ad. 


Quvoudra mourir à l'espitau, 
Fau que si fasse respondeire. Prov. 


RESPONDENT , s. m. (respoundein) ; 
mesronpene. Jlisponditore, ilal. Responde- 
dor, port. Répondant, celui qui répond ou 
s'engage pour un autre, celui qui répond 
dans un examen, 

Ety. du lat. respondentis, gén, de respon- 
dens, m. 8. V. Respond, R. 

RESPONDRE, v. a. (respòndre); mes- 
rovcnone , mesrouamonz. Rispondere, ital. 
Responder, esp. port. Respondrer , cat. Ré- 
pondre, faire une réponse à une demande, à 
une question, alléguer des raisons, corres- 
pondre à telle ou telle partie, en parlant d'une 
douleur, remplir, accomplir, étre caution, 
assurer, 

Ety. du lat. respondere, m. 8. V. Res- 
pond, R. 

RESPONDRE, v. n. di. Commencer à 
éclore où à répondre, en parlant des vers à 
soie. 

En vl. sortir, aboutir. 

RESPONDUT , UDA . adj. et p. (respon- 
dû, üde); nesrounoer. Respondido, esp, Ré- 
pondu, ue. V. Respond, R. 

RESPONER, anc. béarn. V. Respondre 
et Respond, R. 

RESPONRE, v. a. vl. Répondre. Voy. 
Respondre et Respond, R. 

RESPONS, s. m. (respôns): Responsa, 
cat. esp. Réponse, paroles qui se chantent 
après les leçons , à l'office de matines. 


Éty. du lat. reponsorium. V. Respond, 
Rad 


RESPONSA, s. f. (response); mesronen- 
sA, ncsrouansa, mesrovesta. Risposta, ital. 
Respuesta, esp. Resposta, port. Respons, cal. 
Réponse, ce qu'on répond à une demande ou 
à une question, lettre en réponse à un lettre 
recue, réfutation. 

Ety. du lat. responsum, responsis, m. s. 
V. Respond, R. 

RESPONSABILITAT , s. f. (repounsa- 
bilità) ; mesrouxsanuirar. Responsabilitat, 
et Responsabilidad, cat. Responsabilidade, 
port. Responsabilité, état de celui qui est 
responsable, obligation de répondre. 

RESPONSABLE, ABLA, adj. (respoun- 
sâblé, áble) ; mesrounsance. Risponsabile , 
ital. Responsable, cat. esp. Responsavel, port. 
Responsable, qui est garant de quelque cho- 
se, qui doit rendre comple de son administra- 
tion. V. Respond, R. 

RESPONSIER , 8. m. vl. nzsrossien. Ris- 
ponsorio, ital. esp. Responsori, cat. Livre 
d'église contenant les réponds, répondeur. 

Éty. du lat. responsorium, m. 8. V. Res- 
pond, R. 

RBESPONSION , 8. Í. mesronnva, vl. 
Responsio, anc. cat. Responsion, anc. esp. 
es ital. Réponse, réplique. 

ty. du lat. responsionis, gén. de respon- 
sio, m. s. V. Respond, R. 
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RESPONSIVA, s. f. vl. Réponse écrite, 


lettre, V. Respond, R. 


RESPOS, s. m. vl. mesrosr. Réponse. 


V. Responsa et Respond, R. 
11 ou elle répondit, 


RESPOSSET, s. m. vl. Verset, V. Res- 


pond, K. 

RESPOSSIER, s.m. vl. V. Responsier, 
Respondent et Respond, R. 

RESPOSSIU, IVA, adj. vl. Responsif, 
qui sert à répondre, V. Respond, R, 

RESPOST , s. m. el 

RESPOSTA, 8. f. vl. nesrosruna. Res- 


posta, cat, port. Respuesta, esp. Risposta, 


ial. Réponse, réplique, V. Responsa, ripos- 
te, arrèt delance, refrain. V. Respond, R. 

RESPOSTURA, s.f. vl. Réponse, V. 
Resposta, Responsa et Respond, R. 

RESPOUANDRE , et 

RESPOUANSA , d. du Var. Alt. de Res- 
pondreet Responsa, v.c. m. et Respond, R. 

RESPOUENDRE, cl 

RESPOUENSA, Altér. de Respondre et 
Responsa, v. c. m. et Respond, K. 

RESPOUESTA, V. Responsa et Res- 
pond, R. 

RESQUET , ETA, adj. d. béarn. Pour 
Fresquet, v. c. m. et Fred, R. 

RESQUETIAR SE, v. r. (se resquetiá) ; 
acquistan, Ricattarsi, ital. Desquitarse, esp. 
Le mème que Raquitarse, v. c. m. 

Ely. de res pour re, itèr. de queti pour 
quiti, quitle, et de l'act. ar, redevenir quitte, 
V. Quiet, R. 

RESQUETIAT , ADA, adj. et p. (res- 
quetià, ade); Desquitado, esp. Riscatlato, 
ital. Raquilté. 

RESQUIAR , d. mars. V. Resquilhar, 

RESQUILHADA , s. f, (resquillàde) : mes- 
QUINLADA, RESQUIADA, GLISSADA, ESCARLIMPA= 
DA, ESPARRADA, CARLIMPADA, LAGUENADA, RES- 
coLaDA, couusmrava, lesquitllada, cat. Glis- 
sade, faux pas que l'on fait en glissant. 

k Èy. de resquilhar et de ada. V. Esquilh, 
ad. 


RESQUILHADOUR, $. M. nesquitmam- 
TA, PELHA WESQUILHOUA, B£ESQUINLADOUR, LAGUE- 
mavoun. Glissoire, chemin (rayé sur la glace 
pour y glisser, lieu où l'on glisse par diver- 
lissement. 

Ely. de resquilhar et de adour. V. Es- 
quilh, R. 

RESQUILHAIRE, s.m. (resquillàiré); 
zsovumaime. Glissoire, on le dit aussi de quel- 
qu'un qui disparaît sans payer , qui s'en va 
sans acquitter son écot. 

„ Éty. de resquilhar et de aire. V. Esquilh, 
ad. 


RESQUILHANT, ANTA, adj. et part. 
(cesquilléa, ànlte) ; Glissant, ante, où l'on peut 
acilement glisser. 

R de resquilh et de ant. V. Esquilh, 


RESQUILHAR , v. a. (resquillà) ; costs 
PAR, RESQUIAR, ESQUILHAR, RESQUINLAN, GLIS- 
SAR, LIMPAR, Lingam, ESCARLIMPAR, KSPARRAR, 
tequenan. Resquillar, cat. Glisser, mettre le 
Pied sur une chose glissante , chanceler ou 
tomber. 

Éty. de re,itér. ou augm. de esquilh, et 
de ar, act. ou du bas breton risglar ou ris- 
clein, m. s. V. Esquilh, R. 
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Dérivés: Res 

Resquilhaire, Resquilhant , 
Resquilhous, Resquilhoun. 


RESQUILHETA , s. f. (resquillèle) ; mes- 
quiera. Pelit galet plat, propre à faire des 


ricochets, quand on le lance sur l'eau. 


Éty. de resquilhar , glisser. V. Esquilh, 
Rad, 


De resquilheta, en glissant. 


RESQUILHETA , s. f. ( resquilléle ) ; 
RESQUIOUN, MESQUINLETA, REDALETA, REQUIETA. 
Glissoire, chemin frayé sur la glace pour y 


glisser, espèce d'exercice qui consiste à glis- 
ser sur un corps poli et incliné. 
Jugar à resquilheta, anar à resquilhet- 


ta, jouer à écorche cul, glisser, se trainer sur 


ie derrière. 

De resquilheta, de ricochet, en glissant. 

Ety. de resquilhar et de eta, dim. V, Es- 
quilh, R. 

RESQUILHOUS, OUSA , OUA , adj. 
(resquillòus, óuse, ÒÔUC); nESQUINLOUS, LE 
avent, icuenr. Glissant. 

È Ely. de resquilhar et de ous. V. Esquilh, 
ad. 


RESQUINLADA , s, (. (resquïnlàde), dl. 
V. Resquilhada et Esquilh , R. 

RESQUINLADOUR, V. Resquilhadour 
el Esquilh, R. 

RESQUINLETA,, s, f. dl. V. Resqui- 
lheta et Esquilh, R. 

RESQUINLOUS, »£, (de resquinlóus) , 

dl. En glissant. V. Esquilh, R. 
. RESQUITAR SE, v. r. (sé resquità), et 
IMPT. MASQUETIAR ; REPOULICAR SE , REPATIAN ; 
sscuan. S'acquiller, se rendre quitte, se li- 
bérer, gagner ce qu'on avait perdu au jeu. 

Ety. du lat. quietus, tranquille, d'où le 
latin barbare acquietare, rendre tranquille 
ou quitte, V. Quiet, R. 

;SS, nass, nrisç, radical de ressa, scie, 
dérivé probablement du grec fau (rhèssô), 
rompre, frapper avec force, ou de Sxzzw 
{rhassô), renverser, briser, parce que la scie 
sert à couper, à diviser. 

De rhess, par apoc. ress ; d'où : Ress-a, 
Ress-adour , Ress-aire, Ress-ar, Resseg-ar, 
Rasseg-a, Rasseg-aire, Rasseg-ar. 

RESSA , s. f. (rèsse), dl. Le racloir d'une 
porte de jardin, d'unc porte cochère, qui 
lient lieu de marteau. 

Ety. du grec féasw (rhèssô), frapper avee 
force. V. Ressar et Ress, R. 

RESSA , s. f. (rèsse), dl. Scie. V. Serra 
et Ress, R. 

L'un tira la ressa l'autra lou peitrau, Pr. 

RESSADOUR, 8. m. (ressadou), dl. 
Baudet des scieurs de long. V. Ress, R. | 

RESSAIRE , s. m. (ressàïré) , dl. Scieur 
de long. V. Serraire. 

Éty. de serrar et de aire. V. Ress, R. 

RESSAIRES, s. m. pl. (ressáïrés) , dl. 
V. Serraires. 

RESSAMENAR, v. a. (ressamená). 
Semer de nouveau, remplacer une première 
semence qui n'a pas levé ou qui a été em- 
portée. 

ï Éty. de re, itér. et de samenar. V. Semen, 
ad. 

RESSANCA , s. f. (ressänce). Usine où 
l'on lave le marc des olives; huile qui en 
provient. 





ilhada, qe enr: 
esquilheta , 
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RESSANSAGI , 5. m. (ressanssigi): 
azssaxsacz. Action de laver le marc des 
olives. Garc. 

RESSANSAIRE, 8. m. ( ressansäiré, 
Ouvrier qui lave le marc des olives, 

RESSANSAR, v. a. (ressansà), Laverk 
marc des olives pour en relirer l'huile qui y 
est restée. 

RESSANSOUTAR , v. à. (ressansouli), 
d. bas lim. Ravigoter , rendre la vigueur, à 
santé 

Ely. de re, ilér. de sanus, sain, et de 
outar, act. V. San, R. 

RESSAR , v. a. (ressä), dl. Scier. Voy, 
Serrar, 

Ety. du grec é4oow (rhèssò), couper, rom- 
pre ; gratter à une porte avec l'anneau qui 
y lient licu de marteau, V. Ress, R 

RESSART , 8. m. (ressàr). Pour réverbe- 
ralion, V. Reverbaration. 

Ety. de rhéssô , frapper avec force. Vor. 

ess, R. 

RESSA SAGNA, s. f. (rèsse signe) 
Nom de la fauvette cffarvatle ou petite rous- 
serolle, Motacilla arundinacea, Gm. Syleis 
arundinacea, Lath. oiseau de l'ordre des 
Passereaux et de la famille des Subulirostres, 
qui construit son nid dans les roseaux , où la 
femelle pond de quatre à cinq œufs d'u 
blanc verdâtre , avec des taches verles el 
brunes. V. Boscarida. 

RESSAUNAR, v. à. (ressaounà). Ressai- 
gner, saigner de nouveau. 

à Ety. de re, ilér. et de saumar. V. Song, 
ad. 

RESSAUPRE , v. a. vl. Recevoir. Vos. 
Recebre et Cap, R. 2 : 

RESSAUSSILHAT , 8. m. (ressaoussi- 
lhá). Un éveillé, un escarbillard. 

RESSAUT , 6. m. (ressaoul); æessaour, 
msssaurament. Hisallo, ital. Resallo, port 
esp. Ressalt , cat. Ressaut, contre-coup, re- 
bondissement, sursaut, réveil subil et instan- 
lané; réverbération du soleil, 

Ely. de re, augm. et de saut. V. Salt. 

Ressaut d'una voilura, cahot, caholage. 

RESSAUT , s. m. (ressàou). Un des noms 
de l'espèce de Glet qu'on nomme épervier. 
V. Esprevier. 

RESSAUT, s. m. Ressaut, avance oa 
saillie d'une corniche, V. Salh, R. 

RESSAUTAMENT , V. Ressaul et Salh, 
Rad. 

RESSAUTAR, v. n. (ressaouli): Re- 
saltar , port. esp. Ressaltar , cat. Risallare, 
ital. Avoir ou éprouver des sursauts, faire de 
petits bonds, en parlant d'un corps qui rouk: 
vl. trépigner, bondir. | 

Éty. de re, itér. de saut et de ar , faire de 
nouveau des sauts. V. Salh, R. 

La voitura ressauta, la voiture donne des 
soubresauls. ; 

Aquot m'a fuch tout ressautar , cela ma 
fait (tressaillir, m'a fait trembler. 

Lou rabot ressauta , le rabot brelle. 

RESSAUTELAR, v. n. vl. azcssauteiias. 
Bondir, tressaillir. V.Salh, R. 

RESSAUTOUN DE, adv. Sursaul , eor 
le qui vive. 

Manges loujours de ressautoun. 
Dioul. 
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RESSAZIONDAR SE, v. r. vl. Se réla- 
blir, prendre des forces. 

RESSEAR , v. a. d. de Barc. V. Resse- 
car el Sec, R. 

RESSEBRE , vl. V. Recebre. 
 RESSECAR, v. ô. (ressecà); aumszam. 
Emonder, ébrancher. Voy. Talhar et Es- 
Lrancar. 

Eiy. du lat. resecare, couper, rogner, 
retrancher. V. Sec, R. ; 

RESSEGA , s. f. (rességue) , dl. Scie. V. 
Serra et Riss, R À 

RESSEGAGI, 5. m. (ressegädgi); aesse- 
caca. Hersage , action de herser la terre. 
Gare. 

RESSEGAR , di. V. Serrar et Ress, R. 
RESSEGAU , s. m. (ressegaou), dl. Scie 
à débiter, scie pour scier le bois en travers. 
V. Ress, R. . 
RESSEGE , s. Í. (recédzé), d. bas lim. 
mezux. Scie, V. Serra et Serreta. Enga- 
gear la racege, engager la scie, fig. rester 
court, demeurer sur ses dents. V. Hess, R. 
RESSEGEAGI , s. m. (recedzódzi), di, ne- 
esce, Sciure de bois. V.Serrilhaet Ress, R. 
RESSEGEAIRE , s. m. (recedzairé), 
d, bas lim. sescrraums ; nececrains. Scieur el 
scieur de long. V. Serraire et Ress, R. 
RESSEGEAR , v. n. Los , dl. Cô- 
toyer, passer par les bords d'un champ. 
RESSEGEAR , v. a. (recedzài), d. bas 
lim, necxoxan. Scier, Couper avec la scie. 
Fig. rabâcher. V. Serrar et Ress, R. 
RESSEGEOUN , 8. m. (recedzôu) , d. 
bas lim. meczacoen. Dim. de recege, petite 
scie. V. Serreta el Ress , H. 

RESSEGRE, v.a. (ressègré) : acssecom , 
russan-mouTAs , escranam,. On le dit des ven- 
dangeurs qui après avoir ramassé le raisin 
repassent dans la vigne , grapiller : en term. 
de laboureur , rompre les mottes après la 
charrue ; rechercher à la pioche ce qu'on 
n'apu labourer avec la charrue, revenir sur 
unouvrage mal fait, en d. bas lim. donner 
des coups sur tout le corps. 

Ely, de re , itér. et de segre, suivre. V. 


RESSEGUER , v. a. (rességué). Battre 
l'eau, faire du bruit , effrayer le poisson, 

ur qu'il se jette dans les filets. Garc. 
l, Resaiguar et Ress, R 

Fly. de rhéssó , frapper fortement. 

RESSEGULER , 5. m. ( per ie À dl. 
Scieur de long. V. Serraire et Ress, R. 

RESSEGUIR , le mème que Ressegre , 
vc.m. et Sequ, R. 

RESSEMBLADOR , 5. mM. Vl, azsszm- 
sue. Imitateur. V. Simil, R. 

V. Ressembla- 


, BESSEMBLAIRE , `|. 
RESSEMBLAMENT , 8. m. vl. nesszm- 

Samen , nessemsament. Ressemblance. Voy, 

Ressemblança et Simil , R. 
RESSEMBLAMENT 


» Gare. V. Aas- 
semblament. 

RESSEMBLANCA, s. Í. (resseimblánce); 
Stuntança. Rassomigliansa , ital. Seme- 
Janza , esp. Semelhanza , port. Ressem- 
blance, rapport, conformité entre des per- 
sonnes ou des choses. 

Éty. de re, augm. de semblar , sembler 
el de ança. V. Simil, R, 
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RESSEMBLANT , ANTA , adj. (res- 
seimblan , ánte ); Rassomigliante , ital. Se- 
méjante , esp. Sémilhante, port. Ressem- 
pe ante, qui ressemble. Voy. Simil , 


a 

RESSEMBLAR, v. n. (resseimblá); 
nxocstAn ; semezan. Risembrare et Hasso- 
migliare , ilal. Resemblar, anc. esp. Se- 
mejar , esp. mod. Ressembler, avoir de la 
ressemblance avec quelqu'un, avec une cho- 
se ; représenter, 

PE de re, augm. el de semblar, sem- 
bler beaucoup. VY. Simil,R. 

RESSEMBLAR SE , v. r. Se ressem- 
bler , avoir de la conformité dans les traits, 
se rapporter. 

RESSEMELADOR , s. m. vl. azcemata- 
pon. lmitateur , semblable, V. Simil, R. 

RESSEMELAGI , 8. m. (ressemeladgi) ; 
RESSEMELAGE, RESSOOU , SEMELATTE , SEMELAGI , 
souirraez, Carrelure des souliers, semelle 
qu'on ajoute à ue soulier quand la première 
esl usée. 

Ety. dere, itér, de semela , semelle, et de 
agi, litt. mettre une autre semelle. 

RESSEMELAR , v. a. (ressermelà) ; mes- 
SOULAR ; SEMELAR , SOULETAN, SOULAR. Res- 
semeler, metlre de nouvelles semelles à un 
soulier. 

Éty. de re, ilér. de semela et de l'act. ar. 

RESSEMELAT', ADA , adj. et part. (res- 
semelà, âde) ; ncssousar. Carrelé, èe, auquel 
on à mis une semelle. 

Ety. de re, itér. de semela el de at, ada. 

RESSEMENAR, v. a. (ressemenà) ; Re- 
sembrar , esp, Ressemer , rensemencer , se- 
mer une seconde [ois la même Lerre. 

Ely. de re , itér. de semença, semence , 
et de la term. act. ar, lill. semer de nou- 
veau. V. Semen, R. 

RESSEMLAMENT , vl. Ressemblance. 
V. Ressemblament. 

RESSEMLAR , vl. V. Ressemblar. 

RESSENH , vl. [l ou elle enceint, envi- 
ronne. 

RESSENTIDA , Gare. V. Ressentiment. 

RESSENTIMENT, s. m. (resseintiméin) ; 
axssemnina. Éessentiment , cat. Risentimento, 
ital. Resentimiento, esp. Resentimento , port, 
Ressentiment , léger renouvellement d'une 
douleur, d'un mal; souvenir d'une in- 
jure avec désir de s'en venger; souvenir 
amer. 

i Éty. de re, itér. el de sentiment. V. Sent, 
ad. 

RESSENTIR , v. a. (resseinlir); Aes- 
sentir , cat. Risentire, ital. Resentir , esp. 
port. Ressenlir, sentir vivement, éprouver. 

Ety. dere . augm, et de sentir , sentir for- 
tement. V. Sent, R 

RESSENTIR SE , v. r. Resentirse , esp. 
cat. Se ressentir, avoir un ressentiment, 
n tron les suiles ; avoir part à quelque 
chose , avoir le désir de se venger. 

RESSENTIT , IDA, adj. et part. (res- 
séinti, ide); Resenfido , esp. Ressenli, ie. 
V. Sent, R. 

RESSERCAR, V. Recercar el Quer , R. 

RESSERRAR, v. a. (resserrà) ; azesan- 
man. Resserrer , [serrer davantage , rendre le 
ventre moins libre, constiper, restreindre , 
pétrécir. V. Serr , R. 
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RESSZT, 8. m. (ressé), dl. Une scie à 
main, V. Couleou serra et Ress, R. 


Lous menusiers armats d'ayssets , 

De manayras et de ressets, 

Mai sans couragi s'avanceroun. 
Favre. 


RESSET , s. m, vl. Son. V. Racet. 

RESSIDAR , v. a. et r. vl. mussipan , ner- 
sepan, neupan. Réveiller, éveiller, s'éveiller; 
revenir, sortir, retirer. V. Seder , R. 

RESSIDERAR, v. a. vl. Eveiller. Voy. 
Sider, R. 

RESSIER, s. m. (ressié) ï massuen, d]. 
Celui qui nourrit le bétail d'autrui pour le 
seul profit du fumier. 

RESSIF , V. Recif. 

RESSILHA, s. (. (ressille), dl. Sciure, 
V. Serrilha. 

Ety. de ressa, scie, el de ilha, tout , tout 
ce qui tombe de la scie. V, Ress, R 

RESSIS et 

RESSIT , adj. vl. Faible, infirme , caco- 
chyme, perclus, impotent, lâche, piteux. 

RESSIZAR, vl. Retrancher , séparer : 
Ressiza , il ou elle retranche, 

RESSIZAR', v. a. vl. Séparer, retrancher. 
V. Scind, R. 

RESSO, s. m. vl. Ressó, cat. V. Resson, 

RESSON , 8. m. vl. nesto , nes0N, neso. 
Ressd, cal. Resonacion, esp. Risonanza, 
ital, Retentissement, bruit, rumeur, Llumulle, 
renommée. 

Éty. de re, ilér. et augm. et de son. V. 
Son, R. 

RESSONAMENT, s. m. (ressounaméin); 
AESSON, RETROMIMENT, RESSOCNTIMENT, RESSOU— 
MAMENT , BETOU=NISSAMENT, less, cat. Reso- 
nancia, esp. Risonanza, ilal. Ce mot désigne 
un son renvoyé, réperculé, un écho, le fré- 
missement d'une cloche, le résonnement 
d'une voûle, le retentissement de l'air ébranlé 
par une vive commotion. 

v 174 de ressonar et de ment, Voy. Son, 
ad. 

Aquella gleia n'a pas de resson, celle 

église ne résonne pas. 

RESSONAR, v. n. (ressounâ); nessou- 
MAR, AZSOUNAR , RETENTIR ; ESCLANTIR ; RETAOU- 
MIA, RETOURNIM, HESTOUR, RESSOUNTIM, REFOUM" 
PLR, RESCLANTIM , QUIRQUIRAR, MEDOUMBIN, MES 
cuanris, nestocotin. Hisonare, ilal. Resoar, 
port. flessonar , cat. Resonar, esp, Retentir, 
résonner , renvoyer un son éclalant. 

Éty. du lat. retonare et resonare, ou de 
re, itér, de son et de ar, faire entendre le 
son une seconde fois, V. Son, R, 

RESSOOU, s. m. (ressòou); messonr. 
Four-tombant, lerme de boulanger, on le dit 
de l'état du four, quand la grande chaleur est 
tombée : Pan doow ressoowu, pain cuit au 
four-tombant. 

Ély. de re, augm. el de soou , qui est bien 
tombé. V. Sol, R. 2 

RESSOOU, 8. m. (ressoou), dï. Carre- 
lure de vieux soulier, V. Ressemelagi. 

Élty. de re, itér. el de soou, le sol, la sola, 
=. une seconde pièce du fond. V. Sol, 


RESSOOUTAR , V. Ressautar el Saut. 
RESSORGER, v. n. vl. nessonzam. e- 
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surgir, anc. esp. port. Risorgere, ital. 
Suinter, Gltrer, rejaillir ; ressusciter. Voy. 
Surg, R. 

RESSORS, adj. et p. vl. Ressuscité, V. 
Resors et Surg, R. 

RESSORS, adj. el p. vl. azssomzir. Res- 
suscilé. 

RESSORSA , 5. f. vl. Ressource; adj. 
ressuscitée. V. Surg, R. 

RESSORT, s. m. (ressôr); Ressort, cat, 
Resorte, esp. Ressort, lame métallique , or- 
dinairement d'acier, de forme diverse suivant 
les usages, qu'on destine à reprendre, par 
sa force élastique, la figure qu'elle avait 
avant que d'être forcée ; on le dit aussi pour 
ressort, élasticité en général , et fig. pour 
intrigue , moyen dont on se sert pour faire 
réussir une entreprise, un dessein ; étendue 
de juridiction ; droit de connaitre des causes 
d'appel. 

Ely. du lat, resurgere, se relever, se ré- 
tablir, formé de re, ilér. el de surgere, se 
lever. V. Surg, R 

On donne le nom de ressort-à-boudin, à 
un fil métallique, tourné en spirale, formant 
un cylindre creux. 

RESSORT , s. m. vl. Ressort, rebondis- 
^? contre-coup, résistance. V. Surg, 

ad. 

RESSORT , s. m. Ressort doou souleou , 
réverbération du soleil. 

Ely. Altér, de l'esp. resol, formé de re, 
itér. el de sol, réflexion du soleil, V. Sol. 

RESSORTIR , v. n. (ressourlir}; nes- 
sovarin. Ressortir, sortir après ètre entré ou 
sortir de nouveau; ètre de la dépendence de 
telle ou de telle juridiction. 

Etg. de re, ilér. et de sortir. V. Sort, R. 

En vl. relever; rejaillir , rebondir. Voy. 
Surg, R. 

RESSORZER ,, vl. V. Ressorger. 

RESSOS, s. m. vl. Bruit, renommée, il 
ou elle redit. 

RESSOULAR, v. a. (ressoulä), dl. 
Cucillir les feuilles de mürier à poignees, ou 
dépouiller ua scion d'un coup de main, en 
tirant à soi. 

RESSOULAR, , dl. Pour ressemeler, V, 
Ressemelar et Sol, R. 2. 

RESSOULAT , ADA , adj. A (regsou- 
lá, àde). Carrelé, ressemelé. V. Sol, R. 2, 

RESSOUN , V. Resson el Son, R. 

RESSOUNAMENT , V. Ressonament et 
Son, R. 

RESSOUNAR, V. Ressonar et Son, R. 

RESSOUNSALHA, s. (l. (ressounzäille), 
d, bas lim. Rognure. V. Ratailhoun el Res- 
tos. 

Ety. du lat. rescissus, tranché, coupé, et 
de alha, tout. 

RESSOUNSAR, v. a. (ressounzà), d. bas 
lim. Couper, tailler quelque chose, pour lui 
faire prendre une forme déterminée. 

Fly. du lat. rescindere, m. s. 

RESSOUNSAR, v. a. (ressounsé), di. Rac- 
courcir, rogner. V. Escourchar. 

Éty. du lat, rescindere, m. 8. 

RESSOUNTIMENT , V. Ressonament 
et Son, R. 

RESSOUNTIR, V. Ressonar el Son, R. 

RESSOURCA ,s. f. (ressource) ; Risorsa, 
ital. Recurs9, port. Ressource, moyen de se 
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relever d'un malheur, d'un désastre, d'une 
perte ; ce à quoi ona recours. 

Éty. du lat. resurgere, se relever, se réta- 
blir. V. Surg, R. 

RESSOURTIR , V. Ressortir. 

RESSOUVENIR SE, v. r. (sé ressouve- 
nir). Se ressouvenir, se rappeler, V. Souve- 
nir se. 

RESSUAR, v. n. (ressuà), d. bas lim. Ji 
se dit des corps qui laissent sortir leur humi- 
dité intérieure et particulièrement des murs 
nouvellement construits. 

Las plegeas fan ressuar las muralis, les 
pluies font ressuer les murs. 

ri dere, itér. et de suar, suer. V. Sud, 

ad. 
RESSUAR , v.a. d. bas lim. Aciérer. V. 
Aceirar. | 

RESSUAT, ADA, adj. et p. (ressuà, àde), 
d. bas lim. Ridé, flétri, ratatiné, V. Sud, R. 

. RESSUSCIT AMEN, s. m. vl. Résurrec- 
lion, action de ressusciler. 

RESSUSCITAR, v. a. et n. (ressuscilä); 
Resucitar, esp. Ressuseitar, port. Risuscti- 
tare, ilal, Ressusciter, ramener ou relourner 
de la mort à la vie, revenir d'une maladie 
dangereuse, 

.… Ely. dulat. resuscitare, formé de la part. 
itér. re, et de suscilare, animer, susciter, ou 
de re, sursum-excilare, 

RESSUSCITAT, ADA, adj. et p. (res- 
suscilà, àde); Resucitado, esp. Ressuscilé, 
te. V. Ressuscilar. 

REST, radical dérivé du lat. restis, corde, 
cordage, câble, formé de restare, resto, res- 
ter, être de reste, demeurer en arrière, s'ar- 
rêter. V. Arrest, R. 

De restis, | r apoc. rest; d'où : Rest-o, 
Rest, Rest-a, Rest-anc, Restanca, Kestanc- 
ar, Rest-ant, Rest-ar, Ar-reslar, Ar-resta- 
ment, Ar-rest-alion. 

REST , 6. M. (rès) ; mes, mas, ARREST, FOR, 
rova, cousta. Reste, port, Glane, tresse, cor- 
de ou chapelet d'oignons, d'aulx, attachés 
par leur fanc entremélée de glui ou paille lon- 
gue ; paquet, botte. 

Ety. du lat. restis, corde, restis alliorum, 
V. Rest, R. 

RESTA, s. f. vl. Resta, ilal. Pause, re- 
pos. V. Rest, R. | 

RESTA, s. f. di. (rèste) ; Resta, esp. cat. 
Le reste. V. Resto et Rest, R. 

Toutos las restos, lous les restes. Trad. 
de Virg. 

RESTABLIR, v. a. (restablir); ARista- 
bilire, ital. Restablecer, esp. Restabelecer, 
port, Restablir, cat. Rétablir, remettre au 
premier élat, en bon ou en meilleur état, ré- 
tablir sa santé. 

Éty. de res, ilér. et de stabilire, établir, 
élablir de nouveau, V. Est, R. 

RESTABLIR SE, v.r. Restablirse, cat. 
Restablecerse, esp. Ristabilirsi, ital. Se ré- 
tablir, revenir dans son premier élat, dans 
son état naturel, se remettre d’une maladie, 

RESTABLISSAMENT , 8. m. (resla- 
blissamein); Ristabilimento, ilal. Restableci- 
miento, esp. Restabelecimento, port. Resta- 
bliment, cat, Rétablissement, action de réta- 
blir les choses dans leur premier état, retour 
à l'état de santé naturel. 

Éty. de res, ilér. de Sfabilire, et de la 
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term. Ment, v. c. m. action par laquelle 
établit de nouveau, V. Est, k. > 
.. RESTABLIT, IDA, adj. et p. (restabli, 
ide); Restablecido, esp. Rétabli, ie, répare, 
revenu en santé. 

Ety. de restablir et de la term. pass. i 
ida. V. Est, R. de 

RESTADA , s. [. (restäde), Séjour, &- 
meure, action de demeurer dans un pays œ 
mot n'est guère d'usage que dans cette phra. 
se: Faire la mala restada, ne plus revesir, 
périr, rester dans l'endroit où l'on est alle. 
V. Rest, R. 

RESTAIG , vl. H ou elle console, 

RESTANC, 5. im. terme de Grace, Gare 
Pour réservoir. V. Resclausa et Rest, R. 

RESTANCA, s. (f. (restänque); mesras- 
Gta, ncuura, Arrêt, digue, toul ce qui empè- 
che l'eau de couler, écluse, 

Ely. de re, men. et de estanchar, elao- 
cher, ou plutôt de restar et de aqua, ex, 
arrèler l'eau. V. Rest, R. 

RESTANCA , di. Barre pour barrer uze 
porte, V. Tanca ; arrèt pour la pâte, en lerze 
de boulanger. V. Rest, R. 

RESTANCAIRE , s. m. (reslancâire): 
mEesciacvaine, nesciausaïme. Celui qui reliesi 
l'eau, Garc. 

Ety. de restancar et de aire. V. Rest, B. 

RESTANCAR, y. a. (reslancà) ; sescur- 
van, nesctavsan. Retenir l'eau avec une digg 
ou arrêt, clore une écluse. 

En vl. apaiser, arrêter, 

ty. de restanca el de ar. V. Rest, R. 

RESTANGLA , V. Restanca et Rest, R 

RESTANQUA, g. f. vl. Ecluse, V, fu- 
tanca et Rest, K, 

. RESTANSA , 86. f. (restànse), di. Pave, 
interruption, cessation d'une action. 

Ety. V. Rest, R. 2 

RESTANT , s. m. (restän) ; Reslante, pial. 
port. esp, Hestant, cal. Restant, ce qui testi 
d'une somme, d'une quantité, le reste. 

Ety. du lat. restantis, gên. de resons, 
m. 8. V. Rest, R. 

RESTAR, v. n. (reslá) ; anmarim, Resta- 
re, ital. Restar, esp. port, cat. Rester, demer 
rer, tarder, loger. 

ty. du lat. restare, formé de re pow 
retre, derrière, el de stare, ètre debout, de- 
meurer, s'arrêter, 

Le mot rester, donnant lieu à un grani 
nombre de provencalismes ou gasconismes, 
nous cilerons ici les plus remarquables. 

Rester pour demeurer. V. Rest, R. 

Ounte restaz? Tr. où demeurez-vous € 
non où restez-vous? 

Restarai aicit jusqu'a deman, Tr. je Œ 
meurerai ici jusqu'à demain. 

On dit cependant : i 

Leis autres parteroun et iou resteri, ls 
autres partirent et je restai. ` : 

La fatiga l'a fach restar en camin, la fab 
gue l'a fait rester en chemin. 

Ai restat longtemps am'ellei, j'ai demeurc 
longtemps aveceux. | 

Ai restat dous ans dins aquella carrirré, 
j'ai demeuré, etc. 

Ounte restaves avant? où demeures-tu 
avant ? 

Rerter pour redevoir, 


RES 


Me restas deoure cing francs, Tr. vous 
me redevez cinq francs, ou vous me devez 
encore cinq francs. 

Rester pour tarder. 

Restoun ben de sounar la messa, Tr. on 
tarde bien à sonner la messe. 

Resta ben de venir, Tr. il tarde bien à 


venir. . 

Aces ben restat, Tr. vous avez bien tardé. 

Avoir resté pour étre resté, 

Anetper qu'auqueis jours à Marselha et 
Ty a restat, Tr. il alla pour quelques jours 
à Marseille et il y est resté. 

Airestat soulet, Tr. je suis resté seul, 

A restattres-houras en faction, Tr. il est 
resté trois beures en faction. | Á 

Rester, se conjugue en français avec avoir, 
quand il marque l'action, et avec étre, quand 
i indique l'état ou la position dans laquelle 
on se lrouve. 

Restar sur seis dents. 

Restar en sisia, rester en repos. Desanat. 

RESTAR, v. n. V. Soubrar et Restar, 
Rad, rester, être de reste. V. Rest, R. 

N'ena restat des, il en est resté dix. 

RESTAUR, radical pris du lat. restaura- 
re, restaura, restauratum, rétablir, refaire, 
remeltre sur pied, rebälir. 

De restaurare, par apoc. restaur; d'où : 
Restaur, Restaur-acio, Restaur-ant, Res- 
taur-ar, Restaur-aiour , Restaur-ation. 

RESTAUR , vl. V. Restaurament el Res- 
taur, R. 

RESTAURACIO, vl. Restauració, cat. 
V. Restauration et Hestaur, R. 

RESTAURADOR, Restaurador, cat. et 

RESTAURAIRE, vl. V. Restauratour. 

RFSTAURAMENT , 5. mM. vl. nxsracn, 
atstacnames. Réparation, rétablissement. 
V. Restaur, R. 

RESTAURANT, s. m. (testaourán); 
zestaumar. Restaurante, port, Restaurant, 
aliment ou remède qui répare les forces abat- 
lues, nectar, consommé succulent; élablisse- 
ment de traiteur. 

Et. de restaur et de ant. V. Restaur, R. 

RESTAURAR, v. a. (reslaurà) ; azaroou- 
Mn, auwestaumam, mestooucam. Ristorare, 
il. Restaurar, cal. esp. port. Restaurer, 
al rétablir, redonner des forces ; sentir 

n 


Env. restituer. 
a = du lat. restaurare, m. s. V. Restaur, 


RESTAURAR, v. a. vl. Rendre. 

RESTAURASO , vl. V. Restauracio. 

RESTAURAT, ADA , adj. et p. (reslaou- 
tà, àde); Restaurador port. esp. Restauré, 
ce 


R Br du lat. restauratus, m. s. V. Restaur, 


RESTAURATION, 8. f. (restaouratie-n); 
axtrauzavixn. Ristorazione, ital. Restaura- 
cion, esp. Restauraçäo, port. Restauració, 
cat. Restauration, action de restaurer, réla- 
blissement, réparation. 

Éty. dulat. restaurationis, gén. de restau- 
ratio, m. s. V. Restaur, R. 

RESTAURATIU, 1VA, adj. vl. Restau- 
ratiu, cat. Restaurativo, esp. port. Ristora- 
tivo, ital. Restauratif, ive, restaurant, pro- 
pre à restaurer, 
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RESTAURATOUR , s. m. (restooura- 


tôur) ; Ristoratore, ital. Restaurador, port. 
esp. cat. Restaurateur, celui qui restaure, qui 
rétablit, et dans un sens tout moderne, trai- 
teur qui donne à manger à loute heure du 
jour et à plats détachés. 


Éty. de restaurar et de la term. atour, de 
actor, celui qui restaure. Voy. Hestaur,R. 
Le mot restaurateur, pris dans le sens 
de traiteur, ne remonte pas au delà de 1765, 
époque à laquelle un nommé Boulanger, fon- 
da, à Paris, rue des Poulies, un établissement 
de ce genre. Il mit pour devise à son ensei- 
ne: Venite ad me, omnes qui stomacho la- 
oratis, el ego restaurabo vos, venez à moi 
vous tous qui avez l'estomac faible et je vous 
restaurerai, d'où restaurateur. Noël. 

RESTAZO,8.f. vl. Arrestation, v. c. m. 

RESTEGAGNA , V. Rastegagna. 

RESTELADA , V. Rastelada, 

RESTELAIRE , V. Rastelaire. 

RESTELAR, V. Rastelar. = ` 

RESTELET, V. Rastelet, est aussi l'un 
des noms de la garance. V. Rubi. 

RESTELIER , V. Rastelier. 

RESTELUSA , V. Rastelusa, 

RESTENCLE, s. m. (resteincle). Nom 

u'on donne, à Nismes, au lentisque. Voy. 
tisque. 

Ety. Alt. du lat. lentiscus, 

RESTEOU, V. Hasteou. 

RESTIDA , V. Roustida. ” 

RESTINCLE, s. m. (restinclé). Nom lan- 
guedocien du lentisque, V. Lentisque. 

Ety. Alt. du lat. lentiscus. 

RESTINCLIERA , s. f. (restincliére), dl. 
Lande couverte de lentisques. 

Ety. de restincle ct de iera. 

p RESTIR, d. mars. V. Roustir et Rost, 
ad. 

RESTITUAR , v. a. (restiluá); senpne. 

Restituire, ilal. Restiluir , esp. port. cat. 

Rertituer, rendre ce qui a été pris ou possé- 

dé indüment, injustement. 

Éty. du lat. restituere, fait de re, itér. et 
de statuere, établir, rétablir. V. Est, R. 

RESTITUAT , ADA, adj. et p. (restiluà, 
âde); Restituida, port. esp. Restilué, ée. 

Éty. du lat. restitutus, rétabli, V. Est, R. 

RESTITUCIO , vl. Restilució, cat. Voy. 
Restitution. 

RESTITUIR , vl. Restiluir , esp. port. 
cal. V. Restiluar. 

RESTITUO, vl. et 

RESTITUTION , s. Í. (restitulie-n) ; 
aesurones, Restituzione, ital. Restilucion, 
esp. Restituiçüo, port. Restitució , cat. Res- 
titulion , action de rendre une chose à celui 
à qui elle appartient. 

Ely. du lat. restitutionis, gén. de restitu- 
tin, m. 8, V. Est, R. . 

Restitution ou damnation , pr. reslilation 
ou dannalion. 

RESTITUYR, vl. V. Restiluar. 

RESTIU , IVA , adj. vl. V. Retif. 

RESTIU, IVA, adj. vl. Restio, ital. 
Rétif, récalcitrant. 

RESTO, s. m. et Resta, 8. f. (réste); 
Resto, ital. esp. port. Resta , cat. Reste, ce 
qui demeure et qui resle de quelque chose ; 
ce que quelqu'un a abandonné ou laissé. 

Éiy. V. Restar et Rest, R. 
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Jugar de soun resto, jouer de son reste , 
employer ses dernières ressources. 


N'importa, jugui de moun resto 
Malaval, es a vouestr'honour 
Qu'emprunti encara estou lengagi, 
Vouestei vers midounoun couragi, 
Et mi boutoun de hist 
ros. 


Labellaudière a employé ce mot au féminin. 
Siege pron dich et persiguen la resta. 


RESTOBLE, 5. m. vl. Restoll, cal. V. 
Hestouble et Estoubl, R. 

RESTOL, Restoil , cat. V. Restouble et 
Estoubl, R. 

RESTOLH , s. m. vi. Restoll , cat. Paille, 

Èty. du lat. stipula, m. 8. V, Estoubl, R. 

RESTOS , s. m. pl. (réstes). Reliefs, reli- 
quals. V. Resto et Rest, R. 

RESTOUBLA, s. Í. (restóuble) : nastou- 
ses, masrouz. Restolho, port. Restoll et 
Rostoll, cat. Restrojo, esp. Chaume, champ 
qui vient d'être moissonné, V, Estoubla; 
pour jachère, V. Estoubl, R. 

RESTOUBLADA , s. f. Garc. V. Res- 
touble. 

RESTOUBLAIRE , USA, s. (restou- 
bläïré, üse). Celui, celle qui coupe ou arrache 
le chaume après la moisson. X 

RESTOUBLAR, v. a. (restoublä}: mas- 
rousLan, REsSTOULHAR , nasrouzuan, Rembla- 
ver, ressemer, sursemer, jachérer, surchau- 
mer, semer sur chaume, semer un champ 
qu'on a moissonné la méme année, le faire 
porter tous les ans; on le dit aussi pour 
chaumer ou arracher le chaume quand on a 
moissonné; fig. revenir à la charge. Voy. 
Rastoulhar. 

Ety. du lat. restibilis, qu'on sème tous les 
ans, où de restoubl et de ar. 


Qu restoubla noun doubla, Prov. 
RESTOUBLE, 8. m. (restoublé); rna- 


CHIMA, RASTOUSLE, REMBLAVURE, RESTOURLADA: 
Champ qui porle une seconde récolle sans 
s'élrereposé, champ sursemé, qui por!e sur 
le chaume ; terre en jachère, en chaume. 

Ety. du lat. restibilis , qui porte toules les 
années. V. Estoubl, R. 

Restibilis ager fit, qui biennio continuo 
seritur farreo spico, id est aristato. Festue. 

RESTOUBLION, 8. m. ere A 
d. m. Chaume. V. Estoubla, Estoublions et 
Estoubl, R. 

RESTOULHAIRE , s. m. (reslouilläiré), 
dl. nasroouiaine , masrorimaune. Celui qui 
coupe ou qui arrache le chaume. 

Éty. de rastoulh et de aire. V. Estoubl,R. 

RESTOULHAR , v. à. (rastouillä) ; mas- 
rouuAR, sesrotsLan, masroutsan, Chaumer , 
arracher le chaume. 

Ely. de rastoulh et de ar. V. Estoubl, R. 

Les paysans de la Champagne-Pouilleuse 
n'ont ps d'autre ressource que le chaume 
pour faire du feu. Sauv. 

RESTOUNTIR, di. Retentir. V. Res- 
sonar. 

RESTOURNIR , V. Retournir. 

RESTRANGLAR, v. a. (reslranglá ). 
Rétrécir , serrer , étrangler plus fortement. 
V. Restregner. 
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Ety. de re, augm. et de estranglar. V. 
Estrangl, R. 

; RESTRECH , V. Restrench et Stregn, 

Rad. 

RESTREGNEIRE, Voy. Destrech el 
Stregn, R. 

RESTREGNER, v. a. (restrégné); ozs- 
TACSSCSIM, DESTRESSEN, ESTRECNER, MESTRIGNER . 
Restringir et Estreitar , port. Restrenyer, 
cat. Ristrignere , ital, Eteindre, serrer for- 
tement ; limiter, borner ; consliper. 

Ety. du lat, stringere et restringere , ou 
de re, iter, de strech , élroit, serré, et de er, 
acl. V. Stregn, R. 

Restregner lou creissier, rentrer les figues 
du séchoir, L de Grasse. Garc. 

RESTREGNER SE, v. r. Restrenyerse ï 
cat, Restrenirse, esp. Restringersi, ilal, 
Se rétrécir, en parlant des vèlements; se 
réduire, faire moins de dépense. 

RESTRENCH , ENCHA , adj. el p. 
(restréintch, éintche); nesruscnur, RESTRECI. 
Restret, cat. Restringido, port. Restricto, 
esp. fistrelto, ilal. Restreint, einte. 

Ely. de re, augm. et de estrech, rendu plus 
étroit. V. Stregn, R. 

RESTRENGEIR, v. a, vl. Repousser. 

RESTRENGEMENT , s. m. vl. fes- 
trenyment, cat. Restrenimiento , esp. Ats- 
tringimento , ital. Rétrécissement , resserre- 
ment. V. Stregn, R. 

RESTRENHER, vl. V. Aestregner et 
Stregn, R. 

RESTAICCIO , s. [, vl. nesrmicnio, Res- 
triccio , cal. Restriceton, esp Restricçüo, 
port. Restrizione, ital, Resserrewent, ré- 
clusion. 

Ety. du lat. restrictio, m. 8. V. Stregn, R. 

RESTRICTION , s. Í. (reslrictie-n) ; 
Restrizione , ital. Restriccion , esp. Restric- 
câo, port. Hestriceio, cat. Restriction, ac- 
lion de restreindre, de modifier ce qu'on dit. 
V. Stregn, R. 

RESTRICTIU, TIVA, adj. vl. Restric- 
fiu, cat. Restrictivo , esp. Restrittivo, ital. 
port, Restrictif, ive, qui resserre , qui con- 
tracte, qui limite, V. Stregn,R. 

RESTRICTORI, s.m. vl. Compresse, 
compression. V. Stregn, R. 

RESTRIGERER, Voy. Restregner et 
Stregn, R. 

RESTRINGIR, v, a. vl. Restringir , 
esp. port. cat. Restringere, ital. Restreiudre, 

` limiter, 

Ety. du lat. restringere, m. s. 

RESUDACIO , s. f. vl. Resudacion, esp. 
Resudaçao, port. Ressuage. 

RESUDAR , v. n, vl. axzunpan. Resudar, 
esp. port. Risudare, ilal. Ressuer. 

Ety. du lat. resudare, m. s. V. Sud, R. 

RESUIDAR , v. a. vl. Kejeter, réprouver, 
. RESULTAR, v. n. (resultá); Risultare, 
ital. Resultar, cat. esp. port. Résulter , s'en 
suivre, 

À Ey. du lat. resultare, rebondir. V. Salh, 
ad. 

RESULTAT , s. f. (resulta); Resultat, 
cat. Risultamento , ital. Resulta , esp. port. 
Résultat, ce qui résulte en définitif d'une 
cause ou du concours de plusieurs causes, 

Eiy. de resultatum, sup. de resultare, 
rebondir, rejaillir. V. Salh, R. 
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RESUMAR , v. a. (resumá); Riassumerr, 
ital. Resumir , cat. esp. port. Résumer, re- 
prendre sommairement les principaux points 
d'un discours , d'un argument, de plusieurs 
avis, 

Ety. du lat. resumere , fail de re, itér. et 
de sumere, prendre. V. Sum, R. 

RESUMAR SE, v.r. Resumirse, cal. esp. 
Serésumer, présenter en peu de mols, tes 
principaux points d'un discours que l'on a 
fait, et en exposer le résultat. 

RESUMAT , s$. m. (resumä): Resumen, 
esp. cat. ficsumido, port. Résumé, précis 
d'un ouvrage, d'un discours. V. Sum, R. 

RESUPINAR, v. a. vl. Coucher, renver- 
ser. 

à Ely. du lat. resupinare, m. s. V. Super, 
ad. 

RESUPINAT , ADA , adj. et p. vl. Cou- 
ché, ée, 

RESURECTIO, 8. Í. vl. Nesurrecció, 
cat. V. Kesurection. 

RESURECTION, s. Í. (resureccie-n); 
nssusecrien. Âlesurreccion, esp. Resurrec- 
zione, ilal. Resurrecçüo, port. Hesurreccid, 
cat. Résurrection, relour de la mort à la vie, 
par exlensiou, guérison surprenante, tableau 
qui représente la résurrection de Notre-Sei- 
gneur J.-C. 

Ety. du lat. resurrectio, ionis, m.s. fait 
de resurgere. V. Ressuscitar et Surg, R, 

RESUSCITAR, vl. V. Ressuscitar. 

RESVIDAR , v. a. vl, Rejeter, refuser, 
blâmer, prouver. 
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RET , vl. Il ou elle rend. 

RET, 8. m. vl. meti. Ret, cat. Red , esp. 
Rede, port. Nete, ital. Filet, réseau. 

Ety. du lat. rete, retis, filet, rets, fait de 
retinere, retenir, formé de re, el de tenere, 
c'est-à-dire, bien tenir. 

RET , vl. li ou elle rend. 

RET , adj. d. béurn. Froid. 

Á Ety. de fret, par la suppression de f. Voy. 
ret. 

RETABLE , 5. m. (relàblé); nerau, me- 
tavuce, nzing-tavie, Rétable, le rétable d'un 
autel se dit en français el pour l'ornement 
d'architecture contre lequel est appuyé l'autel 
dans une église ou dans une chapelle, et du 
tableau qu'on y applique ordinairement, mais 
en provencal, ce mot ne désigne que le ta- 
bleau. 

Fty. du port. retabolo, peinture, tableau, 
V. Est, R. 

Brueys a dit, en parlant d'une personne 

äle. 
É Semblo un retable despintat. 

RETACOUNAR, V. fiatacounar et Ta- 
coun ,K. 

RETAL s.m. (retal), d. bas lim. Vidan- 
ge, elal d'un vase qui n'est pas plein et qui 
est bouché; pour morceau. V. Retalh et Talh, 
Rad. 

RETALH , s. m. (relàil); metatz, Petas. 
Retall, cat. Retalho, port. Retal, esp. Rita- 
glio, ital. Partie, morceau qu'on retranche 
d'une chose en la façonnant, rognures; le re- 
venu d'un domaine provenant des choses de 
detail. V. Retalhoun. 

Ety. de retalhar, recouper. V. Talh, R. 
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RETALH, s.m. yl. Retall, cat, Reta], 
esp. Retalho, port, Ritaglio, ill, Taille, 
tranchant. V. Talh, R. 

RETALHAR, v. a. (relailli}; Relallar, 
cat. Retajar, esp. Retalhar, port. Rilagtia. 
re, al. Retailler, tailler dé nouveau, 

Éty. de re, itér, et de talhar, V. Talh, B. 
a RETALMOUS, V. Ratalhoun et Tod, 

ad. 

RETAMIAR , v. a. (relamià), Ressaiser, 
lamiser une seconde fois. 

Ety. de re, itér, et de famiar, syne, à 
lamisar, 

RETAPAR, v. à, (retapä): mesavsu, 
mcraran, caracamam. Reboucher, boucher 
une seconde (ois, retaper, retrousser les bord; 
d'un chapeau contre la forme, mountar, fz, 
répondre vertement. 

Ety. de re, itér. et de tapar, boucher, dan; 
le premier sens. V. Tap, R. 

. RETAPAT , ADA, adj. et p. (retqi, 

üde); MOUNTAT, CATALANAT, MATAPAT, BOURE:- 

nat. Relapé, ée, relroussé, en parlant des cha 

Peaux ; fréluquet, étourdi, en parlant d'en 

une =... ; rusé, ée, Go, adroit. Avr. Y 
ap, R. 

RETAPINAT , adj. vl. Misérable, 

RETARD , 8. ni. (relàr); merannpaxen 
Retard, cat. Ritardo, ital. Retardacion, esp. 
Tardança, port. Retard, retardement, déli, 
remise, 

S Ely. du lat. retardatio, m. s. V. Tard, 
ad. 

RETARDAMEN, vl. et 

RETARDAMENT , s. m. (retardamein] 
Ritardamento, ital, Reladacion, esp. Rear- 
damento, port. Retardement. V. Retard, R 

RETARDAR , v. a. (retarda) ; razsat. 
Ritardare, ital. Retardar, esp. cat, port. B: 
tarder, arrèter, suspendre. 

Ely. du lat. retardare, fait de re, augm 
de tardare, larder, dérivé de tardus, les! 
V. Tard, R. 

RETARDAR, v. n. Ritardare, ilal. Rr- 
tardar, cat. esp. Retarder, aller trop lenke- 
menl, en parlant d'une montre, d'une horloge: 
la lune retarde chaque jour de trois quaris 
d'heure, la fièvre a retardé, ete. V. Tard, R. 

RETARDAT , ADA, adj. et p. (retard. 
âde) ; Retardado, port. esp. Retardé, êe. 

RETARDATARI , s$. m. (retardatari 
Retardataire, celui qui est en relard. 

RETARDATIU, IVA, adj. vl. Relar- 
datif, ive, propre à retarder. 

RETARDATIU, IVA , adj. vl. Relards- 
tif, ive, syllabe qui retarde la prononciatiot- 

RETARDIU, adj. vl. Retardif, qui e 
de nature lente. 

RETE, vl. Pour retiens. 

Ety. de retenir, 

I ou elle retient, accuse. 

RETEGNER, v. à. (relégné) ; nero. 
muninran. Retenir, esp. Retcindre, teindre de 
nouveau, 

Éty. du lat. retingere ou de re, itér, etde 
tegner, V. Teing, R. 

RETEIRA , 5. f. V. Escala-peroun. | 

RETENALH, $. m. vi. Retenue, mix 
gement. V. Ten, R. 

RETENAU, $. m. {relenàou); mere. 
avamau. Arrêt, amarre, tout ce qui sert à 
retenir, boucheture ; tout ce qui sert à ferme 


RET 


un pré, uue terre labourable; ce sont ordinai- 
rement de longues pièces de bois soutenues 
sur des pieux fourchus. 

Êig. de retenir. V. Ten, R. 

RETENCH, ENCHA, adj. el p. (re- 
teintch, éiniche): mersowur. Releñido, esp. 
Releint, ceinte, teint une seconde fais. 

Éty. de re, ilér. et de tench. V. Ten, R. 

RETENDA , vl. Qu'il ou qu'elle retienne 
par cœur. . 

RETENDIDA , 6. Í. vl. acvxpina, Bruit, 
retentissement, (redon. 

RETENDIR, vl. V. Retentir et Tint, R. 

RETENDRE , v. n. vl. Retentir, v. c. m. 
el Tint, R. 

RETENEDOR , et 

RETENEIRE , 8. m. vl. Retenedor, esp. 
themes; ital. Reteneur, qui retient. Voy. 

en, R, 

RETENEMEN , Releniment, cal. et 

RETENEMENT , 8. m. vl. azrencnasa , 
zreresemxa. Riteniment, cat. Ritenimiento , 
esp. Ritenimento, ital. Retenve, réserve, con- 
dition, barrière, restriclion. V. Ten, R. 

RETENENSA, 5. (. vl. Retenue. V. Rete- 
nement et Ten, R. 

RETENENSA, s. f. vl. Ritenenza, ital, 
Retenue, V. Retenguda. 

RETENER, V. Retenir, . 

En vl. entretenir, réserver, subsister , rap- 
peler, se souvenir. V. J'en, R. 

RETENGUDA, s. f. (reteingüde) ; Rite- 
nute;za, ilal. Rilentiva, esp. Réserve, rete- 
nue, qualité par laquelle on régle tellement 
ses discours et ses actions, qu'on ne fait rien 
qui ne soit conforme aux règles de la pruden- 
= a moderation et de la modestie, Voy. 

en, R. 

RETENGUT , UDA, adj. et p. (reteingü, 
tde); Reteudo et Retido, port. Retenido, esp. 
Retenu ue, modéré, circonspect, sobre. 

Cty. du lat. retentus, m. 8, V. Ten, R, 

La vigna a retengut, la vigne a noué. 

RETENIR, v.a.(relenir); remm, nztze- 
rea. Ritenere, ilal. Retener, esp. Detener et 
Reler, port. Retenir, cat, Retenir, ravoir, 
lenir de nouveau, garder en son pouvoir, 
faire séjourner; en calculant, retenir un nom- 

pour le reporter; réprimer, modérer, mel- 
tre dans sa mémoire, empêcher, attraper. 

Ely. du lat, retinere, m. 8. V. Ten, R. 
RETENIR , v. 0. acvesza. Nouer, on le 
. des ps dont les (leurs n'ont pas coulé. 

. Ten, 

La vigna a ben retengut, la vigne a bien 
noué, elle a beaucoup de fruit. 

RETENIR SE, v. r. Se relenir, s'empé- 
E-m ` tomber, se modérer, se contenir. V. 

en. R. 

RETENNO, dg. Employé par M. Ber- 
Beyret, pour Retenir, v. c. m. el Ten, BR. 

RBETENSAR , v. a. vl. Rincer, frotter, 
nettoyer. 


RETENTIDA , 8. (. vl. Retentissement. 
V. Tint, R. 

RETENTIO, vl. et 

RETENTION, s. f. (reteintie-n) ; nerex- 
ma, Ritenzione, ital. Retencion, esp. Reten- 
sao, port. Rentenció, cat. Rétention, le con- 
traire d'évacuation, rélention d'urine,retenue. 

Êty. du lat. retentionis, gén. de retentio, 
T, 4. fait de retinere, retenir. V. Ten, R. 


TOM. 11. 2%" PARTIE, 
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RETENTIR, v. n. vl. aevenoum. Relinir, 
Hi À Retinnir, port. Retentir, rendre un son 
écialant et bruyant. 

Éty. du lat. tíntinare, tinter. V. Tint, R, 

RETENTISSAMENT, s. m. (retentis- 
semein); Retintin, cat. esp. Tintinio, ital. 
Bruit renvoyé avec éclat, 

RETENTIU, IVA, adj. vl. Ritenitivo , 
esp. port. ilal. Retentiu, cat. Rétentif, ive, 
propre à retenir. 

RETGLA, vl. V. Regla. 

RETH, vl. V. Ret. 

RETHINA , s. f. vl. V. Relina, 

RETHORICA, 5. f, (relourique); nerou- 
mica. Retorica, esp. cat. Relhorica , port. 
Rettorica , ital, Rhétorique , l'art de bien 
dire. 

Éty. du lat. rethorica , m. s. 

RETHORICIEN , s. m. (retouricièn) ; 
Retorico, esp. Rhétoricien. 

RETIC, vl. Je retins; il ou elle relint. 

RETICENSA , s. Í. (relicèinse); Reti- 
cencia, esp. port. cat. Reticenza, ital. Réti- 
cence , figure de rhétorique , suppression ou 
omission volontaire d'une chose qu'on de- 
vrail dire, 

Éty. du lat. reticentia, m. s. V. Ten, R. 

RETIF , IVA, adj. (retif, ive); maric, 
aca, martir. Restio et Riroso, ital. Retif, 
cat. Rétuf, ive, on le dit d'un cheval indo- 
cile, qui recule au lieu d'avancer. 

Éty. de la basse lat. retivus , fail de retrò- 
ire, aller en arrière, reculer. 

RETIGNER, V. Retegner. 

RETIGNUT , V. Retench et Teign , R. 

RETIN, , s. m. vl. Retinnid, port. Retin- 
lin, esp. Murmure; chant, air, tintement , 
modulation , son ; retentissement ; conte- 
nance, maintien. V. Tint, R. il ou elle re- 
lentit. 

RETINA , s. Í. (retine); Retina , esp. 
port. ital. Reline, une des membranes de 
l'intérieur de l'œil, formée par l'expansion 
du nerf optique. 

Éty. du lat. retina ou de rete, réseau, 

RETINDIDA, vl. V. Relendida, 

RETINDIR, v. n. vl. Retinnir, port, 
Potiaèr, esp. Retentir. V. Relentir et Tint, 

ad, 


RETINENT , adj. vl. Retentissant, V. 
Tint, R. 

RETINT, vl, Retintar, cat. esp, Il ou 
elle retentit; retentissement. V. Tint, R. 

RETINTAR, di. Reteindre, V. Hetegner 
et Teign, R. 

RETINTIDA, 8, f. vl. Retentissement, 
V. Tint, R. 

RETINTOUN, s. m. (relfnlôun), dg. 
ritournelle , refrain. V. Tint, R. 


En ero atac lou retintoun, 
Amourt al lignatge bourboun, 
Bergeyret, 


RETIPAR, dl. V. Retraire. 

Ety. de re, ilér. de tipe et de ar, ressem- 
bler au type. 

RETIRADA, s. f. (retirâde): Retirata , 
ilal. Retirada, esp. port. cat. La retraite, 
l'heure à laquelle on se retire habituellement : 
le signe ou le baltement du tambour qui 
l'annonce. 

Batre la retirada, battre la retraite. 
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Éty. de retirar et de ada, l'action de se 
retirer. V. Tra, R. 

RETIRADA, s. f. Relirada, esp. Pas- 
sade, logement, hospitalité, charité qu'on 
exerce en recevant un pauvre passant, 

Dounar la retirada , donner la passade à 
un passant, le recevoir pendant la nuit: pied 
à terre pour un étranger, qui au liea d'aller 
à l'auberge, va chez on parent ou un ami 

RETIRADA, 5. f. dl. Terme d'airier : 
Faire una retirada, ramener la balle du blé 
au las, Sauv, la retirer. V. fra, R. 

RETIRAMENT, $. m. (reliraméin); Ai- 
tiramento, ital. Retirement, contraction des 
muscles , raccourcissement. 

Éty. de retirar et de ment. V. Tra, R, 

RETIRAMENT, s. m. L'endroit d'une 
muraille où l'on commence d'en diminuer 
l'épaisseur, où elle se retire, V. Tra, R. 

RETIRAR, v. a. (relirà). Retirer, rece- 
voir, loger, accueillir; donner retraite, asile, 
refuge, donner l'hospitalité, mettre en sûreté. 

Ely. de re, itér. de tirar , Lirer à soi. V. 
Tra, R. 

RETIRAR, , v. a. Rilirare, ilal. Retirar, 
esp. port. cat. Retirer, lirer en arrière, tirer 
une chose d'un lieu où elle avait été mise, 
d'où elle élait tombée ; ravoir, reprendre ce 
qu'on avait mis en gage; Lirer une substance 
d'une aulre subslance ; tirer du profit, de 
eut imprimer une feuille de l'autre 
côlé. 

Ëty. du lat. retrahere ou de re, ilér. et 
de tirar. V. Tra, R 

RETIRAR SE, v. r. necraviie se. Rili- 
rarsi, ital. Retirarse, esp. port. cat. Se re- 
lirer , reculer, quitter le lieu où l'on est; se 
rendre dans quelque endroit pour y être à l'abri 
du tumulte, des perséculions , des dangers, 
pour y vivre tranquille, quitter une profes- 
sion, unétal; rentrer chez soi le soir; quitter 
la compagnie où l'on était; en parlant des 
choses, se retirer, se raccourcir, s'élrécir, 
se rapelisser, se racornir. 

Le cuir s'étrécit; la toile se rapélisse, le 
toffetas se grippe. 

RETIRAR SE, v. r. anc. béarn. Se 
pourvoir. 


Lo querelant se poïra retirá au superié 
per obtenir justicia. Fors et Cost. de Béarn. 


RETIRAT, ADA, adj. el p. (retirà, âde); 
Retirado, port. esp. Reliré, ée, qui vit d'une 
manière solitaire; en parlant des choses, ra- 
corni, retiré, rétréci. V. Tra, R. 

RETIRATION , s. f. (retiralie-n) ; Reti- 
racion, esp. Retiraciô, cat. Rilirasione, 
ital. Reliralion, action d'imprimer le verso 
d'une feuille, 

Éty. de re, itér. de tirar , tirer, et de tion, 
7 18 action de tirer de nouveau, V. Tra , 

ad. 
RETITIGNAT, ADA, adj. el p. (reti- 
ligná, âde), d. bas lim. Alt, de ratatinat, 
Ratatiné, v. c. m. 

RETOMBA, 8. f. vl. Pot, bouteille, am- 
poule, fiole, déchet ; chose fragile, V. Toumb, 
vl. syphon. 

RETOMBAR, v. n, vl. Retumbar, esp. 
port. Tomber , s'abattre, V. Toumb, R. 

RETONDRE,,, v. a. vl. Relondre, tondre 
de nouveau. 
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RETORN, 8. m. vl. Retòrn, cat. Retor- 
no, esp. Ritorno, ilal. Retour. | 

RETORNADA, s. Í. vl. Rilornala, ital. 
V. Retour. 

RETORNAMEN , s. m. vl. Rilorna- 
miento, esp. V. Retour. 

RETORNAR, v. a. et n. vl. Retornar , 
cat. esp. port. Ailornare, ital. Retourner, 
revenir; ramener, remeltre ; transporter, 
translater ; rendre, répéter, reproduire, V. 
Torn, R. 

RETORNAR , vl. Repasser, examiner. 
V. Retournar et Torn, R. 

RETORS, 38. m. (retôrs). Retors, rusé, 
artiGicieux ; relorse au (ém. 

RETORSEDOUR , s. m. (reloursedôur), 
7 bas lim. Fuseau à tordre le fil. V. Tors , 
Rad. 

RETORSER, v. a. (relórsé) ; nerovzasca, 
nctoucssen, nerouansen, Rilorcere, ital, Re- 
forcer, esp. port. Relordre, tordre de nou- 
veau, en parlant du fil, de la ficelle, en 
tordre deux ou trois ensemble; tordre le 
=h quand il est lavé pour en exprimer 
"cau. 

Éty. du lat. retorquere, m. s. V. Tors, R. 

Dounar de fiou à retordre, donner du fil 
à retordre, donner de l'embarras. 

RETORT, ORTA, adj. et p. (retér, dre); 
RECTORS, RETOUERT, HETROUSSIT, RETOUMSUT, 
Retorcido, port. esp. Retort, cat. Retors, 
orse, qui a été tordu plus d'une fois ; fig. 
rusé, ce. 

Éty. du lat. retortus, m. s. V. Tors , R. 

RETORTA, s. Í. (retórle); nztoventa, 
aztovanta. Corde retorse. 

RETOUCAR, v.a. (reloucä) ; axtovcnan, 
Ritoccare , ital. Retocar , esp. port. Retou- 
cher, corriger, réformer, perfectionner. 

Éty. de re et de toucar, toucher. Voy. 
Tact, R. 

RETOUCAT , ADA , adj, et p, (reloucà, 
àde) ; axrovcuar. Retocado, port. esp. Re- 
touché, éc, V. Tact, R. 

RETOUERSER , V. Retorser et Tors, R. 

RETOUERT, Retuerto, esp. V. Retort 
et Tors, R. 

RETOUMBAGI , s. m. (retoumbädgi) ; 
nsroumsace, Vente de loute une partie de 
marchandise en magasin, à un seul négo- 
ciant, Garcin ; action de transvaser les li- 
queurs d'une futaille à l'autre, c'est-à-dire, 
= a faire tomber d'un vase, etc. V. Toumb, 

ad. 

RETOUMBAR, v. n. (retoumbá); Re- 
Kombet , tomber de nouveau ; redevenir ma- 
ade. 

Éty. de re, itér. et de toumbar, tomber. 
V. Toumb, R. 

Retoumbar lou caffe, de vin, transvaser 
le calé, du vin, etc. 

En vl, transvaser une liqueur. Gare. 

RETOUMBET , s. m. (retoumbé), Nom 
qu'on donne, dans le départ, des B.-du-Rh. 
selon M. Negrel, à l'euphorbe cyprès, Eu- 
Phorbia cyparissias, Lin. plante de la fam. 
des Euphorbiacées , commune dans les 
champs et le long des chemins. 

RETOUMBET-GROS, $. m. onos az- 
tovmner. Nom que porte, aux environs de 
ri le daphné tarton raire, V. Trin- 
lanela. 


RET 


RETOUNDILHAS et 


RETOUNDILHS, di. V. Floucalha et 


Tond , R. 
RETOUQUAR, V, Aeloucar. 


RETOUR , s. m. (retour) ; Ritorno, ital. 
Relorno, esp. port. Retorn, cat. Retour, tour 
contraire où en sens inverse; action de re- 


venir, de déchoir , de vieillir; changement, 


vicissitude des affaires; ce que l'on donne 


pour balancer un échange. 


Ety. du lat, reditus, ou de re, itér. et de 


tour. V. Torn, R. 

Chivau ou carrossa de retour , Tr. cheval 
Ou carrosse de renvoi, el non de retour, 

Retour de l'agi, déclin de l'âge. 

RETOURNAR , v. a. (retourna) ; Retor- 
nar, Cal. esp. port. Ritornare, ital. Re- 
tourner, aller une autre fois au lieu où l'on 
est déjà allé ; faire ce qu'on avait déjà fait; 
revenir, V. Torn, R. 

RETOURNAT , ADA , (relournà , âde) ; 
Retornado, esp. Qui est revenu dans le 
méme lieu. V, Tors, R. 


Chambriera relournada 
Et soupa rescaufada , 
Fan jamai bona pourrada. Prov. 


RETOURNIR, d. m. Retentir. V. Resso- 
nar el Hesounar. 

RETOURNISSAMENT , 9. m. Reten- 
Lissement, écho. V. Ressonament, 

RETRA , v. a. (retraçà). Retracer, 
rappeler , tracer de nouveau. 

Ety. de re, itér. et de traçar. V. Tra , R. 

RETRAÇAT, ADA, adj. el p. (retracà, 
äde). Relrasé, 6e” V. Tra, R. P. ( ; 

RETRACH, s. m. (reträtch), dl. Rit- 
tratto, ilal. Retrato, esp. port. Portrait d'une 
personne fait au pinceau. V. Pourtrait, 
comme plus usité el Tra, R. 

RETRACH, 5. Í. vl. aztuac. Restriction. 
V. Tra, R. 

UI ou elle raconte, reproche. 

RETRACHA, s. f. (retratche). Drajeon, 
rejelon de vigne, sarment qui pousse du bas 
du cep. Avr. V. Buouvin et Zra, R. 

RETRACI, $. M. Vl. acraases. Rapport, 
récit, reproche, insulte. V, Zra R. 

RETRACIQUS, OUSA, adj. vl. Rap= 
porteur. 

RETRACTACIO, vl. Retraclaciô, cat. 
V. Retractation. 

RETRACTAR , v. â. (retractá); Retrac- 
tar, cat. Retrattare, ilal, Retratar , esp. 
Ketracler , déclarer qu'on n'a plus l'opinion 
qu'on avail avancée, y renoncer , retirer ce 
qu'on avait avancé, 

Éty. du lat. retractare, m. 8. formé de re, 
itér. et de tractare, manier, toucher, litt. 
reloucher, remanier. V, Tra, R. 

RETRACTAR SE, v. r. Retrafarse, esp. 
Se retracter, se dédire de ce qu'on a dil ; 
détruire ce qu'on avait avancé, 

RETRACTAT , ADA, adj. et p. (re- 
lractà, àde); Retractado, port. Retratado, 
esp. Retracté, éc, 

Ety. du lat. retractus. V. Tra, R. 

RETRACTATIO , vl. et 

RETRACTATION , 8. f. (retraclatie-n); 
Retractacion, esp. Retrattazione, ital. Re- 
fratagüo , port, Retractacio, cat. Retracta- 
tion, action de se retracter. 
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Éty. du lat. retractatio, ionis, formé & 
re, ilér, de tractare, et de actio, V. Tra, R. 

RETRAG, vl, V. Reirah. 

RETRAGNER, v. a. vl. Rappeler, rap. 
porter. 

RETRAH , 6. m. vl. mernac. Retralo, 
cat. esp. port, Récapilulation, récriminatioo, 
bavardage. 

RETRAIRE, v. a. (retràïré) , dl. romas, 
nEvenTAn, sescnran, RETIFAR. Rilrarre, ital, 
Retratar, port. Retraar, cat. Retraher, esp. 
Portraire, faire le portrait de quelqu'un avec 
le pinceau, le crayon, etc. 

Éty. de retrach, ou du lat. retrahere, Y. 

ra, R. 

En vl. retracer, rapporter, raconter, re- 
procher. 

RETRAIRE , V. D. meriran. Retrokir, 
port. Ritrarre, ilal. Retraurer, cat. Tirer 
de, ressembler : Aquel enfant retrai ben de 
soun paire, cel enfant ressemble bien à sou 
Père; on le dit aussi pour il en a les maui- 
res. V. Tra, R. 

Aquot retrai sus lou verd , cela tire sur l 
verd. 

RETRAIRE, v. a. vl. Retenir, repro. 
ri ; retourner ; reprendre, retirer. V. Tra, 

ad. 
RETRAIRE, , v. a. vl. Réciler, retenir , 
débiter, exposer, expliquer, raconter, retra» 
cer, rapporter : Om retrai, on rapporte ; re- 
procher. V. Tra , R. : 

Retraissera, il ou elle reprocherait, re 
prochera. 

RETRAISON , 8. f. vl. mernaisso. Rap- 
pert , récit, ressouvenir , reproche. Y. Tra, 

ad. 

RETRAISSO, vl. V. Retraison, 

RETRAMETRE, V. â. VÍ. mermeraam” 
vnu. Renvoyer, retransmeltre. V. Meitr B. 

RETRANCHAMENT , 8. mm. (retrani- 
chaméin). Retranchement, suppression d'ute 
chose; diminution sur le nombre ; travaus 
militaires pour se mettre à l'abri du feu de 
l'ennemi. j 

RETRANCHAR , v. a. ( retraotchi| 
Retrancher, séparer une partie d'un loel: 
diminuer, supprimer ; v. r. se retrancher, s 
fortifier par des retranchements. 

RETRANCHAT , ADA , adj. el p. (re- 


trantchà, âde). Retranché, ée ; supprimé, di 


minué, fortifié, 

RETRASSAR, vl. Récapiluler. Ver. 
Retraçar. 

RETRASS4, vl, V. Retraci, | 

RETRASSIO, s. f. vl. Récit, mémoire, 
rapport. V. Tra, R. 3 

RETRAUCAR , v. a. (retraoucá). Percer 
de nouveau, trouer une seconde fois. 

Éty. de re, itér. de trauc , trou, et de œr, 
(rouer de nouveau. V. Trauc, R. 

RETRAUCAT, ADA, adj. el p. (re- 
traoucà, âde). Percé de nouveau, une secondt 
fois. 

Éty. de re, trauc et at, ada, trové dt 
nouveau. V. Trauc R. 

RETRAYRE, vl. V. Retraire. 

RETRAZAMEN et 

RETRAZEMENT, 8. m. vl. Regret, 
aflliclion, reproche, insulte. V. Tra, R. 

RETRE, vl. Retrer , cat. V. Rendre. 

RETREMPAR , v. a. (retreimpa). Rt- 
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tremper, tremper de nouveau , une seconde 


is. 
Er. de re, itér. et de Trempar, v. c. m. el 


port. Dans le sens de L 
mot est moderne, V. Relirada; mais on 
l'emploie particulièrement pour désigner une 
retraite ou l'éloignement momentané du 
commerce du monde que les personnes 

ieuses s'imposent quelquefois , ainsi que le 
len de recueillement où elles s'établissent. 
V. Tra, R. ` | 

Retraite. se dit aussi de la pension accor- 
dée aux militaires et aux divers fonctionnai- 
res, après un nombre déterminé d'années de 
service. 

RETRETANT, s. m. (retrelän). Exer- 
citant, celui qui dans une communauté fait 
la retraite. 

Éty. de retreta et de ant. V. Tra , R. 

RETRETAR, v. a. (retretâ). Retraiter, 
donner la pension de retraile. | | 

RETRIBUAR, v. a. (retribuà) ; Aetri- 
buir, cat. esp. port. Ritribuire, ilal. Rétri- 
buer, donner une rétribution, accorder. 

Éty. du lat. retribuere, m. 8. V. Tribu, 
tad. 

RETRIBUAT,, ADA, adj. et p. (retri- 
buà, âde}. Rétribué, ée, qui reçoit une rétri- 
bution. 

RETRIBUCIO, vl. Retribuciô, cat. V. 
Retribution. 

RETRIBUIR , vl. Retribuir, cat. Accor- 
der, placer, V. Retribuar et Tribu , R 

RETRIBUTION , s. f. (retributie-n); 
Retribucion , esp. Retribuzione , ilal. Retri- 
buiçao , port. Retribuciò , cat. Rétribulion, 
salaire, récompense, honoraire. 

Éty. du lat. retributio, ionis, m. s. Voy. 
Tribu, R. 

RETROACTIF , IVA, adj. (retroactif, 
ire); Retroattivo, ital. Retrotraente , esp. 
Retroactivo, port. Retroactiu, cat. Rétroac- 
tif, ive, qui agit sur le passé. 

Éty. de retro, en arrière, et de actif. 

RETROBAR, v. à. (retroubà) ; aernou- 
san, azrnouvAn, roman mas. Ritrovare, ilal. 
ietrouver, trouver de nouveau, trouver une 
those perdue. V. Atrabar. 

Ety. de re, itér. et de trobar. V. Trob, R. 

RETROBAT, ADA + et p. (retrou- 
bà, ade), Retrouvé, ée, Vv. rob, R. 

RETROCEDAR, v. a. (retroucedà ). 
Rétrocéder, rendre ce qui avait été cédé. 

RETROCESSION, s. Í. (retroucession); 
nernovenssienm. Reltrocessiò, cat. Retrocesion, 
esp. Retrocessione, ilal. Retrocessao, port. 
Reétrocession, acte par lequel on retrocède, 

RETROECHA, s. f. vl. Hétroence, sor- 
te de poésie. V. Reir, R. 

RETROENSA , 5. Í. nevnozmcua. Pièce 
de poésie des troubadours, avec refrain, 
composée ordinairement de cinq couplets, 
tous à rimes différentes. 

RETROGRADACIO , 8. É. vl. mernocna- 
vano. Hetrogradacié, cat. Retrogradacion, 
esp. Retrogradaçüo, port. Retrogradazio- 
re, ital. Rétlrogradation, mouvement rélro- 
grade. 

Ety. du lat. retrogradatio. V. Grad, R. 
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RETROÔGHADAR , v. n. (retrogradá); 
neraovuonanaun. Retrogradar, esp. cat. port. 
Retrogradare, ital. Rétrograder, retourner 
en arrière, reculer. 

Ely. du lat. retrogradi, formé de retrò, en 
ne" et de gradi, aller, marcher. V. Grad, 

ad. 

RETROGRADAT, ADA, adj. et p. vl. 
Rétrogradé, éc. V. Grad, R. 

RETROGRADATIO, vl. V. Retrogra- 
dacio. 

RETRONCHA , s. f. vl. Rétronence, sor- 
te de poésie, 

RETRONCHAR, v.a. vl. Retrancher, 
V. Retranchar. 

RETRONCHAT , ADA, adj. et p. vl. 
V. Retranchat et Tronc. 

RETROUNIR, Retronar, esp. cat. V. 
Ressonar. 

Ety. de re, itér. et de troun pour tron, ton- 
nerre. | 

RETROUS, s. m. (retrôus), di. Débris 
du foin et de la paille tombés à Lerre du rale- 
lier. V. Curilhas, 

RETROUSSAR, v. a. (retroussä); me- 
COURSAR, VLVESTEGAR, REBAUSSAR, HEGUSSAR. 
PEVERTECAR, GESOUNDAR, REVELISINAN ; RESOUS- 
runan. Atrossar, cat.Retrousser, replier, re- 
lever en baut, 

Retroussar las manchas, retrousser les 
manches. 

À Éty. de re, itér. et de troussar. V. Turb, 
ad. 

RETROUSSAR,SE, v. r. Relever ses 
manches, sa soutane, sa robe. 

RETROUSSAT, ADA, adj. el p. (re- 
troussà, àde) ; nesoussumar, necussat. Alros- 
sad, cat. Retroussé, ée, avoir les manches, la 
robe relevée. V. Turb, R. 

RETROUSSIT , IDA, adj. (retroussi, 
ide), dl. Retors, V. Retors et Tors, R. fig. 
un homme retors, fin, rusé. 

Vielha retroussida, vieille ratatinée. 

RETROUVAR , V. Retrobar et Trob, R. 

RETTAMENT , adv. vl. Extrèmement. 

RETTOUR, V. Rectour. 

RETUMBA , vl. V. Retomba. 

RETURNAR, v.a. vl. Délourner. Voy. 
Destournar el Torn, R, 


REU, adj. vl. Reo, ilal. esp. port. cat. 
mod. Heu, anc. cat. Coupable, accuse, dé- 
fendeur. 

Ety. du lat, reus, 

REUBARBA, vl. V, Rhubarba. 

REUBERT , adj. et p. vl. Racheté, 

REUMA, vl. Reuma, cat. Khume. Voy. 
Fihouumas. 

REUMASSAR, v. r. vl. S'enrhumer. V. 
Enrhooumar s' et Ah, R. 

REUMASSAT , ADA , vl. V. Enrhoou- 
mat. 

REUMATIC , ICA , adj. vl. Raumatic, 
cat. Reumatico, esp. ital. De rhume, qui lient 
au rhume. 

Ety. du lat. rhumaticus, m. s. V. Ah, R. 

REUMATIZACIO, 5. f. vl. Enrhumere; 
écoulement de mucus par le nez. V. Rh, R. 

REUNAR , vl. V. Rouinar. 

REUNION, s.m. (reunie-n); assembtia- 
pa, Reunió, cat. Riunione, ital, Reunion, esp. 
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Reunido, port. Réunion, action de réunir et 
l'effet qui en résulle. 

Éiy. de re, augm. et du lat, unionis, gén. 
de unis, union, grande union, grand rassem- 
blement. V. Un, R. 

REUNIR, v. (reünir); massemurtan, nma- 
sovcnen, amoctocman. MNiuwnire, ilal. Newnir, 
esp. port, cat. Réunir, rejoindre, remettre 
ensemble ce qui était auparavant séparé, 
unir, rapprocher. 

Ely. de re, itér, et'augm. et du lat. unire, 
unir. V. Un, R. 

REUNIR SE , v. r. Se réunir, se rassem- 
bler, se concerter, s'entendre. 

REUNIT , IDA, adj. et p. (reuni, ide); 
Reunido, port. esp. Réuni, ie. V. Un, R. 

REUPONTIC, s. rà. vl. Rapontico, ital. 
Rapontic ou rhobarbe des moines. 

Ety. du lat. rhaponticum, m. 8. 

REURENSA, s. f. vl. Respect, révérence. 

Éty. Al. du lat. reverentia, m. 8. V. Ver, 
Rail. 

REUS , $, m. vl. Défenseur, 

Ety. du lat. reus , m. 8. 

REUSAR, , v. a vl. Repousser, 

Éty. de reus, défendeur, el de ar, se dé- 
fendre, 

REUSOS A, espr. adv. vl. À reculons, 
à rebours, à revers. 

REUSSIR , v. n. (reussir); nussin: Riusci- 
re, ital, Réussir, avoir un heureux succes, 
une issue avantageuse, en t. d'agr. venir, 
pousser bien, 

Éty. de re, itér. el de l'ilal. uscire, sortir, 
ressortir, s'en tirer, où du lat, exire, V, lr, 
Rad. 

REUSSIT , IDA , adj. ct.p. Réussi, ic. 
V.Ir, R. 

Aqueou pan es ben. reussit, ve pain est 
bien préparé. 

REUSSITA , s. f. (reussite); Riuscita, 
=q raan, succès final, issuc prospère. 
V. Ir. R. 

REUZAT, adj. ct p. vl. mevzarz, Batlu, 
découlit, part, de Rauzar, v. c. m. 

Éty. dereus, coupable, et de at, traité en 
coupable, 

REV 


REV, mav, on (ail vénir ce radical-du grec 
Sense (rhembein) , où de pep62Gciv> (rhem- 
bazein), avoir l'imagination errante œt vaga- 
bonde, s'égarer de pensées eh pensées, d'où 
ésuGarués (rhembasmos), réverie, etc; 

De rhembein, par apoc. rhemb, par la süp- 
pression de à et dé m, reb, et par le change- 
ment de ben v. rev; d'où: Rev-af, NRev-ài- 
re, Îev-aria, Rev-alion, Rev-e, 

De rev, par le changement de c en a, rave; 
d'où: Rav-ar, Rav-ass-ar, Ravais-egéar, 

De rev, parle changement de v en : Hieh- 
aire, Reb-ar, Reib-assar. 

REVA, s. f. (rève); Reva, ital. Imposi- 
tion levée sur les bestiaux pour sübvenir aux 
besoins des communes. 

Celté imposition était levée anciennement, 
en Provence, sur les fruits, les denrées et les 
marchandises. 

Les Romains levaient un droit sur les bes- 
tiaux qü'on retail, païtre dans les Pacages 
Lea sous Tenom de scriptura, quiressem- 

lait ou plutôt auquel ressemble notre réve. 
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REVAIRE, VARELA , s. et adj. (revaï- 
ré, arèle); nevan, RAVASRE , HMAVAMELLA ; ME- 
same. Rèveur, euse, qui rêve, qui s'entre- 
tient de ses imaginalions, qui fait des châ- 
teaux en Espagne. 

Éty. de revar et de aire. V. Rev, R. 

REVALADIS, s. m.{revaladis). Tintama- 
re. V. Rebaladis. 


Et qu'un siege das pu poulis 
ds pèp, cab sae nl 
Favre. 


REVAR , v. n. (revä); navan, navassian, 
BAVASSAR, BAVASMIGLAR, DILIRAR, FARTAIGEAR, 
RESUR, SOMIAR, SOUMIAR, VANAR. Rèver, avoir 
l'esprit occupé pendant le sommeil, faire des 
rèves, 

Éty. du grec êen6zv (rchembein) , avoir 
l'esprit égaré. V. Rev, R. 

HEVAR, v.n. (rev); navan, ranraiam, 
TANTEIGEAM, MAVASSIAR, MÉVASSEGEAR, SAUNE- 
Guam, meysam, naivassecran. Rêver, avoir 
l'esprit occupé pendant le sommeil, être en 
délire, à cause de la fièvre dont on est atteint, 
dire des choses tellement déraisonnables 
qu'elles ont l'air d'un rêve, penser, méditer 
profondément. 

Ety. du grec feubsv (rhembéin), avoir 
l'esprit égaré. V. Rev, R. 

. REVARIA , 5. Í. (revarie) ; mavama. Rêve- 
rie, sorle de rêve dont l'espril se repait et au- 
quel il s'attache comme à une chose réelle, 
idées extraordinaires, projet sans fondement, 
situation de l'âme qui s'abandonne douce- 
ment à ses pensées, à son imaginalion. V. 

ev, R. 

REVASSEGEAR , ilérali( de Revar, 
v.c.m. 

REVATION, 8. (. (revalie-n); vetme, 
meutas. Délire, égarement momentané de l'es- 
prit cause par une maladie. 

_Étr. : reve et de actio, l'action de rêver, 

r, Rev, 

. REVADIAR , v. n. (revaoudiä). Faire des 
#inuosilés en marchant, de manière à revenir 
presque au même endroit d’où l'on était parti. 
Garc. 

Ety. Revaudiar, est dit pour revooutar. 

REVAUTA , V. Acvooula. 

REVAYRE , 8. m. vl. Collecteur de la ré. 
ve, percepleur. 

REVE, 5. m. (rèvé). Rêve. V. Pantai et 

ev 


REVE, vl. Pour reven, il ou elle revient, 
relourne, récupère, arrange. 
REVECHINAR , Garc. V, Reveissinar. 
REVEGNA, vi. Il ou elle répare, fasse 
revenir, rélablisse. 
v SOAN: Voy. Reveissinar ct 
ert, R. 
` han, V. Reveissinal et Vert, 
ad, 


REVEILLAR, vl. V. Revelhar. 
. REVEIRE, v. a, (revéiré); Rivedere , 
ital. Rever, port. esp. Revoir, voir de nou- 
veau. 

A reveire, au revoir, espèce de salul, et 
non à revoir. 

Éty. de re, itér. et de veire. V. Vis, R. 

REVEISSINAR SE, v. r. (reveissiná); 
PEVLASINAN, MEVEICMINAR, MBETVECHGMXAR, SC ré- 
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trousser, se récoquiller, se friser, se mettre 
en boule, en forme de coquille, se hérisser. 

Ety. de re, itér. de veissin, alt. de vertere, 
et de ar. V. Vert, R. 

REVEISSINAT , ADA , adj. et p. (reves- 
siná, àde); nenossmar, REVESSINAT , MEVEICEG- 
mat; mevecmimar. Rétroussé, relevé, en par- 
lant du nez échevelé, replié, hérissé, 

Éty. de reveissin et de at, chose retrous- 
sée. V, Fert, R. 

REVEL, adj. vl. Revel, port. V. Rebelle 
et Bell, R. 

REVEL, 8. m. vl. Révolle, contestalion, 
difficulté, opposition, combat , résistance, 
joie, gaieté, réveil, désobéissance. V. Figil,R. 

REVELACIO, vl. Revelació, cat. V. Re- 
velacion. 

REVELAMENT, 5. m. vl. nxvetames. 
Rerelamiento, esp. V. Revelation. 

REVELAR , vl. neveccan. Révoller , dit 
pour rebellar. V. Bell, R. 

REVELAR, v. a. (revelà): pectanan, pes- 
sasan. Rivelare, ital, Revelar, esp. port. cat. 
Révéler, déclarer un secret, rendre publique 
une chose qui auparavant était scerèle et in- 
connue. 

Ety. du lat. revelare, dévoiler. V. Vet, R. 

REVELAT, ADA, adj. et p. (revela, 
áde); Rerelado, esp. port. Révélè, ée. 

Éty. du lat. revelatus, m. 8. V. Vel, R. 

REVELAT , ADA , adj. vl. Rebelle, infi- 
dèle. V. Bell, R. 

REVELATIO, vl. et 

REVELATION, s. f. (revelalie-n); meve- 
ravicn, Rivelazione, ital, Revelacion, esp. 
Revelaçüo, port. Revelaciô, cat. Révélation, 
action de révéler ou de rendre une chose pu- 
blique, mais plus particulièrement, inspira- 
tion par laquelle Dieu a fait connaltre surna- 
turellement aux hommes, ses mystères, sa vo- 
lonté, etc. 

Éty. du lat. revelationis, gén. de revela- 
tio, m. 8. V. Vel, R. 

REVELH, 8. m. (revéill); Risvegliamen- 
to, ital. Réveil, cessation du sommeil, ma- 
chine d'horlogerie qui réveille. V. Revelha- 
matin et Vigil, R. 

REVELHA , 8. f. vl. V. Nevella. 

REVELHA-MATEN , 8. mn. Réveille-ma- 
tin, sorte d'horloge, de montre qui sonne 
pendant quelque temps pour éveiller préci- 
sément à l'heure sur laquelle on a mis l'ai- 
guille en se couchant, fig. personne ou chose 
qui trouble le sommeil, 

Aver quauquaren sus lou revelha-matin, 
avoir l'esprit un peu troublé, 

REVELHA-PASTRE , 8 m. Nom qu'on 
donne, à Digne, à plusieurs espèces de char- 
dons, parce que leurs épines éveillent les ber- 
gers qui s'y couchent dessus, 

REVELHAR, v.a. (reveillà); percanvan, 
REVILMAR, ESVELMAR, REVIEIAR, DEVELHAR, DEVI- 
Lan, DESVELHAR, Devriunan, Misvegliare, ital. 
Révciller, éveiller quelqu'un qui dort profon- 
dément ou qui s'est endormi après avoir êté 
éveillé, exciter de nouveau, renouveler. 

Ety. de re, augm. et de velhar, ou du lat. 
evigilare. V. Vigil, B, 

On donne le nom de reveilleur, en français 
à celui qui esl chargé de réveiller les autres. 

R SE, v. r. Se réveiller quand 
on dort. 
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REVELHAT , ADA , adj. et p. (reveilla, 
âde) ; axveiav, enenre. Réveillé,ée, vif, alerte 
gai, ardent. V. Figil, R. 

REVELHET , Gare. V. Revelhoun. 

REVELHIERS , s. m. pl. (reveilliés), di 
Les réveilleurs de Toulouse que les Capilouls 
élablirent au nombre de quatre, en 1518, à 2 
persuasion d'un prédicateur zèlé pour la dé. 
votion aux âmes du purgaloire ; ces révil. 
leurs qui devaient marcher toutes les nuits, 
dans les rues de Toulouse, depuis une heure 
jusqu'à cinq, sonnaient une clochette el chan- 
taient à haute voix, V. Figil, R. 


Réveilles-vous gens qui dormes 
Priez Dieu pour les cu 
auv. 


REVELHOUN, s. m. (reveillóun) ; arm- 
LHOUN, RECHAUCHOUN, AEGAGNOUN, ALCHOUNCHOLI 
BEVOBIS, MmECOOUGUET + PECAUQUET, REVELEAT, 
Réveillon, pelit repas extraordinairequ e 
fait entre le souper et le coucher. 

La meédianoche de la nuit de Noël, frairis. 
p Ety. de revelhar, tenir éveillé. V. Figil, 

ad. 


REVELHUR, s. m. (reveillür). Réveil 
leur, celui qui a soin de réveiller les autres. 

REVELIN, 8. m. (revelin); exometa, as 
vzum. Pavillon, sorte de bâtiment, ordinaire- 
ment carré, ou assemblage de barres à jour, 
sur lesquelles on fait monter des arbrisseur 
flexibles. 

Et. Parce qu'on l'a comparé à un ravelia, 
ravelim, port. ouvrage de fortification. 

REVELLA, $.f. mevxima. Ritournelk, 
refrain. V. Revelha et Vigil, R. 

REVELLAR, v. a. et n. vl. Révolter. Y, 
Rebeliar, Hevelhar et Bell, R. 

REVELLAT , s. m. vl. Mécréant. Yos. 
Belt, R. 

Des masmutz o de revellatz, des Mame- 
luks ou des mécréans. 

REVENANT, 8. m. (revenán). Revenant, 
esprit que l'on croil revenir de l'autre moc- 
de. V. Ven, R. 

REVENANT-BON , s. m. rnocrrr. lie- 
venant-bon, profit casuel et éventuel, proït- 
nant d'an marché, d'un emploi, etc., deniers 
qui restent entre les mains d'un comptable 
après avoir rendu ses comptes. 

REVENAR ,v.n. {revena). Surgeonnes, 
jeter de petits surgeons d'eau. Garc. 

REVENCHE, V. Revenge et Veng ,R. 

REVENDAIRE , AIRA, V. Revendeiri 
et Vend, R. | 

REVENDARIA, $. f. (reveindarie!, dl. 
oczrai, maicounamza. Revenderia, cat. il 
Rivenderia, ital. Le régrat, petit détail de 
marchandises: on le dit plus particulièrement 
du sel. V. Vend, R. 

REVENDEDOR , vl. V. Revendaire. 

REVENDEGEAR, v. a. (reveindedti|, 
d. bas lim. Revendre, faire le métier de re- 
vendeur, V. Rervendre et Vend, R. 

REVENDEIRA, s. [. vi. Revendeuse. 
V. Vend, R. | 

REVENDEIRE, s. m. (revendèiré); 21- 
VENDAIME, REPÉTIER , MOUTIGUIER ; REVENDUR; 
REPETIAIRE, REGRETIER, MANGOUMIES, REVEXDAN" 
MIS, AEVENDEILRIS, fèt. moutscuseme. ËH 
dor, esp. Rivenditore, ital. Revenedor, cal. 
Revendäo, port. Regrallier, ière, celui où 
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celle qui rend à pelites mesures, à pelits 
poids, petit marchand qui vend des denrées 
en délail et de la seconde main. 

Éty. de re, itér. et de vendeire, qui revend. 
V. Fond, R. 


Revendeire de pourquet, charcutier. 
Revendeiris de frucha, fruitière. 
REVENDEYRE , vl. V. Revendeire. 
REVENDICAR, v. a. (reveindicä); Re- 


vindicar, . Revendicar, cal. Reivindi- 
car, esp. Rerendiquer, réclamer la proprié- 
té de... 


REVENDICATION , s. f. (reveindica- 
tie-D); mevenoocarrew, navenpiquanes. Rei- 
eendicazione, ilal. Revindicaçüo, port. Re- 
vedicacié, cat. Revendication, action de re- 
tendiquer. 

REVENDRE , v. a. (revèindre); meven- 
mecan, mecataum. Hevendrer, cat. Rivendere, 
ital, Rerender, esp. port. Revendre, vendre 
ce qu'on a acheté, brocanter. 

Ety. du lat. revendere, m. 8. V. Vend, R. 
SE TER. V. Revendeire et Vend, 


REVENDUSA , 8. Í. (reveindüse); Re- 
rendona, port. Revendeuse. V. Vend, R. 

REVENDUT , UDA , adj. et p. (revein- 
a sde) Revendido, esp. Revendu, ue, V 
end, R. 


REVENEN , adj. vl. Ravissant, se ressou- 

venant, V. Vent, R. 

REVENGAR , vi. V. Revengear. 

REVENGE, 8. m. (revéindgé) ; nevencra, 
mvrscus, Vendella, ital. Revanche, seconde 
parie qu'on fait au jeu, pour se raquitter de 
ce se a perdu à la première, action par la- 
Quelle on se revanche du mal qu'on a reçu; 
en terme de maçon, ce qui borde, ce qui ter- 
mine les extrémités. 

Éty. de re, itér. de Veng, R. de vengear, 
renger, se venger de nouveau. 

Le motitalien vendetta, prouve que c'est 
bien de venger ou vengeance que revenge 
esi dérivé, ainsi que le francais revanche, 
H Ha écril mal apropos parun a. V. Veng, 

ad, 


En revenge, en revanche. 

REVENGEAIRE, s. m. (reveindjáiré). 
veu, défenseur qui revanche, Avr, 

+ Feng, 

BEVENGEAR SE, v. r. (se reveindjà) ; 
REVENCIRAR, S'ATOURMANR, # AFARAR, $8 MRESQUET- 
Mas, sx acrarian, Vendicarsi, ital, Hevenjar, 
Gal. Se revancher, prendre sa revanche, ren- 

re la pareille, se raquitter au jeu. 

Éiy. V. le mot précédent et Feng, R. 

ll est aussi actif dans ce sens : ses” 

evengear quaucun, vanger quelqu'un. 

REVENGIAR, vl. V. Revengear. 

REVENGUT , UDA , adj. et p. (reveingü, 
üde), En terme de cuisine, blanchi, refait, se 
dit de la viande qu'on fait revenir sur la brai- 
se où dans l'eau chaude; ranimé, ée. 

Peou revengut, gueux revêtu, 

En vl. amélioré. V. Ven, R. 

HEVENGUT , $. m. (reveingü) Rapport, 
revenu, À pe annuel que l'on relire de ses 
lerres, de ses renies, de ses charges et de ses 
emplois. V. Ven, R. 

TIMEN , s. m. vl. Retour, ressour- 
ce, recours. V. Ven, R. 
REVENLH , v. n. (revenir); tovanxan, Ri- 
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venire, ilal. Revenir, esp, cat. Revenir, ve- 
nir denouveau, venir une autrefois, croltre 
de nouveau après avoir élé coupé, qui repa- 
rait après avoir disparu, recommencer à dire 
ce qu'on avait déjà dit, reprendre le même 
sujet qu'on avait interrompu pour un mo- 
ment, se rétablir, se remettre, reprendre ses 
esprits après un évanouissement, se corriger, 
revenir de ses erreurs, coûter un prix, avoir 
du rapport, plaire, ètre agréable, donner des 
rapports, en parlant de certains aliments. 

Ety. du lat. revenire, m. s. V. Fen, R. 

REVENIR raiz, V. à, rtrameuscan. Fai- 
re revenir la viande, la faire renfler sur les 
charbons ou dans l'eau bouillante, 

Faire revenir las herbas, blanchir ou faire 
amortir les herbes entre deux plats, sur un 
fourneau. 

Faire revenir quauqu'un, ranimer, faire 
reprendre ses esprils à quelqu'un. 

REVENIR SE, v.r. Reprendre ses es- 
prils, après un évanouissement, revenir, se 
rétablir, se convenir,sympathiser. V. Ven, R. 

Aquot me reven, cela me plait. 

REVENIR, v. a. vl. Encourager, exciter, 
animer. 

REVENJAR, v|. V. Revengear. 

REVENTA, 8. Í. (revèinte); Revenda, 
cat. Reventa, esp. Revente, seconde vente. 
Garc. V. Vend, R 

REVENTAR , v.a. (reveintà) ; Reventar, 
cat. esp. Eventer de nouveau, passer au sent 
une seconde fois; abonder. Avril, 

Ety. de re, itér. et de ventar. V. Vent, R. 

Lou reventat, le surané, le rebut. 

REVENTAR, v. n. dl. Reventar, cat. 
Prendre beaucoup de peine. 

REVENTAT , 6. m. (reveintá); maves- 
tar. Lerebut, ce qui n'est plus vendable, V. 

, R. 

REVERANCA, V, Reverença. 

REVERAND , V. Reverend, 

REVERAR , Reverenciar, port. V, HMou- 
nourar, Respectar et Ver, R. 

REVERBERACIO , vl. Reverberacio , 
cat. V. Reverberaltion. 

REVERBERAR, v. n. (reverberá) ; Re- 
verberare, ital. Reverberar , esp. port. cat, 
Réverbérer, réfléchir, il se dit de la lumière 
et Er la chaleur, particulièrement de celle du 
soleil, 

Éty. du lat. reverberare, m. s. formé de 
re, augm. el de verberare, frapper, réfléchir, 
qui est composé de verber, fouet, verge, et 
de ar. 

REVERBERATION, s. m. (reverbera- 
lie-n):; messanr, nessaur, MADAT, REIRE sou- 
nec. Reverberaciô, cal. Riverberazione, ital. 
Reverberacion, esp. Reverberaçäo , port. 
Réserbération, action par laquelle la lumière 
et la châleur sont réfléchies , particulièrement 
celle du soleil. 

Éty. du lat. re et de verberalionis, gén. 
de verberatio, m. 8. 

REVERBRERO, s. m.(reverbère); River- 
bero, ital. Reverbero, esp. port. Réverbère, 
miroir de mélal_ajoulé à une lampe pour en 
augmenter la lumière, lanterne suspendue 
dont on se sert pour éclairer les rues. 

Éty. Ce mot pris du (rançaisest dérivé du 
lat. reverberare, lait de re pour retrò, en ar- 
rière, el de verberare, frapper, réfléchir. 
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En 1770, on commença à Paris, à substi- 
tuer les réverbères aux lanternes, 

En 1801 , Bordier inventa les réverbères à 
miroirs paraboliques, 
= RTE + V.Reverdir et Verd, 

ad. 

3 REVERDELLAR, vl. V. Reverdir et Perd, 
ad. 

REVERDEJAR, ct 

REVERDEYAR , vl. V. Reverdrgear. 

REVERDELIR, v. n. vl. Reverdecer, 
esp. port. V. Reverdir et Verd, R. 

REVERDIAR , V. Reverdir et Verd, R. 

REVERDIR , v. n. (reverdir) ; azvanoian, 
REVZADIAR, REVERDECEAS, mevenprian, Hiver- 
dire, ital. Reverdecer, esp. port. Reverdir, 
cat. Reverdir, redevenir verd, on le dit parti- 
culièrement des prairies lorsque au printemps, 
l'herbe commence à pousser. 

Ely. du lat. revirescere ou de re, itér. et 
de verdir. V. Verd, R. 

REVERDIT , IDA, EA, adj. el p. (rever- 
di, ide, ie) ; Reverdecido , port. Reverdi, ie. 
V. Verd, R 

REVERENCA, s. Í. (reverèince); mzevz- 
mcxci, mcvenança, meveneneia, Reverenza s 
ilal. Reverencia, esp. port. cat. Révérence, 
respect qu'on porte aux choses sacrées ; titre 
d'honneur des religieux qui sont prêtres; 
mouvement du corps qu'on fait pour saluer, 
soit en s'inclinant, soit en pliant les genoux. 

Ety. du lat. reverentia, m. 8. V. Ver, R. 

REVERENCIA, vl. V. Reverença. 

REVERENCIAU , adj. (revereinciàou); 
Reverencial, esp. Réverencieux, faiseur de 
révérences. V, Ver, R. 

REVEREND , ENDA, adj. acvssano. 
Reverendo, ital. esp. port. Reverend, cat. 
Révérend, ende, digne d'être révéré, titre 
d'honneur des prélats, des religieux et des 
religieuses. 

2 ei du lat. reverendus, a, m. 8. V. Ver, 
ad. 

REVERENMEN , adv.vl. Reverentemen- 

le, esp. port. ital. Reverentment , cat. Révé- 

Dent respectueusement, Voy. Ver, 
ad. 

REVERENSA, s. f. «I. V. Reverença. 

REVERENT, adj. vl. Reverent, cat. Re- 
ring esp. poil. ilal. Révérent, respec- 
table, 


Éty. du lat, reverendus , m. 8. V. Ver, R. 

REVERGAR, v. â. vl. exvensan. Trous- 
ser, relever. 

Éty. Alt. de revertegar. V. Vert , R. 

REVERGAT , ADA, adj. (revergà, àde), 
Troussé , relevé. V. Revergat et Vert , R. 

REVERS , 8. m. (revers) ; Rovescio , ital, 
Reverso, esp. Revessa, port. Revers, cat. 
Revers, la partie opposée à l'endroit. Voy. 
Enves ; vl. adj. inverse. 

REVERS, 5. m. ( revèrs.) ; Reves, esp, 
port. Revers, accident imprévu, disgráce , 
conp malheureux de la fortune. 

REVERSAL , adj. vl. Reversal, port. Qui 
Ten en revers, poussé en revers. V. Vert, 

ad. 

REVERSALS, s. m. pl. vl. nevensavs. Ce 
mot désignait, dans le poëme de la Croisade 
contre les Albigeois, les blocs de pierre qu'on 
lançait du haut des murs sur les assiégeants. 

Éty. V. Vert , R. 
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Ab cairos reversaus, avec des carreaux 
qu'on lance. 

Expr. adv. de revers. 

REVERSAR ,v.a.vl. Reversar, anc. esp. 
Riversare, ital. Renverser, bouleverser. V. 
Vert, R. 

REVERSARI, 5. m. vl. Reversaire, (- 
gure de mols, parce qu'on entend le con- 
traire. V. Vert, R. 

REVERSAT , ADA, adj. el p. vl. Ren- 
versé, ét, 

REVERSI, s. m. (reversi}; Revesino, 
port. esp. Revessi, cat. Revescino, ital. Re- 
versi, sorte de jeu de cartes où celui qui fait 
le moins de points ou le moins de mains, 
gagne la partie. 

Et. du lat. reversus, pour retroversus, 
sous-entendu ludus, parce que ce jeu se joue 
en sens inverse des autres jeux. V. Vert, R. 

HI nous vient d'Espagne oùil s'appelle la 
ganna perde, qui perd gagne. V. Quinola. 

REVERSIBLE , IBLA, adj. (reversiblé, 
ible) ; Reversibile, ilal. Reversible, esp. 
Réversible, qui doit retourner à.... en terme 
de droit civil. 

Ety. du lat. reversibilis, ro. 8. 

RÉVERSIO , s. f. vl. Reversié, cat. Re- 
version, esp. Reversäo, port. Rerversione, 
ital. Inversion, rebours, retour involontaire. 
V. Vert, R. 

REVERSION, s. Í. (reversie-n) ; neven- 
siex, Reversione, ital. Reversion, esp. Re- 
versäo, port. Reversiò, cat. Réversion , réu- 
nion d'un bien à un autre, dont il dépendait 
auparavant. 

Éty. du lat. reversionis, gén. de reversio, 
m. $. 

REVERSO, s. m. vl. Rebours , opposé ; 
adv. À reversos, à rebours. 

REVERT , s. m. vl. Retour ; il ou elle 
revient, retourne; ressemble, 

REVERTAR, v. n. (reverlà), dl. Ressem- 
bler. V. Retraire et Vert, R. 

_Reverta soun paire, il ressemble à son 

ere. 
E RÉVERTEGAR , v. a. (revertegà) ; =- 
VARTZGAR, DERIVERTEGAR  REBEGUINAR. Â TOLS- 
ser la jupe : retrousser les bras jusqu'au 
coude. V. Vert, R. 

REVERTEGAT, ADA, adj. ct p. (rever- 
tegá, âde); mzavzaaar. Trousse, retroussé, 
V. Vert , R. 

dd V. Pertigot el Vert, 
Rad. 

REVERTIGUET, ETA , adj. (reverli- 
gué, éte). Folâtre , éveillé, ée. Désanat. 

REVERTIR , v. n. vl. Rivertere, ital. 
Retourner, revenir. 

Ety. du lat. revertere , m. 8. V. Vert, R. 

REVERTUZAR , v. n. etr. vl. Everluer, 
s'évertuer de nouveau , reprendre courage. 

REVES, , s.m. (revès); envers, memsens 
Revescio, ital. Reves et Reverso, cal. esp. 
Verso, Reverso, Revesso et fever, port. 
Revers, partie opposée à l'endroit ; dans les 
monnaies et les médailles, partie opposée à 
la face ; disgrâce, malheur. 

Ély. du lat, reversus, m. 8. V. Vert, R. 

Dé reves de man ou à manrevessa , d'ar- 
rière-main. 

De reves , à rebours , à l'envers. Al revers, 
esp. | 
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Lou revers d'un fulhet, le verso d'un 
feuillet. 
A reves de pus à rebours de poil, ou à 
rebrousse-poil. 
REVES , dl. Pour averse, V. Raissa; 
pour faire la couverture, V. Revessura. 
Caanea'un furious reves en sas Gudos superbos. 
Gasto , dias ün païs , terros, {raits , aubres, herbes. 
Michel, 


REVESER, v. a. vl. Reviser, revoir, exa- 
miner de nouveau, 

Ely. de re, itér. et de veser , voir une se- 
conde fois. V. Vis, R. Revidere, lat. 

REVESIR, v. a. (revesir), di. Jeter au 
sort : Aevesir à la palha courta , tirer à la 
courte-paille. 

REVESSA man. V. Man revessa, Reves 
de man et Vert, R. 

REVESSA-rcnoon,8.M. (revèsse-penóun); 
canca-noviisa. Cordes qui servent à hisser 
la voile attachée à la bouline. 

REVESSA rtovrin , 8. M. (revèsse-toupin). 
Framboisier sauvage. Cast. V. Roumi. 

REVESSADA , 8. f. (revessàde). Chute. 

Éty. de revessar et de ada, V. Vert, R. 


Un paure borni en cade truc 
Ez sujet à la revessada. 
Brueys. 


REVESSADURA, s. Í. (revessadüre ). 
Pour liquide répandu, V. Versadura ; repli 
du drap de lit sur la couverture. Garc. 

REVESSAR , v. a. (revessa). Renverser, 
jeter à la renverse, jeter par terre. 

: Ety, dulat. retrò et de vertere. Voy. Fert, 
ad, 

REVESSAR, v. n. Échouer dans son 
commerce , Gar. ètre pire : Un tau es mé- 
chant, sa sorrerevessa , un lelest méchant, 
sa sœur est pire encore. V. Vert, R. 

REVESSA SE, v. r. Se renverser, se 
coucher sur le dos , tomber à la renverse. V. 
Vert, R. 

REVESSET , s. m. (revessé). Sauce au 
gros sel et à l'ail, dans laquelle les pêcheurs 
font bouillir du poisson frais. 

REVESSETA ns, (revessèle). Nadar de 
revessela , nager sur le dos ou à la renverse. 

Éty. de reves. V. Vert R. 

REÉVESSINAR , et 

REVESSINAT , ül. V. Reveissinar, Re- 
veissinat ct Vert, K. 

REVESSURA , s. f. (revessüre). Repli du 
drap de lit sur la couverture. Voy. ftevessa- 
duraet Vert, R. 

Faire la revessura , faire la couverture, 
replier le drap du chevet sur la couverture. 

REVESTIARI, s. m. vl. Vesliaire, sa- 
cristie. 

REVESTIMEN, s. m. vl. Revestiment, 
cat. Revétement, aclion de revêtir. 

REVESTIR, v. a. (revestir ); nrvesrin. 
Rivestire, ital. Revestir , esp. port. cat. Re- 
vètir , habiller de nouveau, fournir des ha- 
billements. 

Éty. de re, ilér. et de vestir. V. Vest, R. 
Revestire , lat. 

En vl. Investir, dans le sens féodal , pren- 
dre l'habil religieux. 

REVESTIT , IDA, adj. et p. (revesti, 
ide); Revestido, port. esp. Revêtu, ue. V. 
Vest , K. 
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Blad revestit , blé qui n'est epouilk 
de sa balle. | her oh nou 

he , V. Rivetar et Riv, R. 

AR el com . 
et Felh, R. ae 

REVIDACIO , s. f. vl. Nouvelle vie, re. 
paissance. 

REVIDAR, v. a. vl. Re . 
ler. V. Revivar, ECE 

REVIDAT, ADA, adj. et s. vl. Repous. 
sè, ée; culbute. ; sa dé 

REVIEOUDAR , d. mars. V. Revioudor, 

.REVIEQURE , du. Reviurer, cal. lie- 
vivre. V. Revioure et Viv, R. 

REVILHOUN, V. Revelhoun et Velh , B. 

,REVINENSA, s. f. vl. Retour, ressource. 
V. Ven, RK. 

REVIOLA , V. Raviola, 

REVIORE , vl. V. Revioure et Vie R. 

REVIOUDAR, v. à. (rerioudà): asvs- 
COULAR, HENISCOULAR , REVIZONDAR. Reviurer, 
cat. Rivivere, ital. Ressusciter , rappeler 
= vie, faire revivre, ravigoter, V. Reriscou- 
ar. 

Éty. de re, itér. de vioud pour riou et & 
ar , ramener à la vie où du lat. reviviscere, 
m. 8. 

REVIOUDAT , ADA , adj. et p. (reviou- 
da , ade). Ressuscilé , ravigoté , rappelé è k 
vie. V. Vit, R. 

. REVIOUDEC , vl. Il ou elle ressuscita , 
il est ressuscité, 

REVIOURE , v. n. (revioure) ; Reriwr, 
port. Hivivir, esp. Reviurer , cat. Revirerr, 
ital. Revivre, retourner à la vie ; vivre oD 
seconde fois , remellre en vigueur. 

Ets, du lat. revivere ou de re, itér. el $ 
vioure, vivre, V. Fiv, R. 

REVIQURE , $. M. myxissa , voraxt. 
RESOULIDRE ; BENOUSSOULRE , REFRIN, TERE 
noou, mouisne, meissa. Regain, le derce 
foin que l'on fauche et qui est encore œ 
herbe. On donne aussi ce nom au rejel de i 
feuille de mûrier ou à la seconde pousse u 
a lieu après la récolle des premières feuiñles. 

Éty. de revioure , revivre. V. Viv, R. 


Per segur jamai lou revioure 
Non poou valer de fen mayenc. 
Jard, M. Pr. 


REVIRA , s. f. (revire), d. bas lim. Ré- 
plique, réponse, répartie. V. Fir, R. 

REVIRADA , s. f. (revirade); mara. 
VIRADA , MESIRAL , DEBALAUSIDA. ACCÈS SNL. 
relour de plusieurs symptòmes d'une mali- 
die , revers de fortune ; peur , émotion, !t 
primande. 

Ety. de re, itér. el de virada, tour," 
tour. V. Vir , R. j 

Ai agut una marrida revirada, j? 
éprouvé une rude secousse. 


Ara qu'avem lou rey Louis, 
Et que la pas es arribada , 
Pourrem rire eme leis amis 
Sensa poour d'una revirada. 

Suou , Inéd. 


REVIRADURA , 8. f. (reviradüre), Ce 
qui a été retourné; liquide qu'on relire 3 
second pressurage des olives. Garc. | 

REVIRA-GAUD , s. m. (revire-idt}: 
nevina-caou, Moulinet, sorte de jouet d'et- 
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fant ; noix vide et percée dans laquelle est 
passée une cheville portant un peson à son 
estremilé qu'on fait tourner avec un fil. 
V. Vira-gaudet Vir , R. . 

REVIRA-MAINAGI , 5. m. (revire-mei- 
radgi). Remue-ménage , dérangement de 
plusieurs choses, déménagement , change- 
ments notables survenus dans une maison , 
dans va ménage , revers de forlune. 

REVIRAMENT , s. m. (reviraméin). Re- 
virement, changement de route ou de bor- 
dée ; action de revirer un vaisseau. V. Vir , 
Rad. 


REVIRA-MENUT , s. m. (revire-menü); . 


sciovas. Dompte-venin , Asclepias-vince- 
tosicum , Lin. plante de la fam. des Apocy- 
nées, qu'on lrouve sur tous les côteaux ari- 
des de la Haute-Provence. V. Gar. Ascle- 
pias albo flore, p. #4, 

REVIRA-PEOU, s. m. (revire-péou) ; 
*esouss-pe-esou. Réprimande , reproche, 
eliroi , trouble , etc. Garc. 

Ety. Revira-peou, signifie rebours de poil. 

REVIRAR , v. a. (revirà) : amazoinan. 
Rivoltare et Rivolgere, ital. Volver, esp. 
Revirar , port. Retourner , tourner d'un au- 
tre côté , tourner en divers sens , détourner, 
relancer, rabrouer : L'a ben revirat, il l'a 
bien relancé. V. Rebrouar. 

Revirar de bord , virer ou revirer de bord, 
terme de marine. 

Revirar-camin , rebrousser chemin. 

Ety. de re, itér. et de virar. V. Vir ,R. 

REVIRAR SE, vV. r. s'ansrmiman. Se 
relourner , regarder derrière soi ; se défen- 
dre , faire tête, tenir tète , montrer les dents. 

REVIRAT , ADA, adj. et p. (revira , 
âde); Revirado, port. Retourné, ée, en 
d. bas lim. Prompt à la repartie. V. Vir „R. 
= REVIROLAR, v. a. vl. Tourner, ren- 

terser. V. Vir , R. 

REVIRONAR , v. a. vi. Parcourir , en- 
laurer, tourner , environner , faire le tour, 
dérouler. V. Vir , R. 

REVIRONAT , adj. et p. vl. axvinoncr. 
Environné , entouré. V. Vir , R. 

REVIRONDA , s. f. vl. Circonférence. 

REVIROUN , s. m. (revirónn). Action de 
retourner , de regarder derrière soi : Anar 

de reviroun, marcher en regardant derrière 

wi. V. Vir ,R. 
= REVIROUNAMENT', 5. m. vl. Tour, 

cirenit, V. Vir , R. 

REVISAR , v. a. (revisá) ; Revisar , cat. 
anc. esp. Rivedere, cat. mod. Réviser, 
revoir , examiner de nouveau. 

Éty. do lat. revisere ou de re, itér, et de 
vuar. V. Vis, R. 

L ;„ Gare. pour raviser. V. fla- 
visar se et Vis, R. 

REVISAT , ADA , adj. et p. (revisá 
ide). Hévisé, revu. V. a p. ( | 

REVISCOLAR , vl. Reviscolar , cat. V. 
Reviscoular. 

REVISCOTA , s. f. (reviscôte), dl. Dé- 
rs , adresse , ver agi luder des 

crsuites ou u i té, 

à un péri, ne difficulté, pour échapper 

REVISCOULAR , v. a. (reviscoulà ); 
MELNISCOCGLANM , METISTOULAS ; REVISCOURAR , 
MVIMKOULIAR , MEBISCOCLAR ; REVIOUDAR ; MA“ 
PIMKOULAR, Reviscolar , cat, Revivir , esp, 
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Ravvivare , ital. Ravigoter, ranimer, redon- 
ner de la vigueur , du courage , des forces , 
ragaillardir. 

Éty. du lat. reviviscere, m.'s. V. Viv R. 

Aquot m'a tout reviscoulat , cela m'a rani- 
mé le cœur , et dans le sens neutre , revenir 
à la vie. 

REVISCOULAT , ADA , adj. et part. 
(reviscoula, âde) ; meviscoussar , meviscou- 
mav, arriscoucar. Ranimé, ravigoté qui a 
repris des forces, 

Ely. de reviscoul et de at, ada , revenu 
à la vie. Y. Viv, R. 

REVISDAR , vl. V. Revivar. 

REVISION , s. l. (tevisie-n); Revisió , 
cat. Hevisione, ital. Revision , esp. Revi- 
sao , port. Révision , action par laquelle on 
revoil, on examine de nouveau. 

Éty. du lat. revisionis , gén. de revisio, 
m. s. V. Vis, R. 

REVISITATION, s. f. anc. béarn, Ré- 
vision. V. Vis, k. 

REVIST , ISTA , adj. et p. (revis, iste); 
Revist, cat. Revisto , esp. Kevu, ue, vu de 
nouveau, 

Ety. de re, itér. et de vist. V. Vist, R. 

En vl. il ou elle renvie. 

REVISTA , Revista , esp. port. Pour 
revue, V. Revua , plus usité et Pis, R. 

REVIU , vl. Je revis ; il ou elle revit, 
renait , ressuscite, V. Vis et Viv. R. 

REVIURE , v. n. vl. Kanimer, raviver. 
V. Revioure. 

REVIVAR, v. a. et n. vl. nevispan , ne- 
vinan. Ravvivare, ial, Raviver , ranimer , 
revivre. 

REVIVIFIAR , v. a. (reviviliá). Révivi- 
fier, V. Revioudar et Viv , R. 

REVOBIS, 8. m. (revôbis). Régal, ri- 
paille. V. Gaudeamus. 

REVOCABLE , ABLA , adj. (revoucá- 
blé , able) ; Revocable , esp. cat. Revocabile, 
ital. Revogavel, port, Révocable, sujet à 
révocation. 

ty. du lat. revocabilis, ile. V. Voc , R. 

. REVOCAMEN, s. m. vl. Rivocamiento , 
ital. V. Revocation, 

REVOCAR, v. 4. (revoucá) ; Revocar , 
esp. cat. Hevogar, port. Rivocare , ital. Ré- 
voquer , en parlant des personnes, rappeler, 
ôter les pouvoirs qu'on avait donnés ; déela- 
rer de nulle valeur à l'avenir, quand il est 
question des choses, 

Éty. du lat. revocare, formé de re pour 
ds , en arrière, et de vocare, appeler, V, 

oc, R. 
REVOCAT , ADA, adj. el part. (revou- 
câ , âde) ; Revogado, port. Revocado , esp. 
Révoqué , ce. 

Éty. du lat. revocatus. V. Voc, R. 

REVOCATION, s. f. (revoucalie-n ); 
Revocazione, ital, Revocacion, esp. Revo- 
gagçäo , port. Revocacié, cat. Révocation , 
aclion de révoquer. 

Éty. du lat. revocalionis, gén. de revo. 
calio , m. 8. 

REVOI, OLA , adj. (revoi , die) ; mzvor , 
mavon Dispos, agile, souple, leste, bien 

rlant ; on le dit particulièrement des vieil- 
ards en qui l'on remarque encore ces qualités. 

REVOLIN » 8. M. vl. REVOLIM ; REVOLINA. 
Révolution, changement, V, Foulu, R. 
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REVOLINA , s. f. vl. Voy. Revolinet 
Voulu , R. 

REVOLINAR, v. a. vl. Replier, retour- 
ner. V. Foulu,R, 

REVOLOPIR , v. a. vl. Retourner sens 
dessus dessous. V. Voulu, R. 

REVOLOPIT , adj. et p. vl. Tourné sens 
dessus dessous, enveloppé. V. Foulu, R. 

REVOLS, vl. ll ou elle roule, retourne, 
médite. 

Éty. du lat, revolvit. V, Voulu , R. 

REVOLTA, s. f. (revôlle) ; Revolta , port. 
Révolte, soulèvement contre le souverain, 
contre les lois, contre l'autorité légitime et 
reconnue. 

Éty. de re, pour retrò, derrière, contre, 
et de volta , tourné contre. V. Foulu, R. 

REVOLTANT , ANTA, adj. (revoultän, 
ànte) ; azvousranr. Révoltant , ante, qui ré- 
volle, quichoque excessivement, qui indigne, 
qui fait tourner en arrière , selon l'éthym. 
V. Foulu, R. 

REVOLTAR, v. a. (revoultá); mevouzran, 
soctevan. Revoltar , port. cat. Revolver, esp. 
Révolter, soulever, porter à la révolte; cho- 
Quer vivement, 

Éty. de re, pour retrò , en arrière, contre, 
et de voltar , tourner. V. Foulu, R. 

REVOLTARSE, v. r. Revoltar se, port. 
Se révolter , réfuser d'obéir à ses supérieurs. 
V. Foulu,R, 

REVOLTAT , ADA , adj. et p. (revoullà, 
âde); Revoltado, port, Révolté, ée. Voy. 
Voulu , R. 4 

REVOLUCIO , vl. Revolució, cat. Cir- 
convolution. V. Revolution , m. 8. 

REVOLUM, 5. m. vl. Bruit, fracas, va- 
carme. V. Foulu , R 

REVOLUTION, s. f. ot ; Re- 
voluzione, ital. Revolucion, esp. Revoluçäo, 
port. Revolució, cat. Révolution, retour d'une 
planète au même point d'où elle était partie ; 
changement notable et prompt qui s'opère en 
nous ; secousse dans les affaires publiques ; 
changement subit et violent dans le gouver- 
nement d'un peuple. 

Éty. du lal. revolutio, onis , formé dere, 
ilér, de volvere, tourner , contracté en volv 
ou volu , et de la term. actio , nis , contractée 
en tion ; litt. action de retourner , de boule- 
verser : Re-volu-tion. V. Foulu , R. 

D'après un compte fait dans la Quotidienne, 
du 20 janvier 1829 , la révolution française 
de 89, à fait périr huit millions six cent cin- 
quante et un mille neufcentquatre-vingt-trois 
individus , dont cinq millions cinq cent mille 
sous le règne de Bonaparte ; elle a dépensé 
seize milliards trois cent quatre-vingt-dix 
millions neuf cent quatre-vingt-dix-huit mille 
sept cent dix-neuf francs, et elle a fait pro- 
mulguer 22,371 lois. 

REVOLUTIONAR, v. a. (revolutiounà): 
#evovionoumas. Révolulionner, mettre en 
révolution, 

_REVOLUTIONARI , s m. (revoulutiou- 
nári ) ; mevoucvrioumami. Révolutionnaire , 
partisan , auteur d'une révolalion. 

REVOLVER , V. Revolvre, 

REVOLVINA, s. f. vl. Ritournelle, Voy. 
Revella et Voulu, R. 

REVOLVER, v. a. vl. Revolver, esp. 
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port. Rivoluere , ital. Rouler, tourner , re- 
tourner , accomplir. 

Ets. du lat. revolvere , m. 8. 

REVOLUS, vl. Pour revolvsse, se re- 
tourne. 

Éty. du lat. revolvit, V. Voulu R. 

REVOOU, s. m. (revoou); mevoovur. Ré- 
volution , trouble, changement ou boulever- 
sement dans les affaires, dans la santé ; lacet 
d'un chemin , détour. 

Éty. de volvere , tourner , et de re, ilér. 
V. Voulu, R. 

REVOOUDARIAS, s. f. pl. (revoouda- 
ries). Menuailles. 

REVOOUDIAR , v. n. (revooudiá); me- 
vauoian , acyooupcozan. Faire des sinuosités 
en marchant, de manière à revenir presque 
au mème endroit d'où l'on était parti ; Gare. 
ravauder, meltre des hardes en ordre. Avr. 

Ely. de re, itér, de voou, délour , et de 
tar, acl. litt. faire des tours el des détours. 
V. Faulu, R. 

REVOOUTA , s. f. (revooule) ; mevaura. 
Tournant ou rampe en lacet d'un chemin; 
contours qu'on fait faire à une route pour en 
adoucir la montée ; on le dit aussi pour révo- 
lution. V. Revoou et Revolta. 

Éty. de revoout et de la term. fém. a. V. 
Foulu, R. 

REVOOUTA , Alt. de Revolta, v. c. m. 

REVOOUTAR, Alt. de Revoultar, v. c. m. 

REVOQUAR, vl. V. Revocar. 

REVOUCABLE, V. Revocable, 

REVOUCAR , V. Revocar. 

REVOUELTA , s. Í. (revouelle) ; azvon- 
ra. nevourta €l monta. Branche flexible dont 
onsesert pourlier des fagots, des gerbes, etc. 
le lien lui-mème. 

Ety. du lat. retorta, tordu ou de re vol- 
vere, parce qu'on tord ces branches pour les 
rendre ag flexibles, avant que de les em- 
ployer. V. Foulu, R. 

REVOUERTA , s. Í. ni Revouelta. 
À Grasse, on donne ce nom à la clématite, 
V. Entrevadis et Foulu, R. 

REVOUIRA , s. f. (revouïre). Racloire. 
V. Randa. 

REVOUIRAR, v. ô. (revouiràá); navovinan. 
Passer la racloire sur les mesures des grains, 
V. Arrandar el Ravouirar. 

Ety. de revouira et de ar. 

REVOUIRAR, v. n. Être rassasié, plein, 
regorger. 

Moun couer revouiro de plesir. Gros. 

REVOULUM, s. m. (revoulün); roun- 
SHLHOUM ; VENTOIMA, VIRTOUL, REMOOLINADA. 
Tourbillon, vent subit et impétueux qui tour- 
ne en rond dans un cercle plus ou moins 
étroit ; rafale, revolin, vent qui choque un 
vaisseau par réflexion. 

Ety. de re, itér, et de tolvere. V. le mot 
saivantet Foulu, R. 

REVOULUMADA , 5. Í. (revoulumäde }, 
dl. Monceau, amas de quelque chose : Revou- 
loumada d'aura, une bouffée de vent: He- 
vouloumada de fum, un tourbillon de fumée ; 
Una revouloumada de mounde , une troupe 
de gens assemblés; L'aigua venia a belas 
revouloumadas , l'eau venait par ondées. V. 
Youlu , 

REVOULOUMAR , v. a. (revouloumá) , 
dl. Pour ramasser, rassembler. V. Rabalhar 
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el Amoulunar ; pour envelopper , Voy. En- 
rouar et Agouloupar; pour mettre en dé- 
sordre, V. Desaviar, 

Ely. du lat. revolvere. V. Foulu, R. 

REVOULOUMAR SE, v. r. dl. Pour 
s'accroupir , se mettre en un peloton. Voy. 
Agroumoulir s' et Voulu, 

R EVOULTAR, V. Revollar, 

REVOULUMAR, v. 0. nemovzuan. Tour- 
Lillonser , on le dit particulièrement du vent 
e" se réflechit contre quelque obstacle, ou 

es vents contraires qui se choquent et qui 
soulèvent la poussière en tourbillon, Voy. 
Voulu, 

REVOULUN , v. V. Jievoulum, 

REVOULUN, 5. m. di. Bruit, fracas, 
vacarme: L'y a aquit de revoulun, il y a là 
de la bagarre. V. Foulu, R, 

REVOULUT , UDA, adj. (revoulü, üde); 
Revoluto , port. Révolu, ue; on le dit d'un 
terme accompli, du cours des astres et du 
lemps. s 

Ety. du lat. revolutus, roulé, quia fit sen 
tour , sa révolution, V. Voulu , R. 

REVOUROUNAR, v. n. (revourouná); 
nemovminan. Tourbillonner ; on le dil du vent 
qui, tournant en rond , élève de la poussière. 
V. Voulu,R. 

REVOUT , adj. vi. Roulé, tourné. Voy. 
Voulu, R 

REVOY , V. Revoi. 

REVUA, s. Í. (revue); axvista. Revista, 
ital. esp. port. Revue, examen de plusieurs 
choses les unes après les autres ; en t. mili- 
taire, examen d'un corps de troupes. 

Ety. du lat. revisio, m. s. V. Vis R. 


REX 
REXUCITAR , vl. Alt, de ressuscitar. 
REY 


REY , Rey, port. cat. esp. Pour roi, V, 
Rei et Reg a r Fr 

REYA, V. Relha. 

REYA, s. f. vl. Grille, porte grillée. 

Ety. V. Radi , R. 

REYADA , s. f. (reïáde). Espèce de raisin. 
Désanat, 

REYAL , adj. vl. Reyal , cat. V, Royal 
et Reg R. | 

REYALME , vl. V. Rouyaume, 

REYAU, s. m. (reïàou), d. béarn, Nom 
d'une petile monnaie, 

Ety. V. Reg, R. 

REYBAR, v. n. d. lim. Réver. V. Revar 
el Rev, R. 

REY-BEINEI, s.m. Nom lim. duraitelet, 
ou peut-être du troglodyle. V. Lagagnoua, 
Retoua et Reg, R. | 

REYC , s. f. vl. Racine, 

Ety. V. Radic, R. 

REYMADOR , s. m. vl. Roi indulgent ; 
Pour rey, V. Amador. 

Éty. V. Reg , R. 

REYNA, vl. V. Reina. 

REYNADOR , 8. m. et 

REYNAIRE , vl. V. Regnador, 

REYNAL, , s. m. Nom du renard, dans le 
département du Taro. V. Reynard. 

REYNARD ; V. Heinard. 


REY 

REYNAUBI , 5. w, (reináoubi); qeums- 
mourss. Nom qu'on donne , dans le départe. 
ment du Gard : 

fe Au stspazin ou cul-blane roussâtre, 
Saxicola , ou Motacilla stapazina, Gen, 
oiseau de l'ordre des Passereaux et ée l 
fam. des Subulirostres. 

2 À l'oreillard, Samicola aurita, Cres- 
pon, oiseau de la mème fam. que le pri- 
cédent. 

REYNAUBI, $. m. (reïnâoubi), Non 
qu'on donne , au molteux roussätre. 

REYNAUD , nom d'homme, (Reinioo!}, 
marmavo. Rinaldo, ital. Rainaldo , esp. 
Raynaud. 


ty. ? 
L'Église célèbre sa fête le 48 août. 
REYNH, 8. m. vl. Rameau. Y. Rameou 
et Ram , R. (reijó), dg. R 
BEYOT ,s. m. (reijó), dg. Reyesueo, 
esp. Dim. de rey , petit roi, a chéri, lerme 
de caresse. 
Éty. V. Reg, R. 
REYRATGE, vl. V. Reiratage. =. 
REYRAVI, s. m. vl. Bisaieul. Vos. 
Beravi. 
REYRE, V. Reire, 
p REYRE-AUDITOR, 8. m. vl. Sousa- 
eur. 
REYRE-COSSELH , 5. m. vl. Arrière 
conseil , arrière-pensée. 
Ely. de reyre et de cosselh. 
REYRE-RENDA, s. f. vl. Arrière-renle 
V. Rend, R. 
REYRES, vl. V. Reire. 
REYRE-VENDA, s, f. vl. Arrière-veolt 
REYSSIDAR, vl. V. Reissidar. | 
REYSSONDIR, v. n. vl. Retentir, reson- 
ner. V. Son, R. 


arm adj. f. vl. Roide. V. Redea, € 
g. R. 

REZANA-rtesa, 5. f. vl. Toile claire, or. 

REZE , adj. vl. mece. V. Rege et Rede. 

REZEGAR , vl. Resecar. 

REZEGUE , 8. m. vl. Risque. V. Risque. 

REZEM, vl. V. Rezemit. : 

REZEMEDOR, s. m. vl. aczesecx. Ré- 
dempteur, V. Redemplour et Em, R. 

REZEMER , v. a. vl. mecacn, 2223903. 
Rembre et Reembre , anc. cat. Redmir, cot 
esp. Remir , port. Redimere , ital. Racbeter, 
rédimer. 

Ety. du lat. redimere , m. s. V. Em, R. 

Resemet , il ou elle rédima. 

REZEMIT , IDA, adj. et part. vl. ss 
Racheté, éc, V. Em, R. 

REZEMPS0O . vi. Rachat, délivrance. V. 
Redempció, Redemption et Em, R. > 
á _ EMUT , ad). et part. vl. Rédimé. Y 

m. R. 

REZENDA , 8. f. vl. Redevance. 

REZENSAR, v. a. vl. Rincer, laves. 
nettoyer. 

REZENSAT , ADA , adj. et parl. 
Rincé, ée ; lavé, nettoyé. 

REZENSO , vl. V. Redempeid, Reden- 
tion et Em, R. 

REZENSON , 5. f. vl. nezesmos. Ra0C98, 
rachat. V. Em, R. 

REZESMER, v. a. vl. Se racheter, païeí 
#a rançon. 


REZ 


Ély. Alt. du lal. redimere, m. s. V. Em, 
Rad. 


REZESMOS, s. f. v. Rançon , rachat. V. 
Rezemson et Em, R. 

REZIBENCIA , ct 

REZIDENSIA , vl. V. Residença. 

REZOINAT , adj. el p. vl. Rogné, tondu. 

Ety. du lat. rosum et de at. V. Rouig, R. 

REZOLUCIO , 8. f. vl. V. Resoulution. 

REZONAMEN , vl. V. Razonamen. 

REZONAR, vl. Rogner. V. Redonhar. 

REZORZIMEN , s. m. vl. V. Resor- 
semen, 

REZOUN, 

REZOUNADOUR. et 

REZOUNAR , di. Rezoar, port. V. fla- 
soun, Rasounadour, Rasounar el Rason, 
Had. 

REZOYNAR , vl. Rogner. V. fledonhar. 

REZUDAR, vl. V. Resudar. | 

REZUIDAR, vl. Rejeter, blâmer, im- 
prouver. 

REZUL , s. m. (rezül), dg. Reprise. V. 
Sarcit, 

REZUMPTIU, [VA , adj. vl. Résomptif, 
ive. propre à rétablir. 

Éty. du lat. resumptivus. 


RIT, musa, auooux, mav, nm, mao, radi- 
cal, dérivé du grec psw (rhed), couler, ruis- 
seler, s'écouler ; fig. passer, périr. 

De rheó, par apoc. rh; d'où: Cata-rh-al, 
Cala-rrh-i, Cata-rrh-ous, Es-cou-rrh-au, 
Dia-rrh-ea, Rhooum-as, En-rhooum-ar, 
Fhoum-at-isme , Reoum-a, En-reoum-ar, 
Rig-ar, En-raum-ar, En-raum-ass-at, 
Er-raum-at, Haum-as, Rav-in, Re-ala, 
Raz-iera, Ensa-ri-ada, Raj-ada, Raj-al, 
foj-ant, Raj-ar, Raj-ol, Raj-oou, Ka- 
joul-et. 

De rheé, par suppr. de h, et changement 
deed en au, rau; d'où: Cada-rau, Escour- 
rau; Hat ascl-ada, Ravascl-as, Hag-eiroou, 
Ray-oou, Rayoul-et, Raiou, Raioul-et, 
Raiss-a , Raïss-alh-ada , Raissalh-ar , 
Raissath-at, Raiss-as, Ray, Rhooumat- 
ume, fioum-at-isme. 


RHA 


RHABILHAGI, 5. m. (rabillàdgi); mma- 
sumace. Rhabillage , raccommodage. Garc. 

RHABILHANR, v. a. (rabillà). Habiller 
de nouveau, fouroir de nouveaux vêtements ; 
ig. raccommoder, reclifier. 


RHEBARBA , V. Rhularba. 

RHETORICA, s. f. (retourique); Nhe- 
orica , port. Retorica, esp. Retloricu, ital. 
ibétorique, l'art de parler avec éloquence 
Lavec force, ou l'art de l'éloquence; classe 
ù l'on enseigne cel art, ouvrage qui en 
rale, 

Éty. du lat. rhelorica, dérivé du, grec 
run (rhéloriké), sous-entendu <iyvn 
techné), art, dérivé de Pito (rheô), je 
arte, c'est-à-dire, l'art de bien parler. 

Le premier traité de rhétorique dont l'his- 
Nire ait conservé le souvenir est celui que 
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le syracusain Corax, composa cent ans après 
la mort de Cadmus ; trailé qui était encore 
estimé du temps d'Aristote; après lui, Pro- 
lagoras , Aristote, Ciceron, Horace, elc., 
etc. ont porté cet art à une grande perfec- 
lion; ce ne fut qu'en 1521, que parut la 
première rhétorique francaise , dont l'auteur 
est Pierre Fabry. 


RHI 


RHINOCEROS, 8. m. (rinocerós) ; amo- 
cenos. Rinocero, cat. Rhinoreros, port. 
Rinoceronte, esp, port. Khinocéros, genre 
de mamrmilères onguiculés de la fam. des 
Pachydermes, dont on connait maintenant 
quatre espèces vivantes et quatre fossiles. 
La plus commune est le rhinocéros des Indes, 
Rhinoceros unicornis, Lin. Rhinoceros in- 
dicu, Cuv. 

Éty. du lat. rhinoceros , dérivé du grec 
btvoxipws (rhinokerôs), formé de f:vèç (rhi- 
nos), gén. de Éiv (rhin), Dés, et de xipxç 
(keras), corne; corne sur le nez. 

Cet animal qui, après l'éléphant est le 
lus grand quadrupède connu, habite les 
ndes et particulièrement dans les contrées 

siluées en delà du Gange. 

La corne qu'il porle sur le nez, d'où son 
nom dérive, fournit un ivoire beaucoup plus 
estimé que celui que donnent les défenses de 
l'éléphant. 

RHIOUMA, Garc. V. Rhooumas. 


RHO 


RHODIUM , s. m. (rodion). Rhodium , 
métal nouveau , découvert par Wollaston, 
en 180%, dans la mine de plaline; purifié, 
ce métal est d'un blanc gris, solide, cassant, 
iufusible, inalterable à l'air, d'un gp spé- 
cifique égal à 11,000, l'eau étant à 1,000. 

RHODODENDRON, s. m. Mot grec, 
latin et français, conservé aussi en provençal, 
V. Bourgenc. 

RHOMBOIDE, s. el adj. ‘romboidé) ; 
Romboydes , esp. Rhomboide , figure de 
géométrie, 

Eiy. du lat. rhomboides, m. 8. 

RHONE , Rhodano et Rhona, esp. Rhône, 
département du... . dont le chef-lieu est 
Lyon. V. Rhose. 

Éty. Du Rhône, fleuve qui le traverse. 

RHOOUMAS , 5. m. (rhooumas); moou- 
MAT; BOOUMET, ROOUMAS, CATARMI, RIMIOUMA , 
naumas, naumz, Reuma, ilal. esp. cal. 
Reimas et Rheama, port. Rhume, maladie 
qui affecte la membrane muqueuse de l'in- 
térieur du nez, de la trachée arlère ou des 
bronces, caractérisée par l'enchifrenement, 
la toux el l'évacuation d'une malière vis- 
queuse plus ou moins abondante. 

Ety. du lat. rheuma, m. s. dérivé du grec 
écouz (rheuma), fluxion, formé de éêw 
({rhéd), je coule. V. Rh, R 


On nomme : 
CORYZA , le vhame qui affecte Le uembrene pituitsire , 


rhoumas dou ceretum. 

CATARBIME PULMONAIRE, le ratée de la puitiloe, 
rhoulat toumbat tur la peitrina. 

PHFHISIE PULMONAIRE AU SECOND DÉGRÉ, 


theme ipligé, homes negiigont. 
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RHOSE, $. m. (rhôsé); numone, nosz. 
Rhodano, port. Rhône, fleuve qui prend 
sa source dans un glacier au pied du Mont- 
de-la-Fourche, et qui sépare la Provence du 
Languedoc. 

Ely. du grec goô2vò<; (rhodanos), goêxvò; 
qui a été dit pour f22tvès (rhadinos), agile, 
mobile, dont le mouvement est rapide, ou 
peut être de £üa% (rhuax), torrent, écoule- 
ment, débordement, 

RHOUM , V. Roum. 

RHOUMATISME , s. m. (rhoumatismé) ; 
ROOUMATISME, BOUMATICA; MOUMATISME, DOU- 
Lovns, mau D'ouss. Hheumalismo, port. eu- 
malismo, esp. ilal. Rhumatisme, maladie 
des systèmes musculaire el fibreux, généra- 
lement regardée comme inflammatoire, et 
particulièrement caractérisée par des douleurs 
plus ou moins vives, continues ou inlermit- 
tentes, fixes où vagues, accompagnées ou 
non de chaleur, de gonflement et de rou- 
geur. 

Fly. du lat. rheumatismus, formé du grec 
Bëw (rhéô), je coule, et de £tüux (rheuma), 
Quxion, comme si l'on disait fluxion qui se 
répand, qui passe d'un endroit à l'autre. 
V. Rh 


+ 


RHUBARBA, 5. f, (rubàibe) ; ancuansa, 
atoansa. Rheubarbo , port. Ruibarbo , esp, 
Rabarbaro, ital. Riubarbaro, cat. Rhu- 
barbe, nom d'un genre de plantes de la fam. 
des Polygonées , dont quelques espèces et 
particulièrement la rhubarbe palmée, Rheum 
palmaltum, Lin. et la rhubarbe ondulée , 
Rheum undulatum, Lin. fournissent la ra- 
cine purgative connue sous le même nom. 
La plus estimée à c ient de la rhubarbe pal- 
mée, dont on fail un grand commerce en 
Chine. 

Éty. du lat. rhubarbarum ou rheubarba- 
rum, formé du grec $x (rha), racine, chez 
les médecins grecs, et de 62262505 (barba- 
ros), étranger; racine étrangère, rha, selon 
d'autres, est le nom ancien du volga, parce 
que cetle plante croll près de ce Mleuve. 

RHUBARBA , 6. (. En Languedoc, on 
donne ce nom à un mélange de ratissures 
de fromage, d'eau-de-vie, de vinaigre, de 
clous de girofle et du sel, pétris ensemble , 
que l'on conserve dans des vases bien bou- 
chés. Ce mets appétissant porte dans le pays 
le nom de rhubarbe ou de rhubarbe de from- 
mage, à cause du goût piquant qu'il a, et 
parce qu'il excile l'appétit. 


RI 
RI, vl. V. His. 
RIA 


RIA, V. Rega, É 

R!IABLE , s. m. (riáblé) ; naviasee, senex, 
Instrument qui sert à relirer la braise du 
four. 

RIABLE , m. s. que Rable, v. c. m. 

RIABLE , 5. m. (riablé). Rabot, instru- 
ment qui sert à retirer la lie du vin oula 
ralle qui est restée au fond des tonneaux ; 
pour fourgon, V. Rediable. 
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RIADA, 5. Í. (riàde) ; matma, miza, 
marcva, massa , miava, Risala, ital. Risada , 
esp. port. Rialla, cat. Risée, grand éclat de 
rire que font en même temps plusieurs per- 
sonnes ; moquerie : Estre la riada , ètre la 
risée. 

Ely. Riaa , est une sync. de risada, formé 
de risus et de ada, V. Air, R. 

RIAL, di. Pour ruisseau, V. Riou et Rir, 
Rad. 


RIALA , V. Reala. 

RIALGA , s. f. (rialgue). Nom langued. 
de l'Aloes, v. c. m. 

RIALHA, d. m. Rialla , cat. V. Riada 
et Hir,k. 

RIALME, s. m. (riälme), dl. Pour ro- 
yaume, V. Houyaume el Reg, R 


Non sonjon a re pus, loutleresto es fort calme 
E n'an pus dins le cap le soin de liour rialme. 
Bergoing. 


RIANT , V. Aisent. 

RIAQU, Garc. V. Riou. 

RIAS, 5. m. (riás). Un des noms de 
l'épervier, filet, V. Esprevier. 

TASSA , 8. f. Avr. V. Riada et Rir , R. 

RIASSAS, 5, f. pl. (riásses). Nom qu'on 
donne, en Languedoc, aux carex et aux joncs, 
V. Herba-de-sagna. 

RIAU , d. du Var. Pour ruisseau, Voy. 
Riou et Riv, R. 

RIAUME , V. Royaume el Reg, R. 
Serre: Pour risée, V. Riada et Air, 

d. 


RIBA, s. l. (ribe); mara, amma, non, 
quin. Riba, port. cat. esp. Ripa, ital. Rive, 
bord , extrémilé; talus de gazon; bord d'un 
champ que la charrue ne peut pas labourer. 

Et. du lat, ripa, m. 8. V. Rib, R. 

Riba d'una ribiera , berge. 

Marrida riba, personne insolvable. 

À bon chivau riba segada , un bon che- 
val vit partout. 

Aquella riba es pas per aquel ase, ce 
n'est pas viande pour cel oiseau, ou ce n'est 
pas pour lui que le four chauffe, 

Si l'a una bona riba, un ase la man- 
gea , s'il y a un bon emploi , C'est un plat 
sujet qui l'obtient. 

RIBA-vacuaona, 8. Í. (ribe-taillade), dl. 
Escarpement d'un rocher, d'une montagne ; 
ge + d'une rivière, d'un fossé. 

ly. Riba-talhada , bord coupé, taille, 
escarpé, 

RIBADOR, s. m. vt. Rivage, bord, abor. 
dage. V. Rib, R. 

29" 8. m. vl. Rivage. V. Riba et 

,R. 
RIBAGE, $. m. vl. musares. Ribatge, 
cat. Rivage. V. Riba, Rivagiel Rib, R. 

RIBAGI, V. Rivagi et Aie, R. 

RIBAIROL, adj. et s. (ribeirôl, dle) ; 
memsos. Ribereno, esp. Riverain, situé le 
long d'une rivière, qui touche au lit de la 
rivière. 

Éty. du lat. riparius,m. s. V. Rib, R, 

RIBAIROQU, 8. m. (ribeiroou); mmzs- 
#GOVU; MOUNDELETA ; MATZIROQU; BARSASAS , 


RIB 


sansazozsr, Hirondelle de rivage, Hirundo 
riparia , Lin. oiseau de l'ordre des Passe- 
reaux et de la famille des Planirostres ou 
Omaloramphes (à bec plat). 

Ely. du lat. riparia, rivage , d'où ribei- 
roou. 

La femeile pond dans un tron de rocher 
cinq ou six œufs blancs, sans tache et demi- 
transparents. 

RIBAL,, vl. V. Rivagi. z 

RIBAL, s. m. vl. Rivage, bord, lisière. 
V. Ribaet Rib,R. 

RIBAMBELA , 6. f. (ribambèle); nioovx- 
neca, Una ribambela, ribambelle, kyrielle, 
longue suite. 

Ely. de riban, ruban, long comme un 
ruban, V. Rubr R. 


Pas un, ne dus, ne tres, mes uno ribambelo. 
Bergeyret. 


. RIBAN , s. m. (ribän); aasan. Ruban, 
lissu mince, long, plat et étroit, ordinaire- 
ment de soie. 

Éty. du lat, rubens, rouge, selon Ménage, 
du celt. riband, m. s. ou de ru, ri, et de 
band, qui en all. signifie lien, V. Rubr, R. 

Une statue d'Isis qu'on a trouvée, dont 
les sandales étaient attachées avec des ru- 
bans, prouve que teur usage date de la plus 
baute anliquite ; on en a vu aussi dans des 
momies. 

RIBAN-»z-cov4, 8. M, Ruban noir, ser- 
vant à attacher les cheveux pour faire la 
queue ; fig. longue élendue chemin en 
ligne droite. 

Riban de capeou, bourdaloue, 

RIBANDAT , ADA, d. bas lim. Voy, 
Ribantat et Rubr, R. 

RIBANDOUN, 5. m. (ribandôun), d. bas 
lim. Dim. de riban, pelit ruban, faveur. V. 
Escalela et Rubr, R. 

RIBANIER , $. m. (ribanié) ; moanrien. 
Ribanier, qui fait ou vend des rubans. 

y. de riban et de la term. mult. ier. V. 
Rubr, R. 

RIBANS, 8. m. Pl. aasamiuuas, couavous, 
éscasas. Planures, copeaux, que l'on fait en 
rabotant le bois. V. Couguous. 

RIBANTAT , ADA, adj. el p. (ribantà, 
âde); sxmnantar , misanvar, Orné ou garni 
de rubans. 

Ety. de riban et de af, le t est euphonique. 

. Rubr, R. 

RIBANTIER , s.m. Voy. Ribanier et 
Rubr, R. 

RIBAR , vl. Aborder. V. Arribar et 
Rib, R. 

R1BAS, s. m. (ribàs); Ribazo , esp. Pen- 
chant d'un coteau , d'une montagne, grand 
talus, sorte de précipice. 

ET de riba et de l'augm. dépr, as. V. 


RIBASSEGEAR , v. n. Cast. Voy. Ri- 
bassiar. 

RIBASSIAR, v. n. (ribassiä), d. m. 
Marcher, aller souvent dans les lieux en 
pente nommés Ribas, v. c. m. et Rib, R. 

RIBASSUT , UDA, UA, adj. et p. (ri- 
bassü , üde, de) ; moovnous, Incliné , ardu, 
rapide, en parlant d'un coteau, V. Rib, R. 

RIBATEL, s. m. (ribatèl), dl. Petit 
ruisseau, V. Rivachoun et iv, R. 


RIB 


RIBATGE, vl. Ribatge, cat. V. Ricogi 
et Rib, R. 

RIBAU , s. m. d. béarn, Rivau, v, c. m. 
et Riv, R. 

RIBAUD , $. m. vl. minaer, simaç. Ri. 
baldo, esp. port. ilat. Homme (ort , robuste 
et de peine; crocheteur ; bandit, voleur, sce. 
lérat, méchant, libertin, excommunié , hos- 
me qui procure des femmes de mauvaise vie. 

Ety. de la basse lat. ribaldus, m. s. fai 
de ripalis, qui vient de ripa, bord & ls 
mer, d'un fleuve ou d'une rivière, parce que 
les ribauds auxquels ont succédé les forts 
de la halle, dit M. de Roquefort, gagnaient 
leur vie à charger et décharger les marchs- 
dises au port de Grève à Paris, ils tiraieot 
même les bateaux. V. Riv, R. 

a RIBAUDA , 5. f. vl. Ribaude, gourga- 
ine. 

RIBAUDALHA , s. f. vl. Ribaldagtic, 
ital. Ribaudaille, canaille, V. Rib. 

RIBAUDARIA , 5. Í. VI. mmavpis, amar" 
pesca, mssaupenra. Hibalderia, Hal. esp. 
Ribaldaria, port. Libertinage, débauche, 
ra pig , immoralilé, dévergondage. V. 

í * R. 

RISAUDERIA , vl. V. Ribaudaria. 

RIBAUDIA, vl. V. Ribaudaria. | 

RIBAUDIR , v. à. vl. Débaucher, déver- 
gonder. V. Rib, R. Ç 

RIBAUT', 8. m. vl. meaurz. Ribaud, 
brigand, bandit. V. Riv, R. | 

RIBAUTA, nom de lieu (ribàoate). 
Haute-rive, Rive haute, Rivesalles. 

Éty. de riba, berge, et de haute, haute. 

. Rib, R. 

RIBEGEAR, v. n. (ribedjá); awevan 
Côtoyer, effleurer, passer sur les bords, 
Gare. ; avoisiner. Sauv. V. Counfrounlar te! 
Ribassiar. ; 

ty. de riba, bord, rive, et de egear. V. 
ib, R. 
RIBEIRA , 6. Í. V]. munsvma, mat, 
mana. Rivage, bord , rive, V. Riba; pour 
plaine, V, Plana, Riviera et Bibiera ; pour 
pêche, V. Pesca et Rib, R. i 

RIBELRAR , v. a. (ribeirá), expressiob 
de Barcelonnette. Flotter, flotter du bois, le 
faire descendre sur la rivière , sans bateau. 

Éty. de ribiera, rivière, et de la tera 
act. ar, faire aller sur la rivière. V. Riv R. 

RIBEIRAR LOU, s. m. Flotlage, ü 
conduite du bois sur l'eau, | 

RIBEIROL , V. Ribairol et Rib, R. 

RIBEIROOU , V. Ribairoow et Rib, R. 

RIBERET , s. m. (riberé). Petite me. 
Désanat. V. Ribeta. : 

RIBET , Alt. lang. de Rivet, v. c. m.e 
Riv, R. j 

RIBETA , s. f. (ribéte) ; mssemxr. Petilé 
rive, petit bord. j 

RIBEYRA , vl. V. Ribeira. 

RIBIEIRA, 8. f. vl. Rive, bord d'ut 
ruisseau. 

RIBIEIRA , s. Í. (ribiére); anmaras, as" 
RIBEIRA + RIBIEIRA ; GRAND AIGUA , RIBEIRA; es 
sum, Ribera, cat. esp. Ribeira, port. Ai- 
viera , ital. Rivière, assemblage co tr, 
Lle d'eaux "= coulent dans = lit v = A 
depuis un endroit qu'on appelle sa ' 
i A u'à une aulre rivière où euve où elle 
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Éty. de riba et de iera , qui a des rives. 
V. Riv, R. 


Dans une rivière on nomme : 


AMONT, la partie en dessus de l'endroit où l'on est ou 
d'où l'un parle 

AVAL , celle qui est en dessous. 

ENSABLEMENT , l'ursss de sable que la rivière dépose , 
formant um dot. 

ATTERRISSEMENT, l'amas de sable qu de gravier qui se 
forane be long des rivières. 

BERGE, le bord relevé d'une rivbère, 

BORD, le terraie qui la borde, 

BAS.FONDS , les endroits où less n'est pas profonde. 

CASCADE , l'endewit où elle tombe presque perpendieu- 
banterremt. ` 

CATAKACTE , SAUT, l'endroit où les esux d'une grande 
rivière se itens d'ua lieu élevé, 

CONFLUENT , le point de réunion vü deus rivières s'en 
fout plus qu'ane. 

COURANT , Le 61 de l'esu 

ECHELLE où FLUVIOMETRE, la ligue perpendice- 
laire poetamt des divisiues pour mesurer la hauteur 
des sus, 

BAJOYERS , Les Lords qui sont prés des eulées des ponts. 

AFFLUANT , N. Embouchure. 

EMBOUCHURE où AFFLUANT , s00 arrivée dans une 
autre riviere ou dams la noer, 

GORE , la Oaque d'eau qui s'étend dauns les terres. 

BRAS, l'une de ses divisions. 

ETIAGE , les plis basses eaux. 

FLAQUE , bas ion ou il y œ encore de l'esu , quoique la 
tivhere suit à sec. 

GRAVIER , le gros sable mêlé de pierres. 

GRÈVE „ le liem uni eœ plat qui est le long d'une rivière. 

GUE, , le lieu vü l'on peut passer à pied oœ à cheval. 

RAPIDE, le llea où lens court rapidement 

HIVE, la rive droite est celle qu'on a à sa droite quand 
Gn twarne le dus à La aurea de la rivière, et la rive 
proche est l'opposée 

GOUR , les ceux pleins d'eau qui se trouvent par ses 


bords, 

JAVEAU , l'de de sable et de limon qui se forme dans 
sn alien . 

LE œœ MARCHE-PIED , l'espace de huit metres qu'on 
labae Libre, de lung des rivières pour le tirage, 

LIT, le camal vü eile coule. 

MIROIR, sa surlace quaud elle est ienenubile, 

BAIGNOAR , l'endroit propre poer se baigner. 

GAZOUILLEMENT , breit sourd que produit less em 
coulant sur le gravier. 

MARCHE-PIED , V. Lé 

VIRE- VIRE , l'endrvit où l'eau (orne des tomruants. 


En 1670, Galilée mesura le mouvement 
des eaux courantes, qu'on apprécie très-bien 
aujourd'hui. 

RIBIEIRA , $. f. (ribicire), dl. et bas lim. 
Rivière. V. Ribiera et Riv, K. On le dil aussi 
pour le valon dans lequel la rivière a son 
tours. 

RIBIEIRAGI , s. m. (ribieïrádgi) ; mawres- 
ses. Productions d'une rivière ; arbres qui 
cs sur ses bords ; bois qu'on y coupe. 

RIBIEIRAR , v. n. (ribieirà). Couper du 
bois le long d'une NS Gere) Ë 

RIBIEIROTA , s. f. (ribieiròte). Dim. de 
de petite rivière. 

Y. Den, Le (rible), dl. Hie, demoiselle. 

RIBLAN , et comp. V. Riban, etc. 

à BIBLAR, v.a. (riblá); oemsatanm. Riba- 
hd ilal. Remachar , esp. Revirar, port. 
er un clou, en rabattre la pointe, après 
Qu'il a êté planté ; fig. Riblar leis clareous 
re auqu'un, river les clous à quelqu'un ; 
tai riblat sous claveous, je lui ai rivé son 
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clou; battre le pavé ; l'enfoncer avec la hie, 
ame la ribla. 

L'expression river son clou, fait allusion à 
la rivure que l'on fait au clou qui ferme le 
collier des galériens. 

Éty. de ripa, abattre la rive, selon lobert 
Etienne, ou de l'allemand reiben, froller, 
briser, selon Le Duchat. 

RIBLE , Garc. V. Rable. | 

RIBLOUN, s. m. (riblôun). Rivet, oulil 
de maréchal-ferrant. 

RIBLURA , s. f. (riblüre). Rivure, action 
de river un clou, la partie du clou qui est 
rebatlue. 

RIBOT , s. m. (ribó) , dl. Nom de lieu, 
Petite-rive. 

Ety. Dim. de riba. V. Riv, R. 

RIBOTA, s. Í. (ribôte). Débauche de 
por : An fach ribola, ils ont fait grand 
gala. 

Ety. Alt. de riboter. V. Pot, R. 

RIBOTAR , v. n. (riboulà); raie minota. 
Se livrer à la débauche, manger ou boire à 
l'excès ou pendant longtemps. 

Éty. de ribota et de ar. V. Pot, R. 

RIBOTUR, s. m. Lg K RIDOUTAIRE, 
masourun, soumsancien. Débauché. V. Pot, R. 
: rss ETA , V. Reboulet et Bol, 

ad. 

RIBOUMBELA , Avr. V. Ribambela. | 

RIBOUN-RIBAINE, di. (ribôun-ribai- 
né); munoun-misrina. Bon gré, mal gré, de 
gré on de force. 

RIBOUTAIRE, V. Ribotur et Pot, R. 
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RICANAR , v. n. (ricanà) ; nicmouneczan, 
mcuouran. Ricaner, rire à demi, soil par sot- 
tise, soit par malice, soit pour se moquer de 
celui qui parle ou qui agit 

Éty. du lat, cachinnari, par la transp. de 
ri ou de ricana el de ar, ou de ridere et de 
cachinnari, ridere cum cachinno. Roq. V. 
Rir, R. 

RICANUR , V. Ricanaire et Rir, R. 

RIC-A-RIC , expr. adv. (ricaric). Ric-à- 
ric, à la rigueur, avec une entière exactitude. 

Ety. Par corr. du lat. rigide, selon Mén. 
ou de ric-à-ric, c'est-à-dire, de puissant à 
puissant, avec force. V. Rich, R. où de rigi- 
dus, lat. roide, inflexible, V. Rig, R. 

RICAUDIA, s. f. vl. Tromperie? vanité, 
fierté, prétention, V. Rich, R. . 

RICAUT , adj. vl. Hautain, fier, allier, 
prétentieux. 

Éty. de ric et de aut. V. Rich, R. 

RICCAZ , s. f. vl. Richesse. V. Rich, R. 

RICH , mic, mix, mequ , radical dérivé de 
l'ancien teuton reich, qui signifie opulent , 
rss magnifique , précieux, abondant , 

erlile, fécond, riz, ric, donne la mème signt- 

fication à une inlinité de noms, tels que Am- 
bio-rir, Virido-rix, gaulois; Childeric, 
Chilpe-rie, français; Theodo-ric, Alar-ic, 
gotbs ; rik, en arabe a aussi la même signi- 
ficalion. 

Le poëte Fortunat explique ainsi le nom de 
Chilperic ; Chilpe, adjutor, et ric, fortis. 

De reich , par la suppr. de e, rich; d'où : 
Rich-e, Richa-ment, En-rich-ir, Hich-as, 
Rich-essa, Rich-issime, Ric, Ric-a-ric, Ric- 
maniar, Ric-airel, Rica-ment, Ricc-az, 
Ric-ar, Ric-os, En-requ-ir, En-riqu-ir. 

RICHAMENT , adv. (ritchaméin); Rica- 
ment, cat. Riccamente, ital. Ricamente, esp. 
port. Richement, magnifiquement. 

Ely. de richa et de ment, d'une manière 
riche. V. Rich, R, | 

RICHAN , adj. (ritchän). Riche-richan, 
riche, opulent. : 

HICHARD, nom d'homme (ritchár ) ; 
Riccardo, ital. Ricardo, esp. port. Richard. 

L'Eglise honore 7 saints de ce nom, et le 
3 avril saint Richard , évêque de Chichester. 

RICHAS , ASSA , s. (rilchàs , âsse): Ri- 
cago, port. Ricazo, esp. Ricas, cat. Riccone, 
ital. Richard, celui qui a beaucoup de bien. 

Éty. de riche et de l'augm. as. V. Rich, R. 

RICHAUD, Avr. V. Rechaud. 

RICHAVANOUN, Garc. V. Debana- 
dour. | 

RICHE, ICHA , adj. (ritché, itche) ; 
Ricco, ital. Rico, esp. port. Ric, cat. Kiche , 
qui a beaucoup de biens. j 

Ely. de l'all. reich, employé dans le méme 
sens, mais qui signifie au propre, fort, puis- 
sant, royauté. V. Rich, R. 

Riche en terras , terrier. | ; 

RICHE, adj. vl. Rico, esp. Puissant. V, 
Ric et Rich, R. 

RICHESSA, , 5. Í. (ritchesse) : mzssussa. 
Riquesa, cat. Ricchezza, ilal. Riqueza, esp. 
port. Richesse, abondance de biens ; ce qui 
enrichit, au pl. grands, 

Éty. de riche el de essa, V. Rich, R. 

RICHISSIME , IMA , adj. (ritchissime Â 
ime); Riquisimo, esp. Très-riche. V. Rich, 
Rad. 










RIC , celte terminaison, commune à plu- 
sieurs noms propres, signifie riche, dans les 
langues du Nord, et ajoute celte signification 
aux noms qu'elle concourt à former. 

Fréderic, de frid-rich , riche en foi. 

Koderic, de raed-rich, riche en savoir, 

Henric, de reh-rich, riche en honneur. 

RIC , adj. vl. Riks, goth. Rica, sax. Rico, 
esp. port. Ric, cat. Ricco, ital. Noble, puis- 
sant , fort, illustre, glorieux , riche, beau, 
opulent, de grand prix, magnifique ; abon- 
dant, grand. V. Rich, R. 

RICAINA , d. bas lim. m. s. que Ricana, 
v. c. m. 

RICAIREL, s. m. vl. Petit riche, demi- 
riche. V. Rich, R. 

RICAMEN et 

RICAMENT , adv. vl. micamens. Rica- 
ment, cat. Ricamente, esp. Riccamente, ital. 
Puissamment, richement, noblement, impe- 
rieusement, superbement. V. KRickament et 
Rich, R 

RICANA ,5.f. (ricàne); mcawxe, d. bas 
lim. Rabächage, défaut ou discours d'une 
personne qui rabâche, qui revient souvent el 
inutilement sur ce qu'elle a dit ; ricanement, 
action de ricaner. 

Éty. V. Ricanar et Rir, R. 

RICANA , 6. des deux gén. micama. Ra- 
bâcheur, euse, V. Rahabeou ; pour ricaneur, 
V. Ricanaire et Rir, R. 

RICANAIRE , s. m. (ricanaïré); msca- 
son, mcanzon. Ricaneur, celui qui ricane, on 
dit ricaneuse au fém. 

Éty. de ricana et de aire, V. Rir, R. 
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RICHOR, vl. Ricor , cal. V. Ricoret 
Rich, R. 

RICHOUNAR, v. n. (ritchounà), dg. 
Ricaner. V. Ricanar. 

RICHOUNEGEA , 5. f. (ritchounédgä). 
Espéce de sourire. Désanat, 

RICHOUNEGEAIRE, Garc. Voy. Ri- 
canur. | | 

RICHOUNEGEAR, v. n. (richounedjei), 
Rire faux. V. Ricanar. 

Ely. du lat. risum agere; richoun, est un 
dim. de rire, petit rire. V. Rir, R. 

RICHOUNER , ERA, adj. f. (ritchou- 
nèr, ère), dg. Rieur, ricuse, qui rit sans cesse, 
V. Rir, R. 

RIC-MANIAR, s. m. vl. Festin, repas 
splendide. 

Fily. de ric, riche, ct de maniar , manger. 
V. Rich, R. 

RICOR. &. Í. vl. sxcmon, micrat. Ricor, 
anc. cat. Riccore, ilal. Richesse, puissance, 
pouvoir, vertu, noblesse, grandeur, dignité, 
mérite, perfection; vanité, hauteur, insolence, 
témérilé, hardiesse, prétention. 

RICOS , adj. vl. Ricos, anc. cat. Riche, 
a... ; haulin, rude, rigoureux. V. Rich, 

ad. 

RICOZIA , s. f. vl. Hauteur, insolence. 
V. Rich, R. 

RICTAT , 8. f. vl. Rictat, anc. cal. Ri- 
career, pri dignité, V. Richessa et 

ich, R. 

RICTOS, OSA , adj. vl. Disputé, ée. 


RIDELA , s. (. (ridèle) ; ramanaxnoun. Ri- 
delle, un des côtés d'une charrette, fait en for- 
me de ratelier, 

Fly. du lat. ridica, échalas. 

RIDENT , ENTA, adj. vl. Riant, ante, 

Ely. du lat, ridentis, gén. de ridens, m. 
8. V. Rir, R. 

RIDEOU, 8. m. Long À COURTINA, ROW- 
oei, nues. Rideau, pièce d'étoffe, de toile, 
elc., qu'on emploie pour cacher, couvrir, 
entourer ou conserver quelque chose, et au- 
quel sont en général altachés des anneaux 
qui coulent sur une tringle, et par le moyen 
desquels onl'élend ou on le ramasse; chose 
qui masque la vue, 

Ety. de ride et de el, qui fait des rides, qui 
se plisse. 

Rideou de fenestra de voitura, store. 

Rideou de theâtre, toile, rideau qu'on élè- 
ve pour découvrir la scène quand la pièce va 
commencer, el qu'on baisse dans les entrac- 
tes où quand elle est finie. 

Tirar lou rideou, lever la toile. 

On en connaissait déjà l'usage, du temps 
d'Auguste, mais on les tirait alors de bas en 
haut, au lieu de les laisser tomber de haut en 
bas, on tirait Ja Loli pour fermer la scène, 
d'où l'expression : Tirez le rideau, pour 
dire qu'on ne veut pas voir quelque chose, 
tandis que à présent on le tire pour voir. 

RIDICULAMENT , adv. {ridiculamein) ; 
Ridicolosamente, ital. Ridiculosamente, esp. 
Ridiculamente, port. Ridiculement , d'une 
manière ridicule, 

Ely. de ridicula et de ment. V. Rir, R. 

RIDICULE, ULA , adj. (ridiculé, üle) ; 


RID 


Ridicul, cat. Ridicolo, ital. esp. Ridiculo, 
port. Ridicule, digne de risée, de moquerie. 

Ety. du lat. ridiculus, fait de ridere, rire. 
V. Rir,k. 

RIDICULISAR , v. a. (ridiculisä) ; Ridi- 
culisar, esp. port. Ridiculisar, cat. Ridicu- 
liser, rendre ridicule, tourner en dérision. 

RIDICULITAT, 8. É. (ridiculità); Ridi- 
colosità, ital. Ridiculoz, esp, Ridicularia, 
port. Aidicculesa, cat. Ridiculité, qualité de 
ce qui est ridicule, action, parole ridicule. 

Ety. de ridicule et de itat. V. Rir, R. 

RIDORTA , s. f. vl. Rouette, lien, hart 
de fagot. 

Ety. Alt. deretorta, V. Tors, R. 

RIDOULET , s. m. (ridoulé), Nom tou- 
lousain de la pomme épineuse, Y. Darbous- 
siera. 


RIE, contr. de arrie (riè). Terme de 
charretier, en arrière, espèce d'imp. pour 
commander aux mulels ou aux chevaux de 
reeuler. 

Êty. du lat. retrò. V. Reir, R. 

RIEGE, 5. m. (rièdge), dl. miza. Grille 
de fer. V. Grilhagi. 

Éty. de l'esp. reja, m. s. 

RIEGEAR , v. â. (ricdjá), dl. Griller, V. 
Grilhar. 

RIEIRE, V. Riscire et Rir, R. 

RIEISSA , 6. f. (riéisse). Nom qu'on don- 
ne, au reguin, à Barcelonnette et en Lan- 
guedoc. 

Éty. de ri pour re, itér, el de eisse, sort, 
qui sort, qui pouse de nouveau. 

RIEJA , Y. Riegea. 

P = amia v. a. vl. Régir, gouverner. V. 
,R. 

RIENT » V. Risent el Rir, R. 

RIEOU, 8, m. (rièou), d. bas lim. Aiera, 
cat. Roisseau. V. Riou el Riv, R. 

RIEOULET , md. V. Riouletet Riv, R. 

RIERS , :s2a De, vl. L'Ile de Rhe, 
= FARE, 5. m. vl. Royaume. V. Reg, 

ad. 

RIEU 5. m. vl. Ruisseau. V. Riouet 


RIEVA, 8. l. (riève). Octroi, terme de 
Draguignan et des environs. Gare. 
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RIFLA , ox airisou pe marra, di, De bric 
ou de broc, v. c. m. 

RIFLA, 5. (. (rille), dl. Meuble de cuisine 
des paysans, petite table où l'on met la lampe 
et les cuillers du ménage. V. Coca et Moca. 

RIFLAR, v. a. (rifla). Riper, ratisser avec 
la ripe les pierres que l'on taille, 

Ety. de riftard, ripe. 

RIFLARD , 8. m. (rillâr). Riflard ou demi- 
varlope, gros rabot dont le fer est un peu 
cintré ou arrondi sur les angles, servant à dé. 
grossir le bois; ripe de tailleur de pierre. 

Éty. du celt. riffard, m. s. 

11 diffère de la varlope, proprement dite, en 
ce que son fut est un peu moins long, qu'il a 
la lumière plus inelinée et le côté du tranchant 
du fer un peu arrondi. 

RIFOUERT , d. du Var. V. Raïfort et 
Radi, R. 


RIG 


RIG, uzo, nec, radical pris da latin rigere, 
rigeo, ètre raide de froid, èlre durci park 
froid, et dérivé du grec Sxyéw (rhigoá), m. s. 
d'où rigidus , rigide, raide, rigor, grani 
froid. 

De riger, par le changement deo es œm, 
rigour ; d'où : Rigour, Rigour-ous, Rige- 
rous-a, igourousa-ment. 

De rigidus, par apoc. rigid ; d'où : Rigid 
e, Rigid-a, Rigida-ment, Rigid-ilat ; el ga 
la suppression de gi, Rid, et par le change. 
ment de o cn e, red; d'où: Red, Red.e, Rois 
ment, En-red-ir, Des-redir, Red-esir , Red. 
our. 

De rig, par le changement de à en « .reg: 
d'où : En-reg-oui, En-reg-ouire, Reg: 
Regea-ment, Reg-issent. 

RIGAL, 5. m. Un des noms langurs- 
=> du rouge gorge. V. Rigau et Ruir, 

ad. 


RIGANEQU, 5. m. (riganèou). Nom 
qu'on donne, à Cuges, selon M. le doctor 
Reymonenq, au chène kermès, V. raw 
Rubr, R, 

RIGAR , v. a. vl. Regar, cal. esp. port, 
Rigare, ital. Arroser, mouiller, baigoer, \ 
Arrousar et Aiguar. 

Éty. du lat. rigare, m. 8. V. Riv, R. 

RIGA-RAGA, s. f. (rigue-rague), de. 
Cresselle, V. Estenebras. 

RIGAU , 8. m. (rigàOU); mounsas, moi, zor 
BAU, RIGAL, DARRA-ROUSSA, MOUEY, COUELE" 
nous, raranous. Piliroxo, esp. Pintarote. 
pee Pittirosso, ital. Rouge-gorge, Motaril 
a rubecula, Lin. oiseau de l'ordre des Pas- 
sereaux et de la fam. des Subulirosires 00 
Raphioramphes (à bec en alène), qui amit 
dans nos climats au printemps pour les qui- 
ler en aulomne. 

Ety. du cell. rig, rouge, à cause de la pla- 
que rouge que ect oiseau porte sous la gor- 
ge. V. Rubr, R 

La femelle pond six ou sept œufs brugätres. 

RIGAUDOUN, s.m. (rigaoudous) : #r 
counoun, maeooupoux, BOURAEtTA. Higaudoi 
ou rigodon, sorte de danse, dont l'air se lui 
de deux temps, d'un mouvement gal t 
se divise ordinairement en deux reprises. 

Éty. de son inventeur nommé Rigaud. 

RIGUENT , ENTA , adj. (ridgèin, éine). 
Épaissi, ie, qui a de laconsistance. _ 

RIGIDAMENT , adv. ridgidaméin): Ri- 
gidumente, ital. port. Rigidement, avec n- 
gidité. 

Éty. de rigida et de ment, d'une manière 
rigide. V. Rig, R. ; 

RIGIDE, IDA , adj. (ridgidé, ide): Aigr- 
do, ital. esp. port. cat. Rigide, austère, # 
vère, ivflexible. 

ty. du lat. rigidus, m. s. V. Rig, R. 

RIGIDITAT , 8. Í. (ridgiditá) ; Rigidus, 
ilal. Rigider, esp. Rigidesa, cat. Rigide. 
austérité, sévérité, i 

Ety. dulat. rigiditatis, gén. de rigidilas, 
m. 8. V. Rig, R. j 

RIGNACO, s. m. (rignäque). Inquiet. 
grognard, Gare. 

RIGNOCOU , 8. m. (rignôcou). Bourre- 
let qui se forme autour d'une plaie. Garc. 


RIG 


RIGOLA , 5. l. (rigôle); nxcoua, sesasre- 
na, szcona, mooou, micona. Regata , esp. Re- 
ga, port. Rigole, petite tranchée, petit fossé 

‘on fait dans la terre pour faire couler de 
l'eau dans un jardin, dans un pré, etc. 

Éty. du celt. rigol où du lat. rigard, ar- 
roser, ou de rivola, dim. de rious. V. Riv, 
Rad 


Rigola de parat, ruisseau de rue. 

RIGOLAR, v. n. (rigoulà) ; micovutam. 
Rouler. V. Regolar et Riv , R. 

RIGOLOUN , s. m. (rigoloun). Un des 
noms languedociens du lésard gris. V. La- 
gramusa. . 

RIGOLOUS , OUSA, adj. (rigoulôus , 
dise); meousovs, swcocnocs. Très en pente, 
très-raide, 

RIGOOU , s. m. Cast. V. Rigola. 

RIGOOUDOUN . Avr. V. Jligaudoun. 

RIGOROS , vl. Rigoros , cat. V. Rigou- 
rous. 

RIGOROZ, vl. V. Rigoros. 

RIGOT , 8. m. (rigo). Vresse de che- 
veux, chevelure, frisure. 


S'esgrafinio le sels, s'arranca le rigot. 
Bergoing. 


RIGOTAR , v. a. vl. Friser, lreaser. 

BIGOTIER , s. m. vl. Fer à (riser. 

KIGOTOU, s. m. (rigótou). Un des noms 
lang. du lézard gris. V. Lagramusa. 

BIGOUDOUN , V. Rigaudoun 

RIGOULAR , di. (rigoulà) ; V. Sadoular, 
el pour rouler. V. Regolar el Riv, R. Ruis- 
seler. Désanat. 

RIGOULEGEAR , v. n. ( rigouledjá ). 
Serpenter. Désanat. 

RIGOULET , s.m. (rigoulé); mcovrer, 
mocszr, Dim. de rigola, bordure d'un petit 
tableau, baguette d'une carte géographique. 
V. Riv, Rad. 

Pelit ruisseau, petite rigole, petit caillou 
rond. Garc. 

RIGOULET'A , Garc. V. Esparrada. 

RIGOULIER , s. m. (rigoulié). Sol très- 
pme: sur lequel on roule facilement. 

arc. 

BIGOULISTIS , $. m. pl. (rigoulistis}, 
À. Kipaille, régal, grande chère. Doujat. 
V. Ripalha. 

RIGOUMIGOU , d. m. V. Regoumas. 

RIGOUNCEQU , Avr. V. Escounceou et 
Arescla, 

BIGOUNCEOU , V. Escounceou et Ares- 
cla. Ce mol indique aussi un cerceau de 
barrique. Garc. 

RIGOUNDELA , s. (. (rigoundèle). Nom 
Qu'on donne , à Barcelonnetle, à un gâteau 
fait avec de la farine , du beurre et du sucre, 
gâleau au beurre. 

ty. Ce mot paraît être une altération de 
redoundel, dérivé de redoun, rond, redondo, 
en esp. 

RIGOUNOUS , OUSA , adj. (rigounóas, 
couse), Rapide , un roidillon, V. Peada , 
Gare. Ribassut el Riv, K. 

RIGOUR , s. m. (rigôur) ; Rigore, ital. 
Rigor , esp. cat. port. Rigueur , âpreté, du- 
rele ; sévérité dure, impiloyable; excessive 
ar äprelé du froid de l'hiver, de la 

ison. 


RIG 


Ety. du lat. rigor, m. s. dérivé du grec 
d. yo< (rhigos), froid, âpre. V. Rig, R. 

A la rigour , à la rigueur , à la lettre. 

RIGOURAMENT , V. Regoulament. 

RIGOURAR , V. Regolar, 

RIGOURIER , V. Regolier et Riv, R. 

RIGOURISME , s. in. ( rigourismé ); 
Rigorismo, ilal. esp. port. Kigorisme , cat. 
Rigorisme , morale d'une sévérité outrée, 
affectation de rigidité. 

RIGOURISTO , s. m. (rigourisle) ; Ri- 
gorisla , ital. cat. port. esp. Rigoriste, qui 
outre la sévérité en morale. 5 

RIGOUROUS, OUSA , adj. (rigouróus , 
duse); maron. Riguros , cat, Higorose, ital. 
port. Riguroso , esp. Rigoureux , euse , qui 
a beaucoup de sévérité dans sa conduile, 
dans ses maximes à l'égard des autres ; en 
parlant du temps, rude , froid , rigide. 

Ety. de rigour et de ous, ou du lat. ri- 
gorosus , m. s. 

RIGOUROUSAMENT , adv. (rigourou- 
saméin) ; Rigurosament , cat. Rigorosamen- 
te, ilal, port. Higurosamente , esp. Rigou- 
reusement , avec rigueur. 

Éty. de rigourousa et de ment , d'une ma- 
nière rigoureuse. V. Rig, R. 


RII 
RURE , vl. V. Rire. 
RU 


RIJOULOUN , terme du Fugerel, m. s. 
que Kegoumas , v. c. m. 


RIM, sum, radical de rimar, brüler, 
griller , laisser charbonner , dont nous igno- 
rons l'origine ; qui est probablement celtique. 

De rimar , par apoc. rim ; d'où : Rim-ar, 
Rimar-el , Rim-at , Rim-egear. 

De rim, par le changement deien w, 
rum ; d'où : Rum-adura, Rum-ar. 

RIM , 8. m. (rim); vscte, mumar. Le 
brûlé : Sente low rim, il sent le brûlé du 
linge, du papier, etc. Garc. 

Éty. ? 

Dérivés : Rimar, Rimat, Rimassiar , 
Rimar-el. 

RIM, 8. m. vl. Rim , anc. cat. Poëme, 
rime. V. Rima. 

E devets saber quoa pot dire rim © rime. 

Quer lunha difterensa no fan entre ris , rime. 
Rim-continuat , monorime. 
Rim-encadenat , rimes alternes. 

RIMA, 8. f. (rime) ; Rima, ital. esp. port. 
cal. Rime, retour des mêmes consonnances ; 
unité de son à la fin des vers ; mois qui ri- 
ment ensemble. 

Ely. du lat. rhythmus , dérivé du grec 
évluèc (rhuthmos), cadence, accord, vl. 
Poëme. 

Sous-dérivés : Rimar, Rimaire, Rima- 
lha , Rimalhur , Rim-ass-ar , Rimass-aire, 
Rim-at, Rim-egear, Rim-egeat, Rims, 

On distingue la rime en : 

MASCULINE , quand le mot qui la forme est plein et 

mouse , comme dana homacur , Ón ié 


FÉMININE , lorsqu'elle porte eur wn e maet „ coname 
dams homme , monde, 
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RICHE , quand la desnière et la prngliiénse syllaha ont Le 
mèzóe san , comme [aous , “fus, 

SUIVIES , quand elles se sucecdeot deux à deux, 

CROISEES , quand les nmsculines e1 Les féovinines se erai- 
sent alternatienment, 

MÊLÉES , quand le poeme est compoué de rimes suivies 
et de rianes crolsdes, 


Il n'est pas douleux que la rime n'ait été 


connue des anciens. Le cantique des canti- 


ques de Salomon est écrit en vers rimés, 
Les Grecs et les Latins l'ont employée ; les 
Arabes s'en sont servis et l'on croit même que 
ce sont eux qui l'ont transmise aux trouba- 
dours qui en on! ensuite généralisé l'emploi. 

Les rime élait connue des Hébreux. Lors- 
que les femmes d'Israël voulurent célébrer la 
victoire que David venait de remporter sur 
Goliath, elles récilaient des chansons com- 
posées sur la mesure des vers trochaïques 
rimés ; Socrate employa la rime, usage que 
Plutarque a condamné ; Perse se moque 
dans ses salÿres, des vers rimés que Néron 
avail composés ; les Romains, chez le peu- 
ple au moins, rimaient les vers qu'ils chan- 
laient à l’occasion de quelque réjouissance 
comme l'a observé Servius. in Georg, H , 
386 , enfin les auteurs chrétiens des IVme 
et Vue siècles s'en servirent souvent. 

L'abbé Massieu dit que le plus ancien 
morceau de poésie rimée qu'il y ait dans 
toute l'Europe , est la traduclion ou le poëme 
de la grâce, composé par Alfrid ou Oifride , 
religieux de Vissembourg , qui vivait vers le 
milieu du 1X=* siècle, écrit en langue fran- 
cisque, 

Aquot rima, fig. ces choses vont ensem- 
ble , cela s'accorde. 

On doil à Ronsard les rimes alternatives , 
masculines el féminines. 

RIMA , commandement à l'équipage qui 
vogue dans une chalaupe. 

RIMA , s. f. d. bas lim. Ride. V. Plis. 

RIMADA , 5. f. (rimäde). Dégät fait par 
un incendie dans une forêt. Garc. 

RIMADER, 6. m. vl. Rimeur , rimailleur. 
V. Rim , R 

RIMAGE, , s. m. (rimadgé). Ustion, ac- 
tion de brûler quelque chose. Garc, 

RIMAIRE, , s. m. (rimàïré) ; nmmassarne, 
Rimador , port. Rimailleur , mauvais poëte , 
qui fait de méchants vers. 

Èty. de rima et de aire. 


Trop facha dounc d'estre rimaire , 
Me doune pas per calculaire. 
Coye. 


RIMALHAR , V. fimassar. 

RIMALHUR , 8. m. (rimaillür): mimas- 
same. Rimailleur , mauvais poëte, plat ver- 
sificateur. 

RIMAR, v. n. (rimá); Rimare , ital. Ri- 
mar , esp. port. cat. Rimer , se lerminer par 

e son , par des rimes. 

Éty. de rima et de ar. 

, V. a. Rimar, cat. esp. port. 
Rimare , ital. Rimer , mettre en rimes, met- 
tre en vers, faire des vers. 

HIMAR , V. à. Cl D. mumarn, MUMAYAR, 
Rôtir , rissoler , brûler , charbonner ; brouir, 
en parlant de l'action du froid sur les feuil- 
les, se rider ; roussir le linge; rissoler ; en 
vl. fendre. V. Rim, R. 

Ety. du lat. rimari. 
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RIMAR , v. n. Approcher d'un lieu ou 
d'un but, être sur le point de deviner une 
énigme ou de trouver une chose cachée, 
V. Brular. 

RIMAR , v. n. dl. Syncope de rasimar, 
fleurir, pousser des grappes. V. Rasimar 
et Rac , R. 2. 

RIMAREL , 8. m. (rimarèl) , d. m. Mor- 
ceau de bois qui se charbonne sans donner 
de la (lamme. V. Rim , K 

RIMASSAIRE, 8. m. (rimassàiré), Ri- 
mailleur, mauvais poële, V. Rimaire. 

Éty. de rimassa , augm. dépréc. de rima. 
et de aire, litt. celui qui fait de mauvaises 
rimes. V. Rima. 

RIMASSAR , v. D. (rimassà); mimazuan, 
niazozan. Rimailler , faire de mauvais vers. 

Éty. de rimassa et de ar, litt. faire de 
mauvaises rimes. V. Rima. 

RIMAT , ADA, adj. et p. Rimado , port. 
esp. Rimad , cat. Rimato, ilal. Rimé, ée, 
terminé par des rimes. V. Rim. 

RIMAT , s. m. (rimá). Gratin, ce + est 
attaché au fond du pot ou de la poële ; Rous- 
sissure du linge ; grillage d'une volaille ; 
brouïssure des feuilles que le froid a broujes. 
V. Rim R 

Sente lou rimat , il sent le roussi. 

RIMAT , ADA, part. (rima, âde). brûlé, 
éc , charbonné , en d. bas lim. ridé , ée, 


O que de belleis carbounadas 
Aqueou soir fougueroun rimadas ! 


Élty. de rim et de at, quia été bràlé, V. 
Rim , R. neue 

RIMEGEAR , v. n. (rimedjà). Rimail- 
ler , faire de mauvais vers ; brüler , roussir. 
V. Rimassar. 

Éty. de rima el de egear. V. Rima et 
Rim R. | 

RIMEGEAT , ADA, adj. et p. (rimed- 
jâ, ade). Rimaille , ée. V. Rima. 

Eh bou ! vous ouflira] pas prose rimegraile. 
Belloc. 


RIMETA , 6. Í. vl. Petite rime, pelit 
poëme. V. Rim, R. 

RIMIERA , et impr. Rimieira , dl, Voy. 
Rasimiera et Rac,R. 2 j 

RIMOR , vl. V. Rumour. 

RIMOUNAR , v. n. (rimouná), dg. Grom- 
meler. V. Grougnar. 

RIMOUR , s. f. (rimóur). V. Rumour. 


Que sujet as tu de faire, 
Diga un pauc la veritat, 
Rimour , contr'un calegnaire, 
Ramplit de fidelitat, 

Brueys. 


Tau si plas à faire rimour , 
Que lou ferre l'y es [vesc countrari. 


RIMS ,8. m. pl. vl. Rimes: vers. V. Rima, 
RIMUR , V. Arrimur et Rimaire. 


RIN 
RIN , 8. m. (ria). Raisin. Voy. Rasin et 
Rac, R. 2. 


Au mes d'aoust 
Leis rins coumençoun sd 74 goust. 
rov. 


RIN 


RIN , vl. Pour ri en ou ri ne, il ou 
elle en rit. 

RIN-vremct, $. M. menm-viance. V. Grame 
gros, 

RINARD , Avr. V. Reinard. 

RINART , $. m. Nom nicéen du renard. 
V. Reinard. 

RINÇADA , s. f. (rinçade), d. bas lim. 
Averse, ondée de pluie, V. Raissa; coups 
qu'on a donnés à quelqu'un. V. Rossada. 

RINÇAR , v. à. (riuça), d. bas lim. To 
rinse, angl. Rincer, laver, V. Refrescar. 

Rinçar las dents. V. Grinçar. 

Ely, Ce mot paraît avoir été (fail par ono- 
matopée du bruit que font les doigts en frot- 
tant contre le verre, d'où le grec fziver 
(rbainéin), arroser, mouiller. 

RINCAT, ADA, adj. el p. (rincä , ade), 
d. bas lim. Trempé par une ondée; battu, 
rossé. 

RINGA-RANGA , expr. adv. (ringue, 
ràngue), d. bas lim. Onomatopée ou son 
imitalif que produisent deux corps qu'on 
fail successivement monter et descendre. 

RINHAR , v. a. vl. Corrompre, ronger. 

RINOCEROS, s. m. V. Rhinoceros. 

. RINTHADA, s. Í. (rintrade); Ritorno, 
ital. Retorno , esp. Tornada , port. Rentrée, 
action de rentrer; les cartes que l'on prend 
dans le talon ; arrivée des rentes d'un re- 
venu, de l'argent qui élait dû. j 

Ety. de re, itér. et de intrada. V. Int. 

RINTRANT , 8. m. (rintran). Rentrant , 
joueur qui prend la place d'un autre. 

RINTRAR, v. a. (rintra). KRentrer, en- 
trer ce qui avait élé placé dehors ; au jeu, 
jouer de nouveau à la place du perdant. 


RIQ 


RIOGE, s. m. (riódgé), dl. Mésentère. 
V. Crespina. 
RIOS, s$. m. vl. Ruisseau. V. Aiou et 


Riv, K. 

RIOSTAS, dl. V. Jasenas el Escotas. 

Ety. Riostra en esp. signifie un madrier 
pes obliquement, pour assurer un pied 

roit. 

RIOTA,, s. f. (rióle) ; dl. mora. Riotla, 
ilal. Riota, cat. Débat, contestation , que- 
relle, mauvaise humeur ; éclat de rire. 

De non far riotha en la messa, Tr. de la 
confr. du arte pe d'Avignon. j 

RIOTOS, OZA, adj. vl. Rioltoso, ital, 
Dispuleur , tracassier , ière , chamailleur ; 
contradictoire , incompatible. V. Riota. 

RIOTOZ, vl. V. Riotos. 

RIOU , 8. m. (riou); mou, mav, mur, 
ammow, Riu, cal. Auscello, ital. Rio, port. 
esp. ital. Ruisseau , courant d'eau trop peu 
considérable pour mériter le nom de rivière, 

Éty. du lat. rivus, m. s. d'où, riv, riou, 
V. Riv R. 

Rio, en esp. désigne plutòt une grande 
rivière ou un fleuve. 

Beaucoup de noms de lieu ont pour radical 
le mot riow : 

Riou-bel , beau ruisseau. 

Riou-mala , mauvais ruisseau. 

Riou-clar , clair ruisseau. 

Riou-bourdous, ruisseau bourbeux. 

Riou-chaud , ruisseau chaud. 


RIO 


Riou-tort, ruisseau tortueux. 

Champ-riou, champ du ruisseau. 

RIOU , s. m. Hurhau, mol doal ly 
rouliers se servent pour faire aller les che 
vaux à droile. 

RIOULE,, s. [. (rióule), d. béarn. Fièvre 
opiniâtre, 

RIOULET , ETA, adj. (rioulé, be); 
msovier, d. bas lim. Vif, emporté; on le 
dit particulièrement des chevaux. 

RIOUSSET , s. m. (rioussé), dl. Ribn- 
rinho, port. Dim. de riou, petit ruisseaz 
V. Rivachoun et Riu, R. 


BRIPALHA, $. f. (ripäille); mrcovuru 
Ripaille, grande chère, faire ripaille, faire 
la débauche à table. 

Éty. de Ripaille, bourg de Savoie, dans 
le Chablais, sur le bord du lac de Gevtre, 
où Amédée de Savoie, qui fut depuis le pape 
ou plutôt l'anti-pape Felix V, se relira, pos 
y mener, dit-on, une vie délicieuse. 

Le mot ripaille, est dérivé lui-même, 
selon le père Labbe, du lat. ripa, rive 
À ripa lemini lacus, d'où ripalia et ripailie. 

RIPOLES, s. el adj. vl. De Ripoli œ 
Catalogne, Espagne. E 

RIPOSTA , 5. f. (ripôste) ; Risposta, ilal. 
Respuesta , esp. Resposta , port. Riposte. 
reponse vive faile sur le champ, reparle 
promple pour repousser quelque raillerie; 
parer et ripuster, en terme d'escrime, Vos. 

05, G. 

RIPOSTAR, v. a. (ripoustà). Ripasier, 
répondre, répartir vivement et sur le champ 
pour repousser quelque raillerie. 

Ety. de riposta et de ar. V. Pos, R. 

RIPROEIER, s. m. vl. Proverbe. V0 
Verb. 

RIPS , 5. vl. Pointe, aiguillon, ir 
chant, 


RIQ 


RIQUESA , 56. Í. vl. mgueza, miquesces- 
Riquesa, cat. V. Richessa, : 
RIQUESCA , s. f. vl. Richesse. Ver. 
Richessa et Rich, R. 
RIQUESCHA, vl. V. Richessa. 
RIQUET , di. V. Grilhet | 
RIQUETA, s. Í. (riquête), di. Collauos, 
rafraichissement. 
RIQUETAT , s. f. vl. niqueravs. Puis- 
sance. V. Riqueza et Rich, R. 
RIQUEZA , 8. Í. Vl. micran, mourrir 
Riqueza, esp. port. Riquesa, cal. Ricchezsé, 
ital. Richesse, puissance, seigneurie. 
Ety. Rich, a siguilié prince, chef, puis 
sant , avant de signifier riche. V. Rich, 8 
RIQUIQUI , V. Requiqui. L 
RIQUIR, v. a. vl. Accroltre, enrichir. 
V. Rich, R. jx: 
RIQUIT , adj. et p. vl. V. Enrichil. 


RIR , sus, maux, radical dérive du laio 
ridere, rideo, risum, rire ; d'où risus, ls, 
risée ; ridiculus, ridicule, qui fait rire. dé 
risio, dérision: arridere, rire, sourit: 
ridicularia , facéties, ridiculilés. 


RIR 


De ridere, par apoc. et suppr. de de, rir; 
d'où: Rir, Rir-e , Sour-rire. 

De risus , par apoc. ris; d'où: Ris, Ris- 
ea, Ris-eire, Ris-ent, Ris-ible. 

De ris, par suppr. de s,ri; d'où: Ri-ada, 
fi-alha, Ri-assa, 

De ridiculus, par apoc. ridicul; d'où : 
Midieul-e, Ridicula-ment , Ridicul-ilat, 
Ridicul-is-ar. 

De derisionis, gén. de derisio, par apoc. 
Derision, Ri-can-a, Ri-can-aire, Ri-can- 
or, Ri-can-ur. 

De ridere, par apoc. arrid; d'où: Ar- 
rid-e, Ar-rid-enlou, Ar-rire. 

De rire, on a fait rialha, par apoc. rialh, 
et par suppr. de ï , ralh; d'où : Aalh, Ralh- 
ar, Ralhar-eou, Ralhur-da. 

RIR, s. m. vl. Air, port. Ris, rire. Voy. 
Rir, R. 

AIRE , v. n. (rlré) ; anne, mis, Anmes , 
us. Ridere, ital. Reir, esp. Rir, port. 
fiurer, cat. Rire, éprouver dans les muscles 
lu visage un mouvement involontaire qui 
snonce la satisfaction. 

Ety. du lat. ridere, par la suppression de 
+ syllabe de. V. Rir, R. 

Je ris, je riais, nous rions, vous riez; je 
s, j'ai ri ; je rirai ; que je rie, que je risse, 
[a] 


ant. 

Rire, se dit fig. pour plaire aux yeux; 
amuser , se drr P a A (ma , badiner , ne 
irler pas lout de bon, n'agir pas sérieuse- 
ent, ne point se soucier, se moquer de... 
i terme de cuisine on dit que l'eau rit, quand 
le commence à bouillir; une étoffe rit, 
ind elle montre la corde. 

Rire doou bout deis deints, rire du bout 
$ dents, ne pas rire de bon cœur. 

Rire eme leis angis, rire aux anges , pa- 
ilre en extase. 

Rire soulet, rire seul, comme un niais. 
Rire coumo un fouel, rire aux éclals et sans 
xil suffisant, Ce dicton vient de ce que 
sieurs fous, rient continuellement. 

Risus sine re signum est stullitiæ. 

RE, sou, 8. m. Riso, ital. esp. port. 
t, anc. cat. Rire et ris, l'action de rire, 
Ely. da lat, risus. V. Rir,R. 

Tire sardounique, rire sardonique, spas- 
convulsif des muscles de la face qui si- 
le un ris effrayant. L'épithète de sardoni- 
` est dérivée de sardon, nom qu'on donne 
Sardaigne à la renoncule scélérate, Ra- 
ticulus sceleratus, Lin. dont l'usage inté- 
ir donne lieu à de pareilles convulsions. 
‘aire bouqueta de rire, sourire. 

‘aria rire leis mouerts, il ferait rire un 
de pierres. 

‘abbé Damascène trouvait dans la vocali- 
va du mot rire les signes diagnostiques 
différents caractères. 

i-bi-hi, appartenait aux mélancoliques. 
e-he-he, aux colériques. 

aha-ha, aux flegmaliques., 

@-ho-ho, aux sanguins. 

ERE, v.n. Frémir, en parlant de l'eau 
mmence à bouillir; on dit aussi d'un 
tvieux coumensa à rire; il commence à 
trer la corde, à s'érailler. 

‘y. Parce que l'eau ea bouillant s'ouvre „ 
me les lèvres quand on ril; un vieux 
| commence à rire, parce qu'il montre 


RIR 


les dents, comme celui qui rit, ce sont des 
expressions très-figurées. V. Air, R. 
RIRE SE , v. r, Ridersi, ilal. Rire ou se 

rire de quelqu'un, s'en moquer : S'en rire, 
s'en moquer, 

Cepandan dins aquel debris 

L'un se plouro, y aurs se ris, 

i 


* 


RIROUCHIAR, v.n, (riroutchiá). Rioter. 
Avr. V. Rir, R. 


RIS , s. m. vl. Ris, cat. auc. Ruisseau, 
gué. V. Riou. 

Ely. du gallois rhid, 2 

Astruc dit que de ce mot dérive la termi- 
naison de beaucoup de noms de lieux, rilum, 
Augusto ritum, Poiliers, Anderilum, Cam- 
boritum, Diariorilum, elc. 

RIS , 8. m. vl. Ris, cat. V. Rire. 

Éty. du lat. risus, m. s. d= + 

RIS , trois. pers. du — du parfait sim- 
ple, de rire, il ouelle rit. V. Air, R. 

RIS , s. m. Ris, bandes de toile à œillets 
garnis de garceltes, quitraversent les huniers 
d'une extrémité à l’autre, servant au besoin 
à rapelisser les voiles. 

Prendreun ris raccourcir la voile d'un ris. 

Ety. Parce qu'en prenant des ris, on plisse 
la toile, comme la figure de celui qui rit. V. 

ir, 

RIS , Pour riz, V. Ris. 

RISC, radical pris de l'italien rischio, où 
6 l'espagnol riesgo, risque, hasard , péril, 

nger. 

De rischio, par apoc. risc; d'où : Rise, 
Risc-ar, Ar-riscar. V. Risque. 

RISCAR, v. à. (riscä); anmiscan, msquan, 
Arrischiare, ital. Arriesgar, esp. Arriscar, 
port. Risquer, exposer son bien , ses mar- 
thandises, sa vie, elc., sans craindre de les 
perdre , dans l'espérance d'un profit ou d'un 
avantage quelconque ; courir le risque de.... 

RISCOUS, adj. (riscous) ; Rischioso, ital, 
Risquable, où il ÿ a du risque. j 
nl Risa, esp. Pour ris, V. Rire et 

ir, R. 

RISEA, Risada, port. V. Riadaet Rir,R. 

RISEIRE, EIRIS, s. (risèire, eiris); 
RIEIRE , RISOULIER ; nRisun, MOOULET , Risonho , 
port. Rieur , euse, celui ou celle qui rit sou- 
vent, qui rit volontiers. 

Ety. du lat. risor, m. 8. V. Rir, R. 

RISENT, ETA, adj. muawr, ntent, 81 
souLET, AMRISELAT , ARRISRNS. Risonho, port. 
Risueño, esp. Kiant, ante, qui marque de la 
gaité, de la joie ; agréable, gracieux à la vue. 

Éty. du lat. ridentis, gén. de ridens, m.s. 
V.Rir, R. 

RISEYA, V. Risea et Rir , R. 

RISIBLE, IBLA, adj. (risiblé , ible); 
Risibile, ital. Risible, cat. esp. Risivel, port. 
Risible, propre à exciter le rire, qui excile le 
rire; digne de moquerie , ridicule. 

Éty. de ris et de ible ou du lat. risibilis, 
m. s. V. Rir, R. 

RISOULET , ETA , adj. (risoulé, ét). 
d. arl. Pour Risent, enta, v. c. m. et Rir, R. 

retirer cantava red A 
ra jouyousa, risouletta. 
Truchet. 
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RISOULIER , di. V. Riseire et Rir, R. 

RISOUREGEAR , v. n. (risouredja } 
Rioter, rire à demi, Cast. 

RISPA , 8, f. (rispe), dl. Vent glacé, bise 
froide. V. Sisampa. 

Ely. du grec fr (rhipé), souffle impé- 
lueux, coup de vent, fait de fix{çw (rhipizô), 
souffler. 

RISPA, s. f. di. Pelle à feu ou du feu. 
V. Pala. 

Éty. du celt. selon M. Aslruc. 

RISPAIRE , dl. V. Bourreou. 

RISPET ;, $. m. (rispè), di. Un renoueur. 
V. Adoubaire. 

RISQUAR , V. Riscar. 

RISQUE , 8. m. (risque); Rischio, itat. 
Risc, cat. Riesgo, esp. Risco, port. Risque, 
bacard, danger. 

Éty. du grec Hrzw (rhiplé), jeter. 

Au risque, À risco, port. au hasard. 

RISQUOUS, V. Riscous. 

RISSIDAR, v. r. vi. S'éveiller, Voy, 
Ressidar, 

Rissit, se réveille. 

RISSOL , 8. m. (rissôt). Nom de la drozère 
à feuilles rondes, Drosera rotundifolia, Lin. 
plante de la famille des Capparidées, qui 
croit dans les lieux humides 

RISTA, s. (. (riste), d. de Barcel. mastna. 
Le chanvre sérancé, le pur brin. 

Ely. Ce mot ne serait-il pas une altération 
de resta, ee qui reste dans la main de celui 
qui sérance. 

RISTANTUR, s. m. (rislantür), di. 
Olibrius, v. c. m. 

RISTE, s. m. (risté), di. Grand manteau. 

Éty. de reistres, cavaliers allemands qui 
portaient celle sorte de manteau lorsqu'ils 
vinrent en Languedoc, en 1576. 

RISTOUN , 8. m. (ristóun) , d. de Barcel. 
Quenouillée de chanvre, et par extension. 
V. Coulougnoun. 

RISTRA , s. l. (ristre). Le chanvre sé- 
rancé, de première qualité, V. Rista. 

RISUR, V. Riseire, 


RIT 


RITA, 8. f. (rite), dl. La femelle do ca- 
nard. V. Cana. 

RITE, 6. m. (rité); Rito , esp. ital. port. 
Rit, coulume, cérémonie, manière de faire 
les cérémonies religieuses, 

Ety. du lat. ritus, m. s. 

RITHMIC, ICA , adj. vl. mrememac. Rit- 
mico , esp. ital. Ritmic, cat. Rhytmico, cat. 
Rhythmique, qui appartient au rhythme. 

Ély. du lat, rhytmicus, m. s. 

RITOUR, , dl. V. Rectour et Reg, R. 

RITOURNELA, s. f. (ritournèle); Retor- 
nelo, esp. Ritournelle, refrain d'un air ou 
d'une chanson. V. Torn, R. 

RITUEL , s. m. (rituèl); Rifuale, ilal. 
Ritual, esp. port. cat. Rituel, livre d'église 
qui conlient l'ordre des cérémonies et les 
prières que l'on doit faire dans l'administra- 
tion des sacrements. 

Éty. du lat. rituale , fait de ritus, céré- 
mouie. 

Riluales nominantur etruscorum libri in 
quibus prescriptum est omnia, Festus. 


RIU 


RIU 
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RIU, vl. Riu, cat. Ruisseau, courant d'eau, 
bras de mer. V. Riou et ie, R. 


RIV 


RIV, radical pris du lat. rivus, rnisseau, 
et dérivé du grec góxE (ruax), torrent, fait de 
aw (rhéò), couler. 

De rivus, par apoc. riv; d'où : Mau-riou, 
Riou, Riv-achoun, Riv-etar, Riv-al, Rival- 
itat, Riv-et, Rivet-ar , De-riv-ar, De-riv- 
at, Ar-riou, De-riva. 

De riv, par le changement du v en b , 
rib; d'où: Riba, Rib-at-el, Rib-eira, 
Rib-agi, Hib-iera, Rib-aud, Ribaud-aria, 
Rib-aut, Ri-al, Ri-au, Rib-egear , Rib-ot, 
Ar-roulh-a , par le changement de v eng, 
Rig-ar , Rig-ola, Rigol-ar, Rigol-et, 
Higoul-ar, Roub-in-a, Roubin-iolu, Rou- 
bin et. 

RIVA, s. f. vl. Courtage. 

RIVACHOUN, s. m. (rivalchóun) ; aiva- 
TEL, MIVOULET, BRIGOULET, RIBALOT ; MIOUSSCT, 
aasvovier, anmimer. Riacho, port. Hiachuelo, 
rap. Petit ruisseau. 

Ety. Dim. de riou, ou du lal. rivulus, m. 
s. V.Riv, R 

RIVAIRIEL , s. m. (rivairièl), di. Rivage 
V. Rivagi et Rib, R. 

RIVAL,, ALA, 8. (rivaou, àle); mvac, 
minau. Rivale, ital. Rival, esp. port. cat. 
Rival, ale, concurrent, celui qui aspire, qui 
prétend à la mème chose qu'un autre, qui la 
lui dispute. 

Ely. dulat. rivalis, m. s. formé de rivus, 
riv, de al et de is, qui est, qui prend au më- 
me ruisseau , lig. qui suit le mème cours, qui 
prétend à la mème chose, concurrent, Y. Riv, 


ad. 

RIVAL, V. Rivau, comme plus usité, et 
Riv, R. 

RIVALISAR, v. n. (rivalisá) ; Rivalisar, 
sort. cat. Rivalizar, esp. Rivalleggiare, 
ital. Rivaliser, disputer de mérite, de talent , 
de gloire, elc. 

RIVALITAT , s. f. (rivalilä): Rivalidad, 
esp. Rivalitat , cat. Rivalità , ital. Revali- 
dade, port. Rivalité, concurrence de plu- 
sieurs personnes qui aspirent, qui préten- 
dent à la mème chose. 

Ety. du lat. rivalitatis, gên. de rivalilas, 
V. Riv, R. 

RIVATEL, 5. m. (rivolèl}. Petit ruisseau. 
V. Rivachoun el Riv, R. 

RIVAU , V. Rival. 

RIVAYRENGC, s. et adj. (rivaïréin). Nom 
d'une espèce de raisin connu dans le dépar- 
tement de l'Aude. 

ty. V. Riv R. qui vient le long des 
rivières. 

RIVEIRENC, ENCA, 8. el adj. (rivei- 
réinc, cinque) ; mvenes , exa, Riverain, aine, 
qui habile, qui a des possessions le long 
d'une rivière. V. Rib, R. 

RIVESTIR , vl, V. Hevestir, 

RIVET , 8. m. vl. Riuet, cat, Rivetto , 
ital. Petit ruisseau. V. Aiv,R. 

RIVET , s. m. (rivé); simxr. Trépointe, 
petite bande de cuir que l'on coud avec la 
première semelle et l'empeigne. 


RIY 
e 4 Dim. de riva, pour ripa , bord. Voy. 
Rib, R. 


RIVETAR, v. n. (rivclá); meveran. 
Couler , se répandre; on le dil des liqueurs 
qui se répandent en coulant le long du vase 
qui les contient; mettre la trépointe à un 
soulier. 

Ely. de rivet, dim. de riou et de ar. V. 
Riv, R. 

RIVIEIROLA , s. Í. (rivieirôle). Nom 
toul. du pluvier à collier. V. Pluvier-cou- 
lassat. 

Ely, de rivus, parce qu'il fréquente les 
rivières. V. Riv , R. 

RIVIERA, Rivera, cat. anc. esp. Signifie 
ruisseau. V. Ribiera. 

RIVIEYRA , s. f. dl. V. Ribiera et Riv, 
Rad. 
RIVOUERTA , s. Í. (rivouérte). Nom 
qu'on donne, à Grasse, selon M. Gare. à la 
clématite. V. ÆEnitrevadis, Hedouerta et 
Tors, R 


RIXA,, s. Í, (rixe); Rira, port. esp. Rixe, 
querelle accompagnée d'injures , de menaces 
et quelquefois de coups; débat, querelle; 
dissention orageuse, 

Éty. du lat. riza , dérivé de riagi, réchi- 
gner, froncer le nez en signe de dépit. 


RIZ, 6. m. (ris): Riso, ital. Reik, all. 
Rice, angl. Arroz, port. Arros, cat. esp. 
Riso, ital, Kiz, rizcullivé, Orisa sativa, Lin. 
plante de la famille des Graminées, que l'on 
cultive dans des lerrains couverts d'eau ou 
très-humides. Originaire de la Chine, elle 
est abondante aujourd'hui dans les Indes, 
l'Egypte, la Grèce , le Piémont et l'Espagne. 

Ety. du grec 62952 (orysa), que M. De Théis 
fait dériver de l'arabe éruz ou de arzi, même 
langue. 

La semence du riz, connue sous le même 
vom, est un aliment {rès-sain el très-agréa- 
ble en mème temps. 

On nomme rizières, les champs ensemen- 
cés de riz. 

Quand le riz est encore couverl de ses 
balles on l'appelle neli. 

RiZ-res, 8. m. Nom qu'on donne, dans 
le département des Bouches-du-Rhône, à 
l'orpin blanc. V. Rasinets, 

RIZ-ous-vancrs, 8. M. Un des noms de 
la petite joubarbe. V. Rasinets. 

AlZ-ren, s. M. Nom de l'orpin reprise, 
dans le Var. 

RIZ-sacvace, 8. M. Nom qu'on donne, à 
Montpellier, selon M. Maguol et Gayans, à la 
triquemadame refléchie, Sedum rupestre, Lin 
plante de la famille des Crassulacées, qui 
croit sur les vicilles murailles. 

RIZES , 8. f. pl. (rizés), dl. Les racines. 
V. Hacina. 

À du grec {£a (rhiza), racine. V. Radi, 


ad. 
RIZET , s. m. vl. Un sourrire léger, petit 
sourrire ; il ou elle rit. V. Æisit el Rir, R. 
RIZIERA, 6. Í. (rizière). Rizière , terre 


' semée, couverle de riz. 


RO 


RO 
RO, vl. Tl ou elle ronge, mange. 
ROA 
ROA, &. f. d. vaud. Roue, V. Rosa 
Rot, R. 
ROAIS , nom de lieu, vl. Edesse, ville ë 
Mésopotamie. 
ROAMS , «vÏ. noans. Rouen, ville à 
France. 


ROAYS, s.m. sl. V. Royaume, 
ROAZO , vl. V. Rogazo. 

` ROAZOS, 8. f. pl. v1. Rogations. V. Raj, 
ad. 
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ROB, mon , moun, , radical dérivé du laie 
robur , roboris, chène rouvre ; force, 1. 
gueur; d'où robustus, robuste ; corroborar, 
corroborer, donner de la force. 

De robuslus, par apoc. robust; d'où 
Robust-e, Hobust-a, par le chaugemeet de 
oen ou, Roubust-e, 

De robur , par apoc, rob, et par chance 
ment de o en vu, raub; d'où : Roub, Roui+ 

De robur, par la suppr. de b, rour, et px 
le changement de o en ou, rour; dol 
Rour-c , Houre-choun, Rour-achoun. 

De roboris, gén. de robur , par ape. 
robor; d'où : Cor-robor-ar, Cor-robor-at, 
Cor-robar-atif, Rov-er, Rov-iera , Rouir+, 
Rouir-ida, Rouv-aire, Rouv-e, Rouv-eird 
Rouveir-nou, Rouv-et, Rouv-iera. 

ROB, s$. m. Rob, ital. esp. port. Bei 
suc dépuré de fruits cuils en consistance * 
miel ou de sirop épais. 

Ely. de l'arabe raub, suc gras, lait cx* 

ROBADOR, $. m. d. vaud. Aobaën 
esp. cat. Voleur. V. Naubaire, Voularé 
Raub, R 

Éty. du lat. raptor, m. s. 

ROBAS, s. Í. pl. (robes), d. lim. Faria 
robas, faire une semonce. 

ROBE, s. m. vl. Ronce, haie, baller 

Ety. du lat. rubus ou rubulum. 

ROBERT , nom d'homme (roubèr) ; er 
azar, dont les diminutifs sont monessr 
nouenrer, El l'augm. nonenras. Roberto, le 
esp. port. Robert. 

L'Église honore 1 { saints de ce nom, < 
99 avril saint Robert, abbé, fondaieur # 
Molène et de Citeaux. 

ROBERT , 6. m. (robèr). Terme de cn 
ne , sauce Robert, qu'on fait avec de l'oigrét 
du vinaigre, etc. Gare. 

ROBIN, 

ROBINA , et 

ROBIS 8. m. vl. V. flubis et Rubr. E 

ROBUSTE, USTA, adj. (roubuste. ü2r- 
noususre. Nobusto, ital. esp. port. Ro 
cat. Robuste, fort, vigoureux, bien cons 

Êty. du lat. robustus, fait de robin, de 
emblème de la force. V. Rob, R. 


ROC 


ROC, nocu, mouc, novcm, novge. M* 
radical pris de l'italien rocca „ rocha; €? 
rochia, pierre brute, qu'on fait derner- 
lat. rupes, rocher, formé de rumpert, T5 


ROC 


pre, ou du grec gu (rhôx), fente, rocher 

escarpé, dont la racine est Énacw ( rhèssó ) , 

je romps. z 

De rocca , par apoc. roc ; d'où: Roc, Roc- 
a, De-roc-a, De-rocs, Roc-al, En-de-roc- 
ar, Roca-fort, Roc-alha, Roc as, Rocass- 
iar, Rouc-as , Roucasset , De-rouc-ar, 
Rouchass-oun, Rocass-ier, Roch-a „ Roch- 
ier, De-roch-ar, Rouc-au. ` 

De rupes, par apoc. rup, et par change- 
ment rh enb, reb : d'où : De-rub ant, 

ROC, Roc, cat. Pour roche, V. Roca; 
pour rot, V. Rot. 

En d. bas lim. ce mot est syn. de grosse 
pierre, V. Rocas ; et mème de pierre. Voy. 
Peira et Roc, R. 

ROC, s. m. vl. Rocco , ilal. La lour, aux 
échecs, 

ROC, nom d'homme, (róc); Rocco, ital. 
Roque , esp. port. Roch. 

L'Église honore sa mémoire le 16 août. 

ROCA, s. f. (ròque); nocca, nocna, ROUE- 
ena. Roccia, ila). Roca, cat. esp. Rocha, 
port. Roc , rocher, masse de pierre très-dure, 
qui à sa racine en terre ; la roche est un bloc 
delaché, V. Rocas. 

Ely. du lat. rupes. V. Roc, R. 

Et les noms propres ou de lieu : Rochas, 
de la roqueta : Roca-ful ou Rnca-foulhou- 
sa, roche-feuillée ; Raco-cerviera, roche aux 
cerls; Roca-maura, roche brune ; Roca- 
l'aura, roche venteusc; Roca pertusa, 
ruche percée ; Roc auta, Roucaule ou fo- 
bault , haute-roche: Roca-plana , roche 
Plaine; Roca-dura,roche dure ; Hoca-vaire, 
Rocha-clina , roche inclinée ; Rocha-grand, 
roche grande. 

Le mot roca signifie souvent, comme en 
italien, fort , château fortifié, qu'on nommail 
ta vieux français ferté, parceque ces châleaux 
tient ordinairernent bâtis au sommet. 

ROCAFORT , s. m. (roquefür): nogue- 
rour. Roquefort , fromage très-estimé qui lire 
san nom d'un lieu du Languedoc où on le fait. 
V. Roc, R. 

ROCALROL , adj. (roucaïrôl), di. noveai- 
sot. Hérissé de rochers, rocailleux. Voy. 
Roc, R. 

Fo vt. sorte d'oiseau, 

ROCAIROUN. s. m. (rouqueiréun): impr. 
sorqrarmous , noucaisora. Crénilabre ou lut- 
ko œilié, Crenilabrus ocellaris, Dict, Sc. 
Nal. Luljanus ocellaris, Risso, Labrus ocel- 
laris, Lin. poisson de l'ordre des Holobrag- 
ches el de la fam des Acanthopomes (à oper- 
coles épineux), quia été trouvé sous les 
rochers du lazaret , à Nice, par M. Risso ; il 
alleint un décimètre et demi de longueur, 

Éty. Rocairoun, dim. de rocau ou de 
rocas . rocher, pelit rocher. V. foc , R. 

A Nice, on donne le même nom, selon 
Risso , au Lutjantancoide, Lutjanus Finca, 
Mso , du méme genre que le précédent. 
_ROCAL, s. vl. lioche , masse de rochers. 
V. Roc, R. 

ROCALHA , 6. f. (roucüille); fHtocalla , 
gr. Rocaille. V. Clapa, Clapilha el Roc , 


Éty. de roca et de alha, réunion de roches, 
de grosses pierres, 
ROCAMBOLA , 5. É. (rocambüle) ; zema- 


lota, cmamLOTA, macameoLa. Kocambule ou 
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chalottes d'Espagne, Allium scorodopra- 
sum , Lin. plante de la fam. des Liliacées , 
cullivée pour l'usage de la cuisine. 

ROCAN, s. m. (roucan}), dl. novcan, 
Augm. de roca ; d'où rocaotin, vl. habitant 
des rochers. V, Roc, R. 

ROCAS, s. m. (roucäs); nogcnas Cl sou- 
cas. Hoccia, ilal. Roca, esp. Rocha, port. 
Roche, grosse pierre. 

Ely. de roc, roca, pierre, roche, et de 
l'augm. as. V. Roc, R. 

ROCASSIAR ,v. n. (roucassià ); impr. 
moucassian, movcmassiam. Marcher, courir 
dans lesrochers, fréquenter les lieux pierreux. 

Ets. de rocas et de iar. V. Roc, R. 

ROCASSIER, s. m, (roucassié) ; movqua- 
ce. Nom qu'on donne, dans le Gard, au 
traquet rieur, Saxicola cachinnans , Cresp. 
oiseau de l'ordre des Passereaux el de la 
fam. des Subulirostres. V. Roc, R. 

ROCASSOUN, s. m. (roucassoun) ; nou- 
cassoun, noucuassoux. Dim. de rocas, petit 
rocher. V. Roc, R. 

ROCASSOUS, adj. (roucassous): impr. 
roucassous. Lieu rempli de pierres, hérissé 
de rochers. V. Roc, R. 

ROCAT, s. m. vl. Rocher, V. Roca. 

ROCAU, s. m. (roucáou); rzi-pe-nocca , 
noucau , caxupa, Plusieurs poissons de l'ordre 
des Holobranches, et de la fam. des Léïopo- 
mes (à opercules lisses), portent ce nom sur 
les côtes de la Méditerranée , et particulière- 
ment les suivantes, qu'on nomme en géneral 
rouquiers, à Toulon ; 

4° Le paon de mer, qu'on nomme tourd , 
en Languedoc, et sera, à Nice, Labrus 
pavo, Lin. 

lt est agréablement varié de sert, de bleu, 
de rouge et de gris-bleu. La beauté de sa pa- 
rure justifie le nom qu'on lui a donné en 
français. Sa chair est très-délicate. 

2% Le labre rayé, Labrus lineatus, Pen- 
nant ; on le reconnait facilement à son museau 
allongé , à son dos rougeâtre , à sa poitrine 
jaune, à son ventre d'un bleu-pâle, el sur- 
toul à quatre raies vertes longitudinales qu'il 
a de chaque côté du corps. 

3" Le labre tourd. V. Tourdoureou, 

& Le labre livide, Labrus livens, Lin, 
caractérisé par sa queue arrondie, par l'épine 
qu'il a sur le dos et par la couleur d'un noir 
livide qui domine sur tout son corps. 

Ely. Le nom de roucau a été donné à ces 
poissons, à cause de l'habitude qu'ils ont de 
se cacher sous les pierres el dans les trous 
des rochers. V. Roc ,R. 

ROCAU, s. m. Est encore le nom que l'on 
donne, dans le département des Bouches-du- 
Rhône, selon M. Roux, à plusieurs espèces de 
poissons du genre Luljanus. 

ROCAVAIRENC, s. m. vl. Habitant de 
Roquevaire. V. Roc , R. 

ROCE , EA, adj. vl. Rosé. V. Rosenc. 

ROCEGAR , v. a. vl. Trainer , lirer avec 
des chevaux; herser. 

ROCEZA , vl. V. Rosseza. 

ROCHA, s. Í. (rôtche) ; sowacua. Tannée, 
tan mêlé de chaux qui a servi à la prépara- 
tion des cuirs. V. Moula, 

Éty. de rocha , rouge, garance. 

ROCHA, s. f. (rôtche); Rocha, port. 
Pour rocher , V. Roca et Roc, R. 
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ROCHA, 5, [. vl. Un des noms de la 
garance. V. Roga et Rubi. 

ROCHAUTA , nom de lieu, (roucñoute) ; 
noucavra. Roche-haute. V. Roc, R 

ROCHIER , 8. m. (routchié); impr. mou- 
emen. Nom nicéen de plusieurs espèces de 
labres, el particulièrement : 

{° Du labrus nereus, V. Rouquier ; 

2e Du labre perroquet, Labrus psittacus, 
Risso. 

Je Du labre rupesire, Labrus rupestris. 
V. Roc, R. 

ROCHIER , 8. m. vl. Rocher. V. Roca. 

ROCH, s. m. vl. Roci, cat. Rocin, esp. 
Roussin, cheval de voyage. Voy. Rossa, 
Rossi et Ross, R. 

ROCINIER , s. m. vl. V. Rossinier. 

ROCOU, 8. m. (rocóu); noucov. Rocou 
ouroucou, pulpe d'un rouge de feu qui en- 
toure les graines du rocouyer, Biza orella- 
na, Lin. arbrisseau de la fam. des Liliacèes , 
qui croit dans les régions chaudes de l'Améri- 
que et de l'Inde , particulièrement à Cayenne. 

lity. de urucou, (ouroucou), nom brési- 
lien de cette substance, d'où ,par aphér, 
roucau. 

On se sert du rocou, pour teindre en rouge 
orangé. 
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RODA , s. f. (ròde); anzona. Rota, ital. 
Rueda, esp. Roda, port. cat. Roue, ma- 
chine ronde qui Lourne sur un essieu. 

Ely. du lat. rota , m. 8. V. Rot, R. 

Faire la roda , en parlant des oiseaux qui 
étalent leur queue, faire la rouc. 

Dérivés: Roud-aire, Roud-ar, Roud-et, 
Roud-elar , Roud-ier , Rod-ou. 

Roda ou peira de moulin, meule, 

Roda per faire mountar l'aigua , puisard. 

Roda de pastissier , lour , cage en forme 
de tour au moyen de laquelle un chien peut 
tourner la broche. 


Dans ces rours on nomme : 


MOYEU , la partie de milieu de la roue où s'embeitret 
Les raies et que traverse l'essieu , boutoun 

RAIS üu RAYONS , les rayons qui sont du enuyeu aux 
etes, ayant su bout ne tenus à épaulernent. 

JANTES . portions de cercle qui concourent à formes le 
#ercle de la ruue, 

BANDAGE , le cerole de fer qui entoure les jantes en- 
deburs ; ïl esmero Le man de cerah quad i] eat d'une 
seule pléce, 

FRETTES , les cercles qui entuareut les aroyeus. 


On attribue à Acali ou Perdix, neveu de 
Dédsle, l'invention de la roue dont se servent 
les potiers. 

Les roues dentées furent inventées par 
Héron d'Alexandre , 120 ans avant J.-C. ou 
par Ctesibius, son maitre, qui, au lieu d'être 
perpendiculaires au moyeu, sont inclinés en- 
dehors. 


On nomme : 


ÉCUÉE , rane , drroupoda , celle dont les raies romi pere 
thés en dehors 

CLOU DE ROUE , bes eluas qui fivent le hondage sex 
janies 

ESSIEU , essiou, embase, san renflesment ; on dosne le 
mou de cus lles , am nmorcenu de ler qui en enabrasse le bout, 
dans bes ronca de devant d'un carnase 

RONDELLE, l'usneas de ler que l'un place daus l'intséiiows 
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DEJOUR , le vide qui existe entre les jonten; 

EMBOITURE , la boite de incétal que l'on encastre dans 
le moyeu, 

EMBATTOIR , la fossa dans laquelle oœ met les roues 
pour les endbatire. 

FMBATTRE UNE ROUE, c'est le revéür de soa ban- 
dage. 

MOYEU, Boustoun , ln partie da centre de la roue où 
s'embitent les raies #1 qae traverse l'essiera ; ses bouts 
esti entuur ds d'un amnesu , appelé : 

FRETTÉ, «x partie rendés porte le nona de : 

BOUGE , qui est reliée par deux anscour appelés + 

COR DONS , il ent pere d'en tron qu'on noce à 

BOITE , BOUISSE , lequel est urdinairement garni d'une 
boite en metal. 

MORTAISES , Les trous où eutreut les raîs. 

GOUJON , Tonroulhsan , cheville qui jolat les jantes, 

ECUANTEUR , la dispusition des rais, 


RODA, s. f. vl. V. Roda, Roue; bois 
fourré, bouquet, touffe : Roda d'espinas, 
touffes d'épines. 

Ety. Parce qu'elles croissent ordinairement 
en rond , forment un petit cercie. V. Rot, R. 

RODA, s. f. Ce mol s'emploie, à Grasse, 
dans le sens de haras , d'après M. Garcin. 

Ety. Parce que les chevaux des haras, dont 
on se sert pour fouler les gerbes sur l'aire, 
font la roue en tournant en rond, V, Rot, R. 

RODA, s. f. d. bas lim. Rouet à filer: 
Filar à la roda, filer au rouet. V. Tour- 
net et Rot, R. 

RODA-ne-croucies , 8. l. dÏ. souver-pe- 
ezovuciza. Botte ou molle de cerceaux. 

RODA-vs-rovra, 8. Í. ( rôde-de-poupe ). 
V. Estambord. dite 

RODA-pe- rnova , 8. f. (rôde-dé-prôue) : 
Roda, esp. Etrave, principale pièce de l'avant 
d'un navire, 

RODA-or-sz:0na , 8. Í. (róde-doe-séigne ) , 
dl. V. Pousaraca. 
nn 8. Biribi , espèce de jeu. 

st. 

RODAIRE, ARELA , s. (roudüiré, 
arèle); sovoame, nouvancov: Rodeur, va- 
gabond , coureur, euse, qui perd tout son 
temps à courir; qui mandie. 

Ety. de rodar et de aire. V. Rat, R. 

RODAIRE , 8. m. dl. Pour Panaris, v. 
c. m. 

Éty. de rodar, parce que cetle in(lam- 
er RA ordinairement le tour de l'ongle. 

. Rot,R. 

RODAMENT , s. m, (rodaméin) ; dl, et 
impr. mouvamenr. Rodament de tesla , un 
vertige; Ai agut un rodament de testa; il 
m'a pris un vertige, V. Lourdugi, 

Ely. de rodar, tourner, et de ment. V. 
Rot, R. 

RODAR, v. n. (roudà); nouman, movctx- 
cran, nouxopevan, Rodar , cat. esp. port, Ho- 
= , ital. Roder, aller et venir, courir çà 
et là, 

Ety. du lat. rotare, tourner comme une 
roue. V. Rot , R. 

HODAR , v. 0. et â. vl. nocan. V. le mot 
précéd. 1 signifie encore arrondir , tourner. 

RODARLIA , s. Í. (roudarie); nouvansa. 
Ve À aa les roues d'une machine, 

. Rot , R. 

RODASOUNS , V. Rouguesouns. 

RODASSIAR, v. n. (roudassiá). Ilér. de 
rodar, ne faire que courir, que lourner, dans 
lesen\irons d'un lieu déterminé, comme quel- 
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qu'un qui épie, qui cherche l'occasion de 
faire une mauvaise action, V. Rot, R. 

RODAT , ADA, , adj. et p. (roudà , âde) ; 
noupar, Ôl. Hodeado , port, Ceint, entouré. 

Ety. V. Rot, R. 

RODAT , s. m. dl. Champ en éleule, 
autour duquel on fait trois ou quatre raies , 
sur lesquelles on jette quelques grains pour 
marquer qu'on veut garder l'herbe du champ 
et empêcher les troupeaux étrangers d'y eu- 
trer. 

Éty. V. Rot , R. 

RODEL , 8. m. (róudel); movozxz, dl. 
Roulcau de parchemin. 

Èly. de la basse lat. rofulus. Liber rotu- 
laris. V. Rot , R. 

RODELA , s. Í, (roudèle) ; nova, mueta, 
zmouopeta. Rouelle , tranche de certaines cho- 
ses coupées en rond; rouelle de veau, de 
mouton , de lhon, etc. 

Et. Rodela , dim. de roda , petite roue. 
V. Rot, R. 

RODELA, s. f. vl, Rodela , esp. Rodel- 
la, cat. port. Rotella , ital. Dim. de roda , 
roue, cercle, rond, assemblée ; rotule. 

Ety. du lat. rotula, V..Rot , R. 

RODELAR , v. ü. (ròudelá) ; mocuzcan. 
Rouler, aller en tournant. V. Regoular el 
Roular, | 

Éty. de rodel, roue, rouleau et de ar. 

. Rot,R, 

RODELEGEAR , v. n. (roudeledjà ) ; 
BOUPEGEAR ; ROUDOULAN, ROUDOUREGEAR, BAN- 
bovtucsan, nanvoumecean, Hodejar , cat. 
Rodear , esp. lératif de rodar , roder sans 
besoin , aller, venir sans mécessilé , baltre 
le pave. V. Rot, R. 

RODEN ,et 

RODENC, s. m. vl. Tournant , chemin 
tournant. V. Hot, R. 

RODER , v. a. vl. nozem, nocn, ROYRE 
moszcan, nozecas. Hosegar , cat. Ronger, 
V. Rouigar ; Pour rogner, V. Rougnar. 

RODER , 5. m. vl. Glaïeul ? 

Carga de roder ,o de simac o de roia , 
un denier. Titre du XII[=* siècle, 

RODET , s. m. Le hérisson ou la petite 
roue dentée d'un puits à roue, qui s'engraine 
avec les fuseaux de la lanterne, V. Rot , R. 

RODET , 8. m. Une girandole, pièce 
tournante d'un feu d'artifice. V. Rot, K. 

RODET »s-csouces, V. Roda-de-ceoucles. 

RODET , s. m. (roudé) ; nour. Andete, 
esp. Rouet de moulin , petite roue attachée 
à l'arbre et munie de dents ou d’alluchons, 
que l'eau fait tourner. On le nomme aussi 
turbine horizontale ou danoïde, 

Ety. Dim. de roda. V. Rot , R. 


Dans un rouet, on nomme : 


OEIL , le tros dont il est pereé à sou centre. 

ARBRE , l'arbre veitical qui falt twuruer la seule er 
passe dans l'onil du rouet 

PIVOT , l'estrémité inférieure. 

CRAPAUDINE , pièce de éta) imernatée aur le pallier 

PALLIER, loa bone, La lorte pce de buis placée au 
bond de la cuve, 


RODIER , s. m. (roudié) ; socoien. Char- 
ron qui fait les roues des voitures. 


Éty. de roda et de ier, ouvrier qui fail 
des roues. V. Rot, R, 
Pous rodier , puits à roue. 
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RODILHAR, v. n. (roudilhá), di. « 
impr. mocouman, moumitian, Regarder ao- 
tour de soi, tourner les yeux de clé et 
d'autre. V. Rot, R. 

RODILLAR, v. nD. vl. Roder, lourne 
au tour, V. Roudar et Rot, R. 

RODOLAR , v. a. et n. vl. Rouler, Vos, 
Roi, R. 

2 RODOLAR , Rodolar , cat. vl. V. Redo- 
ar. 

RODOLPHO , nom d'homme. Rodalfe, 
ital. esp. Rodolpho, port. Rodolfe el Ho- 
dolphe. 

L'Eglise honore cinq saints de ce uom, 
les 12 nov. et 26 juin. 

RODOMEL, s. m. vl. Rodomel, œp. 
Miei rosat. 

Lty. du lat. rhodomeli , m. s. 

RODOMONT , s. m. ( rodomòn ). Rode- 
mont, fanfaron, faux-brave , caractère de 
l'un des personnages de l'Arioste, dan 
Roland furieux. 

Ety. du lat. rodere-montem , ronge-mun- 
tagnes, nom de guerre, selon Le Duchat 

RODOMONTADA , s. É. (rodomontade). 
Rodomontade , fanfaronnade. 

Ely. de rodomont,. 

RODOR, s. m. vl. Redoul, V. Rouduu. 

RODOQU , s. m. (ròdou) : mormos. Rode, 
esp. Pelite étendue circulaire qui se fan re- 
marquer du reste par quelque particolari ` 
Un rodou de tarlarieya , un rond de crie 
de coq, etc. 

Éty. du lat. rotundus, rond. V. Rot, R. 

Faire venir à rodou , faire ramasser: 
milieu du van par le mouvement circule 
qu'on imprime au grain en vanaot. Fa. 
faire venir quelque chose à propos dans li 
conservation. 

RODOU , 8. m. d. bas lim. Roulean ë 
toile ou d'étoffe , ou pièce de toile ou de 
toffe roulée sur elle-mème , formant un t}- 
lindre plus ou moins volumineux. 

ty. de roda , roue. V. Rot, R 

Fig. Aquela filha es ei rodou, 
est bonne à marier. 

RODOU, 8. m. Nom bas lim. du Rh 
coriaria. V. Fauri. 

RODOU , s. m. (ródou). V. Roudou 

RODOULET , 3. m. (roudoulé}. acusoc- 
cer. Petit circuit. , Dim. de Rodou, v. c. 18. 
el Rot, R. 
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ROELHA , s. f. vl. Sermon, discours 
ennuyeux, rabâchage. 

ROER , v. a. vl. Ronger, V. Rouigar. 

ROERGAT , s. m. vl. Rouergal , à 
Rouergue. 

ROESTA , s. f. vl. Ravage. 

ROESTA , vl. V. Rola et Derroula. 

ROEYNARD , dg. Verdier. V. Routmar 
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ROFIAN , vl. V. Auffian. ; 

ROFIOLS , 8. m. vl. Gâteau de farine 
d'œufs. 

ROFLAMENT, s. m. vl. Ronfemeu, 
explosion. V. Rounflugi et Fl, R. 

ROFLAR , v. n. vl. Konfler, râler, 838" 
gloter, V. Fl. R. 
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ROG, sovs , radical pris du lalin rogare , 
rogo, demander , prier, el dérivé du grec 
òpiqu (orég6), tendre la main, désirer , 
d'où arrogare , demander pour soi , s'arro- 
ger ; Arrogans , qui s'attribue mal à propos, 
arrogant ; interrogare , interroger, prœro- 
golira , prérogalive; abrogare, abroger ; 
derogare , déroger ; prorogare , proroger ; 
nibrogare, subroger. 

De reg, par le changement de o en ou, 
roug ; d'où : Roug-asouns , Rougu-esouns. 

De arrogare, par apoc. et changement de 
oen ou : Arrouge-ar. 

De arrogantis, gén. de arrogans, par 
apoc. et changement de o en où : Arroug- 
ant, Arrougant-alions, Arroug-ança. 

De interrogare, par apoc. Jnterroge-ar, 
Interrog-ation, Inter-rogat-if. 

De prerogativa , par apoc. el change- 
ment de o en ou : {nier-roug-ation, Pre- 
rougativ-a , Í nter-rougat-oiro, Inter-roug- 
alour. 

De abrogare, par apoc. et changement de 
cen ou: Abrouye-ar, Abrouge-at, Abroug- 
ution. 

De derogare, par apoc. Deroge-ar , De- 
rogat-ion, Derogat-oiro. 

De prorogare , par apoc. el changement 
de cen où : Prourouge-ar. 

De sub-rogare , par apoc. et changement 
de o en ou : Subro-ge-ar , Subrog-alion. 

ROG, OGA, adj. vl. Roti, cat. Rojo, 
esp. Roggio, ital. Rouge. V. Rubr, R. 

Éty. de l'ail. roth, rouge. | 

ROGA , 8. [. vl. socua, noia, mora. Roja, 
at. Robbia, ital. Garance. V. Rubi. 

Fig. de l'all. rothe, garance, écarlate. V. 
Rubr, R. 

ROGA, s. f. (rógue). Casse-nole, espèce 
de noix de galle, dont on se sert pour la tein- 
ture en noir ; la tèle arrondie d'un os. Garc. 

ROGAN , 8. m. vl. Blocage, cailloux. 

ROGAR, vl. Rap. V. Rougar. = 

ROGAZO, s. Í. vl. moazo. Rogació , cat. 
Rogacion, esp. Rogaçüo , port. Rogazione, 
ial. Rogation. 

Éty. du lat. rogatio, m. s. | 

RÒGE, s. f. (rodgé), dl. noseoo. Le mé- 
tenlère sale. Cast. V. Crespina. 

ROGENC, adj. vl. Rogent, anc. cal. 
Bojenc, cat. mod. Rouge. V. Rouge. 

ROGEZA , s. f. vl. Rojeza, esp. Rossore , 
tat, Rougeur. V. Rougeour , Rog el Rous- 
ura. 

ROGIR, v]. V. Rougir. 

ROGNOS , adj. vl. monuos , musuos. V. 
lougnous. 

_ROGOM, s. m. (rogom). Rogomme? toute 
iqueur forte, particulièrement l'eau-de-vie. 

ROGOR , s. (. vl. Rougeur. V. Roga et 


lougeour. 
ROH 
ROHOS, adj. vl. Rouge: rogneus. Voy. 
lubr, R, J B gu y 
ROI 


ROI , adj. (roï), dl. Gai, joyeux : Es en 
oi, 3. est cn goguelles, en belle humeur. V. 
H. at. 
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ROL, &. m. Nom du rouge-gorge à Nis- 
mes. V. Rigau, Roga et Rubr, R. 

ROI , s. m. (ròï), dl. Roi. V. Rei, 

M. de Sauvages pense, avec raison, qu'on 
prononçait autrefois ròi, et non pas roi, 
comme aujourd'hui. Il donne à l'appui de 
son opinion ce refrain d'un ancien Noël pro- 
vençal, Oi, oi, oi, mai l'enfant n'es tant 
poulit, sembl' un roi. On disail aussi roine, 
qu'on écrivait royne, pour bien faire sentir 
la prononciation de l'o et de l'i. ' 

ROIA , s. f. (ròïe), dl. Débauche, réjouis- 
sance : Faire la roia, l'aire la débauche. 


Disou que l'amour nourris, 
Yeou soui pas d'aquel avis, 
Et crésé pu lèou per moia, 
Qu'aquel diou aima la roïa. 
Rigaud. 


ROIA,, s. f. vl. Garance, gale, ulcère. V. 
Rubi, Roga et Rubr, R. 

ROIA , s. f. vl. Gale, ulcère, 

ROIA, adj. vl. Rouge : La mar roia, la 
mer rouge. V. Rubr, R. 

ROIDA , s. f. (roide), d. m. V. Rouada. 

ROIDOU , Garc. V. Rodou. 

ROILH, 8, t. Vl. mout, RUILS; MUYLHA , 
aonctu, rons. Rouille, lache, vice. Voy. 
Roulha et Roulh, R. 

ROILHAR , vl. V. Roillar, > | 

ROILHAT , adj. et p. vl. Rouillé. Voy. 
Roulhat. 

ROILL, s. m. vl. Rouille. V. Stoilh et 
Rubr, R. 

ROILLAR, v. a. vl. nonman, nourLAn, 
noziuman. Souiller, gâler, salir avec de la 
rouille. V. Enroulhir et Roulh, R. 

ROILLOS , vl. V. Roulhous. 

ROINA , vl. novna. V. Rouina. E 

ROINE, s. m. vl. Nom du Rhône francisé. 

ROIRE , v. a. (ròïré), dl. Manger, avaler : 
Noun poou pas roire, il ne peut rien avaler. 
V. Avalar. 

En vl. ronger, limer, 

ROIRE ,s. m. Un des noms lang. du 
chène. V. Roire. 

Pauc roure, vl. pelit chène-vert. 

ROISE, vl. V. Rouser. 

ROISSE , 8. m. (rüissé), dg. V. Racina. 

ROITS , adj. vl. mosrz. Rouge, rubicond. 
V. Rubr, R. 

ROIZE , s. m. vl. Bois taillis , ronce. V. 
Roumi. 

ROIZIR, v. a. et n. vl. Rougir. V. Rubr, 


+ 
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ROJEIAR , vl. V. Rougegear, Rojeiar, 
Rojejar , vi. et Roujiar. 

ROJOL, s. m. vl. moz012. Rouget , sur- 
mulet. V. Rubr , R. 

ROJOR, vl. V. Rougeour. 

ROJOU, 8. m. (ródjou). Nom qu'on donne 
à la graisse qui se trouve antour des boyaux 
du cochon , épiploon et mésantère. 
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ROL, s. ma. (róul), dl. nous. Un gros 
tronc d'arbre; un rouleau : Rowl de tela , 
pièce de toile. V. Rot , R. 

ROLADA , 5. Í. (roulade) ; movzava, 
AULLADS ; REDOULET, RUILSDOUIRA  MEGOULA- 
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seat. Roulade, action de rouler du haut en 
bas; plusieurs inflexions de voix sur une 
même syllabe, 

Éty. de roular et de ada , action de rou- 
ler. V. Hot, I. 

Faire la roulada , finir certains ouvrages 
où l'on a travaillé plusieurs ensemble , et les 
finir par un régal que le maltre donne aux 
ouvriers, ce qui a lieu à la fin des vendan- 
ges , du tirage de la soie et de la récolle des 
chälaignes. Sauv. 

ROLAGI, s. m. (rouladgi); sousacz , 
novracs. Roulage, transport des marchan- 
dises sur des voilures à roues; aclion de 
rouler. 

Ely. de roular et de agi. V. Rot, R.' 

ROLAMENT , s. m. {rolaméin) ; souza- 
war, Hodadura , esp. port. Roulement, 
mouvement de ce qui roule ; batterie de tam- 
bour qui se fait en roulant. V. Rot, R. 

ROLANT , ANTA , adj. (roulan , ânle). 
roucanr, Qui roule aisément , sur quoi on 
roule facilement : Garçoun roulant, garcon, 
gar rier qui court le monde. Garc. V. Hot , 

Rad, 

ROLAR, v. â. (rolâ); envenrouesan, 
ROURLAR , MAXDOULAR , ROULAR ; REGOULAR, Ro- 
tolare , ital, Rollar , esp. Rolar , port. Ro- 
tollar, cat. Rouler, faire avancer en lour- 
nant; plier en rond, mettre en rouleau, 
pris dans le sens n. V. Regoular. 

Roular lou mounde, courir le monde: 
Aquel home a forsa roulat, cet homme a 
beaucoup voyagé. 

Éty. du lat. rotulare, m. 8. V. Rot , R, 

ROLAT , ADA , adj. el p. (roulà , àâde) ; 
mourar. Roulé, ce, plié en rouleau. V. Rot, R. 

ROLE, s. m. (rolé); wsra. Ruolo et Rol, 
ital. Rol , port. esp. Rôle, liste, catalogue. 

Ety. du lat. rotulus, rouleau, parce que 
les anciens roulaient les feuilles écrites. V. 
Rot , R. 

A tour de role , chacun à son tour. 

ROLE, s. m. Rôle, partie d'une pièce 
de théâtre, qu'un acteur est chargé de débi- 
ter ; personne qui doit être représentée par 
un acteur. 

Jugar un role, joner un rôle, figurer 
pour quelque chose dans une affaire. 

ROLE, s, m. Rôle, en terme de palais, 
ve Á san ou deux pages d'écriture. V. Not, 

ad. 

ROLEQOU , s. m. (roulèou) ; movi , movn- 
roum , mouixoe. Rollo, esp. Rolo , port. 
Rotllo , cat. Rotola , ilal. Rouleau, paquet 
de quelque chose qui est roulé; pièce de 
bais ronde sur laquelle on fait rouler les far- 
deaux. 

Rauleou de papier, rouleou de louis-d'or ; 
on le dit en général d'un corps cylindrique, 
d'un volume médiocre, 

p E de roular, V. Rot , R. 

Celui dont se servent les carriers s'appelle 
boule. 

ROLEOU , s. m. (roulèou) ; movutrov. 
Rouleau à battre le blé, il est le plus ordi- 
nairement en pierre. 

Tl est composé : 
D'an BRANCARD , espèce de chômis ce endre dans le- 
quel il roule au moyen de deus fourrflonr qei estrea 


dans deux cropamdines , encastréeu dami bes limous de 
beaucwmid. 
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Le rouleau est à battes, lorsqu'il a des s0- 
lives carrées posées sur sa circonférence 
comme des côtes de melon. V. Rot , R. 

ROLET , s. m. (roulé) ; sousxr. Rouleau, 
pièce de bois cylindrique dont les chapeliers 
se servent pour rouler les chapeaux. 

Éty. Dim. de rouleou. V. Rot, R. 

ROLETA , s. Í. (rouléle); ARuedecita, 
esp. Rodinha, port. Roulelle, petite roue 
de fer, de cuivre ou de hois servant à sup- 

orler et faire rouler la pelite machine à 
aquelle on l'ajuste. 

Ely. du lat. rotula, dim. de rota , roue, 
petite roue. V. Rot, R. 

ROLETA , s. Í. movuieta. Jeu de longue 
boulc, dans lequel chaque joueur n'ayant 
qu'une boule cherche à approcher le plus 
du but qu'il lui es! possible; quand chacun a 
joué, celui qui s'en trouve le plus éloigné, 
est marqué d'un point. V. Rot, R. 

ROLETA, s. f. Roulette , en term. de 
pâtissier , pelit instrument composé d'un 
manche el d'une roue métallique, faconnée 
de manière à festonner la pâle sur laquelle 
on la passe. Celle roue tourne dans une 
chape fixée au manche. V. Rof, R. 

ROLLA , v. a. anc. béarn, Enrôler. Voy. 
Enrolar et Rot R. 

ROLLE, vl. V. Role, 

ROLLE ,5. m. vl. morse, norze. Rouleau, 
V. Role et Rot, R. 


ROM 


ROM , œovm, radical pris du lat. Roma , 
Rome, la capitale du monde chrétien; dé- 
rivé de Romulus, nom de son fondateur , 
qu'on fait venir du grec puan (rhômé), force, 
vigueur, puissance. 

De roma , par apoc. rom ; d'où : Rom- 
an, Roman-ia , Romans-ar , Rom-ieu , 
Rom-iu, Roma-vatge. 

De rom, par le changement de o en ou : 
Roum-airagi , Raum-an , Rouman-age, 
Roum-ança , Roumanc-ier, Rouman-el , 
Rouman-esque , Roum-arin , Rouma-vagi, 
Roum-eiragi, Roum-iou, Roum-etan, 

ROM , vl. li ou elle romp, casse, brise. 

ROMA , vl. Altér. de reman, il ou elle 
reste , demeure, manque, 

ROMAGNA , vl. Qu'il ou qu'elle cesse. 

ROMAGUERA , s. f. vl. Buisson, 

ROMAN, s. m. vl. Romans, cat. Ro- 
mance, port. esp. Idiome roman, langue 
romance , par opposition à l'anglais , à l’alle- 
mand, au breton et au latin, Rap. ro- 
maan , histoire. V. Rom, R. 

ROMANDRE , vl. Romandre, cat. V. 
Romaner. 

ROMANENS , s. m. pl. vl. Les survivants. 
V. Mas, R. 

ROMANER , v. n. vl. Demeurer. Voy. 
Mas , R. 

ROMANI , V. Romanin. 

ROMANIA, 58. (. vl. nomansia , nomavia, 
nomivaroz. Pélérinage, 

Ety. de roma , parce que c'est à Rome 
qu'on allait anciennement ; il ou elle demeu- 
rail. V. Rom, R 

EELAM EN , vl. Romani , cat. V. Rouma- 
niou, 

ROMANRE,, vl. V. Remaner. 


ROM 


ROMANSAR , v. a. vl. Romansar , cal. 
Romanzar et Romancear , esp. Romancear, 
port. Romanzeggiare , ital. Romancer , Ro- 
mancier , traduire en roman, écrire en ro- 
man, célébrer en roman. 

Les Espagnols disent encore romancear, 
pour traduire la langue latine en langue es- 
pagnole, ce qui ne laisse aucune incertitude 
sur l'origine romane de celte langue. Voy. 
Rom, R 

ROMANSAT , ADA, adj. el p. vl. Tra- 
duit en roman, V. fiom , R. 

ROMANSIA , vl. Pélérinage. V. Roma- 
nia. 

Éty. de roma. V. Rom. R. 

ROMAS, vl. Romas , cat. Il ou elle res- 
ta, demeura. 

Ely. de Remandre ou Romaner , adj. 
Romain, 

ROMATIC , s. m. vl. Aromale, V. Aro- 
mato. 

Éty. du lat. aromata. 

ROMAVAGE, vl. Romiatge, cat, Voy. 
Romavagi, 

ROMAVATGE , s. m. vl. V. Romavagi. 

ROMAVIA , s. Í. vl. Romeria, cat. esp. 
Romaria , port. Pélérinage. V. Romavagi 
et Rom, R 

ROMAZILHAS , s. f. pl. vl. Restes ,re- 
liefs. V. Mas, R. 

ROMAZUT , adj. el p. vl. Resté, dé- 
laissé. V. Mas, R. 

ROMB , 8. m. (róum); carmarcer , PAN- 
sano. Le carrelel ou pleuronecte carrelet, 
Rhombus arbatus, Dict. Sc. Nat, Pleu- 
ronectes rhombus , Lin. poisson de l'ordre 
des Holobranches et de la fam. des Hété- 
rosomes (à corps dissemblable) , qui parvient 
jusqu'au poids de huit kilogrammes. 

On donne le même nom, dans le dépar- 
tement des Bouch.-du-Kh., selon M. Roux, 
au turbot. V. Rombou. 

ROMBQOU , 8. m. (réumbou). Nom qu'on 
donne , à Nice, à plusieurs espèces de pois- 
sous du genre Pleuronectes , de l'ordre des 
Holobranches et de la famille des Hétéro- 
somes (à corps dissemblable) : 

fe Au turbot, Pleuronectes maximus , 
Lin, Pleuronectes turbo, Lac, Rhombus 
marimus, Dict, Sc. Nat. corps presque 
rhomboïde, tubercules osseux, ligne latérale 
arquée dès l’origine, poids 10 kilogrammes. 

bonté de la chair de celte espèce lui a 
mérité les noms de faisan d'eau et de faisan 
de mer : les Romains en faisaient le plus 
grand cas ; on lit dans Horace : 


Esuriens fastidit omnia præter 
Pavouem rhombumque. 


2 Au pleuronecte carrelet, V. Roumb. 

3o. Au pleuronecle argus, Pleuronectes 
argus, Bloch. Rhombus argus, Dict. Sc, 
Nat. qui acquiert, dans la Méditerranée, le 
poids de trois kilogrammes. 

Couleur d'un rouge brunâtre, du côté 
gauche, qui est parsemé de demi-yeux 
bleux , et d'un gris cendré du côté droit, 

4e Au pleuronecte manchot, Pleuronec- 
tes mancus, Lin. qui a des tubercules à la 
tête et les nageoires pectorales inégales. 

5e Au pleuronecte Léotardi , Pleuronec- 
tes Leotardi, Risso, dont le corps est gris ; 
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les mâchoires égales et les opercules bleues. 
longueur un déci et demi. 

G+ Au turbot nu, Rhombus nudus , Mises, 

Te Au turbot unimaculé, Ahombus wai- 
maculatus, Risso, 

8° Au turbot élégant, Rhombus candi. 
dissimus, Risso. 

% Au turbot manchot, Rhombus mas 


s. Risso. 
10% Au turbot de Gesner, Rhombus Gu. 
neri , Risso. 

112 Au turbot de Klein, Rhombus Keis, 
Risso, 

ROME , 8. m. vl. nomer, nomesr, Rome. 
V. Roumi. 

ROMEATGE, vl. Romiatge , anc. cal. 
V. Romavegi. 

ROMEN, Gare. V. Rouman. 

ROMENA, Uarc. V. fHoumana. 

ROMEST', s. m. vl. nomerz. Buisson. 
De romest non se vendimia rasins, où ne 
vendange pas sur les buissons. V. Roum, B. 
et Roumi. 

ROMET , vl. V. Rome. | 

ROMETZ, s. m. vl. Ronce, buisson 
V. Romest et Roum . R. 

ROMEU, vl. V. Romieu, 

ROMEUA, s. f. vl. Pèlerine, V. Row 
miouva. 

ROMIAR, vl. V. Roumiar. 

ROMIEU, vl. Pélerin. V. Roumios e 
Rom, R. à 

ROMIU, s. m. anc. béarn. Pélerin. V. 
Roumiou et Rom, R. 

ROMIVATGE , vl. V. Romania et Ror. 
Rad. 

ROMPEDO , 8. m. anc. béarn, Celui qu 
romp, qui casse. V. Roump , R. 

ROMPEDURA, s. f. vl. zumrcovaa. Ron 
pedura , cat. Fracture, rupture, hernie. \ 
Roump, R. et Roumpedura. 

ROMPEMENT, 5. mM. Md. some. 
someemexr, Hompiment, cat. Rompimiento, 
esp. Rompimenlo, ital. port. Fracture, rup- 
ture, cassure, action de rompre. V. Roung. 
Rad 


ROMPRE , ïl. V. Roumpre. 
ROMPRE , v. a. vl. aumraz. V. 
re. 

ci ROMS , s. m. vl. Turbot. 
Éty. du lat. rhombus, m. s. Tr. rompt. 
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RONCIN , vl. nomcs. V. Rossinet Ross, B 

RONCINIER , vl. Terme de mépris. Y: 
Rossenier et Ross ,R. ` 

ROND , s. m. (rôn), d. bas lim. Anne 
fait avec une branche tordue, V. Courde: 
la branche elle-même. V. Rot, R. | j 

ROND ve rotura, 5. m. d. bas lim. Gris 
de folie. Le 

RONDAMENT , adv. (ronndaméi : 
sourpawenr. Rondement, uniment, egai- 
ment, sincèrement, fra nt. 

Éty. de ronda et de ment, V. Ret. h 

rce que ce qui est rond roule plus fav 

ment. 

RONDELA , s. f. anc. béarn. Rodanchs, 
esp. Rondache , rondelle, grand 
rond et fort : arme défensive. V. Rot, B. 

RONDELEGEAR , v. n. (roundeled)- 
dl. Roder. V. Rodar et Rot, R. 


Roum- 
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RONDOL, Garc. V. Roundeou. 

RONDOLA , s. f. Pour hirondelle. Voy. 
Dindoouleta. 

RONDOLAR, v. n. (rondoulà); non- 
sovsas, d. bas lim. Faincanter, roder, ne 
rien faire. a 

RONDOLO, s. m. (rondôle), d. bas lim. 
Faineant , batleur de pavés. 

Èty. de rondols , hirondelle. 

RONFLAR, vl. V. Roun/far, 

RONGASSADA , 8. Í. (rongossäde ) , 
d. bas lim. Criaillerie , réprimande qu'on 
fait, étant en colère, gronderie, V. Bronc, R. 

RONGASSAR, v. a. (rongassà), d. bas 
lim. Réprimander quelqu'un, lui parler avec 
humeur, dans le sens neutre, grogner. Voy. 
Grougnar et Bronc , R, | 

RONGASSOUS , OUSA, adj. (rongas- 
sòus, ouse}, d. bas lim. Fâcheux, grondeur. 
V. Grougnoun el Bronc, À 

RONHA , vl. V. Rougna. 

RONHO, 5. m. vl. azamo, mommonat , 
sumo. Rognon, V. Rougnoun; reins. V. 
Rens. 

RONHONADA, 5. f. vl. V. Rougnou- 
nada 


RONHONAL,, vl. V. Rougnoun. 

RONHOS, OSA, adj. vi. Rogneux, euse, 
V. Rvugnous; il signilie encore raboteux, 
galeux. V. Rubr, R. . 

RONS , 5. pl. vl. Fèves noires; rides. 

RONSA , 6. Í. (ronse). Mauvais cheval. 
V. Rossa et Ross, R. 

RONSAMENT , 8. m. vl. nonzamenr. 
Ronsamento, ital. Contournement, renver- 
sement, 

. RONSAR, v. a. vl. noxzam. Ronzare, 
tal. Lancer, renverser, jeter, déjeter, agiter, 
vomir, 

. RONSAR SE, v. r. (se reounsà), dl. Se 
jeter, s'élancer. TRE 

BRONSER, 8. m. vl. sous. Bois toillis , 
ronce. 

Ety. du lat. runcina, dim. de runca, ins- 
tument propre à raclerf, à enlever les aspé- 
titès, à sarcler. V. Bronc, R 

 RONSIN, s. m. (rounsio); nousss. Rons- 
r cheval de vilain, cheval de service. Voy. 

des * * 

RONZAMENT , vl. V. Ronsament. 

RONZAR , vl. V. Ronsar. 
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ROOUBAR , et composés, Robar , esp. 
V. Raubar et Raub , R. 

ROOUBILHA , s. f. (rooubille). Voy. 
Raubilha el Raub , R. 

ROOULA , s. f. (róoule). Nom qu'on 
donne au coquelicot, à Moustiers. Voy. 
Rouala. 

ROOUMAS , V. Rhooumas et Rh, R. 

ROOUMAT , s. m. (roouma). V. Rhoou- 
maset Rh, R. 

POOUMATISNS » V. Rhooumatisme et 

ROOUMEL , s. m. (rooumèël), d. bas lim. 
Rbume, gène de la respiration. V. Rhoou- 
maret Rh, R. ` 
. ROOUMELAR, v. n. (rooumelä}, d. bas 
lin. Respirer avec peine. V. Rounchouriar. 

ROOURELA , s. f. (rourèle). Un des 
Boms du coquelicot. V. Rouala. 


ROQ 


ROQ 


ROQUA , vl. Château-fort, rocher, Voy. 
Roca et Roc, R. 

ROQUET , ETA, 8. nououer, ra. Ro- 
quet, cat. Petite roche, petit roc, pierre late 
de grès, dont on se sert pour carreler. Voy. 
Roc, R. : 6 

ROQUETA, 8. m. vl. Petite roche. Voy. 
Roucheta. a | 

ROQUIER, s. m. (rouquié), et impr. 
rouqcisa. Nom propre, qui signifiait carrier, 
mineur, habitant des rochers. V. oc, R. 


ROS 


ROS, nov, radical pris du latin ros, roris, 
rosée, eau, et dérivé du grec êpésos (dro- 
808), m. s, 

De ros : Ros. 

De ros, par le changement de o en ou, rous; 
d'où : Rous-ada, Rousad-eta, Rous-ina, 
Rousin-ar , Ar-rous-ar , Ar-rous-af, Ar- 
rous-agi, Ar-rous, Ar-rous-oir, Rou-ma- 
nin, Rou-maniou, Rou-manis, Rou-marin, 
Roz-enc, 

ROS 2, nove, radical pris du lat, rosa, 
rose, (leur, et dérivé du grec gòôov (rhodon), 
m.s. où du cellique rhos, qui désigne la mé- 
me (leur, formé de rhood, rouge, d'où rufus, 
roux. 

De rosa, par apoc. ros; d'où : Ros, Ros- 
a, Ros-ari, Ros-ela, Ros-ier, Rosier-a. 

De ros, par le changement de o en ow, à 
peu près les mèmes mots que par ros : Rous- 
agi, Rous-ari, Rous-era, Rous-ela, Rous- 
ent, etc. 

Du grec rhodon, par apoc. rod; d'où: 
Rod-at, Roul-anas. 

ROS, vl. Roseau. V. Raus. 

ROS, 5. m. vl. Cheval, destrier. 

Ely. de l'all, ross, cheval. V. Ross, R. 

ROS, 8. m. Rocio, esp. port. Rosée, V. 
Aiguagna, 


E jamay nou bous mande ros, 
Que d'aygo naffo e d'aygo-ros. 
Goudelin. 

Ety. du lat. ros, m. s. 

ROS, OSSA, adj. vl. Ros, cat. Roux, 
ousse, rouge; jaune d'œuf, roseau, V. Rous, 
Rouge et Rous, R. 2. 

ROS, 8. m. Feuilles du lustel desséchées. 
V. Rous et Ros, R. 2. 

ROSA, s. f. (ròse) ; Rosa, ital. esp. port. 
çat. Rosen, all. Rose, la fleur du rosier, la 
suavité de son parfum et l'éclat de sa couleur 
lui ont mérité le titre de reine des fleurs. V. 
pour les espèces au mot Rosier. 

Éty. du lat. rosa, m. s. V. Ros, R. 2. 

Rosa ebriaga, nom qu'on donne à la rose 
de provins, à Cuges, selon M. le docteur 
Reimoncenqg, à cause de la couleur foncée de 
sa fleur qui la rapproche de celle du vin. V. 
Rosier de prouvins, 

ROSA, s. m. Rose, couleur approchant 
de celle de la fleur qui porte ce nom. 

ROSA pe semcuo, 8. Í. (ròsé dé djéricé) ; 
Rosa di Jerico, ital. Rosa de Jericò, esp. 
cat. Nom qu'on donne improprement dans 
quelques pays , à la carline acaule, V. Char- 
doussa; la véritable rose de Jéricho est la 
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jérose bygrométrique, Anastatica hierocun- 
tica, Lin. plante de la fam. des Crucilères, qui 
croit dans les lieux sablonneux de l'Arabie, 

Ses rameaux dépourvus de feuilles se rap- 
prochent dans les lemps secs et s'épanouis- 
sent par l'humidité, 

ROSA, s. (f. di. Espèce de pomme d'âpi, 
pl à celle qui porte ce nom à Paris. 

auv. 

Ely. Â cause de sa couleur. V. Ros R, 2. 

ROSA , nom de femme (róse); sovsxra , 
nousovn, nosixa, dim, Rosa , ilal. esp, port. 
Rose. 

L'Église honore trois saintes de ce nom, 
les 24 et 30 août, 13 décembre, 8 mars et 4 
septembre. 

ROSA vs soxovs, 8. f. Nom qu'on donne, 
_ environs de Toulouse, au lis blanc. Voy. 

eri. 

ROSA ox: comiaoas, 8. Í. Rose de pro- 
vins ou rose foncée. Garc. 

ROSA CROIS, s. m. (rose-crois), Rose- 
croix, dignitaire franc-maçon. 

ROSADA , s. Í. vl. nozavA, nosaz , nos. 
Rosée. V. Rousada et Aiguagna. 

ROSA-FIN, s. f. (rôse-fin), d. bas lim. 
Ce mot n'a d'abord désigné que les toiles de 
colon teintes en rose-fn, mais il est devenu 
ensuite générique pour toutes les toiles de 
Rouen. 

ROSAL, s.m. vl. V. Rosada et Aigua- 


gna. 

ROSAL, ad). vl. mozaz. Rosé, rougeâtre. 

Éty. du lat. rosalis, m. s. 

ROSALLA , nom de femme (rousalie) ; Ro- 
salia, ital. esp. port. Rosalie. 

Patr. Sainte Rosalie, dont l'Église honore 
la mémoire le 4 septembre. 

RBOSAMOUNDA , nom de femme, Rosa- 
monda, ital, Rosamunda, port. Rosamonde, 

ROSAN , ANA , ad). vl. nozan. Rosé, ée, 
couleur de rose. 

ROSANA , adj. vl. De roses. V. Ros, R, 2. 

ROSARI, s. m. (rousäri); novsams. Rosa- 
rio, ital. esp. port. Rosari, cat. Rosaire, 
chapelet composé de quinze dizaines d'ave 
maria, dont chacune commence par un pater, 

Et. du lat. rosarium, de l'ital. ou de l'esp, 
rosario, chapeau ou guirlande de roses, par- 
ce que ces prières diles en l'honneur de la 
sainte Vierge lui composent mystiquement 
parlant, une couronne de roses. V. Ros,R, 2, 

Quelques auteurs en attribuent l'origine à 
saint Dominique, mais don Luc d'Achery, 
prouve qu'il était en usage dès l'an 1100 et 
qu'ainsi l'ordre de Saint-Dominique n'a ser- 
vi depuis qu'à le rendre plus célèbre, surtout 
par l'inslitution de la confrérie du Rosaire. 

Dict. des Orig. de 1777, in-8e. 

La fète du Rosaire fut instituée par Pie V. 
et par Grégoire XIII, en mémoire de la cétè- 
bre victoire que les Chrétiens remportèrent 
sur les Tures, à Lépante, le 7 octobre 1571, 

ROSAT , ADA, adj. et p. (rousà, àde); 
mousar. Rosado, port. esp. Rosad , cat. Ro- 
sato, ital, Rosat, fait, préparé avec des roses. 


Meou rousat, poumada rousada. 


Éty. du lat. rasaceus, m. 8. V. Ros, R. 2. 

ROSE, 8. m. (rosé); nnons. Hhodanus, 
lat. Le Rhône, fleuve. 

Ety. du grec foñéw (rhotéâ), être porté , 
couler avec impétuosilé, à cause de la rapi- 
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dité de son cours, formé de g50o< (rhothos), 
impétuosité, bruil des flots. 

ROSEGAR, v. à. vl. Hosegar, cat. Voy. 
Rouigar et Roder, 

ROSEL, s. m vl. nos. Roseau, rosier. 
V. Ros, R. 2. 

ROSELH, s. m. vl. Rosal, port. Rose- 
raie, bosquet de rosiers. 

Ety. du lat. rosetum, m. s. V. Ros, R. 

ROSENC, ENCA, adj. vl. nozene, noce. 
Rosé, ée, couleur de rose, alezan, rouge. V, 
Ros, R. 

Ely. du lat. roseus, m. 8. 7 

ROSER, s. m. vl. Roser, cat. Rosier. V. 
Rosier et Ros, R. 2. 

ROSERGUE, vl. nom de lieu, le Roner- 


gue. 

ROSETA , $. (. (rouséle); nousera. Ro- 
sella, ital, Roseta, esp. port. cal. Dim. de 
rosa, petite rose. V. Ros,R, 

Ce nom est donné à plusieurs choses rele- 
vées en bosse dans lesquelles on a cru trou- 
ver quelque ressemblance avec la reine des 
fleurs. C'est tantôt un nœud de ruban, une 
petite plaque ronde qu'on met sous la lèle des 
clous qui fixent les diverses parties du man- 
che d'un couteau, plaque d'un bouton de ser- 
rure, elc.; pour binet, V. Espragna. 

Champignon qui se forme au lumignon 
d'une chandelle, ete. 

ROSETA , nom de femme. Dim. de Rosa, 
qu'on donne aux jeunes filles qui portent le 
nom de Rose. V. Ros, R. 2. 

ROSETA, s. f. dg. Vivelle, réseau fait 
à l'aiguille dans de la toile pour fermer un 
trou sans y meltre une pièce. 

ROSIER, s. m. (rousié) ; nousen. Rosaio, 
ital. Rosal, esp. Roseira, port. Roser, cat. 
Rosier, Rosa, Lin. genre d'arbrisseaux de la 
famille des Rosacées dont on connait plus de 
a espèces croissant naturellement en 

rovence, 

Éty. de rosa et de la term. mull. ier, arbris- 
seau a porte les roses. V. Rosa et Ros, 
Rad. 2. | 


Roserai, lieu planté de rosiers. 

nossen suanc, rosier blanc, Rosa alba, Lin 
eullivé et sauvage. V. Gar. Rosa alba vul- 
garis major, p. 405. 

sosien saume, lOsier soufre, rosier jaune, 
Rosa sulfurea, Alt. ce rosier, à leurs d'un 
jaune clair, difficiles à s'épanouir, est dû à 
Clusius, qui en fit venir de Constantinople, 
en 1606. 

On donne aussi le même nom aux variétés 
à fleurs jaunes du rosier églantier, Rosa 
eglanteria, Lin. V. Gar. Rosa sylvestris fo- 
his odoratis,p. 405. 

romen DE wencaro, rosier toujours fleuri, 
rosier de Bengale, Rosa semper florens, Cort. 
Rosa bengalensis, Pers. originaire de la 
Chine et du Bengale. ce rosier fut introduit 
en Angleterre en 1771, et 20 ans après en 
France ; on en connait aujourd'hui plusieurs 
variétés. 

fosses DE TOUS Less mes, Tosier de lous les 
mois, rosier bifère, rosier des quatre saisons. 
Rosa bifera, Pers. Rosa damascena, Mill. 
on croil que ce rosier est originaire d'Orient 
et qu'il a été introduit en Europe du temps 
des Croisades, 

xosizs 02 Paocvies, FOsier de Provins, ro- 
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sier de France, Rosa Gallica, Lin. donl la 
rose bigarrée ou mi-partie n'est qu'une varié- 
té. V. Gar. Rosa rubra multiplex, p.404. 

Ce rosier est varié à l'infini, et si l'on comp- 
tail toules ses nuances on en distinguerait 
plus de qualre cents ; on croit qu'il a été ap- 

orlé de Syrie à Provins par un comte de 

ie, au retour des Croisades, plusieurs au- 
teurs pensent au contraire que celle espèce 
est cullivée de toute antiquité. 

rossez roumeoun, Rosa burgundica. 

ROSIER-;aunc-ren , 8. Il. AGALAnCIEN, 
Rosier jaune. 

ROSIERA rssra ve La, $. f. (rousière) ; 
La fête de la rosière ou la fète des mœurs. 

Ety. de rosa et de la term. mult. iera, 
Parce qu'une couronne de roses élait la ré- 
compense qu'on décernait publiquement à la 
fille pauvre que ses vertus avaient fait dis- 
linguer. V. Ros, R. 2. 

Saint Médar , évêque de Noyon, institua 
vers l'an 530, cette touchante cérémonie, dans 
lé village de Salancy , département de l'Oise, 

On donne aussi le nom de rosière à la 
personne qui a remporté la couronne. 

ROSIERS, s. m. vl. Rosal, port, Ro- 
seraie, lieu planté de rosiers. V. Hos, R. 2. 

ROSINA , nom de femme (rosine); Âo- 
sina, port. Rosine, diminutif de Rosa, v. c. 
m. el Ros, R. 2 

ROSOUN, , nom de femme, Dim. de rosa. 

ROSS, radical pris de l'allemand ross, 
cheval, mais en général dans un sens dépré- 
cialif; d'où : Ross-a, Ross-ada, Ross-aiha, 
Ross-ar, Ross-at-alha, Ross-in, Hossin- 
anta, Ros, Rons-a, Rons-in. 

De ross, par l'addition d’une n et le chan- 
gement de ss en c, ronc; d'où : Ronc-in, 
Ronciniers, Roc-i, Rounç-ada, Rounç-ar, 
Rounç-in, Rouç-alha, Rouç-ar, Roug in. 

ROSSA, 5. f. (ròsse); monsa, razaciua. 
Rocim, port. Rozza, ilal. Rocin, esp. Rossa, 
cat. Rosse, cheval vieux, usé, et d'une nature 
chétive. 

Éty. del'all. ross, cheval, pris dans un 
sens déprécialif. V. Ross, R. 

ROSSA , s. f. dl. Pour herse, V. Herpi. 

ROSSADA, 8. Í. (roussäde) ; ranousana, 
SABOCLAPA,; ROUMBASINA, DOUMRASSADA , E8- 
POUSSADA ; EDOURISSADA , MOUSSADA , ROUSSAD ; 
VOULADA, FLANCADA ; GINGOULADA, CALOUSSADA, 
ROUSTA, RINCADA, UFLADA, ESDROUTA, ROULADA, 
nounLaDA , sousrzsana. Rossée, volée de 
coups de bâton , comme on en donne à une 
rosse. V. Rass, R. 

ROSSALHA, s. f. (roussäille), dl. Toutes 
les rosses, el lig. les mauvaises troupes, les 
mauvais ouvriers, 

Éty. de rossa et de alha, les rosses en 
général. V. Moss, R. 


Car dins un dangier de batalha 
L'on emplega pas us roussalha. 
avre, 


ROSSAN ,s. m. (roussán). Nom qu'on 
donne, à Nice, à la même espèce de raisin 
qu'on appelle barbaroux roux, en Provence 

Éty. de sa couleur rousse. V. Rous, R. 

ROSSAR , v. a. (roussà) ; novssan, noun- 
SAR; ESTAILMAN , COTIDLASSAM , KSCLABISSAR , 
FITIVALAR , ACIVADAR + CALODISAM ; BOUNLAR y 
MOULHAR ; SADOULAR, SOURMAS, FRETAR , ALOURX- 
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SAR, ALUDAR, ATUPAM, ESQUIMAR  Etnmag! 
BOULAR, DOLAH. UFLAM, GOUNFLAR, CARPAG! 
ssosouras. Rosser, battre bien quelqu'un, 
il est aussi réciproque; se rosser, se baitre; 
en vl. roter. 

Éty. de rossa et de ar, battre, traiter 
comme une rosse. V. Ross, R. 

ROSSAT, ADA , adj. el p. (roussà, adel. 
V. Rossar, pour les syn. Rosse, ée, Vor. 
Ross, 

ROSSATALHA, s. f. (roussaläille), d. 
— Dern. Les rosses en général, V. Rou, 

ad. 

ROSSEGAR, v. a, vl. Hossegar, cal. 
Ronger, rosser, assommer. V. Assoumar, 
Rossar et Roung , R. 

ROSSENIER , adj. vl. mocoara. Terme 
de mépris. V. Rossinier et Ross R. 

ROSSEZA , 5. Í. vl. moccza. Rousset. 
V. Roussura el Rous , K 

ROSSI, 5. m. vl. noct, moxcie. Rousso, 
sig de peine. V. Roussin, Rossa et Aou, 

ad, 

ROSSIGNOL, vÏ. nossmmos. Rossingol, 
cat. V. Roussignol. 

ROSSIGNOLA , s. Í. vl. mossmemou- 
Fém. de Rossignola, v. c. m. 

ROSSIGNOLET , 5. m. vl. nmostc»ourr, 
nossimoczt. Pelit ou joli, gentil rossignol. 

ROSSILHOS, vl. V. Rossignol. 

ROSSIN , s. m. (roussin) ; novassx. Rocin, 
esp. Roct, cat. Rocim, port. Ronzino, ill, 
L, monture; vieux cheval, vieille mon- 
ure. 

Ely. de rossa. V. Ross, R. 

ROSSINANTA, s. f. (rossinànte) ; Roci 
nante, esp. Rossinante, mauvais cheval. 

Ety. de l'espagnol rocinante, cheval de 
Donquichote, formé de rossin el de antics, 
rosse avant, c'est-à-dire, avant d'être le 
cheval de Donquichote. 

ROSSINHOL, s. m. vl. V. Roussignol, 
oiseau, 

ROSSINHOLA, V. Rossignol. 

ROSSINHOLET, xl. V. Howussignolet, 

ROSSINIER , 8. m. vl. noces , môsci- 
iue, Anier ; meneur de roussins. V. Row, 

ad. 

ROSSOLIS, s. m. (rossolis); Roselio, 
ital. Rosoli, esp. Rossolis ou Rosa-slu. 
port. Rossolis, sorte de liqueur compost 
d'eau-de-vie, de sucre e! de quelques parfums. 

Fay. du lat. rosasolium , ou de l'ital. 
rosso-liquore. 

ROSSOR, s. f. vl. Rousseur, rougeur 
V. Roussura et Rous, R. 

ROST, moust, mast, radical dérivé da 
teuton rost, gril, etce qu'on y fait cuire. 

De rost, par le changement deo cnd, 
rast; d'où: Rast-ia, Rast-ida, Rast-in-er 
Rast-ir, Rau, Raust-a, Raust-ir ; Roust-it, 
Roust-ida, Roust-iquet, Roust-inar, Rousi- 
ir, Roust-issur , 

ROSTIC , adj. d. vaud. Rustique. 

Fay. du lat, rusticus, m. 8. 

7 ROSTIDOR, adj. vl. Rôti, frit. V. Rod, 
ad. 
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„ROT, nour, mon, moun , mouxn , 349; 
mov , sous, radical pris du lat. rota; roue, tt 
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dérivé du grec goBèw (rholhéd), ètre porté 

avec impétuosité , formé de gó0o< (rbothos) , 

impétuosité, d'où rotundus, rond; rotula, 

petile roue. 

De rota, par apoc. rot; d'où : Rot-a. 

De rotundus , par apoc. et changement de 
uet de o en ou, routound; d'où : Routound- 
a, Routound-itat, Rond-ela, Ronda-ment, 
Round, Round-a, Ar-round-ir, Ar-round- 
isa-ment, 

De rot, par le changement du t en d, rod ; 
d'où : Rod-a, Rod-aire, Rod-ass-iar , Rod- 
ar, Rodel-ar, Rod-ct, Rod-ou, Redoul-ar , 
Brou-ela. 

De rod, par le changement de o en ow, 
roud; d'où les mèmes mots que par Rod, 
Houd-ar, Roudar-eou. 

De roud , par la suppr. du d; rou; d'où : 
Rou-ela, En-rou-ar, Rou-ar. 

De rod, par le changement de o en w, rud; 
d'où : Rud-el-ar. 

De rotulare , inusité, par apoc. rofular , 
par suppr. du {, roular, et par une nou- 
velle apoc. roul; d'où : Roul, Ba-roul-atre, 
Bar-roul-ar, Bar-roul-iar, Bar-roulh-a, 
Barroulh-ar, Barroulh-aire, Bar-ral-ar, 
Foul-ada, Roul-agi, Roul-ar , Roul-eou, 
Des-roular , Rol-e, En-rola-ment, En-rol- 
ar, Re-gol-ar. 

De rod, par le changement de o en e, red; 
d'où : Redond, Redond-ela, Redond-exa, 
Redoun. 

De roul, par le changement de ou en o, rol ; 
d'où : Rol-e, Conta-rol-ar , Conta-rol-e , 
Counta-ral-ur, Roll-a, Rouni-ada, Rounl- 
ar, Rounl-oun, Roug ar, Rouy-aire, Rouit, 
Radoulet, Round, Round.a, Round-ela, 
Round-elegear , Round-ota, Round-our, 
Found-it, 

ROT, adj. vi. Roide. V. Rede. 

ROT , s. m. (rò); moc. Arroto, port. Rot, 
cal. Rullo , ital. Erulo, esp. Rot, sortie 
bruyante par la bouche des gaz contenus 
dans l'estomac. 

v. ruclus, m. 8. V. Rout, R. 

Les rots diffèrent des rapports, en ce que 
œux-ci ont toujours un goût plus ou moins 
désagréable , et ordinairement celui des der- 
niers aliments qu'on a pris. 

En vl. il signifie encore soupir. 

ROT. OTA, adj. vl. Brisé, rompu. Voy. 
Roump, R. 

ROTA, 3. f. vl. Role, sorte d'instrument 
de musique. 

, ROTA, s. (. vl. noopstis. Rota, esp. Rotta, 
ital. Déroute, lumulte, confusion, Voy. 
Derrouta. 

ROTA, s. f. vl. Bande, compagnie 

d'hommes armés, foule, multitude, file. 

ROTA, s. f. (rôle). Un des noms du 
Poisson saint Pierre. V. Pei-sant-Pierre. 

ROTA, s. f. (rôle) ; Rota, cat. esp. ital. 
port. Rote, juridiction de Rome composée 
de 12 docteurs ecclésiastiques, nommés 
Auditeurs de rote, et pris dans les quatre 
nations d'Italie, France, Espagne et Alle- 
magne. 

Ety. du lat. et de l'ital. rofa , roue , parce 
Jue les auditeurs servaient (our à lour, ou 
darce que le pavé de lenr assemblée était en 
orme de roue. V. Rot, R. 

ROTAIRE , ARELA, 5. (rouläïré, arèle); 
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sourame. Qui a l'habitude de roter, qui 
rote souvent. V. Rout , R 
ROTAR , v. 0. (roulà); mouram. Rolar, 
cal. Ruttare, ilal, Erutar, esp. Arrolar, 
port. ltoter, (aire des rols. 
Éty. du lat, ructare, m. s. V. Rout, R. 
ROTER , s. m. vl. Soldat faisant partie 
de bandes indisciplinées , routier , cotereau. 
Ety. de rota , bande , et de ier. 
ROTIER , adj. vi. Roteur, V. Rout, R. 
ROTIRI , nom d'homme (rotiri). Rusti- 


ue. 
è y. de saint Rustique, évèque de Nar- 
Ti , dont on fixe la mort au 26 octobre, 
2 


ROTLAR , v. â. el n. vl. mosan. Voter, 
en mellaut son suffrage dang un rouleau 
creux. 

ROTLE , vl. V. Rolle et Role. 

ROTONDITAT , vl. V. Routounditat. 
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ROU , V. Riouet Riv, R. 

ROU , paur rompu, V. Rout. 

ROU-ROU, 8. m. Cri amoureux d'une 
chatte en chaleur. 

Ety. Onomatopée. 

ROUACHA , s. l. (roüalche). Tannée. 
V. Mouta. 

ROUADA , 5. Í. (roüade) ; mous, Bram- 
CADA ; GEALADA ; DREINA ; BROUADA. Gelée 
blanche. 

2 Ety. de l'ital. rugiada, rosée. V. Rig, 
ad. 


ROUADAR, v. n. (rouada). Faire de la 
gelée blanche; geler , en parlant de la rosée, 

Éty. de rouada et de ar. V. Rig , R. 

ROUADO , Garc, V. Rodou. 

ROUAL, 5. mn. (rouàï). Now qu'on donne, 
dans le Var, aux buissons en général. V. 
Bouissoun et Roumi. 

ROUAL , s. (. {roual}, di. Rosée., V Ai- 
guagna. 

ROUALA, s. Í. (roule) ; noousa, soue- 
LA y; MUGLA ; ROOURELA ; MOUSELA , RMOUSA- 
MELA |, BOURA ; FLANTA ROUALA ,; HWHOUSZSLA ; 
MAVDUY , MAU D'IOELM , CACARACA , GEULAS ; 
FLOUM DE MAISSA , PARPEL, MEALA , BUALA,; 
enaussza, enausezer, Coquelicot , Papaver 
rhœas , Lin, plante de la fam. des Papavé- 
racées, commune dans les blès, parmi les 
moissons. V. Garid. Papaver erralicum, 
p. 347. Rr 

Ety. du grec f62a6 (rhodax) , petite rose , 
dérivé de 6630 (rhodon), rose, à cause de 
la ressemblance qu'a la fleur du coquelicot 
avee celle de la rose. Dioscoride et Théo- 
phraste ont désigné celle plante par le nom 
de go14ç (rhoias), formé de gw (rheë),couler, 
tomber, parce que sa (leur tombe facilement 
et dure peu, 

On assure que l'usage de cette plante, 
dont la fleur est éminemment sudorifique, 
donne la dyssenterie aux chevaux. 

ROUAN , 5. m. (rouan). On le dit sou- 
vent, par élipse, pour toile de Rouan. 

ROUANA , s. Í. (rouáne). Rouanne , ins- 
trument dont on se sert pour marquer les 
tonneaux: Marcar ame la rouana, rouanner. 

ROUANARIA , s. f. (rouanarie). Rouen- 
nerie , toiles, indiennes , provenant des fa- 
briques de Rouen, 
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ROUANES , 8. m. (rouanés }, dl. Mon- 
naie valant un sou, que M. de Rohan , chef 
des révoltés, faisait battre, à Nismes, en 
1622, 

ROUAR , V. Walhucar et Rot , R. 

ROUAR , v. a. vl. Plier un cable en rond ; 
rouler une claie sur laquelle on a mis sécher 
des figues ; bousiller un ouvrage, Garc. 

ROUASTA , s. f. (rouäsle). Nom que 
portent les lattes, à Barcelonnelle. V. Lata, 
Bande de bois qui entoure les claies des 
vers à soie, 

ROUB , s. m. (roub}, di. Un tronc d'ar- 
bre. V. Rob, R. 

ROUBAL, Un des noms languedociens 
du rouge-gorge. V. Rigau et Rubr , R. 

ROUBARBEL , nom de lieu (roubarbèl), 
dl. Dit pour roc-barbel , rocher aux bar- ` 
beaux , c'est-à-dire , sous lequel on pèchait 
des barbeaux. Sauv. V. Roc, R. 

ROUBAU, di. Rouge-gorge. V. Rigau 
et Rubr , R. 

ROUBAUDA , 3. et adj. f. (roubáoude). 
Nom d'une espèce de ligue , connue à Nice. 
V. Rubr , R 

ROUBE, s. m. di. Alt. de Roure , chêne, 
v.c. m. et Rob, R. 

ROUBERTA, $s. {. { roubèrle ). Nom 
qu'on donne, dans les environs de Brigno- 
les, selon MM. Amic, au bec de grue. Voy. 
Bec de grua. 

ROUBIACAS , s. Í. pl. (roubiiques) , 
d. bas lim. Vieilles femmes radoteuses et 
chagrines. Béron. 

ROUBICAINAS , s. f. pl. (roubicáïnes), 
d. bas lim. Plaintes répétées , faisant allu- 
sion à celles de Robin au sujet de ses flûtes. 

ROUBILHOUS, OUSA , adj. (roubil- 
lous , ouse), dg. Rouilleux. V. Roulhoux et 
Rubr , R. 

ROUBIN, INA, s. et adj. (roubïn, ine) , 
et impr. nouer. On donne particulièrement 
ce nom aux mulets et aux mules de couleur 
chatain roux, bai-clair, et iron. aux hommes 
de robe, robin, 

: Ey. du lat. rubidus, rougeâtre. V. Rubr, 
ad. 


ROUBIN , nom d'homme, Robin. 

ROUBINA , 8. Í. (roubine). Canal de ri- 
vière , canal de desséchement, robine, selon 
Sauvages , mais ce mot ne se lrouve pas 
dans le Dict. de l'Académie. V. Aiv, R. 

ROUBINA , 5. Í. rennaonas. Nom qu'on 
donne , daus la Haute-Provence, aux mon- 
lagnes de nalure schisteuse. C'est un cal- 
caire feuilleté, plus mou que l'ardoise et qui 
se délite à l'air. 

ROUBINA, s. f. (roubine) ; Rouwbine, 
nom qu'ou donne, dans la Camargue, aux 
canneaux qui communiquent des élangs salés 
à la mer, ou qu'on fait pour introduire l'eau 
douce du Khône, dans les lieu bag; canal de 
desséchement. V. Riv, R. 

ROUBINIOLA, s. f. (roubinióle), d. bas 
lim. Dim. de roubina, Petite rigole, petit 
canal. petit ruisseau. V. Riv R. 

ROUBINET , 5. m. (roubiné). Robinet, 
appareil destiné à permettre ou défendre le 
passage à un lluide, dans un tuyau, selon 
les divers mouvements de la clef. 

Éty. de roubin, petit canal. V. Riv, R. 
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Dans un robinel on nomme : 


BONSSEAU , la partie du milieu , peccée d'an trou, dant 
be eilieu , per où # la chef 
CANNELLE , le tuyau dont le boot «ut recourbé vers le 


bus. 
CLEF , Le partie mobile qai tourae à volonté dans le bols 


ROUX, V. Clef. 
POIGNÉE , partie sepérieure de la clef oü l'om pose la 
tala - 


ROUBISSA , s. Í. (roubisse) ; cavoaux , 
rFAPARSI, GUERIMGUINGAU, GALANT. Mubissa et 
Flour doou masclun, est un nom commun à 
presque loules les espèces d'adonis ou goutte 
de sang, mais plus particulièrement appliqué 
à l'annuel et au printanier, Adonis annua et 
vernalis, Dec. plantes de la fam. des Re- 
nonculacées, communes dans les moissons; 
leurs feuillessonttrès-découpées et leur fleurs 
rouges ressemblent, pour la grandeur et la 
forme, à celles de la petite marguerite, Voy. 
Garidel, Ranunculus arvensis, p. 396. 

Ety. du lat. ruber , rouge. V. Aubr, R. 

ROUBIT, IDA, adj, (roubi, ide), d. béarn, 
Broyé, ée, écrasé. V. Espoutit. 

ROUBUSTE,, V. Robuste et Rob, R. 

ROUCAIROL , V. Rocairol, 

ROUCAIROUN , V. Rocairoun, 

ROUCAN, V. Hocan. 

P ROUCANT, ANTA, adj. (roucän, ánle), 
B. 
Joum'pari de riches carcans 
E de bracelets touts roucans. 
D'Astros. 


ROUCAR, Faire des rols. V. Routar. 

Ely. du lat. ructare. V. Rout, R. 

Deplacer le roi, au jeu des échecs. 

ROUCARIA , dl. V, Ronchareda, 

ROUCAS, et comp. V. Rocas et Roc, R. 

ROUCASSET , s. m. (roucassé). Nom 
que les mineurs donnent, dans le départ. des 
B.-du-Rh. au calcaire houiller grossier, selon 
la Stat. de ce départ, V. Roc, R. 

ROUCASSIER , V. Rocassier. 

ROUCASSILHAS, s. f. pl. (roucassilles); 
noocassitmas. Blocailles, pierrailles, petits 
rocs détachés. V. Roc , R. 

ROUCASSOUN , V. Hocassoun, 

ROUCAU , V. Rocau, 

ROUCAUTA , V. Rocaula. 

ROUCHAS, s. m. (routchás). V. Rocas 
et Roc, R. 

ROUCHASSIAR, v. n. (roulchassiá). V. 
Rocassiar et Roc, R. 

ROUCHASSIER , s. m. (routchassié) : 
«ovou-mous, rrcor. Fauvetle des Alpes ou 
egot , Motacilla Alpina, Lin. oiseau de 
ordre des Passereaux , el de la fam. des 
Subulirostres ou Raphioramphes (à bec en 
alène). 

Ety. de rouchas ou roulha , rocher, habi- 
tant des rochers. V. Roc, R 

Cet oiseau à six pouces et demi de lon- 
sueur de l'extrémité du bec à celle de la 
queue; il habite les Alpes el ne descend dans 
la plaine que losque la neige couvre les mon- 
lagnes. 

ROUCHET , 6. m. (routché); moquer 
morqozr. Rocchelto , a ram esp. Ro- 
chete, port. Rochel, surplis à manches étroi- 


T 
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(les; cammail des évèques ; collelin de toile 
cirée que portent les pélerins, 

Éty. de la basse lat. rochus, rochetum ou 
rochetlum fouyos (rhouchos), en grec mo- 
derne , que l'on dérive da paxoç (rakos), 
habit déchiré; en all. en sued, et en belge 
rock, habit , vêtement. Roq. 

ROUCHIER, V. Rochier. 

ROUCHOIR, s. m. (routchóôir). Rochoir, 
bolle où les ouvriers en métaux, et particu- 
lièrement les orfèvres, tiennent le borax en 
poudre. 

ROUCHOUNCHOUN, Voy. Rechoun- 
choun. 

ROUCOU, Garc. V. Rocou. 

ROUCOULAMENT , s$. m. (roucoula- 
méin). Koucoulement, bruit (ait en roucou- 
lant. V. Roucoular. 

ROUCOULAR, v. n. (roucoulá) ; mecou- 
Lan. Roucouler, on le dit des pigeons lors- 
qu'ils rendent un son particulier du gosier. 

Ety. C'est une onomatopée. 

ROUD .,... V.à Rod. ... les mois 
qui manquent à Roud. ..., 

ROUDAR, v. a. (rouda). Coudrer, bras- 
ser, remuer les cuirs, les mettre en coudre- 
ment , les étendre dans la cuve où il y a de 
l'eau chaude et du tan, pour leur donner le 
grain, 

Éty. du grec év0iw (rhotéô), être porté 
avec impétuosité, ou de roudou. V. Rat, R. 
ROUDAREOU, V. Rodaire et Rot, R. 

ROUDAU, s. m. (roudáou), dg. 


Un gran roudau de houec. 
D'Astros. 


ROUDEGEAR , Rodejar , cat. Rodear , 
esp. Y. Rodelegear, 

ROUDEIROOU , 8. m. {roudeiroou). 
Porte-faix ; crocheteur, Avr. V. ARateiroou 
et Hot, R. 

ROUDELAR , v. a. ct n. (rondelà); nov- 
pousan, liouler, dégringoler. V. Regoular, 
Avr. et Rot,R. 

ROUDELHAT , s. m. Espèce de raisin. 
V. liasin,. 

ROUDET, V. Rodet et Rot,R, 

ROUDIER , V. Rodier, 

ROUDIGNA, s. Í. (roudigne). Nom 
qu'on donne, à Nismes, à la petite colom- 
baude. 

ROUDOU , s. m. (róudou) ; novou, seEbocux, 
aznou, vemaca, nouano. Corroyère à feuilles 
de myrthe, Coriaria myrtifolia, Lin. ar- 
brisseau dont la fam. n'est pas encore bien 
déterminée, et y l'on trouve entre Figaniè- 
res el Seillans , à l'ermitage de Saint-Arnoux, 
près Toureltes-les-Vence, el le long de la 
ar du Loup. V. Gar. Rhus myrtifolia , 

. 403. 


On l'emploie pour tanner, ce qui l'a souvent 
fait confondre avee le sumac. V. Fauri, 

Ces feuilles qu'on a souvent employées 
pour falsilier le séné qu'on nomme grabeau, 
donnent lieu aux accidents les plus terribles 
et mème à une mort promple si leur décoction 
es! prise à la dose d'une demi-once. 

ROUDOULAR, Hodolar, cat. V. Rode- 
legear et Rot, R. 

ROUDOULEGEAR , V. Rodar. 

ROUELA, 5. [. (rouèle). Nom du coque- 
licot à Grasse. V. Rouala. 


ROU 


ROUELAR , vi. Rouiller. V. Roillar. 

ROUELEH , s. m. vl. Rouille, ver, miel. 
V. Roulh, R. 

ROUEND , ENDA, adj. Rond, onde. V, 
Round et Rot, R, 

ROUERGAS , s. m. (rouergas). Nom 
qu'on donne, à Nismes, à un vent O.-N.-0. 
qui souflle souvent en décembre. 

ty. de rouergo el du dépr. as. 

ROUFIAN , 6. m. (roulian). Maquerew, 
mot injurieux. 

Ety. V. Rufian. 

ROUFIAN , 8. m. Bougie de couturière, 
morceau de chiffon huilé qu'on allume pour 
s'éclairer. 

ROUF LAR , dl. V. Rounflar. 

ROUFLE, s. m, (rouflé}. Räle. V. Gra- 
noulhas. 

ROUGAGNAR, v. a. (rougagna), d. 
Ronger. V. Rouigar et Rouig, B. 

ROUGAGNOUN, s. m. vi. masciacon. La 
vielleur ou joueur de quelque chelif instru 
ment. V. Rouig, R, 

ROUGAGNOUN , s. m. di. Morceas, 
reste. 

EN: de rougagnar, ronger. V. Romy, 

ad. 


La l(enmo qu'à soum grat aimes endoulosess 
Presenio à soun tani 14 wo rougagnaun de poumo. 
Hillet. 


ROUGAIRE ,s. m. (rougâiré). Nom: 
lieu qu'on donne à des quartiers de ville, qui 
sonl silués sur une pente rapide oà l'ob peu 
rouler facilement. 

Ety. de rougar el de aire. V. Rot , R. 

ROUGAR , v. n. (rouga). Rouler. Vo. 
Regoular et Hot, R. 

Éty. du lat. rotare. 

ROUGASOUNS , s. f. pl. (rougasoun:. 
ROUGUESOUNS, AOUVASOUNS, RECUESOCHS RODA" 
souns. Hogazioni, ilal. Rogaciones, esp. Re 
yaçaos, port. Rogacions, esp. Rogaliocs. 
prières publiques, accompagnées de procrs- 
sions, que l'église fait pour la conservation 
des biens de la terre, pendaut les trois jours 
qui précèdent l'Ascension. j 

Éty. du lat. rogationes, pl. de rogefio, 
prière. V. Rog, R. 

Saint Mamert, évêque de Vienne, en Dat- 

hiné, iustilua ces prières, vers l'an 470.2 
peric ree des fléaux qui désolaient son dio- 
cèse, et en 511, le concile d'Orléans, coto- 
qué par Clovis, ordonna qu'elles auraient hec 
dans toute la France. | 

ROUGE , OUGEA , adj. (réudgé, oudgr 
Rosso, ital. Rojo et Hoxo, esp. Reggio, par! 
Rouge, de couleur semblable à celle du sang. 
du feu. 

Ely. du lat. rubeus, m. 8. V. Rubr, R. 

Es rouge coumo lou fuec, Tr. il est rooge 
comme du feu. 

ROUGE , s. m. Rosso, ital. Rubar, esf. 
Rouge, la couleur rouge, le fard dont se $f 
vent les dames pour réparer des ans l'irré 
parable outrage, V. Rubr, R. 

Rouge, se prend pour horizon rouge das 
les proverbes suivants : 


Rouge de matin 
Bagna lou camin, 
Rouge de sera 
Beou temps espera. 
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ROUGEA, s. f. (róudge). La rouge, en 
terme de magn. maladie qui atteint et fait 
érir les vers à soie dans leur premier âge, 
la chenilles qui en sont affectées deviennent 
rouges d'où le nom de la maladie. V. Rubr, 
Rad. 
ROUGEAN, s. m. (roudján). Jeune co- 
chon qu'on vend aux foires. Garc. 

ROUGEAR, v. a. (rouljà), dg. 


Si dounc azaygoua jou nou boy 

Lou bosc, per routja la leigno. 

Calera que lou houec desteigno. 
D'Astros. 


ROUGEGEAR . v.n. (roudgedjá) ; nov- 
aus. Rojejar, cat. Rojear, esp. Rosseggiare, 
tal. Tirer sur le rouge, paraitre rouge. 

Ély. de rouge el de egear, donner sur le 
rouge. V. Rubr, R 

ROUGEASTRE, ASTRA, adj. (roud- 
jastré, âstre) : sovcmous. Rossastro el Rosse- 
giante, ital. Rojenc, cat. Rougeätre, qui lire 
sur le rouge, qui est d'un rouge sale. 

R de rouge et du péj. astre. V. Rubr, 


d. 

ROUGE D'ANGLETERRA , 8. M. Rou- 
ge à polir, rouge indien, rouge prussien, rou- 
ge anglais, rouge de colcothar, elc., sont les 
noms par lesque ls on désigne , dans le com- 
merce, des oxydes rouges de fer ou des péroxy- 
des de ce métal, naturels ou fatices, dont on 
se sert pour polir les métaux, les glaces, etc. 

Ely. Ainsi nommé parce qu'on le tirait pri- 
mitivement de l'Angleterre. 

ROUGEOLA , s. f. (roudjéle). Rougeole. 
V. Senespion. 

Éty. Parce que le corps devient tout rouge. 
V. Rubr, R. 

ROUGEOLA , s. f. (roudjóle); rzuama, 
counazozora, rourena. Le ruban ou flamme 
de mer, Cepola tœnia, Lin. poisson de l'or- 
dre des Holobranches et de la fam. des Péta- 
losomes (à corps en lame), qui habite les cò- 
tes vaseuses de la Méditerranée, dont la 
chair pénétrée d'huile est peu estimée. 

Ely. A cause de la couleur rouge de ses 
yeux et de ses nageoires. V. Rubr, R. 

Rougeola est aussi le nom de la cépole 
serpentine, Cepola rubescens, Lin. Cepola 
serpentiformis, Lacép. qu'on ne regarde que 
comme une variété de la précédente dont elle 
diffère par son museau pointu et par sa na- 
geoire caudale fourchue ; la chair de ce pois- 
son couvre à peine sa charpente osseuse. 

 ROUGEOLA, s. f. Nom commun à plu- 
sieurs espèces de mélampyres, Melampyrum 
Lin. plantes de la famille des Rhinan- 
thacées , communes dans les bois el dans les 
champs. 

Ély. A cause des parties rouges qu'on ob- 
serve dans les fleurs du plus grand nombre. 
V. Rubr, R. | 

ROUGEOUN, OUNA, adj. (roudjoun, 
dune). Rougeaud, aude, qui est un peu rou- 
ge, c'est-à-dire, un peu plus rouge que dans 
l'état naturel. 

ë 5 de rouge el du dim. oun. V. Aubr, 
a 


ROUGEOUR ,5. f. (roudjóur) ; Rossore, 


ital. Aubor, esp. Rojor, cat. Rougeur, cou- 


leur rouge, devenir rouge , se couvrir de 
rougeur. 


TOM. Il. 2°” PARTIE. 

















Rouge, en parlant d'une 
figure a pris la teinte du far 


tartana, Le rouget ou petit surmulet, Mul- 
lus barbatus, Lin. Mullus ruber, Lacép. 
poisson de l'ordre des Holobranches et de la 
fam. des Léïopomes (à opercules lisses), com- 
mun dans la Méditerrance. 


sa couleur. V. Rubr, R. 


cl à l'élégance des formes l'excellence de la 
saveur; la bonté et la beauté se trouvent rèu- 
nis chez lui à un de 


l'achetaient au poids de l'argent, d'où esl ve- 
nu le proverbe, celui qui prend le rouget ne le 
mange pas. 


nouger. Streglia, à Nice. Surmulet, barba- 
rin, mulet barbé, Mullus surmulelus, Lin. 


poisson du mème genre que le précédent, un 
peu plus gros el plus commun. 


30,010 sesterces. 


Crassula rubens, plante de la fam. des Cras- 
sulacées. V. 


donne dans le mème pays, à la pelite centau- 


ROU 


Rougeur des pommeltes. V. Rouilas. 

Ely. du lat. rubor, m. s. V. Rubr, R. 

ROUGET, ETA , adj. (roudgé, = 
Tan dont la 


ROUGET , s. m. (roudgé); movczy oz 


Ety. de rouget, dim. de rouge, à cause de 
Ce poisson joint à la richesse des couleurs 
é éminent. 


Al était si recherché par les anciens qu'ils 


ROUGET -v£-nocca, 8. m. ou simplement 


Les Romains estimaient lant ce poisson 


qu'ils l'achelaient au poids de l'argent. 


Suétone en cite trois qui furent vendus 
ROUGETA , s. f. Nom toulousain de la 


Rubr, R. 
ROUGETA , s. f. Est aussi le nom qu'on 


rée, gs que ses fleurs sont rouges et peli- 
tes. V. Rubr, R. 

ROUGETA, s. f. (roudgéte). Nom que les 
mineurs donnent, dans le département des 
B.-du-Rh. au grès houiller schisteux ; c'est 
aussi une espèce d'olive. V. Rubr, R. 

x in ,8. f. (roudgéte), dl. Voy. 
ona. 
ROUGIAR, V. Rougegear el Rubr , R. 

ROUGIER , nom d'homme (roudgié) ; Ro- 
giero,ilal. Rogerio, esp. port. Roger. 

L'Église honore six saints de ce nom. 

ROUGINAR, v. n. (roudginà), dl. Faire 
du bruit comme les roues d'un chariot qui ne 
sont pas graissées. 

Éty. du lat. rugire, rugir. 

ROUGINEL, ELA, adj. (roudginël, 
dle) ; souawcov. Un peu rouge, tirant sur le 
rouge. V. Rubr, R. 

ROUGINEOU, ELA , adj. (roudginèou, 
èle). V. Rouginel et Rubr, R. 

ROUGINOUS, di. V. Rougeastre el 
Rubr,R. 

ROUGIR, , v. a. (roudgir). Rougir, lein- 
dre, peindre en rouge, rendre rouge. 

Ety. du lat. rubefacere ou de rouge el 
de ir, devenir rouge. V. Rubr R. 

ROUGIR , v. n. Arossire, ital. Rougir, 
devenir rouge, avoir honte, èlre confus. 

Éty. du lat. rubescere, m. s. V. Rubr, R. 

ROUGIROLA , s. Í. (rougiróle), dl. 


Lei bourgapieres fan lei foles, 
S'attaquoun fort ei rougiroies. 
Embarras de la liera de sant Miqueou. 


ROUGIT , p. (roudgi). Rougi. Y. Rubr, 
ae P ). Roug 
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ROUGN, radical dérivé du latin rubigine, 


ablatif de rubigo, rouille, formé de ruber , 
rouge, parce que la rouille du fer est de 
celte couleur. 


De rubigine , par apoc. el suppr. de ,i et 


du b, rugn, el par le changement de u en 
ou, rougn; d'où : Rougn-a, Rougn-ous, 
Ar-rouign-ous, Rouign-a, Rouig-ous, Rov- 


ezir. 

ROUGNA, s. f. (róugnc); mocicna, aara, 
racota, renosa. Ronha, port. Rona , esp. 
Ronya, cat. Rogna, ilal. Gale, rogue , érup- 
tion cutanée essentiellement contagieuse, se 
manifestant par de petites pustules accom- 
pagnées d'une vive démangeaison, 1 n'y a 
que la face qui en soit exempte. 


Éty. de l'ital. rogna ou rouigna. V. ftubr, 


Rad. 


Cercar rougna, chercher noise, chercher 


querelle. 


ïl est avjourd'hui démontré que la canse 


de la vraie gale est duc à la présence d'un 
insecte de la classe des Aptères el de la fam. 
des Acares, nommé par Linnée Acarus 
scabiei, ciron de la gale, et par M. Latreille, 
Sarcoptes scabiei, sarcopte de la gale. Cet 


insecte presque imperceplible à la vue simple, 
se trouve dans les pustules les plus nouvelles 
et qui causent le plus de démangeaison. On 
peut en voir la figure dans le Dict. des Sc. 
médicales au mot Gale. 

Avenzoar, médecin arabe avail le premier 
annoncé qu'il s'engendrail sous l'épiderme 
d'une certaine maladie, de pelils insectes 
semblables aux pous. Vers le milieu du 
XVIe siècle, Moufet observa ces insectes 
sous l'épiderme de ceux qui éprouvaient une 
très-vive démangeaison aux mains. Après 
Moufet, Redi, Bonomi, Linnée, et dans ces 
derniers temps M. Latreille, ont fait con- 
naître l'acare de la gale de manière qu'il ne 
reste plus aucun doute sur son existence, ni 
sur le rang qu'il occupe dans la chaine des 
êtres. 

ROUGNA, s. Í. Farcin, maladie des 
chevaux. V. Rubr, R. 

ROUGNA- nx man, $. f. (róugne dé-már). 
Gland , Balanus , genre de mollusques de 
l'ordre des Brachiopodes, 

Éty. Ces mollusques se fixent souvent sur 
la carène des vaisseaux qui ne sont pas dou- 
blés en cuivre, comme la gale sur les ani- 
maux, d'où le nom de rougna, 

ROUGNA , s. Í. (rougne); vrezvpesa. 
Nom qu'on donne, dans le département des 
Bouches-du-Rhône, à l'helmintie vipérine, 
Helminthia veperina, Dec. plante de la 
famille des composées Chicoracces. 

ROUGNA-casnau, 8. f. (rougne-cabräou), 
di. Espèce de gale des bètes à laine qui a son 
principal siége sur le nez et sur les joues, 
qu'on guérit très-promplement au moyen de 
l'huile de cade. 

ROUGNADURA, s. Í. (rougnadüre) ; 
FOLCRURA. REDOUCRADUMAS ,; RATALHOUN ; ROUI- 
cnvma. Rognure, ce qu'on a ôté ou rogué de 
quelque chose; rature d'étain, ébarbure de 
papier, rafles, rognures des peaux. V. Ra- 
talhoun. 

ROUGNAR, v. a. (rougna); nrpovexan. 
Rogner, retrancher quelque chose des exire- 
milés : Si rougnar leis ounglas, se rogner 
les ongles , et non rogner ses ongles. 
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Éty. du lat. rodere, ronger. V. Rouig, R. 

ROUGNAT , ADA , adj. et p. Rogné, ée, 
dont on a ôté quelque chose aux extrémités, 
V. Rouig, R. 

ROUGNETA , s. f. (rougnélte) ; movs- 
cxera. Renette, instrument de maréchal 
pour couper l'ongle du cheval par sillons. 

Ely. de rougnar, rogner , et de la term. 
dim. eta. V. Houig, R 

ROUGNOULET, s. m. (rougnoulé}, d. 
bas lim. On dit proverbialement, pour ex- 
primer qu'une personne ayant beaucoup de 
moyens n'a su en faire aucun usage : Aqu'ei 
Pierre Rougnolet que d'un mantel pouguet 
pas far un bounet , c'est Pierre Rognolet qui 
d'un manteau ne put pas faire un bonnet, 

ROUGNOUN, s. m. (rougnóun); mon. 
Riñon, esp. Honyo, cat, Rognon, rein des 
animaux el de l'homme, le premier de ces 
mols ne s'emploie en français qu'en terme 
de cuisine, organe double, séerélant l'urine, 
el placé de chaque côté de la colonne verté- 
brale, dans la région lombaire, 

Ety. du lat. renes, 

Lou rougnoun d'una terra, en est la meil- 
leure partie. 

ROUGNOUNADA , s. l. (rougnounäde) ; 
novexounaz. Riñonada, esp. Partie d'une 
longe de veau, de mouton, etc. , à laquelle 
tiennent les rognons, le filet, en français. 

Ety. de rougnoun, 

ROUGNOUNAL , s. m. (rougnounäl), dl, 
La hanche ou le côté. V. Rougnounada. 

ROUGNOUNAR. v. n. | rougnounà ). 
Rognonner, gronder, grommeler , murmu- 
rer entre ses dents, V, Grougnar. 

ROUGNOUS, OUSA, OUA, adj. et p. 
(rougnòus, ouse, ôue); Ronyos, cat. Hoñoso, 
esp. Ronhosa, port. Rognoso, ital. Galeux, 
euse, qui est alleint de la gale , de la rogne. 

Ety. de rougna, gale, el de la term. ous, 
litt. qui est de la nature de la gale ou qui a la 
gale. V. Alubr, R. 

Deoule rougnous , detle véreuse. 

ROUGNUR , USA, s. (rougnür, üse): 
movomaime. Rogneur, euse, celui, celle qui 
rogne, 

Rougnur de pourtions, jeune homme qui a 
une taille au-dessus de son âge. 

ROUGNURA , s. f. (rouguuüre). Rognure, 
pelite portion rognée à une plus grande ; 
reste. 

ROUGUUSOUNS, s. Í. pl. V. Rouga- 
souns et Rog, R. 

ROUHURAS, 8. f. pl. (roubuüres). Débris, 
restes du fourrage que les bestiaux laissent 
dans la mangeoire. Garc. V. Curilhas, 

ROUE , V. Roulh et Roulh , R. 

De roui en roui , à plein bord. Avr. 

Tapage, vacarme. Garc. 

ROUIBRE, , Garc. V. Reviouire. 

ROUICHES, V. Rouisses. 

ROUIG , moven, radical pris du latin ro- 
dere, rodo, rosum , ronger , dérivé du grec 
<pèrfœw (trôgé), ronger, brouter, paltre, 
manger, par aphérèse. 

Rouig-adura, Rouig-ar, Rouign-ura , 
Rouig-oun, Hou-ire, Roug-agnar, Rou- 
gagn-oun , Rougn-ad-ura, Rougn-ar , 
Rougn-at, Rougn-ola, Rous-igar, Rous- 
icar, Rousig-aria, Rousig-oun, Roz-a. 
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ROUIGA -nacinas, Un des noms de la 
courtilière. V. Courtilhiera et Rouig, R. 

ROUIGADURA, s. f. (rouigadüre. Pour 
mangeure, V. Mangeadura, 

Ely. de rouigar et de ura. V. Rouig , R. 

HOUIGAR, v. â. (rouigà); movmican, 
ROUSIGAR +: MOUSICAR , DALTAR, MOUSSECAR 3 
MAUSAR, ROUGANAR, ROUSINAR +: BUIGAR, ROULRE. 
Rodere, ital, Roer , esp. port. Roure, cat. 
Ronger, couper avec les dents d'une manière 
inégale; mâcher, en parlant des animaux 
ruminants, 

Ety. du lat. rodere, m. 8. V. Rouig, R. 

ROUIGAT, ADA, adj. et p. (rouigà, 
=n y Roida, port. Rongé, ée. V. Rouig, 

ad. 


ROUIGNA, V. Rougna et Rubr R. 

HOUIGNA, Avr. V. Rougna el Rubr , 
R. pour grabuge , querelle, 

ROUIGNETA , V. Hougneta. 

A ru : V. Rougnadurael Rouig, 
ad. 

ROUIGOUN , s. m. (rouigoun); nvassa. 
Trognon , rogaton, Avr. V. Rouwuig, R. 

Rouigoun de pera, de pouma, cœur, 
trognon. 

ROUIGOUS , Avr. 
Roulh , R. 

ROUIGUIERA , s. f. (rouiguiére). Voi- 
rie , lieu où l'on jette les bètes mortes. Voy. 
Prat-batalhier. 

Ëly. de rouigar et de iera, lieu où l'on 
ronge , parce que les animaux carnassiers y 
vont ronger les animaux morts. V. Rouig, 
Rad. 

ROUILH , s. m. vl. Rouille, V. Roulh, 
Rad. ; 

ROUILHAR , v. a. vl. Rouiller, gâter. 
V. Roulh, R. 

ROUILHOS , adj. vl. Rouillé, usé, 
vieux. V, Roulh, R. 

ROUILLOS . vl. V. Roulhous. 

ROUIN, radical dérivé du latin ruina , 
ruine , chute, renversement ; formé de ruere, 
ruo, renverser , Lirer avec violence. 

De ruina, par apoc. ruin , et par le chan- 
gement de u en ou, rouin: d'où : Rouin-a, 
Rouin-ar, Ar-rouinar , Rouin-at , Ar-roui- 
nat, Huin-a. 

ROUINA , s. f. Lavasse, pluie subite et 
impétueuse , tempête; ravine, ravin. 

ROUINA , s. Í, (rouine) ; zvima, Huina, 
ital. esp. port. cat. Ruine, chute, destruc- 
tion , perte de la fortune, de la réputation. 

Éty. du lat. ruina , m. 8. V. Rouin, R. 

ROUINAR , v. à. (rouiná); anrovimam. 
Ruinare, ital, Huinar, esp. port. cat. 
Ruiner, causer la ruine, faire tomber en 
ruines; détruire la fortune , la réputation , 
la santé de quelqu'un. 

Ely. du lat. ruere, m. s. V, Rowin , R. 

ROUINAR SE , v. r. s'anaouimam, Se 
ruiner, dissiper , pe sa fortune, son 
honneur ou sa santé. 

ROUINAT , ADA, adj. et p. (rouiná, 
àde) ; ammoummat. Ruinado, esp. Ruiné , éc. 

Ely. de rouina el de at, tombé en ruine. 
V. Rowuin, R. 

ROULNOUS, OUSE , adj. Ruinos, cat. 
Ruinoso, esp. port. ital. Ruineux, euse, 
qui mène à la ruine. 

Éty. du lat. ruinosus, m. s. 


V. Roulhous el 
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ROUIR , v. n. (rouir); movre. Grond, 
se plaindre continuellement. V. Grouimor, 

ROUIRE, v. n. (rouïré), d. lus lim, 
Avaler , manger comme un glouton, Voy. 
Rouigar , Rouir el Rouig. 

ROUIRE , &. m. (rôuïré), Un des noms 
languedociens du chène. V. Roure et Rob, li, 

ROUIREDA , s. Í. dl. V. Rowcieru et 
Rob, R. 

ROUIRIOU, s. m. (rouiriou), d. tas 
lim. Regain, V. Revioure. 

ROUISSA,, s. f. (ròuisse). Branchage oz 
tige morte d'un arbre, Garc. V. Curilhas, 

ROUISSA , s. [. (rouïsse). Nom qu'on 
donne indislinctement, à Berre, Bouches. 
du-Rhôüne , selon M, Porte, au busard des 
marais, V. Auissa de palun, à la buse, 
V. Busa, et à une autre espèce qu'il appelle 
busard cendré, 

ROUISSEGEAR, v. n. (rouissedja). 1 
Berre, Bouches-du-Rhône, ce mot signe, 
selon M. Porte, chercher une proie , le faire 
avec avidité. 

Ety. de rouissa, qui est le nom de plu- 
sieurs oiseaux de rapine , et de egear. _ 

ROUISSEIRE , s. m. et adj. (rousséire. 
Grogneur , inquiet. V. Renaire. 

ROUISSES , s. m. pl. (rouiches), d. m. 
Rogatons, restes d'un repas de nôces. Vor. 
Rouig , R 

ROUIT , 8. m. (rouï). Pour rouet de 
moulin, V. Rodet et Rot, R. pour roule, 
Avr. V. Roulha et Roulh, R, y 

ROUIT , s. m. Rouet, petite roue d'acier 
qui an parlie de la platine des arquebu- 
ses, V. Rot, R. 

ROUITA , s. f. (rôuite). Vermillon de 
joues : Que rouitas! qu'elles joues ! 

Ely. du grec Te (éreuthos), rougeur. 

ROUL.... V. à Rol.... les mots qui man 
quent à Raul... , 

ROULANAS , s. f. pl. ( roulánes). Nom 
qu'on donne aux groseilles rouges, dans 
Haute-Provence. V. Agrouvelas roulanat 


Éty. du grec po3oç (rodos), rouge. V. Bor, 
Rad. 2. 
ROULAND , nom d'homme, 


er 
Orlando , ital. Rolando , esp. Rolando. 
Orlando et Rold&o, port. Rolland. 
L'Église honore trois saints de ce nom , ks 
16 janvier el 21 juin. | 
ROULANDINA , s$, et adj. f. (roulandine.. 
Nom d’une espèce de figue , à Nice. | 
ROULH , nsouze , sous-radical dérivé di 
latin rubigo, rouille, formé de ruber , rouge. 
ou plutôt du dim. rubellus, un peu ronze. 
De rubellus , par apoc. rubell ou rubelh ; 
et par la suppression de be, rulh, roulh: 
d'où : Roulh-a , Reoulh , En-roulhe, 
Roulh, Rouilh, Rouilh-ar, En-rouvelir. 
ROULH , 5. tn. V. Roulha et Roulh. l. 
ROULHA , s. Í. (rouille) ; AEOGLH ; ROCII: 
movie, mous, mou, 8. Mi. Auggine, ill 
Rouille, espèce de poussière ou de crodie 
rougeâtre qui se forme à la surface du ft 
qui a été exposé à l'humidité. Cette substance 
est du péroxyde de fer hydraté des nouveavi 
chimisles , quand c'est à la surface du cant 
> la rouille a lieu , elle porte le nom à 
erdet, v. c. m. | 
Éty. du lat. rubellus, un peu rouge. Y. 
Roulh, R. 
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Un excellent moyen de préserver les mé- 
taux polis de la rouille , consiste à les laver 
avec une forte lessive alcaline, puis avec de 
l'eau et à les bien sécher après. On prend 
ensuite du vernis gras bien blanc lait avec 
le copal et l'huile, on y ajoute la moitie 
d'essence de térébenthine bien rectifice, et 
avec une éponge, on en passe légèrement 
sur les pièces que l'on veut préserver de la 
rouille. 

ROULHA ,5. Í. nov, REOULH , RODVIA + 
TABAC, NESLA ; BRUINA. Rouitle , on donne ce 
nom à une poussière brane ou rougeâtre 
qu'on observe à la surface de plusieurs plan- 
tes, ainsi qu'à la maladie qu'elle occa- 
sionne. 

Éty. de la ressemblance qu'on a cru trou- 
ver entre celle poussière el la rouille qui 
attaque le (er. V. Roulh, R. 

Cette maladie des plantes est occasionnée 
par de très-petits champignons qui se déve- 
loppent sous leur épiderme, surlout pen- 
dant les temps humides. Us appartiennent 
aux genres Uredo, Puccinia, Xyloma, Eri- 
neum, Æcidium et Erysiphe, etc. de Déc. 
Celui qu'on remarque sur les céréales est 
l'Uredo rubigo vera ; celui des poiriers, 
lÆcidium cancellatum ; celui de la fève, 
l'Uredo fabœ; celui des haricots, l'Lredo 

phaseolorum, etc. 

ROULHAR , v. a. (rouillä), dl. Daltre, 
rosser. V. Hossar. 

ROULHAR SE, v. r. V. Enroulhir s' 
èi Noulh . R. 

ROULHAT , ADA , adj. et part. (ronil- 
là, àde ); moussiLmat , ROUVILHAT, EXSGOLHIT 
Rowilté , éc , atteint de la rouille ; engourdi 
par la vieillesse ou par les infirmités. 

Éty. de roulha et de at. V. Roulh,R. 
,ROULHAT , ADA, adj. ct p. (rouilla, 
ude). 


Que vou de baranos sans tacquos, 

(lue vou de roullados tan ben, 

De tout s'y trovo per d'argen, 
Michel, 


ROULHIERA , 6. Í (rouillicre) : mou- 
iuesa , dg. Roulière, manteau des rouliers, 
en laine et en crin. 

ROULHOUS, OUSA, adj. (rouillüus , 
dUSE) ; nouvILMOUS, BOUMILMOUS , MEOGLUOUS , 
souicous, nouious. Rouillé, èe, couvert de 
rouille. 

Ety. de roulh ct de la term. Osus , v.c. 
m. et Roulh. R. 

ROULHOUS , OUSA, adj. cannounocs, 
seusar, muomar, Parlant des graminces at- 
teintes de la rouille, 

ROULE, (rouli}, et 

ROULLAR, (roulii), d. bas lim. Voy. 
Houtha. Roulhar et Roulh, R. 
` EOULAE 9: V. Roulhat et Roulh, 

ad. 

ROULIER, V. Carretier et Rot, R. 

ROULAS , s. m. (roulis). Roulis, balance- 
ment d'un vaisseau dans le sens de sa lar- 
geur. V. Rot, R. 


ROUM . now, radical de roumi , roumec, 
mols gaulois qui désignent les ronces en 
général, et pris du latin rumez, sorle de 
dard, dont le radical est ec, pointe en celli- 


que, comme dons ilex, ulex, etc. 











Roum e, Roum-ec, Roum-eca, Roum-ed- 
iera, Roum-egas, Roum-egea , Roum-ege- 
as, Roum-i, fowmi-as, Hioumi-ou, Jiou- 
mioura. 


Ron, esp. Rum , ital. Rum ou rhum, liqueur 
alcoolique obtenue à l'aide de la fermentation 
de la melasse ou du jus de la canne à sucre, 
et de la distillation de ce liquide viveux. 


liqueur. Celle qui nous vient de la Jamaïque 
est la plus estimée. 


pement la maitresse des nations, la ville par 
excellence; aujourd'hui la capitale des états 
du pape et la métropole du monde chrétien. 


l'on dérive du grec guy (rhômé), force 


puissance. 


price , accès de mauvaise 
Garris. 
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De rumex, par apoc. rum, roum; d'où : 
ROUM, s. m. (rôum) ; nmoom. Rom, cat. 
Éty.? 


C'est dans les colonies qu'on fabrique celle 


ROUMA , s. f. (róume). Rome, ancien- 


Ely. de Romulus, son fondaleur, mot que 


ROUMADAN, V. Ramadan. 
ROUMADAU, 5. m. cerner Ca- 
sumeur. Avril. Y. 


Aigrelle des graines. 
ROUMAIRAGI, V. Roumavagi et Rom, 


Rad. 


ROUMAN , Roman, port. Romance , esp. 


Langue romane, V. Sauv. art. Rouman; 
Roquefort, Roman; Sauv. 
badours, Ò el Oc; Noël, Dict. des Orig. au 
mot Romance. V. Rom, R. 


Patoues, Trou- 


En 813, Charlemagne enjoint aux évèques 


de traduire leurs instructions en langue lu- 
desque, qui était en usage chez les anciens 


Francs, ou en langue romaine rustique, qui 


était le langage des anciens Gaulois romains, 
afin d'ètre mieux entendu du peuple, ce qui 


prouve qu'on ne parlait plus latin. 

ROUMAN, s. m. (roumän); Romanso et 
Ramansi, cat. Romance, esp. port. Ro- 
manzo , ital. Roman, récit ficul de diverses 
aventures merveilleuses ou vraissemblables 
de la vie humaine, et qui traite ordinairement 
de galanterie el d'amour. 

Éty. de la langue romance ou romane, 
parce que c'est dans celle langue que nos 
premiers romans furent écrits. V. Rom , R. 

Sous-dérivé : Roumança. 

On croit que les Egyptieus , les Arabes, 
les Perses. les Syriens et les Indiens sont les 
inventeurs des romans el que les Grecs et 
les Romains leur ont emprunté ce genre. 

Les amours de Dinqee et de Déocillis, par 
Antoine Diogène, composent, dit-on, le pre- 
mier roman qu'aient vu les Grecs. 

Les Provençaux , selon Winckelmann, fu- 
rent les auteurs des premiers romans hé- 
roïques. 

Le premier ouvrage de ce genre, écrit en 
langue romance ou vulgaire française, est 
celui qui a pour titre Garin le Lohérans ou 
le Lorrans, dont l'auteur vivait en 1550. 


Les romans de Chevalerie datent du règne 


de Charlemagne. 

V. Noël, Diet. des Orig. et le Dict. des 
Orig. de 1777, in 82, 

ROUMAN , nom d'homme ; roumain , 
noumanzt. Romano, ital. port. Romain. 


L'Eglise honore 19 saints de ce nom, et 
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particulièrement saint Romain et saint David, 
le 24 juillet. 


ROUMAN, ANA, adj. (roumàn, äne) ; 


Roma, cal. Romano, ital. esp. port, Romain, 
aine , qui à rapport à Rome , aux Romains ; 
qui est de Kome. 


Éty. du lat. romanus , m. 8. V. Rom , R. 
ROUMANA, 5. Í. (roumàne) ; Romana, 


esp. cat, V. Escandau et Balança. 


ROUMANAGE, dl. V. Roumavagi et 


Rom, R. 


ROUMANCA, s. f. (roumänce). Romance, 


vieille historiètle écrite en vers simples, des- 
tinés à étre chantés, et par extension chan- 
son tendre et sentimentale. 


Éty. de rouman, langue romane, dans 


laquelle ont été écrits les premiers fabliaux. 
V. Rom, R. 


La première pièce de vers connue en notre 


langue est, si l'on en croit Berquin , la ro- 
mance de Roland, que les soldats de Charle- 
magne avaient coutume de chanter en mar- 
chant au combat. Noël, Diet. des Orig. 


ROUMANCIER, s. m, (roumancié) ; Ro- 


manziere, ital. Romancero, esp. Romancista, 
port. cat. Romancier , auteur des anciens ro- 
mans écrits en vieux langage ou en roman 
ou langue romance. V. Rom, R. 


ROUMANEL , s. m. (roumanèl}; roneux, 


DORGUET, DOUMENGAL, DOUMERGAL , LADORGRET, 
MEGLOLA ; DOUMEMGOL , 3AUNE-D FOOU, nRnOCMA- 
RELA, COUCOU; COUCOUN. Nom qu'on donne , 
en Languedoc , à l'agaric oronge, Agaricus 
aurantiacus , Bull. qu'on nomme jaune 
d'ioou et coucou , avant son entier dévelop- 
pement. 


Ely, de rouman , roman , champignon 


romain , ou qui croit aux environs de Rome. 


V. Rom, R. 

Ce champignon qui croit dans les forêts de 
pins vers la fin de l'été, est un des plus dé- 
licats. On le distingue facilement de la fausse- 


oronge qui est très-vénéneuse , en ce qu'elle 


a le volva complet, tandis que la fausse 


n'en a que des lambeaux avec le chapeau 


tacheté de plaques blanches. lest d'un rouge- 
orangé uni dans la vraie. 

ROUMANESQUE, ESCA, adj. (rouma- 
nèsque, èsque); Romanzesco, ital. Roma- 
nesco, port, Romanesque, qui tient du ro- 
man. V. Rom , R. 

ROUMANET , nom d'homme (roumane). 
Dim. de Rouman, romain, v. c. m. 

ROUMANIER, 8. m. (roumanié). Ou- 
vrier qui fait des balances appelées romaines. 
V. Balancier. 

ROUMANIN, s. m. (roumani), d. loul. 
V. Roumaniou et Ros, R. 

ROUMANIOU , 8. m. (roumaniou } : 
moumants , noumAIRS , novmanin. Romani, cat. 
Rosmarino , ital. Romero , esp. Rosmarin, 
all. Rosmaninho, port. Romarin, Rosma- 
rinus officinalis, Lin, arbuste de la famille 
des Labiées, commun sur les coteaux de la 
Basse-Provence. 

Ely. du lat. rosmarinus, formé de ros, 
rosée, et de marinus, de mer, V. Ros R. 

Lou dimergue das roumanis , dl. le di- 
manche de la Sexagésime. Ainsi nommé 
parce que les jeunes gens de cerlains villa- 
ges portent, de grand matin, du romarin à la 
porle des jeunes filles de leur connaissance. 
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ROUMANIOU-COUNIOU , s. m. Nom 
qu'on donne, dans la Basse-Provence, à 
l'asperge sauvage. V. Aspergea sauvagea. 

Ety. Ainsi nommée d'abord de quelque 
ressemblance qu'elle a avec le romarin et 
ensuite parce que les lapins, counils ou cou- 
mious, l'aiment beaucoup. 

ROUMANIOU-DE-PLAN, s. m. Nom 
avignonnais de la tanaisie annuelle, Tanace- 
fum annuum, plante de la famille des com- 
posées Flosculeuses, commune aux envi- 
rons d'Avignon. 

ROUMANIS, Nom du romarin à Mont- 
pellier. V. Roumarin el Ros, R. 

ROUMANIS, s. m. (roumòni). Nom bas 
lim. de la fleur de l'aubépine , l'arbrisseau 
mème. V. Acinier et Aubrespin. 

ROUMANTIQUE, ICA , adj. (rouman- 
tiqué, ique). Romantique, qui sent le roman, 
le genre des romans. 

ROUMARIN , s. m. dg. Romero, esp. 
Pèlerin, romicu, 

Ely. V. Roumavagi el Rom, R. 


Fadré, per sé poudé sourti d'aquets camins, 
Esta coumebousaoulssourciersetroumarins, 
Verdier. 


ROUMARIN , V. floumaniou et Ros, R. 

ROUMATICA, 5. f. (roumalique), dl. 
V. Rhoumatisme el Rh, R, 

ROUMATIERA, s. f. (rournaliére). Ro- 
matière, pêche qu'on fait avec une entremail- 
lade pour prendre des turbots. 

ROUMATISME, Romatisme, cat. Voy. 
Rhoumatisme et Rh, R. 

ROUMATYE, s.m. d. béarn. Fromage. 
V. Froumagi et Form, R. 

ROUMAVAGI , 6. m. (roumavádgi) ; mou- 
MAIRAGI, ROMIVAIGE, BOUMEIRRAGI, VOT, VOTA, 
FESTA, TRIN, MAJE-FESTA, foumanace. Homeria, 
cal. Romaria, port. Romerage , esp. Ro- 
meaggio, ilal. Anciennement ce nom ne s'ap- 

liquail qu'aux pélérinages qu'on faisait à 

ome ou à Nore-Dame-de-Lorette, mais au- 
jourd'hui il désigne les fêtes patronales des 
paroisses, où les habitants des lieux voisins 
se rendent pour invoquer le saint qu'on y 
fète, ce qui est une espèce de pélérinage pour 
eux, qui remplace le voyage à Rome. 

Ely. de rouma viagi , dont on a fait le mot 
roumavagi. V. Rom, R 

ROUME , V. Romb, 

ROUMBAR , v. n. {roumbà), dg. Rouler. 
V. Regoular. 

ROUME,, V. Roumec. 

. ROUME- count, Un des noms languedo- 
ciens de l'asperge sauvage. V. Aspergea- 
sauragea. 

Ety. de roume-counil, ronce de lapin, par- 
: que celtic plante est épincuse, V, Roum, 

ad. 


ROUMEC, s. m. (rouméc) , dl. V, Rou- 
mias, Roumi et Roum, R. 


De roumecs, de doulou moun amo randertado. 
Goudelin, 


ROUMECA, 9. f. (rouméque), dl. L'ogre, 
Fogre bourru. V. Barban, 

Ely. de roumec, ronce, chose épouvanta- 
ble, V. Roum, R. 

ROUMEDAN , V. Ramadan. 
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ROUMEDIERA , s. f. (roumediére), d.. 
bas lim. Lieu rempli de ronces, hallier, Voy. 
Bouissounada. 

Ely. de roumeda et de iera, V. Roum ,R. 

ROUMEGAS, di. Touffe de ronces, ron- 
ceraie. V. Roumias, Brouas et Roum, R. 

ROUMEGEA, s. f. (roumédge). V. Rou- 
mi et Roum, R. 

ROUMEGEAS , s. m. (roumedjàs). Nom 
qu'on donne, aux environs de Seyne, à la 
clématite. V. Entrevadis. 

Ety. de roumegea, ronce, et de la term. 
dèprec, as, mauvaise ronce, mauvais buis- 
son. 

Ce mot désigne ailleurs une touffe de ron- 
ces , de paliures et autres buissons épineux, 
un hallier ou toufle de ronces, 

Une ronceraie. V. Roum, R. 

R ROUMEIRAGI, V. Roumavagi et Rom, 
ad. 

ROUMENC, s. f. (rouméin). Nom Bas- 
Lim. des ronces, et lig. des difficultés ou em- 
barras. 

Éty. V. Roum, R. 

ROUMENGAL, s. m. (roumeingäl). Nom 
qu'on donne, à Toulouse, à un champignon 
bon à manger, dont l'espèce n'est pas assez 
déterminée pour l'indiquer ici. 

HOUMENT , 5. m. d. béarn. moumen. 
Pour Froument, v. c. m. 

ROUMES, Garc. V. Roumi, 

ROUMESTAN, s.m. {roumeslän). Se- 
rai-ce le mème que romaine ou Gaule-Ro- 
maine, que les anciens auteurs donnaient à 
la première hp Narbonnaise, dont le 
Languedoc faisait une grande partie; la Na- 
tolie portait autrefois le nom de roumestan. 
Sauv. V. Rom, R 

ROUMETA, s. f. frouméle). Nom qu'on 
donne, dans le département des B.-du-Rh, 
selon sa SL, à la raie raboteuse, V. Rasat et 
Roum, R. 

ROUMETS, s, m. pl. (roumés), dg. Ron- 
ces. V. Roumi et Roum, R. 

ROUMI, $. m. (rôumi); revessa-toceis, 
ROUAI, ROUNZE, AMOURIEA-DE-BARTAS, AMOURIEA- 
SOOUVAGI, ROUMEGEA, AQUMIA, ROUMIAS, MOUMEC, 
noumer, rounpeix, [once ou arbrisseau, Ru- 
Lus fruticosus, Lin, arbuste de la fam. des 
Rosacées qu'on trouve partout dans les haies 
V. Gar. Rubus vulgaris, p.414. 

La ronce à fruits bleus, Rubus cœsius, 
Lin. porte aussi le mème nom. 

Ety. V. Roum, RR. 

ROUMIAR , v. a. el n. (roumiá) ; Rumiar, 
esp. port. anc. Remoer, port. mod. Rumi- 
ner, remächer, opération que font tous les 
ruminants (bœuls, moulons, chèvres, elc., 
ele.) elle consiste à faire remonter les ali- 
ments de l'estomac dans la bouche pour y 
être broyés une seconde fois. 

Éty. du lat. ruminare, m. s. V. Rouig. 

Voles pas mangear, roumia, lu ne veux 
pas manger ? ronge la litière. 

ROUMIAR LOU, s. m. Aumia, esp. Ru- 
mination, action de ruminer, 

Pour se faire une idée dela manière dont 
la rumination s'opère, il faut savoir que les 
animaux qui la pratiquent et qui sont pour 
celte raison appelés ruminants, sont pourvus 
de quatre eslomacs où qu'ils ont un estomac 
divisé en quatre parties bien distinctes. 
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La première, la plus considérable est ap. 
pelée panse, herbier ou double, 

La seconde, bonnet, qui est la plus peite 
et de forme ronde. 

La troisième, le feuillet, lou libre, 

La quatrième, la caillette, qui es! le pre 
soul, des jeunes animaux. 

Leur œsophage est muni de fibres masca. 
laires obliques, formant divers faisseaux qui 

euvent se contracter de haut en bas ou de 

s en haut. 

Ce conduit qui s'ouvre d'abord dans la pan- 
se se continue par un canal dans les autre 
estomacs, de sorte qu'il peut, selon la volont 
de l'animal, laisser tomber les aliments dats 
le premier, ce qui arrive toujours lorsqu'is 
sont avalés pour la première fois, où dans le 
second quand ils ont été ruminés, la passe 
etl'æsophage en se contractant de bas en baut 
font remonter les aliments dans la boache et 
en le faisant de haut en bas, ils les précipi- 
tent de nouveau dans l'estomac, mois alors 
l'ouverture de la panse se trouvant fermée ils 
tombent dans le bonnet et de celui-ci dans les 
aulres. 

ROUMIAS , s. m. (roumiás) ; moumec, not- 
MEcas, nocnsas, nouxsec, Un hallier, vœ 
touffe de ronces, 

Ely. Augm. de roumi. V. Roum, R. 

. ROUMIASSADA, s. (. (roumiassd. 
Égratignure ou accroc fait par les ronces V. 
oumias. 

Éty. de roumias et de ada, formé par ki 
ronces. V. Roum, R. ; 

ROUMIASSAR SE où S'EN, v. r. (si œ 
s'enroumisssa). Se déchirer dans les ronces, 
s'accrocher à des buissons. V. Roum, R. 

ROUMIAU, s. m. (roumiáou). Le misal 
ment du chat. 

Éty. Ce mot est une onomatopée. 

ROUMIECH SANT , nom propre (r0- 
miétch sant). Saint Remi. Garc. 

ROUMIGAR , v. a. (roumigä), dg. Rv- 
miar, cat. Ronger, manger, V. Rouigar. 

Éty. du lat. ruminare, b p 

ROUMIOU, 8. m. Nom avignonnais de 
l'asperge sauvage. V. Aspergea sauvages t 
Roum, R. 

HOUMIOU, 8. m. (roumiou); Row, 
anc. cat. Romero, esp. Romito, ital. Roma- 
ro, port. Pélerin qui va à Rome en pèlérins- 
ge. V. Pelerin. | 

Éty. du lat, romeus ou de Romam, irt. 
aller à Rome. V. Rom, R. , 

L'auteur dela St. des B.-du-Rh. preten 
que ce mot est ligurien. 

Fau roumiou, hypocrite. 

ROUMIOURAGE , s. m. dl. V. Roums- 
vagi. : 

ROUMIOUVA ,; 8. f. (roumiôuve). Noa 
qu'on donne dans le département des Bos- 
ches-du-Rh. à l'asperge sauvage. V. Asper- 
gea-sauvagea el Roum, R. 7 

ROUMOULADA , V. Remoulada el Me, 
Rad. g 

ROUMP , nvrr, monr, nour, radical dente 
du lat. rumpere, rumpo, ruptum, rompre, 
briser, fracasser, mettre en pièces, d'où rup 
(us, rupture, pate le 

e rumpere, par apoc. rump. 
dnpenest: deu en ou, roump; d'où: Roum- 
pa-ment, Roumpe-cuou, Koump ed-ur#, 
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Roump-re, De-roumpre, Inler-roumpre, 
Cour-roumpre, Cour-rupl-ion, Cour-rupl- 
our, De-roumpre. 

De ruplum, par apoc. rupt; d'où: Rupt- 
fera, E-rupt-ion, Rounp-edura. 

De rupt, par la suppression de p et chan- 
gement de uen ou, rout; d'où : Hout , Rout- 
a, Derouta, Rout-ier, Row-ina, Routin- 
ir, Rot, Rot-a, Rout-ura. 

ROUMPABLE , ABLA, adj. (roumpà- 
blé, able}, dg. Fragile, facile à rompre. Voy. 
Fragile et Roump, R. 

BOUMPAMENT , Voy. Roumpiment el 
Roump, R. 

ROUMPE-CUQOU , s. m. (roümpé-cüou); 
aoewes-couz, nouxre-quiou. Brise-cou, esca- 
lier ou montée fort rapide, où l'on risque de 


La carriera.de roumpe-cuou. 

Ety. Parce qu'en tombant on frappe ordi- 
nairement sur le derrière. V. Roump, R. 

ROUMPEDURA, s. Í. (roumpedüre ); 
rocarioura, moumreima. Rumpilurra, ital. 
Rompedura, port. Rotura, esp. cat. Ruptu- 
te, aclion par laquelle une chose est rompue, 
ou élat d'une chose rompue ; hernie, descen- 
te, fracture d'un os. 

Ety. du lat. ruptura, m. s..V. Roump, R. 

ROUMPEIRA , Voy. Roumpedura el 
Roump, R. 

ROUMPEIRE , s. m. (roumpèiré) ; sme- 
corna. Echanvroir, instrument avec lequel 
on échanvre. 

Éty. de roumpre et de eire, qui romp. V. 
Roump, R. 

ROUMPENTS, 8. m. pl. (roumpèins) ; 
coovs-pr-mas. Brisants, vagues poussées avec 
violence contre les rochers. 

Ety. de roumpre, parce que les flots se bri- 
sent contre les rochers. V. Roump, R. 

ROUMPE-VEIRE , 8. m. Un des noms 
des libellules, dans le Var. V. Moungeta et 
Damaisela. 

ROUMPIDA, s. {. (roumpide). V. Routa 
el Roump, R. 

ROUMPIMENT , s. m. (roumpiméin) ; 
Rompimento, port. Rompimiento, esp. Rom- 
piment, cat. Action de rompre : Roumpe- 
ment ou Roumpament de testa, Rompimento 
di tesla, ilal. rompement de tète, étour- 
dissement causé par le bruit, chagrin, souci, 
rup lure. 

ty. V. Roump, R. 

ROUMPRE , v. a. (roumpré); zeressan, 
roornz, souvas. Rompere, ilal. Romper, esp. 
port. Romprer, cat. Kompre, briser, mettre 
en morceaux, désunir, détourner d'onebabi- 
lude, en terme d'escrime, reculer, faire un 
pas en arrière. V. Roump, R. 

Roumpre un veire, una assiela, casser un 
verre, une assielte. 

Ety. du lat. rumpere, m. 8. V. Roump, R. 

Roumpre de coous, Tr. rouer de coups. 

Roumpre un terren inculte, défricher, 

ROUMPRE , V. â. ssraArAn, DESOUsIGAR. 
Rotear, port. Essarter, défricher un champ, 
une terre inculte : Roumpre un prad, le la- 
bourer pour y semer du blé, de l'avoine, etc., 
Roumpre lou canebe, échanvrer. V. Picar, 
Bregeunar et Roump , R. 

ROUMPRE ,v.n.et 

ROUMPRE SE, v. r. Rompersi, ital, 
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Romperse, esp. Rompre, se rompre, se brouil- 
ler. ce 

Roumpre busquela, rompre en visière. 

ROUMPRE, V.4. MAUVGAS, MALHUCAM. 
Rouer, rompre, faire subir le supplice de la 
roue. 

Éty. de rumpere. V. Roumpr, R. 

On n'est point d'accord sur l'origine de ce 
supplice. Cujas prétend qu'il élait inconnu 
aux anciens et Furgault dit qu'il est de la plus 
haute antiquité. RE 

Dans les temps modernes ce supplice a èté 
inventé en Allemagne, où l'on brisait les 
membres avec une roue d'où le nom de 
supplice de la roue, jusqu'à François pre- 
mier on l'infigeait rarement en France, 
mais ce prince Le fit appliquer aux voleurs de 
grand chemin par un edit de l'année 1534, 
au mois de janvier. I! a été aboli par la révo- 
lution. | 

ROUMPUD , UDA, adj. (roumpü, üde) ; 
Rompido, port. Rompu, ue, brisé, éc, roué. 

Esun roumpud, c'est un rouë, un hom- 
me sans principes el sans mœurs. 

Éty. du lat. ruptum, m. 8. V. Roump, R. 

ROUMPUDA , s. Ê. (roumpüde). Vovale. 
V. Routa el Roump, R. 

ROUN-nous , 8. mM. (roün-roün); Run- 
run, esp. Bruil continu d'un chat imite 
celui d'un rouet ; on dit qu'un chat file, quand 
il fait ce bruit ; fig. bruit confus. 


Cepandant us rowa-revin courre dine Mariçnana. 
Sibusar. 


2 ne , dg. V. Renaire et Grougn, 
ad. 

ROUNAR , v. n. (rouná) , dl. Clabauder, 
gronder. V. Grougnar et Grougn, R, 

ROUNC, nouscn, noumrt, radical pris du 
latin rhonchissare, ronfler, et dérivé du grec 
poyya5w (rhogchazô), ronfler en dormant, 
retentir, résonner, formé de ë yw (rhegchôü), 
ronfler, hennir. 

De rhonchissare, par apoc. rhonch, rhonc 
et par la suppression de À et le changement 
de o cn ou, rounc, rounch; d'où: Hounc- 
adissa, Rounc-ar, Rounc-aire, Rounc-agi, 
Rounqu-egear, Rounch-aire, Rounch-ar, 
Rounch-ugi, Rounch-our-iar. ` 

De rounch, par le changement de ch en fr, 
ou peut-être, parce qu'on a ajouté à roun, ff, 
de flare, souiller, roun/f; d'où : Roun/t-a, 
Rounfl-aire, Rounfl-ant, Rounfl-ar, Roun/t- 
ugi, Rounfl-oun. 

ROUNCA, s. Í. (rounque}). Gros bälon de 
charrelle. Désanat. 

ROUNCADISSA, s. l. (rouncadisse), di. 
Ronco, esp. Ronflement. V. Rounflagi et 


ROUNCAGE , Garc. V. Rouncament. ` 
ROUNCAIRE, s.m. (rouncäiré) ; noun- 
cmaiaz, Roncador, port. Ronlleur, celui qui 
ronfle en dormant. V. Rounc, R. 
ROUNCAMENT, V. Rounflugi. 
ROUNCAR , v. n. (rouncà) ; Roncar, cat. 
esp. Pour Gronder, V. Grougnar; pour 
ronfler. V. Rounflar et Rounc, K. 
ROUNCAR, v. a. (rounc4), dl. Jeter, lan- 
cer. V. Jitar. 
Rouncar per sol, jeter par terre. 
ROUNÇAR, d. bas lim. Yomir, V. Boou- 
mir et Racar. 
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ROUNCAR , (rouncá); Roncar, port. V. 
Roune, R. 

ROUNCHAIRE, mire in Ronca- 
dor, cat. V. Rounc, R. 

ROUNCHAR , (rountchà). V. Roune, R. 

ROUNCHOURIAR, v.n. (rountchouria); 
ROUANACAR, RANGOURIAR, RANGOCIAR, ROOUMELAR, 
mancouesczan. Houquear, esp. Ràler, ren- 
dre en respirant un son enroué , ce qui arrive 
souvent aux moribonds. V. Roune, R. 

ROUNCHUGE , (rountchüdgi). V. Roun- 
flaire, Roun/lur, Rounflugi et Roune, R. 

ROUNCIAR-FROUNCIAR , expr. adv. 
(rouncia-frouncia), d. bas lim. Abondam- 
ment, copieusement. 

ROUNCUGZ, (rouncüdgi) ; Ronco, port. 
Ronquedad, esp. V. Roune, R. 

ROUND , OUNDA , adj. (róund, óumde) ; 
movexo, noun, nepoux, Rodo, cat. Rotondo, 
ital. Redondo, esp. port. Rond, onde, il se 
dit de toute ligne, de tout espace et de tout 
corps, terminé par un cercle où une portion 
de cercle; par ext. potelé, rebondi; fam, 
sans relour, qui n'est point maniéré. 

Éty. du lat. rotundus, dérivé de rota, 
roue, V. Rot, R. 

ROUND , 8. M. rouzso , sons. Un rond, 
un cercle, une figure circulaire, boucle d'o- 
reille. V. Hot, R. 

ROUNDA , s, f. (rôunde}; nouenna, nom- 
pa. Ronda, ital. esp. port. Ronde, visite ou 
tournée nocturne qu'un officier fait autour 
d'un camp pour s'assurer si les faclionnaires 
sont à leur poste, allées et venues qu'on fait 
autour d'une maison, etc. , pour épier, sur- 
veiller, roder autour. V. Rot, R. 

ROUNDA , s. f. Ronde, espèce d'écrilure, 
dans laquelle les jambages doivent ètre per- 
pendiculaires et non inclinés. V. Rot, R. 

ROUNDAMENT , adv. (roundaméin ); 
Rodonament, cat. Redondamente, esp. port. 
Ritondamente, ital. Rondement, sans laçons, 
franchement, avec rigueur, sans ménagement, 
en rond, V. Rot, R. 

ROUNDEIX , s, (. pl. d. lim. Ronces. V. 
Roümi et Roum, R. . 

ROUNDELA , s. (. (roundèle); mouncoun. 
Rouelle, tranche de certaines choses coupées 
en rond, rouelle de veau, de thon. 

Éty. de round. V. Rot, R. 

ROUNDELA-DE-MAR , Un des noms 
de l'hirondelle de mer. V. Koundouleta. 

ROUNDELEGEAR , v. n. (roundelelzä), 
d. bas lim. C'est faire le tour d'un endroit 
po chercher à y entrer, V. Hodegear et 

oudouriar. . 

Éty. Aller en rond ou circulairement, ro- 
der. V. Rot, R. 

ROUNDELET , ETA, adj. (roundelé, 
tte) ; Redondete, esp. Redondilho, port. Ri- 
tondetto, ilal. Rondelet, etle, qui a un en 
trop d'emboupoint, V. Redounet et Rot, R. 

ROUNDELETA, 8. f. Un des noms de 
l'hirondelle de rivage. V. Ribairoou. 

ROUNDEOU, s. m. (roundtcou) ; soxnor. 
Rond, cat. port. esp. Rondò, ital. Rondeau, 
petit poëme composé de treize vers sur deux 
rimes, avec un repos au cinquième vers el 
un au huitième, et dont le premier ou les 
premiers mots se répètent après le huitième 
vers et après le dernier. 

y. de rond ou de roue, parce que ce 
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petit poëme semble tourné en revenant aux 


mêmes mots par lesquels il a commencé. V. 


Rot , R. 


Le rondeau né Gaulois, à la naïveté. 
Boileau. 


Les premiers rondeaux dont parle nolre 
Histoire Littéraire, ont été composés par 
Venceslas de Luxembourg, duc de Brabant. 

ROUNDEOU , 5. m. Est aussi le nom 
qu'on donne à une table ronde, V. Taulier ; 
et à une planche sur laquelle on porte les 
gâteaux. V. Rot, R. 

ROUNDEYAR , v. n. d. béarn, Faire la 
ronde, roder. V. Rodar et Rot, R. 

Ely. de round et de eyar, aller en rond. 

ROUNDIN, s. m. (roundin}, Rondin, 
büche ronde, gros bâton. V. Hot, R. 

ROUNDINA , s. Í. (roundine). Plainte, 
gémissement ordinaire aux enfants gâtés , 
j loba appelle par dérision, roundina-pan- 
cau 


à Ei. du celt. selon M. Astruc. V. Grougn, 
ad. 

ROUNDINAIRE , 5. m. rang dl, 
Rondinaire, cat. Pleureur, pleurard, Voy. 
Plouraire et Grougn , R. 

ROUNDINAR, londinar,cal, V. Renar; 
ar groundar , par l'add. du g. V. Grougn, 

ad. 


à Re , V. Renaire et Grougn, 
ad. 

ROUNDIR , v. n. (roundir), d. bas lim. 
On le dit du bruit que (ont les portes et les 
fenêtres ; de celui dont on ne peut deviner 
la cause, V. Grougn, R. 

ROUNDOLA, s. f. (roundôle) : caruna, 
à Nice, monncia, noNDoLA, RANDOLA, BON- 
os, à Rome. Hirondelle de mer, poisson 
volant, arondel, pirapède, Trigla volitans, 
Lin. Dactylopterus pirapeda, Lacép. poisson 
de l'ordre des Holobranches et de a fam. des 
Daclylés (à doigls en forme d'ailes). 

Éty. du lat. hirundo, hirondelle, parce 
qu'au moyen de ses grandes nagoirees peclo- 
rales , il peut s'élever dans l'air à d'assez 
grandes distances. 

Ce poisson se trouve dans la Méditerranée, 
mais ce n'est que sous les Tropiques qu'il est 
très-abondant ; là on le voit voler quelque- 
fois par bandes de plus de mille. 

ROUNDOTA, 5. f. (roundüte} ; cmamecissa. 
Nom languedocien du lierre terrestre, Gle- 
choma hederacea, Lin. plante de la fam. des 
Labiées, commune dans les haies et les lieux 
couverts. 

Ety. Roundota est un dim. de rond, que 
mérite celte plante à cause de la forme ar- 
rondie de ses feuilles. V. Rot, R. 

ROUNDOULETA, s. f. (roundouléte) ; 
GABIETA, CABIETTA, GATELA, CADIAN, ROUNDELA 
DE WAR; MASCAROUN, rumer, NOM qu'on donne, 
dans le département des B..du-Kh. au pierre 
garin, ou grande hirondelle de mer, Sterna 
hirundo, Lin, oiseau de l'ordre des Palmi- 
pèdes et de la fam. des Longipennes ou Ma- 
croplères (à longues ailes), 

ROUNDOUR , s. m. (roundour); Riton- 
dezza, ital. Hedonder, esp. Redondeza, port. 
Rodonesa, cat. Rondeur, figure de ce qui 
est rond. 

Ety. de round et de our. V. Rot, R. 
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ROUNFL , mouri, Ar-ronfl-ant, Ar- 
roufl-ayre. 

ROUNFLA , s. Í. (rounllé); anounuvocn, 
ssounzeins , snouxziwovina, Un loup, lame de 
bois traversée par deux cordons, qu'on fait 
tourner avec rapidité en les lordaut, ce qui 
produit un brut parliculier connu sous le 
nom de rouflement. V. Rounc, R. 

ROUNFLAIRE , s. m. (roun{äiré) : moux- 
caine , nouncuaiac. Konlileur , euse, celui ou 
celle qui ronfle en dormant. 

Ets. de rounflar el de la term. Aire, 
v. €, mM. ct Hounc, R. 

ROUNFLANT , ANTA, adj. et part. 
(rounlän, ânte} ; arsourcanr, Ronilant, ante, 
sonore, bruyant. 

Ety. de rounflar et de la term. ant, anta, 
qui ronfle. V. Hounc, R. 

ROUNFLAR , v. n. (roun(là) ; nouncan , 
nouscaan, nourLan, soumun. Räler, ronfler, 
faire un bruit sourd et particulier de la gorge 
ou du nez en dormant: on le dit aussi des 
autres bruits qui imitent celui là. 

En dl, sangloter , s'ébrouer, en parlent du 
cheval. 

Éty. V. Rounc. 

ROUNFLE A, {à rôunilé), A foison, 
abondamment: N'a à rounfle, il en regorge, 
il fail litière d'argent, il en a à gogo: Asai- 
guar à rounfle, inonder les plantes qui soul- 
frent de la sécheresse. 

ROUNFLOUN, s. m. (rounfloun). Sabot, 
rosse toupie que l'on fait lourner avec un 
ouet. 

Éty. de Rounflar, v. c. m. et Rounc, R. 

ROUNFLUGI , 8. m. (rounllüdgi); moun- 
cucs, mocmcace, mouncanissa, Ronllement, 
bruit sourd et élevé que produit la res- 
piration chez plusieurs personnes pendant 
qu'elles dorment. 

Etÿ. V. Rounc, R. 

ROUNGAR SE, v. r. (se rounga), dl. 
Se délier, se douter, soupconuer. 

ROUNGEAR, V. Rouigar. 

ROUNLADA, 5. f. (rounlade), d. bas lim. 
Vive réprimande, volée de coups. V. Aos- 
sada et Rot, R. 

ROUNLAR, v. n. (rounlà). d. bas lim. 
Faire rouler, V. Roular et Regourar ; battre 
quelqu'un, V. Rossar; aller d'un endroit à 
ue autre, V. Rodar et Rot, R. abonder. 
V. Aboundar, 

ROUNLOUN , s. m. (rounlòu) ; d. bas 
lim. Paquet de quelque chose qui est roulé, 
V. fioulcou ; morceau rond de quelque chose. 
V. Tros, Roundela et Rot, R. 

ROUNQUAIRE , (rouncäire). Rounflaire. 
V. Roum, R. 

ROUNQUEGEAR , Voy. ftouncar et 
Roune, R. 

ROUNSADA , s. f. (rounsäde). V. Hos- 
sada et Joss. R. 

ROUNSAR , v. n. (rounsa). Grogner, 
marmollier, parler entre ses denis d'un ton 
fâché ; pour rosser. V. Rossar el Ross, R. 

ROUNSAS . dl, V. Roumias. 

Èty. du lat. runca, crochet, serpe propre 
& sarcler. 

ROUNSEGC, 8. m. (rounsé). V. Roumias, 

ROUNSIN , V. Ronsin et Ross , R. 

ROUNZE , s. m. (rounzé), Un des noms 
langucdociens de la ronce. V. Aoumi. 
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M. Gouan, dans sa Flore de Montpelier, 
donne aussi ce nom au prunelier. Voy 
Agrenier. 

ROUPA, s. f. (réupe); Roupäoet Rouges, 
port. Sorte de houppelande ou de robe de 
chambre, espèce de vètement extérieur, 

Ely. de la basse lalinité rawpa, robe. V. 
Raub, R. 

ROUPIA , Alt. de roupilha. 

ROUPIADA , d. mars. V. Rowpilhadr, 

ROUPILHA , s. (. (roupille). Guenilles, 
V. Haubilha et Raub, R. roupie, goulle qu 
tombe du nez. 

Éty. de rubia , rouge, parce que cette 
goulle est rouge chez les personnesqui preo- 
nent du tabac, celles chez qui l'on observe 
ordinairement celle goutte. 

ROUPILHA, s. f. (roupille), di. Ropila, 
esp. Vieux manteau, guenilie de manduasl: 
=r souquenille, habit de travail. V. Rosl, 

ad. 

ROUPILHA, $. f. Roupie, goutle d'ess 
qui distille de la lète et qui pend au net. 

ROUPILHADA , s. É. (roupillade); ne 
riapa. Sommeil pris en roupillant, et iron. 
long sommeil. 

ROUPILHAR, v. n. (roupilla); soorua. 
Ronfler, roupiller, sommeiller à demi. 

ROUQUAU, , V. Noucau. j 

ROUQUET , s. m. (rouqué). V. Rouchet. 

ROUQUET , s. m. (rouqué). Roche. 
grosse bobine à deux rebords. 

ROUQUET , ETA , s. V. Roque. 

ROUQUETA , s. Í. (rouquéle) ; mamots. 
muquer. lugqueta, esp. mod. Eruga, amc 
esp. Ruccheta, anc. ital. Roquette, Thlami 
sativum et Brassica eruca, Lin. plante & 
la fam. des Crucifères siliqueuses, qui croi 
naturellement dans les champs de la Proves- 
ce-Méridionale, et que l'on cultive daus ë 
jardins comme plante potagère. Voy. Ga 
Eruca latifolia alba, p. 161. 

Ety. du lat. eruca, Isidore de Séville, di 
que eruca esl dérivé de urica, (ormé de uro. 
je brûle. Deléchamp, prétend qu'it vient de 
eruca, chenille, parce que cette plante pro 
duit, enla mâchant un sentiment de cuisso® 
semblable à celui auquel donne lieu Le con 
lact de cerlaines chenilles. 

ROUQUETA pn'ass, 8. Í. movgorra"tit 
vacta, rLanra-mLanoa. Nom avignonnais 00 
Sisymbrium angustifolium. 

p HOUQUETA savvacra, Voy. Rouquti 
ase, 

ROUQUETA vena OU sranca, 8. Í. NO 
qu'on donne, dans le départ. des B.-du-hb 
selon M. Negrel, à la moutarde fausse m- 
quelle, Sinapis erucoïdes, Lin. plante del 
mème fam. que la précédente, qu'on troutt 
Foix et dans les B.-du-Wh. On donne le miin: 
nom au sisymbre à feuilles menues, Suy* 
brium tenuifolium, Lin. aux environs d'AG 

ROUQUETA sauna rena; ROUQUETA HAS 
vacza, 8. f. Nom qu'on donne, dans le mem" 
départ. selon le mème auteur, au sisrmbr 
à petites feuille, Sisymbrium tenufolis® 
Lin. plante de la mème (am. que les pré 
dentes, qu'on trouve sur les vieux murs. 

ROUQUETA sauvacea, 8. Í. mancat 
Nom qu'on donne, aux environs de Mon: 
pellier, selon Gouan, à la roquelte sauvat: 


' Brassica erucastrum, plante de la (am <c 
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ocifères, qui croit dans les champs, et se- 
5 le Bulletin de la Société d'Agriculture 
de l'Hérault, au sisymbre à petites feuilles. 
V. Houqueta fera. E 

ROUQUETA-sazvaoca , 8. Í. (rouquéte- 
silatgea); nouqueta satsarsa. Nom toulou- 
ao du sisymbre irio, Sisymbrium irio, Lin. 
pante de la fam. des Crucifères siliqueuses, 
commune dans les champs. = | 

ROUQUIER, s. m. (rouquié). Nom com- 
mun à plusieurs poissons qui ont coutume 
de vivre cachés sous des rochers. 

Liy, derocca, rocher, et de la term. ier. 
V. Roc, R. 

Tels sont : 


t* Le crénilabre ou lutjan cornubien, Cre- 
"ilabrus cornubieus, Dict. Sc. Nat. Lutja- 
nus cornubicus, Risso, Labrus cornubicus, 
Lin, de l'ordre des Holobranches et de la fam. 
les Acanthopomes (à opercules épineux). 

ll a une grande tache près de la queue et les 
wremiers rayons des nageoires dorsales noirs, 
ia chair est molle et fade. p 

2 Le crénilabre ou lutjan tacheté, Creni- 
abrus guléatus, Dict. Sc. Nat. Labrus gut- 
alus, Lin. Lutjanus guttatus, Risso, du mé- 
ne genre que le précédent, à corps rougeâ- 
fe varié de noir, une tache obscure au milieu 
le la base de la queue ; longueur uo peu plus 
‘on decimètre. 

3% Le crénilabre ou lutjan maillé, creni- 
sbrus reticulatus, Dict, Sc. Nat. Luljanus 
enosus , Risso , Labrus venosus, Lin. du 
ième genre que les précédents ; vert, nuancé 
‘un rose rougeâtre, une tache noire aux 
percules et aux nageoires du dos, longueur 
ü décimètre. 

# Le crénilabre on labre vert, Crenila- 
rus viridis, Dict. Sc. Nat. Labrus viridis, 
loch. Risso, du mème genre que les précé- 
ents; verdoun, à Nice, vert, avec une ligne 
lene de chaque côté. 

ROUQUIER , s. m. et impr. mouque. Est 
t vom qu'on donne aussi, à Nice, selon 
4. Risso. 

f° Au labre double tache, Labrus bimacu- 
ilus, Lin. poisson de l'ordre des Holobran- 
des et de la fam. des Léiopomes ( à opercu- 
$ lisses}, qu'on distingue aux taches obscu- 
5 des parlies latérales de la queue ; longueur 
tux décimètres. k 
2 Au labre nérée, Labrus nereus, Risso, 
1: mème genre que le précédent, il est d'un 
:rlun peu éliolé, ses yeux sont rouges et sa 
ifeoire dorsale est variée de vert, de jaune 
de rouge ; longueur deux décimètres, 
3 Au labre canude, Labrus cynœdus, Lin. 
1mème genre que les précédents ; jaune, 
18 rouge pourpre; nageoire dorsale non in- 
trompue depuis la nuque jusqu'à la queue; 
ngueur deux décimèlres. 

Au crénilabre ou lutjan Géoffroy , Lulja- 
w Geoffroyus, Risso , Crenilabrus geof- 
oyus, Dict. Sc. Nat. poisson de l'ordre des 
siobranches et de la fam. des Acanthopo- 
es (à opercules épineux), à corps d'un 
un doré sur la partie supérieure, el argen- 
sur l'inférieure, avec une légère tache noi- 
tre sur les ouies et sur la base de la queue; 
Dguenr trois décimètres. _ | 
5 Au crénilabre ou lutjan queue noire, 
renilabrus melanocereus, Dict. Sc. Nat. 
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Luljanus melanocercus, Risso, du même 
genre que le précédent, rougeâtre, varié de 
brun, de violet et de bleu, queue noire ; lon- 
gueur 80 millimètres. 

ROUQUIER, s. m. Est aussi le nom par 
lequel on désigne, à Toulon, les mêmes pois- 
sons qu'on nomme roucaus, à Marseille, V. 
Roucau, 

ROUQUIER , s.m. C'est encore le nom 
que l'on donne, à Nice, selon M. Risso, 
ist. Nat. 

1° Au crénilabre Cotta. V. Siblaire 5. 

2% Au crénilabre bleu, Crenilabrus cœru- 
leus, Risso. 

3 Au crénilabre ligré, Crenilabrus tigri- 
nus, Risso. 

4° Au crénilabre mélops. V. Fournachou. 

5° Au crénilabre médilerranten. V. Si- 
blaire. 

G° Au crénilabre de Brunnich. V. Siblaire. 

7° Au crénilabre sourcil doré, Crenilabrus 
chrysophrus, Risso. 

8° Au crénilabre noirâtre, Crenilabre in- 
grescens, Risso, 

9o Au crénilabre de Bory, Crenilabreborya- 
nus, Risso. 

10° Au crénilabre maillé, Crenilabrus ve- 
nosus, Brum. 

11° Au crénilabre arqué, Crenilabrus ar- 
cualus, Risso. 

ROUQUIER , s. m. Nom qu'on donne, 
aux environs de Montpellier, au moineau 
quand il est vieux. 

H ROUQUIER, Mineur. V. Roquier et Roc, 
Rad 


ROUQUIER , s. m. Un des noms du mer- 
le de roche, en Languedoc. V. Coua-roussa- 
mountagnarda et Roc, R. 

C'est encore le nom qu'on donne au moi- 
neau, quand il est vieux. 

ROUQUILHOUNS, s. m. pl. d. béarn. 
Reliefs, reste de table, 

ROURA-BASTARDA , s. f. Nom qu'on 
donne, à Valensoles, au coquelicot argémo- 
ne, Papaver argemone, Lin. plante de la fam. 
des Papavéracées, qu'on trouve dans les 
champs. 

ROURACHOUN, s. m. (rouratchôun). 
ô n jeune chène. Voy. Rourechoun et 
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ROURE , s. m. (róuré) ; cmaïne, cmassam, 
MOUINE, ROIBE, ROUVEI, ROUSE, ROUVE, CASSE, 
CASSET, GARRIC, GARBRIG, coumac. floure, cat. 
Robre ei Roble, esp. Roble, port, Rovere et 
Rovero, ital. Chène, chène blanc et chêne 
rouvre, Quercus robus, Lin. Quercus race- 
mosa et sessilifolia, Dec. arbre de la fam. 
des Amenlacées, commun dans le Midi, il 
cesse de végéter au-dessus de 600 toises. 
V. Gar. Quercus, p. 388. 

Éty. du lat. robur, dérivé du celt. rov ou 
derw, chène, V. Hob,R. 

On nomme aglanier, le chène qui porte 
du gland, et ramier, celui qu'on ébranche de 
temps en temps, 

Le chène domine en roi parmi les arbres 
de l'Europe, c'est le plus beau comme le plus 
robuste des habitants de nos forêts, c'est son 
image qui s'offre d'abord à la poésie quand 
elle veut peindre la force qui résiste, comme 
celle du lion pour exprimer la force qui agit. 

Loiseleur du Long-Champ. 
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M. Elie de Beaumont, cile deux chênes; 
AR de 1080 ans d'existence et l'autre de 


ROURECHOUN, s. m. {rouratchôun): 
vouracnoux. Chèneau , chéneleau, chène en 
baliveau, petit ou jeune chêne, c'est-à-dire, 
au-dessus de quatre ans. 
` s d de roure et de choun, dim. V. Rob, 

ad. 


ROUREDA , s. f. (rouréde). Chênée, fo- 
rêt de chènes blancs. Garc. 

ROUS, radical dérivé du lal. russus, a, 
um, roux, rousse. 

De russus, par apoc, russ, el par le chan- 
gement de u en ou, rouss; d'où : Rous, Rous- 
sa, Rouss-ari , Rouss-egear „ Rouss-el, 
Rouss-et, Rouss-ura, Rouss-in-eou , Rous- 
sir, Rouss-oun, Rouss-in, Ar-rous, Ross- 
an, Rossin-ier, Hoss-or. 

ROUS , OUSSA , adj. (roûs, oûsse) ; an- 
sous. Ros, cat. Rufo,esp. Ruço, port. Rosso, 
ital. Roux, rousse, qui est de couleur entre 
le jaune et le rouge, blond. 

Ely. du lat. rufus. V. Rous, R. 

Rous d'huou, jaune d'œuf. 

Venir-rous, roussir. 

ROUS, 8. m. Rhu, ital. anc. Un des noms 
du sumac. V. Faurvi. 

Ely. du grec égouç (rhous), qui désigne le 
mème arbre. 

Le nom de rous, esl plus particulièrement 
donné à la poudre de sumac, dont on se sert 
pour tanner, 

ROUSADA , s. f. (rousâde); Rosada, cat. 
Rugiada, ital. Rosée. V. Aiguagna. 

Ety. du lat. ros, m. s. V. Ros, R. 

ROUSADETA , 5. f. (rousadéte), dg. Dim. 
de rousada, pelile rosée, légère brune. V, 
Ros, R. 

ROUSAGI , 8. m. (rousàdgi). Nom qu'on 
donne, dans la Basse-Prov. au laurier rose, 
V. Laurier rosa et Ros, R. 2. 

ROUSARELA , s. Í. [(rousarèle]). Nom 
du CRE à Seyne, V. Rouala el Ros, 
Rad. 


Ety. du grec poëapéc (rhodaros), rose, 
vermeil. 

ROUSARI, V. Rosari et Ros, R.2, 

ROUSAT , ADA , V. Rosat et Ros, R. 2. 

ROUSELA, 5. f, (rousèle); Rorilla, cat, 
Un des noms langued, du coquelicot. Voy. 
Rouala et Ros, R. 2, 

ROUSENT, ENTA, adj. (rouséin, éinte), 
dl. Ardent, rouge, V. Ros, R. 2, 


Aquos un fer rouzent, de maissanto figuro , 
Que non pren qu'al martel uno bono figuro, 
(l'écolier) Hillet. 


ROUSERA, V. Rosari et Ros,R. 2. 

ROUSERGUE, s. m. (rousergué). Nom 
languedocien de la patience. V. Lapas. 

Éty. de rous, rose, roux, couleur de sa 
racine. V, Ros, 

ROUSETA, V. Roseta et Ros, R. 92. 

ROUSICAR, v. a. (rousicà), d. bas lim. 
Ronger. V. Rouigar. 

ty. du lat. resecare, couper, rogner. V. 

Rouiq, R, 

ROUSIER , V. Rosier et Ros, R. 2. 

ROUSIGAR, v.a, (rousiga); mouzecan, 
di. Ronger. V. Rouigar et Rouig. 
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ROUSIGARIA , s. f. (rousigarie), dl. 
Mangerie ; fig. exaction. V. Rouig, R. 

ROUSIGNOUN, 8. m. (rousignóun). dl. 
Un trognon de pomme, de paire, etc., reste 
du pain que l'on a mordu, V. Rouig. R. 

ROUSIL, 8. m. (rousil), d. de Barcelon- 
nette. Le cœur des fruits où sont les pepins. 

ROUSINA, di. V. Perresina el Resin, 
Rod. 
ROUSINA, s. f. (rousine) , d. bas Jim. 
Petite pluie douce qui rafraîchit les plantes, 
pluie très-fine. ` 

Éty. Dim. de rousada, petite rosée. Voy. 
Ros, R. 

ROUSINAR, v. a. (rousiná), d. bas lim. 
Faire tomber une pes pluie semblable à de 
TS a bruiner. V. Ploouvinegear el Ros, 


ROUSOUN , Dim. de Rosa, nom de fem- 
me. V. Rosa. 

ROUSSA D'HUOU, V. Rous d'huou et 
Rous, R. 

ROUSSALHA , V. Rossalha el Ross, R. 

ROUSSAR, V. Rossar et Ross, R 

ROUSSARI , s. m. (roussári); tac. Pour- 
pre, maladie exanthématique qui se manifeste 
par de petites taches rouges, de la grosseur 
d'un grain de millet , et quelquefois comme 
des piqûres de puces. 

Ely. de rous, rouge. V. Rous, R. 

ROUSSE, OUSA , adj. (rôus, ousse), d. 
bas lim. Roux , ousse. V. Rous el Rous, R. 

On le dit pour noir dans celle facon de 

arler: M'en an fach de roussas, on m'a fait 
es choses les plus noires. 

ROUSSEGADA, 5. f. (roussegäde), dl. 
Trainée, trace qu'on fail avec ce qu'on traine. 
V. Tirassa. 

Roussegada de l'araire, légère trace de 
la charrue qu'on traine sans labourer; on 
donne le même nom à la partie de la charrue 
qui fait celle trace. 

ROUSSEGAR, v. a. (roussegä}, dl. 
Trainer. V. Tirassar. 

Éty. Ce mot vient probablement de rossa 
et de egear , trainer comme une rosse, mais 
il faudrait alors écrire rossegear , ou dérive- 
rait-il du grec peos (rhoos}, le courant, le 
cours. 

ROUSSEGEAR , v. n. {roussedjà); 
soussian. Nossejar et Rossagar, cat. anc. 
Tirer sur le roux, paraitre roux. 

Éty. de rous et de egear, V. Rous, R. 

ROUSSEIROLA , s. f. (rousseiròle). 
rt jaune. Avril. V. Verdoun, 1 el Rous, 
Rad. 

ROUSSEL, ELA, s. et adj. (roussèl, 
sei, di. Dim. de rous. V. Rousseouet Rous, 

ad. 

On le dit aussi pour blond. 


Quand la planta seguet roussela 
Qu'era deja presta a coupa, 
Tandon. 
ROUSSEOU , adj. m. (roussèou); novsess- 


mzov, mousses. Qui est d'une couleur appro- 
chant de la couleur rousse ; bien mur. 


Home rousseou , frema barbuda, 
De ben bouen couer degun saluda. Pr. 


Ely. de rous et de el, dim. V. Rous , R. 
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ROUSSET , ETA , s. (roussé, èle). Dim. 
de rous: Pan de rousset, du pain de recoupes, 
„e blanc de la seconde qualité; écru, ue. 

vr. 

Éty. de rouss et du dim. et. V. Rous, R. 

ROUSSET , 5. m. (roussé) ; masvou , 
noussa, save p'uou, Un jaune d'œuf, 

Ety. V. Rous, R. 

Où le dit aussi pour louis d'or, pièce d'or, 
en général. 

ROUSSETA , s. Í. (rousséte). Nom qu'on 
donne, à Avignon, au bruant jaune. V. Fer- 
doun, 1 et Rous, KR. 

ROUSSETA, s. f, dl. Les recoupes. V. 
Reprin et Rous, R, 

ROUSSETA, s. Í. (rousséte). Rousselte, 
oiseau de la grosseur du moineau , dont la 
plus grande partie du plumage est roux. 
Ach. V. Rous, R. 

Ce nom est appliqué à plusieurs oiseaux, 
on le donne au bruan commun, V. Chic- 
jaune; au bruan des roscaux et à la fauvette 
des bois. 

ROUSSETA , s. f. Nom qu'on donne, à 
Touiou, à la roussette femelle. Voy, Gatta- 
rouquiera. 

ROUSSIAR, Rossejar, cat. V. Roussegear 
et Rous, R. 

ROUSSIERA, s. f. (roussiére), et impr. 
movssieina. Un des noms lang. du verdier 
des baies. V. Chic-jaune el Rous, R. 

ROUSSIGAR , V. Rouiyar. 

ROUSSIGNANTA , V. Rossinanta et 
Ross, R. 

ROUSSIGNOL , s. m. ( roussignól ) ; 
AURIGNOL, NOUSSICNOL, ROUSSIGXOOU. HUisENnor, 
esp. Rosignuolo, ital, Ruyinol, port. Rossin- 
yol, cat. Rossignol, Motacilla luscinia, Lin. 
oiseau de l'ordre des Passereaux et de la fam, 
àe Subulirostres ou Raphioramphes (à bec 

n). 
Éty. du lat. lusciniola, dim. de luscinia, 
qu'on prononçait loussignola, d'où l'on a 
fait loussignol, roussignol el roussignoou, 
que Noël fail dériver du lat. cano lugens, 
sub lucem ou in luce, parce que son chant 
est plaintif, ou de luco canens, chantant dans 
les bois. 

Le rossignol arrive dans nos contrées au 
mois de mars, ou plutôt, quand les arbres 
commencent à pousser des feuilles et vers 
les premiers jours de mai. La femelle fait un 
nid où elle pond quatre ou cinq œufs d'un 
brun verdâtre, qu'elle couve pendant 18 à 20 
ours. 

: La femelle porte le nom de rossignolette , 
son chant celui de rossignolement , le rossi- 
gnol gringuenote. 

Il n'y a point d'homme sensible qui n'ait 
été quelquefois attendri par le chant du rossi- 
gaol, qui n'ait admiré ses accents mélodieux 
et qui ne se soit dit que jamais il ne pourrait 
peindre par des mols, ce que le gosier de ce 
musicien des bois exprime d'une manière 
si louchante. Hé bien! ceux qui ont lu ou 
qui liront l'illustre collaborateur de Buffon, 
Montbeliard, avoueront peut-être que la 
voix de philomèle n'a rien de plus merveil- 
leux que la description qu'en a faite cet élo- 
quent peintre de la nature. 

V. pour l'histoire de cet oiseau, l'article 
rossignol du Dict, Sc, Nat. t. 4, p. 211, 
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On dit d'une personne qui a une belle 
voix, Canta coumo un roussignoou. 

ROUSSIGNOLET , s. m. (roussignoulé), 
moUusSIGMOULET, Annovssicaouzer. Rosrignolit, 
joli, agréable, aimable rossignol. 

Ety. de roussignol et du dim. et, d'agre- 
ment. 

ROUSSIGNOOU , 8. M. reurov, rtu- 
roux. Rossinyol, cal. Rossignol, (aussecle, 
crochet pour ouvrir les portes et qui sa- 
commode à presque loutes les serrures. 

ROUSSIGNOOU, vl. V. Roussignol, 

ROUSSIGNOOU, s. m. Se dit aussi, 

articulièrement en lerme d'impr. d'une lou- 
ure au poignet qui survient à ceux quicem- 
mencent à travailler. V. Enfauchadura. 

ROUSSIGNOOU, s. m. m. $. que Cuou- 
de-boutiga, v. €. m. 

ROUSSIGNOOU, s. m. Rossignol. ex 
encore le nom d'une petite flûte à piston 
faite avec un tuyau d'écorce délaché au m- 
ment de la sève. 

ROUSSIGNOOU, s. m. Est aussi le nom 
qu'on donne, dans le Gardon et à Avigoon, à 
la verderolle, Sylvia palustris, Becha. Y 
Sauzerina. 

ROUSSIGNOOU-v'aicua , Nom qu'on 
donne, à Avignon, à la rousserole, V, Merk- 
d'aigua, 

ROUSSIGNOOU-n'arcua , Nom qu'on 
donne, à Monlpellier, à la rousserole, Y 
Roussignoou-aigualhier, el aux envirocs & 
Montpellier, à plusieurs becs fins de la secle 
des riverains. 

ROUSSIGNOOU-nevarmren, S. DI. nort 
sicxoov-s'aicua. Nom nicéen de la fauvete 
rousserole, Motacilla arundinacea, Li. 
Gm. Curruca arundinacea, Risso, os 
du mème genre que le précédent. V. Es 
carida. 

ROUSSIGNOQU-DE-PALUN , 5. © 
Un des noms de la rousserole, selon M. d'At- 
selme. V. Merle d'aigua. 

ROUSSIGNOOU-DE-PALUN LOU PI 
CHOT, 6. m. Un des noms de la fauvelie ct 
farvatle, V. Boscarida. 

ROUSSIGNOULET , et | 

ROUSSIGNOULOUN, V, Housrigan 
et Rossignoloun. 

ROUSSILHAT, dl. V.Roulhatet Rous, R. 

ROUSSILHOUN , s. m. (roussillóun), & 
Morceau de fer rouille. 

Éty. de roussilha et de oun. V. Rous, B. 

ROUSSIN, s. m. (roussin). Pour vieux 
mauvais cheval. V. Rossin et Ross, R. 

ROUSSIN, 8. m. Ragoüt d'épinards cti 
dans l'huile ou dans le beurre, avec de l'ecx- 
ce de citron, etc., épinards roussis. 

Éty. V. Rous, R. 

ROUSSINEOU, ELLA , V. Rousses ël 
Fous, R. 

ROUSSIR , v. a. (roussir); vsczan, m7 
mia, raz. Rossalare , ital. Rissoler, fe 
frire dans l'huile jusqu'à ce que ce qu'an fa! 
cuire prenne unc couleur rousse. | 

Éty. du lat. rufare ou de rouset de w, 
devenir roux. V. Rous, R. j 

Faire roussir de cebas, d'herbas, Tr. far 
rissoler des oignons, des herbes. 

ROUSSIT , IDA , adj. et p. (roussi, id : 
maumit. Rissolé, èe, qi pris par la friu 
une couleur rousse. V. Rous , R. 
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ROUSSOULINA, nom de femme (rous- 
souline). Rossoline, 

Ets. du lat. Rossolina. 

L'Église en fait mention le 17 janvier. 

ROUSSOUN , s. m. (roussoun). Nom que 
les mineurs de houiile donnent, dans le dépar- 
tement des B.-du-R. au calcaire houiller ten- 
dre, qui se trouve au-dessous de la houille. 

Éty. Dim. de rous. V. Ros, R. 2. | 

Ce mot est quelquefois employé pour dési- 
gner les piéces d'or, | 

À força roussouns , il a beaucoup de piè- 
ces d'or. 

ROUSSOUR, V. Roussura, 

ROUSSOURAS, $. m. (roussouräs}. Voi- 
rie, haillon. Cast, V. Heissouras. 

HOUSSURA , 5. Í. (roussüre) : novsscnas, 

sovssoun. Rossore, ital. Rossor, anc. cat. 

Bousseur, qualité de ce qui est roux. 

ROUSSURAS, Hossuri, ital. Rousseurs, 

taches rousses qui paraissent sur la peau et 

particulièrement au visage. 

Éty. de rous et de ura, chose rousse. V. 
Rouss, R. 

ROUSTA, s. Ê. (róuste). Rossée, volée 
de coups. Avr. V. Rosiada. 

ROUSTAGNA , 8. f. (rouslagne). Espèce 
dechâtaigne. V. Castagna. 

ROUSTIDA, s. fÍ. (roustide); mastina, 
nasria, mzs7ina. Rôlie, tranche de pain rôtie 
que l'on trempe dans le vin et sur laquelle on 
met du sucre. 

Fly. de rost, ròti, et de ida, chose ròtie. 
V. Rost, R. 

Roustida au burri, tartine, beurrée, tran- 
the de pain rôtie sur laquelle on étend du 
beurre. 

ROUSTIDAS, 5. Í. pl. (roustides) ; ara- 
canas, dl. Châlaignes rôties. V. Rost, R. 

De roustidas que fumoun, cri des femmes 
qui vendent les châtaignes rûties. 

ROUSTINAR , v. a (rouslinà), et impr. 
sasnmam. Rechauffer, meltre de la viande 
cuite sur le gril où dans lo poële pour la ré- 
chauffer. V. Rost, R, 

ROUSTIQUET, 6. m. (roustiqué) , d. 
bas lim. Jeu d'enfants qui consiste à cacher 
une chose convenue et que lun d'eux est 
bligé de chercher; quand celui qui cherche 
ep approche, on lui dit bourles, brules, lu 
irûles, quand it a trouvé l'objet il en frappe 
es autres. V. Rost, R. 

ROUSTIR , v. â. (rouslir): sestim, mas- 
im. Arrostire, ilal. Rostir, cat. anc. esp. Rô- 
ir. faire cuire à feu nu, à la broche, sur le 
ril, on dit alors griller: faire cuire dans la 
taise; en parlant de l'action du soleil et de la 
clée sur les plantes, brouir. 

Ety. de l'ail. rosten, m. s. V. Rost, R. 

ROUSTIR SE, v. r. Se rôtir, se lenir 
op près du feu, trop de temps an soleil. 
'ROUSTISSOIR , s. m. {rouslissoir ); 
xstissovam. Ròlissoire, ustensile de cuisi- 
: dans lequel on fait rôlir beaucoup de sian- 
‘8 à la fois. 

ROUSTISSUR, 5. m. {rouslissur): mxs- 
same. Rôtisseur, celui qui vend des vian- 
srôties, on dit aussi rôtisscuse au fém. en 
inçcais. V. Rost, R. 

ROUSTIT , [DA , adj. el p (rousti, ide) ; 
v. Rostit, cal. Arrosto, ital, Rôti, ie. Voy. 
st. R. 


TOM. H. 2% PARTIE. 


ROU 


De roustit, adv. d. bas lim. t. de maçon : 
Pausar de roustit, poser une pierre de champ, 
de manière que sa surface, la pluslarge, pa- 
raisse. 

ROUSTUN, s. m. (roustün) , dl. navms. 
Odeur de roussi ou de rissolé, odeur désa- 
gréable de cuir, de corne ou d'étoffes brû- 
lées. Saus, V. Host, R. 

ROUT, radical pris du lat. ructus, rot, rap- 
port, el dérivé du grec égeu/os (éréugmos}, 
m. s. ou de soy 0etv (rochihein), faire du bruit. 

De ructus, par apoc, ruct, el par la sup- 
pression de c ct changement de u en ou ou en 
0, rout, rot; d'où: Rot, Rot-aire, Rot-ar, 
Rot-ier, Ruct-ar, Rout, Rout-aire, Rout ar, 
Rouc-ar. 

ROUT. OUTA , adj. et p. (roü, oûte): 
noumeut. Roto, esp. port. Rot, cat, Rompu, 
ue. brisé, cassé, félé, selon le verbe. 

Éty. dn lat. ruptus, tn. s. V. Roump, R. 

Canta lou rout, il sonne le cassé, il sonne 
creux, en parlant d'un pot fêlé, 

Les parties d'une chose félée sont déjaintes 
et non séparées, les pièces d'une chose bri- 
sée sonl en plus pelils morceaux que celles 
d'une chose qui n'est que cassée, Sauv. 

Rout, dans le dl. est souvent el impropre- 
ment employé pour déchiré. V. Escarchat, 

ROUT, V. Rot et Rout, R. 

ROUTA, s. f. (rule) ; moumrena, novm- 
rina. rouser. Rofeadura, port. Novale, un 
défrichement, terre nouvellement ouverte ou 
défrichee et mise en culture. 

Éty. du lat. ruptus, rupta. V. Roump, R. 

ROUTA . s. Í. (rôute}; camm. Rota, port, 
Ruta, esp. Roule, voie pratiquée pour aller 
d'un lieu dans un autre ; direction que l'on 
suit en mer; cheminet logement des rompent 
espace que parcourent les astres; conduite 
que l'on tient pour arriver à une fin déter- 
minée. 

Êty. V. Roump, R. 

On nomme routes royales, celles dont 
l'entretien est à la charge de l'Etat, it y en 
avait 630 au commencement de 1837, et rou- 
tes départementales, celles qui sont entrete- 
nues aux frais des départements,onen comp- 
lait en France, à la même époque, 1,381. V. 
pour les détails Camin. 

ROUTAIRE . s. m. (routäiré). Qui rote 
souvent, qui a l'habitude de roter. 

Ely. du lat. ructator, V. Rout,R. 

ROUTAIRE. s. m. (rontàiré). Nom qu'on 
donne, dans le département du Gard: 

4° Av blongios, Ardea minuta, Lin, Voy. 
Esclapaire. 

2% Au crabier, Ardea ralloïides, Scopoli, 
V. Granoulhier. 

Éty. A cause du bruit qu'ils font entendre. 
V. Rout R. 

ROUTAIRE, V. Rolaire, 

ROUTAR , v.n. moram, novcam. Roter, 
faire des rols, etc, V. Rat, R. 

Éty. du lat. ructare, m. 8. V. Rout, R. 

ROUTET , s. m. (roulé), d. m. Terre nou- 
vellement défrichée, terre novale, V. Routa, 
dont routet, ne parait être qu'un diminutif. 
VY. Roump. R. 

ROUTIER , s. m. (ronltié). Routier, hom- 
me qui a beaucoup d'expérience, fin, rusé. 

Éty. de routa et de ier, qui connait bien 
la route. V. Roump, R. 
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ROUTINA, s. (. (routine). Routine, capa- 
cité, facilité acquise par une longue expérien- 
ce, sans connaissance des principes ni des rè- 
gles. V. Roump, R. 

Cantar de routina, chanter par routine, 
sans avoir appris la musique, 

En d. bas lim. ce mot signifie encore en- 
nüyYeux, euse, 

ROUTINAT, ADA, adj. (rontiná, âde), 
di. Rusé, ée, retard. V. Roump, R 

ROUTINEGEAR, v. n. (roulinedzá), d. 
bas lim. Aller lentement, demeurer en arriè- 
te. V. Roump, R. 

. ROUTINIER , IERA, adj. froulinié, 
ière). Routinier, ière, ennuyeux, d. bas lim. 
V. Roump, R. 

ROUTOUNDA , 5. f (roulóunde); Roton- 
da, ital. esp. port. Rotonde, bâtiment rond 
par dedans et par dehors. 

P y: du lat. rotundus, unda, rond, V. Rot, 
ad, 

ROUTOUNDITAT, $. f. (rontounditá): 
Rotondüà, ital, Rotundidad, esp. Hotundi- 
dade, port. Rotondité, rondeur, grosseur. 

fr. du lat, rotunditas, itatis, m. s. V. 
Rot, R. 


ROUTRE , dl. V. Roumpre. 

ROUTURA, s. f. (routure). Rotoure, état 
d'une personne ou d'un héritage qui n’était 
pas noble. 

Ety. du lat, ruptura, que les auteurs de la 
basse lat. ont employe dans le sens de cultu- 
re. V. Roump, R 

. ROUTURIER , IERA, s. et adj. (routu- 
rié, iére). Roturier, ière, on donnait autrefois 
ce nom à ceux qui n'étaient pas nobles. 

Ety. de rotura et de ier. V. Roump, R. 

ROUURAS, s. Í. pl. (rouûres). Restes de 
fourrage qu'on trouve dans la mangeoire. 
Avr. V. Curilhas. 

Ély. Alt. de rouiguras. V. Rouig, R. 

ROUVAIRE, s. m. (rouvàiré). V. Rou- 
viera el Rob, R. 

u AUVE, Rovero, ital, V. Roure et Rob, 
ad. 

ROUVE. s. m. d. lim. Chêne. V. Roure 
ct Rob, R. 

ROUVEIREDA, s. Í. (rouvéiréde) ; Nou. 
reda, cat. V. Howuriéera, 

ROUVEIROL , s. m. (rouvéirél) ; nouves- 
rota, dl. mouvzimoou. Pelite chenaie, 

Fay. Dim, de rouviera. V. Rob, R. 

A er dl. Voy. Rouveirol et 

ob, R. 

RONVESOUNS, s. f. pl. Alt. de rougue- 
souns. V. Rog, R 

ROUVET . 8. m. (rouvé). Nom qu'on 
donne, à Montpellier, selon Gouan, à l'Osy- 
ris alba. V. Brusc-fer. 

Éty de roure, chêne, et du dim. et, ou du 
lat. rubetum, petit buisson. V. Rob, R. 

ROUVIA , s. €. (rôuvie), dl. La rouille 
des plantes. V. Roulha et Roulh,R, 

ROUVIERA , s. f. (rouviére); nouveva, 
FROUVAIRE, MOUIREDA , ROUVEIREDA, ROCRIDA, 
Roureda, cat. Roblido, esp. Rovereto, ital. 
Une rouveraie, une chénaïe, lieu planté de 
chènes ou bois de chênes. 

Éty. de rouve et de iera, V. Rob, R. 

ROUVIGOUN , s. m. (rourigouu). Roga- 
ton, trognon, reste. Cast. 
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ROUVIL , s. m. (rouvil), dl. Fruit avorté, 
rouillé, chétif, entiché. 

Aquol es pas que de rouvil, ce n'est que du 
fretin, du fruit de rebut. 

Ely. du lat, rubigo, rouille. V. Ruvigo, 
Rouril et Roulh, R. 

ROUVIL, dl. V. Roulha et Marcela. 

ROUVIL,, s.m. vl. de Carp. now». Mar- 
gelle d'un puits. 

ROUVILHAR, v.a. ect n. (rouvillá) ; noo- 
viau. V. Grougnar. 
> ROUVILHAT , dl. V. Roulhat et Roulh, 

ad, 

ROUVILHOUS, adj. (rouvilhóus), dl. V. 
Roulhous et Roulh, R. 

ROUYALA , s. et adj. Nom par lequel on 
désigne, aux Mées, une figue de couleur pur- 
purine en dehors, nuancée de taches verdä- 
tres el d'un beau rouge à l'intérieur. 

Ély. comme celle figue est Lrès-sucrée, on 
a voulu exprimer par le nom de royale, sa 
qualité supérieure aux autres. V. Rey, R 

ROUYALAS , 5. [. pl. (rouiales}, Mous- 
taches des anciens rois: fig. lache de vin qui 
reste sur les lèvres en buvant. 

ROUYALISME , s. m. (rouialismé }. 
Royalisme, amour de la royauté légitime, 

ROUYALISTO, ISTA, 8. et adj. (rouia- 
listé iste); Realista, esp.lport. Regalista, ital. 
Royaliste, qui tient, qui suit le parti du roi. 

Ety. de rouyal et de ista, V, Reg, R. 

ROUZADOUR, s.m. (rouzadôu); sou- 
rom. V. Nai. 

ROUZAR , dl. (rouzà). V. Naigear. 

ROUZAS- VALS , vl. Nom de lieu, Ron- 
cevaux. 

ROUZEGADURE , s. Í. (rouzegadure). 
Rougeur. V. Mangeadura et Rouig, R. 

ROUZEGAR, dl. V. Aclapar. 

ROUZELA , s. f. (rouzèle). Un des noms 
languedociens du coquelicot. V. Rouala. 

ROUZENT , V. Rousent. 

ROUZERBE, $. m. (rouzèrbé). Nom lan- 
guedocien de la patience crépue, V. Lappas. 

ROUZOUMEC , s. m. (rouzouméc). Nom 

u'on donne, aux environs de Toulouse, au 
umez pulcher. 

Ety. Alt. de rumicis, gén. de rumex. 


ROV 


ROVER , 8. m. vl. Rovero, ital. Rouvre, 
chêne-vert, yeuse, V. Rob, R. 
9 ROVER. v. n. vl. Rougir. V. Rubr, 
ad, 
ROVEZIR, vl. V. Rougir. 
ROVIERA , s. (Í. vl. Chénaie. V. Rob, R. 


BOY 


ROYA, V. Ret Roga. 

ROYALAMENT , adv. ( routalamein ); 
nouvatamenr, Regalmente, ital. Regiamente, 
esp. port. Royalement, avec pompe, avec 
magmlicence. 

Éty. de rouyala et de ment, d'une manière 
royale. V. Reg, RR. 

ROYAU , ALA, adj. (rouiáou, le}: BEAL, 
mourai, nouvau. Reale, ital, Real, esp. port, 
cat. Royal, ale, qui appartient ou qui con- 
cerne le roi; lig. qui a de la noblesse, 

Éty. du lat. regalis, m. s. V. Reg, R. 


ROY 


ROYAUME, s. m. (rouiáoumé) ; mouvau- 
me, miacmm, miaume, Regno et Reame, ital. 
Reino, port. Realme, cat. esp. Royaume, 
élat régi, gouverné par un monarque qui 
porte le titre de roi. V. Reg, R. 

On donne aussi ce nom au gâteau des rois 
parce qu'il donne le titre de roi à celui quien 
a la fève. 

ROYNA, vl. V. Rouina. 

ROYOS , OZA , adj. et p. vl. Rogneux, 
euse. V. Rubr, R. 

BOYRE , s. m. vl. Rouvre, chêne. Voy. 
Roure et Rob, R. 

ROYRE , v. a. vl. V. Rouigar. 


ROZA, adj. vl. Rongée. V. Rouig,R. 

ROZA, s. f. vl. V. Rosa, 

ROZADA, vl. V. Rosada. 

ROZAL, , vl. Rosé. V. Hosal. 

ROZAL, , s. vl. Campagne, plaine. Voy. 
Rauzeu. 

ROZAMENT , s, m. vl. Rosée. V. Rou- 
sada et Aiguagna. 

ROZAN , vi. V. Rosan. 

ROZAT , vl. V. Rosat. 

ROZEGAR , vl. V. Roseyar et Rouigar. 

ROZELA, s. f. vl. Coquelicot. V. Ros, 
Rad, 2. 

ROZELLA , s. Í. vl. Rosella , anc. cat. 
Roselle, nom de la fleur du pavot. V. Ros, R. 

ROZENC , adj. vl. V. Rosenc. 

ROZENC , adj. vl. Ilumide de rosée. 
V. Ros ,R. 

ROZENDA , 6. f. vl. Rongeure , avidité, 
V. Rouig, R 

ROZER, s. m. vl. Ancien nom proven- 
cal du Rhône, V. Roze. 

-ROZER, v. a. vl. Ronger. V. Rouigar 
el Roder. 

Â Nom de lieu , vl. Saint-Gilles, 

ville. 

ROZETA , vl. Petite rosc; il signifie en- 
core, pelite rougeur, petit bouton. 

ROZETTA , vl. V. Rosela, j 

ROZIL, , 8. m. vl. nozuu, Rouille , nielle, 
brouillard. V. Roulh, R. 

ROSILH , V. Rosil. 

ROZILH , s. m, vl. auzi. Rouille. Voy. 
Roulh et Rubr , R. 

ROZILHAR, v. a. et n. vl. Rouiller. 
V. Roulh, R. 

ROZILHAR , vl. V. Roissar. 

ROZILHAR , v. n. (rouzilha). Rouiller. 
V. Enroulhir et Roulh, R. 

ROZILHOS , adj. vl. rosz108 , rovit2os4 
nomcos. Rouilleux. V. Roulhous et Roulh, R. 

ROZILHOZ , vl. V. Rozilhos. 

ROZINA , s. f. vl. Résine. V. Resina, 
Parasina et Resin. 

Rozina es la crema distillant d'aybre per 
suzor, Eluc. de las Propr. 

Résine est le suc distillant d'arbre par 
transpiration. 

ROZINOS, OZA, adj vl. V. Resinous. 

ROZONET , vl. Il ou elle appela. 


RU 


RU, Garc. V. Rasinet. 

RU, HU, OOU , Espèce de commande- 
ment dont les rouliers se servent pour faire 
tourner à droite. Cast. 


RUA 


RUA 


RUA , s. f. vl. Ride. V. Ruga, 

RUA , s. f. vl. Rua , cat. esp. port, Boe, 
V Carriera. 

Ety. de l'ancien italien ruga , rue, chemin, 
mot qui fut abandonné parce que ruga, se 
trouve en latin avec la signification de ride, 
Toujours est-il certain, dit Denina , T. 3, 
p. 142, que le nom espagnol et francais, 
rua, rue, sont tirés de l'italien , en suppri- 
mant le g , intermédiaire, 

RUA, 8. Í. noca. uga, anc. cal. esp. 
port. ital. Ride, 

Ety. du lat. ruga, 

RUALA , Avr. V. Rouala. 

RUAMENT , 6. m. vl. Ride. V. Ruga. 

RUAR , v. D. vl. Rugar , anc. cal. esp. 
Rider. 

Éty. du lat. rugare, m. s. j 

RUAS, s. (. (rues), dl. Les rides du vi- 
sage. 

RUAT , ADA , adj. et p. vl. Ride, éc. 

Ety. du lat. rugatus, m. s. 


RUB 


RUB, Garc. V. Rup. 

RUBARBA , Ruibarbo , esp. V. Rhw 
barba. 

RUBER , v. n. vl. Être de couleur rouge, 
tirer sur le rouge. 

Ely. du lat. rubere , m. 3. 

RUBES , ESSA , adj. (rubés , ésse) , di. 
V. Rubicond et Rubr , R. 

RUBI , 8. m. (rübi); acamança , Ganança, 
RÉIRASTEOU ; SANNA"LCENGA ; MESTELET, BASTE" 
LELET, REBOULA, RAPCEQUIOU, MEGISTEL, MEN 
vec. Rubbia, anc. ital. Rubia . esp. Auira, 
port. Garance ou garance des teinturiers, 
Rubia tinctorum, Lin. plante de la [famille 
des Rubiacées qui croit spontanément dans 
plusieurs contrées de la Basse Provence et 
qu'on cullive à cause de l'usage qu'on fait de 
sa racine pour teindre en rouge. V. Gar. 
Rubia tinctorium, p. 413. 

Éty. du lat. ruber, rouge. V. Rubr , R. 

Dans le commerce on nomme billon , les 
petites racines de la garance privées de lerre 
et mème de leur épiderme ; Garance grappr. 
la garance moulue , qui est la plus riche en 
principe colorant , et garance robée , la plus 
mauvaise espèce, composée des petites raci- 
nes et de l'épiderme détaché des autres plan- 
tes , celle à laquelle on a laissé son écorce. 

MM. Collin et Rabiquet ont donné le nom 
d'alisarin à la matière colorante de la ga- 
rance qu'ils ont obtenue à l'état de pure 
dans ces derniers temps. 

Depuis 1736, époque à laquelle le goo- 
vernement encouragea la culture de la gs” 
vance, celte plante est devenue un objet de 
spéculation pour les agriculteurs. Duhamel 
publia en 1757 un excellent mémoire sur sa 
culture ; il en donna une nouvelle édition, 
en f765. 


Pelar, levar l'escorça à la rabi , roler. 
Escorçagi de la rubi, robelage. 


RUBI , s. m. (rubi). Un des noms dt 
marrube. V. Bouen riblet. 
RUBL, s. m. vl. V, Rubis. 


RUB 


RUBICOUND , OUNDA, (rubicóun, óun- 
de): scops. Rubicundo , esp. Rubicond, onde, 
rouge, en parlant du visage. 

Éiy. du lat. rubicundus, m. s. V. Rubr. 

RUBIFICAR , v. a. el n. vl. Rubificar , 
esp. Rubificare, ital. Rendre ou devenir 
rouge. V. Rubr, R. 

ROBIFICATIU , IVA , adj. vl. Rubifi- 
cativo, ital. Rubificatif, ive, propre à don- 
ner la couleur rouge. 

RUBIS , s. m. (rubi); Aubi, cat. port. 
esp. Rubino, ital. Rubis, nom commun à 
plusieurs pierres précieuses rouges, qui 
D'ont entre elles d'autre ressemblance que la 
couleur ; cependant les joailliers donnent 
plus particulièrement ce nom au rubis spi= 
nelle et au corindon télésie rubis ou rubis 
oriental. 

Éty. du lat. rubius pour rubeus, rouge. 
V. Rubr , R. 

A RUBISSA , s. f. V. Roubissa et Rubr, 
ad. 

RUBOR, s. m. vl. Rubor , cat. esp. port. 
Rougeur , couleur rouge. V. Rougeour. 

Éty. du lat, rubor, m. 8. 

RUBR, move, ave, mas , radical, dérivé 
du latin ruber, rubra, rubrum, ou de ru- 
beus, a, um, rouge, couleur de feu, de 
sang , plus ou moins foncée , rubigo, 
rouille. 

De rubius, pour rubeus , par apoc. rubi, 
rub; d'où: Rub-es, Rubi, Hubis, Ru- 
biss-a. 

De ruber „ par suppression de e, rwubr ; 
d'où : Rubr-ica. 

De rubi, par le changement de i enj, 
rubj, et par celui du jen g , rubg, par la 
suppression du b et le changement de wu en 
ou, roug ; d'où : Houge, Rouge-astre, 
astra, Roug-eta, Ronh-0s, Rougn-a , Rou- 
qn-ous, Roy-os, Roug-egear , Rouge-ola, 
Rouge-our , Roug-et, Roug-iar, Roug-in-el, 
Roug-ir , Rog-a, Rog , Rig-al , Rig-an-eou, 
Rig-au, Rob-in, Robin-a, Robis, Roi, 
Roi-a, Roiz-ir, Roub-al , Roubl-au. 

De rub, par le changement de ueni, 

rib: d'où : Roubaud-a, Roub-in, Roub- 
ilhous, Rib-an, En-riban-t-at, Riban- 
bela, Ribant-at , Riband-oun, Roits. 
_ RUBRICA , s. (. (rubrique); Rubrica , 
ital. esp. port. cat. Rubrique ; ce mol a 
d'abord servi à désigner une espèce de craie 
rouge; ensuite, comme on imprimail en 
rouge les titres du droit civil et du droit ca- 
non , le même mot servit à les désigner ; il 
devint aussi au figuré, un synonyme de ru- 
se , adresse , délour , parce que les gens qui 
connaissaient les lois: la rubrique, con- 
Daissalent des ruses el avaient des ressour- 
ces que les autres ignoraient ; il connall la 
rubrique , il a de vieilles rubriques , dit-on de 
quelqu'un qui n'est jamais pris en défaut. 

Éty. du lat. rubrica, m. s. V. Rubr, R. 

RUBRICA , s. Í. „tale, ip , règles selon 
lesquelles on doit célébrer la lithurgie. 

Éty. Parce que ces règles sont imprimées 
en lelires rouges. V. Rubr, R 

RUBRICA , 8. f. anc. béarn. Synonyme 
de chapitre, parce que les lilres en étaient 
ecrits en encre rouge. V. Rubr, R. 

Rubrica de executions, 












Chenilha. 


à la soubuse, à Montpellier. V. 


raboleux , grossier, et dérivé du grec gá680ç 
(rhabdos), baguette, d'où rudis, baguelle 
qui n'était pas polie dont se servaient les 
gladiateurs pour s'exercer, d'où rudimentum, 
ébauche grossière, rudiment; eruditus, éru- 
dit, Uré de l'état grossier, poli 


Ruda-ment, Rud-egear, Rud-essa , Rudi- 
ment, Rud-ar, 


RUC 


RUC 
RUCA, s. f. (rüque), dl. Chenille. Voy. 










Ety. du lat. eruca, m. 8. 

RUCH, vl. V. Rugil. 

RUCHA , s. Í. (rütche). Nom qu'on donne 
artau. 
AUCTAR , v. n. vl. Koter. V. Rotar. 
Et. du lat, eruclare. V. Rout, R. 


RUD 
RUD, radical pris du latin rudis, brut, 


De rudis, par apoc. rud; d'où : Rud-e, 


. De eruditus, par apoc, : Erudit, Erudit- 


ion. 

RUDA, 8. Í. (rüde); Huda, cat. port. esp. 
Ruta, ilal. Rue, on donne ce nom à deux 
espèces différentes : à la rue fétide, Ruta 
graveolens, Lin. et à la rue à feuilles étroites, 


Ruta angustifolia, Dec. plantes de la fam. 


des Rutacées, qui se font également remar- 
quer par une odeur forte et désagréable. V. 


Gar. Ruta hortensis, p. 416. 

Ety. du lat. ruta, dérivé du grec burn 
(rhuté), de üw (rhuë}, je conserve, à cause 
de l'usage qu'on en faisail pour la conserva- 
tion de la santé. 

On donne le mème nom à Valensoles, à la 
scrophulaire canine, Scrophularia canina , 
Lio. plante de la famille des Personnées. 

BUDAMENT , adv. (rudaméin); fuda- 
mente , esp. port. Rudement, d'une manière 
brusque : beaucoup, considérablement, 
grossièrement. 

Éty. de ruda el de ment, d'une manière 
rude. V. Rud, R. 

RUDAMIA, s. f. (rudamie); movessa, 
auvous. ltudesse, sévérité, traitement difli- 
cile à supporter. V. Rud, R. 

RUDAR, V. Bussar, 

Ety. du lat. rudis , fleuret, baguetle avec 
laquelle on s'exerçail au scrime. V. Rud, K. 

AUDE , Esl une espèce de préposilif ou 
superlatif qui indique l'excès de la chose 
désignée : rude bon, très-bou; rude marrit, 
très-mauvais. V. Aud, R. 

RUDE, UDA , adj. (rudé, üde) ; Ruvido, 
ital. Rudo, esp cal. Rude, port. Rude, âpre 
au toucher, raboteux, qui cause de la peine, 
qui est pénible à supporter, violent, impé- 
tueux ; rigide, austère, difficile. 

Éty. du lat, rudis, m. 8. V. Rud R. 

AUDE, adv. Rudement : Es rude fort, 
| 1 rudement fort. V. Rudameat et Hud, 

ad. 

RUDEGEAR, v. à (rudedjà); nuorsan. 
Rudoyer , dire des duretés, Lrailer avec ru- 
desse. 

Ely. de rude et de egear. V. Rud, R. 


RUDELA , 5. f. vl. Culbule, pirouelte, 
roue , oies précipitée , rude, V. Rof et 


: 
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RUDELAR, v. n. (rudelà), dl. Dégrin- 


goler, descendre avec précipilalion les 
montées. 


gu. Rudelar, est dit pour roudelar, rouler. 
. Rot, R. ' 
RUDESSA,, s. f. (rudésse); movoon. Awu- 


desa, cat. Ruvidessa, ilal. Rudezsa, esp. 

port. Rozzezza , ilal. Rudesse , qualité de ce 

” est rude, au pr. comme au fig. V. Au- 
mia. 


Éty. du lat. ruditas, m. 8. V. Rud, R. 
RUDEZA , vl. muoirar. V. Rudessa. 
RUDIMENT, 8. m. (rudiméin) ; Hudi- 


mento, ital, esp. port. Rudiment, cat. Rudi- 
ment, livre qui contient les premiers éléments 
de la langue latine. 


Ely. du lat. rudimentum, mo. 6. fait de 


rudis, brut, neuf, ignorant. V. Rud, R. 


RUDITAT , s. f. vl. V. Rudessa. 
Éty. du lat. rudilatis, gén. de ruditas. 
RUDOUR, s. f. (rudôur). Rudesse, V. 


Rudamia, Rudessa el Rud, R. 


Leis acables pas de rudour, 
De graço cedou à meis instançou, 
Desanat 


BUE 
RUELA, 8. f. (ruèle). Un des noms du 


coquelicot. V. Rouala, 


RUELA , s. f. (ruèle) ; nawezca. Ruelle, 
petite rue ; espace qu'on laisse entre un des 
côtés du lit et le mur. 

Éty. Ruela est un dim. du mot français 
rue, qu'on dérive du lat. rupla , el d'autres 
du grec goun (rhumè), rue, de gów (rhuò) , 
couler, 

RUESTRA, V. Lata. 


RUF 


RUF, UFA, adj. vl. Raboleux, âpre, 
rude. V. Aufe. 

RUFA , 6. f. (rüfe), dl. Ride, plis, fronce- 
ment, froissement d'une étoffe. 

Éty. Ce mot ne viendrait-il pas du grec 
Suez (rhusa}, ride, vieillesse, ainsi que les 
suivants? 

RUFADIS, s. m. (rufadis), di. Fronce- 
ment. 

RUFAR, v. n. (rufä), dl. Réchigner, 
fronder. 

RUFE , UFA , adj. (rüfé, üfe), di. Rabo- 
teux, rude au toucher, hérissé de poils, plein 
d'aspérités: fig, rustre, grossier. 

RUFFETS, s. m. pl. (ruflés). Copeaux 
des menuisiers. V. Couguous et Ribans. 

AUFFIAN, $. m. (rufiäin); moumriam, 
novrian, murian, Rufia, cat. Rufian, esp. 
Rufiño, port. Ruffiano, ital. Maquereau , 
mot injurieux, rufien, rufian. 

Éty. de l'ital. ruffiano, m. s. 

Juecs à l'eissuch defendus et ruffians non 
ausoun habitar au pays, les jeux de hasard 
défendus et les maqueraux ne seront point 
tolérés dans le pays. St. Pr. 

A tard ou a temps 
Putas et ruftians auran mau temps. 

RUFFIN, nom d'homme. Rufino, ital, 
Roflin. 

L'Église honore 13 saints de ce nom. 

AUFIAN , vl. V. Ruffian, 


RUG 


RUG 
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RUG ,s. m. vl. Ruoghio , ital. Rugisse- 
ment. V. Rugit. 

RUGA, 8. Í. Yl. nua, nucawexr, nocacio. 
Ruga, port. esp. ital. anc. cat. Ride, pli qui 
ée fait à la peau du front ou de la face, 

Éty. du lat. ruga, m. s. 

RUGACIO, s. f. vl. Ride. V. Ruga. 

Ety. du lat. rugatio, m. s, 

RUGATIU , IVA, adj. vl. Ridatif, pro- 
pre à rider, V. Ruga. 

KHUGEAR, v. a. (rudzà), d. bas lim. 
Neltoyer le blé avec le crible. V. Moundar 
et Draiar. 

RUGEN , vl. Rongeant; rugissant. 

RUGEUN, s. m. (rudzün), d. bas lim. 
Les criblures, V. Moundilhas. 

RUGIMENT , 8. m. vl. Flatuosité, bor- 
borygme; rugissement. V. Hugit, 

RUGIR, v. n. vl. Hugir, esp, port. cat. 
Ruggire, ital. Rugir, 

Éty. du lat. rugire, m. s. 

RUGIT, 8. M. Vl. moco, nocmmenr, avc, 
Rugit, cat, Rugido, e.p. port, Hugilo, ital, 
Rugissement ; (latuosilé, borborygme., 

Éty. du lat. rugitus, m. s. 

AUGLE, 8. m. (rüglé}), d. béarn, Poisson 
de mer extrèmement froid au toucher, d'où 
vient la façon prov, de parler, commune chez 
les pècheurs de Bayonne, Qui yéla com le 
pet dou rougle. 

RUGLE , s. m. vl. Globe, planète. 

RUGLES , onc. béarn. Froid. V. Rugle, 


Que los qui seran et se trouvaran morts 
Per rugles el autres accidents. 
Priv. el règl. de Béarn. 


RUGOZ, OZA, adj. vl. Rugoso, 
port. Ridé, ée. 

Ety. du lat. rugosus, m. s. 

RUGOZ , vl. V. Rugos. 

RUGOZITAT, 8. l. vl, Augosidad, esp. 
Rugosité. 

Ely. du lat. rugositatis, gén. de rugositas, 


RUI 


RUL, Garc. V. Riou el Riv, R. 
RUICHA , 6. f. (rüïche), d. m. Écorce des 
arbres. V. Rusca el Ruse, R. 
R po Gar, V. Rouigar el Rouig, 
ad. 
RUIL , s. m. vl. et 
RUILLI , s. m. d. 
Reoulh et Roulh, R. 
RUINA , 8. f. vl. Ruina , cat, V. Rouina. 
RUINA, s. É. (rüine); numas. Ruina, cat. 
Rovine , ital. Ruinas, esp. port. Ruines; ce 
mol se prend dans un sens vague el général 
pour décombres, débris d'un bâtiment ; mais 
on entend plus particulièrement, en Lan- 
guedoc, par ce terme, les menus débris de 
mortier d'un mur démoli , du gravier. Voy. 
Houin, R 
RUINAR , el comp. V. Rouinar, 
RUISSA , 8. Í. (ruisse). VY, Rouigoun , 
Rusca, Raissa et Rusc, R. 
RUISSA , s. f. Buse ou bondrée, Voy. 
Eusa. 


esp. 


vaud. Rouille, Voy. 


RUI 


RUISSA-n'aicva , 8. Nom qu'on donne à 
la barpaye, dans le Languedoc, selon M. 
d'Anselme. V. Busa-deis-paluns, 

RUISSA-oraxca, 8. Í. Nom qu'on donne, 
en Languedoc, à la soubuse. V. Tartau, 

RUISSA-DE-PALUN, s. (. RUISSA-D AIGA, 
tantav , novuissa. Nom qu'on donne à la buse 
pallue, Falco lagopus, Lin, 

RUISSIR , V. lleussir. 


RUK 
RUK, œ. s. que Rasinet, v. c. m. 
RUL 


RUL, s.m. (rül), dl. Rovillure; crasse 
du visage. V. Roulh, R. 

RULLAR , di. nouzan. Grimacer; en l, 
de coulurière , froncer, 

RULLE, adj. (rülé), dl. mutca. Plein 
comme un œuf, se dit de quelqu'un qui a je 
ventre trop plein. 

RULLE , s. m. di. Le ròle des trois per- 
sonnes mises dans chaque échelle au rang 
des consuls qu'on doit élire. Sauv. 

RULLE , s. m. dl. La meule d'un moulin 
à monder ou moulin à gruau. 

RULLE , 8. m. dl. Le moulin à monder 
méme. 


RUMADURA, s. Í. (rumadüre) , dl, Brü- 
lure. V. #rulura. 

Ely. Altér, dit pour rimadura, V. Rim. R. 

RUMAR , v. a. vl. Brûler, incendier. V, 
Rimar et fim, R. 

RUMB, s. m. (roumb); Rumo, port, 
Rumbo, esp. Rhumb ou ramb, c'est l'un des 
32 airs de vent, l'une des 32 parties de la 
boussole, 

Éty. du grec Giu£os (rhumbos), d'où le 
latin rumbus, m. s, 

RUMEGAR, di. V. Rimar. 

RUMINAR, v.a. (rumini); Ruminare, 
ital. Ruminar, esp. port. Rumiar, cat, Ru- 
miner quelque chose, la travailler dans son 
esprit, revenir sur une idée, sur un projet; 
pour remächer, V. Noumiar, 

Lily, du lat, ruminare, m. 8. formé de 
rumen, partie supérieure du gosier des ani- 
maux ruminants, par où passent les aliments, 
ou premier estomac, d'où partent les aliments 
qu'ils ruminent, 

RUMOR, 5. m. vl. auson. Rumor, cat. 
V. Rumour, 

RUMOROS , OZA , adj. vl. memonroz. Ru- 
moroso, ital. Bruyant, agité, tumultueux, 
grondeur, mugissant, 

RUMOUR, 8.m. {rumour) ; anvr, mmoun. 
Rumore, ital. Rumor, esp. port. cat. Rumeur 
bruit général et sourd, excité par quelque 
mécontentement dans une ville, dans une 
maison, bruit qui s'élève tout à coup à l'oc- 
casion de quelque accident, 

Ety. du lat. rumor, m. s. probablement 
dérive du grec péw (rhéd), couler. V. Rh, R. 

RUMPEDURA , vl. V. Rompedura. 

RUMPEMENT , vl. V. Roumpement el 
Ruptura. 

RUMPRE, vl. V. Roumpre, 

RUMPUT, UDA, adj. et p. vl. Rompu, 
ue, V. Roumput el Roump, R. 


RUN 


RUN 


RUNA, s. f. vl. Combat. 

RUNDIR , v. n. vl. Grogner. V. Grou. 
gnar. 

RUNHA, vl. V. Rougna. 

RUNHOS, vl. V. Rougnous,. 


RUP 


RUP, s. m. (rüp); sos. On le dit d'an 
poids de vingt livres, on s'en sert particule 
rement en parlant des cochons. 

A pesat quinze rups, il a pesé [rois quis- 
laux. 

A Nice, le rup, vaut 25 livres du pays. 

RUPAR , v, a. vl. Rider, hérisser, 

Aquot fai rupar le pel del cap, cela fx 
dresser les cheveux sur la tète, 

RUPCIO, vl. V. Ruptio, 

RUPTIO , 3. Í. vl. Rupture. V. Rupture. 

Ety. du lat. ruplis, m. 8. V. Roump, R. 

RUPTIU , IVA , adj. vl. Ruptif, ice, pro- 
pre à rompre. V. Roump, R. 

RUPTURA , 3. (. (ruptüre); Ruplyra, 
cat. esp. Rottura, ital. Rotura, port. Ruplu- 
re, fracture, V. Roumpedura, fig. divisioo 
qui arrive entre des personnes qui étaieci 
unies par traité, par amilié, il y arupture eu- 
tre eux. 

Éty. da lat. ruptura, m. s. V. Roump, B. 


RUR 


RURAL , ALA, adj. (rural, âle); evese. 
Rurale, ital. Rural, esp. cat. port. Rursi, 
ale, des champs, dela campagne, rustique. 

Ety, du lat, ruralis, m. s. 


RUS 


RUSA, , s. (. (ruse); rixessa. Rose, vos 
déguisée pour arriver à ses fins. | 

Ety. de re, augm, et de wsus, pratique, 
expérience. 

RUSAT , ADA, adj. (rusá, áde); anm- 
sav. Rusé, ée, adroit, qui a de la ruse. 

Éty. de rusa et de at. j 

RUSC, nucu, muïss, radical dérivé da celt 
rusk, ruchia, écorce, d'où le bas bretva, 
ruse, m. s. ou peut-être du grec por: 
(rhussos), ridé. 

De rusc : Ruse, Rusc-a, Rusc-ada, Rus- 
car, Rusch-a, Rusch-oun, Rusqu-egeairr, 
Rusqu-egear, Rusqu-el, Rusqu-ier. 

Derusc, par la prép. de b: Brusc, Brys- 
cambalha, Brusqu-et, Buich-a, Buiss-a. 

RUSC, s.m. (rüs), dl. Ecorce, V. Rusca, 
lig. habit, justaucorps. V. Ruse, R. 

RUSC, s. m. dg. Sarche, le cercle en box 
des tamis. V. Ceouclade tamis. 

RUSC, 8. m. (rüsc), dl. et g. Archures 
d'un moulin, 

RUSCA , $. Í. (rüsque); nuisea, moins. 
musc, nuscma. Nusca, cat. Ce mot signifie ea 
général écorce grossière, mais on le dit plas 
particulièrement de l'écorce du chéne mise en 
poudre, ou du tan, 

Ety. du bas breton ruse, écorce, V. Ruec. 
Rad. 
Le tan qui a déjà servi porte le nom de 
lannée, et quand l'écorce n'est que grossk- 
rement divisée celui de gros tan. 


RUS 


Dérivés: Rusc-ada, Ruscar, Rusqu-et, 
Rusqu-egcar, Rusqu-egeaire. 

L'écorce du chène est employée pour le 
tannage des cuirs, de temps immémorial, 
mais ce ne fut qu'en 1765 que M. Ranquin, 
lrlandais , imagina d'y substituer la bruyè- 
re, & qui réussit parfaitement. 

En 1794, M, Armand Seguin, inventa un 
procédé au moyen duquel le tannage des 
cuirs est réduit à quelques jours, en employant 
le tannin au licu du tan. 

Enfin, MM. Potot, en 1800 Smith et James 
Thomas, en 1803: Henory, en 1805, et Ne- 
bel-Crepus, en 1807, ont inventé des procé- 
dès de tannage qui rendent les cuirs imper- 
méables. 

RUSCA , s. f. dl. Pour tannée, V. Mouta 
el Rusc, R, | 

RUSCA, s. f. Eat encore, selon M. Garcin, 
une gouttière en bois pour conduire l'eau du 
turau de la fontaine dans un cuvier, une fu- 
taille, etc. 

Éiy. Ainsi nommé parce qu'on a d'abord 
employé une écorce à cel usage et particuliè 
rement une écorce de liége qu'on appelle 
aussi rusca. V. Ruse,R. 

RUSCA, s. f. Bousin, espèce d'écorce ou 
couche plus tendre que les tailleurs de pierre 
entèrent aux pierres qu'ils travaillent. Voy. 
Ruse, R 

l signifie encore en vl. et fig. ventre, be- 
daine, panse, 

RUSCADA, , 8. f. (ruscade), dl. Lessive. 
V. Bugada. 

Faire la ruseada, faire la lessive. 

Éty. du celt. selon M. Astruc. 

RUSCADA , s Í. nousena, Fosse où le 
cuir prend son apprèt dans l'écorce de chène 
ou de lan. 

Êty. de rusca et de ada, mis en tan. Voy. 
use, R. 

RUSCALEH , adj. vl. Débile, maigre, dé- 
tharn, 

Fly. de rusca, écorce, qui n'a que l'écorce. 

RUSCAR, v. a. (rusca). Tanner, faire 
iremper dans la fosse à tan. 

Ety. de rusca et de ar. V. Ruse, R. 

AUSCAR , v. a. {rusta), dl. Lessiver. V. 
Bugadar, 

RUSCASSIER, s. m. (ruscassie). Nom ni- 
céen do sacre d'Egypte. V. Capoun-fer. 

, 8 f. (rustse}, d. bas lim. Pour 
téorce des arbres. V. Rusca el Rusc, R. 

Lard de cochon entier, enlevé el séparé 
des chairs. 

Personne maigre, décharnée. 

RU , 8. m. vl. Ecale. V. Crou- 
reou, 

RUSCHOUN , s. m. (rustsóu), d. bas lim. 
Dm. de ruscha, petite personne maigre, etc. 
V. Ruse,R. 

RUSCHOUN , adj. md. On le dit du bois 
àbrdler pourvu de son écorce. V. Rusc, R. 


RUS 


RUSCLE, s. m. (rüsclé). Appétit dévo- 
rant, faim canine. : 

Ai lou ruscle, je meurs de faim. Voy. 
Rascle. 

RUSILLOS, adj. vl. V. Roulhous. 

RUSQUEGEAIRE , s. m. (rusquedjaïré), 
dl. Un écorceur , celui qui écorce les chênes. 

Ety. de rusca , écorce, et de egeaire, qui 
agit. V. Rusc, R. s 

RUSQUEGEAR, v. a. (rusquedjá), dl. 
ssseruouxan. Écorcer un arbre, pour faire 
du tan de son écorce. 

Ety. de rusca et de egear. V. Rusc ,R. 

RUSQUET , 8. m. (rusqué), di. Coin à 
écorcer ; moulin à (an. 

Éty. de rusca et de it. V. Rusc, R. . 

RUSQUIER , s. m. (rusquié), di. Cuvier. 
V. Tina. 

Éty. de rusca, lessive, et deier. V. Ruse, R. 

RUSSA-ouí1s-racoxs , S. fÍ. (rüsse-déi- 
pulüs). C'est le nom qu'on donne, dans le 
Gard , à la buse pattue, Falco-lagopus , 
Lin. qu'on nomme ailleurs Tartau, v. c. m. 

Cette espèce a la cire et les doigts jaunes, 
la tète, le cou et la poitrine d'un jaune blan- 
châtre, avec quelques stries brunes, et les 
plumes de la queue blanches dont l'extrémité 
est noire, 

RUSSA, s. Í, (rüsse), Nom par lequel on 
désigne, dans le Gard : 

1° La buse commune, V. Busa, 

2 La bondrée, V. Boundrea. 

RUSSA-n'aicea , 8. Í. (rüsse-d'aïgue). 
Dans le département du Gard, on nomme 
ainsi le bnsard harpie, qui porte ailleurs le 
nom de Busa deis paluns, v. c. m. 

RUSSA -nraxca , 8. Í. (rüsse-blänqne). 
Nom qne porte, dans le même pays, le Bu- 
sard-Saint-Martin. V. Tartau. 

RUSSEOU, 8. m. (russéou), dl. Du cuir 
ou de la corne brûlée, les femmes du peuple 
emploient ce parfum contre les vapeurs hysté- 
riques. 

RUSSET , $. m. russé), dl. V. Russa. 

RUSSE, s. f. (rüssi), Buse, Cast. Voy. 
Busa. 

RUSSO , USSA , s. et adj. Rus, sa, cal. 
Russa, ital. Russe, qui est de Russie ; fig. 
personne dure el grossière. 

RUSTA, s. f. (rüste), dg. 

Quan suu coup deSina la rusto 

Diou de sa bouquo touto justo, etc. 

'Astros. 

RUSTA, s. f. {rüste). Potean de remplis- 
sage, pièce de hois qui va perpendiculaire- 
ment du haut en bas d'une cloison, s'ajuster 
aux sablières, 

RUSTAT, $8. f. vl. Grossièreté, rusticité, 
rudesse, 

Éty. du lat. rusticus. 

RUSTE, USTA, adj. vl. Ruslec, cat. 
Grossier, rude, violent. 

Ety. du lat. rusticus. 
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RUSTEGAMENS, adv. sl, Rusticament, 
cat. Austicamente, esp. port. ilal. Grossière- 
ment, rudement. 

Ety. du lat. rusticus, 

RUSTIC, vl. Rustic, cat. V. Rustique. 

RUSTICAR, v. a, (rustica). Rustiquer , 
enduire à la rustique. 

Éty. de rustica et de ar, formé de rus, 
champ. 

, RUSTICITAT, s. Í. (rusticitá) ; Rustici- 
tà, ital. Rusticidad, esp. Rusticidade, port, 
Rusticitat , cat. Rosticité, grossièreté des 
gens de la campagne. 

Ety. du lat. rusticitatis, gén, de rusticitas, 
m. s. 

RUSTIQUE , ICA , adj. (rustiqué, ique); 
Rustic, cat. Rustica, ital, esp. port. Rustique, 
n appartient à la campagne, grossier, im- 
pou. 

Éty. du lat. rusticus, m. s. de rus, champ. 

RUSTIQUE, nom d'homme (rustiqué) ; 
Rustico, ital. Rustique. 

L'Église honore 12 saints de ce nom. 

RUSTRE , adj. et s. m. (rüstré); Rustí. 
co, ital. Rustre, fort rustique, fort grossier, 
très-impoli. 

Ety, du lat. rusticus, m. s. formé de rus, 
champ. 


RUT 


à RUTELA , s. f. vl. Tarenlule. V. Taran- 
ula. 

Éty. du lat. rutela, m. s. 

RUTHA , vl. Rue. V. Ruda. 

RUTHAT , adj. et p. vl. Mélé de rue. 

Ety. du lat. rutatus, m. s, 

RUTLE, s.m. vl. Rôle. V. Role. 

RUTLO, 8. m. vl. avrcon. Rouleau, suf- 
frage, vole. 

Éiy. du tuyau creux, en forme de rouleau, 
daus lequel on introduisait le suffrage. 


Blanquiers aion V rutlos Ï consol 
cascun an, que les corroyeurs aient cinq suf- 
frages pour un consul chaque an, 

Cast. de Montp. 


RUTLON , vl. V. Rutlo, 
RUTZ, vl. lÏ ou elle grogne. 


RUY 


RUYA, s. f. (rüïe), dg. Pour rue. Voy. 
Carriera. 

RUYLHA , vl. V. Roulha. 

RUYNOS, OZA, adj. vl. En ruine, dé- 
gradé, V. Rouinous. 


RUZIL, s. m. vl. Rouille, 
Roulh, R, 
RUZIL, vl. V.Roill et Roulha. 


crasse. Voy. 


La Lettre R contient 6,017 Mots ou Articles. 


S 


S, s.f. (esse). S, dix-neuvième lettre de l'al- 
phabet el la quinzième des consonnes. 

L'S est SF ser x de deux panses dont 
l'une tourne à droite etl’autre à gauche, ter- 
minées chacune par un crochet. 

Comme les Provençaux font presque {ou- 
jours précéder d'un e l's qui commence les 
mois, (voyez en les raisons à l'art. S du Traité 
de COrtaegrepreh et qu'ils disent par consé- 
quant escandale pour scandale, espetacle 
pour spectacle, estatut pour statut, etc., il en 
est beaucoup qui transportent celle pronon- 
ciation au français, el font ainsi par un seul 
mot, reconnaître le pays qui les a vu naitre. 

S, Remplace quelquefois l'art. pl. les, 
quand il est placé après une voyelle finale. 

Tumos'autres, commeles autres. Goudelin 

8, Seule estsouvent employée par les Trou- 
badours pour le pron. pers. se, quand le mot 
suivant commence par une voyelle. 

8, pr. pers. vl. C'est une contraction de 
seou de si, qu'on plaçait toujours comme 
spas, après les mots terminés par une voyel- 
e. Rayn. 


Mantas vetz qui s cuida calfar s'art. 
E. Cairels. 


SA , adv. vl. Ici, deçà. V. Ça. 

SA, Pour c-y-a, il y a ici. 

SA , pron. poss. fém. trois. pers. fém. de 
soun, dont le pl. est sas, seis. sova. Sa, cat. 
esp. Sua, ital. Sa 

Éty. du lat. sua. 

SA, di. Pour Sap, v. c. m. et Sgi. 

SA , d. de Grasse. V. Sou. 

SA , di. Pour sain, V. San. 

SA, dl. Pour sac. V. Sac. 

SA, Pour sapin. V. Sap. 


SAB, vl. Il ou elle sait, sent. 

S'AB, vl. Pour si ab, si avec. 

SAB, V. Sap. 

SABA ,s. l. (sàbe); santa, seva, couma. 
Saba, cat. esp. Sève, fluide transparent, inco- 
lore et limpide qui circule dans les végétaux 
où il remplit à peu près les mêmes fonctions 
que le sang dans les animaux. 

En vl. humeur. 

Éty. du lat. sapa, suc. 

Bradley, célèbre auteur anglais, est le pre- 
mier qui ait développé le système de la circu- 
lation de la sève. 

Leis aubres fan saba, les arbres sont en 
sève ou la saba mounta. 

Saba marsenca, sève de mars. 

Saba d'aoust, sève d'août. 

SABA, s. m. Un des noms de l'engoule- 
vent, selon M. Garc. V. Tardarassa. 

SABACHAR , v. a. (sobotsá) , d. bas lim. 
se an dans un sac, V. Ensacar et Sac, 
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SABAGOL,, s.m. (sabag6l), Un des noms 
qu'on donne, en Languedoc, au genêt à ba- 
lais. V. Ginest-gruas. 

SABAR, v.a. (sabà). En termes d'écor- 
ceur et de greffeur , tanner, dit M. de Sau- 
vages : 

On tanne les jeunes liges et les branches 
quand elles sont en sève, en frappant à plu- 
sieurs reprises sur leur écorce avec un corps 
plat ouarrondi, après cetle opération, en la 
tordant légèrement elle se sépare facilement; 
les jardiniers emploient ce procédé pour gref- 
fer et les enfants pour faire des sifllets; fig. 
rosser, donner des coups comme quand on 
lanne. | 

Éty. de saba, sève, et de l'act. ar. 

SABAR SE, V. Tarar se. 

SABARNAU, s. m. (sabarnäou), dl. sa- 
szaxavu, Savelier qui va louant ses œuvres 
d'un village à l'autre, V. Groulier. 

Ely. de Sab , Rad. de sabata et de arnau, 
arnada , rongée , usée, vieille savate, Voy. 
Sabat, R. 

SABARQUINADA , s. f. (sabarquinäde). 
Salut, révérence profonde. 

Ety. Ce motest arabe. 

Faire la sabarquinada , saluer révéren- 
cieusement. : 


Veni espres de nouestro countrado, 
Vous faire la sabarquinado. | 
Gros. 


SABARTES, vl. Saverdunoix, pelit pays 
du comté de Foix. 

SABAT, sasor, radical dérivé de la basse 
latinité sapata , soulier , qui est un dim. de 
sapa, lame, tranche mince, parce que, dit M. 
Roquefort, les souliers étant plals, ressem- 
blent à une lame. 

De sapata , par apoc. el changement du p 
en b, sabat; d'où : Sabat-a, Sabal-assa, 
Sabat-eta, Sabat-oun, Sabat-ouna, Sabat- 
ier , En-sabat-atz, En-sabat-at, Sab-ot, 
Sabot-iar, Sabat-iar, Rabout-ir, Sabout-if, 
Sapat-er. 

SABAT , p. de sabar , (sabâ) , di. Battu, 
daubé, assommé de coups; on le dit aussi 
des fruits qui ont perdu leur suc pour avoir 
été gardés trop longtemps : Arangi sabat , 
orange sans suc. V. Saba, sève. 

SABAT ,s. m. Un des noms du crapaud 
volant, V. Tardarassa. 

SABAT , V. Sabbat. 

SABATA, s. f. Garc. Pour Sabot, v. c. 
m. Corna et Sabat R. . 

SABATA, s. Í. (sabale), et impr. soursen, 
souen, qui est pris du français Capaln, esp. 
anc. Sabata, cat. Zapato, esp. mod. Sabato, 
port. Ciabala, ital. Soulier, chaussure qui 
couvre le piedet s'attache par dessus; savale 
en français ne désigne qu'un vieux soulier. 
V. Groula. Er 

Éty. de sab, mot celtique qui signifie pied 
en général et de bata. V. Sabat. 
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Dans un soulier on nomme : 


EMPEIGNE., la partie de dessns qui couvre les orteils. 

QUARTIERS , les parties latérales qui se réunissent de. 
tire Le talom. 

FEMELLE , la partie inférieure sur laquelle ca marche 

TALON, la partie ajoutée sur la semelle pour relevar le 
talon 


TRÉPOINTÉ , V. Riret. 

AVANT-PIED , la partie de l'exprigne qui reem 
l'avant-pled. 

TIRANTS où OREILLES, les bouts des quuróers den 
lescparla passent les courrobrs, 

DRESSE , le morceau de cuir qu'om met emre bes arm Les 
pour les redresser quand elles s'inelinent d'un che. 
CAMBRURE, La partie des souliers, boites, ete. qu 
eurreposd à la eambrare du pied et qui pe Late yes 

à terre. 

CARRPLURE , les semelles neuves qu'on emet à de vieni 
sonliers. 

FORME , La partie de dessus d'un soulier, le mault en ss 
war lequel on l'établit. 

HAUSSE , le morcesu de eur qu'on y ajoute pour banu 
mne partie, 

PATON , le petit morceau de euir dans on renfures le bori 
d'un soulier en deduns. 

AILETTE où ALETTE, petit morceau de cuir mis 
paré dans rom ponrtoer, qu'om coud aux parties dre 
internes de l'empeigne. 

AME , la semelle trés-mince qu'on met entre deux frs. 


Espèces de souliers. 


Brodequin, V. Broudequin. 
Escarpin, V. Escarpin. 
Savate, V. Groula. 
Sandale, V. Sandala. 
Pantoulle , V. Pantoufla. 
Sabot, V. Sabot et Esclot. 
Galoche, V. Galocha. 


Proverbes. 


A pichot ped jamai grossa sabata li vai ber 
Touta sabata deven groula. 


Trouvar sabata à son ped , trou 
chaussure à son pied , c'est-à-dire, à q” 

rler. 

« L'origine du terme sabata, dit Sauvages 
se trouve naturellement dans les deux pari 
dont il parait être composé; savoir, af Œ 
sac et bata , ou pied d'animal , en sorte Œ* 
sabata ou sac de bata , est le mème que #”" 
ou étui de pied , ce qui convient on ne pes 
pas mieux au soulier. » 74 

Cette explication serail assez ingémes* 
s'il n'était pas démontré que c'est sab q” 
signilie pied, comme on peut le voir #! 
mots Sap, Sapur. 

Pendant longtemps les hommes ont Bu" 
ché nu-pieds , et l'usage où étaient les He- 
breux d'offrir aux voyageurs qui venakfl 
chez eux de l'eau pour se laver les pieds ; & 
une preuve que celui des souliers n'elañ j” 
connu. 

On employa d'abord l'écorce des arbre 
pour se couvrir les pieds et ensuite le cut 
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diversement configuré selon les temps et les 


x, 
La forme actuelle des chaussures fut ima- 
ginée par les Anglais , en 1633. On ne com- 
mença à y placer des boucles qu'en 1670. 
MM. Gargonne, Moniot et Paradis, établi- 
rent, en 1810, à Paris, une fabrique de sou- 
liers à la mécanique. Ces souliers dont loutes 
les parties sont réunies au moyen de pelils 
clous , el qu'on a nommés corioclares, pour 
celle raison, ont élé inventés dans les Etats- 
Unis. 

SABATAR , v. a. vl. Vexer, agiler, 
tourmenter. V. Sabbategear et Sabbat. 

SABATARIA , 6. (. vl. Sabaleria , anc. 
cal. Zapateria, esp. Sapataria, port. Sa- 
valerie, cordonnerie, tout ce qui se ralache 
à a fabricalion des souliers. 

Éty. de sabata et de aria. V. Sabat, R. 

SABATARIA , nom de lieu, (sabatarie). 
Nom propre de rue, de quartier ; Tr. la sa- 
baterie et non la savaterie, parce que sabata 
signiliait soulier el non savale. 

Ety. de sabata, soulier, et de aria , lieu 
où les souliers abondent, où on les fabrique. 
V. Sabat, R. 

SABATAS, 8. m. et = . 

SABATASSA , s. Í. (sabalässe) ; sana- 
row, camcamau. Sabalassa , cat. Augm. 
Pèj. de sabata, gros et vilain soulier, soulier 
Malfait et sans grâce, V. Sabat, R. 

SABATATZ , snsasaratz, adj. M, pl. vl. 
Insabatés ou ensabatés , épithète qu'on don- 
Dall déjà aux Hérétiques vaudois au com- 
mencement du XIIe siècle, comme le prou- 
vent les deux vers suivants du poëme sur la 
Croisade contre les Albigeois: 


Ares Lans tan gram just ti vis pos que fes mat, 
Co la sobrels eretges œ subrele sobarars =v. 168 
Jamais si grad rassemblement (armée) ne vis depuis que je 
Mr né. 


Connie {eelul} qu'on fais contre los hérétiques et coutre les 
The. 


Ely. Ce nom leur fut donné, dit Bossuet, 
Hist. des Variat. liv. X1, $ 71, à cause de 
“æflains souliers d'une forme particulière 
qu'ils Coupatent par-dessus, pour faire pa- 
raire les pieds nuds, à l'exemple des apô- 
lres, et comme une marque de leur pauvreté 
spostolique. 

Ce mot est en effet composé de sabata , 
el de la désinence atz; pourvu de souliers, 
“Us-entendu remarquables, singuliers, com- 
De si l'on disait mau ensabataz ; mais il ne 
lent point de savate ainsi que l'a avance 
Bergier, dans son Dict. de Théologie, au 
DOL vaudois; parce que sabata, soulier , 
lelait pas encore pris dans un sens dépré- 
YU à cette époque. Le nom de sabatier ne 
et transformé en savetier qu'après l'in- 
'ôaduclion du cnrdouan.ou cuir de Cordoue, 
M fit d'abord appeler cordouaniers ceux 
üi l'employaient et ensuite cordonniers. Ce 
€ fut qu'alors quele nom de savetier fut ap- 
liqué aux sabatiers de bas élage. 

lí paralt étonnant que le savant M. Faurier, 
01 à traduit l'histoire en vers de la Croisade 
voire les Albigeois, n'ait pas reconnu l'éty. 
ë ce mot sabatatz. Voici ce qu'il dit dans 
h note sur les deux vers que nous avons 
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« L'auteur (du poëme) ne donne jamais le 
nom d'héréliques qu'aux Albigeois, propre- 


ment dits, l'épilhète de sabatatz , d'ensaba- 


tutz, s'applique toujours aux Vaudois . ... 
quant au motif de ce surnom d'ensabalatz , 
donné aux Vaudois, je l'ignore. » : 

SABATELA , s. f. (sabatèle), dl. Dim. 
de sabata. V. Sabaleta, Sabatoun et Sabat, 
Rad. 


SABATELA , s. m. Nom languedocien 
de la sabatèle, champignon bon à manger 
et d'un genre particulier. Sauvages, Dict. 

SABATETA , s. l. raran À Sabateta , 
cat. Un des dim. de sabata. VY. Sabatoun 
et Sabat , R. 

SABATEY , s, m. (sabalèï), dg. Savetier. 
V. Sabatier et Sabat , R. 

SABATIAR , v. n. (sabatiá). Courir beau- 
coup sans motif ou sans nécessité, 

Ety. Sabatiar est dit par syncope pour 
sabategear , formé de sabata et de egear , 
litt. agir des souliers. V. Sabat, R. 

SABATIER , s. m. (sabalic) ; sasatzev, 
saraten, Sapalaero, port. Zapatero, esp. 
Sabater , cat. Ciabattiere, ital. Cordonnier, 
el non savelier qui est désigné dans noire 
langue par le mot Groulier, v. c. m. dans 
la basse lalinité, sabaterius, sabateria, dé- 
siguaient le nom et la profession du cordon- 
mer; ce mol, cordonnier est d'invention 
toute française. V. Cordounier, pour les 
détails. 

Éty. de sabata , soulier, et de ier, ouvrier 
qui fait des souliers. V. Sabat, R. 

SABATIER , 5. m. (sabatié). Nom nicéen 
de l'épinoche aiguillonné, Gasterosteus acu- 
leatus, Lin. poisson de l'ordre des Holo- 
branches et de la fam. des Atractosomes 
{corps en fuseau), qui habite dans les fossés 
des tscles; ii n'atteint que 46 mill. de longueur 
et sa chair n'est d'aucun usage, 

SABATON, s. m. vl, saoaro. Zapaton 
et Zapato , esp. Sapato, port. Soulier. V. 
Sabata et Sabat , R. 

SABATOUN, s. m. (sabalôun); sanareta, 
sanarzia. Sapatinho, port. Zapatillo, esp. 
Petit soulier ou soulier d'enfant. 

Ety. Dim. de sabata. V. Sabat , R. 

SABATOUN, 5... PANTACOUSTA, BANETA, 
PED`DE SANT"JKAN, POUPA-CRABA, LITSA-CRABA, 
Pan DE coustas. Nom qu'on donne, dans la 
Basse-Provence, au chèvre-feuille ordinaire 
ou chèvre-feuille des jardins, Lonicera ca- 
prifolium, Lin. arbriéseau de la fam. des 
Caprifoliacées, cultivé pour l'ornement des 
bosquets. 

Ety. de sabatoun, à cause de la ressem- 
blance qu'a sa fleur avec un petit soulier. 

SABATOUNS, 5. m. pl. di, Groset vilains 
souliers ; chaussons de peau, V. Sabatassa. 

SABAUT , s. m. (sabaou), di. Un savan- 
tasse, celui qui affecte de paraître savant, 
mais qui n'a qu'un savoir confus. 

Ety. de sab, radical de sabar el de aut , 
hault , relevé, ce qui est justifié par ce pas- 
sage. V. Sap, R. 

No vulhas aut saber , mas tem. 

Noli alium sapere sed time. V. Sap, R. 

SABBAT , 5. m. (saba); sauvat. Sabbado, 
port. Sabbato, ital. Sabado, esp. Sabbat, le 


samedi, dernier jour de la semaine, et jour 


de repos des Israéliles, 
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Ély. du lat. sabbathum, dérivé de l'hébreu 


re M ou shabbat, repos, cessation de tra- 
vail. 


On voit dans l'Exode 20 et 22, qu'il est 


ordonné aux hébreux sous peine de mort, 
d'observer le sabbat en s'abstenant de loute 
œuvre servile et en le consacrant au Seigneur 


par des prières. 
Dérivés : Sata et Sande. 
SABBAT , 8. m. sanav, cuaverr, Sabbat, 


assemblée nocturne des sorciers. 


Éty. Parce qu'ou supposait que ces pré- 
tendues réunions avaient lieu le jour du sab- 
bat, et qu'elles étaient aussi (umultueuses 
que les réunions des Juifs. 

On donne encore le nom de sabbat a une 
réunion bruyante, où l'on ne saurait enten- 
dre , faisant allusion à ce qui se passe dans 
la Synagogue des Juifs le jour du sabbat, 
où chacun récitant les psaumes à haute voix 
et sur le ton qu'il lui plait, il en résulte un 
horrible cacaphonie. 

SABBATEGEAR, v. n. (soboledz), d. 
bas lim. Sabbadear, port. Faire du bruit , 
occasionner du tumulte, comme on sup 
que cela a lieu au sabbat, d'où Sabbategeai- 
re, tapageur. 

Éty. de sabbat et de egear, faire le sabbat. 

SABBATINA, s. (. (sabbaline) ; Sabati- 
na, cat. esp, Sabbatine, exercice qu'on fait le 
samedi dans certains collèges. 

SABBAUTURA, vl. V. Sepultura. 

A CARROLA, adj. vl. À savoir. V. Sep, 
ad. 

SABEDOR , s. m. vl. Sabedor, port. cat. 
esp. Savant, sage, devin, instruit, érudit. V, 


Sap, R. 


SABEN , s.m. vl. V. Sabensa. 

SABENS, adj. vl. Savant, V. Sabent et 
Sap, R. 

SABENSA, s. f. vl. sauzx. Sabedoria, 
port, Science, instruction, connaissance, 
savoir. 

Ely. du lat. sapientia, m. s. V. Sap, R. 

SABENT , ENTA, adj. (sabèin, einte), 
d. m. Sabent, cat. Savant, ante, V. Savent; 
comme plus usité el Sap, R. 

SABER, s.m. (sabe); Sapere, ital. Sa- 
ber, esp. port. cal. Le savoir, la science, l'é- 
rudition, la raison. 

Ety. du lat. sapere, employé pour scire, 
V. Sap, R. 

Lou gai saber, la science des Trouba- 
dours, leur poésie, 

Lou saber faire, le savoir faire, l'indus- 
trie, l'adresse, 

Lou saber vioure, la connaissance des usa- 
ges du monde. 

SABER, v. à, saurse, sAcuEn. Sapere, 
ital. Saber, esp. port, cat. Savoir, connaître, 
avoir connaissance de... , apprendre, être 
instruit, étre informé de..., avoir dans la mé- 
moire, être instruit dans quelque science. 

Ety. du lat, sapere, employé pour seire. 
V. Sup, R. 

Saber ou saupre mau, savoir mauvais gré. 

Me sabe mau, je suis fâché, 

Co es à saber, expression qu'on trouve fré- 
quemment dans les anciens Litres et qui cor- 
respond à savoir, c'est-à-dire, c'est-k-savoir. 

Sabez lou camin? connaissez-vous le che- 
min. 
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Sabez soun lougeament, connaissez-vous 
son logement et non savez-vous, elc. 

Senlir, apprécier, avoir le pouvoir, le 
moyen, la force, l'adresse, avoir dans la mé- 
moire. 

SABER s.m. vl. Savoir, sens, esprit, 
raison. V. Sap, R. 

SABERNAU, s. m. lsabernaou), Save- 
tier, V. Sabarnau et Sabat, R. 


Vendra quaouque sabernaou, 
Que quand veira ta manida, etc. 
Rigaud. 


SABERUC, adj, (saberüc), dg. Savou- 
reux, V. Sap,R. 


Saberuc legantge. 
D'Astros. 


SABERUT, adj. vl. Saberud, cat, Savant. 
V. Sop, R. 

SABETUS, s. m. (sabètus) , d. m. Petit 
livret où l'on apprend à lire. 

Ety. de saber, savoir. V. Sap, R. 

SABEZ, adj. vl. Savoureux. 

Ely. du lat, sapidus, m. 8. V. Sap, R. 

SABEZUTZ , adj. vl. Sages, savants, ba- 
biles. V. Sap, R. 

SABI, s. m. et adj. xÏ. savi. Sabi, cat, 
Sabio, esp, port. Savio, ital. Sage, savant, 
prudent. 

Éty. de sapiens. V. Sap, R. 

Je sais. 

SABI , SABIA , dl. V.Sagi et Sap, R. 

SABIEZA , s. f. vl. Sabiesa, cat. Sahieza, 
esp. Sabidoria, port. Saviezza, ital. Sages- 
a er) prudence. V. Sagessa ct Sap, 

ad. 

SABINA , s.f. (sabinc); cœaine, mannes, 
CHAINE, CHINIERM . CHAINE TRAINEL, CADE SABIN, 
cnai, cumimicn. Sabina, ital. esp. port, cat, 
Sabine ou genévrier sabine, Juniperus sabi- 
na, Lin. arbrisseau de la fam, des Conifères, 
commun sur les coteaux exposés au Midi, dans 
la partie Septentrionale de la Provence èl 
particulièrement à Allos et à Barcelonnette. 
V. Gar. Sabina vulgaris, p. 427. 

Éty. du lat. sabina, parce qu'ona cru que 
cet arbuste était originaire du pais des Sahins, 

SABINA , nom de femme (sabine) ; Sabi- 
na, ital. esp. port. Sabine. 

Patr. L'Eglise honore deux saintes de ce 
nom, les 29 août et 27 octobre. 

.SABIOY , dg. Jasmin l'emploie au lieu de 
si aviou, si j'avais. 

SABL, radical dérivé du latin sabulum, i, 
sable, sablon. 

De sabulum, par apoc. sabul, et par re- 

tranchement de u, sabl: d'où : Sabl-a, Sa- 
blas, Sabl-ier, Sabl-ous, Sabl-ar, En-sa- 
blar, Sabl-at, En-sablat, Sav-eou. 
. SABLA, s. f. (sable); anena. Sabbia, 
ital. Sable, réunion de particules pierreuses, 
provenant de l'usure el de l'écrasement de 
portions plus considérables, dont les grains 
sont apparents et sensibles au toucher. Voy, 
Arena. 

Ey. dulat. sabulum, m. s. V. Saàl, R. 

Sable, fém. en provençal, est masc. en 
français. 

Sabla d'or, sable d'or, mica jaune en pon- 
dre, dont on se sert au heu de sable pour 
metlre sur l'écriture, 
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On le nomme aussi sable des bureaux, sable 
de Strasbourg. 

Sabla d'argent, sable d'argent ou mica 
blanc, employe au mème usage. 

SABLA , Pour sève, V. Sabo. 

SABLAR , v. a. (sablà). Sabler, couvrir 
de sable. 

Ety. de sabla etde la term. act. ar. Voy. 
Sabl, R 

SABLAS, s. m. (sablàs). Sablière, lieu 
d'oü l'on tire le sable, banc ou grand amas de 
sable, ensablement formé par les vents ou 
par les caux, 

Ety. de sabla et de l'augm. as, grand tas 
de sable. V. Sabl, R. 

On dit sablière, quand c'est du sable qu'on 
retire de la carrière où amas, et sablonmière, 
quand c'est du sablon ou ment sable. 

Beoure coumo un sablas, boire comme un 
trou ou comme un templier. 

SABLIER, 5. m. (sablié); ranmen. Sa- 
blier, vase destiné à contenir le sable qu'on 
met sur l'écriture, H se compose de la boite 
el du tamis. 

Ety. de sabla et de la term. mult. ier, qui 
renferme le sable. V. Sabl. R. 

SABLIER , 8. m. Sablier ou sable, horlo- 
ge de verre composée de deux fioles, oü le 
sable tombant de l'une dans l'autre, mesure 
un certain espace de temps. 

Ety. de sabla, et de la term. ier , fail avec 
le sable, V. Sabl, R. 

M. Millin a vu dans un bas-relief antique, 
représentant les nòces de Thetis et de Pelte, 
un sablier semblable aux nôtres, mais l'usage 
de cette espèce d'horloge s'était perdu, lors- 
que des moines l'inventèrent de nouveau pour 
fixer les heures de leurs offices. Noël. 

Sablier d'ampouleta , sablier de marine, 
ampoulelte. 

Sablier d'aigua, clepsydre, horloge qui 
mesure le temps par la chüte de l'eau 

SABLIERA , s. [. (sabliére). Sablière, 
lieu d'où l'on tire le sable. Garc. 

SABLO, el 

SABLON, s. m. vl. Sabbione, ilal. Sable, 
sablon, gravier, campagne, arène. 

Éty. du lat, sabulum, to. 8. V. Sobl, R. 

SABLOS , OSA, vl. V. Sablous. 

SABLOUN , s. m. {sabloun). Pour savon, 
V. Saboun; pour sablon, sable, V. Sareou. 

SABLOUNAR, v. a. (sablouna). V. Sa- 
Lounar. 

SABLOUNOUS, OUSA , adj. (sablou- 
noüs, oüse); Sabbionoso, ital. Sablonneux, 
euse, oü il y a beaucoup de sable. V. Sablous. 

SABLOURIER, s. m. (sablourié). Mélan- 
ge de sable. Gare. V. Sabl, R. 

SABLOUS, OUSA , el par contr. QUA , 
adj. samcovrocs. Sabuloso, esp. Satbionoso, 
ital. Sablonneux, euse, qui renferme beau- 
coup de sable, sableux, euse, où il y a du sa- 
ble mélé, terre sablonneuse, farine sableuse, 

Ely. de sabla et de la term. ous, ousa, 
qui est dela nalure du sable, qui en con- 
lient, ou du lat. sabulosus, m. s. V. Sal, 
Rad. 

SABO , vl. Sabo, cat. V. Saboun et Sa- 
boun , R. 

SABOR, s. f. v]. Sabor, cat. esp. Saveur; 
Gg. joie. V. Sabour et Sap, R. 
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SABOR, s. (. vl. sanarem. Conlenlemesi, 
douceur, plaisir, odeur; pour saveur, Vos, 
Sabour el Sap, R. 

SABORAR, vl. V. Sabourar el Sap, R. 

SABORAR, s. m. vl. Saborar, cat, Per. 
cevoir par le sens du goût, donner de la. 
veur. V. Sap, R. 

SABORD , 5. m. {sabôr}. Sabord, em. 
brasure faile dans le côte d'un vaisseau pour 
y placer le canon en ballerie. 


On nomme : 


FARORDS DE CHARGE, des ouvertures pestipodes dic. 
V'écmcson œu immediateròrnt au-desscun de ln Lans 
d'Hourdy , pour y embarquer des lus de kngarse 

EARORDS DE CHASSE, les ouverteres Les daus L 
ekalane du mliis, à ls proue, 

SABORDS DE RETRAÎTE, 
sudre d'Arcasse modems de la barre d'lozrds ds on 


ceux pratiques des li 


les sound , truêsirnie poart et guillard à la parpe 


SABORENT , adj. vl. sasoaru. Sarôc- 
reux , délicieux. V. Sap, R. 

SABORIU , IVA, adj. vl. Délicieus, « 
voureux. V. Saborent et Sap, R. 

SABOROS, adj. vl. Saboròs, cat. So- 
broso, esp. Saproso , ital. Savoureux, sen 
sible, délicieux, délectable. V. Sabouro 
et Sap,R. . 

SABOROSAMEN , adv. vl. savonom- 
men. Sabrosamente , cap. Saborosameni 
port. Saporasamente,ilal Savoureustnmer, 
délicieusement. V. Sap , R. 

SABOROZ, vl. V. Saboros. 

SABOT , s. mn. (sabó). V. Esclot. =. 

SABOT , s. m. Sabot ou corne du pis 
du cheval. | 

Ely. du cell. sab, pied , selon Mecagr 
V. Sabat, R. 

SABOT pe 1a viencs, 8. M. Sabot de : 
Vierge , sabot de Vénus, soulier de Notre- 
Dame, Cypripedium calceolus, Lin. plan" 
de la fam. des Orchidées, qu'on trouve: 
Barcelonnette. V. Gar. 

Éty Sa fleur a la forme d'un sabot, d« 
son nom. 

SABOTAR , v. a. vl. Secouer , ébraal: 
agiter. V. Sabat R. à 

SABOTIER , s. m. (saboultié):; saser 
tren , sounisn , sscorres. Sabolier, qui fai. 
vend ou porte des sabots. 

Ety. de sabot et de ier. V. Sabot, R. 

SABOULAIRE , V. Assaboulatre ` 
Sap » R. 

SABOULAR , V. Assabourar ; pour li 
tre, V. Rossar. | 

SABOULAT , V. Assabourat, Celos! : 
et Sep, R. 

SABOULAT , V. Ceboulat et Ceb, B. 

SABOULHOUN. V. Ceboulhoun el Le: 
Rad, Le 
SABOULUN , V. Assaboulun el Sap.! 

SABOUN , radical pris du latin sapo. # 
ponis, savon, et dérivé du grec œ> 
{sapôn) , m. 8. v: 

De saponis, génilif de sapo, par NY 
sapon , ct par changement du p en b el & 
nen ou , saboun ; d'où : Saboun , Sabert- 
ada , Saboun-agi , Saboun-ar, Sabout 
ada,Saboun-eta, Saboun-ter, Saboumirt*: 
Saboun-ous, Sabo, Sapoun-era , 510% 
iera, 

SABOUN , s. m. (sabôun) ; sasoër : !*" 
voun. Sapone, ital. Xabon , esp. Salé? 
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port. Sabò , cat. Savon, combinaison de po- 
lisse où de soude avec les corps gras qui 
contiennent les acides stéarique , margati- 
que etoléique , particulièrement avec l'huile. 

Ey. du lat. saponis, gèn. de sapo , m.s. 
V. Saboun , R. É ! 

Pline , liv. 18, chap. 22, en attribue l'in- 
vention aux Gaulois , qui le faisaient avec de 
la cendre et du suif, sabum; d'où : sapo, 
saboun , et enfin savon. D'autres prétendent 
qu'il fat inventé à Savone, par l'analogie 
qu'ils trouvent entre Savone el savon, mais 
le mot latin, sapo, détruit cette prétendue 
ressemblance. 


On nomme : 
MADRURE, la emwrbeure dont le savon est varié, 


Lis principaux appareils el ustensiles 
nécessaires pour la fabrication du savon, 
sont : 


LES CUVIERS ou RÉSERVOIRS, poor faire et recueil. 
Jie bes Mensivea , qu'on nomme barquécur. 

LFS CHAUDIERES , pour empier et cuire las savons. 

LES MISES , pour couler la pâte , dont l'imérieur est die 
visé en compartiments par des planches à coulase qu'on 
nomme ain us. 

PILES, grandes citernes qui servent de rémervaèr pour 
les huiles 

L'ISSUGANA , v. e. œm. 

La BATTE , V. Marsa, 

LA CASSE , V. Cane. 

LE MATRAS , ou tige de fer terminée par mne rondelle. 


Dans une savonnerie on nomme : 


AUSES , les bords renversés du chaudron. 
BOLADE , la soude mons bonne que celle qui provient 
du koli. 
BRASSIN , la quantité de savon qu'on evit à la Sola. 
BUGAUTÈRE , les eompartionerts dans lesquels on met le 
mélange des substances salines dot on veut tirer la les- 
vre 
CAIROUN , la pierre qui sert à forrar les bocds de la 
Lhandirre. 
CAMPANA . la chandièrè ci l'aon lait cnice le savon. 
CYZAGANS , appartesats blen nèrés dans lesquels on 
lait dessécher Le savon, 
ECAILLE , tulle vernissée ser larpaellé on essaye Le savon 
conc en renommaltre ln cuite. 
FPINE , tuyau de chasdros par cà l'un fait éoouber les 
lensives 
OLI GROUSSAN , huile crassecte êt épaisse, 
MILLEROLLE , vase de serre vernissé , dans lequel on 
met l'boile d'olive. 
MISES, caisses de bois dans lesquelles oœ laic afermir Le 
savon 
VICADOUR , l'endroit d'ate asvemnerte , où l'on brise les 
boicdes , lèn sondes et les cendres 
RECIBIDOUR , la citerne ca réservoir dans leyjuel conle 
la lessive pu sortir des ensiers 
SARIOUN , la natte qui sert à emballer et à envelopper le 
baril. 
RADABLE an REDABLE , la planche en bois , traversée 
pas nn long manche 
COUTEAU , ce qui sert à couper le savo dams les enlees , 
ïl est sed de son éirier en fer , d'un hour de chaime et 
d'une corde double avec des nœuds le 40 centisnéires 
de distanre. 
FELLE V. Paru. 
DENTIER , servent à diviser chaque pain eu loves. 
TIRETTE . V. Türata. 
FOIDOUR , V. Poxaire, 


SABOUNADA , s. f. Un des noms lang. 
€ la saponaire. V. Sapounera. 
SABOUNADA , s. Í. (sabounäde) : /nsa- 
onala, ital. Xabonadura. esp. Xahonada 
t {sabonadura, port. Ensabonada, cat. 
avonnage, l'eau de savon dans laquelle on 


TOM. IL 2% PARTIE. 


trempe le linge qu'on veut savonner, action 
de savonner, V. Sabounugi, fig. correction 
vigoureuse. 











l'a bien rossé. 


ou avec le savon. V. Saboun, R. 

lim. Quantité de menu linge qu'on met trem- 

és à la fois dans l'eau de savon. V. Saboun, 
ad. 

nousace. Savonnage, aclion de savonner, 


de blanchir au savon. V. Sabounada. 


von, c'est-à-dire, blanchir, etc. V. Saboun, 
Rad. 
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L'an dounat una bona savounada, on 


Savonnade, n'est pas français. 
Ety. de sabounel de ada, litt. fail de savon 


SABOUNADA , 8. Í. sastoumava, d. bas 


SABOUNAGI , 8. m. (sabounádgi); sa- 
Ety. de saboun el de agi, faire avec le sa- 


SABOUNAIRA , s. f. (sabounäire), dl. V. 


Blanchissusa, Lavandiera et Saboun, R. 


Tant plan l'hiver coumo l'estiou 
Las sabounairas van al riou. Prov. 


SABOUNAIRE, 5. m. (sabounàiré). Nom 


qu'on donne, en Languedoc, à la saponaire 
agrégée. 


Ety. V. Saboun, R. 
SABOUNAR, v. à. (sabouná); savoo- 


nan, sancovunam. Ensabonar, cat. Insapona- 
re, ital. Xabonar, esp. {nsaboar, port. Sa- 
vonner, blanchir, dégraisser avec le savon el 


l'eau; fig. battre, rosser, réprimander. 
Éty. de saboun et de ar. V. Saboun, R. 
SABOUNAT , ADA, adj. el p. Savonne, 


éc, passé au savon, fig. rossé, battu, répri- 


mandé. V. Saboun, 
SABOUNETA , 5, Í. (sabounéle); Xabo- 


nete, port. Savonnetle, petite boule de savon 


purifié et parfumé dont on se sert pour ra- 
mollir la barbe; on donne aussi le mème 
nom, à une dissolution de savon dans laquelle 
on fait tremper le linge avant que de le laver. 

Éty. Dim. de saboun, pelite pièce de sa- 
von. V. Saboun, R. 

SABOUNETA , s. f. Est aussi le nom que 
l'on donne, aux environs de Toulouse, à la 
saponaire. V. Sapounera. 

SABOUNIER, s. m. (sabounié) ; Saboei- 
ro el Xabonero, port. Fabriquant de savon, 
celui qui a une savonnerie, 

Éty. de saboun et de ier. V. Saboun, R. 

Garçoun sabounier, ouvrier des savon- 
neries. 

SABOUNIER , 5. m. 
nicéen du muge provençal, Mugil provença- 
lis, Risso, Hist. Nat. poisson de l'ordre des 
Holobranches et de la fam. des Lépidopomes 
(à opercules écailleux). 

SABOUNIERA , s. f. (sabouniére): Sa- 
poneria, ital. Xaboneria, esp. Saboarta, 
port. Savonnerie, grand bâtiment en forme 
de galerie où l'on faille savon. 

Éty. de saboun et de iera. V. Saboun, R. 

Suvonnière, n'est pas francais. 

SABOUNIERA , s.f. Est aussi le nom 
qu'on donne en quelques endroits, à la sapo- 
Daire. V. Sapounera. 

SABOUNOUS , OUSA , adj. (sabounóus, 
Óuse). Savonneux, euse, qui tient de la qua- 
lité du savon. 

Ety. de saboun et de ous. V. Saboun R. 

SABOUR , s. Í. (sabòur); savoun, coust. 


sabounié). Nom 
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Sapore, ital, Sabor, esp. port. cat, Saveur, 
qualité qui est l'objet du goût, qui se fait 
sentir parle goût, appétit. 


Ely, du lat, sapor, m.s. V. Sap, R. 
À taula coumo en amour 


Changeament douna sabour. Prov. 


Aver sabour, d. bas lim. avoir faim. 
Faire sabour, md. donner envie de man- 


ger. 


SABOUR, s. f. d. béarn. Odeur. 

Fty. de sapor, V. Sap, R. 
SABOURAIRE , ct 

SABOURAL, dl. v.a. V. Assabouraire. 
SABOURAR, v. a. (sabourà) ; savounan, 


sarouman. Saporare, ilal. Saborenr, esp. 
port. Saborar, cal, Savourer, juger par l'or- 
gane du goût de la saveur des corps, goûler 
avec altention et avec plaisir, on le dil aussi 
pour assaisonner, donner de la saveur. Voy. 


Assabourar. 

Ely. de sapor, sabour, et de la lerm. art. 
ar, où du lat. sapere. V. Sap, R. 

SABOURAU , s. m. (sabouráou), d. lim, 
Le lard qu'on met à la fois pour assaison- 
ner la soupe. 

Ely. de sabour et de au. V. Sap. R. 

SABOURIAL, dl. V. Assabouraire et 
Sap, R. 

SABOUROUS, OUSA, OUA, adj. (sa- 
bouróus, ôuse, due) ; coustous, sanse. Sapo- 
roso, ital. Saboroso, esp. port. Saboros, cat. 
Savoureux, euse, qui a bon goüt, qui a beau- 
coup de saveur. 

Ety. de sabour et de ous, ou du lat. sa- 
porus, m. s. Y. Sap, R. 


La car pres de l'os es la ad sabouroua. 
rov, 
Fig. sucré, précieux, d. bas lim. 
SABOURUN, s. m. (sabourün}. Pour sa- 
bouret. V. Assabouraire. 
Dans le Languedoc ce mot est aussi un ler- 
me injurieux, 
Que voou aquel vielh sabourun? 
Que demande cette vieille rance? 
Ety, de sabour et de un. V. Sap, R. 
SABOURUT ,adj. m. (sabouru). Hautin, 
hableur, arrogant, fin, rase, malicieux, trom- 
peur. 
Ely, dulat. sapere, être avisé. V. Sap, 
Rad. 
Tu me prenes per una drola, 
Noun fasses tant lou sabourut. 
Brueys. 


SABOUTIR, v. à. (saboulir), dl. sasm- 
sourim. Secouer, ébranler. V. Trigoussar, 
Brandar et Sabat. R. 

SABOUTIT , IDA, adj. et p. (saboult, 
ide}, dl. Secoué, moulu, fatigué par une 
monture qui a le trot dur. Voy. Esbrigat, 
Roumput et Sabat, R. 

SABR, radical dérivé de l'arabe sabyr, 
épée, ou de seyf, syf, sabre, mais ces deux 
derniers mots sont evidemment pris du grec 
Elooc (xiphos), poignard, glaive. Ménage , 
fait dériver sabre, de sacbel, all. 

De sabel, par la suppr. de e , sabl, et par 
le changement de Len r, sabr; d'où: Sabre, 
Sabr-ar, Sabr-at, Sabre-tacha, Sabr-ot, 
Sabr-oun, Sabr-ur, En-sabr-at, 
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SABRA , SAPRA PICOTA ! (sibre, 
sàpre picòte), d. bas lim. Laoterj. d'admiration. 

Éty. de sabre. 

SABRADA , s. f. (sabrâde). Sabrade; 
action de sabrer, Garc. 

SABRAIRE , V. Sabrur. 

SABRAR , v. a. (sabra,. Sabrer, donner 
des coups de sabre ; fig. juger avec précipi- 
tation, sans examiner avec l'allention requise. 

Ety, de sabre et de ar, frapper, trancher, 
avec le sabre, V. Sabr, R. 

SABRAT , ADA , adj. el p. (sabrä, àde). 
Sabré, ée. 

Ety. V. Sabr, R. 

SABRE, 8. m. (sübré); Sciabla , ital. 
Sable , esp. Sabre, cat. Sabre, grosse épée 
à lame tranchante, d'un seul côté, épaisse 
de l'autre, ordinairement un peu courbée, 
destinée plutôt à frapper qu'à donner de la 
pointe. 
` gi. de l'all. sabel, épée courbe, V. Sabr, 

a 


Le sabre se compose de la lame, de la 
Poignée, de la garde, du pommeau et de la 
coquille ou garde-main, 

e sabre est une arme ancienne qui a beau- 
coup varié dans sa forme, selon les temps et 
les lieux. Ce ne fut que vers le milieu de l'em- 
pire d'Occident qu'on le distingua de l'épée 
par un nom particulier. 

Son usage passa de l'Orienten Allemagne, 
vers le Ve siècle, et devint presque général 
au relour de la première croisade, En 1747 
on se servit du sabre briquet, et en 1831 du 
sabre poignard. 

SABRE, ABRA, adj. (sabré, äbre), d. 
béarn. Sain, savoureux. V. Sabourous. 

Ety. du lat, saporatus, dont on a relevé 
le goût, d'où sabrat, sabra, par des sync. 
répétées. V. Sap, R. 

SABRE-sc novtann, 8. M. {sabré-dé- 
roulàn). C'est le sabre que le fameux Roland 
déposa dans la chapelle de Roc-Amadour, 
dans le département du Lot, auquel on attri- 
bue la vertu de rendre les femmes fécondes, 
quand elles vont le lever avec dévotion, d'où 
le proverbe Levar lou sabre de Rounland, 
qui est une altér, de Rouland, 

SABRE eanoincua, mem, iMpr. Juron 
qui répond à sacre bleu. 

Ely. Allér. de sacre, par-Diou. 

SABREDACHA, s. f. (sabredätche). V. 
Sabretacha. 

SABRENAS, s. m. (sabrenàs), dl. Hom- 
me rusé , fin. 

Éty. du grec ouripèx (saperda), voc. de 
caxisènc (saperdès). Thomas. 

SABRER , vl. V. Sabrier. 

SABRETACHA , s. Í. (sabretälche) ; sa- 
snzoacma, Sabrelache, espèce de sac plat 
qui pend à côté du sabre d'un hussard, d'un 
lancier, etc. el qui lui sert de poche. 

Ety. Ce mot est allemand, V. Sabr, R. 

SABRIER, 8. m. vl. saomen, sanniens. 
Sauce, goût, saveur. V. Sabor et Sap, R. 

SABROT , s. m. (sabrô); saunoex. Dim. 
de sabre, petit sabre, briquet. V. Sabr, R. 

SABROUN , s. m. (sabroun). Autre dim. 
de sabre. V. Sabrot et Sabr, R. 

SABRUEGEA , s. (. (sabruédge), Nom 
langued. de la sarriette, V. Pebre-d'ai, 
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Ely. de sabour et de egea, litt. qui fait 
sr gl de la saveur, qui est piquant, V. Sap, 

ad. 

SABAUIECHA, s. f. (sabruièlche). Un 
des noms langued. de la sarriette. V. Pebre- 
d'ai et Sap, R, 

SABRUR , s. m. (sabrür); sasmatag. Sa- 
breur, fanfaron , faux-brave, et quelquefois 
guerrier intrépide. 

Ely. de sabre et de ar, qui donne du 
sabre, V. Sabr, R. 

SABS , vl. Sapin, V. Sap. 

SABTE , V. Sata et Dissata. 

SABUC, vl. Alt. de sambuc. V. 
buquier. 

SABUT , UDA , adj. et p. d, béarn, Sa- 
bido, esp. Sà, connu de tout le monde, 
publié. V. Sap, R. 

A sabuda, vi. hautement, publiquement. 
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SAC, radical pris du lalin saccus , à, sac, 
el derivé du grec cáxzo<ç (sakkos), m. s. qui 
parait dérivé à son tour de l'hébreu sak, qui 
a encore la même signification. 

De saceus, par apoc, sac, sacc; d'où : 
Sac, Sac-a, En-sac-ar, En-sac-at, Sac- 
ada, Sac-agi, Sacamand-a, Sacamand- 
egear, Sacar, Sac-ocha , Bassac-ada, 
Bassac-ar, Bassac, Bassac-oun. 

De sac, par le changement ducen ch, 
sach; d'où : Sach-a, Sach-oun, En-sach-ar, 
En-sach at, Bassach-a. 

De sac, par le changement du c en qu, 
saqu; d'où : Saqu-egear, Saqu-et, Saqu eta, 
Saquet-ada , Saquet-ar , Bassaqu-eta , 
Beas-sa, Beass-ier, Hias-sa, Bias-sas, 
En-sac-adouira, En-sac-adura, Sabach- 
ar. 

SAC ,6. m. (sá); sa, nassac, Sacco, ital. 
port. Saco, esp. Sac, cat. Sac, grande poche 
faite de cuir, de toile ou d'autre étoffe que 
l'on a cousu par les côtés et par le bas, de 
manière qu'il ne reste qu'une ouverture par 
le haut; silice, vêtement grossier. 

Ety. du lat. saccus, m. 8. V. Sac, R. 

Dounar soun sac en quauqu'un , congé- 
dier quelqu'un. 

Toumbar coumo un sac de culhiers ou 
coumo un sac de blad, tomber lourdement, 
comme un bloc, comme une masse. 

Dans cette phrase culhiers est probable- 
ment une altér, de codiers; Galets. tomber 
comme un sac de pierres. 

Faire soun sac, s'en aller. 

Sac de verin, sac à malice, 

Tenir lou sac, être complice d'un vol. 

Sac semencier, semoir. 

Le mot sac, se prend souvent pour une 
mesure, qui vaut alors deux seliers, quatre 
ou cinq paneaux. Certaines récoltes ne s'es- 
timent qu'en sacs, Avem agut cent sacs de 
truffas. 


Sam- 


Dans un sac on nomme : 
FOND, la parte oppose à l'ouverture, lou fosuds . 
OUVERTURE „ le cáié cmvert , la goula. 
COIN , le petit carré qu'on sjuute quelquefois à an des 


côtés de l'ouverture pour d'agrandir, lou gocirann 
CORDON , Le lieu , l'osdaca. 


. SAC, s. f. vl. Saco, cat. esp. port. Sacco, 
ital. Saccagement , sac , pillage entier d'une 
ville, V. Pilhagi et Sac, R. 
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BACA , 6. Í. (säque) ; sacna , noces. Po- 
che, grand sac où l'on met de la laine, du 
colon, etc. Sauv. donne pour synon, francais 
le mot bache, qui ne désigne que la toile 
grossière dont on les fait. 

Ety. de suc et de a, signe du feminis, 
V. Sac, R. 

SACADA , 8. Í. (sacäde): sacana, sac- 
cau, saccarT. Une sachée ou plein un sx. 

Ety. de saca et de ada , litt. sac (ait, sx 
plein. V. Sac, R. 

SACADA, s. Í. Saccade , secousses bros- 
que et violente, coup de bride, volée d 
coups. 

Ety. du lat. succuseus, secousse. Mén, 

SACAGEAMENT , 8. m. (saccadja- 
mein); Saccheggiamente, ital. Saqueo, esp, 
Saque, port. Saccagement, sac, pillage, de. 
vaslation, 

SACAGEAR , v. a. (sacadja) ; Saerheg- 
giare, ital. Saquear, esp. port. Saccager, 
piller, dévaster, bouleverser, détruire. 

SACAGI OU sacace, $. M. (sacadgi oc 
sacodgé). On dit, en Languedoc : Manger 
soun sacage, pour manger tout son soul. 

Un sacage de noses , une bonne récolie & 
noix. 

Ce mot signifiait aussi saccage ou droit de 
minage qui se prenait sur un sac de grain. 

Ets. de saca et de agi, litt. metire au sac 
ou prendre sur le sac. V. Sac, R. 

SACAL ,s. m. (sacal). Eu d. langoel. 
Coup. 

SACAMAN , 8. m. (saCamaän); sata, 
sacoman, dl. Succo-manno, ital. Voleur, be 
gand, coupe jarret, criard, créancier dur, 
impitoyable, 

Éty. de sac, pris dans le sens de pillage, € 
de man, homme, on de l'allemand sac-mes, 
homme de sac. V. Sac, R. 

SACAMANDA, s. f. (saccamande!, d 
C'est le fém, de sacaman , mais il ne se di! 
guère que dans le sens de coureuse. V. Sac. 
Kad. 

SACAMANDEGEAR, v. n. (sacaman- 
dedjä), dl. Vivre licenciensement ou daos l: 
désordre, faire le métier de voleur. 

à Ety. de sacamanda et de egear. V. Sc, 
ad. 

SACAPAUTRAS, s. m. (sacapaoutras), 
dl. soccoroovrnas. Personne maussade, salt 
et malpropre, nigaud, sans adresse el SD 
espril, sac rempli. 

Éty. V. Sac, R. 

SACAR, v. a. (sacà). Fourrer, melre 
dedans. V. Ensacar. 

Saccar de coous, donner des coups, ba!- 
tre, frapper, jeter. 

Sacar aili, jeter loin. 

ty. de sac et de l'act. er. V. Sac, R. | 

SACARAN, ANA, adj. (sacaran, dt. 
Vide, qui n'a rien dans son intérieur: 
Amenda sacarana, amande vide. 

Ely. du lat. sine carne , sans chair, selot 
le P. Pujet. 

SACARIA, 8. f. (saccarie). Tous les 825 
nécessaires pour un chargement, dans un mé 
nage, etc. Aub. 

Éty de sac et de aria, lous les sacs. 

SACAS, s. m. (sacás). Grand sac. 

Ety. de sac et de as. 
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SACCAT , s. m. (sacà). Syn. de Saccada, 
v. c. m. et Sac, R. 

SACCOCHA, s. f. (sacétche). Sacoche ou 
sacoches, au pl. sacs de cuir joints ensemble 
que l'on suspend au-devant dela selle. 

Éty. Dim. de sac, ou de l'esp. sacocha, 
poche, V. Sac, R. 

SACCOL, di La poche des manœuvres. 
V. Cabussau. 

SACCOPOOUTRAS , s. m. (saquepou- 
us, di. V. Saccapautras. 

SACCOUN. 8. m. (saccou), di. V. Saquet. 

SACCOUNET , s. m. (saccouné), dl. Sa- 
chet. sachelet. 

SACERDOCO s. m. (sacerdôce) ; Sacer- 
dotio, ital. Sacerdocio,esp. port. Sacerdoce, 
le corps des prêtres d'une religion; prètrise , 
dignité de prêtre. 

Éty. du lat. sacerdotium, m. s. fait de sa- 

cris, sacré, et de deditus. V, Sacr, R. 

SACERDOT , 8. m. d. vaud. Sacerdate, 
port esp. ilal. Sacerdot, cat. Sacerdote, prè- 
tre, V. Sacr, R. 

Fly. du lat. sacerdolis, gén. de sacerdos, 
m. s. 

SACERDOTAL , ALA , adj. (sacerdou- 
tl, àle); sacenvorau. Sacerdotale, ital. 
Sacerdotal, esp. port. Sacerdotal, qui appar- 
tient au sacerdoce, qui cst attaché à la qualité 
de prêtre. 
` Ey. du lat. sacerdolalis, m. 8. V. Sacr, 

ad. 

SACERDOTAT, 5. m. sl. Sacerdoce, 
preirise. 

È ty. du lat. sacerdotium, m. s. V. Sacr, 

au, 

SACERDOTAU, V. Sacerdolal. 

: RAGNA , 8. f. (satche), V. Sacca el Sac, 

au. 

SACHER , v. a. (salché). Un des verbes 
qui entrent dans la conjugaison du verbe sa- 
ber, savoir. V. Suber, Saupre et Sap, R. 

Faire sacher, annoncer, apprendre, 

SACHER LOU , s.m. Le savoir. Voy. 
Saber lou et Sap, R. 

SACHOUN, s. m. (sachóun). Dim. de sac, 
petit sac. V. Saquetet Sac, R. 

SACHUT , UDA , UA , adj. el p. (satchu, 
üde, üe) ; saeur. Su, ue. 

Éty. V. Sap, R. 

SACIA , adj. et p. d. vaud. Sociada, esp. 
lassasiée. 

Fty. du lat. saliatus, m 8. V. Sat, R. 

SACIETAT , s. Í. vl. Saciedad, esp. 
facietat, cat. Saciedade, port Sazietà, ital. 
jatiéle ; abondance. 

Ety. du lat. satielalis, gên. du salietas, 
n.s. V. Sat, RK. 

SACR , saczem, tacn, samin, radical pris du 
in sacer, sacra, sacrum, sacré, consacré, 
Liérivé de l'étrusque, selon Noël, d'où : con- 
seratio, consécration; sacerdolium, sacer- 
ce ; sacréficare, sacrifier ; sucrilegium, 
icrilége . 

De sacra, par apoc. sacr : d'où : Sacra- 
ent, Sacr-ar, Surr-at, Sacr-e, Sacre- 
ou, Sacr-egear, Sacr-estan, Sacr-estia, 
acr-is-tan, Sacr-is-lia, Coun-sacrar. 
De sacrilegium, par apoc. sucrileg; d'où : 
scrileg-i, Serment, Sar-ment, Sarment- 
In-sarmentat, As-sarment-ut. 


, 
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De consecrationis, gén. de cansecralio, 
par apoc. et changement de o en ou: Coun- 
sccralion. 

De exsecrari , exécrer, détesler, par apoc. 
execr ; d'où: Execr-able, Execrabla-ment, 
Execr-ation. 

De sacerdotium, par apoc. sacerdot; d'où: 
Sacerdot, Sacerdol-uu, Sarerdot-ala. 

De sacerdot, par le changement de t en e: 
Sacerdoç-o. 

De sacrificare, par apoc. sacrific ; d'où: 
Sacrific-ar „ Sacrific-aluur , Sacrific-i, 
Saeri-fizire. 

De sacrific, par la suppr. du c: Sacrifi- 
ar, elc. Sera-ment, Sera-ment, Sigra- 
ment, Sagr-a, Sagr-atios, Sagra-fici, 
Sagra-ment, Sagrament-al, Sagr-ansa , 
Sagr-ar, Sagr-assio, Sagr-ier, Segra- 
ment, Sagr-at. 

SACRABIOU, d. mars. V. Sacrebiou el 
Sacr, R. 

SACHAIRE, s. m, (sacraire). Jureur, 
blasphémateur. 

SACRAMEN , vl. V. Sacrament, 

SACRAMENT , s. m. (sacraméin); Sa- 
cramento , ilal. esp. port. Sacrament, cat. 
Sacrement, signe sensible d'une grâce spiri- 
tuelle instituée par 4.-C. pour la sanctitica- 
tion des âmes. 

Ely. du lat. sacramentum, m. 8. Voy. 
Sacr , R. ce qui est rendu sacré. 

Les sept sacrements de la nouvelle loi, 
institués par J.-C. sont : 

Le Bapiéme, la Confirmation, Y'Eucha- 
ristie, la Penilence, V'Extréme-onction , 
l'Ordre et le Mariage. 

Lou sant Sacrament, désigne l'Eucharis- 
tie, et l'ostensoir. V. Souleou sant. 

SACRAMENT, s$. m. vl. sacnames. Pour 
sacrement, V. Sacrament; pour conisécra- 
tion. V. Sagratio et Counsecralion. 

Eucharistie, serment. 

SACRAMENT . s.m. dl. Serment, Voy. 
Sarment et Sacr , R. 


E noun an jamai lou couratge , 

Quand an fach aquel juramen , 

D'abusa de lour sacramen. 
Trad. de Virgile. 


SACRAMENTAL, s. m. vl. Sacramental, 
= ad Serment. Y. Sacramentau cl Sacr, 

ad. 

SACRAMENTALAMENT, adv. (sacra- 
meintalaméin) ; Sacramentalmente, csp. Sa. 
cramentalment, cat. Sacramentalemeril, d'une 
manière sacramentelle. 

Ety. de sacramenlala et de ment. Voy. 
Sacr, R. 

SACRAMENTAU , ALA, adj. (sacra- 
meintaóu , àle); sacnameras. Sacramental, 
cal. Sacramentale, ital. Sacramental , esp. 
port. Sacramentel, elle , qui concerne les 
sacrements ; mots essenlicls dans un acte, 
qu'on ne peut changer. 

Ely. du lat. sacramentalis, V. Sacr, R. 

SACRAR, v. a. (sacrà); Sacrare, ital. 
Sagrar, esp. port. cal. Sacrer, dédier à 
Dicu par le sacre ou par la consécration, 
si c'est une chose ; jurer, blasphémer. 

Éty. du lat. sacrare, fail de sacer, sacré. 
V. Sacr , R. 
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SACRARI, s. m. vl. sacmen. Sacrari, 
cat. Sagrario, esp. Sacéario; port. ital. 
Sareluaire, sacristie. 

ty. do lat. sacrarium, m. s. V.Sacr, R. 

SACRAT , ADA; adj. el p. (sacrà , ade) ; 
secnar. Sacro , ilül. port. Sagrado, esp. 
Sacré, ée, qui à reçu l'onction sainte : qui 
exige une vénéralion religieuse ; consacré 
au culte; qu'it n'est point permis de toucher; 
inviolable, 

Éty. du lat. sacratus, fait de sacer. Voy. 
Sacr , R. 

SACRE, s. m. (sácré), Sacre, cérémonie 
religieuse dans laquelle on donne l'onction- 
sainte aux rois et aux évêques. 

Ety, dü lat. sucer , Fait dë sacrum, fête, 
solenaité, V. Sacr, R. 

Saü! sacré par Samuél (1080), avant J.-C. 
vous offre le premier exemple de Fonclion 
des rois, l'an du monde 2962. 

Pepin-Le-Bref, second fils de Charles- 
Martel, monta sur le trône en 754, et fut le 
premier des rois de France, qui ait employé 
les cérémonies de l'Eglise à son couronne- 
ment. Philippe er élu roi à la suite d'une 
insurrection populaire, arrivée les 27, 28 ct 
29 juillet 1830, est aussi le premier qui ait 
méprisé celle auguste cérémonie et qui ne se 
soit pas dit roi par la grâce dé Dieu. 

SACRE, s. m. Jeune homme méchant ; 
ë#célérat. V. Sacripan et Sacr ,R. 

Cridar coumo un sàcre, Prov. crier de 
loutes ses forces. 

SACRE , s. m. (sácré); Sacre, esp. cat. 
Sagro, ital. Un des noms du sacre. Voy. 
Tardaras. 

Éty. du lat. sacer , m. s. que l'on dérive 
de l'arabe sakr , fait du verbe saka , avoir la 
vue perçante. 

SACREBIOU, int. (sacrebiou): sacmansou. 
Espèce de juron fréquemment employé par 
les Provençaux. 

Éty. C'est une altération de sacre-diou. 
V. Jurar, Juroun et Sacr , R. 

SACREBIOU , 8. m. 

Aver lou sacrebiou, être en colère. 

Aver un pauc de sacrebiou, avoir du sang 
dans les veines, de la vivacité, être actif. 

Mi fasses pas venir lou sacrebiou, ne me 
fais pas mettre en colère. 

SACREGEAIRE, s. m. (sacredjaïré), 
Celui qui commet du dégât dans la campagne, 
dans une maison; qui fripe ses vélements, 
qui bousille son travail ; jureur, blasphéma- 
teur. Garc. 

SACREGEAR , v. a. (sacredjá). Gôter, 
bousiller , friper, V. Sacr, R. Détruire, 
briser, saccager. 

SACREGEAR , v. nN. sacstsan. Jurer , 
blasphémer, 8e parler que par sacre, comme 
les soldats et les charretiers qui veulent se 
faire craindre. 

Éty. de sacre et de egear. V. Sacr, R 

SACREGEAR SE , v. r. Se ruiner de 
fatigue, se fatiguer, s'éstropier. 

SACRE-MOUN-AMA , 8. m. Un jureur, 
un homme déterminé. 

A la sacre moun ama , à la manière des 
bandits, des hommes déterminés à tout faire. 

SACREPACHIN , *. M. sacf£Peian. 
Sorte de juron, qui répond à morbleu , 
sacrebleu, 
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SACRESTAN, V. Sacristan et Sacr, R. 

SACRESTANA , s. Í. (sacreslâne); Sa- 
cristine , celle qui dans une monastère de 
filles , a soin de la sacristie, V. Sacr , R. 

SACRESTIA , V. Sacristia et Sacr , R. 

BACRESTOUN , s. m. (sacrestoun), d. 
bas lim. Eofant qui sert la messe dans les 
églises des campagnes. V. Sacr, R. 

SACRIFIAMEN, s. m. vl. Sacrifice, 
olfrande. V. Sacrifici et Sacr, R. 

SACRIFIAR , V. Sacrificar. 

SACRIFICADOUR , vl. Sacrificadore , 
cat. V. Sacrificalour. 

SACRIFICADURA, 38. f. vl. Sacrifica- 
ture, chose sacrifiée. V. Sacr, R. 

SACRIFICAIRE, vl. V. Sacrificador. 

SACRIFICAR, v. a. (sacrifica); Sacri- 
ficare , ilal. Sacrificar, esp. port, cat. Sa- 
crilier, offrir en sacrifice, immoler; célébrer 
la messe ; renoncer , se priver. 

Ety. du lat. sacrificare , fait de sacrum , 
accusatif de sacer, sacré, et de ficare, pour 
facere, faire. V. Saer, R. 

SACRIFICAR SE, V. ï. se sacmirian, 
Sacrificarse, esp. Se sacrifier, se dévouer, 

SACRIFICAT , ADA, adj. et p. (sacri- 
fica, âde) ; sacmriax. Sacrificado, port. esp. 
Sacrifié, éc, V. Sacr, R. 

SACRIFICATION , 8. l. vl. ascmirica- 
men, Sacrifice, action de sacrifier, 

Ety. du lat. sacrificationis, gén. de sacri- 
ficatio, m. s. V. Sacr, R. 

SACRIFICATOUR, s. m. (sacrificatóur); 
Sacrificatore, ital. Sacrificador , cat. esp. 
port. Sacrilicateur , celui qui sacrifie, minis- 
tre préposé pour faire les sacrifices; on ne 
le dit qu'en parlant des juifs et des payens. 

Ety. du lat. sacrificator, m.s.V. Sacr, R. 

SACRIFICI, 5, m. (sacrifici) ; Sacrifizio, 
Mal. Sacrificio , esp. port. Sacrifici, cat, 
Sacrifice, oblation solennelle à la divinité : 
meurtre pieux d'homme ou d'animaux , en 
l'honneur du vrai Dieu ou des Dieux du pa- 
ganisme ; abandon; renonciation, privation. 

Éty. du lat. sacrificium, m. 8. V. Sacr, R. 

Caïn offrit au Seigneur des fruits de la 
terre, et Abel lui fit hommage des premiers 
de ses lronpeaux. Ce sont là les premiers 
sacrifices dont l'histoire ait conservé le sou- 
venir, 

La plupart des peuples de l'antiquité ont 
partage l'affreux usage d'immoler des victi- 
mes humaines, dont on attribue l'invention, 
les uns à Saturne et les autres à Lycaon. 

SACRIFICIS, s. m, vl. Ordre de prétrise. 
V. Sacr. R. 

SACRIFISSI, vl. et 

SACRIFIZI , vl. V. Sacrifici. 

SACRIFIZIRE , v. a. vl. Sacrilier , faire 
le sicrilice. V. Sacr, R. 

SACRILEGIE , 5. m. (sacrilèdgi) ; sacme- 
suce, Sacrilegi, cat. Sacrileyio, ital. esp. 
port. Sacrilège, profanation des choses sain- 
tes; celui qui commet un sacrilège. 

Ety. du lat. sacrilegium , fait de sacra 
legere, prendre, voler les choses sacrées , 
sous-entendu auferenda, pour emporter. V. 
Sacr , R. 

SACRILEGI, EGEA, adj. (sacrilèdgi, 
edge) ; Sacrilego, ital, esp. port. Sacrilége, 
souillé d'un sacriiège. V. Sacr, R 

Ety. du lat. sacril2aus, m. s. 
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SACRIPANT , s. m. (sacripán); sacme, 
sacmras. Rodomont, turbulant, homme in- 
trépide et capable de tout faire. 

Éty. de l'ital. sacripante, personnage du 
Roland Furieux de l'Arioste. 

SACRISTA , vl. V. Sacristan. 

SACRISTAN , s. m. (sacrislan) ; sacaee- 
Fan, sacmstes. Sagrislà , cat, Sagrestano, 
ital. Sacriston, esp. Sacristäo, port. Sa- 
crislain , officier ecclésiastique qui a le soin 
et la garde des vases et des ornements sacrés, 
eten général de tout ce qui est renfermé dans 
la sacristie d'une église ; d'où son nom, ou 
du lat. sacristia, m. s. V. Sacr , R. 

SACRISTEN , V. Sacrislan. 

SACRISTIA , s. Í, (sacrislic); sacnestia. 
Sacristia , ilal. esp. port. Sagrista , cat. 
Sacristie, licu destiné pour serrer les vases 
sacrés , les ornements d'église, et où les 
po: les diacres, etc., vont se vêtir des 

abits d'usage pour le service divin; ce qui 
est contenu dans une sacristie, 

Éty. du lat, sacrarium, m. s. V. Sacr, R. 
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SADADIER , vl. V. Soldadier. 

SADANAS , vl. V. Sathanas. 

SADINA , s. f. vl. Saisine. V. Sazina. 

SADIS, dl. (sadis). Pour dit-il. 

Sadise el, dit-il eo lui-même. 

Puissant Dira codés el, gran cocsire del troneire, 
Que n'igwurar pas res œ que poudes tour beire. 
Derguiag. 

SADOL, vl. V. Sadoul el Sat, R. 

SADOLABLE , ect 
A sr AO: adj. vl. Rassasiant. Voy. 

at, R. 

A SADOLAMENT , V. Sadoulada et Sat, 
ad. 

SADOLAR , Sadollament , cat. V. Sa- 
dolhar. 

SADOLEZA, s. f. vl. Satolezra, ital. 
Rassasiement. V. Sat, R. satiété, réplétion. 

SADOLHAR, vl. Sadollar, cat. Voy. 
Sadoular. 

SADOLLAMEN , s. m. vl. Sadollament , 
anc. cat, Sutollamento, ital. Rassasiement. 
V.Sat R. 

SADOLLAR , vl. Sadollar , cat. Voy. 
Sadouiar. 

SADOLLAT , vl. V. Sadoulat. 

SADON , 8. Í. vl. Saison, 

SADOUL , OULA , adj. (sadôul, óule); 
SADOUP, SOOUL, SOOULA, ABASTAT, SAUL, SADOU; 
PETE, ARRADAY, ASSADOULAT, MART, Sadoll, 
anc. cat. Satollo, ilal, Soûl, soûle, pleine- 
menl repu, rassasié, fatigué, dégoûté d'une 
personne ou d'une chose. 

Éty. du lat. satullus, dim. de satur, d'où : 
satoul, sadoul, et le français saoul, soûl. 
V. Sat, R. 

Lavare et leis huelhs soun jamai sadouls, 

Prov. 

Moun sang es gealat dins meis venous, 

Et siou tant sadoul de moun sort 

Que regarde venir la mort 

Coumou lou terme de meis penous. 

Coye. 

SADOUL, s. m. (sadôul). Soûl, autant 
qu'il suffit, autant qu'on puisse désirer, user, 
endurer. 
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N'ai moun sadoul, j'en ai tout mon soti, 

Éty. du lat. satullus, soul. V. Sat, R. 

SADOULADA,, s. f. (sadoulàde); sanog. 
RAGNA, VENTRADA, SADOLAMERT, CN aDCIEn lan 
guedocien, vapous. Sadollament, anc. cat. 
Satollamento, ital. Rassasiement, état d'une 
personne rassasiée, action de se rassasier, 

Ëty. de sadoul et de ada. V. Sat, R, 

SADOULAR , v. a. (sadoulá) ; satan, as- 
SADOULAR , RICOULAR , ARRIGOULAR, SADOLAR. 
Saziare et Satollare, ilal. Saciar, esp. port, 
Sadollar, anc. cat. Rassasier, appaiser la 
faim, satisfaire l'appétit, fig. lasser, faliguer, 
dégoûter. 

Éty. du lat. satullare, m. 8. ou de sadou! 
et de ar. V. Sat, R. 

SADOULAR SE, v. r. Se rassasier, user 
immodérément manger son soûl. 

SADOULAT , ADA, adj. et p. {sadoub, 
de}: sautar, soouzar, mansassar. Rassasié, 
soulé, èe, enivré, 

Ety. du lat. saluratus ou de satullus, m. 
s. V. Sat, R. 

SADOUP , d. béarn. Alt. de sadoul, n. 
8. V. Sat. R. 

SADOUT , D'Astros, l'emploie pour Sa- 
doul, v.c. m. et Sat, R. 

SADREIA , s. f. vl. Salureia, ilal. Sar- 
ricette, V. Pebre-d'ai. 

Ety. du lat. satureia, m. s. 


SAEL , s.m. vl. Sceau. 

SAELAT , ADA , adj. el p. vl. Scellé, è. 

SA-EN-RETRE, expr. adv. vl. Par » 
passé. 

SAETA , 8. f. vl, Seta, port. Saeta, esp. 
cat. Trait, flèche. V. Flecha. 

Ety. du lat. sagitta, m. s. d'où sageta « 
saeta, V. Sagit, R. 


SAFAREC, s. m. vl. Safareti, cat. R- 
servoir pour contenir l'eau. 

SAFTI c! SAFIR , V. Saphir. 

SAFOURIAN, Alt. de Symphourian, nom 
d'homme, v. c. m. 

SAFRA , vl. V. Safran. 

SAFRAN, 8. m. (safrà0) ; sarman-ramarc. 
Saffran, all. Azafran, esp. Safrà, cat. Aça- 
[rao, port. Safran, safran cultivé, Crocwt 
sativus officinalis, Lin. plante de la fam. 
des Iridées, cultivée dans quelques contrées 
de la Basse-Provence. On la croit originaire 
du Levant. V. Gar. Crocus sativus, p. 134. 

Ety. du turc safran, ou de l'arabe zephe- 
ran, asafran, zahafaran ou xanfurss, 
m. 8. 

La substance jaune, aromatique et colo- 
rante, connue dans le commerce sous le mé 
me nom de safran, provient des stigmates des- 
séchés de cette plante et non des étamines 
comme le dit Garidel, 

On nomme safranière, un champ plante 
de safran. 

La culture du safran est ancienne en Fras- 
ce, mais ce n'est pourtant que depuis 1520 en- 
viron, qu'elle est devenue un objet de spécs- 
lation, surtout pour l'Angoumois. 

Le safran fut introduit en Espagne par les 
Arabes et en France, dans le courant du 


| propriétés. 


Nom toulousain du safran. V. Safran. 


` Açafroar, port. Zafferanar , ilal. Safraner, 
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XIV=# siècle, par un membre de la famille des 
Porchaires qui en planta des premières bulbes 
à Avignon. 

SAFRAN, &. m. Safrain de gouvernail, 
la prèce la plus en dehors du gouvernail d'un 
navire. 

Safran d'estrava, safran d'étrave, pièce 
de bois ajouléc après coup, depuis le des« 
sous de la gorgère jusqu'à la quille. 

SAFRAN-sasrann, 8. m.Safra-bord, cat. 
Asafran-bastardo, esp. Nom qu'on donne, 
dans la Basse-Provence , au carthame des 
teinturiers, V. Grana de perrouquet, et au 
fran sauvage. V. Safran-fer. 

Dans le département du Tarn, on le donne 
russi, selon M. Poumarède, au colchique d'au- 
lonne. V. Brama-vacca. 

SAFRAN venaran , $. M. (safra derayé); 
sarna Denrays. Nom loulousain du safran d'au- 
tomne, Crocus automnalis. 

Ety. Derayer, dernier, tardif. 

SAFRAN -r=n, 8. m. (safrän-[èr); sarman- 
sasramo, C'est le safran ordinaire croissant 
spontanément. 4 

On donne encore ce nom au safran printa- 
nier, V. Nilha de prima, et au colchique 
d'automne. V. Brama-vacca. 

SAFRAN pe mans arcmivir, 8. M. Safran 
de mars apéritif, oxyde de fer anquel les chi- 
mistes modernes donnent le nom de peroæy- 
de de fer hydraté. 

Éty. Safran, de sa couleur, de mars, un 
des noms du fer, apéritif, À cause de ses 


SAFRAN ox mans asramoenr, Safran de 
mars astringent, oxyde brun de fer, que les 
rea modernes, nomment péroxyde de 
er. 

SAFRAN -»mmare, 8. mM. (safran-primaic) 


SAFRAN -sainarex, $. M. (safran-salbat- 
EC); sarma-sacmarse. Nom que porte, à Tou- 
louse, l'amaryllis lutea. 

SAFRANADA , adj. vl. Safranée, jaune, 
couleur de safran. 

SAFRANAR, v. a. vl. Azafranar, esp. 


jaunir avec du safran. 

SAFRANAT , ADA, adj. et p. (safraná, 
ade). Safrané, ée, où il y a du safran, jaune 
comme du safran. 

SAFRANIER , 8. m. (safranié). Safraniè- 
re, terre ensemencée de salran, marchand de 
safran, el fig. banqueroutier, parce que au- 
trefois on peignait en jaune les maisons de 
ceux qui avaient failli, 

Éty. de safran et de ier. 

SAFRANIER , s. m. nom de lieu. Lieu 
abondant en Safre, v. c. m. 

BAFRANOUN, s. m. (safrandun), Un des 
noms du carthame, selon M. Garcin. V. Gra- 
ha-de-perrouquel. 

Ety. de safran et du dim. oun, petit safran. 

SAFRANOQOUS , adj. (safranóus) ; sarnous. 
Jaune, pâle, d'une couleur jaune peu déci- 
doe, el lig. personne dont la répulation est 
un peu ternie , qui est sujelle à caution, dan- 
Bereuse. 

Ety. de safran et de ous, lilt. ressemblant 
au safran, parce que la couleur safranée indi- 
que en général une mauvaise santé. 
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SAFRAR , v.a. vl. Broder, garnir d'or- 


froi, safrer. V. Safran, R. ` 


SAFRAT , ADA , adj. et p. vl. Damasqui- 


né, safré, ée. 


SAFRE, 8. m. (safré). Dans la Basse- 


Provence, on désigne par ce nom, un sablon 

Quartzeux, el dans la Haute, la terre glaise 

ou argile qu'on y emploie au lieu de mortier. 
2 


Éty. ? 
Dans les arts et en français, on donne le 


nom de safre à un mélange des trois parlies 


de sable siliceux ou de quartz pulvérisé, et 
d'une parlie du résidu de l'oxyde de cobalt 
mélé de silice el d'oxyde de fer. 

SAFROUS, OUSA , OUA , adj. (safrôus, 


duse, due). Sablonneux, dans la Basse-Pro- 


vence, argileux, dans la Haute, V. Safra- 
nous. 


SAG, radical dérivé du latin sagus, sagi, 
devin, qui pronostique, présage, d'où sagax 
pénétrant, qui a de la sagacité, prœsagium, 
présage. 

De sagi, gén. de sagus, sagi, et par apoc. 
sag. 

De sagacis, gén. de sagax, par apoc. sa- 
gac; d'où : Sagac-itat, Sag-an, Sagan-as. 

De præsagium, par apoc. presag; d'où : 
Pre-sagi, Pre-sage-ar. 

SAG, 8. m. vl. Sac, pillage. V. Sag. 

SAGA, s. l. vl. sava, saza, sacez. Saya, 
cat. esp. port. Saia, ital. Saie, étoffe de laine 
grossière, sayon, hoqueton ; cuirasse, corce- 
let, V. Sayon. 

Ety. du lat. sagus, m. s. 

SAGA, 8. Ê (sague), d. de Barcel. Tas de 
gerbes placées horizontalement, V. Vacha. 

SAGA, s. Í. (sàgue). Garc. Brouillard, 
vapeur qu'il y a dans les airs. V. Sagares. 

SAGACITAT , s. Í. dg arm E sopuct, 
rexerration, Sagacilà, ilal. Sagacidad, esp. 
Sagacidade, port. Sagacitaf, cat. Sagacité, 
qualité par laquelle l'esprit discerne et saisit 
vivement ce qu'il y a de plus difficile, de plus 
caché dans les sciences, dans les affaires, etc. 

Éty. du lat. sagacitatis, gén. de sagacitas 
dérivé de sagus, devin. V. Sag, R. 

SAGAGNAR , v. a. (sagagnàa); sacarona, 
sacmieman. Charculer, couper avec peine et 
malproprement, tirailler, agacer , tracasser, 
ébranler, harasser, secouer, 

Ety. de sang el de agnar, ou du grec 
oá 2pt< (sagaris), hache. 

SAGAMOUN, 3. m. (sagamóun). Voy. 
S'oustina. 

SAGAN, 5. m.(sa8àn) ; sacar, noumenan, 
mamanan. Au propre, sabat, et fig. vacarme, 
criaillerie, on le dit aussi d'une personne in- 
{répide, de tout ce qui donne du souci. 

ty. de sagan, sorcier, ou du celt. selon 
M. Astruc. V. Sag, R 

Sagan et magnan, sagat et magat, désor- 

dre, confusion, mélange de toutes sortes de 
ens. 
; De sagan, sorcier formé, 

De magus, magicien. 

SAGANAS , 5. m. (saganis), Augm. de 
sagan, grand bruit, grand vacarme , person- 
ne qui ne doute de rien. 

ar de sagan et de l'augm. as. V. Sag, 
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SAGAPENUM, 8. m. (sagapenôm): Sa- 
gapeno , ital, cal. esp. port. Sagapenum, 
gomme résine, qui nous arrive en assez gros 
morceaux, roussälres en dehors et cornés en 
dedans, d'une saveur âcre et mordanteetd'une 
odeur forte et désagréable, approchant de 
celle de l'ail. 

Ety. du lat. sagapenum, et dérivé du grec 
safärnvoy (sagapênon), ou de sagapenion , 
nom que lui donne Dioscoride, 

Ce suc découle d'une espèce d'ombellifère 

ui n'est pas encore bien déterminée et que 
l'on croit être la Ferula persica, c'est dans 
l'Egypte et dans la Perse qu'on le recueille, 

SAGARES , s. m. (sagarés); saca. Bru- 
mes, brouillard. V. Nebla et Cegares. 

SAGATA, s. (f. (sagàte); SAGATOUN, GEMA 
ma. Surgeon, drageon, rejelon que les arbres 
el les plantes poussent de leur pied, lig, reje- 
lon, bourgeon de vigne. 


: ES: du celt. sagastra, le mème, V, Sagit, 
an. 


Poussar de sagatas, drageonner, 
Aqerou (ramces dount la doucour vous tatio, 
Qu'à (ouerçs d'escura Lan venie brou come est, 
De me louga (du provetical], es naa saga, 


Gros 
SAGATADA, 8. Up mms dl. Sacu- 
a à esp. Secousse. V. Brandada et Sagit, 
ad. 


SAGATAIRE , s. m. (sagalairé), Assas- 
sin, bousilleur, fripeur,etc., boucher, chez 
les Juifs, 

Éty. de sagatar et de aire. V. Sagit, R. 

SAGATAIRE , s. m. (sagaläiré), Nom 
qu'on doune, dans le Languedoc, à la pie- 
grièche méridionale, Lanius meridionalis, 
Cresp. oiseau de l'ordre des Passereaux et de 
la (am. des Crénirostres (à bec-crénelé), 

On le nomme Darganas, en Provence, 
v. c. m. 

Ely. V. Sagit, R. 

SAGATAR, v. a. (sagatà). Couper les 
drageons qui poussent au pied d'un arbre ; le 
drageonneur. 

Éty. de sagata et de la term. ar. Voy. 
Sagit, R. , 

SAGATAR , v. a. Poignarder quelqu'un, 
le saisir au collet, tourmenter, pourchasser , 
gâler, dégrader. 

Ety. du lat, sagittare. V. Sagit, R. 

SAGATOUN, 8. m. (sagatoun). Dim. de 
Sagata, v.c. m. petit ou jeune rejeton. Voy. 
Sagit, R. 

SAGATUN , 8. m. (sagalün). Terme col- 
leclif pour désigner tous les bourgeons de la 
vigne, lous les surgeons d'un arbre. Garc. 

Éty. de Sagata, v.c. m. et de la term. un, 
V. Sagit, R. 

SAGE, V. Sagi et Sap, R. 

SAGE, adj. des deux genres, vl. Sage. 
V. Saqi. 

SAGEA-FREMA , 8. Í. «ccoucuusa, te- 
VARDIERA ; LEVANDIEIMA ; MATHOUNA , LEDA= 
nouma. Süge-femme , accoucheuse, V. Baila 
et Sap, R. 


Timuerunt obstetrices Deum. 
Exode , cap. 1, ÿ. 21. 
On voit dans ee chapitre, que Siphra ou 


Saphora et Phua étaient deux célébres sa- 
ges-femmes , du temps de Pharaon. 
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SAGEAMENT , adv. (sadjaméin); Sa- 
biamente, esp. port, Saviamente, ital. Sa- 
biament, cat. Sagement , d'une manière sa- 
ge, prudemment. 

SAGECIA , 8. f. vl. sacxna. Sagetia, 
cat. Saelia , esp. Saellia, ilal. Nacelle, saï- 
que , sorte de bateau léger. 

Ets. de l'arabe satja , m. s. 

SAGEL , s. m. vi. dl. saceit, saceix, 
sacer. Sigillo, ital. port. Sello et Sigilo, 
esp. Sagell, anc. cat. Sceau , cachet, lettre 
secllée ; traité , code. V. Cachet et Houl. 

Ety. du lat. sigillum , m. s. 

SAGELAR, v. à. (sadgelá); saceciam. 
Sagellar , anc. cat. Stgilar , esp. Sellar , 
port. Sigillare, ital. Sceller, cacheter, V. 
Cachetar et Boular. 

Élty. du lat. sigillare, m. s. 

SAGELAT , adj. ct p. vl. sacetnar , n4- 
cesar. Scellé, 


Breu sagelat de mon anel. 
Arn. de Mar. 


Bref scellé de mon anneau. 

SAGELH, s. m. vl. V. Saga ; pour 
sceau, V. Sagel, 

SAGELHAT , vl, V. Sagelat. 

SAGELL , vl, Sceau. V. Sagel. 

SAGELLAR , vl. V. Sagelar. 

SAGERAT , ADA , adj. anc. béarn. 
Scellé , éc. 

SAGESSA, s. f. Le =r b SAPIENÇA , 
sacurar. Saviersa, ital. Sabieza et Sabi- 
duria , esp. Sabiesa cat. Sabedoria , port. 
Sagesse, prudence, bonne conduite , modé- 
ration, modestie ; habilude constante d'une 
vie réglée et exempte de vices, 

Éty. du lat. sapientia, m. s. V. Sap, R. 


Ren n'esgalo la sagesso ! 

Qu l'a poussedo un tresor , 

Un tresor dount la richesso 

Voou mai qu'aquello de l'or. 
Gros. Quatrins. 


SAGET , s. m. anc. béarn, Sceau, V, 
Sagel. 

SAGETA , s. (. (sadgéle) : saczta, sarra. 
Sagita ei Sacta , esp. Sageta , cat. Sactta, 
ital, Flèche , dard , trait. 

Ety. du lat. sagitta. V. Sagit , R. 


Bel agi deis trés , dels Doues , deis ausscloums ! 
Passes trop leon, dares pas proum , 
Voles pu vite que sngetio, 


Disaat, 


En vl. il désigne encore un signe céleste. 

SAGETAR , vl. V. Sagitar. 

SAGETAT , s. Í. (sadgetà) , dg. Sagesse. 
V. Sagessa ct Sap, R. 

SAGETIA , vl. V. Sagecia. 

SAGI, AGEA , adj. (sadgi, ádge) : sace, 
sabi, savi, save, Savio et Sagio, ilal. Sabio, 
esp. port. Sage, qui a l'habitude d'agir et de 
parler à propos, en suivant les lumières de la 
raison, réglée dans sa conduile; en parlant 
d'un enfant, posé, raisonnable; en parlant 
d'une Glle, d'unc femme, modeste, chaste, 
pudique. 

Éty, du lat. sapere, avoir de la sagacité. 
V. Sap, R. 

SAG1, s. m. vl. Sain-doux. V. Sain. 


SAG 


SAGI, s. m. (sàdgi). Sage, qui fail pro- 
fession de sagesse. V. Sap, R. 

En vl. ainé, 

Sagi de Greça, on parle souvent des sept 
sages de la Grèce, c'est le nom qu'on donne 
aux Grecs célebres, qui durant le VIne siècle 
avant J.-C. s'illustrèrent par leur morale et 
leurs vertus. Ce furent, Thales, Solon, Bias, 
Chilo, Cléobule, Pittacus et Périandre. 

SAGIETA , adj. e! p, d. vaud. Pour Sa- 
gitut, +. c. m. martyrisé à coups de flèches. 
V. Sagit,R: 


Sant Matio fò sagietà. 
De las Tribulacions. 


SAGIETAR, v. a. d. vaud. Percer à 
coups de flèches. V. Sagit, R. 
lé SAGILLAT , ADA , adj. el p. vl. Scel- 
e, ee, 

SAGIN, 8. m. vl. Sain-doux. V. Sain, 

SAGIT, sacer, sacer, sacar, radical pris du 
latin sagitta, flèche, sagelle. 

De sagilla ,par apoc. sagit; d'où : Sagit- 
ari, Sagit-al, Sagit-a , Sagiel-à , Sagi- 
elar, 

De sagit, par le changement de ï en e, sa- 
get; d'ou : Saget-a, Saget-a. 

De saget, par la suppression de g, saet; 
d'où : Saet-a, 

De saget, par le changement de ë en a, sa- 
gat; d'où : Sagat-aire, Sagat-a, Sagat-ar, 
Sagat-ada, Sagat-oun, Sagat-un, Sagou- 
gnar. 

SAGITAR , v. a. et 11. vl. sacrrran, sace- 
tan Saelear, esp. Saeltare, ilal. Darder, 
lancer, percer de flèches. 

Ety. du lat. sagiltare. 

SAGITARI , $8. m. vl. sacitrami. Sagit- 
tario, port. ital. Sagitario, esp. Sagitaris, 
cat. Sagiltaire, archer, soldat qui tirait de 
l'arc ; un des douze signes du zodiaque. 

Ety. du lat. sagillarius, m. s. V. Sagit, 
Rad. 

SAGITAT , ADA, adj. et p. vl. Bicssé 
par une lèche. V. Sagit, R. 

SAGITTA , s. f. vl. Sagita, esp. Flèche. 
V. Sagit, R. 

Sagitta barrada, flèche barbelée. 

SAGITTAR, vl. V. Sagitar 

SAGITTARI , vl. V. Sagitari. 

SAGMA , s. Í. (sàgme). V. Soustina. Gar. 

SAGN, sax, radical de sagna, marais, 
en celt, 

De sogna, par apoc. sagn; d'où : Sagn- 
a, Sagn-ar, Sagn-as, Sagn-ela, Sagn-rer, 
Sagnier-as, Saign-a, Saign-us. Sanh-a, 

SAGNA, s. Ï. (signe). Marais, lerrain 
abreuve de beaucoup d'eau, lieu où l'eau sé- 
journe. 

Eiy. du celt. sagna ou saignia. V. Sagn, 
Rad. 

SAGNA , 8. Í. LAMBOURDA, MOZA, ROTESA, 
COUNOUL DE-SANTA- ANA, HOLLA, SRSCA, SESCA-DE- 
mirourien, FiLoOUA, sannsra. Masse d'eau, ro- 
seau des étangs, masse au bedeau, Typha 
latifolia, Lin. plante de la fam. des Typha- 
cècs, qu'on trouve dans Lous les lienx mare- 
cogeux, V. Gar. Typha palustris major, 
p. 476. 

Ely. de sogna, marais, lieu où celle plan- 
le croit. V. Sagn, R. a 

Les feuilles du typha servent à faire des 
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nattes et à recouvrir le siége des chaises: elles 
donnent au département des B.-du-Rh, ça 
produit annuel et net de 13,000 (rancs, selon 
l'auteur de sa St. 

SAGNA, s. f. Est encore le nom qu'on 
donne, à Velensoles,au Sparganium erectum, 
Var. «œ Lin. Sparganium ramosum, Dec. 
plante de la fam. des Typhacées qui croit 
dans les marais, sagna, d'où son nom, Var, 
Gar. Sparganiumramosum, p. 448et Sag B. 

SAGNA-DEIS-PRADS, s. Í. (sigue. 
deis-pras). Nom par lequel on désigne les 
laiches où carewx, en général, plantes dont 
les feuilles triangulaires et tranchantes bles. 
sent la bouche des bestiaux qui veulent ta 
manger ; elles croissent dans les lieux marè- 
cageux, d'où le nom de sagna. 

SAGNAR, vl. Sagnar, cat. V. Saunar, 

SAGNAR, v. à. (sagna), dl. szseqruz. 
Garnir ou empailler des chaises avec les feur- 
les de la massette d'eau, V. Sagna. 

Éty. de sogna et de ar. V. Sagn, R. 

SAGNAS , 8. m. (sagnäs). Augmental:! 
de sagna , gros marais, prairie dans b- 
quelle l'eau est Loujours croupissante, Vos. 
Sagn, K. 

SAGNAS , s. (. pl. (sàgnàs). Nom de Lea 
qu'on applique à des Jocalilés qui sont ou 
qui ont èle marécageusces. 

Éiy. de sogna, marais, V. Sagn, R. 

SAGNETA , s. Í. (sagnéle) ; sxsquu-ns, 
sousc-a-ninaroimr, lelite masselle , Typha 
minima, Lin, plante de la famille des Ty- 
phacées, qui croit dans les lieux marcca- 
geux ; commune aux environs de Digne, et 
qui ne s'élève pas au-delà de 3 à 4 decimür. 

Ety. Dim. de Sagna, v. c. m. et Sag, B. 

SAGNETA , s. Í Nom qu'on donne, à 
Valensoles et aux environs , au souclet. 
V. Triangle ct Sagn , l. 

Sagneta, est encore un nom commun 
à la plupart des carex ou laiches, Cariz, 
Lin. plantes de la fam. des Cypéracées, à 
feuilles triangulaires , que les besliaux me 
veulent point manger. V. Herba de sogna. 

SAGNIA, d. lhéarn. Sagnia, cat. \. 
Saunada , m. s. et Sang, R. 

SAGNIER ,6. (. (sagnié) ; et impr. saun. 
Natlier : ouvrier qui fait des nattes , qui mei 
en œuvre les diverses espèces de feuilles des 
plantes nommées Sagna, v. c. m. 

Éty. de sagna et de ier , litt. ouvrer 
en sogna. V. Sagn , R. À 

SAGNIERAS , s. (. pl. (sagniéres). Nom 
de licu , Sagnières. 

Ely. de sagna, marais , plante rmarèca 
geuse, et de feras. V. Sagn, R. 

SAGNOTA , s. f. (sagnòte). M. Der, 
a dit: Prendre la sagnota, comme on ^ï 
Prendre lou roussignoou, la cigala, ste 
vrer ; dans les vers suivants. 


Per pa prendré la sagnotou 
Quoique buves coum'un traou, 


SAGOU , s. m. (sagôu). Sagou , espere 
de fécule ou amidon que l'on relire de la 
moelle de plusieurs palmiers „ et particuir- 
rement du sagonier raphia, Sagus raphia . 
Lam. et furrinifera, arbres de la famille des 
Palmiers qui croissent au Malabar, en A!n- 
que, dansles royaumes d'Oware et de Beni. 

Éty. du lat. sugus, sagu, sagou. 
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SAGOUGNAR , v. a. (sagougná). sa- 
comcsan. Presser vivement, inquiéter , in- 
commoder , secouer , tirailler. 

Éty. de sagitlare ou de sagana et de ar, 
tourmenter à la mauière des sorciers. Voy. 
Sogit, R. . 

SAGOULHAR , v. n. (sagouillà), dl. 
V. Gargoulhar, 

SAGOULHAR , v. a. (sagoulià ); sacov- 
ua, d, bas lim. Secouer un liquide dans 
vne bouteille où dans un autre vase. 

SAGOULIAR , V. Sagoulhar, 

SAGRA, s. f. vl. Sacra, esp. port. ital. 
Consécration. V. Sagratio. 

Fly. du lat. sacrum , m. s. 

SAGRA, s. Í. vl. Secrète de la messe; 
bru. V. Sacr, R. 

SAGRACIO , s. f. vl. V. Sagratio. 

SAGRACIOS, s. f. vl. Choses sacrées. V. 
Sacr , R. 

SAGRAFIZI, 5. m. vl. Sacrifice, V. Sa- 
crifici et Sacr, R. 

SAGRAMEN, vl. V.Sacrament. 

SAGRAMENT, s. m. (sagraméin); sa- 

craven, Serment, jurement, promesse. V. 
Sarment. 
Éty. du lat. sacramentum. V. Sacr, R. 
Pour sacrement, V. Sacrament, 


Car sagramen forsat a dreitura no val. 


Car un serment forcé en justice ne vaut, 
Hist. Crois. Alb. V. 4800. 


SAGRAMENT'AL, adj. vl. Sagramental, 
cat. Relatif au serment. V. Sacramental et 
Saer, R, 

SAGRAMENTEJAR , v. a et n. vl. sa- 
caamexresam . Blasphémer , profaner. Voy. 
Sacr, R. 

SAGRANSA, s. f. vl. Consécration, V. 
Sagratio et Sacr, R. 

SAGRAR, v. a. vl. Consacrer. V. Sa- 
crar el Sacr, R. 

SAGRASON , vl V. Sagracio. 

SAGRASSI0, s. f. vl. Consécration. V. 
Sagratio et Sacr , R. 

SAGRAT, ADA, adj. et p. vl, V. Sacrat, 

SAGRATIO , s. (Í. vl. sacaacio, cacnasou, 
SAGRASS1IO , SAGRA. BACHANSA 5 SAGRAMENT. 
Sagraçño, port. Sagrazione, ital. Consé- 
tralion, action de consacrer. 

Ety. du lat. sacratio, m. 8. 

SAGRESTAN, vl. Sagrista, cat. Voy. 
Sacristan. 

SAGRESTIA , vl. Sagristia, cat. Voy. 
Sacristia. 

SAGRIECHA, s. (. (sagriétche), et 

SAGRIEGE , 5. m. (sacriédgé). Noms 
angued. de la sarriette, V. Pebre-d'ai, 

SAGRIER, s. m. vl. Sanctuaire, sa- 
triste, V. Sacrier. 

SAGRIFIZL, vl. V. Sacrifici, 

SAGROUNLAR, v. à. (sagrounlà) ; 
ssacroumiam , dl. Ebranler. V. Esbranlar. 

SAGUERE, dg. Pour sacheri, saperi, 
è sus. 

SAGUES, vl. Qu'il ou qu'elle sût. 

SAGUT , dg. Pour Sachut, su, v. c. m. 


SAHI, s. m. (saï). Chevrotin, peau de 
hevreau préparée; pour sain-doux, V.Sain. 
SAHUC et 
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SAHUQUIER, s. m. Noms langued. du 
sureau. V. Sambuquier. 

SAHUQUIER, s. m. (sahuquié). Nom 
du sureau commun, dans les environs de 
Toulouse. V. Sambuquier. 

SAHUS ct 

SAHUT , s. m. vl. Sureau, V. Sam- 
buquier. 

SAI 


SAI , Pour sey, se-y. 


gua crido, mau despiech la fiero , 
amai pus non sai tournarai. 
Michel. 


Un autre qui crie, maudite soit la foire, 

Je n'y relournerai jamais plus. 

SAE, d. bas lim. Pour siou, je suis, 

SAI , adv. vl. Sai, anc. cat. Pour çà, là. 
V. Aiçai el Aiçà. 

SAI, vl. Pour sap, je sais. 

Ely. de saher et saupre. 

SAI , Troisième personne du sing. du prés. 
de l'ind. du verbe saber, noun sai, je n'en 
5ais rien. 

Qu sai ? qui sait ? 

N'y a que noun sai, il en a beaucoup. 

SAE , Pour se y. 

Sa-y-a degun? n'y a-t-il personne? 

Diou sai siegue pour Diou se y siegue, 
Dieu soit céans, salut qu'on fait en entrant 
dans une maison habitée. 

Sai que, sans doute, peut-être, apparam- 
ment. 

SAI, Sain-doux. V. Sain. 

BAILA , s. f. (sàye) : Saio, ital. Manteau de 
berger, terme des B.-du-Rh. Garc. ancien 
vèlement. V. Saga. 

Éty. du lat. sagum, saie, sorte de vête- 
ment dont les Perses, les Romains et les Gau- 
lois se servaient en temps de guerre. 

SAIAR, v. a. (saïà) ; Hisser, tirer en haut 
d. de Marseille. 

SAICA, s. f. (saïque) : Saica, esp. Saïque, 
sorte de vaisseau de charge qui porte deux 
mäts et beaupré, donton se sert dans le Le- 
vant et particulièrement sur les côtes d'E- 
gyple. 

Ety. du turc. saica et du lat. m. s. 

SAIET, nom de lieu, vl. La ville de Sidon, 

Venquem en Saïet, venimus Sidonem. 

SAIGNA, V. Sagna. 

SAIGNAS, V. Sagnaret Sagn, R. 

SAILAR, v.a. (sailà), di. Ouvrir. Voy. 
Sallar. 

Éty. de saile el de ar. 

SAILE , 8. m. (sáilé), d. bas lim. Tout es- 
pèce de vêtement dont les pauvres gens se 
couvrent pour se garantir du froid et de la 

luie. 

v SAILLIR , v. n. vl. Sortir; pour saillir, 
sauter, V. Salir, 

Saill, il on elle sacte, sort; tressaillir, fré- 
mir. V. Salh, R. 

SAIN, (saïn), et impr. savmm, sacim, gas, 
sen, ren DE PORC, saut, sur. Sain, esp. Ce- 
bo et Entundia, port. Grasso di poren el 
Saime, ital. Sagin, anc. cat. Sain-doux, 
graisse de porc fondue. V. Graissa-blanca. 

Éty. du lat. sagina, graisse, sagn, en bas 
breton, dérivé du grec ouxkos (sialos), sain- 
dous. 


SAI 


Far sayin, d. béarn. s'engraisser. 

SAINA, s. l. vl. La Seine. 

Vou elle guérit. 

SAINE , $s. m. vl. Saxon, né en Saxe. 

SAINHA , $. f. vl. sarna, sana. Marais. 
V. Sagna. 

SAINS, prép. el adv. vl. saswrz, sayns. 
Cans, cà dedans, ici dedans. 

. Ety. du lat. ipsaintus ou de sai et de 
ins. 

Adj. Sensé. 

SAINT , vl. V. Sanct, 

SAINTZ, vl. adv. Céans. V. Sains. 

SAIO o saio, Cris des mariniers pour tirer 
le sable. Gare. (pour le cable). 

SAIOU ct 

SALIOUL, V. Sayou, 

SAIQUE , esp. d'adv. (saïque) , dl. Appa- 
remment, sans doute , peut-être. 

Éty. M. Mazer croit que ce mot peut venir 
du grec aïzi (aiké), si toutefois, si par 
hasard ; mais saique parall évidemment com- 
posé de sai et de que. 

SAIS , adj. vl. Gris. 

SAISAR, v. n. vl. Grisonner, 

SAISHO , s. Í. vl. Soissons. 

SAISONHA , s. f. vl. Saxe. 

SAISOU , d. béarn. V. Sesoun , m. 6. et 
Sesoun , R. 

SAISSETA , V. Seisseta. 

SAI-SUS, adv. vl, Ci-dessus. 

SAITZ , adj. vl. Eveille. 

SAIZINA , vl. V. Sazina. 


SAJ 
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SAJA , s. (. (s'àdge). V. Sayoou. 
SA-JOS, adv. vl. Ici-bas. 


SAL 


SAL , sac, radical pris du latin sal , salis, 
sel, et dérivé du grec àAç, 4Adc (hals, ha- 
los), m. s. par apoc. et changement de l'es- 
prit rude en s. 

De sal : Sal, Sal-abrous , Sal-ada, 
Salad-eta, Salad-ier, Salad-ura , Sal- 
agi, Sal-aire , Sal-ar , Des-salar, Sa- 
lar-iar , Sal-ari, Sal-asoun, Sal-at, Sal- 
ien , Sal-esoun , Salier-a , Salin-s, Sa- 
lin-as, Saliva , Saliv-ar, Saliv-ation, 
Salit-ous, Sal-s, Salha , Sals-ar. 

De sal, parle changement de e en u , sau; 
d'où : Sau , Sau-mura, Sau-n-ier, Sauc- 
issa, Sauciss-ier , Sauciss-ot. 

De sal, par le changement de lenr , sar ; 
d'où les mots que par sal. 

SAL, 2, radical pris de l'allemand ou 
du teuton sal, ordure , crasse , malpropreté ; 
d'où le verbe sulen, salir, souiller, sole, 
en angl.-saxon , soyl, en angl. que M. Cla- 
vier fait venir du lat. suile, élable à co- 
chons , et Ménage de squalus, pour squali- 
dus , sale, crasseux , malpropre, 

De sal : Sal-e, Sal-etat, Sal-ir, Sal- 
issent, Sal-op, Salop-a, Salop-aria, Sa- 
lop-assa , Salop-ela. 

SAL , adj. et p. vl. Sauf. V. Salv. 

SAL , s. m. vl. Salut, protection, gärde. 
V. Salut, R. 

SAL. adj. En vieux langage, sauf , as- 
suré, sain, dit pour salv : Deus mi sal, 
vl. Dicu me sauve , ou que Dieu me sauve. 
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SAL, s. f. Sale , ital. Sal, esp. port. Sal, 
cal. esp. Sel. V. Sau, 

Éty. du lat. sal, m. s. V. Sal, R. 

SAL , vl. Sauf , hormis, excepté; au 
moins , il ou elle sauve, garde, saute, Voy. 
Salut, R 

SAL ammouniac, 8. Im, (sal amouniäc) : 
sat Anmoumiac, Sal amoniaca, esp. Sal 
amoniac, cat. Sale anmoniaco, ital. Sel 
ammoniac, muriate d'ammoniaque, hydro- 
chlorate d'ammoniaque des modernes ; com- 
binsison de l'acide muriatique, kydro-chlo- 
rique, avec l'ammoniaque. . 

Ce sel nous a été fourni pendant très- 
longtemps par l'Egypte , mais depuis les 
travaux de Geoffroy, Duhamel, Bertholet 
el Foureroyÿ, on le fabrique en France en 
très-grande quantité. 

SALA, s, f. (sàle) ; Sala, ital. esp. port. 
cat. Salle, la principale pièce d'un apparte- 
ment complet et qui est ordinairement plus 
grande que les autres , particulièrement des- 
tnee aux réceplions ; grande pièce d'un 
hôpital. 

Éty. de l’all. saal, m. s. dérivé de l'anc. 
germ. sal, demeure, séjour, habitation. 

En vl. cour, palais, place d'armes. 

SALE v'asue, 8. Í. Sale d'asile, salle où 
l'on recoit les enfants qui trop jeunes, ont 
besoin d'ètre surveillés et où on les garde 
pendant le jour. 

La première idée de cette utile institution 
est due à madame la marquise De Pastoret, 
en 1825. 

SALABIDA, s, (. (salabide). Un des noms 
que porte, en Languedoc , le melet. Voy. 
Saurlet. 

SALABICOUS, OUSA, OUA, adj. (sa- 
Jabicous, duse, due}. Savoureux, qui a un 
goût de salaison. V. Salabrous et Sal, R, 

SALABRE , s. m. (salàbré). Salabre, 
filet en forme de truble, attaché à un man- 
che, dont on se sert pour prendre le poisson 
dans les trous des bourdigues, et dans les 
réservoirs. 

SALABRE-DE-FOUNDS,s. m. Salabre 
de fond, espèce de drague soutenue par des 
cordes sur le fond de la mer. Ency. Net. 

SALABROUS, adj. (salabróus); sama- 
snovs, sataeicous. À voir un goût de salaison, 
de salure. 

Ety. V. Sal , R. 

SALACHOUN . 8. m. (solotsóu) , d. bas 
lim. Rougeole. V. Senespion. 

SALADA, s. Í. ee j SARADA , ENSSALA- 
pa, ansatana. [nsalata, ilal, Ensalada, esp. 
Salada, port, Salade, mets composé d'her- 
bes ou de légumes qu'on mange assaisonnë 
avec du sel, de l'huile et du vinaigre. 

Ety. de sal et de ada, litt. fait avec du sel, 
C'est-à-dire, assaisonné avec, etc, V. Sal, R. 

En Lenguedoc, ce mot est synonyme de 
Aiqua-sau et de Saladura , v. c. m. 

Salade, ce dit aussi des herbes non assai- 
sonnées qui doivent être mangées en salade. 

On nomme salada fera où champanela, 
celle qu'on ramasse dans les champs , et qui 
se compose ordinairement de mâches , de pis- 
senlits et de barbeboucs. 

Mais salade n'est pas français dans ce sens. 

SALADA , 5, f. dl. Pour fourches patibu- 
laires. V. Justicias, 
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SALADA , Un des noms de la laitue. V, 
Lachuga. 

Far. Parce qu'on la mange en salade, V, 

al, K. 

SALADAIRE, Garc. V. Salur, 

SALADASSA , s. f. COTE Augm. 
de salada, grosse salade. V. Sal, R. 

SALADELA , s. f. (saladèle); aunetma- 
pe-seume. Plusieurs espèces de plantes du 
genre stalice, de la fam. des Plumbaginées, 
portent ce nom sur nos côtes marilimes. 

Ety. de salada, salée, V, Sal, R. 

SALADELA, s. f. (saladèle); avnezna 
ve sesne. Nom qu'on donne, dans le départe- 
ment de Vaucluse, au Statice limonium, Lin. 
plante de la fam. des Plumbaginées qu'on 
trouve dans les lieux voisins de la mer, 

Ely. Ainsi nommée de sa saveur qui est un 
peu salée, de salada, salée, el de la term, 
dim. ela. V. Sal, R, 

SALADET , 8. m. (saladé), dg. 


Qu'a lou salade plen d'aucats. 
D'Astros. 


SALADETA rena, Nom qu'on donne, à 
Valensoles, à la laitue vireuse, Lactuca viro- 
sa, Lin. plante de la fam, des Composées chi- 
coracées. V. Sal, R. 

SALADETA, s. f. (saladéte). Dim. de sa. 
lada, petite salade. V. Sal, R. 

SALADETAS, 5. f. (saladètes). Jeunes lai- 
lues bonnes à transplanter. V. Sal, R. 

SALADIER, 5. m. (saladié); Saladeira, 
port. Saladier, espèce de plat ou de jatte où 
l'on sert la salade. 

Ety. de salada et de ter. V. Sal, R. 

SALADOUIRA, s. f. (saladôuire). Voy. 
Saladour. 

SALADOUN, Al. de Celadoun ,v. c. m. 

SALADOUR, s. m. (saladôu), dl. Saloir, 
vaisseau ou lable qui sert à faire la salaison. 
C'est aussi le vase où l'on conserve le sel. 

Éty. de sal el de our, litt. qui sert à saler. 
V. Sal, R. 

SALADRELA , s. fÍ. (saladrèle). Nom 
languedocien de la graine de l'oscille longue. 

Ety. Saladrela, n'est ici qu'un dim. de 
salada. V. Sal, R 

SALADRUEGNA, s. f. (saladruégne). 
Un des noms de la grande chélidoine, en Lan- 
guedoc. V. Dindoouliera. 

Ety. V. Sal, R. 

SALADURA , s. f. (saladüre); satona. 
Insalatura, ital. Saladura, cat. esp. Salga- 
dura, port. Salure, qualité que le sel com- 
munique à diverses subslances, aux corps 
qu'on en a empreints, salaison, 

Ety. du lat. salitura, ou de salat et de ura. 
V. Sal, B, 


++ +. + « | Souvenez-vous 
Que Toussans vous preyo et qu'espero, 
Que boutarez aquesto sero, 
À remia lou bacalhau 
Per li leva la saladuro. 
Gros. 


SALAGE , dl. V. Salagi et Sal, R. 

SALAGI , s. m. (salàdgi); sance, Jnsa- 
latura, ital. Saladura, esp. Salgadura, 
port. Salage, action de saler, salaison, ce qui 
esl salé, saison, temps où l'on sale. V. Salat, 
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Éty. de sal, sel, et de agi, 
mets du sel. V. Sal, R. 

L'art de conserver les viandes par k 
moyen du sel, était déjà connu, selon Goguet, 
des Egyptiens et des Israëlites. 

Didymus l'un des trente auteurs des Géo. 
poniques, donne déjà les préceptes les plus 
sages el les mieux entendus sur l'art de saler 
les viandes. 

SALAGIER, 5. m. (saladgié); sarascex, 
Commis qui levait le droit de salage sur les 
marchands de sel. 

Éty. de salagi et de ier. V. Sal, R. 

SALAIGNAC, vl. Château en (Querci. 

SALAIRE , s$. m. (salàiré) ; sauce. Saleur, 
qui sale, qui fait métier de saler, particulière. 
ment du poisson. 

Ely. de sal et de aire, celui qui met da 
sel. V. Sal, R, 

SALAMALEC, s. m. (salamalèc); çaia- 
masxc. Salamalec, révérence profonde, ads- 
lation, 

Ets. de l'arab, salam alaïka , que la pair 
soit sur toi ou avec toi ou plutòt de l'arab. 
zalama, Datterie, adulation, formé de sale, 
adoration, salut. 

SALAMANDRA, s. Í. (salamändre); Sa- 
lamandra, ital. esp. port. cal. Salamandre, 
un des noms de la salamandre triton. V. Ala- 
brena. 

Ety. du lat. salamandra, dérivé da grè 
gahzuävèsz (salamandra), m. s. 

On donne le même nom, dans les environs 
de Nice, et probablement dans plusieurs lieux 
de la Frovence ; 

1° A la salamandre tachetée, Salamandra 
maculata, Laurenti. 

la salamandre noire, Salamandrs 
atra, Laur, qui ne paralt qu'une variété de li 
précédente, 

3* A la molge palmée, Molge palmata, 
Risso, espèce de triton, | 

Reptiles batraciens de la fam. des Uroë- 
les (à queue remarquable). 

Ces animaux que l'on a cru pendant long- 
temps, doués de la faculté non seulement & 
résister au feu, mais d'éteindre les incetrdies. 
el qu'on redoute encore comme portant el 
exbalant un venin mortel, sont les plus iage 
cents des animaux, et s'ils résistent quelques 
moments de plus au feu que d'autres, ils œ 
le doivent qu'à une humeur visqueuse qu 
transude de leur peau; ainsi disparait tout ie 
merveilleux que l'on raconte depuis plus de 
trente siècles de ces salamandres si fameass 
dans l'antiquité. 

SALAMANDRI , 8. m. vl. Salamanint, 
pelit de la salamandre. 

Ety. Alt. de salamandrin, fait de salamar 
dra et de in, dim. , 

SALAMOUN, nom d'homme, Ab. \. 
Saloumoun. 

SALANT , adj. (salan), Salant, mars 
pen, puits salant, d'où l'on peut tirer dü 
sel. 
SALAR , v, a. (salà); Salare, ital: Sales. 
esp. cat. Salgar, port. Saler, assaisonner 
avec du sel, mettre du sel pour conserver les 
viandes, elc., fig. vendre trop cher. 

Éty. de sal, sel, et de l'act. ar, meltre du 
sel, ou du lat. salire, m. s. V. Sal, R. 

SALAR LOU, s. m. V. Salagi et Sal, R. 


de ago, litt. je 
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SALARI , 8. m. (salàri); sxcounana, seo- 
rana, cacas. Salario, ilal. esp. port. Salari, 
cat. Salaire, payement pour travail ou pour 
service. V. Gagis. 

Éty. du lat. salarium, formé de sal, sel, 
parce que les Romains payaient avec du sel 
les gens qu'ils emplogaient. ls disaient d'un 
bomme : Ï ( gagne son sel, comme nous di- 
sons il gagne son pain. V. Sal, iR. 

SALARIAR, v. à. (salariä); Salariar, 
esp. port. Salariare, ital. Salarier, payer, 
donner un salaire. V. Sal, R. 

SALARIAT, ADA, adj. el p. (salariä, 
ède); Salariado, esp. port. Leis salariats, 
on le dit des employes du gouvernement en 
gra. =” ceux qui reçoivent un traitement. 


SALAROS , vl. Saragosse. 

SALARY , vl. V. Salari. 

SALASOUN , s. f. (salasóun) , et impr, 
saussoux. Salaison, les viandes et le poisson 
salés. V. Salet et Sal, R. | 

SALAT , s. m. (salà); samar. Salato, ital. 
Salé, viande salée. 

Pichot salat, du salé, de la viande salée 
donton a enlevé les os. 

Le petit salé, en français, est de la chair 
d'un jeune cochon nouvellement salée. 

À >e de sal et de at, lilt. mis au sel. V. Sal, 


SALAT , ADA , adj. ct p. samar. Salato, 
ial. Salgado, port. Salado, esp. Salad, cat. 
Salé, ée, assaisonné avec du sel ou préparé 
avec du sel pour être conservé; lig. cher, 
qu'on a trop payé. V. Sal, R. 

SALA-TOUPINS , s.m. Tâliilon, on le 
dit par dérision d'un homme qui se mêle des 
plus petits détails, d'un tâte-poule. V. Jean- 
frema. 

Ety. Sala-toupins. qui met le sel dans les 
=. vases nommés Toupins, v. c.m. et Sal, 


SALBAMENT . &. m. (salbamein), dg. 
Salut, v. c. m. et Salut, R. 
"e r GE, di. V. Salvage el Sauvage, 

ad, 

a-ti , V. Sauvagina el Sau- 
tag, R. 

SALBAIRE, md. V, Sauvur et Salut, R. 
.. SALBAR, di. V. Sauvar et Salut, R. 

SALBASSIOU , dl. V. Saubassiou. 

SALBE, vl. N'a pas sable que li angues, 
n'est plus nécessaire que tu y ailles, 

N'a pas salbe, il n'est plus temps. 

SALBIA , s. f. (sälhie). Nom toulousain 
de la sauge. V. Sauvi el Salut, R. 

SALBIA- FERA, s. [.(sälbie-fère). Nom 
qu'on donne , aux environs de Toulouse, au 
marrube. V. Bouen riblet 

SALBIA-FOLA , s. f. Nom de la même 
plante, dans le même lieu. V. Bouen-riblet. 

SALBILOME , esp. d'adv. (salbilomé). 
Néant, an jeu de paume, je romps ce coup au 
jeu de râfle. 

SALCEFIC, s. m. (salcelic), d. 
Altér, de Salsifi, v. c.m. 

SALCLADOR, 11. V. Salclayre. 

SALCLAR , v. a. vl. sencian. Sercler, V. 
Ceouclar, 

SAUCLAYRE, s. m. vl. V. Seouclaire. 

SALE , ALA, adj. (silé, âle); savr. 
Sale, malpropre , couvert d'ordure. 


TOM. 11. 2"* PARTIE. 


toul, 


trop salissant, 
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Aquot cregne troou lou sale , Tr, cela est 


Éty. de l'all. sal, ordure, saleté, dérivé de 


sûlen, salir, souiller. V. Sal, R. 2. 


SALE , s. m. Espèce deraisin. V. Rasin. 
SALEA , s. (. vl. Pour salade. V. Salada 


et Sal, R. 


SALECMALEGC, \! V. Silamalec. 

BALEGE , s. m. (salédyec). Saumure, 8a- 
laison ou saline. Garc. 

Ety. de sal, sel. V. Sal, R. 

SALEGEAR, V. Assalegear et Sal, R. 

SALEIRA , s. Í. vl. Saleiro, port. Salière. 
V. Saliera et Sal, R. 

SALEIROUN, di. V. Saliera et Sal, R. 

SALEP , s. m. (salèp}. Saiep, nom qu'on 


donue aux lubercules des orchis qu'on en- 


voie de Perse. V. Salep, R. 

Ety. Les mots salep, salop, salap et salab, 
par lesquels on désigne ces bulbes, sont per- 
sans et ont passé sans allération dans notre 
langue. 

SALERS, el 

SALERTZ, s. m. vl. Apis, v. c. m. 

SALESOUN, s. m. (salesoun). Salaison. 
V. Saladura, Salat et Sal, R. 

SALESTRE , s. m. (salèstre). Ce motest 
employé dans le sens de ciel-ouvert, par 
Brueys, dans les vers suivants. V. Ciel-ou- 
vert. 


L'houstau que n'a ges de salestre, 
N'a pas gaire de claritat. 


SALETAT , 6. f. (saletà), Saleté. V. Bru- 
ftissi el Sal, R. 2. 

SALETZ, s. m. vl. Ancien nom du céle- 
ri. V. Api, 

SALEYAR, v.n. (saleiá), d. béarn. Se 
mouvoir en divers sens. 

SALEYE . s. m. (saleyé), d. béarn. Mou- 
vement varié. 

SALF , vl. V. Salv, 

SALGAR , v. a. vl. Pétrir. 

SALGEMA, et 

SALGEMMA , s. m. vl. Salgemma, ital. 
Sel-gemme. 

SALH, sax, saut. saut, sucv , ss, radical 
pris du latin salire, salio, salfum, sauter, bon- 
dir, saillir, couvrir, s'accoupler, et dérivé du 
grec 4A).022! (hallomai), sauter, bondir, s'é- 
lancer, par apoc.et changement de l'esprit 
rude en s, d'où insullare, sauter sur, insul- 
ter, resilire, sauter en arrière, reculer, sal- 
mo, saumon, resullare, résulter. 

De salire , par apoc. sal; d'où: Sal-ir, 
Sal-it, Sul ida. 

De sal, par le changement de Ï en lh, salh; 
d'où : Salh-ida, Salh-ir, As-salhir, As-sal- 
hent, Tres-saillir, Tres-salh-ir. 

De saltum, par apoc. salt; d'où : Salt- 
in-bancu, A-salt-ador, As-sall. 

De salmonis, gén. de salmo, par apoc. et 
changement de Ï enu : Saumoun, Saumoun- 


De salt, par le changement de l en w, sauf; 
d'où : Re-ssout, Soubre-saut, As-saut, Sau- 
ta-oulama, Saut-aire, Saut-arell, Saut-ar, 
Res-sautar, Saut-egear,Saut-et, Sautilh-ar. 

De insultare, par apoc. insult, formé de 
in et de sultare, sauter sur ou devant; d'où : 
Insult-a, Insult-ar, Insul!-at. 


De resilire, par apoc. resili; d'où : Resi- 








re, pousse, isse, 
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li-ar, Resili-at, Resili-ation, Re-sull-ar, 
Re-sult-at. 


SALHA, imp. du verbe inusité salhar 


(sàille). A la sulha issa, expression lrès- 
usitée chez les marins pour dire allons, tirez. 


Éty. du grec geòw (send). pousser, exciter, 


agiter, et de hadi (alalé), cri que les sol- 
dals poussaient en allant au combat. 


SALHA, imp. du verbe salhir (säille). Ti- 
Garc. 
SALHAR, v. à. (saillà). Tirer ou pousser 


avec force, pour isser une manœuvre, terme 
de marine. 


arc. 
SALHENT , $ m. (saillein) : mounne-oe- 


roue, sampa, Saillie, saillant d'un toit. 


Ety. du lat. salientis, gén. de saliens, qui 


jaillit. V. Salh, R. 


SALHIA, vl. Sortie. V. Salhida. 
SALHICOT , 8. m. {saillico). Chevretle, 


sorle d'écrevisse de mer. V. Carambot. 


SALHIDA , s. f. (saillide). Que le sang 


et saillide qui sortiront de tels pourceaux 
ladres ne se pourront vendre. Art. 87 du ré - 


glement sur la police de la ville d'Aix, de 
1569. 


Ety. V. Salh , R. 
SALHIDA , s. (. anc. béarn. sacma, Sa- 


lida, esp. Saillie , sortic , assaut. 


Eiy. V. Salh, R. 

SALHIR, v. a. vl. Assaillir, atlaquer. 

Ely. du lat. assilire. V. Salh , R. 

SALHIR , v. a. et n. vl. saun. Sauler , 
franchir d'un saut , monter à cheval. V. Salir. 

Éty. du lat. salire , m. s. V. Salh , R. 

SALHIR, v. n. (saillir); saura. La bouta 
salha , le tonneau fuit, Gar. germer , en 
parlant des grains. 

Éty. du lat. salire, s'élancer au dehors. 
V. Salh ,R. 

SALHIR , v. a. el n. anc, béarn, Sortir. 
V. Saillir , Sourtir et Salh, R. 

SALI , 8. vl. Sali, cat. Saline. V. Sali- 
nas el Sal, R. ` 
SALI , d. bas lim. Salière. V. Saliera 

et Salh , R. 

SALIBERT , 8. m. (salibèr). Syn. de 
Ciel-ouvert. 

t. du lat. soli aperlus, ouvert au so- 
leil. 

SALICAR, SE, v. r. (sé salicà). Savou- 
rer ce que l'on mange. 

SALICINA , s. f. (salicine). Salicine , mot 
nouveau créé pour désigner un principe 
organique contenu dans l'écorce du saule , 
qui lorsqu'il est pur, cristallise en aiguilles 
blanches el soycuses, el a une saveur très- 
amère el légèrement aromatique, 

D'après MM. Pelouze et Jules Gay. Lussac, 
celle substance est composée de : 

55.491. , . . . de carbonne. 
8,184, , . . . d'hydrogène. 

,32; d'oxygène. 

Elle est employée comme fébrifuge. 

Ely. du lat, salicis, gén. de salix , saule. 
V. Sals. R. 

C'est M. Leroux, pharmacien à Vitry-le- 
Français , qui est parvenu le premier , à ob- 
tenir cette substance cristallisec. 

SALICOR , s. m. (salicor). Un des noms 
de la soude, V. Souda et Sol, R. 

SALICOT , di. Y. Carambot. 
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SALIDA , s. Í. (salide) ; sacs. Sahida, 
port. Salida, esp. Sortie, issue , saillie, 
boutade , bon mot, pus vive el piquante. 
V. Suurtida et Salh, R. 


Aquel oustau a dos salidas. 


SALIEGE , 8. m (saliedge). Un des noms 
par lesquels on désigne la salsepareille d'Uu- 
rope, en Languedoc. V. Grame-gros. 

SALIEN , s. w. Saloir. V. Saliera et 
Sal, HK. 

SALIENS, s. m pl. (salièns). On donnait 
ce nom à des prêtres de Mars, surnommés 
Gradivi, c'est Van. marche à grands pas : 
ils furent institués par Numa-Pompilius, 712 
ans avant J.-C. pour faire des sacrifices au 
dieu Mars sur le Mont-Palatin. 

Ety. On leur donna le nom de saliens , 
salii, parce qu'ils célébraient leurs (ètes en 
dansant, saliendo, 

SALIER , s. m. (salié) et 

SALIERA , s. Í. (salière); sarmena , sa- 
mes. Saloir, saunière, espèce de bolte, de 
caisse ou de coffre où l'on conserve le sel. 

Éty. de sal et de iera. V. Sal, R. 

SALIERA , s. f. (salière) ; saniema, saui , 
SALZIROUN , GALINIER, SALINICRA ; SALSKIROUNM. 
Saliera , ilal. Salero , esp. Saleiro, port. 
Sahère, peut vase de taéêlal, de cristal, de 
faïence, etc. dans lequel on sert du sel sur la 
table. 

Éty. de sal, sel, et de iera, qui sert 
pour le sel. V. Sal, 

La parlie supérieure qui contient le sel 
se nomme saleron, 

Festus parle déjà des salières comme d'un 
meuble qui ornail les tables de son temps, 

SALIERAS , s. l pl. (salières), Salières , 
nom qu'on donne aux creux qu'on observe 
à un pouce environ au-dessus des yeux des 
chevaux , et par ironie aux tempes des hom- 
mes, quand elles sont enfoncéces, ressemblant 
à une salière. V. Sal, 

On donne encore le même nom aux creux 
que l'on observe au-dessus, 

SALTERNA , 8. f. (salièrne). Nom d'une 
espèce d'olive connue à Montpellier. 

SALIERNE , s. m. (salièrné). Olivier qui 
porte les olives dites saliernas. 

SALIN, 8. m. (salin); Seli, cat. Salin, 
esp. Grenier à sel. V. Sal, R. 

Ety. du lat. salinus. 

SALINAS, s. f. pl. (salines); Salina, 
port. esp. ital. cal. Saline, lieu d'où l'on 
relire le sel; marais salants, où l'on fait éva- 
porer l'eau de la mer pour en obtenir du sel, 

Ely. du lat. salina, sel. V. Sal, R. 

Les marais salants sont composés d'un 
grand réservoir qui communique avec la mer, 
el de marais, proprement dits, divisés en 
compartiments par le moyen de peliles 
chaussées, 


On nomme : 


ABOUQUEMENT , l'entassement de nouveau sel pur um 
melan où momvens de vieux. 

AÏRÈS , les plas petits bassins carrés. 

ALTERNONS, les levées qui sont à le traversa des 
marais saines 

ANGELOTS , les cuillers de fer arec lesquelles œn retre 
Vécunae de sel. 
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BAISSOIRS , Les réservoirs œu magasins d'es, 
BANC , œn lira convert và l'un dépose Le sel perdent 18 
jours, avant que de le purter dans les cangmsin. 


BENATE, une eaisse d'osier pouvant conteulr 12 palas 
de sel, 

BENA TON , nn parer d'asier. V. Banactosn, 

BOSSES , les tonnesmx pleòns de sel eu grain, 

BOURREAU , le sue garni de paille que Fuuviier amet sur 
son épaule Lersqu'il porte um panier de sel. 

CUITE , la quantité de acl que L'un isit dons wa jèr, 

EAU-MERE , l'esu qui ceste au fond de ba poile pres La 
erlstalligatiom da sel, 

FRANC.SALÉ » pays de, les pays qui étaient eneenpte 
de tout droit de gehelle, 

GABELLE , Le lien vu l'on vendait du sel. 

JAS , muus du pretaicr revermair du côté de la mer, 


De la mer l'eau est conduite dans un 
réservoir appelé : 


JAS , vü less conmuence à s'évapurer, 

GOLHMAS , tuyau qui conduit l'eau dans des bassins 
moues ouuclses. 

COUCHES „ hassiss où l'esn Mejano aussi. 

FAUX-GOURMAS , suture lujae souterrain qui coeduit 
lens dams le. 

MORT , canal qui étre l'est dams les nuuveans bassins „ 
Cuve sims de mous de ; 

TABLES , de ccav-ei l'eau passe dens une série de rom 
venus Lsssins désigioès some de muse de ; 

MUANT , du euaus l'eau scrive dans Les 

AURES , où s'achève som évayorathan et wù elle partiemt par 
des consan Oumiruce: 

BBASSOLRS , qui versent chacun l'es dans qusire aires „ 
par des euddwils soalerraina, 


SALINER , vl. Saliner, cat. V. Salinier. 

SALINIER, s. m. vl. saumes. Salinèr , 
cat, Salinero, esp. Salinier, marchand de 
sel, V. Saunier; salière, V. Saliera el 
Sal, R. 

Éty. du lat. salinarius, ma. s. 

SALINIER , &. m. (salinié) , et 

SALINIERA , 6. f. (saliniére) , di. Voy. 
Saliera et Sal, R. 

SALINOUN, s. m. (salinóu). V. Mour- 
tier. 

SALINS, V. Salinas. 

SALIR, v. n. (salir); sam , sacuse, 
Salir, esp. Sahir, port. Sortir, V. Sourtir ; 
en Lang. on le dil aussi pour chasser: 
M'an salit de fora, on m'a chassé, on m'a 
mis dehors. 

Ely. de l'esp. salir, m. s. ou du lat. salire, 
V. Salh, R. 


Noun poou saillir bouena sentena 
De la testa d'un ignourent, 
Brueys. 


SALIR , v. a. (salir). Salir, rendre sale. 
V. Embrutir, Ounchar et Sal, R. 2. 

SALIR , v. fN. Vl. satum, satin , sarram. 
Salir, esp. Sahir, port. Salire, ital, Sortir, 
jaillir, élancer, sauter, bondir, saillir. 

y. du lat. salire, m. 8, V. Salh, R. 

, SALISSENT , ENTA, adj. (salissèin, 
einte); saucmunr, Salissant, ante, qui se 
salit aisément. Y. Sal, R.2, 
. DOLER, KDA , adj. et p. Sauté, élancé, 


Éty. V. Salh, R. 

SALIT , IDA, adj. el p. vl, Sorti, ie, 
lancé dehors. V. Salh, R. 

SALITRE, 8. m. (salitré); Salitre, port. 
esp. V. Salpetro. 

Eiy. Aller, de sal-nitre. V. Sal, R. 
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SALITUDA , s. (. (salilüde). Salissore, 
ordure. 

SALIVA , s. f. (salive) ; Saliva, iia) esp, 
port. cat. Sative, humeur visqueuse, limpide, 
modore el sans saveur, sécrèlée par les 
glandes salivaires. V. £scupiegna. 

Ety. du lat. saliva, dérivé de sal, sel, gy 
du grec aiakov (sialon), salive. V. Sal, R. 

La salive est indispensable à la digesta 
et elle aide puissamment à l'assimilation : 
lorsquelle manque, ces fonctions languissent 
el finissent mème par ne plus s'exécute, 
C'est à quoi s'exposent ceux qui contractest 
la mauvaise habitude de cracher continuelie 
ment. 

Faire saliva , l'eau en vient à la bouche, 

SALIVAL, adj. vl. Salivaire, glandes 
salivaires, V. Sal, R. 

SALIVAR, v. n. (saliva); Salivare, të 
Salivar, esp. port, Saliver, rendre beaucoup 
de salive; savourer, goûter. 

Cty, du lat. salivare, m. s. ou de salira 
et de la term. act. ar, rendre la salive. Y 
Sal, K. 

SALIVATION , s. f. (salivalie-n); Sab- 
vazione, ilal. Salivacion , esp. Sulirayüo, 
port. Salivation, plyalisme en terme de l'art; 
secrélion plus considérable de la salive qe 
dans l'élal naturel. 

Et. de salivar et de la term. ion, action 
de saliver, V. Sal, R. 

SALIVENCA , s. (. vl. Lavande, nard, 

Éty. du lat. saliunca, 


Salivenea, es herba talment dita quar... 
fa sautar, Eluc. de las Propr. V. Salh, R. 


SALIVERT , 3. m. Altér. de Ciel ouvert, 
v. c.m. 

SALIVOUS, OUSA, OUA, adj. (sali 
vòus, ôuse) ; Saliveso, esp. Qui provoque la 
salive, qui excite l'appétit, et fig. qui a du 
sel, de l'esprit : Prouverbi salivous, pro- 
verbe piquant, spirituel. | 

Éty. de saliva et de la Lerm. analogique 
ous , qui est de la nature de la salive , qui en 
produit les effets ou qui la provoque. Vos. 
Sal, R 

SALLA , nom de lieu (sale) ; ras naust. 
Ce nom commun à plusieurs villages e! ba- 
meaux, lire son origine des pelits prieurés, 
hospices ou obédiences dépendants d'un me- 
nastère, et habités seulement par quelques 
religieux, dont les logements portaient le pom 
de cella , cellule; de sen. ér Git "e 
salla, par corruption, où plutôt par la len- 
dance Las l'on = dans notre langue, de chai 
ger le e en a. 

BALLAR, v. a (salá); saman, santan. d 
Couvrir, envelopper: Se sallar d'un man, 
s'affubler d'un manteau. . 

Uous sallats ou issalhats, œufs pochés. 
V. Eissalhat. 

SALLET , s. m. (salé), di. La honss 
d'une mule de charrelle. V. Bourassa. 

SALLIR, vl. Saillir. V. Salir. 

SALM , et ; 

SALME, s. m. vl. Salmo, esp. ital. Salm, 
cal. pré ! â 

Li e salms, psaulier. 

SALMEIAR, . Salmejar, cat. Salmesr, 
esp. port. Sulmeggiare , ilal. Psalmodif 
V. Psalmoudiar. 
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SALMEJAR, vl. Salmejar, cat. Salmear, 
esp. V. Salmeiar. ; 

SALMERA , 11 Tl ou elle psalmodie, 
chante 

SALMIERA , s. Í. (salmière), dl. Voy. 
Saumiere. 

SALMIGOUNDIS , m. s. (salmigoundis). 
Silmigondis, ragoût de plusieurs sortes de 
viandes réchanflèes ; discours, ouvrage de lit- 
térature où sont entassées, sans goûl, des 
choses qui n'ont aucun rapport entre elles. 

Éty. du lat. salgama-condita , fruit, lé- 
gumes preparés avec du sel pour être con- 
servès. V. Sul, 

SALMIS, V. Salmigoundis. 

SALMISTA , vl. Salmista , cal. Voy. 
Pialmisto. 

SALMITE, s. m (salmité). dl. Le rendez- 
vous du jeu de cligne muselle, Sauvages. 
l'aulu, le change. Doui. 

SALMO , 6. m. vl. Sulmo, cat. Salmon, 
esp. Salamane , ital. Saumon. VY. Saumoun. 


Ha plus gran gaug . ...1Â pesrayre, cant 
pren í gran salmo que cani pren Ï 
salda. V.et Vert, 


ss... 


SALMODIA , vl. V. Prulmodia, 

SALMOUN , dl. (salmóu). V. Saumoun. 

SALNITRE , $. m. vl. Salnitre, cat. 
Salnitro, ital Sulitre,esp. port. Sel de nitre, 
salpètre, V. Saupetro. 

ty. du lat. salnitrum, m. 8. V. Sal, R. 

SALOMON , nom d'homme (saloumòun); 
Sulomone , ital. Salomáo ou Salamäo port. 
Salomon. 

L'Eglise honore la mémoire de 4 saints de 
ce nom. le 13 mars et 23 juin. 

SALONINGS , adj. m. pl. (salonins). 
Nom qu'on doune , à Nice, aux oliviers qui 
s'elèvent peu, et dont on peut cueillir les 
nlises sans le secours d'une échelle. Voy. 
Saurins. 

SALOP , OPA, s (salôp, ope). Souillon, 
salope, malpropre, prosliluée, en parlant 
d'une femme impudique, qui fait des salo- 
peries. 

F:y. V. Sal, R. 2. 

SALOPA , s. f. (salope); mamia-sarora, 
ressoex, Drague, ponton, mécanique pour 
recurer les ports, pour eniever les boues qui 
les encombrent. 

Fay, Ainsi nommée à cause de l'usage 
Quonen fait. V. Sal, R. 2. 

SALOPARIA, 8. f. (saloparie] ; SALOUPA"- 
ma, Saloperie. V. Porcaria, 

Ety. de salop et de aria. V. Sal, R.2. 

SALOPAS3A.s Í. (saloupisse). Augm. 
de salnpa. VY Sal, R 2. 

SALOPETA, 5, Í. (saloupète). Dim. de 
alopa, petite salope. V. Sol, KR. 2. 

SALOUIRA , s. f (salòuire) , d. de Bare. 
otunces Chenal dans lequel on doune le sel 
iuz brebis 

Ety. V. Sal, R. 

SALOUN, s. m. (salóun): sanovx. Salo- 
t. Mal. Salon, esp. Salâo. port. Salon, pièce 
l'un appartement, qui est ornée Pt. qui sert à 
ecevoir compagnie, à joner, à se reposer. 

Eiy. de sala el de oun, petite sale. 
SALPASAR, vl. Saupoudrer . passer au 
el. V. Saupoudrar et Sal, K. 
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` SALPETRIERA , V. Saupetriera el Sal, 
ad. 

SALPETRO , V. Saupetroet Sal, R. 

SALPICAR , v.a, vl. Salpicar, cat. port. 
esp. Saupoudrer, éparpiller. V. Saupoudrar 

Ety. de sal, sel, et de poudrar. 

SALPRES , di. Salpres, cat. V. Saupres 
et Sal, R. 

SALPUSCAR, vl. Saupoudrer, V. Sau- 
Poudrar et Sul, R. | 

SAL QUAR, expr. adv. vl. Si ce n'est, 
excepté que, 

SALS, saos, radical dérivé du latin soliz, 
salicis, saule, formé de salire, s'élancer, par- 
ce que cet arbre croll rapidement, ou selon 
M. Théis, du cell. sal, proche, el de lis, eau, 

De salicis, gén. de sulix, par apoc. salic ; 
d'où : Salic-ina. 

De salir, par sync. de à et changement de 
cen s, sals; d'où : Sals-e 

De sals, par le changement de l'en wu, saus; 
d'où: Saus-e, Saus-et, Saus eda, Saus-eri- 
na, Saus-in, Saus-enc, Saus-er , Sauz-er, 
Saux-e, Sauv-e, Sol-e, Soous-eta. 

SALS, ALSA, adj. vl. Salso, anc. esp. 
port. ilal. Salé, ée, V. Salat. 

Ety. du lat. salsus, m. 8. V. Sal, R. 

SALS, 6. f. dl, V. Sal, Sau et Sal, R, 

En vl. sauve. 

S'ALS , vl. Pour si als, si autre. 

SALSA, s. Í. vl. Sauce. V. Saussa et Sal, 
Rad. 

SALSAPERELHA, s. Í. (salsapareille) ; 
Salsapariglia, ital. Sarsaparella,cal. Zar- 
zaparrilla, esp. Nom par lequel on désigne 
la salsepareille officinale, Smilax salsapa- 
rilla, plante de la (am. des Aspéragées qui 
croit dans les contrées méridionales de 
l'Amérique, au Mexique, au Perou, dans le 
Brésil et la Virginie. 

Ety. du lat, salsoparilla, formé de zarza, 
ronce, arbuste épineux, en espagnol. 

Celle plante, dontnous ne connaissons que 
la racine, dans le commerce, ful envoyee en 
Europe par les premiers Espagnols qui habi- 
tèrent le Pérou. 

On nomme parigline, le principe immé- 
dial qu'elle contient. 

SALSAR, v. a. (salsä); socsan, dl. Goû- 
ler d'une sance, tremper dans la sauce, Voy. 
Saussar el Sal, R. 

SALSAYRON, 8.m. vl. Saucier. V.Sal, R. 

SALSE, s. m. (sàlsè) ; Salser, cat. Salce, 
esp. Un des noms languedociens du saule, V. 
Sauze et Sals, R, 

SALSELROUN , dl. et vl, V. Saliera et 
Saucier. 

SALSEZA , 8. f. vl. Salsezza, ital, Salure. 

Ety. du lat. salsevo, m. s. Y. Sal, R. 

SALSIER, s. m. (salsié', dl. et g. Salse- 
ra, cat. csp. Saucière , vase dans lequel on 
sert les sauces, 

SALSIFIS,s. ni, (salsifi) ; samsurs, sacime, 
sacsarix. Salsifix commuu. 

Ety. de sal. 

C'est aussi le nom qu'on donne au Trago- 
pogon porrifolium, Lin. à Montpellier, 
d'après Gouan , el aux barbe-boucs en 
général, V. Barba-bouc, 

SALSIFRANHA , s. (. vl. Sazifragi, 
port. Suæifragua, cal. Saxifraga, esp. Sas- 
sifraga, ital. Sazifrage, genre de plantes. 
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Ely. Alt. du lat. saxifraga, saxum fran” 
99, je romps la pierre ; parce que ces plantes 
croissent ordinairement dans les fentes des 
rochers el des picrres, on a cru qu'elles les 
fendaient. 

SALSISSA, dl. saccissa. Salsitsa, cat, V. 
Saucissa. 

SALSISSIER, s m. (salcissié), dl. sauss- 
cien. Salsitjer, cat, Charcutier , v. c. m. 

Ety. de l'ilal. salsiceia, saucisse, et de ier 
litt. qui fait de lasaucisse. V. Sal, R. 

SALSUGINOS , OZA, adj. vl. Salsugi- 
noso, ilal. Salsugineux, qui a le goût du sel. 

ty. du lat. salsuginis , m. s. V. Sal , K, 

SALSUGINOZ, vl. V. Salsuginos. 

SALSUGINOZITAT, 8. f, vl. Salsusi- 
nosité, qualité de ce qui est salsugineur. 
V. Sal, R. 

SALTERI ,5. m. vl. Sulferio, port. ital. 
esp. Salteri, cat. Psaltérion. 

Ety. du lat. psalterium, m.s. V. Psaume. 

SALTIERS, & m. vl. Sallerio, esp. 
Psautier, V. Psaume, 

SALTIMBANCO , s. m. (sallimbànque) : 
satrimmanco , sacrimoanca. Sallimbanc, cat. 
Saltimbanco , ilal. esp. port. Sallimbanque , 
bateleur. V. Charlatan et RBreguetian. 

Éty. de l'ital. saltimbanco , fait de saltare 
in banco, sauter sur un banc, monter sur 
les trétaux : d'où l'esp. Salta en bancos. 
V. Salh et Bane , R. 

SALUAR, et 

SBALUAT , syn. de Saludar , Saludat, 
v.c.m et Salut. R. 

SALUBRAMENS, adv. vl. Salubrement, 
cat. Salubremente, ital. Salubrement, salu- 
lairement, 

Ety. de salubra et de mens V. Salut ,R. 

SALUBRITAT , s. f. (solubritä): Salu- 
brità, ital. Salubridad, esp. Salubridade, 
port. Salubrité, qualité de ce qui rend une 
chose salubre. 

Ely. du lat. salubritatis, gén. de salu- 
britas, m. s. V. Salut , R. 

SALUDABLAMENT , adv. Saludable- 
ment, cat. Saludablement , esp. V. Salutu-. 
riament, 

SALUDABLE , ABLA , adj. vl. Saluda- 
ble, cat. esp. Saudarel, port. Salwterole, 
ital. Salutaire, profitable, V. Salutari ct 
Salut, R. 

SALUDADOR , vl. V. Saludaïire. 

SALUDAIRE, adj. (saludaïré); sasuna- 
von. Salutatore , ilal Saludador ,cat. esp. 
Saudador, port. Salueur , qui salue beau- 
coup. 

Éts. du lat. salutator ,m 8 V. Salut, R. 

SALUDAR , v. a. (saltá); sarvan, cevan- 
tovu-carrou. Salutare, ital. Saludar, esp. 
cal. Saudar , port. Saluer, honorer quet- 
qu'un „R quelque marque extéèricure de ci- 

vilité. V. Capeou el Salut, lR, 

Ety. du lat. salutare, m s. V. Salud, R, 

SALUDAT , ADA. adj. et p. (saluda, 
âde); saccar. Saladado , esp. Saluë , ée. 

Ety. de salut et de at, V. Salut, R. 

SALURA , Salsugam, port: Sync. de Sa- 
ladura , v.c m. et Sal ,R. 

ë ques, pour salut monnaie. V. Salut, 

ad. 
SALUT, sacco, satu, SALV. SAUV, save, 
radical pris du latin salus, salutis, salut , 
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santé, el dérivé du grec aéoc , (saos), sain et 
sauf, entier; d'où : sa9w (saoû), sauver , 
préserver de tout danger , et les Sous-Radi- 
caux latins : salularis, salutaire : salubris, 
salubre : salvus, sauve, sauf. 

De salutis, gén. de salus, par apoc. sa- 
lut: d'où: Salut, Salut-ari, Salut-ation. 

De salut, par le changement du tend, 
salud; d'où : Salud-ar, Salud-able, Sa- 
lud-at, Salud-aire. 

De salud, par la suppression du d , salu ; 
d'où : Salu-ar, Salu-at. 

De salubris, par apoc. salubr; d'où : 
Salubr-e, Salubr-itat. 

De salvus, par apoc. salv; d'où : Salv, 
Salv-ador, Salva-ment, Salu-ar, Salv- 
ator , Sal, Salba-ment, Salu-iu. 

De salv, par le changement de e en u, 
sauv; d'où : Saur-a-garda, Sauv-aire, 
Sauva-ment, Sauv-ar, Sauv-e, Sauv-i, 
Sauv-ur. 

De sauv, par la suppression do v , sau ; 
d'où : En-sau-sic, En-saub-ar, Saub-age, 
Saub, Saub-adour. 

SALUT, s. m. (salü) cl impr. sacs. Sa- 
lut , ancienne monnaie qui avail cours sous 
Charles VI, en 1421, ainsi nommée parce 
que la Salutation Angélique y élait repré- 
sentée. V, Salut, R. 

SALUT ,5. m. (salü) ; anc. Ê sacvamenr, 
SALVAMENT; SAUBASHION, BAUVASSIOUN, SALUD, 
Salute, ilal. Salud , esp. cat, Sulvaçao, 
port. Salut , conservation , rétablissement 
dans un état heureux el convenable ; félicité 
éternelle. 

Éty. du lat, salutis, gén. de salus , m. s. 
V. Salut, R. 

SALUT, 8. m. (salü); vorso , nxvenanca, 
CarccLaDA, sABARQUIMADA. Salut, cat, Salulo, 
ital. Salutacion et Saludo , esp. cat. Sau- 
dagäo, port. Salutation, salut, action de 
saluer , la cerémonie du salut; décharge 
d'artillerie faite pour saluer. 

Éty. de salutis, gén. de salus, m. s. V. 
Salut, R. n 

SALUT, s. m. vl. Epitre amoureuse des 

` troubadours qui commençait par une saluta- 
tion à la dame dont le poëte faisait l'éloge. 
V. aussi Donaire el Salut, R. 

SALUT , (salü); sancr. Santé, profit, 
bonne fortune : Bona salut li fougue, grand 
bien lui fasse : À vostra salut , à votre santé ; 
Bona salut, bonne santé , lant mieux pour 
loi. V. Salut, R. 


L'on a troou quand l'on a salut. Prov. 


SALUTACION, vl. Salulació, cat. V. 
Salutation, 

SALUTARI , ARIA, adj. (saluläri, ârie) ; 
Salutare , ilal. Saludable , esp. cat. Sauda- 
vel, port. Salulaire, ulile à la santé, à la 
conservalion ; qui peut sauver d'un dom- 
mage, d'un accident. 

Éty. du lat. salutaris, qui est bon à la 
santé, V. Salut, R, 

SALUTARIAMENT , adv. ( salutaria- 
min). Suludablement, cal. Saludablemente, 
esp. Saudavelmente, port. Sulutevolmente, 
ital, Salutairement, V. Salut, R. 

SALUTATION, 8. l. (salutalie-n) ; Sa- 
lutasione , ital. Salulacion , esp. Saudaçao, 
port. Salulació , cat. Salutation, salut par- 
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liculier que l'on fait dans certaines occa- 


sions. 

La Salutation Angelique , prière que l'on 
dit en l'honneur de la Sainte Vierge, plus 
connue sous le nom de Ave-Maria, 

Ety. du lat. salutationis, gèn, de salu- 
tatio, ou de salut el de ation, action de 
saluer. V. Salut , IR, 

SALUTATIU , IVA , adj. vl. Salutatif, 
ive. Y. Salut, R 

SALUTZ, vl. sazcuza. Saluces, ville du 
Piémont. 

SALV , adj. vl. saur, sac. Salvo, cat. 
esp. port. ital, Sauf, sauve, sauvé, 

Ety. du lat. salvus , m. 8. V. Salut R, 

SALVA, s. Í. (sàlve) ; Salva, ital. esp. 
port. cat. Salve, salut militaire qui se fait 
par la décharge simullanée d'un grand nom- 
bre d'armes à feu. 

Ety. du lat. salve , salut. V. Salut, R. 

SALVACION, vl. Salvacion, esp. V, 
Salvatio. 

SALVADOR , s. m. vl. sarvainx, Salva- 
dor , cal. esp. port. Salvatore , ital, Sauveur, 
conservateur. 

Ey. du lat. salvator , m. 8. V. Salut , R. 

li est quelquefois adjectif : Filhs salvaire, 
fils Sauveur, Jesus-Christ. 

SALVAG, sauvac, radical pris de l'ita- 
lien selvaggio, sauvage, et dérive du latin 
sylva ou silva , bois, forêt. 

De salcaggio , par apoc. salvag; d'où : 
Salvag-e, Salvagg-ina, Salvatg-e, Sal- 
vai-es, Salvaiz-ina, Saubaljunn-es, Sal- 
bag-e, Salbage-un. 

De salvag, par le changement ordinaire 
de e en u, sauvag ; d'où : Sauvag-e, Sau- 
vage-un, Sauvageun-a, Sauvag-i, Sau- 
vag-ina , Selv-a. 

SALVAGARDA , vl. Salrvaguarda, cat. 
V. Sauvu-garda et Salut, R. 
SALVAGARDIA , vl. V. 

et Salut , R. 

SALVAGE , s. m. (salvadgé); sausaae , 
saumacz. Salvatge, cal. Salut, protection , 
delense ; sauvage. 

Ety. de la basse lat. salvamentum. Voy. 
Salut et Salvag, R. 

SALVAGE , vl. V. Salvatge. 

SALVAGGA , adj. f. vl. Sauvage. Voy. 
Sauvayi, ea et Salcag , R. 

SALVAGGINA , 6. f. vl. satvazima, saz- 
vasizina , sazvevaima. Salvalgina, cat, Sau- 
vagine. V. Suuragina et Salvag , R. 

SALVAGNARGUES , V. Sauvegnar- 


Sauvagarda 


es 

SALVAIES, vl. Pour salvages, Voy. 
Sauvagi et Salcag, R. 

SALVAIRE, v. langu. Voy. Sauvur et 
Salut, R. 

SALVAIRE, vl. V. Salvador. 

SALVAIZINA , vl. V. Salvaggina et 
Sauragina. e 

SALVAJAMEN, vl. V. Salvatjamen, 

SALVAMEN , adv. vl. Salvamente, esp. 
ital. Salvamen!t , cal. Salulairement, prolila- 
bierment, avantageusement. 

Ety. de salva et de men , pour ment. V. 
Salut, R. 

SALVAMEN , 5. m. vl. V. Salvament. 

SALVAMENT , 8. m. vl. sauvamen. Sal- 
vament, cat. Salvamiento, esp. Salvamento, 
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port. ital. Sauvement , salut, consertalios, 
félicité, salut, sûreté. 

Ely. du lat, salvare et de ment. V , Salut, R. 

SALVAN , adv. vl. Salvante , esp. Saof, 
sauvant; sòr, assuré. V. Salut, R, 

SALVAR, v. a. vl. Salvar , cat. l s'em. 
ploie comme préposition , dans le sens de 
sauf, mellant à part. V . Sauvar. 

Salvan s'onor, mellant à part son bonneor, 

SALVAT , ADA, vl. Salvad, cat. Voy. 
Sauvat. 

SALVATGIAMEN, vl. V. Salvatjamen, 

SALVATIO , 5. f. vl. sauvacion, Salva 
cion, esp. Salvació , cal. Salvaçäo, port, 
Salvazione, ital, Salut, 

Ety. du lat. salvatio , m. s. V. Salut, R, 

SALVATJAMEN, adv. vl. sacvasanes, 
sanvavciawzn. Sauvagement, amèremeot, 
rudement, 

SALVATOR, 8. m. vl. Sauveur. V. Sel 
vador , Salut et Salut, R. 

SALVAZINA, vl. V. Salvaggine d 
Sauvagina. 

SALVCONDUCH, s. m. vl. Salvo con. 
ducta , cal. port. Salvocondotto, ital, Sal 
vocondicto, esp. Sauf-conduit. V. Salut, R. 

SALVE , vl. Sauve, ville du Languedoc. 

SALVEILA , adj. vl. Sauvée, V. Sauvads 
el Salat, R, 

SALVE-REGINA , & m. Salve, port 
esp. Ces mots sont le commencement d'une 
anlienne en l'honneur de la Sainte Vierge, 
dont on allribue mal à propos, la composition 
à Saint Bernard, puisque selon le Dict. des 
Orig. de 1777, in-8, Ademar ou Aymar qu 
Hat au X1»* siècle, en est l'auteur. V. Sa- 
ui, R. 

Selon d'autres, Hermand , surnommé le 
Raccourci, religieux de l'ordre de saint Be- 
noit, Fer en celte hymne vers l'an 1060, k 
Dict, des Dates l'attribue à Pierre de Mocio- 
ro, évêque de Compostelle. 

SALVESTRE, nom propre, d. vaud. Sy 
vestre, v. c.m. 

SALVETA , 8. f. vl. saumerar, Salredad, 


esp. Salvedat, cat. Santé, raison, bon sess, | 


sauveté, protection, sûreté, V. Salut, R. 
SALVEYRINA , s. l. vl. Sauragine, p- 

bier. V. Salvaggina et Sauragina. 
SALVI , |. Sauge. V. Sauvia. 


SALVIA, vl. Salvia, cat. esp. ital. Salsa, ` 


port, V. Sauvi, 


Salvia dizo li metge, 
Val contra lo mal de fetge. 
Brev. d'Amor. 


SALVIETA , s. f, vl. Dim. de salcia, pe 
tite sauge. V. Salut, R. 


SAMACIU , IVA, adj. vl. Saumäitre. 
Ety. dulat. salmacidus, m. 8. 
SAMBEC , V. Sambic. | 
SAMBEGEAR , v. a. (sambedja), Alirer 
les oiseaux. Desanat, 
Ety. de sambuc, chalumeau, appeau. 
SAMBEGEAR , v. n. (sambedja), et 
SAMBEIAR , sampzsan. Essaimer, jeter, 
action des abeilles lorsque, d'elles-méêmes, 
elles changent de ruche ou s'envolent en cols 
nie ; convoiter quelque chose, terme de Mar- 
seille. Garc. 


SAM 
SAMBEQUIER, s. m. (sambequiér). V. 


uier, 
rare , 8. m. (sambequin). Samé- 
quin, sorle de vaisseau marchand lure, dont 
on De se sert que pour aller terre à terre, 
, Avril. V. Sambie., 
SAMBET , 8. m. (sambé). Bruit, vacarme. 


ub, 

SAMBIAIRE , V. Sambic. 

SAMBIC , 5. m. (sambi) ; sammec, Sauget, 
samams. Appelant, oiseau qui appelle, qui 
fait venir les autres dans les filets ou sur les 
gluaus. p 

Ely. du grec cau65xn (sambuké), instru- 
ment de musique semblable à une harpe, ou 
du lat, sambucus, joueur de ca "r 

SAMBILHAR , v. n. (sambillá). Appeler, 
onle dit des oiseaux que les chasseurs excitent 
dans les cages pour les faire chanter. 

Ety. de sumbic, sambilh et de ar, 

Essaimer. Garc. V. Eissamenar. 

SAMBIQUIER, V. Sambuguier. 

SAMBOUGNA, s. f. (sambóugne). Cor- 
nemuse. 

BAMBOUTIMENT , 5. m. (sambouli- 
mein), dÍ. sausovtamext. usse, ébranle- 
ment, 

SAMBOUTIR , di. V. Saboutir, 

SAMBRA , 5. f. (sámbre). Nom qu'on 
donne, à Caussols, Var, à des creux ou es 
tes de réservoirs qu'on trouve naturelle- 
ment dans les rochers et qui se remplissent 
de l'eau de la pluie. Eau qu'on emploie ensuite 
pour abreuver les bestiaux. 

SAMBUC, s. m. (sambüc); samscca. Nom 
Qu'on donne, em Provence, selon l'auteur de 
la Slat. des B.-du-Rh. à plusieurs monta- 
gues dont les sommets, très-rapprochés, ne 
laissent entre eux qu'une espèce de porte ou 
de brèche comparable à quelques égards, à 
unpont levis; lig. passage dangereux, coupe- 
gorge. 

Éty. du grec 324604 (sambyx), machine de 
Guerre équivalent à un pont levis. 

SAMBUC , s. m. Monlagne. 

SAMBUC , s. m. vl. Nom ancien du su- 
reau, V. Sambuquier el Sampechier; mais 
ilaété donné à plusieurs montagnes et à plu- 
sieurs hameaux. V. le mot précédent. 

Éiy. du lat. sambucus, 

lí désignait aussi une harpe, un chalumeau. 

SAMBUC, s. m. vl. Sambuca, porl. esp. 
Sambuque, harpe, chalumeau. 

Ety. du lat. sambura, m. 8. 

SAMBUC-nosa, 8. f. Un des noms de la 
boule de neige, en Languedoc, V. Boula-de- 
neigea 


SAMBUCA , s. f. vl. Sambuca, esp. port. 

Sembuque, sorte de flûte. 
ty. du lat. sambuca, m.s. de sambucus, 

parce qu'on la faisait avee des cylindres de 
sureau, comme le prouve le passage suivant 
de l'Elue. de Las Propr. Sauc... del fust si 
fa un istrument dit sambuca. 

SAMBUCA , Passage dangereux, où l'on 
court risque d'être arrête. V. Sambuc. 

SAMBUCAR, v. a. (sambucä). Arrèler, 
voler, assassiner sur le grand chemin. Garc. 

SAMBUQUIER , s. m. (sambuquié) ; sas 
NEQUIER, SAMPECHILR, SAMSIQUIER, SAMBUC, SAU- 
QUES, SANS, SAUC, BICICAR, SOUEI, BOUMBAN- 
DELIR, SOC, BOUMBARDIRE , COULOUBRINLIER , 
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condoumene, émacor, sauvquien. Sambiuco, 
ilal. Sauce, esp. mod. Sabugoet Sabuguei- 
ro, port. Subuco, anc. esp. Sureau, sureau 
commun, Sambucus nigra, Lin. arbre de la 
(am. des Caprifoliacées, commun parlout. V. 
Gar, Sambucus fructu nigro, p.422, 

Éty. du lat. sambucus , formé du grec 
oxv6uan (sambuké), instrument de musique 
que l'on fabriquait avec le bois de cet arbre, 
d'où sambuc, et de la term. ier ; d'autres pré- 
tendent que sambucus, vient d'un mot arabe 
qui signifie purger. 

La verlu éméto-cathartique de plusieurs 
parties du sureau, et particulièrement de sa 
seconde écorce ou liber, élait déjà connue 
d'Eippoerate, 

On nomme bimhelots, les petits jouets 
d'enfant que l'on fait avec un morceau de 
moelle de sureau et un plomb. 

SAMBUQUIER PICHOT ou FER, V, 
Saupuden. 

SAMBUS , d. de Carp. V. Sambuguier. 

SAMDE , 8. m. (sandé}; sanpe, d. de Burc. 
Samedi. V. Dissata et Di, R. 

Ely. Ce mot ne paralt être qu'une alléra- 
tion de samedi, par la suppression de e et le 
changement de ï en e. 

Grand sande, on donne ce nom à Barce- 
lonnetle, au second samedi après les foires du 
premier lundi de juin et du trente septembre, 
le lendemain de saint Michel, parce que ce 
soul Jeux gros marchés. 

SAMENAIRE , V. Semenaire. 

SAMENAR , V. Semenar, 

SAMENAT, V. Semenat et Semen, R. 

BAMENTERI, V. Cementeri. 

SAMAT , s. m.vl. Xamete, esp. Elolle de 
soie ; velours, Satin, v. c.m. bysse, lin très- 
fin, vêtement, manteau. 

SAMOUADAS, D'Astros se sert de ce 
mot pour indiquer les semailles. V. Seme- 
nalhas el Semen, R. 

SAMOUAR, dg. V. Semenar el Semen, R. 

SAMOUAT , md. V. Semenat el Semen, R. 

SAMPA, s. (. (sompe), dl. Egout. Voy. 
Esgout. 

. SAMPA À , espèce de parlicule affirma- 
Live (sampà). qui signifie sans doute, dans le 
dl. et qui parall formée de sans et de pas. 

SAMPA, 5. Í. (simpe), dl. un égout. V. 
Esgout. 

SAMPAIAR, V. Sambeiar, 

SAMPALHAR , Garc. sammuman, VOy. 
Esparpalhar. 

SAMPECHIER , et 

SAMPIQUIER, V. Sambuquier., 

SAMSON, nom d'homme, samson. Sanso- 
ne, ital. Sanson, esp. Samsäo, port. Sanson 
el Samson. 

L'Église honore la mémoire de Samson, 
le 5 août et celle de Sanson le 27 juin. 

SAMUEL ,, nom d'homme (samuël); Sa- 
muele, ital. Samuel. 

Ety. ? 

L'Eglise honore qualre saints de ce nom, 
les 4 décembre, 17 juin, 8 et 13 octobre et 
16 février. 


SAN A 
SAN, radical pris du latin sanus, sani, 
sain, qui est en santé, qui se porte bien, et 
dérivé du grec aá0<ç (saos), sain et sauf, 
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De sanus, par apoc, san: d'où : San, 
San-a, San-ar, San-et-ous, San-ic, San- 
icla, San-ilat, San-tat, San-ador, As-sanir, 
As-san-a, As-san-ar, As-san-at. 

SAN, Pour Sang, v. c. R, 

SAN, San, esp. Pour saint, V. Sant et 
Sanct, R. 

SAN, nom de nombre, vl. Alt, de cent, 
v.c. m. 

SAN, ANA , adj. (sàn, áne); SANIC, SANSE, 
sancmen. Sano, ilal. esp. SAo, part. Sain, 
aine, qui est en sauté, qui n'a point de vice 
morbilique; entier, en bon élat, en parlant 
des fruits el des choses ; salubre, 

Ety. du lat. sanus, m. s. V. San, R, 

SANA, s. f. vl. Champs, V. Champ ; pour 
marais. V. Sagna, 

SANACIO, vl. V. Sanation, 

SANADELA, (sanadèle). Nom qu'on don- 
ne à l'oscille, dans le département du Tarn. 
V. Oouseiha, 

SANADOR , adj. vl. Sanable, esp. Gué- 
rissable, curable. V. San, R. 

SANADOR, s. m. vl. Sanador, esp. cat, 
Sanatore,ital. Guérisseur, qui guérit. 

Ety. du lat. sanator, m. s. V. San, R. 

SANADURA , 5, f. (sanadüre), dl. Repri- 
se, rentrailture , coulure de ce qui est ren- 
trait. 


Ety. de sanad, guéri, et de ura. V. San, 
d 


ad. 

SANA-GRIL, s. m. et f. (saine-gril), d 
bas lim. Au propre, châtre grillon; fig. avare, 
sordide, V. Pissa-vinaigre. 

SANAIRE , s. m. {sanairé}, dl. Pour chà- 
treur, V. Creslaire et San, R. 

. SANAMENS, adv, vl. sanament. Posi- 
Uvement. 

SANAMENT , adv. (sanamein); Sana- 
mente, ital. esp. Sämente, port. Sainement, 
d'une manière saine ; fig. judicieusement, se- 
lon la droite raison, 

SANAR , v.a. (sanà); Sanar, esp. port, 
anc. cat, Sanare, ital. Guérir, rétablir un ma- 
lade. V. Guarir. 

Ely. du lat. sanare, m. 8. oude san et de 
Lars ar, lit. faire ou rendre sain. V. San, 

ad. 

Sanar lous debasses, di. boucher les trous 
desbas, en reprendre les mailles. 

SANAR, Pour saigner. Voy. Saunar et 
Sang, R. 

SANARI , nom d'homme (sapäri), et imp. 
senam Nazaire. 

Ety. du lat. Nasarius. 

Patr. Saint Nazaire, martyrisé à Milan, au 
premier siecle, dont l'Eglise fait mémoire, le 
28 juillet, ou de saint Nazaire, martyrisé à 
Rome, vers l'an 309, avec saint Nabor, saint 
Cyrin et saint Basilide, dont la fête se célèbre 
le 12 juin. 

SANAT , ANA , adj. et p. vl. Sanado, 
esp. Guéri, ie, sensé, éc; eunuque, 

Éty. du lat. sanatus, m. s, V. San, R. 

SANATION, 5. f. vl. samacio, Sanazio- 
ne, ital. Guérison, cure. 

Ely. du lat. sanationis, gén. de sanatio, 
m. s. V. San, R. 

SANATIU, IVA , adj. vl. Sanativo, esp. 
port. ital. Guralil, ive, propre à guérir. Voy. 
San, R. 
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SANBUC , vl. V. Sambuc. 
SANC, s. f. vl. Sang, v. c. R. 


F tanta sanc esparsa € tant servel fronait 
Et tant de sang répanda ei tant de eei veanz lroneis. 
Him. Crois, Alb. V. 4279. 


SANC, nom pr. vl. Sanche. 

SANCA, s. f. vl. Cothurne. main gauche. 

SANC-DE-DRAGO , vl. Y. Sang-dra- 
goun, 

SANCE, dg. sanse. Sain et sauf, 

SANCER, , adj. (sancér), dl. samncien. Sain, 
entier, où l'on n'a pas touché. 

SANC-FOIO , 8. xl. Plaie, blessure avec 
eflusion de sang. 

SANCGUISUGA , vl. V. Sangsua. 

SANCHIER , IERA , adj. (sauchié, iére), 
d. lim. Sain, aine. V. San. 

SANCIER , IERA , adj. (soncié, ièire), d. 
bas lim. Sain, aine. V. Sancer. 

SANCNAR, vl. V. Saunar el Sang, R. 

SANCNIA , vl. V. Saunada. 

SANCNOS , OZA , adj. vl. sancmoz. Voy. 
Saunous el Sang, R. 

SANCS, s. vl. Gaucher. 

SANCSUGA , el 

SANCSSUGA , vl. V. Sangeua, 

SANCT , A, adj. vl. sant, sant, sarxr, san- 
van, saym. Ce mot prenait l'art. fèm. quand il 
précédail un nom propre de saint, parce que 
festa, était sous-entendu : c'est ainsi qu'on 
disait l'autra sanh Joan pour l'autra festa 
de sanh Joan. V. Sant. 

SANCTAMENZ, adv. vl. sanaramen. V, 
Santament. 

SANCTETAT , 6. f. vl. sancteza, sanc- 
TOM, sanTEzA, sancrrrar. Sainteté, dévotion. 
V. Santetat. 

Ely. du lat. sanctilatis, gén, de sanctitas. 
V. Sanct, R. 

SANCTEZA, vl. V. Sanctetat. 

SANCTIFIAR . ei. 

SANCTIFICAR, v. à. vl. sawctiriquan, 
Sanctifier, rendre saint. V. Santificar. 

SANCTIFICAT OU sanctirica , adj. et p. 
d. vaud. Sanctilié, V. Santificat. 

Éty. V. Sanct, R. et Ficat. 

SANCTIFICATIO, vl. V. Santification. 

SANCTIFICATION, etc. V. Santifiar, 
Santification el Sanct, R. 

SANCTIFIQUAR , vl. V. Sanctificar. 

SANCTITAT , vl. V. Sancietat et San- 
tetat. 

SANCTOR, s. f. vl. sanron. Sainleté, 
corps saint, reliques. 

Ety, V. Sanct, R. et or. 

Peccatz cassa sanctor, P. Cardinal ; le pé- 
ché chasse sainteté. 

SANCTORAL, 8. m. vl. saxtomaz. Santo- 
ral, cat. esp. port. Livre des actes des saints, 
action sainte, V. Sant, R. 

SANCTUARI , vl. V. Santuari, 

SANCTUS, s. m. (sanlus) ; Sanctus, esp. 
cat. ital. Sanctus , mot pris du latin, que le 
prêtre répète trois fois après la préface, et qui 
tient lieu, ainsi répété, du superlatif, que les 
Hébreux n'expriment qu'en répélant trois fois 
l'adjectif, d'où vient le mot très, qui forme 
notre superlatif, sanctus, sanclus, sanctus, 
trois fois saint ou très- saint. 

Dire soun sanctus, expr. adv. et fig. buis- 
ser, s'affaiblir, étre à l'extrémité. 
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Cette façon de parler vient de ce qu'après 
avoir dit la préface d'une voix haute, le prètre 
la baisse pour dire sanctus, sanctus, etc. 

SANCX , vl. V. Sang, R. 

SANDALA , s. f. (sandale) ; Sandalia, esp. 
port. cat. Sandale, espèce de chaussure qui 
ne consiste qu'en une semelle attachée au 
pied avec des courroies et des rubans, de sorte 
que les doigts du pied restent à nud; petit 
vaisseau commu dans l'Orient. 

17. du lat. sandalium, formé du grec 
gavêila (sandala), m. s. ou de cavêtArov 
(sandalion). 

Dérivés : Sandaliar. 

SANDALEAR, d. de Barcelonnette, V. 

SANDALIAR, v. n. (sandalia). Aller clo- 
pin clopan après quelqu'un, clopiner. 

Ety. Sandaliar, est dit pour sandalegear, 
fait de sandala et de egear, faire aller, jouer 
de la sandale. 

SANDANT , adj. et 8. (sandän). Dit pour 
sans dents, vieille édentée, vieillard édenté. 
V. Dent, R. 

SANDARACA , s. f. (sandaräque); San- 
daraca, ital. esp. port. Sandaraque, résine 
blanche qu'on a cru pendant longtemps être 
produite par le genévrier, mais que Brous- 
sonnet dil provenir du Thuya articulata, 
Desf. arbre de la fam. des Conifères, qui croit 
dans le royaume de Maroc. V. Destontaines, 
FI. Alt. t. 2, p. 353. 

Ety. du lat. sandaraca , dérivé du grec 
cavèapgaan (sandaraké), nom de l'arsenic rou- 
ge qu'on a appliqué, on ne sait pourquoi, à 
celle résine. 

SANDAT , vl. V. Santat. 

SANDE, V, Samde et Di, R. 

SANDEBARAT, s. m. (sandebará) ; san - 
ocisamnav. Tromperie, baralterie, fourberie. 
V. Barat, R. 

SANDIN, s. m. (sandin). Espèce de ju- 
ron. V. Sandis el Sang, R 

SANDIS , (sandis) ; san, samsro. Espè- 
ce de juron très-familier aux Gascons, qui 
n'est qu'une altération de sang Diou, Voy. 
Jurament el Sang, R. 

SANDRE, s. m. (sändré), d. du Var, Sa- 
medi; V. Disata et Di, R. 

SANETAT , s. f. vl. Santé, guérison, état 
sain. V. Santas el San, R. 

SANETOUS , OUSA , adj. (sanelóus, 
óuse), dg. Sain, aine, qui donne, qui entre- 
lient la santé. 

Ety. du lat. sanus. V. San, R. 


Jou soun youér lou sanetous. 
D'Astros. 


SAN-FEN, Garc. V. Esparcelh. 

SANFLOURAR , v. a. (san(louràá), dl. 
Prendre la eur. V. Esflourar et Flor, R. 

SAN-FOIN, 6. m. (san-fouèn), dl. Un des 
noms de la luzerne. V. Luzerna, 

SANFOIN-o'zsracna, 8. M. (san-fouïn- 
d'espàgne). Nom toulousain du sainfoin d'Es- 
prens. Hedysarum coronarium, Lin. Voy. 

en, R. 
SAN -FOUEN, 56. m. (san-(onén); san- 
rom. Nom donné improprement à la luzerne, 
à Toulouse. V. Luzerna, 

Èr. San fouen est dit pour sain foin. V. 

en, R. 

SANFRESQUIN, V, Fresquin. 
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SANG, sancum, saeu, radical dérivé du 
latin sanguis, sanguinis, sang. 

De sanguis, par apoc. sang; d'où : Sang, 
Sang-sua, Sangu-et, En-saunar, En-son. 
glent-ar. 

De sanguinis, gén. de sanguis, par apoc, 
sanguin; d'où : Sanguin, Sanguin-a, Sen. 
guin-ari, Sanguin-iera, Sanguin-ous, Coun. 
sanguin, Coun-sanguin-tlat. 

De sang, par le changement du q enc: 
Sanc, Sancx. 

De sang, par la suppression da 9, son, 
sann; d'où: Sann-ada, Sann-ar, San-ar, 
Dan-din, San-dis. 

De sang, par le changement du g en qu, 
Sangu-et, 

De sanguinis, par apoc. sanguin, et par 
supp. de ng el de à, saun; d'où : Saum-ada, 
Saun-ar, Saun-aire, Saun-ea, Saun-ous, 
En-saun-ir, En-saun-ouire. 

SANG, $. m. (80): san, sanc. Sangre, 
ital. port. Sangre, esp. Sang, eat. Sang, 
liqueur rouge qui circule dans les veines tt 
dans les artères des animaux vertébrés; race, 
famille. 

Ety. du lat. sanguis, m. s. V. Sang, R. 

Par le repos, le sang se sépare en dent 
parties; l'une liquide, qu'on nomme serum; 
l'autre solide, appelee caillot, qui est le: 
mème composés de la malière colorante ou 
cruor el de Ja fibrine. 

Faire de marrit sang, Tr. se faire de 
Mauvais sang. 

Lou sang n'es pas de l'aigua, un père 
aime toujours ses enfants, Pr. bas lim. 

D'Asiros fait le mot sang du genre (em. 


E coumn la sang de mas beos. 
El comme le sang de mes veines. 


La circulation du sang fut découverte pur 
Harvey en 1619. 

SANG-ezcup, voa, adj. (san-hegü. nde 
d. bas lim. Au propre, dont le sang est bu, 
qui n'a plus de sang ; fig. pâle, bléme, glace 
de frayeur. V. Sang, R. 

SANG-opracoun , 8. M. Sans.de-dragi, 
val. Sangre de-drago, esp. cal. Sanguedi. 
dragone, ilal. Sang-dragon: nom qu'on 
donne à plusieurs substances résineuses 
rouges qui proviennent de differents arbres 

Ets, du lat. sanguis-draconis, m. s. 

Le véritable sang dragon est une «substance 
d'abord liquide, qui se condense ensuite m 
une larme rouge comme Ju sang et inflam- 
mable, et qui devient friable par la desse 
lion, Elle découle pendant le temps de la 
canicule ; du dragonier gigantesque, Dre 
cæna draco, Lin. Arbre énorme de la familt 
des Aspéragées, qui croit dans les Canarit 

On donne aussi, dans le commerce, le pom 
de sang dragon, à une autre substance re- 
sineuse qui provient du Pierocarpus drars. 
Lin. arbre de la fam. des Légumineuses, com 
mun à Santa-Fé et aux environs de Cartha- 
gène. 

Le sang-dragon contient on principe par- 
liculier qu'on a nommé dracine. 

SANGAR, s. m. Chavanne, poisso® 
Top. de Nismes. 

SANGARIE, 5. m (sangäri): sesciss, sist. 
CACA"CHIN, ARMAL, TERINARC- BASTARD OÙ ERPI" 
nanc-sacvacm, Lon-henry, toute borne où 
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ipinard sauvage, Chenopodium bonus-hen- 
ricus, Lin. Plante de la fam. des Chéno- 

ées, commune dans les lieux gras et 
elèves de la Haute-Provence. 

Éiy.? 

Les habitants de la montagne la mangent 
en guise d'épivards. 

SANG-FRED pe, expr. adv, (dé-san- 
fret); we sano-rmxr. De sang-froid, sans 
être agité. Sang-fred est aussi substantif, el 
siguilie alors sang-(roid, tranquillité d'es- 
prit, réflexion. 

SANGLANT, ANTA, adj. (sanglan-änte); 
Sanguinolento, ital. port. Sangriento, esp. 
Sanglant, ante, qui saigne, qui est couvert 
de sang, mêlé de sang. 

SANGLAS, s. m. dg. V. Cenglier. 

SANGLAT, ADA, adj. el p. (sanglá, ade), 
dz. Oppressé, èc. 

SANGLENTAR, v. a. vl. Ensanglanter. 
V.Sang, R. et Ensanglantar. 

SANGLENTAT, ADA, vl. V. Ensan- 
glentat, 

SANGLIER , V. Senglier, 

SANGLOS, vl. V. Janglos. 

SANGLOT, s. m. (sangló). Hoquet, 
V. Sanglut, R. 

SANGLOTAR, v|. V. Sanglutiar. 

SANGLOTIR, v. à. vl. Avaler, engloutir. 

SANGLOUT,, s. m. (songloü), d. bas lim, 
Hoquet. Y. Sanglut, R. 

SANGLOUT'AR, V. Sanglutiar. 

SANGLOUTIR, v. n. (souglouti), d. bas 
. Sangloler, V, Sanglutiar et Sanglut, 
ad, 


SANGLUT, radical dérivé du latin sin- 
gulius, sanglot, respiration violente et en- 
lrecoupée ; formé de singulus, un à un. 

De singullus, par apoc. singult; par 
iranspos. de {, singlut, et par changement 
deien a, sanglut ; d'où : Sanglut, San- 
Jlut-iar, Sanglut-ar ; el par changement de 
ken 0 où en ou : Sanglot, Sanglout, San- 
glout-ar, Sanglout-ir, Senglout, Senglut. 

SANGLUT, 8. m. (seinglü); exmour, 
SABGLOET, SEMGLOUT , SANGLOT; CHOUQUET, 
tax. Singhiozso, ital, Sollozo, esp. Sin- 
glot, cat, Hoquet, mouvement convulsif du 
daphragme, qui, en déterminant l'air à sortir 
apidement par la gloile, lui fait produire un 
son particulier, 

Ea vl. râle, rot. 
| Err du lat. singullus, m. 8. V. Sanglut, 
ad. 


MI UTR, V. Sanglutiar el San- 
lui, R. 

SANGLUTIAR , v. n. (seinglulià) ; sem- 
MUTIAR, SANGLOUTAR , SENGLOUTAR ; SOUMIGAR , 
ovuscan, sorsounan. Solucar, port. Sollozar, 
*. Singhiozzare, ital. Avoir le hoquet; 
ü le dit plus souvent pour sangloter, pous- 
er des sanglols, ce qui arrive en pleurant à 
baudes larmes. 

Éty. du lat. singultire ou singultare, m. 
- fait de singultus, sanglot, el de are. V. 
‘anglut, R. 

SANGNAR, v. à. el D. vl. saxcuam, 
acsan, V. Saunar et Sang, R. 

SANGNIA, 8, Í. vl. sancwia , sac. 
dignée. V. Saunada el Sang, R. 

SANGOUN , s. m. (sangôun). Mastic fait 
‘ec du sang et de la chaux vive pour eal- 


SAN 


feutrer les tonneaux ; en terme de nourrice, 
Moun sangoun, mon petit cœur , mon bon. 
Garc. pour sang d'agneau , de chevreau, V. 
Sanguet. 

SANGSUA , s. f. (sansüe); sancsuea, 
REGI, TETARELA , ELRAUGE , SANNAINOLA, SAMNSURA, 
samsocoa. Sunguesuga, port. Sanguisugo, 
ilal. Sanguijuelar, esp. Sangsue, sangsue 
médicale , Hirudo officinalis , Lin. ver de la 
famille des Endobranches (à branchies à 
l'intérieur), qu'on emploie pour tirer du 
sang et faire des saignèes locales. i 

Cette espèce est noirâtre avec des lignes 
de diverses couleurs et des laches jaunes en 
dessous. 

Ely. du lat. sanguisuga, formé de sangui- 
nem sugere, sucer le sang. Ce mot n'a com- 
mencé à être en usage que du temps de 
Pline; avant on nommait ces animaux hi- 
rudo, hirudines. V. Sang, R 

La sangsue noire, ;Mirudo sanguisuga, 
Lin. n'est pas aussi estimée que la prècé- 
dente, mais elle n'est cependant pas véni- 
meuse comme beaucoup de gens le préten- 
dent. Elle est noire en dessus et d'un cendré 
verdätre en-dessous, avec des taches noires. 
On les trouve l'une et l'autre dans les eaux 
Slagnantes et bonrbeuses des pays tempérés. 

Les sangsues, qu'une secte moderne re- 
garde comme un remède universel, el qu'elle 
emploie avec une profusion ridicule , étaient 
déjà connues et appliquées du temps de 
Thémison, contemporain d'Asclépiade. Elles 
l'ont toujours été depuis, mais ce n'a été que 
de nos jours qu'on a voulu, dans tous les 
cas, les substituer à la lancette, 

SANGU, d. lim. V. Sanglut. 

SANGUET, 8. m. (sangué); samqver, 
sancoux. Le sang d'un agneau, d'un che- 
vreau, d'une volaille, que l'on fait frire dans 
la poèle avec des herbes. 

Ety. de sang et de el, dim. petit sang. V. 
Sang, 

SANGUETAR, v. a. (songuetä), d. bas 
lim. C'est donner plusieurs coups de lancette 
à quelqu'un, sans pouvoir rencontrer la veine ; 
fig. piquer, exciter quelqu'un. V. Sangouliar 
et Sang, R 

SANGUETAR , s. m. (songuélà), d. bas 
lim. On donne ce nom à un mauvais chirur- 
gien, à un barbier de village qui prescrit 
loujours la saignée , et à celui qui ne sait pas 
la faire , sangrado. 

Ety. de sanguet, V. Sang, R. 

SANGUIAS, s. f. pl. vl. Saignées. Voy. 
Sang, R. 

SANGUILHAR , v. n. (sanguilla), d. 
béarn. Sauliller. V. Sautilhar. 

SANGUIN , s. m. (sanguïn); coumema- 
SANGLET, SANGUL, COUAMIKA-SANGLE, SANGUIN, 
en Piemont. Sangui, cat. Sanguine, ital. 
Sanguinho, port. Cornouiller sanguin, cor- 
nouiller femelle , bois punais , Cornus san- 

uinea, Lin. arbrisseau de la fam. des Capri- 

oliacées , commun partout, V. Gar, Cornus 
fæmina, p. 127. 

Ely. du lat. sanguineus , de couleur de 
sang. V. Sang, R. 

Ses fruits fournissent un tiers de leur 
eu huile un peu félide, mais bonne 

er. 


SANGUIN, INA, adj. (sanguin, ine) ; 
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saroumous. Sanguineo, ital, esp. port. San- 
guin , ine, chez qui le sang domine, qu'il ne 
faut pas confondre avec sanguinaire. Voy. 
Sanguinari. 

ty. du lat. sanguineus. V. Sang, R. 

SANGUINA, s. f. (sanguine). Sanguine 
ou crayon rouge, argile ochreuse rouge 
graphique, d'Haüy. 

Elle sert à faire des crayons pour le des- 
sin; son nom lui vient de sa couleur qui 
approche de celle du sang. V. Sang, R. 

Éiy. du lat. sanguinarius lapis. 

SANGUINA , 5. Í. sancurmamsa. Sangui- 
naria, esp. Sanguinha, port. Renouée des 
anciens, C'est la renouée aviculaire. Voy. 
Tirassa. 

Ety. du lat. sanguinaria, nom par lequel 
on la désignait. V. Sang, R. et Sannousa. 

SANGUINADA, 8. Í. (sanguinäde), dl. 
La sanie qui découle des plaies; sang délayé 
rr queique humeur qui le rend d'un rouge 
sale. 

Éty. du lat. sanguinis et de ada, litt, sang 
répandu. V. Sang, R. 

SANGUINARI , LA, adj. (sanguinári, 
rie); Sanguinario, ital. esp. port. Sangui- 
nari, cat. Sanguinaire , qui aime à répandre 
le sang ; cruel, 

Ety. du lat. sanguinarius. V. Sang, R. 

SANGUINE, adj. vl. V. Sanguin, 

SANGUINE , adj. vl. V. Sanguini et 
Sanguincou, 

SANGUINEDA, s. f. (sanguinéde); covn- 
cranxoa. di. Lieu couvert de sanguiniers, 
c'est-à-dire, de cornuillers sanguins. 

Ety. de la basse lat. sanguinetum ou de 
sanguin et de eda. V. Sang, R 

SANGUINENC, vl. V. Sanguinous, 

SANGUINEOQU , adj. (sanguinèou) ; san- 
cu. Sanguineo, cat. esp. port. ital. Sanguin, 
couleur de sang. 

2 Eu. du lat. sanguineus , m. s. V. Sang, 
ad. 


SANGUINI , ad). vl. sancoums. V. San- 
guineou. 

SANGUINIERA , s. Í. (sanguiniére). 
Trace de sang considérable qu'on observe sur 
la terre, sur des pierres , etc. 

Ely. de sang el de la term. mult. iera. 
V. Sang, R. 

SANGUINIS, vl. V. Sanguin et San- 
guinari. 

SANGUINOS, 1. V. 

SANGUINOUS, OUSA , adj. (sanguinóus, 
duse}; Sanguinos, cat, Sanguinoso, esp. 
port. ital. Sanguin, sanguine, chez qui le 
sang abonde. 

Éty. du lat. sanguinosus, m. 8. V. Sang, 

d 


ad. 

On le dit aussi pour taché de sang , san- 
glant. 

SANGUISUGA , 38. Í. vl. sanocwsuca , 
SANCOUISUCA , SANCEUGA 5 SANCISUCA |, SANSEC, 
V. Sangsua, 

SANGUISSUGA , vl. V. Sanguisuga. 

SANGULIAR , v. a. (songouliä), d. bas 
lim. Porter plusieurs coups, faire plusieurs 
ouvertures pour faire couler le sang d'un 
homme ou d'un animal, V. Sang, R. 

SANH, SANHTA , s. et ad). vl. Saint, 
sainte. V. Sant et Sanct, R. 
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SANHA, 8. Í. vl. sauma. Giimace, mo- 
querie. 

Éty. Ce mot viendrait-il de l'ital. sanna 
ou zanna, grosse dent, délense. 

SANHA, 3. f, vl. Marécage. V. Sagna 
et Sagn, R. 

SANHTAMEN, vl. V. Santament. 

SANIA , 8. f. vl. Sanie, esp. port. ital, 
Sanie, pus, sang corrompu, 

‘ty. du lat. sanies, m. 8. V. Sang, R. 

SANIC , ICA, adj. (sauic, ique). Sain, 
V. San, R. 

SANICLA, s. f. (sanicle): Sanicula, esp. 
cat. ital. Sanicle, ganicle d'Europe ou sanicle 
commune, Sanicula europœa, Lin. plante 
de la fam. des Ombellifères, qu'on trouve 
en abondance dans les bois de la Haute- 
Provence, V. Gar. Sanicula officinarum, 
p. 425. 

Éty. du lat, sanicula, formé de sanare, 
guérir, à cause des grandes propriétés qu'on 
lui attribuait et qui avaient donné lieu aux 
deux rimes suivantes. V. San, R. 


Qui a la bugle et la sanicle 
Fait aux chirurgiens la nicle. (pour nique). 


SANIOS , OZA , adj vl. Saniosn, esp. 
port. ital. Sanieux , euse; corrompu, plein 
de pus, de sanie, 

Éiy. du lat. saniosus, m. 8. V. Sang, 
Rad. 

SANIOZ , vl. V. Sanios. 
` SANISSOUN, 8. m. V. Sencçoun el Sen, 

ad. 

SANITARI, ARIA, adj. (sanitari, ârie), 
Sanitaire, qui a rapport à la conservation de 
la santé. 

HANITAT , $. Í. (sanilá); Sanitat , cal, 
Santé. V. Santat, plus usité ct San, R. 

SANITOR , s. m. (sanitór), Nom du na- 
sitor, dans le département de Tarn, d'après 
M. Poumarède, V. Nastoun. 

SANJIE, interj. d. lim. m. s. que Sandis, 
x.c.m et Sang, R. 

SANLAR, dl. V. Sallar, 

SANNADA , s, f. (sonnade), d. bas lim. 
Saignée, V. Saunada el Sang, R. 

SANNADOR , 8. m. vi. Saigneur. Voy. 
Saunaire el Sang, R. 

SANNADOUR , dl. Voy. Saunadour el 
Sang R. 

SANNAIRE, vl. V. Sannador, 

SANNAIROLA , di. V. Sangsua el Sang, 
Rad. 

SANNALENGUA, #, Í. (sannaléingue), 
Nom qu'ou donne, à Toulouse, au grateron, 
V. Arrapaman; et ailleurs, à la garance. 
V. Rubi. 

SANNAR, v. a. cl n. (sanna), d. bas lim. 
Répandre du sang, saigner, V. Saunar et 
Sang. R. d. lim. semer. V. Semenar. 

SANNETA, dl. V. Sanceta. 

Boular la sanneta , mettre du vin en 
perce, 

Ely. V. Sang, R. 

. SANNISSOUN , 8. m. {sannissôt) ; eam- 
missou. Nom toulousain du Paspalum san- 
guinale , Dec. Panicum sanguinale, Lin. 
plante de la fam. des Graminées, commune 
dans les champs, et au Paspalum dactylon. 
V. Sen, R. 
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SANNOUS, OUSA, adj. (sonnóu, use), 
d. bas lim. Tache de sang. V. Saunous el 
Sang, R. 

SANNOUSA 5. f. (sannoüse). Nom qu'on 
donne aux environs de Toulouse, à la re- 
nouée, V. Tirassa. 

Ety. du lat. sanguinaria, nom que Gesner 
et Lobel ont donné à celle plante, parce 
qu'on lui aliribuait la verlu d'arrêter le cra- 
chement de sang et les hémorrhagits. Voy. 
Sung, K 

SANNURA, s, f. (sonnüre), d. bas lim. 
Saignement, action de saigner. V. Sang, R. 

SAN-ONGE, vi. Nom de lieu, Saintonge. 

SAN-PLUS, part. nég. (sán-plü), Unique- 
ment, seulement. 

_ Jugaremuna partida san-plus, nous ne 
jouerons qu'une partie. 

SAN PRESEAVE , Garc. On dit ordinai- 
rement: Diou nous an preserve, c'est-à-dire, 
Diou nous en preserve, 

SANQUET , V. Sanguet el Sang, R. 

SANS, prèp. exclus. V. Sensa, 

En vl. sain, saint. V. Sens, 

SANSA , V. Sassa. 

SANSE, adj. (sansè), dg. Sain et sauf, 
intact. Jasm. V. San, R. 

SANSIPLE,, dg. V. Sensible et Sent, R. 

SANSIR , v. a. (sansjr) ; sous, di, Fou- 
ler aux pieds. 

SANSO, nom d'homme, vl. Sanche. 

SANSOGNE, di, s. f. (sansôgnc); soaua. 
Cornemuse. V. Carlamusa. 

Chauson où musique monotone, (rainante 
el désagréable. 

Aquol es toujour la mema sansogna, c'est 
toujours sur la méme note, 

Aquot es couma un patac dins una sanso- 
gna, c'est comme une (raise dans la gueule 
d'un loup, ou comme un grain de millet dans 
la gueule d'un âne. 

SANSOGNA, dl. V.Sangsua, 

SANSOGNA , s. (. (sansóghe); caramoun, 
camoux. Le fanon des bœufs et des vaches, 
peau làche qui leur pend sous le cou, comme 
la poche vide d'une cornemuse, d'où le nom 
de sansogna. 

SANSOGNAS , dl. s. f. pl. (sansôgnes). 
Les barbes des coqs ou appendices rouges et 
charnues qui leur pendent sous la gorge. V. 
Gulietas. 

SANSOINA, 8. f. (sansoine), dl. Vieille. 
V. Viela. 

SANSOINGNA , vl. La Saxe, royaume. 

SANSOIRA , s. Í. (sansoïre); sansouana. 
Sassoire, pièce du train de devant d'un car- 
rosse, qui en soutient la flèche. 

SANSOUGNAIRE. di. s. m. (sansou- 
gnairé); sampoucnaine, Joueur de cornemuse, 
de vicille. 

Ety. de sansogna, cornemuse, el de aire. 

On le di fig. d'un ennuyeux qui répète 
toujours la mème chose, imitant la mouoto- 
nie de la cornemuse, 

SANSOUGNAR , v. a. (sansougnä}), di, 
Imporluner par des instances réilérées, tar- 
der, corner aux oreilles. 

Éty. de sansogna et de ar, faire comme la 
cornemuse. 

SANSOUGNARIA , s. f. (sansougnarie), 
dl, Redite, répélition ennuyeuse. 
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SANSOUGNETS, s. m. pl. (sansongnés|, 
Les glands ou pendants des chèvres. V. Cis- 
cinets, 

Ety. de sansogna, cornemuse, paree que 
ces appendices ressemblent un peu à la po- 
che de cel instrument. 

SANSOUIRA , 5. (. (sansouire), et mi 
sausouraa. On donne ce nom dans la Camar- 
gue, selon la SL. des B.-du-Rh. à des espaces 
d'une terre forte et limoneuse qui se couvrent 
d'efflorescences salines durant les grandes 
chaleurs, ce qui a lieu par l'évaporation de 
l'eau qui laisse déposer le sel qu'elle tenait es 
dissolution. 

SANSOUIROUS, OUSA, adj. (sansou- 
rôus, duse). La lerra sansouiroura. 

SANSOUNET , s. m. (sansouné). Vot. 
Estourneou. 

Ety. Dim. de Sanson, nom d'homme. 

SANSUC , vl. el 

SANSUGA, V. Sangsrua. 

SANSURA , dl. s. (. (sansüre). V. Sanç: 
sua el Sang, h. 

SANSURAR , v.a. (sansurà), dl. Presse, 
solliciter, importuner, 

Ety. de sansura, sangsue, et de l'acl ar, 
faire comme les sangsues. V. Sang, R. 

SANT, sant, sanrt , radical dérivé du h- 
tin sanctus, sainl, ou de sanctum , sup. óe 
sancire, sancio, rendre respectable , sacré, 
inviolable. 

De sancti, gén. de sanctus, par apac. 
sanct et par suppression du €. sant; d'où: 
Sant, Sant-a, Santa-ment , Sante, San 
etat, Santi-fiant, Santi-fiar, Santi-fiat , 
Santi-ficar , Santi-ficat, Sant-ana, Sar- 
tification, Sanlific-elur, Sant-or , Sax 
oun , Sant uari, Sant-us , Santi-bdh. 
Santibellaire. 

SANT, ANTA , adj. el s. (san, sante : 
el impr, sam, sem, sent, sas. Santo, ill 
esp. port. Sant, cal. Saint, sainte , qui mète 
une vie de saint, qui est dans le ciel: en 
parlant des choses, conforme à la loi de Dieu. 
consacré à Dieu, On le dit aussi de toulesk 
choses béniles. 

lly, du lat. sanctus , fait de saneire, re- 
dre respectable, consacrer par une loi, pat 
un sacrifice. V. Sanct, R. j 

Aquot es la santa veritat , c'est la vérit 

ure. 

Una santa briga, une pelite miette, 00 
tant soit peu. 

L'a sant ariment , il n'y a rien du tout 

Tout lou sant clame doou jour, toutel: 
journée. 

ler Sant Jean, per sant Peire, per s% 
Antoni, Trad. à la saint Jean, à la sat 
Pierre, à la saint Antoine; on sous-enirti 
à la fele de , et non comme beaucoup disent: 
pour saint Jean, pour saint Pierre, elt. 
qui sonl des gasconismes. j 

La festa de tous leis sants , elle (ol eta- 
blie , en 837 , par le pape Grégoire lV. 

Le cercle de lumière qu'on voit sur la k< 
des saints, dans les tableaux , s'appelle biz 
be, le catalogue des saints fut clabli par € 
pape Jean XV, en 987. : 

SANT , SANTA, adj. Les adjectifs sal. 
sainte, joints à un nom de baplème ou pr 
nom, désignent un très-grand nombre Ë 
villes, de villages et surtout de bamesut. 
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La coutume d'abandonner les anciens 
poms des lieux pour leur substituer ceux du 
patron de l'Eglise, ne remonte pas au-delà 
du Xwe siècle; ce qui est cause qu'on ne 
trouve presque pas de grande ville, que deux 
chefs-lieux de département, sous le nom de 
saint où sainte; qu’il n'y a que 16 chefs- 
lieux d'arrondissement qui les portent; tan- 
dis que près de 300 chefs-lieu de canton , 
environ # 000 communes et plus de 10,000 
hameaux les ont adoplés. Cela tient à ce que 
ces villages ou pelites villes se sont formées, 
ou du moins considérablement agrandies, 
depuis l'époque indiquée. L'influence de la 
religion y a contribué pour beaucoup, et il 
serait curieux de rechercher pourquoi dans 
les départements de l'Ardèche , du Calva- 
dos , de la Charante-lnférieure, de la Creuse, 
de la Dordogne, etc. les noms de saints y 
sont si nombreux , tandis qu'on n'en ren- 
contre presque aucun dans ceux du Jura, 
du Bas-Rhin, etc. Serait-ce parce que ces 
contrées n'ont été réunies à la France qu'à 
des époques plus récentes ? 

SANT -arsceus, 8. M. (sant-alegrin), dl. 
Homme maigre , leste ; un gueux, un men- 
diant. 

Ely. de sant et du lat. alacris, gén. de 
alacer , leste , alègre. | 

SANT -aucusns, 8. M. Sainl-Auguslin, 
le dixième des caractères employés dans 
l'imprimerie, dont le corps correspond à un 
pétil-texte et à une nompareille. 

Ety. Ainsi appelé du livre de saint Au- 
gustin intitulé, La cité de Dieu, imprimé à 
Rome, avec ce caractère , en 1467 , sous le 
pontificat de Paul, LE, 

SANT -cLame, expr. prov. conservée dans 
celle phrase : Tout lou sant-clame doou jour, 
tout le long du jour. 

SANT'-cnxsar, 8. M. (san-crebä). Nom 
par à =a on désigne, dans quelques con- 
trées la Basse-Provence, la veille de 
Noël, parce qu'on mange ordinairement 
beaucoup plus qu'à l'ordinaire , ce jour là. 

SANT -cassvim Ct 

SANT -razsque, V. Fresquin. 

SANT -xsrmon, V. Estropi. 

SANT -sœan , 8. M. (san-djän). Nom qu’on 
donne, au Vernet, près de Seyne, à la 
sauge des prés , parce qu'à celle que l'on re- 
cueille et fait benir le jour de la fète de 
Saint-Jean , on attribue des vertus merveil- 
leuses. V. Bouens homes. 

SANT - scan „ Saint Jean ou fête de saint 
Jean, qui se célébre le 24 juin, est l'une des 
grandes époques de l'année dont le peuple 
se serl pour terme de cerlaines conventions, 


Vert ou madu 
Sant Jean adu. 
Prov. des Cevennes, 













SANT-seaner ; 8. M. Nom que le cytise 
ordinaire porte, à Allos, parce qu'il fleurit 
ordinairement à la saint Jean, V. Citiso. 

SANT -miqusov, 5. M. OU SANT-MICHEOU. 
Faire sant miqueou , changer de logement, 
déménager, déloger, 

Éty. Dans une grande partie de la Pro- 
vence, la fète de saint Michel, qui se célé- 


bre le 29 septembre, est le terme des loyers 
des maisons et celui des domestiques ; c'est 
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pourquoi Faire Sant-Miqueou, est devenu 
synonyme de déloger. 


glé, dit M. de Sauvages , ou arrèté à mi- 
c 


l'indignation. 


tensoir. 


saint Vincent qui se célébre le 22 janvier, 
est aussi une des grandes époques de l'an- 
née dont le peuple se sert comme d'un ler- 
me fixe. 


se sert, dans les environs d'Apt, Vaucluse, 
comme d'une interjection , 
surprise ; juste ciel ! ô mon 


surprise ou 
Gar. 


ta-barbara , cat. esp. ital. La sainte-barbe , 
le lieu où l'on serre la poudre et les usten- 
siles du canonnage dans un vaisseau. 

croix de par Dieu, la croisette, l'alphabet. 


Dieu, espèce d'invocalion à la sainte Vierge. 


SAN 



















SANTA-ra.... d]. (sante-pa). Juron élran- 


bemin, comme celui de ce vers : 
Par la mort....... il n'acheva pas. 


Il marque l'étonnement, la surprise el 
SANT -sacnamenr, V. Sacrament el Os- 


SANT -sourxo0. V. Souleou sant. 
SANT -vincæns, Saint Vincent , la fête de 


Per sant Vincent 
Cessoun las plegeas ven lou vent. 
Prov. des Cevennes. 


SANT ana-p'arr , Nom de lieu dont on 


, exprimer la 
ieu. 
Éty. de Sainte Anne, patronne de la ville. 
SANTA, ui), Interj. qui marque la 

a douleur ; certes ! diable! 


Éty.? 
SANTA-sansa, 8, f. (sánte-bàrbe); San- 


SANTA-cnoox , 8. f. ( sánte-crous). La 
SANT A-oc1, interj. Certes, ô ciel, mon 


Éty. du lat. Sancta Dei genitrir. 

SANTA-vwroucma, 8. f. (sänte-mitout- 
che); SANTA-NICOUTET , MARIA MICAS , DA-NO- 
sis mome. Sainte-nilouche, personne qui a 
un air de bonté et d'indifférence pour tout le 
monde qui est trompeur et hypocrile. 

Fiy. Alt. de santa-ni-toucha, sainte qui 
ni touche pas, par ironie. 

SANT A-mcourer, di. V. Santa-mitoucha. 

SANTAL, 6. m. (santäl). Santal, nom 
de plusieurs bois aromatiques qu'on distin- 
gue par leur teinte en blanc , jaune ou ci- 
trin et en rouge. 

Ety. Le mot santal, est arabe, d'où les 
latins ont Liré santalum et les Grecs , 
cävzahcv (santalon) ; les recherches que l'on 
a faites sur ces bois portent à croire que le 
santal blanc et citrin sont (ournis par le San- 
falum album, Lin. arbre de la famille des 
Sanlalacées , démembrée de celle des ona- 
gres, qui croit dans les îles de Timor et de 
Solor. 

Le santal-citrin ne paraît être que le cœur 
de l'arbre, tandis que le blanc en formerait 
l'aubier. 

Le sanlal: rouge est produit par le Ptero- 
carpus santalinus, Lin. arbre de la fam. des 
Légumineuses, 

a a reliré une malière colorante particu- 
lière du sontal-rouge, que M. Pelletier a 
nommée Sanlaline. 

SANTALIMENT , adv. (santaliméin } ; 


sanrammrnr, sanramnzes7. Rien du tout, le 
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moins du monde , seulement, uniquement , 
rien de plus. 


Éty. de sant et de aliment , pas le moin- 


dre saint aliment, V. Ali, R 


SANTAMENT , adv. (santamein) ; San- 


tamente, ital. esp. port. Santament, cat. 
Saintement, d'une manière sainte. 


Ety. de santa et de ment. V. Sant, R. 
SANTAN , adj. vl. Saint. V. Sant. 
SANTANA , adj. f. Sainte. Gloss. Occit. 


Ce mot ne signifierait-il pas plutôt sainte 
Anne? comme on dit encore: Santana d'Apt, 
pour Sainte Anne d'Apt. V. Sant, R. 


SANTAT , s. Í. (santà) ; sawrrar. Sanità, 


ital. Sanitat , cat. Sanidad , esp. Sanidade, 
port. Santé, élat de celui qui se porte bien ; 
état permanent, libre , facile et agréable de 


toutes les fonctions de l'économie. 

Éty. du lat. sanitatis, gèn. de sanitas, 
V. San, R. 

SANTAT , 8. f. Où sanre. Santé , salu- 
lation qu'on se fait en buvant. 

Ely. Boire à la santé ou porter une santé 
à quelqu'un, c'est faire des vœux pour sa 
conservalion en général, et pour celle de sa 
santé en particulier. V. San, R. A 

Cette coutume est très-ancienne ; Homère 
en parle souvent. 

SANT-DIOU-DOOU-JOUR, loc. adv. 
Tout le jour, pendant toute la journée, 

SANTE, di. {santé}, pour saint, sainte. 
V. Sant, Santa el Sant, R. 

Tout le sante batent del jour, tout le long 
du jour, 

Touta la santa de la neyt, tout le long de 
la nuit. | 

SANTETAT, s. f. (santetà}; Santità, ital. 
Santidad, esp. Santidade, port. Santedat, 
cat. Sainteté, qualité de ce qui est saint; 
pureté; litre d'honneur et de respecl dont on 
se sert en parlant au pape ou du pape. =. 

Ély. du lat. sanctitatis, gén. de sanctilas, 
m. s. V.Sant, R. 

SANTEZA, vl. V. Sanctelat. > 

SANTI -BELLI , s. m. (sànti-bélli), Sta- 
tues en plâtre que les Italiens colportent dans 
les rues en criant santi-belli (jolis, beaux 
saints), d'où leur nom. Fig. personne sans 
mouvement, à figure plâtrée. V. Sant, R. 

SANTI-BELLIAIRE, s. m. (sánli-bel- 
liáïré). Mouleur en plâtre, faiseur de santi- 
belli. V. Sant, R. 

SANTIEIRE , s. m. vl. Psautier, 

SANTIFIANT, ANTA, adj. (santifián, 
ànte); Santificant, cat. Santificante, port. 
esp. ital. Sanctifiant, ante, qui sanctifie. 

Ety. du lat. sanctificus, m. 8, V. Sant, R. 

SANTIFIAR, sync. de sanctificar. 

SANTIFIAT , sync. de sanctificat. v. c. 
m. ct Sant, R. 

SANTIFICAR, v. a. (santilicá); samti- 
rian Cl sanctiricam Santificare, ital, Santi- 
ficar, cat. esp. port. Sanctifier, rendre saint ; 
célébrer suivant la loi religieuse. 

Ety. du lat. sanctificare, fait de sancti, 
gén. de sanclus, saint, et de ficare, pour 
facere, faire. V. Sanct, R. 

SANTIFICAR SE, Santificarse, cat. 
esp. Santificarsi, ilal. Se sanctilicr, devenir 
saint. 

SANTIFICAT, ADA, adj. (santilica, 
âde); sasririat, sancririar, Santificado, 
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port. esp. Sanclilié, ée; devenu, déclaré 


saint. 


Ety. de santi el de ficat fait saint. V, Sant, 


Rad. 


SANTIFICATIOU, s. f. (sanclificatie-n) ; 
Sanctification et Sanctificazione, ital. San- 
tificalion , esp. Sanlificaçao, port. San- 
tificacid, cat. Sanclification, justification, 
grâce qui opère en nous le mérite de la jus- 
lice chrélienne: pratiques pour sanclifer le 


dimanche, une fête, etc. 


Éty. du lat. sanctificationis, gén. de sanc- 


tificatio, m. s. V. Sant, R. 


SANTIFICETUR, s. m. (santificetür), 
et par corruption santificelus. Sanctificetur, 
mot latin qui est devenu en Provence, sans 
ee puisse savoir pourquoi, un synonyme 

e colère : M'a fa venir lou santificetur, il 
m'a fait prendre colère; a lou santificetur, 


il est en colère. V. Sant, R. 


SANTIMES, adj. vl. 1210, Saint, V. 


Sant el Sant, R. 


SANTISME , ISMA, adj. sup. vl. San- 
Santissim, cat. Santissimo, 


tisimo , esp. 
ital. Très-saint , très-sainte. 
Ely. de sanctissimus, très saint. 


SANTOR, s. f. vl. 1210, Sainteté, V, 


Sanctor et Sant, R. 
SANTORAL , vl. V. Sanctoral. 


SANTOT, s. m. (santó). En terme de 
cabaretier, faire le santot, c'est faire les por- 
tions, diviser un mets eu autant de porlions 


qu'on a de personnes à nourrir, 


SANTOULINA , s. f. (santouline). San- 
touline, petit cyprès, garde-robe, auronne 
femelle, Santolina incana et rosmarini- 
folia, Dec. plantes de la fam. des composées 
Corymbiféres, qu'on trouve sur les coteaux 


et le long des chemins dans la B.-P. 


Ely, du latin santolina, comme qui dirait 
herbe sainle, à cause de ses vertus, Lemery. 


V. Sant, R. 
SANTOUN , OUNA, s. el adj. (santónun, 


óune); Santinho, port. Dim, de sant, santa, 


béat , ate; petit saint ; on le dit particulière- 
ment des petits bustes en plâtre représen- 
tant des saints où des saintes. V. Santi- 
Velli et Sant, R. 

SANTOUS, OUSE, adj. (santous, use), 
d. bas lim. Sain, de bonne constitution. 

Éty. Ce mot est dit pour sanitous, fait 
de sanitat et de ous, de la nature de la santé. 
V.San, R. 

BANTOUSTEMP tov, 8. m. (lou san- 
loustéin). C'est l'opposé de mautoustemps ; 
Lou san toustemps ti vengue, que Dieu te 
bénisse. De san et de toustemps, sain en 
tout temps. V. San, R. 

SANTUARI , s. m. (sanluäri) ; sancroanr. 
Santuario, ital. esp. port. Santuari, cat, 
Sanctuaire, chez les Chrétiens, l'endroit de 
l'église où est le maitre hôtel; par exten- 
sion, temple, église, sacerdoce. 

Ely. du lat. sanctuarium, m.s. V. Sant, R. 

SANTUS, s. m. (santüs). Un grand coup 
sur la poitrine ou ailleurs, par allusion, dit 
Achard , à l'usage où sont les paysans de se 
frapper la poitrine pendant que le prêtre cé- 
lébrant dit : Sanctus, sanctus. Sanctus se 
dit aussi pour la fin d'une affaire, et Gg. pour 
la mort. 

Ely. du lat. sanctus. V. Sant, R. 
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Esperaz au santus, attendez jusqu'au 


bout pour dire amen. 


L'esperi au santus, je l'atlends au dé- 


nouemenl ; voyons comment il s'en lirera. 
sao 


me s. f. vl. Saison, temps. V. Sason, 


SAOBRA, s. (. vl. Saburre. V. Sap, R. 


Je saurais. 


SAONA-AUTA (Sônc-Häoute) , despar- 
tament de la. Saona-Alta, esp. Haute-Saône, 
département de la, dont le chef-lieu est 


Vesoul. 


lity. La Saône, rivière, lui a donné son 


nom. 


SAONA-ET-LOIRA {Sône et-Lôire), des- 
partament de. Saona-y-Loira, esp. Saône- 
et Loire, département de, dont le chef-lieu 


est Mäcon. 


lity. La Saône et la Loire qui le traver- 


sent lui ont donné leur nom. 


SAORRA, s. f. vl. Sorra, cat. esp. Gros 


sable, gravier, lest. 
Ety. du lat. sabarra. 


SAOU. Jg. Furen pourtats saou cot. 


Verdier, furent portés sur le cou. 
sap 


SAP, sau, sav, sac, radical dérivé du 
latin sapere, sapio, avoir du goût, de la sa- 
veur, et lig. avoir du jugement, être sage, 

Sapor, saveur; {nsipidus, 


avisé; d'où : 
sans goût , insipide; Sapiens, sage. 


De sapienlis, gén. de sapiens, par apoc. 
sapienti; d'où : Sapienti-a, Sapiens, et par 


le changement du ê en c, Sapienç-a, Sa- 
pienci-a, Sap-ul. 


De sapiens, par apoc. sapi, par change- 
ment de ï en j, el du j en g, sapg, et par 


suppr. du 2. sag; d'où : Sag-e, Sag-essa, 
Sag-elat, Sag-i, Sage-a. 

De sapor, par le changement de o en ou, 
sapour ; d'où : Sepour-ar. 

De sapor, par le changement du p en b : 
sabor; d'où : Sabor, Sabor-ar, Sabor-0s, 
A-sabor-ar. 

De sabor, par le changement de o en ou, 
sabour; d'où : Sabour, Sabour-aire, As- 
sabouraire, Sabaur-ar, As-sabourar, Sa- 
bour-ous, As-sabourun. 

De sabor, par 4% de 0o, sabr; d'où : 
Sabr-e, Sabr-a, Sabr-ier, Sabr-u-egea, 
Sabr-u-iecha. 

De sabour, par le changement du b en v, 
savour ; d'où : Savour, Savour-ar, Savour 
un. - 
De sapiens, par apoc. sapi, el par chan- 
gement du p en v: Savi, Saram-ment., Savi- 
a, Savi-eza, et par le chargement du.v en 
b: Sab-i, Sab-ieza, Sab-ezutz, Saye. 

De insipidus, par apoc. insipid, d'où : 
Su-sipid-e, In-sipid-a. 

De sabour, par le changement de r en l, 
saboul; d'où : Saboul-aire, As-saboulaire, 
Saboul-ar, As-saboular, Sa-boul-at, Sa- 
boul-un. 

De sapere, par la suppr. de e du milieu, 
sapre, et par le changement euph. de a en 
au, saupre; d'où : Saupre, Des-saupre, 
Saup-ut, Saobr-a, Saub-uda, Saub-ut, 






SAP 


Sav-ent, Sav-amment, Savent-as, Sae-r, 
Savia-ment. 

SAP, 5. m. (sáp); sar €l sara, sa. 
Sapin à feuilles d'if, sapin blanc, sapin, sapia 
commun, sapin argenté; Pinus picea, Lin, 
Abies vulgaris, Poir. Abies pectinata, Dec. 
arbre de la famille des Conifères, commes 
sur les montagnes de la H.-Prov. V. Gar, 
Abies lamifolio, pag. 1. 

Ety. du celt. sabinnen, qui habite au pied 
des montagnes, lormé de sab, pied, ou èu 
lat. sapinus, 

C'est de celle espèce de pin que découle 
la térébenthine qu'on nomme bijoun, pourla 
distinguer de celle du mélèze qui est connue 
sous le nom d'Escourrau,v. c. m. 

Les feuilles de cet arbre ressemblent à 
celles de l'if; elles sont plates, et chaque galo 
n'en contient qu'une. 

SAP et SAB, mots oelliques qui signi- 
fient pied, pied de montagne, et dont on à 
forme : Sap, Sabina, Sabata, Sabot, Sap- 
pey et leurs composés. 

SAP, dg. Il ou elle sent, plait, trouve 
bon, Pour il ou elle sait, V. Sau, Sabe d 
Sab,R. 

SAPA, s. f. (säpe), d m. Sollise, élour- 
derie. Faire una sapa, faire une bévue. 

Draque, pelle recourbée pour curer ks 
ruisseaux, Garc. 

Ely. de sape francais, qui désigne ume 
tranchée qu'on fait au pied d’un mur pour le 
faire tomber, dérivé de sap, pied. 

SAPAGI, s. m. (sapâdgi) : saracs. Action 
de calfeutrer l'huillet d'un tonneau. Gare. 

SAPAIRE , 8. m. (sapáïré); ossamz. 
Bondonnier? calfeutreur de tonneaux, Garc. 

SAPAR , v. à. (sapà); essam, Calfeutrer, ` 
boucher les fentes d'une porte, d'un too- 
neau. 

Éty. V. Calfatar: on le dit aussi pour 
presser la terre, la serrer, parer, habiller, 
coiffer, poudrer, etc. : pour draguer, curet 
les ruisseaux, pêcher à la drague. Gare. 

SAPAT, ADA , adj. el p. (sapà, âde). En 
parlant de la terre, foulée, pressée par les 
pieds, el en-parlant des arbres et des plantes, 
touflu, serré, ramassé. 

SAPATER, s.m. d, béarn. Savelier. V. 
Sahatier et Sabat, R. 

SAPDE , vl. V. Dissala. 

SAPER, v. n. vl. Saber, esp. Avoir a 
saveur de... le goût ; sentir. V. Saber, 

Éty. du lat. sapere, m. s. V. Sap, R. 

SAPHIER , vl. V. Saphir. 

SAPHIR, 8. m. (saphir): sarm, san. 
Zaffiro, ital. Zafiro,esp Safir , cat. Safre, 
port. Saphir , les anciens employaient ce 
mol pour désigner des pierres blenes e! 
pourpres : les modèrnes le donnent à des 
gemmes de couleur bleue et transparentes 
qui appartiennent à diverses espèces, mais le 
vrai saphir d'Orient est une espèce de co- 
rindon. 

Ety. da grec sareipos (sappheiros), m. s 
saphyrus, lat. 

On donne aussi ce nom, par ironie, avr 
bourgeons rouges qui viennent sur la figure. 

SAPHIRENC, ENCA , adj. vl. Saphire, 


ée, couleur de saphir. V. Saphir. 


SAPIDITAT, 8. Í. vl. Sapidite, saveur. 
Y. Sap, R. 


SAP 


SAPIEN, vl. V. Sapient. 

SAPIENCA , s. f. (sapiéince), et 

SAPIENCIA, vl. Sapiencia, port. cat. 
esp. V. Sagessa et Sap, R. 

SAPIENCZA , vl. 

SAPIENSA, vl. et | 

SAPIENT, adj. ets. vl. sarsen. Sapiente, 
port. esp. ital. Sage, savant, prudent. 

Éty. du lat. sapientis, gén. de sapiens, 
m.s. V Sap, R. 

SAPIENTIA,, s. f. vl. Sapiencia, cat. 
esp. port. Sapienza, ilal. Sagesse, sapience, 
science, 

Ely. da lat. sapientia , m. s. V. Sap, R. 

SAPIN et SAPINA, s. m. el f. (sapin et 
sapine), V. Sap. Ë A 

Sente lou sapin , il sent le sapin ; on le dit 
fig. d'une personne qui est en danger de 
ms parce que le sapin sert à faire tes cer- 
cueils 

SAPINA , s. f. (sapine). Planche de sapin. 

SAPINÉT , s. m. (sapiné). Nom qu'on 
donne, aux environs d'Aix, d'après M. de 
Fonscolombe , au sapin à feuilles d'if, ou 
sapin argenté, Pinus picea, Lin. arbre de la 
famille des Conifères. + 

SAPINIERA , s. f. (sapiniére). Sapinière, 
heu planté de sapins. Garc. 

SAPJATZ , vl. Sachez. V. Sab, R. 

SAPLE , s. m. dg. V. Sabla. 

SAPOU ,s. m. (sapôu). Nom qu'on donne, 
à Toulouse, à un vieux crapaud. 

SAPOU, s. m. (sàpou). Coup qu'une 
toupie donne à une autre, guiole, selon M. 
Garcin. 

SAPOUNERA , s. f. (sapounère) ; sarou- 
DARIA, SAROUNETA, SABOUNIKRA, HRBDA DE SA 
vovssra. Saponaria, x Xabonera , port. 
Saponaire, saponaire oflicinale, Saponaria 
cficinalis, Lin. plante de la famille des 
Cariophyllées , commune dans les lieux hu- 
mides el le long des fossés. 

Ély. du lat. sapo, gén. saponis, savon, 
el de la term. mult. era, ee que celle 
plante est très-saronneuse. V. Saboun, R. 

SAPOURAR , V. Sabourar el Sap , R. 

SAPTE, s. m. vl. Samedi, V. Dissata 
et Di, R. 

SAPUDA , vl. V. Saubuda. 

SAPUR ,5s. m. (sapür); Zapador, esp. 
Solapador, port. Sapeur, soldat armé d'une 
bache et employé à saper. 

L'institution des sapeurs, dans les régi- 
ments d'infanterie, ne date que du 7 avril 
1806 : un décret impérial du 18 février 1808, 
en fixe le nombre à quatre par bataillon. 

SAPUT , UDA, adj. et p. vl. Su, sue; 
coupu, ue. V. Sap. 


sAQ 


SAQUEGEAR, v. a. (saquedjá); sacca- 
ezan. Saccheggiare, ilal. Saquear, esp. 
port. Saquefar , cat. Saccager , piller, bou- 
leverser , mettre tout en désordre ; en Lang. 
secouer un sac de blé pour l'entasser ; se- 
couer quelqu'un. V. Ensacar. 

Éty. de sac, pour pillage, et de egear, litt. 
mettre à sac. V. Sac, R. 

SAQUELA, prép. (saquèlé), dg. Malgré, 
quand même, encore, tout de mème. 

Canti saquela, Jasm. je chante malgré 
tout. 


(saquélà). En oulre, d'ailleurs : For! poulit 
saquelat, fort gentil, d'ailleurs. 
















ce que l'a, comme on dirail ce qu'il y a de 
sur, c'est qu'il est fort gentil. 


cmous. Sacchetto , ital, Saquet, cat. Saquete, 
esp. Sachet, petit sac. 


dim. et. V. Sac, R. 
saca, pelit sac large, dont on se sert, en 


Languedoc pour cueillir la feuille du mürier, 
sac à cueillir. V. Sac, R. 


agiter dans un sac. 


SAQ 
T. espèce de prép. du dl. 


sa 
Éty. Ul parait que ce mot est composé de 


SAQUET, s. m. (saque); saccoum, sa- 


Ety. du lat. sacculus ou de sac et du 


SAQUETA, s. f. (saquéte). Dim. de 


SAQUETA , s. f. (saquête), dl. Poche, 


besace, sachet où l'on met la feuille du mû- 
rier, le riz, les légumes, elc. 


Gar. 
Ely. Dim. de saca, gros sac. V. Sac, R. 
Pelite paillasse, sac dans lequel on enferme 


les outres qui contiennent de l'huile. Gare, 


SAQUETADA, s. f. (soquetäde), d. bas 


lim. Secousse répétée. V. Brandada. 


Ely. de saquetar. V. Sac, R. 
SAQUETAR, v. a. (saquela), d. bas lim. 


Secouer , remtier fortement, saccader. Y oy. 
Brandar et Ensacar. 


Ély. de saquet , peth sac, el de ar, acl. 
. Sac R. 


SAQUETT1, s. m. (saqueli), dl. Saqueti, 


cat. Action et effet de saccager. 


SAQUIER , Garc. V, Bassaquier. 
SAQUIERA , 8. Í. (saquiére) ; saguirmas. 


On donne ce nom, dans le département des 
Bouches-du-Rhône , aux fourneaux de terre 
qu'on fait brûler. V. Fourneou. 


SAR, Poisson. V. Sarg. 
SAR..., Cherchez en Ser, les molts que 


vous ne trouverez pas en Sar... 


SARA, nom de femme (sará); Sara, ital. 


Sara, 


L'Eglise honore quatre saintes de ce nom, 


les 10 décembre, 13 juillet et 19 mai. 
SARAD 


A, V. Salada et Sal, R. 
SARADETA, V. Saladeta el Sal, R. 
SARADUEGNA, s. Í, (saraduègne). Nom 

languedocien de la chélidoine, V. Chelidoni 
et Sal, R. 

SARADURA , V. Saladura et Sal, R. 

SARAIJE , Alt. lang. de sarralhier. V. 
Serralhier et Serr R. 

SARAJUEGNA , s. f. (saradjuégne). Un 
des noms lang. de la grande chélidoine. V. 
Chelidoni. 

SARALI, s. Í. (soràli), d. bas lim. Ser- 
rure. V. Serralha et Serr, R. 
` SARALIAR, V. Serralhar el Serr, R. 

SARAM , vl. Pour me sera, il me sera. 

a + vA vl. V. Sarment et Sacr, 
ad. 


SARAMPIC , s.m, d. béarn. Sarampion, 


esp. Rougeole. 


La picote et lou sarampic, 

La frebe la plus hicade 

Jamey n'oun an dat tau pic. 
Despourrins, 


SARAR, Pour fermer, V. Serrar; pour 


saler, V. Salar et Serr, R. 












m. $. fait de carpi et 
Carpi, ville de Lombardie où cet instrument 
fut inventé. Rod. 
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SARASINESC, adj. vl. Des Sarrasins, 
SARAT , ADA, V. Salat et Sal, R. 
SARBACANA , s. Í. (sarbacäne); semra- 


tawa. Cerbottana, ilal. Cerbatana, esp. cat. 
Sarabata, port. Sarbacane, long tuyan au 
moyen duquel on peut jeter quelque chose en 
soufflant. V. Porta-voix, 


Éty. de l'ital. cerboitana, puis sarbacana, 
de canna, canne de 


SARC, radical pris du lat. sarcire, sarcio, 


sarcilum, rapetasser, rapiècer, ravauder, ra- 
commoder, et dérivé du grec auç (sôs) , en- 
tier, et de Sxxos (rhakos), habit déchiré, selon 
Vossius, 


De sareire, par apoc. sarci, sarc; d'où : 


Sarc-ir, Sarc-it, Sarc-ida, Sarcid-ura, 
Sarc-icire. 


De sarcilum, par apoc. sarcit, et par la 


suppression de ci, sarl; d'où : £-sart, Sar- 
zir. 


SARCA , V. Cerca. 
SARCAR , V. Cercar. 
SARCASMO, s. m. vl. Sarcasmo, port. 


ital. Sarcasme. 


Sarcasmos vol dire aylan coma mals digz 


o vilania qu'om ditz ad alcuna persona per 
escarnimen, 


Leys d'Amor. 


Ely. du lat. sarcasmus, m. s. 
SARCEL , 5. m. (sarcèl). d. bas lim. Sar- 


cloir, outil de jardinier qui sert à sarcler, V, 
Aissounet. 


Er: du lat. sarculum , m. s. V. Sarcl, 
ad. 
SARCELA, $. f. (sarcèle); cacma-oiou, 


Cercella, port. cat. Sarcelle, nom d'une divi- 
sion du genre Canard qui n'en diffère essen- 
tiellement que parla pelitesse de la taille, 


Ety. du celt. sarcel ou du lat. querque- 


dula. 


La grande sarcelle est l'Anas querquedu- 
la, Lin. et la petile, l'Anas crecca, du même 
naturaliste. 

La chair de ces oiseaux esl {rès-estimée, 

.SARCELA , s. Í. (sorcèle), d. bas lim. Ee- 
pèce de serfouette un pen grande, servant à 
tormer les sillons où l'on sème les pois, les 
baricots , le maïs, etc. á 


Ëty. du lat. sarculum, sarcloir. V. Sarcl, 


ad. 
` SARCELADA , 5. f. (sorceläde), d. bas 
lim. Espèce de petit let qui sert à pêcher 
dans les ruisseaux. V. £scava. 
SARCIDOR , $. m. vl. sanssinon, Tail- 
leur, ravaudeur, coulurier. V. Sartre. 
Ety. du lat, sarcitor, m. s, 
SARCIDURA, s. f. (sarcidüre}: samcrr. 
Cirzidura , port. Sarcidura , cat, Vivelle, 
reniraiture, espèce de tissure à l'aiguille que 
l'on fait pour réparer un morceau d'étoffe ou 
d'autre liseu qui a été emporté ou fortement 
endommagé. 
Ety. de sarcid et de ura, chose repri 
du lat. sartura. V. Sare, R E RV AVA 
SARCIEIRE , s. m. (sarcièiré), dl. san- 
caisson. Rentrayeur, euse, celui, celle, qui sait 
rentraire, qui est chargé de celte operalion. 


Éty de sarcir el de eire, pour aire, Voy, 
Sarc, 
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SARCIR , v. a. (sarcir); omzozan. Cirzir, 
port. Surcir, esp. Rentraire, reprendre, faire 
une Sarcidura, v.c. m. 

Éty. du lat. sarcire, m. s. V. Sarc, R. 

SARCIT , $. m. V. Sarcidura. 

SARCIT, IDA, adj. cl p. (sarci, ide); 
onzoc. Cirzido, port. Kentrail, repris. 

Éty. du lat. sartus ou de sarcir et de it. 
V. Sare, R. 

SARCL, sou, radical dérivé du latin 
sarrire, sarrio, d'où sarculare, sarcler, ar- 
racher les mauvaises herbes, et sarculum, 
sarcloir, et peut-être du grec szlpu (sairô), 
balayer, nelloyer. 

De sarculare, par apoc. sarcul, et par la 
suppression de w, sarcl; d'où : Sarcl-ada , 
Sarcl-ar. 

De sarcul, par le changement de wu ene, 
sarcel; d'où : Sarcel, Sarcel-a. 

De sarcl, par le changement de aene, 
sercl, et par celui der en l, et de l'en ou, 
seoucl: d'où : Seoucl ar, Seoucl-at, Seoucl- 
ada, Seoucl-adour, Seoucl-agi, Seoucl-ai- 
re, Seouclairis, Seoucl-un, Saucl-eta, 

SARCLADA , 5. (. (sorcláde), d. bas lim. 
Abondance de châtaignes ou d'autres fruits. 

N'en vai aver una sarclada, il y en aura 
en abondance. 

Éty. V. Sarcl, R. 

SARCLAR , v. a. (sorclá), d. bas lim. Sar 
cler. V. Seouclar. 

Ely. du lat. sarculare, V. Sarcl, R. 

SARCOCOLLA , s. (. {sarcocole); Sar- 
cocolla, ital. port. Sarcocola, esp. cat. Sar- 
cocolle, suc gomme résineux sucré, qui dé- 
coule de l'écorce du Penæa sareacolla, Lin. 
arbrisseau de la létrandrie monogynie, ana- 
logue à la fam. des Bruyères, qui croit dans 
l'Ethiopie et au Cap-de-Bonne-Espérance. 

Ely. du lat. sarcocolla, m. 6. dérivé du 
grec capros (sarkos), chair, et de x0)12 
(kolla), colle, parce ve croyail cetle subs- 
lance propre à consolider les chairs, à les col- 
ler quand elles avaient été divisées. 

M. Thomson a trouvé dans la sarcocolle, 
un principe immédiat qu'il a nommé sarco- 
colline, et qui forme les deux liers de la sar- 
cocolle. 

SARD, sano, radical dérivé du latin sar- 
da et sardina, sardine, où du grec sxp2lvous 
(sardinous), formé de z22214: (sardinoi) , de 
Sardaigne, sardiniensis, parce que ce poisson 
était très-abondant sur les côtes de cette Île. 

De sarda, par apoc. Sard-a, Sardanh-a, 
Sardenh-a, 

De sardina, par apne. sardin; d'où : Sar- 
din-a, Sardin-aire, Sardin-au , Sardign- 
au, En-sardin-ar, Sardin-ier, 

SARDA, 8. f (sárde): Sarda, port. esp. 
On donne le nom de sarde à une espèce de 
sardine que l'on ne connait qu'imparfaite- 
ment el que l'on sale à la manière des an- 
chois el des harengs. 

Éty. de sarda, un des noms anciens de la 
sardine, ou de 94:52 (sarda), de cxoûlvn 
(sardiné), m. s. V. Sard, R. 

Dans les environs de Toulouse et en Lan- 
guedoc, en général, ce mot désigne la sardine 
ordinaire. 


À la femna la pu galharda 
N'a pas mai de car qu'una sarda. Favre, 


SAR 


SARDANAPALO, nom d'homme (sar- 
danapale) ; Sardanapalo, esp. port. Sarda- 
napale, nom commun à plusieurs princes 
d'Assyrie. 

On donne figurément ce nom à un bom- 
me hardi et capable de toul faire. 

SARDANHA , vl.nom de lieu. Sardaigne 
et Sardagne. V. Sard, R. 

SARDENHA , V. Sardagna et Sard, R. 

SARDI , s. m. vl. Sardio, esp. port. Cor- 
naline, sorte de pierre précieuse, 

Éty. du lat. sarda, m. s. 

SARDIL, 8. vl. Serge. V. Sargea. 

SARDINA , s. f. vl. Sardoine. V. Sar- 
doyne, 

SARDINA, 8, (. (sardine); cmanvina. Sar- 
dina, ital. esp. cat. Sardinha, port. Sardine, 
Clupea spratus, Lin. petit poisson de l'ordre 
des Holobranches et de la (am. des Gymno- 
pomes (à opercules nus), commun dans nos 
mers. 

Ety. du lat. sardina, m. s. V. Sard, R. 

On nomme les sardines harengadas, 
quand elles sont très grosses, poutinas, 
quaud elles sont très-jeunes, palayas, quand 
elles ont six mois ct nadelas, en langued, 
quand elles sont fraiches. 

Le mot sardinas, au pl. se prend quelque- 
fois fig. pour les doigts. 

Leis lagremos mi venoun eis velhs doou 
plesi que ai de ti touca lois cinq sardinas. 

En vi. sardoine. 

SARDINAIRE , 5. m. (sardinäiré); Sar- 
dinero, esp, Marchand et pêcheur de sardines 

Ety. de sardina el de la term, aire, qui 
prend les sardines. V. Sard, R. 

SARDINAU, 8. m. (sardinäou); samos- 
enau. Sardinal, Ency. filet en nappe simple, 
dont les mailles sont calibrées pour prendre 
les sardines, les enchois, etc, 

Faire lou sardinau, faire la pêche des 
sardines. 

Éty. de sardina el de l'art. al, au, qui sert 
aux sardines, sous-entendu à prendre. 

SARDINIER, s. m. { sardinié }: Nom 
qu'on donne aux environs de Montpellier , aa 
Mergus merganser, harle commun. Voy. 
Bievre. : 

Ety. Probablement parce que l'on croit 
qu'il mange des sardines. V. Sard R. 

SARDOINA , s. (. (sardóine); sanpova- 
wa. Sardoine, pierre precieuse. 

SARDONIC , vl. V. Sardoyne. 

SARDOUN , s. m. (sardoun) ; sanpou. Li- 
sière qui burde le filet appelé Entremalhada, 
Gare. 

SARDOUNA , dl. V. Dooufinenca. 

SARDOUS, dl. V. Dooufinenc el Caluc. 

SARDOYNE , 6. l. vl. sanpina, sanvomc, 
Sardenia, anc. cat. Sardonix, esp. Sardo- 
nico, ital. Sardoine, sorte de pierre précieuse, 

Élty. du lat. sardonyæ, m. s, 

SARFAR, Garc. V. Escaffar. 

SARG, $. M. (sar) ; sancer, SAR, sAUCRET, 
Sargo, ital. esp. port. Sargou, nice. Sarguet 
sargue, sargue commun, Sparus sargus, 
Lin. poisson de l'ordre des Holobranches et 
de la fam. des Léïopomes (à opercules lisses), 
commun dans la Méditerrance. 

Ety. du lat. sargus, dérivé du grec sápyoç 
(sargos). 


SAR 


La chair de ce poisson est sèche, duree 
peu délicate, il atteint le poids de deux kilo. 
grammes. 

SARGALETI, 8. m. (sargalèti) ; novcas- 


six. 

SARGANTANA , s. f. vl. Sargantana, 
cat. Lésard. V. Lagramusa. 

SARGEA , V. Sergea. 

A ON , V. Sergeanas et Serv, 
ad 2. 

SARGEANT, Sargento, cat, V. Sergeant 
et Serv, R. 2, 

SARGET , V. Surjet; pour sarguet pois 
son. V. Sarg. . 

SARGETA ,s.f. (sardgéte); Sargueta, 
esp. Sargeta, cat. Sergelte, pelite serge, 
étoffe de laine croisée et légère. V. Sud, 
Rad. 2. 

SARGINS , s. m. pl. AIU. de sarrasins. 

SARGOTAR, v.a. el n. vl. Secouër, sin- 
gloter, jargonner. 

SARGOU , s. m. (sárgou). Nom nicéen ds 
spare sargue. V. Sarg. 

Éty. du lat. surgus. 

SARGOU-nascas, 5. M. (sargou-rascis); 
raracter, B.-du-Rh. Nom nicéen du spare 
punlazzo, Sparus puntazzo, Lin. poisson de 
l'ordre des Holobranches et de la fam. des 
Léïopomes (à opercules lisses), qui parviest 
jusqu'à trois décimètres de longueur el doct 
la chair est meilleure que celle du sargue, 

SARGOULHAR, v. n. (sargouilis), dg. 
V. Seralhar et Serr, R. 

SARGOUN, s. m. (sargóun). Un des 
noms du canard garrot. V. Wiou-miou. 

SARGOUTAR, v. a. (sargoutà), d. 
Tirailler, houspiller, chiflonner : Lous u- 
couliers s'esquissoun en se sargoulissous, 
les écoliers se déchirent à force de se li 
tailler. | 

SARGUEL, s. m. (sorguël), d. bas lim. 
Râle et râlement des agonisants, V. Gra- 
noulhas. 

SARGUINA , dl. V. Tiranteina. 

SARIGOT , s. m. vl. semicor, Petit lait. 
V. Gaspa. 

Éty. du lat. serum, m. 8. 

SARIUEGEA, 5. f. (sariuèdge). Nom 
languedocien de la clématile ordinaire, Vot. 
Entrevadis, 

BARJA . V. Sargea. 

SARJET , V. Surjet. 

Pere Sarja, cat. V. Sargda à 
SARJETAR, V. Surjetar. 
SARMENT ,s. m. (sarméin); szmonzrr, 

sasomenT, cuanmenr. Serment, affirmation 

d'une chose en prenant Dieu à témoin. 

Éty. du lat. sacramentum , le mème, œ 
disait anciennement sacrement, puis ser- 
ment, ct enfin serment. V. Sacr, R. a 

Tant que l'innocence et la bonne foi ré- 
gnèrent parmi les hommes il ne fut poia! 
question de serment, mais à mesure qui! 
apprirent l'art de tromper, les garanlés 
devinrent de plus en plus nécessaires, et l'ou 
pourrait juger aujourd'hui de la perversiié 
d'un peuple par la prodigalité que l'on (w 
chez lui du serment. . 

Née des vices de l'homme, celte céremo- 
nie doit étre fort ancienne , aussi la voyons- 
nous déjà bien établie du temps d'Abrabs®, 


SAR 


i dit lui-même an roi de Sodome : J'en 
lire la main devant le Seigneur, le Dieu 
lrés-haut, le possesseur du ciel et de la terre: 


Es praïlen saromén au homeis au boun-Diu, 
Coumo qui prailorio uo coupo de blodiu. 
Foucaud. 


SARMENT , 8. m. Sarmento , port. ital. 
Sarment, cal. Sarmiento , esp. Pour sar- 
ment , branche de vigne. 

Ets. du lat. sarmentum,m. 8. V. Vis. 

SARNALHA , s. Í. (sarnaille); sammara. 
Rebut : Marridan-man , main de papier qui 
se trouve au-dessus et au-dessous d'une 
rame. Garc. 

Éty. Probablement de cernar, cerner, ètre 
autoor , mais il faudrait alors écrire ce mot 
de la manière suivante cernalha; lézardeau , 
en lang. ou peut-être de l'espagnol sarna , 

ale. 

E SARNALHA, 8. f. (sarnäille), dg. Un 
des noms du lézard gris. V. Lagramusa, 

SARNILHA , s. Í. (sarnille), d3;: sa ma - 
wa. Nom qu'on donne, à Agen, au petit 
ézard gris. Jasm. V. Layramusa. 

SARNILHAIRE , 8. m. ( sarnillàïré ) ; 
aRNIAIRE, sammicuom. Personne qui furette, 
qui fouille partout, 

Etg. Probablement de sarnilha, lézard 
gris, parce qu'il cherche dans tous les trous 
jes murs, 

SARNILHAR , v. n. (sarnilla) : sanmian. 
Fureter, fouiller dans les endroits les plus 
eculés , comme le lézard. 

SARNIR , rasms, V. 0. Aller ou faire aller 
ila monte. Garc. 

SAROU, s. m. (saróu), dl. Une panetière 
le berger, V. Hiassa. 

SARPA, s. f. (sàrpe). Nom nicéen de la 
aupe. V. Saupa. 

Ety. de salpa, par le changement de l'en r. 
.SARPANANZA, s. Í. (sarpanantse). Nom 
icéen de l'apogon rouge, Apogon ruber, 
ac. Mullus imberbis, Lin. poisson de l'or- 
re des Holobranches et de la famille des 
#iopomes (à opercules lisses), remarquable 
ar sa belle couleur d'un rouge doré et par 
excellente qualité de sa chair. du Lutjan 
nthias , Lutjanus Anthias, Risso, de la 
me famille que le précédent, qui s'en dis- 
ngue facilement par les caractères du genre, 
ar sa queue fourchue, et par sa couleur d'un 
eau rouge. 
SARPANTANA , s. f. 
arbacana et Porta-voix. 
.SARPANTANA, 5. Í. (sarpantáne) , dl. 
- Sarbacana. On le dit aussi d'une femme 
üi s'en prend à tout, Sauv. 
SARPANTEQOU , V, Serpanieou. 
SARPAPIQU, interj. (sarpapiou); san- 
srasa, V. Sacrebiou. 

SAPPATENA , s. f. (sarpaléne). Sarpe- 
u, espèce de juron. 

SARPEIERA, V. Serpilhiera. 
SARPELEIRA, s. f. vl. Sarpallera, eat, 
“pillère. V. Serpiliera. 
SARPELHEIRA , vl. V. Serpilhiera. 
SARPENT , 

SARPENTEOU, el comp. V. Serpent, 
TP, Serpenteou et Serp, R. 
SARPENTOUN, s. m. (sorpeintóu), d. 
slim. Serpenteau, V . Serpenteou etSerp,R. 


# 


(sarpantäne). V. 


SAR 


SARPILHIERA , 6. Ê. ( sarpilliére ) ; 
SERPILHIERA, TRENTAUNA, SIRPILIEINA , ESTOUPAS, 
ssrourisa , ssrourisna. Arpillera , esp. Ser- 
Pilheira, port. Sarpallera , anc. cat. Ser- 
pillière, sorte de grosse Loile de bas prix, qui 
sert pour emballer les marchandises. 

Ety. du gree éorw (herpô), serpenter, 
parce que dit-on, en l’employant sous forme 
. us elle se roule en spirale, V. Serp, 

ad. 

SARPILIERA , V. Serpilhiera, 

SARPOULET , V. Serpoulet. 

SARQUAPOUS , V. Cerca-pous. 

SARQUAR, V. Cercar, 

SARRA, imp. du verbe sarrar, (sárre), 
dl. Approche, avanee, cri que fait ordinaire- 
ment le portier d'ane ville avant que de fer- 
mer la porte dont la garde lui est confiée ; it 
se dil aussi pour paix, silence: Se tenir sarrat, 
se tenir coi. V. Serr, R, 

SARHA-BEC , s. m. (sarra-bè), dl. Sorte 
de filet à pécher. Doujat. ; 

SARRADA, s. (. (sarràde). Etreinte, ser- 
rement , l'action de serrer. V. Serrament et 
Serr, R. 

Ety. de serra et de ada, chose pressée, 
serrée. 

Sarradas de ventre, dg. Épreintes. Voy. 
Esquichaments. 

SARRADA , dl. sennana. Une ruilée, 
enduit de mortier ou de plâtre mis sur des 
tuiles ou ardoises, pour les raccorder avec 
des murs ou des jouées de lucarnes. 

La ruilée jette sur le toit l'eau de la pluie 
qui coule da mur. 

Ety. de sarrar, serrer près du mur. Voy. 
Serr, R. 

Faire la sarrada doou blad , d. de Carp. 
défendre de transporter le bié d'un pays dans 
un autre. 

SARRADAMEN , adv. vl. Serrement, 
étroitement , d'une manière serrée , en ligne 
serrée. V. Serr, R. 

SERRADURA , s. fÍ. (sarradüre). Pour 
meurtrissure, V. Cachadura. 

.Sarradura d'una frounda, embranche- 
ment , l'endroit où les croisillons finissent et 
où commencent les bras d'une (fronde, Avr. 
V. Serr, R. 

SARRA-ESTOUMAC, s. m. V. Boum- 
bet et Serr, R. 

SARRAFINA, Garc. V. Serra-fina. 

SARRAGIA , V. Sarralhier el Serr , R. 

SARRAIA, V. Sarralha et Serr , R. 

SARRAIER, V. Sarralhier el Serr , R. 

SARRAIS, s. m. (sarrais). Nom qu'on 
donne, aux environs de Toulouse, au panic 
verticillé. V. Miauca, 

SARRALH , V. Seralh. 

SARRALHA, 6. Í. (saràille) ; sammaruex , 
SAmati, sarmaia, Cerraja, esp. Serraglia, 
ital. Serrure, machine de mélal pour fermer 
avec une clef. 

Éty. du lat. sera, fait de serare , fermer, 
et de la lerm. alha , tout, qui sert à tout 
fermer, 


On distingue plusieurs espèces de serrures 
et on nomme : 
BENARDE , celle qu'on peut ouvrir des deur edaés 
BEC-D'ANE os BEC DE CANE, perite serrure à derni- 
tour qui aurre par Le moyen d'une boule on d'un boutan, 
dons le pène taillé en Lisews ve ferme en prorascict. 
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A BOSSE , employée pour Les portes dés caves. 

A CLANCHES, qul a un grand péne et un guichet, 

A DEUX FERMETURES, qui se forme par deux en. 
dirolts dans le bord da palartre. 

À HOULETTE ou HOUSSETTE, qui se ferme per la 
chute du couvercle des colfres ausquels elle ent destinée 
et qui s'outre arec wn demi tour à droite 

A PENE DORMANT , qui ne se fers et ne s'ouvre 
qu'avec la chet. 

A TOUR «1 DEMI on 4 DEMI TOUR, elle a ün detai 
tour qui obéit ax bouton et qui se Germe par le choo da 
prac à biseun , contre le sautilfon de la gâche, et en 
Gutre un Lous 04 res qu'on ouvre et ferme avec la clefs 

A RESSORT, qui ee [erme va poussant la porte et s'ouvre 
en dehors par un demi tour de cloi ei en dedans avec un 
boston qu'on tire avec la main, 

A UN PENE EN REBORD , celle dont le pène est plié 

. en équerre par Le bout et recourbé en demi rend pour 
five place nu Preesorg, 


TREFFILIERE , qui ne s'ouvre que d'os edu. 
Dans ces diverses serrures on nomme : 


ARRÊT, le petit talon qui (it partie da pèse et qui est 
rivé sur le palastre pocar l'empêcher de cosrtr, 

AUBERON , petit morcess de fer en forme de crampon 
rivé var l'enteruanière pour receroûr le pène d'une seps 
rare á bosse, 

AUBERONIERE , mersillos ou bande de fer sur Inquelle 
bes auberoms sont rivés. 

BOUTEROLLE, surie de rouet qui se pose sar le palastre 
de la serrare, à l'endreit où porte l'extrémité du pannetan 
de la clef qui le regdt et soc lequel elle tourne. 

BROCHE , prise tige de ler ronde, rivée sur Le palastre, 
qui entre dams la Éurure des clefs fordes 

CACHE.ENTREE, petite pèèee de fer mubile , qui cache 
l'entrée de la swrrure, 

BORD où REBORD, le côté de la cloison qui douane 
parage au pèus. 

CANON , Le perit rylindre rest , attaché sur le fomeet , 
dans lequel entre la clef, et qui tourne quelquefois aves 
eile 

COUVERTURE , plaqut de tôle placée prrallelement 2 
polastre et qui cache 10116 bra parties Intcrbeuses. 

CHAMPONNET ou PICOLET , partie qui Lient la queue 
du pène. 

CLOISON, c vont les trois côtés de la serrure T; 
forment san épaisseur, 

ÉCUSSON, V. Platine. 

ENTREE, l'ouverture par où entre la clef, lon traue. 

ÉTOQUIAUX, espèces de petites équerres qui servent à 
tener la cloison avec le palastre, 

FAUCILLON , ln moitié de la pleine eroix qui se pose 
aur Dex rovets de la serrure. 

FAUX-FOXD, plaque cisenlaire de fer où de enivre que 
l'on rapporte ser le palastre et sous lopaelle est rivée la 
broche. 

FONCET , plaque de (or percée pour l'entrée de la clef et 
sar nn côté de lnquelle le canon est rivé, 

GACHE, pidee Grée. V. Garka; 

GACHETTEÉ, petit morcesu de fer eurré ficé au palastre 
et sous le ressort da pòne pour l'arsètee à chaque tour 
de elet, 

GARNITURE, peiites lasnes diverrement configurées, 
rivées sur Le palaatce et le foneet, qui passent par autant 
d'entailles praliquées dass le pannes 

GORGE, pièce à deuz branches conebes rappartées soue 
le grand ressort à laquelle répondent les barslies du pène 
lorsque le panneton de la clef est nua pour ouvrir ou 
Ceraer 

MONTRE , V. Platina. 

MORAILLON, priite bande de ler anr leqnelie est rivé 
un crampons qui entre dans la serrure oœ \Ï eut traversé 
par le peue. 

PALASTRE , plaque de tòle qui fuit le ford de la serrure 
et sontlent les autres pieces. 

PATTE DE FONCET , morceau de ler en forme de queue 
d'arcade double, sur lequel est nsonté le Concet, 

PENE , la partie mobile qui entre daus la gèche. 

CHEF , l'extrémité de pène, do côté du ressort, s'appelle 
talrn 

RATEAU, petit morccan de fer carré rieé sur Le palasrre, 
portent des pointes qui passent dass les dents du nonsesu 
de la clef, 
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RESSORT , V. Arret, 

BOSETTE , V. Aourees. 

ROUET, prit morétau de bôle arrondi et rivé sur le 
foncet où war Le palastre, pour servir de gardes. 

COQ , la partie dans laquelle le pèno oœ la gochette se 
ferenent. 

PLATINE ou MONTRE , la plaque de métal diversement 
mue, 

ÉCUSSON , íl garrir l'ouverture de la serrure da ed 
par où eatre la clef. 

GARDES, les garnitmres Gedes aur le palastre qui corres- 
pondent es derts du panneton, et qui ecxpéchent qu'on 
De puisse ouvrir avec use autre chef. 

PLEINE-CRO1X , la gerndtare que l'on fait sir le renet. 

TAMBOUR, Île pièce de forme ronde qul es renferme 
d'autres, dams une tevrure de colra- lart, 

TÊTE DE V'ALASTRE, le bout qui alewre l'épaisseur 
d'une porte, dans lequel est pratiqué le passage du pése, 
V. Bent: 

MÊLER UNE SERAURE , déranger les pièces intérisures 
de nusnière que la clef me peut plis tourner: 

ENGAGER UNE CLEF , une clef ent empagée, engegear 
da, erganoda , lorsqu'on ee peut plus la retirer. 

ENCOCHES, les ertallles fañies so pêne su à la gâchette. 

FOLIOT ou FOLIOL , ls partie du ressort qui pousse le 
demi tour. 

GORGE, ls partie da resort à laquelle correspond La 
bushe du pene. 

HOUSSETTE , V. Helette. 

SEKRURE A MORAILLON , PLATE on EN BOSSE, 
elle s'applique à woo dalle, à un coffre , à une porte 
d'écurie , «te. 


Les serrures telles que nous les avons au- 
jourd'hui, étant des machine très-compli- 
quées, ont dû étre inconnues pendant long- 
temps. La fermeture la plus anciennement 
usitée est sans doute celle qu'on opérait au 
moyen d'une barre de bois placée derrière la 
porte, soit en travers, soit sous forme d'élan- 
con, Le verbe barrar , melire la barre, qui 
désigne encore toutes les manières de fermer 
dans la bonne langue provencale : Barrar la 
porta , la fenestra , l'armari, etc., indique 

ue quand il a élé créé on ne connaissait 
d'autre fermeture que la barre, le verrou fut 
employé ensuile, et enfin les serrures de 
toute espèce. 

SARRALHA, s. f. vl. Serrure et cage. 
V. Serr R. 

SARRALHAR, v. n. (sorrallä): sanna- 
LHEGEAR, SERRAREGEAR , CL IMPT, SARGOULHAR. 
Tourmenter une serrure, agiter la clef dans 
la serrure sans pouvoir ouvrir. 

Ety. du lat. seram agilare. V. Serr , R, 

SARRALHEGEAR, V. Sarralhar el 
Serr, R. 

SARRALHETA , 6. f. (sarrailléle) ; sam- 
sata. Dim. de sarralha , petite serrure; 
fig. gâte-mélier, homme de très-minces 
talents. V. Serr, R. 

SARRALHIER , 8. m. (serraillié); sxnna- 
LIER, SARAYE, SARRAGIA , SARRAIER. CErra- 
jero, ital. Cerralheiro, port. Serrurier, ou- 
vrier qui fait les serrures, les clefs et plu- 
sieurs aulres ouvrages en fer, concernant les 
fermelures. 

Ety. de sarralha et de ier. V. Serr, R. 

Les serruriers se servent de presque tons 
les instruments qu'emploient les autres ou- 
vriers qui travaillent sur le fer et ils en ont 
en oulre quelques-uns de particuliers, tels 
sont: 


L'ALESOIR „ qui sert à calibres les trous. 
LA BEQUETTIE , petive pènce à main qui tert à conte-ar- 
et los petits leca des garuitures 
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LES LIMES A BOUTER , celles qui servent à limer les 
ponnetons des clefs, 

LA CHASSE CARRÉE , maneaa à deux têtes carrées dont 
ane est acérée et l'autre Hoa. 

LE CHERCHE FICHE, polote avérée servent à chercher 
le trou qui ost dans l'aile d'une Gche quand elle est em. 
foncée dams le boés. 

LES CROCHETS , intrwovents destinês à cavebe les serra 
res dont on à perdu la clef, 

ÉTAMPE, fer propre à douser ane forte déterminée à 


celui sr lequel ün applique 
ROCHOIR , la boite qui contient Le borag, 


ROSSIGNOL , edpéce de crochet, v. © m, 


SARRALHIER, $. M. eep-weoux, tan- 
DisrA, wesencea, 8. f. Noms qu'on donne à 
la mésange charbonnière ou grosse mésange, 
Parus major, Lin, oiscau de l'ordre des 
Passereaux et de la famille des Subolirostres 
ou Raphioramphes (à bec fin ou en alène), 

Ely. Son chant ressemble un peu au son 
que produit une lime qu'on passe sur le fer, 
d'où le nom de serrurier qu'on lui a donné. 
V. Serr, R. 

Dans le département des Bouches-du- 
Rhône, selon l'auteur de sa Statistique, on 
donnerait le nom de sarralhier à la mésange 
huppée, Parus cristatus, Lin. oiseau du 
mème genre, qu'on reconnall aisément à sa 
huppe, et selon M. d'Anselme, à la petite 
charbonnière. V. Testa negra. 

SARRALHIER BLU, s. m. Nom qu'on 
donne, à Avignon, à la mésange bleue, Voy. 
Guingarroun, 

SARRAMEN, 8. m. vl. Cerramiento, esp. 
Serremento, ital. Serrement, retrécissement. 
V. Serr, R. 

SARRAMENT-DE-COR, s. m. (serra- 
mein-de-còr). Serrement de cœur , inquié- 
tude, chagrin violent. 

Ety. de serrar. V. Serr , R. 

SARRAMPION, s. m. (sarrampión) : sar- 
razriou, Nom de la rougeole, à Agen. Voy. 
Senepion. 

SARRAN, V. Serran, 

SARRA-PIASTRAS, V. Serrapiastras 
et Serr, R. 

SARRAR, Scier, el comp. V. Serraire. 

SARRAR , Saisir, en dg. V. Serr, R. 


Sarrals! sarrals mesto baudet! 
Bergeyret. 


SARRAR , v. a. Couper avec la scie, V. 
Serrar et Serr,R. 2. 

SARRAR, Serrer. V. Serrar el Serr, R. 

SARRASIN , 8. m. (sarrasin). Nom qu'on 
donne, dansle Gard, au serein vert de Pro- 
vence. V. Cini. 

SARRASIN , adj, et 8. (sarrasin). Epithè- 
te que l'on donne au blé noir. V. Blad-negre. 

SARRASINA , s. f. V. Fouterla, 

SARRASINA , 5. f. (sarrasine); sanmaza- 
xa, rautenna, coceoweza. Nom que porte l'a- 
ristoloche ronde, Aristolochia rotunda , Lin, 

lante de la fam. des Aristoloches, et l'aristo- 

oche crénelée, Aristolochia pistolochia, Lin. 

SARRASINA, s. f. Sarrasine , espèce de 
grille ou de treillis à grosses pointes de bois 
ou de fer, placée entre le pont levis et la por- 
te d'une ville fortifiée, qu'on peut élever ou 
abaisser au besoin. 

SARRASINS , s. m. pl. (sarrasins) ; Sar- 
racenos, port. cat. esp. Sarrasins, peuple 
d'Arabie, 
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Ely. da lat. saracent, ainsi nommés parr 
qu'ils se disaient descendus de Sara, femme 
d'Abraham, Scaliger prétend que ce mot viest 
de l'arabe sarik, voleur, du verbe saroko, 
dérober, à cause des brigandages exercés çar 
ces peuples; Jaults le fait venir de l'arabe 
scharaka, se lever, en parlant du soleil, c'est. 
à-dire, les Orientaux. Roq. 

SARRAT , ADA, adj. et p. vl. Serre, i, 
enfermé, ée. V. Serrat et Serr, R. 

SARRAZINAL , adj. V. Sarratinerr. 

SARRAZINESC, adj. vl. sannazimat, sas 
MAzZIMIS, BARRAZINOR. Sarrazinesch, cat, An 
partenant aux Sarrasins, (ail par les Sarrasins, 
dans le goût sarrasin, 

SARRAZINESME, 8. m. vl. Sarrasinis- 
me, pays soumis à la loi sarrasine. 

SARRAZINIS , adj. V. Sarrazinese. 

SARRAZINOR , adj. V. Sarrazincee. 

SARRECH, 5, m. (sarrétch). Nom que 
porte, aux environs de Toulouse, le panic ver- 
ticillé. V. Miauca et Milhauca. 

SARRENOUN, vl. nom de lieu. Séranon, 
Basses-Alpes. 

SARRET , s. m. (sarré); samev. Borne 
de femme pour la nuit. 

Ety. Probablement de sarrar , serrer. V. 
Serr, R. 

SARRET , s. m. V. Couleou-serra € 
Serr, R. 

SARRETA , s. f. Typha, plante dont le 
feuilles servent à rempailler les chaises. Ÿ 
Sagna. 

SARRET'A, s. f. (sarréte). V. Searraed 
Serr, R. 2. 

SARRETAR , v. a. (sarrelâ); masus. 
Scier, couper avec une scie, gâler, couper 
mal adroitement. V. Serr, R. 2. 

SARRETAT , ADA , adj. et p. (sarrelè, 
áde); Serrado, ada, esp. Scié, ée. 

SARRIA, $. f. vl. Sarria, cat. esp. Ser- 
rie, sorle de panier qu'on met sur les bèls 
de somme. V. Ensarris. 

SARRIAN, s. m. (sarrián). Cercar lw 
vingt un de sarrian, chercher de salibi forams 
des excuses, Avr. 

SARRIAR , v. n. (sarriá). Bisquer. De- 
sanat. 

SARRIERA, s. f, (sarriére), V. Serriere 

SARRIETA, s. f. (sarriette). Un des coms 
toulousains de la sarriette. V. Pebre d'ai. 

Ety. Alt. du lat. satureia. 

SARRILHA, 5. f. (sarrille). Sciure, br 
de scie, 

SARRILHAIRE, 5. m. (sarrillairé). Mat 
vais joneur de violon, Garc. 

SARRILHAR, v. n. (sarrillà). Reckr, 
jouer mal du violon. Gare, 2 

SARROT , (sarrò), d. bordel. Quantié. 

SARROT , 8. m. (sarró) ; sammoc. Samir, 
espèce de souquenille que portent les paysacs, 
les rouliers et les soldats. V. Sayou, 

SARROU , s. m. (sarròu), dl, Sarro, cst. 
Gibecière, Doujat, V. Gibaciera. . 

SARROUN , s. m. (sarróun). Scie à mais. 
petite faucille, Avr. V. Serr, R. 2. 

SARSIFI, V. Salsifi. 

SARSSIDOR , vl. V. Sarcidor. 

SARTA , vl. V. Sartan, | 

SATAGIA , 5. f. 1. Scheggia , ilal Écht, 
débris, esquille. 

SARTAINAU , V. Sartanada. 

SARTAIRE, V. Sartan, 
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SARTAN , s. f. (sarlän): ranca, PaDELA, 
ras, rapuma. Sarten, esp. Sarta, port. 
Poële, poële à frire, ustensile de cuisine en 
fer, composé d'un bassin et d'un manche ou 
queve. 

Ely. du lat. sartago. 

L'auteur de la Statistique des Bouches-du- 
Ebône, prétend que ce mot est ligurien. 

Faire couire d'uous à- la sartan, faire 
frire ou pocher des œufs. 

SARTAN CASTAGNIERA , grel , padela de las 
afochadas, poële aux châtaignes , poèle dont 
le fond est percé d'un grand nombre de trous 
où l'on fait rôtir les châtaignes. 

Affriter une poële , y faire fondre du beurre 
quad elle est neuve pour la rendre propre 
à s'en servir. 

SARTAN , 5. f. Pharillon ou farlier, 
Encye. méth. espèce de panier en fer, muni 
d'un manche , dans lequel on fait du feu avec 
du bois gras pour s'éclaircir quand on pèche 
la nuit au bord des-rivières ou des lacs. 

SARTANAD A , s. Í. (sartanäde) ; samras- 
SAU, SARTAINADA , SARTÆINADA ; PADENADA ; 
moemcsana. Sarlenada , esp. Quantité de 

coqees qu'on fait rôtir à la fois dans une 
pole. 
es de sartan et de ada , litt. poèle rem- 
ie 


SARTEN , vl. V. Sartan, 

SARTHA , (sárthe), despartament de la. 
Saria, esp. Sarthe, département de la... 
dont le chef-lieu est Le Mans. 

Étr. de la Sarthe , rivière. 

SARTHOULETA , s. f. d. béarn. Espèce 
de valse, formant tableau , que l'on exécute 
à la fête patronale d'Estos, près d'Oloron, 

Ety. de sarthoulet, nom de l'enclos où 
l'on célèbre celte fête. 

SARTIR , v. a, (sartir). Serlir, en terme 
de bijouterie, rabattre sur les pierres un re- 
bord qu'on fait à l'extrémité d'une pièce, pour 
les y retenir. 

SARTIS , s. m. (sartis). V. Haubans. 

SARTISSURA, 5. Í. (sartissüre), Sertis- 
re, manière dont une pierre est sertie. 

SARTOR , vi. Tailleur. Y. Sartre. 

Éty. du lat. sartor, 

SARTRE , 5. m; (särtré); sasmme. Sar- 
ore, ital. Sastre , esp. cal. Vieux mot qui 
gnifie tailleur, et qu'on emploie encore 
lans plusieurs endroits pour désigner un 
tauvais tailleur, un tailleur de campagne ; 
eaucoup de mols anciens n'ont été conser- 
ès que dans un sens péjoralif. C'est ainsi 
ue bouquin , que rosse, qui dans les lan- 
ues du Nord , signifient livre et cheval , ne 
ot employés par nous que pour désigner 
ü mauvais livre etun mauvais cheval. 

Éty. du lat. sartore , abl. de sartor , 
. 8. de sartore, Òtez o, reste sartre. 
SARTRESSA , 6. (. (sartrèsse), d. lang. 
tstressa , cat. Coulurière en drap , tailleuse. 
Ety. V. Sartre. 

SARUGUET , s. m. (sarugué), dg. Oi- 
au, 

Ni n'alegui la fino toulo 

Ni lou saruguc l'arraté, 

Ni l'esparbé, lou parrate. 

D'Astros. 


SARVANTIN , V. Servantin.. 


SAR 


SARVANTINA , V. Servantina. 

SARVEGANA, Alt. de Cervegana, v. 
c. m. 

SARVELA , V. Cervela. 

SARVENTA, s. f. V. Servanta, Cham- 
briera et Serv, R. 2. 

SARVEOU, V. Cerveou. 

SARVICIAU , V. Serviciau et Serv, R.2, 

SARVIETA , V. Servieta. 

SARVIR et composés, V. Servir. 

SARYAN , s. m. d. béarn. V. Sergeant 
et Serv, R. 2. 

SARZIR , v. â. vl. V. Sarcir, rentraire, 

Éty. du lat. sarcire. V. Sarc , R. 


SAS 


SAS, adj. vl. Sain. V. San et San, R. 

Ety. du lat, sanus. 

SASON , 8. f. vl. Saison, V. Sesoun , R. 

SASONADA, adj. vl. Rassasiée. 

SASOU, pour Sasoun, v. c. m, el Se- 
soun , R. 

SASOUN , s. f. (sesòun) ; saisou, sesoux, 
Sazon, esp. Sazüo, port. Stagione, ilal. 
Saison , l'une des quatre parties de l'année , 
le Printemps, l'Eté, l'Automne ou l'Hiver, 
lemps où l'on a coulume de semer , de re- 
cueillir. 

Ety. Probablement de salio, action de se- 
mer. V. Sesoun, R 

Boutar en sesoun , meltre en rut, en par- 
lant des animaux. 

Changeament de bouc bouta la cabra en 
sesoun. Prov. 

La durée des saisons n'est pas parfaite- 
ment! égale, astronomiquemenl parlant. 

Le printemps dure 92 j. 24 h. 74 m. 

L'été +... . 9393. 13 b. 58 m. 

L'automne, . . . . 89 j. 16 h. 47 m. 

L'hiver ......89j. 2 h. 02 m. 

3020 ans avant J.-C. Uranus avait déjà 
appris à prédire le retour des saisons au 
moyen de l'astronomie. 

SASSA , 8. Í. (sasse); sausa , araauce, 
ÉCALEGE ; AGOUTAT , EGOUTAL, xGALAGE. Eco- 
pe, sorte de pelle en bois et à rebords, dont 
les bateliers se servent pour vider l'eau des 
bateaux, et que les marchands détaillants em- 
ploient pour prendre les grains, ctc, dans 
les barriques. 

Éty. ? 

SASSAFRAS , 5. m. (sassafras) : Sasa- 
fras, cat, esp. Sasafraz, port, Sassafras, 
nom d'un bois sudorifique provenant du 
Laurus sassafras , Lin. arbre de la fam. 
des Laurinées, originaire de l'Amérique 
Septentrionale. 

Ety. de sassafras, altération de salsafras, 
nom que les Espagnols donnent à la saxi- 
frage, parce qu'ils attribuent à cet arbre les 
mèmes propriétés. 

SASSENAGI , 5. m. (sassenädgi) ; sasse- 
“ass, Sous-entendu, froumagi de. Sasse- 
nage, port. Fromage renommé qu'on fail à 
Sassenage , près de Grenoble. 

Éty. du lat. sassenagium, 

SASSIS , s. m. (sassis), dl. Un grand in- 
tervalle , un espace de lemps considérable : 
D'aicit à un assis, dans quelque temps 
d'ici ; L'y ai demourat un bon sassis, j'y ai 
demeuré bien du lemps, 
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SASTRE , Sastre , esp. cat. Tailleur. V. 
Sartre. 


SAT 


SAT, sao, sans, radical pris du latin sat, 
satis , assez , et dérivé du grec &1e (halis) , 
assez, suflisamment, abondamment par le 
changement de l'esprit rude en s, du À en 
+3 d'où: saliare., assouvir, satur , rempli, 
rassasié ; salullus, soul. 

De satis : Satis-fach , Satis-fuction , Sa- 
tis- faire, Satis-fasent , Satis-feit. 

De satiare , par apoc. sati; d'où : Sa-sa- 
tiar , In-sali-able. 

De satullus, saoul, sou, par apoc. sa- 
tul, et par le changement du t en d-et de w 
en oou en ou, sadol, sadoul; d'où: Sa- 
del, Sadol-ar , Sadoul , Sadoul-ada , Sa- 
doul-ar , Sadoul-at , As-sadoular , Sa- 
doup, Sadout, allér. Saul-ar. 

De sat, par le changement du t enc: 
Saci-a , Saci-etat, Ra-ssassi-at, Ra-ssas- 
i-ar, Satz, As-salz, As-saz, As-soudrl-ar. 
A-sai. | 

SAT , dg. Pour sabe, sace, il ou elle sait, 
- SATA, s. m. (sâle). V. Dissata et Di, 

ad. 

SATAGIA, 8. f. vl. Schieggia , ital. Es- 
quille, éclat, débris. 

Ety. du lat, schidia, m. 8. 

SATAMOU , s. m. (salamôu). Casse-cul. 
V. Seta-cuou. 

SATAN , s. m. (satán); Satan, ilal. cat. 
Satanas, esp. Satan, nom donné au démon 
dans l'Ecrilure, le diable, l'esprit malin. 

Ely. du latin satan, dérivé de l'hébreu sa- 
tan, ennemi, adversaire, opposant, obstacle , 
d'où le grec sax (satan). 

SATANAS, s. m. (salanäs): Safanasso, 
ital, Satanas, port. Satanas, esp. cat. Aug. 
de satan, le chef des démons et fig. un hom- 
me capable de lout, entreprenant, méchant et 
hardi, 

Ety. de satan, et de l'augm. péj. as, 
gatavas (salanas), grec, el satanas, lat. signi- 
fient la même chose que satan, 

SATANIQUE, ICA, adj. (sataniqué , 
ique). Satanique, infernal, diabolique. 

SATANIS, 8. m. vl. Satin, 

SATANIS, s. mn. vl. Salin, étoffe de soi. 
V. Salin. 

SATAR, dl. V. Assalar. 

SATE , V. Dissala et Di, R. 

SATELLITO , s. m. (satellite): Satellite, 
ital. port. cal. Sutelite, esp. Satellite, en as- 
tronomie, pelite planète qui tourne autour 
d'une plus grande, la lune est le satellite de 
la terre. 

Éty. du lat. satelles, itis, garde d'un prince. 

Les satellites de Jupiter au nombre de 4 
furent découverts par Galilée, le 7 janvier 
1610. Ceux de saturne, au nombre de 7, ont 
été aperçus le Vlme et Ve, en 1789, par 
Herschell. Le IVmwe par Huyghens, le 25 
mars 1655 el les quatre autres par Cassini. 
savoir le Hlse en 1674, le cinquiemeen 1672 
el les deux premiers en 168$. Celui de Vénus 
en 1761. par M. Montegne. Ceux d'Uranus 
au nombre de 6 par Herschell. 

SATHANAS , 5. m. vl. savanas. V. Sa- 
tanas. 
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SATIN , s. m. (satïn); Selim, port. Sati, 
cat. Satin, esp. Satin, étoffe de soie, dans la- 
quelle la trame ne parall point à l'endroit, ce 
qui lui donne le brillant et l'éclat qui lui sont 
propres. + : 

Éty. du lat, satinum, formé de seta, soie. 
V. Sed,R. 2. 

Dérivés : Satin-ada,-Satin-ar, Salin-at, 
Satin-aire. 

Le modèle de cétte étoffe nous est venu de 
la Chine. i 

SATINADA , s. f. (satinäde). Satinade, 
éloffe mélangée de soie et de fil qui imite le 
satin. 

Ély. de satin et de ada, fail en forme de 
salin, V. Sed, R. 2. 

SATINAGI , s.m. (satinádgi); sarimaaz. 
Aclion de saliner, le papier, par exemple. 

SATINAIRE, s. m. (salinäiré). Satinai- 
re, fabricant de satin, ouvrier qui le ait. 

Éty. de satin et de aire, qui (ait le satin. V. 
Sed ,R. 2. | 

SATINAR , v. a. (satinä). Satiner, don- 
ner à une étoffe , à un ruban, l'œil du satin. 

Ety. de satin et de ar. V. Sed, R. 2. 

SATINAT ,ADA, adj. et p. (satiná, áde). 
Saliné, ée, l'ait à la manière du satin où qui a 
son aspect. 

Éty. de satin et de at, faiten salin. V. Sed, 
Rad. 2 


SATIRA , Satira, cat. V. Satyra. 

SATIRI , vl. V. Satyro, 

SATISFACH, ACHA, s. f. (satisfátch) ; 
Satisfeito, port. Satisfet, cat. Satisfait, aile, 
content, qui a obtenu ce qu'il désirait. 

Éty. de satis et de fach, on a assez fait. V. 
Sat, R. 

SATISFACTIO. vl. V. 

SATISFACTION, s. f. (satisfactie-n) ; 
ssniracren, cavisractinn,. Salisfazione, ilal. 
Satisfaccion, esp. Satisfaçao, port. Satis- 
facció, cal. Satisfaction, contentement, action 
par laquelle on satisfait quelqu'un. 

Ety. du lat. satisfactionis, gén. de satis- 
factio, m. s. V. Sat, R. na, | 

SATISFAIRE, v. a. (salisfairé); Satis- 
fare, ital. Satisfacer, esp. Satifazer, port. 
Satisfer, cal, Satisfaire, contenler , payer ce 
que l'on doit. 

Ety. du lat. salisfacere, fait de satis et de 
facere, faire assez. V. Sat, R. 

SATISFAIRE SE, v. r. Salisfacerse, 
esp. Satisferse, cat. Se satisfaire, contenter 
son désir. 

SATISFAR, vl. V. Satisfaire. | 

SATISFASENT , ENTA, (salisfasein, 
einte) ; Satisfaciente, esp. Satisfaisant, ante, 
qui contente, qui satisfait. 

Ely. du lat, satisfacientis, gèn. de satis- 
faciens, m. 8. V. Sat, 

SATISFAZEMENT , $. m. vl. Satisfa- 
cimento, ital. Satisfaction. V. Sat, R. 

SATISFEIT, adj. anc. béarn. Satisfeito, 
port. ug. eat. Satisfait. V. Satis/gch et 

t 


SATO, (site); Sabado, esp. Par aphérèse 
de Dissalo, v.c. m. et Di, R. 
9 


La dirple de furrade 
Dent couun satre granvyere bien beou grirpade, 
Verdier. 
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SATRIL, s. vl. Petite fiole, fourchette. 

SATRUSSAR , v.a. vl. Broyer , écraser. 
V. Espooutir et Escrasar. 

. SBATURAR , v. a. (saturá) ; Safurar, cat. 
esp. Saturare, ilal. Saturer, 

Ely. du lat. saturare, m. s. 

SATURAT, ADA , adj. et p. (salurä, 
àde). Saturé, ée. 

SATURATION, s. (. (saturatié-n) ; saro- 
sarien, Saturacion , cat. esp. Saturazione, 
ital. Saturaçüo, port. Saluralion, état de ce 
quiest saturé. 

SATURITAT , 8. Í. vl. Saturilà, ital. 
Rassasiement, superfluité. 

Élty. du lat. saturitalis, gén. de saturilas, 
m. 8. V. Sat, R. 

SATURNALAS , s. f. pl. (saturnäles) ; 
Saturnals, cat. Saturnales, félesqu'on célé- 
brait en l'honneur de Saturne; fig. fêles 
bruyantes, licencieuses, 

SATURNIN , nom d'homme, seamx, Sa- 
furnino, esp. port. Saturnin. 

Ety. V.Saturno. 

Ce nom a trois patrons, saint Saturnin , 
martyrisé à Carthage, en 304 , dont on célè- 
bre la fête le 11 février; saint Saturnin, pre- 
mier évêque de Toulouse et saint Saturnin 
martyrisé à Rome, en 250, dont on fait la 
fête le 29 novembre. 

SATURNIN, INA, adj. (saturnin, ine). 
Saturnien, enne, sombre, mélancolique, taci- 
turne. Gare, 

. SATURNO, {satürne) ; Salurno, esp. cat. 
ilal, port. Saturne, ancien Dieu du ciel, le 
ciel, le temps, te plomb. | 

Ely. dulat. saturnus, fait de satio, satur 
ou salus, semaille, aclion de semer, de plan- 
ter, génération, parce que Salurne enseigna 
le premier l'agriculture. 

SATURNO , s. m. (salürne), Saturno, 
esp. port. cat. ital. Salurne, planète entou- 
rée d'un anneau lumineux, située à 327, 748, 
720 lieues du soleil, en ayant 28,996 de dia- 
mètre, faisant sa révolution autour de cet 
astre, en 29 ans, 173 jours, 23 heures, 16 mi- 
nues, 

Ety. do lat. saturnus, m. s. 

Son anneau fut découvert en 1655 (1680), 
par Huyghens, el son mouvement de rotation 
en 1798 Í 7 M. de Laplace. V. Satellito. 

En 1630 Galilée avail indiqué plusieurs de 
ses satellites. 

En 1798 Pierre Simon de Laplace, décou- 
vrit la rotation de l'anneau de salurne. 

SATURNUS , s. m. vl. Salurno, cat. esp. 
port. ilal. Saturne, planète, V. Satufno. 

SATYRA , 5. f. (satyre); Satira, ital, esp. 
cat. Salyra, port. Satyre , espèce de poëme 
dont le but est de peindre les trarers ou les 
vices des hommes. 

Ety. de certains poëmes mordants des 
Grecs, dont les satyres élaient les principaux 
personnages, satyra, lat. 


La satyre en leçons, em nouvoané fertile, 
Sait seuls assaisunoer le plaisant et l'aile, 
Et d'un vers qu'elle épure su rayon da bon sens, 
Détronspe los espriis des erreurs de leur temps. 
Elle secle, beavant l'orgnell et l'injustier, 
Va jatques aque Le dais (aire pàllr le vice, 
Eu souvent sons rien craindre, à l'aide d'un bon mot, 
Va venger la raison des attentats d'un sot. 
Buillese , Sas. 9, 
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On donné le mom de satyriste, à celui qui 
fait des salyres, à un mauvais plaisant, 

On croil que ce genre de poèsie apris 
naissance en Toscane et que le poêle Lurdins 
lui donna la forme sous laquelle Horace, Per. 
se el Juvenal, nous l'ont présentée chez leg 
Latins, Regnier et Boileau parmi nous. 

Rabelais est le premier chez nous, qui ai 
écrit des salyres en prose française, 
__SATYRIQUE , ICA, adj. (satyriqué, 
ique); Satirie, cat. Satirico, ilal. esp. Sa. 
fgrico, port. Satyrique, qui appartient am 
satyres, et satyrique, qui tient de a satire, qui 
est porté à la médisance. 

Ety. du lat, satyricus, 

SATYRO, s. m. (satyre); Satiro, ial. 
esp. cal. Satyro, port. Satyre, demi-dieu du 
paganisme, moilié homme, moitié bouc. 

Ety. du lat. satyrus, dérivé du gr& 
0279905 (saturos), m. s. 

SATZ, vl. Assez. V. Assaz, assis, plat. 

Ety. du lat. satis, V. Sat, R. 


BAU , 8. f. (sâou); saz. Sale, ital, Sal, 
esp. port. cat. Sel, ce mot employé sans 
épilhèle, désigne loujours, en provencal, lese 
marin, sel de cuisine, sel commun, morue 
de soude, chlorure de sodium où bydro- 
chlorate de soude, des modernes, que le 
retire de l'eau de la mer, des sources salèes, 
ou en masse solide du sein de la terre, € 
qu'on nomme alors sel gemme, 

Ety. du lat. sal. V. Sal, R. 

Le sel marin, composé de 60 parties & 
chlore et de 40 de sodium, sert à one ini- 
nilé d'usages, mais particulièrement à l'es 
saisonnement des mets. Eusèbe et Polydorr- 
Vergile assurent que Misor et Selech, plt- 
niciens, furent les premiers à employer le si 
pour rehausser le goût des viandes. 

Sel, féminin en provençal, est mascota 
en français. Li courroun coumo à la sav. 
Tr. on y court comme au feu. 

Quoique M. Brongniart dise, p. 375 & 
t. 48, du Dict. des Sc. Nat. qu'on ne consai: 
sait point en France de mine de sel mm 
avant celle de Vic, découverte en 1819, ë 
n'en est pas moins vrai que le déparlemesi 
des B.-Alpes en possède une au quartit ë 
Lambert, dont nous avons depuis longtemp 
fait passer de très- beaux échantillons à Œ 
grand nombre de minéralogistes; c'est ct 
qu'on nomme sel minéral, fossile ou gran 

On disait sau pour sel dans le vieux rat 
çais, et c'est de là que sont venus les mot 
saunier, saunage, saumure, saumâtre, 8 
nerie, sauce, saucisse, etc. 

Le journal intitulé le Progressi/ du Midi 
publié à Nismes, dans son numéro du % so 
1835, évaluait de la manière suivante laqué 
tité de sel qu'on extrait en France: 


Des marais calars + + 4 » + + 371,22, 400 2 
Des sels geusmues, laverie des sables. : 2.054 XD 
Des sources aulées. +» + 4 + + + 23.978 an 
Des eines de sel gemme. « + «+ . 15,370 D 


etre" 
Tor < . + 413.245,000 à 
SAU , prép. (siou), dg. Sur. V. Sur. 
SAU, Lg a d. lim. pour sou, sol. V. Soes 
SAU oc azavuerr, 8. m. Sel de Glauber. 
sel de Lorraine, sulfate de soude, Deulo 
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fate de sodium des modernes. Combinaison 
du sous-carbonate de soude avec l'acide sul- 
furique et l'eau, dans les proportions sui- 
vaules : 


Acide sulfurique. . . . . . 24,76 
Soude, , « « +. «+ + u a 19,24 
RM < > x a cena ere €, O 


Fiy. Ainsi nommé parce qu'il fut décou- 
vert par Giaubert, chimiste allemand, qui 
l'appela sel admirable, à cause des grandes 
vertus qu'il lui attribuait. | 

SAU n'irsoum, 8. M. Cl IMPF. sAv-n'issoun. 
Sel d'Epson, sel d'Angleterre, sel de Sed- 
litz, sel d'Egra, sulfate de magnésie, com- 
binaison de l'acide sulfurique avec la mag- 
uésie el l'eau, dans les proportions de 

38 d'acide sulfurique, ae 

18 d'oxyde de magnesium ou magnésie, 

44 d'eau. 

Chacun connait le fréquent usage qu'on 
fait de ce sel comme purgalif. 

Ety. Ainsi nommé parce que les eaux mi- 
nérales d'Epson, de Sedjitz et d'Egra lui doi- 
vent leurs propriétés. 

SAU-oe-Lotr „ 8. f. (säou-dée-lou). Nom 
Qu'on donne à Cruis, B.-Alpes, au spath cal- 
caire ou chaux carbonatée cristalliséc, 

SAU.omis-mascas, 8. f. Sel des sorcières, 
Ün donne ce nom, à Cuges, à la chaux car- 
bonatée cristallisée. V. Saw-de-loup. 

SAU-»rrno, 8. M. (sàOu-nilre) GU mrrmo, 
Nitro, esp. Nitre, alcali végétal, salpêtre, sel 
de nilre, nitrale de polasse ; sle formé par la 
combinaison de l'acide nitrique avec la po- 
lisse. 

Éty. du lat. nifrum, formé du grec vizçov 
(nitron), m. s. 

Ce sel est employé, lorsqu'il est pur, en 
médecine; en état de salpêtre ou de nitre non 
purilié, il est employé dans une foule d'arts 
tt particulièrement dans la composition de 
li poudre à canon. 

SAU v'oovseiusa, 8. Í. Sel d'oscille, s. m. 
Oalate acidule de potasse, bi-oxalate de 
polasse des modernes; combinaison de l'a- 
cile osalique avec la potasse, qui se trouve 
toute formee dans plusieurs plantes, et parti- 
culicrement dans les genres oæalis cl rumex, 

Chacun connaît l'usage qu'on fait de ce sel 
dans les arts pour enlever les taches de rouille 
€ d'encre; on fait aussi des limonades sé- 
ches faciles à transporter, en l'associant à une 
sullisante quantité de sucre, 

. SAUB, adj. anc. béarn. Sauf, 
Jadice. V. Salut, R. 
SAUBADOUR . $. m. (saoubadóur), dg. 
V. Saurur et Salut, R. 

SAUBAGARDA , 5. f. anc. béarn, Sauve- 
garde, V, Sauvagarda et Salut, R. 

A MURAGE, dl. Y. Saurament et Salut, 
ad, 

SAUBAR , dg. V. Sauvar et Salut, R. 

SAUBASSIOU, s. Í. (saoubassiou) ; sau- 
"amou, dl. Salut, félicité éternelle. V. 
Salut, 

Éty. du lat. salvatio, 
du ten b. V. Salut, R. 

SAUBATJUNES , s. f. pl. vl. béarn. 
Sauvagines. V. Salvag, R. 


Per una cargue de saubaljunes, dues 
liures towrnexes. Fors et Cost. de Béarn. 
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SAUBERDOUS, OUSA, adj. (saouber- 
dóus, óuse), dl, Effrayant, ante, | 

SAUBESSES, vl. Que vous sussiez. 

Saubessoun, qu'ils sussent. 

Saubralz, vous sauriez, 

Saubria, il saurait, 

Saubrou, ils surent, À 

SAUBETAT , s. Í. vl. sauverar, Sauvelé, 
assurance, caulion, sûreté, abri, refuge, 
salut. V. Salvetat. 

Éty. du lat. salvatio, m. s. V. Salut, R. 

SAUBIA , s. f. di. V.Sauvia et Salut, R, 

SAUBUDA, s. f. vl. sarupa. Sapula, 
ital. Connaissance, intelligence. V. Sap, R. 

SAUBUDA , E, adv. vl. Et saubuda, au 
su de tout, à découvert. V. Sap, R. 

SAUBUDAMENT, ad. vl. ; socrunamex. 
Saputamente, ital. Sciemment. Y, Sap, R, 

SAUBUT, UDA , adj. et p. vl.; saumurz 
Su, sue, connu. V. Sachut, Couneissut et 
Sap, R 

À la saubuda, expr. adv. publiquement ; 
a cellut et à saubuda, en secret et publique- 
ment. 

SAUC... V. à Sauss... les mots qui man- 
quent ici. 

SAUC, s. m. (shou). Sauc, cat. Sauce, 
esp. Un des noms que porte le sureau en 
Languedoc, V. Sambuquier. 

Ety. de l'esp. sauco, m. 6. 

SAUCA , Sillon, marque que l'on fuit 
dans un champ pour désigner l'endroil où 
l'on doit planter les arbres, lavigne, elc. 
Faire sauca , vivre familiérement, Garc. 
V. Soca 

SAUCA, 6. f. (saduque). Sillon qu'un la- 
boureur trace pour aller en ligne droite. 

SAUCA, s. f. Pour deux moissonneurs et 
une lieuse. V. Soca. 

SAUCA-ramra (siouce-limpe). Nom Ni- 
céen, de l'effraie. V. Beou l'oli, 

SAUCI, 5. m. vl. Saussaie. V. Sauseda. 

SAUCINA , V. Soussina. 

SAUCLET, s. m. (sauclé): sazanina, me- 
tera , €N Lang. Le joel atherine ou melet, 
Atherina hipsetus, Lin. poisson de l'ordre 
des Holobranches et de la fam. des Gymno- 
pomes (à opercules nus), qui alteint la lon- 
guüeur d'un décimètre, et dont la chair est 
très-bonne. 

SAUCLET, s. m. (saonclé), dl. Sarcloir, 
pelite houe à long manche, dont on se sert 
pour sarcler. 

SAUCLETA, s. f. (saoucléte), di. Ser- 
fouelte. V. Aissadoun, 

Ely. de sauclar, sarcler. V. Sarcl, R. 

SAUCLETIERA , 5. f. {ssoucletiére ). 
Soclètiere, filet d'un fil très-délié qu'on em- 
ploie aux Martigues pour prendre de petites 
sardines. 

Ety. Il parait que dans l'origine ce filet n'a 
élé destiné qu'à la pêche de l'athérine, sau- 
clet, qui avec la term. iera indique un instru- 
ment propre aux sauclets. 

SAUCOURCIEOU , esp. de prép. {saou- 
courciéou }, d. bas. lim. Sauf correction. 

Éty. de sauf courrection; dérivé du lat. 
salva correctione. V. Salut, R. 

SAUCRET, V. Sarg. 

SAUCX , s. m. vl. Saule, V. Sause. 

SAUDA , sAupAG1; SAUDAR. SAUDAT CÍ sau- 
vuma. V. Souda, Sooudagi, Sooudar, Soou- 
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dat el Sooudura, comme plus conformes à 
l'étymologie, 

SAUDA, s. f. V. Souda. 

SAUDAN, vl. V. Soudan. 

SAUDART, alt. de Souldat, v, c. m. el 
Solid, R. 

SAUDAT, aulre alt, de Souldat, v. c. m. 
et Solid, R. 

SAUG, Nom ancien du sureau. V. Sam- 
buquier. 

SAUGA,, s. Í. ( sáougue). Sauge, baleau 
de pécheur en usage en Provence, 

SAUGUER, dl. V. Saunier. 

SAUGRAS , s. m. (saougrás). Un des 
noms par lesquels on désigne, en Lan- 
guedoc, l'arbre de Judée, V. Avelatier, 

SAULAR , ám. V. Sadoular et Sat, R. 

SAULAR, v. a. el n. (saoulá), di. Sa- 
bler un pré, un champ , en parlant des caux 
troubles qui y déposent de la vase; mon pré 
a sablé , mon champ sable souvent. 

SAULAT , ADA , adj. et p. di. (saoulà, 
ade). Sablé, ée, 

SAULE , d. loulous. Saule, V. Sause. 

SAULE-BOUVIER, s.m. Nom d'un raisin 
blanc , connu dans le département du Var. 

SAULS, adj. vl. Sauf, sain , sauve, sauvé. 
V. Salut, R. 

SAUM , som , radical de sauma , ânesse , 
il paralt venir du grec 34142 (sagma), charge 
d'une bête de somme; nom qu'on a trans- 
porté àcelle quila porle: Sau-ma, Saum-ada, 
Saum-al-ier, Saum-assa, Saum-el, Saumet- 
a, Saumet-oun, Saum-ier, Saum-oun. 

SAUMA , s. f. (säoume) ; sounmsca , asz- 
NA, soummca. Sauma , Cal. anc. Anesse, 
la femelle de l'âne. V. Ay et Saum , R. 

Éty. du grec styuz (sagma), charge d'une 
bête de somme, ou de sosuuäpiov (soumma- 
rion), basse grécité, bêle de somme. Thomas. 

On dit, en provençal, en parlant d'une 
femme bornée et sans esprit, qu'es una sau- 
ma, comme on dit, dans la mème circons- 
lance, es un ase , quand il s'agit d'un hom- 
me, mais en francais dnesse ne se dit point 
dans le même sens, on lui substitue alors 
bourrique , quoique bas et populaire. 

Sous le rapport de la génération et de 
la gestation , l'ânesse ne diffère en rien de la 
jument. V. Cavala, 

Le lait d'ânesse est un aliment sain, léger, 
calmant, qui produit quelquefois des effets 
surprenants dans les maladies de consomp- 
lion , dans les phtbisies commencantes, dans 
les hémoptysies, etc. Sa grande réputation, 
en France, ne date cependant que du règne 
de François Ier. Ce monarque se trouvant 
extrèmement faible, sans éprouver d'amé- 
lioration des traitements qu'on lui avait fait 
suivre, ordonna qu'on fit venir de Constan- 
tinople un médecin qui passait pour très- 
habile. Le médecin juif arriva et ordonna 
pen tout remède le lait d'ânesse qui réta- 

lit parfaitement sa majeslé. Tonte la Cour, 
comme de raison , se mit au lait d'ânesse et 
le lait d'ânesse devint le remède universel. 

Un malade guéri par son usage exprima 
sa reconnaissance dans le quatrin suivant : 


Par sa bonté, par sa substance, 
D'une ânesse le lait m'a rendu la santé : 
Et je dois plus , en cette circonstance, 

Aux ânes qu'à la faculté. 
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SAUMADA , s. f. Anée, la charge d'un 
âne, qu'on estime ordinairement , les quatre 
cinquièmes de celle d'un mulet, en vl. charge, 
faix. 

Éty. de sauma et de ada. V. Saum , R. 

SAUMADA , s. Í. (saoumäde). En Lan- 
guedoc, une saumée de terrain , dont l'éten- 
due est un carré de 40 arpents, formant 
1,600 arpents carrés ou 2,100 , 69 loises 
carrées : 79 ares 999 centiares, en nombres 
ronds 79, 8 ares. ; 

La sauméc se divise en quatre seliers, Le 
getier est un quarré de 20 arpens de côté, de 
400 arpens carrés, 19 ares 95 centiares. 

Le setier se divise en deux mines. La 
mine est la huitième parlie de la saumée ; 
elle est composée de 200 arpents carrés, 
262, 586 toises carrées ou 9 ares, 97, 5 
centiares.. 

La mine a deux quartes ; la quarte a qua- 
tre boisseaux ; le boisseau a six destres el un 
quart. x | crue 

L'arpent dont il est ici queslion n'ést pas 
la mesure ordinaire connue sous ce nom, 
mais le compas des arpenteurs , qui com- 
prend entre ses pointes 9 pans. 

M. Avril, dans son Dictionnaire, donne 
nne autre évaluation à la salmée, car il dit : 
Mesure agraire contenant. 225 toises ou 
cannes carrées, valant cinq ares, 

SAUMADA , s. f. di. Suumée, mesure de 
grains, de châtaignes, de gland, etc. Elle 
contient quatre seliers : le setier, deux mi- 
nes : la mine, deux.quartes ; la Quarte, qua- 
tre boisseaux ; ainsi la saumée , mesure de 
grains, contient 16 quartes ou 64 bois- 
seaux; ce qui fait la charge d'ane bète de 
somme, Elle équivaut à neuf doubles déca- 
litres dans les arrondissements d'Arles el de 
Tarascon, el à dix à Tarascon, Avignon, 
elc. 

Ély. du lat. summa, summala, sagma, 
dérivé du grec 72712 (sagma), charge d'une 
bête de somme. V. Saum, 

La saumée de Touselle pèse communé- 
ment 400 livres poids de table 160 kilog. 

SAUMALIER, s. m. (saoumalic) ; s40- 
matiem , dl. Voilurier, mulelier, ánier , ce- 
lui qui conduit les bètes de somme, 

Ety. de sauma et de ier ; le Ï est eupho- 
nique. V. Saum, R. 

SAUMAS , s. m. (saoumàs). Nom qu'on 
donne au sumac dans les Hautes-Alpes. 
V. Fauri. 

SAUMASSA, s. Í. (saoumässe). Augmen- 
lalif de sauma , grosse ânesse, V. Saum, R. 

SAUMASTRE , ASTRA, adj. (saou- 
màstré, àstre) ; Salmastro, ilal, Solobre, 
esp. Salnbra , port. Saumàtre , qui a uo goüt 
approchant de celui de l'eau de mer. 

Éty. du lat. salmacidus, m. s. V. Sal, R. 

SAUMATRE , 8. m. anc. béarn. Qui con- 
duil les bètes de summe. V. Saumalier et 
Saum . R. 

SAUMATIER , dl. V. Saumalier et 
Saum, R. 

SAUME , V. Psaume: 

SAUME, s. m. anc. béarn, Bête de som- 
me. V. Soum, R. 

SAUMEL , ELA, 8, (saoumèl , ,èle), d. 
bas lim. Anon , en âge d'èlre sevré. 

Éty. de sauma el du dim. el. V. Saum, R. 
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SAUMEN, s. m. (saouméin). Agneau de 
deux ans, terme de berger , Garcin. 

SAUMERS , s. m. pl. vl. Animaux, bètes 
de somme. V. Saum, R. 

SAUMET , $. m. d. lim. Anon, pelil âne. 
V. Saumoun et:Aynoun. 

Éty. de sauma et du dim. et. V. Saum ,R. 

SAUMETA , s. Í. (saouméle). Dim. de 
sauma, pelite ânesse. V. Saum, R. 

SAUMETAR, v.n. (saoumetà), d. bas lim. 
Anonner, metire bas un ânon, en parlant 
des ânesses. 

Ety. de saumela, pelite ânesse, ânon, 
et de ar, faire un ânon. V. Saum , R. 

SAUMETOUN , s. m. (saoumetoun), 
d. bas lim. Le petit de l'ânesse, tant qu'il 
tète, V. Aynoun et Saum , R. 

SAUMIEIRA , V. Saumiera, 

SAUMIER , 8. m. (saoumié); soovwren. 
Semiere, ital. Saumier, matelas rempli de 
crin servant de paillasse; en terme de char- 
pentier, pièce de bois qui tient le milieu 
entre la poutre et le soliveau ; première 
pierre de chaque côté d'un are, etc. , ele. 

ty. de salgma , charge, et de ter, qui 
sert à porter. V. Saum , R. 

SAUMIER, s. m. vl. Ane , mulet, bète 
de somme, ânier. V. Saum, R. 

SAUMIERA , s. f. (saoumiére) , dÏ. sau- 
wiena. Somera , cal. Pour ânesse , V. Sau- 
ma el Saum , R. 


L'aze veguet una saumièro. 
Et l'y courris lout en braman. 
Michel. 


En vl. Bête de somme. 

SAUMIERA,, s. f. (saoumiére), d. bas 
lim. sasmiena. Saumure, V. Saumura; cau 
qui s'écoule des viandes salées. V. Sal, R. 

On donne encore ce nom à une étolfé de 
laine mince, qui sert pour doublure. 

SAUMILHOUN , s. m. (saoumilléun) ; 
saumitsov., dl. sauminar. Dim. de sauma , 
ânon , le petit d'une ânesse. V. Ainoun et 
Saum, R. 

SAUMIN , s m. (saoumin). Dim. de sau- 
ma. V, Ainoun el Saum, R. 

SAUMIRAT , di. Anon. V. Ainoun et 
Saum, B. 

SAUMIROUN , s. m. (ssoumiróun), di. 
Anon, V. Aynoun el Saum, R, 

SAUMOO, s. m. anc. béarn. Saumon. 
V. Saumoun. 

SAUMOUN , s. m. (saoumóun); Salm, 
cat. Salamone , ilal. Salmon, esp. Salmüo, 
port. Le saumon, Salmo salar, Lin. poisson 
de l'ordre des Holobranches et de la (am. 
des Dermoptères (à nageoires en consistance 
de peau), sans rayons, 

Éty. du lat. salmonis, gén. de salmo , 
m. s. formé de salice, V. Salh, R. parce 
que ce poisson s'clance souvent hors de 
l'eau. 

Le saumon atteint la taille de 150 cent. 
et son poids ordinaire est de 5 à 6 kil. 

Ce poisson , dont la chair est rouge et 
chargée de graisse, est commun sur les côtes 
Occidentales de la France, mais il ne vient 
point dans la Méditerrance, 

Les jeunes saumons portent le nom de 
saumoneaux, el ceux qui n'ont pas encore 
uo an, celui de tocan. . 
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SAUMOUN , #. m. Saumon, mass de 
plomb ou d'étain, telle qu'elle est sortie de 
la fonte, 

Éty. Parce qu'on lui donne une forme 
allongée qui Ja (ail ressembler au paisson de 
ce nom. V. Salh, R. 

SAUMOUN, Pour ânon. V. Aynoun e 
Saum, , R. 

SAUMOUNAT , ADA, adj. el p. (sa 
mounà , áde) ; Salmonado , esp. Saumoné, 
ée , on le dit de certains poissons el del 
truite en particulier, quand la chair en es 
rouge comme celle du saumon. 

Éty. de saumoun et de at, fail comme k 
saumon. V. Salh, R. 

SAUMURA , s. Í. (saoumüre); save. 
Salamoia, ilal. Salmuera, esp. Salmaure, 
port. Saumure , eau salée qui reste dans is 
vaisseaux ou dans les vases où l'on à sak 
du poisson ou de la viande. 

Ely. du grec &àun (halmé), saomore, 
eau salée, par le changement de l'esprit rude 
en #. V. Sal, R. ou de sau, sel, et de 
muria , saumure, V, Sal, R. 

SAUN Où saoux. 8. T. (saln ou saóos), 
vl. Sommeil: Menat de saun , endormi. 

SAUNADA , s. Í. (saounade): seoru, 
sacniA, saxmana, dl. Sangria, esp. port. 
Saignée, ce mol indique à la fois l'opèta- 
tion que l'on pratique pour lirer du sang el 
l'évacuation sanguine elle-méme, 

À era de la cavilha, Tr. saignée à 
pied. 

Éty. Saunada, de sanguinis, saun, 
de la term. pass fêm. ada, mot à mot, sg 
fait, sang répandu. V. Sang, R. 

L'usage de la saignée remonte à la plet 
haute antiquité; embarrassé pour en décos- 
vrir l'inventeur, puisqu'elle était pratique 
longtemps avant Hippocrate, Pline dit qu'es 
en doit la connaissance à l'Hippopotame qa 
se saigne avec un roseau fraichement coupe, 
sur les bords du Nil; mais si, comme ke ft 
observer Monfaulcon. art. phlébotamie, Nic. 
Sc. Méd. l'illustre naturaliste lalin n'avif 
fait que de pareilles observations, on n'au 
rail jamais placé son nom à côté de com 
d'Anistote. Cette opération est connue dani 
lous les pays, dans ceux là mème, comnt 
en Amérique, où l'on n'avait jamais entenda 
parler de l'Hippopotame, avant l'arrivée 
Colomb. Tt est bien plus naturel de pens 
que les bons effels produits dans les malades 
par les hémorrhagies critiques, où par cells 
résullant d'ane plaie, ont dû donner Ï 
de les imiter. | 

La première saignée dont l'histoire al 
conservé le souvenir est celle au moyen ë 
laquelle Podalyre frère de Machaon, goi 
d'une chute grave, Syrna, fille du roi Dr 
mathus, antérieur à Elippocrate , envi 
1212 ans, avant J.-C. 

SAUNADOUR , 8. m. (saounadòu): #7 
mavoun. Chevalet, banc sur lequel les bou 
chers égorgent ; le bout saigneux, V. Be 
couer ; le couteau du boucher. 

Ély. de saunar et de la term. adowr. 
lieu où l'on saigne, qui saigne ou serl à Së 
gner ou à égorger. V. Song, R. 

Saunadour, est aussi le nom de l'écoe- 
cherie au tuerie. | 

SAUNA-GARRIS, s. m. (sioune-gir) 
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Paturin roide, Poa rigida, Lin. Plante de 
la (am. des Graminées, qu'on trouve dans les 
lieux arides. 

Les enfants se font saigner le nez en intro- 
duisant les épis de cetle plante dans les na- 
rines, V. Gar. cinquième et sixième gramen 
de la pag. 215. V. Sang, R. 

SAUNAGI, 5. m. (saounädgi) : savmace. 
Action de saigner, saignée; térébration, action 
=> percer un arbre pour en tirer.la résine. 

arc. 

SAUNAIRE , s. m. (saounäiré) : Sangra- 
dor , port, Saigneur, médecin qui ordonne 
fréquemment la saignée; chirurgien qui la 

ratique ; on le. dit aussi du boucher qui 

gorge dans les tueries. 

Ély. de saunar el de aire, celui qui sai- 
goe. V. Sang, R 

SAUNAMENT, 6. m. (saounaméin). san- 
sona. Saignement, on nec le dit que du sai- 
goement du nez. 

Ety. de sauna et de ment. V. Sang, R. 

SAUNAR, v. a. (saounû); sanam, samsam. 
Sangrar, esp. port. cat. Cavar sangue, ital. 
Saiguer, tirer du sang en ouvrant à dessein 
une artère ou une veine; égorger, en par- 
lant des bouchers; couper la gorge quand il 
s'agit d'un assassinat. 

Éiy. du lat. sanguinem detrahere, on a 
T r des syncopes successives, saunar, 

. Sang ,R. 

Les chirurgiens et les vélérinaires saignent, 
les bouchers égorgent, el les assassins cou- 
pent la gorge. 

Saunar un moutoun, un buou, Tr. égorger 
un mouton , un bœuf, et non saigner , 
moins qu'on ne leur tirât du sang dans l'in- 
tention de les guérir de quelque maladie. V. 
Saunada pour l'origine , la nouvelle édition 
de l'Acad. autorise saigner, pour égorger. 

SAUNAR , v. n. V. le mol précéd. San- 
guinare, ital. Saigner, jeter du sang, ou na- 
turellement ou par une blessure. V.Sang, R. 

Saunar doou nas, saigner du nez, Celle 
expression signilie aussi, en français, manquer 
de courage. 

Lou nas me sauna, Tr. mon nez saigne 
oa je saigne du nez, el non le nez me saigne. 
On dit cependant le cœur me saigne, quand 
on voit un spectacle affligeant. 

Quand me saunariaz n'en poudi pas mai, 
Tr. quand vous me lueriez, je ne pourrais 
rien foire de plos. 

SAUNARIA , s. f. (saounarie) ; saomenis. 
Défendu aux bouchers de faire luer ailleurs 
qu'à la saunerie de la ville. 

Règlement sur la police de la ville d'Aix, 
de 1569, art. 76. 

Éty. de saunar et de aria. V. Sang, R. 

SAUNAT , ADA , adj. et p. (saouna, 
de): sanar. Sangrado, esp. port. Saigné, 
éc. V. Sang , R. 

SAUNEA, V. Saunada et Sang ,R. 

SAUNE GEAR, dg. Songer. V.Soungear 
et Sang. R. 

SAUNIER, s. m. (saounié); savoxen. 
Salinero , esp. Saunier, celui qui fait ou 
vend du sel. 

Éty. de sau et de ier, salinarius, lat. V. 
Sal, R. 

On donne le nom de faux-saunier, à celai 
qui débite du sel en fraude, 

















nas). Saignement de nez. Cast. 


due, duse) ; sannous. Sanguigno el Sangui- 
noso, ilal. Sangriente, esp. Sanguinolento, 
port. Saigneux, euse, leit de sang; san- 
glant, couvert de sang. 


failparsync. de sanguinis el de Ous, v. c.m. 
et Sang, R 


mise ensanglantée, bouche saignanlte, visage 
tout en sang. 


simple de saber, vl. il ou elle sut; sentit , 
plut. 


MANGEA MERDA. Sa pa, esp. 
Sarpa, à Gènes, Vergadella, en Languedoc, 
quand elle est jeune. La saupe, Sparus salpa, 
Lin. Boops salpa, Dict. Sc. Nat. poisson de 
l'ordre des Holobranches, et de la fam. des 
Leïnpomes (à opercules lisses), commun dans 
la Méditerrauèe, dont la chair molle et fade 
esl peu estimée, 


(salpè), nom sous lequel Athénèe a désigné 
ce poisson. 
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.SAUNISSA vx nas , 8. f. (saounisse dé 


SAUNOUS, OUA, OUSA, adj. (saounôus, 


Ety. du lat. sanguinolentus, où de eaun, 
On dit plaie sanglante, nez saigneux, che- 


SAUNUR, V. Saunaire êt Sang, R. 
SAUP, troisième pers du sing. du parfait 


Saup bo, sent bon. 
SAUPA , 8. Í. (saotipe) ; sors, sara ; 
Salpa, ital. 


Éty. du lat. salpa, formé du grec oxÂr 


saura sasranna, S0rte de saupe commune 


dans la Méditerranée, Ach. nous ne conuais- 
sons pas ce poisson. 


SAUPETRIER , s. m. {saoupetrié). Sal- 


pêtrier, ouvrier qui travaille à faire du sal- 
pètre. 


Éty. de saupetro et de ier. V. Sal, R. 
SAUPETRIERA, s. f. (saupetriére); saz- 


rermxns. Salpétrière, lieu où l'on fait le sal- 
pêtre. 


Éts. de saupetro et de iera, V. Sal, R. 
SAUPETRO, 5. m. (saoupèlre); saurrae. 


Salpétre, nitre, nitrale de polasse, combinai- 
son de l'acide nitrique avec la potasse. 


Ely. Nommé sel à cause de sa saveur, et 
etro, de petra, pierre, parce qu'il parall que 
e premier qu'on s'est procuré a éle pris sur 
les rochers où il se trouve souvent en cflleure- 


scence, V. Sal, R. 


C'est du salpètre qu'onretire le sel nitre, 
qui n'est autre chose q le salpètre purilié; 
c'est aussi avec ce sel uni au soufre el au 
charbon, qu'on fail la poudre à canon, Voy. 
Poudra. 

SAUPICAGI, s. m. (saoupicádgi); sau- 
#icace. Aclion de saupoudrer de scl. Garc. 
V. Sal, R. 

SAUPICAR, v. â. (sa0upicá); savuviquam. 
Saupoudrer, poudrer avec du sel, de la fari- 
ne, elc. 

Éty. de sau el de picar, piquer avec du sel. 
V.Sal. R. 

SAUPIGAGA, 8. f. (saonpigágue). Un 
des noms de la jusquiame, selon M. Garcin. 
V. Jusquiama. 

SAUPIGNACA , s. f. V. Sauprignaca. 

SAUPIGNASTRA, 5. l. (saoupigoastre). 
V. Jusquiama. 

SAUPIQUET , s. m. (saoupiqué). Sanpi- 


quet, espèce de sauce Où de ragoût qui pique, 


qui excile l'appétit, 














Sa 
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Éy. desau, sel,-et de piquet, piquant. V. 
, R. 
SAUPOUDRAR, v. a, (saoupoudrà). Saa- 


poudrer de sel, de farine. 


SAUPRE , v. a. (saupré); sacmen , assan- 


rac. Sapere, ital. Savoir, verbe qui n'est 
employé que dans quelques temps, V. Saber 
el Sacher. 


Éty. du lat. sapere, employé pour scire, 


savoir. V. Sap, R. 


Saupre dire, savoir, pouvoir dire, et non 


savoir à dire, 


Misaupriaz pas dire, ne pourriez-vous 


pas me dire 81... 


M'oow saprez dire, vous m'en donuerez 


des nouvelles. 


Si saupre mau, être faché d'avoir fait ou 


dit quelque chose. 


Saupre mau, savoir mauvais gré, en vou- 


loir à quelqu'un. 


SAUPRENDRE, v. n. (saoupréindre); 


sacenesoaz, lin. Salpresar, esp. Boutar sal 
prener, faire prendre un peu de sel à la 
viande. 


Éty. de sau, sel, et de prendre, prendre. 


V. Sal, 


SAUPRES, ESA, adj. (saouprés, ése) ; 


saivacs. Salpreso, csp. On le dit des viandes 
salées et particulièrement de celle du porc. 


Éty. de sau, sel, el de pres, pris, qui a 


pris du sel, V. Sal, R. 


SAUPRESADA , s. f. (-saoupresáde); 


sauragssana. Cervelat, sorle de saucisson 
épicé, qu'on vend parüculièrement à Lyon, 


. Sal, R. 
SAUPRIGNACA , s. f. (saouprignäque). 


Nom qu'on donne, dans la Basse- Provence, à 
la jusquiame noire, V. Jusquiama, el selon 
M. Negrel, à la jusquiame blanche, Ayoscia- 
mus albus, Lin. plante de la fam. des Sola- 
nées qui croit sur les murs dans la Provence. 
Méridionale. 


SAUPRON , vl. Is on elles surent. 
SAUPTENIR , v. a. vl. Fouler aux pieds. 
SAUPUDAMEN , vl. V. Saubudament. 
SAUPUDEN , s. m. (saoupudén) ; ricmor 


SAMBEQUIER, SAMBEQUIER FER, ONGUES, EGOU, 
EOUFA, VOUS, GHOULETS, EULE, EUOULS, JEQU* 


zevs. Yéble, Sambucus ebulus, Lin. plante 


de la fam. des Caprifoliacées, commune par- 


tout. V. Gar, Sambucus humilis, p. 422. 
Éty. de sau, bois, dérivé du lat. saltus, 
qui esl pris du grec &haus (alsos), m. s. et de 


puden ou pudent, puant, bois puant. 


SAUPUT ,UDA , adj. et p. vl. Su sue, 
découvert, erte. V. Sap, R. 

SAUQUENA , s. [. (srouquéne). Nom lan- 
guedocien de la jeune dorade. V. Daurada, 

SAUR , A , adj. vl. sor. Sauro, ital. Sau- 
re, roux, rousse, blond, onde. 

Sauri cri, blonde crimière; brun tirant sur 
le noir, noir. 

SAURA , s. Í. (säoure). Nom qu'on don- 
ne, à Nice, selon M. Risso, Ilist. Nat. au 
picarel alcyon, Smaris alcedo, Risso, pois- 
son. 

BAURAIRE , 5. m. (saouräiré) ; soounas- 
=c. Bateau pècheur. 

SAURAR , v. a. vl. Saurer, saler, fumer, 
V. Sal, R. 

SAURAR, v. n. vl. Blondir, rajeunir. 

Ely. de saur el de ar, devenir blond, 


1140 SAU 


SAUREL, , s. m. et nom propre, vl. Tête 


éventée, tête à l'évent, 


Éty. Ce mot est probablement dit pour au- 
rel, la preuve en est qu'on dit aurivel, ail- 
leurs, et il dérive alors de aura, vent, et de 


Vart. litt. au vent. 


SAURENCA , s. Í. (saoureinque) ; s000- 
menca, Brebis de quatre ans, en lerme de 


berger. 


, 


SAURENGA , Garc. V. Seringa. 


SAURENGADA , s. f. (saoureingade). 


Soupe préparée avec des choses rissolées, 


SAURENGAR , v. a. (saoureinga); sau- 
minan, raine noussin, Rissoler, faire cuire à 
la poële dans de l'huile, avant d'en faire le 
polage, V. Fregir ,en di. ce mot signifie pré- 
parer un maquereau de la matière indiquée 


par le mot Sauringar, v. c. m. 
SAURENGAR , Garc, V. Seringar. 
SAURET , 8. m. (saouré). Nom qu'on 


donne, en Languedoc, au maquercau fendu 
pour être mangé 


ee le dos, salé et poisré, 
rais. Sauvage, 

Ely. Saur et sauret, signifiait ancienne- 
ment salé et séché à la fumée. V. Sal, R. 

SAURET , s. m. (saouré). Espèce de ca- 
nard sauvage. Garc. 

SAURETA , s. (f. (saourète), V. Eissoow- 
rela et Immortela jauna. 

SAUREUS, vl. Pour sau-reus, le sol 
rouge, 


Si labat el trebucha qui remaslo sau reus. 
Hist. Crois. Alb. V. 4570, 


Si fort il l'abat et le trébuche que demeure 
le sol rouge. 


SAURIAGEA , s. f. (saouriádge), di, 
Nom qu'on donne, à Nismes, à la sarrielte. 
V. Pebre d'ai et Sal, R. 

SAURINGAR , v. a. (saouringá). Apprê- 
ter au sel el à l'huile, assaisonner avec la sel. 
V. Saurengar. 

Éty. de sau. V. Sal, R. 

SAURINS , adj. m. pl. (saourins), Epithè- 
Le par laquelle on désigne les oliviers qui s'é- 
lèvent beaucoup, pour les distinguer des salo- 
nings qui s'élèvent peu. 

Ety. Ce mot pourrait bien être le même 
q aurin, dérivé de aura, vent, avec l'ad- 

ition de s de l'art. lous aurings, lou sau- 
rings, ceux à plein vent, 

SAURIR , v. a. vl. Saler et enfumer, 

Éty. de saur, saler, V. Sal, R. 

SAURIT , adj. et p. vl. Salé et enfumé. 
V. Sal, R. 

SAURRA, s. f. (sâourre). Lest, v. c. m. 

SAURRAR , v. a. (saourrà). V. Lestar, 

SAUS, s. f. vl. Goût, saveur, 

SAUSE, s. m. (sâOUZÉ) ; SAUVE, SAUZE, sae- 
$X, SOLE, SAULE, AtDA, Assozer. Sauce et Sauz, 
=: Salgueiro, port. Salzer, cat, Salice ; 
ital. Saul, Sali, lat. nom d'un genre d'ar- 
bres et d'arbrisseaux de la fam. des Amenta- 
cées donton connait une lrentaine d'espèces 


en Provence; mais par le mol sause, employé 


seul on n'entend, en général, parler que des 

andes espèces et en particulier du saule 

lane, Saliz alba, Lin. V, Gar. Salix vul- 
garis, p. 419. 





SAURENGA , s. f. vl. Sauce piquante. V. 
R. 
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Les petites portent le nom de Veze, v. c. m. 
= "a du lat. salix, salicis, m. s. V. Sals, 
ad. 


Le saule croit très-vite, propriété d'où on 
a fait dériver son nom , eo quod celeritate 
crescat, ul salire videatur, 

M. Théis, fait dériver le mot saule, du 
celt, sal, proche, et de lis, eau, arbre qui 
croil près des eaux, 

Plançoun de sause, plantard de saule, 

Endrech plantat des sauses saussaie ou 
salaie. 

Sause estestat, lèlard, on nomme ainsi 
ceux qu'on étête de manière qu'ils ne pous- 
sent qu'une Loulle de branches au sommet, 

Plantar de sauses, expr. lig. bayer aux 
corneilles, 


On appelle : 


FAUSSE ROSE, dans les saules, cet asserublige de peites 
feuilles qni se forte sutous d'ua ranesu disposé comme 
unt ross. 


. L'écorce des saules fournit un principe 
immédiat qu'on a nommé salicine, et qui a 
de grandes analogies avec la quiaine. 

SAUSE-mvscar, 8. m. Nom qu'on donne 
au chalef à cause de la ressemblance qu'ont 
ses feuilles avec celles du saule, et de l'odeur 
qu'il répand, Oulivier du bouhema. 

SAUSE ox ranaois, 8. M, Nom que porle 
l'olivier de Bohème aux environs d'Avignon 
V. Oulivier de bouhema. 

SAUSE-riounoun, savse-pcounun, Saule 
Pleureur, saule de Babylone, Salix Babylo- 
nica, Lin. arbre du mème genre que le saule 
blanc, originaire du Levant. 

Éty. On le nomme pleureur, parce que ses 
branches toujours inclinées vers la terre, 
semblent représenter un voile de deuil. 

SAUSEDA , 5. Í. vl. sauzena, soouzzera, 
Salceda, esp. Salicale et Salicette, ital. 
Saussaie, lieu planté de saules, 

Ety. de sause et de eda, ou du lat, salice- 
lum. V. Sals, R 

SAUSENC , s. m. (saouzèin). Nom qu'on 
donne, à Vauvert, au (riquet, parce qu'il ni- 
che sur les saules. V. Passeroun fer. 

Ety. de sause et de enc, habitant des sau- 
les. V. Sals, R. 

SAUSER , 5. m. vl, Saule. V. Sause et 
Sals, R. 

SAUSERINA,, s. l. (saouzérine): sauxe- 
mrna; noussicmoou. La verderolle, Sylvia pa- 
lustris, Bescht. oiseau de l'ordre des Passe- 
reaux et de la fam. des Subulirostres. 

Éty. Parce qu'it se tient ordinairement sur 
les saules. V. Sals, R, 

SAUSET , s. m. (saouzé). Dim, de sause, 
petit ou jeune saule. V. Sals, R. 

SAUSE , Alt. de Sauvi, sauge, v. c. m. et 
Salut, R. 

SAUSIERA , s. (. (saousiére); sauzízna. 
Saussaie, lieu planté de saules. 

SAUSIN , s. m. (saousin) ; sausexe. Nom 
qu'on donne au friquet, dans le Gard et à 
Avignon, parce qu'il niche sur les saules. V. 
Passeroun fer et Sais, R 

SAUSSA, (saouce) ; sooussa. Salsa » esp. 
ital. cat. Sauce, assaisonnement liquide où il 
entre du sel, des épices, etc, 

Éty. du lat, salsa, par le changement de l 
en u, de sal, sel, 
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Saussa rouenda, la Croque au sel, manger 
un oignon, une pomme de terre, à la croge 
au sel. 


Pourlar saussa, porter pièce, en valow l 
peine. 

Proumeitre saussa, menacer quelqu'un. 

La saussa vau mai que lou pei, 

Pagar la sauça, payer les accessoires d'ue 
repas. 

Dérivés: Saussar, Saussat, Sause, 
Sausseta, Saussiera, Saussola, Saustowr. 

SAUSSAIROUS, $. m. { saoussiroes! 
Nom qu'on donne, en Languedoc, à la bo 
le. V. Bacillo, 

Éty. de saussa el de airous, susceptibi: 
d'étre mangé en sauce, en salade, parce qu'au 
mangeles jeunes pouces de celle mamèr. 
V. Sal, RK. 

SAUSSAR , v. a. (3a01388h) : sacsan, sooe- 
san. Saucer, tremper dans la sauce, irocx 
tremper quelqu'un dans l'eau. 

Ety. de sauça et de ar. V. Sal, R, 

SAUSSAT , ADA, adj. el p. (saussà, ae 
soovussar. Saucé, ée, trempé, ée. V. Sai, R 

SAUSSEL , 8. m. (saoussèl), d. bas lim 
Ragodl commun, sauce trop copieuse. Vor. 
Lagas et Poutringa, 

Ely. de saussa et de el, dim. petite ou mue 
vaise sauce. V. Sal, R, 

SAUSSELEGUE, di. V. Gatilh. 

SAUSSETA, s. f. (saousséte) ; cmavcnou. 
x^" "B Tag Dim. de saussa, petite sauce. V. 
Sal, 

Faire la sausseta, faire la trampc, 
Sauv. tremper du pain ou du biscuit dans àr 
vin, faire la soupe au perroquet. 

SAUSSIER , s. m. et 

SAUSSIERA, s. Í. (saoussiére) ; Salsers, 
esp. Salseira, port. Saucière, petit vase das 
lequel on sert les sauces. 

Éty. de saussa et de iera. V. Sal, R. 

SAUSSISSA, s. Í. (saoucisse) ; BATCIMA. 
Salciccia, ital. Salchicha, esp. port. Saucis- 
se, boyau rempli de viande crue, assaisonDrt 
et achée, qu'on fait cuire ensuite pour u 
manger, 

Éty. de la basse lat, salsitia, quia sals: 
est. V. Sal, R R 

SAUSSISSIER , s. m. (saoucissié) : sar- 
cuuss. Saucissier, marchand de saucisses, 
celui qui les fait. | 

Éty. de saucissa et de ier. V. Sai, R. 

BAUSSISSOT , s. m. (sa0ucissò) ; savan 
soun, saucissot. Salciccione, ital. Salehichor 
esp. Salchichäo, port. Saucisson, sorte ë 
saucisse lort grosse et de trés-baul goût 
qu'on mange crue. V. Sal, R. 

SAUSSOLA , s. Í. (saoussôle); emavesr 
na. Sauce abondante, grande quantité à 
sauce. V. Saussela. . 

Ets. de saussa el de ola, augm. V. Sal, B. 

Pour soupe au vin. V, Chauchela, 

SAUSSOUIRA , s. [. (saoussouire). Nom 
qu'on donne, en Languedoc, au kali. Vof. 
Souda et Sal, R, br 

SAUSSOUIRA , s. Í. (saoussôuire) ; ser 
soumA, SOUSSOUIRA, sousourma. Salicor, Sai- 
cornia herbacea, Lin. plante de la fam. de 
Chénopodées qu'on trouve sur les côtes de la 
Méditerranée. 

Ety. de sau, sel, V. Sal, R. 
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SAUSSOUN , s. m. (saoussóun); soovs- 
sen. Espèce de sauce laite avec des noix où 
des amandes pilées auxquelles on ajoute 
quelques gousses d'ail, un ou plusieurs en- 
chois, us filet d'huile, un peu de verjus et 
beaucoup d'eau. p 

Les paysans des environs de Grasse trem- 
pent leur pain dans ce ragoüt. Garc. 

Éty. de saussa et de oun , dim. ou augm. 
V. Sal, R. 

SAUSSUN , V. Saussoun et Sal, R. 

SANT, 8. m. (saóu); Salto, ital. esp. 
port. Salt, cat. Saul, action de sauter, mou- 
vement par lequel on saute, chute, bond que 
l'on fait en sautant. 

Éty. du lat. saltus, m. &. V. Salh, R. 


On nomme : 


SAUT PÉRILLEUX, celui dans lequel le corps Lait wa 
ter «œ l'aic. 

SAUT DE MOUTON, eelui que fait um cheval pour dósar- 
corner som cavalier, 

SAUT DE CARPE, Les sauts que les baladins Coat aur le 
venise, 


SAUT DE TRIVELIN, colui fait à la caaniére des bala: 
dine. 


SAUT DE BRETON, celui qu'on fait faire à ua lattewr 
par ss tour de jambe, 


Faire lou saut, tomber d'un endroit élevé ; 
fig. mourir; perdre sa virginilé, en parlant 
d'ane file. 

Faire de sauts, s'exprimer par des mou- 
vemenls d'impalience. 

Faire lou saut sur l'herba, revenir d'une 
maladie, étre hors de danger. 

SAUT , s. m. vl. Saut, bond, élan ; forèt, 
bois, gorge, défilé. V. Saut. 

Ely. du lat. saltus, bois, forët, dérivé du 
grec ahkcos (alsos), bois. 

, SAUT , s. m. Saul de moulin, l'endroit où 

l'eau commence à tomber, celui où elle se 

pu quand il y en a trop, cascade, chute 
eau. 


Ely. du lat. saltus. V. Salh, R. 

SAUT noou tenc , 8. M. (sàou dóou lurc); 
tavratenc, Coupe tète, V. Gogis. 

SAUTA, imp. du v. sautar (sàoute) ; Saw- 
1a sur (ou pont, va sur le pont, commande- 
nent de marine. 

Ely, de sautar. V. Salh, R. 

SAUTA-uannss,s. M. (saoule-bärri) ; Sal- 
a-bardales, esp. Un écervelé, une tète folle, 

Ely, Sauta-barris, qui saute les murail- 
es, les remparts. V. Salh, R. 

SAUTA-mantas , dl. V. Trauca-bara- 
nada et Salh, R. 

SAUT A-s0n0, dl. V. Lengousta. 

BAUTA-»onAs, s. m. (sioute-bôres), Nom 
{on donne , à Montpellier, à la fauvette 
l'hiver. V. Chic d'avaus, 

„SAUTA-sovc, 8. m. (sáoute-bouc), d. bas 
im, Sauterelie. V. Langousta. 

SAUTA-cm, 8. m, (sadute-cin) ; saura- 
*x-covaneny, d. bas lim. saura-caim. Coupe 
tte. V. Gogis. 

SAUTA-canauer, 8. M. (sioute-cabalé), 
lg. Le jeu du cheval fondu. 

SAUT A-cms, Cast. V. Gogis. 

, SAUTADA, s. f. (saoutade), Sautade , 
soey. Métb. nom qu'on donne, au Martigues, 
lun filet d'entremaillade dont on se sert 
our prendre les muges et les loups. 
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SAUTADOUR, s. m. (saoutadou). Inter- 
ruption du filon d’une mine, tout endroit où 
l'on peut et où l'on est obligé de sauter. 
Garc. V. Salh, R. 

SAUTAIRA, s. Í. (saoutáire). La sauteu- 
se, danse des paysans. Peyrot, 

Ety. de sautar. V. Salh, R. 

SAUTAIRE , s. m. Poisson de mer ou 
d'étang que l'on nomme en français civade. 
Telle est la definition que donne de ce mot 
Achard, dans son Dict. Prov. elle est comme 
la plupart des autres, tout à fait insignifiante. 

rois poissons portent le nom de sauteur 
en français, le cyprin gonoryÿnche, le spare 
sauteur, el le pomalome skib. V, Salh, R. 

SAUTAIRE , s.m. ARELA , 5. Í. s000- 
vaine, saouraine. Saltalore, ilal. Saltador , 
esp. port. Sauteur, euse, qui s'exerce dans 
l'art de faire des sauts, baleleur. 

Lou sautaire, un rigaudon, ainsi nommé 
parce qu'on saute beaucoup en le dansant. 

Ety. de saut et de aire, celui qui saute. V. 
Salh, K. 

SAUTA-LEBRE, 6. m. 
Nom qu'on donne, à Gréoux, 
scabieuse. V. Marsourau. 

SAUTA-OULAMA, 5. f. (sioute-oulà- 
Me); MOUBRE-DE-FOURRC, FOUTARRAS, SAUTA - 
oumama, saura-vourama. Nom qu'on donne à 
deux plantes differentes, de la fam. des com- 
posées Chicoracées , communes dans les 
CLS Dremibre, celle qui porte plus portic 

remière, qui porle plus particu- 
rona ce nom, est la pha) "rn effilée ou 
jonciforme, Chondrilla juncea, Lin. et l'au- 
tre est la prénanthe à feuilles menues, Pre- 
nanthes tenuifolia, Lin, 

Éty. La tige dure de ces plantes résiste au 
tranchant de la faucille d'où le nom de sau- 
ta-oulama, qu'elles portent, V. Salh, R. 

On en mange les jeunes pousses en salade 
au printemps. 

SAUTAR , v. n. (saoulà) ; soouran, saou- 
tan, rnsssacran, Sallare, ital. Saltar , port. 
esp. cat. Sauter, s'élever de terre avec effort 
ou s'élancer d'un lieu en un autre; passer ra- 
pidement d'un poste inférieur à un supérieur, 

Éty. du lat. saltare, m. 8. fait de saltum 
et de ure. V. Salh, R. 

SAUTAR , v. a. Sauler, franchir un fossé, 
un mur, une barrière, omettre quelque chose 
enécrivant, en lisant ouen copiant.V.Salh,R. 

SAUTAR , v. n. (sooutá), d. bas lim. Sor- 
tir : Sautar de cha se, sortir de chez soi. V. 
Sortir et Salh, R. 

En vl. s'élancer. 

SAUTAREL, dl. Pour bâtonnet. Voy. 
Bisoc el Salh, R. 

SAUTAREL , dl. Jeu. V, Bresca. 

SAUTARELA, 6, f. Tuile faltière, luile 
courbée qui couvre ie faite des maisons. 

Éty. de sautar, parce qu'elle est placée sur 
les autres. V. Salh, R. 

SAUTARELA , 6. Í. saovrauzaza. Salta- 
regla, esp. Sauterelle ou fausse équerre, 
équerre dont les branches sont mobiles l'une 
sur l'autre, propre à prendre l'ouverture de 
toutes sortes d'angles rectilignes. 

Éty. Sautar, sauter. V. Salh, R. 

SAUTARELA , s. f. (saoutarèle). Nom 
d'une grande partie des insectes de l'ordre 
des Orthopières. V. Langousta et Cri-cri. 


sioute-lèbré). 
la centaurée 
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P E34 de sautar, sauter, et de l'art. ela. V, 

alh, R. 

SAUTARELA, s. Í. vl. Saltaregla, esp. 
Sauterelle, sorte de pantomètre, 

SAUTAREOU , 8. m. (saoutarèou) ; Sat- 
terello, ital. Sautereau, petite pièce de bois 
garnie de plume dans une languelte, qui, en 
sautant par le mouvement de la touche, fait 
sonner la corde d'un clavecin, d'une épinelte. 

Ety. Parce qu'il agit comme en sautant, 
V. Salh, R. 

SAUTA-ROUBIN , S. M. souncvrénoen, 
cmaisses , xraancca-cmvaus. Nom qu'on 
donne, à Cuges, selon M. le docteur Rei- 
monen , à l'orge queue de souris, Hordeum 
murinum, Lin. plante de la fam. des Grami- 
nées, commune le long des chemins. 

SAUTA-ROUBIN, s. m. (sioule-ronbin). 
Nom qu'on donne, dans le département des 
Bouches du-Rh. aux taupins, Elater, Lin. 
genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères 
et de la (fam. des Thoraciques où Sternoxes 
(à poitrine pointue}, qui ont la singulière fa- 
culté de sauter fort haut quad on les renverse, 
d'où le nom de sauteurs qu'on leur a donné 
el qui n'est que la traduction du mot grec 
later. V. Salh, R. 

SAUTA-ROUCAS , 8. m. (sioule-roucäs). 
Alouette des bois. Garc. 

SAUTA-SAÛTA , s. m. (saoute-sionte), 
d. de Barcel. Bilboquet, V. Biülbouquet et 
Salh, R. 

SAUTA-TURC , Coupe-tèle. V. Gogis. 

SAUTA-VALATS , 8. m. (sioule-valás), 
Personne désœuvrée, qui court les rues, et 
dont la démarche est leste et ridicule. Garc. 

SAUTA.VOULAMA , V. Saula-oulama. 

SAUTEGEAR , v. n. (saouledja); saers- 
tuan, sauraesicozam, dl, Sauliller, sauter à 
petits bonds, faire de pelils sauts, 

Éty. de saut el de egear ou de sautet. V. 
Salh, R. 

SAUTEIRIS, s, f. d. vaud. Danseuse. 
Éty. de sautar. V. Sal, R, 
SAUTEMBARCA, 8. m. (siouteimbär- 

que). Habillement de matelot , fait en forme 

de caban, 

Éty. de sauta, de en et de barca, sauter 
dans la barque, c'est-à-dire, habit marin. V. 

SAUTERELEGEAR , dl. V. Sauterete- 
gear et Salh, R. 

SAUTER! , vl. V. Psalteri. 

SAUTERI, s. m. vl. Psaltérion, psautier ; 
je sautai. 

SAUTERISQUEYAR, v. n. d. béarn. 
Sautiller. V. Sautilhar et Salh, R. 

SAUTET , 5. m. vl. soourer, Sallilla, 
esp. Petit saut, petit bond. 

Ety. de sauf et du dim, et. V. Salh, R. 

Faire de sautets, en langage de vigneron, 
aller en sautillant, laisser en béchant, des es- 
paces non travaillés. V. Cubucelas faire de. 

SAUTICAIRE, AIRA, adj. et subst, dg. 
Sauteur, euse, sautillant. 

SAUTICAMENT, s. m. vl. Sautillement, 
Élancement. V. Salh, R. 

SAUTICAR, v. n. (saoulicá), d. bas lim. 
Sautiller. V. Sautilhar. 

Ety. du lat. saltitare, m. `s. V. Salh, R. 

SAUTIER , $. m. vl. ; saurem. Psautier. 
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SAUTILHA, 8. f. (saoutille), Cale, pièce 
de bois laillée en forme de coin. V. Cougnet. 

Éty. V. Salh, R. 

SAUTILHAMENT, s. m. (saoulillaméin). 
Saltillo, esp. Saulillement, action de sau- 
tller. V. Salh, R, 

SAUTILHAR , v.n. (saoulillá) ; saurrcan, 
SANGUILHAR, SAUTERISQUETAR, SOOUTIAR, SOOU- 
TRIAR, SAUTILMOUNIAR, SAUTOUNECEA, SAUTOU- 
man. Mérauf de sautar, sautiller, sauter à 
r sauts; du lat. saltitare, m. s. Y 

alh, R. 

SAUTILHOUNIAR Garc.V.Sautilhar. 

SAUTIMBANCO , V. Sallimbanco et 
Salh , R. 

SAUTIMBARCA. Garc, V. Saltimbanco 
et Salh. R. 

SAUTIQUIAR , v. n. vl. Sautiller, 

SAUTOUNEGEAR, Garc. V. Sautilhar. 

SAUTOUNIAR , Gar, el 

SAUTOURNA, <. f. (saoutóurne). Un 
des noms de la chicorée sauvage en usage à 
Grasse, selon M. Garcin. V. Cichori, 

SAUTUR , V. Sautaire. 

SAUTZ, vl. Saule, V. Sause. 

SAUVADOR , nom d'homme, vl. Sauveur. 

SAUVADOUR, s. m. (soouvadóur), d. 
bas lim. Salvador, esp. Le sauveur du 
monde. V. Sauvur. 

Éty. du lat. salvator, m. s. V. Salut, R, 


Avez pechat filhota, 
Contre lou Souvadour: 
Repentez-vous, paubrota, 
Lou cor plen de doulour. 


SAUVA-GARDA, s. Í. (siouve-gärde ); 
sasvacannia. Salvaguardia, ital. Salva- 
guarda, port. esp. cat. Sauvegarde, protec- 
tion accordée par le prince ou par ceux qui 
ont droit de l'accorder; garde, protection 
qu'on accorde à quelqu'un ; garantie, 

Ely. Sauva-garda, ou garde qui sauve, 
qui protège. V. Salut, R. 

SAUVAGEOUN, s. m. ( saouvadjoun). 
Sauvageon, arbre fruilier venu de graine, 
non greffe. 

SAUVAGEUN, s. m. 

SAUVAGEUNA, s. f. V. Sauvagina el 
Salvag, R. 

SAUVAGI, AGEA, adj. (saouvádgi, adje) ; 
#FENOUGE, FER, SAUVAGE, BRAVASCRE. Salvag- 
gio , ital. Salvage, esp. Salvatge, cal. Sal- 
vagem, port. Sauvage, qui appartient aux 
bois, qui n'est pas cullivé, qui n'est pas ap- 
privoisé ; qui vil dans les bois, dans les dé- 
sers ; qui a des mœurs, des usages barbares. 

Éty. de l'ital. salvaggio, dérivé du lat. 
silvaticus, fait de silva, (orët. V. Salvag, R. 

SAUVAGI, AGEA, 5. m. Salvaggio, 
ilal. Salvage, esp. Salvagem, port. Sal- 
valge, cal. Sauvage, homme sans cullure el 
sans lois, qui habite les forêts ; fig. homme 
dur, inabordable, qui a les manières rebar- 
batives. V. Salvag, R. 

SAUVAGIET, s. cl adj. (saouvadgié). Nom 
qu'on donne à une espèce de raisin qu'on 
pomme rinbrun,en Provence ; c'est le Fatis 
acino nigro, ratundo, molli. N . Saleag, R. 

SAUVAGINA, s. f. pl. {saouvadgine ); 
SAUVAGEUNA , SAUVAGEUR , SALVAGEUN, Salra- 
gina, esp. Salvatgina, cat, Salvazinha, 
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port. Salvaggina, ital. Nom eollectif.qui 
comprend toutes les bèles fauves, les bêtes 
sauvages, lelles que les ours, les loups, les 
renards, etc, ; en d, bas lim, lous les arbres 
non greffés. 

Ety. de sauvagi et de ina , de nature sau- 
vage. V. Salvag, R. 

Sentir la sauvagina , sentir le sauvagin, 
la sauvagine, c'est-à-dire, l'odeur particulière 
aux animaux désignés ci-dessus ; les oiseaux 
aquatiques sentent aussi la sauvagine. 

SAUVAIRE , nom d'homme (saouváïré) ; 
SALVAIRE » SAUSAIRE, SALBAIRE , SOOUV AIRE. 
Sauveur, salvador et salvateur. 

Éty. du lat, salvator, m. s, V. Salut, R. 

L'Eglise honore, le 18 mars, saint Sal- 
vador, le bienheureux recollet ; le 18 décem- 
bre, saint Salvateur d'Afrique, et le 3 jan- 
vier, saint Salvateur de Bellune, 

SAUVAMENT, 8. m. (saouvaméin ); 
SALVAMENT ; SAUVAGE ; SAUBAGE. Salvamento, 
esp. Salut, sûreté, assurance. 

Ety. de la basse lat. salvamentum, m. s. 
V. Salut, R. 

SAUVAR , v. â. (sa0uvà) ; sacvan, so0û- 
van. Salvare, ital. Salvar, esp. port. cat. 
Sauver, garantir, lirer du péril; garder, con- 
server, réserver ; procurer le salut éternel, 

Ety. du lat. servare, dans les premiers 
=s etde salvare dans le dernier. Y. Salut, 

ad. 

Sauvaz me aquot, gardez-moi cela, 

. SAUVAR SE, v. r. s'rscaran. Scappare, 
ital. Escaparse, port. Salvarse, esp. Se 
sauver, s'enfuir, s'échapper, se relirer prom 
tement; éviter; faire son salut, mériter 
paradis. 

SAUVAT, ADA , adj. (saouvá, áde); Sal- 
vado, esp. Sauvé, ée, qui a échappé du 
danger ; qui a gagné le paradis. 

Ety. du lat. salvatus, m. 8, V. Salut, R. 

SAUVATERRA, $. Í. (sacuvetèrre). Nom 
d'une grosse cloche qu'il y avait à Tulle et 
que l'on sonnait en temps d'orage pour pré- 
server les récolles, d'où le nom de Sauva- 
terra, sauve-lerre. V..Salut, R. 

SAUVE, VA , adj. (saouvé, áouve). Sal- 
vo, va, ital. Sauf, sauve, qui n'esl point en- 
dommagé , qui est hors de péril. 

Éty. du lat. salvus, m. #. V. Salut, R. 

SAUVE , pour saule, V. Sawuze et Sals, 

SAUVECLARA, nom de licu (saouve- 
clâre). Forêt illustre, belle forêt. 

Ety. du lat. silva-clara, V. Salrag, R. 

SAUVEGNARGUES el SAUVEGNAT, 
nom de lieu (sauvegnärgues), dl. Lieu de 
salut ; on le disait aussi d'une espèce d'avoine. 

Ety. de sauvar. V. Salut, R. 

SAUVERT, V. Soouvert. 

SAUVERTOUS, adj. {saouvertôus), dl. 
Solitaire, désert, effrayant ; lieu qui inspire des 
sentiments tristes ou une espèce de terreur. 

Ety. V. Salvag, R. 

SAUVETAT, nom de lieu (saouvetà ); 
sasverar. Lieu de sûreté, d'assurance, d'asile, 
comme il en existait autrefois, 

Ety. de la basse lat, salvitatis, gén, de 
salvitus, m. 8. V. Salut, R. 

SAUVEZOUN, s. m. vl. Salut. 

Ely, Y. Salut, R. 
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SAUVIA, 6. l. (SàOUVI); sauna, sava, 
sauvi. Salvia, ital. esp. cal. Salea, part, 
Salbey, all. Sauge, grande sauge, sauge of. 
ficinale, .Salvia officinalis, Lin. plante de la 
far. des Labiées, cultisée et sauvage ser les 
coleaux arides de la Provence. 

Ety. du lat. salvia , de salvare, sauver, à 
cause des grandes vertus qu'on lui atiribuait 
el dont elle jouit en partie. V. Salut, R. 

Cur moriatur homo, cui salvia crescil in 
horto, disent les rédacteurs de l'école de Sè 
lerne, el que les Provencaux ont ainsi tradu! 
Ou imité : 


Qu a de sauvi din soun jardin, 
À pas besoun de medecin. 


V. Gar. Salvia major et minor, p. 130. 
Salvia, dizo-li metge, 


” 


; Val contra le mal de fetge. 
rev. d'Amor. 


SAUVIA-BOUSCASSA, s. (sáouvie-bous 
cásse). Nom qu'on donne, en Languedoc, è 
l'herbe au vent, V. Herba-baluda. 

: SAUVIA-SAUVAGEA , $. Í. sauvrsar 
VAGEA, BOUSCASSA, soscassa. NOM Qu'on doo 
ne, à Montpellier, selon Magnol, à Ceges, 
selon M. le decteur Reimoneng, et das k 
Languedoc, en général, au Phlomis lichnit, 
Lin. plante de la (am. des Labiées, qu'az 
trouve dans les lieux stériles de la B.-Pror. 

SAUVUR, 8. m. (saouvür); sauranotn, 
SOOLVUR, SAUVEUR, SALVAIBE, Salvatore, ital. 
Salvador, esp. port. Sauveur, qui saute da 
danger, le sauveur du monde, Jésus-Christ 

Ety. du lat. salvator , fait de salcare, sit 
ver. V. Salut, R. | 

SAUVUR, nom d'homme. V. Sawvairt. 

SAUZE, el composés. V. Sause et Sal, 
Rad. 

SAUZEDA , vl. V. Sauseda. 

SAUZER , s. vl. Saussaie. V. Sals, R. 

SAUZIERA , V. Sausiera, 
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`SAVAI, AYA, adj. vl. savar. Méchant, 
ante, vaurien, (fourbe, fripon, lâche, fainéan!, 
grossier, vilain, maussade. . 

, 8. f. (savaillàde), Now 
avignonnais de la byacinthe à toupel, Ver. 
Barralels gros et Ceboulhada, dont sata 
Thada , n'est qu'une altération. 

SAVAMMENT , adv. (savammein) ; $t- 
= mia port. Savamment, doc Y. 
ap, R. 
SAVARS , adv. .vl. V. Sirals, 
SAVAY , AYA, adj. vl. V. Sarai. 
SAVAYA, s. f. vl. Méchanceté, | 
SAVE, vl. Alt. lang. de se aven, il où de 
s'accorde, se convient. 
SAVEGA , s. Í. ( savégne }. Seine, 00® 
u'on donne, aux environs de Nice, à un [orë 
let formé d'une grande poche, garti à 
deux ailes sur les côtés, l'aissaugua, Œ 
donne une très-bonne idée selon Risso. 
Éty. du lat. sagena, seine, dérivé du gre 
cayhvn (sagèné), m. 8. e 
SAVENA, 6. [. vl. Bandeau, voile, met 
seline. 
Ety. du lat. savena, | 
SAVENAL, adj. v]. De toile, de loge. 
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GAVENT, ENTA, s. et adj. (savéin, cinte); 
saoext, seraor. Supienle, ital, Savant, ante, 
qui sait beaucoup, qui a beaucoup de science 
et d'érudition, qui est bien instruit, bien 
informé. 

Ety. de saver pour saber et de ent. Voy. 
Sap, R. 
Faire savent, instruire. 

M'an fach savent, on m'a dit, on m'a ins- 
truit. 

SAVENTAS, s. m. (saveintás). Gros sa- 
vant, homme qui a de grandes connaissances. 

Éty. de savent et de l'augm. as, V. Sap, 
Rad. 

Savantasso, en français, désigne un hom- 
me qui affecte d'être savant et. qui n'a aucun 
savoir. 

SAVEOU, s. m. (savèou) ; savez, sazsia, 
em. Sablon, sable grossier dont on se sert 
pour écurer la vaisselle, Ach. terre sablon- 
beuse. ` 

Ety. M. Mazer, pense que ce mot pent bien 
venir du grec 4292pò; (psapharos), maigre, 
raboteux, friable, 429233 ytwox (psaphara 
chôra). pays maigre, stérile, mais il vient du 
lat. sabulum. V. Sabl, R. 

SAVER, anc. béarn. Savoir. V. Saber et 
Sap, R. 

SAVL, espèce de part. (sávi), dl, Venez cà, 
un mot, les Îtaliens expriment la même chose 
par favorisca. 

SAVI, SAVIA , adj. (sávi, savie); Savio, 
ital. Sabio, esp. port. Savi, anc. cat. Sage, 
prudent, habile, savant. 

Ety. du lat, sapiens, ou du vieux latin 
sabius. V.Sap, R. 


E tals es savis apellats 
Que fai e dilz de grans foldatz. 
Pistoleta Manta Gent, 


SAVIAMENS, vl. et 

SAVIAMENT , adv. vl. saviamens, savr- 
mxs. Sciemment, sagement, prudemment, 
adroitement. V. Sageament et Sap, R. 

SAVIEZA , 5. f. vl. saviza. Saviesa, anc. 
=p Sagesse ; artilice. V. Sagessa et Sap, 

tad. 

SAVIGNAS, ASSA , adj. (savignás, às- 
sa). Ivrogne, ivrognesse, Voy. Jbrougna et 
Savinas. 

Ety. Probablement de sac et de vinas, sac 
à vin. V. Vin, 

SAVIMEN , adv. vl. V. Sageament. 

SAVINA , s. f. vl. Arbuste. V. Sabina. 

SAVINAS, ASSA, s. (savinäs, àsse); 
savicxas. lyrogne, ivrognesse, V. Vin, R. 


Pouerto estandar de la gent savinassa. 
Contes. 


re , vl. Pour saï vinefs, venez 

x SAVIT , s. m. dl. (sabit), Savit ou ré- 
gulateur „ morceau de bois garni d'étoupe 
donl on se sert pour fermer l'ouverture de 
ï'entonnoir, quand on ne veut plus laisser 
couler le vin, 

SAVIZA , vl. V. Sagessa. 

SAVOROSAMEN, vl. V. Saborosamen. 

SAVOUNIERA , s. Í. (savouniére). Lieu 
cü l'an fail le savon, savonnière. V. Sabou- 
masera et Saboun, K, 
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SAVOUR, s. f. (savóur); sanoom. Saveur, 
qualité par laquelle les corps affectent le sens 
du goût, l'impression qu'ils font. 

Ety. du lat. sapor: V. Sap, R. 

SAVOURAR , V. Sabourar et Sap, R. 

SAVOURNIN, nom d'homme (savournïn). 
Savournin , pour Saturnin. = > 

Patr. Saint Saturnin, martyrisé à Rome en 
250 ; et dont l'Eglise honore la mémoire le 
29 novembre. 

SAVOURUN, s. m. V. Sabourun, Assa- 
bourun et Sap , R. 

SAVOYARD, ARDA, 8. et adj. ( sa- 
vouïar, ârde). Savoyard, arde, qui est de 
Savoie. C'est aussi un terme de mépris qu'on 
donne aux. gens peu polis el grossiers qui 
viennent de la montagne. 
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SAXABELADA , s. f, (saxabelade ) dl. 
Une sequelle , une kyrielle, 

SAXIFRAGEA , s. Í. (saxifrädje) ; Saæi- 
fragia , port. Saæifraga , esp. cat. ital, 
Saxifrage, Saxifraga, Lin. nom d'ua genre 
de plantes très-nombreux en espèces, qui 
croissent presque toutes dans les fentes des 
rochers qu'elles semblent briser, ce qu'ex- 
prime leur nom, dérivé de sazum, pierre, 
et de frangere , briser. 


SAY ` 


SAY , adv. vl. Çà. V. Aiça. 
SAY , dg. Pour siou, je suis. 


Say l'unique agnel de ma may. 
Bergeyret, . 


GAYA, s. f. vl. Saya , cat, V. Saga, 

SAYE, YA, adj. d. béarn, Sage. Voy. 
Sagi et Sap, R. 

SAYIN , 5. m. (sayïn), d. béarn. Sain- 
doux. V. Sain, 

SAYLAR, v. a, (saïla), dl. Retrousser 
autour , couvrir. Douj, 

SAYNA , vl. Maris, V. Sagna. 

SAYNS, vl. V. Saintz. 

SAYNT, SAYNTA, d. vaud. Alt, de 
Sant , anta, v. c. m. 

SAYOU, s.m. (sàyou); sarou, sannor, 
saioui. Saio, Saione el Saiotto, ital, Saya 
ou Saia, port. esp. Sayn, cal. Saic ou es- 

èce de sarrau où de robe que l'on met sur 
es habits. V. Bloda ; c'était aussi la robe 
qu'on mellait, dans le dernier siècle, aux 
enfants, avant de leur donner la culotte. 

Éty. du lat. sagum , dont les Grecs ont 
fail 32705 (sagos), m. 8. 

SAYS, vl. V. Sais. 

SAYSIR , v. a, anc. béarn, Saisir, 

SAYZIR , vl. V. Scsir. 
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SAZAT , ADA, adj. et p. vl. Rassasié, 
ée; plein, cine, V. Sat, R. 

SAZIAMENT , &. m. vl. sazcamen, Sa- 
ciament , anc. cat, Saziamento, ital, Kassa- 
siement, réplétion. V. Sot , R. 

SAZIAR , vl. V. Rassassiar, 

SAZIC, vl. 1 ou celle saisit, 

SAZID , adj, et p. vl, Invesli, saisi, 
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SAZIDA,, s. f. vl. Saisie. 
SAZINA , 8. Í. vl. sarzixa, Abondance, 


fertilité, saisine, dépendance, dépôt, pos- 
session. V. Sat, R. 


SAZION , vl. Ils ou elles rassasient, sas- 


siélé. 


SAZIR , dl. savais. Pour saisir, V. Sesir. 
SAZIT , vl. V. Sesit. 
SAZIVOL, adj. d. vaud. Qui peut se ras- 


sasier: Non sazivol, insatiable. V. Sat, R. 


SAZO, et 

SAZON , 8. Í. vl. sazos. Sarño, port. 
Sazon, esp. Saison, temps, V. Sasoun et 
Sesoun ; il signilie (ois, dans les express, 
adv. suiv. Manlas sazus, maintes fois; 
temps, époque : Sela sazo, à cette occasion: 
À sazon, à propos, à temps. V. Sesoun. 

SAZONAR, v. n. vl. Sazonar, port esp. 
Stagionare, ilal, Assaisonner, mürir, Voy. 
Stsoun. 
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SBARALHADOR, s. m. vl. Qui romp, 
qui mel en désordre. 


sc 


. 29. 7-0 Esc... . les mols qui manquent 
Ce ê + +u 
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SCABIOSA , vl. V. Escabiousra. 

SCALA, vl. Échelle, pont d'une galère. 
V. Escala et Escal, R. 

SCALA-BARRIS, V. Escala - barris et 
Escal, R. . 

SCALES , s. m. pl-vl. Echelons, degrés. 
V. Escal R. 

SCALFURAR , V. Escalfurar. 

SCALGAYT, s. m. vl. sscarcavr, sscon- 
cac. Echauguelte, posto de garde, pa- 
trouille, ronde. 

SCALO , V. Escalo. 

SCALPRE , s. m. vl. Scalpel. 

SCAMONEA , vl. V. Scamounea, 

SCAMOUNEA , s. l. (scamounée). Scam- 
monée, suc concrélé, gommo résineux, pur- 
gatif provenant de la racine du Convolvulus 
scammonea. Lin, liseron scammonée, plante 
de la fam. des Convolvulacées, qui croit dans 
le Levant. 

Ety. de l'Arabe sachmuia, dont les Grecs 
ont fait cxxvpwvex (skanmônia}, et les Lat. 
seamonia. : 

On distingue deux espèces de scammonée 
dans le commerce, l'une connue sous le nom 
de Scammonée d'Alep, se vend en morceaux 
gris, faciles à rompre, assez semblable à de 
l'ambre gris, et l'autre, d'une qualité infé- 
ricure, noirâtre, plus compacte et plus lourde, 
mêlée de beaucoup de corps étrangers, est 
appelée scammonée de Smyrne, 

SCAMOZITAL , s. [. vl. Squammosité, 
nature de ce qui est écailleux. 

Éty. du lat. squamatus, m: s. 

SCAMPAR, v. n. el a. vl. Echapper, ré- 
pandre, V. Escampar el Camp, R. 

SCANDOL , 5. m. vl. Scandale. V. Es- 
candale et Escandal ,R. 

SCANHA, s. Í. vl. Peloton, 

SCAPEL, vl. V. Escapel. 

SCAPHANDRA, s m. (scaphàndre). Sca- 
phandre, espèce de corset garni de liége, au 
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moyen duquel un homme peut facilement se 


soutenir sur l'eau. 


Éty. du grec sxxqn (skaphé}, bateau, et 
d'ävhg (anêr), homme, gén. áv6pòç (andros). 
C'est en 1767 que l'abbé de La Chapelle 
invenla celle espèce de corset ou de cornet, 


auquel il donna le nom de scaphandre. 
SCAPOL, adj. vl. Libre, innocent. 


SCAPUCHIN , s. m. d. vaud. Le capu- 
chon qu'on metlait sur la tèle des enfants 


que l'on baptisait. V. Cap, R. 
SCARA , vl. V. Escarra. 


SCARIFICAR, v. a. vl. Scarificare, ital. 


Sacrilier. 
Éty. du lat. sacrificare, m. s. 
SCARIFICAT, adj. et p. vl. Scarifié. 
SCARIFICATIO, vl. Y. Escarificatio. 
SCARIFIQUAR , vl. V. Scarificar. 
SCARIOT, OTA, adj. ( scariôt ), dl. In- 
humain, barbare. Douj. 


Éty. Par allusion à Judas Scariote, qui 


trahit J.-C. , 
SCARIS, adj. vl. Ecarté, exilé. 
SCARMUSSA, s. f. vl. V, Escaramoucha. 
SCARRA , V. Escarra. 
SCASADAMENS, adv. vl. Modérément. 
SCASSA, 8. f. el SCASSIER, s. m. vl, 
Qui a les pieds lortus. A 
SCATA, 8. m. vl. Écaille, paillette. V. 
Escalh , R. et Escata, vl. 
SCAUHO-LIEYT , dg. V. Escawfa- 
liech et Cal, R. 
SCAUMA , 5. Í. vl. Écaille, maille de cui- 
rasse. 
Ety. du lat. squama, m. s. et Escalh, R. 
SCAVILHA, s. f. V. Escavilha. 
SCAVILHAS , V. Escavilhas. 
+ au exp. adv. Autrefois, 
is. 
: SCAYRADOR, s. m. vl. Squadratore, 
ilal. Equarrisseur, celui qui mel en équerre. 
SCAYRAIRE, vl. V. Scayrador, 
SCAYRAR , vl. V. Escayrar, 
SCAYRE, vl. V. Escaire. 


SCE 


SCELERAT, ATA, s. (scclérà, âle). 
Scellerato , ital, Scélérat, qui est méchant, 
pervers. 

Ety. du lal. sceleratus, fait de scelus, 
crime. 

SCELERATESSA , s. Í. (sceleralésse). 
Scelleratezza, ital, Scélératesse, méchancelé 
noire, action de scélérat. 

SCELLE, s. m. (scelé); Sugello, ital. 
Sello, esp. port. Scellé , la cire empreinte 
d'un cachet qu'on a apposé à des serrures, 
à un cabinet, etc., par autorité de justice. 

Éty. du français, scellé, 

Mettre lou scelle, sceller, apposer le scellé, 

SCEM, adj et p. vl. Diminué, amoindri, 
dépourvu. 

SCEMA, s. Í. vl. Schéma, figure de rhé- 
torique. 

Ety, du lat. schema, m. s. 

SCENA, s. (Í. (scène); Scena, ital. port, 
cat. Escena, esp. Scène, partie du théâtre où 
les acteurs jouent; décoralion, spectacle, tout 
ce qui sert sur le théâtre. Lieu où l'action se 
passe; sous-division d'un acle déterminé 
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par l'entrée ou la sortie d'un acteur, et par 


extension, querelle, dispule bruyante, 


Ety. du lat. scena, fait du grec oxrvi, 
(skèné), lieu ombragé, dérivé de ox:4 (skia), 


ombre, parce que, dans les premiers lemps, 


les représentations théâtrales avaient lieu en 
plein air el l'on était forcé d'ombrager le lieu 
de l'action au moyen de branches d'arbres, 


pour mettre les acteurs à l'abri du soleil. 
SCE ND), radical dérivé du latin scandere, 


scando, scansum, monter, grimper, d'où les 


sous-radicaux, ascendere pour ad scendere, 
monter; ascensio, ascension; descendere, 
revenir du lieu où l'on était monté, descen- 
dre ; descensus, descente, 


De scandere, par apoc. scand, et par le 


changement de a en e, scend. 

De descendre: Coun-deyssendre, Coun- 
descendre, Coun-de-scendre, Deiscend-ents, 
Deissendre, De scend, De-scend-ent; se, chan- 
gé en ch: De-chendu, D-einch-es, Dis- 
shendo-men, De-scend-ents, De-scend-re, 
De-scend-ut, De-scent-a, 

De scansum, par apoc. scans, scens ; d'où: 
De-scens-io, De-scis-a, 

SCENTENAL, s. m. vl. Centaine, Voy. 
Cent, R. 

SCEPTRE , s. m. (scèptré) ; Cetro, port. 
cat. esp. ital. Sceptre, bâton de commande- 
ment qui est une marque de la royauté. 

Éty. du grec ox#z<pov (sképtron), bâton; de 
cxfincev (skèplein), s'appuyer, parce que 
dans l'origine le sceplre n'était qu'une canne 
ou un bâton dont les rois se servaient pour 
s'appuyer. 

omère mous représente Agamemnon , 
portant un sceptre magnifique, ouvrage de 
Vulcain. Tarquin l'ancien fut le premier qui 
s'en servit à Rome. 

Sous la première race de nos rois, le scep- 
tre n'était qu'une verge d'or recourbée au 
bout en forme de crosse, et dans l'origine ce 
p'élait qu'une canne ou un bâton. 

SCEPTRUM, s. m. vl. V. Sceptre. 

À SCESSINOMATON , vl. V. Sessinoma- 
on. 


SCH 


SCHABRACA, 8. Í. (chabráque). Scha- 
braque, ornement de selle importé en France 
par les hussards Hongrois en 1692, 

SCHALA, vl. Échelle, V. Escala, 

SCHALL s.m. (chäle), elimpr. cmazz. 
Schall, longue pièce d'étoile d'une laine très- 
fine dont tes Égyptiens ornent leurs turbans; 
espèce de fichu, 

Éty. 

Les premiers schalls de cachemire furent 
apports en France par les ambassadeurs de 
Tippo-Saëb, mois ce ne fut qu'après l'expé- 
dition d'Egypte qu'ils devinrent à la mode. 

M. Ternaux est parvenu à imiter de très- 
près, les plus beau schalls de cachemire dont 
le prix est excessif, 

SCHAPLA , 5. Í. vl. Chape, manteau, V. 
Manteou. 

SCHELLING, 8. m. (chelin); Schilling, 
shilling, schelling, monnaie d'argent, en usa- 
ge en Angleterre, qui vaut 12 pinces ou de- 
niers sterlings, el en argent de France , de { 
franc 12 centimes à 1 franc 28 centimes. 


SCH 
Mere À ni furent frappés en Angleterre, 


SCHEREMBERGA , 6. Í. vl. Épée, (Le. 
berge. 

SCHISMATIQUE, ICA , s. el adj, (schis. 
matiqué, ique); Scismatico, ital. Cismalies, 
esp. Schismatico, port, Schismatique, 

Ely. du lat. schismaticus. V. Schisme 

SCHISME , s. m. (lchismé) ; Seisma, jlat. 
Cisma, esp. Schisma, port. Schisme, spe. 
ration de communion religieuse; de paris, 
d'opinivns ; lutte de passions. 

Ety. du grec syryx (schisma) , coupure, 
division, séparation, dérivé de situ (schi), 
couper, diviser. | 

Dérivés : Schismalique, Schisto. 

Quatre grands schismes ont eu lieu dans 
la religion Chrétienne : 

Le premier, celui des Grecs, commence 

ar Photius, vers l'an 868 el consommé dans 
e onzième siècle par Michel Cérulsrius. 

Le second, celui des Arméniens occasioe- 
né par l'opiniätreté de Narsès à rejeter le 
concile de Calcédonie, de 451. 

Le troisième ou grand schisme d'Occiden! 
commencé en 4378 entre Urbain Viet Ck- 
ment VII, 

Le quatrième, celui d'Angleterre, formé 
sous Henri VII et consommé sous Elissbel 

SCHLAGA , s. f. (cheligue). Schlagos, 
nom donné par les Allemands à la baslon- 
nade militaire, 

Ely. de l'all, schlaguen, battre. 

Ce n'est que depuis 1756 que ce mol a cir- 
culé, quoique les Grecs, les Romains el les 
Gaulois qui combaltaient en Allemagne, fs 
sent sumis à ce supplice. 


SCI, radical dérivé du latin scire, seic. 
savoir, d'où scientia, science ; conscienhia, 
conscience. 

De scire, par apoc. sci, sc; d'où : Scirnie- 
ment, Scient-ia, Scient-0s. 

De scientia, par apoc. el changement de! 
en c, scienc; d'où: Sciença, A-srienç-ol. 
Coun-scieng-a, Coun-scienci-ous, Sci-ent, 
Scient-at, E-cient-ar, Ei-such, Eine. 
l-scia-men, 

SCIATIC, ICA, adj. vl. Ciatico, t# 
Seiatico, port. ilal Scialique. 

Ety. du lat scialicus, m. 8. 

SCIATICA , s. Í. (sciatique); Seiatiea, 
ital. port. Ciatica, esp. cat. Sciatique. deu- 
leur vive, aiguë ou chronique qui se fait ret- 
sentir le long du trajet du nerf qui porte e 
même nom, c'est-à-dire, depuis la parie 
externe el postérieure de la cuisse, jusqu'a 
côté externe du genou el de là jusqu'au pied. 
quand la douleur n'aflecte que le perf, la ms 
ladie se nomme sciatique vraie, essenticËt 
ou nerveuse, et lorsque ce sont les parixs 
voisines ou musculaires, elle sappelle sciaü- 
que fausserhumatismale ou symptomatique. 

Ely. du lat. sciatica, dérivé de ischiar, li 
hanche, formé du grec 1510 (ischion), m. s 

Cotugno est le premier médecin qui al 
donné sur cette maladie des notions précises. 

BCIENCA, 5. Í. (sciéince) ; sexemsa. Cit 
cia, esp, cat, mod. Scienza , ital. Sciencia, 
port. anc. cal. Science, connaissance certai- 


SCI 


ne d'une chose, fondée sur des principes; 
iosiruction acquise par l'étude, savoir, éru- 
dition, doctrine. 

Éty. du lat, scientia , fait de scire, savoir. 
V. Sci, R. 

SCIENSA, vl. V. Sciença. 

SCIENT, vl. Savoir. V. Sci, R. 

SCIENTAL , adj. vl. Sciemment, Voy. 
Setentament et Sci, R. 

SCIENTALMEN , vl. V. Scientament. 

SCIENTAMENT , odv. vl. screnrmenr, 
SUSTALMENT, CIEMYTALMENT. Scieniment, cat. 
Cientemente, anc. esp. Scientemente port. 
ital. Sciemment, avec connaissance de cause, 

Ély. du lat. scient et de ment. V. Sci et 
Sap, R. 

SCIENTIA, 8. f. vl. Science. V. Sciença 
el Sci, R. +: 

SCIENTIFIQUE , ICA, adj. (scientifi- 
Qué, ique); Cientific, cat. Cientifico, esp. 
Scientifico, ital. port. Scientifique. 

SCIENTMENT , vl. V. Scientament. 

SCIENTOS , adj. vl. Savant, V. Sci, R, 

SCILLA , 8. f. (scille); Esquirla, cat. Es- 
quilla, esp. port, Squilla, itat. Scille, scille 
maritime, Scilla maritima, Lin. plaute de la 
fam. des Liliacées, qu'on trouve sur nos cô- 
les marilimes, et dont l'oignon est fréquem- 
ment employé en médecine comme diuré- 
lique, 

Ely. du lat. seilla, formé du grec sx!)àn 
(skillè), qui signifie la même chose, et que 
Miller dérive de suh (skullô), je nuis, à 
cause de son âcrelté. 

Vogel a donné le nom de scillitine à un 
Principe particulier qui se trouve dans la 
saille et auquel M. Fouquier attribue toute 
son aclion aur les êtres vivants. 

SCINDIR , v. a. vl. Scindere, ilal. Scin- 
der, fendre , couper , trancher, diviser. 

Ely. du lat. scindere, m. s. 

SCINTILLA , 6. f. (scintiila); Scintilla, 
port. ital, Centella , esp. csrscsa, Mot latin 
que les anciens Provencaux ont conservé 
pour désigner une étincelle. V. Beluga, 

Ely. du lat. scintilla , m. s. 

SCINTILLACIO , 5. Í. vl. simritiacio. 
Centilacion, anc. esp. Sintillaçäo , port, 
Scintillazione , ital. Scinlillation, étincelle- 
ment, pétillement. 

v. du lat. scintillatio, m. s. V. Scintilla, 

SCINTILLAMENT , 5. m. Scintilla- 


menta , ital. Scintillement , scintillation , vif 
Mouvement d'agitation qu'on observe dans 


'a lumière des étoiles. V. Scintilla, R. 


SCIQURE , s. m. (sciouré). Nom qu'on 


lonne au pied de griffon, dans la Basse. 
'rovenee. V. Pissa-chins. 
.SCIRI, 8. f. (sciri). Nom que porte, à 
\ice, une très-petite espèce de chätaigne ; 
1 plus petite que l'on connaisse dans ce pays. 
SCIROLA, s. et adj. f. (scirôle), Nom 
von donne, à Nice, à une châtaigne , qui 
tent après la femporivol , pour la grosseur, 
SCISMA , s. m. vl. sisma. Chisme, divi- 
on , séparation. V. Chisme. 
Fty. de seindere , diviser, 


SCISMATIC, ICA, adj. vl. SISMATIC, CI8- 


ses, V. Chismatique, 
SCISMATIQ , vl. V. Scismatic. 
SCISSION, s. f. (scissie-n); sresiox. Scis- 


TOM. ïl. 2% PARTIE. 


SCI 


sione, ilal. Scission, séparation, division 
dans un État, dans une assemblée politique, 


Ety. du lat. scissionis, gén, de scissio, 


division , séparation. 


scL 
SCLARZIR, vl. V. Esclarcir et Clar, 


Rad. 


SCLAU , vl. V. Esclau, 
SCLAUMA , 5, f. vl. Écaille. V. Escau- 


ma et Escalh , R. 


SCLE , s. m. vl. Seigle. V. Segue. 
Ety. du lat. secale. 


sco 
SCOBAR , vl. V. £scoubar et Escoub, 


Kad, 


SCOFELAR, v. a. vl. Ecosser, V, Des. 


gourar. 


SCOGOSSAR , v. a. vl. Cocufier. 
SCOILL , s. Í. vl. Ecole, leçon. V. Es- 


cola. 


SCOLASTIC , vl. V. Escolastique. 
SCOLAT , s. m. vl. Eunuque. 

Éty. de s , priv. de cola , queue , et de at. 
SCOLOPENDRA, s. f. ( scolopándre ) ; 


Scolopendra , ital. Escolopendra , esp. Sco- 
lopendra , port. Scolopenüre , langue de 
cerf, scolopendre officinale ou des boutiques, 
Asplenium scolopendrium, Lin. Scolopen- 
drium officinale , Smith. plante de la famille 
des Fougères qu'on trouve dans les cavernes 
humides et sur les murs des puits, dans la 
Basse-Provence. V. Gar. 
p. 292. 


Lingua cervina, 


Ély. du lat. scolopendrium ou du grec 


axo)ortcvôça (scolopendra), m. s. 


| SCOLOPENDRA, s. Í. insecte, V. Ga- 
era, 
SCOLOPODIA, s. f. vl. Scolopendre. 
Ely. du lat. scolopendrium , m. s. 
SCOLPER, v. a. vl. Sculpter , graver, 
Ely, du lat. sculpere. 
SCOMMOVER , v. à. vl. Émouvoir, Y. 


Mouv, R. 


,SCOMUNTENÇON, s. f. d. vaud. Di- 
viston , brouillerie, 

SCONDIR, v. a. vl. Cacher , refuser, 
defendre , se dédire , éconduire, V. £scoun 
dre et Escound , R. Á 

SCORCHAT , ADA, adj. et p. vl. Écor- 
ché, ée. V. Cor, R. 2. 

SCORIAT , ADA , adj. cl p. vl. sconsarz. 
Excorié , dépouillé. V, Cer, B. 2. 

SCORN , s. m. vi. scomx, Affront, mo- 
querie ; désastre, 

SCORPION, vl. V. Escorpion. 

SCORSA , s. f, vl. Ecorce. V. Escorça. 

SCORSOLAR , v. a. vl. Fouiller, 

SCORTIGA , adj, el p. d. vaud. Ecorché. 


Sant Bartholome fo batu cun 
en après fo scortigà. De las tribulacions, 
SCR 


SCRIMIR , v. à. et n. vl. 


Escrimer , pa- 
rer , défendre. 


SCRIPTURA , $. Í. vl. V. Escrilura et 


Serie, R 


SCRIPTURAL , adj. vl. À écrire, pour 


écrire. V. Scriv , R. 


CRIT , 
scribere, scribo, scriptum , 
fait dériver de l'allemand schreiben , m. s, 
mais qui paralt venir du grec ypégev ( gra- 
phein), écrire, graver, par le changement 
duyene,etle s ajouté au commencement, 
comme on a fait de yAñçw (gluphô), sculpo. 
V. Vossius ; d'où : seriba , scribe ; scrip- 
lura, écriture ; scriplum , écrit; describere, 
décrire ; descriptio, description ; inscribere, 
inscrire ; inscriptio , inscription, elc. 


dition de €, escript; d'où : 
cript-ura , 


Sotz-escrit , 
eou, Escrit-ori, Escrit-ura. 


vergas e 


SCR 


1145 
SCRIRE , vl. V. Escriure. 
SCRIT , vl. V. Escrich et Scriv, R. 
SCRIUT , UTA , adj. anc. béarn, Ecrit, 


ite, V. Escrich et Scriv, R, 


SCRIV, escniv , xscmocr > ESCRIPYT, Eg. 
=scusce, scmioum , radical pris du lat, 
écrire, qu'ou 


De scribere , par apoc. scrib, par addition 


de e ,initiatif, escrib , et par changement du 
benv, escriv ; d'où : Escriv-an , Escriv- 
ass-ier, 


De scribere, par addition de e , eacribere, 


par changement du b en w et de w en ou, et 
sync. de ê du milieu : Escrioure , Escriure, 
Escri-ut, In-scrioure, Pre-scrioure: sans 
einit. Sobre-scriure, Sobre-scriut, Tran- 
scrioure, 


De scriplum , par spoc. cd , el par ad- 

script , Es- 

a, D-escript-if , D-escripl-ion, 
Pre-scription , Sub-scripto. 

De script, par syne. du p, escrit; d'où : 

otz-escruire, Escrit, Escrit- 


De escript, par le changement de pt en 
ch: escrich ; d'où : Prou-scrich, Tran- 
scrich, Escrich, Descrich, Souscrich, 


R'escrich, Pre-scrich, 


De scriptum, par apoc. script; d'où : 
Seriptura, Scriptur-al, Circoun-script- 
ion , Coun-script-ion , Coun-serit, In- 
script-ion, De-script-ion, Pre-script-ien , 
Pre-seript-ible, Prou-scription, Sou-seript- 
ton, Sou-scriptour. =>" 

SCRIVAN , s. m. vl. Ecrivain. V. Escri- 
van el Scriv, R. 

SCRIVEO, V. Escriveo. 

SCROULA, s. f. vl, Ecronelles. V. Es- 
crolas, 

SCRUPEL, sl. V. Serupuli. 

SCRUPULI , vl. scscrez, Poids de 24 
grains. V. Escrupule. 


scu 


SCUDAR, v. a. vl. Couvrir d'un écu. V. 
Escut, B, 

SCUDIER , vl. V. Escudier. 

SCULPILCHA, s. (. vl. Saleté. 

SCULPTOUR, 8. m. (sculptoür); scoue- 
tun, escouexyn. Sculptenr, celui qui travaille 
en sculpture, qui en fait profession. 

Éty. du lat. sculptor ou de sculptura, et 
de la term. our. 

SCULPTUR , V. Esculptour. 

SCULTURA, s. Í. vl. V. Esculptura. 

SCUMINIGA , d. vaud. V. Escoumuniat 
et Mun, R. 

SCUMINIGUIVOL, adj. d. vaud. Escom- 
muniable, et par ext. malheureux, euse. V. 
Mun, R. 

SCUR , URA , v). V. Escur et Escur, R. 

SCURILITAT , s. (, vl. Bouffonnerie 
plaisanterie grossière, 
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1146 SCU 


Éty. du lat. scurrilitatis, gén. de scurri- 
lita s, m. 8. 
8, s.m. vl. Écureuil. Voy. Es- 
quiroou. 
SCURZIR, v. a. vl. Obscurcir, V. Es- 
suroir el Escur, R. 


SE, particule initiale, prise du lalin se, qui 
marque en général séparation. 

Se-parar, mettre à part, separare. 

Se-duire, mener à l'écart, écarter de la voie 
de la vertu. 

SE, Ce mot, dans le Dict. de Sauvages, fait 
sentir l'indispensable nécessité d'employer les 
consonnes finales, sans quoi on ne s'entendrait 
plus ; selon Jui ce mot signifie : 

Se, soif. V. Set, 

Se, sein. V. Sen, 

Se, siège. V. Sed. 

Se, se pron. V. Se et Si 

Se, 8i conj. V. Sic. 

Se, sec. V. Sec. 

Se, dg. soir. V. Sera. 

Eu vl. il ou elle s'assied ou est assis, ise ; 
siège, sis, sise. 

SE , pron. de la trois. pers. qu'on exprime 
indifféremment par si el par se; Si, ital, Se, 
esp. port. cat, Soi, il, lui, elle, soi, eux, ils, 
elles. 

Éty. du lat. se. V. la Gramm. 

Ce pronom entre comme réciproque, dans 
une grande quantité de phrases provençales 
et languedociennes, qui ne le prennent plus 
dans leurs correspondances françaises ; en l'y 
faisant entrer on commel un grand nombre de 
fautes dont voici les principales : 

Se vei ben que l'y couneisses ren, Tr. on 
voit bien que vous n'y connaissez rien, et non 
Xl se voit bien, etc. 

S'en pensa pas mens, Tr. il n'en pense pas 
moins, et non ë ne s'en pense, 

Sesoun disputats, Tr. ils ont disputé, et 
non ilse sont disputes, faute très-commune. 
V. Disputar se. 

S'es toumbat, Tr. il est tombé. 

La campana s'ausis d'aicit, Tr. on entend 
Ta cloche d'ici, et non la cloche s'entend. 

La clau s'es perduda , la clef est perdue. 

SE , conj. condit. Se l'amavi, V. Si. 

SE, pr. ss, Vl. 1], lui, elle, ils, eux, se, soi. 


SEANCA, s, f. (seance). Séance, temps 
pendant lequel un corps politique ou une 
compagnie réglée est assemblée pour travail- 
ler aux affaires ; lemps pendant lequel plu- 
sieurs personnes restent assises. V. Sed, R. 

SEANT , s. m. (séanl). Posture d'une per- 
sOoDNe assise dans son lit. 

SEANT , ANTA, adj. (sean, ánte). Séant 
ee résident, siégeant, qui sied, qui est dé- 
cent. 

SEARRA , 5, f, (serre). V. Serra el Serr, 
Rad. 2. 

SEARRAGI, V. Serragi. 

SEARRAIRE , V. Serraire. 

SEARRAR, V. Serrar. 

SEARRETA, ctc. Voy. Serrela, etc. et 
Serr, R. 2. 


SEARRILHA , V. Serrilha et Serr, | 


Rad, 2. 








SEA 


SEAT , Gar. (seà) ; sea. Tais-toi, finis, 
cesse, discontinue ; en vl. soit; s. m. contes- 
talion. Garc. 

SEAYN, 56. m. vl. Saindoux. 

. SEAZ, trois. pers. de l'imp. d'un verbe 
inusité, qu'on emploie, selon Garcin, pour 
taisez-vous, finissez, silence, elc. 


SEB, vl. Une haie. V. Baragna et Clau- 
sura. 

Éty. du lat, sepes, m. 8. 

SEBA , ct comp. Seba, cat. C'est aussi le 
nom du jeu du cheval fondu. V. Ceba. 

SEBASTIAN , nom d'homme. msastiam. 
Sebastiano, ilal. Sebastian, esp. SebastiGo, 
port. Sébastien. 

L'Eglise honore qualre saints de ce nom, 
les 8 février, 20 janvier et 20 mars. 
` Huit Avr. V. Cebilhoun et Ceb, 

ad. 

SEBELHIR , vl. v. a. Ensevelir, V. Se- 
bellir et Sepel, R. 

SEBELHIT , IDA, adj, et p. vl. V. Se- 
belit et Sepel, R. 

SEBELIN, 8. m. vl. semozti, sempet, 
Fourrure de marte zibeline. 
Ely. du lat. sibelinus. 


Et ac almussa d'escarlata, 
Tota de sebelin orlada, 
Roman de Jofre. 


art v.a. vl. Ensevelir. V. Sepel, 
SEBELIT , IDA, adj. et p. vl. seneta, 
seoeceut. All. de sepellit, enseveli, ie. Voy. 
Sepel, R. 

SEBELLIR, v. â. (sebellir); sesareux, 
ssoctaa, Vl, Ensevelir. 

Ely. du lat. sepelire, m. 8. V. Sepel, R, 

SEBENC, s. m. (sebéin) ; ceuenc, sumenc. 
Furoncle. V. Fourouncle. 

Ety. de subeiran, élevé, supérieur , dérivé 
du lat. superius, V. Super, R. 

SEBENCAIRE, ENCUSA, s. (sebein- 
càire, eincüse). Vuvrier, ouvrière qui ébour- 
geonne la vigne. 

SEBENCAR, v.a. (sebeincà) ; sssnocras, 
ziumovras. Ebourgeonner la vigoe , en enle- 
ver les jets nuisibles ou inuliles. 

Ety. de sebenc, dans le sens de pousse , et 
de la term. act. ar, ôter les jets. V. Super, 


ad. 

SEBENCHA , s. f, (sebeinche). Toile d'é- 
toupe. Aub. 

SEBENCHOUN, s.m. (sebeintchôun) ; 
ccuescmoun. Pelit bouton ou bourgeon qui 
vient sur la peau, pelit furoncle. 

Éty. de sebenc, furouncle, et de la term, 
dim. oun. V. Super, R 

SEBENÇOUN , 6. m. (sebeinçóun). Bour- 
geon, pousse gourmande de la vigne. Garc. 

SEBENCS, s. et adj. m. vl. Serf, esclave. 

SEBENCUN , 5. m. (sebeincün). Les 
bourgeons dela vigne pris collectivement. 

SEBICHA , Garc. V. Sebissa el Baragna. 

SEBISSA, 8, Í. vl. scawcea. Haie. Voy. 
Baragna. 

Ely. du lat. sepes, haie. 


SEBOULHOUN , Y. Ceboulhoun et Ceb, 
Rad... 





SEB 


SEBOUTURA , s. f. vl. Alt. de Sepuliu- 
ra, v. c. m. 

SEBRADAMENT , adv. vl. V. Sepa- 
rament, 


SEBRAR, v. a. vl. Sevrer, séparer, pri- 
ver. 

Éty. du lat. separare, m. s. 

Sebres, tu sépares, il ou elle sépare. 

SEBRAT , ADA, adj. el p. vl. Séparé, 
ée, sevré. 

SEBREPELIS, dg. V. Surpelis. 

SEBULTURA, vl. V. Sepullura. 


SEC, sze, secr, radical dérivé du latin 
secare, seco, seclum, couper, trancher, 
fendre, scier. 

De secare, par apoc. sec; d'où: Res-secar, 
Dis-sec-ar, Dis-sec-at, Re-secat. 

De sec, par la suppr. du c, se; d'où: En 
se-ar, En-se-al. 

De sec, par le changement duc en g, seg; 
d'où : Segar, Seg-ada, Seg-agi, Seg-aire, 
Coun-segal, Seg-ambounil, Sey-as, Seg- 
asous , Seg-e, Seg-aire , Sege-ar , Sege- 
asouns, Segl-e, Segu-e, Si-al, Si-er, 
Si-au, Si-eia, Re-sear. 

De sectum, par apoc. sect; d'où: Sect-s, 
Sect-ion, Di-section, n-sect-i, In-sect-+, 
Sec-ai, Secai-oun, Sec-alh, Secalh-ous, 
Sei-a, Seit-re, Seytre, Sex-e, Sexu-el. 

SECC, 2, secu, suca, radical pris da latin 
siccus, sec, qui n'est pas humide, et dérivé 
du grec ouxyèç mince, Quet; la sécheresse, 
dit M. Morin, n'étant que la consommalion 
de l'humidité ou de l'humeur naturelle et un 
retrécissement causé par l'altération des par- 
lies d'un corps, d'où: Siccare, Desiceart, 
Desicalio. 

De siceus, par apoc. et changement de: 
en e, secc, sec; d'où: Sec, Secc-ada, Sec: 
adour, Secc-ansa, Sec-al, Seca-man, Secc- 
ar, Des-seccar, Sec-at, Des-secat, Secar- 
essa, Sec-ugi, Sec-un. 

De sec, par le changement de c en ch, 
sech : Sech-a, Sech-adour, Sech-ar , S:- 
char-an, Segu-iera, Sicc-itat. 

De sech, par le changement de een w. 
such: d'où: Ai-ssuch, Ei-ssuch, Ei-ssuga- 
man, Ei-ssug-an, Es-such, Ei-ssugar. 

De siceus, par apoc. sice ; d'où: Des-sict- 
atif, De-zica-men, De-sic-atio. 

SEC, 8. et adj. vl. Cieco, ilal. Ciego, esp. 
Cego, port. Aveugle; il ou elle sèche ; su. 

Éty. du lat. cœcus, s'asseyait, était ass. 

sxc-sxc, lout de suite, 

SEC, vl. sxeuxr. Suivit. V. Sequ, R. 

SEC, vl. troisième personne du sing. d 
parfait simple, de sezer, il ou elle s'assit. 

SEC , sixc, vl, Je suis, du lal. sequi, d'os 
segre, suivre. 

BEC, vl. Assis. V. Sed, R. 

SUC, ll suit, Peyrot, au lieu de segue, 
du verbe segre. V. Sequ, R... | 

SEC, 8. m. Le sec, l'opposé de l'humide. 

Emplegar lou verd et lou sec, emp'ate 
le vert el le sec, employer tous les moyent 

Éty. du lat. siccus. V. Secc, R. 

SEC, ECA, adj. (séc, éque); z:ssocz- 
Secco, ital. port, Seco , esp. Sec, cat. Dé, 
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che, qui n'a point d'humidité, qui n'est pas 
mr 14 Fons de verl: Bos sec; dessé- 
ché, épuisé, décharnë, phthisique, sec, sté- 
tile, aride, en parlant d'un champ ; brusque, 
sans ménagement. 

Éty. du lat. siccus, m. 8. V. Sece, R. 

Mangear lou pan sec, manger le pain 
seul, sans assaisonnement. 

SECANT , prép. vl. Selon, suivant. 

SECAR, vl. V. Seccar ; il signifie encore 
cesser, finir. 

SECCA , 6. f. (séque); «xcma. Pour rocher, 
écueil. V. Estrou et Secca. á 

Ets. de l'hébreu sekôl , rocher. 

SECCA, s. f. di. Chute, dévole, malheur. 

Faire una secca, tomber dans un piége; 


F SECCA, 8. f. (eéque). Banc de sable for- 
mant écueil dans la mer. V. Esteou, chute, dl. 

Éty. de sec, secca , à sec, qui n'est pas re- 
couvert d'eau ou d'une assez grande quantité 
d'eau, ou de l'hébreu sckól, rocher. Voy. 
Sec, R. 

Faire una secca , en lerme de joueur, 
faire une dévole, une perte sèche. 

SECCADA, s. f. vl. sequana. Secada, cal. 
Sécheresse. V. Seccaressa el Agout. 

Ely. de sec et de ada. V. Secc, R. el 
Esgout, égout de rivière. 

SECCADOUR, s.m. (secadóu) ; secmanovn, 
estexoeime , secapou. Essui, sècherie et sé- 
choir, lieu aëré et exposé au soleil, oü l'on 
expose des objets qu'on veut faire sécher. 

Éty. de seccar et dour , pour importun, 
V. Seceugi et Sece, R. 

SECCA-FEGE., &.m. (séque fedgé) ; secea- 
recs. Ennuyeux , fâcheux , importun. Voy. 
Seceugi. 

SECCAI , s. m. (secáï), d. du Var. Seccal 
et Sece, R 

Éty. Secai, est dit pour seccalh. 

SECCAIOUN , V. Secalh. 

SECCAIRE , s. m. (secàïré). Ennuyeux, 
V. Seccansa el Seccugi ; gros vent qui des- 
sèche promptement. 

Éty. de seccar et de aire, litt. qui dessè- 
che. V. Secc, R 

SECCAL , s. m. (secäl), dl. seccazmoun , 
escas, Du bois mort; branches d'arbres sè- 
ches. 

Éty. de sec et de l'art. al, le sec, ce qui 
est sec. V. Secc, R. 

SECCALH, 5. m.(secäill);cmcar, ceccasous, 
csccaum. Argols, extrémités mortes et sèches, 
des branches coupées. 

Éty. Ce mot vient probablement du lat. 
siceus et de alh, ce qui est sec, il pourrait 
venir aussi de secare, couper. V. Secc, R. 

SECCALHOUN, s. m. (seccaillüun) : se- 
— Dim. de seccalh, pelit argot. V. Secc, 

ad. 

SECCALHOUN, s. m. (secaïlléon). Olive 
desséchée comme du bois, V. Seccalh. 

SECCA-MAN , V. Pana-man et Sece, R. 

SECCAMBRIN , s. m. vl. Oxymel. 

SECCAMENS , vl. V. Seccament. 

SECCAMENT , adv. (secaméin); Seca- 
ment, cat. Seccamente, ilal. port. Secamente, 
esp. Séchement, d'une manière sèche, rude, 
incivile , brusque. 

Éty. de secca el de ment. V, Secc, R. 



















Seccugi et Sece, R. 

esp. Seccar, port. cat. Sécher, rendre sec, 
meltre à sec, tarir, 

la parole ; ennuyer, importuner, 

coup de couteau, tuer. Lou sequet, il le laissa 
sur le carreau ; dans ce dernier sens, seccar 
est pris du lal. secare, couper. 

la lessive. 


mourir en parlant des végétanx. V. Sece, R. 


Séché, ée, 


Seca, esp. Sécheresse, 
est sec, au propre comme au figuré. 


el de essa, ce qui dessèche. V. Sece, R. 2. 


somption, marasme, langueur, destruction 
lente de toute l'habitude du corps, accompa- 


la phihisie est aussi souvent désignée par le 
même mot. 


dessécher chez ceux qui sont atteints de celle 
maladie, V. Sece, R. 


Secul, R. et Siecle. 
Esteouet Sece, R 
Seccadour et Sece, R. 


Seccar et Sece, R. 
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SECCANSA , 6. f. (secance), d. m. V. 
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lancer, terrasser : Secoudre al clos, jeter 
dans la fosse, mettre au tombeau ; il signifie 
aussi appliquer un coup. 

Éty. du lat. suceulere, ébranler en se- 
couant. V. Cut, R. 

. SECOUDURA, 8. f. (secoudüre), d. bas 
lim. Secousse. V. Brandada. 

Éts. du lat. succussus , m. 8. V. Cut, R. 

SECOUPA , V. Soucoup. 

SECOURABLE, ABLA, adj. (secouräblé, 
âble); Soccorrevole, ital. Soccorredor, esp. 
Soccorrente, port. Secourable ; qui aime à 
secourir les autres , à les soulager dans leurs 
besoins. V. Courr , R. 

SECOURIR , v. a. (secourir); asstsran, 
Aasunan. Soccorrere, ilal. Socorrer, esp. cat. 
Soccorrer , port. Secourir, s'empresser de 
porter des secours à quelqu'un dans un dan- 
ger imminent. 

Éty. du lat. succurrere, fait de sub et 
de currere, courir au-devant de quelqu'on. 
V. Courr, R. 

SECOURIR SE , v. r. Se secourir, se 
donner mutuellement des secours. 

SECOURS, s. m. (secours): secoo», secos. 
Soccorso, ilal. Socorro, esp. Soccorro, port. 
Socors , anc. cal. Secours, aide, assistance 
dans le besoin, renfort. 

Éty. du lat. succurrere. V. Secourir et 
Courr, R. 

Secours ou cridar au secours, à l'aide , 
au secours , au meurtre, à l'assassin , la 
garde, etc. 

SECOUSSA , s. f. (sècôusse) ; Scossa, ital. 
Sacucida, esp. Sacudidura, port. Secousse, 
ébranlement de ce qui est secoué. 

Éty. du lat. suecussio, m. s. 

SÉCOUSSILHAS , 8. (. pl. (secoussilles), 
di. V. Floucalha. 

Et. du lat. suceussus , secoué , el de 
^+ 1 tout ce qui est rejeté hors. V. Cut, 


























SECCAR, v. a. (secà); Seccare, ilal. Secar, 
Eiy. du lat. siccare, m. 8. V. Secc, R. 
Seccar la paraula en quauqu'un, couper 


Seccar un coou de couleou, donner un 


eccar la bugada , sécher le linge et non 
SECCAR , v. n. Sécher, devenir sec, 
SECCAT, ADA, adj. et p. Secado, esp. 
Éty. du lat. siccatus, m. 8. V. Secc, R. 
M'as deja seccat , tu m'as déjà ennuyé. 
SECCARESSA, s.f. rtr SEGUIERA. 
tat, qualité de ce qui 
Éty. du lat. siccitas, m. s. on de seccar, 
En vl. désert , terre desséchée. 
SECCARESSA, 5. Í. counsocmerion. Can- 


ée d'une débilité générale, d'une fièvre 
ente, continue, quelquefois imperceptible ; 


Ety. de sec, parce que le corps semble se 


SECGLES , s. m. vl. Siècle, monde. V. 
SECHA, nom de lieu, rocher. V. Secca 
SECHADOUR, d. bas lim. Séchoir. V. 
SECHAR , (selsà), d. bas lim. Sécher. V. | “éecouTt, s. m. (secouti). Un des noms 
loulousains de la petite centaurée. V. Cen- 
SECOUTIR , di. V. Saboulir et Gan- 


sar. 
Et. du lat, succutere, secouer. V. Cut, 


SECHARAN, s. (setsarán), d. bas lim. 
Personne grande et décharnée. V. Secc, R 

SECLE, s. m. vl. Secle, cat. anc. V. 
Siecle. 

SECODENT, vl. En se secouant. Voy. 
Secoder et Cut, R. 

SECODER , v. a. vl. ssconuz, secoupne, 
soconmz, Secouer, agiter; rejeter, repous- 
ser ; battre des ailes. V. Brandar et Gan- 
gassar. 

Éty. du lat. succutere, secouer. V. Cut, R. 

SECODRE , vl. V. Secoder et Cut, R. 

SECONDAR, vl. V. Segoundar. 

SECONDARIAMENT , adv. d. vaud. 
Secondement. V. Segoundament et Segound, 
Rad. 

SECONDINA , vl. V. Segundina. 

SECORRE, vl. V. Secourir. 

Secor , il ou elle secourt, V. Courr , R. 

SECORRER , vl. V. Secourir et Courr, 
Rad. 

PA SECORS, s. m. vl. V. Secours et Courr, 
ad. 
SECOUAR, Garc. V. Gangassar. 

SECOUDENT , adj. m. (secoudéin), d. bas 
lim. On le dit des bras pendants. V. Batant 
et Cut, R. 

SECOUDRE, v. a. (secóudré), dl. Jeter, 


ad. 

SÉCOUTRE, v. a. (secóutré), di. Secouer, 
lancer. V. Gangassar, Brandar et Jitar. 

Ély. du lat. suceutere, m. 8. V. Cut, R. 

SECRET , 8. m. (secrè) ; szanet. Secret , 
cat. Secreto el Segrelo, ital. esp. Segredo, 
port. Secret, ce qui est lenu caché, ce qu'on 
ne doit pas faire connaitre, ce qu'on ne doit 
pas divulguer ; moyenconnu de peu de person- 
nes pour faire de certaines choses , pour pro- 
duire de certains effets; moyen, invention, 

Éty. du lat, secretum, fail de secretus , 
part. passé de secernere, séparer, meltre à 
part. V. Cern , R. 

Es lou secret de quatorze que quinze lou 
saboun. Prov. 

SECRET, ETA, adj. (secrè, ète) ; Secrelo, 
ilal. esp. port. Secret, èle, que l'on tient 
caché, dont on dérobe la connaissance ; peu 
ou point connu; en parlant des personnes, 
qui a de la discrélion. 

Éiy. du lat, secretus, m. 8. V. Cern, R. 

En vl. Baro secret, conseiller intime, 


1148 SEC 


SECAETA , s. f. Secreta , cat. "e. port. 
Segreta , ital. Secrèle , oraison. V. Cern, R. 

SECRETA, s. Í. (secrète). Secret, réduit, 
lieu caché, connu de peu de monde. 

Éty. du lat. secreta, m. s. 

Én vl. ce mol signifie, décrets, statuts. V. 
Cern, R. 

SECRETAMEN, vl. V. 

SECRETAMENT, adv. (secrelamein) ; 
sxcacramen, Secretament, cat. Secrelamente, 
port. ital. esp. Secrélement, en particulier, 
en secrel, sans èlre aperçu. 

y. de secreta et de ment. V. Cern, R. 

SECRETAR, v. a. (secrelä). Sécréter , 
nee la sécrétion, en t. de méd. el en t. de 
r apelier, préparer le poil pour le feutre. 

arc. 

SECRETARI ,5. M, sunrou. Secrétaire, 
bureau sur lequel on écrit et où l'on renfer- 
me des papiers. V. Cern, R. 


On appelle : 


ABATTANT, la tablet mobile su ses coada, qui sert de 
porte quand elle est levée, et de table quand elle st 
abattue, V. Coumote, 


SECRETARI, 8. m. (secreläri); Secre- 
tari, cat. Secretario, ilal. esp. port. Secré- 
taire, celui qui aide à quelqu'un à faire ses 
expéditions. 

Éty. du lat. secretarius, fait de secrelum , 
secret. V. Cern, R. 

Secrétaire d'Etat, ministre qui reçoit direc- 
tement les ordres du prince et qui expédie 
les actes émanés de son autorité. 

Leur origine ne remonte pas au-delà de 
l'an 1309, temps auquel Philippe-le-Bel, les 
instilua sous le nom de clercs du secret, 

Secretari generau de prefectura, secré- 
taire général d'une préfecture, dont le princi- 
pal soin est de garder les archives et d'expé- 
dier les actes. 

Les secrétaires généraux furent établis par 
la loi du 28 pluviòso an 8, supprimés ensuite 

ar une ordonnance du 9 avril 1817, et réta- 
Diis par une autre du premier août 1020, 

En vl, asile, refuge. 

SECRETARIAT , 8. m. (secrelarià) ; Se- 
cretaria, port. esp. Secretariat, cat. Secré- 
tariat, lieu où bureau où travaillent les secré- 
taires. V. Cern, R. 

SECRETION, s. f. (secretie-n); szeneg- 
ms. Secrecion, esp. Sécrélion, fonction par 
laquelle les organes des êtres vivants compo- 
sent des fluides propres à l'entretien de la 
vieou en séparent d'autres qui Jui seraient 
nuisibles, l'opération au moyen de laquelle 
les mamelles forment le lait, le foie, la bile, 
les reins, l'urine, etc., est une sécrétion. 

Éty. du lat. secretio, formé de secernere, 
séparer. V. Cern, R. 

SECRETZ , s. m. pl. vl. Myslères de la 
foi, V. Cern, R, 

SECSEC, adv. vl. Consécutivement, de 
suile. 

SECTA, s.f. (sècle); Selta , ital. Secta, 
esp. port. cat. Secte, doctrine, opinion qui 
diffère de celle généralement reçue et qu'un 
cerlain nombre de personnes adoptent, 

Éty. du lat. secta, m. s. V. Sec, R. 

En vl. hérésie. 
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SECTATOUR, s.m. (sectatôur) ; Selta- 
tore, ital. Sequas, esp. port. Seclateur, qui 
soulient une secte, 

Ety. da lat. sectator. 

SECTARI, s. m. (sectari) ; Seltario, ital. 
Sectario, esp, port. Sectaire, qui fait partie 
d'une secte, 

Ety. du lat. sectarius, m. 8. 

SECTION, s. [. {seclie-n}; secrien. S6- 
zione, ital. Seccion, esp. Secçao, port. Sec- 
tion, portion d'une chose divisée, atrondisse- 
ment d'une ville, 

Éty. du lat. sectionis, gén, de sectio, m. s. 
V. Sec, R. 

SECUGI, s. m. (secüdgi); seccausa, sec- 
CALRE, SECCUS, SECCADOUR, SECCA-YEGK. L'écca- 
tore, ilal. Un ennuyeux, un importun, séche- 
resse, importunité, ennui; en di. homme sec 
et décharné, phthisique, enfant noué. 

Ety.de sec et de Ugi, v. c. m. et Secc , R. 

SECUL, sect, radical dérivé du lat, sœcu- 
lum, sœculi, siècle, formé de sequor , parce 
que c'est une suile d'années, selon les 
uns el de secare, couper, trancher, d'où se- 
cularis, séculier. 

De sœculum, parapoc. sœcul; d'où: Secul- 
a, Sæcul-orum, Secul-ier. 

De sœcularis : Secularis-ar, Secularis-at, 
Secularis-ation. 

De secul, par la supp. de w et addition de 
ï : Siecl.e, Del Segl-ar, Segl-e, Se- 
glej-ader, Setgl-e. 

SECULAGI, Garc. V. Brounda. 

SECOULAIRE , Garc. V. Rebroundaire. 

SECULAR , Garc. V. Rebroundar. 

SECULAR, adj. vl. Secular, cat. port. 
esp. Secolare, ital. Séculier, mondain. 

Ety. du lat. sœcularis, m. s. 

SECULARI, adj. (seculàri); Secolare , 
ilal. Secular, esp. cat. port. Séculaire, qui a 
lieu do siècle en siècle, 

Ety. du lat. sœcularis. 

SECULARISAR, v. a, (secularisá) ; Seco- 
larissare, ital, Secularizar, esp. port. Secu- 
larisar, cat. Séculariser, rendre séculier, 
dégager de la règle monastique, 

Ety. de sœcularis, séculier, et de ar. V, 
Secul, R. 

SECULARISAT , ADA, adj. el p. (secu- 
larisa, àde) ; Secularisado, port. esp. Sécu- 
larisé, rendu séculier, dispensé de la règle 
monastique. V. Secul, R. 

SECULARISATION , s. f. (secularisa- 
lie-n); Secularisaçiô, cat. Secolarizzazione, 
ital. El secularisar, esp. Secularizaçäo, 
port. Sécularisation, action de séculariser. 

À Lal de sœcularis el de ation. V. Secul, 
ad. 

SECULA-SECULORUM, s. m. (seculi- 
seculôrum). Vau mai un bon secula que tant 
de seculorum, il vaut mieux un bon lout que 
tant de parties, 

Faire un secula-seculorum, d. bas lim. 
terminer à l'amiable une affaire , faisant allu- 
sion à ces mols sœcula sœculorum, qui ler- 
minent beauconp de prières. V. Secul, R. 

SECULIER , IERA , adj. Sscolare, ilal. 
Secular, esp. port. Séculier, ière, qui n'ap- 
partient point à la vie religieuse ou monas- 
tique, 

Éty. du lat, sœcularis, qui est du siècle, 
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qui vit dans le siècle, c'est-à-dire, dans ja 
monde, V. Secul, R. 

SECULIER, IERA , s. Séculier, ière 
laïque, homme du monde, V. Sec, R, 

SECUN, V. Secrun. 

SECUNDARI, ARLA , adj. vl. Secunda. 
ri, cal. V. Segoundari. 

SECURAR , v. a. (securà). Tailler un ar. 
bre, t. des environs de Cuges, Var. 

Éty. du lat. securis, hache, et de ar. 

SECURITAT , s. Í. (securilà); Seguretat, 
cat. Securità, ital. Seguridad, esp, Segura. 
ça, port. Sécurité, confiance bien où mal 
fondée qu'on est à l'abri de tout péril. 

Éty. du lat. securilaltis, gèn. de securites, 
m. s. formé de sine cura. Y. Segur, R. 

SECUTAR, v. a. (seculá). Poursaivre, 
V. Persecutar. 

Ety. du lat. succutere, m. s. V. Cut, R. 

SECUTAT, ADA, adj. et p. (secuta, àde', 
dl. Poursuivi, ie. 

Éiy. du lat. suceussus, secoué. V. Cut, R, 


Quand lou saures aures la febre, 

Ettramblarés coume una lebre 

Qu'es secutade d'un lebrie. 
Tandon. 


SED, ser, siec, six, radical pris du lalin 
sedere, sedeo, sessum, èlre assis, s'asseoir, 
siéger, el dérivé du grec èôctv (hédein), pour 
Fou (hézomai), être assis, par le change- 
ment de l'esprit rude en s, d'où sedein, et les 
sous-radicaux latins sedentarius, sédentaire, 
sedimentum, sédiment ; assiduus, assido, qui 
demeure auprès; assessor, assesseur : presi- 
dere, présider ; residere, résider, se rassoar, 

De sedere, par apoc. sed ; d'où : Sed-e, 
Sed-ens, Sed-ut, 

De residere, par apoc. resid : d'où: Re- 
sid-ar, Resid-ent, Resid-ença , Resid-u. 

De sedentarius, par apoc. Sedentari. 

De sedimentum, par apoc. Sediment, 

De sessionis, gén, de sessio, par apoc. Sei 
sion, Seança, Pre-seança. 

De sessum, par apoc. sess; d'où: Sess- 
ous, En-sez-ens, 

De assiduus, par apoc Assid-ut, Assidu- 
itat, Assidu-0s, Assiduosa-ment. 

De assessor, par le changement de oen os: 
Assessour, 

De præsidere, par apoc. presid; d'où: 
Presid-ar, Presid-ent, Presiden-ça, Pre- 
sidial, Presid-ir. 

De sed, par le changement de d'en t, set; 
d'où: As-seti-ar, Set-a-cuou, Set-i, As-se- 
tar, Set-ina. 

De sed, par le changement de d en z ovs, 
sez, ses: d'Ou: A-sesir, A-ses, A-seu, As- 
ses-il, Sez-en, A-sezir. 

De siedg, par le changement de dg en ch: 
Siech, Siech-a. 

De sed, par le changement de e en ei el de 
d'en g, sieg; d'où : Sieg-ear, Sieg-i, Ar- 
siegear, A-seg-ar, As-siegi, As-siege-ant, 
As-siege-al. 

De sieg, par le changement de 9 enj el de 
j en $, sieir; d'où: Sieir-e, Sicj-e, As-sei- 
re, Siess-ada, Siet-a, Siet-ada, Siet-i, Sitt- 
y, Siet-oun , Sieloun-a , As-sieta, Às-sut- 
ada, Assiet-ar, As-sielad-et, As-siet-af, 
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Assielga-ment, A-siz-ar, A-siz, As-sir, 
As sis-a, R-assis. 

Desed, par le changement de d en g, seg; 
d'où: As-seg-ut, A-st-a, As-sege, As-seg- 
ir, Assieir-ar, As-sieir-at, As-silar, As- 
viti-ar, Cheyt-ar, Cheyt-at, 

SED, 2, sar, senc, radical dérivé du latin 
sela, poil ou crin rude des animaux, soie, 
d'où le lat. sarica, serica. 

De seta, p> apoc. el changement de í en 
d, sed: d'où : Sed-a, Sed aria, Sed-as, Sed- 
oun, En-sed-ar. 

De sela, par apoc. et changement de e en 
a,sal; d'où : Satinum , inus. el par apoc. 
Satin, Satin-ar, Satin-at, Satin-ada, Sa- 
tin-gire. 

De sed, par le changement de s enc, et 
add. de w, cend ; d'où: Cend-at, Cend-al, 
Cend-ad, Send-at. 

, De serica, par apoc. seric, par la suppres- 
sion de í et changement de c en g, serg; d'où: 
ét Sarg eta, Sarj-a, Sarj-eta, Sar- 


SEDA, s. f. (sède) ; Seda, cat. esp. port, 
Seta, ilal. Soie, fil délié que l'on retire du 
cocon des vers à soie, V. Magnan; poil de 
certains animaux, lamis. 

y. du lat, seta, qui signifie la mème 
chose, ou de sericum, formé du grec anitady 
Isérhikon), dérivé, d'après Pausanias, de sna 
(sèr), nom d'un ver qui faisail de la soie, 
Jautres font dériver le motsericum, de Sé- 
rique, ville de Scythie, ou d'un peuple d'Asie 
hr pren la soie chez les Romains. V. 


Conou de temps presque immémorial chez 
les Chinois, l'usage de la soie ne s'établit que 
beauconp plus tard à Rome, Héliogabale, fat 
dit-on le premier qui porta chez eux des ba- 
r de soie. Am en refusa une robe à 
sa lemme, parce qu'il ne voulait pas payer du 
fil ag Poids de l'or. V. Magnet, = 

, L'art de lustrer les étoffes de soie fut inven- 
le vers le milieu du XVIlw siècle par Octa- 
vio Ney ou Mey, négociant de Lyon. 

En 1717, le sicur Jurines, maltre passe- 
mentier de la mème ville, inventa le métier 
actuel pour lisser la soie. V. les divers Dict, 

Orig. au mot Soie. 

. 2802 ans avant J.-C. l'épouse d'Hoang-ti 
inventa la manière d'employer la soie. 

1070 ead. Kang-vang, empereur de la 
Chine, établit des manufactures pour les étof- 

en soie. 

906 ans ead. Pamphilie, fille de Platis, de 
lle de Cos, enseigne aux Grecs l'art de la 
façonner. 

274 ans après J.-C. elle est apportée de 
l'Inde en Europe par des moines. 

461 ans ead. l'épouse de l'empereur des 
Sang, nourrit des vers à soie. 

530 Justinien envoie deux moines à Serica 
Pour chercher des œufs de vers à soie qu'ils 
font éclore en Europe. 

, 536 ans ead. il s'établit des manufactures 
à Constantinople pour la façonner. 

1130 ans ead. Roger, roi de Sicile, (ail ve- 
nir de la Grèce en Calabre, desouvriers pour 
la travailler. 

1318 ans ead. Gin-song, empereur de la 
bine, fait imprimer un traité sur la manière 
d'élever les vers à soie. 
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1480 ans ead. Etablissement d'une fabri- 
que de soiries à Tours. 

1551 ans ead, Autre établissement de ma- 
nufactures pour le mème objet, en Europe, 
par des moines. 

1603 ans ead. Henri IV, fait établir des 
manufactures de soie. 

1718 ans ead. invention de la machine de 
Lombe pour sa filature, contenant 26,586 
roues, qui occupe un huitième de mille, et fait 
en 24 heures 247,726,080 aunes de fil d'or- 
gausin. 

SEDA, 5. Í. Où seva pe couanoumien. Soie 
de cochon, de sanglier, dont les cordonniers 
se servent au lieu d'aiguille, pour passer le 
ligneul. 

SEDACIO, vl. V. Sedatio, 

SEDAN , 3. m. (sedan). Sedan, drap de 
Sedan. 

SEDAR, v. a. (sedà). Ensoyer, mettre la 
soie au ligneul, en terme de cordonnier. V. 
Ensedar. 

Ety. de seda et de ar. V. Sed , R. 2. 

SEDAR ,v. a. vl. Sedar, esp. Sedare, 
ital. Apaiser , calmer, 

Ety. du lat. sedare, m. 3, 

SEDARIA , 5. f. (sedarie); Setaria, ital, 
Sederia, esp. Soierie, tout ce qui appartient 
au commerce de la soie. 

Ety. de seda et de aria, tout ce qui tient 
à la soie. V. Sed, R. 2. 

SEDAS, s. m. (sedàs), dl. Tamis de soie 
ou sas. V. Tamis et Sed, R. 2. 

SEDASSAT , 5. f. (sedassá), dl. V. Se- 
dat et Sed, R. 2. 

SEDASSOUN , s. m. (sedassôu); se- 
Dassou, Ül. el g. Sas, espèce de petit tamis 
dont les devins se servent et qu'ils font tour- 
ner en présence de leurs dupes, ou qu'ils 
plongent dans l'eau pour y voir l'image de 
la personne qu'on désire connaitre. 

Ely. Sedassoun est un dim. de Sedas, ta- 
mis, v. c. m. 

SEDAT , adj. el p. (sedá); seoassar , di. 
Passé au tamis de soie, au sas. 

Pan sedat, pain dont la farine a été passée 
à un (amis de soie. 

Éty. V. Sed, R. 2. 

SEDAT , ADA, adj. et p. vl. Apaisé, ée, 
calmé. 

Éty. du lat. sedatus, m. 8. V, Sed, R. 2. 

SEDATIO , 8. Í, vl. szpacto, ceparro. 
Calme, tranquillité. 

ty. du lat. sedatio, m. s. 

SEDE, s. m. (sédé). Séde, Ency. Méth. 
nom d'un petit batiment où se logent les 
bourdiguiers. 

Ety. du lat. sedecula, petit siège, petite 
demeure. V. Sed, R. 

SEDEIANT , part. pr. vl. seoesaxt. Se- 
dejant, cat. Sediento, esp. Altéré, ayant soif, 

Ety. du lat. sitientis , gén. de siliens, qui 
a soif. 

SEDEIAR , vl. Sedejar, cat. V. Sedejar. 

SEDEJANT , V. Sedeiant, 

SEDEJAR, v. n. vl. sxowan. Sedejar, 
Cat. Avoir soif. 

Qual sedeia da lui a beoure, donnez à 
boire à celui qui a soif, 

Etg. du lat. sitire, avoir soif. 

SEDELA , s, [. (sédéle}, di. Un fer maillet; 
ruban garni de perles ou façonné d'oret de 
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soie que les Glles portaient autrefois sur teur 
coiffure. Sauv. 

Ety. de sede, V. Sed, R. 2, 

SEDENTARI , ARIA , adj. coumrit. Se- 
dentari, cal. Sedentario, ital. esp. port. Sr. 
dentaire, qui est ordinairement assis, renfer. 
mé, qui ne sort pas de chez lui. 

Éty. du lat. sedentarius, fait de sedere, 
èlre assis, dérivé de sedes, siège. V. Sed, R. 

SEDENZ , adj. vl. Assis, ise. V. Sed , R. 

SEDICIO, et 

SEDICION, vl. Sedició, cat. V. Sedition 

SEDIEME , EMA, adj. Scizième. Voy. 
Sezieme. 

SEDIERS , 5. m. pl. vl. Sentiers. 

SEDIMENT, 8. m. (sedimein) ; Sedimen- 
to, ital. esp. port. Sédiment. V. Liech et 
Depot. 

Ety. du lat. sedimentum, m. s. V. Sed, R. 

SEDITIO , vl. V. Sedition. 

SEDITION, s. f. (seditien) : seormex, Se- 
disione, ital. Sedicion, esp. Sediçäo, port. 
Sedicio, cat. Sedition, trouble, division, 
émotion, révolle dans un Etat. V. Revolta. 

Ety. du lat. seditionis, gén. de seditio, 
fait de se, marquant séparation, el de itio, 
action d'aller, aller en sens contraire, ou de 
seorsum eundo, selon Cicéron. V. fr, R. 

SEDITIOUS, OUSA, adj. (sedilióus, 
use); Sedizioso, ilal. Sedicioso, esp. port. 
Séditicux, euse, qui a rapport à la sédition, 
qui attaque l'autorité légitime. 

Ety, du lat. sediliosus, m. g. V. Ir, R. 

SEDO3, s. m. vl. Lacs de crin. V. Sed, 
Rad. 2, 

SEDOUN, s. m. (sedóun) ; seroum, et 
impr. sevou. Selone, ital. Sedal, esp. Se- 
denho, port. Seton, petit cordon ou mèche 
qu'on passe à travers la peau pour établir un 
ulcère artificiel, l'ulcère même. 

Éty. du lat. setaceum, dérivé de seta, soie, 
qui s'écrit seda, en prov. sedoun, est un aug- 
mentalif de seda, comme si l'on disait gros 
cordon de soie. Il parait qu'on employait 
autrefois la soie au lieu du linge dont on se 
sert aujourd'hui, pour établir des setons, Voy. 
Sed, R. 2, 

SEDOUN , 5. m. dl. Nœud conlant pour 
prendre les oiseaux, V. Lacet; lacs ou corde 
pour abattre les chevaux (fougueux, V. En- 
coublas et Sed, R. 2, 

SEDOUN, s. m. (sedóun), d. bas lim. 
Faire lou sedoun, c'est une friction qu'on fait 
sur le dos et le long de la colonne vertébra- 
le des enfants nouveaux-nés, quand ils pleu- 
rent beaucoup, avec du son de farine de fro- 
ment, dans l'intention de faire sortir les vers 
où les poils seta, qui leur causent des dou- 
leurs, ce qui est une erreur très-accrédité dans 
le Bas-Lim. 

Éty. V. Sed, R. 2. 

SEDOUNC, V. Sinoun, 

SEDOUS, s. m. (sedòus), d. lim. Nœuds 
coulants. V. Las-courrent et Sed, R. 2. 

SEDRA , s. f. vl. Harpe, 

Ety. ATL du lat. cithara, 

SEDRE , vl. V. Cedre. 

SEDUCTION , 8. f. (seduciie-n) : senvc- 
vien. Seduzione, ilal. Seduccion, eap. Seduc- 
ció, cat. Seducgño, port. Séduction, action 
par laquelle on séduit. 

Ety. du lat.seductio, ionis, m. s. V, Due, R, 
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SEDUCTOUR,, s. m. (sedactoür) ; Sedut- 
tore, ital. Seductor, esp. port. cat, Séduc- 
teus, trice, celui, celle qui séduit, corrupleur. 

ty. dn lat, seductor, m. 8. V. Due, R. 

SEDUIRE, v. a. (seduïré) ; Sedurre, ital. 
Seducir, esp. Seduir , cat. Seduzir , port. 
Séduire, tromper, principalement en parlant 
des choses qui concernent la religion ou les 

mœurs, on dit plutôten provençal, Troum- 
par. 

Éty. da lat. seducere , formé de se, qui 
marque séparalion, et de ducere, mener, 
conduire, mener à l'écart, ôter du bon che- 
min. V. Duc, R. 

Dérivés: Seduction, Seductour, Seduire, 
Seduit, Seduisent, 

SEDUISENT, ENTA, adj. (seduisein, 
eine). Séduisant, ante, qui est propre à sé- 
duire, à toucher. V. Due, R. 

SEDUIT, UITA, part. (sedüi, üile); 
seoocu. Seduzido, port. Séduit, uite, qui a 
été ou qui est trompé. 

Éty. du lat. seductus, m. 8. V. Duc, R. 

SÉDUT , UDA, adj. et p. (sedü, üde), d. 
1 secor. Assis, ise. V. Assetat et Sed, 

ad, 
SEDZAU , nom de nombre, anc. béarn. 
Sezieme, v. c. m. 

SEDZE , vl. Seize, V. Sexe. 

SEDZEN, adj. num. vl. sztzenx, Seizième. 


SEELHA , s. f. vl. Siége, trône, chaise. 
V. Sed, R. 


SEF 
SEP , s.m. vl. Suif. 
SEG 


SEG, vl. li on elle suivit, s'assit, 

SEGA, s. f. (ségue), dg. Moisson. Voy. 
Meissoun, 

Éty. de secare, couper. V. Sec, R. 

SEGA , vl. Qu'il ou qu'elle suive, aveu- 


gle. 

SEGA , 5. f. vl. szaua. Clôture, barrière, 
haie. 

Ety. V. Sequ , R. 

SEGADA , s. Í. (segâde); Segada , cat. 
Fauchée, ce qu'un fancheur peut couper de 
foin dans un jour, fenaison, lemps où l'on 
coupe et ramasse le foin. 


Si n'era pas q la segada, 
Mi retendra la semanada. 
Suou, Inéd. 


Fly. de segar et de ada, chose fauchée. 
V. Sec, R. 

SEGADAS , 8. Í. pl. (segädes); seaasouz, 
secacs. Segad, port. Segazon, esp. Fauchai- 
son et moisson, temps où l'on fauche, où 
l'on moissonne, 

Ely. du lat, secare, couper. V. Sec, R. 

SEGADOR, s. m. vl. Segador, cat. port. 
esp. Secatore, ital. Moissonneur, scieur, 
faucheur. V. Segaire, Scitre, Meissounier 
et Sec, R. 

SEGAGI, s. m. (segàdgi); szaaoz. Sega- 
zon, esp. Fauchage. V. Dalhagi et Segadas. 


SEG 


Éty. de segar et de agi, aclion de fau- 
cher. V. Sec, R, 7 


SEGAIRE, 8. m. (segairé) ; Segador , 
esp. V. Seitre et Meissounier. 

Éty. de argar et de aire, celui qui fauche. 
V. Sec, R. 
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SEGE, vl. Siége d'ane place, V. Siei, 

SEGE,, Seize. V. Seze. 

SEGE, Seigle, V. Segne et Sec, R. 

SEGE-mam, $8. M. (sedgé-màri); axe 
man. Nom longuedocien du sceau-de-Sa- 
lomon, selon M. de Sauvages. V. Herta de 
la roumpedura; et du scean de la Vierge, 
taminier ou sceau de Notre-Dame, Tomw 
communis , Lin. Selon M. de Belleval, plante 
de la fam. des Aspéragées, qu'on trouve 
dans les haies et dans les bois. 

Éty. Ce mot parait être une oltér. de 
Sigillum Mariæ, sceau de Marie ou d& 
Notre-Dame. lf. (sédge). G indi lh 

SEGEA, s. l. (sédge). Givre, 
glace, de (rimats qui s'altache aux branches 
des arbres. Avril. V. Sist, R. 

SEGEAIRA , s. f. (sedjáïre), On le dit, à 
Thorame, de la tourmente qui soulève la neige 
Í de colla neige ainsi soclene. V. Seys à 

st, R. 

SEGEAIRE, s. m. (sedjairé). Faucheur. 
V. Segaire et Sec, R. 

à == aR , Pour faucher, V. Segar el 

ec, R. 

SEGEASOUNS, s. f. pl. (sedzazóus), d. 
bas lim. Saison oü l'on fauche les prés. 

Éty. de seg et de asouns, saison où l'oc 
coupe, où l'on moissonne, V. Sec R. ` 

SEGENA , s. f. (sedzéne), d. bas lim 
Quantité de seize: Eram una segena, pot 
élions seire. 

SEGEOUR, Alt. de Sejour, v. c. m.e 


Di, R. 

SEGIEME, EMA, 8. (sedgièmé, èm); 
Sediciesimo , ilal. Le seizième , la seina 
partie. 

SEGIL, 8. m. d. vaud. Seau. 

SEGILLAT , adj. et p. vl. Scellé. 

Èty. du lat. sigillatus. 

SEGLAR , adj. (segla); Seglar, e&- 
Séculier: Seglars judicis , des procès sur ks 
affaires de ce monde, mondain. 

Éty. du lat. secularis, m. 8. seculor, 
seclar el seglar, V. Secul, R. 

SEGLE, 38. m. (séglé); Seggle, cal. Us 
des noms du seigle, V. Segue et Sec, R. 

SEGLE , $. m. vl. Siècle, V. Siak 
monde, V. Setgle ; temps, univers. V. Sevi 

ad. 

SEGLEIADOR , adj. vl. srczeianct 
Mondain, homme du monde. V. Seul, B. 
SEGLEBIAIRE , vl. V. Segleiador. 
SEGLEJADOR, vl. V. Segleiader. 

SEGLEJAIRE, vl. V. Segleiador. 

SEGN, sion, radical sur l'origine do 
on est loin d’être d'accord, le faisant venir lé 
uns du latin senior, plus vieux, plus an. 
vieillard, parce que, dans les pren V 
du monde, la vieillesse était la première! 
même l'unique dignité ; c'était celle des PY 
{riarches. | 

A Rome, du temps mème de la république. 
le respect pour la vieillesse était sans égal. l: 
nom de sénateur en était tiré, d'où T'i 
signore et l'espagnol señor, ou du E® 
xuptoç (kurios), maitre, seigneur. 

e segn: Segnor-ia, Segnor-il, Seqrt, 
Segn-er, Segn-or, Segnor-egear, Coun-n9* 
our, Mes-siers, Mes-sir-o, Seignor-te" 
Seignour-iau, Senh-or, Sier, Siur. 

SEGNA ,vl. V. Signa et Signe. 





















SEGAIRE rame, Quand le vent emporte 
les flocons de neige, on dit : Que fai segai- 
re. V. Seya. 

SEGAIRIS , s. l. (segäiris). Un poële 
anonyme a désigné la mort par da segairis 
passida. V. Sec, R. 


Er que luench d'affroumtar la segairit presido, 
Emu'estudi lugen seis caps de dei mourtaur. 
Anony. Dong, Prouv. 


SEGAIROL, 5. m. (segaïról). Nom qu'on 
donne, en Languedoc, à la cresserelle, 
oiseau. V. Ratier. 

SEGAIROUN , 8. m. (segaïróu). Nom 
qu'on donne, en Languedoc, selon M. d'An- 
selme, à l'épervier. V. Esprevier. 

SEGAL ,s. m. (segàl). Nom qu'on donne 
au seigle, en Languedoc. V. Segue. 

Ety. du lat. secale, par le changement 
du c en g, formé de secare, parce qu'on 
le coupe en moissonnant. V. Sec, R. 

SEGALA , s. Í. (segäle) ; rennasne DE se- 
cazas , Vl. Terre légère ou sablonneuse, 
comme elle l'est en général dans les Ceven- 
pes, qui n'est propre qu'au seigle. V. Sec, R. 

SEGALAS, V. Segala 

SEGALAR , 6. m. (segala), dg. el lim. 
scoatan. Terrein siliceux qui ne produit que 
du seigle et peu de froment, 

Éty. du lat. secale, seigle. 

SEGALIER, adj. vl. De seigle: Pa sega- 
lier, pain de seigle. 

SÉGAMBOUNIL, s. ra. (segambounil), 
di. cora venunas. Couteau de sage femme, 

Éty. de segar , couper, et de ambounil, 
nombril. V. Sec, R. 

SEGAR, v. a. (segà), d. béarn, Segar, 
cat. esp. port. Segare, ital. Couper, Voy. 
Coupar; scier, moissonner , faucher, vl. 

Éty. du lat, secare, m. 8. V. Sec, R. 

SEGAR, , v. ü. (sega); pasman, stam, se- 
GEAR, CEGAR, Daran, nAYAR. Segar, port. 
esp. cat. Segare, ital. Faucher, couper le 
foin, l'herbe, le blé avec la faux. 

Éty. du lat. secare, couper. V. Sec, R. 

SEGAR, v. a, En terme de marine, ral- 
lier un cable. 

SEGARES , s. m. (cegarés}); cecancs. 
Brouillard, nuages épais qui gâtent le blé, 
les fruils, etc. 

Ely. du celt. segarbia, immonde, Ach. ce 
mot n'est probablement qu'une alt. de seca- 
res, qui dessèche, dérivé de seccar. 

SEGAS, s. f. (ségues), dl. Siega, esp. 
Moisson et lemps où elle se fait. V. Meis- 
soun, 

Éty. de segar, couper , ou du lat. seges, 
m.s. V. Sec, R. 

SEGASOUS , di. Segazon, esp. Voy. 
Segadas et Sec, R. 

SAGAT, ADA, adj. et p. (segà, àde) ; 
siar, Dasnar, parar. Segado, port. esp. 
Fauché, êe, moissonné; usé, souple, en dl. 
V. Abasit et See, R. 

SEGAYRE , s. m. (ségaïré), dg. Mois- 
sonneur. V. Meissounier el Sec, R. 


SEG SEG SEG 1151 


SEGNA , adj. et p. vl. Alt. de segnat. Segon que, vl. selon que , ils ou elles sui- f SEGRE, v. a. (sègré) ; some , ovins 
SEGNA Ou sescna. V. Pousaraca. vent. setovi, Seguilare et Seguire , ital. Seguir ; 
SEGNADA, adj. f. ess Bénite. SEGONDAMEN , vl. V. Segondament. = | esp. port. cat. Suivre , aller après quelqu'un 
Aigua segnada, eau bénite. SEGONDAMENT , vl. Segonament, cat. | ou quelque chose ; accompagner ; escorer. 
SEGNADOUR , dl. Voy. Beinechier et | V. Segoundamen et Segoundament. Ety. du lat. sequor. V. Sequ, R. 
Sign, R. SEGONDAMENT , adv. vl. V. Segoun- Ce verbe se confond dans la conjugaison 
SEGNADOUR , s. m. (segnadôu), et dament. avec le verbe Seguir , v. c. m. 
mieux svenavous. Oratoire. V. Ouralori et SEGONDAR, vl. V. Segoundar. SEGRE , se faire, d. M. rainx cuassizna, 
Sign, R. | SEGONDARIAMEN , vl. V. Segunda- | sstne cn CALOUR , ESTRE EN HEMOUR , TABBITAN. 
8. m. vl. seszac, seymas. Signe: riament. É É Etre en rut , en parlant des animaux, se 
Segnal-de-crist , de croix, bannière, SEGONHO , s. m. vl. Petit de la sigogne. | faire hurbiller, quand il s'agit des brebis, 
étendard. V. Signal et Sign, R. SEGOR, adj. et p. vl. Assuré. V. Segur | V. Sequ, R. parce que les bêtes qui sont en 

SEGNAR, v. a. (segna); ssman. Bénir, | et Segur, R. | rut sont poursuivies par les mâles , ou peut- 
jeter de l'eau bénite, faire le signe de la croix SEGOUN, Suivant. V. Selonel Segound, R. être du latin surire, qui signifie également 
sur quelqu'un. V. Sign, R. SEGOUND, radical dérivé du lat. secun- | être en rut. 

SEGNAR SE, v.r. sucman Faire le si- | dus, second, deuxième, qui suit, qui vient | SEGREDOR, adj. vl. Secret, intime 
goe de la croix. après, formé de sequor, suivre. discret. V. Cern, R. E 

SEGNAT , ADA, adj. et p. V. Signat, | ` De secundus, par apoc. secund, el par le | SEGREGUAR, v. a. vl. Segregar , cat. 
Beinit el Sign, R. changement de c en g et de u en ow ou en 0, | esp. port. Segregare, ilal. Séparer , diviser 

SEGNAU, V. Signau et Sign, R. segound, segond ; d'uà : Segond, Segound, | distinguer. Ê d 

SEGNE, s. m. (ségné); Signore, ital. | Segound-a, Segounda-ment, Segound-ar, |  Éty. du lat. secgregare, m. 8. formé de se, 
Señor, esp. Seigneur, maltre, c'est aussi un Segound-ari. particule disjonclive, el de grex, gregis 
litre qu'on donne aux anciens. De secundus, par apoc. et changement de | troupeau , séparer du troupeau. V. Greg R: 

_Ély. du lat, senez ou senior, vieillard, an- | # en o, second; d'où : Second-aria-ment. SEGRENOUS , OUA , adj. (segrenôus, 
cien, V. Segn, R. _ SEGOUND , OUNDA , adj. (segòun , | ue). Obscur , sombre , privé de lumière, 

Nouestre Segne, Notre Seigneur J.-C. óunde); Secondo, ital. Segundo, esp. port. | peu découvert, dangereux. Avril. 

Segne grand, le grand-père. Segon, cat. Second, onde, nom de nombre | ` gEGRES, s. vl. Poursuite , l'action de 

SEGNE, Pour signe. V. Signe et Sign, | ordinal qui marque le rang qui suit immédia- | suivre. V. Segu, R. 

Rad. tement le premier, deuxième. | SEGRET , Segredo, port. V. Secret et 

SEGNE-GRAND , V. Seni-grand. Éty. du lat. secundus, m. 8. fait de sequi, | Cern , R. 

SEGNER , s. m. vl. Maitre, seigneur. suivre, qui suit le premier. V. Segound, SEGRETARI, s. m. anc. béarn. Secré- 
V. Seignour et Segn, R. SEGOUNDA, s. Í. (segóunde). Brebis de | taire, V. Secretari et Cern, R. 

SEGNOR , 5. m. vl. semnon, sernuen, ses- | (rois ans. Garc. SEGRIER , 8. m. vl. Suivant , coureur. 
onra. Seigneur. V. Seignour et Segn, R. SEGOUNDA, s.f. (segóunde); Segun- | V. Sequ, R. 

SEGNOREGEAR , v.n. vl. V. Senho- | da, esp. Seconde, la soixantième parlic d'une | _ SEGRIERS , 8. m. vl. Ancien nom qu'on 
rejar. minute, qu'on représente en indiquant les | donnait aux troubadours en Espagne. 

Éty. de segnor et de egear, litt. faire le degrés par ce signe ”. SEGUA , vl. Clôture. V. Sega. 
seigneur, V. Segn, R. Ety. du lat, secunda, m. 8. SEGUA, vl. Qu'il ou qu'elle suive, scie 

SEGNOREIAR , vl. V. Sennorcjar. =, SEGOUNDA, s. f. (segounde). Seconde, | ou s'asseye. 

SEGNORIA,, vl. V. Seignouria, c'était classe qui précède la rhétorique. SEGUAR , v. vl. Suivre , venir après. 
aussi un tilre qu'on donnait autrefois aux Éty. du lat. secunda. V. Segound, R. Éty. du lat. sequor , m. s. V. Sequ, R. 
princes et aux rois. V. Segn, R. SEGOUNDAMENT, adv. Segondamien- | SEGUE, s. m. (ségué); secz, secvzt , 

SEGNORIL, vl. V. Seignouriau et Segn, | to, esp. Secondement, en second lieu. Voy. | secor, szcuia; SEGUIOU , SEGAL , SIAL ; SEGEA , 
Ra Segound, R. SEGLE, S1AL , SIA ; SEIA ; SELHA ; ACEAN ; ANGUHA, 

SEGOUNDAR, v. a. (segoundä); asu- | esriaav. Segala, ital. Segol, cat. Seigle, 
van. Secundar, cal. Segundar, port. esp. | seigle commun ; Secale cereale , Lin. plante 
Secondare, ilal. Seconder, aider, favoriser. | de la famille des Graminées , qu'on croit 

Éiy. de segound et de ar, Lenir lieu de se- originaire d'Orient et qu'on cultive dans les 
cond, ou du lat. secundare. V. Segound, R. | terrains trop froids ou trop maigres pour 

SEGOUNDARI , ARIA, adj. (segoun- | produire du fromant. 
dûrarie); Secondario, ital. Secundario, esp. Éty. du lat. secale, fait de secare , couper. 
Segundario, port. Sacundari, cat. Secon- | V. Sec, R. 
daire , du second ordre , qui ne vient qu'en secure ox sant rauc, V. Anouna de sant 
second. Paul. 

Éty. du lat. secundarius, m. s. V. Se- SEGUEIROT , 8. m. (segueiró). Mauvais 

ound, R. faucheur. Garc. 

SEGOUNDARI, s. m. (segoundàri). Vi- | _SEGUEIROUN , s. m. (segueirôun); se 
caire d'une paroisse ; prètre qui seconde le | cuxzimzou , sxGUERKOU. Im orlun, qui suit tou- 
curé. jours, quoiqu'on le lui éfende. Garc. 

Ély. de secundarius, nom que les Ro- Éty. de segre. V. Sequ , R. 
mains donnaient aux sous-acteurs : Qui se- SEGUEIROUN, Pour pied de veau. V. 
cundas ferebant partes. V. Segound, R. 

SEGOUNDAT, ADA, adj. et p. ( se- 
goundá , âde). Secondé , éc. 

Éty. V. Segound , R. 

SEGRAMENT , s. m. anc. béarn. Ser- 
ment, altér. de Sacrament, V. C. M. el 
Sacr ,R. 

SEGRAT , ADA ; adj. dg. V. Sacrat el 
Sacr, R. 

SEGRAT ,s. m. (segrä), d. béarn. Ci- 
metière. V. Cementeri et Sacr , R. 












































d. 

SEGNORIOS, adj. vl. Señoril, esp. Sei- 
gneurial. V. Segn, R. 

SEGNOUNG, V. Signoun. 

SEGNOUR , V. Seignour. 

SEGNOURA , s. f. (ségnóure). La dame 
du village, la femme du seigneur. Y. Segn, R. 

SEGNOUREGEAR, Vv. n. vl. Faire le 
seigneur, s'en donner les airs. 

SEGNOURESSA , s. f. (segnourésse), dl. 
secxunzssa, secnourssa. Dame qui possède 
une seigneurie et non seigneuresse, Qui n'est 
pas français. V. Segn, R. 

SEGOL, s. m. (segôl); Segol, cat. Un 
des noms gascons du seigle. V. Segue. 

SEGON , pr. vl. Secôn, cat. V. Segond. 

SEGON, adj. num. vl. V. Segound; il si- 
goilie encore ; cousin issu de germain, cousin 
germain, cousin second; seconde farine, re- 
coupe, bis-blanc; rival, concurrent. 

SEGOND, prép. (segón) ; sicoum, srcoux, 
Stcon, sxcovno. Secondo, ilal. Segun, esp. 
Segundo, port. Segons, cat. Selon. V. Selon. 


Cadun segon sa qualitat. 
` dy. da lat. secundium, m. 8. V. Segound 


Fugueiroun. 
SEGUEL, s. m. (següel). Nom du seigle, 
en Languedoc. V. Segue et Sec , R. 
SEGUEM, vl. Nous suivons ; nous nous 
assimes. 
SEGUENCI, s. Í. (seguènci). Escorte , 
cortège d'un grand ; suile. 
ad. Ely. de segre ou du lat, sequela. V. Sequ, 
Il signifie en anc. langage, Suivant, se- d 
quens, pregava que al segon sable, rogabat 
ut sequenti sabalo, elc. 


ad. 
SEGUENT , ENTA , adj. (seguëin , 
einte); Seguinte, port. Seguent, cal. Se- 


ef 
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guient:, esp. Un seguent de souleou , pelit 
vents Ouest qui suit le soleil, c'est-à-dire, la 


direcion de ses rayons; en vl. coupant, 
V. Anguicloun, 

Hy. du lat. sequentis, gén. de seguens , 
m.s. V. Sequ , K. 

SEGUENT , s. m. d. bas lim. Animal qui 
sit encore sa mère : Aquella vacha a un 
rave seguent , celte vache a un joli veau, 

Éty. V. le mot précédent et Segu, R. 

SEGUENTRE , adv. et prép. (segücin- 
tré), d. vaud. Après, à la suite de , immédia- 
tement : Seguentre tres dias ressussilara ; 
Post tres dies resuryet; De seguentre, der- 
rière ; Vade retro satanas, prép. à la suite, 
après, conséquemment, derrière, depuis, 
selon, suivant, 

dy. du lat. sequens, qui suit. V. Sequ , 

SEGUES , vl. Suivez; qu'il ou qu'elle 
suivit, s'assit, fut assis. 

SEGUETA , s. f. (srguéle), dg. Oiseau. 


Que la lauzeto , é la mourenglo 
Sur la seguelo tous en renglo.... 
D'Astros. 


SEGUIA , 8. f. ( séguie). Un des noms 
languedociens du seigle. V. Segue et Sec, R. 

SEGUIDA DE, expr. adv. Seguida- 
mente, port. De seguida, esp. cat. De suite, 
r interruption, continuellement, V .Sequ. 

ad. 
SEGUIDA , s. f. (seguide), dl. Seguito, 
ital. Seguida, esp. Suite, trance. V. Ti- 
rassa cl Suila. 

Éty. de seguir et de ida , chose, qui suit, 
qui ne discontinue pas. V. Sequ, R 

SE GUIDOR, s. m. anc. béarn. Seguidor, 
port, esp. cat. Qui suit, V. Segu, R. 

SEGUIERA , s. f. vl. Sécheresse, 
Seccaressa el Sec, R. 2. 

SEGUIGNOUERA, 5, Í. (seguignouére), 
d. m. Essieu de la roue d'un tour à filer, 
d'un ventair , etc. 

SEGUIMEN , 8. m. vl. Sequimént, cal. 
Seguimiento , esp. Seguimento , port. Suite, 
accompagnement, V. Sequ, R. 

SEGUIN , anc. béarn. Suivant, 

Ely. Alt, du lat. seguens, m. s. V. Sequ, 
Rad. 

SEGUINA , s. f. vl. Pinne marine. 

SEGUIOL , s. m. (seguiôl). et 

SEGUIOU ,s. m. (segmàn). Un des noms 
languedociens du seigle. V. Seque et Sec, R. 

SEGUIR , v. a. (seguir): Seguire ilal. 
Seguir , esp. port. cat. Suivre, verbe in- 
complet qui se conjugne avec la Segre , 
V. c. m. celui-ci, a plus d'analogie avec le 
latin sequi, dont il est tiré. V. Sequ , R. 

En vl. poursuivre ; accompagner; imiler, 
copier. 

Seguia, je suivais, il ou elle suivait. 

Seguie, il ou elle suivit. 

SEGUISSA , s. f. d. béarn. Poursuite, 
V. Poursuita, Seguir et Sequ, R. 

SEGUISSI , 8. m. anc. béarn. Poulain, 
nourrisson: Per egoa ab son seguissi. 

Ely. de seguir, suivre. V. Sequ , R. 

SEGUIT , adj. et part. Seguido, port. 
esp. Suivi. 

Ely. du lat. secutum, V. Sequ, R. 


Voy. 
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SEGUNDARIAMENT , adv. vl. secon- 
DABIAMEN , SECONDARIAmext. SeCONdairement, 
secondement, V. Segoundament et Segound, 


Rad. 


SEGUNDINA, s. Í. vl. seconnima. Secun- 
dina, cat. esp. Secundinas, port. Secondina, 


ilal. Secondine, arrière-faix, délivre. 
Ely. du lat. secundinœ , m. s. 
SEGUNHOLA , s. f. vl. Petite cigogne. 


SEGUNT , prép. vl. Segun, esp. Suivant, 


selon. 


Éty. du lat. secundum, m. s. ils on elles, 


suivent, trouvent. 


SEGUR , sca, radical dérivé du latin se- 
Curus, qui se croit en sûreté, qui a l'esprit 
en repos, exempt de soins, formé de sine 
curd; a curd, dit Vossius, el præpositione 
loquelari se, pro sine, est securus : Secur- 


ilat. 
De securus, par apoc, secur, et par chan- 
gement de cen g, segur; d'où: Segur-aire, 


Segur, Segur-a, Segura-ment, Às-segur- 


ar, As-sequr-aire, As-segur-ança , As- 
segura-ment, Segur-ança , Segur-ansa , 
Segur-ar, Segur-ità. 

De segur, par la suppr. de eg, sur ; d'où: 


As sur-ança, As-sur-aire, As-sur-ar, As- 


sur-at, Ra-ssurar, Ra-ssurat, De-segur, 
As-sura-ment. 


SEGUR, URA, adj. (srgür, üre); Segur, 


Cal. Seguro, esp. port, Sicuro, ilal. Sür, 
ûre, certain, ferme, indubitable; suquel on 
peut se fier, qui est exempt de danger, V. 
Segur, R. 


Jugar à la segura , jouer au certain, ne 


rien avenlurer, 
Ely. du lat. securus, m. 6. 
SEGUR , V. Segurament. 


SEGURA , s. Í. (següre). À la segura, 


avec assurance, avec connaissance de cause. 
SEGURAIRE, V, Asseguraire et Segur, 
Rad. 
SEGURAL , adj. vl. Sür, V. Segur , R. 


SEGURAMENT , adv. (seguraméin) ; se- 


cenames. Sicuramente , ilal. Seguramente, 
esp. port. Srgurament, cat. Sürement, cer- 
tainement, avec sûreté. 

Ety. de segura el de ment, litt, d’une 
manière sûre. 

De segur, bien sûr, en vérité, 

A covu segur, à coup sûr, V. Segur, R. 

SEGURAMENT , adv. Segurament, cat. 
Seguramente, port. Sicuramente, ital. Süre- 
ment, avec assurance, 

SEGURAN , adj. +1. Sür, certain, solide, 
allermi, ferme, 

SEGURAN , ANA , adj. vl. Certain, aine, 
assuré, ée, solide, affermi. V. Segur, R. 

SEGURANSA , s. f. vl. Asseguransa, 
cat. Seguranza, esp. Segurança, port. Si- 
curansa, ital. Assurance, garantie, V. As- 
surança et Segur, R. 

SEGURAR, v. a. vl. Segurar, esp. part. 
anc. cal. Sicurare, ilal. Assurer, defendre, 
rassurer, garantir; segurans, garantissant 
V. Segur, R 

SEGURISSIME , IMA, adj. Segurissim, 
cat. Segurissimo , esp. Sicurissimo, ital, 
Très-sür. 

ë Fly. du lat. securissimus, m. 3. V. Segur, 
ad. 

SEGURITA, 56. Í. d. vaud. Seguridad, 
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esp. Seguretat, cat. Süreté, V. Seeuritat et 
Segur R. 
SEGUROS, adj. vl. Sür. V. Segur, R. 
SEGURTANSA, 6. (. V. Segurtai, 
SEGURTAT , s. Í. vl. sucuntansa, Sécy. 
rité, sûreté, assurance, caution, garantie, V. 
Securitat et Segur, R. 
SEGUT , UDA, adj. el p. (segü, id): 
Seguido, port. Suivi, ie. V. Segu, R. 


SEX, 8. m. (sèi), d. lim. Soir. V. Sero. 

Quele sei, ce soir. ` 

En vl. ses, soi, soif, çà, ici. 

Dau sei au mati, du soir au matin. 

SEX, vl. Pour six. V. Siei et Sex, R. 

SEI, s.m. (sei), d. bas lim. Panne de 
porc. V. Sain, 

SEL, d. lim. Pour sans. V. Sensa, 

SEIA, s. f, (sèye) ï SEGEAIMA, CIMA, $ETa, 
secainan. Est le nom qu'on donne, dans l 
Haute-Prov. aux tourbillons de neige que k 
vent soulève et emporte au loin sous forme 
d'un nuage, celle neige retenue ensuite daté 
les vallons forme ce qu'on appelle des En- 
sias, v. c. m. 

Éty. du grec selw (seiô), secouer, ébrat- 
ler, agiler, remuer. 

Tuba seya, fournelar, fai seia, cira, la 
neige s'élève en tourbillons, en fumée, com- 
me le dit le mot tuba. | 

Ce mot n'a point d'équivalent en francais. 

SEIA, Un des noms lang. du seigle, Vor 
Segue et Sec, R. 

En vl, soit. 

SEIAM, vl. Asseyons-nous. 

á SEICHANTA, d. m. V. Seissanta et Scr, 
ad. 
SEIES, vl. Il ou elle suit. 

SEIGNA, s. (sèigne), dl. Puits à roue 
V. Pousaraca, 

SEIGNAD, vl. Signé. V. Signat. _ 

SEIGNAL, s. m. vl. Señal, esp. Signe. 
marque, preuve, enseigne, bannière, estm- 
ple, modèle. V. Sign, R. j 

SEIGNAR, v. n. vl. Seüiar, esp. Faire 
signe: se signer, ceindre. V. Sign, R. 

SEIGNAR , vl. V. Sinhar, => 

SEIGNE, s. m. {séigné), Notre sign, 
Notre Seigneur J.-C. V, Segn ,R. 

SEIGNEIRA, s. f, vl. et 

SEIGNEIRA, 6. Í. xÏ. srimmema, seven 
na, scxucina. Senyera, anc. Cul. Scfiera, esp 
Bannière, enseigne. V. Sign, R. 

SEIGN'EN , vl. V. Senh'en, 

SEIGNER, s. m. (seigné). Ce terme, dt 
M. de Sauvages, estle titre original d'ou 
l'ona formé ceux de sire et de sicur, en? 
joignant le pronom possessif, mies où mek 
mon où mes ; on a fait par des changements 
el des additions de lettres messer, messire, 
mossen, monsieur, monscigneur. V. Mie, 
Meis, Senhor et Segn, R. 

Éty. Ce mot est dérivé de senex, Senior 
V. Seyn, R 

SEIGNOR, vl. V. Senhor. ` 

SEIGNORATGE, 38. m. vl. V. Senho- 
ralge. 

SEIGNOREJAR, v. a. vl. Scàüorear , 
esp. V. Senhorejar el Segn, R. 

SEIGNORESSA , s. f. vl. Mailresse. 
souveraine. V. Segn, R, 
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SEIGNORIA, s. f. anc. béarn. Sefioria, 
esp. Seigneurie. V. Seignouria et Segn,R. 

SEIGNORIL, adj. vl. Sofioril, esp. Sei- 

urial. V. Segn, R. 

d SEIGNORIU, 5. f. vl. Señorio, esp. Do- 
mination, seigneurie. V. Segn, R. 

SEIGNOUR, 8. m. (seignóur); secsoun, 
seca. Signore, ilal. Señor, esp. Senyor, 
cat. Senhor, port. Seigneur, litre qu'on don- 
ne à Dieu, celui qui possède une seigneurie 
ou un rang élevé dans l'Etat. 

Éty. du lat. senior, vieillard. V. Segn, R. 

SEIGNOURA , s. f. anc. béarn, Señora, 
esp. La femme du seigneur. V. Segn, R. 

SEIGNOURIA , s. Í. (seignouric): s=- 
cosia. Senyoria, cat. Signoria, ital. Serño- 
ria, esp. Senhoria, port. Seigneurie, puis- 
sance, autorilé qu'un homme a sur la terre 
dont il est scigneur, terre seigneuriale. Voy. 


n, G. 

SEIGNOURIAU , ALA, adj. (seignou- 
riou, âle) ; secnoms. Signorile, ital. Seño- 
ril, esp. Senhorial, port. Seigneurial, ale, 
qui appartient au seigneur, qui donne des 
droits de seigneur. V. Segn, R. 

SEIL , vl. Pour se il ou se li, s'il, si le. 

SEILHOUN , s. m. (seilloun), et impr. 
s“ioun, comme l'écrivent Garcin et l'au- 
teur de la Statistique des Bouches-du-Rhône, 
pot à lait. 

Éty. Seilhoun est un diminulif de seilha , 
vase à [raire le lait. V. Set, R. 
` SEILLA , s. f. vl. Seau. V, Selha et Set, 

ad. 

SEILLER , s. m. vl. Cuve, sellier. 
V. Set, R. 

SEINA , (sène), despartament de la.... 
Sma , esp. Seine , departement de la.... 
dont le chef-lieu est Paris. 

Éty. de la rivière de la Seine. 

SEINA-rrt-o1sa, (sène-el-dise) , desparta- 
ment de... Sena y Oisa , esp. Seine-el-Oise, 
departement de.... dont le chef-lieu est Ver- 
saiiles, 

Ëly. des deux rivières Seine et Oise. 

SEINA-ET-MARNA , (sène-et-mârne), 
despartament de.... Sena y Marna, esp. 
Seine-et-Marne , département de..... dont le 
chef-lieu est Melun. 

Ety. de la Seine et de la Marne , rivières 
qui passent dans son lerriloire. | 

SEINA-INFERIOURA , (sène-inferiou- 
re), despartament de La... Sena-Inferior, 
esp. Seine-Inféricure, département de la.... 
dont le chef-lieu est Rouen. 

Éty. Parce que ce département est situé 
sur la partie basse de la Seine. 

SEINAL , s. m. vl. Signal, marque, si- 
gne, V. Signe et Sign, R. 

SEINAR , v. a. vl. Bénir. V. Sign, R. 
SEINE , adj. m. (seïné). OEuf-couvi. 

SEINER, vi. V. Seignour et Segn , R, 

SEING, s. m. vl. Seny, anc, cat. Signe. 
V. Signe et Sign, R. 

SEING , adj. vL sciwms. Ceint , enfermé. 
V. Cench , R. 

SEINGNAR , vl. V. Signar. 
SEINGNER , vl. V. Seignour , Senhor 
et Segn ,R, 

SEINGNOR , vl. V. Senhor el Segnour. 

SEINGNOREJAR , vi. V. Senhorejar. 

SEINH , vl. Sens. V. Sens. 
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SEINHA , vl. V. Signa el Signe, 

SEINHER, , vl. V. Segnour et Segn, R. 

SEINHERA , vl. V. Seigneira. 

SEINHOREZAR , vl, V, Senhorejar. 

SEINNAL , s. m. vl. Enseigne. V. Sign, 
Rad. 

SEINOR , vl. V. Senhor el Segnour. 

SEINTZ, s. pl. vl. Cloches. ` 

SEIO , s. m. (sèïe) ; sziou, Cri que pous- 
sent les pêcheurs, à Antibes, et dans d'au- 
tres lieux , quand ils tirent leurs filets, pour 
agir de concert. 

Éty. du grec oelw (seiô), agiter, remuer. 

SEIRA , Pour grive. V. Sera. 

SEIRE, v. r. vl. V. Assetar et Sed, 
Rad. 

SEIROL, s. m. vl. Espèce d'oiseau. 

SEIROUN , s. m. (seiròun). Dartre, 
Gar. V. Dartra. 

SEIS , nombre cardinal (sèis) , Seis , esp. 
pos anc. cat. Sei , ilal. Six. V. Siei el Sex, 
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SEIS , vl, Il ou elle ceint , il ou elle cei- 

nit. 

d SEIS , pron, poss. pl. des deux genres. 
suoi, ital. Ses. 

Éiy. du lat. sui. 

SEISSANTA , nom de nombre (seis- 
sânte) ; exicmamta , SOISSANTA ; SIEISMANTA, 
sicmanta. Scssanta , ilal. Sesenta , esp, Ses- 
senta , port. Soixante, six fois dix, qu'on 
représente en chiffres arabes et romains de 
la manière suivante : 60 et LX. V. Sex, R. 

SEISSANTENA , s, Í. (seissanléne) ; ser- 
cuanrena. Sessanlina , ital. Sesentena , esp. 
Sexagena , port. Soixantaine, nombre de 
soixante ou environ, ai la seissantena , 
j'ai la soixantaine, c'est-à-dire, j'ai soixante 
ans. V.Sex ,R. 

SEISSANTIEME , EMA , adj. (seissan- 
tième, ème); Sessantesimo , ital. Sexage- 
simo, esp. port. Soixantième , qui vient après 
le cinquante-neuvième ; le soixantième ou la 
soixantième partie. 1/G0. 

SEISSETA, 5. f. (seissélc) , el impr. 
saïssetta. Nom qu'on donne, dans plu- 
sicurs contrées de la Basse-Prosence, au 
gros froment. V. Blad, el Gar. Triticum hi- 
bernum aristis carens , p. 472. 

C'est aussi le nom qu'on donne à la pe- 
tite touselle qu'on cultive beaucoup dans le 
Comtat Venaissin; c'est le froment de la plus 
belle qualité. 

SEISSETA-BLANCA , di. V. Touzela 
barbuda blanca. 

SEIT , vl. Soit, 

SEITA, 5. Í, (stile), dl. Scie, V. Serra 


el Serr , R. 2. 
(seïtàïré). Scieur, V. 


SEITAIRE , 8. m. 
Serraire et Serr , R. 2 

SEITRE , 5. m. (sèïitré) ; szcatme, se- 
GRAINE, DALHAIRE; Dasame, Faucheur, qui 
fauche les près , qui fait profession de fau- 
cher. V. Sec, R 

SEIZE, el 

SEIZEN , ENA , ad). vl. sevsex, serres , 
seize , seyze , saizx, Dixième. 

Substantivement , sixain , droit qui con- 
sislait dans la sixième partie des fruits. 

SEIZENA , 8. Í. vl. sevzena, sucyzena, 
Sixaine , strophe de six vers. V. Sex, R. 

SELZES, vl. Sixième, V .Seizenet Sex, R. 


SEJ 


SEJ 
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à r nou (sédgé), dl, Seize, V. Seze et Sez, 
ad. 
SEJORN, vl. Oisivelé , repos. V. So- 


jorn , Sejourn et Di, R 
SEJORNADAMENT , adv. vl. En repos. 
SEJORNADIT , vl. V. Sojornadit. 
SEJORNAR, v. n. vl. Se reposer, se 

Plaire, se délecter, se reposer. V. Di, R. 
SEJOURN , s. m. (sedjóur); susoom. Sog- 

giorno, ital. Séjour, demeure, résidence plus 

ou moins longue dans un lieu, dans un pays, 

repos que l'on prend en voyage. V. Di, R 
SEJOURNAR, v. n. (sedjournà) ; svsoun- 

nan. Sejornar, cat. Soggiornare, ital, Séjour- 

ner, demeurer quelque temps dans un lieu 
ou s'y arrêter, s'y reposer lorsqu'on est en 
voyage. 

Ety. de sejourn et de ar, V. Di, R. 


SEL 


SEL, s. m. (sél), d. bas lim. Seau, vase 
dans lequel on met de l'eau pour le ména- 
ge. V. Boutin et Pouaire. 

SEL , pr. dém. vl. aicest. Ce pronom dé- 
monstratif est employé souvent comme arti- 
cle En sel dompnhon, dans ce donjon , pour 
dans le donjon, 

SEL , vl, V. Ciel. 

SEL, vl. Pour celui, V. Aquel et Aqueou, 

SELA, s. Í. vl. Celle. V. Cela et Sell, R. 

SELADAMEN , adv. vl. seranaramen. 
Sccrètement, en cachette. V. Cel, R. 2. 

SELADATAMEN, adv. Couvertement , 
Ed  — cachée, V. Seladamen et Cal, 

ad. Z. 


SELAIRE , vl. Discret, qui cache, V. Ce- 
lador et Cel, R. 2, 

SELAR, vl. Pour cacher, V. Celar ot Cel, 
Rad. 2, 

SELARI , vl. V. Salari. 

BELAT , adj. et p. vl. Sellé, V. Cel , R. 2, 

SELCLE , vl. V. Ceoucle. 

SELER, s.m. vl. V. Sellier, 

SELERAT , el comp. V. Scelerat, 

SELERS , vl. V. Sellier, 

SELH, vl. Pour celui, V. Aquel; pour 
seau. V. Selha, 

SELHA , pr. dém, vl. Pour 
Aquella ; pour selle. V. Sella, 

SELHA, 5. f. (scillc) ; suive, setia, aem- 
LA, seimoun. Selha, port. Secchia, ital, Seil- 
le, seau de bois, ayant ordinairement une ou 
deux douves plus longues, dans lesquelles 
on pralique un trou pour y passer la main et 
qui sert d'anse. V. Gerla, 

Ety. du lat. situla, seau, formé de sitis, 
ve parce qu'on s'en sert pour boire. V, Set, 

ad. 

SELHADA , s, f. (scilläde) ; stricane. À 
“er à seaux , à plein brocs. V. Selha et Set, 

ad. 


SELHAS , s. Í. pl. (séilles)  StILHAS, 
Sourcils, poils qui forment une arcade au- 
dessus des veux. 

Ély. du lat. cilium, cil. 

SELHO , s. f. vl Salon, ville du départe- 
ment des B.-du-Rh. 

SELHOUN, s. m. dl. sxmucau. Dim, de 
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celle, Vor. 
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selha, petit seau à traire le lait, ayant la for- 
me de celui appelé selha. V. Set, R. 

SELHOUN, 8. m. (seillôun); setsous, se- 
LIOU, SELMOU, SOOUCA, SILHOUN, SEILLOUN, Un 
sillon, V. Rega; le mot selhoun, dans notre 
langue, ne se prend guère que pour une lon- 
gue planche à blé, large de 2 mètres environ, 
qui s'étend d'un bout du champ à l'autre, on 
sépare ces bandes les unes desautres par une 
raie ou sillon plus profond qu'on laisse ouvert, 
on trace méme ces sillons avant que de semer 
le blé pour diriger celui qui sème. 

SELHOUNAR , v. a. (scillounà). Sillon- 
ner, faire des sillons. 

SELHUY , pr. dém. vl. Celui. 

SELIA, V. Selha, 

SELIOU , et 

SELIOUN, V. Selhoun cl Sel, R. 

SELIS, et 

SELITZ, s. m. vl. Cilice. V. Cilici. 

SELIU , vl. V, Celiu. 

SELL, sous-radical dérivé du lal. sella, 
selle, siège, chaise, formé de sedere, s'asseoir, 
ètre assis. 

De sella, par apoc. sell; d'où : Sella, 
Sell-ela, Sell-ier, Sell-ar, En-sellar, Sell- 
at, En-sellat, Des-sellar, Des-sellat, En-sel- 
ar, En-selh-ar, Es-sellat, Sel-oun. 

De sell, par la suppression de {, les mèmes 
mots: Sel-ier. 

SELLA, 5.f. (sèle) ; seza, sancuoux. Sel- 
la, cat, ital. port. Silla, esp. Selle, siège que 
l'on met sur le dos du cheval pour la com- 
modilé et la sûreté de celui qui le monte, 
c'est aussi un siége de bois. 

Éiy. du lat. sella, m. 8. V. Sell, R. 

Sella appellantur sedilia, inquibus non 
plures, singulus possint sedere, ideoque 
sola sternere dicuntur. Feslus. 


Dans une selle on nomme : 
ARÇONS, les deus pièces de bois courbées en are dont 


Vun eut placé devami et l'antre derrière, four arpauns. 

CHAMBRE, le vide lait dant Je coussin d'une selle à l'eti- 
diolt où le cheval est blessé 

CONTRE-SANGLON, la courroie clonée sur l'arçon ile 
la selle, dons Louelle ün. passe la bulbe de la as gle 

Varrèter, contra cragionun, 

CHOUPIERE, la sangle de cuir attachée â l'arcos de der 
tiére, qui porte um bouerelet appelé cœlerou , qui passe 
sous Le quese du cheval, 

CULIERE, la sangle de cuir, qui partant des deux côtés de 
la selbe, pause, en forme d'avaloire, derrière les euisses 
du cheval, pour soulager la ercupière, 

ÉTRIER, V. Eisriatca. 

ÉTRIÈRE ou PORTE ÉTRIERS, marcean de cuir qui 
sert à tenèr les dirlers relevés en utricrn. 

FONTES, les deut sacs cuniques qu'on suspend sur le de- 
vant de la selle pour y u»etire des pistolets , los foumtns. 

HOUSSF, l'espèce de couvertare qui couvee la erwape da 
ebevol et qui Gent œ l'arçon de desviere, la housse, 

PANNEAU, chséun des coussinets de la asile, 

POMMEAU, l'espèce de pomme qui ost au baut de l'ar- 
con de derant, dou paume, 

PORTE ÉTRIER, V. Esrière. 

QUARTIERS, les deux pièces de eur qui convrent Les 
promesus ç deseradent sar le veutre du cheval, fous 
paneous. 

SACOCHES, les deur pièces ordinairement de peran, qu'on 
suspend dessus la selle , las sacochas 

SANGLE, la furte litièse de tison oa de cuir qui paue 
sous le ventre do cheval, la cengla. 

SIÈGE, la partie que larpoelle un s'assenit, fou siegi 

SURFAIX, la sangle qui encheanse le dus et le rentre du 
eberal, 

TROUSSEQUIN, la pièce de bois clore qui s'alère sur 
lV'acçom de darrière. 
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CRAMPON, Le petit eonreexu de métal où de euir, en far. 
me d'amncau 0% l'on stiache les Éaiies, 

MARTINGÇGALE, la courroie qui ent per ne bone à la 
sangle, suus le ventre da cheval, ét par loutre à la aus 
serolle, pour empécies qu'il me porte ae vent. 

LIEGE, la partie de l'atcoa qui est à côté du poernenss 

PORTE-ETRIVIENRES, les anneaux carrés de ler, aux- 
quels ou suspend les étrisisres, 

ÉTRIVIÈRES, les courrcòrs qui portent Les étriers, 

PFORTEFEN, l'espèce d'étul placé sur be cSté des salles 
de cavalerie paus y nouire um ler à cheval. 

PINNEAU, one des plamcheites de l'arçue. 

PLANCOETTE, l'étrier plat, des selles pranr anses, 

CLSTODE, le chiperoa ou cuig qui couvre les fourreaus 
des petolets. 


Les Saliens , anciens peuples de la Fran- 
conic en sont regardés comme les inven- 
teurs. Les Grecs et les Romains paraissent 
avoir ignoré l'usage de la selle. Ces derniers 
employaient une espèce de coussin qu'ils 
nommaient ephippium. 

La première mention qu'il sait fait de la 
selle, dans l'histoire, est de 340: il y est dit 
que Constance renversa son frère Conslan- 
Un de dessus la selle. 

Ce fut en 1380 que les dames commencè- 
rent à monter à cheval sur des selles, en 
travers. 

SELLA , vl. Pour celle. V. Aquella, 

SELLAR, v. a. n): xxseccan. Sellar , 
cat. Sellare, ital. port. Ensillar, esp. Setler, 
mettre et accommoder une setle sur unc bète 
de somme. 

Éty. de sella et de ar. V. Sell, R. 

Tous lous coous que sella brida pas, pr. 
bas lim. pour désigner quelqu'un qui entre- 
prend beaucoup sans rien achever. 

SELLARIA , s. f. (selarie) ; secanta. Sel- 
lerie, lieu où l'on serre les selles, les harnais; 
ouvrage el commerce du seilier. 

SELLAT , ADA , adj. el p. (selà, âde); 
Sellé, ée. V. Sell, R. 

Sellatbridat, sellé bridé, s'emploie souvent 
pour dire complet, à quoi il ne mauque rien. 

SELLET, s. m. (selle). Scellé, la cire 
d'Espagne, empreinte d'un cachet, qu'on a 

osce sur des serrures, elc., par autorité de 
justice. V. Sign, R. 

SELLETA , s. f. (séléte). Dim. de sella, 
petite selle ; c'était aussi le siège sur lequel 
on faisait asseoir, au dernier interrogaloire, 
l'accusé lorsqu'il paraissait devant les juges 
qui instruisaient son procès; cel usage a été 
aboli par un décrel de l'assemblée naliona- 
le du mois d'octobre 1789. V. Sell, R. 

SELLIER , s. m. (selié) ; Seller, cal. Sel- 
lajo, ital. Sillero, esp. Selleiro, port. Sellier, 
ouvrier qui lait des selles. 

Ely. de sella et de ier, indiquant l'ouvrier. 
V. Sell, R. 

SELLIER, s.m. Sellerie, lieu où l'on 
serre les seiles, les harnais en géveral, et par 
extension, espèce de cave sèche servant de 
dépôt à différentes choses du ménage. Voy. 
Sell, R. 

SELON, prép. (sélon); secoun, secous. 
Seconde, ital. Segun, esp. Segundo, port. 
Selon, ainsi que, suivant que, Comme, con- 
formément, suivant. 

Éty. du lat. secundium. 

SELON, s. m. (selon), dl. V. Seloun. 


De mouquels per de selons. 
5 Michel. 
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SELOUIRA, s.f. (seloüire). Espèce de 
charrue qui est en usage de temps immémo- 
rial, dans le département du Var, el partico- 
lièrement aux environs de Fréjus, de Cogo 
lin et de Grimaud, et que M Laure croitètre 
l'aratrum auriculatum, dont parle Palladius, 
Les noms des parties de celle charrue sont 
presque lous latins et les mèmes que Virgie 
leur donne, car on ne peul se refuser à ton- 
naltre, dit M. Laure, que la bus, ne viene 
de buris, l'âge; dentau, de dentarium, le sep; 
esleva, de stiva, le manche ; useou, de ms, 
elc., espèce de versoir. 

Ety. de l'ital. sloria, que l'on prononce 
seloria, nom d'une charrue parfaitement 
semblable, 

Avant (rain d'une charette. Avril. 

SELOUN, prèp. Selon. V. Selon, 

SELOUN, s. m. (selóu), d. bas lim. Peti- 
le machine en bois qu'on met sur le bât des 
bêtes de somme, lorsqu'on veul les charget. 
V, Begnas. 

Éty. Dim. de sella, V. Sell, R. 

SELS , pr. rel. pl. vl. Ceux. Voy. Cdret 
Aqueleis. 

SELUI , vl, V. Celui. | 

SELVA, s. f. vl. Selva, port. esp. cat. itil. 
Bois, (orèts, V. Silva, 

Ety. V. Salvag, R. 


SEM, Contraction de sembla, emplotce 
quelquefois par les poëtes; Favre a dit, daas 
son Siége de Caderousse : 


Tout ye toumba, tout ye peris, 
Sem una banda d'emperis. 


SEM, s. vl. Seme, ital. Race, lignee, &- 
mence, fruit, 
Éty. du lat. semen, m. 8. V. Semen, R. 


Por la verges Maria, maire de souratz sens 


Pour la vierge Marie, mère de sun honoré frais. 


Hiss, Crols. Alb. V. 4750. 


SEM, s. vl. Sein, poitrine. V. Semel Sw 
Rad. 


Mon cor nai greu e sem. 


Mon cœur en ai navré dans le sein. 
Mist. Crois. Alb. V. 4738. 


SEM, EMA , adj. ct p. vl. Scemo, ill 
Sem, anc. cat. Privé, ée, dénué, défaite, 
abattu, dépourvu. 

SEMA , s. f. (sème). Vide qui existe dets 
un tonneau, entre le liquide el le fond suçe 
rieur. Garc. 

SEMAGE, dl. V. Semenar lou el Seme, 
Rad. 

SEMAINA , vl. V. Setmana el Sema. 

SEMAINA , vl. V. Semana. 

SEMAL ,, s. m. (semàl), di. semacors 
Banne, benne, banne au bouillet, tinète, cœ' 
veau où l'on transporte la vendange. Dou# 

Ety. de la basse lat. semalis, semalui. 
semalum, m. 8. que M. Astruc croit dent 
du celt. Rea 

SEMALIERS, s. m. pl. (semaliés). Ë 
Bätons aux cornues. 

Éty. de semai , cornue , el de iers. 


SEM 
SEMALOUN , 8. m. {semalôun); covn- 


mot, (l. coummot, sucziem, COUBNUPOUN. 
Uo baquet , cuvier de bas-bord. 

Éiy. Dim. de Semau, v. c. m. 

SEMANA , s. f. (semane); Seflimana, 
ial. Semana, esp. port. Selmana et Sem- 
mana, cat. Semaine , suite de sepi jours du 
dimanche au samedi ; les sept jours de suile ; 
travail de sept jours , son prix, paie, grali- 
ficalion pour sept jours ; somme donnée par 
semaine. 

Ely. du lat. septimana , formé de septem, 
sept, el de mana, malin, malinée, sept ma- 
tinées. V. Sept, R. 

Dérivés : Semanier, Semanada, Sema- 
noun. 

La création du monde en six jours el le 
repos au septième a donné l'idée de la se- 
maine à tous les peuples qui ont eu connais- 
sance de la bible; mais les Egypliens qui 
ont suivi la mème division ont donné aux 
sept jours les noms des sept planètes qu'ils 
connaissaient , ce qui ferait présumer qu'ils 
ont établi la semaine sur une autre base et 
probablement sur les quatre quartiers de la 
lune visible. On a relrouvé la même divi- 
sion du temps, chez des peuples demi-sauva- 
ges, qui n'avaient aucune idée de ce qui se 
passail ailleurs. Les noms égypliens des sept 
jours ont été adoptés par nous : ainsi le pre- 
mier qu'ils dédièrent au soleil fut le dies 
solis que les Chrétiens ont traduit par jour 
du seigneur, dies domini ou dies dominica, 
dont nous avons fait dimenche , dismenge , 
dimanche; le second à la lune, dies lune, 
diluns , lundi ; le troisième à Mars, dies 
Martii , dimars , mardi; le quatrième à 
Mercure, dies Mercurii, dimecres, mer- 
credi ; le cinquième à Jupiter, dies Jovis, 
dijoous , jeudi ; le sixième à Vénus, dies 
veneris, divendres , vendredi; et le sep- 
lième à Saturne , dies Saturni , disata , sa- 
medi. 

SEMANA-saxta , 8. f. La semaine sainte , 
est celle qui commence le jour des rameaux 
et finit le samedi saint. 

Éty. Ainsi nommée à cause des saints 
mystères qu'on y célèbre. 

SEMANADA ,5. f. (semanade}. Semaine 
complète ; la durée d'une semaine. 

Ely. de semana et de ada. V. Srpt, R. 

SEMANAZO , $. m. vl. Semence. V. Se- 
mença. 

SEMANIER , s. m. (semanié); Sema- 
nero, esp. Semmaner , cat. Semainier, qui 
est de semaine, hebdomadier , chanoine qui 
officie pendant la semaine. 

Ely. de semana et de ier. V. Sept, R. 
 SEMANOUN , 8. m. (semanoun). La pe- 
tite semaine , c'est-à-dire, le premier veudre- 
di, samedi el dimanche de carème. 

Éty. Comme celle première semaine de 
carême est plus courte que les autres ; on lui 
a donné ce nom , qui est un dim. de semana. 
V. Sept, R. 

SEMAPHORO, s. m. {semaphôre). Sé- 
maphore , espèce de lélégraphe. 


ly. du grec onpz (sèma), signe, et de 


giga (phérô), je porte. V. Sign, R. 


SEMAR, v. a. (semi), dl. Semar una 


tina , tirer le moût d'une cuve trop pleine , 
pour y remettre de la vendange. 














cher, diminuer, dépouiller, débarrasser. 
Cournuda. 

Moquette, oiseau attaché par les pattes à une 
verge (paumilie) qu'on fait volliger pour at- 


tirer les autres. 


jeu, tour, piège , trébuchet. 


dre au trébuchet. 


méin); Semejantemente, esp. Semelhante- 
mente, port. Semblablement , pareillement. 


Rad. 





SEM 


Éty. de l'ilal. scemare, diminuer. 
SEMAR , v.a. vl. Scemare, ilal. Relran- 


SEMAU , 5. m. (semMaOu) ; semar. di. V. 


SEMBEL, 8. m. (seimbèl), dg. et lim. 


SEMBEL, s. m. vl. Combat, lournois, 
SEMBELAR , vl. V. Sembellar, 
SEMBELI ct 

SEMBELIN , s. m. vl. V. Sebelin. 
SEMBELLAR , v. a. vl. Tonneler , pren- 


SEMBLABLAMENT , adv. (scimblabla- 


Éty. de semblabla et de ment. V. Simil, 
SEMBLABLE, ABLA , adj. (seimbli- 


blé, able); Semblabile et Somigliante , ital. 
Semejante , esp. Semelhante, port. Sem- 
blable , pareil, qui ressemble, qui est de 
mème nature. 


ay, du lat. similis , m. 8. V. Simil, R. 
SEMBLAMEN , adv. vÏ semuiantment , 


semcanmenr, Semblantment , cal. Aussi, pa- 
reillement , semblablement. Y. Semblabla- 
ment el Semil, R. 


SEMBLAN, prép. vl. Ainsi, de mème 
ue. V. Simil, R. 
SEMBLAN , s. m. xl. SEMLANT ; SEMLAN. 


V. Semblant ; il signifie encore avis, senti- 
ment. V. Simil, R. 


SEMBLANÇA , 5. f. (seinblance) ; Sem- 


blansa, cat. Kessemblance. V. Semblança 
et Simil, R. 


Cadun pinla lei gents à sa semblança. 
Prov. 


SEMBLANCZA , s. f. vl. Parole. V. Si- 
mil, R. 

SEMBLANS, s. m. vl. Similitude, Voy. 
Simil, R. 

SEMBLANSA, 5. f. (semblance), dl. 
Semblansa , cat. Semejanza , esp. Seme- 
lhança, port. Sembianza , ital. Similitude, 
comparaison , ressemblance , apparence , 
aspect , sorle, espèce. V. Ressemblança et 
Simil,R, 

SEMBLANT , adv. (seimblän) ; Sem- 
blant, cat, Semblablement , pareillement : 
Que la hereditat de tal frayre et semblant 
filhas , Statistique Provençale, que l'hérédité 
de tel frère et semblablement des Giles : Al 
mieu semblan , vl. à mon avis. 

Ets. V. Simil, R. 

SEMBLANT , 8. m. (scimblan) : Sem 
blant , cat. Sembianle, ital, Semblante, 
esp. port. Semblant, apparence : Faire lou 
semblant, Tr. faire semblant. 

Éty. V. Simil, R. 


SEMBLANTMENT , adv. vl. Semblant- 


ment, cat. Semblablement, V. Semblabla- 
ment et Simil, R. 
SEMBLAR , v. n. (scimblà) ; Sembrare, 


ital. Semblar , esp. cat. Sembler paraitre 
avoir une cerlaine qualilé ou être d'une cer- 


taine manière , imp. y avoir aperçu que..... 
Me sembla , il me ressemble. dis 













saubadge. 
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Éty. du lat. simulare , m. s. V. Simil, R. 
Ce verbe étant neutre doit être employé 


sans régime, Trad. donc : Sembla un vou- 
lur, un mandiant, par il ressemble à un 
voleur, à un mendiant , et non él semble un. 


SEMBLE , adj. vl. sem. Semblable. 


V. Simil, R. 


Per semble , par exemple. 
SEMBRADOR , s. m. vl. Semeur. Voy. 


Semen , R. 


SEMBRIOUS , adv. ( seimbrióus) , d. 


béarn. Exclamation burlesque, 


SEMDER , vl, V. Seindier, 
SEMDIER , s. m. vl. senpicn, cenmien, 


SENTIER `. #CMDER , SENDA , SENDERA , CENDIEYRNA; 
Sentier, chemin, V. Sentier. 


SEME, EMA, adj. (sémé, éme). Maigre, 


sec, sèche; on ne le dit au propre que des 
fruils à coquille el des châtaignes , dont la 
peau reste ridée par defaut de mäturité. Avr. 


SEMEE , s. m. anc. béarn. 


Quidèu pagá semeè si es de porc, ofroya 
Fors et Cost. de Béarn. 


SEMEILLAMENT , adv. d. vaud. V. 


Semeillantament et Simil, R. 


SEMEILLANT, adj. d. vaud. Semelhante, 


port. Semblable. 


Ety. du lat. similis, m. s. V. Simil, R. 
SEMEILLANTAMENT , adv. vl. szmeiu- 


Lament , sesmeitcatamenr. Semelhantemente , 
port. Pareillement, semblablement, de même. 


V. Simil, KR, 
SEMELA , s. l. (semèle). Semelle, pièce 


de cuir qui fait le dessous du soulier , de la 
bolte, de la pantoufle; le dessous d'un bas. 


Éty. du lat, sapa, dans la signification de 
lamina, lame de bois, d'où la basse latinilé 
a fait sapella, ou du cell. semellen, m. 8. 

SEMELAGI, V. Ressemelagi. 

SEMELAR , V. Ressemelar. 

SEMELATYE , s. m. d. béarn. Resse- 
melage. V. Ressemalagi. 

SEMELHA, vl. Qu'il ou qu'elle assimile. 

SEMELHA , vl. Que tu assimiles. 

SEMEN, vl. V. Semença et Semen, R. 

SEMEN , semence, radical dérivé du latin 
semen, seminis, pour serimen, semence, 
graine , formé de serere, semer, ensemencer, 
planter , d'où: semenlia , inusilé. 

De semen: Sem, Semen-contra, Semen- 
ador, Semen-adour, Semen-aire, Semen- 
alhas, Semen-ar, Semen-at, Re-ssemenar. 

De sementia , par apoc. et changement de 
ten c, semenc, d'où: Sement, Semenc, 
Semenç-a, Semenc-îer, En-senç-ar, En- 
semenç-at, Semenc-iera. 

De seminis, gen. de semen, par apoc. 
semin; d'où: Semin-ari, Seminar-isto , 
Dis-semin-ar , Sembr-ador , Semilh-ant , 
Res-samen-ar, Samen-aire, Samen-ar , 
Samen-at, Samou-adas, Samou-ar, Sa- 
mou-at, Sem-age, 

SEMENADOR , s. m. vl. Sembrador, 
esp. Semeur. V. Semenaire. 

3 Éty. du lat. seminator , m. s. V. Semen, 
ad. 

SEMENADOUR sac, adj. el s. (semena- 
dou); Sementero, esp. Sac à semence. V. 
Semencier, 

Ety. de semenar et de our, qui sème ou 
sert à semer V. Semen, R. 
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SEMENAIRE , s. m. (semenäiré) ; sama 
S em- 
brador, cal. esp. Semeador , port. Semeur, 


sains, sememaymne. Seminalore , ital, 


celui qui sème du grain. 


Éty. du lat. seminator , fig. dépensier , 


prodigue. V. Semen, R. 


SEMENALHAS , 5. Í. pl. (semenäles); sw- 
MENUVELMAS , SEMOUADAS ; SEMENILMAS , SEME- 
mace, Seminalura , ital. Sementera , esp. 
Sementeira el Semeadura, port. Semailles, 
l'action de semer , le temps où l'on sème 


et les grains semés. 


Ely. de semen, semence, el de alha, 
toutes les graines semées en général. Voy. 


Semen, R 


SEMENAR :ov, 8. M. semacz , dl, L'ac- 


tion de semer , le temps où l'on sème, 


Lou semenar et la meissoun, 
An soun temps el sa sesoun. Prov, 


SEMENAR, v. a. (semená); samexan, 
samotvan, msssmiman. Sèminare, ilal. Sem- 
brar, esp. Semear, port. Semenar, anc. cat. 
Semer, épandre Ce la graine sur une Lerre 
préparée, pour la faire multiplier; fig. ré- 


pandre, dissiper. 


Ety. du lat. seminare, ou plutôt, de semen 
et de ar, Lit. jeter la semence. V. Semen, R. 


Semena leou el pouda tard, Prov. 
Qui en gaug semena , plazer cuelh, 


Celui qui en joie seme, plaisir recueille. 
Lu Arend Dent. 


On dit: semer à terre perdue , à champ ou 
à la volée, quand an jette la semence dans un 


champ ou dans un jardin à pleines mains. 


Per sant Lu 
Semena mol ou du, 
ou semena trop espes, 
ida soun granier dns fes. 
Prov. des Cevennes. 


SEMENAT , ADA, adj. et p. (semená, 
ádo); Sémeado, port. Sembrado, esp. Semé, 
ée 


Éty. du lat. seminatus, ou de semen, se- 
mence, el de at, litt. semence faite, Voy. 
Semen, R 

Birar del semenat , di. tuer, 

SEMENAT , 8. m. (semenà) ; sawexar. 
Seminato , ilal. Sembrado, esp. Semis, le blé 
nouvellement semé et lorsqu'il est encore en 
herbe ; emblavure , lieu ensemencé, 

Éty. V. le mot ci-dessus et Semen, R. 

Lha de beous semenats, les semailles sont 
belles. 

SEMENAYRE, vl. V. Semenaire. 

SEMENC, 5. m. vl. Semence. V. Se- 
mença el Semen, R. 


Cant lo semenador seenens la semene 
L'asa tousba en la peyrsa ons sia poc aliment: 


SEMENÇA , 8. f. (seméince) ; semensa. 


Semenza, ilal. Semen, esp. Semente, port, 
Semenla, ane. cat. Semence, grains destinés 
à être semés ou malière reproductive des 
animaux. 

En vl. race , génération. 

Ety. du lat. semen, contract. de serimen, 
formé de serere, semer, V. Semen, R 















EMILHANT , 
änle). Sémillant, ante, 
plein de semence. V. Semen, R 


SEM 


de chicorée sauvage. 


Semen , R. 


des semences. Aub. 
Ety. de semença et de ier, V. Semen, R. 


Vernet, 


iera. V. Semen, R 


el Semen, R. 


dl. Menues semences, menues graines. 


Éty. de semença et du dim. ilha. Y. Se- 


men, R 


SEMEN-CONTRA, s.m. (sémein.con- 
lr); nansourina, MOUMMOUTIMA, HOUBMSOUNTI- 
NA, SEMEN-CONTRA, GRANA Bansocnrixa, NOM 
lalin conservé, en provençal, pee désigner 

re à vers ou 
semen contra des boutiques, Artemesia ju- 
daica, Lin, plante de la fam. des composées 
Corymbifères, indigène de la Judée, de l'Ara- 


la sementine barbotine, pou 


bie, de la Nurmidie, ete, 


Ely. de semen contra vermes, m. s. V. 


Semen, R 


Ce sont les sommités de cette plante qu'on 


emploie pour tuer les vers. 
SEMENCZ, vl. V. Semença et Semen, 


SEMENCZA, 8. f. vl. Voy. Semença et 


Semen, R. 

SEMENSA , V.Semença. 

Ü " E 8. m. vl. Race. V.. Semen, 
ad. 

SEMENTERI, vl. V. Cementeri, 

SEMENILHAS, di. Semilla , esp. Voy. 
Semenalha et Semen, R, 

SEMESTRE, s. m. (semèstre); Semestre, 
ital. esp. port cat. Semestre, l'espace de six 
mois consécutifs, congé accordé pour six 
mois à un militaire. 

Éty. du lat. semestrium, fait de sex, six, et 
de mensis, mois, 

SEMESTRIER, s. m. (semestrié), Se- 
mestrier, officier, soldat en semestre, 

SEMIBREU , s. m. vl. Semibreve, 
esp. ital. Semibrew, cat. Semi-bref, 

SEMIC, dg. D'Astros se sert de ce mot 
pour désigner la punaise, V. Sumi. 

T. ANTA, adj. (semillán, 
remuant, très-vif, 


port. 


Faire lou semilhant, faire lou vesent, 


En pharmacie on donne le nom de semen- 
ces froides majeures à celles du concombre z 
du melon, de la citrouille et de la courge, 
et celui de semences froides mineures aux 
graines de lailue, de pourpier, d'endive et 
























SEMENCA , Pour sperme. Voy. Ra el 


SEMENCIER , s. m. (semeincié) ; sxme- 
SNADOUR , SAC SEMENCIER OÙ ScEMENCIER. Semoir, 
sac où le semeur met le grain qu'il veut se- 
mer; machine ou espèce de caisse qui sert 
à semer ; homme qu'on loue pour le lemps 


, SEMENCIERA »'avrouxa, 8. Í. (semein- 
ciére d'aoutóune). Nom qu'on donne, au 
près de Seyne, à la fleur du col- 
chique d'automne , parce qu'elle paraît au 
moment où il faut semer. V. Brama vacca. 

Ety. de semença , semence , et de la term. 


SEMENCIERA ox rarma, 8. (. On donne 
ce nom, dans le même pays, au safran printa- 
nier, parce que son apparition annonce qu'il 
faut semer les marsailles. V. Nilha de prima 


SEMENCILHAS, s$. Í. pl. (semeincilles), 


SEM 


SEMINAL, adj. vl. Seminal, esp. 
cat. Seminale! ital. Séminal. 7 
Éty. du lat. seminalis, m, s, 


Tota bestia que ha trop groyssh pauc ha. 
bundo en humor seminal, 


Eluc. de las Propr. 


SEMINARI , s. m. (seminäri) ; Semin. 
rio, ilal. esp. port. cat. Séminaire, lieu des. 
tiné à la dernière instruction des ecclésiasti. 
Le i les élèves réunis ; la maison où ils le. 
gent. 


Éty. da lat, seminarium, pépinière, sour. 
ce, origine. V. Semen, R. 

On donna d'abord le nom de séminaires 
aux écoles qui se tenaient anciennement dans 
les églises cathédrales et dans les prineiprar 
monastères; mais lels qu'ils existent aujour- 
d'hui ils sont une institution du concile de 
Trente qui régla que dans chaque diocèse à 
serait Créé un ou plusieurs séminaires, 

En 1564 Pie LV, en établit dans tout k 
monde Chrétien. 

Une loi du 45 nivôse, an 12, a ordonné 
aussi l'établissement des séminaires, en Fran- 
ce, el un décret du 30 septembre 1807 acrée 
des bourses et des demi. urses, pour ètre 
distribuées à dater du premier janvier 1808, 

SEMINARISTO, 8. m. (atroben 
Seminarista, ital. esp. port. cat. Séminaris 
te, élève d'un séminaire. V. Semen, R. 

SEMINATIO, s. f. vl. Seminazione, ital, 
Sémination, aclion de semer. 


Ety. du lat. seminatio, m. s. V. Semen, 
Rad. 


SEMIPES, adj. vl. Semipede, qui vi 
qu'un pied au lieu de deux. 

Ety. du lat, semipes. 

SEMIPROVA, 5. f, {semiprôve); Semi- 
Prova, port. Sémipreuve, preuve qui n'es 
pas sullisante, 

SEMISSONANT , adj. vl. sxsssponas 
Semissonant , semi-sonnant, qui sonne à 
demi, légérement, on marquait quelquefois 
au-dessous d'un point, les voyelles muettes, 
pas, vas. V, Son, R. 

SEMITAUR , s. m. vl. Semi-toreas. 
minotaure, 

SEMLABLE , vl. V. Semblable, 

SEMLAN , vl. V. Semblant. 

SEMLANMENT , vl. V. Semblablament. 

SEMLANSA, vl. V. Semilansa. 

SEMLANT , vl. Alt. de Semblant, sem- 
blable, V. Simil, R. 

SEMLAR, vl. V. Semblar. 

SEMLE, adj. vl. V. Semblable. 

SEMMANA , d. béarn. Semmana, cal 
V. Sémana et Sep, R. 

SEMNAR, vl. V. Semenar. 

SEMONDRE, v. â. YÏ. somonone, semer 
=e. Scmondre, avertir, inviter, convier, se- 
moncer. 

Éty. du lat. submonere, m. s. 

Pris subst. avertissement , invitation. 

SEMONRE, vl. V. Semondre. 

SEMONS , part. vl. Averti, d'où le fran- 
Çais semonce, k 
SEMOSTA , s. f. vl. Semonce, invitation. 
Ely. du lat. sub monitio, 

SEMOSTA , vl. V. Somosta. 
SEMOUNDAR , et 
SEMOUNDBE, Y. Soumoundre. 


SEM 


SEMPERVIVA, s. f. vl. Sempreviva, 
ital. port. cat. Siemprevivo, esp. Joubarbe. 
V. Joubarba. 

Éiy. du lat. sempervicum, m. 8. 

SEMPITERN, vl, V. Sempiternel. | 

SEMPITERNEL, ELA, adj. (seimpi- 
ternà), ále) ; Sempiternal, port, Sempiterno, 
esp. ital. Sempitern, cat. Sempiternel , elle, 
qui dure toujours, qui ne finit pas. | 

Fielha sempiternela, femme vieille et in- 
commode qu'on voudrait voir morte. 

Ety. du lat. sempiternus, qui dure tou- 
jours, fait de semper œternus. 

SEMPLE , vl. V. Simple. 

SEMPRE, adv. vl. sempacs. Sempre, 
port. cat. ilal, Siempre, esp. Toujours, êter- 
nellement, sur le champ, tout de suite, sans 
cesse, aussitôt. 

Ely. du lat. semper, m. s. 

SEMPRERA, adv, vl. semracuas. Toul 
d'abord, sur l'heure, à l'instant. V. Sempre, 

SEMPRERAS , vl. V. Semprera. 

SEMS , adj. vl. Exempt, dénué, retranché, 
et subst, demi , moitié, 

Ely. du lat. semis. 


SEN 


SEN, radical dérivé du lat. senex, senis, 
veux, vieillard, d'où senator, sénateur; se- 
necio, seneçon, 

De senex : Senec , Senech-al, Sench-au, 
Sénechau, 

De senecionis, gén. de senecio, par apoc. 
Seneçon, Seneçoun, Saniss-oun. 

De senatus, par apoc. Senat, Senat-our, 
Senat-us-consulto, Senat consult, Senet, Seni- 
grand, Sin-{. 

SEN, vl. Je sens, senti, de sentir, il est 
anssiemployé pour sente, il ou elle sent. 

, BEN, 8. m; vl. semm, ces. Avis, sens, sen- 
g> raison. V. Sens et Sent, R. 
0 sen, mon sentiment, ce que j'en pense, 

SEN , Il ou elle sent, Lust 

Ets. de sentir. 

SEN, Souvent employé pour siam, nous 
ommes, 

Ely, de ser, estre. 

SEN , adv. de lieu (sén), d. bas lim. Ici 
bas: Davalaz sen, descendez ici, Y. Aiça- 
vau, 


SEN, prép. excl. Sans. 
ty. Contr. de Sensa, v. c. m. 
SEN. s.m. Pour signature, V. Signa- 
lura el Sign, 
Peri, s. m. d. bas lim. Rousseur de la 


u, 
M. Béronie se trompe en citant, à l'égard 
de ce mot, le proverbe suivant : 


Qu per soun ben, per soun sen. 


C'est sens, qu'il faut, ce proverbe dit : Qui 
Perd son bien perd son sens, c'est-à-dire, sa 
raison. 


SEN , 8. m. (séin); Seno, ital. esp. cat, 
Scio, port. Sein, entre deux des mamelles, 
les mamelles elles-mêmes, on le dit aussi pour 
la matrice. : 

Ety. de sinus, m. 8. V. Sin, R. 

SEN , d. lim. vl. Pour saint. V. Sant. 

SEN, s. m. Pour saindoux. V. Sain. 


SEN 


SEN, litre d'honneur, vk. contr. de Segne, 
messire, v. C. m. 

SENADA, s. f. (senàde). Tout ce qu'on 
peut placer entre la chemise et le sein d'une 
personne. Garc. 

Éty. de sen el de ada. V. Sin, R. 

SENADOR , vl. V. Senatour, 

SENAR , vl, V. Cenar et Signar. 

BENAR, v. a.ctn.vl. Donner, rendre le 
sens, être sensé. V. Sent, R. 

À SENAR , vl. Guérir. V. Sanar et San, 
ad. 

SENARI SANT, nom d'homme. Voy. 
Sanari. 

SENAS, s.m. (scnäs). Augm. péjor. de 
sens, que l'on n'emploie que dans cette phra- 
se: Esun pau de senas. V. Sent, R. 


Yc disia qu'as pau de senas, 
Favre. 


SENAS , 8. f. pl. vl, Pour senadas, sensa- 
das, bon sens, choses sensées. V. Sent, R. 

SENAS , s. Í. pl. vl. Langes, lisières. 

SENAT, s.m. (sená); Senato, ital. Se- 
nado, esp. port. Senad, cat. Sénat, corps 
de sénateurs, assemblée de personnes consi- 
dérables , dans laquelle réside l'autorité su- 
préme en certains états; lieu de leur réunion. 

_Éty. du lat. senatus, dérivé de senex, 
vieux, vieillard. V. Sen, R. 

Le sénat fut un des établissements que So- 
lon fonda en Grèce, En France, le sénat con- 
servateur fut créé par la constitution de l'an 
VIII. Supprimé en 1814, il fut remplacé par 
une chambre des pairs. 

SENAT , ADA, adj. (sená, âde) ; Senat, 
cat. Sensé, ée, V. Assenal; doué de sens, 
prudent, sage. V. Sent, R. 

SENAT, ADA, adj. ‘es äde). Pour 
sensé. V. Sensat el Sent, R. 

For senat, qui extravague, d'où le français 
forcené, mal orthographié, comme cela ar- 
rive toutes les fois qu'on ne prend pas l'éty- 
mologie pour guide, ce mot devrait s'écrire 
forséné, deforas sensus, 

SENATCONSULT, vl. V. Senaluscon- 
sult et Sen, R. 

SENATOUR , 5. m. {senalôur) ; Senato- 
re, ital. Senador, cat. esp. port, Sénateur, 
celui qui est membre d'un sénat, 

Ely. du lat. senator, m. 8. V. Sen, R. 

SENATUSCONSULT , s. m. vl. semar 
comsoir, Sénalus consulte, décision, décret 
du sénat, 

Éty. du lat. senatus-consulius, fait de se- 
nalus el de consultus, arrêté, délibéré par le 
sénat. V. Sen, R. 

SENATUS-CONSULTO, s. m. (senalüs 
consülle). Sénatus-consulte, arrêt du sénat 
romain, dont S. C. sont les lettres initiales 
qu'on voit sur la plupart des médailles ro- 
maines qui ont été frappées d'après une déli- 
béralion du sénat. 
ae dulat. senatus-consullum, V. Sen, 


SENBEL , et 

SENBELEH , s. m. vl. Tonvelle à prendre 
les oiseaux, combat, tournois, 

SENBLANSA, 6. f. vi. Semblansa, cat. 
Aei, portrait, semblant, V. Simil, 
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SENCER , adj, vl. Pur, sain, qui n'est 
pas gâté. V. San, 

Ely. du lat. sincerus. 

SENCH, vl. adj. Saint, V. Sant. 

SENCHA , V. Cencha. 

SENCHAR, V. Cenchar. 

SENCHAT, V. Cenchat. 

SENCHE, V. Centura. 

SENCIA , di. Alt. de Sciença, v. c. m. 

SENCLES , prép. (seinclés), d. béarn. 
Chacun le sien. 

Sancles cops, chacun son coup. 

SENCO, et 

SENCOOU , conj. (seincó) ; cmmcoou. Lors- 
que, quand, V. Sinquo. 

SENCZA , vl. Sans. V, Sensa. 

SENDA, s. f. vl. Senda, cat. esp. Sentier 
V. Seindier et Sentier. 

Qu'il ou qu'elle fende, cuise. 

Éty. du lat. semita, m. s. 

SENDAT , 8. m. vl. cexnar. Drap de soie, 
tafelas, V. Cendal; drapeaux, étendards, V. 
Sed, R. 2. 

SENDEC, 8. m. vl. Syndic. 

SENDEGAT , vl. V. Syndicat. 

SENDERA , vl. Sendera, cat. V. Sem- 
dier et Sentier. 

SENDEREYAR , v. n. d. béarn, Sende- 
rear, esp. Marcher dans des sentiers, guider 
par un sentier. 

SENDET, vl. Il ou ellé fendit, divisa, 
déchira, 

Éty. du lat. scidit, 

SENDICAT', vl. V. Syndicat. 

SENDIER , s. m. vl. V. Semdier et Sen- 
tier. 

SENDIL ,5. m. vl. Cabinet. 

SENDRE , vl, V . Cenher. 

SENDREGEA , s. f. (scindrédje). Un des 
noms toulousains de la sarrielle des jardins. 


V. Pebre d'ai, 

BENE , s. n a . Un des noms de la 
moutarde blanchâtre, Sinapis incana, plante 
de la (am. des Crucifères siliculeuses qu'on 
trouve dans les champs. 

SENE, s. m. (sén) ; Sena, ital. a 
Sene, port. Senet, cat. On comprend géné- 
ralement, sous cette dénomination, les feuil- 
les et les follicules de la classe lancolée ou sé- 
né d'Alexandrie, Cassia lanceolata, Forsk. 
el celles de la casse d'Italie ou séné d'Italie, 
Cassia senna, Lin. plantes de la fam, des Lé- 
gumineuses, qui croissent spontanément en 
Egypte. 

Ces feuilles et ces follicules jouissent d'une 
verlu purgalive bien prononcée, qu'elles 
doivent à un principe particulier nommé 
calhartine. 

Ely. de senna , sienne, ou de sennaar , 
lieux près desquels croit abondamment le 
séné, ou de l'arabe senna. 

SENE-nasrann, 6. M. sec DE PASSEROUN, 
senc rsouvesçau. Nom qu'on donne à la glo- 
bulaire turbith, Globularia alypum, Lin. 
plante de la fam. des Globulaires qu'on trou- 
ve sur les coteaux de la Basse-Prov. à Aix, 
Mont-Redon, près de Marseille et à Toulon. 

Ety. le nom de sene lui a été donné parce 
que les feuilles sont purgatives. 

SENE-rnouvençan, 8. M. Nom lang. de la 
globulaire turbith. V. Bec de passeroun. 
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SENEC , adj. et s. vl, Sene, anc. esp. ital. 
Vieux, vieillard. 

Éty. du lat. senex, m. 8. V. Sen, R. 

SENECA, adj. (senéque), Man seneca, 
main gauche, V. Gauch ct Sinistr, R. 

SENECHAL , el 

SENECHAU , s. m. {senelchàl et senet- 
chaou}; Seniscalco, ital. Senescal, esp. port. 
cat. Sénéchal, officier d'épée qui, dans cer- 
tains ressorts, était chef de la justice ; princi- 
pal officier de justice dans quelques seigneu- 
ries; on le disait aussi impr. pour sénéchaus- 
sée, dans la locution suivante : mon affaire 
est au sénéchal. 

Elly. du lat. barbare senisculcus, formé de 
senior, ancien, seigneur, chef, el de scalcus, 
dérivée de l'all. schalk, serviteur, le chef des 
serviteurs du prince ; ou selon Denina , t. 3, 
p. 172, 3, de Siniscalco ou Senescalco, for- 
mé de seni ou seno, par all, du gén. cœnæ, 
du souper, et de schalle, all. habile, expert, 
intendant, préposé, litt. sur-intendant de la 
table, V. Sen, R. 

La France fut divisée en baillages pour les 
provinces où le droit coutumier élait établi, 
et en sénéchanssées pour celles qui étaient 
régies par le droit écrit. 

SENECHAUSSEA, s. (. (senelchaoussée); 
Senescalia, cat. esp. Siniscalchia, ital. Sé- 
néchaussée, étendue de la juridiction d'un 
sénéchal. 

Éty. V. Senechau et Sen, R. 

SENECOUN, 5. m. (senecôun); Lacmera, 
LACHETÉT, SANISSOUN, SERICOUN, CHANISSOLA, BA" 
PIÇCOUR, SENIÇCOUS, HERBA DÉIS CARDALINAS, SA” 
mussou, semnsoun. Senccon, nom d'un genre 
de plantes de la (fam. des composées Corym- 
bifères, nombreux en espèces : mais en pro- 
vençal, parle mot seneçoun, onn'entend dési- 
gner que l'espèce vulgaire, le seneçon com- 
mun, Senecio vulgaris, Lin. avec lequel on 
confond cependant le senecon rustique, Se- 
necio squalidus, Lin. qui s'en distingue faci 
lement en ce que sa fleur est radice. 

Ely. du lat. senex, vieillard, ou de senes- 
cere, vieillir, blanchir de vieillesse, parce que 
les aigrelles de cette plante sont blanches 
pr mé les cheveux des vieillards. V. Sen, 

au. 

Les serins et les chardonnerets sont très- 
friands des graines du senecon. 

SENECTA, 8. l. vl, Age mòr. 

Yy. du lat. senecta, m. 8. V. Sen, BR. 

SENECTUT , s. Í. vl. Senectud, anc. cat. 
esp. Senetlü, ital. Vieillesse. 

Éty. du lat. senectutis, gén. de sencclus, 
m. s. V. Sen, R. 

SENEGRET, s. m. (senegré). Nom lang. 
du fenu-grec, V. Senigrec. 

SENEIA , adj. (. vl. Sage. V. Senada. 

SENEPA , s. (. {senépe). Nom par lequel 
on désigne, dans la Haute-Prov. les clous de 
poids. V. Traficha; à Digne, on donne le 
nom de senepas, aux clous à lète plate et lar- 
ge qu'on met au-dessous des souliers. VOY. 
Tacha. 

SENEPIA, 8.f. (senépie): semera , dl. 
Le serein, le froid ou l'intempérie de l'air pen- 
dant la nuit, V. Seren, 

Endurar la senepia, passer la nuit en rase 
campagne. 
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SENEPION, 8. m. (senepien); sumesrion, 
TFOUVGEOLA, SENEMRPICN, SARRANPFIOUN ;, SERAM- 
FIOUN, SUNEPION, SENZOFIOU, SALACMOtN. ROSO- 
lia, ital. Sarampion, esp. Sarampäo, port. 
Rougeole, éruption cutanée, inflammatoire, 
se manifesiant par des Laches rouges, non ou 
très-peu élevées au-dessus du niveau de la 
peau, semblables à des piqûres de puce el sé- 
parces les unes des autres par des espaces 
anguleux ; commencant par la face et suivant 
ensuite tout le corps, 

Ely. Senepion est un dim. de Senepa, v. 
c. m. pelit clou, sous-entendu, léle de..... 
M. Astruc, croit que ce mot vient de l'arabe. 
V. Serampioun. 

1! parait que Hippocrate et Galien même, 
n'ont eu aucune connaissance de la rougeole; 
originaire d'Afrique, elle s'est répandue en 
Europe comme la petite vérole, dans les pre- 
miers siècles de l'ère actuelle, 

Rhazès, médecin Arabe, qui vivait dans le 
neuvième siècle, en a donné la première des- 
cription qui nous soit parvenue. 

SENEQUIER, IERA, s. el adj. (senc- 
quié, 1ère); SENIQUIER , GAUCHIER. Gaucher, 
cre, qui se sert de préférence de la main 
gauche. V. Gauchier. 

Ety. du lat. sinister où plutôt de semec , 
gauche, et de ier , ouvrier de la gauche. 
V. Sinistr, R. , 

SENER , s. m. vl. Seigneur. V. Sei- 
gnour el Segn, R. 

SENES , vl. Senes, cat. Pour sane, V. 
Sensa. 

SENESCAL, 5. m. vl. Senescal , cal. 
V. Senechal. 

SENESCALCIA , s. Í. vl. sencscasquis, 
sENNESCALCIA , semescaucia. Senescalia , cat. 
esp. Siniscalchia , ital. Sénéchaussée. V. 
Senechaussea. 

SENESCALQUIA , vl. V. Senescalcia, 

SENESCALX, s. m. vl. Sénéchal, Voy. 
Senechal. 

SENESCAUC, vl. V. Senechal. 

SENESCAUCIA, s. Í. vl. V.Senescalcia. 

SENESCHAL, vl. 

SENESES, vi. nom de lieu, Le Siennois. 

SENESPION , V. Senepion. 

SENESTRE , ESTRA , adj. (senestré, 
èstre); Sinistre, anc. cat. Siniestro, esp. 
Sinistro, port. ital. Gauche : Man senestra, 
main gauche. V. Gauch et Sinistr, R. 

SENESTRER , vl. V. Senestrier. 

SENESTAIER , adj. vl. semestmen. De 
gauche, du côté gauche, gaucher. 

Éty. du lat, sinister. V. Sinistr, R. 

Substentivement, bœuf qui ne sait tirer 
que du côté gauche, Aub. 

SENET , s. m. (sené), dl. dim. de sens. 
L'intelligence des pelits enfants. V. Sent, R, 

SENET , s. m. Senal ou conseil des fem- 
mes, Sauv. assemblée médisante. 

Lily. Ce mot doit être un dim. de senat. 
V. Sen, R. 

En vl. Concile , assemblée convoquée par 
des letlres closes scellées d'un sceau. 

SENFUSQUIN, d. lim. Alt. de sanfres- 
quin. V. Fresquin. Ï 

SENG, s. m d. vaud. szxcs. Signe. 
marque. V. Sign, R. . 

SENG, s. m. (séin). Seing ; pour signa- 
lure , V. Sign, R. et Signatura, 
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Blanc seng , blanc seing, papier signé que 
l'on donne à quelqu'un pour le remplir se. 
lon sa volonté. 

En vl. marque, signe, V. Signe. 

SENGA, vl. Qu'il ou qu'elle ceigne , em 
brasse, 

SENGLA , V. Cengla et Cench R. 

SENGLAR , Senglar , cat. V. Cenglar, 
Cench. R. et Senglier. 

SENGLAS, s. m. (seinglas). Nom qu'or 
donne, dans la Haute-Provence , au bôn- 
benri. V. Sangari. 

SENGLE , 8. f. anc. béarn. Ceinture. 
V. Cench, KR. 

à SENGLE , adj. vl. V. Single et Sinqu 
ier. 

SENGLES , ENGLAS , pron. (seingks, 
éingles) ; Sengles, cat. Singulares, esp. 
Singolari, ital. Chacun, une : Fo ju 
de sengles , judicalum est de singulis , œ 
senglas cioutat, dans chaque ville, 

ï Ely. du lat. singulus, m. s. V. Singul. 
ad 


SENGLES, A, expr. adv. d. vaud E 
particulier. V. Singul, R. 


Sia manifest a tuil e a sengles. 
Antechrist , d. vaud, 


| piece , 8. C. vl. Guidon; plume & 
aie. 

SENGLIER , s. m. (senglié); semua. 
CRNGLAR ; SINCLAR ; SANGLIER , CIMGLAR, (0° 
cuien, rouenc-senctien, semoLas. Cinghiole, 
ital. Sanglier, sanglier commun, Sus serofe . 
Lin. mammifére onguiculé de la (am, én 
Pachydermes, très-commun autrefois dans 
e= forêts de la Provence el fort rare aujoc: 

ui. 

Ety. du lat. singularis, parce qu'i n 
ordinairement seul, par opposition aux œ- 
chonsdomestiques qui sont presque loujour: 
en troupe. V. Singul, R. ou plutôt de l'ale 
mand, sinken, qui a des dents courbe, 
formé du grec Cáyx)r (zagklé) , une lacs. 

Le sanglier est la souche d'où sont sortx' 
toutes les races de nos cochons domestique 

La femelle ou laye reçoit le mâle en - 
cembre où en janvier, el après cent vingl ë 
quelques jours de portée, elle met bai 
ou huit petits. 

La tête du sanglier porte le nom de here. 
et le lieu où il se retire celui de bauge. ALE 
ge de quatre ans, il se nomme quarienier- 

SENGLOUN, s. m. vl. V. Cenghut 
Cench , R. 

SENGLOUT , et 

SENGLUT , V. Sanglut. 

SENGOUNALRA , s. Í. (seingouxi' 
Espèce de filet, V. Sengounaire. 

From tèus escartas cuis pérdiis où guire 
Où evvens catubarute diea uno sensouna te. 
La VWilandiare 


SENGOUNAIRE , s. m. (scingounai 
Espèce de lilet. 

Ely. du grec cà oupov (sagouron) , 1 
veux, filet, 

SENH, 8. M. Vl. sem, cen. Seny.. ae. 
cat. Sino, port. Segno , anc. ital. Signet, 
basse lat. cloche qui appelait les fidèles, Ó> 
che, seing; il ou elle se signe, admire ; € 
adj. ceint, environué. 
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SENHA , vl. V. Signa el Signe. 

SENHA , 8. Í. vl. semuzina , szmmeRA. 
Senha , port. Enseigne ; drapeau , bannière, 
étendard , cri de ralliement, V. Sign, R. qu'il 
ou qu'elle ceigne. 

SENHADAMEN , adv. vl. Savamment, 
V. Sign, R. 

SENHAGOL, 5. m. vl. Sceau, cachet. 
V, Sign, R. 

SENHAL, s. m. vl. Signe, étendard, ban- 
nière; blason, armoiries, sceau, cachet. V. 
Sign, R. 

SENHAR , v. a. vl. Bénir, donner la bé- 
nédiction ; faire le signe de la croix ; sceller ; 
admirer, s'elonner. V. Sign, R. 

SENHAR , vl. V. Signar. 

O IER, s. m. vl. Signal. V. Sign, 

d. 
SENHAT , ADA, adj. et 
V. Signat ; marqué, ée, V. 
V. Beinit et Sign, R. 

SENHAU , s. m. anc. béarn. Signal. V. 
Signau et Sign, R. 
` SENHDRE , v. à. vl. Ceindre, V. Cench, 

ad. 
SENHDRE , s. m. vl. Seigneur. Voy. 

Senhor et Segnour. 

SENHEIRA , vl. V. Seigneira. 

SENHEIRA, s. (. vl. Enseigne, élendard. 
V. Senha et Sign, R. 

SENHEL , vl. Alt. de Senhal, v. c. m. 
Seigneur. V. Segn, R. 

SENH'EN , 8. m. vl. szacn'anx. Redon- 
dance de politesse ; mot formé de senher en, 
seigner-en, seigneur. 

SENHER, Titre d'honneur. V. Senhor el 
Segnour, 

SENHERA , s. (.vl. Bannière, V. Sign, R. 

SENHOR , s. m. vl. szicxom, sexuon , 
IEINOM ; SERMER , SEIGNER, SEINGNER; SENHDAE, 
sumozar. Senyor, cat. Señor, esp. Senhor, 
port. Signore , ital. Seigneur, maltre; Dieu. 

„54. du lat. senior. V. Segn, R. adj. prin- 
cipal. 

SENHORABLE, adj. vl. Du seigneur. 
V. Segn, R. 

SENHORAMENT , vl. V. Senhoratge. 

SENHORAT , vl. Seigneur, maltre. V. 
Senhor el Segnour. 

SENHORATGE, s. M. YÏ. smuicmonaror, 
SERHOREI, senmonamen. Senyoralge, cat. Seno- 
raye, esp. Senhioragem, port. Signoraggio, 
Hal. Souveraineté , puissance, seigneurie ; 
seigneurage, seigneuriage , il se dit du droit 
qu'un souverain prend sur la fabrication des 
monnaies. V. Sergnouria; pour domination, 
V. Segn, R. 

SENHORAU , adj. vl. V. Segnouriau. 

SENHOREI, vl. V. Senhoratge et Se- 
gnouria. 

SENHOREIADOR, , s. m. vl. Domina- 
teur. V. Segn, R. 

SENHOREJAR , v. n. vl. semcnonin, se1- 
GROTRIA +» SENHORMLYAR ; SEICNOREJAR ; SEGNO- 
NEJAR, SCIGNOMEGEAM , SEINMONEZAM. SENYO- 
rejar, cat. Sefiorear, esp. Senhorear, port, 
Signoreggiare, ital. Seigneurier, maitriser, 
lominer , commander, gouverner, adminis- 
rer, faire le magnifique, être seigneur; être 
oumis, se montrer obéissant ; entourer de 
'espect. 

Éty. de senhor et de ciar, V. Segn , R. 


. vl. Signé, 
arcat; bénit. 
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SENHORESSA , s. f. vl. Signoressa , 
ital. Dame, souveraine. V. Segn, R. 

SENHOREYAMEN , s. m. vl. Signo- 
reggiamento , ilal. Domination, supériorité, 
puissance. V. Segn, R. 

SENHORIA, s. Í, vl. scanounsa , s16R081A, 
smesoma. Senhoria, port. Senyoria, cat. 
Señoria , esp. Signoria, ital, Domination, 
puissance, pouvoir, seigneurie, domaine. 

Ety. V. Senhor , Seignour et Segn, R. 

SENHORIL, ILA , adj. vl. Senhoril, 
port. Señhoril, esp. Signorile , ital. Sei- 
gneurial ; noble, de qualité, V. Segn, R. 
souverain, dominateur, subst. seigocurie, 
pouvoir, domination. 

SENHORILMENS , adv. vl. Senhoril- 
mente , port. Signorilmente, ilal. En sei- 
gueur, en mailre. V. Segn, R. 

SENHORIU, vl. V. Sinhoril. > 

SENHS , s. m. pl. vl. Cloches, reliques, 
sanctuaire, 

SENI-GRAND , 8. m. (séni-gran); sem- 
cRASD, sicni-omano, szeione-cnano. Le grand 
père, l'ancien, les anciens. 

Éty. du latin, senior, m. 8. V. Sen, R. 


Bouen counseou vau mai que cent mans. 
Coumo disoun leis seni-grands. 
Dioul. 


Avez couneissul mestre Pierre 

Doou terradour lou pus encian; 

Pecaire era moun signi-grand. 
Gros, 


SENIGREC , 8. m. (senigré}); senconer, 
simxcnet, Ü|. swecns. Fenu-grec, Trigonella 
fœnu-græcum, Lin. plante de la fam. des 
Légumineuses cullivée et sauvage. 

Ety. Alt. de fenugrec (foin grec). 

SENIGREC FER, s. m. Fenu-grec sau- 
vage, variété de la précédente, qui croil spon- 
lanément dans la Basse-Provence. V. Garc. 
Fœnum græcum sylvestre, p. 188. 

SENIL, s. m. (seni), Nom languedocien 
du serein. V. Cind, 

SENIL , adj, vl. Senil, esp. port. cat. 
Senile, ital. Senile , de vicillard. 

Ety. du lat. senilis, m. 8. V. Sen, R. 

SENILHA , 8. f. (senille); sxxsa. Alòme, 
brin de poussière, poussière qui s'élève du 
feu el qui tombe sur les corps environnants. 

SENIQUIEA, V. Sencquier, Gauchier 
el Sinistr, R. 

SENISCLET , 8. m. (scnisclé) ; semscter 
rooext. Nom qu'on donne, en Languedoc, à 
l'arroche puanie. V. Pombroya. 

SENISCLET , 8. m. Ce mot désigne, aux 
environs de Toulouse, plusieurs espèces du 
genre Chenopodium , lelles que le viride, le 
glaucum urbicum, etc. et l'atriplex hastata. 

SENISCLET AUDOUROUS, s. m. (se- 
nisclé aoudouróus). Nom que porte, à Tou- 
louse, le Chenopodium botrys. V. Herba 
doou cor. ` 

SENISSOUN , 8. m. V. Senessoun. 

SENMANA , 8. f. vl. V. Semana et Sept, 
Rad. 

SENNESCALCIA, vl. V. Senescalcia. 

SENNIGE, s. m (seinnidge) On donne ce 
nom, à Thorame, aux feuilles des pins et des 
mélèzes, qu'on va chercher dans les forèls 
pour faire de la litière. V. Pinoufa, 

SENOBRE , vl. Y. Cinobre. 


SEN 
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SENON, V. Sinoun. 

SENOT , s. m. (sen6). Senau , grand b4- 
limeni dont on se sert pour la course, il a 
deux mâàts gréés de voiles quarrées. 

Ety. de l'angl. snow. 

SENRE, vl. V. Cendres. 

SENROS , adj. vl. V. Cendrous. 

SENS, s. m. (séins), el impr. sem. Senso, 
ital. Sentido, esp. port. Sen et Seny, cat. 
Sens , facullé par laquelle l'animal reçoit 
l'impression des corps étrangers , et la juge ; 
jugement, intelligence; bons sens, raison; 
la vraie sigoification d'un mot, d'un proverbe ; 
situation, position ; côté, 

Ety. du lat. sensus. V. Sens, R. 

Es au sens de l'enfant, il est tombé en 
enfance. 

Aquot fa veire lou sens qu'as , cela montre 
ton peu de jugement. 

N'a pastout lou sens que li fau, il n'a pas 
du bon sens de reste, 

Aguez mai de sens qu'eou , montrez-vous 
plus sage que lui, ayez plus de raison. 

Sensa sens ou pauc de sens, insensé, 
écervelé. 

Leis cinq sens, les cinq sens, c'est-à-dire : 
la vue, l'ouie, l'odorat, le goût et le toucher. 


Quand l'esprit parla , adiou lou sens. 
Tandon, 


SENS , senes , sines, ses, Yl. Sans. Voy. 
Sensa. 
R ns vl. Revenu, pour cens. V. Cens, 
ad. 


Gran sensa , grand revenu. 

SENSA, Pour chiffon brûlé. V. Sinsa 

SENSA , prép. excl. (séinse) ; cnens, ses , 
SEY, SANS, ACN, SENK. SENSE, SENES, SENS. 
Senza , ital. Sin, esp. Sem, port. Sens, cat. 
Sans: Sensa sens, insensé; Sensa cessar , 
sans relâche. 

Ety. du lat. sine, 

SENSA-BIAI, s. m. (seinsa-biáï). Mal- 
adroit, gauche. 

SENSAL, vl. Censitaire. V. Censal et 
Cens, K. 

SENSAMENT , adv. (seinsaméin); szm- 
sianamenr. Sensalamente, ital. Sensément, 
d'une manière sensce. 

Éty. Ce mot est dit pour sensadament et 
forme de sensada el de ment, V. Sent, R. 

SENSA-PENSAMENT , 8. m. (séinse- 
péinsamein) Sans souci. 

SENSARAGI, V. Censaragi cl Cens, 
Rad. 

SENSARIA , V. Censaria et Cens, R. 

SENSA-SENS, s m. Tête folle, tète lé- 
gère, personne inconsidérée. 

SENSAT , ADA, adj. (seins, ade): ee- 
mat. ana, assexav. Sensato, ilal. Sensudo et 
Sensatn, port. Sensat, cal. Sensé, ée, qui a 
beaucoup de bons sens. 

Éty. de sens el de af, sens fait. V. Sent, 
Rad. 

SENSATION , s. Í. (sensatie-n) : Sensa- 
zione, ital. Sensacion, esp. Sensaçäo, port. 
Sensacid, cat. Sensation, impression que 
l'âme reçoit des objets, par le moyen des 
sens. 

Éty. du lat. sensationis, formé de sens, 
sens, el de la term. ationis. V. Sent, R, 

SENSAU , Y. Censauet Cens, R. 
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SENSER , dl. V. Sincere. 


SENSERIGALA, s. f. (seinserigäle). Nom 
languedocien de la petite mésange bleue. V, 


Guingarroun. 


SENSERIGALHA , s. Í. C'est d'après 
M. d'Anselme, un des noms de la charbon- 


nière. V. Serralhier. 
SENSIADAMENT , ct 


SENSIAT , vl. V. Sensament, Sensat el 


Sent, R. 


SENSIBILITAT, 8. f. (sensibilila); Sen- 
sibilitat, cat. Sensibilità, ilal. Sensibrlidad, 
esp. Sensibilidade, port. Sensibilité, pro- 
priété inhérente aux corps organisés qui les 
rend aptes à recevoir une impression; com- 


passion, Lendresse, 

Éty. du lat. sensibilitus , italis, m. s. V. 
Sent, R. 

SENSIBLAMENT, adv. (seinsiblamein); 
Sensibilmente, ital. Sensiblemente, esp. Sen- 
sivelmente, port. Sensiblament, cat. Sensi- 
blement, qui tombe sous les sens. 

Éty. de sensibla'et de ment, d'une manière 
sensible. V. Sent, R. 

SENSIBLE , 1BLA, adj. (seinsiblé, ible); 
sanswie. Sensibile, ital, Sensible, esp. cat. 
Sensivel, port. Sensible, qui a du sentiment, 
qui recoit aisément l'impression des objets; 
qui est aisément touché, ému, attendri ; qui 
est vivement touché; qui lombe sous les sens. 

Ety. du lat. sensibilis, fait de sensi, gén. 
de sensum, sentiment, et de bilis, propre au. 
V. Sent, K. 

SENSIFICAR, v. a. vl. Causer, procu- 
rer sensation, rendre sensible, V. Sent, R. 

SENSITIU , IVA, adj. vl. Sensitiu, cat. 
Sensitivo, esp. port. Sensilif, ive. 

Éty. du lat. sensitivus, m. 8. V. Sent, R. 

SENSITIVA , s. f. (sensitive) ; Sensitiva, 
ital. esp. port. cat. Sensilive, acacia sensiti- 
ve, Mimosa pudica, Lin. arbrisseau de la fam, 
des Légumineuses originaire d'Amérique. 

Éty. du. lat. sensitivus, sensitif. V. Sent, 
Rad. 
SENSSIBILITAT , vl. V. Sensibilitat. 

SENSUAL , adj. vl. Sensuel, qui tombe 
sous les sens. V, Sensuel, 

SENSUALAMENT, adv. (sansualamein); 
Sensualmente, ilal, port. Sensualment, cat. 
Sensuellement, d'une manière sensuelle, 

Ety. de sensuala et de ment. V. Sent, R. 

SENSUALITAT , s. f. (sensualitá) ; Sen- 
sualità, ital. Sensualidad, esp. Sensualida- 
de, port. Sensualitat, cat. Sensualilé, atta- 
chement aux plaisirs des sens. 

Ely. du lat. sensualitalis, gén. de sen- 
sualitas. V. Sent, R. 

SENSUEL, ELA , adj. (sensuél, èle); 
samsoez. Sensuale, ital, Sensual, esp. port. 
cat, Sensuel, elle, voluptueux, atiaché aux 
plaisirs des sens, qui [latte les sens. 

ty. du lat, sensualis, m. s. V. Sent, R. 

SENT, sexs, radical dérivé du lat. sentire, 
sentio, sensum, sentir, avoir le sentiment, 
goüter, d'où sensibilis, sensible; sensus, 
sens; sententia, sentence; sensalio, sensa- 
tion. 

De sensus, par apoc. sens; d'où: Sens, 
Sens-ament, Sens-at, Sens-ation, Sens-ucl, 
Sensual-itat, Dis-sens-ion, In-sens-at. 

De sens, par la suppression de s, sen; 
d'où : As-sen-at. 
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ment. 


í, sensibl; d'où : Sensibl-e, In-sensible, 


oun. 


De sententia, par apoc. et changement de t 
enc, sentene; d'ou: Sentenç-a, Sentenc-i, 


Sentenci-ar, Sentenci-ous, Sentenci.ousa, 


V. Sent, R. 
En vl. je sais, je connais. 
SENT , 8. m. vl. Le sentiment, 
Éty. du lat, sensus. V. Sent, R. 


bas lim, et g. Saint, ainte. V. Santet Sant, R. 
Senta mitoucha. V. Sanla-mitoucha. 
Sounar lou sent, sonner la cloche. 
SENTA, dl. Pour Santa, sainte. 
SENTAR, v. n. vl. Sentar, cat. esp. 

port. Etre assis. V. Sed, R. 

SENTAT, vl. adj. Sentado, esp. Assis. 

V. Asselaï; pour sainteté, V. Santetat. 


SENTE , vl. Le centième. V. Centieme et 


Cent, R. 

SENTENA, 5. f. (seinténe). Sentine, lieu 
le plus déclive d'un vaisseau où les eaux s'a- 
massent. 

Ety. du lat. sentina, dérivé de sentire, se- 
lon Vossius, à cause de l'odeur que ces lieux 
répandent. V. Sent, R. 

SENTENA, Pour centaine, V. Centena 
et Cent, R. 

SENTENA, 5. Í. ossec, senrwc, Cenlaine, 
V. Centena. | 

SENTENÇA , (scinteince); Senfença, cat. 
et 

SENTENCE , s. f. (seintèinci) ; SENTENCIA. 
Sentenza, ilal. Sentencia, esp. cat. Sentença, 
port. Sentence, pensée morale qui est univer- 
scllement vraie et louable même hors du sujet 
auquel on l'applique; jugement rendu. 

Ety. du lat. sentencia , m. 8. V. Sent, R. 

Coundamnar per una sentenci, senlencier, 

SENTENCIA, Sentencia, cat. V. Sen- 
tenci. 

= adj. vl. Sentencieux. V. 

ent, R. 

SENTENCIAR , V. â. Vl. sexrewsian. 
Sentenciar, cal. esp. port. Sentensiare, ital. 
Sentencier , donner une sentence contre quel- 
qu'un ; juger, prononcer une senlence, 

Sty. de sentenci et de ar. V. Sent. 

SENTENCIQOUS , OUSA, adj. (senten- 
sioûs, oùse}; Sentenciôs, cat. Sentensioso, 
ilal. Sentencioso , esp. port. Sententieux, 
euse, qui conlient des sentences, qui est de 
la nature des sentences, qui s'explique par 
sentences, 

Ety. du lat. sententiosus, ou de sentenci et 
de ous. 

SENTENIER , vl. V. Centenier. 

SENTENSA , vl. V. Sentenci, 

SENTENSIAR, vl. V. Sentenciar. 

SENTENTIA , vl. V. Sentenci. 

SENTERIAS , s. Í. pl. (seinteries), en dl. 
Dyssenterie, V. Flus-de-sang, 






De sensibilis, par apoc. sensibil; d'où : 
Sensibilitat, In-sensibililat, In-sensibla- 


De sensibil, par la suppression du dernier 


De sentire, par apoc. sent; d'où : Sent, 
Sent-ida, Sent-ir, Coun-sentir, Rre-ssentir, 
Res-sentir Coun-senta-ment, As-sentit, Sen- 
ti-ment, Pre ssentiment, Coun-sentiment, Re- 
ssenliment, De-sens-at, As-senla-ment, Sent- 










SENT , Jasm, Pour sente, il ou elle sent. 


SENT ,ENTA , adj. el s. (sèin èinle), d. 


SEN 


SENTIBLE, IBLA , adj. vl. Sentible, cz 
esp. Sensible, v. c. m. el Sent, R, 

SENTICOUS , OUSA , adj. (seinliciu, 
óuse), dg. Pointilleux, euse. 

SENTIDA, s. f. (seintide); Sentid, cai 
Sentido, esp. Odorat, la faculté de sentir bs 
odeurs. 

Éty. de sentir et de ida. V. Sent, R, 

noe gis de sentida, n'avoir point d'où 
rat. 

N'en aver sentida, en avoir un pressent: 
ment, le soupconner. 

À bouena sentida, il a le nez bon. 

Il signifie aussi odeur, bona, marrida 
sentida. 

SENTIER, s. m. (seintié) ; smarooo, Ss- 
der, cat. Sendero , esp. Senliero!, ital. Ses- 
lier, petit chemin. 

Éty. du lat. semi-iter, d'où semita, m. s. 

SENTIMENT , s. m. (seintimein); san 
mxn. Sentiment, cat. Sentimiento, esp, Sent 
mento, port. ital. Sentiment, faculté de ses- 
lir, sensibilité morale, sensation, percepis 
opinion, pensée, avis, bon sens, 

Ely. de sentir, et de la term ment, manz 
re de sentir. V. Sent, R. 

SENTIMENTAL , ALA, adj. (sist- 
meintál, ále); scemrimemrau. Sentimental. 
ital. Sentimental, esp. port. Sentimental, z, 
qui a le sentiment pour principe, 

SENTINA , s. Í. (sentine, di. Un app 

pot, ustensile de cuisine fait de fer où deu 
re cuile, en demi-cercle, qu'on met derrièr 
un pot à feu, crainte qu'il ne se renters. 
Sauv. 
. SENTINA, s. f. Sentina, esp. cat. por. 
ital. Sentine, partie la plus basse d'on oavir, 
lieu plein d'immondices , endroit où se coa 
meltent toutes sortes de crimes. 

Ety. du lat. sentina, m. s. 

SENTINELA , 5. Í. (sentinèle); sam 
mecia. Sentinella, ital. port, Centinela cs 
Centinella, cat. Sentinelle, fantassin qui œo 
te la garde et fail le gué à un poste od d & 
placé, on fait souvent ce mot masculin. 

Ety. de la basse lat. sentinella , m. s. fi 
selon Vossius, de senfire, qui dans la ba 
lat, comme enilal. signifie, écouter, esier- 
dre, parce que c'est là la hors (oncuet 
de la sentinelle. V. Sent, R. 


On nomme : 


VÉDETTE, la sentinelle de la cavalerie. 
VIGLE, celle de la taine. 


Relevar de sentinella, d. bas lim. rege- 
cher à quelqu'un sa faute. 

SENTIR, v. n. Sentir, répandre & 
odeur bonne ou mauvaise; ce verbe est sv 
vent impersonnel. | 

Sente bouen, il sent bon, puer, sentir e® 
vais. 

Sentir la sapina, être au x abois. 

Sentir l'escaufit, sentir le remugle. 

Sentir l'uscle, sentir le brûlé. | 

SENTIR LOU, s. m. vl. Sentir, œ 
Le tact, le sens du toucher, ; 

SENTIR, v. a. (seintir); reermas. S" 
re, ital. Sentir, esp. port. cat. Sentir, re> 
voir une impression par le sens, Dairer, 
pandre une certaine odeur, avoir un cert 
goût, ressentir, fig. goûter, connaltre, res" 
quer, apercevoir, etc, 


SEN 
Lou podi plus sentir, Tr. je ne puis plus 
le souffrir | 


ir. 

Lou podi plus mi veire ni sentir, je ne 
puis plus le voir ni entendre parler de lui, 

, v.a. vl. Entendre , apercevoir. 

Anem sentir, allons savoir, apprendre, 
entendre. 

Ety. du lat. sentire, m. 8. V. Sent, R, 

SENTIR SE, v. r. Sentirse , esp, Se 
sentir, connaître l'état des forces dans lequel 
on se trouve, connaltre ses ressources, par- 
ticiper à un bien ou à un mal commu à plu- 
sieurs autres. 

Dans la langue d'oc, ce verbe a encore une 
signification qui n'est pas connue en fran- 
ais, en parlant d'une fille qui commence à 
re nubile, on dit: coumença à se sentir, se 
ienle dejà, elle commence à avoir du tempé- 
ment, à éprouver les effets de la puberté. 
V. Sent, R. . 

SENTIS , s. m. (seinlis). Nom nicéen du 
nicocovlier. V. Falabreguter, 

SENTIT , IDA, adj. el p. (seiuti, ide); 
are. Sentido, esp. Senti, ie, el non sentu. 
v. Sent, R. 

En vl. découvert. 

SENTIX , s. f. vl. Ronce, églantier. 

Liy. du lat. sentix. 

SENTOUR, s. Í. (seinlôu ). sentou. Sen- 
a, émanation des corps, sentic par l'odorat, 

ur. ` 

Eiy. du lat. sentire. V. Sent, R. 

Aigua de sentour, eau odoriférante. 

Peses de sentour, pois de senteur, 


La noublesso n'y vai que pau (à ba fuire de Besacaire!, 
Car la sentou Ü (arte man. 
Michel. 


SENTROGAL, s. m. vl. Callitric, 
SENTURA , vi. V. Centura et Cench ,R. 
SENUT , vl. V. Sensat et Sent, R. 
D'aquot senut, du sensé. 


SEO 


SEO ,vl. Sien, V. Siou. 

SEON, d. vaud. Ils ou elles sont assis ou 
ssises, 

SEON , nom d'homme, Schon. roi des 
\morrhéens. 

SEOU, s. m. (sèou); czou. Suif, ln graisse 
u bœuf, de la vache, de la brebis et de la 
bèvre, qui après avoir été fondue se durcit 
romptement, ce qui la rend propre à faire 
es chandelles. 

Ety. du lat. sebum, et par contr. sum, 
tu, secu. 


On nomme : 


SUIF DE PLACE, SUIF EN JATTE ou SUIF EN 
PAIN , le sail qui a été moubé dans mue jurme de bois 

SUIF EN BRANCHE, la graisse desséchée et propre à 
farre du snif. 

PEYIT SULF, la graiose qui se fige nur le bouillon, 


SEOU . s. m. (séou). Courée, composition 
e suif, d'huile, de soufre, de résine, de verre 
ilé, dont on enduil le fond des vaisseaux par- 
essous, alin de conserver le bordage. 

SEOU , v!. Su ou connu : Al seow de to lo 
onde, au vu et au su de tout le monde, 

Volée de coups. Garc. 

SEOU , vl. d. bas lim. Sien. V. Siou. 


TOM. 11, 2*° PARTIE, 


SEO 


SEOUCL , radical dérivé du latin sarcu- 
lare , sarculo, sarcler, et non de circulare, 
comme on l'a prétendu, 

De sarculare, par apoc. sareul, par suppr. 
de u, sarci, et par changement de ar en eou, 
seoucl; d'où : Seoucl-ar, Seoucl.at, Seoucl- 
adour, Seoucl-aire, Seoucl-un, et les mols 
par c , Ceouclar, etc., pour ceux qui ont fait 
dériver ce mot de Cireculare, Cioucleiris, 
Cioucl-ada, Cioucl-ar. 

SEOUCLADA, s. f. (scoucläde) ; seou- 
c£aër. L'action et le temps de sarcler. Aub. 

SEOUCLADIS , ad). (seoucladis), Qui est 
en état d'être sarclé. Aub. 

SEOUCLADOUR , s. m. (seoucladôn) ; 
czovucianoun, di. Sache , port. Sarcloir, ser- 
pelle à long manche pour sarcler. Sauv. 

Ety. de seouclar et de adour, litt. qui sert 
à sarcler. V. Sarel, R. 

SEOUCLADURA , s. Í. (seoucladüre). 
Sarclure , action de sarcler : ce qu'on a arra- 
ché en sarclant. V. Seouclun. 

SEOUCLAGI, s. m. (seouclädgi) ; zoo 
SEOUCLAR , SIOUCLADA, SEOUCLAGE. Sachadura, 
esp. Sarclage? sarclée? l'action de sarcler, 
d'enlever les mauvaises herbes, temps oü 
l'on sarcle ; prix du sarclage. 

Éty. du lat. sarculatio ou de Seouclar , 
v. c. m. et de agi, V. Sarcl ,R. 

SEOUCLAIRE, s.m. (seouclâïré); pen- 
same. Sarchialore , ital. Sachador , port. 
Sarcleur, celui qui sarcle, 

Ely. du lat. sarretor ou de seouclar et de 
aire, qui sarcle, V. Sarel, R 

SEOUCLAIRIS, s. f, (seoucleiris), scou- 
cuermis, ssovceeums, Sarcleuse. V. Sarcl, R 

SEOUCLAR, v. a. (scouclà) ; croucrtam , 
CIOUCLAR ; SIOUCLAM ,; SARCLAR , D 'UERDAR. 
Sachar, port. esp. Sarchiare, ital. Sarcler , 
arracher les mauvaises herbes. 

ÉEty. du lat. sarculare, m. s. V. Sarcl, 

d 


ad. 

SEOUCLAT , ADA, adj. et p. (seouclá, 
âde); Sachado, port. esp. Sarclé, ée. 

Ety. du lat. sarculatus, ou du rad. Ceoucl 
et de at, ada, qu'on a sarclé.V. Sarcl, R. 

SEOUCLUN , s. m. (scouclün); seovctuna, 
SEOUCLEIMA ; StOUCLUN, stoucLADCRA. Sarclure, 
mauvaise herbe arrachée en sarclant. 

Ciy. do lat. sarritura. V. Sarcl, R. 

SEOUDADA, vl. Salaire. V. Salari et 
Solid, R. 

SEOUDAR , v. a. vl. Payer. V. Pagar et 
Solid, R, 


SEP = 


SEP, V. Ne 

SEPA, V. Cepa et Coupa. 

SEPADEL, s. m. (sepadèl), dl. Lacs. V. 
Lacet. 

SEPAR, V. Cepar et Coupar. 

SEPARABLE, ABLA, adj. (separàblé. 
àble) ; Separabile, ital. Separable, esp. cat. 
Separavel, port. Séparable, qui peut êlre 
séparé. 

Éty. du lat. separabilis. 

SEPARACIO, vl. Separacio, cal. Voy. 
Separation. 

SEPARADAMEN, adv. vl. Separada- 
ment, cat. V. Separamen. 

GEPARAMENT , adr. (separaméin); 
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Separatamente , ital. Separadamente, esp. 
p=: Separadament, cat. Séparément, à part 


un de l'autre. 
Ely. de separat et de ment. V. Part ,R. 
SEPARAR, v. a. (separa); Separare, 


ilal. Separar, esp. port. cat. Séparer, désu- 
nir les parties d'un mème tout; distinguer, 
ranger. 


Ety. du lat. separare, m. s. V. Part, 
Rod 


SEPARAR SE, v. r. Separarse, esp. 


cat, Separsi, ital. Se séparer, se diviser en 
plusieurs parties ; s'éloigner , se détacher les 
uns des aulres, 


SEPARAT, ADA, adj. et p. (separa, 


ade); Separado, port. esp. Séparé, ce. 


Ety. du lat. separalus, m. 8. 

SEPARATIO, vl. ct 

SEPARATION, 6. f. (separatie-n); se= 
vanaticn. Separazione, ilal, Separacion, 
esp. Separaçüo, port. Separació , cat. Bé- 
paralion, action de séparer, de désunir. 

Ety. du lat. separationis, gén. de separa- 
tio, m. s. V. Part, R. 

SEPARATIU , IVA, adj, vl. Separatit, 
cat. Separalivo, esp. ital, Séparatif, ive. 
propre à sèparer. 

Éty. du lat. separationis, m. s. 

SEPAUTURA, 6. Í. (scpaoutüre). Alt. 
de Sepullura, v. c. m. el Sepel, R. 


L'home es predestinat eveme dis l'escrituro , 

L'un viou dex, vôut, teent'ame, l'autre nac, l'autre mav , 
L'un pleja sous paniers à Paris ou à aix, 

L'autre davan sa mouwvrt grave sa rpauieru. 


Labellsudoese 


SEPEL , sevres, serocr, servucen , radical 
dérivé du latin sepelire, sepelio, sepultum, 
ensevelir, d'où sepulchum , sépulcre ; sepul- 
tura ,sépullure. 

De sepelire, par apoc. sepel ; d'où : Sepel- 
ire, Sepel-it. 

De sepel, par le changement du p en b, 
sebel, sebelh : d'où : Sebelh-ir, Sebelh-it, 
Sebel-it, Sebel-ir , Sebell-ir. 

De sebel, par le changement du b env, 
sevel; d'où: En-sevel-ir, En.sevel-il. 

De sepulchrum, par apoc. sepulcr. 

De sepultura : Sepultura , Sepaut-ura, 
Sebolt-ura. 

SEPELIRE , v. aô. (sepeliré), d. béarn, 
seresun, Sepelir , esp. Ensevelir. Voy. En- 
terrar, 

Ely. da lat. sepelire, m. 8. V. Sepel , R. 

SEPELIT, IDA, , adj. el p. (sepeli , ide), 
d. béarn. Sepelido, esp. Enseveli, ie. Voy. 
Enterrat et Sepel, R. 

Pris subst. il signifie sépulture. 

SEPELLIR, vl. V. Sepelir el Sepel, R. 

SEPI, V. Supi. 

SEPIA, dl. Seria, esp. cat. V. Supi. 

SEPILHOUNS , V. Cepilhouns, 

SEPIOUN , V. Supioun. 

SEPMANA, s. Ê. anc. béarn, V. Semana 
et Sept, R. 

SEPOUN, 8. m. V. Cepoun. 

Sepoun d'un acte, minute ou original d'an 
contrat. 

SEPS, vl. V. Espèce de peine ; haie. 
V. Menolas. 

Ety. du lat. sepes. 
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SEPT, ser, serre, radical pris du latin 
septem. sept, el dérivé du grec êxix (bepta), 
m. 8. 

De septem : Septembre, Septen , Septen-a. 

De septem , par apoc. sept; d'où : Sept, 
Sept-anta , Sept-ieme , Scptiem-a , Sep- 
tiema-ment , Sepl-ima , Septima-ment, 
Sept-uages-ima. 

sept, par la suppression du p, set; 
d'où : Set, Set-en, Set-mana, Set-tembre. 

De sept, par la suppression dut, sep; 
d'où : Sep-mana, Semana, Seman-ada, 
Seman-ier, Seman-oun, Subre-semana. 

SEPT , nom de nombre (sèt) ; ser. Selle, 
ital. Sicte, esp. Sete, port. Set, cat. Sept , 
nombre impair qui suit immédiatement le 
nombre six ou six plus un; 7, ou en chif- 
fres romains VI. 

Éty. du lat. septem, m. 8. V. Sept, R. 

A cause du sabbat qui revenait le septième 
jour, le nombre sept a été sacré parmi les 
Juifs, aussi voit-on chez eux une infinité 
de choses complées ou ordonnées par sepl. 
La seplième année était consacrée au repos 
de la terre. [est parlé, dans l'écriture sainte, 
de sept églises, de sept chandeliers , de sept 
branches au chandelier , de sept lampes , de 
sept étoiles, de sepl sceaux, de sept anges, 
de sept trompettes, de sept taureaux, de sept 
béliers , de sept brebis. 

Les païens l'avaient aussi en vénération : 
ils comptaient sept planètes , ils avaient sept 
autels , ils immolaient sept victimes. 

Dans la religion moderne, le nombre sept 
se lrouve partout : aussi, on a distingué 
sept pseautnes de David, on a sept sacre- 
ments , sept péchés mortels , sept œuvres de 
miséricorde , etc. 

SEPTANTA, adj. num. (selänle); ser- 
xawra. Sellanta , ilal. Setenta , esp. port. 
Setanta , cat. Seplante , soixante-dix. 
= Éty. du lat. septuaginta , m. s. V. Sept, 

ad. 

En français, ce mot ne s'emploie guère 
qu'en parlant de la version des septante et 
en calculant. | 

On entend par les septante les 72 inter- 
prètes ou traducteurs de l'écriture sainte 
dont se servit Ptolémée Philadelphe, roi 
d'Egypte, pour traduire l'Ancien testament , 
d'hébreu en grec , l'an du monde 2758 , 277 
ans avant J.-C. 

SEPTANTIEME , EMA , adj. Soixante- 
dixième , septantiéme. 

SEPTAS , 5. f. pl. vl. Liens. 

Éty. du lat. sepes, haie, elôlure , chose 
qui vient. 

SEPTAT , vl. V. Exceptat. 

SEPTEMBRE , s. m. (seteimbré) ; Set- 
tembre , ital. Septiembre, esp. Septembro , 
port. Setembre, cat. Septembre , le neu- 
vième mois de l'année actuelle. 

Ely. du lat. september , formé de septem , 
sept, parce que ce mois était le septième 
chez les Romains. Y. Sept, R. 

Ce mois était le second de l'année Egyp- 
tienne el le troisieme dans le calendrier Athé- 
nien. Romulus en fit le sepuime des Ro- 
maios et lui donna le nom numérique de sep- 
tember, que César conserva. Il est devenu 
le neuvième depuis que l'année commence 
en janvier. 


SEP 


C'est le 22 seplembre que le soleil entre 
dans le signe de la balance, ce qui a fait 
dire au poële Castel : 


Quand „ des jours et des nuits égalana La dorée , 
La balance parsis sue la vodie seuséa , 

L'automne , comrunné de pampre et de raisins , 
Prend des mains de l'été Le serpire des jarlms, 


SEPTEN, nom de nombre ordin. d. 
vaud. Seplième, 

Ety. du lat. septenarius, de sept. Voy. 
Sept, R. 

SEPTENA, s. Í. (septène); serema. d. 
bas lim. L'oflice des morts qu'on fait céle- 
brer sept jours après l'enterrement. 

Ely. du lat. septena , sept en nombre, 
V. Sept, R. 

SEPTENARI, adj. vl. sevexans. Septe- 
nari cat. Selenario, esp. Septenario , port. 
Settenario , ital. Septénaire, Y. Sept, R. 


Subslentivement : Un septenari, un seplé- 


naire. 

SEPT-EN-GOULA, s. f. Espèce de poire. 
V. Pera. 

SEPTENTRIO , vl. V. 

SEPTENTRION, $8. m. (seléntrie-n); 
SETTEATRIOUN ; SEPTANTRIOUN. Sellentrione, 
ilal, Septentrion, esp. Seplemtriño, port. 
Seplentrio, cat. Septentrion , le Nord. Voy. 
Nord, 

Ely. du lat. septentrionis, gén, de sep- 
fentrio, m. 8. fait de septem , sept, el de 


triones , nom que les Romains donnaient 


aux étoiles dela grande et de la pelile ourse. 
V. Sept, R. 

SEPTENTRIONAL , ALA , adj. ( sep- 
temtriounál, àle) ; serranrmounau, Selten- 
trionale , ital. Septentrionat, esp. port. 
Septentrional, cat. Septentrional , ale, du 
côté du septentrion. 

Ety. du lat, septentrionalis, m. s. Vey. 
Sept, R. 

SEPT-HARPAS, 8. Í. pl. esrancev-sa0- 
=z. Nom qu'on donne à l'hippocrépide vivace 
ou ler à cheval, Hippocrepis comosa , Lin. 
plante de la Cam. des Légumineuses, commune 
partout. 

Ety Ses gousses crochues , réunies sept 


ou huil ensemble lui ont valu le nom qu'elle. 


porte. V. Sept, R. 

SEPTIEMAMENT , adv. (selièmaméin) ; 
ree Seplièmement , en septième 
ieu. 

Éty. de septiema et de ment. V. Sept, R. 

SEPTIEME, IEMA, adj. (selième); 
serieme. Sellimo, ital. Septimo , esp. port. 
Seten, cat. Septième , nombre ordinal qui 
suil le sixième, 

Substantivement, un septième, !/.. 

Éty. du lat. septimus , m. 8. V. Sept, R. 

SEPTIFORME, adj. vl. Septiforme, à 
sept formes, de sept facons : La létania 
sepliforma so es de VII manieras. 

Ety. de sept et de forma. 

SEPTIMA , adj. d. vaud. Septimo, esp. 
Septima , cat, Septième, 

Ety. du lat. septima , m. 8. V. Sept, R. 

SEPTIMAMENT , vl. V. Septiemament. 

Éty. de septima el de ment, V. Sept, R. 

SEPTMANA, vl. V. Semana. 

SEPTUAGENARI, ARIA , adj. (septua- 
genüri , árie) ; Sepluagenario , a , esp. 
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Septuagenari, cat, Septuagénaire , qui est 


âgé de 70 ans. 
Éty. du lat. septuagenarius, m, s, 

SEPTUAGESIMA , s. Í. (septuadgés. 
Me); serroaorzina. Sepluagerima, cat, esp, 
port. Setluagesima , ital. Septuagésime, le 
dimanche qui précède la sexagésime et qui 
est le troisième avant le premier dimmcw 
de carème , le septième avant la quinnine 
de Pâques. 

Ety. du lat. septuagesima , comme le pre 
mier dimanche de carème est appelé que- 
dragesime, parce qu'il est le premier de la 
quarantaine, ceux qui commencaient à jed. 
ner huit jours plutôt appelèrent quinqua- 
gesime ou cinquantaine, le dimanche ae. 
quel le jeûne commençait, par la même rai. 
son ceux qui commencaient à l'un des deos 
dimanches précédents , nommèreni l'un seza. 
gésime et l'autre sépluagesime en retrogra- 
dant lonjours; el ce dernier est en effet sep- 
tième , avant le dimanche de la passion. Ber- 
gier. V. Sept, R. 

SEPTUAGEZIMA , vl. V. Sepluagr- 
sima, 

SEPULCRAL , ALA , adj. (sepulcr, 
âle); sxvcicnac. Stpulcrale, ital, Sepulral, 
esp. port. cat. Sépuleral, ale, qui appartient, 
qui a rapport au sépulchre. 

Ety. du lat. sepuleralis, V. Sepulere à 
Sepel, R. 

SEPULCRE, $. m. (scpülcré): rocwuene. 
Sepolcro, ital. Sepulcro, esp. port Sepulere, 
cat. Sépulcre , tombeau , lieu destiné pour y 
meltre un corps mort ; il ne se dit que dans 
le style élevé. 

Ety. du lat. sepulerum , fait de sepelire, 
ensevelir, qui est dérivé de sepes, haie, parce 
que les lieux où l'on enterrait anciennement 
étaient entourés de baies. V. Sepet, R. 

Les Hébreux creusaient ordinairement 
leurs tombeaux dans les rocs, usage que 
plusieurs peuples ont imité depuis. 

SEPULTURA, s. Í. (sepultüre); szese- 
roma. Sepullura , esp. ital. port. cal. Sepu- 
lure, lieu désigné ou consacré pour rendre les 
derniers devoirs aux morts , avec les pieuses 
el religieuses cérémonies de l'inhumation. 

Ety. du lat. sepultura , formé de sepelire. 
V.Sepel,R. < 1 ri 
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SEQ .. Cherchez par C'ee... les mols que 
vous ne trouverez pas en Seq. | 

SEQU, secn , secor , radical pris du lal 
sequi, sequor, seculus sum, suivre, venir 
après, d'oùles sous-radicaux latins sequela, 
sequelle; consequi, aller après ; consequeat, 
qui suit, conséquent ; persequi, poursuivre, 
suivre partout ; perseculor , perséculeur 
perseculio, persécution ; subsequens, subst- 
quent, 

De seculus, par apoc. secut; d'où : Per- 
secut-ar, Per-secut-at, Per-secut-iar, Per- 
secul-our. 

De sequor, par la suppr. de wo, segr, el 
par le changement du g eng, segr; d'où 
Segr-e, Re-ssegre, Cous-segre. 

De secut, par le changement du € eng, 


segut , segu; d'où : Per-sequc-ian, Per- 


segu-ir, Suit-a, Suit-ar, Suiv-ant, Sui- 


vant-a. 
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De exsequi, par apoc. execul; d'où : 
Exeeut-ar, Execut-at, Execut-if, Execut- 
ion, Execut-oiro, Execut-our, Execul-00. 

De sequor, par apoc, sequ ; d'où : Sequ- 
ança, Sequ-ela, Sequ-estre, Sequestr-ar, 
Coun-sequ-ant, Counsequ-ança , Suit-a , 
En-suila, Suivre, Pour-suivre. 

De secutus, par apoc. secut; d'où : Per- 
seut-ar, Per-secut-ion, Per-serul-our, Coun- 
secud-if, iva, Counsecutliva-ment. 

De srqunr , par le changement de o en a, 
et du q cn g : Seguar. 

De seguar, par apoc. segu; d'où : Es- 
seguent, Tras-seguen, Segu-eiroun , Segu- 
ent, Sequ-ida, Seguir, 

SEQUADA , vl. V.Secada et Seccaressa. 

SEQUANCA, s. f. (sequänce). Séquence, 
suite de cartes de la mème couleur. 

Ety. du lat. sequentia, fait de segui, suivre. 
V. Sequ, R. 

SEQUANCA , s. f. Un importun , un en- 

pufeux. V. Sequela et Sequ, R. 

Ely. de seccar, sécher, ennuyer. 7 

SEQUELA,, s. í. (sequèle); Sequela, ital. 
esp. port. cat. Séquelle, multitude, grand 
nombre de gens qui se suivent, qui sont 
atlachés au mème parti; conséquente, suile. 

Ety. du lat, sequela, m. s. formé de sequi, 
suivre, V. Sequ, R. 

SEQUENSSA , s. Í. vl. V. Counsequenca. 

SEQUENTRE, vl. prép. Pour après, 
V. Apres et Sequ, R 

SEQUESTRAGE, dl. et i 

SEQUESTRAGI, s. m. (sequestràdgi) ; 
Sequestro, ital. Seguestracion, esp. Seques- 
traçdo, port. Sequestre et séquestration, 
action par laquelle on met quelque chose en 
Sequestre, v. c. m. 

Ely. de sequesire et de agi, litt. mettre en 
séquestre. V. Segu , R. 

SEQUESTRAR, v. a. (sequestrá) ; esse- 
octstnan. Sequestrare, ilal. Sequestrar, esp. 
port. Séquestrer, mettre en séquestre; së- 
parer, isoler. 

Éty. dulat. sequestrare, m. 8. V. Sequ,R. 

SEQUESTRAR SI, v. r. Se séquestrer, 
se mellre à part, se relirer du commerce du 
monde. 

SEQUESTRAT, ADA, adj. et p. (se- 
questra, áde); Sequestrado , ada, esp. Sé- 
questré, ée. 

Ety. da lat. sequestralus,m. 8. 

SEQUESTRE , s. m. (sequéstré): Seques- 
tro, ital. esp. port. Séquesire , dépôt d'une 
chose litigieuse en main tierce, fait par ordre 
de justice ou par convention des parties; 
celui à qui l'on confie le dépôt; lig. ennuyeux. 

Ety. du lat. sequestrum, m. s. formé de 
sequor. V. Sequ, R. 

SEQUET'ADA , s. f. (sequeläde), d. lim. 
Secousse. V. Gangassada. 

Éty. du lat. succutere, secouer. 

SEQUETAR, v. a. d. lim. Secouer, V, 
Gangassar. 

Éty. du lat. succutere, secouer. 

SEQUEZA , vl. Secchezza, ital. Maigreur. 
V. Seccaressa. 

SEQUIERA, 5. f. (sequiére). Nom qu'on 
donne , dans la Basse-Provence, à un las 
d'arbrisseaux qu'on a arrachés en essartant 
les terres et qu'on brûle ensuile. 

Ets. de Sec, R. ct de iera. 
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En vl. sécheresse. V. Seccaressa. 

SEQUIN , s. m. (sequïn); Zecchino, ital. 
Sequin, port. Cequi, cat. esp. Sequin, 
monnaie d'or qui a cours en ltalie et dans 
le Levant , et dont la valeur varie de onze, à 
douze (rancs. 

Ëty. Ce nom vient , à ce que l'on croit, de 
zecchia , nom de l'hôtel des monnaies à 
Venise, où le sequin fut frappé pour la pre- 
mière fois. 

Or de sequin, or pur. 


SER, secar, samt, radical pris du latin 
serere, sero, sertum , joindre, approcher, 
cogager dans , contiauer , lier ; dire, parler, 
el dérivé du grec Esoœw (éirò), dire, el de ë:pw 
(éirò), nouer , enlacer, par le changement de 
l'espril doux en s, d'où les sous-radicaux 
desertor, déserleur, quise disjoint; inserere, 
insérer , mettre dedans; sermo, sermon, 
parole, langage; asserere, assurer ; disser- 
tare, disserter. 

De serere, par apoc. ser; d'où : Ser-ia. 

De desertor „, par apoc. desert; d'où : 
Desert-ar, Desert-ur, Desert-ion, En-sert- 
ir, Js-ser, Issert-ir. 

De inserere, par apoc. inser: d'où : /n- 
ser-at, Inser-ar, Inser-at, Insert, Insert- 
ar, Insert.at, fn-ser-ir , In-ser-it. 

De sermo : Sermo. 

De sermonis, gén. de sermo, par apoc. 
sermon; d'où : Sermon-ar. 

De sermon, par le changement de o en ou: 
Sermoun, Sermoun-aire, Sermoun-ar. 

De asserere, par apoc. asser, et par chan- 
gement de een u, assur; d'où : Assur-ar, 
Assur-at, Assur-ança. 

De dissertare , par apoc, dissert; d'où : 
Dissert-ar, Dissert-ation. 

De sert, par le changement dec en a, sart; 
d'où : En-sart-ar, În-ser-cio, In-sert-ion. 

SER, 2, radical dérivé du latin serus , a , 
um, tardif, qui vient le soir, d'où serum, le 
soir, et serotinus , du soir, 

De serus, par apoc. ser ; d'où : Ser, Ser-o, 
Ser-ada, As-ser-ar, 

De serotinus, par apoc. serolin, par suppr. 
de ot, serin , et par changement de i en e, 
seren; d'où : Seren, Seren-a, Seren-ada ; 
En-sei, Soir, Souar, Souer. 

SER, 3, zsrnz , sens, es, radical dérivé du 
latin esse, sum, est, sunt, êlre, je suis, il est , 
ils sont, d'oü essentia, ce qui fait qu'une 
chose est, essence; præsens, présent ; absens, 
qui est loin de , absent, 

De esse, par apoc. ess; d'où: Ess-er, 
Ess-entia, Essenci-al, Essencial-ment, Ser, 

De absens : Absenç-a, Absens-a, Absens. 

De absentis, gén. de absens, par apoc. : 
Absent , Absent-ar , Absenci-a, Absens, 
Ent-itat, Ento-mens, Ni-en, Nei-en, Ni-ent, 
Nient-eza, A-ni ent-ar. 

De præsentis, gén. de prœsens, par apoc. 
present; d'où : Present, Presenta-ment, Re- 
present-ar, Re presentat, Re-present-alion, 
Present able, Re-present-ant, Re-present-at- 
if, Pres-ent-ar. 

De present, par le changement du t en e : 
Presenç-a, Sub-stança , Sub-stans.a, Sub» 
slanli-el, Sub-stant-if, Su-st-ent-ar. 
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SER,6. m. vl. Serra, cat. port. ital. 
Sierra, esp. Cime, sommet de montague, 
col, défilé. V, Serre. 

SER , Pour serpent, V. Serp, R. 

SER, vl. Sieur, sire, il fail aussi partie de 
mes-ser. 

SER, Pour valet, serviteur, V. Varlet et 
Servitour. 

SER, d. bas lim. et vl. Pour le soir, V. 
Sero el Ser, R. 2. 

Grand ser, vl. nuit close. 

SER, v. subst. vl. Ser, port. esp. cat. 
Être, verbe substantif et auxiliaire. 

» a + Pour serve, il sert ; en vl. cerf, 
serf. 

SERA, s. f. (sère), dl, Colline; en vl. 
cime , sommet de montagne, col, défilé. V. 
Serre. 

SERA, 6. f, vl. Sera, ital, Soir. V. Sero. 

SERA, s. Í. (sére); TRIDA, CEZEERA, CHACA, 
cua-cma , sesena , cena. Draine, grosse grive 
ou grive de gui, Turdus viscivorus, Lin. 
oiseau de l'ordre des Passereaux et de la fam. 
des Crénirostres ou Glyphoramphes (à bec 
à entaille). 

Cette espèce de grive n'habite en général 
nos climats que pendant l'hiver, mais il n'est 
pas rare d'en voir cependant qui séjournent 
toute l'année el nichent parmi nous, sur des 
arbres élevés, où elles font entendre un ra- 
mage assez agréable. 

SERA, s. f. Nom qu'on donne, à Nice, 
selon M. Risso, au pan de mer, V. Roucau; 
au labre louche, Tabrun luscus, Lin. poisson 
de l'ordre des flolobranches et de la famille 
des Léiopomes (à opercules lisses), qui atteint 
la longueur de deux décimètres ; au labre 
tourd, V. Tourdoureou; au labre saxatile , 
Labrus saxatilis , Risso, dont le corps est 
d'un verd brun, la ligne latérale bleue et 
l'abdomen argenté; au labre paré, Labrus 
festivus, Risso, à dos et corps obscur, ver- 
dätre, avec des tâches azurées , ligne longi- 
tudinale argentée, et à abdomen varié, de 
couleur d'or, de roux el d'argent; au labre 
rubigineux, Labrus rubiginosus, Risso, 
distingué par la nageoire pectorale d'un 
jaune doré. 

SERADA, s. f. (seràde); VESPRADA, VE- 
Luana, senao, d. m. Serata, ital. Serdo, port. 
Soirée, veillée, l'espace de temps qui s'écoule 
depuis le déclin du jour jusqu'à ce qu'on se 
couche. 

Éty. de sera et de ada. V. Ser, R: 

SERAFIN . vl. V. Seraphin. 

SERA-GAVOTA, 5. Í. sena-cavoucta, 
Nom qu'on donne, à Avignon el en Proven- 
ce, à lalitorne. V. Sera-mountagnarda. 

SERA-GAVOUETA, d. m. V. Sera- 
Gavota. 

SERALH , 8. m. (seräil); Serraglio, ital, 
Sérail, palais de l'empereur des Turcs: ses 
femmes, ses coneubines, et par extension 
maison où il y a beaucoup de courtisannes, 

ty. du persan seraï ou saraï, palais. 

SERAMENT , Alt. de Serment, v. c. m. 
et Sacr, R. 

SERA-MONTAGNARDA , 5. f. d. m. 
TOURDOU"MOUSTACGHIER ; CHA CHA, GRIVA- COU- 
CHOCHA, SERA-GAVOUETA. Nom qu'on donne à 
la litorne, Turdus pilaris, Lin, oiseau du 
méme genre que le précédent, 


» 
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Cet oiseau ne parait dans nos climats qu'au 
mois de novembre, il habite le reste de l'année 
dans les Alpes, d'où le nom de sera mounta- 
gnarda, qu'on lui donne. 

SERAMPION, s. m. (serampióu), dl. 
sensawriou, Sarampion, esp. Sarampo, port. 
Rougeole. V, Senepion. 

Éty. M. Astruc pense que ce mot vient 
de Jean Serapion, médecin Arabe, qui a par- 
lé de la rougeole dans un de ses ouvrages. 

SERAN, dg. Pour serviran, serviront. 


E bostos traucs tant barrats sion-els, 
Ne bous seran de ré, 
Bergeyret. 


SERAPHIN , 8. m. (seraphïn) ; sensrum. 
Serafin, esp. Seraphim, port. Serafino, ital, 
Serafi, cat. Séraphin, esprit céleste qui est du 
premier des sept chœurs des anges. 

Ety. du lat. seraphim, dérivé de l'hébreu 
saraphin, anges lumineux, éclatants comme 
les flammes ; c'est le pluriel de saraph, qui 
signifie proprement un serpent de feu, dérivé 
du verbe So ma brûler, 

Dérivés : Séraphique, qui appartient aux 
Séraphins. 

SERAPHINA , ê. f. (seraphine). Nom 
qu'on donne, aux environs de Marseille, à 
une espèce de mésange. ) 

Éty. C'est une altération de Serra-fina, 
v.c. m. 


Cassaïres, cresez mi, 

Tuégquez pas la cardalino, 

Passeroun, ni seraphino. 
Bellot. 


SERAPHIQUE, ICA, adj. (seraphiqné, 
ique); Seraphico, pe Serafico, ital, esp. 
Serafic, cal. Séraphique, qui appartient aux 
Séraphins, 

Éty. du lat. seraphicus. 

SERAUN , vl. Iis ou elles seront. 

SERAUS , vl. Pour sera vos, vous serez. 

SERA-VERDA , s. Í. (sére-vérde). Nom 
nicéen du guépier. V. Serena. 
mn di. V. Serva, Resclausa et Serv, 

d, 
SERBANT, ANTA, s. (serbän, änte), 
rhone esclave. V. Servant et Serv, 

ad. 2, 


SERBAR , d]. Pour garder, conserver, V, 
Gardar et Serv, R. 

SERBE, s. (. vl. Moutarde. V. Mous- 
tarda. 

Ety. Alt. de seneve. 

SERBICIAL , dl. Garde malade. V. Ser- 
viciau et Serv R, 

SERBIDOUR, 5. m. d. béarn. Pour Ser- 
vilour, v. c. m. cl Serv, R. 2. 

SERBIGE, adj. vl. Aqualique, de marais, 
de rivière, 

SERBIN, 5. m. (serbïn). Nom qu'on don- 
ne, dans la Basse-Prov. selon Deléchamp, 
au genévrier de Lycie, Juniperus lycia, Lin. 
arbrisscau de la fam. des Conifères, qu'on 
trouve dans les forets de la Provence-Méri- 
dionale. 

SERBITOU, Alt. lang. de Servitour. 
v.c. m. et Serv. R. 

a =" -1alnus ,dl. Voy. Servilur et Serv, 

ad. 2. 

SERCADIS, V. Cercadis. 
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SERCAIRE , s. m. vl. Sarcleur. V. Seou- 
claire et Seoucl, R. 


= rs, Chercher. V. Cercar et Quer, 
a 


SERCAT , ADA , adj. el p. vl. Cherché, 
ée, lourné. V. Quer, R. 

SERCLAR , v. a. vl. V. Seouclar. 

SERCLAT , ADA, adj. et p. V. Seouclat, 

SERCLE, , vl. V. Ceoucle. 

SERDENHA , nom de lieu vl. Cerdagne, 

SERE, ERA, adj. (séré, ére), d. bas lim. 
Serein, qui est clair, doux et calme, en par- 
lant de l'air. V. Seren, R. 

SEREN, radical pris du lat. serenus, se- 
rein, clair, sans nuages, fig. calme, tranquil- 
le, el dérivé du grec Enrpòcç (xèros), sec. 

De serenus, par apoc. seren; d'où : Seren, 
Seren-ar, Seren-at, As-serena , Seren-issi- 
me, Seren-itat, A-serenar. 

De seren, par la suppression de m, sere; 
d'où : Sere, Sere.s, Ser-ia. 

SEREN , 8. m. (serein); Seré, cal. Sere- 
no, esp, port. ital. Serein, vapeur humide et 
froide, ordinairement malsaine, qui se fait 
senlirle soir, depuis le coucher du soleil. 

SEREN , ENA, adj. Serein, sereine, sans 
nuages, clair, brillant, en parlant du ciel, tran- 
quille, doux en parlant du visage. 

SERENA , s. Í. vl. cenzna. Serena, cat. 
Beau jour. 

Éty. du lat. serenum. . 

SERENA, 3, (. (serénc); ooncuena, ovur- 
evecwa. Sirena, ilal. esp. port. Siren, lat. 
Serena, cat. Sirène, monstre fabuleux, moi- 
tié femme, moitié poisson, qui attirail les 
voyageurs par la douceur de son chant, dans 
les écueils de la mer de Sicile, fig. femme 
qui à une belle voix. 

Ely. du lat. sirena, ou du grec cpñv 
(sciren), formé de cetpx (seira), chaine, à 
cause du pouvoir de ses charmes. 

En vl. sorte de serpent, 

SERENA, 5. Í. mancca-meou, sena VERDA, 
sinesa;, sementa. Guépier commun, Merops 
apiaster, Lin. oiscau de l'ordre des Passe- 
reaux el de la fam. des Ténuirostres ou Lép- 
loramphes (à bec grèlc), commun pendant 
l'été, aux environs de Mezel, d'Estoublon, de 
Valensoles et beaucoup plus commun en 
Afrique. 

Ety. Son chant n'a rien d'assez remarqua- 
ble pour lui avoir valu le nom qu'il porte. 

Cel oiseau habite les rives sablonneuses où 
il pond de 4 à 6 œufs blancs, un peu plus 
petits que ceux du merle, En Afrique l'incu- 
bation dure de 17 à 48 jours. 

SERENA, s. {. Est encore le nom qu'on 
donne, dans le département des Bouches-du- 
Rhône, selon M. Roux, au pic verd. Voy. 
Pic vert. 

Ely. Probablement à cause de la ressem- 
blance de son plumage avec celui du guêpier, 
V. le mol précédent, 

SERENA , s. (. vl. Sérénade, pièce de 
poësie des troubadours dans laquelle l'amant 
gémissail dans l'atlente du soir, el accusait 
la longueur du jour qui le séparail de sa dame. 
V. Alba. 


Ets. de seratina , du soir, V. Ser, R. 2. 
SERENA, 8. Í. (serène}, d]. Serena, cat. 

La rosée du soir. V, Aiguagnad el Seren, 
Ely. de seralina. V. Ser , R. 
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A la serena , au serein , à la belle étoile 

SERENADA, s. f. (serenàde) ; Serenata, 
ital. esp. port. cal. Sérénade, concert d'ins. 
truments où de voix, qu'on donne la nuit 
sous les fenêtres d'une personne qu'on vegt 
honorer. 

Ely. du lat, serotina, sous-entendu musics, 
musique du soir, ou de seren et de la ler 
pass. ada, chose faite en plein air; on nomme 
aubada, celle qui se donne le matin, Vor, 
Ser, R. 2. ‘ 

SERENAR , v. a. et n. (serenà): seras, 
AisS&SEN AN, cissenenan, Serenare, ital, Sere. 
nar, port. esp. cat. Exposer au serein, à la 
fraicheur de la nuit et à la rosée; on expose 
ainsi les viandes qui ont l'odeur de la sauta. 
gine, pour la leur faire perdre; devenir se. 
rein , calmer ; faire beau temps. 

A Fy. de seren et de l'act. ar. V. Seren, 
ad. 


SERENAT, ADA , adj. et p. (serem, 
âde) ; arssenznar. Serenado, port. esp. Rendu 
serein; exposé au serein. 

Ety. du lat. serenatus, m. s. V. Seren ei 
Ser, R. 2. 

SERENAU, s. m. Aub. V. Seren. 

SERENGAR, v. 9. (serengä), dl. Seren. 
gar de cebas, roussir des ognuns an beurre 
ou à l'huile. V. Fregir. 

SERENISSIME, IMA , adj, (serenissime, 
ime); Serenissim , cat. Serenissimo, ill, 
esp. port. Sérénissime, litre d'honneur donné 
à quelques princes. 

Éty. du lat. serenissimus, super. de sere- 
nus, serein. V. Seren, R. 

SERENITAT , 5. f. (serenita); Serenitat, 
cat. Serenità , ilal. Serenidad, esp. Seremi- 
dade, port. Sérénité, état de l'air qui esl 
serein ; (ranquillité de la physionomie. 

Ely. du lat. serenitatis, gén. de serenilas, 
m. 8. V. Seren, R. 

SERENTA, s. l. (sercinte) ; amer. Faus 
sapin, pesse, épicéa, sapin gentil, sapin 
élévé, Pinus abies, Abies excelsa, Dec. 
arbre de la (am. des Conifères, commun sur 
nr sg me de la Haute-Provence. 

‘ty. 


SERENTA , 8. f. Nom qu'on donne, par 
altération au guépier, dans les environs 
Draguignan. V. Serena. 

SERES , 8. m. vl. Serein. V. Seren, R. 

SERESIN, di. Serein, oiseau. V. Serin 
et Canari, j 

SERESTRE , $. m. (serèstré), Séchoir. 
essui. Cast. 

SERETA, s. f. sérele). Nom qu'on donne 
à l'orphée, Sylvia philomela , Témn. oise 
de l'ordre des Passercaux et de la fam. des 
Ténuirostres, 

Éty. Dim. de sera. ve 

SEREZIN , 5. m. M. d'Anselme dil qu'on 
donne ce nom, en Languedoc, au cini. Vot. 
Lucre. 

SERF que, vl. Qu'il ou qu'elle serve ; pour 
esclave. V. Serv, 

SERF-VOULANT , V. Cerf-voulant. 

SERGA, $. Í. vl. samniz , simaua. Serge. 
V. Sergea. 

SERGEA, s. f. (sardge): samsa, sancra 
Sargia , ilal. Sarga. esp. Sarja , port. cat. 
Serge, sorte d'étoffe croisée , demi-laise, 
fabriquée à quatre marches , ordinairemect 
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en laine, et quelquefois en soie, ou moilié 
laine , moitié fil. 

Éty. Probablement du lat. serieum , étoffe 
de soie, par la suppr. de í et changement du 
cen g, avec l'apoc. ou de l'arabe werica, 
selon Covarruvias el Skinner, 

SERGEA , V. Sargea. 

SERGEANAS , s. m. (serdgeanàs). Un 
déterminé , un homme intrépide et indompla- 
ble, 

Éty. de sergeant et de l'augm. dépr. as. 
V. Sera, R. 2. 

SERGEANT , s. m. (serdjàn); sencranr, 
$SARJAN; SARGEANT ; FOUROD , SARYAN; CARATAT. 
Sargento, Ê sin Sergente , ital. Huissier , 
sergent, officier de justice dont la fonction 
esl de donner des exploils, des assignalions, 
elc. sous-officier d'infanterie au-dessus du 
caporal ; valet de ville. 

Ely. du lat. serviens, icntis, dérivé de 
servire, servir „ parce que le sergent est 
comme le serviteur du juge. V. Serv, R. 2. 

SERGEANT , $. M. canarar, pavi. Da- 
rier! sergent, instrument dont les menuisiers 
et les tonneliers se servent pour rapprocher 
les pièces qu'ils veulent réunir. 

Éts. de serviens, servire, servir, ou selon 
quelques-uns parce qu'il contraint el presse 
comme un sergent. 


Dans le sergent en fer on nomme : 
VERGE , la tige où barve de der coudée à l'œne de set ex. 


trésiliés. 

TALON ou MENTONNET , ia partie recoucbée du eunde 
qué s'applique sur les ubj-tn à presser. 

COULISSE o= MENTONNET MOBILE, Le morce de 
Cer dans lequel La tige passe et qui parte nee vis au boss 

serrer les objets qu'en veut presser. 

PATTE , la partie de la exalisse pui s'appuye ser l'objet à 

prener. 


SERGEANTS , & m. pl. (serdgeans). 
Gendarmes , éteincelles qui s'élancent da 
charbon qu'on allume ou qu'on souffle étant 
allumé, et qui se divisent en pétillant, 

SERGETA , V. Sargeta. 

SERIA, , 5. f. (serie); Serie, ital. esp. port, 
tal. Série, suite, succession. 

Éty. do lat. series, m. s. V. Ser , R. 

SERIA , adj. f. vl. Claire, sereine. 

Ety. du lat. serenus. V. Seren, R. 

Luna seria , lune sereine. 

SERIER , sumcirn , 8. M. vl. V. Cerisier, 

SERIESAS , s. Í. pl. vl. V. Cerisa. 
SERIGAT , s. m. (serigâ) , dl. Espèce 
l'oiseau de proie , Sauv. il parall appartenir 
u genre falco. 

SERIGOT , vl. V. Sarigot. 

SERIN , s. m. Serein des Canaries. Voy. 
"anari. 

C'est aussi le nom nicéen da cini. V. Fen- 
iroun. 

Éty. du lat. siren, sirène. V. Serena. 

SERINCOUN , s. m. (serïncóun). Un des 
oms du seneçon, selon M. Garc. V. Sene- 
mn, 

SERINETA , s. Í. (sérinête). Serinelle, 
“it orgue propre à instruire les oiseaux. 
Ety. de serin, parce que elle sert particu- 
èrement à l'éducation de cet oiseau. Voy. 
trena. 

Elle est composée des mèmes parties que 
orgue de Barbarie, Voy. Orgues. On dit 
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qu'elle fut inventée à Nancy en Lorraine el 
qu'elle se nommail furlulaine. 

SERINGA, s. Í. (seringue); sommea, e1s- 
SOURERGA, ESCIHEMINCA, SAURINCA, EICHOURINGA . 
Serunga, port. ilal. Xeringa , esp. cat. Se- 
ringue , pelite pompe qui sert à attirer et à 
repousser l'air et les liqueurs, qu'on emploie 
le plus souvent pour donner des lavemenls 
ou pour faire des injections. 

Éty. du lat. syringa, dérivé du grec sut7# 
(surigx}, Qüte ou corps cylindrique creux. 

Selon l'usage auquel on les destine, et la 
forme qu'elles ont, les seringues portent lés 
épithètes d'anatomique, vaginale, urétrale, 
auriculaire, oculaire, etc. 


Dans une seringue on nomme : 


CORPS DE POMPE , be eglindre creux qui contient le li 
quide et dans lequel le piein june. 

PISTON, cylindre plein , destiné à pousser le liquide. 

CANULE. V. Canule. 

La seringue que nous venons de décrire est 
d'invention moderne ; du temps d'Hippocrate 
on se servail d'une vessie munie d'un roseau, 
pour donner des lavements ; le mème usage 
a encore lieu dans plusieurs pays et particu- 
liérement dans les campagnes. Dans le Brésil 
on emploie un inlesun de bœuf , el dans 
mc es Septentrionale, des boutcilles de 
gomme élastique. V. Lavament. 

M. Boiscervoise, polier d'étain, a inventé, 
dans ces derniers temps, une seringue à cric, 
et M. Ileymann, ferblantier, en a imagine 
une à pompe: ces deux grands hommes sont 
de Paris. . 

On a donné des brevets d'invention pour 
les perfectionnements apportés aux seringues, 
à MM. Eberhard et Lafitte, à Paris, le 19 
décembre 1806; à Boiscervoise , le 12 juin 
1807; à Dode et Duverne, le 4 septembre 1807; 
à Fourchéetchemin, à Paris, le 23 août, 1816; 
à Négassek, à Paris, le 22 janvier, 1808: à 
Philippe Millien , à Paris, le 14 février 1822. 
V. Clyssoir, 

De Graaf, Regniar, médecin hollandais, 
mort le 17 août 1673 , est l'inventeur de la 
seringue à injections. 

SERINGAR , v. a. (seringä) ; sacnencan. 
Seringar, port. Sciringare, ilal. Xiringar, 
esp. cat. Seringucr, pousser une liqueur avec 
une seringue, injecter, donner des lavements. 

Éty. de seringa et de ar , ou du grec evpigu 
(surizü), m. s. 

SERINGAR SE, v. r. Se seringuer, 
prendre des lavements. 

SERINGAT , s. m. (seringà ); tzirac 
stanc, Seringat ou seringat odorant, Phila- 
delphus coronarius, Lin. arbrisseau de la 
fam. des Myrlées, originaire de la Suisse, 
de la Savoie et du Piémont, qu'on cultive 
comme plante d'ornement. 

ty. Syringa, nom que les anciens don- 
naient à cel arbrisseau , dérivé de c5p175 (su- 
rigs}, llüte, parce que son bois vidé de sa 
moelle, est creux comme une fidte. 

SERINGUA , vl. V. Seringa. 

SERINGUET A, s. f. (scringuéte}. Dim. 
de seringa, pelile seringue. 

SERINSOUN, Garc, Altér. de Seneçoun, 
v.c. m. 

SERIOLA, s. f. (seriôle), Nom nicéen du 
Carans Duméril, Caranxz Dumerili , Risso , 
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oisson de l'ordre des Holobranches el de 
a (am. de Atractosomes (à corps en fuseau), 
qui pèse jusqu'à cent kilog. et de la sé- 
riole rafinesque, Seriola rafinesquii, Risso, 
de la mème fam. et du même genre que le 
précédent, qui est la Seriola Dumerilit de 
isso, dans son Hist. Nat. celle-ci a le corps 
varié de bleu, de fauve, de jaunâtre, d'argenté 
et de brun, la nageoire de la queue courte 
el la queue en demi-lune, 

SERIOUS, OUSA , adj. (serious, óuse) , 
el impr. sumiovs. Serioso el Serio, ital, Serio, 
esp. port. Serids, cal. Sérieux, euse, grave, 
il est opposé à enjoué ; qui peut avoir des 
suites fâcheuses ; qui n'est pas simulé, 

Éty. du lat. serius, m. s. formé selon Non- 
nius, de se, priv. el de risus, ris, qui ne rit 
point , M. de Roquefort la fait dériver de 
serum, serus, lardif, soir. 

SERIOUS , s. m. (serious); Seriedad , 
esp. Sèrieux, gravité dans l'air ou les ma- 
nières , Prendre soun serious, prendre son 
sérieux, ne badiner plus, se fâcher presque, 

SERIOUSAMENT , adv. (seriousaméin) ; 
Seriosamènt, cat. Seriosamente, ital, Seria- 
mente, esp. port. Sérieusement, d'une ma- 
nière grave, sérieuse, sans rire. 

Ety. de seriousa et de ment. 

SERISIB , s. f. vl. Cerise, V. Cerisa. 

SERJANT , 8. m. vl. V. Sergeant, 

.SERMAR , v, a. (sermä), di. Tremper le 
vin, y ajouter de l'eau. 

Éty. de l'ital. scemare, diminuer. 

SERMAR , v. a. vl. Disposer, préparer , 
orner, 

SERMAT, ADA, adj. et p. vl. Disposé, 
éc , préparé, orné. 

SERMEN , 8. m. et 
ë Re f. vl. Sarment.V. Sacr, 

ad. 

SERMENHA, 8. Í, vl. Cerfeuil. 

SERMENT , vl. V. Sarment et Sacr , R. 
pour sarment , jet de la vigne. V. Sis, 

SERMO el 

SERMOCINATIO , 8. Í. vl. Sermocina- 
tion , figure de Rhétorique. ` 

cri du lat. sermocinatio, m. s. V. Ser , 

aa, 


.SERMO-DE LIGNADA , vl. Généalo- 
gie. 

Fty. Discours sur la lignée. 

SERMON, s. m. vl. Sermo, cat. Ser- 
mon, esp. Sermüo, port. Sermone , ital, 
Discours , parole, sermon , langage, narra- 
lion, remontrance, propos; proverbe, 

Ety. du lat. sermo, m. 8. V. Ser R. 

SERMONADOR, vl. V. Sermonaire. 

SERMONAIRE , vl. V. Secrmounaire. 

SEAMONAMEN , s. m. vl. Prédicalion , 
sermon, 

SERMONAR, v. n, vl. Sermonear , esp. 
anc. cal. Sermonare, ital, Sermonner, dis- 
courir, précher, 

Ely. de sermon et de ar, ou du lat. ser- 
monicari, V. Ser , 

SERMONAYRE, 5. m. vl. senmonasnr. 
Sermoncur, prédicateur. V. Sermounaire. 

SERMOUN, s.m. (sermóun), et impr. 
saumoun , vrarcugz. Sermone , ilal, Sermon , 
esp. Sermüo , port. Sermo , cat. Sermon, 
discours chrétien prononcé en chaire, dans 
une église, pour instruire et édifier les fidè- 
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les ; fig. remontrance ennuyeuse el impor- 
tune. 

Éty. du lal. sermonis, gén. de sermo, 
discours. V. Ser , R. 

SERMOUNAIRE , s. m. (sermounäiré) ; 
Sermonari , cat. Sermonaria , port. esp. 
Sermonatore, ilal, Prédicateur , en vl. au- 
jourd'hui sermonnaire ; recucil de sermons 
el livre qui les contient, 

Éty. de sermoun et de aire, qui fait ou 
renferme des sermons, V. Ser, R. 

SERMOUNAR . v, a. (sermounà) ; Ser- 
monar , anc. cal. Sermoneggiare , ilal. Ser- 
monear, esp. Sermonner , faire des remon- 
trances ennuyeuses et hors de propos. 

Ety. de sermoun el de ar , faire des ser- 
mons, V. Ser , R. 

SERNALHA , semnatia, sannaima. Un 
des noms languedociens du lézard verd. Voy. 
Letrou et Limbert. 

Ely. du celt. selon M. Astruc. 

SERNER, dl. Sasser , tamiser. V. Ta- 
misar, 

Ety. du lat.-cernere, m. 8. V. Cern, R. 
. SERNIAR , v. a, (serniá), d. de Marseille. 
Epurer le grain. Desanat. 

SEANILHAR , V. Sarnilhar. 

SERNIN , dl. V. Cerne. 

SERNIN , nom propre. V. Saturnin. 


Sant Lazare vo sant Sernin , 
Es à dire sant Saturnin. 
Dageville, 


SERNUT , UDA , adj. = gta . üde), 
el mieux cenrer , dg. Tamisé, ée, V. Tami- 
sat el Cern, R. 


Be que semble (tant es menudo) 
A la hario prim sernudo. 
D'Astros. 


Bien qu'elle semble (tant elle est tenue) 
à la farine finement lamisée. 

SERO ,s. m. (sere); vesrax, s00en , SER ; 
sena , sus. Sera, ilal. Soir, la dernière par- 
lie du jour et la première de la nuit. 

Éty. du lat, serum, sero, m. 8. V. Ser, 
Rad. 2, 

Sus lou sero, sur le soir. 

Bona sera ,bon soir. Buona sera , ital. 

À sera où hier sera, hier au soir, ct non 
hier soir ni hier à soir. Ieri sera, ilal. 

Rouge de sera beou temps espera , rouge 
du soir, blanc du malin, fait la journée du 
pélerin. 

SEROMENT , s. m. (scroméin), dl. Ser- 
ment. V. Sarment et Sacr ,R. 

SEROR, vl. Pour sœur , V. Souerre, 
Sorre, Sur et Religiousa. 

Ety. Allér. du lat. soror. 

SEROU, s, f. d. béarn. Sœur. V. Sora 
et Sur. 

SEROUDELHA , s. f. reims L sx- 
socpezia, senoupezsa, dl. La seroudelie ou 
le seigle de mars. Sauv. Dict. Lang. 

SEROUS, OUSA, adj. (serous , use }; 
Seros , cat. Seroso, ital, esp. port, Séreux, 
euse, trop chargé, trop plein de sérosité ; 
aqueux 

Éty. du lat. sero plenus. 

SEROUSITAT , s. (. (scrousila) ; momoun. 
Serosità , ital. Serosidad , esp. Scrosidade, 
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port. Serosilat, cat. Sérosité, la partie la 
plus aqueuse des humeurs. 

Ety. du lat. serum , petit dait. 

SERP , radical pris du lat. serpere, serpo, 
ramper , Se trainer sur le ventre, dérive du 
grec fou (herpô), m. s. par le changement 
de l'esprit rude en s, d'où : serpens, ser- 
pent. 

De serpere, par apoc. serp ; d'où : Serp, 
Serpatas , Serpat-ter , Serpatiera , Ser- 
Pat-oun , Serp-ilh-iera , Serp-oulet, 

De serpentis, gén, de serpens , par apoc. 
Sarpent, Serpent, Serpent-cou, Serpent-ina, 
Sarpent-cou, Sarpent-oun, 

SERP, s. m. (sèr) : asseme , ASSEARP ; SER ; 
cacoona. Serpente et Serpe , Mal, Serpiente, 
esp. Serpente, port. ital. Serp et Serpent , 
cat. Nom commun à presque tous les ser- 
pents et particulièrement aux couleuvres , 
reptiles de l'ordre des Ophidiens et de la 
(am. des Hélérodermes , qui sont privés de 
crochets venimeux. 

Éiy. du lat, serpentis, gén. de serpens, 
formé de serpo, ramper. V. Serp, R. 

Mettre au nis de la serp , réduire aux 
abois , à la misère, mettre sur le grabat. | 

« Les serpents ont de tout temps inspiré 
à l'homme et à la plupart des autres êtres 
animés des craintes justement fondées et une 
horreur presque insurmontable : horreur 
tellement innée, tellement préconçue, que 
les espèces même qui ne connaissent point le 
danger ou qui n'ont guère à le redouter, 
sont effrayées à la vue de ces bèles rampan- 
les, comme on voit les rongeurs s'enfuir à 
l'aspect du loup , el la souris trembler en 
apercevant le chat. C'est l'effet d'un instinct 
inconnu qui mel tout être animé à mème de 
conéerver son existence, en lui signalant 
ses cunemis naturels. Cloquet Diet. Sc. nat. 
Art. serpents, T. 48, p. 521. » 

Les espèces venimeuses , abondantes dans 
les climats brálant de l'Afrique et de l'Amé- 
rique, se réduisent dans nos pays à la Vipère. 
V. Fipera. 

SERP-oc-man , 8. Í. senvenr-pe-man , 
sexe, sen €l nissa. Nom commun à plusieurs 
espèces de poissons qui n'ont souvent entre 
eux d'aulre ressemblance que la forme ser- 
pentine tels sont : 

Le serpent de mer taché, Ophisurus ophis, 
Lacép. Muræna ophis, Lin. Poisson de l'or- 
dre des Holobranches et de la fam. des Pérop- 
tères (manquant de quelques nageoires}, 
qu'on nomme Bissa de mar, à Nice. M est 
rare dans nos mers. 

Le serpent de mer unicolore , Ophisurus 
serpens , Lacép. Muræna serpens, Lin. Pois- 
son du méme genre que le précédent, conuu 
aussi à Nice sous le nom de Dissa de mar. 

V. aussi le mol Pissa. 

SERPAR, v, ï. (serpâ); sanran, Levan 
z'ancna. Serper , lever l'ancre, t. de mar. 

SERPATANA, dl. V. Sarbacana. 

SERPATAS ,5, m. (serpaläs); Serpen- 
ton , esp. Serpentas , cal. Augm, de serp , 
gros serpent, serpent effroyable. 

Ety. de serp el de atas, V. Serp, R. 

SERPATIER , 5. m. (serpalié) ; sen- 
RAMD-FESCAINE, BITON, CALEJOUM, GALEIOUN, 
Nom arlésien du héron pourpré , Ardea 
purpurea, Lin oiseau de l'ordre des Echas- 
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siers el de la fam. des Cultrirosires ou Ram. 
phocopes (à bec tranchant), qu'on nomme, 
dans le Gard, Bernard-pescaire et Bitor, 

Éty. de serp , serpent , et de ier, parce 
qu'on croit qu'il se nourrit parliculièremest 
de serpents. V. Serp, R. 

SERPATIERA , 8. Í. (serpatière), Re. 
paire ou retraite des serpents; lieu où il yen 
a beaucoup. 

Etsy. de serpatas pour se set de la 
term. mult. ri ar V. Ç ^h - 

SERPATOUN , s. m. (serpalôun). Dim. 
de serpent, petil serpent, serpenteau. Vos. 
Serp , R. 

SERPEN, 8. f, vl. Serpent, cat. Sr 
pent. V. Serp, R. 

SERPENT , 8. f. vl. Serpiento , esp. 
Serpent , cat. Serpent. V. Serp, R. d 


Ha una serpent mot grand dila bout. 
Elucid. de las Propr. 


N y a un serpent très-grand , dit Boas. 


SERPENT, 8. m. Serpent, instrument 
de musique à vent qui sert à soutenir un 
chœur de chantres ; celui qui en joue. 

Ely. de sa forme torlueuse qui le fait res- 
sembler à un serpent. V. Serp , R. 


On nomme : 
TUBE , la tige de l'instrement, 
PERCE , le dismétre du tuyau. 
COU , la partie supésioure resserrés en mm eami phu brot, 
et qui est souvent sn tuyau de eulvre ou d'argest, 
BOCAL , l'erabouchuse, 


Le bœuf, dans le ier volume de son 
Histoire d'Auxerre, dit qu'un chanoine de la 
cathédrale de cette ville, nommé Edme Gui- 
laume, trouva, vers 1590, le secret de lour- 
ner un cornet en forme de serpent, qui, pet- 
fectionné peu à peu, a donné lieu à cel iss- 
trument. 

SERPENTAR, v. n. (serpantà) ; Se- 
pear, esp. Serpenter, se mouvoir par replis 
torlueux comme un serpent, aller en su 
pentant, 

Éty. du lat. serpere, m. s. 

SERPENTEOU, s. m. (serpantèou). Set- 
penteau, petite fusée volante sans baguelr, 
qui au lieu d'aller droit en haut, monte obü- 
quement en serpenlant, d'où le nom qu'o 
lui a donné. 

Éty. V. Serp, R. 

SERPENTI, et 

SERPENTIN, adj. vl. Serpentino, port. 
esp. ital, Serpentin, tortueux, euse, de set- 
pent. 

Fr. du lat. serpentinue, m. s. V. Serp, 

ad. 


SERPENTINA , s. Í. vl. Serpentina, esp. 
port. ital. Serpentine, couleuvrine, planle. 

Éty. de sa ressemblance avec la peau ês 
serpent. V. Serp R. 

BERPIGE , s. f. vl. Serpige, dartre, 


Inpelige.., es dita serpige , comme Œ 
quœres de quiza et serpent de serpiginozs. 
Elucid. de las Propr. 


SERPIGINOS, OZA, adj. vl. Serpent- 
neux, euse, qui est de la nature du serpes:. 

Éty. du lat. serpere, ramper. V. Serp, D. 

SERPIGINOZ , vl. V. Serpiginos, 
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SERPOL, vl. et 

SERPOUL , di. V. Serpoutet et Serp, R. 

SERPOULET , s. m. (serpoulé) ; sanrou- 
ter, samrouta, semrouc, Serpillo, ital. Ser- 
pol, esp. Serpäo, port. Serpoll, anc. cat. 
Serpolet, Thymus serpillum , Lin. petite 
plante de la fam. des Labiées commune sur- 
tout dans les montagnes de la Haute-Prov, 
V. Gar. Serpillum vulgare, p. 439. 

Fty. du lat. serpillum, dérivé du grec 
ésrskdos (erpullos), dont la racine est ëzzo 
{erpo}, je rampe, parce que cette plante est 
rampante. V. Serp, R. 

SERQUA-POUNCHA, V. Cerca-poun- 
cha. 

SERQUAR , vl. V. Cercar. 

SERR, radical ‘dm du latin sera, serrare, 
tadenas, verrou, barre de porte, et dérivé 
du grec setpà (seira), serrure, corde, parce 
que anciennement on liait les portes avec des 
cordes pour les fermer, d'où le latin serare, 
fermer à clef, c'est-à-dire, avec la serrure. 

De sera, par apoc. el addition de r, serr; 
d'où : Serr-alha, Serralh-ier, Serralh-eta, 
Serralh-egear , Serralhar. 

De serra, corde, est venu serrar , tout ce 
qui sert à fermer, à serrer, el par apoc. serr ; 
d'où: Serr-ar, Des-serrar, He-serrar, Des 
serrat, Re-serrat, Serra-ment, Serr-a. 

De serr, par le changement de een a, les 
mèmes molts, 

SERR, 2, radical dérivé du latin serra, 
scie formé de secare, couper, comme si l'on 
disait secerra, Isidore pense que ce mot est 
formé par onomatopée, les deux r, expri- 
mant le son aigre et dur de la scie. 

De serra, par apoc. serr; d'où : Serr-a, 
Serr-ar , Serr-aire, Serr-agi, Serr ilha, 
Serr-ela, Serret-ouna, Serr-aires. 

De serra, par le changement de ê en ea, 
searra el comp. Searr-ilha. 

De serra, par le changement de e en a, 
sarr; d'où : Sarr-aire, Sarr-ar, Sarr-ela, 
Sarr-ilha, Sarrilh-egear, Sarr-et, Sarret- 
ar, Sarr-oun, Es-serrat, Seil-a, Seit-aire. 

SERRA , renrna, eurre, dl. Serra, port. 
ital. Sierra, esp. Serrad, cal Montagne, V. 
Serra. 

Ety. de l'esp. sierra, chaîne de montagnes, 

En vi. serre, défilé, colline. 

SERRA , 8. Í. (sèrre). Serre, lieu couvert 
où l'on enferme pendant l'hiver les végétaux 
pour les mettre à l'abri de la gelée, et où l'on 
cullive des plantes qui exigent une lempéra- 
nre plus élevée que celle de nos climats, 
` Ét. de serrar, serrer, enfermer. V. Serr, 

ad, 

Quoique Vinvention des serres soit récente 
in n'en conaalt point l'auteur, on sait seule- 
lent qu'on la doilaux Anglais et aux Hollan- 
ais, sous le règne de Louis XIV. 

SERRA, 8. f. (sèrre); sennna, sauna, nas- 
!GA, MESSEGA, MESSA, SETA, SARRETA. Sega et 
esega, ital. Sierra‘ esp. Serra, port. cat. 
cie, lame de fer longue, plate et dentelée 
un côté, destinée à couper le bois, les mé- 
ux, la pierre, les os, etc, j 
Éty. du lat. serra, formé de secare, eou- 
T. V. Serr, R. 2. 

Dounar de pas ou de camin à la serra, 
rner de la voie à la scie, 


SER 

On nomme en français, trait de scie, le pas- 
sage que se fait la scie dans le bois, en tra- 
vers, et voie, celui qu'elle se (raye en long. 

On dit la scie s'empâte, quand elle retient 
la sciure entre ses dents, 

Les traditions grecques attribuent l'inven- 
tion de la scie, à Acale ou Perdix, élève et 
neveu de Dédale. Une mâchoire de serpent 
qui lui servit à ee un morceau de bois 
lui en donna l'idée, 1290 ans avant J.-C. quoi- 
que cel instrument paraisse assez simple il est 
encore inconnu chez plusieurs peuples et 
particulièrement dans beaucoup de contrées 
de la Russie. 

On voit des scies gravées sur les obélis- 
ques des Egypliens ce qui annoncerait que 
la connaissance de cet instrument est plus 
ancicane qu'on ne le croit communément. 

Dans le mois de septembre 1799, inven- 
tion des scies sans fin, propres à débiter des 
e de loutes grosseurs, par Albert, de 

aris. 

SERRA p'acva, 8. Í. ceira, Sierra de 
aqua, esp. Moulin à scie, machine mue par 
Leer ou par la vapeur, destinée à scier le 

ois. 


Celle machine est composée : 


D'UNE ROUE, à aubes avoc oa sans lanternes 

D'UN CHASSIS, ccmpeud de deux jumelles assemblées 
par des ensretolsen. 

DU PLANCHER, 

DU CHARRIOT, composé de desx brancards unis par 
des entretoises et garni de rouleites, 

DE LA CONDE où CHAINE. 

DU TREUIL, 

DU CLIQUET ou VOLET, outil mobile cui entre dans 
les dentebares de la cono datée et l'empêche de rétro- 
gréder, 

D'UNE ROUÉ DENTÉE EN ROCHET, qui falt avancer 
le chiurrot. 

D'UNE BASCULE, espéos de pied de biche qui fait towr- 
mer le cochet. 


Les scieries à planches, par le moyen d'un 
cours d’eau, furent établies en Angleterre, 
par des Hollandais, en 1633. 

SERRA suemanpa, 8. f. Scie allemande, 
elle ne diffère de la scie à chantourner que 
par les dents de sa lame qui sont plus fines 
el plus rares. 

SERHA-A-cnawrouenan, Scie à chantour- 
ner, scie montée comme la scie simple, mais 
dont la lame est beaucoup plus étroite et 
fixée par ses extrémités à deux tourets qui 
tournent dans les traverses. 

SERRA ve cmvacies, Scie de chirurgien 
où scie à amputalions. 


Elle est ordinairement composée : 


DE L'ARBRE, terminé par une branche de claque côté, 
l'inférleure n wne zmisra de laquelle sort la sole qui tre 
verse le tnanche. 

DU MANCHE, 

DU FEUILLET ou LAME, qu'os tend an moyens d'an 
éu ca. 


BERRA-Aa-nenitan, 6. Î.sennera, sxnna- 
coumuna, Scie ordinaire ou scie à débiter, dans 
celle espèce, la lame forme l'un des côtés du 
cadre. 

Elle est composée : 
DE LA LAME, fisée par ses denx bouts dans les mortalses 
pratiquées dans les traverses. 


D'UN CHASSIS, composé de deas traverses et d'un mon- 
tant, 
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DE LA CORDE ET D'UN GARROT, qué sert à la ten- 


dre, 
On nomme : 


ARRÊT, l'échanerere qui est à l'entrécnité péitérienre des 
traverses, servant à rotenèr la corde. 


SERRA-corretoon, 8. M. (sérre-coute- 
lóun), dg. Cache couteau, espèce de jeu. 

SERHA risa, 8. f. (sèrre (inc); semarm- 
ma. Nom commun à plusieurs espèces de 
mésanges , mais qu'on applique plus parti- 
culièrement à la mésange dd oanière, Voy. 
Sarralhier, à la nonnette, Parus palustris, 
et quelquefois encore au Parus caudatus, 
selon la St. des B.-du-Rh. 

Éty. Serra fina, scie fine, parce que cet 
oiseau fait entendre une espèce de roucoule- 
ment qui ne ressemble pas mal au bruit que 
fait une scie. V. Serr, R 2. 

SERRA-Aa-ncresoaz, 5. l. aerenra, Scie à 
refendre, grosse scie à dents triangulaires, 
comme les scies ordinaires et montée sur un 
cadre comme celle des scieurs de long, ser- 
vant aux menuisiers à refendre les grosses 
pièces. V. Serra-deis-serraires. 

SERRA puis sennaines, 8. l. Où simple- 
ment senna €l sranna. Scie des scicurs de 
long, grande scie montée sur un cadre que 
deux ou trois hommes font mouvoir pour 
refendre les grosses pièces de bois el pour les 
réduire en planches ; les denis de cetle scie 
sont en forme de crochets ou de #. 


Dans cette scie on nomme : 


FER, la lame. 

CADRE, le cbiisis qui emaénilent la lame. 

BRANCHES, les deux cdtés du cedre qui sont péralléles à 
la lanse, 

TRAVERSES, les deus pièces formant le hant et le bas du 
cadee. 

BOITES, les dens piéces dama lesquelles In are est fixée 
par ses extidiitca. 

HAUT DE La SCIE, le partie que Le scieur supérieur saisir. 

BAS DE LA SCIE, l'opposé, 

CLAVETTE, le morceau de bois tilangulaice qui parse 
dans la boite supérieure peur tendre la lance, qu'an 
remplace quelqueluis par une vis de presion. 

BROCHE, la cheville qui sert de manche er que lo scietar 
Gent dans la main. 


SERRADA, s. Í. (sarráde). V, Sarrada 
et Serr, R. 

SERRADURA, s. f. vl. Cerradura, cat. 
Serratura, ital. Fermeture, serrure. Voy. 
Serralha. 

Ety. du lat, sera, m. g. 

SERRAGI, 8. m. (serridgi): szanmau, 
sennace, Segalura, ital, Aserradura , esp. 
Serragem, port. Serradura, cat. Sciage, 
action de scier ; travail de celui qui scie; ce 
qu'il en coûle pour faire scier, 

ty. de serra et de agi. V. Serr , R. 2. 

SERRAILHA, vl. V. Sarralha, 

SERRAIRE, s. m. (sarràïré) ; szanmame, 
SARRAINET, MESSAIRE , MEISEGCIER , RASSECAIRE + 
PissARD, SEITAIRE, aecrocaise, Segalore, ilal. 
Serrador , esp. port. cat. Scieur-de-long , 
celui qui scie le bois en long pour en faire 
des planches, 

Éiy. de serra et de aire, qui travaille avec 
la scie. V. Serr, R. 2. 

Mangear coumo un serraire, manger 
comme un ogre, 
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Les scieurs de long nomment : 


BONDIEU , an coin de bois qui leur vert à écarter les 
plamihios qu'ils celem: nt. 


SERRAIRES, s. m. pl. (serràïrés); mes- 
saines. Moucherons qui volent par troupes, 
en allant alternativement de haut en bas, 
imitant le mouvement des scieurs de long, 
d'où le nom qu'on leur donne. WV. Serr, 
Rad. 2, 

SERRALH, s. m. (serräill): Cerralho, 
port. Serrallo, esp. Serraglio , ital. Sérail , 
palais de Constantinople où le grand seigneur 
tient ses femmes. 

Ety. du lat. serralium, m. s. où du turc 
serai, appartement, 

En vl. arsenal, enceinte, clôture. 

SERRALHA , el comp. V. Sarralha. 

SERRAN, s. m. (serran); sanman. Holo- 
centre marin, Holocentrus marinus, Lac. 
Perca marina, Lin. poisson de l'ordre des 
Holobranches et de lá famille des Acantho- 
pomes (à opercules épineux), dont la laille 
atleint de 30 à 35 cent. 

SERRAN, s. m. Est aussi le nom qne 
l'on donne, à Nice, selon M. Risso , à l'holo- 
centre hépate, Holocentrus hepalus, Risso, 
Labrus hepatus, Lin. poisson du mème 
genre que le précédent, qui atteint la lon- 
gueur d'un décimètre, caractérisé par la 
mâchoire inférieure qui est plus longue que 
la supérieure el par des lignes ou bandes 
noires el argentées de chaque côté du corps. 
A l'holocentre jaune, Holocentrus flavus , 
Risso, Perca cabrilla, poisson du même 
genre que l'hépate, dont il se distingue 
par sa couleur d'un rouge jaunâtre azuré, et 
par des bandes d'unjaune doré, entremélées 
de lignes violettes en dessous : à l'holocentre 
serran, Holocentrus serran, Perca cabrilla, 
Lin. du mème genre que les précédents, 
ayant quatre bandes longitudinales sangui- 
nes, longueur deux mètres; au serran argus, 
Nerranus argus, Risso, distingué par sept 
lignes transversales brunes. 

SERRA -PIASTRAS , s. m. (sérre-piäs- 
res); sanma-eavars , sanna-viastaas, Ün 
pince maille, un avare, un ladre. 

Ety. Serra-piastras, qui ferme, cache ou 
resserre les piastres. V. Serr, R. 


Un autre qu'era un sarra- piastras 
Et de l'humur la pu pignastra, 
Fabre, $. Cad. 


SERRAR , v.a. (sarrá) $ SCAREAR, SARRAR. 
Serrare, ital. Cerrar, port, esp. cal. Serrer, 
lier étroitement, mettre à l'étroil; mettre à 
couvert, renfermer; fermer une porte : (Ju 
ben sarra ben duerbe; conclure, arréter en 
marche : Sarrar lou marcat, sarrar qu'au- 
cun de prochi , serrer quelqu'un de près, le 
poursuivre vivement, 

fly. du grec atugx (seira) , chalne , corde, 
parce que , avant l'invention des serrures ,on 
atlachait les portes avec une corde ou une 
chaîne ; pour les autres significations l'éty- 
mologie est encore plus directe puisque c'est 
ordinairement avec une corde qu'on serre, 
qu'on lie, etc, V. Serr, R. 

SERRAR ,V.a.(serrà); scans, sanRaR, 
RESSAR, RECLCEAN , RENILCAB, MASIEGAM, ŸE- 
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gare, ital. Aserrar et Serrar, esp. port. 
Scier, couper, refendre avec la scie. 

Ely. de serra el de ar , ou du lat. secare 
el serrare. V. Serr, R. 2, 

SERRAR SI, v. r. dl. S'approcher, 
s'avancer, l'on dit de la foule : L'on poou pas 
sen sarrar, on ne peut y aborder, et en 
pertant de la cherté, l'on ne saurait y attein- 

re, 

Ety. V. Serr. R. 

SERRAT , ADA, adj. et p. (serrà , âde) ; 
sannar. Serré, ée, fermé, ée, V. Serr , R 

Nuech serrada, nuit close. 

SERRAT , V. Serre, 

SERRAT, m. spo SERRA, SERNE- BLANC, 
Nom nicéen du labre plombé, Labrus livens, 
Lin, poisson de l'ordre des Holobranches et 
de la famille des Léiopomes (à opercules lisses), 
dont la longueur est de deux décimètres. 

SERRAT, ADA, adj. el p. (serra, âde), 
dl. Cerrado, port. Serrado, esp. Scié, ée. 
V. Serrat et Serr R. 

SERRAZINESCA, adj. vl. Sarrasine, 
race de Sarrasin, 

SERRE, $. m. (sèrré); seannx, senna, 
Tar , czmna, sermar. Serra, Cal, port. ital. 
Sierra, esp. Serrum, basse lal. Cime, crête 
de montagne, col, defilé entre deux monts; 
monlagne, 

Éty. de l'esp. sierra, ou du cat. serra, 
qu'on fait venir de l’hébreu tsour, rocher, 
ou du grec ce: (seira), chalne. 

SERREA, adj. f. vl. Serrée, fermée. V. 
Sarrada et Serr, R. 

SERRE-BLANC , 5. m. reg 
Nom qu'on donne, dans les Bouches-du- 
Rhône, selon M. Roux, au labre plombé. V. 
Serrat. 

SERRETA , s. Í. serréle) ; scanmeva , ne- 
ceusous, sanmera. V. Serra-à-debitar. 

Éty. Dim. de serra. V. Serr , R. 2, 

SERRETOUNA , s. Í. ( sarretoune ) ; 
sanneTOUNA, SEAMRETOUNA. SCrrezuela , esp. 
Serreta , cat. Petite scie. 

Ély. de serreta el du dim. ouna. Voy. 
Serr , R. 2. 

SERRIERA , s. [. (serriére); sannrena, 
mcarc , cazsten. Crèlc d'une montagne ou 
suite de crêtes. V. Cresten, 

Ety. du lat. serra, scie , parce que la crête 
des montagnes est ordinairement crénelée 
comme une scie, 

SERRILHA , s. Í. (serrille); sanmina, 
SERRILHA, MESSILHA , RASQUILMA, RECEGEAGS. 
Segatura , ital. Serrin el Aserradura , esp. 
Serradura, port. Sciure, poudre qui tombe 
sous l'action de la scie. 

Fly. du lat. sectura ou de serra el de 
ilha, V. Serr, R. 2. 

SERS, 8. m. vl. Le soir; esclave ; cerf. 
V. Sera. 

SERS, s. m. dl. (sèrs). Vent d'Occident , 
contraire à l'autan. Doujat. 

Quand le eel en plen jonr s'amantoulo d'ouniheatge , 
E le sers œ l'auta se guurmun toutis dousa, 
Gosdelis, 

SERSELA , 5. Í. vl. Cercella, cat. Voy. 
Sarcela. 

SERT, Pour certain, V. Segur; fort, 
profond; ferme, assuré. V. Cert, R. 

Et ccmban que s'y serr qu'el fara diligenso 
Labeleud ere 
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SERTAN, ANA, adj. vl. Certain, sise 
V. Cert, R. ; ne 

SERTAN , V. Sarta. 

SERTAS, adv. vl. Certainement, certain. 
V. Cert , R. 

SERTETUT , $. Í. vl. senvera. Cértital, 
cat. Certilude. V. Certiluda et Cert, R. 

SERTEZA, vl. V. Certituda et Cert, R. 

SERTIR, v.a. (sertir). Enchässer, Vo 
Enchassar, a 

SERTIR, dl. Pour servir, V. Servir. 

De que serlis que parl z, à quoi bon cs 
propos. 

SERTIT, IDA, adj. el p. (serli, ide 
Enchàâssè, V. Enchassat, 

SERV, radical pris du latin server, 
servo, servalum , conserver, sauver, garder, 
relenir, observer, et dérivé du grec iça 
(érud), garder, défendre, protéger, sauve 
par le changement de l'esprit doux ca r. 

De servare, par apoc, serv; d'où: Serra, 
Serv-ar, Re-serva , Qub-servar, Cow- 
servar, Re-servar, Re-serv-o , Coun-sert-a, 
Coun-serc-alion, Coun-serv-atour, Sert-i, 
Coun-cierg-i. 

De serv , par le changement durent, 
serb; d'où : Serb-a, Serb-ar, 

SERV, 2, sens, sxno , radical dérivé di 
latin servus, servi, esclave, serviteur, vx! 
formé de servare, selon Vossius el pluseon 
autres élymologisles , parce que ce vom k! 
d'abord donné aux prisonniers de guer: 
qu'on avait droit de sacrifier; quand on ne 
faisait pas ils étaient sauvés, servati; d'autre 
l'ont fait venir du mème verbe, mais pre 
dans le sens de conserver, parce que l'oli: 
d'un esclave est de garder et de comserrerit 
qui appartient au maître, d'où servire, #1 
vir; serviludo, servilude ; servilis, servie 
serviens, servant. 

De servus, servi, par apoc. sert, sm 
d'où : Des-servant, Serv-ant, Serra 
Sero-ici, Servi-eta, Serv-ir , Des-sern 
Serv-iour, Serv-üluda , As-servir, 

De servitum, sup. de servia, par ape 
servit, et par la suppr. de vi, sert; d'eu 
Des-sert, Des-sert-a. 

De serv, par le changement du € ert. 
serb; d'où: Serb-ant, Serb-idour, Srt- 
ilou, Cers. 

SERV, 8. m. vl. szar, sem. Serru, ix 
cat. Siervo, esp. Servo, port. ita). Esclar. 
ser. 

Ety. du lat. servus, dérivé de sert 
parce que, dit M. Ferri de Saint-Coust 
gardait les prisonniers de guerre , au lien 2 
les faire mourir. V. Serre, R. 2. 

Les ser(s furent affranchis par Louis VF 
en 1223. | 

SERVA, s. f. (sèrve), d. bas lim Por 
Counserva, v. c. m. f 

Pouma de serva , pomme qui se consen: 

Éty. du lat. servare, m. 8. V. Serr, Ë 

SERVA , s. f. d. bas lit. sensa. Rœ 
voir. V. Servi, Resclausa et Serv, R. 

En d. de Carp. pépinière, 

SERVA, 8. É. vl. Serva , port. Eschr 
domestique. 

Ety. du lat. serva, m s. k 

SERVAN, s. m. (servän). Espèce de Y 
sin blanc, connu, à Montpelier, 047 
Magnotl. V. Servanta et Sera, R. 
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SERVANÇA , 5. f. anc. béarn. Servencia, 
port, Service dont on use, usage. 

Éty. de servare. V. Serv, R. 2. 

SERVANT , adj. (serván) ; Servente, 
port. Servant , celui qui sert, chevalier ser- 
vant ; frère servant, membre de l'ordre de 
Malthe, non assujetti aux preuves. 

Ety. de servientis , gen. de serviens , qui 
sert, V. Serv , R. 2, 

SERVANTIN, s. m. (servantin); sam- 
vannes. Observantin, cordelier , religieux 
de l'ordre de S1.-François, dit de l'Obser- 
vante. 

SERVANTINA, s. (. (servantine). Espèce 
de ligue ; cordelière. 

SERVANTS, s. m. pl. (servans), di. 
Raisins frais qui se conservent plus longtemps 
que les autres. 

Éty. du lat. servantis , gén. de servans, 
qui conserve. V. Serv, R. 

SERVAR, v. a. vl. Servar, anc. cat. esp. 
Servare , ital. Observer, jurer de tenir , gar- 
der, retenir. V. Jurar, Tenir, Servar et 
Gardar. 

Ely. du lat. servare. V. Serv, R. 

SERVAR, d. bas lim. Conserver. Voy. 
Counservar et Serv , R. 

SERVAR, d. bas lim. Conserver. Voy. 
Counservar et Serv, R. 

SERVAT, ADA, adj. anc. béarn. Ob- 
serve, ée. 

Éty. du lat, servatus, m. 5. V. Serv , R. 

SERVEIRE, $. m. vl. Serviteur. Voy. 
Servilour et Serv , R. 

SERVEL, vl. V. Cervel. 

SERVELLA , vl. V. Cervela. 

SERVEN , et 

SERVENT, 8. m. vl. siavext, siaven. 
Servent, cat. Sirviente, esp. Servente, port. 
tal. Serviteur , valet, servant ; sergent ; in- 
endant d'ane maison; client; fantassin, V. 
Rigaud. 

SERVENTA , s. f. (servèinte); senvanra, 
VUGLA ; GOUVA ; SARVENTA ; FAUCHA ; DOUMES- 
fica, caamemixma , runa. Sartrenta, cal. anc. 
Servienta , esp. Servante, domestique. 

Ely. du lat. serva , m. 8. V. Serv, R. 2. 

Chez les Celtes ou Gaulois, nos aïeux, les 
emmes en se mariant, étaient obligées de 
lice à celui qu'elles prenaient pour mari: 
ons êtes mon maitre el mon époux ct moi 
ésuis volre humble servante. 
SERVENTES, vl. Servelesi, cal. Voy. 
Mrtrenter. 

SVEHTUA, 5. f. vl. Service. V. Serv, 

ail. 2, 

SERVENTULA, s. f, vl. Dim. de cerren- 
tt V. Serventa. 

SERVEOU , V. Cerveou. 

SERVESA , 3. Ê. vl. Cervoise, bière, 

Éty. du lat. cervisia , m. s. 

SERVESSIALH, vl. V. Servicial. 

SERVI ,s. (. (servi); saenva, Senna, sem- 
M, vista. Regard d'une fontaine; pelit ré- 
ervoir élabli le long du cours des eaux d'une 
naine , qui est fermé par une porte ; on le 
lit anssi pour réservoir. V. Resclausa. 

A =. du lat. servare, conserver, V. Serv, 
ad. 

SERVIABLE , adj. vl. Usuel, dont on se 
ert; subst. servant. 


TOM. tl. 2°° PARTIE. 


SER 


SERVICI , 5. m. (servici) ; sanvicr. Servi- 
zio, ilal. Servicio, esp. Servici, cat. Ser- 
viço, port. Service, ce que l'on fait ou ce que 
l'on doit faire pour servir ; fonctions d'un do- 
meslique ; condition de ceux qui servent ; ce 
que l'on fait pour être utile à quelqu'un, pour 
l'obliger ; temps qu'on a passé dans un ser- 
vice militaire ; célébration du culle religieux ; 
usage, ulilité; nombre de plats que l'on sert 
à la fois sur la table; certaine quantité de 
vaisselle, etc. 

Ety. du lat. servitium, m. 8. V. Serv, 
Rad. 2. 

SERVICI , s. m. Haras : Menar una ca- 
vala au servici, aller faire saillir une ju- 
ment. 

SERVICIABLE , ABLA, adj. (servicià- 
ble, áble); senvicious, sanvicsasse. Servicial, 
esp. cat. Serviçal, port. Servisble, qui aime 
à rendre service. 

Ety. de servici et de able. V. Serv, R. 2. 

SERVICIAL, 5. m. vl. senvessiaus. Ser- 
vicial, cat. esp. Serviçal , port. Servigiale, 
ital. Domestique, serviteur. V. Serv, R.2. 

SERVICIAU, s. Í. (serviciáou). Garde 
malade et pras particulièrement celle qui 
prend soin des femmes en couche, 

ty. de servici et de l'act. al, au, au ser- 
vice, ou de l'ital. serviziale, domestique. 
V. Serv, R. 


Per serviciau prenguet roubina, 
Una sauma de qualitat, 
M. prouv. 


SERVICIOUS, V. Serviciable el Serv, 
R. 2. 

SERVIDO, s. m. anc. béarn. Servidor, 
esp. Servileur, domestique, V. Servilour. 

Ely. All. du lat. servitor, m.s. V. Serv, 
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SERVIDOR , s. m. vl. Servidor , esp. 
cal. Employe comme régime, et servire, 
comme sujet. V. Servitour et Serv R. 2. 

SERVIER , adj. vl. V. Cervier. 

SERVIERS, vl. Pour serviteurs, Voy. 
Serritur el Serv, R. 2. 

SERVIES , vl. m. s. 

SERVIETA, 8. f. (servièle ou sarvicic). 
Serviette, linge dont on se sert quand on est 
à lable et qu'on tient ordinairement sur les 
genoux, 

Éts. de servire, servir, selon Ménage, et 
de servare, conserver , selon d'autres. Voy, 
Serv, R. 2. 

Serviela que se melle sus la napa, nap- 
peran. 

L'usage des serviettes ne s'introdnisit que 
très-tard chez les Romains , et il était mème 
convenu que chaque convive portait sonlinge, 
ce qui est clairement exprimé dans ce vers 
de Martial, où iÏ dit que personne ne porta de 
servielle crainte qu'on ne la lui volat, 


Alluleratnappam nemo dum furla timentur. 


Les premiers linges qu'on a fait pour ser- 
vielles ont élé fabriqués à Rheims, avant 
on n'en employait que de laine. 

SERVIETOUN, 6. m. (serviétôun) ; san- 
vieroun. Bavetle, petite serviette que l'on 
suspend sur la poitrine des enfants pendant 
qu'ils mangent. V. Sere, R. 2. 

SERVIL, adj. vl. V. Servile. 
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SERVILAMENT , adv. ( servilaméin ) ; 
Servilmente, ital, esp. port. Servilment, 
cat. Servilement, d'une manière servile, 

Éty. de servila et de ment, ou du lat. 
servililer, m. s. 

SERVILE, ILA, adj. servilé , ile}; Ser- 
vile, ital. Servil, esp. port. cat, Servile , qui 
lient de l'esclave. 

Éty. du lat. servilis, m. s. 

. SERVILITAT.,, s. f. (servilità); Servilu , 
ill. Servitud , esp. Servidäo, port. Sersi- 
lité, bassesse d'âme. 

 SERVIMENT , 5. m. vl. senvimen. Ser- 
vimento, anc. ital. Servilude , esclavage ; 
service, politesse ; mérite. 

Ely. de servir. V. Serv, R. 2. 

SERVIO, s. m. vl. Faon, petit cerf. 

Ety. de servi, cerf, et du dim. o. 

SERVIR, v. r. Servir, rendre service , 
aider , être utile, tenir lieu, V. Serv , R. 2. 

En vl. mériter, êlre employé à un usage. 

SERVIR SE, v. r. Servirse , cat. esp. 
Servirsi, ital. Se servir, se passer de do- 
meslique, prendre soi-même à table ce qu'on 
désire; employer, se servir de ses mains. 
V. Servir, R. 2, 

SERVIR, v. a. (servir); sanvim, Servire, 
ilal. Servir, esp. port. cat. Servir, ètre at- 
laché à un maltre comme domestique, à l'ar- 
mée comme soldat ou employé; servir une 
table y mettre les mets que l'on doit manger; 
au jeu de cartes, fournir des cartes de la mème 
couleur que celles qu'on a jouées, c'est le 
contraire de renoncer. 

Ely. du lat. servire, m. 8. V. Serv, R.2. 

SERVIRE , s. m. vl. Servage , esclave, 
serviteur, service. V. Servitour et Serv ,R. 2. 

SERVISE, s. m. vl. Service, obéissance. 
V. Serv , R. 2. el Servici. 

SERVISI, 6. m. vl. senvexs. Don, présent, 

SERVISSI, s.m. vl. Obeissance. V, Serv, 
Rad. 2. | 

SERVIT , part. vl. Mérité, service. 

Éty. de servici. V. Serv, R. 


El est digne de ressebre so qu'a servil. 
lÍ est digne de recevoir ce qu'il a mérité. 
Livre de Sydrac. 


SERVITO , 5. m. (servile), OÙ reno De 
zaumera, Servila, port. cat. ital. Servile, 
religieux suivant la règle de Saint Augustin 
et attaché particulièrement au service de la 
Sainte Vierge. | | 

Éty. du lat. servire, servir, servite. V. 
Serv , R. 

Bonfilio Monaldi, marchand de Florence, 
fut le premier auteur de cet ordre. Il se 
retira avec six autres marchands au Mont- 
Sénaire , à deux lieues de Florence, en 1225, 
et en 1239 ils reçurent de l'évêque la règle de 
Saint-Augustin, . 

SERVITOUR, $. m. (servitôur); semos- 
pour, sanvitToun. Servitore, ilal. Servidor , 
esp. port. cat. Servileur, domestique. j 

Ety. du lat. servus , saint Augustin a dit 
servitor , ou de servir el de la lerm. tour , 
celui qui sert. V. Serv, R. 2. 

Grégoire Le Grand, mort à Rome, le 12 
mars 604, est le premier pape qui ait pris Ï 
titre de servus servorum , servilcur des ser l 
vileurs de Dieu, dont ses successeurs on 
toujours fait usage depuis 
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SERVITUDA, s. f.(servilüde): Servitut, 
cat. Servitud, anc. esp. Servitü, ital. Servi- 
düo , port. Servilude , esclavage , élat de 
l'esclave. 

Service ou condition onéreuse imposée à 
une propriété. 

Éty. du lat. servitutis, m. 8. V. Serv, R. 2. 

SEAVITUR, 8. m. (servilür). Salut, ré- 
vérence : Fez servilur, faites la révérence, 
saluez. 

Ety. du lat, servus, saint Augustin a dit 
servitor , dans le mème sens. V. Serv, R. 2. 

SERVITUT , 8, f. vl. V. Serviluda et 
Serv, R. 2. 

SERVITZ, , vl. V. Cervis. 

SERVIZI , vl. V. Servisi. 

SERVOS, 5. m. pl. (servós), dl. Pots à 
confitures, pots à olives, etc. soit à l'eau-de- 
vie, soil à la saumure. Sauvages, 

Éty. de servare, qui sert à conserver. V. 
Serv , R. 


SES , vl. Pour se es, il s'est, il ou elle 
s'assied, 

SES, Pour sias, tu es. 

SES, s. f. vl. sxx. Sede, cat. esp. ital, Sè, 
port. Siége, place. V. Siegi et Seti. 

SES , pr. poss. Souvent employé pour 
son, sas, seis, en lang. 

SES, Pour sans: Ses fin, sans fin. Voy. 
Sensa. 


Neguna ars es apresa ses maistre, 
Aucun art n'est appris sans maltre. 
Trad. de Bede. 


SES, 5. m. sez , sec, vl. Pour siége, trône, 
place : Eu sei on estaz, ou es la ses de Sa- 
tanas, je sais où vous habitez , que c'est là 
=> a" le siège de Satanas. V. Siegi et Sed, 

ad. 

SES, vl. Pour sens. V. Cens el Censa. 

SESCA , s. l. (sésque): susquo. Nom lang. 
el g. des typha. V. Sugna el Filoua. 


De mentre qu'atraoües lu sesquo, 
La boutelha se tengue fresquo. 
D'Astros. 


En vl. jonc. 

SESCA-novça , 8. (Í. (sésque-dòuce) ; sesca- 
xecna. Nom qu'on donne, aux environs de 
Toulouse, au Sparganium erectum el au 
Scirpus holoschænus, Lin. 

SESCA-srcna, V. Sesca-douça. 

SESCA-vt-mrovnen, 8. Í. (sésque-dé- 

ipoutié). Nom que porte, aux environs de 
Toulouse , le typha à larges feuilles. Voy. 
Sagna. 

SESCHA, 8. f. vl. Jonc. V. Sesca. 

SESCOUA , s. m. d. bas lim. Croupière. 
V. Croupiera. 
op g. f. vl. Banc, siége. V. Sed, 
Rad, 

SESER , v. n. d. vaud, Être assis. Voy. 
Sed , R. 

SESERA , s. Í. (sésère). Un des noms lang. 
de la dralne. V. Sera. 

8E8E8. V. Ceze. 

SESIDA , 8. Í. (seside) ; sussa, nistauma. 
Saisie, action de saisir, de confisquer le bien 
de quelqu'un, par autorité de justice. V . Sesir. 
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SESILHA, 8. f. (sesille) ; sesma, evzitia. 
Tenue: N'a pas ges de sesilha, il n'a aucune 
contenance. V. Tenguda et Sed, R. 

SESIR, v. a, (sesir). Saisir, prendre vive- 
ment ou avec effort, V. Agantar ; arrèter , 
s'emparer par aulorilé de justice; concevoir 
facilement, comprendre, 

Éty. de la basse lalinité sacire, qui pourrait 
 ] du grec saxus (sakos), écu, bouclier, 

oq. 

SESIS SE, v. r. Se saisir, s'emparer. 

SESISSABLE, ABLA, adj. (sesissàblé, 
áble), Saisissable, qui peut-être saisi. 

SESISSAMENT , s. m. (sesissaméin). Sai- 
sissement, impression subite et violente que 
cause un grand déplaisir, une grande frayeur. 

SESIT , IDA, adj. ct p. (scsi, ide). Saisi, ic. 

SESOUN , radical dérivé du latin satio, 
sationis, semailles, action de planter; on à 
dit ager salionarius, pour une Lerre assai- 
sonnée , c'est-à-dire, préparée , fumée el 
prête à ètre ensemencée. Roquef. 

De salionis, gén. de satio, par apoc. sa- 
fion, par le changement du l en #, et suppr. 
de i: Sason, Sasou, Sasoun. 

De sason , par le changement de a en e et 
de o en ou, sesoun; d'où: Sesoun, As- 
sesoun-ar, As-sesouna-ment, Des-sesoun , 
Des-sesoun-ar, Sasou, Sazon, Sason-ar. 

SESOUN, s. (. V. Sasoun et Sesoun, R. 

SESQUALTER, adj. vl. Sesquialter, cat. 
esp. port. Sesquiallère, qui contient une fois 
ct demie aulant, ou qui est divisé par trois 
moiliés, 

Ety. du lat. sesquialter. 

SESQUIAR , dl. V. Sagnar. 

SESQUIL, s. m. (sesqui). Un des noms 
qu'on donne, aux environs de Toulouse, au 
roseau ordinaire, V. Canabiera salvagea, 

SESQUIL-FIN , s. m. (sesquil-li). Nom 
qu'on donne, à Toulouse, à la petite massette. 
V. Sagnela. 

SESQUITERCIU, adj. vl. Sesquitercio, 
esp. Sesquilers, cat. Sesquilerzo, ial. Ses- 
quitercif, qui contient une autre chose, une 
lois et demie, 

Éty. du lat. sesquitertius, m. 8. 

SE38AL, s. m. vl. Censilaire, esclave, 

Adj. soumis. 

SESSAR, vl. V. Cessar. 

SESSAUMES, s.m. pl. Employé pour 
sept psaumes. V. Psaume. 

Ets. Pour sept psaumes. 

SESSION, s. f. (sessic N); scssiem. Ses- 
si, cat. Sessione, ilal. Sesion, csp. SessGo, 
port. Session, temps pendant lequel un corps 
delibérant est assemblé, seance d'un concile. 

Éty. du lat. sessionis, gén. de sessio, m. 
8. fait de sedere, ètre assis, V.Sed, R. 

SESSIONOMATON, &. [. vl. scessinoma- 
TON, SESSIONOMATON, SCESSIMOMATON, ÂDON- 
dance de »yuonyimes. fig. de rhèt. 

SESSOU, dl. V. Gueiroun, 

SESSOUN, 8. m. (sessóu), dl secesov. 
Espèce de gousset ou de coin qu'on ajoute à 
l'ouverture d'un sac, pour larendre plus lar- 
ge. V. Guriroun. 

SESSOUS , vl. Nom propre. 

Ety. du lat. sessorium, siège. V. Sed, R. 

SEST , ESTA, pr. vl. Celui, celle, celle- 
ci. V. Aquest, esta, 

SESTA , vl. V. Cesta. 
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SESTALRADA , 5. Í. vl. susraraana. Y 
Sesteirada. 

SESTAIRAL , 5. M. Vl. seurenor, Sorte 
de mesure de capacité. V. Sestier, 

SESTAIRO , vl. nom de lieu, Sisteron, 
ville des Basses Alpes. 

SESTAS, vl. V. Ceslas. 

SESTAYRADA , vl. V. Seslcirada. 

SESTEIRADA , 5. Í. (sesteirade) ; sesmae- 
TADA, SEGYICIMADA,; SESTEIMAU , BÉTTORASS. 
Srtérée, mesure de Lerrain, qui varie danses 
différents pays, mais qui a, en général, poar 
base, l'étendue de terre nécessaire pour re- 
cevoir un setier de ble de semence, Cetle 
étendue est de 312 cannes, à Allos, ou le 
canne est à peu près égale à la Loise, à Nismes 
elle est de 100 destres et à Montpellier de 75. 

Et. de sestier et de ada, plein un se- 
lier. V. Seslicirada. 

SESTEIRAL , 8. m. vl. ecsrtemac. Mesi 
re de grains ereusée dans une pierre secle 
dans un marché au blé. pour servir d'étaloa. 
C'était aussi une mesure de liquides. Saur. 

SESTEIRAL, 8. m. (sesteiral), d. be 
lim. P'étrin, V. Mastra. 

SESTES, prép. vl. Hormis, si ce n'est. 

SESTIAR, s. m. vl. Setier; soif, V.Sed,. R 

SESTIEIHADA , 8. f. (scstierrade), C'est 
ainsi qu'écril ce mot M de Sauvages, à la 
rigueur il devrait s'écrire sestierada, étant 
composé de sestier el de ada, mais l'eupho- 
nie en a disposé autrement, et ici, comme dacs 
Panier, panierada, on a mis l'i qui était de 
vant, après le e et l'on a dit: Sesteirada tt 
Paneirada, v. c. m. en français on à s0p- 
primé le à cl quoiqu'on dise setier on écrit 
seléi de. 

SESTIEIRAL, s. m. vl. Seticr. 

SESTIER, s m. (sestié); Sestiere, ita! 
Sextario, esp. Setier, mesure de grains qui 
vârie un peu selon les lieux, mais qui est œ 
Rénéral le quart de la charge ou de la salmée, 
il vaut deux hémines, 

Ety. du lat. sextarius, parce que, ches les 
Romains, le sctier était la sixième partie ds 
couge. 

Dans le Bas-Lim. le setier de froment pès: 
environ 64 livres et celui de seigle 60. 

SESTRE , di. se. m. (sestré) : emaovs. Cho 
se, expression vague pour suppléer à uo Bos 
propre qui ne se présente pas à la mémoir 

A1 vist sestre, j'ai vu... chose... Saut. 
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SET, seru, seia, radical pris da latin selir 
soif, d'où: situla. 

De sitis, par apoc. sit, et par le change 
ment de ï en e, set; d'où : Set, Set-egear 

De situla, seau, fait de sitis, par la sop 
pression de tu, sila, d'où seilh et selh, pa 
apoc. el: Seill-oun, Selh a, Selh-ada, $r 
houn, 

SET. Sele, port. Set, cal. Pour sept, noz 
de nombre. V. Sept, R. 

SET , dg. Pour Sec, v. c. m. pour pa st 
V. Pan sec. 

SET , s. m. et f. (sé): Sete, ital, Sed, esp 
cat. Sede, port. Soil, désir, besoin de borre. 

Éty. du lat. sitis, m. s. V. Set, R. 

SETA, s. (l. (sèle) Nom qu'on donne, # 
Martigues, aux chaussées qui sous-divisen! 
les canaux qui forment les bourdigues. 


SET 

SETA, pron. dém. vl. Cette. 

SETA-CUOU , s. m. (sète-cüou); sara- 
ceou, satamou. Casse-cul : Se dounar un 
sela-cuou, se donner un casse-cul, ce qu'on 
fait faire imprudemment en retirant la chaise 
de quelqu'un qui va s'asseoir. 

Fly. de sela pour asseta et de cuou, qui 
s'asseoit sur son cul. V. Sed, R. 

SETAR, V. Assetar et Sed, R. 

SETCE, s. m. dg. V.Sexe. 

N'aceari jamais erédut 
Quelou setce à Bonrdeow (uste estat aÏ comut. 
Verdier. 


SETE, nombre ordin. vl. seren, serena. 
Setè, cat. Setimo, esp. Septième. V. Septiè- 
me el Sept, R. 

SETE, adj. num. vl. Alt. de seten. Voy. 
Septieme. 

SETEGEAR, v. n. d. vaud. Souffrir la 
soif. 

Ely. de set et de egear, avoir soif. V. Set, 


El (J.-C.), famege e selege. 

Il eut faim et soif. 

SETEM , s. m. vl. Seplième, sorte de 
droit. 

SETEMBRE , Selembre, cat. V. Scp- 
tembre. 

SETEMPTRIO, vl. V. Septentrio. 

SETEN, ENA, vl. nombre ordin. sere, 
ecetan. Seleno, esp. Selten, cat. Septième. V. 
Septieme et Sept, R. 

SETENA , Selena, cat. esp. port. Espace 
de sept jours. V. Septena et Sept, R. 

SETENA , s. l. vl. Septaine, sirophe de 
sept vers. V. Sept, R. 

SETENAMENT , adv. vl. serrmamenr. 
Septièmement. V. Sepliemament et Sept, R. 

SETENARI , vl. Selenari, cat, V. Sep- 
tenari, 

SETENTA, vl. Selanta, cat. V. Septanta. 

SETGE, s. m. vl. sersz, Selge, cat. Sié- 
ge. V.Sed, R. 

SETGLE , 8. m. vl. serouxs. Setyle , cat. 
anc. Siècle , le temps, d'une manière vague 
et générale, le monde, V. Secul, R. 

L'autre setgle , est souvent dil pour l'au- 
tre monde. 

SETI , s. m. (sèli); cerr, suri, sixrA , 
seoia, ser, Asseri. Sedia , ital. Sitio, esp. 
port. Seti, anc. cal. Siége, mot qui com- 
prend assez généralement tous les meubles 
sur lesquels on peut s'asseoir, mais plus 
particulièrement les tabourets, un bloc de 
pierre , un billot de bois , etc. 

Ely. du lat. sedile, m. s. sedi el setien 
employant la forte pour la douce. V. Sed, 
Rad. 

SETIAT , ADA, adj. el p. Assiégé, ée. 
V.Sed, R. 

SETI DE BOUTAS . le chantier des ton- 
neaux dans unecave : Seti devila, dl. pour 
siege d'une ville. V. Siegi. 

SETINA ,s. f. (setini). Appuye-pot. Douj. 
V. Seti et Sed, R. 


Or sa selino é soun repayre 
Nou pot ésté soun quos en l'ayre. 
D'Astros. 


SET JE , s. m. vl. Selje , cat. Siège d'une 
place, V. Siege. 
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SETMANA, vl. Setmana , cat, Semaine. 
V. Semana et Sept, R. 

SETMANIER , vl. V. Semanier. 

SETOUN, V. Sedoun, 

S'ETOUIS, di. V. d'Asselouns, 

S'ETRE , Jasmin , Pour s'asseoir. V. As- 
setar s' et Sed, R. 

SETTANTA, Setanta, esp. Selanta, 
cat. V. Septanta et Sept, R. 

SETTEMBRE, V. Seplembre, comme 
plus conforme à l'étymologie. V. Sept, R. 

SETUT , UDA, adj. el p. (setü, üde), 
dg. Assis, isc. V. Assetat el Sed, R. 


Dins uno crambo éren cranto selulz. 
Jasm. 


SETZ, vl. Soif. V. Set. 

SETZE , nom de nombre, vl. Seize. Voy. 
Seze ct Sem , R. 

SETZEN , ENA, nom de nombre ordi- 
nal , vl. Sezième, V. Sex, R. 

SETZEN, vl. V. Sedzen. 

SETZENA, 8. Í. vl. Seisaine, sorte de 
poids. 


SEU 


SEU , s. m. d. béarn. Suif, en vl. graisse. 
V. Sain. 

SEU , pr. poss. vl. sus. Seu, cal. Sien, 
siens , son , ses ; subst. Suif. 

SEUA, pron. poss. f. vl. Sa, sienne. 

SEUDADA, s. (. (scoudàáde), dl. Gages 
d'un valet, salaire. Doujat, V.Gagis, Solda 
et Sold, R. 

SEUDAR , v. a. (soudà) , dl. Souder. 
Douj. V. Soudar. 

SEUNIA , adj. et p. d. vaud, Songé, 
rêvé: Del purgatori seunià. 

SEUR , d. arl. Pour Sorre , v. c. m. 

SEUS, pron. poss. vl. V. Siou. 

SEUS , pron. poss. vl. S'eus, cat. Siens, 
V. Seu. 


SEV 


SEVADIERA , s. Í. (sevadière) ; Sava- 
deira, port. Civadière , la voile du beaupré 
d'un navire. 

SEVALS, vl. Au moins, du moins. 

SEVENAL , adj. vl. De toile , fait de 
toile, 

SEVER, radical pris du lalin severus , 
a, um, sévère, grave, séricux, triste, cha- 
grin, et dérivé du grec ct6npès ( sebèros ), 
m. 8. d'où : perseverare, persister sérieuse- 
ment , persévérer. 

De severus , par apoc. sever ; d'où : Se- 
ver-e, Sever-a, Severa-ment, Sever-itat. 

Deperseverare, par apoc persever ; d'où : 
Persever-ança, Persever-ar, Persever-ador, 
Persever-ier. 

lens , nom de femme (sévère). Sé- 
vère. 

L'Eglise honore trois saintes de ce nom, 
les 29 janvier et 20 juillet. 

SEVERAMENT , adv. ( severaméin) ; 
Severamente, ilal. esp. port. Severament , 
cat. Sévèrement, avec sévérité. 


Ely. de severa et de ment, d'une manière 


sévère, V. Sever , R. 
SEVERE, ERA, adj. (sevèré, ère) ; non, 
ruvs. Severo, ilal. esp, port. Sevèr, cat. 
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Sévère , rigide , rigoureux, qui ne plie point , 
qui ne fail aucune grâce. 

Etg. du lat. severus , formé de semper-ve- 
rus, selon Perotti. V. Sever, R 

SEVEREQU, Poisson. V. Suvereou. 

. SEVERIN , nom d'homme, Severino , 
ilal, port. Séverin. 

L'Eglise honore 16 saints de ce nom. 

. SEVERITAT, s. f. (severila); Severità, 
ital. Severidad , esp. Sereridade , port. 
Severilat, cal. Sévérité, qualité de ce qui 
est sévère ; rigueur, rigidité, 

Ety. du lat. severitatis, gén. de severilas, 
m. s. V. Sever , R. 

.SEVIR, v. n. (sevir). Sévir, agir avec 
rigueur, punir sévèrement, 

Ety. du lal. sœrire , m. s. 

SEVRAS DOUAS , (sèvres dóues), des- 
partament deis..... Las dos Sevras , esp. 
Sèvres, deux, département des... dont le 
chef lieu est Niort, 

Ety. de deux rivières de ce nom. 


SEX, sexr, seyr, radical pris du latin 
sex, six , et dérivé du grec Ë% (hex), par le 
changement de l'esprit rude en s, d'où sexlus, 
sixième. 

De sex : Sex, Sex agen-ari, Sex-agesi- 
ma. 

De sexlus, par apoc. sext; d'où : Sext-a, 
Sexta-ment, Sext-ant, Sext-ier , Bisext, 
Bisext-ile, 

De sert, par le changement de x en y, 
seyt ; d'où : Seyt-eirada. 

De sex, par le changement de œ en z : 
Sezen, Sez-e, Sez-ieme, Sez-iema, Sez- 
esme, Setz , Selz-en. 

De sex, par suppression de x et addition 
de $, í : Siei, Sieiz-ena, Sieis, Six-anta, 
Six-ta, Sixtina , Sies , Siez, Siz-eta, 
Sisiema-ment , Sizieme , Shey, Chich-anta, 
Chis, Sei, Seich-anta, Seis, Seiss-anta, 
Seissant-ena, Seiz-en, Seiz-es , Sej-e, Se- 
mestre, 

SEX, vl. Six, du lat. sex. V. Siei et 
Sex, R. 

SEXAGENARI, IA , s. ct adj. (sexadge- 
nàri, ârie); Sexagenario, esp. port. Sessa- 
genario, ital. Sexagenari, cat. Sexagénaire. 
âgé de soixante ans. 

Ety. du lat. setagenarius. V. Sex, R. 

SEXAGESIMA , s. f. ( sexadgesime ); 
Sexagesima, esp. port. Sessagesima, ital. 
Sexagessima, cat. Sexagésime, le dimanche 
qui précède les quinze jours, le premier di- 
manche de carème. 

2 =ï du lat. sezagesima, m. s. V. Sex, 
ad. 

SEXE , 8. m. (sèxé): sexo, sxsse, Sexo, 
esp. port. cat. Sesso, ilal. Sexe, différence 
physique qui distingue le mâle de lo femelle. 
Le beau sexe ou le sexe tout simplement, 
désigne les femmes en général. 

Éty. du lat. sexus, formé de secare, divi- 
ser, parce fe divise ou distingue le mâle de 
la femelle. V. Sec, R. 

SEXUEL, ELA , adj. (sexuël, èlle). 
Sexuel, elle, qui caractérise le sexe. V. Sec, R. 

SEXT , EXTA, adj. num. vl. Sexto, cat. 
esp. port. Sesto, ilal. Sixième. 
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Éty. du lat. sextus, m. 8. V. Sex, R. 

SEXTA, 5. f. (sèxte); Sexta, port. cat. 
esp. Sexte, une des heures canoniales qui, se- 
lon l'institution devait se dire à la sixième 
heure du jour, à compter depuis le lever du 
soleil. 

Ely. du lat. sezta, sixième, sous-entendu 
hora. V. Sex, R. 

Tl est écrit que Saint Pierre, avant que de 
vouloir manger, monta au plus haut de la mai- 
son pea faire sa prière, circa horam sexta, 
Art. 10, 

SEXTAMENT , adv. d. vaud. Sixième- 
ment. 

Éty. de sexta et de ment, V. Sex, R. 

SEXTANT, s. m. (sestàn); Sextante, esp. 
port. Seælant, cat. Sestante, ital. Sextant, 
instrument d'astronomie, d'un grand usage 
dans la marine, qui contient la sixième partie 
d'un cercle divisé en 60 degrés. 

Éty. du lat. sextans, tis, la sixième partie 
| 4 tout, formé de sexlus, sixième. V. Sex, 

ad. 

SEXTIER , 8. m. vl. sesrexn, Selier, 

Ety. du lat. sextarius, selier, mesure ro- 
maine qui contenait la chopine de Paris, sixiè- 
me partie du conge romain. V. Sex, R. 

SEXTIL, ILA, adj. vl. Seztil, esp. cat. 
port. Sestile, ital. Sextil, ile, sixième. Voy. 
Sex, R. 

SEXTO, À, adj, 
Sesto, ital, Sixième. 
y. du lat. sextus, m. s. V. Sex R. 

SEXTUPLAR, v. a. (sex(tuplà); Sextu- 

licar, cat. esp. port. Sestuplicare , ital, 
Sextupler, multiplier par six. 


SEY 


SEY , pr. dl. Sans, V. Sensa. 
SEY , pr. poss. vl. Ses. V, Seis, 
raad , 8. f. Y< Segue et Selha. 
YAR, v. a. (seya). ar d'uous, po- 
cher des œufs, V. PT du 
SEYNAL , vi. V. Segnal et Signal, 
SEYNER, vl. Seigneur, V. Seignour. 
SEYNERA, 8. f. vl. Ceinture. V. Ceintura. 
Ety. du lat, cingere el de era, qui ceint. 
Y. Cench, R, 
SEYNHA , vl. V. Signa, 
SEYNHER, vl. Seigneur. V. Seignour, 
SEYNHIEIRA , vl. V. Seigneira. 
SEYOUN, V. Selhoun et Lachouira. 
SEYRE SE, v. r. (séïré sé), di. Pour 
S'assetar, v. c. m. et Sed, R. 
Tout le monde se sey suivant sa qualitat. 
Bergoing. 
SEYSEN, vl. V. Seizen et Sizieme, 
é or ne d. lim. V. Sesteirada et 
Sex, R. 
SEYTRE, 8. m. vl. Faucheur. V. Seitre 
et Sec, R. 
SEYZE, vl. V. Seisen. 
SEYZE , adj. num. vl. All. de seyzen. V. 
Sisieme. 
SEYZEME , EMA , nom de nombre ord. 
vl. Sixième. V. Sixieme et Sex, R. 
SEYZEN, vl. V. Sisieme. 
SEYZENA, vl. V. Scisena. 


sEZ 
SEZ , 5. m. vl. Siége, trône. V. Sed, R. 


vl. Sexto, port, esp. 


SEZ 


SEZ, vl. Siége, V. Siegi, 
SEZA , 8, f, vl. Siège, en parlant de la ca- 
Pitale d'un empire, V. Sed, R. 
SEZA, adj. f. vb. Sèche, 
SEZAIS, adj. vl. Elevé, opulent. 
P Ét. Altér. de ses alt, assis haut. V. Sed, 
ad. 


SEZE , V. Ceze. 
SEZE, nom de nombre (sèzé); secz. Se- 
dici, ital. Dexeseis, port. Seize, nombre com- 
osé de dix et de six, représenté par les chif- 
res arabe et rom. dela manière suivante, 
16, XVI. 
Ely. du lat, sex decim. 
SEZEN , nom de nombre ord. Sixieme, 
v.c.m. et Sex, R. 
SEZEN , vl. sezens, Séant. 
En sezen, en m'asséyant. 
Ety. de sezer. V. Sed, R. 
SEZER, s. m. vl. Pois chiche. V. Cexe. 
SEZER, v. a. n. ct r. vl. cezen, scing. 
Seser, anc. cat. Sedere, ital. Asseoir, seoir; 
siéger, être assis. V. Assetar. 
Ely. du lat. sedere, m. s. V. Sed, R. 
SEZESME , ESMA, nombre ordinal vl. 
Seizième. V. Sezieme el Sex, R. 
SEZIA, vl. Il ou elle élail assis, ise. 
Seziam, nous étions assis. 
SEZIDA , adj. f. vl. Saisie. | 
SEZIEME, IEMA, s. Seizième, la sei- 
zième partie qu'on représente en chiffres de 
la manière suivante = ou "/, V. Sex, R. 
SEZIEME , 1EMA , adj. (sezièmé, ième); 
stcmme, sunzac. Sedicesimò , ital. Seizième, 
: suit immédiatement le quinzième. V. Sex 
ad. 


SEZILH, s, m. vl. Siége. V. Sed, R. 
SEZIR , v. n. vl. S'asseoir, siéger. 
Ety. du lat, sedere, m. 8. V. Sed, R. 


sGU 
SGUARAR , v. a. vl. Couper le jarret. 
SHE 
SHEYZENA , vl. Sixaine. V. Seisena. 
si 


ST, sen, xs, radical dérivé du latin esse, 
sum, ero, fui, être, je suis, je serai, j'ai été, 

De esse : Esse. 

De sum, par le changement de à en ia ou 
iou : Siam, Sias, Siaz, Siou. 

De ero, par apoc. et add, d'unes, ser; 
d'où : Serai, Ser-as, Ser-a, Ser-em, Ser- 
er, Ser-an, $er-iou, Ser -ias, Ser-ia, Ser- 
tam, Ser-iaz, Ser-ian, Ess-ença, Pre-sent, 
Ab-sent, 

S1, pron. pass. Lrois. pers. sing. Sa, ses. 

De sidons, de sa dame, 

A si pes m'agenoulharai, à scs pieds je 
m'agenouillerai. 

SL, adv. vl. Si, ital. esp. port. Assuré- 
ment, certainement, pareillement, de même, 
ainsi; pourtant, loutelois, aussi, comme. 

Éty. du lat. sic. 

SI, part. affirm. Si, ital. esp. port. cat, 
Si, oui, certes, pardonnez-moi, l'opposé de 
non 


Si ben, le mème, mais celle manière semble 
être plus affirmative. 


SI 


Si fet, si, cela est fait. 

Éty. de sic, ainsi. 

BE, pron. Si, ital. On : Si dis, où ét; 
Si fa, on (ait ; Que si dis de noou? que dit- 
on de nouveau. V. Se. 

Ety. du lat. sibi, par la suppr. de bi. 

SI, adv. vl. Si, tellement , tant. V. Tani, 

SI , Pour nœud du bois, V. Signown, 

SI, conj. condit. Se, ilal. port. Si, esp. 
Si, en cas que, pourvu que , à moins que. 

Lty. du lat. si. 

L'y anarai si podi, j'y irai si je le puis. 

Si l'y vau, si j'y vais. j 

Si me ames, si me amas, lat. si ta 
m'aimes. 

SL, s. m. sac. Tare, vice : Cadun a soun 
si, chacun a ses défauts ; Partout l'y a un si, 
on rencontre partout des difficultés. 

SI, Pour Sic, v. c. m. | | 

SL, part. affirm. d. béarn. Soil. V. Siegue. 

Si ço qui si, soil quoi que ce soil, dim 
porte, | 

SIL, s. m. Si, ital. er À port. Si, la sep- 
tième note de notre musique. N | 

Cette note, connue dès le X1m+ siècle. CF 
porté le nom de si que depuis le XVIIe, 
nom qui lui fut donné par Le Maire, ce qu 
l'a (ait regarder mal à propos, comme l'inveu- 
teur de la note. D 

SI, pron. pers. trois. pers. du sing. Em- 
ployé dans plusieurs dialectes au lieu de #. 
Si, cat esp, port. ital. Se, soi, lui, elle, à, 
à soi, à lui, à elle , se, soi, eux, ils, elles, à 
eux, à elles. 

Ety. du lat. sibi. 


SA 


SIA , pron. poss. Í. s. vl. sua, soa, sera 
Sua, cat. port. ital. Suya , esp. Sienne, 3a. 
V. Siou et Siouna. 

Éty. du lat. sua. | 

SLA , mxove , sixcme , roc@ue, Lrois. pers. 
du présent de l'optat. du verbe ser, fouguer, 

ui prend la forme d'une conjonction dans: 
ia blanc, sia negre , m'es egau; d'un adv. 
dans aquol siegue, ansin fougue. 

SLA A QUI, dg. A qui que ce soil. 


N'angues en parla sio à qui. 
N'ailies en parler à qui que ce soil. 
Bergeyret. 


SIAGA , szasca , dl. Employé pour si4, 
fougue, soit. 1 
SIAGNA , s. Í. (signe). Altération de 
sagna , nom que porte la massette d'eau, 
parce qu'elle croit dans les lieux marécageur, 
qu’on nomme aussi Sagna, v. c. m. 
BIAL, s. m. Un des noms par lesquels oü 
Cansa le seigle, en Languedoc. V. Seguet! 
Sec R. | 
SIALADA , s. f. (sioläde), d. bas lim 
Action de cacher quelqu'un ou de se taire 
sur quelque chose. | 
SIALAR , v. a. (sioli), d. bas lim. Ca- 
cher quelqu'un, cacher quelque chose. . 
SIAMOISA, s. Í. Leur sr Siamotse . 
étoffe de fil et coton, rayée et à carreaux dt 
plusieurs couleurs, que l'on fabrique en 
France, 
Éty. de Siam , pays d'où la mode en est 
venue, 


SIA 

SIAR, v. n. (sià). Appuyer sur la rame 
pour faire reculer un bateau. Garc. 

SAR, Pour faucher, V. Segar et Sec ,R. 

SIATICA , V. Sciatica. 

SIAU, adj. (siàou); svav. Calme, serein, 
coi, tranquille : Parlar siau, parler bas; 
Estar siau, rester tranquille; Lou temps es 
siau, le sv 4 est tranquille ; Estaz à siau, 
chût, parlez bas. 

Éty. du lat. silere, garder le silence, dé- 
avé lui-mème du grec suwréw (sidpad), m. s. 
ou de sur (siôpt), silence, calme, tran- 
quillité, ou de ciy4w (sigad), se taire. 

Ce mot pourrait venir aussi de ciel haut, 
el baut, par opposition à ciel bas ou nua- 
jeux, mais alors il faudrait écrire siau par 
in e, 

SIAU, s. f. Nom qu'on donne, dans la 
Taute-Provence , aux parties de montagnes 
astorales que l'on fauche, 

Éty. Siar , (aucher. V. Sec, R. 

SIAVET , rour, adv. (lou siávé), dl. 
tellement, avec modération. 

_Étr. d" lat. suave , agréablement. Voy. 
ua, R. 


SIB , d. béarn. Mot composé de si bous, 
i vous. 

SIBADA , s. f. (sibáde), dg. Avoine. V. 
‘irada et Civad , R. 

SI-BEN , adv. (si-bèin). Oui bien , aussi 
ien. 

SIBIER , dl. V. Cibier. 

SIBILA , vl. Sibila , cat. V. Sibylla. 
SIBILIA , s. f. vl. Séville. 

SIBILLA , vl. V. Sibylla. 

SIBL , susu, cmiri, cmurt, riOUL , GISCL , 
sa, radical pris du latin sibilus, sibili, 
Met, sifflement , el formé par onomatopée 
1 dérivé du grec a3À%%w (siphlôzd) , sif- 
r, 

De sibilus, par apoc. sibil, et par suppr. 
1 dernier ï, sïbl ; d'où : Sibla, Sib -aire ` 
bla-ment , Sibl-ar, Sibl-et, Siblet-a , 
tbl-aire, Subl-ar, Subl-et. 

De sibl, par le changement de sen ch, 
ir r f, chift ; d'où : Chifl-a, Chifl-ar, 
ift et. 

De chif, par le changement de ï en w, 
ufi ; d'où : apr +r Chufl-ar, A-chuflar, 
-chufl-ada , Chil-a, Chil-ar, Chil-et, 
Wlh-ar, Chilh-et, Chioul-ada, Cis-clet, 
sclar, Siscl-e , Siscl-et, Fioul-ar, Fioul- 
: Fioulet-ar , Sioul-ar, Siul-et, Es-chu- 
ar, Es-chuft-e, Es-chuft-et, Es-chuft-ol 
SIBLA , 8. f. pes Augm. de siblet, 
08 silet ; du lat. sibilare. V. Sibl, R. 

LA , 8. f. suane. Siblo ; rond tracé sur 
Papier ou sur une planche , servant de 
int de mire à ceux qui s'exercent au tir des 
nes à feu. 

SIBLADA , s. f. (siblàde) et 
SIBLADURA, s. f. (sibladüre). Synon. 
Siblament , v. c. m. et Sibl, R. 
SIBLAIRE , s. m. (sibläiré): suncacmz , 
rasoon. Sibilatore. ital, Silbador, esp. 
soviador , port. Siffleur, celui qui a l'ha- 
tde de siffler. 

Cty, du lat. sibilator , ou de sibla , sifflet, 
de aire, celui qui siffle. V. Sibl,R. 


SIB 


SIBLAIRE , 8. M. sU6LAIRG; PIOULAIME , 
PIOULAIDE , CANAND-TESTA-ROUSSA ; CAMAMD- 
siscarme. Canard sillleur, Anas penelope , 
Lin. oiseau de l'ordre des Palmipèdes et de 
la (fam. des Serrirositres ou Prionoramphes 
(à bec en scie). 

Éty. Le nom de siblaire, siffleur, lui a 
été donné à cause de sa voix aiguë el sif- 
flante. V. Sibl, R. 

Ce canard, arrive dans nos pays en no- 
vembre et les quille vers lalin de mars, pour 
retourner dans le Nord, son pays natal, 

SIBLAIRE, s. m. Nom que porte, dans 
le département du Gard, la bergeronnette 
du printemps. V. Bergeirela. 

SIBLAIRE , 8. M, surzame , à Nice, 
Lutjan ou crénilabre rougeâtre, Crenilabrus 
rubescens, Dict. Sc. Nat. Lutjanus rubescens, 
Risso , poisson de l'ordre des Holobranches 
et de la famille des Acanthopomes ( à oper- 
cules épineux), dont la longueur atleint 
un décimètre, remarquable par son museau 
avancé, couvert de petits pores et par son 
dos de couleur rose. 

SIBLAIRE, Voy. Tourdre siblaire et 
Sibl, R. j 

SIBLAIRE, $. m. et impr. sontamse. Est 
aussi le nom qu'on donue, à Nice, selon 
M. Risso: 1° au crénilabre ou lutjan de la Mé- 
diterranée, Crenilabrus Mediterraneus , 
Dict, Sc, Nat. Luljanus Mediterraneus, 
Lacep, Perca Mediterranea, Lin. poisson 
de l'ordre des Holobranches el de la famille 
des Ancanthopomes (à opercules épineux), 
corps verdâtre, avec des lignes lortueuses 
d'un bleu indigo sur la têle ; longueur, un 
décimètre el demi. 

2% Au crénilable ou lutjan Brunnich, Creni- 
labrus Brunnichii, Dicl, Sc. Nat. Luljanus 
Brunnichii, Lacep, Labrus fuscus , Lin. du 
même genre que le précédent, dont on le 
distingue à sa tète pointue et à la teinte de 


son corps qui est d'un brun rougeâtre, et 
encore à sa laille qui n'est que d'un déci- 
mètre. 


3e Au crénilabre ou lutjan verdâtre, Creni- 
labrus virescens, Dict. Sc. Nat. Luljanus 
virescens, Risso, Labrus virescens, Sch- 
neider, du même genre que les précédents ; 
vert, varié de jaune, avec des lignes trans- 
versales violelles sur la tète; longueur, 
moins d'un décimètre. 

4s Aulutjan Lamarck, Luljanus Lamarckii, 
Risso, du mème genre, qu'on distingue à la 
couleur gris obscur de son corps, variée 
d'or et d'argent el interrompue par des lignes 
et des points rouges ; longueur un décimétre. 

bsAucrénilabre oulutjanCotta,Crenilabrus 
Cotta , Diet. Sc. Nat. Lutjanus Cotta , Risso, 
du même genre ; d'un blanc d'argent, ponc- 
tué de brun , ayaut la máchoire inférieure 
guère plus longue que la supérieure; lon- 
gueur à peine d'un décimètre. 

SIBLANT, ANTA, adj. (siblän , ânte): 
Sibilante, port. esp. Sifllant, ante, qui 
siffle , qui fait, qui produit un sifflement. 

Éty. du lat. sibilantis, gén. de sibilans, 
m. s. V. Sil, R. 

SIBLAMENT, s. m. (siblaméin): suszana, 
simntanvaa. Silbido, esp. Sifllement, bruit 
qu'on fait en siMant; son aigu produit par 
une flèche ou autre corps qui se meut avec 
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une grande rapidité; bourdonnement qu'on 
entend quelquefois dans les oreilles, ete. 

ty. du lat. sibilus el de la term. Ment, 
v. c. m. et Sibl, R. 

SIBLAR , v. n. (siblä); srorcan, ricucan, 
esrurian, rioczan. Sibillar et Siular, cal. 
Sibilare, ital. Silbar, esp. Sibilar, port. 
SiMer, former un son aigu en poussant 
l'haleine avec force, après avoir serré les 
lèvres; les serpents sifflent, de même h ra 
les corps qui sont lancés rapidement; soufller 
dans un sifflet pour le faire résonner. 

Éty. du lat. sibilare , par la suppr. du se- 
condi, V. Sitl, R. 

Leis ourelhas mi sibloun, (intoun , Tr. les 
orcilles me cornent, on parle de moi. 

Ce préjugé était l'un des trois présages 
domestiques admis par les Romains, des 
tria omina, le linnitus aurium , élail même 
le premier, celui qui annoncait à la personne 
qui l'éprouvait que l'on parlait d'elle, on croit 
que c'est en bien qu'on parle quand c'est 
l'oreille droite qui corne el que c'est en mal 
quand c'est la gauche. 

SIBLAR, v. â. swsan. Siblar, esp, 
Siffler, chanter un air en sifflant, apprendre 
à un oiseau à chanter en sifflant; siffler un 
oiseau; désapprouver avec dérision, 

Ety. V. le mot précédent et Sibl, R. 

SIBLAR 00, 5. M. V. Siblament et 
Sibl, R. 

SIBLET , s. m. (siblé); sroruer, ssuscr, 
UcHOUN , FIOULET, ESTUFLET, SUBLET. Siblato , 
esp. Silet, petit instrument à vent qui sert à 
siffler ; on le dit aussi du conduit de [a respi- 
ration, d'où l'expression proverbiale: Coupar 
lou siblet, couper le sifflet, pour mettre hors 
d'état de répondre. 

Éty. Dim. de Sibla, v. c. m. et Sibl, R. 

Greffar au siblet, greffer en flûte. 

Siblet de crestaire, sifflet de chaudronnier, 
Oüte de pan. 

Il parait, d'après différents auteurs, que 
c'est du temps d'Auguste que les battements 
de mains comme improbation, s'introduisi- 
rent dans les théâtres. Il est dit d'Hortensius, 

u'il parvint à une grande vieillesse, intactus 
sibilo, sans avoir été siffle. 

1 y a cependant des auteurs qui assurent 
que l'usage de siffler les pièces que les spec- 
laleurs n'approuvaient pas, élail déjà connu 
des Athéniens, qui portaient même des sifflets 
pour mieux se faire entendre; le mot grec 
stphwÇu, injurier, siffler, semble le prouver. 


Dans un sifflet on nomme : 


TUYAU , le corps du effet. 

BEC, l'embouchure. 

LLMIENE, l'ouverture qui ent en-dessas et an best da 
camal. 

CANAL „ l'ouverture du bec. 


Un poëte a donné plaisamment une autre 
origine aux sifflets. 


Ces jours passes chez un vieil histrion, 
Un croniqueur metlait en question , 
Quand à Paris commença la méthode, 
De ces sifflets qui sont tant à la mode; 
Ce fut, dit l'un, aux pièces de Boyer, 
Gens pour Pradon voulurent parier : 
Non dit l'auteur, voici toute l'histoire, 
Que par degrés je vous vais débrouiller, 
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Boyer F5 de au parterre à bailler , 
Quant à Pradon, si j'ai bonne mémoire, 
Pommes sur lui volèrent largement; 

Or, quand sifflets prirent commencement 
C'est, j'y jouais, j'en suis témoin fidelle, 
C'est à l'Aspar du sieur de Fontenelle. 


SIBLET, s. m. On donne ce nom aux 
mollusques du genre Anatife, Anatifa, de 
l'ordre et de la famille des Brachiopodes. 

Ety. Ainsi nommés à cause de la ressem- 
blance qu'on a cru leur trouver avec un 
sifflet. V. Sibl,R, 

SIBLETA , 5. f. (sibléte). Nom qu'on 
donne, à Digne, au cyclostome élégant, 
Cyclostoma elegans, Drap, petit mollusque 
de l'ordre des Gastéropodes et de la famille 
des Adélobranches {à bronchies non appa- 
rentes), très-commun dans le département 
des Basses-Alpes. 

Ety. Les enfants s'en servent comme d'un 
sifflet, d'où le nom de sibleta, V. Sibl, R. 

SIBLIER , s. m. (siblié). Abée, trou qui 
donne l'eau à un canal d'irrigation. Garc. 

SIBOT, $. m. (sibô). Nom bas lim, du 
sabot , espèce de toupie. V. Mouine, 

SIBYLLA, s. f. (sibyle); Sibilla, ital, 
cat. Sibila, esp. Sibylla, port. Sibylle, 
profelesse chez les Payens, qui prétendait 
prédire l'avenir. 

Ety. du lat. sibylla el dérivé du grec 
etfuA Az (sibylla), qu'on croit formé de siç 
a employé pour 8:òç (1héos), Dieu , et 

e Coué (boulé}, conseil, c'est-à-dire, 
conseil divin, parce qu'on croyait les sibylles 
inspirées par quelque divinité au nom de 
laquelle elles rendaient les oracles. 
Dérivés français : ] 

Sibyllin , livre qui contenait les prédic- 
lions des sibylles. 

Sibylliste, qui éludie les livres sibyllins. 


SIC , s. m. di. Pour nœnd, V. Signoun. 

SICAMOR , s.m. vl. Sicomore, 

SICAMOUR , 8. m. vl. V. Sicomor. 

SICAP , s. m. (sicá); sicam, sicarr, m- 
CAU, CICA, SICAL2, CICAP, cicar, De sOUn sicap, 
de son estoc , de son chef, sans que cela soit 
suggéré : Aquol ven pas de soun sicap, 
cela ne vienl pas de son estoc, de son chef; 
Partir de soun sicap, partir de son repos, 
s'impatienter ; À força sicap, il a beaucoup 
de jugement, 

Ety. Ce mot, que l'on écrit de plusieurs de 
manières encore que nous ne l'indiquons ici , 
est sujet, comme [ous ceux dont l'étymologie 
n'est pas bien connue, a une foule de varia- 
tions et d'alléralions , nous croyons cepen- 
dant pouvoir le faire dériver du lat. sie, 
selon, ainsi, tel, et de cap, tête, à sa tête, de 
sa lète, comme on dit sic sum, tel est mon 
caractère, 

SICAR et 

SICART , V. Sicap. 

SICA-SACA , (sique, saque), dg. Expr. 
prov. pour dire un grand nombre , une im- 
mensilé, 


Uno siquo-saque d'estelos, 
Une immensité d'étoiles, 
Jasm. 


SIC 


SICCACIO , s. l. vl. Desséchement. 
Éty. du lat. siccatio, m. 8. V. Sec, R. 3. 


, SICCITAT , s. (. vl. Sicchità , ital, Sic- 
cité , sécheresse. 


Ariditat, que vol dire siccilat. 
Eluc. de las prop. 


Ety. du lat. siccitatis, gén. de siccitas, 
m. s. V. Sec, R. 2, 

SICHA, nom delien, vl. Signe, ville de 
Provence, dans le département du Var. 

SICLAGE, s. m. (sicladze), d. bas lim. 
Impôt sur la vente du bois, destiné à payer 
les mesureurs, elc. 

Ety. du lat. siclar et de age. 

SICLAIRE, s.m. (sicläire), d. bas lim. 
Mesureur de bois qui prend en ferme, de la 
commune , le droit de mesurage. 

Éty. de sicla et de aire, qui mesure. 

SICLAR , v. a. (siclà), d. bas lim, Arran- 
ger le bois entre tes quatre barres de fer qui 
ont la mesure. 

SICLE, s. m. (sicle), d. bas lim. Siclo, 
port. Mesure du bois qui avait autrefois cinq 
pieds et demi de haut sur autant de large, on 
l'a agrandie pour se conformer aux rêgle- 
ments des poids et mesures, mais dans le 
patois on lui a conservé son nom de sicle. 
Béron, 

SICLIAR , v. a. (sicliä), d. lim. Asseoir, 
placer, 

SICLIAT , ADA, adj. (sicliá, âde), d. lim. 
Assis. V. Assetat, 


Rodillard siclia sur soun cü 
Restavo caucas vé tout un jour à l'offd. 
Foucaud, 


SICOMOR , 8. m. vl. acamaum, Sicomo- 
ro, cal.ilal. esp. Sycomoro, port. Sycomore. 

Et. du lat. sycomorus, m. 8, 

SICORI, V. Cichori. 

SICOUN, d, béarn. sioux. Pour Segound 
v.c. m. 

SICOUNA , s. f. (sicoune). Un des noms 
languedociens de la fourmi. V. Fourmiga. 

SICOUREIA, Un des noms de la chico- 
rée. V. Cicori. 

SICRETZ, 5, m. pl. vl. Secrets. Voy. 
Secret. 

SICROI, s.m. (sicrói), d. m. Personne 
qui souffre toujours. 

SICUM, adv. vl. De même que. 

Ety. du lat. sic quomodo ou de sicut, m. 8. 


SIDER, covuwsioem, vesca, radical dérivé 
du latin sidus, sideris, astre, constellation, 
d'où considerare, litt. regarder les astres, et 
par exlension, regarder, considérer; deside- 
rare, n'être plus dans la saison marquée par 
les astres, manquer, el par suile désirer. 

De sideris, gén. de sidus, par apoc. sider; 
d'où : Considerare. 

De consider, par apoc. et counsider, par 
le changement dee en ou; d'où : Counsi- 
der-ar, 

De desiderare, par apoc. desider, et par la 
suppression de de, desir ; d'où : Desir, De- 
sir-ar, Desir-able, Desir-ier, De-seig, De- 
seig-ar, Dezir, Dezi-at, Dezir-at, Desir- 
ier, Desir-0s, Desider-ar. 


SIE 


SIE, sa, sizonz, secure, lemps imp. da 
verbe esser. Soit, j'y consens, Y. Soya, 

Ety. du lat. sit. 

SIE , All. de Celha, v. c.m. = > 

SIEC DE, adv. (dé siéc), dl. De suite, d'us 
morceau, 


Per l'abala de siec coumo un brin d'ensalada, 
illet. 


SIEC, Pour suive. 


Et tout ço que s'en siec, 
Et toul ce qui s'en suit, 
Hillet. 


SIEC ,vl. V. Sec. 
È ze segre, je suis, il ou elle suit, V. Seu, 
ad. 


SIECH, IECHA, adj e! p. (siètch, else), 
+7 ra lim, Assis, assise. V. Assetat et Sud, 

ad. 
SIECH , SIECHE, dl. Soit. 
, SIECLE, 5. m. (sièclé); avoue. Secole, 
ital. Siglo, esp. Seculo, port, Segle, at. 
Siècle, espace de cent ans. Chacun des qua 
tre âges fabuleux du monde, qui son: le vit 
cle d'or ou le temps pendant lequel Adam a 
Eve jouirent d'un bonheur parfait dans le ps- 
radis terrestre; le siècle d'argent ou cela 
qui suivit leur chûteet pendant lequel le tra- 
vail devint nécessaire et le mal inévitable; le 
siècle d'airain, ou celui de la corruption des 
hommes jusqu'au deluge; le siècle de fer 
ou celui des guerres que les hommes se firen! 
et dans lequel nous vivons, 

Par ext siècle se dit d'un temps long el in- 
déterminé, d'une époque célèbre chez un pes 
qe, le siècle d'Auguste, le siècle de Louis 


Ely. du lat. sœclum, syn. de sœculun, 
m. 8. V. Secul, R. | 
SIEDGE, s. m. anc. béarn, Siège. Vï. 
Siegi el Sed, R. z 
SIEGEAR, v.n, (siedjà); Sedere, ill 
Sièger, tenir le siége ponlifical, on le dit èg» 
lement d'un siège épiscopal, d'un juge, d® 
juré mème qui siége. ; 
Ely. de siegi et de ar, occuper le siéz' 
V.Sed,R. 
SIEGE, 8. m. (sièdgi). Pour siège, met 
ble pour s'asseoir, V. Seti et Sed, R. 
SIEGE, 8. M. sec. Seggio el Sede, ml 
Sede, esp. port. cat. Siége, évéché el 537" 
ridiction. > 
Lou sant siegi, le saint siège, le siège & 
Rome occupé par le pape. j 
7 Éy. du lat. sedis, gén. de sedes. V. Sc. 
ad. 


SIEGI , 8. m. Assedio, ital. Sitio, port. 
esp. Siége, campement d'une armée au toŒ 
d'une place, à dessein de s'en emparer, soi 
par famine soil par la force des armes. Vof. 

ed, R. | 

SIEGI, s. m. Lieu où sont réunis le 
arts, les talents. elc., partie du corps où t 
fixé le mal ou la cause du mal. V. Sed, R. 

SIEGRE, di. V. Segre et Sequ, R. 
< SIEI , pron. poss. pl. vl. ser. Ses. Ve! 

cis. 


SIE 


SIEI, nom de nombre (sièi); saxss, sres, 
es, mer, cars. Sei, ital, Seis, esp. port. 
anc. cal, Six, nombre pair composé de deux 
(ois trois, qu'on represente par le chiffre ara- 
be 6 el par les romain VI. 

Ety. du lat. sex, m. 8. V. Sex, R. 

SIEI , pron. poss. vl. Ses. 

SIEIA , s. f. vl. Moisson, las de gerbes. 
V. Sec, R. | 

SIEICAR , s. m. (sieica). Nom bas lim. 
du sureau, V. Sambuguier. 

SIEIRE , (sièiré}, el 

SIEIRE SE, v. a. etr. d.bas lim. Voy, 
Auetar, Assetar se el Sed, R. 

SIEIS , nom de nombre, vl. Six. V. Sex, 
Rad. 

SIEIROOU , 5. l. (siciróou). Vrilles de la 
vigne. | 

SIEIZENA, s, f. (sieïizene }, d. bas lim 

La quantité de six. V. Sex, R. 
SIEJE , dg. V. Siegi et Sed, R. 
SIENCA , V. Sciença. | 
SIENZA , 5. Í. vl. Science. V. Sciença et 
Sap, R. 
SIEOU , EVA , V. Siou el Siouna. 
SIEOU-s1zov , 8. M. 2100-3100. Nom qu'on 
donne , dans les environs d'Avignon, selon 
M d'Anselme , au sylvain, Totanus gla- 
reola, Temn. oiseau de l'ordre des Echassiers 
el de la fam. des Ténuirostres. 
SIEOUCLE , d. de Mars. Alt. de Ceoucle, 
v.c.m et Cire, R, 
SIER, vl. V. Sieur. z 
SIER, titre d'honneur, vl. Sieur, sei- 
gneur. V.Segn, R. 
li ou elle sert. , 
SIERF , vl. l] ou elle sert ; Sierva , qu'il 
où qu'elle serve; Siervon , qu'ils ou qu'elles 
servent. Ç 
SIES, nom de nombre. Six. V. Siei et 
Sex , R, 


Le sieis de janvier mes adous 
Mil sies cens cinquanto dous. 


Bergoing. 


SIESSADA, s. Í. vl. Siége. V. Sed, R. 

SIEST , vl. Tu es. . 

SIESTA , s. (l. (sièsle} ; sara. Siesta , esp. 
Sesta, port. Sieste, sommeil ou repos que 
‘on prend après-midi, V. Hi-jour. 

Ety. de l'espagnol siesta, | 

SIET, dg. Jasm. l! ou elle suit. 

SIETA, s. f. (sièle); smmvra, creva. À8- 
ielte , ustensile plat dans lequel on mange. 
V. Sed, R. 


Dans une assielle on nomme: 


PLAT , la partie plate, le foad. 
BORD on ARÈTE , le bord 
BOUGE , l'endroit oà le plat Guit, et où le bord eom. 


Hence. 


SIETA , s. Í. (sièle); rira-mourra. Nom 
2'on donne, aux environs de Nice, selon 
l. Risso, à la sittelle ou torche pot , Sitta 
sopæa, Lin. Oiseau de l'ordre des Passe - 
aux et de la fam. des Ténuirostres ( à bec 
èle), qui habite sur les arbres presque 
"ndant toute l'année. 

SIETADA, 5. Í. (siclade); swerau, sre- 
ITA, ÆSCOUFIER ; sumirau. Assiélée , plein 
le assiette. 

Éiy. de sieta et de ada. V. Sed, R. 


SIE 


SIETI , s. m. (sièle), dg. Siège. V. Seti 
et Sed , R, 
SIETOUN , 8. m. are. , el 
SIETOUNA , s. Í. (sietoune). Dim. de 
sicta, petite assielle. V. Sed, R. 
SIETY, anc. béarn. Siège. V. Seti cl 
Sed , R. 
SIEU , pron. poss. m. vl. Son, sien. 
SIEUA , pron. poss. (. vl. Sienne. 
SIENA , pr. poss. vl. V. Sia et Siouna, 
SIEUN , s$. m. (siéun), dl. Adresse, es- 
prit; pour soin, V. Souin. 
L'unou d'elei qu'agué lou sieun de s'enfugi. 
Hy. Morel. 


SIEUTADAN , ANA, s. vl. Ciladin, ine. 
V. Civ, R. 

SIEUTAT , 8. f. vl. Cité. V. Civ, R. 

SIEVA , pr. poss. Garc. V. Siou et 
Siouna. 

SIEY , pr. pass. vl. Ses. 

SIEZ , dg. Six. V. Siciet Sex, R. 


sIF 


SIFET , V. Si. 
Éty. du lat. sic-factus, oui-bien, 
SIFRE , now d'homme, di. Sifroÿ. Voy. 
Symphourian. 
sIG 


SIGA-ccsoraoa , 8. l. (cigue-ceindräde). 
Nom nicéen du bruant fou. V. Chic-cen- 
drous. 

SIGA=02-moumracwa , 8. f. (cigue-dé- 
mountagne). Nom uicéen du bruant de neige, 
Embertza nivalis, Lin. oiseau de l'ordre des 
Passereaux el de la (am. des Conirosires 
(à bec conique), qui habite le sommet de 
nos montagnes el qu'on reconnail aisément 
à la blancheur des longues plumes de ses 
ailes, dont les premières sont noires exté- 
rieuremenut, aux plumes de la queue el dont 
les trois latérales sont blanches, 

SIGA-mounracniens , 8. É. (ciguc-mounta- 
gnicre). Nom nicèen du bruant éperonnier, 
Emberiza calcarata , Kiss. Fringilla lap- 
ponica, Lin. oiseau de la mème fam. que 
les précédents. 

SIGA-novsrnaa , 8, f. (cigue-nousträle). 
Nom uiceen du Lruant commun. V. Chic- 
jaune. 

SIGALA , V. Cigala. 

SIGALOUN , Y. Cigaloun. 

Éty. Ecrit de celte manière, ce mot pour- 
rail venir du grec styaAios (sigalcos) , si- 
lencieux , par antiphrase, comme cela a lieu 
pour d'autres mols, attendu que la cigale 
chante toujours. 

SIGALAS , Garc. V. Masclas, 

SIGALASTRE, V. Cigalastre, 

SIGARET ,s m. V. Cigaret, 

SIGAU , V. C'iyau. 

SIGISMOUND , nom d'homme (sidgis- 
mòun) : Sigismondo et Sigismundo , esp. 
port Sigismond, 

L'Eglise honore deux saints de ce nom, 
les 24 janvier et ter mai, 

SIGLAS, s. €. pl. (sigles). Sigles, 8. m. pl. 
lettres isulèes qui serventa exprimer un mot, 
sans le secours d'autres lelires. 

Ety. du grec styat (siglai) , chiffre. 

Comme on reuconire partout, dans les 
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inscriptions , des sigles, nous donnerons ici 
l'explication de ceux qui sont les plus usités : 

Á. Auguslus, annus , amicus, AA. deux 
Augustes ; À, chez les Grecs, un ; chez les 
romains 500, el avec une ligne au dessus T, 
cinq mille ; À dans les jugements, j'absous : 
A. D. avant le jour: A. D. Q. il repose; 
À. K. avant les calendes ; A. M, ami. 

B. DD. aux bonnes déesses; B. chez les 
Romains, 300, avec une ligne dessus ï , 
3,000 ; chez les Grecs 2; avec un accent des- 
sous B , 200, 


C. César, Caïus : dans les jugements, je 
condamne; C. L. V. Clarissimus vir, hom- 
me très illustre; COS, consul ; COSS, les 
consuls; C. R. Citoyen romain: CS. IP. 
César, empereur : C. dans les nombres 100; 
CC. 200; CCC. 300; CCCC, 400; F3, 500; 
C9, 1,000: 199, 5.000 ; CCl:y», 10,000 ; 
1299, 50,000: CCCE)9D , 100,000. 

D. A. Le Divin Auguste; DDVIT , il a 
dédié; D. D. N. N. Domini nostri, nos 
seigneurs ; D. M. S. aux Dieux manes ; 
D. O. M. Deo optimo maximo , à Dieu très- 
bon et très-grand ; DN. Le seigneur ; D. N. 
Notre Seigneur ; D. 500; D. 5 000. 

E. C. F. ejus causa fecit , il l'a fait en sa 
faveur: E. M. crexit monumentum, il a choisi 
ou fait construire ce tombeau ; E. T. ex testa- 
mento , par testament; E. V. V.N. V. V. E, 
ede ut vivas; ne vivas ul cdas; mangez 
pour vivre el ne vivez pas pour manger; 
L 250. 

FLEA, femme; F. F.F. ferro, flamma , 
fame. 

GER. ou GERM. germanicus: GNT. 
gentes, les nations; GL. gloire; G. 400; 
G. 40,000: H. A. hoc anno , cetle année : 

HA. Hadrien ; H. Ò, Hostis occisus, en- 
nemi tué; H. 200 ; H , 200,000, 

JAN. janus , janvier ; J. Junius , Jupiter ; 
J. C. Jurisconsulle , Jules César; J. D. in- 
ferits diis, aux dieux infernaux; J. D. M. 
Jovi deo magno , au grand dieu Jupiter ; 
J. H. jacet hic, il est inhumé ici; l. V. 
dumvir; MIL. V. triumovir; IE. V. quatuor. 
vir ; LUE, V. sextumrvir; lM. Empereur ; 
INL. illustre ; J. R. Jovi regi , à Jupiter roi; 
J. V. justus vir , homme juste, 

KA. carissima, très-chère ; KAL, KL. 
calendes ; K. 250, K. 250,000, 

L. 50, L. 50.000. 

MAX.POT. maximus pontifex, souverain 
pontife; MAT, matcr: MES, mois; M. J. 
mazimo Jovi, au graud Jupiter ; M. 1,000, 
M. mille fois mille, 

N. Neptune; NAV. navis vaisseau: N.F.N, 
Nobili familia natus; NVP, nôces ; N. 900 ; 
À. 90,000, 

O. B. obiit,estmort ; OP. oppidum, ville; 
O. 11.6 11.000. 

P. A. pater , patricius; PAT, PAT. père 
de la patrie; PC, procurator, intendant ; 
P. C. patres conscripti, pères conscrits ; 

PROC, proconsul ; P. R. peuple Romain ; 
P. K. C. post roman conditam , après la 
fondation de Rome ; PRR, les préleurs ; 
P. 100, ï 409.000. 

Q. B. F. qui bixit feliciter, qui a vécu 
heureusement ; Q , 500, à, 500,000 
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R. P. ou PESP, république; REQ , il re- 
80,000 


pose ; RMS: romanus ; R, 80, ñ 80,000. 

SAC. sacerdos, sacrificium ; SB. sibi, 
à soi ; S. C. Senatus consulte; S. D. Sacrum 
diis, consacré aux Dieux; S. M. sacrum 
manibus , consacré aux manes, S. P.Q. R. 
Senatus populusque romanus , S. 7. 

TB. PL. tribun du peuple : TIT, titre, 
inscription ; T. 160, 7 160.000. 

V. vivant; VESP, vespatien; VM. vir 
magnificus; V.OP.viroptimus; V.V.C. C. 
viri clarissimi ; V. 5. V. 5,000. 

S N , sziow, seox, secz, radical pris du 
lalin , signum , signi, signe, empreinte, 
marque, et dérivé du cell. sign, m. s. ou 
du grec aonjastov (semeion), marque, signe, 
ou de o7(Sw (slizô), piquer, pointer, sigil- 
lum, sceau. 

De signum , par apoc. sign ; d'où: Sign, 
Sign-al , Signal-ar , Signala-ment, As-si- 
gn-ation, Sign-ar, As-signar , Signal-ari, 
Signat-ura , As-signat , Coun-signar , 
Sign-e, Sign-au, De-signar , Signi-fiar , 
Signi-ficat-if, Signi-fic-ation. 

De sign , par l'addition d'une, seign; 
d'où: En-seign-a, En-seigna-ment, En- 
seign-al. 

De sign, par la suppr. du g, sin; d'où: 
Entre-senha, Des-sin, Des-sin-ar, Des- 
sin-atour , Entre-signes, Des sen, En- 
senh-a , En-senh-ador, Cen-ar, En-seha- 
men, Senha , Re-sign-ar, Resign-ation. 

De sigillum, par apoc. sigil: Senhada- 
men, Senh-agol , Senh-al, Senh-ar, Se- 
nhar-er, Senh-ut, Senh-au, Senh-eira, 
Senh-era. 

De sigil, par sync. de gt, sil, el par le 
changement de ü en e , sel: Selh. 

SIGN, 8. m. (sign); senc, seicm. Segno, 
ital. Seing, nom de quelqu'un tracé par lui- 
mème au bas d'un écril quelconque. V. Si- 
gnatura et Seng , R. 

Ety. du lat. signum, m. s. V. Sign, R. 

SIGNA , nom de lieu, vl. Signe, en Pro- 
vence. 

SIGNA , s. (l. vl. secma, sema, sexsaa, 
sue, sena, Senya , cal. Seña, esp. Senha , 
port. Signe, marque, indice; enseigne, élen- 
dard. V. Signe et Sign, R. 

SIGNAL, s.m. (signäôu); szomav. Señal, 
esp. Sinal, port. Senyal, cat. Segnale, ital. 
Signal , signe dont on est convenu pour 
donner quelque avis; marque, signes qu'on 
apporte en naissant. . 

Ety. du lat. signum, V. Signe et Sign, R. 

L'invention des signaux est due loute en- 
tière au Grecs, qui en avaient pour le jour et 
pow la nuit. Agamemnon en fil usage pour 
aire savoir la prise de Troye à son épouse, 
Clytemnestre , qui l'apprit le même jour par 
ce moyen. Les Romains s'en servirent avec 
succès particulièrement de ceux que l'on fai- 
sait avec le feu. 

L'art des signaux en mer, au moyen des 
pavillons, fut inventé par le duc D'Yorck, en 
1673. Il fut ensuite perfectionné par le che- 
valier de Tourville. 

SIGNAL, s. m. (signál). V. Signau, plus 
usité et Sign, R. 

SIGNALAIRE , 5. m. (signalairé). Celui 
qui est chargé de mettre les signaux. Garc. 

SIGNALAMENT , s. m. (signalaméin) ; 


SIG 


Segnale , ital. Senalamiento, esp. Sinala- 
mento, port. Signalement, description d'une 
personne faile par lous ses caractères exté- 
rieurs, el que l'on donne pour la faire re- 
connaitre, 

. Ety. de signalar et de ment, manière de 
signaler. V. Sign, R. 

SIGNALAR , v. a. (signala); Senyalar, 
cat. Segnalare, ital. Señalar, esp. Signalar, 
port. Signaler, donner un signalement; ren- 
dre remarquable , prouver avec publicité , 
donner connaissance par des signaux. 

Éty. de signal et de ar. V. Sign, R. 

En vl. signer, marquer, 

SIGNALAR SE, v. r. Señalarse, esp. 
Se signaler, se distinguer, se rendre très- 
remarquable ou célèbre par des chefs-d'œuvre, 
par des actions d'éclat ou par de grandscrimes. 

SIGNALIER, s. m. (signalié) ; sxxer, 
sins. Sinet ou signet, pelits rubans ou filets 
liés ensemble, qui tiennent à un bouton ou 
peloton, el qu'on met au haut d'un bréviaire, 
d'un missel, etc., pour marquer les endroits 
qu'on veut trouver aisément ; petit ruban que 
les relieurs atlachent à la tranche ou au filet 
du haut d'un livre, pour servir de marque au 
lecteur. 

Ety. de signal el de ier. V. Sign, R. 

SIGNAR , v. à. (signà); sumxan. Signar, 
esp. cat. Segnare, ital. Assinar, port. Signer, 
mettre son seing à un écrit pour l'auloriser. 

Éty. du lat. signare, lail de signum, sign, 
et de are, meltre son signe, parce que an- 
ciennement on ne mettait point son nom, 
mais un paraphe ou signe, pour loute signa- 
lure, V. Sign, R 

On dit signer un contrat, quand on signe 
comme partie intéressée ou comme témoin ; 
et signer à un contrat, quand on ne le fait 
que par honneur. 

SIGNAR SE, Signarse, esp. Pour faire 
le signe de la croix. V. Segnar se ct Sign, R. 

SIGNASO, s. [. vl. Signe, marque. Voy. 
Signe. 

Ety, du lat. signatio, m. s. 

SIGNAT , ADA, adj. et p. (signá, ade) ; 
simmar. Signado, esp. Signé, èc, 

Ety. du lat. signatus. V. Sign, R. 

SIGNATARI, s. m. (signatari). Signa- 
laire, celui, celle qui a signé une pétition, etc. 

SIGNATURA, s. f. (signalüre); Signa- 
lura, port. esp. cal. Signature, le seing et 
la paraphe d'une personne ; l'action de signer ; 
en Lerme d'impr. letires ou chiffres que l'on 
met au bas de chaque feuille impriméc. 

Ety. du lat. signatura, grille, cachet. V. 
Sign, R. 

Les anciens ne signaient point leurs actes, 
leur sceau ou leur cachet tenait licu de signa- 
ture. Les contrals n'étaient signés que par 
les notaires, el ce ne fut que d'après une or- 
donnance du parlement de Paris, de 1579, 
que les parties furent obligées de signer elles- 
mèmes. C'est à celle mème époque que l'on 
vit une classe d'hommes s'énorgueillir de 
leur ignorance el déclarer formellement au 
bas des actes qu'ils passaient, ne pas savoir 
signer, allendu leur qualité de gentils hom- 
mes. 

SIGNAU, s. m. vl. Bouée, morceau de 
liége ou de bois qui flotte sur l'eau pour in- 
diquer le licu oü sont les filets des pécheurs. 


SIG 

C'est aussi un sein, un signe où lache 
naturelle que les enfants apportent quelque. 
fois en venant au monde. V. Sign, R, 

C'est encore le nom que les maçons don. 
nent à une défense, poutre ou perche qu'on 
appuye sur un mur extérieur pour avertc 
de ne pas passer, qu'il y a du danger. 

SIGNAU , s. m. (signäou). V. Signal. 

SIGNE , s. m. (signé) : sumac, sum, 
szonz. Segno , ital. Sefio et Signo, esp. port 
Signe, cal. Signe, marque, indice, présage. 
démonstration extérieure de ce que l'on perse 
ou de ce que l'on veut, Une ds douze cocs- 
tellations, enfin tout ce qui contribue à la cot- 
naissance d'une insigne, marque de deslies- 
lion ; en vl. miracle, phénomène. 

Ety. du cell. sign, m. s. ou du lai, signum. 
V. Sign, R. 7 

La partie de la médecine qui traite des s. 
gües des maladies se nomme séméiologie. 

Quand leis dindoouletas rasoun lou socs 
es signe de pluia, quand les hirondelles t 
sent la terre en volant c'est signe de pluie. 

Faire lou signe, menacer du gesle ou & 
la main. 

Si fas lou signe farai lou coou, si tu me 
naces , je frappe. 

. SIGNET , s. m. vl. Segnetto, ital. Seme. 
signature, signet. V. Sign ,R. 

SIGNI -ca8ano, V. Seni-grand, 

SIGNIFIAT , V. Significatif. 

SIGNIFIANZA , vl. V. Significansa. 

SIGNIFIAR , v. a. (signifia); e»cartas 
her va esp. port. Cat. Significare, il 
Sigoifier, être signe de . .. . en gram. ma- 
ce qu'on entend par un mot; en parlas! 

es personnes, déclarer, faire connaitre; Ë 
justice, notifier. 

Éty. du lat. significare, de signum, igu. 
el de ficare, faire douner signe. V. Sign. R 

SIGNIFIAT , ADA, adj. et part. (signi. 
cl 3 Significado, port. esp. Signifie, m- 
tilié. 

Ety. sync. de significat, V. Sign. R. 

SIGNIFICAMEN , s. m. vl. Signer 
ment, anc. cat. Significamiento, esp. Sig 
camenlo , ital. Signification. V. Signifes- 
tion et Sign, R. 

SIGNIFICANSA, 8. f. vl. sommet. 
momrianta. Significanza , esp. ital. Sig 
cation. V. Sign, R. 

Per la significansa, pour montrer, 19: 

uer. 

SIGNIFICANZA , vl. V. Significanis. 

SIGNIFICAR, vl. V. Siynifiar. = 

SIGNIFICAR , Signifiar , cal. V. Sign 
fiar et Sign. R. HET 

SIGNIFICATIF , IVA, adj (signibo" 
ive); Significativo , ilal. esp. port. Sigw1 
catiu, cat. Siguilicalif, ive , qui expri: 
bien la penséc. a 

Éty. de significat , et par sync. sigmifsl 
et de la term. if, iva. V. Sign, R. 

SIGNIFICATIO ,vl. et ` 

SIGNIFICATION, s. f. (significalie-) 
Significazione, ital. Significaciòó, cat. 3” 
gnificacion, esp. Significaçao, port. Sis 
fication, ce qui signifie une chose, le ses 
d'un mot ; nolilication. | 

Éty. du lat. significatio, de signifieart 
actio. V. Sign, R. 


SIGNIFICATIU , IVA , adj. vl. Signé- 
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tatiu, cat. Significativo, esp. ilal. V. Si- 

gnificatif. . 

SIGNIFICATIVAMENT , adv. 11. Si- 
gnificativamente, esp. Signilicauvement. V. 
Sign, R. 

SIGNOUGNAR , v. a. (signougnà), dl. 
Importuner , incommoder, 

Éty. de signoun et de ar, faire comme les 
nœuds du bois , qui font impalienter ceux 
qui le travaillent ; express. toute figurée. 

SIGNOULAR, v. n. di. V. Jangoulur. 

SIGNOUN, 8. m. (signoun) ; eicmouwmc , 
smcsoun, #1, sin, sic, dl. sxexoux, NœŒud , 
partie beaucoup plus dure qu'on trouve dans 
le bois, provenant de la base d'une branche, 
qui à élé recouverte ensuite par diverses 
couches de bois. | 

Les marbriers et les tailleurs de pierres 
donnent le nom de clous aux espèces de 
nœuds, formés par une substance plus dure 
qu'ils trouvent dans les pierres. 

SIGNOUNAS, 5. m. {signounàs). Aug. 
de signoun , un gros nœud. 

SIGNOUNOUS, OUSA, adj. simovs , ca 
nots. Noueux, bois rempli de nœuds, difficile 

à travailler. 

Ely. de signoun el de ous. 

SIGNOUR , el 
= 2A: v. c. m. par Seign el Segn 

ad. 

SIGOGNA , et 

SIGOGNAR , d. bas lim. Y. Cigougna 
et Cigougnar. 

SIGOLENT , adj. vl. V. Suzolent. 

SIGOLENTA , adj. (. vl. Lana sigolenta, 
laine en suin. 

SIGON , prép, vl. Selon. 

SIGOUS , V. Cicoues. 

SIGOUN , d. bèarn. Selon. V. Seloun et 
Suivant. 

SIGOUN , s. m. (sigoun). Nom nicéen du 
bruant mitylène, V. Chic-ourdinari; el du 
bruant des roseaux, Emberiza schœniclus, 
Lio, hortolan des roseaux, Bull, oistau de 
l'ordre des Pasgereaux et de la fam. des Co- 
nirostres (à bec conique}, qui habite cons- 
lamment nos pays, sans émigrer. 

SIGRAN , vl. Ils ou elles suivront. 

SIGROMENT, vl. Alt. de Sacrament, 
sacrement, v. c. im. et Sacr, R. 

SIGU, dg. V. Segur. 

SIGUEN , prép. vl. Suivant. 

SIGUIGNORA , s. f. (siguignôre) : sxeur- 
crovema. Axe en fer d'une meule de remou- 
leur, d'un rouet à filer, elc. 

SIGUR , URA . adj. d. bas lim. Sur, cer- 
lain. V, Segur et Segur, R. 
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SIL . di Cil, sourcil, V. Selhas et Cul, 

SILABA , Silaba, esp. Alt. de Syllaba, 
v. c.m. 

SILABAS, V. Syllabari. 

SILENÇAS , s. Í. pl. (silèinces). Nom 
qu'on doune aux balais qu'on fait avec le ro- 
seau ordinaire, dans les environs de Tou- 
louse, 

SILENCI, 8. m. (silèinci}; Silenci, cat. 
Silenzio, ital. Silencio, esp. port. Silence, 
l'opposé du bruit, du lumulle, état d'une 
personne qui s'absticnt de parler, cessation 
de correspondance par lettres. 
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Éty. du lat. silentium, m. 8. silence, imp. 
V. Chut. 

SILENCIA , vl. V. Silenci. 

SILENCIOUS, OUSA, adj. (sileincióus, 
duse); Silenciòs, cat. Silenzioso, ilal. Silen- 
cioso, esp. port Silencieux, euse, où l'on 
n'entend aucun bruit, laciturne, qui ne parle 
guère. 

Éty. du lat. silentiosus ou de silenci el de 
ous, de la nature du silence. 

SILENCIOUSAMENT, adv. (sileinciou- 
sameint): Silenciosament, cat. Silenciosa- 
mente, esp. Silencieusement, d'une manière 
silencieuse. 

,SILENITES, s.m. vl. Silénite, sorte de 
pierre précieuse, 


Silenites sitroba en Persa, vert es cum 
herba. Eluc de las Propr. 


SILENO , (silène) ; Sileno, ital. esp. port. 
Silène, espèce de salyre qui suivait Bacchus. 

Éty. du lat, Silenus. 

SILENTIA , vl. V. Silenci, 

SILH , s. m. vl. Cils. V. Celhas. 

SILHEIROOUS, s. m. pl. (silheiroous); 
sicinoov. Vrilles ou mains des plantes sar- 
menteuses, lelles que la vigne, elc. 

SILHETAT, ADA, adj. (silletá, áde), d. 
bas lim. Propre, élégant, recherché. V. Cou- 
rous. 

SILHETEGEAIRE, s. m. (silletedzairé), 
d. bas lim. Homme minulieux, chicaueur, 
chipoteur. V. /nquiet. 

SILHETEGEAR, v.n. (silletedzà), d. 
bas lim. S'arrêter à des minülies, chipoter. 

SILHOUN, Sill, cat. V. Selhoun. 

SILIA , s. f. {silie), d. bas lim. Ustensile 
de cuisine en cuivre, qui sert à transporter de 
l'eau, seau, V. Selha. 

SILIADA, s. f. (siliade), d. bas lim. La 
rre d'eau que contient le seau nommé 
silia. 

SILIER, d, bas. lim. Pour sellier. V. Sel- 
lier el Sell, R, 

SILIOUN, s. m. (siliou), d. bas lim. el 
re siou, Dim. de silia, pelil scau en 

oi, 

SILIQUA , s. f. vl. Silicua, esp. Siliqua, 
ital. Silique, gousse, cosse, 

Ely. du lat. siliqua, m. s. 

SILL, vl. V. Cul. 

SILLABA, et comp. Sillaba, cal. Voy. 
Syllaba, etc. 

SILLABICAR, v. n. vl. Sillabejar, cal. 
Silabear, esp. Sillabare, ital. Syllaber. 

SILLABICAT, ADA, adj. vl. Syllabé, ée. 

SILLOGISME, vl. Silogisme, cal. Voy. 
Sylogisme. 

SILO, #.m. (silo). Silo, fosse ou gre. 
r souterrain pour la conservation du 

lé. 

Ces sortes de greniers où le blé peut se con. 
server plusieurs années sans altération, étaient 
connus des anciens et particulièrement des 
habitants des pays chauds ; on en trouve en 
Afrique, en Chine, aux Indes-Orientales, en 
Sicile , à Malte, en Espagne , en Italie, etc. 
J'en ai vu un très beau au pied d'une ancien- 
ne tour qu'on a démolie il y a quelques an- 
nécs à Digne. 

M. Ternaux l'alné a fait de nombreuses 
expériences à cel égard qui démontrent loutes 
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l'avantage de ce moyen. Le premier juin 1826 
on a procédé chez lui à l'ouverture des silos, 
qu'il à fail construire à Saint-Ouen, pour la 
conservalion économique des grains, le pre- 
mier contenait 130 sacs de blé qui y avaient 
été déposés en 1819, le blé a été trouvé par- 
faitement conservé. V. pour de plus amples 
détails, Noël, Dict. des Orig. 
Ety. du lat. sirus, 
. SILVA, 8. Í. vl. szeva. Selva, cat. port. 
ila). esp. mod. Silva, anc. esp. Forèt, bois. 
Ety. du lat. sylva ou silva, m. s. 
. SILVOS, OZA, adj. vl. Silvoso, esp. 
ital. Plein de forèts, boisé. 


SIM , vÏ. Pour si me, si vous me. 

Six, vh. V. Cim. 

SIMA, vl. Sima, cat. V. Cima, 

SIMAC , s. m. vl. V. Sumac el Fauvi. 

SIMAC , s. m. vl. V. Sumac, 

SIMAGREAS, $, l. pl. (simagrées); «r- 
MACHEYAS, MINGANELAS, MOLAS, CANFIAS: SIMA- 
grées, minoderies, manières ou caresses af- 
fectées, petites facons qui sentent l'enfant 
gâté, 

Ety. dulat. simulacrum ou de malè-gra- 
tia, selon Barbazon, ou plutól de simius , 
singe, singeries. V. Sing, R. 

SIMAROUBA , s. m. (simaroube). Sima- 
rouba, nom qu'on donne à l'écorce d'un ar- 
bre qui crolt à Cayenne et que Linonœusa 
nommé Quassia simarouba, de la fam. des 
Simaroubées, 

Ety. Simarouba est le nom que les natu- 
rels de Cayenne donnent à cet arbre, 

Ce ne fut que vers l'année 1713 que l'écor- 
ce de simarouba fut connue en Europe, el 
qu'en 1718 qu'Antoine de Jussieu s'en servit 
avec un grand succès, contre une épidémie de 
dyssenterie qui avail résisté à l’ipécacuanha et 
aux astringenls ordinaires. 

SIMARRA , s. f. (simärre), el impr, cei- 
manna. Zimarra, ilal. Simarra, port. Si- 
marre, habillement long et tralnant. 

Éty. de l'ital. zimarra , dérivé du grec 
copu (sur), trainer. 

SIMBEL , 8. m. (simbèl); smssov, cannes. 
Simbell, cat. Pour appeau, V. Rampeou; 
signe, enseigne, fig. occasion, cause, sujet. 

Et. du lat, symbolum, signe, indice pour 
avertir. 


Per l'einsegno d'un cabaret 

N'y a que metlon un tabouret, 
Lous autres de ramo de treillo, 
Un autre met uno bouteillo, 
D'autres per servi de simlel 
Non y melton ren qu'un ramel, 
Quauqu'un autre qu'es pus fanlascou, 
Met la garnituro d'un flascou, 
Chacun estalo ce que pot, 

Un menuzié met un rabot, 

Un masson la tibl'ou l'escaire, 
Untailleur ou un revendaire, 
Met quicon suivan son mestie, 
Jusquos au mendre savalié. 
Que ben souven mel uno groulo. 
Lous veiriés metton un empoulo, 
Un courdounié son san crespin, 
Un revendair un grun toupin , 
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Un tisseran met sanavetlo, 

Un poutié met un'escaufetto, 

Ou quicon mai de son mestic. 
Michel. 


Vela donc uno grand'bourdouillo 

Que penset estre lou simbel , 

D'un grand affaire criminel, 
Michel. 


SIMBELAR, dg. V. Cymbela, 

SIMBOL, vl. V. Cimbol. 

SIME, s. m. vl. Le liège, son gland. 

SIMEOU, V. Cimeou. 

SIMEOUN, nom d'homme (simeóun) ; 
simian. Simeone, ital. Siméon, 

SIMI, s. f. V. Sumi. 

SIMI , s. m. vl. Singe, v. c. m. 

Ety. du lat. simia. V. Sing, R. 

SIMIA , s. (. vl. Simia, esp. ital. Guenon, 

Éty. du lat. simia, m. s. V. Sing, R. 

SIMIAM , Nom propre. V. Simeoun. 

SIMIER, s. m. vl. Conducteur de singes, 
celui qui leur fail faire des tours pour amuser 
les spectateurs. 

Éty. de sim et de ier. V. Sing, R. 

SIMIL, sxmor, radical pris du lat. similis, 
pareil, semblable, qu'on fail venir du grec 
{4eh0ç (ikelos), m. s. 

De similis, par apoc. simil ; d'où: Simil- 
ituda, Simil-or, As-simil-ar, As-simil- 
ation. 

De simil, par la suppression du dernier à, 
et le changement du premier en e, semi, et 
par addition de b, sembl ; d'où : Sembl-able, 
Semblabla-ment, Re-ssemblança, Sembl-ant, 
Sembl-ar, As-semblar, Ra-ssemblar, En- 
sems, Seml-ant. 

De simil, par le changement du dernier i 
en u, simul; d'où : Simul-ar, Dis-simular 
Dis-simulalion. 

SIMILA , s. f. vl. Simile, fleur de farine. 

Éty. du lat. simila. 

SIMILICANT, Précieux. 

SIMILICANTA, s. Í. (similicänte); sr- 
rounava. Pimbèche, terme de mépris qu'on 
applique à une femme qui fait la précieuse et 
qui est affectée dans son air et dans ses ma- 
nières. Avr, 

SIMILITUDA, s. f. (similitüde) ; semazan- 
ça. Similitut, cat, Similitudine, ital. Simili- 
tud, esp. Simile, port. Similitude, ressem- 
blance, identité des choses qui servent à dis- 
tinguer les êtres entre eux. 
` EY: du lat. similitudo, m. s. V. Simil, 

ad. 

SIMILOR , $s. m. (similôr) ; Similor, cat. 
esp. Similoro, ital. Similor, alliage de cuivre 
et de zing qui a l'apparence de l'or. 

Ety. du lat. similis el de or, semblable à 
Vor. V. Simil, R. 

SIMITAUR , 8. m. vl. Minotaure. 

SIMMELH , s. m. vl. Coteau. 

SIMONIA , 8. Í. symoma. Simonia, port. 
cal. esp. ital. Simonie, convention illicite par 
laquelle on donne ou on reçoit une récom- 
pense temporelle, une rétribution pécuniaire 
pour quelque chose de saint el de spirituel. 

Ety. Symonia et es en ayssi apellada par 
un encantador que avia nom Symon, que 
vole acaptar, per deniers, de sant Peyre, la 
gracia de far miracles, V. et Vert, 
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SIMONIAIC , vl. V. 

SIMONIAQUE, ACA, adj. (simounià- 
qué, âque}; simomiauc. Simoniac, cat. Si- 
moniaco, ital. esp. port. Simoniaque, en par- 
lant des choses où il entre où il y a de la si- 
monie, ou de la personne qui la commait. 

Éty. du lat. simoniacus. V. Simonia. 

SIMOUN , nom d'homme (simôun) ; Si- 
mone, ital. Simüo, port. Simon. 

Patr. Saint Simon, apôtre, dont la fète se 
célèbre avec celle de saint Jude, le 28 octo- 
bre, l'Eglise honore huit saints de ce nom. 

SIMOUNSA, V. Gimounsa. 

SIMOURRA , s. l. (simourre), dg. Mor- 
ceau de bois. Jasm. 

SIMOUS , V. Cimous, 

SIMOUSSA , V. Cimoussa. 

SIMOUSSAR , dl. V. Cimoussar. 

SIMOYSSHA , s. f. vl. Lisière. Voy. 
Cimoussa. 

SIMPHONIA, s. 
basque. 

SIMPLAMENT , adv. (simplamein) ; s1w- 
rcamen. Semplicemente, ital. Simplemente, 
esp. Simplesmente, port. Simplement, d'une 
manière simple. 

Ety. de simpla et de ment. V. Plec, R. 

SIMPLARDARIAS, s. f. pl. (simplar- 
daries), di. Niaiseries, bétises. 

Ely. de simple, de ard et de arias, litt. 
paroles ou actes d'un esprit simple. V. Plec, 


f. vl. Tambour de 


ad. 

SIMPLARDEGEAR , v. n. (simplarde- 
já) ; síarceocan, dl. Faire le nigaud, s'amu- 
ser à des niaiseries. 

Éty. de simple, de art et de egear, litt. 
agir comme un esprit simple. V. Plec, R. 

SIMPLAS, ASSA, s. et adj. (simplàs, 
àsse). Augm. de simple, hébété, niais, el cré- 
dule à l'excès. V. Plec, R. 

SIMPLE , IMPLA, adj. Semplice, ital. 
Simple, esp. cat. Simples, port. Simple, qui 
n'est point composé, sans ornement, modes- 
te, franc, sincère, benêt, nigaud, doux, mo- 
deste, timide. 

Ety. du lat. simplex, formé de sine plicis, 
sans plis, V. Plec, R 

SIMPLE, IMPLA, s. Un niais, un benèt, 
un homme qui a à peine les premières no- 
tions des connaissances indispensables. V. 
Plec, R 

SIMPLEMEN , vl. V. Simplament. 

SIMPLESSA , s. (. (simplésse) ; Simple- 
sa, cal. Simpleza, esp. Pour Simplicilat, v. 
c. m. Simplesse, simplicité naturelle, Voy. 
Plee, R 


Oh! que d'esprit, que de simplessa ! 
Que d'agrament, de gentilhessa ! 
Dioul. parlant de la Fontaine, 


SIMPLETAT , s. f. dl. et 

SIMPLEYAR, v. a. d. béarn. V. Sim- 
plifiar et Plec, R. 

SIMPLEYAT , md. Voy. Simplifiat et 
Plec, R. 

SIMPLEZA, vl. V. Simplessa. 

SIMPLEZA, s. É. vl. Simplesa, cat. Sim- 
pleza, esp. port. Semplicezza, ilal. Simples- 
se, simplicité, ingénuité. 

SIMPLICITAT, s. f. (simplicilà) ; sumrce- 
rar. Semplicita, ilal. Simplicidat, esp. Sim- 
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Plicidade, port. Simplicitat, cat. Simplicité, 

qualité de ce qui est simple, naturel, (ranc, 

non farde ni composé, bonhomie, bêtise. 
Ely. du lat. simplicitatis, gén. de simpli. 

Hr Te quasi sine plicis, sans plis, V. Ple, 
ad. 


SIMPLIFIAR , v. a. (simplifià): smeu- 
van. Simplificar, port. cat. esp. Simplifier, 
rendre simple, moins composé, moins com- 
pliqué. 

Ety. du lat. simplificare, m.s. fait de 
simplicis, gén. de ag +e simple, et de 
ficare, faire, rendre. V. Plec, R. 

SIMPLIFIAT , ADA , adj. et p. (simpli- 
à, âdc); seercevar. Simplificado, port. 
Simplifié, ée. V. Plec, R. 

SIMPLIGE, s. m. (simplidgé), dl. Vor. 
Simplicitat et Plec, R. 

SIMULA CIO, et 

SIMULACION, vl. Simulació, cal. V. 
Simulation. 

SIMULACRA , vl. V. Simulacre. 

SIMULACRE, s. m. (simulacré) ; Simu- 
lacre, cat. Simulacro, ital. esp. port. Simu- 
lacre, idole, image, fantôme, spectre, vaine 
représentation de quelque chose. V. Sem- 

nt. 


Ely. du lat. simulacrum, fait de simulare, 
feindre, V. Simil, R. 

SIMULAR, v. a. (simulá); Simulare, 
ital. Simular, esp. port. anc. cat. Simukr, 
feindre, déguiser, tromper par des supposi 
lions, par des apparences. 

Éty. du lat. simulare, m. 8. fait de simi- 
lis et de are. V. Simil, R. 

SIMULAT, ADA, adj. et p. (simula, üde); 
Simulado, port. esp. Simulé, ée, feint, ca- 
ché, qui dit le contraire de ce qu'il pense, où 
qu'il ne dit pas tout ce qu'il a dans l'idée. 
É Ér. du lat. simulatus, m. s. V. Simil, 

ad. 

SIMULATION , s. f. (simulatic-n); see- 
tarin. Simulacion, esp. Simulacio, cat. Sr 
mulaçäo, port. Simulazione, ital. Simula- 
lion, déguisement. 

Éty. du lat, simulationis, gén. de simals- 
tio, m. s. 


SIN, sen, radical dérivé du latin, sinus, 
replis, contour, sein. 

De sinus, par apoc, sinu, sin; d'où : /n- 
sinu-ar, În-sinu-at, În-sinu-ation, /n-st- 
nu-ant. 

De sin, par le changement de i en e, sen: 
d'où : Sen, Sen-ada, Sinn-e, Sem. 

SIN, Pour saindoux. V. Sain. 

SIN , Pour nœud du bois. V. Signoun. 

SIN, dg. Pour saint. V. Sant. 

SIN , vl. Pour si n'en, s'ils cn. > 

SIN-sccarac, 8. m. dg. Qui a les picds 
longs el grèles. Bergeyret. : 

SINADA, s. (. (sinade), d. bas lim. Pris: 
de tabac. V. Prisa, 

SINAGOGA, vl. V. Synagoga. 

SINAGREC , Garc. V. Senigrec. 

SINAIRE , s. m. (sinairé}, md. Personne 
qui prend beaucoup de tabac. V. Tabacairt 
et Pride." > 

SINALIMFAMEN, s. m. vl. Elision. 

SINALIMFAR , v|. V. Sinalinphar. 
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SINALIMPHA, s. l. vl. Sinalefa, cat. 
esp. Sinaleffe, ital. Elision, suppression 
d'une vogelle, à la rencontre d'une autre. 

Ety. du lat. synalœpha, m. s. 

SINALIMPHAR , v. à. vl. simacimran. 
Élider. A 

SINALIMPHAT , adj. et p. vl. Élidé. 

Mot sinalimphat, mol élidé. 

SINAPE, s. m. vl. Sénevé, moularde. 

Fig du lat. sinapi, m. s. | 

SINAPISAR, v. a. (sinapisä). Sinapiser, 
appliquer des sinapismes. | 

SINAPISAT , ADA, adj. et p. (sinapisà, 
ade). Sinapise, ée, où l'ou a mis de la mou- 
larde. 

SINAPISME , s. m. (sinapismé); Sina- 
pismo, esp. port. ital, Sinapisme, cal. Sina- 
pisme, bouillie faite avec de la farine de 
moutarde qu'on applique sur une partie du 
corps pour en obtenir la rubéfaction. 

Ely. du lat. sinapismus, formé de sinapis, 
moutarde, et dérivé du grec stvzrizphs (si- 
napistnos) . de suvazt (sinapi). 

SINAR, v. a. (sinä}, d. bas lim. Flairer, 
Voy. Sentir; pour pressentir, prévoir, Voy. 
Sentir; pour épier, fureler, V. Gueitar et 
Espiounar ; pour renifler , V. Tirar per lou 
nas 

SINAS, 8. m. (sinás). Un des noms de 
l'épine blanche, selon M. Garcin. V. Acinier. 

SINAT , s m. {sins). Nom qu'on donne, 
à Grasse, selon M. Aubin, à l'epine blanche. 

SINC, vl. Cing, v. c. m. 

SINCERAMENT, adv. (sincereméin) ; 
Sinceramént , cat. Sinceramente , ital. esp. 
port. Sincérement, avec sincérité. 

Éty. de sincera el de ment, d'une manière 
sincère, ou du lat. sincere el de ment. Voy. 
Cir, R. 

SINCERE, ERA, adj. (sincèré, ère); 
sexsen. Sincero, ilal. esp. port. Sincère, 
veritable, (ranc, sans artifice, sans déguise- 
ment, 

Éiy. du lat. sincerus, fait de sine cerd, 
sans cire, qu'on a dit d'abord du miel pur, 
et par ext. de tout ce qui est franc, sans art, 
V. Cir, R. 

SINCERITAT , 6. m. (sincerità); Since. 
ritat , cat. Sincerità , ilal. Sinceridad, esp 
Sinceridade, port. Sincèrité, candeur, fran- 
chise, qualité de ce qni est sincèce. 

Ety. du lat sincerilatis, gén. de sinceri- 
tas. m. 8. V. Sincera et Sir, R. 

SINCIPUT , 8. m. (sincipü). Sinciput, 
mat latin conservé pour désigner le sommet 
de la tète. V. Suc. 

SINCOPA, vl. Sincopa , cal. V. Syn- 
pa. 
SINCOP AMEN, $. m. vl. Syncope, re- 
ranchement. 

SINCOPAR, vl. Sincopar, cal. V. Syn- 
npar. 

SINCOPAT , vl. Sincopado, esp. Voy. 
'yneopat. 

SINCOPE , s. m. vl. cmcors. Sincope, 
at. Syncope, évanouissement, V. Syncopa, 

SINCOPIZAMENT , 5. m. Syncope. V. 
yncopa. 


ro 


SINCOPEZAR , v. n. vl. Sissopiar, cat. 


. Syncopizar. 
SINCOT , prép. (sinco); smgcor, encor 
orsque, quand. 
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SINDARACHA, s. f. vl. Sandaraque. 
V. Sandaraca, y 

SINDEGUE, $8. m. vl. Sindic, v. c. m. 

SINDIC, et comp. vl. Sindic, cat. Voy. 
Syndic. 

SINDONE, s. m. vl. Linceul , suaire. 

Ety. du lat. sindon, m. s. et dérivé da 
grec s:vôwv (sindôn), toile fine de lin, lin- 
ceul, suaire, 

SINEDOCHE , $. f. vl. Sinechdoque, 
cat. Sinecdoque, esp. Synecdoque, port. 
Synecdoche, due de rhétorique. 

Éty. du lat. synecdoche. 

SINEGRE, Un des noms lang. du fenu- 
grec, V. Seni-grec. 

SINESTRE , vl. Sinestre, cat. Voy. Se- 
nestre 

SINET , V. Signalier et Sign, R. 

SING, su , radical pris du latin simia, 
singe, formé de simus camus , et dérivé du 
grec subs (simos), camus, qui a le nez épaté. 

De simia, par apoc. simi , et par le chan- 
gement de m en n, et de i cn j, eteng, sing; 
d'où : Singe, Singe-aria, Singe-ayre, 
Singe-oun, Sima-grias, Sim-i, Simi-a. 

SINGAT , adj. el p. vl. smmcarz, Enceint, 
enfermé. V. Couch, 

SINGE, s. m. (sindge); movumima , simi. 
Simia, esp. ilal. Singe, nom d'une famille 
de Mammifères de l'ordre des Quadrumanes, 
qui comprend un très-grand nombre d'es- 
pèces toutes étrangères à l'Europe Septen- 
trionale. 

Ety. du lat. simia, m. s. V. Sing, R. 

SINGEARIA, s. Í. (sindjarie). Singerie, 
grimace, gestes, tonrs de malice: imilalion 
gauche et ridicule. V. Mouninaria. | 

Ety. de singe et de aria. V. Sing, R. 

SINGEAYRE, =. m. (sindjairé), dg. 
Imitateur , qui cherche à singer les autres, 
V. Sing, R. 

SINGEOUN, 8. m. (sindjóun). Dim. de 
singe, pelit singe; on le dit plus particuliè- 
rement d'un enfant qui contrefait les gestes 
de quelqu'un. V. Sing, R. 

SINGLA, s. f. d. bas lim. Pour sangle, 
V. Cengla et Cench, R. 

SINGLAR, v. a. (singla), d. has lim. 
Singlar , cat. Pour serrer, sangler. Voy. 
Cenglar et Cench. R. 

SINGLAR, s. m. dl. Pour sanglier, V. 
Senglier. 

Vla que desiracis de vémeontra ua ping, 
Qu be entqee lyon, per le perde estrai gla 
Ret gringa 


SINGLE, INGLA , adj. vl. semctx. Sin- 
gulier, unique. V. Singulier. 

Éty. du lat. singulé, V. Singul, R. 

SINGLOT , vl. Singlot, cat. V. Sanglut, 

SINGLOUN, d. bas lim. V. Cengloun et 
Cench, R. 

SINGUL, radical dérivé du latin singulus, 
a, um, chacun en particulier, d'où singu- 
laris, singulier. 

De singulus, par apoc. singul; d'où : 
Singul ier, Singul-iera, Singuliera-ment, 
Singul-ar, Singular-itat, Singularis ar, 
Sengl-es, Sengl-ier. 

SINGULAR, vl. Singular , cat. esp. V. 
Singulier. 

SINGULARISAR SE, v. r. (Ingularisa) ; 
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si misrincas. Singolarizzarsi, ilal. Singula- 
rizarse , esp. port. Singularisarse , cat. 
Se singulariser, se faire remarquer par quel- 
que singularité, par des opinions, des ac- 
tions, des manières différentes de celles des 
autres. 


Ety. de singularis et de ar. V. Singul , 
Rad. 


SINGULARITAT , s. f. (singularita); 
Singolarità, ital. Singularidad, esp. Sin- 
gularidade, port. Singularitat, cat. Sin- 
golarité, ce qui rend une chose singulière ; 
affectation ; bizarrerie, originalité, 

Éty. du lat. singularitatis, gén. de sin- 
gularitas. V. Singul, R. 

SINGULARMENT , adv. d. vaud. Sin- 
gularmente, esp. Singulièrement. V. Sin- 
gulierament el Singoul, R. 

SINGULIER, IERA, adj. (singuié, 
iére) ; Singolare, ital. Singular, esp. port. 
cat. Singulier , ière , particulier, qui ne res- 
semble point aux autres; extraordinaire ; 
rare, excellent, bizarre, capricieux, seul, 
unique. 

Ety. du lat, singularis, m. s. V. Singul, 
Rad 


SINGULIER, s.m Le singulier, celui 
des nombres ou des personnes qui marque 
l'unité. 

Éty. V. Singul, R. 

SINGULIERAMENT , adv. (singuliera- 
méin) ; Singolarmente, ital. Singularmente, 
esp. port. Singularment, cat. Singulière- 
ment, particulièrement, 

Éty. de singuliera el de ment, d'une ma- 
nière singulière, V. Singul, R, 

SINHAL, s. m. anc. béarn. Signe, 
signature. V. Sign, R. 

SINHAR , v. n. et a. vl. secnan, sxcnan, 
sexuan, senam, cesan. Signer, V. Signar ; 
faire signe, appeler; faire le signe de la 
croix; bénir par un signe de croix. V. 
Signar et Sign, R. 

SINHAT , ADA, vl. V. Signal. 

SINE , s. m. Pour grand-père. V. Seni et 
Sen, R. 

SI NT SE, expr. adv. vl. Quoi ni qu'est-ce. 

SINISTR, semssrn, radical dérivé du latin 
sénisler, sinistra, sinistrum, gauche, qui 
est à gauche, sénestre. 

De sinistrum, par apoc. sinistr ; d'où : 
Sinistr e, Sinistr-a. 

De sinistr, par le changement des ü en e, 
senestr: d'où: Senestr-a, Senestr-e, Se- 
nestr-ier, Senec-a, Senequ-ier, Seniqu-ier. 

SINISTRE , ISTRA. adj (sinistré, 
istre); Sinistre, cat. Sinistro, ital. port. 
Siniestro, esp. Sinistre, malheureux, funeste; 
de mauvais augure, qui présage malheur. 

Ety. du lat. sinister , qui signilie propre- 
ment gauche, parce que ce côté a loujours 
élé pris en mauvaise part, d'où l'expression 
donner à gauche, pour se tromper, se mé- 
prendre, ou selon d'autres, de sine astris, 
sans astres. V. Sinistr, R. 

SINNAR, dl. Pour signer, V. Signar et 
Sign, R. 

SINNAT , V. Signat et Sign, R, 

SINNE , s. m. di. Pour seing, V. Sen et 
Sin, R. 

SINNE, «. m d!. Pour signet, V. Si- 
gnalier et Sign, R. 
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SINNE, 8. m. dl. Pour signe, marque, 
V. Signe el Sign, R. 7 

SINO , vl. Sino, cat. À moins que, 
excepté. 

Ety. Ce mot est formé de si et de no, si 
et non. 

SINOBRE, V. Cynobre. 

SINOCHA , vl. Sinoca, cat. V. Synocha. 

SINODAL, adj. vl. Sinodal, cat. esp. 
V. Synodal. 

SINONIMAR, v. a. vl. 
terme de rhétorique, 

SINONIMAT , adj. vl. V. Synonyme, 

SINOPI, s. m. vl. Sinogle, esp. Sinopla, 
port. Sinopia , ital. Sinope , sorte de craie 
rouge, s at 

SINOUN, sorte de conj. (sinóun); Se non, 
ital. Sino, esp. Senüo, port. Sinon, à défaut, 
sans cela, sans quoi, autrement, 

Éfy. Abbréviat. de sinon non, si et non, 
suivant. 

SINOUS , dl. V. Signounous. 

SINPHONIA , vl. V. Symphounia, 

SINQ, V. Cing. 

SINQUANTENA, s. f. vl. V. Cinguan- 
tena et Cinq, R. 

SINQUE, , adj. numérique, vl. Alt. de cin- 
quen. V. Cinquieme, 

SINQUEN, vl. V. Cinquen. 

SINQUES, nom de nombre ordinal. esn- 
eus. Cinquième. V. Cing, R 

SINQUOT , V. Sincot. 

SINS , vl. Pour si nos, si nous, el si bien 
nous. 

Sins defendam de lor, si bien nous défen- 
dons d'eux. 

SINSA , s. f. (sinse); cmsa, wecua. Linge 
charbonné servant au même usage que l’a- 
madou pour se procurer du feu, le linge 
pie fait brûler, atome, grain de poussière. 

ty. ? 

C'est aussi le nom qu'eu donne, en Lan- 
guedoc, au bolet amadouvier. V. Esca, 

SINSAIRE , 8. m. (sinsàiré). Sondeur, 
homme qui ne sait jamais se décider , qui hé- 
sile toujours. 

SINSAR, v. a. (sinsá). Sentir, sonder le 
terrain, fureter , frapper à toutes les portes 
pour se procurer ce que l'on désire. 

Enfumer en brûlant du chiffon. Garc. 

SINSOUNETS , V. Sansougnels, 

SINTES, vl. Vous sentez, vous pensez. 

SINTILLACIO , vl. V. Scintillacion. 

SINTILLANT, adj. vl. Seintillant. 

SINTILLAR , v.n. vl. Centellar, esp. 
Sintillar, port. Scintillare, ital. Scintiller, 
élinceler. 

Éty. du lat. scintillare, m. s. 

SINUOUS, OUSA , adj. (sinuôus, éuse); 
Sinuoso, ital. esp. port. Sinueux, euse, qui 
fail plusieurs tours et détours en serpentant. 

Ely. du lat. sinuosus, m. s. 

SINUQUSITAT,, s. f. (sinuousità) : Si- 
nuosità, ilal. Sinusidad , esp. Sinuosidade, 
port. Sinuosilé, détours de ce qui est sinueux, 

SINZILIA , s. (. (sivzille). Nom Bas-Lim. 
des mésanges. V. Testa-negra. 


SIO , interj. d. bas lim. qui répond à hors 
d'ici. Sortez. 


Synonymer , 


SIO 


SIO, pr. poss. vl. Pour son, sien. V. Siou. 

Qu'ils ou qu'elles soient. 

SIOLON, s. m. vl. Sibilo, ital, Sifllement 
des vents, ouragan, tourmente, V. Sibl, R. 

SIOLONS , vl. V. Fiolons. 

SION , vl. Soient, de ser. 

SIOSQUES, vl. Que tu sois, que vous 
soyez. 

Non siosques pas amalidas, ne soyez pas 
irritées, fâchées. 

SIOU , prép. d. béarn. Sur, et quelque- 
fois sur le, V. Sus. 


E yamé lous uns ni lous auts 
Ne beden cla siou nos defauts. 
Et jamais les uns ni les autres 
Ne voyons clair sur nos défauts, 
Fables de Lafont. 


SIOU , IOUNA , pron. poss. de la trois. 
pers. (siOu, ioune); siouva, szou, srouma, 
SIU, SIXOUNA, sicouva. Suo, ilal. Suyo, esp. 
Seu, port. cat. Sien, sienne. 

Ely. du lat. suus, sua, suum. 

Cadun lou siou n'es pas troou, à chacun 
le sien. 

, Aquot es siou, c'est à lui, cela lui appar- 
tient. 

Aquel home es tout siou, cet homme ne 
pense qu'à lui, il est tout concentré en lui- 
mème, 

Aquol es ben siou ou aquol l'amerita, c'est 
bien employé. 

La siou. 

Auses la liçoun que fasié 
Certeno tanto à la siou neço. 
Bouquet Prouv, 


SIOU, prem. pers. du sing. de l'ind. du 
verbe ser, estre, souy. 
SIOUASA , 8. f. (siouáse), Le poëte d'As- 
tros écrit ainsi ce mol qui signifie avoine. V. 
Civada. 
SIOUCLADA, s. f. Avr. V. Seouclagi et 
Seoucl, R. 
SIOUCLAR, Avr. V. Seouclar, pour 
qu V. Ceouclar, pour cercler. V. Seoucl, 
ad. 

á SIOUCLEIRIS , V. Seouclaire el Seoucl, 
ad, 

SIOUCLET, V. Seoucleta. 

SIOULAR, v. n. (sioulá), dl. sisczam. 
Glapir en chantant; pousser un cri aigu et 
perçant ; chanter d'un ton de fausset ou d'un 
ton de voix forcé; siffler. 

Ety. du lat. sibilare, siffler, par le chan- 
gement du b en ou, comme de livra on a 
fait lioura. V. Sibl, R 

SIOULE , 8. m. (sioulé); si6cze, siscar, 
dl. quon , d. prov. Cri aigu et perçant ordi- 
naire aux jeunes filles qui lolâtrent. 

Ely. du lat. sibilus, sifflet ; d'où : sihil , 
par la suppress. de la désin. et sioul, par le 
changement de b en ou, l'e final est eupho- 
nique. V. Sioular et Sibl, R. ` 

SIOURE ,`s.m. Un des noms que porte, 
en Languedoc, le chène-liége. V. Sure. 

SIOUS, vl. Pour si io vos. si je vous. 


SIP , radical dérivé du latin sipare, sipo, 
jeter, répandre, d'où dissipare, éparpiller, 
répandre , dissiper ; dissipatio, dissipation. 


SIP 


De sipare, par apoc. #ip ; d'où: Dis-rip. 
ar, Dis-sip-at, Dis-sip-ation, Dis-sip. 
atour, Dis-sip-ant, Dis-sip-ayre, De-np. 
aire. 

SIPHAT , s. Í. vl. Ce mot paralt désigner 
le péritoine. 

Hernia es per crebadura de la tela dila 
siphat. Elucid. 


Éty. de l'arabe siphac , péritoine, 

SIPHOUN, s. m. (siphôun}; vma-v2 
Siphon, tuyau de verre ou de métal recour- 
bé, formant deux branches de longueur int- 
gale, servant à transvaser des liqueurs. 

Ety. du lat. sipho , formé du grec sv 
(siphôn), tuyau. 

siphon simple n'est composé que de 

deux branches ou jambes et de la crosse où 
courbure; le siphon double a un tuyau d'as- 
piration de plus et un robinet. >>= 

Celui dit de Wurtemberg , fut inventé en 
1683, par Jean Jordan, nalif de Stutigard. 

Heron d'Alexandrie passe pour l'inventeur 
du siphon ; c'est du moins le premier qui en 
ail fait connaitre les propriétés. 

SIPI , 

SIPIA, et 

SIPIOUM , V. Sepi. D 

SIPOURADA, s. Í. (sipouräde). Mijaurèt. 
V. Similicanta. Avril. 

SIPRES, vl. V. Cypres. 


SIRATPA , Avr. V. Sirampa. _ 

SIRE , Titre d'honneur, vl. V. Sir. > 

Ely. du grec xbpos (kuros), seigneur. V. 
Segn , R. 

SIRENA, s. Í. (siréne). Nom qu'on donne, 
dans le département du Gard, au guépr. 
V. Serena, . 

SIRESSA , s. f. (sirésse), dl. Forta siressa, 
femme absolue , femme maltresse, qui tieni 
le haut bout dans le ménage; qui saï 
commander et se faire obéir. 

Éty. de sire, seigneur, maître. V. Segn, 
Rad. | 

SIRGUA , s. f. vl. Lierre, sa racine. 

Ely. de l'esp. sirga, remarque, action de 
tirer. 

SIRGUA, vl. Serge. V.Sergea. 

SIRIGA-MIRIGO , 5. m. (sirigue-min- 
gue), d. bas lim. C'est le jeu de petit feu mi 
toujours, dans lequel on fait courir quelque 
chose d'allumée de main en main, et celui cbe 
qui elle s'éleint met un gage ou subit ue 
peine. 

SIRINGA , V. Seringa. 

SIRINGADA, V. Seringada. 

SIRINGAR, V. Seringar. 

SIRJAN , 5. m. vl. Sergent. V. Sargron 
el Serv, R. 2. 

SIRMENT , s. m. dl. V. Gaveou et Fils 

SIRO , 8. m. (sire); sime. Sire, esp. ital. 
Sire, autrefois seigneur; aujourd'hui ce titre 
est réservé aux rois de France et d'Angit- 
terre. 

Ely. Ce mot est dérivé de De sar, 

rsonne distinguée, selon les uns ; de x#;** 
LT v N sn selon d'autres, et suivaDt 
Ménage de seniore, abl. de senior, plus at 
cien, V. Segn, R. 


SIR 

Anciennement les seigneurs français, dis- 
tingués par leur naissance, prenaient le nom 
de sire, qu'ils meltaient devant le nom de leur 
maison , le sire de Joinville, de Couci , de 
Créqui, etc., mais depuis le X Vi=e siècle , il 
est réservé aux rois. 

SIROC, s. m. vl. Siroc, sorte d'échalas. 


Sirocs, qui so pals agutz. 
Eluc. de las Propr. 


SIROC , s. m. (sirôc) ; Siroco, esp. port. 
Sirocco, ilal, Xaloc, cat. Vent du Sud-Quest, 
sur la Méditerranée, extrèmement chaud, 

Ety. de l'ital. sirocco, m. s. que l'on dérive 
de l'arabe schorouck, Orient, qui vient de 
l'Orient, ou du grec seigow je desséche, dont 
be radical est 2219 (seir), soleil. 

SIROP , 8. m. (sirô) ; Xarobe , esp. Cha- 
rope , port. Siroppo, ilal. Sirop ou syrop , 
liquide médicamenteux épaissi jusqu'à un 
certain degré par le sucre, 

En 1808, Proust découvrit le sirop de rai- 
sin qui peut, dans beaucoup de circonstances, 
remplacer le sucre, 

Ely. du lat. sirupus ou syrupus, m. s. que 
l'on fait venir du grec aóp0 (surô), je tire, 
el de ôzxoç (opos), suc, ou de cupias (surias), 
syrien, et de opos, parce que les syriens au- 
raient (ait un grand usage de ces sorles de 
préparalions. 

Les sirops ont élé inconnus aux Grecs, el 
sont de l'invention des Arabes, le mot a élé 
fait de l'ital. sciroppo, dérivé de l'arabe scha- 
rab, potion, dont la racine est scharabdt , 
boire. Roq. 

Dérivés : Sirout-ar. 

SIROUTAR , v. n. (siroulà) ; cmocran. 
Siroter, boire à petits coups, souvent el avec 
sensualité. V. Sirop, 

. SIRPILIEIRA , s. f. (sirpilieire), d. bas 
lim. V. Serpilhiera. 

SIRROU, 8. m. (sirrou). Nom nicéen du 
brmant des haies. V. Chich-jaune. 

SIATITE , 8. (. vl. Sirlite, sorte de pierre 
précieuse. 

Ely. du lat. syriides, m. s. 

SIRURAGIA, , vl. V. Cyrurgia et Chirur- 


gia. 

SIRVANTA , s. Í. (sirvánte) ; senvewres. 
Sirvente, poésie ancienne, écrile en langue 
romane ou provençale, ordinairement consa- 
crée à la salyre, el quelquefois à l'amour et à 
la louange. 

Ety. Borel fait dériver ce mot du provençal 
servel, cerveau, ouvrage de tète. 

. Ce genre de poësie nommé anciennement 
urvenlois, parut sous le règne de Guillaume- 
le-Roux. 

SIRVEN, , vl. V. Sirvent. 
SIAVENH, vl. Serviteur, V. Servitour 

4 Serv, R. 

SIRVENT ,vl. Sirvent, cat. V. Servent, 
SIRVENTA, , 5. f. vl. Sirventa, cat. Ser- 

iante, V. Serventa et Serv, R. 2. 

SIRVENTALHA, 8. (. vl. Servantaille, 
aletaille. V. Varlelalha et Serv, R. 2. 

SIRVENTES , 8. mM. VÍ. sisvenren, sinvex- 

ESCA, mnvewTs, Scavenres. Serventese, ital. 
irvente, pièce salyrique des Troubadours, 
énéralement divisée en couplets, qui pou- 
aient être chantés. 


SIR 


ty. du lat. servientes, subalternes, par 
opposition avec le grand chani, le chant d'a- 
mour. V. Serv, R. 2 

SIRVENTESC, 8. m. vl. Sirvente, v. c. 
m. Sirventes el Serv, R. 2. 

SIRVENTESCA, s. f. vl. V. Sirvente, 
Siventes et Serv, R. 2. | 

SIRVENTZ , s. m. vl. Fantassin, goujat. 
V. Serv, R. 2. 

SIRVIR , vl. V. Servir. 


S18, Sis, cat. Pour seis, ses. V. Seis. 

SIS , vl. Pour si se, s'il se. 

Adj. monté, silué, assis. pr. cet. 

SISAMPA , 5. m. (sisámpe), d. m, sinanm- 
va, msra. Air glacial, vent (roid, bise. 

SISCLADIS, s. m. (siscladis), dl. Criail- 
lerie. V. Cridesta et Sibl, R. 

SISCLAL., s. m. (sisclal), dl. Cri fort aigu. 
V. Cris et Sibl, R. 

SISCLAR , v. n. vl. Glapir, pousser des 
cris aigus, gazouiller, fredonner, V. Sioular. 

Ety. du celt. selon M. Astruc. V. Sibl, R. 

SISCLAT , s. m. vl. pl. Brocard. Voy. 
Sisclatou. 

SISCLATO , et 

SISCLATON, s.m. vl. suscuaro, ciscza- 
ton, cicsaron. Sisclalon, sorte d'étoffe, long 
manteau de soie ou de tout autre riche tissu , 
brocard d'or. 

Ety. de l'arabe segalaton, qui a la m. 8. se- 
lon M. Reinaud. 

SISCLE, s.m. vl. cscze. Cri perçant, 
silement, gazouillement, fredonnement, cla- 
meurs. V. Sibl, R. 

SISCLET, s. m. (sisclé), dl. Un loquet 
de porte. V. Cadaula et Sibl, R. 

SISEN, s. m. (sisèn). Sixain, stance de 
six vers, paquet de six. 

SISEOUS, V. Ciscous. 

SISMA , vl. V. Seisma et Chisma. 

SISMATIC , vl. V. Chismatique. 

SISSA-MERDA, Garc. Alt. de Suça- 
meou ou mela, v. c. m. Tetarelas el Sue, R. 

SISSION , s. f. (sissie-n). V. Seission. 

SISSORLO PAS DE, s. m. (sissórle pas 
= + Pas de sissonne, pas de danse, ainsi nom- 
mé du comte de Sissonne, qui en est l'inven- 
teur. Raymon. + 

SIST, radical pris du latin sistere, sisto, 
arrêter, retenir, s'arrêter, et dérivé du grec 
igrdw (histaô}, poser, dresser, fiser, établir, 
par le changement de l'esprit rude en s. 

De sistere, par apoc, sist; d'où : As-sist- 
ança, As-sist-ant, As-sist-ar, Coun-sistar, 
Coun-sist-ança, Coun-sist-oiro, De-sist-ar, 
Desista-ment, Exist-ar, Exist ença, In- 
sist-ar, Per-sist-ar, Re-sist-ar, Re-sist-an- 
ça, Exist-ent, Sub-sistar, Sub-sist-ença, 
Irre-sist-ible, Sub-sist-ar, Sub-sist-ança, 
En-si-as, In-sist-ar, Per-sistar, Ir-re- 
sist-ibl-e, Seya, Se-sist-ar. 

SIST, n. pr. d. vaud. Sixte. 

SIST , pr. dém. vl. Ce, cel, celui-ci. | 

SISTAR, v.n. (sislà). Geindre, gémir, 
Avr. V. Souinar et Sustar, 

6ISTET , nom de lieu, vl. Citeaux. 

SISTOLAR, v. n. vl. Jouer du sistre. 

SISTOU, 8. m. (sislóu), d. béarn. susrna. 
Panier à provisions. 

Ély. du grec x:otn (kistè), panier, manne, 
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SISTOUN, OUNA , adj. (sislóun, ôune). 
Paresseux, euse, qui gemit, qui se plaint 
souvent, pieux, euse. 

Ets. du lat, sistere, s'arrèler, Tartufe. Avr. 
V. Quistoun. 

SISTOUNAR, Avr. V. Siounar et Sis- 
tar. 

SISTRA, s. l. (sistre). Une manne, ber- 
ceau en osier. Garc. V. Sistou. 

SISTRE , 8. m. (sistré). Nom languedo- 
cien de la Livèche meum, V . Cistra. 

SISTRE, s. m. (sistré). Nom que les ha- 
bitants d'Arles donnent aux poudingues de la 
Crau, selon l'auteur de la St. des B.-du-Rh. 


sIT 


SIT , vl. Employé pour si te, s'il le. 

SITARA , s. f. vl. Lyre, harpe. V. Ci- 
thara. 

Éty. du lat. cithara. 

SITE, s.m. (silé) ; sira. Sito , ilal. Sitio, 
esp. port. Site, silualion, partie de paysage 
considéré relativement à la vue. 

Ety. du lat. situs, m. 8. fait de sito, si- 
tum, parce que les choses son! situées là où 
on les a laissées, 

Dérivés : Situ-ar, Silu-at, Situ-ation. 

SITOLAR , v. n. vl. srrcuas. Pincer la 
harpe. 

SITOT, conj. vl. Quoique, bien que, puis- 
que, quand mème. 

. SITUAMENT , s. m. vl. Situamento, 
ilal. Situalion, position. V. Site. 

. SITUAR, v. a. (siluâ); reaçan. Siluare, 
ital. Situar, esp. port. cat. Situer, placer, 
poser en cerlain endroit, par rapport aux en- 
virons. 

Ety. du lat. sifus et de ar, donner une si- 
tuation. V. Site. 

SITUAT , ADA, adj. el p. (situá, àde); 
Situado, esp. port, Situad, cal. Situé, ée, 
placé relativement. 

Ben ou mau situat, 

Ety. du lat, situs. V. Site. 

SITUATION, $s. Í. (siluatie-n); situs- 
rien. Siluazione, ilal. Situacion , esp. Situa- 
füo, port, Situation, assiette, position d'une 
ville, d'une place de guerre, d'une maison, 
d'un jardin, etc., posture, en parlant des êtres 
animés, élat des affaires. V. Site, R. 


SIU , dl. Pour sien, V. Siou. 

SIU , vl. Cité, ville, V. Cioutat. 

SIULADOUR, s. m, d. béarn. stouzanov. 
SiMeur. V. Siblaire et Sibl R. 

SIULAR, vl. Siular, cat. Voy. Siblar et 
Sibl, R. 

SIULET, s. m. d. béarn. Siulet, cat. Sif- 
flet. V. Sibletet Sibl, R. 

Siulet crestadou, sifllet de châtreur, 

SIUN , s. m. (siun), d. arl, Embarras, 
peine. 


Lou souci, lou siun d'un affaire, 

L'embarras, lou lagous d'houstau, 

Atounage n'importoun gaire. 
Truchet. 


SIUR, titre d'honneur (siür) ; susum, Sieur, 
V. Sen, Segne et Segn, R. 
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Aujourd'hui ce mot n'est employé, en fran- 
cais, surlout au barreau, que comme un dim. 
de monsieur, le sieur un tel. 

SIURE , $. m. (sinré). Nom qu'on donne, 
auxenvirons de Toulouse, à presque toutes 
les euphorbes et ÉFohpantagreet à l'Euphor- 
bia helioscopia, Lin. plante de la fam. des 
Euphorbiacées, qu'on trouve dans les champs, 
à l'Amygdaloides, Sylvatica, Duleis, Ver- 
rucosa, Esula, Acula, Segetalis, Chamaæ- 
syce, Cyparissias, Peplis, Acuta, Peplus, 
Falcata, Exigua, etc. 


SIV 


SIVADA , vl. Avoine. V. Civada el Ci- 
vad, R. 
SIVADATGE , 8. m. vl. Champ d'avoine. 

Ely. de sivada et de atge. V. Civada, 
Rad. 

SIVALS , adv. vl. sivacs, savazs. Du 
moins, au moins. 

SIVAUS, vl. V. Sivals. 

SIVECA, V. Civeca. 

SIVECCA, V, Civecca. 

SIVELA, 5. (f. vl. Cive, ciboule, boucle. 
V. Civeta, Cebula et Ceb, R. 

SIVIER, V. Civier. 


SIXANTA , nom de nombre, anc. béarn. 
Soixante. V. Sex, R. 

SIXTA , 8. f. (sixte). Sixte, en t. de mus. 
intervalle de six tons. V. Sex, R. 

SIXTINA , s. f, vl. Sixline, espèce de 
composition poétique, dont on attribue l'in- 
vention à Arnaud Daniel, et ainsi nommée 
parce qu'elle était composée de six couplets, 
et chaque ceuplet de six vers, qui ne rimaient 
point entre eux. V. Sex, R 

SIXTO , nom d'homme (siste); sisro. Sis- 
to, ital, Sito, port. Sixte. 

L'Église honore trois saints de ce nom et 
fait la fête de saint Sixte, pape, les 3 et G avr. 


SIZA , adj. f. vl. Assise, altitude, assiette, 

SIZAMI , s. m. vl. Sesamo, port. Sisa- 
mo, ital. Sésame, jugéoline, plante. 

Ety. du lat. sesamum. 

SIZAMPA, V, Sisampa. 

SIZETA, s. f. (sizéle) ; Lou ranzaïne. Sizet- 
te, jeu de cartes, ainsi nommé parce qu'il se 
joue à six personnes. V. Sex, R. 

SIZIEMAMENT , adv. (siziemamein }. 
Sixièmement, en sixième lieu. V. Sex, R. 

SIZIEME, EMA, adj. (sizièmé, ème); 
Seslo, ital. Sexto, esp. port. Sixième, nom- 
he ni qui suil le cinquième. V.Sex, 

ad. 

SIZOLIS, s. f. vl. Sison, sorte de plante. 


SLI 

SLIAR , v. a. vl. Délier. V. Desliar. 
SME 

SMENDAR, v. a. vl. Amender. 


SMENDAT , ADA , adj. el p. vl. sxrenva. 
Indemnisé, ée. 


SME 


SMERAGDE, s. m. vl. Émeraude, pierre 
précieuse d'un beau vert. 

Ely. du lat. smaragdus , m. s. et dérivé 
du grec suap#y2os (smaragdos), émeraude, 

SMERSAMENT , s. m. vl. Prix, salaire. 

SMETESSA , vl. Elle-mème. V. Metes- 
me et Méme. 

Ety. du lat. semetipse. 


so 


80 , pr. dém. vl. Ceci, cela, ce. 
Senhor 80 lor a dit entendetz ma razon, 


Seigneur ce leur a dit, écoutez ma raisun. 
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SO, Jasm. l'emploie au licu de sorre, 
sœur, 

SO, s. m. dl. Pour fosse, Voy. Cros et 
Croues; pour sillon. V. Rega. 

80 , vl. Pour je suis. V. Siou. 


Et eissa ora dix lor: aias fe, eu so, no 
vulhas temer (fet statim dixit illis , habet fi- 
duciam, ego sum, nolite timere). 


SO, vl. Pour ils sont. V. Soun, 
80, So, cat. Pour son. V. Son. 
80, vl. pr. poss. Sien, V. Soun. 
80, dg. Pour sol, terre. V, Soou. 


soa 


SOA, pr. poss. vl. Sienne, seule. Voy. 
Siouna el Soua. 

SOAGE , vl. HU ou elle soulage. 

SOALLADURA, s. f. vl. Souillure, tache. 

SOAN, s.m. vl. soams. Dédain, oubli, 
négligence, mépris, malheur, perle, revers, 
divorce. 

SOANA, s. f. vl. Rebut, il ou elle déprise. 

SOANA, s. f. vl. La Saône, rivière de 
France. 

SOANAMEN, s.m. vl. Dédain, mépris, 
négligence, 

SOANAR, v. a. vl. Dédaigner, mépriser. 

SOANARETZ, vl. Vous éconduirez, re- 
fuserez. 

Soanariatr, vous dédaigneriez, négli- 
gcriez. 

SOANAT, ADA, adj. vl. 
dédaigné. | 

SOANON, vl. Ils ou elles évitent. 

SOANS, s. m. vl. Revers. 

SOAU, adv. vl. soaver. Doucement. 

Ely. du lat. suave, agréablement. Voy, 
Suav, R. 

SOAVET, vl. V. Soau et Suav, R. 

SOAVEZA , s. f. vl. Douceur. 

ty. du lat. suavitas, m. s. V. Suav, R. 


soB 


méprisé, ée, 


SOBATURAR , v. a. (soboturá), d. bas 
lim. Mettre sous terre. V. Enterrar, 

Éty. de sob, pour sub, dessous, el de atu- 
rar, pour aterrar. V. Terr, R. 

SOBDAMENT , adv. vl. V. Soblosa- 
ment, 

SOBDANA, adj. f. vl. Soudaine, subite, 
V. Sobdos. 

Éty. du lat. subitanea, m. 8. V. Subit, R. 

SOBDIAGUE , vl. V. Sousdiacre. 
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SOBDOS . ANA , adj. vl. sornos, sorre. 
Soptos, cat. Soudain, aine, subit, ite, prompi. 
= du lat. subilaneus, m.s. V. Subit, 


ad. 
SOBDOSAMENT , adv. vl, SOPTOLAPLS 
Soptosament, cat. Subitement , lout à coup. 
Ety. du lat. subilus et de ment. V. Sulit k. 
SOBDYAGUE , vl. V. Subdiacre. 
SOBEIRA, adj. (. vl. Sobirà , cal. Vor. 
Sobeiran. j 
SOBEIRAN, ANA, adj. vl. sossraus, 
SOSERA, SOBIMAN, SOBEYTRA, sOBIRA, Sobrra- 
no, esp. port. Soberà, cat. Supérieur, supté- 
me, victorieux, souverain, excellent, ascen- 
dant, prodigieusement grand, d'en haut. Y 
Soubeiran. 
Ély. du lat. superans, V. Super, R. 
SOBEIRANAMEN:, adv. vl. sorsasa- 
mes. Soberanament, cat. Soberanamente, 
esp. port. Supérieurement, souverainement, 
fièrement. V. Super, R. 
SOBEIRANAS, s. f. pl. vl. Le haute 
la partie la plus élevée de quelque chose. 
Éty. V. Soubeiran et Super, R. 
SOBEIRANETAT, s. Í. vl. soamastrar 
Suberania, cat. Soberanidad, esp. [lauten 
élévation, pouvoir, souveraineté, fierle, %- 
mérité. V. Super, R. 
SOBER , vi. D'en haut, de dessos. 
Ety. du lat. desuper. V. Super R. ^ 
SOBERANS , adj. vl. Le restant. Vot 
Super, R. 
SOBERNA , vl. V. Suberna. 
SOBEYHA , el 
SOBEYRAN , vl. V. Soheiran. 
SOBGEN , & m. vl. Sujet, v. c. m. 
SOBINA, adj. vl. sommas. Sur le dos. 
Ety. du lat, supinus. 
SOSIRA , cl 
SOBIRAN, adj. vl. Viclorieus, souve 
rain, le plus élevé en condition, supérieur. 
Éty. du lat. superator. V. Super, R. 
SOBIRANESSA, 6. f. vl. Soberania, esp 
Supériorité. | 
= 4 du lat. superans el de essa. V. Sv 
er, R. 


SOBIRANETAT, 8. f. vl. summanert 
Soberanidad, csp Hauteur, élévation, pou- 
voir, souveraineté, fierté, témérité. 

SOBIRAS, adv. (sobiras). Sur, dessus. 
è Éty. du lat. superius, plus haut. V Super; 

ad 


SOBMETRE , v.a. vl. sorzwerst. #t- 
marne. Sobmetrer, cat. V. Soumeltre. = > 

SOBNOMMAT , adj. vl. Surnommi. \. 
Nom, R. | 

SOBOLTURA , s. f. vl. Sépulture. Vo! 
Sepultura et Sepel, R. 

SOBONTURA, s. f. vl. V. Srpullure 

SOBRA, s. Í. vl. Sobra esp. Reste, er, 
excédant. V. Soubras. 

ï! ou elle surpasse, l'emporte. 

Éty. de super. V. Super, R. 

SOBRADA ,adj. f. vl Supérieure, exces 
sive. V. Super, R. 

SOBRADEIS , vl. V. Sobransier. | 

SOBRAFAN, s. m. vl. Grand chagrin. 

Ety. de sobre, sur, el de afan, chagre 
V. Afan, R. V 

SOBRAFAR , s. m. vl. Surcroit d'a 
res, extrème souci. 


SOB 


Éiy. desobre, par-dessus, et de afar, af- 
faire. Y. Fac, 

SOBRAFFECTUOS, adj. vl. Très-affec- 
(ueux. 

Éty. de so5re, sur, et de affectuos, V. Fac 
Rad. 
SOBRAITIER, adj. vl. Pressant, exi- 
eant, 

SOBRALTIU , IVA, adj. vl. Très-haut, 
très élevé, supérieur. 

Étr. de sobre, sur, et de altus, altius, très- 
eve. V. AU, R. 

SOBRAMAR, v. a. vl. Aimer à l'excès, 
aimer trop. 

Ets. de sobra, sur, el de amar. V. Am, 

id 


ad. 

Subst. sobramars, excès d'amour; très- 
amer. 

SOBRAMOR , s. Í. vl. Amour excessif, 
sassion. 

Ely. de sobra et de amor, V. Am , R. 

SOBRAMENT, adv. (sobramein); So- 
iriamente, ital, esp. port. Sobrement, d'une 
nanière sobre, 

Fly. de sobra et de ment, ou du lal. sobriè 
1 de ment. 

SOBRAN, adj. vl. souma. Soberano, esp. 
ioprano, ital. Surpassant, souverain, suprè- 
ne, excellent, supérieur, V. Sobeiran, 

Éty. du lat. superans, m. s. V. Super, R. 

SOBRANCEJAR , v. n. vl, S'élever avec 
rgueil. V. Super, R. 

SOBRANCER , adj. vl. V. Sobrancier, 

SOBRANCIER, EEIRA , adj. vl. Voy. 
obransier. 

SOBRANDAR , v. a. vl. Surpasser, aller 
i-dessus, 

Éty. de sobre, sur, au-dessus, et de andar, 
ler, V. Super, R 

SOBRANSA , s. É. vl. Supériorité, domi- 
ation. V. Super, R. 

SOBRANSAR , v. â. vl. sonnaxzan. Sub- 
iguer, dominer, surmonter, surpasser. V. 
uper, R. 

SOBRANSARIA, s. (. vl. Extravagance, 
nite, jactance, insolence. V. Super, R 
li ou elle surpasserait. 

SOBRANSES , vl. Qu'il ou qu'elle sur- 
ontät, surpassät. 

SOBRANSIBR, adj. vl. sosmanzizen, 50- 
ancizn, sonmancen, Superbe, dominant, su. 
rieur, arrogant, fanfaron, vantard, Voy. 
iper. R. 

SOBRANZAR , vl. V. Sobransar. 
SOBRANZIER, vl. V. Sobransier. 
SOBRAPODERAR , v. a, vl. Surmonter 
ijuguer. 

SOBRAR, v. a. 11. Sobrar, esp. cat. 
tt. Soprare, Wal. Subjuguer, dominer, 
‘monter, vaincre, surpasser, èlre de reste, 
larger, excéder, surabonder. V. Soubrar 
Super, R. 

“y. du lat. superare, ou de sobre, dessus, 
r, et de ar, aller. 

Subst. jactance, arrogance. 

3OBRAR , Pour avoir de reste. V. Sou- 
ir el Super, R. 

30BRARDIMEN, s. m. vl. Grande har- 
sse, excès d'audace. V. Hard, R. 
JOBRARDIT , adj. vl. Très-hardi. 

y. de sobre et de ardit. V. Hard, R. 


SOB 


SOBRAS, Sobras, port. V. Soubras. 

En vl. supérieur ; restes. V.Sup, R. 

SOBRAT , adj. el p. vl. sounarz, Vaincu, 
surmonté, 

Ety. du lat, superatus. V. Super, R. 

SOBRAUTIU , adj. vl. Très-clevé, supé- 
rieur. V. AU, R. 

SOBRAVANSA , vl. Il ou elle reste, sur- 
passe, l'emporte. 

SOBRAVANZAR, v. a. et n. vl. Sopra- 
vanzare, ital. Aller devant, surpasser. 

Ely. de sobre, sur, au-delà, de avans et de 
ar. V. Ant, R. 

SOBRAVAR , adj. vl. 
avare, 

Ely. de sobre el de Avar, R. 

SOBRAVINEN , adj. vl. V. Ven, R. 

SOBRAVINENT , adj. vl. sosnavires, 
Sur-avenant, très-avenant, très-convenable, 

SOBRE, prèp. vl. Sobre, cat. esp. port. 
Sopra, ilal. Sur, dessus, au-dessus de, par- 
dessus, conlre, 

Éty. du lat. supra, m. s. V. Super. 

Cette préposition entrait dans la composi- 
tion d'un grand nombre de substantifs, tan- 
tôt pour en augmenter l'énergie, el quelque- 
fois pour leur donner un sens opposé, 

SOBRE , OBRA , adj. (sôbré, òbre); So- 
brio, ital. esp. port. Sobre, qui a de la so- 
briété. 

Ety. dulat. sobrius, formé de sine ebrie- 
late. 

SOBREACTIU, IVA, adj. vl. Sur actif. 

SOBREAFFECTUOS , adj. vl. Très- 
affeclueux. 

.SOBREAGUT, adj. vl. Sur-aigu, très- 


Excessivement 


aigu. 
SOBREAMAR , ARA , adj. vl. Très- 
amer, excessivement amer. 
Ety. de sobre et de amar. V. Am, R. 
SOBREAMESURAR , v. a. vl. Sur-me- 
surer. 
.SOBREANIMOS, adj. vl. Très-auda- 
cieux. 
SOBRE-APAREISSENT, adj. vl. Sur- 
éminent. V. Pareiss, R. 
SOBREAPAREYSER, v. n. vl. Sur-ap- 
paraitre. 
SOBREARBITRE, 5. m. vl. Sur-arbitre, 
SOBREARREFIUAR, v. a. vl. Donner 
à sur-arrière-fief, V. Fend, R. 
SOBREAUNDOSAMEN , adv. vl. So- 
breabundaniment, cat. Sobreabundantement 
esp. Soprabbondantemente, ital. Surabon- 
damment. 
SOBREAUNDOZAMEN , vl. V. le mot 
précédent. 
. SOBREBAILE, s. m. vl. Bailli, supé- 
rieur. 


Ely. de sobre, dessus, et de baile. V. Bail, 
Rad. 


SOBREBAS , ASSA, adj. vi, Très-bas. 
Éty. de sobre, très, el de bas. V. Bas, R. 
SOBREBEL , ELLA, adv, vl. Très-beau. 

à By. de sobre, augm. et de bel. V. Bel, 
ad. 


SOBREBELLICOS, OSA, adj. vl. Très- 
belliqueux. 


Ely. de sobre, augm. et de bellicos. Voy. 
Bell; R. 
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He. NUE, vl. V. le mot pré- 
cedent. 

SOBREBON, adj. vl. Très-bon. 

.SOBRECABAL, ALA , adj. vl. Très- 
distingué , ée, excellent. 

Ely. de sobre, augm. et de cabdal, lête , 
dignité. V. Cap , R. 

SOBRECABER,, v, a. vl. Remplir en- 
lièrement , inonder. V. Cap, R. 2. 

SOBRECARGAR , v. a. vl. Sobrecar- 
gar, esp. Sobrecarregar, port. Sopracca- 
ricare, ital. Surcharger , accabler sous le 
faix. V. Surcargar. 

Ety. de sobre, sur, etde cargar. Voy. 
Carg , R. 

SOBRECAUD, DA, adj. vl. Très-chaud, 
aude. V. Cal, R. 

SOBRE CAUPIR , v. a. vl. Couvrir, 
surmonter. 

Ety. de sobre, augm. et de caupir, pour 
capere. V. Cap, R. 2, 

SOBRECES , s. m. vl. sosees. Sur-cens. 

Ety. De sobre, sur, et de ces pour cens. 
V. Cens, R 

SOBRECILH , et 

SOBRECILHA , $. Í, vl. soomessitia. 
Sobrancelha , port. Sobreceja , esp. Sour- 
cil. V. Celhas. 

Ety. de sobre, sur, et de cilha, cil , ou 
du lat. supercilium. 

SOBRECILL , s. m. vl. soumise, 8, M. 
vl. Sourcil. V. Celhas. 

SOBRECOCHAR , v. a. vl, Häter, em- 
presser. 

Éty. de sobre , augm. et de cochar , chas- 
ser , presser. 

SOBRECOMTAR , v. a. vl. Surfaire. 

Éty. de sobre, augm. et de comtar , pour 
comptar. V. Compt,R. 

SOBRECORRUMPRE, v. aâ. vl. Sur- 
corrompre. 

SOBRECOT , s. m. vl. suncor OU scm- 
corre. Riche vèlement qu'on mettail par- 
dessus la colle. 

Ety. de sobre, sur , et de cot. 

SOBRECOZER , v. a. vl. Sur-cuire. 

SOBRECREISSER , v. n. vl. Sobre- 
crezer , cal. Sobrecrecer, esp. Sur-croitre, 
augmenter. 

Ety. de sobre el de creisser. V. Creiss, 

. SOBRECULAMENT, s. m. vl. Présomp- 
lion. 

Éty. de sobre de cuia , pour cuidar , pen- 
ser, et de ment. V. Cuid, R. 

SOBRECUIAR , v. n. vl. Être présomp- 
tueux. 

Éty. de sobre el de cuiar , pour cuidar , 
penser, projeter au delà. V. Cuid. 

SOBRECUIAT , adj. el p. vl. sonnecusar. 
rèr mar Y téméraire, arrogant. Voy. 

uid, K. 
SOBRECUJAMENT , vl. V. Sobrecuia- 
ment. 

SOBRECUJAR, vl. V. Sobrecuiar. 

SOBREDAURAR, v. a. vl. Sobredau- 
rar, cat. Sobredorar , esp. Subredourar , 
port, Sepraindorare, ital. Sur-dorer. 

R Ely. de sobre, sur, etde daurar. V. Aur, 
ad. 


SOBREDAURAT , ADA, adj. et p. vl. 
Sobredorado, esp. Sur-doré, ée. V. Aur, R. 
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SOBREDEJUNAR , v. n, vl. Sur-déjed- 


ner. 

SOBREDEMA , vl. V. Sobredeman. 

SOBREDEMAN , adv. vl. Après-demain. 
V. Apres-deman. 

SOBREDENT , 8. m. vl. sonngnens. So- 
brediente, esp. Sobredent, cat. Surdent. 
Fig. obstacle, embarras. V. Subredent et 
Dent ,R. 

SOBREDESMESURAR , v. a. vl. Sur- 
dérégler , sur-désordonner. 

SOBREDESVELHAR , v. a. vl. Sur- 
éveiller. 

SOBRE-DICH, vl. sosrzosa. Sobredit , 
cat. Sobredicho, esp. Sopraddetto, ital. Sus- 
dit. V. Sus-dich et Dire, R 

SOBREDIFICIL, adj. vl. Très-difficile, 
V. Fac, R. 

n v Wd , vl. V. Sobre-dich el Dire, 
ad. 

SOBREDIR , v. n. vl. V. Sobre-dire et 
Dire , R. 

SOBREDIRE , v. n. vl. Sobredir , cat. 
Sobredecir, esp. Sobredizer , port. Sop- 
praddire, ital. Trop dire, sus-dire, dire de 
plus : ajouter. 

Ély. du lat, superdicere, m. 8. V, Dire, 


ad. 
SOBREDOS, vl. Sur le dos. 
SOBREEXELLENTMENT , adv. vl. 
Très-excellemment, 
SOBREFAIS, 8. m. vl. Surcharge ; sur- 
croit ; excès. V. Fais, R 
SOBREFAIT , s. m. vl. Haut-fait, excès. 
V. Fac, R. 
SOBREFER, adj. vl. Très-sauvage. V. 
Fer , B. 2. . 
SOBREFEROGGE , ai]. vl. Sur-féroce, 
très-féroce. 
SOBREFERVENT, adj. vl. Très-ardent. 
SOBREFEU, ct 
SOBREFEUSAR, v. a. vl. Sur-inféoder. 
V. Feud, R. 
` SOBREFIEU, s. m. vl. Sur-fief. V. Feud, 
ad. 
SOBREFLUITAT , s. f. vl. Superlluité, 
excès. 
Ély. du lat. superfluilatis, gén. de super- 
fluitas, m.s.V. Flu, R. 
SOBREFLUOS , adj. vl. Superflu.. 
Éty. du lat. superfluus, m. 8. qui coule 
ar-dessus. V: Fiu, R. 
SOBREFORCIU, IVA , adj. vl. Extrème, 
excessif. V. Fort, R. 
SOBREFORCIUS , adj. vl. Très-entral- 
nant, V. Fort, R. 
SOBREFORMEN, el 
SOBREFORMENT , vi. Très-forlement, 
V. Fort, R. 
SOBREFORT , adj. vl. Très-forl. Voy. 
Fort, R. 
SOBREFORT , adj. auperl, vl. Très-fort, 
extrêmement fort. V. Fort, R. 
SOBREFRE, s. m. vl. Sur-frein, double 
frein ; bossette. 
SOBREFRUCTUOS, adj. vl. Très-fruc- 
tueux. V. Fruct, R. 
à SOBREGABADOR , vl. Voy. Sobrega- 
aire. 
SOBREGABAIRE, 8. m. vl. Vantard, 
bâbleur, railleur. 
SOBREGAI, adj. vl. Très-gai. 
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SOBREGAJE , el 

SOBREGATGE , 65. m. vl. Sur gage. V. 
Gag, R. 

SOBREGAY , vl. V. Sobregai. 

SOBREGLATZ , 8. m. vl. Chose très- 
froide, lrès-glacée. V. Glac, R. 

SOBREGRAN, adj. vl. Sur-grand, très- 
grand. 

SOBREHABONDANSA , s. Í. vl. So- 
breabondancia, esp. Soprabbondanza, ital. 
Surabondsnce. 

SOBREHABUNDANTIA , s. (. vl. Su- 
rabondance. 

SOBREHABUNDAR , v. n. vl. Sura- 
bonder, 

P SOBREHABUNDOS, adj. vl. Surabon- 
ant. 
_SOBREHABUNDOZ , vl. V. le mot pré- 
cédent. 

SOBREHUMIT , adj. vl. Sur-humide , 
très-humide. 

SOBREIR , vl. V. Sobrier. 

SOBREIRA , 5. Í. vl sosnreima, sonnrcna. 
Sobreria, anc. cat. Surabondance, excédent, 
fierté, arrogance, lémérié, excès, outrage. 
V. Super, R. 

Adj. hautaine. 

SOBREIRAMEN, adv. vl. Sobrieramen, 
cat. ga ei souverainement, fière- 
ment. V. Super, R. 

SOBRELAU , vl. Il ouelle loue à l'excès. 

SOBRELAUZAR, v. a. vl, Sur-!oucr, trop 
louer, exagérer la louange. 

SOBRELAUZOR, s. f. vl. Sur-louange, 
louange excessive. 

SOBRELEU, adv. vl. Trop tôt, aisément, 
V. Lev, R. 

SOBRELIAR, v. 9. et n. vl. Sur-lier, 
s'allacher, s'enraciner. 

SOBRELONG , adj. vl. Très long. 

SOBRELONGAMENT, udv. vl. Très- 
longuement. 

SOBRELUMINOS , OZA , adj. vl. Très- 
lumineux, euse. 

SOBRELUMINOEZ, el 

SOBRELUZER , el 

SOBRELUZIR, v. n. vl. Sur-luire, bril- 
ler beaucoup. 

SOBREMES, adj. vl. Supérieur. 

Ely. de sobre et de mes, mis dessus 

SOBREMESURA , 5. (f. vl. Sur-mesure, 
sur-plus, surabondance, 

SOBREMESURAR , v.a. vl. Sur-mesu- 
rer, sur-régler, sur-modérer. 

SOBREMESURAT, ADA , adj el p. vl. 
Sur-modéré. Ê 

SOBREMETRE , v. â. vl. Elever, sur- 
monter, dominer. 

Eiy. dulat. supermitlere, mM. s. 

SOBREMONTA , s. f. vl. Excès. 

SOBREMONTABLE , adj. vl. Surmon- 
table. V. Mont, R. 

SOBREMONTAMENT, adv. vl. Abus, 
excès. V. Mont, R. 

SOBREMONTANT , vl. Surpassant. V. 
Mont, k. 

SOBREMONTAR, v. a. d. vaud. vl. so- 
sezmenran. Sormontare, ital. Surmonter, 
surpasser, dominer, vaincre, sur-élever, faire 
triompher. V. Mont, R. 

SOBREMORTAL , adj. vl. Sur-mortcl, 
lrès-mortel. 


SOB 
SOBREMUNTAR , vl. V. Sobremoner 
et Mont, R. 
= VAU , adj. vl. Souverain. V, Super, 


Rad. 

SOBRENAMORAMEN, s. m. 11. Estri. 
me amour. 

Éty. de sobre, sur, et de enamorament, 
V. Am, R. 

SOBRENAMORAT,, ADA, adj. 11. Esil- 
lé en amour. 

Éty. de sobre, marquant le superlatif, etde 
enamorat, V. Am, R. 

SOBRENARDIR , v. à, vl. Sur-eubur- 
dir, grandement enhardir. 

Ets. de sobre cl de enardir. V. Hard. R 
: SOBRENAUT , adj vl. Sur-haut, trs. 

aut. 

SOBRENAUT, AUTA, adj. vl. Sur-baut 

Ely. de sobre et denaut. V. Alt, R. 

SOBRENDRE, v. a. vl. Circouvemr, 
soumellre, abattre, 

SOBRENDRE , v. a. vl. Circonvetar, 
soumettre, abattre. V. Rend, R. 

SOBRENOBLE , adj. vl. Sur-noble, 
bein noble. 

SOBRENOCIU , IVA, adj. vl. Sur-uu- 
sible , très-nuisible, 

SOBRENOM , s. m. vl. Sobrenome, 
port. Sobrenombre, esp. Sobrenom, œa 
Soprannome, ital. Surnom, sobriquet. \. 
Soubriquet, Surnoum el Noum, R. 

SOBRENSEING, s. m. v. soussesent 
Cotte d'armes. 

SOBREPARLAR,, v. n..vl. Sur-parler 
trop parler. 

SOBREPAUZAR, v.a. vl. Poser dessté 

SOBREPELITZ , s. m. vl. Sobreplis 
pE: esp. cat. Surplis. V. Surpelis et Pei, 

ad, 

SOBREPENRE , v. a. vl. Surpreokt 
V. Surprendre et Prendr , R. 

SOBREPIGNORA, s. Í. vl. Sur-gaft: 
sur-hypothèque. 

SOBREPLUS, s. m. vl. Surplus. 

SOBREPOIAR , v. a. vl. sossurcur 
Sobrepujar , cat. esp. port. Surmonler, de 
miner, sur-élever. 

SOBREPOJAR. v. a. vl. Sobrepojor. 
port. Sobrepujar , esp. Surmonter. 

Éty. du lat. superare. V. Pod, R. 

SOBREPORTAR, v. a. vl. Transport": 
V. Port, R. 

SOBREPORTAR, v. a. vl. Surmoslé. 
dominer , subjuguer. Y ns 

SOBREPOSAT , ADA , adj. H Ser 
pois , port. Superposé, posé au dessus. \ 

os, R. Ë 

SOBREPRECIOS, adj. vl. Tres-pt 
cieux. : 

SOBREPRENDRE, v. a. vl. Sepre? 
prendere, ital. Surprendre , atteindre, tf 
tourer. V. Surprendre. | 

SOBREPRES, adj. ct p. vl. Pris. sü" 
pris. V. Prendr , K. 

SOBREPUIAMENT , ve ressa, 50% 
rvsament-pe-ressa. Vl. Ravissement, evlzXx 
Super ascensio mentis. V. Pod, R. , 

SOBREPUIAR , vl. Sobrepujar. € 
V. Sobrepoiar. 

SOBRE-QE-TOT, adj. vl. Surtoul. 
avant lout , mais encore. 

Éty. de sobre, sur, et de tof, tout. 
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SOBRER , adj. vl. sona:en. Sobrer , cat. 
Supérieur, vainqueur, éminent, suprême ; 
superQu : À sobrers, à outrance, excessi- 
vement, V. Supr, R 

SOBRESABER , v. a. vl. Sur-savoir, 
savoir beaucoup. V. Sap, R. 

SOBRESAILLIR, v. a. vl. Surpasser. 
V. Salh, R. 


SOBRESAN , adj. vl. Sur-sain, très-sain. 
SOBRESAVI , adj. vl. Sur-sage; très- 
sage , rès-prudent. V. Sap , R. 
BRESCRIG, p. vl. Sobrescrit, cat. 
V. Sobrescriut et Scriv, R. 
SOBRESCRIVERE , vl. Sobrescriure , 
cal. V. Sobrescriure el Scriv, R 
SOBRESCRIURE , v. a. vl. sosnsscniac. 
Sobrescriurer , cat. Sobrescribir, esp. So- 
breescrever, port. Soprascrivere, ital. Ecrire 
e. au-dessus, susmentionner. V. Seriv, 
SOBRESCRIUT , p. vl. sopnzacmc. S0- 
brescrito, port. esp. Sobrescriut, cat. Sus- 
mentionné. V. Serie. 
SOBRESEGNORIR , vl. V. Sobresenho- 
réjar. 
SOBRESEIGNORIL, adj. vl. Suprème, 
supérieur, sur-dominant, V. Segn, H. 
SOBRESEINAL, 5. m. vl. Sobreseñal, 
esp. Sopressegnale, ital. Plumet, panache, 
aigrette, V. Sign, R. 
SOBRESEING, s. m. vl. Cuirasse. 
SOBRESEN, s. m. vl. Sur-sens déraison- 
cement, extravagance, 
SOBRESENHER , $. m. vl. V. Sobre- 
senhor, 
SOBRESENHER , s.m. vl. el 
_ SOBRESENHOR, 5. m. vl. sonaxsenuzn. 
Sur-seigneur , supérieur. V. Scgn, R. 
SOBRESENHOREIAR, et 
SOBRESENHOREJAR, v. a. vl. soonx- 
sünona. Sur-dominer, surpasser. 
SOBRESENHORIR , vl. Voy. Sobrese- 
gnorir. 
SOBRESENS , 5. m. vl. Extravagance, 
déraison. V. Sent, R. 
SOBRESERVIR , v. a. vl. Sur-servir, 
bien servir, V. Serv, R. 2. 
SOBRESFORÇAR , v. n. vl. Faire les 
derniers efforts. V. Fort, R. 
SOBRESFORCIUS , adv. vl. De très- 
Erands eflorts. V. Fort, R. 
SOBRESFORSAR , v. n. vl. Faire un 
grand effort. V. Fort, R, 
,SOBRESFORT , s. m. vl. Grand effort. 
V. Fort, R. 
SOBRESILL , vl. V. Sobrecill. 
SOBRESILHA , s, f. vl. Le sourcil. 
SOBRESINAL, 5. m. 1]. Colle d'armes. 
Ely. de sobre, sur, de sin, ceint, et de 
al, qui est ceint dessus. V. Cench, lR. 
SOBRESOTEIRAS, adj. vl. Sens dessus- 
lessous. V. Super , R. 
 SOBRESOULAT, ADA, adj. et p. vl. 
V. Ressemelat. 
Ety. de sobre, sur, de soul ou sola, semelle, 
À de at, semelle mise dessus. V. Sol, R. 2. 
SOBRESSEN, s. m. vl. Sur-sens , dérai- 
onnement, extravagance, 
SOBRESSILIA , el 
SOBRESSILL, vl. Sourcil. V. Celhas ct 
iobrecilha. 
SOBRESTENDRE, v. a. vl. Sur-élen- 
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dre, sur-allonger, étendre, allonger beau- 
coup. 

SOBRESTICIOS, adj. d. vaud. Supers- 
Litieux, euse, V. Est, R. 

SOBRESTICIOSAMENT, ads. d. vaud. 
Supersticieusement, V. Est, R. 

SOBRESTORIAT , adj. el p. vl. Très- 
bistorié, fort embelli, sur-enjolivé. V. His- 
tori. 

SOBRESUBSTANCIAL, adj. vl. Sur- 
substantiel. V. Ser, R. 

SOBRETALAN , s.m. vl. Désir extrê- 
me, sur-désir. 

SOBRETANAMEN , adv. vl. Subite- 
ment. 

SOBRETANAMENT , adv. vl. Le mè- 
me que Subilament, v. c. m. 

SOBRETARZAR , v. a. vl. Sur-relarder, 
retarder beaucoup. 

SOBRETARZAT , ADA, adj. et p. vl. 
sur-relardé, ée. 

SOBRETEMER, v. ets. vl. Sur-crain- 
dre, craindre extraordinairement. 

SOBRETEMOR , s. m. vl. Sur-crainte, 
excès de crainte, 

SOBRETEMPRAR, v. a. vl. Sur-tempé- 
rer, sur-modérer, lempérer, modérer beau- 
coup. 

SOBRETEMPRAT , ADA, adj. et p. vl. 
Sur-tempéré, ée, sur-modéré. 

SOBRETRACIMAR , v. a. vl. Dominer, 
surmonler, surpasser. 

Ety. de sobre, sur, de fra, de cima et de 
ar , aller sur le sommet. V. Cim, R 

SOBREVALEN , adj. vl. sosnevens. Plus 
distingué, ée. 

Ely. de sobre, sur, ct de valen, valant, 
au-dessus des autres. V. Val, R. 

SOBREVALER , v. n. vl. Sur-valoir, 
valoir mieux ; l'emporter sur, dépasser. V. 
Val, R. 

Sobreval, il ou elle surpasse, vaut mieux, 
excelle. 

SOBREVEN, vl. V. Sobrevent. 

SOBREVENCER , v. a. vl. Sopratin- 
cere, ital. Sur-vaincre, subjuguer, dominer, 
triompher. 

Éty. du lat. supervincere, m. 8. 

SOBRE VENIR, v.n. vl. Sobrerenir, esp. 
cat. Sobrevir, port. Sopravvenire, ital. Sur- 
venir, venir à l'improviste, surprendre. 

Éty. du lat. supervenire, m. 8. V. Ven, R, 

SOBREVENT , 8. m. vl. sonneven, So. 
brevent, cal. Sopravvento, ital. Sur-vent, 
vent-arrière, 

SOBREVERS s. m. vl. Bouleversement, 
débordement. V. Vert, R. 

SOBREVERSAMENT , $. m. vl. Sur- 
abondance, débordement. 

SOBREVERSANT , adj. vl. Qui se ré- 
pand par-dessus. 

Éty. de sobre, dessus, et de versant, qui 
verse. V. Vert, R. 

SOBREVERSAR, v. n, vl. Surahonder, 
déborder, déverser, renverser, V. Vert, R. 

SOBREVERSAT , ADA, adj. el p. vl. 
Débordé, ée, déversé. 

SOBREVERTIR ,v. n. vl. Sobreverter, 
esp. Déborder, passer les bords, inonder, 
répandre. V. Vert, R. 

SOBREVIL, adj. vl. Sur-vil, très-vil, 
extrèmement vil. 
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SOBREVINENS, et 

SOBREVINENT , part. prés. du verbe 
sobrevenir, vl. Survenant, arrivant à l'impro- 
viste. V. Ven, R. 

SOBREVIURE, v.n. vl. Sobreviurer, cat. 
Sobrevivir, esp. Sobreviver, port, Soprav- 
vivere, ital. Survivre. 

Ety. du lat. supervivere, m. s. 

; SOGNEXELRAT;, adj. vl. Très-excel- 

ent. 

. SOBREYSSIR, v. n. vl. sosmazssim. Sor- 

lir au-dessus, sur-élever, surgir. V. /r, R. 

$ DT , Part. vl. Sur-élevé. V. Zr, 
ad. 

SOBRIEIRA , vl. V. Sobreira. 

SOBRIEIRA, 6.f. vl. Oulrage, excès. 
V. Sobreira. 

Adj. excessive. V. Super, R. 

SOBRIER, IERA, adj. et s. vl. soszizas. 
Supérieur, icure, rude, victorieux. V. So- 
brer. 

Éty. du lat. superior. V. Super, R. 

SOBREER, s. m. vl. Supèriorité, Voy. 
Super, R. 

SOBRIERA , vl. V. Sobreira. 

SOBRIERAMEN, vl. V. Sobreiramen. 

SOBRIESCA, vl. Qu'il ou elle déborde, 
serépande. V, fr, R. 

SOBRIESSIR , vl. V. Sobreyssir. 

SOBRIETAT, s. (. (soubrielà) ; sousnre- 
rar. Sobrietà, ilal, Sobriedad, esp. Sobrie- 
dade, port. Sobrietat, cat, Sobriété, tempé- 
rance dans le boire et le manger, el non tem- 
péralure, comme l'écrit Ach. 

Ets. Sobrictatis, gén. de sobrictas, m. 3. 

V. Super, R. 

SOBRISSIR , v. n, vl. Déborder, passer 
les bornes, V. Ir, R. 

SOBRISSIT , adj. vl. sommssivz, Elevé 
plus qu'il ne doit. V. /r, R | 

SOBRITAS rema, v. N. et r. S'abstenir. 

SOBRITAT , vl. V. Sobrietat. 

SOBRO, vl. V. Sobras. 

SOBRON, vl. Ils ou elles vainquent, sur- 
montent. 

SOBRONDAMENT , vl. Le même que 
Innoundation, v. c. m. 

dus. de sobrondar et de ment. V. Ound, 


ad. 

SOBRONDAR ,v. a. et n. d. bas lim. (so- 
broundà); sounocssas. Inonder, verser par- 
dessus. V. Desbourdar. 

Ety. de sobre, sur, dessus, de onda, on- 
de, eau, et de l'act. ar, les ondes passant 
dessus, abonder. V, Ound, R. 

La soupa sobronda, la ce + se répand. 

SOBRONDAR, v. 0. vl. Sobreabundar, 
cat. esp. Soprabbondare , ilal. Regorger. 

SOBRONDAT, ADA, adj. et k (sobron- 
dá, áde). Inondé, ée, V. Ound, R. 

SOBRONRAR, v.a, vl. Sur-honorer, 
honorer beauconp. V. Houn, R. 

SOBRONRAT , ADA, adj. vl. Sar-ho- 
noré, ée, extrèmement honoré. V. Houn, R. 

SOBROR, 8. f. vl. Supériorilé, élévation, 
V. Super, R. 

SOBROS, s. m. vl. Reste, surplus, néces- 
silé, besoin. V. Super, R. 

SOBROS , s. m. vl. Sobros, cat. Sobre- 
hueso, esp. Soprosso, ital. Exostose, tumeur, 
enflure. V. Os, R. | 

SOBSRIEN, part. pr. Souriant. V.Rir,R. 
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SOBSRIRE, v.n. vl. sonia; son, 
sonne. V . Sourrire, 

SOBTAMEN , adv. d. vaud. Subtilement. 
V. Subtilament et Subtil, R. 

GOBTAR, v a. vl. Soumettre, subju- 


er. 

SOBTE, adv. vl. score, surre. Sople, 
cat. Promptement, subitement. V. Subit, R. 

SOBTET , adj. el p. vl. sourez, Soumis. 

SOBTIL , vl. Sobtil, cat. V. Subtil. 

SOBTIVA , adj. f. vl. Prompte, subite. 
V. Subit, R. 

SOBTOS, adj. vl. Soblos, anc. cat, Sou- 
dain, subit. V. Subit, R. 

SOBTOSAMENT, adv. vl. sonrtosamen, 
sonpamenxt. Tout-à-coup, de suite, soudain, 
subitement. 

Sobtozamen fo fait sos del cel (factus est 
de repente de cœlo sonus). V. Subit. R. 

SOBTOZAMEN , adv. vl. Subitement. 
V. Soptosament et Subit, R. 


soc 


SOC, soucc, sovc, radical dérivé du latin 
socius, compagnon, camarade, associé, for- 
mé de sequor, suivre; on le fail venir du grec 
otxetos (oikeios}), ami, parent, conciloyen. 

De socius, par apoc. soci, soc ; d'où : So- 
ci, Soci-a. 

De soc, par le changement deo en ou, sou- 
ci, souc; d'où: Souci-etat , As:-souci-ar, 
As-souci-at, As-souci-alion, Souci-able , 
Souci-al. 

SOC, s. m. di. Soc de charrue. V. Relha. 

SOC, s. m. vl. Soc, cat, Soco, port. Soc- 
co, ilal. Socque, sabot, brodequin. 

ty. du lat. soccus. 

SOC , V. Soca. 

SOC, OCA, s. vl. Soca , cat. Socque, sou- 
che, tronc d'arbre. 

Éty. de l'all. stock, m. s. 

SOCA, s. l. {süque); sauca. Deux mois- 
sonneurs et une lieuse. V. Solca. 

BOCA, vl. Souche. V. Souca, 

SOCA , adj. el p. d. vaud. Pou soçat, 
souillé. 

SOCAMENT, adv, d. vaud. Salement. 

Viore soçament, vivre dans la souillure, 

80CCAS, s. Í. pl. (sóques); Socco, port. 
Soque, espèce de chaussure, botte, terre qui 
s'allache aux souliers quand on marche dans 
un terrain gras. 

Éty. de soccus, chaussure basse, en usage 
chez les Grecs et à Rome, particulière aux 
acteurs comiques, socque, socco, en port. 

SOCCORER , vl. V. Soccorre. 

SOCCORRE , v. a. vl. seconne, seconazn, 
Socorrer, cat. esp. Secourir. V. Secourir el 
Courr,R. 

SOCHA, s. f. vl. Nom qu'on donnait an- 
ciennement à une botte placée sur la route, 
dans laquelle les passants, déposaient le droit 
de péage, quand les employés qui devaient 
le recevoir n'étaient pas présents. 

SOCI, LA, adj. (sòci, ôcie); Socio, port. 
Intime, ami, compagnon, camarade. 

Siam socis, nous sommes grands amis. 

Ety. du lat, socius, m. 8. V. Soc, R. 

SOCIETAT , vl. Societat, cat. V. Sou- 
cietat. 

SOCLE, s. m. (sôclé); Zoccolo, ital, Zo- 
calo, esp. Socle, solide carré qui a moins de 
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hauteur que de superficie, qu'on met sous les 
bases des piédeslaux, des statues, des colon- 
nes, des vases, elc. 
“ty. du lat. soccus, ancienne chaussure des 
acteurs comiques. 
SOCODER, v. a. vl. Secouer, 
Ely. du lat. succutere, m. s. 
SOCODRE, vl. V. Secoder. 
SOCORER , vl. V. Soccorre. 
SOCORREMEN , s.m. vl. Soccorrimen- 
to, ilal. Socorro, esp. Secours, assistance. 
z Ey. de soccorrer et de men. V. Courr, 
ad, 
SOCORS, 58. m. vl. secoms. V. Secours et 
SOCORS, s.m. (socòrs). Mot employé 
dans le sens de paresseux, par M. Diouloufet. 
Ëty. du lat. socors, négligeant, paresseux. 
SOCRA , s. f. d, vaud. Belle-mère. 


E la nora contra la soa gocra. 
Anle-Christ. d. vaud. 


SOCURA,, s. f. d. vaud. Souillure, lai- 
deur, horreur. 

Ely. de sus, cochon, V. Sowulh, R. 

SOCZA, adj, vl. Souillé. V. Sosa. 

Ely. de sus, cochon, V. Soulh , R. 
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BODA, s. f. vl. Migraine. 

Ety. de la basse lal. soda. 

Dolor capitis, qui dicitur soda sive emi- 
granea. Duc. 

SODA, vl. Soudan, v. c. m. 

SODADA, s. f. vl. Salaire, V. Solda, Sa- 
lari et Solid, K. 

SODADIER, vl. V. Soldadier. 

SO-DIS, vl. Dil-il, il faudrait écrire ce 
mot, si on l'employait dans ce sens, ço-dis. 

SODIUM, s. m. (sodium), Métal qui for- 
me la base de la soude, il est solide, d'un 
grand éclat métallique, inodore, couleur de 
plomb, mou el ductile, dont le poids spécili- 
ï de 970, celui de l'eau distiliée étant 


Ety. de soda, soude, d'où on le retire. 

Ce métal qui n'existe point à l'état métal- 
lique dans la nature fut découvert en 1807, 
par M. Davy. 

SODOMIA , s. Í. (soudoumie); sounou- 
mia. Sodomia, ital. esp. port, Sodomie, cri- 
me de ceux Qui commettent des impuretés 
contraires à la nature. 

Ely. de la ville de Sodome qui périt par le 
er du ciel en punition de ce crime, sodomia, 
alin. 

S0DOMISTO , s. m. (soudoumiste); So- 
domisto, ital. Sodomita, esp. port, cal. So- 
domiste, celui qui est coupable de sodomie, 
on dit aussi pederasle. 

Ely. du lat. sodomita, m. s. 

SODOMITA , 3. m. vl. Sodomila, cal. 
esp. V. Sodomisto. 
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SOE , 5. f. anc. béarn. Sœur. V. Sorre. 

SOEIN ,s. m. d. béarn. Soin. V. Souin. 

SOEN , adv. vl, V. Soventet Souvent. 

SOENDEIRAMENT , vl. V. Sovendie- 
rament, 


SOE 


SOENDERS , adv. vl. Trop fréquem. 
ment. 
Ety. du lat, subinde, coup sur coup. 
SOENDET , adv. vi. V. Sovendent 
Éty. du lat. subinde, m. s. 
SOENDIER, vl. V. Sovendier, 
SOENDIER , vl. V. Sovendier. 
SOENT , vl. Pour souvent. V. Souvent 
SOENTRE, âdv. vl. Ensuile, 
È “tai , adv. vl. Souvent. V. Sos- 
et. 
SOBER, s. f. ancien béarn. Sœur. Vor. 
Sorre. 
SOES, vl. C'est-à-dire, es-à-dire, 
80 ES A SABER, expr. adv, Savoir, i 
savoir, c'est à savoir, c'est-à-dire. 


sor 


SOFA, s. m. (sola); sorma. Sofa, pi 
Sofa, espèce de lit derepos à trois dossiers 
dont on se sert comme d'un siége. 

Éty. du ture qui l'a emprunté de l'arte 
#s0ffah ou sophah, banc, estrade. 

SOFANAR, v. a. vl. Condamoer f bla 
mer? 

SOFARET , dl. V. Chafaret. 

a SOFEIRA , 6. f. vl. Manque. V. Soufr, 
ad. 

SOFFERTABLE , ABLA, ad). vl. Sop 

rlable. 

SOFERTADOR , v!. et 

SOFERTAIRE , adj. vl. sorrenram, œ 
resraine, serrenracon. Endurant, pafientan 
souffreteux, résigné. V. Souffr, K. j 

SOFERTANSS , s. f. vl. Souffrance. V. 
Souffr. R. 

SOFERTAR, v. 2. vl. sorrentan, mem 
TAR, SOFFRETAR. Sofertar, anc. cat. Eodurer 
souffrir, permettre, supporter, tolérer. Vej 
Souffr, K 

SOFFERTAR, vl. V. Sofertar. 

SOFFERTAR, vl, V. Sofertar, 

SOFFERTAR, vl. V. Suffertar. 

SOFFLAMEN , 5. m. vl. sorcames. $í 
fiamento, ital. Souflle. V. FI, R. | 

SOFFLAR, v. n. vl. soreian. V. Sôut 


ar. 
P e arr 38," 3 f. d. vaud. Soufllemeni, 
aspiration. V. Fl. R. | 
SOFFOGANCZA , 8. Ç. vl. Suffocahos. 
étouffement. V. Suffoucation. 
SOFFRETAR, vl. V. Suffertar. 
SOFFRIDOR, aûj. vl. sorainon, serrat. 
sorne , sornipon. Sufridor, cat. esp. X 
fredor, port. Sofferidore , ital. Coustact. 
souffrant , patient, endurant , résigné. Ver. 
Souffr, R. b 
SOFFRIR, vl. V. Souffrir et Fer, l. 
SOFFRIR, v. 0. vl. surrmen, sura; M` 
rain. V. Souffrir. Ce mot signifie eso 
consentir; permettre, relenir , empêcher. 
abstenir, V. Souffr, R. 
SOFI , V. Sophi. 
SOFIA, V. Sophia. / 
SOFIER, vi. il ou elle accueille. 
SOFISME , vl. V. Sophisme. 
SOFLAMEN , vl. V. Soflamen. 
SOFOGAR , v. a. vl. Sofocar, € 
Sufloquer, étouffer. 
SOFRACHA, s. Í. vl. sorssmtss, Ç 
TRACHA; SOFHMAICHA , SOTMAITA ; SOCAAITE- 
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sale, indigence, nécessité, besoin, souffrance, 
pénurie , manque, faute. V. Souffracha et 
Souffr, R. 

SOFRACHILLA, s. f. vl. Dénuement, 
misère. V. Sofracha et Souffr , R 

SOFRACHOS, OSA, adj. vl. sormarros , 
sorsarros. Privé, ée , dénué, pauvre, misé- 
table, indigent, souffreleux, nécessiteux, 
ense. V. Souffr, R. , 

SOFRAGNER, , vl. V. Sofranher. 

SOFRAICHA , vl. V. Sofracha, 

SOFRAIGNA, vl. sormaya, sornais. 
Qu'il ou qu'elle manque, (asse faute. Voy. 
Souffr, R. 

SOFRAIGNER, v. n. vl. sornanmen, 
sormacnen, sormaixaca , soramaimexen. Man- 
quer, faire faute. V. Souffr, R. 

SOFRAINGNER et 

SOFRAINHER , vl. V. Sofraigner. 

SOFRAIT , vl. V. Sofracha. 

SOFRAITA, s. f. vl. Besoin, nécessité. 
V, Sofracha et Souffr, R. 

S0FRAITOS, OSA, OZA, adj. vl. V, 
Sofrachos et Souffr, R. 

SOFRANCHA , vl. V. Sofracha. 

SOFRANHER, v. n. vl. V. Sofraigner 
et Souffr, R. 

SOFRANSA, vl. V. Souffransa. 

SOFRAYA, s. f. vl. Manque. V. So- 
fraigna et Souffr, R. 

SOFRAYTOS, vl. V. Sofrachos. 

SOFRAZ, s. m. vl. Manquement, faute. 
V. Souffr,R. 

SOFRECGC, trois. pers. du sing. du parfait 
simple, de snfrir, il ou elle souffrit. 

SOFRENZA , vl. V. Sufrensa. 

SOFRETANS,. par!. prés. vl. Manquant, 
souffrant, V. Souffr, R. 

SOFRI , vl. ll ou elle soutint. 

SOFRIMEIN , 5. m. vl. surmmex. Sufri- 
ment, cal. Sufrimiento , csp. Sofrimento, 
port. Sofferintento, ital, Souffrance, priva- 
lon. V. Souffr, R. 

SOFRIDOR, 58. 
souffre, V. Souffr, R. 

SOFRIR, vi. Allendre, espérer. Voy. 
Souffrir et Souffr, R. 

SOFRIR , vl. V. Soffrir et Souffrir. 

SOFRIRE , adj. vl. V. Sufridor. 

SOFRIRE . 8. m. vl. Endurant, patient, 
souffrant. V. Souffr, R. 

SOFROUNAR, d. lim. V. Senglutiar. 
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S0G, s. m. vl. Songe. V. Songi. 

SOGET , vl V. Sujet. 

SOGNA , dl. V. Sansogna. 

SOGNAR , vl. V. Somjar. 

SOGNIE , s. m. vl. Songe. V. Songi ct 
Som , R. 

SOGNOS , OZA ,adj vl. Soigneux, euse; 
e donnant garde, 

SOGRA, s. Í. vl. souxcna . suxcua. So- 
ira , port. cat. Suegra, esp. Suocera , ital. 
Belle-mère. 

Ets. du lat. socera, de socrus. 

SOGRE, s. m. ( sògré ); Suocero, ital. 
Suegro , exp. Sogro, port. Sogre, cat. Beau- 
ère. V. Sozer. 

ty. du lat. socer , m. s, 


m. vl. Patient, qui 


SOI 


sor 


801, s. m. (soi). Chevrolin , peau de 
bouc préparée. 5 
SOLA , int. (soïe). Soit, j'y consens , tant 


is. 
É SOIE, s. m. Un des noms languedociens 
du sureau. V. Sambuquier. 

SOICEBRE , vl. V. Soissobre. 

SOIGNAR , v. a. (souagnä) ; soucman , 
SOUAGRAR, GOUVERNAR. SOISUCT, GYOIT SOIN 
de quelqu'un ou de quelque chose ; travailler, 
traiter avec beaucoup de soin. 

Éty. de sotgn , pour souin et de ar. Voy. 
Soin. | 

SOIGNAT , ADA, adj. et p. (souagnà, 
àde). Soigné , éc. V. Soin. | 

SOIGNOUS, OUSA , adj. (souagnôus, 
ÒUSE) ; sotsenous , souacnous. SOIZOCUX ; 
euse, qui agitavec soin, avec vigilence ; qui 
prend soin de conserver. 

Ety. de soign el de ous. V. Soin. 

SOIGNOUSAMENT , adv. {souagnou- 
saméio). Soigneusement , avec soin. 

Éty. de soignousa el de ment, d'une ma- 
nière soigneuse. Y. Soin. 

SOIL , vi. Pour so il. 

SOILL , vl, Souillure. V. Suil. 

SOILL , s. m. vl. Boue, limon. 

SOIN , s. m. (souin) ; soven, souna , soui. 
Soin, peine assidue que l'on prend pour la 
conservation, le maintien , l'administration , 
la prospérité des personnes ou des choses ; 
inquièlude , peine d'espril, souci. 

Éty, du lat. senium, ennui , selon Ménage, 
ou de somnium, rève qui occupe l'esprit, 
suivant Le Duchat. 

Dérivés : Soign-ar, Soign-at, Suign-ous, 
Sotgnousa-ment. ; . 

SOINAR , v. D. (souiná). Se plaindre 
sans cesse. 

SOING , vl. V. Sonh. 

SOINLA , adj. et p. d. vaud. szussa. Son- 
gé, rêvé , inventé, V. Sum, R. 

SOIR , 5. Í. (sóir). Una soir, une troupe, 
plus d'un couple , term. de Grasse. Garc. 

SOIR , V. Sera el Ser , R. 2. 

SOIROS, s. m. vl. 

z as majors cors d'un s0iros. 


SOIS . vl. Pour so is, c'est, cela est; 
Sois assaber , c'est à savoir, 

SOISCEBRE, v. a. vl. socrone, souse- 
ent, soisseure, Prendre, saisir, s'emparer, 
atlirer , entreprendre, reprendre , recevoir, 
V. Soissebre. 

Ely. du lat Suseipere. V. Cap, R. 2. 

SOISEP , vi. l ou elle prit. 

SOISEUBES , vl. Qu'il ou qu'elle choi- 
sit, empruntâl, 

SOISEUBRE , vl. V. Soissebre. 

SOISEUBUPDA , exp. adv. vl. Faile avec 
choix, de fantaisie, d'emprunt. 

SOISSANTAR , v. n. {soissanlà) : sovas- 
sastan. Soixanter, faire pic, au jeu de pi- 
quet. Gare. 

SOISSANTENA, V. Scissantena. 

SOISSEBRE , vl. V. Sniscebre. 

SOIVECA, s (f. d. vaud. sorvessa. Dou- 
Leur En sperit de soivessa, de li pastor , d. 
vaud. 

Ety. Altér. du lat suavitas, V, Suav, R. 
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303 


8030R , vl. V. Sojorn et Di, R. 

SOJORN , 8. m. vl. sesonx. Sojorn , anc, 
cat. Soygiorno , ital. Séjour, repos , diver- 
lissement , délassement , soulagement , amu- 
sement. V. Sejourn, Di , K. et Repaus. 

SOJORNADAMENT , âdv. vl. En re- 
pos. V. Hi, R. 

SOJORNADIS et 
.SOJORNADIT , adj. vl. scsomnavir. Oi- 
sif, indolent , paresseux. V. Di, R. 

SOJORNAR , v. n. vl. sesonxan. Soggior- 
nare , ital. Séjourner , se récréer, passer le 
temps agréablement, reposer, délasser, sou- 
Jager , se complaire, V. Di, R. 

SOJORNAR, LO, s.m. vl. Le repos, 
P= de se reposer , de serécréer, V. Di, 

ad. 

SOJORNAR, v. n. vl. sosorxan S07- 
giornare , ilal. Séjourner, reposer, délas- 
ser ; laire reposer , soulager ; se complaire ; 
=> p: jeee , se donner du bon temps. V. Di, 
tad. 

SOJORNAT , adj. vl. Frais, reposé. 
V. Di, R, 
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SOL , sout , sources , radical dérivé du la- 
tin sol, solis , soleil, formé de solus , seul, 
selon Cicéron. 

De sol : Sol, Sol-air-ol , Sol-elh ar, 
Solelher. 

De sol, par le changement de o en ou, 
soul; d'où : Sou , Soul-el, Soulelh, Sou- 
lelh-ada , Soulelh-adour, Soulelh-aire , 
Soulelh ar, Souselh-oun, Soul-eou , Soul- 
iada, Souliar, Sour-elh, Sourelh-aire , 
Sourelh-ar, Sourclh-at. 

SOL, 2, souc , radical dérivé du latin 
solea , sole, semelle, plante du pied , formé 
de solum , sol, terre , qui est dérivé du grec 
hos (holos), tout, par le changement de 
l'esprit rude en s. 

De solum , par apoc. sol; d'où: Sol, Sol-a, 
Sol-ador , Sol-ar , Sol-batuda , Sol-eta, 
Sol-ier, De-sol-at, Ses-sol-ar, Entre-sol , 
As-sol-ar, 

De sol, par le changement de o en ou , 
soul: d'où : Soul-et-ar, Soul eta, Soul- 
tbe, Soul-ier, Soul-is. 

De soul, par le changement del enr, 
sour ; d'où : As-sour-ar, As-sour-al. 

De sol, par le changement de l en ou : 
Soow , Re-ssoow , Suou-vert , Soll-ars, 
Souez-a , Soues. 

SOL, 3, souc, radical dérivé du latin 
sulere, soleo, solitus, avoir coutume, sou- 
loir. 

De solere, par apoc. sol ; d'où : Sol, 
Sol-er. 

De sol, par le changement de o en ou, 
soul; d'où : Soul-er, En-soul-ent, En- 
soulent-ar , În-soul-ent, In-soul-ença , 
In-soulent-a , In-soulenta-ment, En sou- 
lent-arias, In-soulam-ment , Suoill. 

SOL , s. m. dl. Aire à battre le blé. Voy. 


ra. 
Lou sol de la renda , l'aire de la ferme. 
Ety. du lat. sol. V. Sol, R. 2. 
SOL , adj. Sol, cat, Seul. VY. Soulet el 
Soul, R. 2. 
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SOL , Sol , cat. Monnaie. V. Soou. 

SOL , Suelo, .. Pour plancher, Voy. 
Planchier el Sol, R. 2. 

SOL, vl, J'ai coutume, il ou elle a cou- 


tome. 

Éty. de soler. V. Sol, R. 3. 

BOL, , s. m. vl. sousz , sOLELM, SOLEIL ; 80- 
sain, sozant. Sol, cat. Soleil. V. Souleou. 

SOL , s. m. Sol, cat. Suelo, esp. Suolo, 
ital. Sol , terre. 

Éty. du lat. solum , m. s. el Sol, R. 2. 

SOL, adv. vl. Sculement, pourvu que. 

Éty. da lat. solum , m. s. V. Soul , R. 2. 

Ab sol que, pas que. | 

SOLA , s. Ê (sôle); Suola, ital. Suela, 
esp. Sola, port. cat. Sole, le dessous du 
pied du cheval ; la plante du pied chez l'hom- 
me; la partie d'un bas ou d'un soulier qui 
est sous fe pied , la semelle. 

Éty. du lat. solea , m. s. V. Sol, R. 2. 

Faire sola , en parlant de la neige, cou- 
vrir la terre, pr re ped. =. 3 

SOLA , s. f. La partie du pain qui touche 
l'aire du four. La croûte de dessous. 

Éty. de solum. V. Sol, R. 2. 

SOLA, s. f. Sole, certaine élendue de 
terrain ou d’un champ où l’on fait des asso- 
lements, c'est-à-dire , où l'on sème alterna- 
tivement diverses espèces de grains. 

Éty. du lat. solum. V. Sol, R. 2. 

SOLA, s. f. di. Nom d'une sorte de chaus- 
sure à semelle de bois , armée de pointes de 
fer déntelées , qui servent à blanchir les chà- 
taignes, dans quelques cantons des Ceven- 
nes. Saur, add. 

Éty. du lat. solea. V. Sol, R. 2. 

SOLA , s. f. Sole, plan du premier pont 
d'un vaisseau; jumelle ou longue pièce de 
bois de sapin qui sert à fortifier , à affermir le 
mät d'un vaisseau. 

Éty. du lat. solum , sol. V. Sol, R. 2. 

SOLA, s. f. (sôle), d. bas lim. Sablière , 
pièce de bois entaillée par des mortaises , 
pour meltre des soliveaux, ou creusée dans 
toute sa longueur pour y placer des plan- 
ches et former une cloison. 

SOLA, s. f. (sôle). Vérin, en term. de 
maçon , machine composée d'une vis et d'un 
écrou , servant à élever des fardeaux. 

SOLA , s. Í. (sole); Solha, port. Sole, 
sole commune ou perdrix de mer, Pleuro- 
nectes solea , Lin. Solea vulgaris, Dict. Sc. 
Nat, Poisson de l'ordre des Holobranches et 
de la famille des Hétérosomes (à corps dis- 
semblable), qu'on pèche dans la Méditerra- 
née et dont la chair est très-délicate. 

Éty. du lat. solea, semelle, pantoufle, 
parce que ce poisson est plat comme une se- 
melle de soulier. V. Sol, R. 2. 

La sole atteint le poids de deux kilogram- 
mes ; gardée pendant quelques jours ou trans- 
portée elle est meilleure que mangée au sor- 
lir de l'eau. 

SOLA-vue-nocca , 8. f. Nom nicéen de 
la pegouse , selon l'Icthyologie de Nice. V. 
Pegousa. 

SOLA, 3. l. Est aussi le nom que l'on don- 
ne, à Nice, selon M. Risso, à trois poissons 
de la mème lam. el du mème genre. 

4e Au pleuronectes lascaris, Pleuronectes 
lascaris, Risso, Solea lascaris, Dict. Sc. 
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Nat. dont le corps est marbré, la mâchoire 
supérieure plus longue, la nageoire peclora- 
le jaune, tachée de noir ; longueur 4 décimè- 
tres, chair exquise. 

2 Au pleuronecte jaune, pleuronectes lu- 
teus, Risso, dont le corps est jaune, la nageoi- 
re pectorale noire, et la queue tronquée, lon- 
gueur 8 cent, 

3° Au pleuronectes théophile, Pleuronec- 
tes theophilus, Risso, Solea theophila, Dict. 
Sc. Nat. caractérisé par sa forme oblongue, 
sa couleur cendrée, avec des points noirs, 

ar ses écailles rudes et ses opercules angu- 
eux, longueur un décim, 

SOLACIER , IERA , adj. vl. Seul, eule, 
solitaire, alerte, joyeux. 

SOLA-D'ARGA, 8. f. Nom nicéen du 
pos Mangilli, Pleuronectes Mangil- 

i, Risso, Monochirus Mangilli, Dict. Sc. 
Nat. poisson du méme genre que les précé. 
dents, dont la laille ne dépasse pas un déci- 
mètre, d'après l'Icthyologie de Nice, et du 
monachire pegouse, d’après l'Histoire Natu- 
relle du même pays. V. Pegousa. 

SOLA-DE-FOUNDS, s.f. Nom nicéen 
du pleuronectes œillé, Pleuronectes ocellatus, 
Lin. Solea ocellata, Dict. Sc. Nat. poisson 
du même genre que le précédent qui n'atteint 
que de 8 à 10 cent. et 100 gram. 

Ety. des lieux qu'elle habite. 

SOLA DE-PLANA, s. f. Nom nicéen de 
la plie. V. Larba. 

80LADOR, s. m. vl. Bourbier, boue, V. 
Fangas. 

Éiy. du lat. solum, sol, terre. V. Sol, R. 

SOLADURA , s. f. vl. Tache, ordure, d'où 
le français souillure. 

SOLAIROL, s. m. vl. Lieu exposé au so- 
leil, étendoir. V. Soulelhaire. 

Éty. du lat. solarium, m. s. V. Sol, R. 

SOLAMEN , adv. vl. Solament , cat. V. 
Soulament. 

SOLAMENCAS , dl. Pour seulement, V, 
Soulament et Soul, R, 2. 

SOLAMENT , adv. (soulamein); sooua- 
menr, anes, suzamenr. Solamente, ital. esp. 
Solament, cat. Somente, port. Seulement, 
depuis peu, pas davantage, rien que cela. 

Ety. dulat. solum ou solummodo, m. s. V. 
Soul, R. 

Seulement en français n'est synonyme ni 
de tout-à-l'heure, ni de il n'y a qu'un instant. 

Era aquit soulament, Tr. il était là il n'y a 
qu'un instant, et non seulement, 

SOLAN, ANA , adj. vl. Solitaire. 

SOLAR, v. a. vl. Tacher, salir. 

SOLAR , s.m. vl. Etage. 

SOLAR , v. a. vl. Solar, esp. Consolider, 
établir. 

SOLAR, v. â. vl. socar. Souiller, salir. 

SOLAR , v. a. vl. Solar, esp. Consolider, 
établir, V. Sol, R. 2. 

SOLAR , 8. m. vl. sortan. Soulier. 

‘a 4 du lat. solea, espèce de chaussure. V. 

ol, R. 

SOLAR , s. m. vl. Solariegc, esp. Plan- 
cher, étage ; souche de maison noble, vieille 
roche, V. Sol, R. 2. 

SOLARET , s. m. vl. Pelit étage, pelit 
plancher. 

Éy. du lat. solum, sol, et du dim. et, Voy. 


? 


SOL 


SOLART , s. m. vl. Soleil. V. Souleou. 

SOLAS, vl. Solas, cat. Amusement, di. 
vertissement, mot pour rire, entretient, con 
versalion, douceur, consolation, allègement, 
plaisanterie. V. Soulas et Soul, R. 2. 

SOLASSAR , y. n. el à. vl. sozasan. So- 
lazar, esp. Prendre ses plaisirs, ses aises, 
amuser, divertir, égayer, réjouir. 

Ety. de solas et de ar. V. Soul, R.2, 

SOLAT , ADA, adj. et p. vl. Souillé , &. 

SOLAT , ADA , adj. et p vi. Consolidé, 
ée. V. Sol, R. 2. 

SOLAT, ADA, adj. et p. vl. Sali, ie. 

SOLATRI, s. m. vl. Solatro, cal. ital 
Solandre, sorte de plante. 

SOLATZ , vl. Solas, cat. Solas, esp. Sol- 
las, agrément, entretient, conversation, jo, 
plaisir. V. Soulas et Soul, R. 2. 

Ety. du lat. solatium, m. s. V. Soul. R.2 

SOLAZ, vl. Solar, esp. Voy. Soulu a 
Soul, R. 2. 

SOLBA, s. f. (s6lbe). Nom toulousain de 
la sorbe. V. Sorba. 

SOLBATUDA, s. l. (solbalüde); sous 
TURA, TANCADA, rancapvaa. Solbalure, meur- 
trissure de la chair sous la selle d’un cheval 

Ety. de sola et de batuda. V. Sol, R. 

SOLBRER, v.a. (solbré), di. Mouiller, 


tremper. 
, L'a solbut dins l'aigua, il l'a trempé dans 
eau. 

SOLBRER , v. a. el n. (sôlbré) ; sousss, 
dl. Tremper, mouiller. Douj. 

SOLBUT ,UDA , adj. et p. (solbü, àde), 
dl. Trempé, ée. 

SOLCA , s. Í. (sôque). Sole, espace labos 
rable entre deux rangs de vigne. V. Aurieri 

SOLCA, 8. Í. soca, savca, soooca. Ua 
solca de meissouniers, deux moissonneur 
qui travaillent ensemble, ordinairement x- 
compagnés d'une enjaveleuse. 

Ely. du lat. solcus, sillon, parce qu'il œ 
faut deux pour moissonner de fronl une sei 
ca ou auriera, dont la largeur est ordinaire: 
ment de quatre mètres. 

SOLDA, s. f. (sòlde); raca. Soldo, port 
ital. Sucldo, esp. Soldado, cat. Solde, pin 
donnée aux gens de guerre, complément d'es 
ea PA 

ty. du lat. solidum, paye, parce que, dz 
l'origine, le prêt était d'un sol. V. Sol et 5> 
id, R. 
Pendant longtemps, les troupes des 3% 
ciens ne reçurent aucun traitement, Pérics 
parait être le premier qui pour les gags. 
leur fit donner une solde. 

Jusqu'en l'an 440 de Rome, les soldats m 
mains n'en recurent pas non plus. ll es etai 
de même en France avant Philippe-le-Bé, 
parce que les troupes ne servaient que pet- 
dant quarante jours, cependant si on les rett- 
nait longtemps ou si on les forçait de dépas- 
ser les frontières , elles recevaient une solde. 
on voit par une ordonnance de 1318, da !S 
juillet, que ce monarque avait déjà des ges 
d'armes et des gens à pied à sa solde. 

Enfin, sous Charles VII et depuis, les trot 
pes de toules armes ont toujours élé sos" 
doyées par le Prince. Noël, Dict. des Ong. 

SOLDADA , 8.f. vl. sovvana. Sol 
port. esp. cat. Solde, salaire. V. Solid, R. 

SOLDADAR, vl. V. Soldar. 
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SOLDADER, 5. m. et adj. vl. Salarié. 
V. Solid, R. 

SOLDADIER, 8. m. vl. soubanien, sona- 
orem. Homme de guerre, à la solde d'un chef, 
süpendiaire; mercenaire, soudard. 

Ets. V. Solid, R. ax 

80LDAINA , adj. f. vl. Solitaire. 

SOLDAR, vl. Soldar, cat. esp. V. Soou- 
dar. | 

SOLDAR , v.a. (souldà) ; souvas. Salda- 
re, ital. Soldar, port. Solder, payer le reli- 
quat d'un compte. i 

Éty. du lat. solvere. V. Solda et Solid, 


SOLDAT , 5. m. (souldá) ; soousar, soca- 
DAT, SOULDAT. dato, ital. Soldado, port. 
esp. Soldad, cat. Soldat, en général, hom- 
me de guerre à la solde d'un Elat et plus par- 
ticulièrement simple soldat ou sous-officier, 
fig. homme courageux. 

Es un bon soldat, c'est un bon soldat, un 
bon guerrier. 

rp é de solda et de at, ou de sol, sou, de 
dat, donné, selon Sauv. V. Solid, R. 

L'an 275 de notre ère, l'empereur Probus, 
employa les soldats romains à des travaux ali- 
les, à réparer des vies et des chemins, à 

r des marais et à élever des Cu or 

SOLDAT, ADA, adj. et p. vl. Soldado, 
port. esp. Soudé, ée, consolidé, affermi, soli- 
dement établi. V. Solid, R. 

SOLDATA , s. Í. (souldàte); soounara et 
impr. perl Pore ï = Jar ét renar sn es 
pour faire sow, il ne peut plus reparalire, fem- 
me de soldat, V. Solid, R. 

SOLDATALHA , s. f. (souldaläille) : sour- 
varaina, SOOUDATALIA. Soldalesca, ital. Sol- 
dadesca, esp. port. cat. La soldatesque, les 
simples soldats en général. 

y. de soldat et de alha, lilt. tous les 
soldats. V. Solid, R. 

SOLDATOUN, s. m. (souldatóun) ; soou- 
varoe», Jeune fils de soldat. 

Ety. Dim. de soldat. V. Solid, R. 

SOLDIER , s. m. vl. Mercenaire, slipen- 
diaire. V. Solid, R. 

SOLDOR , s. m. vl. Espèce de monnaie 
ancienne, sol d'or. V. Solid, R. g 

SOLE, s. m. (sólé). Nom bas lim. du 
saule. V. Sauze el Sals, R 

SOLEIL , et 

SOLEILH , vl. Soleil, V. Souleou. 

SOLEILLAR , vl. V. Solelhar. 

SOLEILLET , s. m. vl. Dim. de solelh, 
petit soleil, soleil doux, lempéré. V. Sol, R. 

SOLEL, et 

SOLELH, vl. Soleil. V. Souleou. 

SOLELHAR , v. n. vl. soscuran, Se 
chauffer, se sécher au soleil, rayonner, faire 
=n briller, luire, être au soleil. V. Sol, 


SOLELHER , vl. V. Solairol et Sol, R. 

SOLEMN, sovezmn, radical dérivé du lat, 
solemnis, solennel, ce qui se lait lous les ans, 
formé de sollus, toul, et de annus, an. 

De solemnis, par apoc. solemn ; d'où : So- 
lemn-e, Solemnis-ar, Solemniz-alion. 

De solemnis, par le changement de o en 
Ou, soulemnis; d'où: Souwlemnis-ar, el par 
apoc. Soulemn-ilat, Soulemn-el, Soulemnel- 
a, Solemnela-ment, par le changement de e 
en a, soulamn : Soulamn-el, Soulamn-itat, 
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SOLEMNE, adj. anc. béarn. Solemne, 
port. esp. cat. Solenne, ital. Solennel. 

Ety. du lat. solemnis, m. s. V. Solemn, 

ad, 

SOLEMNISAR , vl. Solenniszare, ilal. 
Solemnisar, cat. Solemnizar, esp. V. Sou- 
lemnisar el Solemn, R. 

SOLEMNITAT, s. Í. mener 1 L So- 
lemnitat, cat. Solemnidad, esp. Solennità, 
ital. Solennité, forme et pompe qu'on met 
dans les cérémonies. 

Éty. du Jal. solemnitatis, gén. de solem- 
nilas. 

SOLEMNIZATION., 8. (f. Solemnisaçäo, 
port. Solemnisacion, esp. Solennité, soken- 
nisation. 

Ë Pay. de solemnis et de ation, V. Solemn, 
ad. 

SOLER , v. n. vl. Soler, esp. cat. Soer, 
port. Solere, ital. Souloir, avoir coutume. 

Ety. du lat. solere, m. g. V. Sol, R. 3. 

SOLER , s. m. vl. Chambre haute, salle 
à manger. V. Sol, R, 2, 

Un grand soler aparelha (cænaculum 
grande). 

SOLERS , 8. m. pl. vl. Les divers étages 
d'une maison, d'un édifice ; 1 ès Voy. 
Soulier, Planchier et Sol, R. 2, 

e SOLESA, s. (. (solise). Solitude. V. Soul 

a 


SOLESTANSA, s. Í. vl. Isolement, soli- 
tude. V, Soulituda et Soul, R. 

SOLET , adj. vl. socevz. Fou, insensé, 
fat, sot. 

Soletz, vous avez coutume. 

Pour seul, V. Soulet, 

SOLETA , s. [. (souléle); sousxra, sau- 
asta; sousma. Solila, esp. cat. Soletta, ital, 
Semelle d'un soulier, pièce de drap dont on 
garnit le pied d'un bas, le pied lui-même. V. 
Semela. 

Ety. de sola et du dim, eta. V. Sol, R. 2. 

SOLETAMENT , adv. vl. souceramens, 
Soleltamente, ital. Solettement 

SOLETAR, v. a. (souletá), d. bas lim. 
pane Soletar, esp. Mettre des semelles à 

as 


des bas. 

Éty. de soleta et de ar. V. Sol, R. 2, 

SOLETARI , vl. V. Solitari, 

SOLEVAR , v. a. vl. Solevar , esp. Sol- 
levar, ital. Soulever, exciter. 

Éty. du lat. sublevare, m. s. 

SOLEZA, s. (f. vl. Désert. V. Soul, R. 

SOLFA, $. Í. vl. Solfu , cat. esp. port. 
ital. Solfége. V. Solfege. 

SOLFEGE, 5. m. (sollédgé); sourrses. 
Solfeti, cat. Solfio, esp. Solfeggio, ital. Sol- 
fége, livre d'éléments et de leçons de musi- 
que. 

Éty. V. Solfa. 

SOLFIAR , v. a. (soulljá) ; souzrian. Sol- 
fejar, cat. Solfeggiare , ital. Solfear, port. 
esp. Solfier, chanter un air, en appelant ou 
prononçant les notes, 

Éty. de sol, de fiar, faire les notes. 

SOLFRE , $. mM. vl. suzraz, soirns. Sofre, 
cat. Soufre. V. Soupre. 

SOLI anan, expr. adv. soms. Anar soli, 
aller posément, d'un pas lent et assuré. 

LID, souu, souo, soven, radical dérivé 
da lat. solidus, a, um, solide, ferme, entier, 
formé de sollus, tout, entier, qui est pris du 
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grec 5às< (holos), tout, tout entier, d'où solé- 
dus ou soldus, sou d'or, ainsi nommé parce 
qu'il faisait par lui-même un tout entier, et 
ne faisait point partie d'une autre pièce. Bond. 

De solidus, par apoc. solid, et par le chan- 
ques decenou, soulid; d'où : Soulid e, 

oulida-ment, Soulid-ari, Soulidaria-ment 
Souliditat, Soud-a, Soud-ada, Soud-ad- 
eira, Coun-soulid-ar, Coun-souda, Sooud- 
agi, Sooud-ar, Sooud-ura, Coun-s0l-a. 

De soldus, par apoc. sold ; d'où : Sold-a, 
Sold-ar, Sold-at, Soldad-ier, Soldat-alha. 

De sold, par le changement de o en ou : 
Sould-at, Souldat-a. À 

De sold, parla suppression de d et le chan- 
gement de Ï en ou ou en o, soou, s00: Saud- 
at, Seoud-ada. 

SOLIDAMENT, adv. Solidament, cat. 
Solidamente, esp. ital. Pour seulement. V. 
Solament et Soul, R. 

SOLIDAMENT , adv. (soulidamein ) ; 
sovuuipament, Solidamente, ital. esp, port. 
Solidement, d'une manière solide. 

Éty. de soulida et de ment. V. Solid, R. 

SOLIDAR , v. a. vl. Solidare, ilal. Soli- 
dar, cat. esp. Affermir, consolider. 

Ety. du lat, solidare, m. s. 

SOLIDARI, ARIA, adj. (soulidäri, àrie); 
souuinami. Solidario, ital. port. Solidaire, 
qui s'engage à payer en cas que celui qui a 
contraclé une obligation ne paye pas. 

Ely. du lat. solidare, consolider, fait de 
solidus, solide. V, Solid, R. 

SOLIDARIAMENT , adv. (soulidaria- 
mein } ; souupamaxent. Solidariamente, 
port. Solidairement, d’une manière solidaire, 
P bis. de soulidaria et de ment. V. Solid, 

à 


SOLIDAT , ADA, adj. et p. vl. Conso- 
lidé, ée. 

SOLIDATIU, IVA, adj. vl. Solidatif, 
iva, propre à rendre solide, V. Solid, R. 

SOLIDE , IDA , adj. (soulidé, ide); rem- 
mz, sous, Solido, ital. esp. port. cat. Soli- 
de, qui a de la consistance et dont les parties 
demeurent naturellement dans la mème silua- 
tion, qui a beaucoup de fermeté ; effectif, du- 
rable. 

Éty. du lat. solidus, m. s. V. Solid, R. 

SOLIDITAT , 8. Í. (souliditá); sovers- 
tar. Soliditat, cat, Solidità, ital. Solidez, 
3 4 port. Solidité, qualité de cc qui est so- 
ide. 

Éty. du lat. soliditatis, gén. de soliditas, 
m. s. V. Solid, K, 

SOLIER, s. m. vl. Solero, esp. Charpen- 
le. planche, plate-forme. V. Soulier et Sol, 


SOLIER, s. m. (solié). Pour soulier, V. 
=. pour plancher. V. Planchier et Sol, 
ad. 2. 


En vi. ce mot signifie encore terrasse, pla- 
te-forme. 

SOLITARI , LA, adj. vl. sorerans. Soli- 
tari, cat. Solitario, esp. ital. V, Soulitari. 

SOLITARIAMENT , adv, vl. Solitaria- 
ment, cat. Solilariamente, esp, port. ital. 
Solitairement, 

SOLLEMPNITAT , 8. f. vl. V. Solem- 
nitat, 

SOLLETAMENS , vi. V. Soletament. 

SOLLICIT , adj. vl. Sollicit, cat. Solici- 
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to, esp. port. Sollicilo, ilal. Soigneus, at- 
tentif. 

Ety. du lat. sollicitus, m. 8. 

SOLLICITADOR, s. m. vl. Solicitador, 
cat. esp. Sollicitadore, ital. V. Soullicitaire. 

SOLLICITAIRE , vl. V. Sollicitador. 

SOLLICITAR , vl. Solicitar, cat. Voy. 
Soullicitar. 

GOLLICITUT, s. f, vl. Solicitud, esp. 
cat. V. Soullicituda. 

SOLOECISME , s. m. vl. V. Soulecisme. 

SOLOMBRAR, vl. V. Solumbrar. 

SOLORIU, adj. vl. Nuble, unique, supé - 
rieur. V. Soal, R. 

SOLORIUS , adj. vl. Solitaire. V. Souli- 
tari ct Soul, R. 

SOLPER, 8, m. vl. Soufre. V. Soupre 
et Soupr R. 

à SOLPRE, vl. Soufre, V. Soupreel Soupr, 
ad, 

SOLPROS, adj. vl. Sulfureux. V. Soupr, 
Rad. 

SOLPROS, OZA, adj. vl. V. Sul/orous. 

SOLS, adj. vl. Seul. V. Souletet Soul, R, 

SOLS, vl. Troisième personne du sing, 
du parfait simple, de soler , il ou elle a cou- 
tume. 

SOLS, vl. Il ou elle délivre, délie, dé- 
tache, pardonne , absout. V. Solo, R. 

Solses, qu'il ou qu'elle déliât , délivrât. 

SOLSTICI , 8. m. (soulstici); sovzsrucr. 
Solsticio, port. esp. Solstizio , ital. Solstici, 
cat. Solslice , temps auquel le soleil est dans 
son plus grand éloignement de l'Equateur, 
c'est-à-dire, à 23 degrés et demi. Le soltice 
d'été à lieu lorsque le soleil parvient au Tro- 
pique du Cancer, le 21 juin, el le Solstice 
d'hiver quand il touche à celui du Capricorne, 
le 21 décembre. 

Ely. du lat. solstitium , formé de solis 
siatio, repos du soleil, parce qu'élant par- 
venu à la hauteur de l'un ou de l'autre ‘ro- 
pique, il semble s'y arrêter pendant quelques 
jours. V. Sol, R. 

SOLSTICIAL, adj. vl. Sosticial, cat. esp. 
port. Solstiziale, itat, Solsticial, du solstice. 

Éts. du lat, solstitialis, m s. V. Sol, R, 

SOLT , V. Soult et Solv, R. 

SOLTA, s.f. vl. souta. Soulte de compte. 

Éty. du lat, soluta. V. Solo, R. 

SOLTAMENT , s. m. vl. Soulle, paic- 
ment. V. Solid, R. 

SOLUCIO, vl. V. Solution. 

SOLUCION, s. Í. vl. Solucion, esp, V. 
Soulution et Solv, R. 

SOLUMBRAR, v. a. eln. vl. Ombrager, 
meltre à l'ombre, reposer. 

SOLUTIO. et 

SOLUTION, s. Í. vl. soucvorion. Sulucio, 
cat. Solucion, esp. Soluzione, ital. Solution ; 
séparation des parties; relâchement, paie- 
ment, acquittement. 

SOLUTION , s. Í. anc. béarn. sozvcros. 
Quitlance, acquit; indulgence. 

Ety. du lat. solutionis, gèu. de solutio, 
paiement. V. Solv, R. 

SOLUTION, s. f. (solulie-n); sousu- 
tien, souLUTIOU, EXPLICATION, Soluzione, ital. 
Solucion , esp. Soluçäo, port. Soluciô, cat. 
Solution, réponse à une question ou résolu- 
tion d'un probième. 

Ety. du lat, solutionis, gén. de solutio, m. s. 
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SOLUTIU, IVA , adj. vl. Soliliu, cat. 
Solitivo , esp. ital, Solutif, ive, propre à 
dissoudre , à résoudre. V. Soir, R. 

SOLF , sore , souts, radical pris du latin 
solvere, solvo, solutum, dénouer, délier , 
lâcher, détacher, et dérivé du grec ô2).0< 
(holos), tout, et Aüw (luô}, délier. 

De solvere , par apoc. solv; d'où: Solv- 
cr, As-solve-ment, As-sot, Ab-solv-er, 
A-solv-er, 

De solv, par le changement de o en ou, 
soulv: d'où: Soulu-able, In-soulvable, 
Soulv-abil-itat. 

De soulv, par le changement de v en wu, 
soulu ; d'où: Soulu-ble, In-soulu-ble, Ab- 
soulu-lion, Dis-soulu-fion, Re-soulu-tion, 
Ab-soulut, Ab-soulu-ment, Soulu-tion, In- 
dis-souluble, In-souluble, Re-soul-ut. 

De solutum , par apoc, solut; d'où : Solut- 
iou, Soluc-ion. 

De solut, par suppress. de u : Solt, Sols, 
Solt-a, Ab-sols. 

De solvere, par apoc. solver, par suppr. 
de solvr , et par changement de l en uw et du 
v en d, soudr ; d'où: Dis-soud-re, Ab- 
soudr-e, Re-soudr-e. 

SOLVEMEN , s. m. vl. Acquittement, 
remise, décharge, quillance. V. Sole, R. 

SOLVER, v. a. vl. souver, Solver, port. 
esp. Sulrere, ital. Délier, dissoudre, rendre, 
délivrer, affranchir, absoudre, résoudre. 

Éty. du lat. solvere, m. 3. V. Sol, R, 

Sols lui, il le délia, délivra. 

Solverai, j'absoudrai, je délierai. 

Solxia , il ou elle délivrait, acquiltait. 

SOLVRE , vl. V. Solver. 

SOLZ , s. vl. Viande ou poisson au vinai- 
gre ; adj, accoutumé, solide; délié, dénoué. 
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SOM, soum, sowa, radical pris du latin 
somnus, somni, sommeil, et dérivé du grec 
Unvo; (hupnos), par le changement de l'es- 
prit rude en s, el de u en o. 

De somnus, par apoc. somn, som, d'où: 
Som, Som-i, Somi-ar, În-somn-ia, Somni, 
In-soumni-a, Sum-elh-ar. 

De som, par le changement de o en ou, 
soum ; d'où: Soum-elh, Soumelh-ous, Soum- 
ith-ar, Soum-elh-ar:; Mes-songe-a, Mes- 
song-ier, Mes-sogn-a, Mes-soungea, Mes- 
soung-iera. 

De somni, par la soppres. de m, el chan- 
gement de i en j, sounjar, el dujeng, 
song: d'où: Song-i, Sounge ar, Soung-i. 

De somnus, par apoc, Son, Son-elh, 
Sonelh-ar, Soni-at, Son-ilh-os. 

SOM , 8. m. so", sou», sous. Sonno, ilal. 
Soueño, esp. Somno el Sono , port. Son, 
cat. Sommeil, envie de dormir ; l’état d'une 
personne qui dort; l'assoupissement lui- 
mème. 

Ely. du lat. somnus, m.s. V. Som R. 

Aver som, lr. avoir envie de dormir et non 
avoir sommeil. 

Ai fach un bon som, j'ai fait un bon som- 
me, el non un bon sommeil. 9 

Aver som en quaqu'endrech , ètre obligé 
de coucher, de passer la nuit dans quelque 
lieu autre que sa maison. 

Lou som m'arrapa, le sommeil ou l'envie 
de dormir me prend. 


SOM 

SOM , s m. vl. Som, cal. Soma, esp 
Sommo, ital. Sommité, sommet, boul, er 
trémité, pointe, fin. 

Éty. du lat. summum , m. 8. V. Cim, B 

SOMA, s. f. vl. Comble. 

Son vengut a la soma, ils sont venus à 
leur comble, (au comble). V. Cim, B. e 
Somma. 

SOMAR, v. a, vl. Sumar, cat. esp, Som. 
mar, port. Sommare, ital. Additionner, rén- 
nir , lotaliser, 

SOMBLIT , vl. Mot com k 
omblit , il ou elle s'oublie. pus; pra 

SOMCIMS , 8. m. vl. Le plus haut som. 
met. V. Cim, R. 

SOMEILLAR, vl. V. Somelhar. 

SOMEIRA , 5. É. vl. Anesse, V. Saume 
el Saum , R. 

SOMEIRAS , nom de licu, Sommières, 
ville du Languedoc. 

SOMELH , 8. m. vl. Sommet , sommite, 
bout. 

SOMELHAR , v. n. (soumeillà):; rec 
MELHAR ; SOUMEYAN , ENTREDOMNNR, SONRA: 
chiare, ital. Sommeiller , roupiller, dormit 
légèrement, V. Som, R. 

En vl. Ressembler 

SOMELHOS, adj. vl. so=xtzos, som 
Endormi , assoupi , engourdi. 

SOMENAR, v. a. vl. Semer. V. Semenor 
el Semen, R. 

SOMERGIR, vl. V. Submergear. 

SOMERGOLAR, v. a. vl. Submerger. 

Éty. de so, pour sous, de mer el de golar 
pour coular , couler , tomber sous la mer. 
V. Mar R. 

Somerga , il on elle submerge, 

SOMETAMENS ads. vl. Sommairement 

SOMI , s. m. vl. Rève, songe. V. Sony 
el Som, R. 

SOMIAR, v.n. vl. Somiar, cat. Sognart, 
ital. Kèver, songer. V. Revar. 

Ety. du lat. somniare, m. s. V. Sem, Ë 

Somian , songeant. 

Somiava, je rèvais, 

Somies, qu'il ou qu'elle songeât. 

SOMILLOS , tl. V. Somelhos 

SOMIS, s m. vl. Réve, songe. V. Sons 
et Pantai. 

Ety. du lat. somnium, m 8. V. Som, R 

SOMJAR , v. n. vl. socnan, somrsuat. 
somrmran. Somiar, cat. Soñar, esp. Sonhar, 
port. Sognare, ilal. Songer , rèver. 

Ety. du lat. somniare , m. 8. 

SOMJE, vl. V. Songi. 

SOMMA, s. Ï. vl. soma, summa. Suei 
cat. esp. Somma, port. ilal. Somme, comb*. 
sommet. 

Ely. du lat. summa. 

SOMMA, , (sóme) ; Soma , esp, Somrx. 
département de la... dont le chef-lieu e 
Amiens. 

Ety. De la rivière de ce nom, connu (1 
latin sous celui de Sumina. 

SOMMA, s. f. vl. Anesse. V. Saume € 
Saum, R. A 

SOMMARI, ARIA, adj. vl. Suman. 
cat. Sumario, esp. Summario, port. Sr 
mario, ital. Sommaire, succibt, cou, 
abrégé, exposé en peu de paroles: en terme 
de jur. affaire sommaire, qui doit être just 
promptement. 
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Éty. du lat. summarium, m. 8. fait de 
summa. 

TAMENT , âdv. sommammenr. 
Sommariamente , ilal. Sumariamente, esp. 
port. Sumariament, cat. Summairement, en 
abrégé. 

Éiy. du lat. summattm , m. 8. ou de som- 
maria et de ment. 

SOMMARIMENT , adv. anc. béarn. 
Sommairement. V. Sommariament, 

SOMNELHZ, adj. vl. Pris par le som- 
meil. V. Som, R. 

SOMNHAR , v. n. vl. Sonhar , port. 
Rèrer. V. Revar el Som, R. 

SOMNHE , 8. m. vl. soxcz , sms, sou. 
V. Songi. 

SOMNI, s. m. vl. Somni, cat, Sonho, 
port. Rève , songe , sommeil : Far somni , 
dormir. V. Som, R. 

SOMNIADOR , adj. vl. Somiador , cat. 
Soñador, esp. Sonhador , port, Sognatore, 
il. Songeur, rèveur, 

fay. du lat. somniator, m. 8. V. Som, R. 

SOMNIAIRE, vl. V. Somniador. 

SOMNIANS , part. pr. vl. Songeant , rè- 
vant ; subst. rèveur. V.Som, R. 

SOMNOLAR , v. n. vl. Sommciller, dor- 
mir. V. Som, R. 

SOMNOLAR , vl. V. Soumelhar. 

SOMOGUT , adj. et p. vl. somocurz , so- 
morerz. Posté, invité, part. de somoure, 
exciter, porter, exhorter. Y. Mouv, R. 

SOMONAMENT , vl. V. Somonement. 

SOMONDRE , vl. V. Semondre. 

SOMONEMEN , s. m. vl. somomamenr. 
Requète, réquisition. 

SEMONEMENT , 8. m. vl. somommex , 
somosomenr. Semonce, avérissement, répri- 
mande ; requête, réquisition, 

SOMONER , v. a. vl. Sommer, avertir, 
convoquer, requérir, exhorter. 

SOMONET , Offert, proposé. 

SOMONHA , s. f. vl. Qu'il ou qu'elle 
averlisse, exorle. 

SOMONIC , vl. El ou elle semonce. 

SOMONIMENT , s. m. vl. Appel, invi- 
Llion , convocalion ; semonce. 

SOMONIR , v. a, vl. Semondre , avertir, 
sommer , proclamer : Somonis , il ou elle 
tovite, exhorte. 

SOMONIT., adj. et p. vl. V. Somonut. 

SOMONRE , vl. V. Semondre. 

SOMONSA , 3. Í. vl. Semonce , avertisse- 
ment. 

SOMOS, adj. el p. vl. Conroqué, invité, 
el subst. invitation. 

SOMOSSA , s. Í. vl. somos. Semonce , 
com ocation. 

S0MOSSA, s. f. vl. Exhortalion, se- 
monte, invitation, offre. 

.SOMOSTA , s. f. vl. semosta. Exhorta- 
tion, invitation, offre, démonstration. 

SOMOURE, v. a. vl. Exciler, porter, 
exhorter. 

SOMPNHAR , vl. et 
SOMPNIAR , vl. V. Somjar. 

SOMPNOLEN , vl. V. Sompnolent. 
SOMPNOLENCIA, s. f. vl. Somnolençia, 
Cal. esp. port. Sonnolenzia , ilal. Somno- 
lence, nonchalance , assoupissement 
ae du lat. somnolentia , m. s. V. Som, 
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SOMPNOLENT , ENTA, adj. Somno- 
ent, cat. Soñolento , anc. esp. Somnolento , 
port. Sonnolento, ital. Somuolent, ente, 
nonchalant, assoupi. 

Éty. du lat. somnolentus, m. 8. 

SOMRIRE, vl. V. Sourrire. 

SOMS , vl. Sommet, V. Som, 2 

SOMSIM , s. m. vl. Sommité, extrémité. 

SOMSIMEN, s. m. vl. Eugloutissement, 
absortion. 

SOMSIR, v. â. vl. scmrsim. Absorber, 
engloutir. 

SOMSIS, AL, vl. expr. adv. Au fond, 
daus le plus profond. 


SON 


SON, soun, radical dérivé du latin sonus, 
soni , son, bruit, éclat. Ï 

De sonus, par apoc. son; d'où : Sonalh-a, 
Uni-son, Son, Son-ar, Son-ata, Son-et , 
Coun-son-a, Re-sson-ar. 

De son, par le changement de o en ou, 
soun; d'où : Re-ssoun, Soun, Soun-ada, 
Soun-aire, Soun-alha, Sounalh-ar, Soun- 
ar ,Re-ssounar, Re-sounar, Soun-at, Re- 
sounal, Soun-es, Soun-ela, Coun-soun- 
ança. | 

SON, s. m. (són) ; Suono, ilal. Son, esp. 
Som, port. So, cat. Son, bruit qui frappe 
les oreilles, produit par l'agitation de l'air. 

Ety. du lat. sonus, m. s. V. Son, R. 

En vl. air, chant. 

D'après les expériences les plus récentes 
et les plus exactes , le son parcourt 173 toises 
ou 334 mètres par seconde. Cetle connaissance 
peut-être d'une application journalière pour 
mesurer l'intervalle qui sépare le lieu oà l'on 
est de celui oü une explosion quelconque à 
lieu, on n'a pour cela qu'à compter le nom- 
bre de secondes qui s'écoulent depuis qu'on 
a vu l'éclair d'un tonnerre, la lumière d'un 
canon, elc., jusqu'à ce qu'on entende le bruit 
qu'ils À p-a , et multiplier ce nombre 
par 173. Les pulsalions du pouls peuvent à 
peu de chose près, représenter des secondes 
et servir à celle expérience. 

SON, pr. poss. trois. pers. sing. Son, 
cal. esp. Suo, ilal. Son, V. Soun, 

Ely. du lat. suum. . 

SON, s. m. vl. Le son, l'air d'une chan- 
son, Ce mot a souvent été pris pour chant, 
par les Troubadours. 

Éty. du lat, sonus, m. s. V. Son, R. 

SON, vl. Pour sommet, V. Somet Cima, 

SON, s. m. vl. Sonnet, le mot son ou 
sonnet , s'appliqua géneralement, dans la 
langue romane, à loute espèce de chant, ce 
qui n'a aucun rapport avec ce que nous ap- 
pelons aujourd'hui sonnet. 

Ety. V. Son, R. 

SON, s. (f. dl. Son, cat. Pour sommeil, 
V. Som, R. 


La son non gausa pas s'aprocha de son el. 
Bergoing. 


SON , s. m. Pour songe, V. Pantai ct 
Som, R. 

SONADOR ,s. m. vl. Sonador , cat. esp. 
Sonatore , ital. Crieur , celui qui appelle, 
prôneur. V. Son, R. 

SONAIL , s. m. vl. V. Sounalha. 
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GONAILHA, s. f. vl. Sonnerie, bour- 
donnement. V. Son, R. 

SONAIRE, vl. V. Sonador, 

SONALH, 5. m. vl. sonau. Sonaglio, 
ital. Clochette , grelot , sonnette, V. Souna- 
lha et Son, R. 

SONALH , 6. f. vl. sonmac. Sonnaille, 
sonnette, clochette, grelot. 

Ëty. de son et de alh, ce qui rend un son. 
V. Son, R. 

SONALHA, 8. f. vl. Son, sonnelle, son- 
nerie. V. Son, R. 

SONAMENT , s. m. vl. Sonamento, ital. 
Sonnerie, retentissement, bruit. 

Éty. de sonar et de ment. V. Son. 

SONANCÇA , 8. f. vl. sonansa, Assonance, 
consonnance, rime. 

SONANSA , vl. V. Sonança 

SONAR, , v. n. vl. Sonar, esp. cat. Soar, 
port. Sonare, ilal. Sonner , résonner, re- 
tentir, prononcer, proférer , dire, appeler, 
crier, jouer d'un instrument. 

Ety. du lat, sonare, relentir , résonner , 
rendre un son. V. Son, R. 

SONATA, s. f. (sounäle) ; Sonata, ital. 
esp. port. cat. Sonate, pièce de musique, 
purement instrumentale, composée de quatre 
Ou cinq morceaux de caractères différents. 

Éty. de l'ilal. sonata. V. Son, R. 

SONELH, s. m. vl. Sonell, anc. cat. 
Sommeil. V. Som, R. 

SONELHAR, v. n. vl. Sommeiller, dor- 
mir. V. Som, R. 

SONELHAR, vl. V. Somelhar. 

SONET, s m. vl. Soneto, cal. Chant, 
air, musique d'un chant pee pour son- 
net. V. Sounet et Sou, R. 

Els soncts, les airs, les fanfares des instru- 
ments. 

H ou elle appela. 

SONGE, V.Songi. 

SONGEA-CRUS , s. m. (sondji-crüs). 
Songe-creux, homme qui forme sans cesse 
des projets chimériques. Garc. 

SONGEA-FESTAS , s. m. (sondge-fès- 
les) ; anmanac. Rève-creux, faincant, réveur, 
qui ne rève que fêles. V. Som, R. 

SONGEAIRE, s. m. (soundjáiré) ; soen- 
czaiae. Songeur, celui qui raconte ses son- 
ges, homme qui a la coutume de rêver. 

SONGEAR, v. n. (soundjá); sounentan, 
sotnran, souncxam, Qui n'est que la pronon- 
cialion figurée. Sognare, ital. Soñar, esp. 
Sonhar, port, Songer, faire un songe, pen- 
ser,considérer, avoir quelque dessein. Voy. 
Revar, 

Ety. du lat. somniare, faire des songes. 
V. Som, R. 

Sep songear, sans y penser, par mé- 

arde. 

SONGEAR SE, v. r. Mi siou soungeat, 
j'ai pensé, j'ai fait réflexion, el non je me suis 
songé. 

Iou mi soungeavi, je me disais, 

SONGI, s. m. (sòndgi); msve, rantai. 
sommr, Soyno, ilal. Sueno, esp. Sonho, port. 
Somni, cat, Songe, rêve, pensée, imagina- 
tion d'une personne qui dort. 

Ety. du lat. somnium, m. s. V. Som, R. 

Aquot mi sembla un songi, cela me parait 
un songe. 
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SONGNA, s. f. vl. Soin, souci. V. Sonh. 
SONH, $. m. vl. somo, soes. S0in, SOU- 
ci, inquiétude, attention, garde. V. Souin. 
SONHAL, s. m. vl. Clochelte, V. Sonalh 
et Son, R. | 
SONHAVEN, vl. Nous songions, nous 
révions. 
SONIAT , ADA, adj. et p. vl. Sonhado, 
port. Songé, ée, rêvé, ée. V. Som, R. 
Soniatz, vl. vous appeliez, vous rêviez. 
SONICA, l. du jeu de basselle. Sonica, on 
le dit d'une carte qui vienten gain ou en per- 
le, à point nommé. 
Éty. V. Son, R. 
SONILHAR , vi. V. Somelhar. 
SONILHOS , OSA, OZA, adj. vl. As- 
soupi, ie. V. Somelhos ct Som, R. N 
80 NI QUE , expr. adv. vl. Quoi ni 
u'esl-ce. 
SONJAMEN, s. m. vl. Songe. V. Songi. 
SONJART , adj. (soundjar), di. Soucieux, 
rêveur. 
Éty. de songi et de art. V. Som, R. 


Mos avale que m'an viat leste, jouyous, galhart, 
Dle veson megligent, trlate, morne, sojart. 
Michel. 


SONNET , s.m. (sonè). Sonnez, t. du 
jeu de trictrac, quise dil lorsque les dés amè- 
nent deux six. 

SONNI, V. Somni. 

SONORE, A, adj. (sounûré, e); Sono. 
ro, ital. esp. port. cat, Sonore, capable de 
rendre des sons, dont le son est plein, agréa- 
ble, éclatant. 

ty. du lat. sonorus, m.s. 

SONORITAT , 6. m. vl. Sonoridad, esp. 
Sonorilà, ital. Sonoritat, cat. Sonoridade, 
poet. Consonnance, sonorité, harmonie, son, 
éclat, 

Ety. du lat. sonorilatis, gén. de sonoritas, 
force du son. V. Son, R. 

SONQUE , dg. Pour ce que. 

SONS , s. m. pl. sl. Songes, 

SONSOUIRA , Nom du salicor, à Mont- 
pellier, selon Magnol. V. Saussouira. 


soo 


800, s. m. anc. béarn. Sou, V. Soow et 
Solid, R. 

Soo morlaá , sou de Morlaix, il en fallait 
18 pour un écu. 

SOOFRE, dg. V. Soupre et Soupr, R. 

SOOU..., Cherchez en Sou ou en Sau, les 
mols que vous ne trouverez pas en Soou. 

SOOU, s.m. (sóou); sovuza. Suolo, ital, 
Suelo, esp. Le sol ou la superficie dela terre, 
d'un plancher, elc, ce qui est sous nos pieds. 

Ety. du lat. solum, m. 8. V. Sol, R. 2. 

Sol, en français, ne s'entend guère que du 
terrain, considéré selon ses qualités, un bon, 
un mauvais sol. 

Toumbar au soou, Tr. tomber à lerre ou 
par terre, 

Lou soou es pas traucat, le plancher n'est 
pas percé, 

n soou de gip, un plancher de plâtre. 

Un soou de peras, une jonchée de poires. 
. SOOU, s.m. gp soz, sac. Solde, 
ital. port. Sueldo, esp. Sol, cat. Sou, mon- 
naie de compte, qui faisait la vingtième par- 
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Lie de la livre tournois, valant douze deniers, 
et aujourd'hui cinq centimes. 

Ety. du lat. soldus ou solidus, m. s. Voy. 
Solid, R. 

. La livre de compte numéraire, composée de 
vingt sous, et chaque sou de douze deniers. 
commença à être en usage sous Charlema- 
gne, d'après Boisard. 

Il y avait autrefois des sous d'or et dessous 
d'argent, qui avaient une valeur bien supérieu- 
re à nos SOUS actuels. 

Le sou de 1544, valait 20 centimes. 


A cha soous leis escuts se fan. 
Sou à sou les écus se forment. 


, Les petits ruisseaux forment les grandes 
rivières. 

La première monnaie d'or des Romains 
s'appelait aureus,on fit ensuite des demi et 
des liers de aurus, el pour distinguer l'au- 
rus entier on le nomma solidus ou sollus, 
du grec 605 (bolos), tout, entier, d'où notre 
soou, sou, sol, 

SOOUCA, s. f. (soouque). Billon, labou- 
rer à billon, c'est faire des planches de 1 m. à 
1 m. 50 c. de largeur, plus relevés au centre 
qu'aux bords, alin de faciliter l'écoulement 
descaux, en laissant mème de chaque côté un 
sillon pour les conduire. 

SOOUCA, V. Solca el Selhoun. 

SOOUCAR, v. a. (sooucà). Sillonner un 
champ, le diviser par des sillons. Garc. 

SOOUDA, VY. Souda, 

SOOUDAGI, s.m. (sooudádgi); soouna- 
se. Soudoure, travail de celui qui soude. 

Ely. de soouda, inusité, pour sooudura, et 
de ago, je fais, V. Solid, K. 

SOOUDAR, v. a. (sooudä), el impr. sau- 
van, seuvan. Soldar, port. cal. esp. Sodare, 
ital. Souder, joindre deux pièces de mélal en. 
semble au moyen d'un autre métal plus fusi- 
ble, Cicatriser, cn parlant d'une plaie ou d'un 
ulcère, 

Ely, du lat. solidare, afermir, ou de soou- 
da ei de la term. act. ar. V. Solid, R. 

SOOUDAT, ADA, adj. et p. {sooudà, 
àde). Soudé, èe, cicatrise, èc. 

Ety. de snouda el de la term. pass. at, 
ada. Y. Solid, R. 


Amilie recounciliada 
Es una plaga mau sooudada. 


SOOUDURA , s. f. (sooudüre); savouna. 
Soldadura, port. Soudure, matière alliée qui 
sert a joindre età unir les parties de quelque 
ouvrage de métal, travail de celui qui soude, 
endroit où les deux parties sont fondées. 

Éty. du radical Saudar el de la term, ura. 
V. Solid, R. 

Selon Winckelmann, les boucles des che- 
veux des figures antiques y sont ordinaire- 
ment fixées par la soudure, el suivant l'auteur 
des V'oyages-du-Jeune-Anacharsis, ce fut un 
nommé Glacus, de Chio, qui trouva le pre- 
mier le secret de souder le fer. 

SOOUMADA , V. Saumada. 

SOOUMIER , Garc. V. Soumier. 

SOOUMIER, V. Calamand. 

SOOUPRE, All. de Saupre, v. c. m. 

SOOUPUDENT, V. Saupudent. 

SOQURAIRE, Désanat, V. Sauraire. 
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.SOOURENCA , s. f. (sooureinque), Bre. 
bis de quatre ans, t. de berger. Gare. 

SOQOURENCA , Avr. V. Saurenca, 

SOQOURETA, $. Í. (soouréte); sucer 
IMMOURTELA JAUNA; FLOUR DOOU BOTEN mot. 
Immortelle, immortelle jaune, Gnaphahum 
siœchas, Lin, Elychrysum slæches, Dec. 
plante de la fam. des composées 
res, commune dans les lieux secs et exposés 
au soleil, depuis Digne en bas. V. Gar. Ely. 
chrysum seu stœchas, p. 157. 

Éty. du grec swpw (sôrô), j'orne, et de b 
term. dim. ela, pelil ornement où ornement 
agréable. 

SOOURA , V. Souda. 

SOOURRA, s. f. (sdourre). Avr. Sosé, 
soude factice, 

SOOUSSA , sausse el dérivés. V. Saw- 
sa el Sal, R. 

SOOUTA , V. Absouta, 

SOOUVERT, s. m. (soouvèr), el impr 
sauven, dl. Au propre, terre verte. 

Éty. du lat. solum viride. V. Sol, R. 

Es toumbat de peras que fai soou vert, i 
est tombé une si grande quantité de pores 

ue la terre en est couverte, el par exleusion: 
loou que fai soouvert, il pleut horriblemet 
To shower, angl. pleuvoir à verse. 

À toumbat de grela que fai soouvert, d'est 
tombé une grande quantité de grèle. 

Aquol fai soouvert, c'est épouvantable 

SOOUZETA , s. Í. (soouzéle). Al. œ 
sausela, V. Sauzeda et Sals, R. 

M. Désanat, qui écrit ce mot de ceüe ma- 
nière , alc soin de dire avant : 


N'ai jamai din moun escrituro 
Mescla ni grec ni latin, 


ce qui explique tout. 
sop 


SOP , s. et adj. d. vaud. Boiteux. 
SOPA, vl. Supa, cat. V. Soupa, 
SOPADA , V. Soupada et Soupar, R. 
SOPAR, vl. Sopar, cat. V. Souper. 


Antiquamen fo costuma de cenar o prr 
en loc patent. Eluc. de las Propr. 


SOPARTIR , v. a. vl. Diviser, part 
abandonner. V. Part, R. 

SOPARTIR SE, v. r. vl. Se quiller lu 
l'autre, s'en aller chacun de son còle Va 
Part, ak, 

Act. séparer, répartir, distribuer. _ 

SOPARTIT , adj. et p. vl. Réparti, par- 
tagé. V. Part, R. 

SOPAS , s. l. vl. V. Soupa. 

SOPDANAMEN , adv. vl. svorantaxts 
Soudainement, subitement, V. Subit, À 

SOPDOS, vl. V. Sobdos. | 

SOPERBIA , 5. {. d. vaud. Orgueil. 

SOPERLO , dl. A l'envi l'un de l'aulre 
Sauv. 

SOPHA, V. Sofa. 

SOPHI, s. f. (sòphi); sors, sori, ams 
SOrria; BuiLma, smGuA, caucena, Abietle, sè 

hie ou loche fluviatile, Cyprinus alburrs 

in, Leuciseus alburnus, Dict. Sc. Nat. pos 
sonde l'ordre des Holobranches et de la (am. 
des G ymnopomes (à opercules lisses) 

Ety. ? 
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Ce poisson vit dans presque toutes les ri- 
vières de la Prov-Mérid. sa chair est peu dé- 
licale, mais ses écailles ou la matière colorante 
qui les recouvre est recherchée pour la fabri- 
ation des fausses perles. Délayée avec de 
l'eau, celle malière prend le nom d'essence 
d'Orient. 

SOPHIA, s. f. (souphie); soma. Sofia, 
ital. esp. Sophie, nom de femme. 

Éty. du lat. sophia, dérivé du grec coyla 
{sophia}, sagesse. | p 

atr, Sainte Sophie, mère des saintes Foi, 
Espérance et Charilé, martyrisée avec ses 
filles sous l'empereur Adrien; on en célèbre 
la fête à Rome, le 30 septembre, et dans le 
reste de l'Eglise latine le premier août, avec 
celle de ses filles. 

SOPHIA , s. f. {souphie) ; souria, sorta, 
novcera, ausx. La vandoise ou vaudoise, 
Cyprinus leuciscus, Lin. Leuciscus vulga- 
ris, Dict. Sc. Nat. poisson de la mème fam. 
que la Sophi, v. c. m. qui vit daus les ri- 
vières. 

SOPHIA , s. f. Esl aussi un des noms 
de l'ablette, V. Sophi, et de l'ombre. Voy. 
Oumbrina, 

SOPHISMAR , v. a. vl. Sophistiquer. V. 
Sophisticar . 

SOPHISME , s. m. (souphismé); sourmis- 
me, Sophisma, port. Sofisma, cat. esp. So- 
phisme , raisonnement ou argument faux, 
Mais spécieux. 

Ets. du lat. sophisma. 

SOPHISTA , vi. V. Sophisto, 

S0PHISTICAR, v. a. (souphistica): So- 
fsticar, cat. esp. Sophisticar, port. Sofisti- 
care, ital. Sophisliquer, subliliser avec excès, 
frelaler, falsifier une liqueur, une drogue, 
dénaturer. 

Ely. du grec 00917735 (sophistès), char- 
atan. 

SOPHISTICATION s. f. vl. Sophisti- 
cation, esp. Détour, supercherie, altération. 

SOPHISTO, s. m. (souphisle) ; sourms- 
ro. Sofista, ilal. esp. port. cat. Sophiste, 
homme dont les raisonnements sont des 
sophismes. 

Ety. du lat. sophistes, m. 8. 

SOPIR, v. a. vl. Sopire, ital. Assoupir, 
engourdir. 

ty. du lat. sopire, de snpor, 

SOPIT, IDA , adj. et p. vl. Assoupi, ie, 
engourdi. 

SOPLEC, s. m. vl. Soumission, dépen- 
dance, sujélion. V. Plec, R. 

SOPLEGAR, vl. Soplegar, anc, cat. 
V. Suppliar. 

SOPLEIAN, s. m. vl. Courtisan. Voy. 
Plec, R. 

Adj. soumis, obéissant. 

SOPLEIAR, vl. Sopleiar, cat. V. Sup- 
pliar. 

SOPLEYAR, v. a. et n. vl. Supplier, 
soumettre, se soumettre, se courber, s'incli- 
ner devant quelqu'un, saluer, remercier. 
` gr. de sople, souple, se plier. V. Plec, 

a 


Soplei, il on elle supplie, s'incline, s'hu- 
milie,ploie, fléchit. 
. SOPOR , s. m. vl. Sopor , esp. Sopore, 
ital. Assoupissement. 


SOP 


SOPORT , vl. V. Sopor. 

SOPRANAMEN , vi. V. Sobriranamen. 

SOPT, OPTA, adj. vl. Soudain, aine. 
V. Subit, R. 

SOPTAMENT, adv, vl. sostamzs, sos- 
rozames, sonyament, Soudainement, subite- 
ment. V. Subitament et Subit, R. 

SOPTAR , v. a. vl. sustan, Surprendre, 
assaillir. V. Subit, R. 

SOPTES, adj. vl. V. Sobdos. 

SOPTES, adj. vl. Prompt. V. Subit,R. 

SOPTILMEN, adj. vl. Subtilemeot. V. 
Subtilament et Subtil, R. 

SOPTOS, vl. V. Sobdos. 

SOPTOZAMEN, vl. V.Soblosament. 


s0Q 


SOQUIER, s. m. vl. Sabolier, faiseur de 
sabots. 
Ety. du lat. soccus. 


son 


SOR, , adj. vl. Soleil levant, ciel, éther. 

SOR, s. (f. vl. Sor, esp. cat. Pour sœur. 
V. Sore. 

SOR, Pour Sort, v. c. m. 

SOR, vl. Sourd, v. c. m. 

SOR , adj. vl. Blond, 

SORASTRA, s. f. (souräsire) ; soumastra, 
soucnastna, Sceur qui n'a que le mème père 
ou la même inère, on la nomme sœur con- 
sanguine, si elle a le même père, el sœur 
utérine si elle est fille de la mème mère. 

Ety. de sore, sœur, et du péjor. astra, 
mauvaise. 

SORB , soven, radical pris du lat. sorbus, 
sorbier, et dérivé du celt. sormel, m. s. 
composé de sor, rude, âpre, et de mel, 
pomme, à cause de l'ápreté de son fruit, d'où 
le français corme. 

De sorbus, par apoc, sorb; d'oü : Sorb-a, 
Sorba-gallina, Sorb-eir-eta, Sorb-es, Sor- 
biera, Sorb-in, Sorb-er , Souerb-a, Sourb- 
eireta, Sourb-es, Sourbier, Sourb-iera, 
Sourb-in. 

S0RB...., V. à Sourb.... Les mots qui 
manquent à Sorb.... 

SORBA , 3. f. (sôrbe); sournne. Sor- 
va, port. Sorb, angl. Sorb, esp. Corme, 
sorbe , fruit du sorbier. 

Éty. du lat. sorbum , m. s. V. Sorb, R. 

On obtient par la macération des cormes 
une liqueur fermentée qu'on nomme cormé, 
Cette espèce de cidre est d'un brun jaunâtre, 
piquante, légèrement acide et un peu acerbe. 

SORBA GALLINA , 8. f. souvenua-car- 
tina. Un des noms du garou, selon M. Gar- 
cin. V. Garou et Sorb , R. 

SORBEIRETA ,. ( sourbeiréte ) ; soumnzas- 
TETA , CRIMOUKNA , GRIMOINA ; AGRIMEN , AGRI- 
mona, uenma-bec-verne. Aigremoine , aigre- 
moine ordinaire ; Agrimonia eupaloria , 
Lin. plante de la fam. des Rosacées , com- 
mune dans les lieux humides el ombragés. 

Éty. Sourbeirela, dim. de sourbiera , 


à cause de la ressemblance que les feuilles de 


cette plante ont avec celles du sorbier. Voy. 
Sorb, R. et Gar. Agrimonia officinarum , 


. 13. 
r Dans le département des Bouches-du-Rh. 


Éty. Alt, du lat. sopor, m. s. V. Soup, R. Ï on donne le mème nom, selon M. Negrel, 


TOM. 11. 2"** PARTIE. 





SOR 1193 


à l'argentine , Potentilla anserina , Lin. 


plante de la même famille que la précédenté ; 


qu'on trouve à peu près dans les mèmes lieux 
el qui s'en distingue au premier coup d'œil 


par ses feuilles argentées. C'est aussi le nom 
qu'on lui donne , aux environs de Brignoles, 
selon M. Amic. 

SORBER, s. m. vl. Cormier. V. Sorbier 
et Sorb , R. 

SORBES , s. m. (sourbès); sourexs. Nom 


du cormier à Agen. V. Sourbier et Sorb R. 


SORBET , s. m. (sourbé) ; sounecr. 
Sorbelto, ital. Sorbele , esp. cat, Sorvete, 
port. Sorbet, boisson composée de citron, 
de sucre , etc, 

SORBICI0 , s. f. vl. Breuvage. 

Éty. du lat. sorbitio, 

SORBIER , V. Sorbiera. 

SORBIERA , s. Í. (sourbiérc); soumnes, 
SOURBICMR ; SOULBIEM , SOURBIEMA. SOrveira, 
port. Serbel , esp. Sorbier , sorbier domes- 
tique , cormier, Sorbus domestica, Lin. ar- 
bre de la famille des Rosacées ; cultivé et 
sauvage dans toute la Provence. 

Fity. du lat. sorbus ou de sorba el de la 
term. mult. iera, qui produit les sorbes. 
V. Sorb, R. 

Le bois de sorbier est précieux pour les 
ébénistes, les tourneurs, les menuisiers , les 
armuriers et pour tous les machinistes en 
général. 

Cet arbre croit lentement et pent acquérir 
on grand volume, M. Loiseleur Deslong- 
champs dit en avoir vu un dont le tronc 
avait 4 mètres de circonférence el auquel 
on donnait cinq ou six cents ans d'âge. Il fut 
vendu six cents francs. 

SORBIN , INA, adj. { sourbin, ine); 
souemx, En parlant des fruits , syn. de 
Blet, v. c. m. 

Ety. de sorba, qui ressemble aux sorbes. 
V.Sorb, R. 

SORBIN , 8. m. sounms. Un des noms 
- pa désignent le genévrier de Phœnicie, en 

nguedoc. V. Mourctenc. 

Éty. Probablement du celt. Sor, rude, 
àpre. V. Sorb , R. 

SORBIR, v. a. vl. Sorver, port. Sorber, 
esp. Sorbir, anc. cat. Sorbire, ilal. Avaler, 
engloutir , humer , absorber. 

Ély. du lat. sorbere. 

SORC, vl. Il ou elle s'élève, s'éleva. 

SORD , ORDA, adj. vl. soat. Sord , cat. 
V. Sourd. 

SORDEGIER, V. Sordeier. 

SORDEGIERS , adj. vl. sonpexx. Plus 
vilains, plus mauvais. 

Éty. du lat. sordes , saleté , ordure. 

SORDEI , adj. vl. sonvex. V. Sordide, 

SORDEIAR, v. n. el a. vl. sonperan, 
sonociman. Empirer, déchoir , devenir pire, 
avilir , souiller. 

SORDEIAT, ADA, adj. et p. vl. son- 
pevar. Souillé, éc , avili , devenu pire. 

Éty. du lat. sordidatus , m. $. 

SORDEIER , adj. comp. vl. sorozon, 
sonveron. Pire , plus vil, plus laid, plus bon- 
teux , plus sordide , plus vilain. 

SORDEIOR , adj. comp. vl. somvzYon. 
Plus bas, etc. V. Sordeier. 

SORDEIS , s. vl. Sordides, port. esp. 
Injure opprobre , saleté. 
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SORDEIZ , adj. vl. V. Sordegiers. 

SORDEJAR , v. a. vl. Gâler, salir, 
souiller , el neutr. empirer. 

ÉEty. du lat. sordescere. 

Sordei, il ou elle empire, avilit, 
Fos qu'il ou qu'elle avilit, déshono- 
ral. 


SORDELHAR, v. n. vl. Déchoir , empi- 
rer, s'avilir , se souiller, 

SORDEY , vl. V. Sordei. 

SORDEYADOR, vl. V. Sordeyaire. 

SORDEYAIRE , adj. vl. sonverapon, 
Contempleur, dépréciateur. 

SORDEYAR , vl. V. Sordeiar. 

SORDEYOR , vl. V. Sordeior. 

SORDEZIR , vl. Avilir, déprécier. 

Éty. du lat sordescere, m. s. 

SORDEZIT , IDA, adj. et p. vl. Avili, 
ie, déprécié. 

SORDIDAMENT, adv. (sourdidaméin) ; 
sounvisamenr. Sordidamente, ilal. esp. port, 
Sordidement , d'une manière sordide. 

Ely. de sordida et do ment, ou du lat. 
sordidé, m. s. 

SORDIDE , IDA , adj. (sourdidé, ide ) ; 
Sordido, ilal. esp. port. Sordide, bas, vil, 
en parlant d'un avare. 

ty. du lat, sordidus , m. s. 

SORDIERA, s. f. vl. Sordera , cat. esp. 
Surdité, V. Sourdugi, 

SORE, (soré}. Lest des bâtiments de mer. 

Ety. du grec cwpòçs (sûros), tas de 
pierres, d'après M. Mazer, 

SORE , adj. vl. son. Blond. 

SORE , 6. Í. {s0rré) : sxnou, son, souraus, 
sun. Sorella el Sorore, ital. Soror, port. 
Sor , esp. anc. cat. Sœur , celle qui esl née 
d'un même père ou d'une mème mère. 

Ety. du lat. soror , abl. de sorore. 

La man dreche es sore de l'esquera , dl. 
La main droite est sœur de la gauche. 

SORELHADA , s. f. dg. Coup de soleil, 
V. Sourelhada et Sol, R. 

SORETA , s. f. (sourcie) ; soumima, sou- 
era, dl. Dim. de sore, sœur, ma petite sœur, 
terme de lendresse. 

SORGA , (sorguc}, dl. Mot employé dans 
le sens de tenir tète, faire face : Tenir sorga , 
tenir tèle; en vl. qu'il ou qu'elle s'élève, 
sourde. 

SORGER , v. D. vl. sonzen , sonara, 
somzin. Sorgir el Surgir , cat. Surgir, esp. 
port. Surgere el Sorgere, ital. Sourdre, 
sortir, surgir, naître; jaillir, parlant des 
eaux ; élever , exaller, relever , monter. 

ty. du lat. surgere. 

SORGHO , 8. m. (sorghô). Grand millet 
d'Inde , millet d'Afrique. Garc. 

SORI, esp. d'adv. (sòri) ; auan son: , wan- 
cuman som. Ne point vaciller, se bien soute- 
nir en marchant, de manière à ne pas répan- 
dre un liquide qu'on porterait dans un vase 
bien plein. Gare. 

Ety. Sori, en espagnol, est le nom d'une 
pierre. 

SORIGUER , s.m. vl. Soriguer, anc. 
cat. Crécerelle, oiseau de proie. 

Éty. de soris, souris, parce que cet oi- 
seau en mange beaucoup. 

SORIRE , vl. V. Sourrire. 

SORIS, 5. m. vl. somr. Souris ; ricn. 
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. SORITZ , s. f. vl. Sorice, ital. Souris, 
rien. V. Sorts, 
Ely. du lat. sorex, icis, souris. 
SORITZ-PENADA, vl. V. Rata-penada, 
„ SORJAM , vl. Nous montions , nous nous 
élevions. 
SORJIR , vl. V. Sorger. 
SORN, ORNA, adj. vl. Sournois ; som- 
bre , obscur, parlant du temps. V. Sourne, 
SORNURA , 5. [(. vl. Téncbrosité , obs- 
curité, 
SORPRENDRE, x]. V. Surprendre, 
SORRE, V. Sore, 
SORRETAS, s. f. (sourrétes); sounacras, 
s L jumelles d'une machine ; sœurs ju- 
melles, 


Ély. de sorre et du dim. eta, 


Aco soun dos gautos sourretos 
Poutounetos c bermeilletos. 
Goudelin. 


SORRIRE, vl. V. Sourrire, 

SORROLHARIA, s. Í. vl, Sorcellerie. 

SORS, vi. Pour sort, il sort, il surgit; 
part. debout, relevé. 

SORS, adj. vl. Elevé, relevé, exalté, 
vanté, loué. 

SORSER , v. a. vl, Ronger, noyer , sub- 
merger. 

SORSETZ, vl. Vous relevez, vous res- 
suscitàtes, 

SORSIM, adj. sup. vl. somsiss. La plus 
haute cime. V. Cim, R. 

SORSON, vi. lis ou elles sourdent. 

SORT, sovaz, sonc , sovec , radical dérivé 
du latin sors, sortis, sort, hasard , destin, 
fatalité, nécessité, état, condition, rang, 
d'où sortiri, Lirer au sort, aller au-devant de 
son sort, 

De sortis, gén. de sors, par apoc. sort; 
d'où : Sort, Coun-sorts, Re-ssort-ir, Sort- 
er, Sort-a, En-sourti-ment, En-sourt-it. 

De sort, par le changement de o en ou, 
sourt; d'où: As-sourtir, As-sourli-ment, 
Sourc-ier, Sourc-iera , Des-en-sourcelar , 
En-sourcela-ment, 

De sortiri, par apoc. sortir; d'où : Res- 
sortir, Sortir, Sourt-ida, Sourt-idura, 
Sourt-ir, Sourt-it. 

SORT, s. m. (sòr); Sorte, port. ital, 
Suerte, esp. Sort, cat. Sort, destinée ou 
effet de la destinée; tirer au sort, manière de 
decider quelque chose par le hasard. 

Ely. du lat. sors, sortis. V. Sort, R, 

En vl. magie, sorlilege, 

Les Israëlites, ainsi que nous l'apprend 
Josué, tiv. VIE, avaient souvent recours au 
sort pour Connaitre ce qu'ils désiraient sa- 
voir. Ce fut le sort qui régla le partage de la 
terre iron) et le lot des leviles, David 
distribua par le sort, les rangs aux vingt- 
quatre bandes de prêtres qui devaient servir 
dans les temples, etc, 

SORT, 5. et adj. vl. Pour Sourd, v. 


` SORT , vl. Divinalion, sortilége, magie. 
f. Sort, R. 
SORT, adj. vl. Sourd. V. Sourd. 
SORTA ,s, (. (sôric): u«sezça. Sorta, 
ital. Suerte, esp. Sorte, port. Sorte, espèce, 
genre ; manière, rang, condition. 


SOR 


Ety. du lat. sors, sortis, emplo 
quefois dans le sens de conditio qu 
En sorta, en parlant des Marchandises 
est syn. de brut, qui n'a pas élé épluché! 
Mana en sorta, j 
SORTEIAYRITZ, s. (. vl. Sorcière! 
SORTER , s. m. vi. sonniinen, Sorler 
cat. Sorcier, devin, V. Sort, R, k 
SORTILHIER , s. m. vl. So 
Sorcier, devin. V. Sort, R, 
SORTIR , v. n. Surlir, cat, esp. Sortir 
port. Sortire, ital, Sortir, tressaillir, bond, 
sauter, jeter. V. Sourtir. j 
SORZEDOR, adj. vl. Surgidor, cat 
esp. Qui sourd, jaillissant. V, Surg, R, 
SORZER, v. n, vl. Sourdre, s'elever. 
Ely. du lat. surgere, m. 3. 
SORZER et 
SORZIR, vl. V. Sorger. 


riileg, cat. 


808 


SOS, pr. poss. m. trois. pers. Sos, eat 
n, ses. 

Ely. du lat. suus. V. Soum, 

808, s. m. pl. dg. 


Per cams, é per 808 é per tout. 
D'Astros. 


808, vl. Son, v. c. m. Bruit ; air, chant. 
SOSFOIRE , v. a. vl. Sous-fouir, miner, 
creuser sous. 
ty. du lat. suffodere, m. 8. V. Foir, R 
SOSGEIT, EITA, adj. vl. sosoer. S00- 
mis, ise, obéissant, ante. V. Jet, R. 
SOSGET , vl. V. Sujet et Ject. 
SOSJASSER , vl. V. Sosjazer. 
SOSJAZER , vl. V. Sozjazer, 
SOSMALHEUTA, s. f. anc. béarn. 


Qui es metut en possession per ló senhor , 
no deu rende la causa à sos malheuta, 
Forset cost. de Béarn. 
Rubrica de sosmalheuta. 


SO8MES , adj. vl. Soumis. V. Soume. 

SOSMETRE , vi. V. Soumettre. 

SOSPECHAR, vl. Soupçonner. Vor. 
Soupçounar. 

SOSPECHOS, adj. vl. V. Sospector. 

SOSPECIO, vl. V. Sospeisson, . 

SOSPEDATS, adj. vl. Ravi d'admiratios: 
Lo poble sera sospedats en ausienlo, le peu- 
pic etait ravi de l'entendre (suspensus eral). 

Éty. du lat. suspicere , regarder avec ad- 
miration. V. Expect, R. 

SOSPEICHOZ,, vl. V. Sospechos. 

= rd vl, V. Sospeisson el Esped, 
Rad. 

SOSPEISONAR , vl. V. Sospechar. 

SOSPEISSO , s. (. vl. V. Sospeisson. 

SOSPEISSON, 8. m. vl. sosreiso, s01 
PEISSO, SOSFECIO; SOSPICIO, BUSPLCIO , SUSPITION: 
Suspicion, anc. esp. Sospeiçao , port Sos- 
Pisione, ital. Soupçon, doute, défiance. 
altente, espoir. Â 

Ely. du lat. suspicionis, gén. de suspicio. 
V. Espet , R. k 

SOSPEISSOS, s. m. xl. lice, désir, 
espoir. Xe 

SOSPEITA, 8. Í. vl. sosrrecma. Suspils, 
cat. Sospecha, esp. Sospeita , port. Suspt- 
cion, soupçon, doute. V. Suspicion. 


SOS 


SOSPEITOS , adj. vl. sosricnos , sosrc- 
esos. Sospeccioso, ital. Sospectoso, port. 
Suspilos , cat. Sospechoso, esp. Suspecl, 
soupçonneux. 

Éiy. du lat. suspiciosus, m. s. V. Espect, 


60SPEY SSO, vl. V. Sospeisso. 
SOSPICHOS, adj. vl. V. Sospeitos et 

Espect, R. 

SOSPICIO , vl. V. Sospeisson. 

SOSPIECHA , s. Í. vl. V. Sospeita et 

Suspicion. , 

SOSPIR , s. m. vl. sosrme. Soupir, Cxha- 
laison, evaporation, V. Souspir et Spir, R. 

SOSPIRADA , 6. f. vl. Soupir, V. Sospir. 

SOSPIRADOR , s. et adj. vl. sosrimaine. 
an a qui se lamente , soupireur. Voy. 
Spir, R. 

 SOSPIRAIRE , vl. V. Sospirador et 
Spir, R. 

SOSPIRALEH , s. m. vl. V. Soupiralh et 
Spir, R. | 

80SPIRAMEN , s. m. vl. Exhalaison, 
évaporalion. V. Spir, R. 

SOSPIRAR , v. n. vl. V. Souspirar el 
Spir, R. 

A SOSPIRE , vl. Voy. Suspir , Soupir ct 

pir, R. 

SOSPIROS , OSA , OZA , adj. vl. Sus- 
piroso, esp. Sospiroso, ilal, Gemissant, V. 

Spir, R. 

SOSPIROZ , vl. V. Sospiros. 

SOSPLANTAMEN, 8. m. vl. Subver- 
sion, ruine, bouleversement, substitution. 

SOSPLANTAR, vl. Y. Sosplantar. 

SOSPRENDRE,, vl. V. Surprendre. 

SOSTA, 8. f. vl. Képit, terme, délai. V. 
Soust, R. 

SOSTAMEN, adv. vl. Subitement. Voy. 
Soptament et Subit. 

SOSTANCIA , s. Ï. d. vaud. Substance. 
V. Estr , R. 

S08TAR, Donner du temps, accorder des 
termes. 

SOSTCAVAR , v. a. vl. Miner, creuser 
en dessous. 

SOSTEN, adj. vl. 
port. Sostegno, ital. 
lide. V. Ten, R. 

SOSTENEDOR, <. m. vl. Sostenidor , 
cal, Sostenedor , esp. Souteneur , partisan. 

SOSTENEMEN. s. m. vl. Sostenimént, 
cat. V. Soustenament. 

SOSTENENSA, 5. f. vl. Sostenenza, al. 
ouenance, soulien, appui. V. Ten, R. 

SOSTENER ,"v. a, vl. Sostener, esp. 
Sostenir , cal. Sostenere, ital. Soulenir , 
supporter, V. Soustenir el Ten, R. 

Éiy. du lat, sustentare cl sustinere, sos- 
tenguis, sostenguist, il ou elle soutient, sup- 
porta. 

Sostenha , qu'il ou qu'elle soulienne, sup- 
porte. 

Sostenselz, que vous soufTrissiez. 

Sostera , sosterra, il ou elle soutiendra. 

Sosterran , ils ou elles soutiendront. 

SOSTENIR , v. n. d. vaud. Sostener , 
esp. Soutenir, souffrir, V. Ten, BR, 

Êty. du lat. sustentare, m. s. 

SOSTERRAR , v. â. vl. sorzrenman, s0- 
rennas. Solerrar,cal. esp. port. Sollerrare, 
ital. Enterrer, inhumer. 


Sosten, esp. Sustento, 
Soutenu, appuyé, 60- 


SOS 


Éty. de sos, sous, de terra et de ar, mel- 
tre sous terre. V. Terr, BR. 

SOSTERRAT , ADA , adj. el p. vl. sos- 
rennarz. Enseveli, enterré. V. Terr, R. 

SOSTERRENH , adj. vl. Sous la terre, 
en dessous de la terre. 

SOSTINOUIR , v. a. vl. Requérir, aver- 
lir, mander. « 

SOSTRA , vl. I! ou elle soustrait, ôte, 
relire, dérobe. ne 

Sostraia , qu'il ou qu'elle relranche, dimi- 
nue, 

Sostrais , il on elle soustrait, relrancha. 

SOSTRACCIO, s. f. 11, Sostracció, cal. 
V. Soustraction. 

SOSTRAIRE , vl. V. Soustraire. 

SOSTRAT , ATA, adj. el p. Soustrait , 
aile. V. Tra, R. 

SOSTRAZEMEN, et 

SOSTRAZEMENT , s. m. vl. Sostrai- 
mento , ital. V. Soustraction et Tra , R. 

SOSTROR, s. f. vl. Infériorité, sujétion. 

SOSTROR, s. f. vl. Abaissement, mépris. 

SOSVIGUIER, , vl. V. Subviguier. 


soT 


SOT, radical que l'on fail venir, les uns 
du lat. stultus, sot, fou, imprudent, ou de 
stolidus, m. s. d'où l'on peut faire par apoc. 
stolid, sto, et par la transposition de o sot. 
Le Duchat le dérive du saxon sot, qui a la 
m. s. d'où: Sot, Sot-a, Sot-as, Sot-isa, 
Solis-ar, Sota-ment, Solis-ier, Sout-aras, 
Sout-isa, Soulis-ar. 

SOT, prép. vl. Sous. V. Souta, 

SOT, ATA, adj. (sot, òôle); coust, cnovs- 
sien, oescaumiar. Sol, otte, sans esprit et 
sans jugement; imperlinent, qui n'est pas 
sage, en langage de nourrice. 

Ety. du saxon, sol, m. 8. selon Le Duchal. 
V. Sot. R. 

SOT , OTA , 8. ponnec, pucamcou. Sot, 
otle, celui qui a les défauts de la sottise, de 
la bètise , etc. V. Sot, R. 

SOTA, s. f. (sôle), d. bas lim. Pelit mail- 
let de bois, servant à casser les noix. Voy. 
Masseta, 

SOTA, $. f. md. Compte qu'on laisse ac- 
cumuler dans une auberge, chez un mar- 
chand. V. Poti, 

SOTA , s. f. md. Sabot de cheval. Voy, 
Sabot et Corna, 

Levar la solas, ruer. 

Virar las sotas, regimber, et lig. mourir, 
jetter par lerre. 

SOTA , s. Î. (sòle), d bas lim. V. Sotisa 
et Sot ,R. 

SOTA, s. f. Marcolle de vigne, Garc. V. 
Cabus. 

SOTAMENT, adv. (sotaméin), Sottement, 
d'une manière sotte. 

Eiy, de sofa el de ment. V, Sot, R. 

SOTARAS, ASSA , 5. ct adj. sovrouemor, 
souramas. Sournois, tacilurne , pensif, mor- 
ne, caché. Avr. 

Ely. Augm. dépréc. de Sot, R. 

SOTAS, ASSA, s. (soulas, àsse). Augm. 
de sol. V. Sot. R. 

SOTCELLIER, s. m. vl. Faiseur de 
housses, 

SOTEIRA , s. m. vl. Soulerrain , adj. 
inféricur, descendant. 
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Éty. de s0, pour sous, et de feira, altér. 
de terra. V. Terr, R. 

SOTEIRAN , adj. vl. sorcima, sorinan, 
sotina, sornan, sorna. Alterré, subjuguë, 
joférieur , ravalé, obscur, 

Ety. de so pour sous, de teira, allér, de 
terra et de ans, qui est mis sous terre. Voy. 
Terr , R. 

SOTERRAR, v. a. vl. Soterrar, port. 
esp. Enterrer, accabler, opprimer, mettre 
sous terre. V. Terr, R. 

SOTERRAR, vl. Solerrar , cal. V. Sos- 
terrar, 

SOTERRAT , ADA, adj. et p. vl. Soler - 
rado, port. Enlerré, ée, 

Éty. de sot, de terra et de at, litt. mis 
sous terre. V. Terr, R. 

SOTIL, adj, des deux genres, vl. Sotil, 
port. Subtil , ile, fin, ine, mince, délié. V. 
Subtil s 

SOTILAR, vl. V. Sublilisar. 

SOTILEDAT , s. f. vl. Sublilité. V.Sub- 
tilitat et Subtil , R. 

SOTILET , ETA, adj. vl. Thès-subtil, 
ile, subtil. V. Subtil, R. 

SOTILLET , vl. V. Subtilet. 

3 nn 8. (f. vl. Finesse. V. Subtil, 
ad. 

SOTILMEN , adv. vl. Sublilement. Voy. 
Subtilament et Subtil, R. 

SOTIRA , et 

SOTIRAN, ANA, adj. vl. V. Soleiran, 

SOTIRAS, adj. vl. Bas, vil. V. Terr, R. 

SOTISA , 8. f. (soulise); Sciocchezza , 
ilal. Sollise, défaut d'esprit et de jugement ; 
faute, injure, obscénité. 

Éty. de sot et de isa. V. Sot, R. 

SOTISAIRE , USA, s. (soutisáïré, üse). 
V. Sotisier. 

SOTISAR , v. a. (soulisà). Injurier, dire 
des injures à quelqu'un, 

Se soulisar, s'injurier. 

SOTISIER , s. m. (soulisié); sorssamme, 
Sottisier, recueil de soltises; homme qui se 
plait à en dire. 

Éty. de sotisa et de ier. V. Sot, R. 

SOTJAZER, vl. V. Sosjazer. 

SOTLAR, s. m.vl. Soulier. V. Sol, R. 2. 

SOTMES , 8. m. vl. Sujel: Solmesses, 
pl. les sujets. V. Sujet et Mettre, R. 

SOTOL, s. m. vl. Terrain, emplacement. 

SOTOL, s. m. vl. Sotillo, esp. Base, 
foniement, emplacement. 

Ety. de la basse latinité solutum , m. 8. 

SOTOLTERCE, s. m. vl. Souterrain. 

SOTOLUN , s. m. (soutoulün) ; sourou- 
aus. Le dépôt qui se forme au fond des li- 
queurs, V. Sotol. 

SOTPORRER , v. a, d. vaud. Supposer. 
V. Suppousar el Pos, R 

SOTRA, et 

SOTRAIS , adj. el p. vl. Abaissé, infé- 
rieur. V. Soteiran. 

SOTRAN , vl. V. Sofçiran. 

SOTSCAVAR , v. â. 11. Miner. 

Éty. de sots , sous . et de cavar , creuser, 
creuser dessous. V. Cav, R. 

SOTSESCRIRE , vl. V, Sofsescriure. 

SOTSSELLIER , 8. m. vl. Faiseur, fa- 
bricant de housses, V. Sella. 

SOTZ , prép. vl. Sotz , cat. Sous. V. Sous. 
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SOTZACCASAT, s. m. vl. Sous vassal. 

Éty. de sotz, sous, el de accasal. 

SOTZ-AMENAR , v. a. vl. Introduire 
sous main, par surprise. V. Men, R. 

SOTZAMENAT , ADA, adj. et p. vl. 
Introduit en fraude. | 

SOTZ-BAILE , s. m. vl. Sous-bailli. 

Ety, de solz, sous, et de bail, V. Bail, 
Rad 


SOTZCELA, s. f. vl. Housse, chabraque, 

SOTZESCRIPTIO , $. Í. vl. susemer:o. 
re "Fale , signature. V. Souscriplion et 
Scriv, R. ; 

SOTZESCRIURE , v. a. vl. Souscrire. 
V. Souscrioure et Scriv, R. 

SOTZINTRAR , v. vl. S'insinuer, se 
glisser. 

Ety. du lat. subintrare. V. Int, R. 

SOTJAZER, v. n. vl. sossazen. Sots- 
jaurer, cat. Soggiacere, ilal, Etre soumis, 
être inférieur. 

Éty. du lat. subjacere, m. s. V. Jac, R. 

SOTZ-MAYER, s. m. vl. Sous-maire. 

SOTZMES, ESSA, adj. vl. Soumis, ise, 
mis dessous; catin, V. Mettre, R. 

SOTZMETRE , vl. V. Soumettre, 

SOTZMINISTRAMENT , 58. m. 
Sous-assistance. 

SOTZPAUZAR, v. a. vl. Meltre au- 
dessous. 

SOTZPORTAR, v. a. vl. Supporter. V. 
Supportar. 

SOTZ-PRIOR,s. m. vl. Sous-prieur. 

SOTZSELA , vl. V. Sotzsella. 

SOTZSELLA , â. Í. vl. sorzaxza, Sous- 
selle, housse, chabraque. 

SOTZSENCHA , s. f. vl. Sous-ceinture. 

Éty. de sotz, sous, et de sencha, ceinture. 
V. Cench, R. 

SOTZ-SENESCAUC , 8. m. vl. Sous- 
sénéchal, 

SOTZTERRAR , v. à. vl. Allerrer, ac- 
cabler, enterrer, abaisser, ravaler, humilier. 
V. Sosterrar et Terr, R. 


sou 


vl. 


BOU, espèce d'arlicle m. En usage dans la 
vallée de Castellanne où l'on dit souvent: Lou 
sou Verdou, lou sou roc, pour le Verdon, le 


roc. 

Silou Verdou era de vi et lou sou roc 
de pa, jamai Castellanna prendria fi. 

Il paraît, d'après M. Garcin, qu'à Grasse, 
43 cl sa sont souvent employés pour le et 
a. 

SOU, Est aussi un mot qu'on emploie 
pour chasser les cochons , pour les renvoyer 
a l'étable. 

SOU, pr. poss. d. béarn, Sa. V. Sa. 

Ab la sou cansoun, avec sa chanson. 

Ets. C'est une alt. de soua. 

SOU, s. m. d. béarn. Soleil, V. Souleou 
et Sol, R. 

SOU , sa, sus, art. (sou, sa, séïs). Le, la, 
les , il n'est d'usage qu'à Grasse et à Cas- 
tellaune. 

SOU , d. bas lim. Pour sabot, V. Eselots, 
Caussouns el Sabots. 

SOUA, pr. poss. (sóue), d. lim. Sienne. 
V. Soun et Sa. 

SOUAGNAR , V, Soignar. 
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SOUAGNOUS , V. Soignous. 
SOUAM, d. du Var, V. Somn, Souen et 


om, R. 
SOUAN , d. du Var. V. Som. 
SOUAR , 8. m. d. du Var. Soir. V. Sera 
et Ser, R. 
O que de belleis carbounados 
Aqueou souar fougueroun rimados, 
Bouquet Prouv, 


SOUARBA ct 

SOUARBIERA, Garc. V. Sorbiera et 
Sorba. 

SOUASTRE, s.m. (souästré), dm. Cable, 
grosse corde qui sert à élever de gros far- 
deaux au moyen d'une poulie. 

SOUAT , 5. m. (soual), dm. Peau de mou- 
lon, préparée à la farine et blanche. V. Soit. 

SOUBARBAU , 8. m. (soubarbäou) ; 
souvansa , dl. soussansana. Coup de main 
donné sous le menton. 

Ety. de sou, sous, et de barba , sous la 
barbe. V. Barb, R 

SOUBASSAMENT , s. m. ( soubassa- 
méin); Basamént, cat. Basamento, ilal. 
Basa, esp. Base, port. Soubassement, large 
retraite ou espèce de piédestal continu, qui 
sert à porter un édifice; bande d'étoffe ou de 
papier qui forme le bas des tapisseries. V. 

as R. 

SOUBATEGEAR, v. a. (soubatedjà), 
dl. Donner des claques sur les létins pour 
leur faire rendre le lait plus abondamment. 
V. Saboutir. 

Ely. de sou, comme dim. de Bat , rad. de 
batre et de egear , c'est-à-dire, donner de 
petits coups. V. Batr , R. 

SOUBECHAIRE, s. m. (soubelchäïré), 
d. bas lim. Personne qui s'endort facilement, 
dans quelque endroit qu'elle se trouve. 
Béron. 

Éty. de soubechar et de aire. 

SOUBECHAR, v.n. (soubelchà), d, bas 

lim. Sommeiller en baissant la tête. V. Pe- 
nechar. 
. SOUBEIRAN, ANA, adj. (soubeirán, 
âne); SUBELRAN, SOBLIRAN ; SOBIRAN, SOUDIR AR, 
socesraax. Soberano, port. esp, Souverain, 
principal : Soubeiran senhor, souverain 
seigneur, principal, plus grand; Carriera 
soubeirana, gronde rue; haut, élevé: Prad 
soubeiran , pré supérieur, pré élevé ; Sou- 
beyran gauch, vl. joie souveraine. 

Ety. du lat. superans. 

Superantissimus mons, la montagne la 
pae es ou de superius, plus haut. V. 

uper, R. 
SOUBEN , dg. Souvent. V. Souvent. 

SOUBENGEA-TE , dl. (soubeindge-té). 
Souviens-toi, 

SOUBENTAMENT , adv. (soubeinta- 
méin) ; dg. sovuszsremess. Fréquemment, 
souvent. 

Perden soubentemens à boulgue trop gaigna. 
Bergeyret, 

SOUBIRAN, V. Soubeiran et Super , R. 

SOUBRAN , ANA , adv. (soubrän , áne). 
En bas, en dessous. Garc. 

SOUBRANSARIA , s. f. vl. V. Super- 
cherie. 

SOUBRAR, v. a. (soubrä). Garder „ ré- 
server pour quelqu'un, V. Super, R 


SOU 


SOUBRAR , v. n. Sobrar, esp. cat, port, 
Soprare, ilal. Etre de reste , rester, 

Ely. de soubra , reste, et de ar. V. Sy. 
per esse, lat. Superare et Super , R. 

Lou pan a soubrat, il y a eu du pain de 
reste. 

Tout li soubra , il a lout à foison, il re. 
gorge de [iae des 

est aussi réciproque : Si ar , avoar 
de reste , faire ds économies. £ 

SOUBRAS , 5, Í. pl. (soubres); sonaa 1. 
Sobras, cat. esp. port. Restes , ce qui esi 
de trop. 

Éty. du lat, super es. V. Super, R. 

N'ay de soubras, j'en ai de reste, 

Lous fraires an de temps de sobra: , ls 
moines ont du temps de reste. 

Buoure las soubras de quauqu'un, boire 
sur les restes de quelqu'un, ou sans rincet 
le verre. 

Ai de temps de soubras, j'ai dü temps de 
reste. 

BOUBRASAR , v. a. { soubrazi}. Four- 
per la braise. V. Fourgounegear el 

raz, R. 

SOUBRAT , ADA , adj. ( soubrá , äde}, 
dl. Aisé, riche , qui a du bien de reste. 

Éty. de soubrar, V. Super R. 

SOUBRE.... V. Subre.... 

SOUBRE-CARGA, s. f. (soubré-cargue). 
Sous-charge, t. de mar. Garc. 

SOUBREJOUR , s. m. ( séubré-djéur | 
Jour ouvrable, jour autre que le dimanche 
et les fèles. 

Éty. de soubre, sur, et de jour, Le Di- 
manche étant regardé comme le jour par ex- 
cellence , les autres sont des sur jours. Vo. 


, R. 
SOUBRE-JOUR , 9. m. (soubre-djóu); 
SURJOUR, SURSEJQUR , JOUR CURAN, OUURAN 
Jour ouvrier , qui n'est ni dimanche , ni fòle. 
SOUBRELIAR, v. à. (soubreliä), d. 
bas lim. Accoler , relever , attacher la vigne 
aux échalas [ou à d'autres soutiens. | 

Ety. de soubre, dessus, et de liar, lier 
par dessus, V. Lig,R, 

SOUBRESAUT , s. m. (subrésáoul) ; ws 
sauv, tazssauv. Sopprasallo, ital, Sobre- 
salto, esp. port. Soubresaut, mouremel 
brusque et inopiné résultant de la contraction 
spontanée d'un muscle, sans l'interrentice 
de la volonté, 

Éty. du lat. subsultus ou de soubre, par- 
17 TRR; , et de saut, saut inattendu. V. Salt. 

ad. 


SOUBRESCOT , V. Subrescot. 

SOUBRETA , s. (. (soubrète). Soobrelie. 
femme de chambre intrigante. On ne le à 
aujourd'hui que de celles du théâtre. 

SOUBRIETAT , V. Sobrietat. 

SOUBRIQUET , 8. m. (soubriqué}; s*- 
CAL-NOUM ; SOBMIQUET , FAUSROUM , EURNOUN: 
Ansenoum. Soprannome, ital. Sobrenome, 
port. Sobriquet , surnom donné par derisioô 
el pris ordinairement de quelque défaut phf 
sique ou moral, 

Ety. da lat. subridiculum, sous-entende 
nomen, nom un peu ridicule , ou du gre 
di ere (hubristikon}, porté à l'insulte. 

1 y a encore des pays dans la Haule-Pro- 
vence , à Colmars el au Villars-de-Colmañs, 
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exemple , où les persennes , les hommes 
plus lens | ne sont désignés que 

r pm sobriquets. Cet usage s'étend mème 

tous les habitants d'une contrée, d'une 
ville , d'un pays. 

C'est ainsi qu'on dit : 

La boualha d'Allos; leis mangea pue 
de Barcilouneta ; leis ventres prins de Riez; 
leis siblaires de Pumeissoun : leis charrins 
de Fourealquier ; leis mangea archicaus 
de Mana; leis fricassaires de Doouphin; 
leis metatz de Nouranta: leis pooutrouns 
de Barrema. En Languedoc : leis touchins 
de Benobre ; leis assuca-bemi de Sant-Rou- 
mau ; leis plageaires de Sant-André; Leis 
ereba-bachas d' Anduza ; leis écorcha true- 
geas de Sant-Jean; leis tripies d'Alès ; leis 
pica ceses de Mialet ; leis vola bious de 
Sant- Ambrei ; leis sauta-rouquet de Sauvet; 
les brounzidours de Las Salas; leis ciga- 
lets de Sant-Hipoulito ; leis toucats d'oou 
Sant-Esprit ; leis branda pintas d'oou Cou- 
let; leis Baraban de Sant-Cheli; leis targai- 
res de Marvejols; leis esfouira-barris d'Au- 
benas , leis coufla-tripas de l'Argentiera ; 
leis foutralets de Beziers; leis bilaires de 
FVillafort; leis pica-secal de Mejana ; leis 
galinetas de Bagnoou ; leis toundurs dena- 
pas de Ginoulha ; leis trebastaires d'oou 
Luc; leis faus témoins d'Aimargues; leis 
Passerouns de Soumeire; leis escorgea-ros- 
sas de Pranlat ; leis-mangea meletas d'Uzès; 
leis petachas d' Avignoun; leis barbas-four- 
eudas de la Garda; leis espasetas de Cava- 
lioun ; leisviragaus de Beoucaire; leis sour- 
pr de Boulena ; leis oras de Malataverna, 
elc. 

SOUBRIQUET, s. m. (soubriqué). So- 
briquet, sorte de surnom ou d'épithète bur- 
lesque qu'on donne à quelqu'un , le plus sou- 
venl pour le tourner en ridicule. 

Ety. du lat. subridiculum, un peu ridi- 
cule, ou du roman sobre , sur, et de quest, 
acquis; nom acquis par-dessus celui qu'on 
portait. 

Ces noms sont pris en général de quelque 
défaut ou de quelque vice physique ou mo- 
ral. C'est ainsi qu'on appelait Biberius Mero, 
Néron, à cause de sa passion pour le vin, 
av lieu de Tiberius Nero, le nez crochu 
d'Aotiochus VIII , lui fil donner , par les + a 
riens , le sobriquet de gryphus ; celui de 
Barbe-longue , donné à Constantin V : de 
Crepu, à Boleslas, roi de Pologne ; de Grise 
gonelle , à Geoffroi lt , comte d'Anjou; de 
Court-mantel, à Henri II, roi d'Angleterre; 
de Bras de fer, à Baudoin [er, comte de Flan- 
dres, etc., ont la mème origine. Nos roisn'en 
lurent pas plus exempls que les autres, Pe- 
pin le Href, Charles le Chauve, Louis le Bé- 
que, Louis le Débannaire, Charles le Gros, 
Charles le Simple, Louis le Fainéant, Hu- 
mes Capet, Louis le Gros, Louis le Jeune, 
Philippe le Hardi et Philippe le Long, mort 
m 1324, qui paral! être le dernier auquel on 
üt donné un vérilable sobriquel, en furent 
tigmalisés. 

Dans la montagne où les mœurs anciennes 
e sont mieux conservées, on n'y désigne 
resque personne par son vrai nom, mais 
en par des sobriquels, tirés en général de 
quelque défectuosité, V. Noum. 
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SOUBTE , ads. d. béarn. Vile, promple- 
ment. V. Subit, R. 

SOUBUSA, 5. f. (soubüse). Soubuse , 
soubuse commune, Falco-pygarqus, Lin. 
Buteo pygargus, Dict. Sc. Nat. oiseau de 
l'ordre des Rapaces et de la fam. des Plumi- 
colles ou Cruphodères (à cou recouvert de 
plumes). 

La femelle beaucoup plus grosse que le 
mâle , a 5 décim. de longueur sur 11 décim. 
de vol. ils ont l'un et l'autre le bec et les on- 
gles noirs, l'iris et les pieds jaunes. 

Ii fait son nid à lerre où la femelle pond 
{rois ou quatre œufs roussâtres avec des ta- 
ches rondes plus foncées. 

SOUC, souc, radical que les uns tirent du 
latin sublica, par sync. de bli, suca, pilotis, 
pe propre à soutenir un pont; Ménage le 
ait dériver de l'all. stock, tronc, souche. 

De stock, par sync. de t, sock el souc; 
d'où : Souc, Souc-a, Souc-ada, Souc-arel, 
Souc-as, Souc-assa. 

De souc, par le changement dec en ch, 

; d'où : Souch-a, Souch-au, Souch- 
fers, Souch-oun, Souqu-et, Souquet-a, Sou- 
qu-ilhoun, 

SOUC, s. f. (soüc), dl. Bûche, grosse piè- 
ce de bois. V.Estela, Souca el Souc, R. pour 
billot, V. Sepoun. 

SOUCA, s. (Í. (sóuque); soucoa, socc, 
sou, roussousau. Souche, la parlie de l'arbre 
qui lient au tronc et aux racines, ce qui reste 
quand l'arbre est coupé; celui d'oü sort une 
généralion; billot de cuisine. 

Ety. de l'all. stock, tronc, souche. Voy. 
Souc, R. 

Sembla una souca, cet homme est là com- 
me une souche, ou est une souche. | 

Dourmir coumo una souca, dormir com- 
me un loir. 

Pica coumo sur una souca, il frappe 
comme sur une bète morte. 

Derrabar leis soucas, essoucher, 

SOUCA, s. f. souca, swsor. Un cep de vi- 
gne. V. Souc, R. 

Meis soucas soun trop autas, Tr. mes 
ceps sont trop hauts et non mes souches 
sont; elc. 

Picar la souca, battre le cep, espèce de 
superstition qui consiste à frapper sur un cep 
recouvert des habillements d'un enfant qu'on 
croit ensorcelé. 

Souca de pizaire, Billot à battre les châ- 
taignes ou le bloc des balteurs de châtaignes. 

SOUCA , s. f. d. de Vaucl. Ruche à miel, 
V. Brusc, parce qu'on les faisait d'un tronc 
d'arbre creux. V. Souc, R. 

SOUCADA ,s. f. (soucade). Souchée, Avr. 
: qu'un ceps de vigne porte de raisins. V. 

ouc, R. 

SOUCAREL , adj. (soucarél). Epithète 
que l’on donne, en Languedoc, aux champi- 
gnons qui viennent par toufles sur les sou- 
ches des arbres. 

Éty. de souca et de l'act, el, ler esl eu- 
phonique. V. Souc, R. 

SOUCAS, s. m. (soucàs), et 

SOUCASSA , s. Í. (soucässe). Augm. de 
souca, grosse souche. V,.Souc, R. 

SOUCHA, Pour souche, V. Souea et 
Souc, R. 

SOUCHA svcan 4 ta, Espèce de jeu qu'on 
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nomme ailleurs cambaleta où cavaleta toum- 
ba, eten français cheval fondu, quelques en- 
fants placés les unë à la suite des autres se 
courbent en appuyant leur tête sur le dos de 
celui qui précède, tandis que d'autres sautent 
dessus en se plaçant comme s'ils étaient À 
cheval, il en sautent jusqu'à ce qu'ils se pré- 
cipilent ou que ceux qui souliennent fléchis- 
sent. 

SOUCHA-DE-NADAL, s. f. d. bas lim. 
La bûche de Noël. V. Gacha-fuec et Souc, R. 

SOUCHAU , s. Í. (soutchäou), d. m. aca- 
MOUN, DENTAU, ABAMOUN, CHAUSBADA, DENTAL, 
asasr. Le manche etle sep dela charrue. V. 
Souc, R. 

SOUCHEISSEL, 8.m. (soulscissèl), d. 
bas lim. Gousset de chemise, V. Gueiroun, 

Ety. de souch, pour sous, el de eissel, sous 
l'aisselle. 

SOUCHIERS, 8. m. pl. (soutchiés). Nom 
qu'on donne à la globulaire turbilth, à Sain- 
te-Croix du Verdon, parce qu'on trouve 
celle plante dans un bois connu sous celle 
dénomination, probablement à cause da 
grand nombre de souches qu'il y avait an- 
ciennement. V. Sene-bastard, Bec-de-pas- 
seroun et Souc, R. 

Cette globulaire est employée avec succès 
comme fébrifuge, par les habitants de cette 
commune. 

SOUCHOUN, 8. m. (soutchôun), Dim. 
de soucha, petite souche, bâche à brûler ; on 
dilen bas lim. Aquei una lebre où un sow- 
choun, c'est un lièvre ou une pelite souche, 
pour dire qu'on n'es! pas bien assuré de ce 
qu'on voit. V. Souc, R. 

SOUCHOUN, d. bas lim. Pour billot. V. 
Cepoun et Souc, R. 

SOUCI , s. m. (souci). Souci, plante. Voy. 
Gauchet. 

Ety. du lat. solisequium, solscquium, fait 
de sol, soleil, et de sequi, suivre, parce que 
sa fleur, comme celle du tourne sol, suit le 
cours du soleil ; solcé et soulei, en vieux fran- 
çais. V. Sol, R 

SOUCI, Souci, chagrin. Voy. Soucit el 
Soullicit, R. 

SOUCI-sacnatox, 8. M. (souci-salbátgé). 
Nom que porle, aux environs de Toulouse, 
le souci sauvage. V. Gauchet-fer. 

SOUCIABLE, ABLA, sd). (souciáblé, 
äble) ; Sociabile, ital. Sociable, esp. Socia- 
vel, port. Sociable, qui aime la société, qui 
est né pour y vivre, qui a les qualités néces- 
saires pour y être admis. 

Ety. du lat. sociabilis, m. 8. V. Soc, R. 

SOUCIAL , ALA , adj. (souciál, âle) : sow- 
ciau. Sociale, ital. Social, port. Social, ale, 
qui concerne la société, 

ty. du lat. socialis, m. 8. V. Soc, R. 

SOUCIANGÇA, et 

SOUCIANSE, s. f. (souciánce), dl. Souci, 
inquiétude. V. Soucit et Soullicit, R. 

En souciansa, en repos, tranquillement, 
sans bouger de sa place. 

SOUCIAR SE, v, r. V. Soucidar el Souil- 
licit, R. 

SOUCIDAR SE, v. r. (sé soucidá); sov- 
crran,sovcian, SUCIAR sE. SC soucier, s'inquié- 
ter, se mellre en peine de quelque chose, y 
prendre intérêt. 

Éty. de soucit et de ar. V. Soullicit, R. 


1198 SOU 


SOUCIETARI , s. m. (soucietàri). Socié- 
Laire, appartenant à une société. 

SOUCIETAT, s. f. (souciélé) ; Sociedade, 

rt. Socielat , cal. Sociedad, esp. Società, 
ilal, Société, assemblage d'hommes unis 
par la nalure ou par des lois, union de plu- 
sieurs personnes pour quelque objet qui les 
rassemble, habitude, liaison particulière, en- 
semble des personnes les plus marquantes du 
pays, compaguie. 

Ely. du lat. socielatis, gén. de societas, 
m. 8. V. Soc, R 

Fondalion des sociétés savantes : 

La sociélé royale de Montpellier, en 1706. 

La sociéle littéraire de Montauban, en 
1730. 

Elle fut érigée en Académie de belles-let- 
tres en 1744. 

Soucietat d'agricultura, la première so- 
ciété d'agriculture qui se forma en Provence, 
s'élabliten 1762, sous le nom de sociele 
d'Agriculture et de Commerce. 

Coriolis. t. 1, p. 379. 

SOUCIL , adj. (soucil), di. Trompeur. 

SOUCIOUS, OUSA, adj. (souciòus, ouse). 
Soucieux, euse, qui a, qui marque avoir du 
souci, inquiet, pensif, chagrin. 

SOUCIT , s.m. Un des noms du souci 
V. Gauchet, Souci et Sol, R. 

SOUCIT , 5. m. (souci) ; rexssament, sou- 
ciamsa, souzmiciruna, sovric, SOUCI, fächeuse 
sollicilude el inquiétude d'esprit. 

Ety. du lat. sollicitum , pour sollicitudo. 
V. Soullicit, 

SOUCITAR SE , V. Soucidar se. 

SOUCLAME, s. m. {souclamé), dl. Voy. 
Souras, 

SOUCOUPA, s. Í, (soucoupe}; secoura, 
sovscoura. Sallocoppa, ital. Soucoupe, ou- 
vrage d'orfèvrerie, de porcelaine, de faïence, 
etc., en forme de vase ou de pelile assiette, 
qu'on place sous une lasse. 

SOUD ,s, in. (sOÙ); soupe, sUvE; souDA, 
dl. Toit à cochons. V. Pourciou. 

Lits. du la. suile, m. s. formé de sus, co- 
chon. 

SOUDA, s. (. (soude); savon, soounna, 
soovva. Soda, ital. esp. Selda, port. Soude, 
alcali minéral, protosyde de sodium des mo- 
dernes, qu'on obtient de l'incinération des 
plantes marines, ou que l'on extrait du sel ma- 
rin el qu'on nomme alors soude artificielle. 

Éty. du lat. soda, m. s. 


Les verriers donnent le nom de : 


BARILLE, sus trilloures somdes d'Espngne. 

BLANQUETTE, à une msuvaise qusiité de sonde prove 
nant de la cocubeslion de lz plante consue suus le uiétise 
nos 

BOURDE, à la mauvaise same da Langedur, 

CLAVELS, à la some de mauvalse qualité provecami de la 
phone nommée clavels, en Langardoe 

DOUCETTE, sun cendres de la plante de ce nan. 

KOCHETTE, x la sonde du Levant. 

GALICOR, à la meilleure soude de Languedoe provenant 
do Bali ou Soude 


La soude a été regardée comme un alcali 
josqu'en 1807, époque à laqueile Davy par- 
vint à démontrer que c'était un mélal oxydé 
ou protoxydé, qu'on a nommé sodium. 

La soude forme la base du savon et celle 
du verre, c'est dire assez de quelle utilité elle 
est dans l'économie. 
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SOUDA , 56. f. (soüde): mannuma, savs- 
sovima. Soda, esp. ital. Soude, Salsola soda , 
Lin. plante de la fam. des Chénopodées, dont 
la cendre procure une grande parlie de la 
soude du commerce, 

Ely. du lat. soda. 

SOUDA, s. f. vl. La solde, V. Solda et 
Solid, R. 

SOUDADA , s. Í. (soudade), dg. Sulde, 
paye, salaire. V. Soldada et Solid, R. 


Soudado certo plan petite 
Punch que nou gaigni que la bito. 
D'Astros. 


SOUDADEIRA, s. Í. vl. souvanena. Fil- 
le de joie, baladine, prostituée. V. Solid, R. 

SOUDADERA, V. le mol précédent. 

SORDADIER, s. f. vl. Soldat, compa- 
gnoa, stipendiaire, gagiste. V. Solid, R. 

SOUDAN, :. m. (soudän) ; Soda, cat. 
Soldan, esp. Soldüo , port. jSoldano , ital. 
Soudan, autrefois général des armées du Ca- 
hfe, prince mahométan ; les sultans d'Egypte. 

Éty. de l'arabe shaltan, domination, puis- 
sance, du verbe salta, dominer, scholan, en 
chaldéen et schsultan, en syriaque. 
` = ia Souder. V. Saudar et Solid, 

ad. 

SOUDAR, Soldat. V. Soldat et Solid, R, 

SOUDE , DA, adj. fsoude, óude), Kapi- 
de, terminé brusquement , raide, rude, droit, 

Coupat soude, coupé net, 

Camin soude, chemin droit, escarpé. 

Mountada souda, montée ardue. 

Ely. du port. açodado, rapide, accéléré. 

SOUDIACRE, elc. V. Sousdiacre, etc. 

SOUDOR , s. m. vl. Sou d'or, ancienne 
monnaie. V. Solid, R. 

SOUDOUMIA , V. Sodomia. 

SOUDOUMISTA, V. Sodomisto. 

SOUDURA, rap. Soldadura, esp. Voy. 
Saudura et Solid, R. 

SOUEI, s. m. (souèi). Nom limousin du 
sureau. V. Sambuquier. 

SOUEN , dg. Jasm. Pour soin, V. Souin, 
pour souvent. V. Souvent. 

SOUEN, s. mn. (sòuén), Pour sommeil, V. 
Som et Som, R. 

SOUENGEA-FESTAS, 8. m. d. m. Né- 
gligent, indolent. V. Songea-festas. 

Eiy. V. Som, R. 

SUENGI , s.m. V. Songi et Som R. 

SOUER, s. m. d. m. Pour Sol, Soow, v. 
c. m. et Sol, BR. 2, 

SOUER , s. m. (souer); Suelos, esp. C'est 
le nom qu'on donne, à Allos, el en général 
dans la Haute-Provence, au ble que l'on ra- 
masse dans l'aire, après avoir foulé la paille. 
V. Sol, R. 2. 

SOUER,, s. m. dl. l'our soir. V. Sero et 
Ser, R. 2. 

SOUERA, s. Í. (souëre), d.m. Suela, esp, 
Pied d'un bas, V. Sola, semeile d'un soulier. 
V. Semela et Sol, R. 

SOUERASTRA , d. m. V, Sorastra. 

SOUERBA, s. l. Altèr, de Serbu, v. c.m. 

SOUERRE, d. m. VY. Sorre. 

SOUFFIA, V. Sophia. 

SOUFFLA-FUEC, s. m. (sóufNe-fuèc) ; 
sourria-cesoazs. Tisonneur, gralle cendre, 
as y iron. une lille, Garc. cendrillon. V. 

1, R. 
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SOUFFLAGI , 8. m. (souflladgi); sou. 
riace. Soufllage, art et action de souffler ke 
verre. 

SOUFFLAIRE , 5. m. (soufiläiré); Se. 
fiatore, ital. Saplador, esp. Souffleur, celui, 
celle qui souffle, celui qui, au théâtre, aide la 
mémoire des acteurs. V. Soufflur, 

Ety. de soufflar et de aire. V. FL R. 

SOUFFLAR, v. n. (souflla); mourras, 
roctsan, Soffiare, ilal. Soplar, esp. mod. 
Suflar , esp. anc. Souffleur , faire du vent en 
poussant l'air par la bouche , pousser l'air 
avec force, en parlant du vent d'un souflla, 
respirer avec effort. 

ty. du lat. sufflare, m. s. V. FI, R, 

SOUFFLAR, v. a. Soffiare, ital. Souffle, 

diriger du vent sur le feu, pour l'allumer, Y 


. SOUFFLE, s. m. (soufflé). Souffle, ac- 
tion de l'air qui entre el qui sort alternalive- 
ment dans les mouvements de la respiration. 

Ety. du lat, sufflatus, m. s. V. FIR. 

SOUFFLEICHA , s. Í. ( souffléitche | 
Vent impétueux, Aub. 

SOUFFLET, $. M. GAUTAY, GAUTAS, Ba 
VADA. COUFAL, ENGAUGNHADA , COUBAT , ASTUL, 
TECHOU, TEFLE, EMPLASTRE, CGAUGRADA, GAUTAPA 
MOUSCAL ; COUFAL, GIFFLA , GIFTA, DACEOG 
Soufllet, coup du plal ou du revers deli 
main, sur la joue. 

Ety. Lorsque les Gaulois , imitateors de 
Romains , voulaient châtier un esclave où uv 
serf, ils lui faisaient gonfler les jones et ik 
frappaient ensuite avec une main ou avec les 
deux sur ces parties, d'où il résultai m 
bruit qu'on a compare à celui d'un soofflet 
qu'on presse fortement. V. Fi, R. 

De tous les temps un soufflet a été re- 
gardé comme un outrage , et celui quel 
ponlife donne lors de la confirmation n'est 
que l'avis ou le présage des humiliations que 
nous aurons peut-ètre à souffrir pour ia de 
(ense de la foi. 

La honte qu'on attaché à un soufle, n 
date que de l'époque où les villains combal- 
taient seuls à visage découvert et qu'il of 
avail qu'eux qui pussebt recevoir des soul- 
lets : en souffrir un c'est être traité comme 
un vilain. 

Mathieu , en la vie de Louis XI, racont 
qu'il disait que la répartie d'un souflet clai 
le poignard. 

SOUFFLETADA , s. f. (soufliélide. 
soursstana. V. Fl, R. 

SOUFFLETAR , v. a. (souflletà); axriss 
ESTIFTLAR, GAUTECEAR , EMPLASTRAR, ENLARR AL 
sourreran. Soufleter, donner des soufits, 
souflletade se dit de plusieurs soufflels aps 
qués de suite, 

Éty. de soufflet et de la term. act. er. \ 
SOUFFLETEGEAR, v. a. (souffleted 
itér. de Souffletar, v. c. m. j 

SOUFFLETOUN, s. m. (souflletoun.; 
cautisaoun, nocrreroux. Petit soufflet. 

Ety. Dim. de soufflet, et de la term. dis. 
oun. V. FL. R. 

SOUFFLETS, s. m. pl. (souflés): soer 
TET , AURIFLAU , RAOUFFAL, BOFFARD, QUITRIAS 
Soffietto, ital. Soufllet , instrument qui alli 
l'air par le moyen d'une soupape et Qui 
chasse ensuite, avec violence parla compres 
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on opérée par les deux ais qui le com- 
went. 


Dans un soufflet commun ou à vent 
on nomme : 


415, PANNEAUX où FLASQUES, les deas planchers. 

QUEUE, la partie rétrécis de la plasebe que l'on Gent 
dans be main. 

TUYÉRE , le tuyau par où l'air surt. 

TROLS, les ouvertures de ls planche inférieure par les- 
quelles l'air entre dams Le somilet, 

AME , le morceaa de «uir mobile, placé intérieurement 
eur les trous, (aissent Éunetium de sompape, 

QUARTIER , la peau cuvée aus deux ais 

VERGES, les bagoelias plides em arc qui soutiennent be 
quas tier - 

TRAVERSES , leu lanières de cuir qu'on clous sar la pess 
qei fine le planche smpérienre à l'inférieure , du edié do 
la bayère, 

ROSETTES , los morcsmus de cuir qu'ou mei sous la tie 
des cluan, 


r d du lat. sufflatus, action de souffler. 
LR. 


)n attribue l'invention des soufllels au 
losophe Anacharsis, scythe de nation, qui 
uit 592 ans avant J.-C. mais les Grecs en 
naissaient l'usage avant celle époque. 

€ soulet le plus simple est un tuyau 
cé par les deux bouts do nomme sar- 
ane dans lequel on souffle. 

our obtenir un sent continu, on réunit 
x soufllets dont l'un aspire quand l'autre 
Me; on nomme cet ustensile soufflet à 
z vents, à double vent ou à double dme. 
se de soufflets, j'ai acheté un 

t. 


-> V lous soufflets , donpez-moi le 
et. 


OUFFLOUN, s. m. (soufllóun). Sou, 

li monnaie, t, peu usité. 

OUFFLUR, s. m. (soufflür). Souffleur , 

om est en général commun aux pelils 

cés. Aux environs de Nice on l'applique 

particulièrement, selon M. Risso : 

Au dauphin nesarnak, Delphinus lursio 

Yasar nack, Lac. 

pour de Bayer, Delphinus Ba- 
L 


. RISSO, 

Au dauphin à lêle ronde, Delphinus 
iceps, Risso. 

Au dauphin de Risso, Delphinus Risso, 


Au dauphin de Demarest, Delphinus 
aresti, Risso. 

immiféres nectopodes de la famille des 
és. 

y. Le nom de souffleur a été donné à ces 
aux à cause des jets d'eau qu'ils font 
` de leurs évents, lorsqu'ils nagent à la 
ce de la mer. V. Doouphin, Balena et 


Le 

IUFFLURA , s. f. (soufflure). Cavités, 
5 , Qui restent dans le verre, qui se trou- 
lans la fonte. 

UFFR, sorn, sous-radical dérivé du 
sufferre, sufero, souffrir, supporter, 
‘er, formé de sub, sous, dessous, et de 
, porter élant dessous. 

sufferre, par apoc. et suppr. de la syll. 
affr, et par le changement de u en ou, 
r; d'où : Souffr-ir, Souffr-ança, 
r-acha, Souffr-ant, Souffr-e-doulours, 
r-ir, Souffert. 
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De souffr, par la suppr. de uf, sofr ; d'où: 
Sofr-acha, Sdfrach-ille. , Sofrach-0s, Soffr- 
ir, Sofr-aigua, Sofraign-er. 

De sofr, par la suppr. derr, sof; d'où: 
Sufr-idor, Suffri-men, Sofeiro, Sof-ier, 
Suffr-ensa, Suffreni, Suffr-ir, Sufr-ensa. 

De nt par la suppr. de wf, sofert; 
d'où : Sufr-en, Sofert-aire, Sufert-ar , 
Suffert, Suffert-ar , Suffranç-a. 

SOUFFRA, V. Suffra. 

SOUFFRACHA, s. Í. (soufrátche) ; sour- 
rmacc, sournaita, di. Souffrance, manque 
d'une chose ; besoin. 

Ety. de souffrir. V. Souffr, R. 


N'en pourries ben aver souffracha , 
D'un mouceou tant ben apprestat. 
Brueys. 


SOUFFRACHOUS, OUSA, adj. vl. 
Souflreteux, euse. 

SOUFFRAGE, 5. m. ed < 4 dl. 
Souffrance, manque, faute. Y. Souffracha et 
Soujfr, K. 

Me fara «oufrage, Fabr. cela me fera 
faute. 


Lou répaous olo souguo aro forio souffratge. 
Peyrot. 

SOUFFRAGNA , 5. Í. (souffragne). V. 
Roumia. 

SOUFFRAITA, (soufrüile), di, V. Souf- 
[racha , Souffrança el Souffr, R. 

SOUFFRANCA, 5. f. (souffrance) ; so- 
raacua , taxouma. Sofferenza, ital. Souf- 
france, douleur , peine, état de celui qui 
souffre. 

Ety de souffr, et de la term, ança. Voy. 
Souffr, R. 

SOUFFRANT, ANTA , adj. (souffrän, 
ànte); sourrnesr. Souffrant, ante, qui souffre; 
patient, endurant. V. Souffr, R. 

SOUFFRE-DOULOURS, s. m. {souffré- 
doulôurs). Porte-endosse , souffre-douleur, 
on donne ce nom à une personne que l'on 
surcharge de lravail et de peines. VY. Voy. 
Bardot et Souffr,R. 

SOUFFRIR, v. n. (souflrir); sorrmun, 
vain. Sufrir, cat. esp. Soffrire, ital. Soffrer, 
port. Souffrir, pâtir, sentir de la douleur; 
endurer, supporter; languir , palienter. 

Éty. du lat. sufferre, formé de sub, par- 
dessus, et ferre, porter. V. Souffr , R 

SOUFLOURAR, Aub. V. Esflourar. 

SOUGAGNAR, v. n. (sougaguà), dl. 
Faire un rire moqueur. 

Éty. de sou, pour sous, el de gaugna , 
rire sous cape. V. Gaugn, R, 

SOUGNO , GNA , adj. (sougne), dl. Qui 
n'a point de cornes. V. Mout, 

SOUHAITAR , dg. V. Souhelar. 

SOUHET, s. m. (souhè) ; nesim. Souhait, 
désir, mouvement de la volonté vers un bien 
qu'on n'a pas. 

Éty. V. Souhetar. 

SOUHETAR , v, à. (souhelà) ; soomarran, 
vesman. Souhaiter, former un souhait, des 
souhails; saluer une personne en formant des 
vœux pour elle. 

Éty. du lat. suboptare, fait de sub, un pes, 
et de oplare, plaire, selon Ménage, ou de 
: x. français haitier , plaire , èlre agréa- 

c. 
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SOUIARDA, Altér. de Soulharda, v. 


c. m. 

SOUIDA , s. f. (souide). Fin d'un travail 
où l'on employé un grand nombre de jour- 
nées; repas qu'on donne aux ouvriers à celle 
occasion. Garc. 

SOUIGNAR , V. Soignar. 

SOUIN , V. Soin. 

SOUINAR , v. n. (souinà) ; sera, sarou- 
WAR, SCSTAR ; SOUSOUMIR ; GENGIR. Geindre , se 
plaindre. 

SOUIRA, s. f. (souïre). Au positif, louve, 
{ruie, etau figuré, une femme de mauvaise 
vie, une salope, pelit souillon. 

Éty. du lat. suillus, suilla, de cochon, qui 
tient du cochon. V. Soulh, R. 

SOUIRAS , 8. m. (souiräs). Augm, dépr, 
de souira. V. Soulh, R. 


Siou las coumo un souiras. 
Peyrol, 


SOUISSE, V. Suisse. 

SOUL, soc, radical pris du latin solus, 
seul, el dérivé du grec 520: (holos), par le 
changement de l'esprit rude en s, parce que 
ce quiest seul forme, ou parait former un 
tout entier, d'où solitarius, solitaire. 

De solus , par apoc. sol; d'où : Sol, Sol- 
a-mencas, Sol-s, Sol-esa, Sol-estansa, Sol- 
eza, Sol-or-iu, Solori-us, 

De sol, par le changement de o en ou, 
soul; d'où: Soul, Soul-a, Soula-ment, Soul- 
as, Soul-et, Soulet-a, Soul-ida-ment. 

De solitarius, par spoc. solit, ct par le 
changement de o en où, soulit; d'où: Sou- 
lit-ari, Soulitari-a, Soulit-uda, Sour-eta, 
Sul, Sula-ment. 

SOUL, 2, sou, sous-radical dérivé du 
latin solari, solor , solatus, consoler, cal- 
mer, diminuer l'affliction, la douleur, formé 
de solas, seul, d'où: solatium , consolation. 

De solari, par apoc. sol, et par le chan- 
gement de o en ou, soul; d'où: Soul-agear, 
Soul-ageat, Soul-agea-ment, Coun-soul-ar, 
Counsoul-at, Coun-soul-ation, Coun-soul- 
atour , Coun-soulable, Jn-counsoulable , 
Counsoul-ant, Des-counsoulat, 

De solatium, par apoc. solat, et par le 
changement du f en s: Solas, Solatz, Solas- 
ar, As-solass-ar, As-solassi-us. 

De solas, par le changement de o en au: 
Soulas, Soulass-iar, 

De solari, par apoc. sol; d'où : Con-sol- 
ador, Desol-ant, De-sol-ar, De-sol-at, De- 
sol-atour, 

SOUL ,...V.à Sol... .les mots qui 
manquent à Soul ,... 

SOUL, A , adj. (soul, soule). Contraction 
de Soulet, v. c. m. 

Ety. du lat. solus. V. Soul, R. 


Ce que voues saupee som , va digues en degan. 


SOULADA , s. f. (soulàde), dg. Airée. 
V. Airoou. 

Virar la soulada, retourner l'airée. 

SOULADA , 5. f. (soulade). Souchel, pierre 
qui se Lrouve sous le dernier banc des car- 
rières. N 

Ely. de sol et de ada, qui touche le sol. 
V. Sol, R. 2. 

SOULADA, s. f. Una soulada d'herbas, 
de flours, une jonchée de fleurs, d'herbe, etc, 
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Una soulada de garbas, une airée de gerbes ; 
par extension, un abalis, un dégât, une luerie, 
une boucherie ; Una soulada de morts, une 
jonchée de morts; Soulada de neou, grande 
quantité de neige. 

Éty. de sol et de ada, sol couvert. Voy. 


SOULAGEAMENT , s. m. (souladja- 
méin} ; sovzas. Alleggerimento, ital. Alivio, 
esp. port. Soulagement, diminution de peine 
de corps ou d'esprit. 

Éty. du lat. solatium, m. s. V. Soul, R. 2, 

SBOULAGEAR,v.a.(souladjá); sovcarvan. 
Sollevare, ital. Aliviar, esp. port. Soulager, 
être une partie d'un fardeau ; diminuer une 
partie de la charge ; adoucir les peines, les 
douleurs. 

Éty. du lat. solatiari, m. 8. V. Soul, R.2. 

SOULAGEAT, ADA , adj. et p. (souladjà, 
âde); soczarrar. Soulagé, ée 

Éty. de Soul, R. 2, et de ageat, pour 


egeai. 

SOULAIRAR , dl. V. Soulethar et Sol, 
Rad. 

SOULAIROOU, di. V. Soulelhaire et 
Sol, R. 

SOULAMI , V. Soulomi. 

SOULAMNEL , V. Soulemnel. 

SOULAMNITAS, V. Soulemnital el So- 
lemn , R. 

SOULAR , 'v. a. (soulä) , souxras, dl. 
Ressemeler. V. Ressemelar. 

Éty. de sola, semelle , et de l'act. ar, litt. 
mettre une semelle. V. Sol, R. 2. 

SOULAR, s. m. d. bas lim. Terrain vacant 
à côté des maisons où l'on dépose les ba- 
layures, etc. 

SOULAS , s. m. (soulás); souas, saumas. 
Solaz, esp. Solas, cat. Son plaintif, soula- 
gement, agrément, plaisir, consolation, con- 
tentement. 

Éty. du lat. solatium, consolation , soula- 
gement, ou du grec t2hepos (ialémos), chant 
plaintif, l'esprit doux se changeant en s. V. 
Soul, R. 2. 

Ce nom était aussi celui que les trouba- 
dours donnaient à leurs chansons tristes qui 
sont nos romances; tandis qu'ils appelaient 
lais celles qui étaient gaies. 


Lou soulas dei miserables 
Es d'aver de semblables. Prov. 


En lang. ce mol désigne aussi une assu- 
rance contre la peur, un guide qu'on donne 
à quelqu'un pour le rassurer. 

aire soulas, d. bas lim. en bardir, en- 
courager. 

SOULAS , adj. (souläs). Augm. de soulet. 
V. Soul, R. 

Tout soulas, tout seul. Hitlet. 

SOULASSIAR , v. n. (soulassià), dl. So- 
lazarse, esp. Se promener , se récréer. V. 
Espassar s'. 

Ely. de soulas et de iar. V. Soul, R. 2. 

SOULATIER , s. m. (soulalié), dl. Bat- 
teur de blé, journalier qui bat le blé à l'aire. 

Éty. V. Sol. R. 2. 

SOULATYAR, v.a. et 

SOULATYAT , sd). et LA d. béarn, Voy. 
Soulagear, Soulageat et Soul, R. 2. 

SOULBIER, s. m. (soulbié). Un des noms 


SOU 


du sorbier, aux environs de Toulouse. V. 
Sourbiera. 

SOULDAT , V. Soldat el Solid, R. 

SOULDATA, V. Soldala et Solid, R. 

SOULDATALHA, Voy. Soldatalha et 
Solid, R. 

SOULECISME, s. m. (soulecismé). So- 
lecismo , ital. esp. port. Solecisme , cat. So- 
lécisme, faute grossière contre la synlaxe ou 
contre la construction d'une langue. 

Ety. du lat, solwcismus, m. 3. dérivé du 
grec s0Àdxat (soloikoi), qui signifie habitants 
de la ville de Soles, en y ajoutant la term. 
Tsme, v. c. m. ces habitants venus de l'Alli- 
que perdirent la pureté de leur langage par 
le commerce qu'ils eurent avec ceux de Soles. 

SOULEDRHAS , (souledras), et 

SOULEDRET , s. m. (souledré), dl. Le 
vent d'Est et d'Ouest, le vent qui suit le 
cours du soleil el qui est produit par la ra- 
réfaction de l'air que la chaleur de cet astre 
occasionne. 

Éty. de soule pour soulelh, soleil, et de 
dret pour droit, qui vient droit du soleil, 
c'est-à-dire, du côté du soleil. V. Sol, R. 


Cant à sec lou qu'est de noum 
E souledre de l'arrenoum, 
D'Astros. 


SOULEL, dl. Sol, port. V, Soulelh el 


, 


SOULET , s. m. Nom toulousain du tour. 


nesol. V. Tournasol et Sol, R. 


SOULELH, V. Souleou, comme plus 
usité, et Sol, R. 

SOULEHADA , s. f. (soulcillàde) ; sou- 
LIADA, SOREILMADA , SOULEYADA. Apparilion 
momentanée du soleil à travers les nuages , 
coup de soleil. 

Ety. de soulelh et de ada, V. Sol, R. 

P ACU ARU, V. Soulelhaire et 

ol, R, 

SOULELHAIRE , s. m. (soulelhäiré) ; 
SOURELHAIRE, SODLAIROOU, SOURELHADOUR, 300" 
savais, Sualheiro, port. Solanar, esp. As- 
soleyador, cal. Sécherie, étendoir , lieu où 
l'on expose au soleil , les choses qu'on veut 
faire sécher; abri où l'on prend le soleil, 
où le soleil donne en plein. 

Ety. de soulelh et de aire. V. Sol, R. ou 
du lat. solarium , qui est au soleil. 

Solarium , plate forme que les anciens 
pratiquaient au hant des maisons où ils pre- 
naient le soleil pour s'échauffer et pour se 
promener. 

SOULELHAR , v. a. et r. (souleillà) ; ss 
SOCLEILHAR ; SOULEIAR, SOULAIRAR, SOULIAR , 
AssoutccLHan, Annasans’. Soleiller , en vieux 
français. Soalhar, port. Exposer au soleil, 
prendre le soleil, s'y réchauffer; insoler, en 
parlant des choses qu'on expose au soleil, 
aoûter, en parlant des fruits. 

Éty. du lat. insolare , formé de in soli, et 
de la lerm. act, ar, are. V. Sol, R 

SOULELHAR SE, v. r. Assoleyarse, 
cat. Soleggiarsi , ital. S'exposer au soleil 
pour se réchauffer, 

SOULELHAR tov, 8. m. L'insolation, 
l'action de s'exposer au soleil , de s'y chauf- 
fer ou d'y faire chauffer quelque chose. 

Éty. du lat. insolatio , de insolare et de 
atio. V. Sol, R. 
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SOULELHAT , ADA, adj. et p. i 
là-âde); Soalhado, port. Qu a LA 
du soleil, bâlé, brûlé, noirci, par l'acbon de 
sa agi : exposé au soleil, 

ty. de soulelh et de la term. 
ada. V.Sol,R, E 7 

SOULELHET , $. m. (souleillè); so 
azcuat, dg. souterer, Dim. e soulelh, agra 
ble soleil, V. Sol, R. 

À qual rire sentZabs 
ai D TR EN PT 


SOULELHIER , s. m. (soulelhie), 4. 
Le plus baut étage d'une maison: Lou pu 
haut. 

Éty. de soulelh et de ier, qui est le phs 
exposé au soleil. 

SOULELHOUN , s. m. {souleilloon). 
soutevour, cooo-ne-sovizou. Coup de sole), 
indisposition. Garc, Y. Sol , R. 

SOULELHOUS, adj. (souleillus) ; we- 
aernous, di. Serein: Tout aquest mes es rat 
soulelhous, il a fait un beau soleil pese! 
lout ce mois. 

Ety. de soulelh et de ous. V. Sol, R. 

ë NOOLALIADA , di. V. Soulelhaire € 
„R. 

SOULEMNEL, ELA, adj. (soulemte, 
Cle); saucannee. Solenne , ital. Solemne es 
port. Solennel, elle, on le dit d'une cho 
qui se fait avec grand appareil. 

À Êy. du lat. solemnis, m. g. V. Solens. 
ad. 

SOULEMNELAMENT , adv. (soulemi- 
lamein) ; Solennemente , ital. Solemnement. 
=. port. Solennellement , d'une maner 
solennelle. 

Éty. de soulemnela et de ment. V. S$» 
lemn , R. 

SOULEMNISAB , v. a. (soulannisà) ; w- 
zemmisan. Solemnizzare, Îlal. Solemnizer, 
esp. port. Solemnisar , cal. Solemmsr, 
célébrer avec beaucoup d'appareil ei deœ- 
rémonie. 

Éty. de solemnis et de ar. V. Solemn A. 

SOULEMNISAT , ADA, adj. (soulem- 
nisà , áde) ; Solemnisado, port. Soleuss, 
ée. V. Solemn , R. 

SOULEMNITAT , s. Í. (soulenniti), € 
impr. sovcammrarT, soucawmrrar. Solenmid. 
ilal. Solemnidad , esp. Solemnidade , port 
Solennilé, pompe, magnificence, céremo- 
nie qui accompagne quelque action rem 
quable dans un jour distingué par queles 
circonstances, 

Éty. du lat, solemnitatis , gén. de sm 
nilas, m. 8. V. Solemn, R | 

De solus annus, qui se fait une fois 153 
les ans; ou de solet annus, qu'on a coulu® 
de faire tous les ans. 

SOULENCA , adj. (souléinque). Non * 
la fête qui, en quelques endroits, se ! 
après la inoisson. V. aussi Palhada. 

Éty. Ce mot vient probablement de $ 
lelh, soleil, fête dédiée au soleil en rot 
naissance de ce qu'il a favorisé les moisset" 
neurs. V. Sol, R. 

SOULENGUET . 8. m. (souleingoe) ,d 
Le filet ou frein de la langue. V. Filet. 

Éty. de sou pour sous, de lengua e! À 
dim. et, sous-entendu ., le petit fle! & 
dessous la langue. V. Langu, R. 


SOU 

SOULEOU , s. m. (souléou); souncoc , 
sévtet, soumzo , souzenum, souneuu. Solé , 
il. Sol, esp. cat. port. Soleil, astre lu- 
mineux qui éclaire le monde et dont la pré- 
sence sur l'horizon constitue le jour. 

Fai bon souleou , le soleil est ardent, il 
chauffe bien. 

Ety. du lat. sol, solus , unique, sa splen- 
deur effacant celle de tous les autres astres. 
V. Sol, R. R 

Les plus anciens peuples trompés par les 
apparences , crurent que la terre etait immo- 
ble el que le soleii tournait autour d'elle en 
vingt-quatre heures. Les Egyptiens , les Pla- 
toniciens, el parmi les modernes Ptolomée , 
Tycho-Brahé, etc. furent du même avis; quoi- 
que les Chaldéens, Pythagore, Aristarque 
de Samos et Philolaus, l'eussent consideré 
comme un foyer immobile au centre du mon- 
de. Enlin Copernic et après lui Galilée dé- 
montrèrent jusqu'à l'évidence que le soleil 
élail immobile et que la terre tournait, => 

En 1611, le jésuite Christophe Scheiner 
observa le premier les laches ou macules qui 
existent dans cel astre. 

En 1683, Cassini découvrit, qu'outre la 
lumière ordinaire: le soleil en avail une au- 
tre sous la forme d'une lueur blanchâtre, 
qu'on a nommée depuis lumière zodiacale , 
parce qu'elle se tient dans le zodiaque. 

Sa distance moyenne de la terre est d'en- 
viron 34,350,000 licues, et son diaruètre de 
300,000 lieues. 

Souleou de lebre , soleil terne, pâle , sans 
force , comme la lune. 

Souleou tremoun, soleil couchant ; de 
trans montem . au-delà de la montagne. 

Souleou à l'intrar, syn. de souleou tre- 
moun. 

Souleou intrat , soleil couché. 

Coou de souleou , coup de soleil. 

536 ans avant Jésus-Christ, Pythagore 
enseigne aux Grecs le système de l'univers, 
suivant lequel cet astre est immobile. 

1615, depuis Jésus-Christ Galilée décou- 
vre ses taches. 

1636, Galilée à l'aide du télescope confir- 
me sa découverte sur les taches du soleil. 

SOULEOU , s. m. Poisson, sort: d'in- 
secle marin donl la figure approche de celle 
que nous présente le soleil avec ses rayons. 

Voilà encore une de ces définitions ridicu- 
les qu'on trouve, à chaque page, dans le 
Dict. Prov. d'Achard , et qui ne donnent au- 
cune idée de l'objet dont il veut parler, Voy. 
Sal, R. 

SOULEOU , s. m. (souléou). Soleil, 
leur. V. Tourna-sol et Sol , R. 

SOULEOU ,SANT ,s.m. (sàn souléou) ; 
SOULEOU , sanr-sacnanentr, Oslensair où Os- 
tensoire , pièce d'orfévrerie dans laquelle on 
expose l'hostie consacrée sur l'autel, et avec 
laquelle on donne la bénédiction. 

Éty. Le nom de soleil lui a été donné à 
cause des rayons qui entourent sa lunelle. 
V. Sol, R. 

On nomme : 

CONTOUR DE GLOIRE , les rayons 

LUNETTE, la parie wü l'un place ['hostie; Tigret 

Pird, «œ. € m 


SOULER , v. n. (soulér). Avoir coulume. 
On ne l'emploie que dans ces trois temps : 


TOM. 1. 25 PARTIE. 


SOU 
soou, soulia , il a et ilavail coutume, el sou- 
lion, ils avaient coutume. 

Liy. du lat, solere , m. 8. V. Sol, R.3, 

SOULERA , adj. f. (soulère) ; Solare , ital. 
esp. port. Solaire, qui a rapport au soleil: 
Mouestra soulera , caüran solaire. 

Lily. du lat, solaris , m. 8. V. Sol, R. 

SOULET, ETA, adj. (soulé, éte) ; suz , 
sout Solo ct Suletto , ital. Só , port. Souret 
et Solet, cal. Solo et Solito, esp. Seul, 
seule, qui n'est pas accompagné, qui est 
unique. 

Ety. du lal. solus, m. s. V. Soul, R. 

Enfant soulet , lils unique, 

SOULETA, pour semelle, V. Soleta et 
Sol, R. 2. 

SOULETAGE , s. m. (souletadgé). Car- 
relure des souliers. V. Ressemelagi, 

Ety. de souleta el de age, litt. mettre le 
pied , la semelle, V. Sol, R. 2. 

SOULET'AR , v. a. {sonleta), di. V. fes- 
semelar , Soletar et Soi, R. 2. 

SOULEVAMENT ,s. m. (soulevaméin) ; 
Sollevamento , al. Sublevamiento, esp. 
Soulèvement , action de se soulever, de se 
révoller ; scdilion, révolte: Soulerament d'es- 
loumac , soulèvement de cœur, mal d'eslo- 
mac causé par le dégoût ; mouvement d'in- 
dignation. V. Lev, R. 

SOULEVAR , v. a. (souleva); sousicvan, 
maussam , cmamievan. Sollevare, ill, Sule- 
var, esp. Levantar , port. Soulever, lever 
quelque chose de lourd à une pelite hauteur ; 
lig. exciler au soulèvement , à la révolte, à 
l'agression ; exciter l'indignation ; soulever 
le cœur. 


Ely. du lat. sublevare , fail de sub , un 


peu, et de levare, lever, selon M. Gattel , 
ou de sol , le sol, et de levare, lever du sol, 
V. Lev , R. 

SOULEVAR , LOU, s. m. (souleva) , di. 
Nom qu'on donne au premier labour des 
terres qui soul destinées à porter du blé. 
V. Garach. 

Ely. de soulevar , soulever. V. Lev, R. 

SOULEVAR SE, v. r. Se soulever, se 
lever ou s'élever momentanément de soi-mè- 
me, avec effort ; fig. se révolter, 

SOULEVAT, ADA , adj. el p. (soulevà, 
üde). Souleve, ée, V. Lev , R. 

SOULFINAR , v. n. (soulfliná) , di. Flai- 
rer el fleurer ou Daire , en percevant l'odeur, 
on [eure en l'exhalent ; un chien flaire la pis- 
te , un œillel (leure ou sent bon. Sauv. lig. 
pressentir , prévoir. 

Coumo on hei le tebrié «ue a'en ba sonlfien 


Per descurLi qualqu'es donné se bul gaudina, 
Viller. 


SOULH , svecn , sous, radical pris du lat. 
suile, élable à cochons; ou de suillus, de 
cochons, formé de sus, cochon, et dérivé 
du grec 5; (hus), sus. 

De suile, par apoc. suil, par le change- 
ment de u en ou et de lenr; souir ; d'où : 
Souir-a, Souir-as. 

De suil, par le changement de u en ou et 
de il en lh , soulh; d'où : Soulh-ar, Soulh- 
ard, Soulhard-a , Soulhard-aria, Sous, 
Suy-a , Souss-a, Sousse, Sout, Souy-ar- 
da, Souyr-assa, Soz a, Suelh-a, Suy-a, 
Suil, Sulh-ada , Sulh-oun, Suy, 
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SOULHAR , v. a. (souillá). Souiller , gâ- 
ler, salir; fig. ternir son honneur , charger 
sa conscience, 

Ety. de la basse lat, suillare , fait de 
suelha , étable à cochons. V. Soulh , R, 

, SOULHARD , ARDA , s. ct adj. (souil- 

làr, árde); sousanv, soucsano. Un salope, 
une salope , et non un salop qni n'est pas 
français : salope est des deux genres, 

Ély. du lat. suillus, de cochon, on a fait 
Suit, Soulh et Art, v. c.m. litt, à la ma- 
nière des cochons. V. Soulh , R. 

.Soulhard, dans le dial. de Carpentras, 
signifie seuil. V. Lindau. 

SOULHARDA , s. [. (souillârde). Salis- 
us , petite fille malpropre , sale, V. Soulh, 

ad. 

SOULARD, ARDA, 8. et adj. (soalar, 
ârde). Soulard, arde, ivrogne, qui a l'habitu- 
de de se souler, 

SOULARI , ARIA , adj. (soulari, àrie) : 
Solare; ital. Solar, esp. port. Soiaire; qui 
appartient, qui a rapport au soleil. 

Ety. du lat. solaris, m. s. 

SOULDADAGEA, Garc. V. Soldatalha. 

SOULELHANT, ANTA, adj. sourevant. 
Qui est exposé au solcil, en parlant d'un licu. 
V. Sol, R. 

SOULHARDA , s. f. (sovillàrde); soumam- 
pa. Souillarde, pièce à côté de la cuisine où 
l'on lave. V. Souih, R. 

SOULHARDA , s. (. Une souillon, ser- 
vante qui n'est employée qu'à laver dans les 
ro femme sale malpropre. V. Soulh, 

ad. 

SOULHARDA, 6. f. (souillarde); sou- 
tsanna; Lavense d'assielles, Désanat. 

SOULHARDARIA , s. f. (souillardarie) ; 
souranvamia. Malproprelé, lache, salissure. 
Avr. V. Soulh, R. 

SOULHET , 8. m. (souillé) ; soumszer, dg . 
Seuil. V. Lintau, 

SOULHOUN, s. (souilláun). Souillon, 
celui, celle qui est malpropre, domestique 
employé aux bas offices, 

SOULHURA , s. Í. (souillüre), Souillure, 
lache, saleté, impurelé, Îletrissure, morale- 
ment parlant, 

SOULIA , el mieux sovena, (soulie ou 
sôuille), d bas lim. Serrepaille. V. Palhassa 

Éty. de sou, pour sous, et de lia pour 
liech, sous le lit ou sol du lit, 

SOULIADA , All. de Soulelhada, v. c.m. 
et Sol, R. 

SOULIAR, Alt. de Soulelhar, v. c. m. 

Ety. de souli el de ar, meltre au soleil. 
V. Sol, R. 

SOULIARD , d. bas lim. V. Goulard, 
md. pour sale, malpropre. V.Soulhard, Sa- 
le et Soulh, R. 

SOULIBE , IBA , s. d. béarn. Soliveau, 
solive. 

Éty. V. Sol, R. 2. 

SOULIEIRA , s. Í. (sonliére), d. bas 
lim. Vent du Midi qui amène souvent la pluie 
dans le Bas-Limousin. 

SOULIER, s. m. (soulié). Soulier. Voy. 
Sabata. 

Éty. du lat. solea, semelle, ou de solum, 
sol, et de la term, ier, destiné à fouler le sol. 

V. Sol, R. 2. 
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SOULIÉR, Assoalhado, port. Pour plan- 
cher, plafond. V. Planchier et Sol, R. 2. 

SOULIGNAR , v, a. (soulignàä); Sosli- 
near, esp. Souligner, tirer une ligne sous 
un mot ou sous plusicurs molts. 

ly. de sou pour sous, de ligna et de ar, 
mettre une ligne sous. V. Lin, R 

SOULIGNAT , ADA , adj. et p. (souli- 
gnà, âde). Souligné, ée. V. Lin, R. 

SOULINA, s. f. (souline), d. bas lim. La 
couche de loin ou de paille qui est au fond 
d'une meule. 

Ety. du soul, sol, le sol. V. Sol, R. 2. 

SOULIPA ,s. f. V. Higanauda. Avr. 

SOULIS , s. m. (soulis), dl. Le seuil d'une 
porte. V. Lintau. 

Ety. du lat. solum. V. Sol, R. 2. 

SOULITARI , ARIA, adj. (soulilari, 
arie); Solitario, ital. esp. port. Solitari, cat, 
Solitaire, qui vit seul, séparé du commerce, 
de la sociélé des autres hommes, on le dit 
aussi des choses qui ont rapport à la solitude. 

Ety. du lat, solitarius, de solus, seul. V. 
Soul, R. 

SOULITARI, s.m. Solitario, ital. port. 
esp. Solitaire, anachorète, moine qui vit dans 
la solitude, diamant détaché, monté ses, 
sans entourage. V. Soul, R. 

SOULITARI, s. m. Un des noms du mer- 
le bleu. V. Passa-soulilaria. 

Ely. de solitarius, solitaire, V. Soul, R. 

SOULITARI, s. m. (soulitàri) ; rassenocn, 
sovssram:, Merle de roche, Turdus saxatilis, 
Lin, oiseau de l'ordre des Passereaux et de la 
fam. des Crénirostres ou Glyphoramphes (à 
bec à entaille), qui niche dans les rochers 
escarpés. 

Ety. Ainsi nommé de la vie solitaire qu'il 
mène. V. Soul, R 

Ce nom , comme l'observe l'auteur de la 
St. du département des B.-du-Rh. t. 1, 
p. 812, ne s'applique qu'au mâle qui a la tête 
et le cou cendrés brun, le dos brun, le crou- 
pion blanc, le dessous de la queue orange, 
ainsi que l'avait déjà remarqué M. Cuvier. 

La femelle a élé désignée par Linnée, sous 
le nom de Lanius infaustus, son croupion 
est roux ainsi que sa queue, elle porte le nom 
de Cuou rousset barnat, enProv. v.c. m. 

SOULITUDA, s. (. (soulilüde) : Solitudi. 
ne, ilal. Solitud, esp. Soledade, port. Solitu- 
de, état d'une personne qui est seule, lieu 
éloigné du commerce de la vie, de la fré- 
quentation des hommes. 

Ety. du lat. solitudo, m. s. V. Soul, R. 

SOULLEOU, s. m. (souléou); sovezov , 
dl. Bondissement ou soulèvement de cœur, 
envie de vomir. V. Bomi. 

Aquot mi fa venir lou solleou, cela me 
donne des nausées, des envies de vomir. 
Sauv. 

Ety. C'est une corrup, de soullevar, Voy. 
Lev, R. 

SOULLICIT, sover, soverr, radical dérivé 
du lat. sollicitare, sollicito , sollicitatum, 
émouvoir, ébranler, solliciter, formé de sol- 
lus, tout, en entier, et de citare, fréquenta- 
Lif, de cieo, mouvoir, animer, c'est-à-dire, 
émouvoir fréquemment et en entier, d'où, 
sollicitum, pris subst. souci. 

De sollicitare, par apoc. sollicit ; d'où : 
Sollicit-ut, et par le changement de o en ou, 
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soullicit ; d'où : Soullicit-ar, Soullicit-at, 
Soullicit-ation, Soullicit-uda, Soullicit- 
aire. 

De sollicitum, par apoc. sollicit, par sup- 
pression de li, soleit, et par le changement 
de l'en u, soucit, souci, par apoc. Souci, 
Souci-ansa, Souci-ar, Soucid-ar, Soucit, 
In-souci-ant, {n-souci-ansa, En-souci-ar, 
En-soussi-ar, En-soussit-ar. 

SOULLICITAIRE , s. m. (soullicitâire) : 
souucrrun. Sollicitador , cat. Sollecitatore, 
ital. Solicitador, esp. port. Solliciteur, celui 
qui sollicite un procès. 

Éty. du lat. sollicitator, m. s. ou de soul- 
7 et de aire, qui sollicite. V. Soullicit, 
Rad. 

SOULLICITAR , v. a. (soullicilà); sours- 
sivan. Sollicitor, cat. Sollecitare, ital. Soli- 
citar, esp. port. Solliciter, inciter, exciter à 
faire quelque chose, demander avec instance. 

Ety. dulat. sollicitare, m. s. V. Soullicit, 


ad, 
Sollicitare, est solocitare, id est, ex suo 

movere. 

SOULLICITAT , ADA , adj. e! p. (soul- 

licilà, âde); Solicitado, port. Sollicité, ée. 

x iy. du lat. sollicitatus,m. s, V. Soullicit 
a 


SOULLICITATION, s. f. (soullicitatien); 
soveucrrarien. Sollecitazione, ital. Solicita- 
cion, esp. Solicitagäo, port. Sollicitation , 
action de solliciter, démarches que font les 
plaideurs auprès de leurs juges. 
Éty. du lat. sollicitationis, gén. de sollici- 
tatio, m. 8. V. Soullicit, R. 
SOULLICITUDA, s. f. (soullicitüde) : 
Sollecitudine, ital Solicitud, esp. Solicitude, 
port. Sollicitut, cat. Sollicitude. V, Souci et 
Pensament. 
Ety. du lat. sollicitudo, m. 8. V. Soullicit, 
SOULLICITUR , s.m. (soullicitür): Sol. 
lecitatore, ital. Solicitador, esp. port, Solli- 
cileur, celui qui sollicite. 
SOULOMI, s. m. (soulômi); sovmiam, 
sovutzams. Chant triste et languissant, frédonne- 
mentet roulement de voix, 
Ely. Ce mot paratt étre composé des notes 
sol, la, mi, cependant l'auteur de la St, des 
B.-du-Rh. le fait dériver du grec Xxheyane 
(ialemos), chant plaintif, par le changement 
de l'esprit doux en s. 
SOULOUMBRADA, s. l. {souloumbr4- 
de), d. bas lim. Lieu frais, situation ombra- 

ée. 

Anar a la souloumbrada, se mellre à 
l'ombre. 
Éty. de soul pour sol, sol, de l'oumbrada, 
sol ombragé, V. Oumbr, R, 
SOULOUMBRAR SE, v.r. (se souloum- 
brà), di. Se mettre à l'ombre ou à l'abri da 
soleil. 

Éty. du lat. sublus umbram, ou de l'esp. 
sombra, sombrear. V. Oumbr, R. 
SOULOUMBRIER, s. m. (souloumbrié), 
d. bas lim. Tonnelle en charmille ou en 
arbrisseaux sarmenteux, 

Ely. de souloumbra, ombre, et dé ier, qui 
donne de l'ombre. V. Oumbr, R. 
SOULOUMBROUS , OUSA , OUA , adj. 
{souloumbrôus, óuse, due); Ombroso , ital. 
Sombrio, esp. port. Sombre, obscur, en par- 
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lant des personnes mélancoliques, triste, lei. 
lurne, sournois. 

Éty. de soul pour sol, de oumbra, et de la 
lerm. ous, sol ombragé ou personne triste 
comme l'ombre. V. Oumbr, R 


Inquiet, chagrin et souloumbrous, 

La revario, leis souspirs et leis larmos, 

Fasion seis plesirs leis pu dous. 
Gros, 


SOULPRAR, V. Souprar el Soupr, R. 

SOULT , adj. et p. vl. sour. Solto, port. 
Soltado, esp. Libre, dégagé, détaché, ab- 
sous, délivre. 

Ety. du lat. solutus, m. s. V. Sole, R. 

SOULTRE, adv. (sóultré), dl. Deçà, en- 
deçà el par deçà. 

Soultre lou rose, en deçà du Rhône. 

Ety. du lat. citra. 

SOULVABILITAT , s. f. (soulvabilita) 
Solvabilité, pouvoir, faculté, moyen de payer, 
état de la personne solvable. 

SOULVABLE, ABLA , adj. (soulvable, 
able). Solvable, on le dit de celui qui est en 
état de payer, qui a les moyens pour le faire. 

Ely. V. Sol, R. 

SOUM, sum, sous-radical pris du lati 
summus, a, um, le plus haut, le plus éleré, 
formé de supremus, dont la racine est super. 

De summus, par apôc. sum et suum; d'où 
Sum, Sum-enc-ar, Summa, Summ-aris 
ment, À-som ar. 

SOUM, s. m. d. béarn. Sommet. V. Cim, 
Rad, 

SOUM, s. m. (sun), et impr. socs €! 
soune. Le bout, l'extrémité d'une chose, on 
le dit plus particulièrement , du bout du âl 
d'un écheveau par lequel on commence à k 
dévider. 

Trobi pas lou soum, ai pas lou bœ 
soum, je ne trouve pas le bout, je n'ai pas le 
bon bout. j 

Ety. du lat. summum, extrémité. V. Cim. 

ad. 

SOUMA, s Í. (sóume); Suma, esp. Som- 
ma, ilal. port. Somme, certaine qualit 
d'argent. 

Ety. du lat. summa, somme. 

SOUMAR , v. a. (soumà). Sommer, de- 
clarer à quelqu'un, dans les formes établies, 
qu'il ait à faire telle ou telle chose, sivo 
qu'on l'y obligera. 

Ety. de la basse lat. summare, ms. 

SOUMATION, s. [. {soumalie-n). Som- 
malion, action de sommer, acte par lequel oü 
in'erpelle quelqu'un de dire ou de faire que- 
que chose. 

SOUMBRAR , v. n. Sombrer, on le di 
d'un vaisseau, lorsqu'étant sous voile, il c 
renverse par un coup de vent qui le fait pe- 
rir et couler bas. Le 

SOUMBRE, A, adj. (soümbré, soum 
bre); Sombrio, esp. Sombre. 

Ely.de l'esp. sombrio, de sombra, sombre. 

SOUMBRE, BRA, adj. (soumbré, sòum 
bre); Ombroso, ital. Sombrio, esp. pot 
Sombre, qui est peu éclairé, qui reçoit peu 


' de lumière, obscur, ténébreux. V. Souloum- 


brous. 
Éty. du lat umbra, sumbra. V. Oumbr, 
Rad. 
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SOUMEISSA , s. f. dl. V. Cabus. | 

SOUMEISSAR , v. a. dl. Provigner. V. 
Cabussar. 

SOUMELHAR, V. Somelhar el Som, 


Rad. 

SOUMELHOUS, OUSA , adj. (soumeil- 
jous, oùse}. Endormi, assoupi. 

Éty. du lat. somniculosus, m. s. V. Som, 
Rad. 

SOUMENCA , s. Í. d. béarn. V. Semença 
el Semen, R. - 

SOUMES , s. m. (soumés), dl. Le pis de 
la vache. V. Pis. 

SOUMES, ESSA , adj. (soumés, ésse) ; 
Somettido et Submisso , port. Soumis, ise , 
obéissant. 

Éty. du lat. sub-missus, mis dessous. V. 
Mettre, R. 

On disait anciennement solsmes. 

SOUMESSA , V. Soumeissa. 

SOUMETTRE, v. a. (soumetré) ; Sotto- 
mellere, ital. Someter , esp. Sometter, port. 
Sometrer , cat. Soumettre, réduire, ranger 
sous l'obéissance. V. Doumptar. 

Ely, du lat. submetlere, mellre dessous. 
V. Mettre, R. 

SOUMIAR , dl. Sync. de Soungear el de 
Pantaigear, v. c. m. 

Éty. du lat. somniare, m s. V.Som, R. 

SOUMIER , s. m. (saumié); soovsurxm. 
Sommier, pièce de bois à peu près carrée, 
terminée par deux tenons à chaque extrémilé, 
danslequel est enchässé l'écrou d'une presse 
d'imprimerie. 

SOUMIGAR, dl. Sync. de Sengluliar, 
v. c. m. 

SOUMILHAR, V. Penecar et Som, R. 

SOUMISSION, s. (. (soumissié-n) : Som- 
missione, ilal_Sumision, esp. Submissüo, 
port. Submissiò, cat. Soumission, disposi- 
lon à obéir, obéissance sans examen, mar- 
que de respect. 

Ety. du lat. submissionis, gén. de suhmis- 
sio. m. s. V. Mettre, KR. 

SOUMISSIONABI, 8. m. (soumission 
bäri). Soumissionnaire, qui fail sa soumis- 
sion pour une entreprise, V. Meltre, R. 

SOUMISSIOUNAR. v.a. (soumizsionnà). 
Soumissionner, s'engager par écrit à exécu- 
ter un ouvrage, à faire une fournilure moyen- 
nani un prix déterminé. 

SOUMMARL, LA, adj. (soummari, ârie) ; 
socmams. Sommario, ital. Sumario, esp. 
Summario, port. Sommaire, exprimé en 
peu de mots, court, précis, succint 
x AE , clé. V. Somnam- 

ulo 

SOUMOULA , s. (. (soumôule), el impr. 
sacmouta Semola, ilal. esp. Semoule el se 
mouille, pâte que les vermicelliers préparent 
et qu'ils réduisent en pelits grains. 

Éty. du lat. sumula, employé par Juvénal 
pour simila, fleur de farine. 

SOUMOUNDRE , v. a. (soumüundré) ; 
smocnoan. Offrir, proposer, présenier. 

Ety. de super manum dare, mettre dans 
la main. 

SOUMOUST, OUSTA , adj. {soumoûs, 
ouste). Offert, èrte, 

SOUMOUSTA , s. f. (soumoustc). Offre, 
action d'offrir, ce que l'on offre. 

SOUMOUSTAR, v. n. (s0umousià); su- 


SOU 
movstan. Oler le surmoût, tirer le vin de la 
cuve avant qu'il ail (ini de fermenter et sans 
le presser. 

Éty. de sou pour sous, de moust, moûl, et 
de la term. act. ar, lil. soutirer le moûl. 

SOUMOUSTAT, 8. m. (soumouslà) ; su- 
mousrar. Surmout, vin tiré de la cuve sans 
ètre cuvé ni pressé, on donne aussi le mème 
nom au vin fait avec le moût séparé de la 
grappe et du raisin, espèce de locane. 

Ely. de soumoust el de at, fait avec du sur- 
moûl. 

SOUMPTUARI, ARIA, adj. (soumpluä- 
ri, ârie) ; Suntuario, ilal, esp. Sumpluario, 
port. Somptuaire, qui réforme le luxe et ré- 
gle la dépense. 

Ety. du lat. sumpluarius, m. 8. 

SOUMPTUOUS, OUSA, adj. (soump- 
luôus , duse) ; Sontuoso, ital. Suntuoso, esp. 
Sumpluôso, port. Sumptuos, cat. Sump- 
lueux, euse, magnifique, splendide, de 
grande dépense. 

a 2. du lat. sumpluosus, m. 8. V. Sum, 
ad. 

SOUMPTUOUSAMENT , adv. (soump- 
tuousaméin) ; Sontuosamente , ital. Suntuo- 
samente, esp. Sumpluosamente, port. Somp- 
lueusement, d'une manière soroplucuse. 

Ety. de soumptuosa et de ment, ou du lat. 
sumpluosé, M. s. 

à = a , 8. m. Pour son, V. Son et Son, 
ad. 

SOUN , son, qui dans les langues du Nord 
signilie fils, a servi à composer un grand 
nombre de molts. 

4e. Dans sa signilicalion positive il a formé, 
Robertson, Nelson, Robinson, 

Nourrissoun, qui esl composé incontesta- 
blement de nourissa et de oun , ou de soun ; 
maisoun , oun, n'a que deux signilications 
comme terminaison, celle qui augmente com- 
me dans cartoun, et celle qui diminue comme 
dans couteloun , el qui ne peuvent être appli- 
quées ni l'une ni l'autre, parce qu'un nour- 
rissoun n'est ni une grosse ni une pelile 
nourrice, tandis que soun , fils, s'y applique 
exactement parce qu'à l'époque où ce mal a 
élé formé les mères n'avaient pas encore re- 
noncé au devoir de pourrir leurs enfants, et 
qu'un nourrisson alors étail toujours ou du 
moins en genéral le fils de la nourrisse comme 
le dit le mot. Celle explication pourrait se 
trouver bonne encore, mème envers Une nour- 
rice étrangère, puisque les enfants l'appellent 
mère de lait et elles nomment fils de lait ceux 
qu'elles ont nourris. 

Polisson ou poulissoun, quoiqu'hybride , 
c’est-à-dire, composé d'un mol grec polis et 
de soun, est encore formé de celte manière 
et signifie fils de ville, enfant de rue, parce 
que les enfants des villes étaient plus corrom- 
pus , plus bruyants que ceux des campagnes. 

Ensuite ici, comme pour la terminaison ter, 
après le sens propre, les sens figurés sont ve- 
nues des applicalions d'analogie. Comme le 
fils est produit par le père et la mère, on a 
donne la mème terminaison à des choses qui 
dérivaient naturellement d'une autre, ainsi. 

Cansoun, est formé de cant et de soun, 
le produit du chant. 

Var une autre analogie on a dit le fils est 
plus pelit que le père et ce mot est devenu 
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un dim, plansoun, petit plant ou branches 
qu'on plante. 

Ces idées sur l'étymologie de celte lermi- 
naison sont peut èlre hasardées mais le ré- 
sullat qu'elles constatentest constant el inva- 
riable , fils, produit ou pelit, est la signili- 
calion invariable qu'elle ajoute aux mots 
avec lesquels elle se marie. 

SOUN, 5. f. (soün), di. Sommeil. Voy. 
Som , R. 

SOUN, Hillet l'emploie pour siou, je suis. 

SOUN, SA, pr. poss. (sòôun., sà); sovs, 
sas, seis, dU pl. Suo, ital. Su, esp. Seu, 
port. Son, sa, ses, soun habit, son habit, 
sa rauba , sa robe, seis bas, ses bas. 

Éty. du lat. suus, sua, suum ; soun , est 
employé souvent au pluriel cn provençal ce 
qui fail faire beaucoup de fautes. 


Exemples : 


Aqueleis enfants amoun ben soun paire, 
tr. ces enfants aiment bien leur père. 

Receberoun sa récompensa,est une phrase, 
selon le génie de la langue latine , qui lradui- 
rait , receperunt merceden suam, tandis qu'il 
faut leur en français, ils reçurent leur récom- 
pense. 

SOUNADA , 8. f. (sounáde) , dl. Coup de 
cloche : La proumiera sounada, le premier 
coup d'une messe, d'un office divin quelcon- 
que, lou premier : cri pour appeller quel- 
qu'un qui esl fort éloigné. 

Éty. de soun et de ada, litt. son rendu. V. 
Son, R. 

SOUNADISSA , s. Í. (sounadisse) ; sou- 
mana, Soneria, ital. Bruit imporlun, ou 
tintamarre des cloches , sonnerie. 

Éty. de sounad et de issa , espèce d'augm, 
grande sonnerie. V. Son, R. 

SOUNAIRE , s. m. (sounäiré) ; souna- 
LHALRE, CAMPARLER ; TIN-TAN ; MAIRILIER ; CAM 
PAGNER, CAMPAMAIRE , CLIER. Sineiro, port. 
Sonneur , celui qui est chargé de sonner les 
cloches. 

Éty. de soun et aire, celui qui sonne ou 
qui prodnit le son. V. Son, R. 

SOUNALHA , s. f. (sounàille): mcoom, 
etmsoer. Sonaglia , ital. Sonnaille, clochette 
que les bergers suspendent au cou des mou- 
tons , des ânes et des chèvres, pour qu'ils ve 
puissent pas s'écarter sans qu'on les entende. 

Éty. de soun, son, et de alha , (out, tout 
son, instrument du son. V. Son, R. 

À la sounalha la besti si counoui. Pr. 

Un donne aussi et ironiquement le nom de 
sounalha à une babillarde, à une causcuse. 
SOUNALHAIRE , Garc. V. Sounaire. 

SOUNALHAR , v. a. el n. (sounaillà) ; 
CAMPANIAR, CAMPANEGEAR : SOUNAILAR, CAMPA- 
nan. Sonare, ital. Sonar, esp. cal. Sour, 
port. Sonner, agiter les cloches pourleur faire 
rendre un son ; appeler. On dit aussi en fran- 
çais, sonner un domestique, phrase éliptique 
qui signifie sonner la sonnelle pour faire ve- 
nir le domestique; sonpailler, sonner sou- 
vent el sans necessilé ; ennuyer en sonnant. 

Ely. du lat. sonare fait de sonus, son et 
de l'act. ar ; ou de sonalha et de ar. Vos. 
Son R. 

SOUNALHETA , 5. f. (sounailléte) , Dim, 
de sounaille, pelite sonnette. 
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M. de Sauvages fail observer que les pay- 
sans des Cevennes disent appelar pour les 
animaux el sounar pour les personnes, ap- 


pela lou chin et sona lou pastre. 


Sounar à vant, sonner en branle ou à 


volée. 


SOUNALHOUNS , s. m. pl. Nom qu'on 
donne, à Valensoles, aux résédas sauvages, 
à cause de la ressemblance qu'on a cru trou- 
ver entre leurs fruits et des clochettes, sou- 
nalhas el sounalhounas, au dim. V. Son, R. 

SOUNANT, ANTA, (souuan, änte) ; 
Sonante, esp. Sonnant, ante, qui rend un 


son clair ; qui sonne, 


Éty. du lat. sonantis, gén. de sonans, 


m. s. Y. Son, R. 


SOUNAR, v. a. (sounà); camraxroran, 
SOUNAR , v. n. Sonare, ilal. Sonar, 
esp. Soar, port. Sonuer, rendre un son, 


être indiqué par un son. V. Son, R 


La messa a sounat, la messe est sonnée 


el non la messe a sonné. 
Micjour a sounat, midi est sonné. 


Noou houras an sounat , neuf heures sont 


sonnecs, 
SOUNARIA, s. (l. (sounarie): soumame. 


Sonnerie, le son de plusieurs cloches , le 


bruil des cloches, V. Son, R, 


SOUNAS, s. m. (sounas). Sonnez , t. de 


tric-trac, deux as. 

SOUNAT , ADA , adj. et p. (sounà, àda). 
Sonné , ée ; appellé, ce. 

Ety. de soun et de at. V. Son , R. 

SOUNC, Y. Soum. 

SOUNCA , adv. (sounque); soungver. dl. 
Cet adverbe se rend différemment dans les 
exemples suivants: 

Entre amis tout es coummun sounca las 
fennas ; tout est commun entre amis à la ré- 
serve des femmes. 

N'a pas pu ren dick sounca que vegues- 
siar, il n'arien dit autre, si ce n'est que vous 
vinsiez. 

Degun n'es pas causa d'aquot sounca tu, 
personne n'es! cause de cela que toi, 

N'es pas aquel, ni aquel , sounca aquel: 
ce n'est ni celui-ci, ni celui-ci; c'est celui- 
là. Sauv. 

SOUNCICHEIRE , s.m (souncitchètré), 
dm. soumcisserme. [nquiet, grognon, mala- 
dif, qui se plaint continuellement. 

SOUNCIDA, s. f. (souncide), dl. Pression. 
V. Quichada. 

SOUNCIMENT , $. m. {sounciméip}. 
Plainte, gémissement. Aub. 

SOUNCIR, v. n. (souncir). Se plaindre 
continuellement ; ce verbe employé active- 
ment signilie, en Languedoc, fouler aux pieds. 
V. Trepiar. 

SOUNCIR , SE , v. r. (se souncir), dl. Se 
morfondre, V. Mourfoundre se. 

SOUNDA , s. f. {sunde). Sonde, instru- 
ment de chirurgie propre à sonder. 

Ety. du lat. funda, m. s. V. Found, R. 

On voit dans le cabinet de Portici, plu- 
sieurs instruments de chirurgie fort curieux, 
parfaitement semblables à ceux dont on use 
aujourd'hui, d'un travail très-fini, entr'au- 
tres une sonde en argent .. damasquinée, 

Cicéron, liv. 3. de natura deorum, en 
attribue l'invention à Esculape , 1310 ans 
avant J -C. 
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SOUNDA , s. f. Sonda , port. esp. Sonde, 
plomb altaché à une corde servant à sonder 
la profondeur de la mer, des rivières, etc. 


V. Found, R. 


sounpa oris rouxgous , Tâte vin. 


fundare. V. Found, R. 


àde) ; Sondado, port. esp. Sondé , éc. Voy. 
Found, R. F Ê 4 


. SOUNET , s. m. (sounéë) ; somer. Sonetto, 
ital. Soneto , esp. PE cat. Sonnet , ouvrage 


de poésie composé de quatorze vers, distri- 
bués en deux quatrins et deux tercets, 
Et. de son, parce que le récit de ce petit 


poëme était autrefois accompagné du son des 


instruments. V. Son, R. 

Ce sont les trouhadours provençaux qui 
ont créé le mot sonnet que les Italiens adop- 
tèreut ensuite; Pétrarque mil ce genre de 
pes en vogue, vers l'an 1325 et Jean Du- 

ellay, l'a fait revivre en France au milicu 
du XVIme siècle. 

On attribae à Jodèle, le premier sonnet 
qui a paru en langue française. V. un sonnet 
sur la pauvreté à l'art. Pauretat. 

SOUNETA n'arranramest , ( sounéte ). 
Sonnetle d'appartement, petite cloche sus- 
pendue dans l'intérieur des maisons servant 
à appeler les domestiques. 

ty. de son et du dim, eta, pelit son, V. 
Son, R. 


On nomme : 


ONEILLE., la piece dont elle est vernicmtéo qui sert à in tee 
mir à la main oo a ls suspendre 

RESSONT , la pléce élastique à laquelle la sunuetie est Gaée 
et qui la fait éveiller. 

MOUVEMENT, le levier couté qui sert à laire changer le 
cardos de direction, 


SOUNG , dg. V. Soin. 

SOUNGEAR, V. Songear et Som , R. 

SOUNGI , V. Songi et Som , R. 

SOUNGLET , s. m. (sounglé). Grappil- 
lon, petite grappe ou partic d'une grappe de 
raisin. V. Rapugoun. 

N'en vole qu'un sounglet, je n'en veux 
qu'un grappillon , que quelques grains. 

SOUNGNIAR , d. lim. V. Soungear et 
Som ,R. 

SOUNQUE, SOUNCAS, (sóunqué, sóun- 
ques), d|. Si ce n'est , si non que. 

SOUNSOUIRA , di. V. Saursouira. 

SOUNT , OUNTA , adj. (soun, óunte), dI. 
Qui n'a point de cornes, V. Mout, 

SOUNUR , V. Sounaire. 

SOUNYAR, d. béarn. Pour Songear, 
v.c. m. et Som , R. 

SOUP , sor , radical dérivé du lat. sopire, 
sopio, sopilum, assoupir, endormir, ter- 
miner une affaire, 

De sopir , par apoc. sop; d'où : Sopor et 
Soport. 

De sop , par le changement de o en ou, 
soup; d'où: As-soupir, As-soup-it, As- 
soup-issa-ment, As-soupi-ment 










SOUNDAR , v. a. (soundà) :; rasran. Son- 
dar ,esp. port. Sonder, reconnaitre par le 
moyen de la sonde ; introduire une sonde dans 
la vessie pour évacuer l'urine ou pour s'as- 
surer de l'existence d'un calcul : fig. tâcher 
de découvrir la façon de penser de quelqu'un. 

Ety. de sounda el de ar , de la basse lat. 


SOUNDAT, ADA, adj. el p. (sounda, 


SOU 


SOUP , 2, radical de soupa , qu'on dérire 
du cell. soup , ou de l'allem. supp. , soupe, 
potage , fail du saxon supan, humer, arg. 
ler, boire : d'où : Soup-a, Soup-od-ime . 
Soup-ar, Soup-ada, Soupar-el, Souper: 
oun , Soup-atori, Soup ela, Soupier , 
Soup-iera, 

SOUPA , s. (. (soupe); Zuppa, il. So. 
Pa, esp. port. cal. Soupe , aliment préparé 
avec un bouillon gras ou maigre dans ie- 
quel on a {ail cuire des légumes, des pâtes, 
etc. 

Ety. du celt. soub, ou de l'anglo-saron, 
suplen, lremper dans le bouillon ou dos 
une matière liquide. V. Soup, R. 

Soupa de l'ai, du pain trempé dans do 
vin. 

Soupa courta , potage d'abatis. 

Soupa itounada , gonfada ou counfida, 
potage milonné, 

Talhar la soupa , dresser le potage. 

Soupa ecounoumica, soupe econotpique, 
on en doit l'invention à M. le comte de Hus- 
ford, ou plutôt au médecin Helvélius, en 
1756. 

Le premier établissement où l'on ait exe- 
cuté en grand les procédés de M. de Rom- 
ford, a été fondé à Paris en 1800. On y distri 
buait de quinze à vingt mille soupes par jour, 
pesant chacune une livre et demie el ne cou- 
tant qu'un sou. 

Aquot fai bona soupa , Tr. cela (ait la sou- 
pe bonne. 

Soupa de caulets , Trad soupe aux chou 

Soupa de riz , Tr. soupe au riz. 

Soupa d'herbes, Te. soupe aux herbes 

SOUPADA , s. Í. (soupäde) ; souravissa 
Sopada, cat. On dil la soupada pour le lieu 
où l'on soupe ordinairement en voyage, com- 
me on dit la dinada, pour celui oü l'os 
dine, La couchée , le souper : Avem una sos 
pada , nous avons du monde à souper. 

Éty. de soupa et de ada , parce que c'est 
particulièrement à ce repas du soir qu'on 
mange la soupe. V. Soup R, 2. 


Mai sigueroun miou tratas 
À la soupada à Carpentras. 
Fabre S. Cad. 


SOUPADISSA , Garc. V. Soupada. 

SOUPADISSA , s. f. (soupadisse) : ser- 
ranecta. Houra soupadissa , l'heure à la- 
1 on soupe habiluellement.. V. Soup, 


SOUPANTA, V. Suspanta. 
SOUPAPA, 5. f. (soupape }; Sopope. 
esp. Soupape, espèce de couvercle de tuyau 
de pompe, disposé de manière qu'il s'ouvre 
d'un côté et se ferme de l'autre, en sort 
qu'après avoir laissé passer le liquide qui err- 
cule dans le tuyau, à l'enferme et l'empécbt 
de rétrograder. | 
Ety. Un auteur, cité par Ménage, derire 
le mot soupapa, du grec Grnzrè (hpos- 
pad}, tirer, retirer de dessous, ou de bos 
en bant, soustraire, dérober, 
SOUPAR, v. n. et r. (soupa). Souper, 
prendre le dernier repas , le repas du soir. 
Se siam soupats, Tr. nous avons soupe. 
S'anam soupar , Tr. Nous allons souper 
SOUPAR, v. n. (soupà) ; Sopar, al 
Prendre ic repas du soir. 


SOU 

Ety. de soupa et de la term. act. ar, parce 
qu'on ne mangeait anciennement de la soupe 
qu'à ce repas. V. Soup R.2. 

On dit plus ordinairement en provençal, se 
soupar , que soupar , d'où le provencalisme 
français, se souper , nous nous soupons, elc. 
pour souper , NOUS SOUPONS. 

SOUPAR , 6. m. (soupa); cemana. SOn- 

rou soupè, repas ordinaire du soir, dans 
he on mangeait de la soupe, V. Soup, 
Rad. 2. 

L'heure du souper, comme celle du diner 
asubi de grandes variations , on a soupé à 
5,46,à7,a8,à9, à 10 el même à 14, 
et les gens du bon ton, ont fini par ne pas 
souper du tout, donnant le nom de diner au 
repas de 5 ou 6 heures du soir. . 

Du temps de François le on dinait à 9 
heures du matin et l'on soupait à 5 heures 
du soir , suivant ces vers : 


Lever à cinq, diner à neuf, 
Souper à cing, coucher à neuf, 
Fait vivre dans nonante-neuf, 


Cest un pléonasme que de dire je ne soupe 
jamais le soir, Je ne soupe jamais rend la 
même idée. 

SOUPAREL , s. m. (souparèl), dl. Dim. 
de soupar, pelil souper. V. Souparoun et 
Soup , R. 2. 

SOUPAREL, ELA , adj. (souparèl, èle); 
souranissa. Du souper, qui tient au souper. 
V, Soup , R. 2. 

SOUPAROUN , s. m. (souparòun) ; me- 
veusoun , souranzi. Réveillon , petit souper, 
pelit repas que l'on fait bien avant dans la 
nuit. 

Éty. de soupar et de la term. dim. oun, 
V. Soup , R. 2. 

L'habitude de faire de pelits sonpers, dit 
Mayer, dans le Mercure de France, nc re- 
monte pas au-delà de Louis XIL. 

SOUPATORI, ORIA, adj. (sonpalòri , 
rie); souravorïma. Qui tient lieu du souper : 
Goustar soupatori , goûler qui peut tenir lieu 
de souper. V. Soup, R. 2. 

SOUPCOUN , s. m. (sounçoun), et impr. 
soussoum. Sospello, ital. Sospecha , esp. 
Suspeita, port. Soupçon, défiance sur la 
probité, sur la sincérilé d'une personne ou 
sur la vérité de quelque chose ; croyance dé- 
avantageuse , accompagnée de doute. 

Liy. du lat. suspicionis, gën. de suspicio. 
V. Espect, R. 

SOUPCOUNAR. v. a. (soupcounà), el 
impr. soussounan. Sospellare, ilal. Sospe- 

char, esp. Suspeitar, port. Suspitar , cal. 
Soupçonner , avoir une croyance désavanla- 
geuse, accompagnée de doute, touchant quel- 
qu'un ou quelque. chose. 

Eiy. du lat. suspicari. V. Espect , R. 

SOUPCOUNAT, ADA, adj. el p. (soup- 
çounà , àde ) ; Suspeitado, port. Sospecha- 
do, esp. Soupconné , êe, V. Espect, R. 

SOUPCOUNOUS, OUSA, adj. (soupcou- 
vous, ouse) ; Sospeltoso, ital. Sospechoso , 
esp. Suspeiloso , port. Soupconneux, euse , 
enclin à soupçonner. 

Éty. du lat. suspiciosus, m. s. ou de soup- 
coun el de ous. 

SOUPEGEAR, v, a. (soupedjà), di. Bas- 
siner, fomenterune plaie. V. Bassinar. 
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SOUPETA ,. s. (f. (soupèle): rourzta, ra- 
PET, PAPOLA, PAPAT, JOGAS. PFOULSAS, FARINETA, 
rovann. Sopinha, port, Sopita , esp. Bounil- 
lie, soupe que l'on fait pour les petits enfants, 
soupe légère pour un malade. 

Ets. de soupa et du dim. ela. V. Soup, 
Rad. 2. 

SOUPETAS, s. f. (soupéles); vax, dl. 
Ricochets que l'on obtient en lancant, avec 
force sur l'eau et presque horizontalement, 
des pierres ou pelits galets plats. 

Ety. Ce molest sans doute une altération 
de sautarelelas, pelits sauts, petits bonds. 

SOUPETAS, s. l. pl. (soupétes}, dl. sou- 
ensras. Ricochels, ressauts que l'on fait faire 
a une pierre plate, en la lançant sur l'eau, 

SOUPIC, s. im. (soupic), d. béarn, Souci. 
V. Soucit. 

SOUPIER, IERA, adj. et s. (soupié, 
ière) ; Soupier, ière, mangeur de soupe, ce- 
lui, celle qui en mange volontiers el beau- 
coup. 

ty. de soupa et de la term. mult, ter. V. 
Soup, R.2. 

SOUPIERA , s.f. (soupière)}; Zuppiera, 
ilal. Sopeira, port. Plato para la sopa, esp. 
Soupière, vase où l'on sert la soupe. 

Et. de soupa et de icra. V. Soup, R. 2. 

SOUPIRALH , s$. m. (soupiràil); ma, 
Spiraglio, ital. Soupirail, ouverture, ordi- 
nairement en talus, pour donner du jour, de 
l'air à un lieu souterrain. 

Éty. de sou pour sous, de spirare, respi- 
rer, Lirer l'air, ct de alh, qui tire l'air par 
dessous ou en dessous. V. Spir, R. 

SOUPLE, OUPLA, adj. (souple, ouple). 
Souple, maniable, flexible, qui cède facile- 
ment sous l'action des doigls et qui n'y exci- 
le aucune sensation de raideur et de résis- 
tance, docile, soumis, agile, leste. 

Ety. du lat. supplezæ, fait de sub et de pli- 
care, qui plicat sub, qui plie sous. V. Plec, 
Rad. 

SOUPLECH, (souplétch) et 

SOUPLEG, (soupledg}; sourcocs, Mols 
languedociens qui répondent à couvert, abri 

V. Abric et Sousta. 

Sem à soupleg, nous sommes à l'abri, à 
couvert. 

Ety. Ces mots paraissent composcs de pleg, 
plegea où pluegea, pluie, et de sou pour 
sousta, abri, litt. à l'abri de la pluie. Voy. 
Plui, R. 

SOUPLEGEAR SE , v.r. (se soupled- 
ja), dl. Se mettre à couvert de la pluie. 

Ety. de soupleg et de ear. V. Plui, R. 

SOUPLESSA , s. f.(souplésse). Souples- 
se, facilité dans les mouvements, flexibilité 
du corps. docilité, complaisance. 

SOUPLOCH, s. m. (souplotch}. Voy. 
Souplech et Plui, R. 

SOUPR, sur, radical pris du lat. sulphur, 
sulphuris, soufre, dérivé du grec &àov 
{holon), tout, et de zò; (pur), feu, parce qu'il 
brûle tout sans laisser de résidu. 

De sulphur, par suppression de Au, sulpr, 
par le changement de u en ou, soulpr, et par 
sync. de l, soupr; d'où : Soupr-e, Soupr- 
ar, En-souprar, Soupr-al, En-souprat, 
Soupr-eta, Soupr-in, Soulpr-ar, Solper, 
Solpr-e, Solpr-0s, Sulfur-ous, Sulpr-e, 
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SOUPRAR , v. a. (souprá); exsocrnan, 
souzrnar, Solforare, ital, Azufrar, esp. En- 
sofrar et Sulfurar, port. Soufrer, enduire, 
frotter, passer à la vapeur du soufre. 

Ety. de soupre et de ar. V. Soupr, R. 

SOUPRAT , ADA, adj. el p. (souprà, 
äde) : Sulfurado, port, Soufré, ée. 
` Ety. du lat. sulfuratus, m. 3. V. Soupr, 

ad. 

SOUPHE, s. m. (soupré\;: Sofre, cat. 
Asufre, esp. Xofre, port. Solfo, ital. Sou- 
fre, substance simple, non métallique, com- 
bustible, d'un jaune citron, répandant une 
odeur très-pénétrante quand elle brûle. 

Ety. du lat, sulphur, m. 8. V. Soupr, R. 

Le soufre est connu depuis la plus haute 
antiquité et ilest peu de substances qui soient 
employées à un aussi grand nombre d'usages ; 
les allumettes, la poudre à canon, les acides 
sulfureux et sulfurique, les différents sulfu- 
res, plusieurs médicaments, plusieurs mas- 
tics. etc., lui doivent leurs principales pro- 
priélés. 

Le soufre sert d'ailleurs au soufrage, qu'on 
pratique dans un soufroir. 

On relire ce corps simple des soufrières. 

SOUPRETA , s. f. (soupréle). Allumette. 
V. Brouqueta. 

Ety. de soupre et du dim. eta, qui prend 
peu de soufre. V. Soupr, R. | 

SOUPRETIER , ERA, 8 (soupretic, 
iére). Celui, celle qui fait ou vend des alumet- 
tes enduites de soufre. 

Ety. de soupreta et de icr. 

SOUPRIERA , s. f. Soufrière, mine de 
soufre. 

SOUPRIN, s. m. {souprin). Mèche sou- 
Apar ou enduite de soufre. Gare. V. Soupr, 

Rad. 

SOUQUET , s. m. (souqué) ; sounwa, ce- 
rcioum , cmremoë. Le pardessus, la bonne 
mesure, la réjouissance, c'est un morceau 
que le boucher ou le boulanger donne au- 
dessus du poids. , 

Ety. du lat. super qua, où du grec s7/⁄osx 
{sékoma), contre-poids, compensation. 

On nomme souquet aujourd'hui, un petit 
morceau de viande de rebut que l'on ajoute 
pour compléter le poids, réjouissance. 

Dounar à cadun soun souquet, dire à cha- 
cun son mot, 


Tamben, din mens de tres semanos 

N'aven chima doués damajanos 

E m'un gros fluscou per souquet. 
Bellot. 


SOUQUET, Dim, de souca. V. Sou- 
queta el Souca. 

SOUQUET , 8. m. (souqué), dg. Siége en 
bois. 

Éty. Dim. de souca, petite souche. Voy. 
Souc, R. 

SOUQUETA, s. f. d. béarn. Cep de vi- 
gne. V. Souca et Souc, R. 

SOUQUETA , s. (f. (souquéle); souqcer. 
Dim. de souca , pelile souche, petit bloc de 
bois. V. Souc, R. 

SOUQUILHOUN, s. m. (souquillóun). 
Branche de vigne taillée moins haute que les 
autres, Avr. crosselle. V. Pourtadour. 

Ety. Dim, de souca. V. Souc, R. 
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SOUQUILIOUNS , s. m. pl. (souquil- 
louns), d. bas lim. Pelits sabots. 

Éty. Dim. de sou. j 

SOUR..., V. à Soul. .., les mols qui man- 
quent à Sour... 

SOUR, , Pour obscur, V. Sourn; pour 
sourd. V. Sourd. 

SOURAGE, 5. m. (souradgé); soumacs. 
Le résidu, ce qui reste au fond d'un vase 

uand on a versé le liquide qu'il contenait. 
Garc. V. Escourilhas. 

Éty. du grec awpde (sûros), amas, mon- 
ceau, ce qui s'est amassé au fond du vase, 

SOURAMENT, d. m. V. Soulament. 

SOURANA, s. Í. (sourane). Nom qu'on 
donne aux lattes, à Colmars. V. Lata, 

SOURAS, s. m. (souras), Augm. dépr. 
de son, mauvais son de voix. 

Marrit souras, son de voix qui annonce 
une mort prochaine ou une maladie grave. 

Ëty. Ce mot est unc allér. de sounas, mau- 
vais son. V. Son, R. 

SOURASTRA, s. f. (sourástre). Sœur 
d'un autre lit. Garc. 

SOURBEIRETA, V.Sorbeireta el Sorb, 
Rad. 

SOURBES , V. Sorbes et Sorb. 

SOURBIER, s. m. V. Sorbiera el Sorb, 
Rad. 

SOURBIERA, V. Sorbiera el Sorb, R. 

SOURBIN, V. Sorbinet Sorb, R. 

SOURBOUNA, s. f. (sourbüune}; Sor- 
bona, port. Sorbonne, fameuse école de 1héo- 
logie de l'anc. univ. de Paris. 

Éty. de Robert-Sorbon, qui en fut le fon- 
dateur, vers le milieu du Xlllwe siècle, en 
1252. | 

SOURCA, s. f. (source). Source, eau qui 
commence à sourdre, à sortir de terre pour 
prendre son cours, endroit d'où elle sort; 
fig. principe, cause, origine. 

ty. du lat. surgere, surrigere, lever, éle- 
ver, surgicia, en basse lat. V. Surg, R. 

SOURCELARIA, Garc. V. Sourtilegi. 

SOURCIER , s. m. (sourcié); marocoux, 
BELIN ; EMDELINALRE , FAYTYILUGEM ; FACMILLER ; 
MASC, TACHICNIEN, FACIIGRER, rATILIER, SUR 
CHIER, ENCANTAIRE, FACHINIER, TACHINER, MAGE" 
ses. Sorcier, magicien, celui qu'on croit s'è- 
tre livré au démon et avoir fait un pacte avec 
lui, pour opérer par sou secours, des prodiges 
et des maletices. 

Ely. de la basse lat. sortiarius. V. Sort, 
Rad. 

M. Poumarède donne une autre ély. à ce 
mot, et le fait dériver de sourça, source, et 
de ier, parce qu'on a d'abord donné ce nom, 
dit-il, aux chercheurs d'eau ou hydroscopes. 

SOURCIERA, s. Í. (sourciére): masca, 
FAITILIEMA, MAGA; MAISSA, MAiCHA, SOTCIÈTE, 
magicienne, celle qui exerce le sortilège. V. 
Sort, K. 

SOURCIL , V. Celhas. 


ty. 

Super cilium dicitur, quod supra cilium 
sit. Festus. 

SOURCILEGE , Garc.. V. Sourtilegi. 

SOURD, surv, sounx, radical dérivé du lat. 
surdus, sourd, qui n'entend pas ; qui ne rend 
point de son ; couleur obscure. 

De surdus, pur apoc. surd, sourd; d'où : 
Sourd, Sourd-a, Sourda-ment, Sourd-ilat 
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Sourd-agna, Sourd-et, Sourd-ige, Sourd- . 


ugi, Sourd-ina, Surd-itat, Sourn, Suurn- 
iera, Sourn-ois. 

SOURD, DA, s. el adj. (sôur, ourde); 
icuounar, Sordo, ital. esp. Surdo, port, Sord 
cat. Sourd, ourde, qui n'entend pas ou qui 
n'entend pas bien ; inflexible ; qui ne rend pas 
un son clair, en parlant des choses, qui est 
obscur, quand il est question du temps; dans 
celle dernière acceplion on dit plus commu- 
uément sourn, sourne. 

Ety. du lat. surdus, sourd et obscur, en 
parlant des couleurs. V. Suurd, R. 

Sour-muct. V. Mut. 

SOURDA, s. Í. (sòurde). Plusieurs oiseaux 
portent ce nom, mais on ie donne plus par- 
ticulièrement à la petite bécassine, V. Becas- 
soun. 

Ety. Parce que se laissant approcher de 
très-près, on a cru qu'elle n'entendait pas le 
bruit, qu'elle était sourde. V. Sourd, R. 

SOURDA , s Í. M. d'Anselme dil que c'est 
le nom qu'on donne, en Languedoc, à la bar- 
ge à queue noire. V. Bula et Sowd, R. 

SOURDA, s. f. (sourde); cauxr. Nom 
qu'on donne, à Arles, au combattant ou 
paon de mer, Tringa pugnax, Lin. oiscau 
de l'ordre des Echossiers el dela fam. des 
Téouirostres ou Rampholites (à bec gril), 
dont la chair est délicate. 

SOURDAGNA , s. f. (sourdagne}), dl. 
Sourdaud, aude, homme, femme, qui est un 
peu sourd, qui entend avec peine. 

Éty. de sourd, V. Sourd, R. 

SOURDAMENT , adv. ( sourdamein ); 
Sordamente, ital. esp. Surdamente, port. 
Sourdement, d'une manière sourde ; fig. 
d'une manière secrèle el cachée. 

Éty. de sourda et de ment. V. Sourd. R. 

SOURDATALHA , s. f. ( sourdatài.le ). 
V. Suldatatha et Solid, BR. 

SOURDET, s. m. (sourdé). Nom qu'on 
donne, à Berre, Louches-du-Khône, au 
Solopax gallinacea, selon M. Porte. Voy, 
Becassoun. 

Éty. Sourdet,un peu sourd, parce qu'on 
le lève difficilement , comme s'il n'entendait 
ni les chasseurs ni les chiens. V. Sourd, IR. 

SOURDEIS , d. béarn. sounvex. Pis, de 
mal en pis. 


Tout qu'anabe sourdeys. 
Toul allait de mal en pis. 
Poës Béarn. 
à SOURDIGE , s. m. (sourdidgé). V. Sour- 
ugi. 

SOURDITAT , s. f. (sourdilà); sunorrar. 
Sordità, ital. Sordedad, esp. Surdeza, port. 
Surdité, infirmité naturelle ou accidentelle 
qui prive de la faculté d'ouïr. 

Éty. du lat. surditas, atis, m. s. Voy, 
Sourd, R. 

SOURDINA, s. f. (sourdine); Sordina, 
ital, cat. esp. Surdine, port. Sourdine. 

Ety. V. Sourd, R. 

À li sourdina, À surdina, port. À la sor- 
er , esp. A la sourdine, secrèlement sans 

ruil. 

SOURDRE, v. a. (sourdré), d. des envi- 
rons de Bordeaux. Relever. V. Surg, R. 

SOURDUGI,s, m. (sourdüdgi); souan:- 
tat. Sordilà, ilal. Sordera, esp. cat, Sur- 
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deza et Surdidez, port. Surdilé, pritaljon 
plus ou moins complète du sens de loge. 
V. Sourditat. 
SOURELH , s. m. (sourcil), 
SOURELHAIRE , (sourellairé), 
SOURELHAR , {soureilla} , et 
SOURELHAT , (soureillä). Haké, Vor, 
Sol, R. 
SOUREOU, {souréou). En dl. el m. 
Soulelh, Soulelhaire et Sol, R. 


Quioch dins lou vin et requioch au sourelh 
Vous ai dich un, meltez n en un parelh 
Fabre. 


SOURET , s. m. (sourc) ; soser. Nom 
qu'on donne, aux Martigues, à un tilel ôa 
genre des bregins. 

SOURETA, s. Í. (sourète), dg. Chère 
sœur, pelite sœur. 

Ety. Dim. de sorre. 

SOURETA , V. Soulela et Soul, R. 

SOURGIR , di. V. Acampar. 

SOURIAMI, 38. m. (souriámi). On le dit 
d'une personne qui traine la parole, qui pese 
désagréablement sur les mots, c'est un term: 
de mepris. 

SOURILHA , s. (f. (sourille), dl. Petit lait 
V. Gaspa. 

SOURIN , &. m. {sourin). Sorte de filet 
en trémail qu'on tend pendant la nant au 
moyen de bateaux, et dont on se sert aux et 
virons de Nice ; ses mailles sont simples el 
proportionnées à la grosseur des porssocs 
que l'on veut prendre. 

SOURINA , s. (f. d. béarn. Petite sœur 
V. Soreta et Sur. 

SOURN, OURNE, adj. (sour, our 
EMANUNIT, EMBROUNCAT, Emanumat. Obscur, 
ténébreux, on ne le dit qu'en parlant é 
temps et des appartements mal éclairés. Ÿ. 
Sourd. 

SOURNACHOU, adj. ets. (sournalchos. 
Sournois. V. Sournots. 

SOURNARAS , d. de Carp. V. Soureoi. 

SOURNARUT, UDA , adj. (sournaru. 
üde). Sombre, taciturne. V. Sournois. 

SOURNETAS, 5. Í. pl. (sournètes!. Sor- 
nettes, discours frivoles, bagalelles. Vor. 
Gandoisas. 

SOURNIERA , s. Í. (sourniérc); sous 
ma. Obscurité, licu ténébreux. 

Ety. de sourn, obscur, et de la term ul. 
iera. V. Sourd, K. 


D'ounte deouria venir la clartat, rex 14 
sourniera. Pr. 
L'aigos que toulon à broc et la grandos soir 


Permetirinn pas de miattse œn chân à La carriere 
Trschet. 


SOURNIERES, s. f. pl. (sourmérrs 
Heméralopie, maladie des yeux ou affubis 
sement de la vue, qui empêche d'y vox 
après le soleil couché. 

SOURNOIS , OISA , adj. (sournôs, oise} 
SOUTOURAIN , SOUTOURBNIQU, SOURMACHOU. JU 
nione, ilal. Sournois, oise, personne carlue 
et dissimulée ; morne; pensif, qui parle peu 
V. Sourd, R. 

SOURNURA , d. de Carp. V. Sournirra. 

SOUROUMBRAR SE, v. r. (se sou: 
roumbrà). Se meltre à l'ombre. Aub. 

SQUROUMBROUS, OUSA, adj. (sou- 


SOU 


roumbrôus, éuse). Sombre, ombragé, obs- 

cur. V. Oumbr, R. 

SOUROUPAR , v. a. (souroupà); souras, 

di. Humer, sucer. V. Suçar. 

SOURRAR, v. a. (sourrà), dl. Donner, 
desserrer des coups. Sauv. 

Éty. Ce mol n'est probablement qu'une 
altér. de bourrar ou de fourrar, Y. Russar. 

SOURRETAS, V. Sorretas. 

SOURRIRE, v. n. (sourrire); Sorridere, 
ital. Sonreire , esp. Sorrir , port. Sourire, 
tire sans éclater. 

Éiy. du lat. subridere , fait de sub, un 

peu, et de ridere, rire. V. Rir, R. 

SOURRIRE , s. m. Sorriso, ital. Sou- 
risa, esp. Sorriso, port. Souris ou sourire, 
action de sourire , le geste qui en résulte. 

Ely. du lat. subrisus, m. 8. V. Rir, R. 

SOURROUN , s. m. (sourróun), d. béarn. 
Av propre, sac de cuir, renfermant quelque 
marchandise précieuse ; Üg. un lrésor. 

SOURTIDA , s. f. (sourtide) ; sazipa, 
saumpa Sortida, port, Sorlie, issue, action 
de sortir. V. Sort, R. 

SOURTIDURA , s. Í. (sourtidüre). Bou- 
lon, furoncle, élevure sur la peau qui se ter- 
mine par suppuration. 

Ety. de sourtida et de ura, chose qui est 
sortie, V. Sort, R. 

SOURTILEGI, 5. m. (sourtiledgi); sont, 
MACARIA, SOUMCELARIA , sOURCILEGE. Sorlile- 
gio, ilal. esp. port. Sortilegí, cat. Sortilége, 
maléfice que l'on croit se faire par l'opéra- 
lion du diable. 

Ely. Ce mot est dit pour sourcilegi, fait 
de soureier. V. Sort, R. 

SOURTIR , v. a. (sourtir); Sortire, ital. 
Salir, esp. Sahir, port. Sorlir, v. n. passer 
du dedans au dehors ; être issu ; commencer 
à percer la terre, en parlant des semences, 
lever, pousser, germer. 

F Ets. du lat. sortiri, tirer au sort. V. Sort, 
ad. 

Henri Etienne le fait venir de foras-ire. 

Sortir est presque toujours neutre en fran- 
çais el ne veut point de régime , ce qui fait 
commettre beaucoup de fautes. 

Qu me sourtira de moun houstau , Tr. 
qui me chassera de ma maison, ou qui me 
lera sortic, elc., mais non qui me sortira? 

Leis boucas m'an sourtit , Tr. j'ai les lè- 
vres enlevées où soulevées, 

. Ven poou pas sourtir, il ne peut pas s'en 
lirer, 

Sourtez aquel enfant, Tr. menez cel en- 
lant dehurs, et non sortez cet enfant. 

Sourtez aquot de l'armari, Tr. tirez cela 
de l'armoire où prenez cela dans l'armoire. 

Podi pas sourtir moun bras, Tr. je ne 
pois pas tirer mon bras, 

Sourtez la lengua,Tr. tirez la langue, et 
son sortez La langue, comme le disent plu- 
iieurs médecins. 

On dit cependant aclivement, sorlir un 
‘heval de l'écurie. 

SOURTIT , IDA, adj. el p. (sourti, ide). 
iorti, ie, qui est aile debors : Boucas sour- 
idas, lèvres enlevées ou élevées, et non 
ouches enlevées comme le dit M. Gar, qui 
ommel un provencalisme en en corrigeant 
nautre. V. Sort, R. 

SOUS , prép. (sòus); soura, enour, sows, 


SOU 


sourt. Sous , dans une place basse , dans un 
rang moins élevé, V. Souta. 

Liy. du lat. subtus. 

SOUS , pron. poss. pl. m. dm. Ses, sous 
Parents, ses parents, 

SOUS, d. lim. Foucaud. Pour seul, V. 
Soulet et Soul, R. 

SOUS , OUSSA , adj. (sòus, éusse). Sale, 
malpropre. V. Sale. 

Éty. Probablement du lat. sus, cochon. 
V. Soulh, R. 

SOUS-ARRENTAMENT , 8. m. (sous- 
arreintaméin) ; sounnenramenr. Àclion de 
sous-arrenter. 

SOUS-ARRENTAR, v. a. (sous-arrein- 
tà); socrnenran. Sous-arrenter, donner à 
rente ce qu'on avail soi-méme arrenlé. 

SOUSBARBADA, di. V. Soubarbau. 

SOUSCAIRAR, v. a. (souscaira). En 
terme de maçon, cventer, lever une pierre. 

SOUSCAR , v. n. (sousca); sousqueman, 
dl. Sangloter. V. Senglutar. 

Ce mot signifie aussi pousser des soupirs, 
souffler; patienter, attendre ; ranimer, Saur. 
réfléchir, penser. Jasm. 

SOUSCHAR , v. n. (soustsá), d. bas lim. 
Rèver, être distrait, laisser aller son imagi- 
nation sur des choses vagues, sans aucun 
objet fixe; être irrésolu , en suspens, en 
doute. 

Ety. Souschar, est une altér. de soungear. 
V. Som, R. 

SOUSCOUA, s. f. (souscòue). Croupière. 
V. Souta-coua. 

SOUSCOUPA, V. Snucoupa. 

SOUSCRICH, ICHA, adj. (souscritch, 
itche). Souscrit, ite. 

Éty. du lat. subscriplus, de sub, dessous, 
et à scriplus, écrit, écrit dessous. V. Scriv, 
Rad. 

SOUSCRIOURE, v. a. (souscrióuré ); 
Soscrivere, ilal. Subscribir, esp. Subscriu- 
rer, cat, Subscrever, port. Souscrire, mettre 
son nom au-dessous de quelque écrit pour 
l'approuver. 

Ely. du lat. subscribere , formé de sub, 
sous, el de escribere, écrire, écrire au- 
dessous. V. Serie, R. 

SOUSCRIQURE , v. n. Soscrivere , ilal. 
Souscrire, consentir , approuver , faire une 
po s'obliger d'avance, V. Scriv, 

ad. 

SOUSCRIPTION, s. f. {souscriptie-n) ; 
Soscrizione , ital. Subscripcion , esp. Subs- 
cripçao, port. Subscripciò , cat. Souscrip- 
lion, signature mise au bas d'un acte pour 
l'approuver, mais plus particulièrement, 
soumission qu'on fail d'avance, pour un 
livre, un journal, etc, 

Ety. du lat. subscriptio, tonis, m. s. V. 
Scrir, R. 

SOUSCRIPTION, s. Í. (souscriptie-n); 
souscerrien. Souscriplion , soumission par 
écrit que font des associés, de fournir une 
certaine somme pour l'édition d'un livre ou 
pour quelque autre entreprise. 

Ely. du lat. subseriptio, inscriplion en- 
dessous , sous-entendu des conditions. V. 
Scriv, R. 

Les souscriplions pour la publication des 
livres commencèrent en Angleterre vers le 
milieu du XVYlHwe siècle, à l'occasion de 


SOU 1207 


l'édition de la bible polyglotte de Walton, 
qui a été le premier livre imprime par sous- 
cription. 

En France, ce fut la collection des antiqui- 
tés du P. Montfaucon, qui fut la première 
imprimée de celte manière. 

SOUSCRIPTOUR, s. m. {souscriplôur); 
Soscrittore, ital. Subscribiente, esp. Sub- 
scribente, port. Souscripteur, celui qui a 
souscril. 

Éty. du lat. subscriptor , m. s. 

SOUSDIACONAT , s. m. (soudiaconä) ; 
sounracoxat. Suddiaconato, ilal Subdiaco- 
nato , esp. port. Sousdiaconat, le troisième 
des ordres sacrés , qui est au-dessous du 
diaconat. 

Ely. du lat. subdiaconatus. 

SOUSDIACRE, 86. m. (sou diácré); sov- 
viacae Suddiacono, ilal, Subdiarono, esp. 
port. Subdiaca , cat, Sous-diacre, celui qui 
est promu au sous-diaconat, qui est au-des- 
sous du diacre , ordre sacré qui donne la 
puissance de préparer les vases sacrés pour 
le sacrifice et la permission de chanter l'épi- 
re aux messes solennelles. 

SOUS-ENTENDRE, v. a. (sous-einlèin- 
dré); Sottintendere, ital. Subentender, port. 
Sous-entendre, suppléer, entendre à demi 
mot. V. Tend, R. 

SOUS-ENTENDUT , UDA , adj. e! p. 
l'onde tg , üde); Subentendido, port. 

us-entendu, ue. V. Tend, R. 

SOUSLEVAR , v. a. vl. Soulever. Voy. 
Soulevar et Lev, R. 

SOUSOUMIAR , v. n. (sousoumiá). Gein- 
dre, Avr. V. Souinar. 

SOUSPEAR, V. Souspesar et Pes, R. 

SOUSPESADA, s. l. (souspesäde), d. bas 
lim. Volée de coups qu'on donne à quelqu'an. 
V. Rossada et Pes , R. 

SOUSPESAR, v. a. (souspesà); sousrian, 
SUSPESAR, SOUSFEAR. SOmpesar , esp. Sospe- 
sar, cat. Soupeser, lever un fardeau avec la 
main, et le soutenir pour juger à-peu-près 
combien il pèse. 

Ely, de sous, sub, presque, et de pesar. 
V. Pes, R. aa c 

SOUSPESAT , ADA, adj. el p. (souspesà, 
áde); Soupesé, ée. V. Pes , R. 

SOUSPIAR, V. Souspesar et Pes , R. 

SOUSPICHA, s. Í. (souspitche). En lerme 
= a de cartes, talon. Avril. V. Souspien- 
chi. 

SOUSPIENCHI , s. m. (souspièntchi) ; 
sovusricuua , socsriencæe. Talon, les cartes qui 
restent lorsque chaque joueur a pris ce qui 
lui revient. 

SOUSPICHOUS, OUSA , OUA , adj. 
(souspitchòus, óuse, ue); Sospettoso, ital. 
Sospechoso, esp. Suspetioso, port. Soup- 
Cotucux, euse, qui est enclin à soupçonner, 
défiant. 

24: du lat. suspiciosus, m. s. V. Espect, 


SOUSPIERAR, SE, v, r. (sé souspiera). 
Se soutenir, s'appuyer. Cast. 

SOUSPIR, s. m. (souspir) ; Suspir, cat. 
Suspire, esp. port. Suspiro, ital. Soupir, 
inspiration lente, forte et longtemps conti- 
puce ; effet et témoignage d'amour, de tris- 
tesse, etc. En musique, silence qui équivaut 
à une noire. à 
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Éty. du lat. suspirium, m. s. V. Spir, 
Bad. 

SOUSPIRAL,s. m (souspirál), dl. Éven- 
loir, ventouse de muid, Douj, V. Spir, R. 

SOUSPIRANT , s. m. (souspirän). Bou- 

irant, qui aime une femme el aspire à s'en 
aire aimer ; amant, 

Éty. du lat. suspirantis, gén. de suspi- 
rans m. s. V. Spir R. 

SOUSPIRAR, v. n. (souspirà); Suspirar, 
cat. esp. port. Sospirare, ital. Soupirer, 
pousser des soupirs, pleurer, regreller. 

Ety. de souspir et de la term. act. ar, 
ou du lat. suspirare, V. Spir , R. 

SOUS-PREFECT , V. Souta-prefet, 

SOUSPRENDRE , V. Susprendre. 

SOUSSE , OUS5A , adj. (soussé, dusse), 
dl. Sozzo, ilal. Sucio, esp. Sujo, port. Sale, 
malpropre. 

Ety. de sus, cochon. V. Soulh, R. 

SOUSSELAR, v. a. (soussela), di. Cha- 
touiller. V. Gatilhar. 

SOUSSELEGAS, V. Sousselegui. 

SOUSSELEGUET , dl. et . 

SOUSSELEGUI , s. m. (sousselègui). 
Chatouillement. V. Gatilh. 

SOUSSIDAR, v. a. (souicida), dl. Presser, 
solliciter. 

Éty. Corrup. de sollicitare, lat. 

SOUSSIGNAR, v. a. el n. (soussigni). 
Soussigner , meltre son nom au bas d'un 
acte. 

Éty. de sous et de signar , signer dessous. 
V. Sign, R. ; 

SOUSSIGNAT, ADA, adj. et p. (soussi- 
gnà. áde). Employé dans cette formule, je 
soussigné : Lou soussignat, le soussigne. 
V. Sign, R. 

SOUSSINA , s. f. (soussine), et impr. 
saocma , dl. Socine, en vieux français, bou- 
tique, 

Éty. de la basse lat, socinum. 

SOUSSOUIRA, V. Saussouira. 

SOUST, sous-radical dérivé du lat. tegere, 
` tego, couvrir, cacher, sub-feclo, sous-fect, 
soust: d'où: Sublus-stare, Soust-a, As- 
sousta , Soust-ar, Soust-at, As-soust-ar, 
As-soust-at, Sost-a. 

SOUSTA , 8. f. (sousle); souc, assousta. 
Abri, aire couverte oü l'on renferme les 
gerbes dans la Haute-Provence ; hangar. 

Éty. du lat. sub tecto, sous le toit, Voy. 
Soust,R. 

Se metire à la sousta, se mettre à l'abri. 
V. S'assoustar. 

Prendre à sousta , di. prendre à crédit. 

Aver le souste, d. bas lim. avoir de relais, 
n'avoir pas besoin d'une chose en ce moment. 

SOUSTA , s. f. Corde qu'on met aux pieds 
des chevaux méchants pour les contenir, 

SOUSTA, s. f. Grâce, pardon, impunité, 
ménagement, Avr. chose qui protège, qui 
couvre. V. Soust,R. 

SOUSTA , s. f. Soutien ? anse de corde 
qui va de l'extrémité d'un courbet du bât , 
à l'autre, où l'on passe la liure ? fourtou- 
liera , qui fixe la charge. Avril. 

SOUSTAR , v. n. (soustä), d. bas lim. 
Être élastique , revenir après avoir été fléchi 
ou comprimé: Aquel planchier sousta, ce 
plancher (ail ressort. 

SOUSTAR, v. a. md. Ne pas se servir 


SOU 


SOU 


de quelque chose , ne pas l'employer, parc Subterrano, port. Souterrain , lieu sous 


qu'on peut s'en passer: Pode sousiar aqueous 
dez leidaurs, sirvez vous n'en, je n'ai pas 
besoin de ces dix louis servez vous en. V oy. 
Soust , R. 

SOUSTAR, v. a. (soustáà), dl. Faire 
grâce, pardonner, V. Pardounar et Passer; 
donner du temps à un débiteur, ménager. 
V. Assouslur, 

Éty. de sousta , abri, protection, et de 
l'act. ar , ou du lat, sublus sture. V. Suust, 
Rad. 

N'in vole pas soustar una, je ne lui en 
veux point passer , point mellre à couvert. 

L'ai soustattres meses, je lui ai donné un 
délai de trois mois. 

SOUSTAR SE, V. r. (si soustá). S'abri- 
ter, V. Assoustar el Soust, R. Seconder ses 
carles pour que l'adversaire ne fasse pas 
beaucoup de levées. Gar, 

SOUSTAS , s. Í. pl. (sòustes), dl. La 
corde à Garrolter. V. Tourtouliera. 

SOUSTAT , ADA , adj. el p. (soustà, äde}, 
di. Épaulé, soutenu. V. Assoustat et Soust, 
Rad. 

Ai lou rei d'alous soustat, j'ai le roi d'a- 
lout gardé 

SOUSTEL , ELA , adj. v]. Subtil , ile. 

SOUSTELA , s. (. vi. Sublilité, finesse, 
ruse. 

SOUSTENABLE , ABLA , adj. (souste- 
väble, abla}; Sustenibile, ital, Soulenable , 
qu'on peut soutenir, appuyer par de bounes 
raisons ou par des preuves, 

SOUSTENAMENT , s. m. (soustena- 
méin); Sosteniment , cat. Soslentmiento , 
esp. Sostenimento, ital. Soulénement, appui, 
soutien, V. Ten, R. 

SOUSTENEIRE, s. m. (soustenèïré); 
sousrenva , raíum. Soslenidor , cat. Sostene- 
dor , esp. Souteneur, celui qui soutient un 
lieu de débauche ; celui qui parie pour un 
autre au jeu , ou qui est de moitié pour la 
perle comme pour le gain; support, soutien. 
V. Ten, R> 

SOUSTENEIRIS, s. f. (soustenciris), 
di. Nourrice d'emprunt qui donne le premier 
lait , en attehdant la nourrice à demeure, 

Eiy. de soustenir et de eirir ; litt, celle qui 
soulient, qui aide. V. Ten, R. 

SOUSTENGUT , UDA , adj. et part, de 
soustenir. Sostido, port. Soutenu , ue, qui 
se soutient ; que l'on soulient ou encourage. 
V. Ten, R. 

SOUSTENIR, v. a. (soustenir); sostexea, 
mawvemin, Soslenere , ital. Sostenir, cat. 
Sostener , esp. Soster , port. Soutenir, por- 
ler, appuyer, supporter, assurer, affirmer, 
favoriser, substanler, en parlant des ali- 
ments, prendre le parli de quelqu'un. 

Ety. dulat. sustinere, formé de sub, sous, 
dessous, et de tenere, tenir, soustenir, tenir 
pr dessous. V. Jen, R. 

Soustenir qu'auqu'un au juec, être crou- 

ier , jouer de moilié, 

SOUSTENIR SE, v. r. Se soutenir, se 
tenir ferme sur ses jambes, avoir toujours le 
mème credit, la mème autorité, se maintenir. 

Aquella filha se sousten ben, cette lille se 
maintient bien pour son âge. 

SOUSTERREN , s. m. ( soulerréin); 
ouor, ousant, soureanen. Sosterräno, ital. 


Í lerre. 

Ety. de sous el de terren , sous le terrain 
V. Terr , l. 

. SOUSTET ,ETA, $s. m. et (. {sous 
éle}. Appentis, petit hangar. 

SOUSTIEN , s. m. (soustièin ) , Sos, 
esp. Sostegno, ital. Sustento, port. Soulien, 
appui, protection , défense. 

Ety. du lat. susfentatio, m. s. 

SOUSTILHA , s.f. (souslille). Cale, coin, 
qu'on met pour empêcher un objet de vacilèr 
où pour le mettre de niveau. 

SOUSTINA,s. Í. (sousline) : sacaeces, 
sacma. Baquet ou tinette , qui sert à receres 
le vin au sortir de la cuve. Gare. 

Éty. de sous et de tina, qu'on met sow 
la cuve. V. Tin, R. 

SOUSTRACH , ACHA, adj. el p. (sous- 
tràtch ,âtche). Soustrait, aile, enleve fras- 
duleusement 

Éty. Part. de soutraire, V. Tra ,R. 

Faire una muralha per soustrach, (ur 
une muraille par épaulés on sous-œuvre, 

SOUSTRACTION, #. Í. (soustracho-n, 
socsrnacrien. Solirazione, ital, Substracrius 
esp. cat. Susbstraçgäo, port. Soustracioa, 
action de soustraire, opération d'anthmd- 
que qui consiste à ôler d'un nombre pu 
grand, un autre plus pelit , exemple: 


De. . . . 4,682 
Oter.. . . 4,324 
Reste. 0,358 


Ely. du lat. subtractionis. V.Tra, B 

SOUSTRAIRE , v. a. { sousträiré }: Sur- 
trarre, ilal. Substraer , esp. Substramr 
port. Sotstraire, anc, cat. Soustraire, ülr 
enlever frauduleusement une chose de Ten 
droit oü elle devait être ; on Le dit aussi pox 
receler ce que les enfants ont voi à ke 
parents, 

Ety. du lat. subtrahere, formé de n° 
sous, el de trahere, tirer, ôter. V. Tra B 

SOUSTRAR , v. n. (soustra}, d| Faire à 
litière à des chevaux, à des bœufs, elc. 

Éty. de sous el de trar , jeter dessous. | 
Tra, R. 

SOUSTRAS, s. m. (soustras) ; L de Be 
con. Ach. V. Suustrach. 

Ety. du lat. subtrahere, 

SOUSTRE, s. m. (soustré), dl, Lir® 
qu'on fait à des animaux. V. Jas 

Faire soustre d'argent , faire le probe. 
faire litière d'argent. 

Ly. du lat. substernere ; étendre, met 
dessous. 

SOUSTRE , (soustré). Juron adoui F 
la suppression de l'f initiale. 

SOUSTREGEAR, v. n 
Blasphèmer , jurer. 

Ety. L's initiale remplace dans ce met. # 
décence , l'f. _ on 

SOUSTRES, s. m. pl. (soustres). * 
Planches où bordages de l'auge à foukt * 
draps et qui lui servent de doublage. 

n dit, selon la place que ses ais OX 
pent : Soustre bas, saustre coustier, ei Pé 
les planches du fond, lou grand seut" 
Sauv. 

SOUT, radical pris du lat. subta, des 
par-dessous , formé de sub , sous, et «r 


{ soustredj 


SOU 


du grec d=ù (hupo), m. s. par le changement 
de l'esprit rude en s et du x en b. 

De sublus , par apoc. subt , par la suppr. 
du b, sut el sout; d'où: Soul, Sout-a, 
Souta-haile, etc., Sout-aire, Sout-ar, Sout- 
ana, Soutan-ela , Soul-ourun, 

SOUT. V. à Sot., . les mots qui manquent 
à Sout. 

SOUT, s. m. vl. Sueldo, esp. Solde, 
soute. V. Solid, R. 

SOUT, syn. di. de Pourciou, v. c. m. 

Éty. du lat. sus, cochon. V. Soulh, R. 

SOUT, s. m. vl. Sol, sou. V. Soou et 
Solid, R. 

SOUT , adj. et part. vl. Terminé ; du lat. 
slsolulus, libre, payé, ée ; de solutus, m. s. 
V, Salv, R. 

SOUT et 

SOUTA , prép. res: ; Jour , dl. Sotto, 
ital, Sous , dessous , par-dessous. V. Sous et 
Dessous. 

Éty. du lat. subter ou sublus. V. Sout, R. 

Il signifie aussi bas, baissé, comme dans 
ces vers de Gros : 


Lou paure diable s'en anavo, 
Testo souto , balin , balan. 


SOUTA, s. Í (sòute). Soute, relranche- 
ments faits dans le plus bas étage d'un vais- 
seau et qui servent de magasins pour les 
munitions, soit de guerre, soit de bouche. 

Éty. du lat. subtus, sous , dessous. Voy. 
Sout ,R. 

SOUTA, , vl. V. Solla, 

SOUTA-ARRENTAA, +. a. (sout-arrein- 
la). Sous-louer. 

SOUTA-BAILE , s. m. ( sôute-baïlé ). 
Sous-baile ; les bergers d'Arles donnent ce 
nom au sous-chef d'un troupeau, d'une ca- 
bane, à celui qui vient après le baile. V. Soul. 

SOUTA-BARBAN. V. Mangea-goulada. 

SOUTA-COUA, s. m. (soute-côue) ; Sola- 
cola, esp. Croupière. V. Croupiera. 

SOUTA-COUAI, s. m. Casl. pour Souta- 
col. Bout saigneux. 

SOUTA-GORGEA, s.m. (sóule-gòrdge). 
Sous-gorge , tanière de cuir qui passe sous 
la gorge pour maintenir la bride à laquelle 
il est fixé par deux boucles, près du fronteau, 
au moyen de deux petites courroies qui lien- 
nent à la tétière. 

SOUTALRE, s.m. (souláïrc) : casvssarme. 
Plongeur , plongeon, celui qui fait le plon- 
geon. Garc. 

Éty. de souta et de aire, qui va dessous. 
V. Sout, R. 

SOUTA-MAN , adv. (soute-màn). Sous- 
main, en cachette, sans qu'on s'en aperçoive. 

SOUTANA, s. l. (soutane); Sotana, port. 
anc. esp. cal. Soulana, port. Boulane , 
babit long , à manches étroites, que portent 
les prêtres catholiques. 

Étg. de l'ital. soltana , fait de solo, sous, 
parce que la soutane se porte sous le man- 
teau et sous les ornements d'église. Voy. 
Sout ,R. 


U n'y a pas plus de deux cents ans que la 


soulane est réservée aux ecclésiastiques ; 


avant ce temps, tous les gens de distinction 
en portaient. On croit que l'usage en est venu 


d'Orient , à l'époque des croisades. 
TOM. Il. 2* PARTIE. 
















nœssa. Solaneta, cat. Sotanello, ital. Sota- 
nilla, esp. Soutanelle, petite soutane , ou 
soutane courte que les ecclésiastiques portent 
en voyage. 


qu'on donne, à Thorame , aux lambourdes. 
VY. Lambourda, 

pour soutenoun , petit soutien. 

Sous-préfet, premier administrateur d'un 
arrondissement, sous la direction immédiate 
du préfet, V. Sous-prefect. 

du 17 pluviôse, an 8 de la république. 
Plonger, nager entre deux eaux. 

Rad 

vigneron ; couder un sventin ou une cros- 


selle au fond d'une fosse et les couvrir de 
terre. 


mauvais pas. 


SOU 


SOUTANELA , 5. Í. (soutanèle) : socra- 


ty. de soutana et de ela, V. Sout, R. 
SOUTANOUN , 5. m. (soutandun). Nom 
Éty. Ce mot est probablement employé 


SOUTA-PREFECT, s. m. (soute-prefet), 


Les sous-préfets ont été créés par la loi 
SOUTAR, v. D. (sOulà }; sonrecran. 
Ety. de souta , sous, et de ar, V. Sout, 
“SOUTAR, v. a. (soulà), dl. En terme de 


Ely. de sout, dessous, el de l'act. ar, 


mettre dessous, V. Sout, R 


SOUTARAR, Vv. à. (soutarä) , dl, Dé- 


terrer. V. Desterrar et Terr ,R. 


SOUTA-VAN, (soute-van). Criblures. V. 


Moundilhas. 


SOUTEGEAR, Garc. Itér. de Soutar, 


v. c. M. | | 
SOUTIER, d. bas lim. Sabotier. Voy. 
Sabotier. 


SOUTIERA, s. f. (soutiére), dl. Une 


conserve, une cache à châtaignes. 


Éty. Alt. de souterra, sous-lerre. Voy. 
Terr, R. 

SOUTIOU , IOUVA, adj. (soutiou, 
ióuve). Dangereux, dont il faut se metier, 
L Garc, 

Éty. du lat. subtilis, fn, rusé. V. Subtil, 
Rad. 

SOUTISA , V. Sotisa. 

SOUTISAR, V. Sotisar. 

SOUTOUN, 5. m. (soutoun). Plongeon 
que l'on fait en nageant. Garc. 

SOUTOURNIN ct 

SOUTOURNIOU, adj. (soulournin et 
soutourniou). Sournois , taciturne , sinistre ; 
il est l'opposé de jovial. Garc. V. Sournois 
el Saturnin. 

SOUTOURNIOU, V. Soularas. 

SOUT OURUN, s. m. (soutourán). Effon- 
drilles, ce qui reste d'épais au fond des vases 
qui conlenaient quelque liquide. 

Ely. de souta, dessous, au fond. V. Sout, 
Rad. 

SOUTRAN, adv. (soutrán). En baut. 
Garc. 

SOUUIRAN, ANA , adj. anc. béarn. 
Souverain, aine. V. Super, R. 

SOUF, sov, radical formé du lat. subindè, 
bientôt, ensuite, bientôt après, d'où l'italien 
sovente , souvent. 

De subinde, par apoc. sub, et par le chan- 
gement du b en v, suv, souv; d'où : Souv- 
end-eira-ment, Souv-end-eira, Souv-en-iel, 
Souv-ent, Sov-en, Sovend-ar, Sovend-eira- 
men, Sovend-ier, Soven-eira-men , Sovent. 

















VENENÇA 4 SOUVENENCIA y 
menza , anc. cat. Sovvenenza , ital, Souve- 
nance, mémoire, souvenir. V. Ven, R, 


Souvent répété, suvent renouvelé. G 


Sovrano, ital. Soberano, esp. port. 
rain, aine, celui, celle en qui réside la souve- 
raineté ; empereur, rai, reine. 
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SOUVENDEIRA , adj. vl. Fréquent, 


assidu : Prigueira souvendeira, prière assi- 
due ou persévérante, V. 


Souv, R. 
SOUVENENCI, s, Í. (souvenèinci); sou- 
ErEmBnANÇA. SOVE- 


SOUVENER, dl. V. Souvenir. 
SOUVENIEL, ELA, adj. (souvenièl, èle). 
arc. 
Ety. de souvent, souvent, V. Souv, R. 
SOUVENIR , 8. m. (souvenir); Souvenir, 


ital. Souvenir, action de la mémoire par la- 
quelle on se ressouvient, V. Renembrança 
et Fen, R. 


SOUVENIR SE, v.r. aecounoanse, necon- 


DAR SE; BEMANANSE , SOCVENCR SE, LEMBREN SE, 
ENEMDRAR SE; MAMENTAN SE. Se souvenir, avoir 
mémoire de... 


Éty. du lat, subvenire (venire sub}, se pré- 


senter à l'esprit, à la mémoire, V. Ven, R. 


Oo dit je m'en souviens et je me le rap- 


pelle, et non je m'en rappelle, faute très- 
commune. 


Vautres vous en souvenque, je vous prends 


à témoin, qu'il vous en souvienne, 


SOUVENT , adv,(souvéin}); Sovente, ital. 


Sovint, cat. Souvent, fréquemment, plu- 
sieurs fois, en peu de temps. 


Éty. du lat. sœpe ou subinde. V. Souv, R. 
Sourenteis fes, fréquemment, souvent. 

SOUVEREN , ENA, s. (souverèin, èine): 
Souve- 


Éty. du lat. supremus, m. s. 
SOUVEREN, ENA, adj. V. le mot ci- 


dessus. Souverain, aine, absolu, indépen- 
dant, qui a rapport à la souveraineté ; qui 


surpasse tous les autres ; très-excellent en 
son genre ; très-efficace. 
SOUVERENAMENT , adv. (souverena- 
méiv); Sovranamente, ital. Soberanamente, 
esp. port. Souverainement, avec une puis- 
sance absolue. 
Éty. de souverena et de ment, d'une ma- 
nière souveraine. V. Super R. 
SOUVERENETA, s. l. ( souverenelà ) ; 
Sovranita , ilal. Soberanidad, esp. Sobe- 
rania, port. Souveraineté , qualité , autorité 
du souverain; puissance souveraine. 
SOUVIRAN , ANA, s. et adj. anc. béarn. 
ré port. Souveraio, aine. V. Super, 


Rad. 

SOUVIRANITAT, s. f. anc. béarn. 
Soberania, port. Souveraineté. V.Super, R. 

SOUY , dl. Je suis. V. Siou. 
phone V. Soulharda et Soulh, 

ad, 

SOUYRASSA, s. Í. (souirasse), dl. Cri 
que font les bergers pour épouvanter le 
loup. Peyrot. 

ty. de souy, cochon, et de l'augm. dépr. 
Pes tnt rise. V. Soulh, R. p ee 

SOUYSSIDAR , v. a. (souïssidá), dl. 

Solliciter. V. Soullicitar. 


sov 


SOVEN, vl. V. Sovent et Souv, R. 
SOVENDANSA, s. Í. vl. Multilude, con- 
cours. V. Souv, R. 
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SOVENDAR, v. a. vl. Dire fréquemment, 
répéter souvent. V. Souv, R. 

SOVENDEIAR , vl. V. Sovendejar. 

SOVENDEIRAMEN, adv. vl. V. So- 
vendierament. 

SOVENDEJAR , v. â. vl. sovexoevan. 
Sovintejar, cat. Mentionner souvent, répé- 
ter, redoubler. 


SOVENDEJAR , v. a. vl. sovexprsan. 


sovenozvan, Sovinfejar, cal. Répéter, men- 
tionner, doubler souvent. V. Souv, R 

SOVENDET , adv. vl. soestne, soxnr. 
Fréquemment. V. Sovendeiramen et Souv, 
Rad. 

SOVENDEYAR, vl. V. Sovendejar. 

SOVENDIER , IERA, adj. vl. soxmmes. 
Assidu, Lie en ente, journalier, redoublé, 
assidu. V. Souv, R. 

SOVENDIERAMENT , adv. vl. sovex- 
DEIRAMENT, SOENDEIMAMENT, SOVEMtemente, 
ital. Souvent, fréquemment. 

SOVENEIRAMEN , adv. vl. Souvent. 
V. Souv, R. f 

SOVENH, s. m. vl. Souvenir, souve- 
nance. 

SOVENIR, vl. V, Souvenir. 

SOVENT , adv. vl. soven, sozx. Sovin, 
cat. Souvent. V. Souvent. 

Ely. du lat. subinde. V. Souv, R. 

SOVERANITAT , s. {. anc. béarn. Sobe- 
rania, port. Souveraineté. V. Super, R. 

SOVENA, adj. vl. Sur le dos. 

Ety. du lat. supina. | | 

SOVINENS, adj. vl. Mémoratif, qui se 
souvient. V. Ven, R. 

SOVINENSA, s. f. vl. Sovenenza, anc. 
cal. Sovvenenza, ilal. Souvenance, souve- 
nir, 

SOVINENZA, vl. V. Sovinensa. 


soy 


SOYA, (sûye), sorte d'impér. du verbe 
ser, être, soit, peu importe, il marque le con- 
sentement ou l'indifférence, 

À la soya lessa, mots que prononcent les 
mariniers pour régler leurs mouvements et 
faire effort ensemble. Ils sont imités des Grecs 
adha co asto (alla soi alexo), que les ma- 
telots de cette nation prononçaient dans les 
mêmes circonslances, selon l'auteur de la St. 
des B.-du-Rh. 

SOYA, s. f. dg. V. Seda. 

SOYMAR, v. n. vl. Songer, rêver. 

Ety. Alt. du lat. somniare. V, Som, R. 

SOYME , s. m. vl. Songe, 

Ets. Alt. du lat, somnium, V. Som, R, 

SOYSSEBRE, vl, V. Soissebre, 


soz 


SOZ , prép. 11. V. Dessous. 

SOZA , adj. f. Souillé, ée, 

Ely. du lat. sus, cochon. V. Soulh, R. 

SOZABAT , s. m. vl. Sous-abbé, 

SOZER , s. m. vl. soans, surenx, Sogre, 
cat. Suegro, esp. Sogro, port. Suocero, ital. 
Beau-père. 

Ety. du lat. socer, m, s. 

SOZMOVER, v. à. vl. sozmovaz, Soule- 
ver. j 

SOZMOVRE , v]. V. Sozmorer. 


SPA 


SPA 


SPADAN , s. f. vl. Épée. 
Ety. du lat. spatha, m. s. V. Espad, R. 
SPARADRAP, s, m. (sparadra). Spara- 
drap ou toile à Gaulier, toile, peau, papier ou 
taffetas, enduit d'un emplâtre agglutinalif, 
P Éy. du lat. sparadrapum, m. 8, V. Drap 
ad. 


Gautier est regardé comme l'inventeur de 
celle toile emplastique. 

SPARCEQU, V. Esparceou, 

SPARCET , V. Esparcet, 

SPARGA, V. Esparga. 

SPARGOULA, V. Espargoula. 

SPATUM , s. m. vl. V. Espatula. 


SPE 


SPECIA , vl. V. Especia, 

SPECIAL, adj. vl. V. Especial. 

SPECIALMENS, adv. vl. et 

SPECIALMENZ, vl, V. Specialmens. 

SPECIE, s. f. d. vaud. Apparence. 

Éty. du lat, species, m. s. 

SPECIFICAMENT , adv. vl, Specifi- 
camente, ital. Espreificadament, cal. Espe- 
cificadamente, esp. Especificamente, port. 
Spéciliquement. V. Spect, R, 

SPECIFICAR, vl. V. Especifiar el Es- 
pect, R. 

SPECIFICATION, 5. f. vl. Specifica- 
zione, ital. Especificacion, esp. Especifica- 
ció, cal. Especificasäo, port. Spécilication. 
V. Espect,R. : 

SPECITUT , s. l. vl. Epaisseur. 

Ety. du lat. spissitudo, m. s, 

SPECT, asrecr, ssrsc, sseecr, radical pris 
du lat. specio, ere, spectum, voir, regarder, 
faire altention, dérivé du grec sxoxòs (sko- 
pos), but auquel on tend, qui cxamine , qui 
guette, d'où 3xox<œ@ (skoped}, voir, exami- 
ner, attentivement, d'où, species, cspèce, 
qui se voit, forme, speculari, s uler, être 
en védette, faire le Buel; speculatio, spécu- 
lation, observation; spectrum, spectre ; spec- 
taculum, spectacle ; inspector, inspecteur ; 
inspectio, inspection ; aspicio, voir, regarder, 
specificare, respectlus, 

De scopos, par apoc. scopo ; d'où : Micro. 
scopo, Tele-scopo. 

De spectum, par apoc. et addition de e pré. 
positif, espect; d'où : Espect-acle, Espect- 
alour. 

De species, ce qui se voit, forme, figure, 
espèce, par apoc. el add. de e, espec; d'où : 
Espegsa, Espeg-as, Especi-al, peinte: 
ment, Especi-as, Espec-ie, Espess-ier. 

De specificare, rendre espécial, par apoc, 
el addition de e, especific; d'où : Especifi-ar 
Especifi-at, Especifiqu-e, 

De spectrum, par apoc. et addition de e : 
Espectr-o, Aspectr-0, Espetaci-e, Espetacl- 
as, Espetacl-ous, 

De aspectum, suppression de aspicio, par 
apoc. aspect; d'où : Aspect, Especul-aire, 

specul-ar, Especul-alion, Especul-atour. 

De respectus, par apoc. respect: d'où : 
Respect, Respect-able, espect-ar, Respect- 
if, Respect-uvus, Respectuousa-ment. 


SPE 


De suspicere : Suspectum, Soupçomner, 
Soupç-oun, Soupçoun-ar | Soupçoun-st, 
Sospeis-0, Sospeisson, Sospeit-os, Soupe 
Chos, Sospich-0s, Espic, Espiç.as, Eipie- 
fer, Espic-is, Espiss-ia, Su-spic-ion, Ez. 
pect-ativa, In-spect-ion, In-spect-our, Er. 
Peci-fica-ment, Especific-ar, E specifica tion, 
Su-spect, Suspect-ar, Su-spect-at, 

SPECTAR, v. n. vl. Espectar, cat. Spa. 
tare, ital. Concerner, regarder, 

Ety. du lat. spectare, m. s. 

SPECULACIO, 5. [. vl. V. Especolation 

SPECULAR, adj. vl. Especular, anc, 
esp Spéculaire, transparent, 

Ety. du lat. specularis, m. s. 

SPECULATIU, vl. V. Especulatiu. 

SPELUNCA, s.f. vl. Speluncha, anc 
cal. Espelunca, port. Spelonca, ital. G- 
verne. 

Ely. du lat. spelunca, m. s. 

SPELUNCAL, adj. vl. Caverneuz. 

SPERANCZA, s. Í. el 

SPERANSA, s. Í. vl. Altente. V. Er. 
rança. 

SPERDAL, s. m. vl. Soupiral, 

SPERIENSA , s. f. vl. V. Experiença. 

SPERIT , vl. V. Esprit, 

SPERITAL, vl. V. Espirituel. 

SPERMATIC, ICA, adj. Espermalier, 
esp. port. Spermatico, ital. Spermatique. 

Et. du lat. spermaticus, m. s. 

SPERMATIZAR , v. n. vl. Ejaculer. 

SPERT, adj. vl. Tôt, vite, | 

Mé spert que me tard, vl. béarn plait 
que plus tard. 


sPH 


SPHERA , s$. f. (esphère); zsreena S/r- 
ra, ital, Esfera,esp. port. Sphare, all. Spbt- 
re, machine ronde el mobile compose de 
divers cercles qui représentent le cours des 
astres dans le ciel, on l'appelle aussi sphess 
armillaire, 

Ety. du grec osxtcx (sphaira), globe. 
sphère. re `x 

Les Egyptiens en connaissaient déjà lus 
ge el ils les enfermaient dans des coffres 2p- 

clés comasteria, selon Saint Clément d'4- 
exandrie, 

En 1790, M. Major, de Bar-le-Duc, dE 
senta à l'assemblée constituante, une sphère 
mouvante, représentant le véritable srstiex 
du monde, dans lequel le soleil est au centre 
etc. A 

SPHEROMETRO, 8. m. (sphérometre) 
Instrument imaginé dans ces derniers lemps 
par M. Cauchoix, pour mesurer la coarbare 
d'une surface et principalement celle des ver 
res d'optique. Dict. Techn. . 

Éty du grec szxt2z (sphaira), sphère, € 
uizges (métron), mesuré. 


spi 
SP1A, 5. f. 41. Epi, V. Espiga et Emk, 


Rad. 

SPIC, s. m. vl. sricr. Epieu, trait, javelot, 
dard. 

Éty. du lat. spiculum. 

SPINOS, OSA , adj. vl. V. Expinows ë 
Espin, R, 


SPI 4 


SPIR, sv, Asvan, sepait, cseemiv, Fadi- 
tal dérivé du latin spirare, spiro, spiralum, 
soufller, prendre haleine, respirer, aspirer, 
désirer, probablement pris du grec sxalpw 
(spaird), palpiter, avoir la respiration gënée, 
rendre le dernier soupir, ou de +74 (Spaÿ), 
allirer, humer, et de %epa (aera), l'air, d'où 
spiritus, souffle, esprit; aspirare, aspirer, 
faire effort pour approcher ; conspirare, souf- 
Üer ensemble, conspirer ; inspirare, Inspi- 
rer; respirare, respirer ; suspirare, soupi- 
rer; espirare, expirer : Esprit-as, Espr-it, 
Esprit-oun, Sprit. 

De aspirare, par apoc. aspir; d'où : Ae- 
pir-ar, Aspir-ant, Aspir-alion, Tran-spir- 
ar, Tran-spir-ation. 

De spiritus, par apoc. el add, de e, esprit 
Esprit-al, Esprit-own, Espir-a, Espir-ar, 
Espir-al, Espir-au. 

De espiril, par le changement de e ent, 
esperit; d'où : Esperit, Esperit-au. 

De conspirare, formé de cum, de spirare, 
par apoc. counspir; d'où : Counspir-ar, 
Counspir-ation, Counspir-altour. 

De expirare, par apoc. et suppression de 
s,expir; d'où : Expir-ant, Expir-ar, Ex- 
pir-alion. 

De respirare, par apoc. respirar, respir; 
d'où: Respir-acio, Respirar, Hespir-ation, 
Soœspir, Sos-pir-aire, So-spir-alh, Sos- 
pir-ar, Sou-spir, Sous-pir-ar, Souspir- 
ant, Souspir-al. 

SPIRIT, vl. Spirit, cat. V. Esperit cl 
Espir,R. 

SPIRITUA , adj. d. béarn. Spirituel, V, 
Spirituel et Spir, R. 


spL 


SPLANDRE , v.n. vl. Esplender, anc. 
esp. Splendere, ital. Resplendr, briller. 

Ely. du lat. splendere, m. s. 

SPLANDRES , s. vl. Splandeur, éclat. 

SPLEC ,s.m. vl. Exploil, outil, instru- 
ment, 

SPLEND, svuaxo, radical dérivé du latin 
tplendor, éclat, lustre, d'où splendidus, 
splendide, 

De splendor, par apoc. splend; d'où: 
Re-splend-ensa, Re-splend-ir, Re-splend- 
or 


De splend, par le changement de een a, 
spland; d'où : Re-spland-ent, Re spland-ir, 
Ke-spland-issa-ment, Re-splandiss-ent, Re- 
spland-or, Re-spland-rer. 

SPLENDOR, vl. V. Esplendour. 

SPLENDOR , 8. l. vl. V. Esplendour. 

SPLENEZIA , s. (f. vl. Splénite, maladie 
de la rate. 

Ets. du lat. splen, la rate. 


spro 


SPONDA , 8. Í. vl. Bord du lit. V, Es- 
ponda, 

SPONDILH , vl. V. Espondilh. 

SPONGIOS , adj. vl. V. Espongios et 
Espounga. 

SPONGIOZITAT,, s. f. vl. Spongiosité, 
qualité spongieuse., V. Espounga, R. 

SPONJA , s. f. vl. Eponge. Y. Espounga 
ét Espounga, R. 


SPO 


SPONZIA , s. Í. vl. V. Esponga et Es- 
pounga. 

SPORT A, s. f. vl. V. Esporta. 

SPORTELLA , s. f. vl. V. Esportella. 

SPOST , adj. et p. d. vaud. Exposé, ée. 


sPR 


SPRES, SPREZA, adj. d. vaud. Exprès, 
expresse, 

Éty. du lat. expressus, clair, manifeste. 

SPRIMAR, V. Exprimar. ` 

SPRIT, v). V. Esprit et Spir, R. 


sPpyU 


SPUCZA , s. Í. vl. Crachal. 

SPUMA, s. Í. vl. V. Espuma et Escuma, 
SPUMOS, OSA, adj. vl. Ecumeux, euse. 
Ety. du lat. spumosus, m.s. 

SPUT, 5. m. vl. Crachat. 

Sput venal, mauvais crachat. 


sQqu 


SQUALQUEIA , adj. et p. Foulé, èe. 

SQUERRA, anc. d. lim. Gauche. 

Dessus, dejouts, a dreto a squerro. 

SQUIAR, v.a. vl. Esquiver. V. Esqui- 
lhar el Esquif, R. 

SQUILLA , 8. f. vl. ssquuua. Scille, plan- 
le. V. Scilla, 

SQUIVOLMENT , adv. d. vaud. D'une 
manière délournée, V. Esquif,R. 


SSIA , vl. Soit. 
ST 


ST , t. indéclinable. St, silence, chut, ne 
dites mot. V. Sist, RH. 


STA 


STA, pr. vl. Cette. V. Esta et Aquesta, 

STABAT , 8. m. (slâba). Stabat mater, 
hymne en l'honneur de la Sainte-Vierge, 
composée vers le XIVe siècle , par Jacopo- 
nus, de l'ordre des frères-mineurs Francis- 
cains. 

Ety. de stabat, premier mot de l'hymne. 
V. Est, R. 

Les célébres compositeurs Pergolèze et 
Hyadin , l'ont mise en musique. 

k RARE, vl. V. Establiment et 
Est, R. 

STABILITAT, 6. f. vl. V. Estabilitat 
et Est, R. 

STABLAMENT , adv. vl. Establement, 
cal. Establemente, esp. Solidement, d'une 
manière stable, V. Est, R. 

STABLE, ABLA, adj. vl. Stable. V. 
Estable et Est, R. 

Fée vl. V. Establiment et 

st, K. 

STABLIR , vl. V. Establir et Est, R. 

STABOZIR , vl. V. Estabordir. 

STACIONARI , adj. vl. xsrariourans. 
V. Est, R 

STADI , 8. m. vl. V. Estadi. 

STADIS , adj. Stationnaire. V. Estadis. 

STAGES , s. m. vl. Demeure, résidence. 
V.Est, R. 
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STAGNAR, vl. V. Estagnar , Estamar 
et Estam , R. 

STAINGNAR , vl. V. Eslagnar et Es- 
tam, R. 

STAMPIDA , s. f. vl. Sorte de poésie. 

STAN, vl. Ils ou elles sont : demeurent, 
restent en repos. 

STANC, s. m. vl. Elang; je reste. V. Es- 
tang et Est, R. 

STANCA , vl. V. Estanca et Est, R. 

STANCA, s. f. (stançe); Stanza, tlal. 
Stance , sirophe ou couplet d'un ouvrage de 
Poésie, composé de 4, 6, 8 ou 10 vers, 
renfermant un sens complet. 

Et. du lat. stantia, pour slatio , repos, 
dérivé de stare , s'arrèler, parce qu'on s'ar- 
rêle ainsi que le sens, après chaque slance. 
V. Est, R. 

Quoique les troubadours aient souvent 
employé ce genre de poesie qui se prète plus 
que lout autre au chant, il parait que les 
poëles français n'en ont fait usage que sous 
le règne de Henri IN, en 1580. Les plus an- 
ciennes stances françaises, connues, étaient 
de Jean de Lingendes, natif de Moulins. 

Gros, poëte provençal, a fait des stances 
contre la poésie qui mériteraient le nom 
d'ode. Nous nous contenterons d'en ciler 
quelques-unes qui donneront envie de con- 
naltre les autres. 


Divinitas doou permesso, 

Fous disi adieou per toujour. 
Plus ren per vous m'intéresso 
Renounei à vouestreis favour. 
Laissi à de cervellos fouelos 
Courre, escala vouestrei couellas 
Eme uno lyro à la man. 
Aimen uno resoun puro, 

Pensen coumo la naturo, 

Et parlen coumo pensan. 


Lou son d'un vers pren l'oourilla, 
Lou couer n'es souven sesi 

La rimo flato, revillo, 

Soun harmounie fa plési. 

Mai puis estou grand lengagi 
Compta per tout avantagi 

De mots sooudas un per un; 
Terrible esfort d'uno veno, 

Que douno après tant de peno , 
Pauc de fuec et fouesso fum. 


Mai que fau qu'extravaganço ! 
Attaqui la pouesio, 

Ft m'en siervi em'assuranço, 
Coumo s'elle mi plaisio. 

Noun , noun flato plus moun amo, 
Es uno mourento flamo 

D'un mouc que va s'amussa, 

Se l'aimavi , la detesti; 

Rimi enca'un coou , puis m'arresti , 
Per jamai plus li pensa. 


STANH, et | 

STANI, s. m. vl. Estany, cat. Elain. 
V. Eslam. 

STAPHIZAGRIA, s. f. vl. Slaphisaigre. 

Ely. du lat. staphisagria, m. s. formé 
du grec et2915 , grappe de raisin sec, et de 
ayatz, sauvage, à cause des grains secs et 
ridés de celte plante. 

STAR , vl. Star , cat, Être. V. Estar. 

STARDA , s. f. vl. Qutarde. 
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STAT , vl. V. Estat et Etat. 

Stat n'aurai, je me serai abslenu. 

STATER, 8. m. vl. Stalère, sorte de 
monnaie. 

Éty. du lat. stater. 

STATIO , s. f. vi. V. Estahio, Estation 
et Est, R. . 

STATISTICA , s. f. (statistique). Statis- 
tique , partie de l'économie politique qui 
considère un Elat , une contrée sous ses 
rapports agricoles , industriels , commer- 
ciaux, etc. l'ouvrage qui en traile. 

Éty. du lat. status, état , situation. V. Est, 


ad. 

Li paraît que M. Achenwal , professeur à 
l'université de Gottingue a créé le mot statis- 
tique pour un ouvrage qu'il publia en 1768, 
La science en elle-même a pris naissance en 
Angleterre. 

“hold. an. pr, V. Estatuar et Est, 
Rad. 

STATURA , vl. V. £statura et Est, R. 

STATUT , vl. V. Eélatut. 

8TAUC , vl. Je suis, il ou elle fut. 


STE 


BTE , troisième personne du singulier de 
l'impératif (stè). On se sert de ce mot pour 
commander à une bèle de somme de s'ar- 
rèler. 

Ety. de l'impératif siste, du v. sister, ar- 
rêter, V. Sist, R. 

STEINH; vl. Il où elle s'étouffe , s'é- 
teint. 

STELA , vl. V. Estela. 

STELETA, s. f. vl. Petite étoile. 

Éty. de stela et du dim. eta, V. Estell, R. 

STELLA, vi. V. Estella, 

esteia sonmans , éloile du matin. Voy. 
Estel , R. , 

STENHER, , v. a. vl. Eleindre , étoufler: 
mourir, 

Éty. du lat. extinguere , m. s. 

STENIR SE, v. r. d. vaud. V. Abstenir #’, 
et Ten, R. 

STENOGRAPHIA, s. f. (stenougraphie). 
Slénographie , art d'écrire par abréviation , 
ou aussi vite qu'on parle. V. Tachigraphia 
et Okygraphia. 

Ly. Ce mot est nouveau ; il se compose du 
grec otcevòç (stenos), étroit, serré, et de 
6420 (graphô), j'écris. V. Graf, R. 

Cet art, déja connu des Grecs et des Ro- 
mains fut, pour ainsi dire, inventé en France 
en 1776, par Coulon Thévenot, qui reçut, 
dix ans après, l'approbation de l'Académie des 
sciences. Samuel Taylor, anglais. en imagina 
un semblable , en 1782, et M. Bertin l'im- 
pe en France , en traduisant de l'anglais, 
l'ouvrage de Taylor, en 1804. 3 l'appropria 
à la langue française el il l'améliora sous 
plusieurs rapports. 

Titus s'était habitué à écrire aussi vile que 
la parole, au moyen d'abréviations. Titron 
affranchi de Cicéron, contribua beaucoup H 
perfectionner , chez les Romains, la sténo- 
graphie. 

STERCORA , s. Í. vi. Fumier. 

Éiy. du lat. stercus, stercora. 

STEREOTYPO, YPA, adj. | sterco- 
type). Terme d'imprimerie, qui se dit des 


STE 


livres sléréotypés ou imprimés avec des for- 
mes ou planches solides. 

Éty. du grec atspsde (steréos), solide, et 
türus (lypos), type, caractère. 

Stéréotyper , faire des formes solides. 

Stéréotypes , imprimés en stéréotypes. 

Stéréolypie, l'art de stéréotyper. 

Herran, mécanicien, imprimeur et fondeur 
à Paris, inventa la stéréotypie, le 22 décem- 
bre 1797, un nouveau procédé, en 1804, 
et enfin , un autre en 1821 , au moyen duquel 
on peut fondre les caractères en planches so- 
lides, sans les composer avec les caractères 
mobiles d'abord, etles réunir ensuite; Firmin 
Didot perfectionra ce procédé. 

STERILITAT , vl. Sterilitat, cat, V. 
Esterilitat. 

STERLAMENT, adv. dg. ? 


L'ayre à muchat ta sterlamens 
Lous delicis de sa presencio. 
D'Astros, 


STERLIS , s. m. pl. vl. Sterlings. 
STERN, 3. vl. Trace, voie, sentier. 


STI 


STIBI, 5. m. vl. Stilio , ital. Antimoine. 

Ely. du lat, stibium , m. s. 

STIER, d. vaud. Exceplé, 

STILLA , 5, f. vl. Stilla, ital. Bille, 
goulte. 


Gota , es ditas tilla quan distilla casen, 
d'on pren so nom.  Eluc. de las Propr. 


STILLICIDE , 5. m. vl. Estillicido , esp. 
port. Gouttière, 

Ety. du lat. stillicidium, m. 8. 

STILO, s. m. vl. Péristyle, 

STING , swstma , 1sria , radical pria du 
latin stinguere, stinguo, stinclum, poindre, 
piquer, effacer en faisant des points, et dé- 
rivé du grec stlyua (stigma), marque, ou de 
stiyu (sligmé}), point, formé de +:/; 
(stizò), piquer , pointiller ; d'où : instigare , 
piquer dans, stimuler, instiguer; énstinctus, 
Piqüre ou imitation qui porte à, instinct; 
distinguere, marquer, distinguer ; extingue- 
7 etlacer par des points ou autrement, étcin- 

re, 

De distinctum, par apoc. Dislinct-ion, 
Distinct, Distincta-ment, Distinet-if. 

De distinguere, par apoc. disting; d'où : 
Disting-ar, Distinsion, Disting-ir. 

De insfigare , exciter, animer, porter, 
encourager; par apoc. insting, cl par suppr. 
den, istig; d'où: /atiga-ment, Jstig-ansa, 
Tstig-ar, Istig-ador, Istigu-atio. 

STIPENDIC , s. m. vl. Estipendi, cat. 
Estipendio, esp. port. Stipendio, ital. Sol- 
de, paye. 

Ety. du lat. stipendium , m. s. 

STIPIC, adj. vi. et 

STIPTIC, 3|. V. Estiptic. 

STIPTICAT, 8. f. vl. Estiplicidad, esp. 
Stiticità, itat. Qualité de ce qui est stiptique, 
astringent. 

STIPULA , s. f. vl. Félu, chaume, paille. 

Ety. du lat. stüpula , m. 8. 

STIPULACIO , et 

STIPULAR , V. Estipular. 

STIPULATIO , s. (. vl. V. Estipulation, 


STI 


STIPULAZO , vl. V. E stipulation. 
STIFAL , 5. m. vl. Boltine, guêtre, pa- 
mache , lricouse. 


sTO 


STOBI, Vagues, longues et hautes apsès 
une tempèlte, 

STOBLA , vl. V. Estoubla. 

STOCOFIC, V. Estocfic. 

STOMAC, s. m. vl. Estomac, V. Sue. 
mac. 

STOPA, vl. V. Fstoupa. 

STOPACI, s. f vl. Topaze. V. Topars. 

STOPADA, s. f. Stopada , cat, esp. port 
Étoupée , poignée, tampon d'étoupe. 

STORAC , vl. et 

STORAX , 5. m. vl. sromac. V. Estores. 

STORIA, , s. f. vl. V. Histori. 

STORNUDAR , v. n. vl. V. Estermudor 
et Estern, R. 

STORNUTACIO , vl. V. Ezternelets 
et Esternut. 

Bur. du lat. sternutatio, m. 6. V. Era, 


STR 


STRADIER, vl. V. Estradier. 

STRAIGNAT , adj. eb p. rl. Effarooche 

Tty. de extraneus, étranger, parce qu's 
animal qui se trouve dans un lieu où d w 
étranger parait loujours effarouché, V. Er- 
tran, R. 

STRANCI, V. Estrancit. 

STRANCINAR, V. F'strancinar. 

STRANG , adj. vl. Farouche, e20vag: 
Y. Straignat et Estran, R. 

STRANGLAR , vl. V. Estrangler. 

STRANGURILA , vl, V. Estranguris. 

STRANI , adj. vl. Estrany, cat. Ver 
Estran et Estran, R. 

STRASSAR, v. a. vl, Déchirer, met 
en pièces, i 

STREGLIA , 93. f. (strèillie). Nom nico 
du surmulet. V. Rouget-de-roca. 

Éty. de l'ital. triglia, nom de ce paisses 

STREGN , astoina, estrecea, estRecs, œ 
raicm, tnans, radical pris du latin stringers, 
stringo, strictum, serrer fortement, tre 
dre, dérivé du grec c:p2yyebm (slraggeni, 
tordre, presser, d'où stringens, astringes: 
strictus, Ctroit; adetringere; astresmdn: 
strigil, étrille. 

De stringere, par spoc. strémger, [a 
métath. du g, strigner, par add. dee uz 
estrigner et estregner, par métagr, dei: 
e; d'où: Estregner , Re-stregner. Con 
treng-er, Re-stregn-cire, Re-strenge-mest 

De strictum , par apoc. strict, par aô. 
de e init. esfrict, el par changement de ï ez 
e et de ct en ch, estrech; d'où: Cou-strech, 
De-stret, Estrech, Estrecha-ment, Estrech 
an, Estrech-oun, De-strech, Re-strench, 
Coun-strench-a, De-streh-a, De-stregur, 
De-streita-ment, Coun-stregner, Cou-stref 
ner, De-stregn-er, De-stregn-eire, Do 
atreni-ar. | 

De strigil, par suppr. du dernier i, #btÿh 
changé en h, strilh, et par add. de e init. estri. 
d'où : Estrilh-a, Estrilh-ar, Estrilh-ads, 
Estrelh-a, Re-strict-io, Re-strict-ion, Trew 
sin-ar, Trans-ir, Trans-is, Trans-il. 


STR 


STREINER , v. a. vi. Jeter par terre. 

Éty. du lat, sternere , jeter par terre, dé- 
rivé du grec cz0pvêvvów (stornennub), m. 3. 

GTRENGA , vl. Il ou elle lie, presse, 


serre. 

STRIBOT , V. Estribot. 

En vl. sorte de poésie. 4 

STRICTURA , s. f. vl. Sirettura, ital. 
Ligature. 

Éty. du lat, sirictura , m. 8. 

STRIDOR, vl. V. Estridor. 

STRIGLIONE, s. m. (strilgiôné); morrs, 
B.-du-Rh. Nom nicéen du cyprin chub, 
Cyprinus chub, Pennant, poisson de l'ordre 
des Holobranches, et de la fam, des Gymno- 

mes (à opercules nus), commun dans la 

aggia, selon M. Risso. 

STHONTIANA , s. Í. (estronciane). La 
strontiane ou proloxyde de strontium, est un 
métal oxydé que l'on a longtemps regardé 
comme une terre, ensuite comme un alkali 
et confondue avec la baryte. On la trouve 
dans la nature en état de sulfate et de carbo- 
nale; dégagée de ses acides, elle est composée 
ea poids, de : 

Strontion, mélal. 84, 55, 

Et d'oxygène. 15, 45. 

Éty. de Strontian, en Ecosse, pays où 
elle â été trouvée pour la première fois, par 
Klaproth de Berlin, en 1792. 

Sir. H. Davy est le premier qui ail réduit 
Aron de la strontiane en métal, au moyen 
de l'électricité voltaique. 

STROP1, vl. V. Estropi. 

STRU, radical dérivé du latin struere, 
struc, structum, bâtir, dresser , arranger, 
construire, probablement formé de strues, 
amas, monceau, Gue Vossius pense être une 
contraction du grec stepeów (stéréoô), ren- 
dre solide, fortifier , consolider, d’où les 
sous-radicaux latins . structura , struclure ; 
comstruere , consiruire ; construcla, cons- 
troction ; insfruere, instruire ; instrumen- 
tum , instrument ; cbstruere, obstruer ; ob- 
#sructio , obstruction; industria, industrie. 

De struere, par apoc. siru; d'où : Coun- 
stru-ire, Coun-stru-it, Des-tru-ire, De- 
ttruss 6. 

De industria, industrie, formé de indu, 
pour intus, dans, et de struere, construire, 
dr apte arranger, par apoc. industr ; d'où : 

ustr-{a, 


De structum , par apoc. strucl: Coun- 
struct-ion, Des-truct-ion, Des-truct-our, 
In-struct-if, In-struct-io, In-struc-tion, 
Fn-struc-tour , In-stru-ire. 

De struct, par le changement de et en ch, 
struch ; d'où: Coun-struch, Des-truch, In- 
stru-ment , In-strument-ar , 1s-trument , 
In-siru-ctio, Oub-stru-ar , In-stru-men , 
Entru-ment , E-stru-men, Æ£-strument-al, 
l-strumental-ment, Mal-estruc, Con-stru- 
clio, Con-stru-ire, De-stru-cio, De-stru- 
ction, Oub-stru-clions. 

STAUCI, 5. m. vl. Autruche, V. Estruci. 

STAUMA , vl. V. Estruma. 

_STRYCHNINA, s. f. (striknine). Sirych- 
nine, nom qu'on a donné à un alkali végétal 
particulier, que MM. Pelletier et Caventon 
ont découvert dans les fruits de plusieurs 
plantes da genre Strychnos, ct particulière- 








STR 


ment dans la noix vomique, V. Noui vou- 
mica. 


Éty. de Strychnos, nom du genre. 
C'est en 1819 que les chimistes cités ont 


fait cette découverte, et ont en même temps 
reconnu que les propriétés énergiques c! 
singulières de la noix vomique étaient dues 
à cette substance. V. Annales de Chimie, 
tome 10, page 176. 


ETU 


STUBA , rl. V. Esluba. ; 
STUPEFAR, v. a. vl. Stupefare, ital. 


Stupélier, engourdir. 


Ety. du lat. stupefacere , m. 8. 

STUPEFAT , ATA , vi. V. Eslupefach. 

STUPOR, vl. V. Estupour. r 

STURNUTACIO, vl. Y. Eslernutatio , 
E sternut et Estern, R. 


ETY 


STYRAX, 8. m. (styràx). Slyraz, subs- 
tance liquide de la nature des baumes na- 
turels, qui découle du Liquidambar styraci- 
flua, Lin. arbre de la famille des Amentacées, 
qui croit dans les contrées chaudes de l'Ameé- 
rique. 

Éty. du lat. styrax, nom altéré de l'arabe 
assthirak, d'apres Golius. 


SU, V.Suo, 
BU, SU, V. Sus, int, Su, prép. V. Dessus. 


sUA 


SUA, pron. poss. vl. Sua, port. cat. Su, 
esp. Sa, sienne. 

Éty. du lat. sua. 

SUA, s. (. d. m. Suie. V. Suja. 

SUA, pr. poss. [. vl. V. Sia et Siouna. 

SUAD , radical dérivé du latin suadere, 
suadeo, suasum, conseiller, inviter, exhor- 
ler, porter. 

De suadere, par apoc. suad ; d'où : Dis- 
suad-ar, Dis-suad-at, Per-suad-ar , Per- 
suad-at. 

De suasum, par apoc. suas; d'où : Per- 
suas-ion, As-suuvar. 

SUAGI, 8. m. (suàdgi). Suage, petite 
enclume qui sert aux chaudronniers à faire 
les bordures en cordon aux bassinoires et 
autres ustensiles. 

SUAGRA, s. Í. vl. Suagre, goutle aux 
mains, 

SUAR, Suar, pest: esp. Sync. de Susar, 
v.c. m. et Sud, R. 

SUARI , 8. m. (suári); susami. Sudario, 
ital. esp. port. Sucari , anc. cat, Suaire ou 
linceul dans lequel on ensevelit un mort. 

Éty. du lat. sudarium, linge ou espèce de 
mouchoir dont on se servait anciennement 
pour essuyer la sueur. V. Sud, R. 

Boutar au suari, envelopper ua mort 
d'un linceul, l'enserelir. 

sanr-suass, linge que l'on conserve, dans 
plusieurs églises , croyant qu'il a servi à en- 
sevelir J.-C. ce qui parall étre une erreur, 
d'abord parce qu'on en a plusieurs, et qu'il 
ne peut en exister qu'un de vrai, s'il a été 
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conservé, et ensuile parce que ceux que l’on 
montre paraissent d'un tissu plus moderne. 

SUAT, ADA , adj. et p. vl. Suiflé, ée : 
Cuer suat, cuir suiffe. 

SUAU, adv. vl. Tranquillement, douce- 
ment, sans bruit, tout-doux : Estar suau, 
demeurer tranquille; Anar suau, aller tran- 
quillement, paisiblement; Mettez va suau, 
posez-le doucement, 

Ety. dulat. suavis, doux, agréable. Yoy. 
Suav, R. 

SUAU , adj. vl. Suau , cat. Suave, esp. 
port. Soave, ilal, Sua, cat. Doux , suave, 
paisible, tranquille : Lo meus joc es suaus , 
el meou fai es leous, mon jouc est doux, 
mon fardeau est léger. 

Éty. du lat. suavis, suave, doux. Voy. 
Suav, R. 

SUAUMENT , adv. vl. suacmex. Suave- 
mente , esp. Suaument, cal. Paisiblement, 
avec douceur, modérément, V. Suav, R. 

SUAUSAR , v, a. vl. suauzan, Suavisar, 
cat, Suavirar , esp. port. Calmer, appaiser, 
adoucir, délecter, V. Suav ,R. 

SUAV, radical dérivé du latin suavis, 
doux, agréable, charmant, suave. 

De suavis, par apoc. suav; d'où : Suav- 
et, Suavet-at, Suav-e, Suav-essa. 

De suav , par le changement du v en w, 
suau ; d'où : Suau, Suau-s-ar, Suau-men, 
Suav-eza, A-su-ar, As-suava-men, Suav- 
el, Suav-eça. 

SUAVE, VA, adj. (suâve, âve); Soave, 
ilal. Suave, esp. port. Suave, d'une agréa- 
ble odeur, doux. 

Éty. du lat. suavis, m. s. V. Suav, R. 

SUAVE , AVA, adj. (suávé, áve); Soare, 
ilal. Suave , esp. port, Suau, cal. Suave, 
doux, agréable, particulièrement à l'odorat. 

Ety. du lat. suavis, m. s. 

SUAVESSA, 5. Í. vl. Suavidad , esp. 
Douceur. 

Ety, du lat, suavitas, m. s. V. Suav, R. 

SUAVET , adv. dim. vl. Suavement, 
agréablement, doucement, tranquillement. 

SUAVET , adv. vl. Suavemente , port, 
Suavement, doucement, doucetlemen!, tran- 
quillement. 

Ety. Dim. de suau; suaviter , lal. Voy. 
Suav, R. 

SUAVETAMENS, adv. vl. Suavement, 
doucement. V. Suav, R. 

SUAVETAT , 6. Í. vi. Suavidade, port. 
Suavidad, esp. Suavitat, cat. Suavilà, ital. 
Suavité, aménité, douceur, bonté. 

Éty. du lat. suavitatis, gén. de suavitas, 
m. s. V.Suav, R. 

SUAVEZA, adj. f. vl. Douceur, bonté, 
aménilé. V. Suav, R. 


sus 


SUB, particule initiative prise du lat. sub, 
qui l'a reçue à son tour du grec óxó (hupo), 
par Lune net de l'esprit rude en s et du 

en b. 

x Celle préposition subit les mutations sui- 
vanles, soil à cause de la prononciation de 
uen ou, soit à cause de l'atiraetion qui fait 
changer le ô eu la lettre qui commence le 
mot auquel sub doit se joindre. Ainsi sous, 
sou, suc, souf, sug, sup, sus, ajoutent toutes 
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comme sub, au mot qu'elles concourent à 
former, une idée de position inférieure, d'in- 
fériorité de rang. 

Sub-ir, de sub, sous, et deire, aller, aller 
en dessous. 

Sub-division , division en seconde ligne. 

Sous-levar, lever étant en dessous ou par 
dessous. 

Soussignar , signer en dessous. 

Sous-prefet, qui est inférieur au préfet. 

Souffrir, de sub-ferre, porter, étant 
dessous. 

Soufflar , de flare, souffler , étant en 
dessous. 

Sou-moustat, moûl tiré en dessous. 

Sou-mettre, meltre dessous. 

Sucoumbar , de cubo, cubare, tomber 
dessous. 

Suggcerar, de gero, porter dessous. 

Suppliar, de supplicare, plier en dessous. 

Suppousar, poser en dessous. 

Suscitar, de cito, pousser en dessous. 

SUBA , s. (. (sûbe), dl. Trappe ou fosse 
Pour prendre les loups, et par extension, 
toute sorte de cavilé ou de trou profond. 

SUBALBENC, ENCA , adj. vl. Sous- 
blanchissant. 

Ety. de sub, presque, et de albenc, blanc. 
V. Alb. R. 

SUBALTERNE, ERNA, adj. (subal- 
lèrné, èrnc) ; susaurenno. Subalterno, ital. 
esp. port. Subaltern, cat. Subalterne, dans 
tous les états et dans toutes les professions, 
celui qui est subordonné aux ordres d'un su- 
périeur. 

Éty. de sub, sous, et de alter, sous un 
autre. V. Alter, R. 

SUBASTACIO , s. l. xl. Subastacion, 
esp. Subastazione, ital. Subhastation, encan 
vente publique. 

Ely. du lat. subhastatio, m. s. fait de sub, 
de asta et de atio. 

SUBASTADOR, ct : 

SUBASTAIRE, s. m. vl. Officier qui 
vend à l'encan. 

SUBASTAR, v. à. vl. susmasra. Subaslar, 
cal. esp. Subastare, ital. Subhaster, mettre 
à l'encan. 

Ets. du lat. subhastare. 

SUBAUMADURA , s. Í. (subaoumadüre). 
Surplomb, etat d'une chose qui surplombe, 
dont le sommet est plus avancé que la base. 

A Aix on donne le mème nom à une terre 
de nature chisteuse. V. Balm, R 

SUBAUMAR , v. à. el n. (subaoums). 
Creuser la terre de manière que le fond ile la 
fosse soit plus large que le sommet, surplom- 
ber, n'être pas d'aplomb. 

Ely. desus et de bauma, la grotte dessus. 
V. Balm, R. 

SUBCIDI , vl. V. Subsidi. 

SUBCITRIN,, adj. vi. Sous-citrin. 

SUBCONTINUATIU, IVA, adj. vl. Sub- 
contintuatif, ive, subsécutif. 

SUBDANAMEN, adv. vl. Soudaïnement, 
V. Subit, R. 

SUBDELEGAR , v. a. (subdelegà); Sub. 
delegare, ital. Subdelegar, cat. esp. port. 
Subdéléguer, commettre avec pouvoir d'agir 
de négocier, d'administrer. 

SUBDELEGAT , 5. m. (subdelegà} ; Sub- 
delegado, port. esp. Subdelegad, cat, Subdé- 
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légué, officier sous la dépendance d'un inten- 
dant de province. 
"ty. de sub, sous, et de delegat. 

Ce titre fut créé héréditaire par un édit du 
roi, du mois d'avril 1704, il fut supprimé par 
un autre édit du mois d'août 1715, 

. SUBDELEGAT , 8. m. (subdelegä}, et 
Impr. susnerxcue. Subdelegad, cat. Subdé- 
légué, officier commis par les anciens inten- 
dants de province pour agir en leur place 
dans les subdivisions de leur administration. 

SUBDELEGATION, s. Í. (subdelega- 
lie-n); sonpesecacren. Subdelegazione, ital. 
Subdelegacion, esp. Subdelegaçäo, port. 
Subdélégation, action de subdéléguer. 

SUBDELEGUE , s. m. (subhdelègue). Mot 
pris du français. V. Subdelegat. 

SUBDIACRE , s.m. vl. V. Sousdiacre. 

SUBDIT , adj. vl. Subdit, cat. Subdito, 
esp. port. Suddito, ital. Sujet, V. Sujet, 

Ely. du lat. subditus, m. s. 

SUBDIVISAR , v. a. (subdivisá) ; Subdi- 
videre, ital, Subdividir, cat. esp. port. Sub- 
diviser , (aire une sous-division de quelque 
chose, 

. “ai du lat. subdividere, m. s. V. Divis, 

ad. 

_SUBDIVISAT , ADA , adj. ct p. (subdi- 
visà, àde) ; Subdivido, port. Subdivisé, ée. 
` Et. du lat. subdivisus et de at. V. Divis, 

ad. 

SUBDIVISION , s. f. (subdivisie-n) ; eun- 
mivisen. Suddivisione, ital. Subdivision, esp. 
Subdivisdo, port. Subdivisio, cat. Subdi- 
vision, l'action de subdiviser. 

Ety. du lat. sabdivisio, m. s. V. Divis, 
Rad. 

SUBEC, s. m. (subé), dl. susx, Subech, 
cat. Espèce d'apoplexie. Doujat, V. Subet. 

SUBEIRAN, V. Soubeiran el Super, R. 
: SUBEITRIN , adj. vl. Sous-citrin, cou- 
eur. 

ty. desub, sous, presque, et de citrin, V. 
Citr, R. 

SUBENCAR, v.a. d. du Var. Ébour- 
geonner la vigne. V. Esbroutar. 

SUBER , prép. (süber), dg. Sur. V. Sur 
et Super, R. 

Suber tout, surtout. 

SUBERDISE , v. a. aüc. béarn. Sur-en- 
chérir, surdire, V. Dire, R. 

SUBERNA, 8. Í. vl. Crue, débordement 
d'eaux supérieures; courant, cours de l'eau. 

Ely. du lat. supernaus, qui surnage, V. 
Super et Nad, R. 

SUBERNA , s. v!. Vent. 

Nadi contra suberna, je nage contre le 
vent. 

Eiy. dulat. supernans, qui surnage. Voy. 
Super. 

SUBERNA, vl. 


Tan sai qu'el cors fas restar de suberna. 
Arnaud Daniel. 


SUBERNATURAL, dg. V. Surnaturel 
et Nat, R. 

SUBERSTITION, s. Í. V. Supertition. 

SUBERVIVENCA, s. f. anc. béarn. Sur- 
vivence. V. Survivensa et Viv, R. 

SUBET , s. m. (subé) ; sonztw, suver, su- 
szc. Mot arabe, dil M. de Sauvages, qui dési- 
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gne les affections, soporeuses, connues en 
français sous lesnoms de carus, coma, lélhar- 
gie et apopletie. 

SUBFALE , adj. vl. V. Subfaub. 

SUBFALBENC, ENCA , adj. vl. Un peu 
pâle, un peu terne, jaunâtre. 

SUBFAUB , adj. vl. scaraca. Un peu pte, 
un peu blème, roussätre, grisâtre. 

Ety. de sub et de falb, fau, de fulvus 

SUBFUMIGACIO , s. m. vl. sonrromés- 
c10, sonrumics. Subfumigacion, esp. Sufu- 
migaçao, port. Suffumigazione, ital. Sufu- 
migalion. 
R = du lat. suffumigatio, m. s. V. Fum, 

ad. - 


SUBFUMIGAR, v. a. vl. sorremcas, Suf 
fumigare, ital. Exposer à la fumée, faire dei 
fumigations. 

Ety. du lat. euffumigare,m. 8. V.Fum, F 

SUBFUMIGI, 5. m. vl. sorromenr. Suf- 
fumigio, ital. Suffumigation, V. Subfum- 
gacio et Fum, K. 

SUBGIET , 5. m. vl. V. Sujet. 

SUBHASTA, v. a. anc. béarn. V. Ss- 
bastar. 

SUBIECT , s. m. anc. béarn. V. Sujet 

SUBIERA, adj. (. (subiére). Cet adj. mo- 
difie le mot val, dans quelques noms de hèu. 
V. Subeiran. 

Val-subiere, vallée élevée, 

: Ét. du lat. superius, plus élevé. V. Super, 
ad, 


SUBINTRACIO, s. [. vl. Subiniraeion, 
esp. Introduction, insinuation. 

Ety. du lat. subintroitus, m. s. V. fnt, R. 

SUBIR, v. a. (subir). Subir, être assuu 
à ce qui esl ordonné, prescrit, imposé. 

Ety. du lat. subire, de sub et de ire, aller 
dessous. V. fr, R. 

SUBIRANETAT , vl. V. Sobiranciat. 

SUBIT, sost, soup, SOU6-radical dérive de 
latin subitus, subit, soudain, qui arrive tout- 
à-coup, qui se fait à l'improviste, et formé 
de subifum, subeo, a subeo est subilum, ë! 
Vossius. 

De subit: Subit-a, Subita-ment, Subit-an. 

De subit, par la suppression de ï et le chan- 
gement de u en o, sobl; d'où : Sobt-e, Solt 
ira, Sobt-oza-men, Sobt-0s, Soblosa- mes, 
Sosta-men. 

De sobt, par le changement de ten d, sobd. 
d'où : Sobda-ment, Sobd-ana, Sotbd-o4, 
Sobdosa-ment, Subdana-ment, Sopta- ment. 
Sopt-es, Sopt, Sopt-a, Soubt-e, Subt-os. 

SUBIT , adv. (subit); Subito, ital. port 
esp. Tout-à-coup, de suite, 

Ety. du lat. subito, m. s. V. Subit , R. 

SUBIT, ïTA, adj. (subit, ite); Suli. 
cat. Subito, ital. esp. port. Subitaneo, cai. 
mod. Subit, ite, soudain, qui arrive toul-è 
coup. 

Ety. du lat. subilus, m. s. V. Subit,R. 

SUBITAMENT , adv. (subitamein); $v 
Litament, cat, Subitamente, ital. esp. port. 
Subilement, soudainement, 

Ely. de subita el de ment, d'une manière 
subite. V. Subit, R. 

SUBITAN , ANA, adj. vl. sontanx. Subi- 
tano , ilal. Subilaneo , esp. port. cat. Vor. 
Subit. 

Ety. du lat. subitancus. V. Subit, R. 
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SUBJACENT, adj. vl. Soumis, inférieur. 

Ety. du lat. GE Fur m. s. V. Jac, R. 

SUBJECIO , vl. Suhjecció, cat. V. Suje- 
tion et Ject, R. 

SUBJECION, vl. V. Sujetion. 

SUBJECT , vl. V. Sujet el Ject,R. 

SUBJECTIO , vl. V. 

SUBJECTION , s. f. vl. Subjecció, cat. 
Sugyezione, ilal. Sujecion, esp. Sujétion, 
soumission. V. Sujetion el Ject, À. 

SUBJET , vl. V. Sujet el Ject, R. 

SUBJONCTIF, s. m. (subjounctif) ; Sub- 
junctiu, cat, Subjuntivo, esp. port. Subiun- 

tiro et Soggiuntivo, ital. Subjonctif, mode 
du verbe subordonné à un autre. 

Éty. du lat. subjunclivus, m. s. sous-en- 
tendu, modus. V. Jougn, R. 

SUBJUGACION, s. f, vi. Soggiogaszione, 
ita). Asservissement. 

Éty. du lat. subjugationis, gén. de subju- 
gatio, m s. V. Jougn R 

SUBJUGAR , v. a. (subjugà) : voumrran, 
wesraisan. Soggiogare, ilal. Subjugar, cat. 
esp. port. Subjuguer, dompter, soumettre, 
courber sous le joug, fig. prendre de l'ascen- 
dant sur. 

Ely. du lat. subjugare, fait de swb, sous, 
jégum, joug, et de are, mettre sous le joug. 
V. Jougn, R. 

SUBJUGAT , ADA , adj. et p. (subjuga, 
ède); Subjugado, port, Subjugué, ée. 

Lty, du lat. subjugalus, mis sous le joug. 
V.dougn, R. 

SUBJUGTIU , s. m. vl. V. Subjonctif el 
Jougn, R. 

SUBLAIRE , V. Siblaire el Sibl, R. 

SUBLAR , V. Siblar et Sibl, R. 

SUBLET , V. Sibletel Si, R. 

SUBLIER, V. Marteliera. 

SUBLIMAR , v. a. (sublimá); Sublima- 
e, ital. Sublimar, cat. esp. port. Sublimer, 
lever les parties volatiles d'un corps par le 
nosen de la chaleur du feu. 

Fi. du lat. sublimare, m. s. V. Sublime. 

SUBLIMAT , ADA, adj. el p. (sublima, 
de}; Sublimad, cat. Sublimado, esp. Su- 
limé, ée, 

SUBLIMAT -CORROSIF, (sublimä-cor- 
if); Sublimado-corrosivo, esp. port. Su- 
limé-corrosif, muriate corrosif de mercure, 
uriate de mercure oxygéné, oxy muriale de 
ercure, deuto-chlorure de mercure el per- 
iorure de mercure, des modernes; combi- 
ison du chlore avec le mercure. 

Ets. Le nom de sublimé lui vient de l'opé- 
lion de sublimation qu'on lui fait subir et 
pithète de corrosif de ses propriétés. Voy. 
sublime. 

L'époque de la découverte de ce composé 
t inconnue, Rhases et Avicenne, qui vivait 
us le X=*et XIe siècle en font déjà men- 
in. 

La première fabrique de sublimé corrosif, 

i ail été établie en France ne date que de 
93, avant celle substance nous était four- 
par l'étranger. 

SUBLIMATION, s. Í. (sublimalie-n); 
usmaries. Sublimazione, ital. Sublima- 
n, esp. Sublimaçäo, port. Sublimacié, 

. Sublimation, operation par laquelle on 
sublimer les substances qui en sont sus- 
tibles. 
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Ety. du lat. sublimationis , gén. de subli- 
matio, m. s. fait de sublimare et de atio pour 
aclio,aclion. V. Sublime, 

SUBLIMATIU, IVA, adj. vl. Sublima- 
tif, ive, propre à sublimer. 

SUBLIME, IMA, adj. (sublimé, ime); 
Sublime, ital. esp. port. cat. Sublime, ce 
qu'il y a de plus grand, de plus relevé dans 
son genre, 

Et. du lat. sublimis m. s. haut, élevé, 
fait de superum limen où de sub limen, au- 
dessus de l'entrée. 


Sublimen est in atlitudinem elatum. 
Festus. 


SUBLIMITAT , s, {. (sublimitä); Subli- 
milà, ital. Sublimidad, esp. Sublimidade, 
port. Sublimitat, cat. Sublimité, qualité de 
ce qui est sublime, élévation, hauteur, excel- 
lence. 

Ety. du lat, sublimitatis, gén. de sublimi- 
las, m. s. 

SUBLUNARS , adj. (sublunari); Sublu- 
nare, ilal. Sublunar, cat. esp. port. Sublu- 
naire, qui es( sous la lune, au-dessus de la 
terre, 

Ely. du lat. sublunaris, m. 8. 

SUBMERGEAR, v.a. et n. (submerd- 
jà); Sumergir , cal. esp. Submergir, port. 
Sommergere, ital. Submerger, plonger dans 
l'eau, noyer. 

Ely. du lat. submergere, m. s. 

SUBMERGEAT, ADA , adj. et p. (sub- 
merdjàa, âde). Submergé, ée. 

SUBMERGER , vl. V. Submergear. 

SUBMERGIR , v. a.el n. vl. somcacun, 
susmencen. V. Submergear. 

SUBMISSION , vl. Submissid, cat, V. 
Soumission. 

SUBNOMMATS, adj. m. pl. vl. Surnom- 
més. V. Nom, R. 

SUBORDINATION, 5. f. (subourdina- 
tie-n) ; sumovuapimatien. Subordinasione, 
ital. Subordinacion , esp. Subordinaçäo, 
port. Subordinacio, cat. Subordination, ac- 
lion de corrompre quelqu'un, soil par (latte- 
Ep et caresses, soit par menaces. V. Ord, 

ad. 
SUBORDOUNAR , v. a. (subourdounà) ; 
susouspocman. Subordinare, ital, Subordi- 
nar, esp. port. cat. Subordonner, établir une 
subordination, obliger l'inférieur d'obéir au 
supérieur. V. Ord, R. 

SUBORDOUNAT , ADA , adj. el p. (su- 
bourdounà, âde); Subordinado, port. esp. 
Subordonné, ée. V. Ord, R. 

SUBORNAIRE, s. m. (subournàire) ; so- 
souanaine, sunounaun. Subornatore, ital. So- 
bornador, esp. Subornader, port, Subor- 
neur, euse, celui, celle qui suborne, 

Éty. de subournar el de aire, qui subor- 
ne. V. Subournar et Bouin, R. 

SUBORNAR, v. a. (subournä) : susoun- 
man. Subornare, ital. Sobornar, esp. cat. 
Subornar, port. Suborner, séduire, porter à 
faire une action contre le devoir. 

Ely. du lat. subornare, ou de su pour su- 
pra, au-dessus, de borna, borne, et de la 
term. act. ar, passer par dessus les bornes. 

SUBORNAT , ADA, adj. et p. (subour- 
ná, âde) ; sonovnnar, Sobornado, port, esp. 
Suborné, ée, séduit, 
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Éty. du lat. subornatus, ou de su, de bor- 
na el de af, qui a passé sur les bornes. 

SUBORNATION, s. É. (subournatie-n) ; 
sosovunarien. Subornazione, ital. Soborna- 
cion, esp. Sobornagçäo, port. Subornation, 
action de suborner, 

SUBRACCOUCHAR, v. n. (subrocout- 
sa}, d. bas lim. et 

SUBRACCOUCHAR SE, v. r. Se dit 
d'une femme qui accouchera prochainement. 

Ma femna es subraccouchart, ma femme 
est au terme. 

Éty. de subre pour super, sur, sous-en- 
tendu le point, el de accouchar. V. Super et 
Couch, R. 

SUBRALE , s. (. d. bas lim. Alt. de 

SUBRALEN, s. f. (subralén), md, As« 
thme, difficulté de respirer. Voy. Asthme et 
Courta-halena, 

Ety. de subr pour super, plus haut, et de 
alen, haleine, respiration, respiration élevée, 
V. Super et Halen, R. 

SUBRAN , adv. (subrán). Hors de l'an- 
née, hors du temps ordinaire, de suite. 

Ety. du lat. super annum. V. Super et 
An, R. 

Arrentar subran, arrenler après le terme 
ordinaire, pendant le courant de l'année, 

Remandar una chambriera subran, ren- 
voyer une chambrière avant son lerme. 

SUBRAS , s. f. pl. (sübres), dl. Poids, 
charge, fardeau. 

Éty. de super, sur. V. Super, R. 

SUBRE, prép. (sübré). Sur, dessus, V. 
Soubre, Sur et Sus. 

Ma femna es subre faire l'enfant, dl. ma 
femme est sur le point d'accoucher, 

Ety. de Super, v. c. R. 

SUBRE, , 5. m. Pour liége, V. Suve. 

SUBRE, adv. À l'improviste, promple- 
ment, rapidement, avant lerme. 

SUBRE, s. m. (subre). Un des noms du 
chêne-liége. V. Sure. 

Èty. du lat. suber, par métathèse, 

SUBRECARGA, s. m. {subre-cârgue). 
Subrécargue, fondé de pouvoir d'un arma- 
teur qui veille sur la cargaison, 

SUBRE-CEL,, dl. Pour ciel du lit. V. Su- 
breceou, Super et Cel, R. 

SUBRECEOU , s. m. (subrecèou) : cree ox 
mecu, sounc-ces. Un ciel de lit, un dais dans 
une chambre de parade. 

à mA du lat. supernum cœlum, V. Super et 

el, R. 
SUBRE-CHAUPIR, v. a. (subre-lcha- 
oupir). Subjuguer. Aub. 

SUBREDENT, s. m. (subredein) : sous nz- 
nenv. Sobredent, cat. Sobrediente, esp. So- 
bredente, port. Sopraddente, ital. Surdent, 
5. f. dent surnuméraire qui pousse hors des 
rangs des autres dents et plus ou moins éloi- 
gore de l'arcade alvéolaire. 

Ety. du lat. super, sur, dens, dentis, dent, 
dent qui pousse sur ou par dessus. V. Super 
et Dent, H. 

On dit une surdent et non un surdent. 

SUBREFUSA , s. (. (subrefüse); surzaro- 
sa, di. Soupe à l'ognon ou à l'ivrogne, faite 
à la hâte. 

Ely. de subre, dessus, et de fusus, fusa, 
verse, versé dessus. V.Super el Found, R.2. 
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SUBREJOUR , s. m. (subrejóur). Voy. 
Soubrejour et Surjour. 

En di. soubrejour a une signification plus 
appropriée à sou origine, sur le jour, il signi- 
fie le milieu du jour, depuis neuf on dix heu- 
res du malin jusqu'à trois ou quatre heures 

uper. 


SUBRE-NUECH , s.m. (subre-nuélch), 
Pendant la nuit, nuit close. Aub. 

SUBRE-PAQUET, s. m. (sûübré-paqué). 
Eo terme de marchand ambulant sous-som- 
meau? surcharge, paquet ou ballot que l'on 
met au-dessus de la charge ordinaire. Voy. 
Paquet, R. 

SUBRE-PELIS, s.m. dl. V. Sur-pelis 
et Super, R. 

SUBREPES, s.m. (subrepés), dl. Une 
surcharge, l'excédent du poids, le comble, la 
bonne mesure. V. Bon-pes. 

Éty. de subre et de pes, sur poids. Voy. 
Super et Pes, R. 

SUBREQUETOUT , adv. (subrequetüu); 
Sopratulto, ilal. Sobrelodo, esp. Surtout, 
principalement. 

à Ét. du lat. super quod tolu. V. Super, 
a 


SUBREROGAR, vi. Subrogar, cat. V. 
Subrogear. 

SUBRESAUT , s. m. (sübré-siou) ; Sop- 
prasalto, ital. Sobresalto, esp. port. Sur- 
saut, saut que l'on fait en s'éveillant subite- 
ment. 

Éty. de super et de saltus, V. Super et 
Salh,R. 

SUBRESCOT, s. m. (subrescôl) ; socenx- 
scor. Subrécot, ce que l'on paye chez un trai- 
teur, au-dessus de l'écot ordinaire, pour des 
mels ou des liqueurs qu'on a demavdés en 
sus du repas. 

Éty. de subreet de escot. V. Super, R. 

SUBRE-SEMANA , 6. Í. (subré-semäne). 
Vers la fin de la semaine ou quelques jours 
sprès le milieu de la semaine. 

ë Éty. de subre et de semana. V. Super et 

e 


pt, R. 

SUBRETOUT, adv, (sübré-tout). Sur- 
tout, principalement. 

SUBR'HOURA, expr. adv. (subréure), 
Avant l'heure désignée, avant le terme. Voy. 
Hour, R. 

SUBRIER, vl. Sovereiro, port. V. So- 
brer el Suvrier. 

BUBROG, adj. vl. Sous-rouge. V. Auh, 

SUBROGAR, vl. Subrogar, cat. V. Su- 
brogear. 

SUBROGATIO, vl. Subrogacib, cat. V. 
Subrogation. 

SUBROGATION, s. Í. (subrougatic-n) ; 
sommoucanien. Surrogazione, ital. Subroga- 
cion, csp. Subrogaçao, port. Subrogaciô, 
cat. Subrogalion, acte par lequel on subroge. 

ty. de subragare et de ation, action de 
subroger. V. Rog, R. 

SUBROGEAR, v. a. (subroudjá) ; suanou- 
exam. Surroyare, ilal. Subrogar, esp. port. 
cat. Subroger, substituer, mettre en la place 
de + ran elar avec pouvoir. 

ty. du lat, subrogare, m. 8. V. Rog, R. 

SUBROGEAT , ADA, adj. et p. (subrou- 
jà, âde); sucemouczat. Subrogado, port, esp. 
Subrogé, èe, 


SUB 
Éty. du lat. subrogatus, m. s. V. Rog , 
Rad. 


SUBROS, OSSA, adj. vl. Sous-roux, 
faiblement roux. V. Rous, R. 

SUBROUES, d.m. V. Reire-0s, Super 
et Os, R. 

SUBROUNDAR, v. n. (subroundá), dl. 
Surnager, nager dessus, regorger. 

Éty. de subre, dessus, de ound, eau, et 
de l'act. ar, aller sur l'eau. Voy. Super et 
Ound, R. 

SUBRUMAT , ADA , adj. et p. (subru- 
mà, àde), d. bas lim. Doré ou argenté, 

Una crous subrumada d'argent ou d'or, 
une croix dorée où argentée. 

SUBSCRIPTIO, 6. f. vi. Subscripcion, 
esp. Subscripció, cat. V. Souscription el 
Scriv, R. 

SUBSCRITIO , vl. V. Sotrescriptio. 

SUBSEGRE , 

SUBSEGUIR , et 

SUBSEQUENT , adj. svmozgoczm. Subre- 
quent, cat. Subsecuent, esp. Subsequente, 
port. Sussequente, ilal. Subséquent. 

Ety. du lat. subsequentis, gén, de subse- 
quens, m. 8. 

GUBSEQUIR, v.a. vl. Subscguir, esp. 
cat. Exposer, énoncer, rapporter. 

Éty. du lat. subsequi, m. s. V. Segu, R. 

SUBSIDI , S. m. vl. scecios. Sussidio, 
ital. Subsidio, esp. port. Subsidi, cat. Se- 
cours, aide, subside, impôt, 

Ety. du lat. subsidium, m. s. 

SUBSIDIARI, ARIA, adj. (subsidiàri, 
áric); Subsidiari, cat, Subsidiario, esp. ital. 
port. Subsidiaire, qui vient à l'appui, 

Ety. du lat. subsidiarius, m. s. 

SUBSIDIARIAMENT , adv. (subsidia- 
riamein) ; Sussidiariamente, ilal. Subsidia- 
riamente, port. esp. Subsidiariament, cal. 
Subsidiairement. 

Éty. du lat. subsidiari et de ment. 

SUBSISTAR, v. n. (subsistà); evesïstan. 
Sussistare, ilal. Subsisiir, cal. esp. port, 
Subsister, exister encore, continuer d'etre, 
demeurer en vigueur, eu parlant des lois. 

Ety. du lat, subsistere, fait de sub, sous, 
et de sistere, se tenir. V. Sist, R. 

SUBSISTENCA , s. l. (subsisteincà) ; son- 
surança. Sussislensa, ilal. Subsistencia, esp. 
port. Subsistance, nourriture et entretien. 

Ety. du lat. subsistentia. V. Sist, R. 

SUBSTANÇA, s. f. (substance); Sostan- 
zia, ital. Substancia, esp. port. cat. Subs- 
lance, ce que l'on concoit exister par lui-mé- 
we, toute sorte de malière qui entre dans la 
composition d'un corps. 

Ety. du lat. substantia, formé de sub, sous, 
et de stare. V. Sist, R. 

SUBSTANCIA, vl. V. Substança. 

SUBSTANCIAL, adj. d. vaud. Substan- 
cial, cat. esp. port. Sustanziale, ital. Sub- 
stanticl, elle, principal, alc. V. Ser, R. 

SUBSTANCIOS, OZA, adj. vl. Substan- 
cios, cat. Substancioso, esp. port. Sustan- 
zi0s80, ilal. Substantiel, V. Ser, R. 3. 

SUBSTANCIOZ, vl. V. Substancios. 

SUBSTANSA, 5. Í. vl. V. Substança et 
Ser, R. 3, 

SUBSTANTAR, v. a. (subslantá); sos- 
Tantan, Substanter. 


SUB 


SUBSTANTIEL , IELA, adj. (subsi. 
ciél, iéle}; Sostanziale, ital. Substaneicl 
esp. port. cat. Substanciel, elle, où ïü y: 
beaucoup de substance. 

Éty. de substantia et de el. V. Ser,R à 

SUBSTANTIF, s.m. (substantif); $a 
tantivo, ilal. Substantivo, esp. port, Subr 
lanliu, cat, Substantif, nom qui signifas 
une substance subsistante par elle-miss, 
soit dans la nature, soit dans l'entencemegi 
n'a pas besoin d'un autre nom pour ètre œ 
tendu, homme, cheval, mémoire sont éw 
substantifs. 

Ety. dulat. substantivum, V. Ser, R. 

SUBSTANTIU , IVA , 8. m. vl. Subaigs- 
tiu, cat. V. Substantif et Ser, R. 3. 

SUBSTITUAR, v. a. (substituà); So 
fuire, ital. Substituir, esp. port. cat. Suke 
luer, en général, mettre une chose où me 
personne à la place d'une autre, 

ty. du lat. substituere, m. 8. de sud, ds 
lows, et de slatuere, mettre, poser, V, Ex 
SUBSTITUAT, ADA , adj. et p. (suhes 
tuá, âde); Subatituido, port. esp. Sute.- 
lué, éc. 

Éty, dolat. substifutus, m. 6, V. Es, B 

SUBSTITUCIO , vl. Subslitució, cat. ï 
Subastitution el Est, R, 

SUBSTITUIR, vl. Substilwir, cat. Vc 
Substituar 

SUBSTITUIR , vl. Substituir , cal. Vo 
Substituar et Est, R. 

SUBSTITUIT, 5. m.v]. V. Subrtitut « 
Est, R. 

SUBSTITUT , 8. m. (subatitô); Selï 
lut, cat, Sostituto, ital. Substitulo, esp. por. | 
Substitut, officier de judicature, charge t: 
soulager l'officier principal dans ses fou: 
lions el quelquefois de le remplacer. 

Éiy. du lat. substitutus, part. p. de sur 
tiltuere. V. Est, R. 

SUBSTITUTIO , vl. V. 

SUBSTITUTION, s. f. (substituties 
Sustitusione, ital. Substitucion, esp. Sur 
lituiçao, port. Substitució, cat. Suber 
tion, disposition par laquelle un testatrs 
substitue un hérilier à un autre qui n'a (4 
l'usufruit et non la propriété du bien dé 

Éty. du lat. substitutio, m. s. V, Est, Ê 

SUBSTRAIRE,, Vl. sosrmassx. Subir 
rer, cat. V. Soustraire. 

SUBTAMENS, adv. vl. V. S. 

SUBTAN , vl. V. Subitem et Sulit. 

SUBTAR, vl. Sublar, cat. V. Sobter. 

SUBTE, vl. V. Soble. | 
á SURTERFUGE | é. m. (subterfuds 

ublerfugi, cat. Sublerfugio, esp. Sakeir 
gio, ital. Subterfuge, faux fuyant, échar 
loire. 

SUBTERRANE , adj. vl. Subteraw 
cat. esp. Souterrain. 

Éty. du lat, sublerraneus, m. 8. =^ 

SUBTIL, radical dérivé du latin mix 
délié, mince, menu, fin, pénétrant, sob 
formé selon les uns de sublus, qui passt # 
sément dessous, qui se dérobe facilement. * 
selon les autres de tela, toile, sous la tk. 

De subtilis, par apoc. subtil; d'où: Sw 
til, Subtil-a, Subtila-ment, Subtil-d. °# 
til-eza, Subtili-ar, Subtilis-ar, Sultdts 
Subtili-auw, Substils, Sobtil-men, 39 


SUB 
men, A-sotil-ar, Sotil-edat, Sotil-et, Sotil- 
eza, Sotil-men, Souti-ou. 

SUBTIL, tLA , adj. (sublil, ile}; Sottile, 
ital. Sutil, esp. Subtil, port. cat. Subtil, ile, 
delic, Gn, menu, adroit, rusé, 

Ely. du lat. subtilis, m. s. de sub, sous, 
de tela, toile, et de is, litt. qui est, qui se 
fait sous la toile, sans qu'on puisse le voir. 
V. Subtil, R. ) 

SUBTILAMENT , adv. (subülamcin}; 
rixament, Annecuamenr. Sotlilmente, ital. 
Sutilmente, esp. Sublilmente, port. Subtil- 
ment, cat. Subtilement, d'une manière sub- 
tile. 

Éty. de subtila et de ment. V. Subtil, R. 

SUBTILAR, vl. V. Subtilisar. 

SUBTILET , ETA, , adj. vl. sommier. Sol- 
tiletto, ital. Dim. de Subtil, v. c. m. Elilé, 
ée, mince, délié, delicat, dégagé. 

Ets. du lat. subtilis, V. Subtil, R. 

SUBTILEZA , 5. f. vl. soriteza, sorruix- 
za, surreusza. Sulilezsa, esp. Sutilesa, cat, 
Subtileza, port. Sottilezza, ital, V, Subtili- 
tat. 

SUBTILIACIO , s. f. vl. Sublilisé, subti- 
lisation. 

SUBTILIAMENT , adv. vl. V. Subtila- 
ment. 

SUBTILIAR, v. à. Vl, scean, soritan. 
V. Subtilisar. 

SUBTILIATIU , IVA, adj. vl. Soltiglia- 
tivo, ital. Sublilisutif, ive, propre à subti- 
liser. 

SUBTILISAR , v. à. (sublilisa}; Subtili- 
sar, cat. Sutilizar, esp. port, Sottigliare, 
ital. Rendre subtil, délié, pénétrant, v. n. raf. 
finer, chercher beaucoup de finesse dans une 
question, dans une affaire. 

Éty. de subtilis et de ar. V. Subtil, R. 

SUBTILITAT, s. Í. (subtilitá); Sutili- 
tat, cat. Sulilidad, esp. Sottigliezza, ital. 
Subtilidade, anc. cat. Sublilité, qualilé de 
ce qui est subtil où de celui qui est subtil. 

Éty. du lat. subtilitatis, gén. de subtili- 
tas. m. s. V. Subtil, R. 

SUBTILLET , adj. vl. Mince. 

SUBTILMENT , adv. vl. sorumex, sus- 
masawenr. Sublilment, cat, V. Subtilament. 

SUBTOS, adj. vl. Soudain. V. Subit, R. 

Dé sublos, expr. adv. soudainement. 

SUBVENENSA, s. (. vl. Souvenir. V. Fen, 
Rad. 

SUBVENIR , v. n. (subvenir); Sorvenire 
ital. Subrenir, cat. esp. Subvenir, secou- 
rir, soulager, pourvoir, sullire. 

Ey. du lat. subrenire, m. s. 

SUBVENTIO, v. n. el 

SUBVENTION, s. f. (subveintie-n ) ; 
sunvenriux. Subvenciô, Cat. Subvencion, esp. 
Sorvenzione, ital. Subvevtion. 

Ety. du lat. subventionts, gén, de subren- 
tio. 

SUBVIGUIER , 6. m. 
Sous-viguier. 


vl. sosvicruen. 


suc 


SUT, radical dérivé du lat. suceus, succi, 
ss üc, humeur, sève, formé de sugere, sugo, 
s# uclum, sucer, lirer le suc, d'où succulentus, 
s ucculent. 

De succus, par apoc. suce, suc; d'où : 
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SUC 
Suc, Suç-aire, Suç-amela, Suç-ar, Suc- 
ar-eou, Su-çarela, Sang-suga, Sang-sua. 

De suceulentus, par apoc. Succulent. 

De suc, par le changement de s en ch chuc; 
d'où : De-chuc-ar. 

SUC, cuve, radical dérivé du lat. succus, 
soc, humeur des corps, sève des arbres, pris 
de sugere, sugo, sucer, téler, être à la ma- 
melle, et peut-être du grec yuAd: (chulos), 
suc, humeur épaisse, 

De succus, par apoc. suc; d'où : Suc, 
Dia-chylon. 

De suc, par le changement de s en ch, 
chuc; d’où : Chuc, Chuc-ar, Chuch-ar, 
Chul-ar, Cissa-merda, Sissa-merda. 

SUC, s. m. suc. Sucro, ital. port. Suco, 
esp. Suc, cat. Suc, liqueur qui s'exprime de 
certaines choses et particulièrement des plan- 
tes, des fruits et des viandes. 

Ely. du lat. succus, m. s. V. Suc R. 

Suc de la lana, suint. 

SUC-rr moc, expression adverbiale en usa- 
ge en Languedoc, pour dire : Ni rime ni 
resoun, ni sens ni centena. Pr. 

SUC, Employé pour siou, je suis. 


Car sept mezes de l'an 
Passon justament aro, 
Que iou suc presounier 
Dins aquest pigeounier. 
La Bellaudière. 


SUC ,s.m. (sü); succa, simcirur, cmoca. 
Le sommet de la tête, le sinciput, on le dit 
aussi pour la tète elle-même, pour le sens el 
pour l'esprit. 

Ety. du grec &uy* (psuché), âme, esprit, 
sens, raison. 

En v!. nuque, chignon. 

Dérivés : Énsucar , Ensucat, Suc-ada, 
Suc-ar. 

Sue pelat, tête chauve. 

SUC-BLAU, s. m (suc-bläou). Nom qu'on 
donne, aux environs de Nice, selon M. Ris- 
50, à l'amie, Caranæ amia, Lin. poisson de 
l'ordre des Holobranches et de la lam. des 
Alractosomes (à corps en fuscau), dont la 
chair est assez bonne et qui pèse jusqu'à deux 
kilogrammes. 

SUCADA, s. Í. (sucàde). Coup sur la tète, 
le cou ou la nuque. Avr. 

Ety. de suc el de ada. 

SUCA-DET , s. m. (suce-dé). Enfant qui 
à l'habitude de sucer ses doigts. Garc. 

SUÇAIRE, 8. m. (suçàáire); suçanzov. Su- 
ceur, qui suce, fig. qui soustrait, qui obtient 
tout ce qu'il peut de quelqu'un, par des ca- 
resses, 

Éty. de suçar el de aire. V. Suc, R. 

SUÇAMELA, s. f. (sucemèle). Nom qu'on 
donne à la vipérine ordinaire, Echium vulga- 
re, Lin. plante dela fam. des Borraginées, 
parce qu'on trouve dans les nectaires de ses 
leurs une liqueur mielleuse qu'on suce. 

Ety. de suça mela, suce miel, V. Sue. R. 

SUCA MEOU , 5. m. Nom qu'on donne, 
aux environs de Grasse et de Brignoles, au 
mullle de veau. V. Telarelas. 

Ety. V. Suçamela el Sue, R. 

SUCA-PEGA , s. f. (süce-péguc), Nom 
nicéen, de l'échencide remora, V. Sucet, et 
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Risso, poisson de la mème lam. que le Sucet, 
v. c. m. 

Ety. Suça-pega, qui suce la poix, parce 
que ces poissons se cramponnent aux bàti- 
men!s,comme pour en sucer le goudron. V. 
Sue, R. 

SUCAR, V. Ensucar et Suc. 

SUCAR , vl. V, Suçar, 

SUCAR, v. a. (sUÇd); sucas, sounouran, 
CHUCAR, TOURAUPAR, monnuran. Succiare et 
Succhiare, ilal. Chupar, esp. port. Sucar, 
cat. Sucer,aitirer à soi en pompant avec les 
lèvres, fig. contracter dès l'enfance, boire, 
gruger quelqu'un, le pressurer. 

Ely. du lat. sugere, m. s. ou de suc el de 
ar, tirer lesuc. V. Suc, R. 

SUCAREOU, le mème que Sugaire, v. c. 
m. et Suc, R. 

SUCAT , ADA, adj. el p. (suçá, àde). Su- 
cé, êe. V. Suc, R. 

SUCCACIO, s. l. vl. V. Succio. 

SUC-CAGNENC, s.m. (suc-cagecine), 
V. Suvereou. 

SUCCAR, v. aâ. vl. sccamn, suquam, VOY. 
Suçar. 

SUCCARELA , adj. f. (sucarèle), d. de 
Nice. Branca succarela, branche gourmande, 

Éty. de eurear pour suçar, alt. de suça- 
rela, quisuce, V. Suc, R. 

SUCCEDAR, v. n. (succedà); succroim. 
Suceir, cat. Succedere, ital. Suceder, esp. 
Succeder, port. Succéder, recevoir par suc- 
cession, bériter, prendre la place de. 

Éty. du lat. succedere, fait de sub, sous ou 
dans, et de cedere, s'en aller, aïler, entrer. 
V. Ced, R. 

SUCCEDAR SE , v.r. Succederse, port. 
Se succéder, se suivre. 

SUCCEDIR, v. n. vl. Succeir, cat. Suc- 
céder, V. Succedar el Ced, R. 


Quant y a d'enfans mascles, las filhas nou 
succedisson, SL. Pr. 


SUCCES , s. m. (succès); Successo, port. 
ilal. Suceso, esp. Succès, cal. Succès, issue 
bonne ou mauvaise dans une affaire, dans 
unc entreprise, absolument parlant, il se 
prend en bonne part, il a eu du succès. 

Elty. du lat. successus, m. s. V. Ced, R. 

SUCCESSIF , IVA, adj. (successif, ive); 
Successiu, cat. Successivo, ilal. port. Suce- 
siro, esp. Successif, ive, qui se succède sans 
toterruplion. 

Éts. du lat. successivus, m. s. V. Ced, R. 

SUCCESSIO, s. f. vl. V. 

SUCCESSION, s. f. (successic n) ; wemi- 
Ttaci. Successione, ital. Sucesion, esp. Suc- 
cessäo, port. Successió, cat. Succession, sui- 
te non interrompue, manière dont quelqu'un 
entre en la place d'un autre, ou recueille ses 
biens et ses droits, hérédilé des biens, des ef- 
fets qu'un homme laisse en mourant. 

Éty. du lat. successionis, gén. de successio, 
m. 8. V. Ced, R. 

SUCCESSIVAMENT, adv. (successiva- 
mein) ; Successivamente, ital. port. Sucesi- 
tamente, esp. Successivament, cat. Succes- 
sivement, l'un après l'autre, 

Éty. de successiva et de ment, d'unc ma- 
nière successive. V. Ced, R. 

SUCCESSOR, s.m. vl. Successor, cat. 


de l'échencïde naucrate, Echeneis naucrates, » V. Successour. 
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SUCCESSOUR, 5. m. (sitccessòur) ; Sue- 


SUC 


SUCIAR SE, d. bas lim. Pour se soucier. 


cessore, ilal. Sucesor, esp. Successor, port. | V. Soucidar se, 


cat. Successeur, celui qui succède el entre en 
la place d'un autre, dansses biens, dans une 
dignilé, dans un emploi. 

Ely. du lat. successor, m. 5. V. Ced, R. 

SUCCEZIR, vl. Succeir , cat. V. Succe- 
dar et Ced, R. 

DE , part. vl. Succédé. V. Ced, 
Rad. 

SUCCINT , INTA , adj. (succint , Inte) : 
Succinto, ital. port. Sucinto, esp. Succint, 
cat. Succint, inle, qui s'éuonce en peu de 
mols, qui est brièvement exprimé, court, 
concis. 

SUCCINTAMENT, adv. (succintaméin) ; 
Succintamente, ital, Sucintamente, esp. port. 
Succinctament, cat. Succinlement, d'une ma- 
nière succinte. 

SUCCIO, s. f. vl. soccaco. Succio , -ilal. 
Succion, sucement, absorption, `^ 

SUCCOS, OZA, adj. vi. Sucos, cat. Su- 
coso, esp. Succoso, port, ilal. Succulent , 
ente, plein de suc. 

Éty. du lat. succosus, m. s. V, Suc, R. 

SUCCOUSA, adj. fem. d. m. Lana suc- 
cousa , laine en suint. V. Surgea, 

Ety. de suc et de ousa, pleine de suc. 
V. Suc, R. 

SUCCOZ, vl. V. Soccos. 

SUCCOZITAT , s. f. vl. Sucosità, ilal. 
Succosité, suc, chyle. V. Suc, R. 

SUCCULENT , ENTA, adj. (succulèin, 
tinte); Xugoso, esp. Succoso , ital. port. 
Succulent, ente, plein de suc el très-nour- 
rissant. 

F. ty. du Jat. succulentus, m. 8. V. Suc, 
ad 


SUCÇURA , 5. (. vl. Susurro , esp. port, 
ital. Murmure. 

Éty. du lat. susurrus, m. s. 

SUCCURSALA , s. f. (succursále); Suc- 
cursale, ital. Succursale, église établie pour 
servir d'aide à une paroisse trop étendue pour 
le service des ecclésiastiques el les besoins 
des paroissiens. 

Ety. du lat. succurrere, secourir, Voy. 
Courr. 

SUCCURSALISTO, s.m. (succursalisle). 
Succursaliste , prêtre qui dessert une suc- 
cursale. 

SUCET , 8 m. (suté) ; soça reca, à Nice. 
Echenéïde rémora, Echeneis remora , Lin. 

issons de l'ordre des Holobranches, et de 

fam. des Elenthéropodes (à pieds libres). 

Ety. Sucet de sugar, sucer, parce qu'on 
croit que c'est en sucant rie se cramponne 
aux corps auxquels il adhère. V. Suc, R. 

L'habitude qu'a ce petit poisson de se cram- 
pauset aux vaisscaux a fait raconter mille 
ables sur son comple. Les anciens ont cru 
qu'il pouvait, à son gré arrèter un vaisseau, 
exciler ou calmer la tempête, 

Parva echeneis adest, mirum, mora pup- 
Pibus ingens. Ovid, 

On peut lire dans Pline dans les IXæ+ et 
XX XIIe livres, la brillante et poétique des- 
cription qu'il fait des propriétés de l'échenéts, 

SUCET , s. m. Suçon, espèce d'élevure 
qu'on fail à la peau en la suçant fortement. 

Éty. de suçar , sucer. V. Suc, R, 


SUCOUMBAR , v. n. (sucoumbä); Suc- 
cumbere, ilal. Succumbir , cat. Succomber, 
être accablé sous un fardeau que l'on porte ; 
avoir du désavantage dans une chose qu'on 
entreprend contre quelqu'un. 

Éty. du lat. suceumbere , m. 8. formé de 
sub el de Coumba , v. c. m. tomber dans un 
lieu bas. 

. SUÇOUN, s. m. (suçóun). Jets el pousses 
inuliles de la vigne qui la sucent et la dessé- 
chent. 

Éty. de Suçar, v. c. m. et Sue, R, 


La poudo ou be l'encerto, et percor sis pa bello , 
Li levo touteis leis ançonre 


SUCOUN , et 

SUCOUNAR, d. bas lim. Pour soupçon 
elsoupconner. V. Soupçounet Soupçounar. 

SUCOUNIAR , v. a. et n. (sucoünià). 
Itérat. de Sugar, v. c. m. 

SUCQUAR , vl. V. Sucar. 

. SUCHAR , v. a. (sucrä); /nsuecherare, 
ital. Asucarar, esp. Açucarar, port. Sucrer, 
assaisonner ou adoucir avec du sucre. 

Éty. de sucre et de ar. 

Sucraz-vous, Tr. prenez du sucre, et non 
sucre:-vous. 

SUCRAT , ADA, adj. el p. (sucrà, âde); 
Azucarado, esp. Açucarado, port. Sucré, 
éc , fig. personne maniérée , pleine d'affecta- 
tion. V. Sucre. 

. BUCRARIA , $8. Í. (sucrarie). Sucrerie, 
lieu où l'on raffiae le sucre, celui où on le 
fabrique ; commerce du sucre. 

Éty. de sucre et de aria. V. Sucre, R. 


Dans les sucreries on nomme : 


Dicsl. 


DANBOUTE , wne mosoonsde très-chargée de sèrop. 

BATARDES, les sucres prodeïts par les sirops qui sont 
émanés des matières fines. 

CASSONS, les pains de sucre aauquels À manque par 
accident une partie du [ond ou de La tête. 

CASSONNADE os CASTONNADE , le suero qui œ été 
tafBoé aux iles , et qu'un nous envoie em poudre où en 

Z aor cee. 

ECUMES, les excrémsents et toutes les malpropretés enélées 
avec le sang de bœuf et less de chaux qu'on à tirées 
da secre en le claritiami 

MOSCOUADE vs SUCRE BRUT , le vec de canne, épaisai 
par la eniason , 25 un pèu ralfimé par ln chaver et le sang. 

PAIN-DE SUCRE, le sacre rallhné, moulé dane un cûme, 

SUCRE TAPÉ , Le csmennade coulée dams des cônes en La 
tapant ou pressant fortement, 

VESOL , le sue ou le jus exprimé des cannes , avgut qu'il 
ait été enlt et dégraisnt. 

SUCRE CANDI , Le sucre érivtallisé, + c =n 


On donne le nom de sucre 


BIS. à celai qui n'a pas été bien claithé. 

CANDI BLANC , à celui qui est fait avec de sucre blanc ` 
et cédult en lurme de congélation. 

CANDI ROUGE, ò celui qui vat ft comme le cundi 
blame , mais avee dé sucre ros ge 

D'AMIDON , celui chiens de l'amidow 

DE BÉTTERAVES , celul obeenu de cette racine, 


Le capuchon de papier bleu qui couvre un 
pain de sucre porte le nom de gonichon , en 
terme de raffineur. 

SUCRE, s m. (sücré); Zucchero, ital, 
Azucar, esp. Açucar et Açucre, port. Zucker, 
all. Sucre, cat. Sucre; principe immédiat 
des végétaux, d'une saveur douce particulière 
et soluble dans l'eau, 


SUC 


Ely. du lat. saccharum , formé du gree 
047.7 2p (sakchar}), dérivé de l'arabe tuecher 
ou sakkar , lequel vient du persan sehoukar, 
dont la racine est prise dans le samskirt ou 
indien schakar, Gattel. 

La tige de presque toutes les graminées 
contient da sucre en plus ou moins Brand 
quantité ; un grand nombre de racines el de 
fruits en fournissent aussi, mais le sucre com 
mun, celui d'Amérique, est fourni par |: 
canne à sucre, Saccharum officinarum, Lin, 
plante de la fam des Graminées, cuftivée ep 
grand dans loules les colonnies d'Amérique, 
originaire des Indes-Orientales, et culirée. 
de temps immémorial , par les Chinois. 

Théophraste parle d'un miel exprimé des 
roseaux, ce qui prouverait qu'il a eu connais. 
sance de la canne à sucre; Senèque en parle 
aussi de manière à ne laisser aucun doute que 
ce végétal ne lui fut connu. 

Vers la fin du XIl=e siècle, la canve à 
sucre passa de la Chine en Arabie : elle fat 
transporiée de là en Egypte et en Ethiopie, 
et, en 1420, Dom Henri , régent du Porta. 
gat, en fit porter de Madère en Sicile ; mais 
on ne savait faire encore que de la grosse 
cassonnade. 

En 1471 , un Vénilien trouva le secret de 
purifier le sucre et de le réduire en pain, œ 
qui en étendit beaucoup l'usage. 

Les Portugais transplantèrent la canne à 
sucre à l'Ile Saint-Thomas , aussitôt qu'elle 
leur fut connue, et, en 1520, il y avait déj 
plus de 60 sucreries. 

En 1506, elle fut introduite à Sainl-De 
mingue, par les Canaries, d'où elle s'estre- 
pandue dans toutes les iles de l'Amérique. 

Sucre de bletarabas, sucre de betteraves: 
la découverte de ce sucre est due à Margrall 
Achard de Berlin l'oblint ensuite en grand; 
M. Deyeux, en France, en perfeclionna les 
procédés, mais ce ne fut pourtant qu'en 1815, 
que l'on trouva le moyen d'isoler le sucre et 
de le faire cristalliser. . 
pue d'ordi, sucre d'orge, sucre cuil où 

lé. 
Le nom de sucre d'orge lui a été donné, 
parce que autrefois, on faisait fondre le sucre 
dans une forte décoction d'orge perlé. 

On a retiré du sucre de plusieurs autres 
végélaux : | 

En 850, les Arabes commencèrent à cultiver 
la canne, el trouvèrent le secret d'en retirer le 


sucre. 

En 1605, Olivier de Serres, agronome 
français, annonce le sucre de beiterates, 
que Margraff et Achard, de Berlin, dècou- 
vrirent plus tard. 

En 1668, la canne est cultivée à la Ja- 
maïque, par quelques habitants de la Bar- 
bade , conduits par Thomas Moddilou. 

En 1781, Margrail découvre le sucre de 
la belte rave, indiqué par Olivier de Serres. 

En 1800, on reçoit, à Paris , du sucre & 
bélteraves, envoyé par Achard, de Berlin. 

En 1801, Fourcroy en retira de l'amidon. 

En 1810, on étabit en Europe des [sbri- 
ques de sucre de l'érable, connu, de tesis 
immémorial par les Canadiens. 

En 1811, M. Generazzi, de Florent. 
parvint à en extraire des châtaignes. 

Ea 1819, M. Braconnot , de Nancy, e 


SUC 


obtint du bois et des vieux chiffons, au 
moyen de l'acide sulfurique. 

SUCRE, es! aussi un juron très fréquem- 
ment employé par les Provençaux et les Lan- 
guedociens , et très-spirilnellement défini 
par M. Fabre, dans son siége de Caderousse. 


Lou mol sucre, à certen egard , 
Pot estre pres en bona part; 
Se par exemple una devota 
Nous manda frezas ou coumpola , 
Tourtas, biscuits e canela , 
Seloun lou caprici qu'aura , 
L'on refuza pas la casseta , 
Per tant de sucre que ye meta ; 
Æ se sap que dins aquel cas, 
Lou sucre escandaliza pas ; 
Mais quand sucre dich en coulera 
Voou dire lanlira... lanlera... 

nd es un home que lou dis 
Sans frezas , tourtas ni biscuits , 
Oh ! certa , y a pas res qu'empache 
Qu'adoun la causa noun nous fache , 
Perce qu'es un mot trop souillard 
Per estre pres en bona part. 


SUCRE- cantu , 8. M. (sücré-cándi), Assu- 
car-candi, port. Sucre-candi, cat. Sucre 
candi, sucre cristallisé. 

Èty. On est loin d'être d'accord sur l'éty- 
mologie du mot candi; les Italiens l'ont 
appelé suchero di Candia, parce que son 
raode de préparalion leur est venu de l'ile de 
Candie : Red le dérive du persan chand, 
sucre ; d'autres de candus, blanc, d'où le 
nom latin saccharum candidum ; Ssumaise le 
fait venir du grec xävhos (kanthos), angle, 
parce qu'élant cristallisé, il présente des an- 
gles; mais ce mot paralt être pris dans notre 
langue même, où candi signifie eristallisé , 
pétrifié, d'où l'expression proverbiale, res- 
tet candi , il fut pétrifié, 

SUCRIER , s. m. (sucrié): Zuccheriera, 
ital. Azucarero , esp. Açucareiro , port, 
Sucrèra, cat. Sucrier, vase dans lequel on 
sert le sucre, 

Éty. de sucre el de ier. 

Un sucrier est composé du corps, du fond 
et du couvercle. 

SUCURAR, v. a. (sucurà). Émonder. 
V. Rebroundar. 


SUD 


SUD. ses, radical pris du latin sudor, 
sudoris, sueur, transpiration, et dérivé du 
grec ÿos (hudor), eau, par le changement 
de l'esprit rude en s. 

De sudor, par apoc. sud : Sudor , Sudou- 
ri-fique. 

De sudor , par la suppression du d; 
Suour, Su-ar , Re-ssuar, Re-ssu-at, 
Su-ari,. 

De sud , par le changement du den s, 
sus; d'où : Sus-aire, Sus-ar , Tre-susar, 
Susar-ent, Sus-ari, Sus-ela, Sus-our, 
Ddes-susar , Sus-ent, Tras-susar, Tres-su- 
sar , Tras-susour, Tres-susour, Suz-ar, 
SSus-our, Tres-suar, Tres-suour , Chicar. 

SUD , 5. m. (sud); =rmsoun , sub , wEzz008. 
A astro , ilal. Sud , esp, cat. Sul, port, Sud, 
ïe Midi, la partie du monde opposce au 
Nord, au Septentrion; vent qui soullle de 
celle partie, 


SUD 


Ce mot est leuton, suivant Wachter ; Gi- 
belin le Lire de l'arabe soued. 

SUDDET , vl. Il sjonta. 

SUD-EST , s. m. (sud-ès) ; Sud-Est, 
cat. Sudeste, esp. Suesto, port. Sud-Est, 
point entre le Sud et l'Est, ou entre le Midi 
et l'Orient ; vent qui en souffle. 
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SUFFERT , ERTA, adj. vl. Soufferi, 
crie : Bon suffert , bonté , complaisance , 
tolérance. V. Souffr , R. 

SUFFERTADOR, vl. V. Sofertaire. 

SUFFERTAIRE , vl. V. Sofertaire. 

SUFFERTAR , v. n. vl. V. Sofertar. 

SUFFIC ,verris, sorr. s0us-radical pris 


SUDOR , s. f. d. vaud. Sudor , esp. Sueur. | du latin sufficere , suffire, mettre à la place , 


V. Susour. 
Ety. du lat. sudor , m. s. V. Sud , R. 
SUD-OUEST, s. m. (sud-ouè) ; Sudouest, 
esp. Sudueste, port. Sudoest, cal. Sud- 


substituer, formé du sub et de ficere pour 
facere. 

De sufficere, par apoc. suffic; d'où : Su/- 
fici-encia , suffici-ent , Sufficien-men, Suf- 


Ouest, point également distant, du Sud et | fici-ent, Sufficient-ia , sufficient-mens , Suf- 


de l'Ouest ou du Midi et de l'Occident. 


fis-em-ment, Suffis-ença, Suffis-ent, Suf- 


SUDOURIFIQUE, CA, adj (sudourifi- | f-ir. 


que , ique) ; Sudorific, cat. Sudorifico, ilal. 
esp. port. Sudorilique , qui provoque la 
sueur, 
Ely. du lat. sudorificus , formé de sudor , 
sueur, el de ferre ou facere, V. Sud, R. 
SUDRE, s. m. vl. (sudré). Gentilhomme, 
notable d'une vilie, Sauv. 


sug 


. SUEGRA , s. f. (suégre). Surveillante , 
incommode , Argus. 
Ety. du lat. socer , belle-mère. 
BUEGRE,, vl. V. Soser. 
SUEGRO, s. m. (suègre); suzanz, Sue- 
gro, esp. Beau-père. V. Sogre et Soser. 
Ety. du lat. socer , socrus , m. s. 
SUEIA , vl. Suic. V. Sugea, 


SUFFICIEN, vl. V. Su/fficient. 

SUFFICIENCIA , vi. Suficiencia , esp. 
cal. V. Suffisença et Suffic , R. 

SUFFICIENMEN , adv. vl. V. Suffisem- 
ment et Suffic, R. 

SUFFICIENT, adj. vl. Suficiente, esp. 
Suficient , cat. Suflisant , ante , capable. 
V. suffic , R. 

SUFFICIENTIA , s. Í. vl. Sufficientia , 
esp. cat. Sufficienzia , ilal. Suflisance, en 
portont de la grâce. V. Suffisença et Suffic , 

ad. 


SUFFICIENTMENTS, adv. vl. Sufi- 
ciemment, cat. Suffisamment. V. Suffiic, R. 

SUFFIR, v.n. (suflir) ; sorriceme. Pouvoir 
subvenir, être suflisant. 

Ety. du lat. sufficere, m. 8. V. Suffic, R. 

SUFFIRE ,v. n. (sufliré). Suflire, être 


SUELH, Nom ancien du sureau. V. Sam- | assez grand, assez nombreux, assez conside- 


bequier. 

SUELH, vl. J'ai coutume. 

Ely. de soler. 

SUELH , ELHA , adj. (sueil, uéille), 
d. de Barcel. Uni, ie, plat, Y. Unit, 

SUELHA , 8. Í. (suéille); sura, essusa. 
Cloaque ; fosse à fumier; lieu où l'on jette 
les immondices ; étable à cochons. V. An- 


rable, être suffisant. 
Fiy. dn lat, sufficere , m. s. 
SUFFISEMMENT, adv, (sullisamméin) ; 
surrisamment, Suficieniment, cat. Suficien- 
temente, esp. Sufficientemente , ilal, port. 
Solfisamment. V. Suffic, R. 
SUFFISENCA , s. (. (suflisèince) ; Sufi- 
ciencia , cat. esp. Sufficiencta, port. Sulli- 


drouna, On le dit aussi d'une fosse à chaux. | sance, présomption , arrogance , trop bonne 


Ely. du lat. suile, élable à cochons, 
V. Soulh , R. 
Selon Denis d'Halicarnasse, le roi Tar- 


quin Le Vieux, fut le premier qui (it cons- | êinte) ; Suficient, cat. Suficiente, esp. aèr 1 
t 


truire des canaux sous la ville de Rome, 


opinion de soi-même, impertinence, fierte. 
Ety. du lat. sufficencia. V. Suffic , R. 
SUFFISENT, ENTA , adj. ( suflisèin , 

ciente, port. ital. Suffisant, ante , qui sufli 


r 


pour en conduire les immondices dans le | ce qui est assez; fig. arrogant , impertinent , 


Tibre. 

SUELHADA , s. f. (sueilläde) ; suerana. 
Plein une cloaque, une fausse à fumier, 
Garc. 

SUENH, vi. V. Sonh. 

SUENH, $. m. vl. Soin, inquiétude. 

SUERGEA , V. Surgea. 

SUEY , dg. Verdier. V. Siou. 

SUEYA , V. Suelha et Soulh, R. 


sur 


SUFERTADOR et 

SUFERTAIRE , vl. V. Suffertaire. 

SUFERTANS, adj. vl. Endurant , patient. 
V. Souffr R. 

SUFFERAT ,ADA , adj el p. anc. béarn. 
Souffert , certe. V. Souffr , R. 

SUFFERC, vl. 11 ou elle souffrit. 

SUFFERRE, v. n. cL a. vl. Sofferir, 
anc. cat. Sofferire, ital. Soullrir, abstenir , 
empèëcher, 

Ety. du lat. sufferre, m s. 


orgueilleux , présomptueux. 
Ely. du lat. sufficientis, gén. de Suffic, R. 
SUFFLAR , vl. V. Soffiar. 
SUFFOCACIO , s. f. vl. Sufocacid, cat. 
V. Suffoucation et Foc ,R. 
SUFFOUCAR, v, a. (suffoucà) ; Sufocar , 


-| cat. esp. Suffocar , por Suffocare, ital. 


Suffoquer, étouffer, luire perdre la respi- 
ration, 

Éty. du lat, suffocare, formé de sub, sous ; 
de fauce , abl. de fuux, fuucis, la gorge, 
el de la term. acl. ar, presser ou serrer sous 
la gorge, ou plutôl de subet de focus, 
étouffer au moyen d'un feu qui est dessous. 
V.Foc,R 

SUFFOUCAT , ADA, adj et part. {suf- 
fouca, àde) ; Suffocado, port. Suffoqué, ée, 
qui a perdu la respiration. 

Éty. du lat. suffocatus, V. le mot précé- 
dent, avec la term. pass. au lieu de Facl. 
V. Foc , RR. 

SUFFOUCATION , s. l. (sulloucalie-n ) ; 
surrovcaïin. Sufucaciò , cal. Suffocasione, 
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ital. Sufocacion, esp. Suffocaçäo , port. 
Suffocation, essoufllement , grande difficulté 
de respirer. 

Éty. du lat, suffocationis, gén. de suffo- 
catio, m. s. V. Foe, R 

SUFFRA, s, f. (suflre); sourrna Cl suzema, 
di. Dossière, surdos, large bande de cuir qui 

rle sur la sellette du cheval qui est au 

rancard d'une voiture ou au limon d'une 
charrette. 

C'est aussi l'avaloire ou bande de cuir qui 
passe sur la croupe des mulets à bât, pour 
empècher que le balcul ne descende trop 
bas sur les cuisses, sur les jarrets. 

C'est encore, selon Sauv. la corde qui 
soutient les deux ballots d'une charge de 
mulet. 

di à du lat. suffrago, jarret des jambes de 
derrière des quadrupèdes, parce que celte 
bande de cuir est destinée à empêcher que le 
batcul ne tombe sur les jarrets. 

SUFFRAGANT , adj. m. (suffragän ); 
Suffragante, ital. Sufraganeo, esp. Suffra- 
ganeo, port. Sufragant, anc. cat. Sulfra- 
gant, titre donné aux cvèques, relativement 
à leur métropolitain. 

Éty. du lat. suffragantis, gén. de suffra- 
qans, m. s. TÏ est aussi substantif, 

SUFFRAGI, s. m. ( suflradgi); voix, 
surrnace, Suffragio, ital. Sufragio, esp. 
Sufragi, cat. Suffrage, voix ou avis que l'on 
donne dans une assemblée où l’on délibère 
sur quelque chose; approbation, témoignage 
de satisfaction. 

Éty. du lat. sufragium, m. s. Formé de 
suffrago, jarre! , part que l'on fait en faveur 
de quelqu'un. 

SUFFRAGUAN el 

SUFFRAGUANT , 8. ct adj. vl. Sufra- 
gant, cat. V. Suffragant. 

SUFFRANCÇA , s. f. d. vaud, Tolérance. 
V. Souffr. 

SUFFREN , nom d'homme ( sulTrèin ). 
Siffroi , Sifrein , Sifroy. 

Mi faques pas venir lou Sant Suffren , 
ne me (ais pas meltre en colère. 

Ety.? 

M. Achard observe que la dévolion que 
l'on a à Saint Suffren, à Marseille, se rap- 
porte à Syffred , abbé de Saint-Victor , mort 
en odeur de sainteté, 

Patr. Saint Siffroi ou Sifrein, évêque de 
Carpentras , ou Saint Siffrein, dont l'Eglise 
honore la fète le 27 novembre. 

Cette manière de parler vient de la coutume 
où sont les femmes de Marseille, d'aller im- 
plorer saint Suflren dans son ermilage pour 
qu'il les préserve de la colère. 

SUFFRENSA , vl. Patience: Suffrensa 
ayaz, ayez patience. V. Souffr , R. 

SUFFHRENT , p. près. vl. surnexs, Souf- 
frant , clément, V. Soufr, R. 

SUFFRIABLE , adj. vl. Sufrible, esp. 
Qui peut souffrir. V. Suffr, R. 

Si Crist fo suffriables, si le Christ a 
soufert. 

SUFFRIR. v. à. vl. anasran. Sufrir, 
esp. cat. V. Souffrir et Souffr , R. 

SUFFRIRE , vl. V, Sufridor. 

SUFFUMIGACIO , 8. f. vl. Sufumiga- 
cion . esp. Fumigation. V. Fum, R. 
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SUFFUMIGAR, vl. 
Fum, R. 

SUFFUMIGE, vl Suffumigio, port. V. 
Subfumigi et Sum , R. 

SUFLAMENT , vl. V. Sofflamen. 

SUFOGAR, vl. V. Suffoucar. 

SUFRACHA , vl. V. Sofrarha. 

SUFRANSA , s. f. vl. V. Sofrensa. 

Sufransa de cor , manque de cœur. Voy. 
Souffr , R. 

SUFREN , 8. m. et adj vl. Patient, celui 
qui souffre, endurant. V. Souffr, R. 

Sifroi, nom d'homme. 

SUFRENSA , & f. vl. Manque, patience. 
V. Souffr el Souffransa. 

SUFRIABLE , adj. vl. Passible, qui peut 
souffrir. V. Souffr, R. 

SUFRIDOR, vl. Sufridor, cat. Voy. 
Sofridor. 

SUFRIMEN , 8. m. vl. V. Sofrimen, 

SUFRIR, v. n. vl. surrem. Sufrir, esp. 
cat, Souffrir, supporter, soutenir , aider, 
entretenir ; s'abstenir, s'empècher, retenir ; 
résister à... T'en poiras suffrir, Tu t'en 
pourras contenter. V. Souffr , R. 


sUuUG 


V. Subfumigar et 


SUG , adj. vl. Essuyé, nét. V. Sec, R. 2, 

SUGA , V. Sugea. 

SUGAR, v. a. vl. Essuyer. V. Eissugar 
el Sec , R. 2. 

SUGAUTAR, v. a. vl. Frapper sur la joue, 
souflleter. V. Gaut, R. 

SUGEA , s. (. (stdge); susa, sva, suca. 
Sutja, cat. Suie, matière noire , plus ou moins 
dure , que la fumée dépose dans le luyau des 
cheminces. 

Ety. du celt. suga, ou de l'anglo-saxon 
soote, d'où les Anglais ont fait saut; suja, 
eu portugais, signilie sale, crasseux. 

La suie est utijement employée par les arts; 
dissoute au moyen d'un peu d'eau acétique , 
elle donne une couleur foncée, qu'on peut 
faire passer au fauve. On en relire, pour la 

cinture, la couleur nommée bistre ; elle sert 
la trempe en paquet, et elle peut servir 
d'engrais. 

SUGEL, ? 

Aprop d'elas son li cotel , 
So son d'alas coma sugel. 

SUGET , vl. V. Sujet. 

SUGGERAR, v. a. (suggerà); Suggerire, 
ilal. Sugerir , esp. Suggertir , port. Suggé- 
rer, insinuer une chose à quelqu'un. 


- Ëly. du lat. suggere, m. 8. 


SUGGESTIO , s. (f. vl. Suggéstio, cat. 
Sugestion, esp. Suggestäo, port. Sugges- 
tione, ilal, Suggestion. 

Ely. du lat. suggestio, m. s. 

SUGIER , 8. m. vl. On donnail ancienne- 
ment ce nom aux teinturiers pour le brun, 
dont la suie élait la drogue principale, 

Ety. de sugea et de ier , qui emploie la 
suic. 

SUGIER , s. m. (sudgié). Le seuil d'une 
porte, Gar, V. Lintau et Dindau. 

SUGIET , s. m. (sudgièt), Seuil d'une 
porle. V. Lintau. 


SUI 
SUL , vl. Je suis. V. Siou. 


SUI 


SUIA , Suie. V. Sugea. 

SUICIDAR SE, v. r. (sé sniddi) & 
suicider, se tuer. a 

SUICIDE, $. m. (suicidé) ; Suicidio is), 
Suicide , action de celui qui se lue, =^ 

Ely. du lat. suicidium. 

Les Stoïciens le permellaient à leurs sages, 
et les Plaloniciens au contraire, soutenu 
que la vie est une station dans laquelle Dies 
a placé l'homme le défendaient, soutenir 
qu'ilne lui est pas permis d'en sortir à a 
fantaisie. Voyez, à ce sujel, les deux belles 
lettres que Rousseau a insérées dans sa Nov 
velle Hélorse. 

Dans l'ancienne jurisprudence des Ro- 
mains il n'y avait aucune peine conlre le 
suicide; mais sous les Empereurs il fut or. 
donné que le suicide volontaire serait mi 
de la sépulture et ses biens confisques n 
profil du prince. 

SUICIDE, $. m. Suicida, ital. Suicide, 
celui qui se lue. 

SUICIDE , s. m. (suicidé) ; Suicidi, at 
Suicida, esp. ital. Suicide , l'action de cet 
qui se donne la mort; de celui qui se tz 

Ety. du lat, suïcidium , formé de sui, & 
soi, et de cœdes, meurtre. Ce mot fut cë 
dans le dernier siècle par Desfontaines. 

l cst peu de sujets sur lesquels l'opinix: 
des hommes ait autant varié que sur le sa. 
cide. Approuvé par Démétrius et Zen: 
condamne par Pythagore et Socrate, les le 
gislations des differents peuples oct & 
contradictoires corame les avis de ces gras 
hommes. On doit cependant dire, en l'her 
neur de l'Europe moderne el civilisée, qœ 
ses lois , mème le Coran, l'ont toujours cœ 
damné et flétri. 

SUIL , s. m. vl. Suint, cochonnerie, miè 
nie, souillure, saleté, frange. 

Éty. de suillus, de cochon. V. Soulh, À 

SUILH , V. Suy. 

SUILLA , s. Í. vl. Truie. 

Ety. du lat. suilla, m. s. 

SUILLO , s. m. vl. Suillon, porc mam 
sorte de poisson. 

Fly. du lat, suillus, 

SUINT , s. m. (suïnt). Suint, bem 
épaisse qui suinte du corps de certains a 
maux, particulièrement des brebis, el q 
s'attache à la laine et aux poils. 

SUINTAMENT , s. m. (suintamés 
Stillamento, ital. Suinter , couler presçm 
insensiblement, en parlant d'un liquide. 

SUISSE , UISSA , adj. (suissé, uis 
Suissesse , suisse, homme , (emme ou ches 
qui est de la Suisse, | 

SUISSE, 8. m. Suisse, homme & 1 
Suisse; domestique qui a la garde d'ex 
porte. 

SUITA , 8. Í. (suile}; eecozma, mms, 
sequeta. Srguilo, ilal. Serie, esp. px 
Suite, enchainement , liaison, dépendast. 
qui déterminent un ordre successif entre [ë 
sieurs choses ; ordre, liaison ; ceux qui” 
compagnent quelqu'un par honneur ; œt 
nualion d'un ouvrage; pour conséqu® 
V. Counsequença et Sequ, R. 

De suita , expr. adv. sans interruption 

Partet de suita, Tr. il partit tout de 5u:* 
et non de suite. 


SUI 


SUITA, s. f. (süite). Un des noms qu'on 
donne, en Languedoc, à la chouette. Voy. 
Machota. 

SUITAR, v. n. (suità). Continuer, aller 
desuite, donner suite. 


Suiljem toujour de la méme maniera. 
Dioul. 


Éty. de suita et de ar. V. Sequ, R. 

SUIVANT , prép. (suïván); secoum. Se- 
condo, ital. Segun, esp. Segunda , port. 
Suivant, sclon, suivant que. 

Ely. du lat. secundum, m. s. V. Sequ R. 

SUIVANTA , s. f. (suivante). Suivante, 
femme de chambre, fille aux gages d'une 
dame qu'elle accompagne. V. Sequ, R. 

SUIVIT , IDA , LA , adj. et p. (suivi, ide, 
te). Suivi, ie; fréquenté, ée ; qui a de l'ordre, 
de la liaison. 

SUIVRE, V. Segre. 


suJ 


SUJA , Pour suie, V. Sugea. 

SUJET, ETA, adj. (sudjè, èle); Sog- 
getto, ilal. Sujeto , esp. Sujeito, port. Sub- 
jecte, cat. Sujet, elle, soumis, dépendant 
de... assujéti à supporter quelques charges, 
à payer certains droits; astreint à quelque 
nécessité inévitable; porté, enclin. 

Éty. du lat, subjectus, soumis. V. Ject, R. 

SUJET, ETA, s. Subbielo, ital. Sub- 
dito, esp. port. Sujet, elle, celui qui est sou- 
mis à une autorité souveraine ; personne 
considérée sous le rapport de sa capacité et 
de ses lalents. 

Ety. du lat. subjectus, qui jactus est sub, 
qui est jeté, place dessous. V. Ject, R. 

SUJET, 8. m. Soggetlo, ilal. Sugeto, esp. 
Sujet, cause, raison, motif; chose sur laquelle 
on médite, on écrit, on parle, on s'entre- 
tient; objet d'une science. V. Ject, R. 

SUJETION , s. f. (sudjetie-n) ; suczewn, 
susessicn, Soggezzione, ital. Sujecion, esp. 
Sujeiçüo , port. Sujélion, dépendance; ser- 
vitude, en parlant des immeubles sujets à 
quelque droit. 

Ely. du lat. suhjectionis, gén. de suhjec- 
tio, soumission. V. Ject, R. 

SUJIER , s. m. vl. Teinturier. 

Ely. de sugea et de ier , parce qu'on em- 
ployait la suie pour teindre. 


SUJOUR , V. Sejourn, 
SUJOURNAR, V. Sejournar, 
suL 


SUL , contr. de sus-lou, sus-la, sul-cap, 
sur la tête , sul'teoulat, sur le loit, etc. 


L'imenoetel de sul char lous ley drgriagoula, 
Jam. 


SUL . dg. Seul. V. Soulet et Soul, R. 

SULA , nom de femme, (süle). Contrac- 
tion de Ursula , v.c. m. 

SULAMENT , ads. Seulement, V. Sou- 
lament et Soul , R. 

SULEMENT , dg. V. Soulament. 

SULFURENC, vl. Sulfuric, cat. Voy. 
Sulphurenc et Sulfurous. 

SULFUROUS, OUSA, adj. (sulluróus , 
use) ; Sulfarco, ital, esp. port. cat. Sal- 
fureux, euse, qui lient de la nature du soufre. 





SUL 


Etg. du lat. sulfurosus, fait de sulfur, 


soufre, et de ous, de la nature de. V. Sou- 
pr, R. 


SULH , s. m. vl. Soglio , ilal. Seuil. 
SULHAMENT, s. m. vl. Souillure, sa- 


leté, 
l 
Rad. 


. SULHAR , v.a. vl. soran. Souiller , sa- 
ir. 
SULHARDA, V. Soulharda et Soulh , 


SULHOUN , V. Soulhoun et Soulh, R. 
SULPHUREITAT, s$. (. vl. Sulfurosité, 


état de ce qui a le goût, la nature du soufre, 


SULPHURENC , ENCA, adj. vl. sourc- 


aesc. Sullureux , euse. V. Sulfurous, 


SULPICI , nom d'homme (sulpici); Sul- 


picio , ilal. esp. port. Sulpice. 


Patr. l'Eglise honore huit saints de ce 
nom, 

SULPRE, 8. m. vl. V. Soupreet Soupr, 
Rad, 

SULTAN, 8. m. (sultan): Sulla, cat. 
Sultan, esp. Sultäo, port. Sultano, ital. 
Sultan, l'Empereur des Turcs, le Grand Sci- 


y. V. Soudan. i 

Ce tilre fut dit-on porté, pour la première 
fois, par Bajazet. 

SULTANA, 5. Í. ( sullane }; Sultana, 
port. esp. Cal. ilal. Sullane, la femme du 
sultan. 

SULTANETA , s. f. (sullanéte), Tétard, 
nymphe de la grenouille et du crapaud, 
Gare. V. Culhcireta. 


SUM, sous, souwrr, radical dérivé du 
latin sumére , sumo, sumplum et sumlum, 
prendre, s'allribuer , s'arroger , formé de 
sus, en sus, el de emo, lever , ôter , ache- 
ter. 

De sumere, par apoc. sum; d'où : Pre- 
sum-ar, Re-sum-ar, Coun-sum-ar, Coun- 
soum-alion, 

De sumplum, par apoc. et changement de 
uen ou, soumplu ; d'où : Soumplu-ous , 
Soumplu-ousa , Soumpluousa-ment, Coun- 
soump-tion, Pre-sumc-io, 

SUM , vl. Ils ou elles sont. alt. de soun , 
adj. Suprème , extrême. V. Cima. 

Ely. du lat, summus. 

SUM, s. m. vl. Le baut. V. Soum, R. 

SUMAC, 5. m. vl. smac, Sumac, cat. 
Zumaque , esp. Sumagre, port. Sommaco, 
ital. Sumac , arbrisseau. V. Fauvi. 

SUMENCAR, s. m. d. du Var, chour- 
geonner , ôter le sommet. V. Soum , R. 

SUMI , 8. Í. (sümi); sus, cixse , cinsa , 
CIME; SEMIC , PUNAISA ; CIMEC, CIME ; CINEA , 
eiszet. Punaise , en histoire naturelle ce nom 
ptrs pren un très-grand nombre d'espèces 
que Linneus avait rangées dans un seul gen- 
re, cimez , mais dont on a fait aujourd'hui 
une tribut. Employé sans épithète dans no- 
tre langue , ce mot n'indiqne que la punaise 
des lits, Cimex lectularius, Lin. Acanthia 
lectularia, Fab. insecte de l'ordre des Hé- 
miptères et de la famille des Sanguisuges, 
qui n'est que trop connu. 

Éty. du lat. cimes. 

Linnée pensait que la punaise n'était pas 


originaire d'Europe, qu'elle y avait été ap- ` 
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porlée du nouveau monde, et un auteur an- 
glais observe qu'elle n'était pas connue dans 
son pays avant l'année 1670. 

La punaise des lils offre une particularité 
remarquable qui est d'être aptère (sans ai- 
les), quoiqu'elle appartienne à une famille 
dans laquelle on compte plus de mille espè- 
ces allées. Partant d'un principe vrai, que 
l'exercice donne un plus grand développe- 
ment aux organes, tandis que l'inaction pro- 
duit l'effet contraire, M. k Lamarck a cru 
pouvoir attribuer à celte cause, l'absence des 
ailes de la punaise du lit, qui ne s'en servant 
pas les a vues disparaltre peu à peu. La 
mème chose a lieu à l'égard de l'œstre des 
moutons , V. Barbin , qui appartenant à un 
genre ailé cst cependant aplère. 

, Nous croyons qu'on peut expliquer ce fait 
d'une manière plus satisfaisante par l'appli- 
cation de celle loi générale de la nature, que 
chaque être n'a reçu du Créateur que ce qui 
lui était indispensable pour son existence. 
Des ailes étant inutiles pour des êtres qui ne 
doivent non seulement pas voler , mais aux- 
quels celle faculté serait nuisible, puis- 
qu'elle pourrait les écarter de leur proie, ils 
en ont été privés par l'une de ces prévoyan- 
ces admirables si communes dans la nature. 

SUMI-rcna , 8. f. (sümi fère), Un des noms 
de la lisette ou coupe bourgeon , selon 
M. Garc. V. Coupa-boutoun. 

SUMIAN , nom d'homme (sumiän); su- 
mes. Maximien ; Siméon. 

SUMIAN , ANA, adj. (sumian , âne). Qui 
sent la punaise , de punaise. 

Éty. de sumi el de an. 

SUMIER , s. m. (sumié). Claie en osier 
que l'on met dans un lit pour ramasser les 
punaises. 

Ely. de sumi et de ier. 

SUMIR, v. n. (sumir), dm. Sumir , port. 
cat. Languir, en parlant du bois qui reste 
longlemps dans le feu sans brûler. 

Ety. du porlugais sumir, consumer, ve- 
nir à rien , se dissiper. 

SUMISIT , adj. vl. sumiswrz, Englouli, 
submergé. 

Ely. du port. sumido, enfoncé , sumirse, 
en esp. signifie aussi s'enfoncer. 

SUMJOS , OZA , adj. vl. Soucieux, irré- 
solu , inquiet, 

Ety. du lat. somniosus , m. s. V. Som; R. 

SUMMA , adj. f. vl. Suprème. V. Soum , 
R. et Somma. 

SUMMARIAMEN , adv. vl, Summaria- 
mente , port. Sumariamente , esp. Sommai- 
rement. V. Soum , R 

SUMMARIAMEN , vl. 
ment. 

SUMMITAT , s. f. vl. Sumitat, anc. cat. 
Sumidad , esp. Summidade , port. Sommila, 
ital. Sommité, sommet, bout. 

Ety. du lat. summilalis, gén. de summi- 
tas. 

ROMANE NE ; V. Soumoustat ct Moust, 


V. Sommaria- 


SUMPSIR , vl. V. Somsir. 
SUMPTUOS, OSA, adj. vl. Sumpluos , 
cat. V. Soumpluous. 


SUN 
SUN , vl. Pour son, V. Soun, prop. pass. 
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SUN , vl. Pour son, soun, ils sont. Zo 
sun bon omne, ce sont bons hommes. 

SUNEPION, V. Senepion, 

SUNEPIOUN , V. Sencpion. | 

SUNTAR, v. n. (suntá); zsrraam. Suine 
ter , il se dit d'ane liqueur où d'une humeur 
qui sort ou s'écoule presque insensiblement 
par les pores de la peau ou par les fissures 
d'un vase. 


suo 


SUOILL , vl. J'ai coutume, il ov elle a 
coutume. V. Sol, R. 3. 
SUOR , vl. V. Susour. 
SUOUR , syn. de Susour, v. c. m. el 
Sud, R. 
SUOUT , vl. Soubre veste, colte d'ar- 
mes. 
F desus a perpunge suouf , de sisetaton, V- 2554 
Ei dessus naaint pourpoins et scahro veste de sisclaton. 
Hint. Crola. Alh. 


sup 


SUP , adj. el g. d]. Myope. V. Borniclet. 

SUPADA, s. Í. (supàde) , d. bas lim. Bles- 
sure, maladie. V. Assip el Assipada. 

SUPAR, v. a. (supà), d. bas lim. Tou- 
cher légèrement. 

SUPAR SE, , v. r. di. Heurter. V. Assi- 

ar se. 

SUPAUSAR , v. à. vl. Suposar, cat. 
Supposer. ` 

SUPEL, s. m. (supèl) , dl. sogoxr. Butte, 
pelit tertre. 

SUPELADA, s. f. (supeläde), dl. Bron- 
chade. V. Assip. 

SUPELAR , v. n. (supelà) , dl. Broncher, 
V. Brouncar. 

SUPER, inilialif pris du lat. super , sur , 
dessus, au-dessus, il est dérivé du grec 
ürèp (huper) , par le changement de l'esprit 
rude en #, il se transforme en sousne , s0- 
mac, sum, soum, sus, Superbe ; du grec 
ürip6ioç (huperbios) , de uper et de baino , 
je marche au-dessus des autres. 

Super-flu , de super el de fluo, qui coule 
au-dessus. 

Super-ficia, de super et de facies, au- 
dessus , face dessus. 

Super-fin , fin au-dessus. 

Subr-escot, au-dessus de l'écot. 

Sobr-iquet. mis sur un aulre nom 

Hi marque l'ordre, comme dans : 

Sur-intendant, au-dessus de l'intendant. 

l! marque le lieu, le temps , comme : 

Sus-dit, dit en dessus. 

La qualité en plus, comme : 

Sur-cargar, charger au-delà, 

SUPER, surn, sun, soum, #00v, ra- 
dical pris du latin super, sur, dessus , au- 
dessus, par-dessus, et dérivé du grec ürip 
(huper) , m. s. par le changement de l'es- 
prit rude en b 9 ba. 9 

De super : Super-ar, Super-be, Super- 
bi-a, Super- ficia, Super ficial , Superficie- 
la-ment, Superflu-itat ,Super-flus, Super- 
iour , Superioura-ment, Super-latif, Su- 
per-slition. 

De super, par le changement du p en b, 
et suppr. de e, subr ; d'où : Subr-an, Su- 
br-e, Subre-cel, Subre-dent, Subre-jour , 


SUP 


Subre-pelis, Subre-saut, Subre-semana , 
Subre-scot, Subr-oues. 

De subr, par le changement de w en ou, 
soubr ; d'où : Soubr-ar, Des-soubre. 

De super, par le changement de u en ow 
et du pen v, souver ; d'où : Souver-en. 

SUPERAR, Superar , cat. V. Surpas- 
sar. 

SUPERAR , v. a, (superá) ; Superar, 
part: esp. cat. Surpasser , exceller , surmon- 
er 


Ély. du lat. superare, de super , sur, et 
care, aller se mettre, V. Super, R 

SUPERBAMENT , adv. (superbaméin); 
Superbament , cat. esp. Superbement, d'une 
manière superbe. 

SUPERBE , ERBA, adj. (superbé, èrbe); 
Superbo, ital. Superbo et Soberbio, esp. 
Soberbo, port. Superbe, magnifique, qui a 
de l'éclat, de la grandeur, de la magnifi- 
cence. 

Ety. du lat. superbus , où du grec ürtp64< 
(huperbas) , et par le changement de l'esprit 
rude en s, superbas. V. Super , R. 

SUPERBI, s. m. (supèrbi); rourassou. 
Nom nicéen du merlan printanicr , merlan- 
pe vernalis, Riss. poisson de l'ordre des 

olobranches et de la famille des Jugulaires 
(à nageoires au cou). 

SUPERBI, et 

SUPERBIA , s, f. (superbi, superbie) ; 
Superbia , esp. anc. cat. ital. Soberbia , port. 
esp. mod. Superbe , orgueil, 

Éty. da lat. superbia , m. 8. V. Super , R. 


Superbi ame pauretat 
Es un mouestre tout pastat, 
Prov. 
SUPERBIAMENT , adv. (superbieméin), 
dg. Orgueilleusement , superbement. 
à “ti de superbia et de ment. V. Super, 
ad. 


SUPERBIOS, adj. d. vaud. nr, relra 
cat. Soberbioso , esp. Superbioso , ital. Su- 
perbe , orgueilleux , arrogant. 

Ety. de superbi el de os. V. Super, R. 

SUPERCEDIR , v. n. vl. et 
dere , ital. Suspendre , surçoir, V. Ced, R. 

Ély. du lat. superdere, m. s. V. Sed, R. 

SUPERCHE,, s. m. vl. Reste, superflu. 
V. Super , R. 

SUPERFICIA , s. Í. (superficie) ; Super- 
ficie , ilal. esp. port. cat. Superlicie , surface 
des corps sans égard à la profondeur ; fig. le 
dehors des choses ; légère connaissance. 

Éty. du lat. superficies, m. s. formé de 
super et de facies, V. Super, R. 

.SUPERFICIARI, adj. vl. Superfiria- 
rio, esp. Superficiaire. 

Ety. du lat. superficiarius, V. Super, R. 

SUPERFICIAL , vl. V. 

SUPERFICIEL, IELA, adj. (superfi- 
cièl, èle); Superficiale, ital. Superficial, 
esp. port. cat. Superficiel , elle, qui est à la 
surface, connaissance légère el superficielle 
des choses, 

ku. du lat. superficialis, m. 8. V. Su- 


r R. 

SUPERFICIELAMENT , adv. (super. 
ficiclamein); Superficialment , cat. Super- 
ficialmente, ital. esp. port. Superliciellement, 
d'une manière superficielle. 


SUP 

Ry. de superficiela et de ment, V, Sy. 
per, R. 

Po à a e nin 4 (superfia) ; So. 
praffino, ilal. Superfino, port. : 
sh ping , Qui est très-fin, Ar 
qualité. 

SUPERFLU , adj. vl. V. Superflus, Su. 
per et Flu, R. 

SUPERFLUEY , vl. V. Superflus, Se. 
per el Flu, R. 

SUPERFLUIR , v. n. vl. Rester, ètre so. 
perflu. V. Super et Flu, R. 

SUPERFLUITAT, s. f. (superiluità); Su 
Perfluitat, cat. Superfluità, ital. Superfiui 
dad, esp. Super fluidade, . Sugeriuite, 
chose superflue, inulile, qui est de trop. 

Éty. du lat. superfluitatis, gén. de super- 
fluilas, m. s. fail de super, dessus, el de 
fluere, couler, qui coule par dessus, qui est 
de reste. V. Super et Flu, R. 

SUPERFLUS, 8. m. (superflüs); Seper- 
fluo, esp. port. cat. Superflu, ce qui est & 
trop, ce qui est au-delà du nécessaire, 

Ely. du lat. superfluum, qui coule par 
dessus. V. Super et Flu, R. 

SUPERFLUYR, vl. V. Superfluir. 

SUPERINTENDANT, Superintendent, 
part. 3 m. s. que surintendant. V. Ss- 
per, R. 

SUPERIOUR, OURA, adj. (superiour, 
Óure); Superiore, ilal. Superior, cat. esp. 
port. Supérieur, ieure, qui est au-dessus, il 
est opposé à inférieur. 

Ety, du lat. superior, m. s. V. Super, R. 

SUPERIOUR, OURA, $. Superiore, 
ilal. Superior, esp. port. Supérieur, eure, 
qui a autorité, qui gouverne dans une com- 
munaulé. 

Ety. V. Super, R. 

SUPERIOURAMENT , adv. (supenou 
ramein); Superiormente, ital. esp. port. Se 
périeurement, d'une manière supérieure. 
` Eu. de superioura et de ment. V. Super, 

ad. 


SUPERIOURITAT, s. f. (superiourils); 
Superiorità, ital. Superioridad, esp. Supt- 
rioridade, port. Superioritat, cat. Superw- 
rité, prééminence. V. Super , R. 

SUPERLATIF , IVA, adj. et s pop 
Lif, ive); Superlativo, ital. esp. port. Super: 
latiu, cat. Superlatif, ive, t. de gram. qui 
exprime la supériorité, soit au plus haut de- 
gré, soit à un degré très-haut. Dans le pre- 
mier cas, c'esl un superlatif absolu et dans le 
second un superlatif relatif. 

Éty. du lat. superlativus, fait de super. 
sur, au-dessus, el de latus, porté. V. Super 
el Lat, R, 3. 

SUPERLATI0 , s. f. vl. Superlazionr, 
ital. Exagéralion, hyperbole. 

Éty. du lat. superlatio, hyperbole, de au- 
per el de latus, porté au-dessus. V. Supe 
et Lat, R. 3. 

SUPERLATIU, adj. vl. Superlaliu, cal. 
Superlatif, exagéré. V. Superlatif. 

x E du lat, superlativus. V. Super ei Lat, 


SUPERSTITION, s. f. (superslitie-n) 
Superslizione, ilal. Supersticion, esp. Su 
peratiçüo, port. Superstieid, cal. Superst- 
lion, fausse croyanre en fait de religion, pra 


* 
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tiques superslilieuses , vain présage qu'on 
tire d'un cas fortuit. 

Éty. du lat. superstitionis, gén. de super- 
dilio, m. s. formé de super el de slo. Voy. 
Super et Est, R. 

SUPERTITIOUS, OUSA, adj. (super- 
ilius, ouse) ; Superliciôs, cat. Supertizio- 
10, ilal, Superslicioso, esp. port. Supersti- 
cieux, euse, qui a des superstitions, 

Éty. du lat. superstitiosus, V. Super et 
Est, R. 

SUPI, s. f. (süpi); surrza, seria, dl. Sep- 
pia, ital. Sepia, esp. Sepia et Sipia, cat. 
Sèche, sèche officinale, sèche commune, Se- 
pia officinalis, Lin. mollusque de l'ordre et 
de la (arm. des Céphalopodes (marchant sur la 
tète), commun dans la Méditerranée. 

Éiy. du lat. sepia, le même, dérivé du grec 
ermiz (sépia), m. 8. 

L'organe de la sécrétion urinaire produit 
en mème temps, dans la sèche, une matière 
noire, connue sous le nom d'encre de sèche, 
dont les Chinois composent l'encre de la Chi- 
ne par un procédé qui nous esl encore in- 
connu. 

, On croit que celte matière noire, que la 
sèche peut évacuer à volonté, lui sert à trou- 
bler l'eau pour se cacher, quand elle est pour- 
suivie par ses ennemis. 

Le corps oblong, blanc, poreux et léger, 
connu sous le nom d'oues de supi. 

L'os de sèche se trouve aussi dans le corps 
de ce mollusque 

Gita lou negre coumo una supi, il écume 
de rage. 4 

On croit que c'est de la Sepia rugosa, que 
les Chinois font l'encre de la Chine. 

SUPIA,, s. f. V.Supi. 

SUPIN, s. m. (supin); Supi, cat. Supi- 
no, esp. port. ital. Supin, terme de gram- 
maire, substantif verbal qui fait fonction de 
l'infinitif, 

Ety. du lat, supinum, m. 8. 

SUPIOUN , s$. m. ({ supioun) ; szrioum. 
M. Negrel s'est assuré que les mollusques 
que l'on vend à Marseille sous le nom de se- 
Piouns, ne sont autre chose qu'un mélange 
de petites sèches et de petits calmars, et non 
une espèce particulière comme M. Darluc l'a 
prétendu. V. St. des B.-du-Rh.t. 1, p. 793. 

li sc fait une consommation annuelle de 
ces pelits mollusques de {,200 francs par an, 
dans le département des B.-du-Rh. selon le 
mème auteur. 

SUPIOUN , s.m. (supioun); semocm. Ci- 
piô, cat. Sepiella, ital. Petite sèche et sèche 
sépiole, Sepia sepiola, Lin. mollusque du 
mème genre que la sèche. V. Supi. 

Ety. Dim. de supi, ou du grec sumwlov 
(supidion), le mème. 

SUPLEMENT , vl. V. Supplement. 

=" d , 8. f. vl. Supplément, sup- 
plétif. 

SUPLICATIO, vl. Suplicacio, cat. Voy. 
upplicacio. 

SUPLICION, s. f. vl. Soumission, res- 
ect. V. Plec, R. 

SUPLIMEN , s. m. vl. Supplément, dou- 
cement, adroitement. V. Plec, R. 

SUPLIR , vl. V. Supplir. 

SUPORTAR, V. Supportar. 


SUP 

SUPPEDIR , v. a. vl. Suppeditar , cal. 
Supeditar, esp. Mettre sous les pieds, assu- 
jétir, écraser. 

Ety. du lat. suppeditare. 

SUPPLANTAR, V. Susplantar. 

SUPPLEANT , s. m. (suppleän). Sup- 
pléant, celui qui est nommé pour remplacer 
quelqu'un dans ses fonctions publiques. 

SUPPLEAR, v. a. (supleñ); Supplire, 
ital. Suplir, esp. cat. Supprir, port. Sup- 
pléer, fournir ce qui manque, remplir un vide 
fournir ce qu'il faut de superflu, sous-enten- 
dre un mot non exprimé; n. réparer le man- 
quement, le défaut de quelque chose. 

Ety. du lat. supplere, m. 8. V. Pen, R. 

SUPPLEAT , ADA, adj. et p. (suppleä, 
âde); Suplido, esp. Suppléé, ée. V. Plen, R. 

SUPPLEMENT , 8. m. na parn ; su- 
rramenr. Suplement, cat. Supplemento, ilal. 
port. Suplemento, esp. Supplément, ce qu'on 
donne pour suppléer, pour compléter. 

Ely. dulat. supplementum, formé de sub 
et de plenus. V. Plen, R. \ 

SUPPLEMENTARI, ARIA, adj. (sup- 
plemeinlàri, ârie) ; Supplementario, ital. 
Supplémentaire, qui sert de supplément. V. 
Plen, R | < 

SUPPLIANT, ANTA, adj. (supliän, 
ánte); Supplichevole, ital. Suplicante, esp. 
Supplicante, port. Suppliant, ante, qui sup- 
plie, el subst. qui présente une requête ou 
qui supplie en justice ou auprès de quelque 
bomme puissant. 

Ély. de suppliar et de ant, ou du lat. sup- 
plicantis, gén. de supplicans. V. Plec, R. 

SUPPLIAR, v. a. (suppliá); surrucan. 
Suplicar, anc. cat. esp. Supplicare, ilal. 
Supplicar, port. Supplier, prier avec révé- 
rence el humilité, avec beaucoup d'empres- 
sement el d'ardeur. 

Éty. du lat. supplicare, fail de sub, sous, 
- de plicare, plier, se prosterner, V. Plec, 

ad. 

SUPPLICA, s. f. (supplique); Suplica, 
cat. esp. Supplica, ital. port. Supplique, re- 
quête qu'on présente au pape, requête qu'on 
présente pour obtenir quelque grâce. 

Ety. du lat. supplicatio, m. s. V. Plec, R. 

SUPPLICACION , 8. Í. vl. surucario. 
Suplicacid, cat. Suplicacion, esp. Suplica- 
çüo, port. Supplicazione, ital. Supplication, 
supplique. 

Ety. du lat. supplicationis, gén. de sup- 
plicatio, m. 8. V. Plec, R. 

SUPPLICANT , vl. Voy. Suppliant el 
Plec, R. 

SUPPLICAR, V. Suppliar, comme plus 
usité et Plec, R. 

SUPPLICATIO , vl. V. Supplication. 

SUPPLICI , 8. m. (supplici}; Supplicio, 
ital. port. Suplicio, esp. Suplici, cat. Sup- 
plice, punition corporelle ordonnée par la 
justice, douleur vive et longue; fig. peine; 
affliction, inquiétude violente et qui dure 
longtemps. 

Éty. du lat. supplicium, fait de supplicare, 
supplier, prier humblement, à cause des 
prières publiques ou cérémonies religieuses 
qui précédaient l'exécution d'un criminel. V. 
Plec, R. 

Supplicia veleres quedam sacrificia sup- 
plicando vocabant. Festus. 
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Un dictionnaire des différents supplices 
pratiqués chez lous les peuples du monde, 
ferail frémir la nature ; c'est dil M. d'Origny, 
un phénomène inexplicable que l'étendue de 
l'imagination des hommes, en fait de barba- 
rie et de cruauté, 

Les Pertes étouffaient les grands crimi- 
nels dans la cendre, 

Les Hébreux pendaient les coupables après 
la mort ou avant, selon le crime qui leur était 
imputé; c'était le supplice ordinaire des ca- 
lomniateurs el des idolâtres: ils lapidaient les 
blasphémateurs. La loi de Moïse condamnait 
au feu celui qui aurait épousé la fille et la 
mère. Le fouet, la décapitation, la scie, les 
épines, l'arrachement des yeux, des cheveux, 
élaient chez eux mis en œuvre selon les 
divers genres de crimes. 

Les Grecs punissaient de mort le sacrilège, 
le crime de haute trahison, le vol qui d 
sait la valeur de cinquante drachmes, fait 
pendant le jour et le vol de nuit quelque léger 
qu'il pa, l'exil était souvent infligé chez ee 
peuple. 

Chez les Romains comme chez les Grees, 
la croix était le supplice le plus ordinaire; la 
fourche, quiétait suivie de la mort ou non 
selon les cas, le chevalet, la pendaison, la 
strangulation, la décapitation, le pal, telqu'on 
l'emploie aujourd'huien Turquie; le poison, 
les fosses, les rochers d'où l'on précipitait 
les coupables, l'exposition aux bètes féroces, 
furent les supplices ordinaires des Romains, 

La plus grande punition que les Druïdes 
infligeaient était l'interdiction des mystères 
de la religion. 

En Angleterre, il fut un temps où l'on ou- 
vrait la poitrine d'un homme convaincu de 
baute trahison, on en arrachait le cœur dont 
on lui battait les joues et on le jetait ensuite 
aux flammes. 

La plupart de ces supplices ont été renou- 
velés par nos rois de la première race. Char- 
lemagne, en 785 fil crever les yeux au comte 
Astrade, chef d'une conspiration contre sa 
personne. 

Au commencement de la troisième race, le 
supplice d'enfouir tout vivant était employé 
conire les Juifs. 

En 1789, la roue, le feu, la potence, le pilo- 
ri, le fouet, la marque et les galères étaient 
encore les supplices qu'on infligeait aux cri- 
minels. 

Louis XVT,supprima la torture et la révo- 
lution n'a conservé que les galères des an- 
ciennes punilions, el remplacé celles qui ame- 
naient la mort par la guillotine. V. Noël, 
Dict. des Orig. et les autres Dict. au mot 
Supplices, où M. Noël a copié. 

SUPPLICIAR , v. n. (supplicia). Suppli- 
cier. V. Justiciar el Plec, R. 

SUPPLIQUAR, vl. V. Supplicar. 

SUPPLIR , v. a. (suplir); Suplir, cat. 
esp. Supplire, ital. Suppléer, adhérer, con- 
tenter, complaire , laisser agir quelqu'un à 
sa fantaisie, écouter un enfant avec trop de 
complaisance. 

«vs supplir , doubler, plier quelque 
se 


ose. 

Ely. de sup, pour sub, sous, de plec, 
pli, et de la term, act. ir , meltre au plis ou 
sous le plis. V. Plec, R. 
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SUPPONER , vl. V. Supposar. 

SUPPORT , 8. m. (SUppor); rounrrim , 
serui. Support, ce qui sert, ce qui concourl 
à soutenir une chose ; fig. aide , appui, sou- 
tien, prolection. 

Éty. V. Supportar et Port, R. 

SUPPORT, 5. m. Support, ventre, petite 
planche sur laquelle les tourneurs appuyent 
les instruments pour les fixer quand ils s'en 
servent. V. Port, R. 

SUPPORTACIO , s. f. vl. Suporlacion, 
esp. Sopporlasione, ilal. Supportalion, qua- 
lité de supporter, support. 

SUPPORTAR , v. a. (supourtä}; surovr- 
tam, surontan. Supporlare, ital. Sopartar, 
esp. cat. Supportar, port. Supporter, servir 
de support, soutenir ; fig. endurer paliem- 
ment, sans se plaindre. 

Éty. du lat. supportare, fait de sub, sous, 
et de portare, porter, porter par dessous. 
V. Port, R. 

SUPPORTAT , ADA, adj. et p. (su- 
pourtà , àde); svroumtan. Soportado, port. 
Supporté , ée. V. Port, R. 

SUPPORTATIU , IVA, adj. vl. Sup- 
portatif, ive ; propre à faire supporter, 

SUPPOSAR , v. n. (SNpOUSA) ; scrousan. 
Supporre, ital. Suponer, esp. Suppér, port. 
Supposer, admettre par forme d'hypothese , 
unë chose connue vraie, quoiqu'il ne soit 
pas convenu qu'elle le soit; admettre l'exis- 
lence d'une chose sans en être certain. 

Ely. du lat. supponere , fail de ponere, 
sub, poser, mettre sous. V. Pon, R. 

SUPPOSAT , ADA , adj. c! p. (supousà, 
àde); surousar. Supposto, port. Suposad , 
cat. Supposé, éc. 

Éty. du lat. suppositus, m. s. V. Pon, R, 

SUPPOSITION, s. (. (supousition); su- 
rovsivion. Supposizione, ital. Suposicion , 
esp. Supposiçao , port, Supposilion, pro- 
position que l'on suppose comme vraie ou 
comme possible, alin d'en lirer ensuite quelque 
induction ; allégation fausse, 

Éty. du lat supposilionis, gén, de suppo- 
siio, m. s. V.Pon , R. 

SUPPOSITORI, s, m. vl. Supositorio , 
esp. Suppositorio, port. ilal. Support, appui. 

Éty. du lat. suppositorium, m. s. 

SUPPRESSION , (suppressie-n); sor- 
racssicx. Suppressione, ilal. Supresion, esp. 
Suppressäo, port. Suppressió, cat. Suppres- 
sion, action de supprimer, 

Ely. du lat, suppressionis, gén. de sup- 
pressio, m. 8. V. Press , R. 

SUPPRIMAR, v. 2. (supprimá) ; Suppri- 
mere, ital. Suprimir , esp. cat. Supprimir, 
port. Supprimer , emphcher ou fairc cesser 
de paralïtre; retrancher, abolir, annuler. 

A4: du lat. supprimere, m. s. V. Press, 

ad, 


, SUPPRIMAT , ADA, adj. et p. (suprimä, 
àde); Supprimido, port. Suprimido , esp. 
ié Agri cat. Supprimé, ée, 
ly. du lat, suppressus ou de supprim 

et de at, V. Pres R. dé ; 

SUPPURAR, v. n. (suppura); Suppura- 
re, ilal, Suppurar, port. Supurar, esp. 
cat. Suppurer, jeter ou rendre du pus. 

Éty. du lat, suppurare, formé de sub, 


SUP 
dessous, par dessous, de pus, puris, pus, et 
de la term. act. ar, rendre le pus qui était 
par dessous, V. Pus R 

SUPPURATIF, IVA, adj. (suppuralif, 
iwe); Suppuralivo, ital. port. Supuratio, 
cat. Supuratico, esp. Suppurali, ive, qui 
provoque la suppuralion, 

Éty. du lat. suppuratitus, V. le mol pré- 
cédent et Pus, R. 

SUPPURATION, $s. Í. (soppuralie-n); 
Supuracio, cal. Suppuratione, ital. Supu- 
racion, esp. Suppuraçüo, port, Suppura- 
tion, écoulement du pus qui s'élait formé 
dans une plaie ou dans un ulcère. 

Éty. du lat. suppuratio, de sub, de pus, 
puris, de la term, acl, ar el de actio, litt. 
action de rendre le pus qui était dessous. 
V. Suppurar et Pus , R. 

SUPPUTAR, v. a. (supulá); caccuzan , 
comyran, Suppulare, ilal. Suputar , esp. 
Compular , port. Supputer , compter, cal- 
culer. 

Ety. du lat. suppulare, m. 8. V. Put, 
Rad. 2. di 


SUPPUTATION , 5. f. (suppulatie-n) ; 
Supputazione, ital. Suputacion , esp. Com- 
pulafñäo, port. Suppulation, action d'esti- 
mer ou de compter en général différentes 
quantités, comme l'argent, le temps, les 
poids, elc. 

Ety. du lat. supputationis, gén. de sup- 
putatio, m.s. V. Put, R. 2. 

SUPREME, EMA, adj. (suprémé, ème); 
Supremo , ilal. esp. port. Suprême, qui est 
au-dessus de tout son genre, en son espèce ; 
l'Etre Suprême , Dieu; le moment suprème, 
l'instant de la mort, 

Liy. du lat. supremus, contr. de 1 
jrs super, de superus, d'en haut, V. Super, 
tad. 

SUPTE, adv, vl. V. Sobte. 

5 SUPTELEZA, vl. V. Subtileza et Subli- 
itat. 

SUPTILEZA, vl. V. Sublileza, 

SUPTILIAN , part. pr. vl. Subtilisant. 
V. Subtil, K. 

7 rbd atra , 8dj. vl. Fin, pur. V. Subtil, 


sue 


SUQUET , s. m. (suqué), dl. Dim. de 
suc, pelile têle, em d. bas lim. tertre, petit 
monticule. 

SUQUETOUN, s. m. (suquetôu), d. bas 
lim. Petit tertre , petit monticule. 

Éty. de suquet et de oun. 


SUR 


SUR, sous-dérivé de Super, v. c. m. par 
la suppr. de pe, d'où: Sur, Sur-cargar, 
Sur-coupar , Sur-faire, Sur-fais, Sur- 
intendre, Sur-jet, Surjet-ar, Sur-lendeman, 
Sur-nagear , Sur-nalurel, Surnaturela- 
ment, Sur-noum, Surnoum-ar, Sur-nu- 
merari, etc., Sur-plus. 

SUR , prép. sons, sosac , susem. Su el 
Sopra, ilal. Sobre , esp. Sur, cat. Sobre, 
port. Sur, au-dessus. V. Sus el Subre, 

Éty. du lat. super, par la suppr. de pe, 
on fait souvent suivre sur, par ke prép. de, 


SUR 
br lieu de dire : Sur aquela galera, Gros 
a dit: 
Quand voas embarquerins sur d'aquelo galera? 


SUR, Pour sœur, V. Sorre, 

Leis Surs Grisas, les Sœurs Grises. 

SUR , vl. Tyr, ville d'Asie. 

SURE , Pour sercin. V. Seren, 

SURABOUNDANCA , $. Í. (suraboun- 
dänce) ; sumnamouxoancs. Sopprabbondan:e, 
ilal, Superabundancia, esp. port. Surabon: 
dance, excessive abondance. 

SURABOUNDAR, v. n. (surabound ; 
Sovrabbondare, ital. Sobreabundar , es. 
port. Surabonder, abonder excessivement. 

Ety. du lat. superabundare, m. 3. 

SURABOUNDANT , ANTA, adj. [sura- 
boundán , ánte). Surabondant, ante, qu 
surabonde. 

SURAMENT , V. Segurament, 

SURAU , s. m. (surñou), dl. Eveil brusque 
et imprévu. 

Et. C'est probablement une altér. de sur- 
saut. V, Sur, R. | 

SURBAISSAMENT , s. m. (surbeiss- 
mein); sonseissamerr, Surbaissement, terme 
d'archit, 

SURBAISSAR , v. a. (surbeissa) ; svasme 
san. Surbaisser. 

SURBAISSAT , ADA, adj. et p. {sur 
beissä , àde). Surbaissé . ée, . 

SURBENTA , s. f. dg. D'Astros. Xr- 
vente, V. Servanta, 

SURCARGAR, v. a. (surcargi); soscnar 
Gran, sescamcan. Sopraccaricare, ilal. Sr 
brecargar, esp. Sobregarregar , port. Sur 
charger, charger irop ; on le dit aussi d'un 
impôt excessif, 

Éty. de sur, au-dessus, trop, et de car- 
gar. V. Sur el Carg, R. | 

SURCHIER, IERA, s. lim. Sorckr, 
ière. V. Sourcier et Sort, R. 

SURCIEL , dl. V. Siel de liech, 

SURCOUPAR, v.a. (surcoupa). Surces- 
per, au jeu de cartes, couper une secobx 
fois après une première coupe. 

Ely. Coupar sur. V. Sur et Cop, R. 

SURD , socas, radical dérivé du lauo sur- 
dus, a, um, sourd, qui n'entend pas, forme 
selon Vossius de sordus , contracte de a0r- 
didus, parce que la saleté est souvent cus 
de la surdité. Le cérumen en bouchaat le 
conduit auditif externe, produit souvent cl 
infirmité, 

De surdus, par apoc. surd ; d'où: Suri 
ilat, Ab-surd-e, Ab-surd.itat. 

De surd , par le changement de u en #, 
sourd ; d'où: Sourd, Sourd-a, En-sowtt- 
ar, En-surd-ir, Aba-sourd-ir, As-seurd 
ar, Ei-ssourd-ar, Ei-ssour-ir, Ei-ssour& 
ous, 15-sourd-ar, R 

SURDAURAR, v a. (suardaoura) ; Sopre- 
indorare, ilal. Sobradorar , esp. port. S&` 
dorer, dorer doublement, dorer à fond, sel 
dement. ; 

ty. De sur, beaucoup, et de daurar. \ 
Sur et Aur , R 

SURDEJOR , adj. superl. Le pire, À 

lus tard. 

SURDITAT , 8. f. (surditä); Sordis, 
ilal, Sordera , esp. Surdeza, port. Surdiie 
étal de celui qui est Sourd, V. Surdugi. 


SUR 


Éty. du lat. surditatis, gén. de surditas. 


V. Surd, R. 
SUR-DOS, s.m. V. Porta-trets, Sur et 


Dos. 

SURENCHERIR, v. n. (sureintcherir). 
Sarenchérir, faire une surenchère. ! 

SUREN , 8. f. (sureinlchiére). 
Sorenchère. 

SURETAT , s. f. (suretà); Sicurezza el 
Sicurla , ilal. Seguridad , esp. Segurança, 
port. Süreté , élal de ce qui est à l'abri de 
tout danger ; précautions qu'on prend dans 
les affaires et qui mettent à l'abri de la trom- 


peric. 

Éty. du lat. securitatis, gén. de securilas, 
mD. s. V. Segur, R. | 

SURFACA , 6. f. (surfäce); Superficie, 
ill. esp. port. Surface, extérieur, dehors 
d'un corps. | 

SURFAIRE, v. a. (aurfaire). Surfaire, 
demander d'une marchandise beaucoup au- 
delà du prix qu'elle vaut, et qu'on a résolu 
de la vendre. 

Éty. de sur , au-dessus, et de faire. V. 
Sur et Fac, R. h 

SURFAIS , s. m. (surfäi). Surfaix, grosse 
etlougue sangle qu'on met par-dessus les 
autres pour rendre la selle plus assurée , en 
embrassant le ventre du cheval et la selle en 
mème temps. 

Ets. de sur, au-dessus , et de fais. V. Sur 
el Fais, R. 

SURFAIS, s. m. d. bas lim. Placenta, 
arrière-faix. V. Sur el Fais, R. 

SURG , soumc, radical dérivé du lalin 
surgere, surgo, surreclum, se diriger en 
baut, élever, naitre, poindre, croître, sour- 
dre , surgir , formé de sus el de rego, aller 
droit en baut. 

De surgere, par-apoc. surg; d'où : Surg- 
ent-iou, Ên-surge-ar, In-surge-at. 

De surrectum , par apoc. surrecf; d'où : 
In-surrect-ion, Re-surect-ion. 

De surg, par le changement de w en ou, 
ct duy en c, sourç; d'où: Sourç-a, Res- 
sourça, Re-ssors, Re-ssort, Re-ssort-ir, 
Re-sors, Re-sortz, Re-sorz-er, Re-ssors-a. 

SURGARLA , suncsa , 8. É. vl. Chirurgie. 
V. Cirurgia. 

SURGE , $. m. (surdgé); sumxe. Le suint, 
sueur huileuse qui transpire de la peau des 
enas et des brebis, et qui s'attache à la 

ine. 

Ety. de surgere , lat. s'élever. 

Aquot sente lou surge, cela sent le suint. 

SURGEA , adj. f. (sürdge) ; sucmeza, 
succoosa . Lana surgea, laine en suint , dans 
son suint ou laine crue. 

. On attribue à celle laine, de grandes vertus 
résolutives qu'elle mérite en partie. 

SURGEN , dl. Pour Cirurgien, v, c. m. 

SURGENT , 5. m. d. béarn. V. Cirur- 
gien. 

SURGENTIOU, s. m. (surd-geintiou). 
veion, rejeton qui sort du pied d'un arbre, 

. diet. H 


Éty. du lat. surgere, crofire, s'élever, V. 

SURGET , V. Sarget, 

SURGIA, vl. V. Cirurgia. 

SURGIER , 5. m. vl. V. 
Cirurgien. 

SURIA , nom de lieu, vl. Syrie. 
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Cerisier el 


SUR 


SURIN, san, dl. (surin). Saint Séverin , 
évêque de Bordeaux. 

SURINGA . 8. Í. (suringue), d. lim. 
Seriogue. V. Seringa. 


E souvél té qu'uno suringo 
N'éi pas uo péço de conou. 
Foucaud. 


SURINTENDANT , s. m. (surintandán); 
sorxn smrenpanr, Soprainlendente , ital. 
Superintendente , esp. port. Surinlendant , 

ui a l'intendance de quelque chose au- 
essus des autres. 

Ets. V. Sur et Tend, R. 

SURJET , s. m. (surdjé); sumczt, sancer. 
Surjet , espèce de couture qui se fait en te- 
nant les deux étoffes qui doivent être jointes, 
appliquées l'une sur l'autre bord à bord , et 
en les traversant toutes deux à chaque point 
d'aiguille. 

Ety. de sur el de jet, pour fiet, jet. Voy. 
Sur et Ject, R. d d `á 

SURJETAR , v. â, (surdgelà) ; sancxran, 
sasJeran. Surjeler, coudre en surjet. 

4 = , V. Soubrejour, Sur et Di, 
ad. 

SURLENDEMAN, s. m. (surleindemán). 
Surlendemain , le jour qui suit le lendemain. 

Éiy. V. Sur et Matin, R. 

SURMONTAR , v. a. (surmounta); sum- 
mountan. Surmonlare, ital. Superar , esp. 
port. Surmonler , s'élever au-dessus; fran- 
chir ; fig. vaincre, dompter. 

Ety. de sur et de mountar. Voy. Sur et 
Mont, R. 

SURMONTARSE , v. r. (se surmountá). 
Se surmonter, se vaincre soi-même. 

SURMOUNTA, s. Í. (surmóunte). Nom 
languedocien de la livècbe de montagne. 
Sauv. V. Api-bastard. 

SURMOUNTAT , ADA , adj. et p. (sur- 
mounlá, ade). Surmonté, ée ; fig, dont on a 
triomphé. 

SURNAGEAR, v. n. (surnadjà} ; Sobre- 
nadar, esp. Surnager, il se dit de Loul corps 
qui plus léger que le liquide dans lequel il 
est plongé reste dessus, Ou se soutient à sa 
surface, 

Éty. du lat. supernatare, m. 8. V. Sur et 

Nad, R. 
SURNATUREL, ELA, adj. (surnalu- 
rèl, èle); scmzumaronaz. Soprañaturale, ital. 
Sobrenatural, esp. port. Surnaturei , elle , 
qui est au-dessus de la nature, qui ne peut 
pas s'expliquer par des moyens naturels; 
extraordinaire. 

Ety. du lat. supra-naluram. V. Sur et 
Nat, R. 

SURNATURELAMENT , adv. (surna- 
Luse); Soprannaturalmente, ital. So- 
brenaturalmente, esp. port. Surnalurelle- 
ment, d'une manière surnaturelle, 

Éty. de surnaturela et de ment, manière. 
V. Sur el Nat, R. 

SURNEDAR, v. n. (surnedà); Sobre- 
nadar, y + Surnager, se soutenir sur un 
fluide, et fig. persister, subsister après un 
désastre. 

SURNOUM , s. m. (surnoum); Sopra- 
nnome, ilal. Sobre-nombre, esp. Sabre- 
nome, port. Sobrenom , cat. Surnom , nom 
de famille qui se mel après le nom de bap- 
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tème ; épithèle qu'on ajoute au surnom. V: 
Soubriquet, 

Ely. de sur el de noum, parce que ancien- 
nement on écrivait dans les actes le surnom 
sur le nom; de Basco Carollo, Willelma 
Jordano. V. Sur et Nom, R. 

Les surnoms dattent du règne de Charle- 
magne. V. Noum et Soubriquel. 

Iis étaient déjà assezrépandus dans la Pro- 
vence vers l'an 1030. Les auleurs qui ont 
parlé de leur origine, dit Anibert, Mémoir. 
Crit. tome 4, page 131, se sont bornés à 
dire que la plupart étaient des sobriquets, 
mais il est évident que les plus communs; 
du moins dans nos contrées, sont de très- 
anciens noms propres, quelques-uns Romains 
et le plus grand nombre barbares, Ce qui les 
a peut-être fait méconnaitre, 

SURNOUMAR , v. a. (surnouma) ; So- 
prannomare, ilal. Sobrenomear, port. Sur- 
nommer, ajouter une épithète au nom d'une 
personne ou d'une famille et qui désigne 
quelque qualité ou quelque circonstance 
particulière. 

Éty. de surnoum et de ar, mettre un 
surnom. V. Sur et Nom, R. 

SURNOUMAT , ADA, adj. el p. (sur- 
noumä, 4de); Sobrenomeado, port. Surnom- 
mé, éc. V. Sur et Nom, R. 

SURANUMERARI , adj. el s. m. (surnu- 
meräri) ; Soprannumerario, ilal. Supernu- 
merario, esp. port. Surnuméraire , qui est 
au-delà du nombre déterminé ; employé 
d'une administration qui fail son surnuméra- 
riat, qui y travaille en attendant d'avoir lui- 
même une commission. 

Ety. du lat. supernumerariur, fail de 
super, sur, au-dessus, denumerus, nombre, 
et de ari, celui qui esten sus du nombre. 
V. Sur et Nom, R. 

SURNUMERARIAT, s. m. (surnumera- 
riä). Surnumérariat, temps pendant lequel un 
employé reste surnoméraire. 

SURPAGAR , v. a. (surpaga). Surpayer, 
payer une chose plus qu'elle ne vaut, eu don- 
ner au-delà de son véritable prix. 

ty. de sur, au-dessus, et de pagar, paser. 
V. Sur et Pag, R.3. 

SURPAGAT , ADA, adj. el p. (surpagä, 
âde). Surpayé, ée. V. Suret Pag, R. 3 

SURPANTA, V. Suspanta. 

SURPASSAR, v. a. et n. (surpassa) : 
Surpassare, ital. Sobrepujar, esp. port. 
Surpasser, excéder, étre plus haut, plus élevé 
fig. ètre au-dessus, causer un étonnement 
qui confond les idées. 

Ety. de sur, au-dessus, et de passar, pas- 
ser, où dulal. superare. V. Pass, R. | 

SURPASSAR, v.r. Se surpasser, faire 
mieux que l'on ne fait ordinairement, 

SURPASSAT, ADA , adj. et p. (surpas- 
&à, àde). Surpassé,ée. V, Pass ,R. 

SURPELIS, $. m. (surpelis) ; scanerztas, 
scanz-vziuis, dÏ. Sobrepelliz, esp. port. Sobre- 
pellis, cat. Surplis, ornement el vêtement 
des prêtres quand ils sont en fonction. 

Ety. du lat. superpellicium, parce que les 
chanoines le portaient sur leur robe de four- 
rure, d'ou subre-pelis, surpelis, etle français 
surplis, par des syncopes successives. \ oy. 
Pel, R. 

SURPLOUMBAR, V. Susploumbar. 
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SURPLUS, s. m. (surplüs). Le surplus, 
ce qui est au-delà d'une certaine quantité ou 
d'un certain prix. V. Sur, R. 

SURPRENDRE, v. a. (surpreindré); 
DESSOUTAR, SUSPRENDRE, SURPAENER. SOrpren- 
dere, ilal. Sorprehender, esp. Surprender, 
port. Sorprendrer, cat. Surprendre, pren- 
dre sur le fait, tromper, abuser, étonner, at- 
taquer inopinément£. 

Éty. de sur et de prendre, V. Prendr, R. 

SURPRENDRE , v.a. el n. Havir, rûlir 
à trop grand feu, en parlant de la viande. On 
le dit aussi du pain qui étant mis dans un 
four trop chaud se brûle à la surface sans se 
cuire à l'intérieur, V. Prendr, R. 

SURPRENEI , v, a. (surprenèi), d. lim. 
Foucaud emploie ce mot à l'inf. pour Sur- 
prendre, v. c. m. et Prendr, R. 


La mort ne pot joms: surprenei l'homé sage. 


SURPRENENT , ENTA, adj. (surpre- 
nèin, èintc). Surprenant, ante, qui surprend, 
elonne. 

SURPRENER, di. Voy. Surprendre et 
Prendr, R. 

SURPRES, ESSA, adj. (surprés, ésse) ; 
susrnes. Surprendida , port. Surpris, ise, 
part, de Surprendre, v. c. m. el Prendre, 

au, 

SURPRESA , V. Surprisa ct Prendr, R, 

SURPRESA , s. f. (surprise); sonracsa, 
zsrava. Sorpresa, ilal. esp, Surprira, port. 
Surprise, mouvement de l'âme occasioné 
par une chose à laquelle on ne s'attend pas, 
tromperie. V. Prendr, R. 

SURRAT SANT, di. Saint Cyprien. V. 
Cyprian. 

SURRENTAR, v.a. (surreintà). Sous- 
pr (manuscrit de M. de Flotte). V. Rend, 

a 


SURRETA, s. f. (surrète). Dim. de sur, 
petite sœur, fille dévote. 

SURREXIO, s. f. vl. Surrezione, ital. 
Résurrection. 

Ets. dulat. surrectio, V. Surg, R. 

SURS, nom de lieu, vl. Sidon ; nom d'hom- 
me, Seide, 

ï ou elle sourd. 

SURSAUT, V. Soubresaut et Salh, R. 

SURSIS , s. m. (sursis). Sursis, delai. 

SURTOUT , adv. (surlôu) ; suoncouxrocr, 
susquzetour, susrour. Sopralullo, ital. Sobre. 
todo, esp. Surtout, principalement, par des- 
sus lout. 

SURTOUT, 8. m. (surlóu); Sobretudo, 
cap. port. Surtout, sorte de justaucorps fort 
large, qu'on met sur tous les autres habits. 

SURVELHAN , 8. f. (surveillance), 
Surveillance, action de surveiller. 

SURVELHANT , s.m (surveillàn); zo- 
caine Surveillant, qui surveille, décurion, 
écolier chargé de surveiller les autres. 

Ety. de survelhar et de ant. V. Vigil, R. 

SURVELHAR, v. a. et n. (surveillà). 
Surveiller, veiller avec soin, et ordinairement 
avec aulorité sur quelqu'un ou sur quelque 
chose. 

SURVENGUT , UDA, (surveingü, üde), 
adj. et p. de survenir. Survenu, ue, V. Ven, 
Rad. 

SURVENIR, v.n. (survenir): sonvimin. 
Parvenir à quelque chose, subvenir aux frais 
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d'une affaire, réussir, se lirer d'embarras, 
faire ses affaires. 

Éty. de sur et de venir. V. Ven, R. 

SURVES, s. m. (survès); sunvens. Déver- 
soir, l'endroit de la conduite d'un moulin, 
d'une fontaine, d'où l'eau excédente s'écoule. 
V. Vert, R 

SURVINIR , d. bas lim. V. Survenir. 

SURVIOURE, v. n. (survióure); Soprav- 
vivere, ilal. Sobrevivir, esp. Sobreviver, 
port. Survivre, demeurer en vie après une 
autre personne, vivre après. 

Ety. du lat, supervivere, m. 8. V. Viv, R. 

SURVIVANÇA, s. Í. (survivànce); So- 
pravvivenza, ital. Sobrevivencia, port. Sur- 
vivance, droil, facullé de succéder à une pla- 
ce, à une charge et de l'exercer lorsqu'elle 
devicndra vacante. 

Ely. de survioure. V. Viv, R. 

SURVIVANCIER, s. m. (survivancié). 
Survivancier, celui qui a la survivanc: d'une 
charge, d'une place, d'un emploie. V. Viv, 
Rad. 


SURVIVENT , ENTA, adj. (survivèin, 
dinle). Survivant, ante, qui survit à un autre. 
V. Viv, R. 


SUS, dg. Pour sias, sies, lu cs. 


Teyseté, sus un pec, sus un betanié, 
Verdier. 


SUS, prép. Sus, anc. cat. anc. esp. port. 
Susso, ital. esp. mod. Sur, dessus. 

Ely. du lat. susum el sursum. 

Adv. sus, là haut, en haut, 

En sus, en sus, cal. en sus, en haut. 

De sus en-sus, à la surface. 

SUS , adv. d. baslim. Ici. Mountaz suz , 
venez ici, dessus en sus. 

SUSAIRE , s. m. (susäiré) ; suseme. Qui 
transpire souvent, facilement et abondam- 
ment. 

Éiy. de susour et de aire, qui sue. Voy. 
Sud, 

SUSANNA, nom de femme (suzäne) ; so- 
zama , dont les dim. sont susoux, susera. 
Susanna , ilal. Susana , esp. Suzanna, 
port. Susanne. 

Patr, Sainte Susanne, vierge, martyrisée à 
Rome , en 295, dont l'Eglise honore la mé- 
moire le 11 août. L'Eglise fait mémoire de 
sept saintes de ce nom. 

SUSANT, ANTA, adj. (susin , änle). 
V. Susarent. 

SUSAR, v. n. (susà) ; svaz, suzan. Su- 
dare , ital, Sudar, esp. Suar, port, cat. 
Suer, rendre par les pores de la peau l'hu- 
meur connue sous le nom de sueur ; suinter, 
en parlant des corps inanimés ; (ravailler 
beaucoup, se donner de la peine. 

Ety. du lat. sudare. V. Sud, R. 

Saint Augustin, dit avoir vu un homme 
qui suait à volonté. 

SUSAR, v. a. svuan. Suer, aclif, n'est em- 
ployé que dans quelques phrases. 

Susar sang el aigua , suer sang el eau. 

Ai susal tres camisas, tr. j'ai mouillé ou 
j'ai trempé trois chemises, et non j'ai sué 
trois chemises. 


SUS 
_SUSARENT , ENTA , adj. (susrin, 
èinle); sosent , susamt , suamt. Suarets 
port. Suant, ante, qui sue, qui est loutes 
sueur, 

Éty. de susar et de ent. V. Sud, R.oud 
lat. sudolentus. 

SUSARI, V. Suari et Sud, R. 

SUSBAUMAT , ADA, adj. et p, (ss. 
baoumà, àde); socmar , saumetor. don 
bé, caverneux. V. Balm, R. 

À M V. Surcargar el Carg, 
aa. 

SUSCEPTIBILITAT , 8. m. (susceplibi 
lità). Susceptibilité. V. Delicalessa, Sensi- 
bilitat et Cap R. 2 

SUSCEPTIBLE, IBLA , adj. (suscep- 
tiblé, ible) ; Suscettibile, ital. Susceptible, 
esp. cal. Susceplivel, port. Susceptible, ca- 
pable de recevoir; qui est trop sensible, qu 
s'offense lrop aisément. 

Ety. du lat. suscipere et ible, capable ë 
prendre , de recevoir. V. Cap, R. 2. 

SUSCITAR , v. a. (suscita); Suecilore, 
ilal, Suscitar , esp. cat. port. Susciter, pro 
duire , faire naitre. 

Ety. du lat. suscitare, fait de susum, pour 
sursum , Sur, par dessus, et cilare, (ré- 
quentatif de ciere, mouvoir, exciter. 

En vl. ressusciter, 

SUSDICH, ICHA, adj. (susditch, fiche). 
suspir. Sopraddetto, ilal. Sobredicho, esp. 
Susdit , ite, nommé ci-dessus. 

Ely. de sus et de dich, dit ci-dessus. V. 
Dire ,R. 

SUSENT , ENTA, adj. V. Susarextc 
Sud, R. 

SESEST , vl. Nom de lieu, Sasses, « 
Angleterre. 

SUSETA , nom de femme (suzéte) : serr. 
Dim. de Susanna, v. c. m. 

SUSETA, s. f. (suséle). Suette, malzèr 
ainsi nommée à cause des sueurs kí 
qui l'accompagnent dès le commencemesi. 

Éty. Dim. de susour. V. Sud, R. 

SUSOUN, nom de femme (suzòun);=- 
zoun. Dim. de Susanna, v. c. m. 

SUSOUR , s. Í. (susòur); svoum, sest 
Sudore , ital. Sudor , esp. Suor , port œ 
Sueur , humeur aqueuse, saline et quelque 
fois acide, qui sort par les pores de la pex 
d'une manière sensible, ce qui differer 
celle excrétion de la transpiration insensèk 
peine qu'on se donne pour réussir à quex 
chose. 

Ely. du lat. sudo, m. 8. V. Sud, R 

susoca mexrmana , On donne quelques 
ce nom à une fluxion de poitrine, part 
qu'on croit que la suppression de la trans 
ralion en a été la cause , ce qui arrive # 
vent. 

SUSPANTA, s. f. (surpánte); scerasts 
POUSTAT, TRISTET, TRASTET, TRESTET, PERTE 
Soupente, retranchement d'ais soutenas é 
l'air, pratiqué dans une cuisine, dans ot 
boutique, pour y placer un lit. V. Pmd.i 

SUSPANTA , Où souranra , 8. Í. Soupen* 
courroies de cuir qui soutiennent le balex 
d'une voiture. V. Pend , R. À 
í SUSPRGHOS, vl. V.Suspichous et Spet 

ad. : 

SUSPECT, ECTA , adj. (suspèt, e! 
susricmous. Sospello , ilal. Suspecio , 


SUS 
t. Suspecte, cal. Suspecl, ecte, sur qui 
ou sur quoi l'on a des soupçons fondés. 
Ely. du lat. suspectus, m. s. V. Spect, R. 
Siou suspect à va dire, Tr. ce n'esi pas à 
moi à le dire, ceci est suspecl dans ma 


bouche. 

SUSPECTAR , v. â. (suspeclà) ; sussztan. 
Sospettare , tal. Sospechar, esp. Suspeitar, 
pori. Suspecier, soupçonner. 

Éty. du lat. suspectare, fait de sursum el 
de spectare , regarder. V. Spect, R. 

SUSPECTAT , ADA, adj. el p. (suspeclà, 
àde); Suspeitado, port. Suspeclé, ce, soup- 
couné. V. Spect, R. 

SUSPENDRE , v. à. (suspèindré); Sus- 
pendrer , cat. Suspendere, ilal. Suspender, 
esp. port. Suspendre, attacher queique chose 
en haut: fig. différer, interrompre, interdire 
un fonctionnaire pour un lemps déterminé, 

Ely. du lat, suspendere , fait de susum ou 
sursum, en haut, et de pendere. V. Pend, R. 

SUSPENDUT , UDA, adj. et p. (sus- 
peindü, üde) ; Suspendido , port. esp. Sus- 
peudu, ue. 

Éty. du lat. suspensus, m. 8. V. Pend, R. 

SUSPENS EN, exp. adv. (ein suspéins); 
In sospeso , ital. En suspens, dans l'incerti- 
lude, sans savoir à quoi se déterminer. V. 


SUSPENSA , s. (. (suspéinse). Suspense, 
censure par laquelle un ecclésiastique est dé- 
claré en suspens, qui est suspens, qui est 
rr a des fonctions de son état. V. Pend, 
had, 

SUSPENSIO, vl. V. Suspension. 

SUSPENSIU , IVA, adj. vl. Suspensivo, 
esp. port. ital. Suspensiu, cal. Suspensif, 
ire, 


SUSPENSOIR, 6. m. (suspeinsòir); ses- 
remoso, Suspensuri, cal. Suspensorio, esp. 
part. Suspensoir, V. Brayer. 

Éiy. du lat. suspensorium, m. 8. V. Pend, 


SUSPENSOIRO , s. m. et 

SUSPENSORI , vl. Suspensori, cat. V. 
Suepensoir. 

SUSPESAR , V. Souspesar el Pes, R. 

SUSPICHOUS , OUSA , adj. Suspeiloso, 
port. V. Suspect; on le dit plus souvent pour 
méfiant, V. Souspichous el Spect ,R. 

SUSPICIO , SL el 

SUSPICION, s. f. (suspicie-n); susmicrex. 
Suspeiräo, port Sospisione. ilal. Sospecha, 
esp. mod. Suspicion, anc. a. Suspicion , 
soupçon, déliance, méfiance, V. Spect, R. 

Ety. du lat. suspicionis, gén. de suspicio, 
m. $. 

SUSPITION , vl. V. Suspicion, 

SUSPLANTAR , v. a. (susplanta) : Sop- 
Pianiare, ital. Suplantar, esp. Supplantar, 
cat. port. Supplanter, ruiner quelqu'un dans 
de =< d'un protecteur ; se meitre à sa place. 

ty. du lat. supplantare, V. Plant, R. 

SUSPLANTAT , ADA, adj. el p. Sup- 
Plantado . port. Supplanté, ée, 
A 24 du lat. subplantatus, m. 8. V. Plant, 

ad. 


SUSPLOUMBAR , v. n. (susploumbà) ; 
TRESPLOUMBANM , DESPLOUMBAR ; SURPFLOUMBAHR. 
Surplomber , être hors de l'aplomb , former 
un angle aigu avec l'horizon, se forgetter , 
en parlant d'un mur. V. Ploumb, R. 
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SUSPLOUMBAT, ADA , adj. et p. (sus- 
ploumbá, âde) ; soartoumsar. Surplombé, ée. 

SUSPOUISOUNAR, v. â. (suspouïsou- 
nà). Ondoyer, bâptiser, sans y joindre lescé- 
rémonies de l'eglise. V. Dounar l'aigua, au 
mol Aigua. 

SUSPRENDRE , V. Surprendre. 

SUSQUETOUT , adv. (susquetôu), dl. 
Sync. de subrequetout. V. Surtout. 

SUSSA-MELA , V. Suçamela. 

SUSSAR , V. Sugar. 

SUSTANCIA, s. f. vl. V. Subslança et 
Ser, R.3. 

SUSTANSA, vl. V. Substansa. 

SUSTANTIVAR, v. a. vl. Rendre subs- 
Pr employer substantivement. V. Ser, 

â 


SUSTANTIVAT, ee vl. Employé subs- 
tantivement. V. Ser, R. 3. 

SUSTAR , v.n. (suslà). Se plaindre, act. 
convoiter, envier. Cast. 

SUSTAR, v. n. (sustá). Pousser des sou- 
pirs, respirer d'une manière plainlive com- 
me les personnes qui souffrent, 

Ety. 

SUSTENTACIO 8. f. vl. Sustentaciô, 
cat. Sustentacion, esp. Sustentaçüo, port. 
Sustentazione, ital. Sustentation. 

5 du lat. sustentatio, m. s. V. Ser, 


SUSTENTACION, vl. V. Sustentacio. 

SUSTENTAIRE, 6. m. vl. sustextaton. 
Sustentador, esp. Soulien, appui. 

Ety. du lat. sustentator, m. s. 

SUSTENTAR , v.a. (susteintâ); svsran- 
tan. Sostentare, ilal. Sustentar, esp. port. 
cat. Sustenter, entrelenir et soutenir la vie 
de l'homme. 

Éty. du lat, sustentare, m. 8. fréquentatif 
de sustiner, soutenir. V. Ser, R. 3. 

SUSTENTAT , ADA, adj. et p. (sous- 
lcintá, àde) ; Sustentado, esp. Sustenté, èe. 

Ety. du lat. sustentatus, m. 8. V. Ser, 


ad. 3. 

SUSTENTATOR, xl. Sustentador, cat. 
V. Sustentaire. 

sveT1OU, IOUVA , adj. Garc. V. Sub- 
fil, 

SUSTITUAR , V. Substituar ct Est, R. 

SUSTITUCIO, vl. Voy. Substifulion el 
Est,R. 

SUSTITUCION, vl. V. Subslifulion. 

SUSTITUIT , s.m. vl. V. Subslituf et 
Est,R. 

SUSTOUT , V. Surtout, 


suT 


SUT, couro, radical pris du latin suere, 
suo, sufum, coudre, et dérivé du grec xevréw 
(kentéô), piquer, d'où sufura, sulure, 

De sutura, par le changement de s en c et 
de u en ou : Coufura, Coultur-ier. 

De suere, par apoc.et suppression de e, 
sur, et par le changement de s en c el de u 
en ou, cour, el par addition de d, courd; 
d'où: Courd ura, Courdur-ar, Courdur-at, 
Des-courdurar, Des-courdur-at. 

. SUTTA , s. f. (süte), di. Hate, précipila- 
tion. 

SUTTAR, v.a. (sutá), dl, Faire dépêcher, 
diligenter. 
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 SUTTIOU, IOUVA, adj. Sulil, cat. Sub- 
til, v. c. m. 

SUTURA,, s. f. (sulüre); Sutura, port. 
esp. ilal. Suture, arliculation des os du crâ- 
ne, opèration par laquelle on réunit les bords 
d'une plaie: cicatrice, couture, 

Ety. du lat. sutura, couture, formé de 
sutor, cordonnier, et de la term. ura, ouvra- 
ge de celui qui coud, dérivé de suere, 
coudre, V. Sul, R. 


SUU 
SUUS, pr. pos. anc. béarn. V. Sus. 
SUV 


SUVE , s. m. süvé); #USHE, LIEGL, LIOUGE, 
esover, ciovaz. Liège, c'est le nom que porte 
l'écorce spongieuse d'une espèce de chène, 
V. Suvrier ; dont la légéreté et l'imperméa- 
bilité la rendent précieuse sous bien des rap- 
ports. On en fait des bouchons, des bouces 
ses les vaisseaux, des chapelets pour les 

lets, des scaphandres pour nager, des se- 
melles pour se préserver de l'humidité, etc. 

Éty. du lat, suber, dérivé de sub, parce 

ue les femmes en mettaient sous leurs sou- 
liers pour se préserver de l'humidité ou pour 
paralire plus grandes, ce qui fut cause que 
Aristophe les appela écorce d'arbre. Vossius, 
dérive ce mot du grec sugap (suphar), écorce; 
Furetière et autres le font venir de lœvis. 

SUVE, Pour chène-liége. V. Subrier. 

SUVE- czavecous, Liége à clous, on appelle 
ainsi le liége qui contient des parties dures et 
difficiles à couper. 

SUVE-remcou, C'est le liége que les arbres 
produisent, après qu'on a enlevé le premier, 
qui s'appelle le mâle. 

SUVE-mascss, C'est le nom qu'on donne 
au premier liége qu'on enlève aux jeunes chè- 
pré par une opéralion qu'on appelle demas- 
clar. 

SUVERELA , 5. f. Espèce de chène. V. 
Drouina. 

Éty. de Sure, v. c. m. 

SUVEREOU , s. m. (suverèou); rissa- 
VIN, XSTMANGLA-DELA" MERMA, MACARKOU, SUCA 
cacnesc. Saurel ou maquereau bâtard, Scom. 
ber trachurus, Lin. Caranx trachiurus, Lac. 

isson de l'ordre des Holobranches et de la 

am. des Alractosomes 

Ce poisson habite la Méditerranée el s'ap- 

roche des rivages au printemps pour frayer; 
celle époque on en prend beaucoup sur nos 
côtes. 

SUVRIER, s. M, (SUVrIÉ) ; sonne, sovre, 
suve, some, Leovoren. Chène-liége, Quer- 
cus suber, Lin. arbre de la fam. des Amanta- 
cées, qu'on trouve dans plusieurs foréts du 
département du Var. V. Gar. Suber latifo- 
lium, p. 451. 

Éiy. V. Suve, ou de subre et de ier. 

L'écorce spongieuse et très-épaisse de cet 
arbre sc détache naturellement quand on ne 
l'enlève pas de force, elle procure la substan- 
ce connue sous le nom de liège. V. Suve. 


suy 


SUY, 8. m. (süi). Gachis, bourbier, eau 
mêlée de boue, V. Patoulh. 
Éty. de suillius, cochon. V. Soulh, R. 
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SUY , vl. Je suis. V. Siou. 
SUYA, V. Suelha et"Soulh, R. 


SUZ 


SUZANA, V. Susanna. 

SUZAR, vl. V. Susar el Suçar. 

SUZARI , s. m. vl. Mouchoir. V. 
el Sud, R. 

SUZENS, p. p. vl. Suant, V. Sud, R. 

SUZETA, V. Susela, 


SUZOLENT , ENTA, adj. et p. vl. sico- 
LenT, sozoca. Sudoriento, esp. Puant, ante, 


surge, crasseux. V, Sud, R. 


SUZOR,8.f, vl. V. Suzour, Susour el 


Sud, R. 
SUZOUN , V. Susoun, 
SUZOUR , V. Susour el Sud, R. 


sYc 


SYCOMORE , s. m. (sycomóre); Sico- 


more, ital, csp. Sycomoro, port. Sycomore. 


sYL 


SYLEMPSIS, s. f. vl. Silepsis, cat. esp. 
Sylepse, port. Syllepse, fig. de rhétorique. 
Sylempsis es ajustamen de diversas clau- 


zas per un verb. Leys d'Amor. 


Ety. du grec. çóhAnti; (syllepsis), accep- 


tion. 


SYLLABA, s. l. (syllâbe); Sillaba, ital. 
cat. Silaba, esp. Syllaba, port. Syllabe, par- 
lie d'un mot composée d'une ou de plusieurs 


leltres et ne formant qu'un son. 


Ety. du lat. syllaba, dérivé du grec zu) 1267, 
(syllabë), qui vient de svA)au6ivw (syllam- 
banô), comprendre, parce que la syllabe est 
proprement ce qui est compris dans une seule 


émission de voix. 


Sillaba votz es literals, 

Segon los ditz gramaticals, 

Enun accent pronunciada, 

Et en un trag, d'un alenada. 
Fl. del Gay Sab. 


SYLLABAR , v. n. (syllabá) ; Syllabar, 
port, Syllaber, assetnbler des syllabes, 

Ety. de syllaba et de ar. 

SYLLABARI, s. m. (syllabári); sytcane- 
no, sitanas. Stlabario, esp. Syllabaire, petit 
livre pour apprendre à lire. V. Sabetus. 

Ety. du lat. syllabarium, m. s. 

SYLLOGISME , 8. m. (sylloudgismé) ; 
srisoucisme, Syllogismus, lat. Sillogismo, 
ital. Sulogismo, esp. Syllogismo, port. Sil- 
logisme, cat. Syllogisme, argument formé de 
trois proposilions, qu'on nomme majeure, 
mineure el conséquence. 

Ety. du grec ouloyisuds (syllogismos), 
raisonnement, conclusion, dérivé de 932X0- 
ou (syllogizomai), raisonner, venant de 
ain (syn), avec, et de }iyw (légô), dire. 

SYLVERO, nom d'homme (sylvère) ; Sil- 
verio, ital. port. Sylvère. 

Patr. saint Sylvère 

L'Eglise honore sa mémoire le 20 juin. 

SYLVESTRE, nom d'homme (sylvèstré); 
Silvestro, ital. Silvestre , esp. port. Sylves- 


tre. 
Patr. L'Eglise honore 7 saints de ce nom. 













Susari 


SYL 


port. Silvia, ital. esp. Sylvie. 


sym 


symbole, 
Ely. de symboloet de ique. 


conference. 


ou conférer. 


gner l'abrégé de la foi chrétienne. 


posés. Noël. 


SYMETRIA, s. Í. (symetrie) ; Simmetria, 
ilal. Simetria, esp. Symmetria, port. lat. 
Symétrie, rapport, proposition ou régularité 
des parties nécessaires pour former un beau 


lout, un tout régulier. 


Ety. du grec 35v (syn), avec, ensemble, de 
pizpov (métron), mesure, mesure commune, 


conformité. 
SYMETRICAMENT , adv. (symetrica- 


mein); Symmetricamente, port. Symétrique- 


ment, avec symétrie. 


SYMETRIQUE, ICA, adj, (symétriqué, 


ique); Simelrico, esp. Symmutrico, port. 
Symmelricus, lat. Sÿmétrique, qui a de la 
symétrie. 

Éty. de symetria el de ique. 

SYMETRISAR , v. n. (symetrisä); Sym- 
melrizar, port. Symétriser, faire symétrie. 

Ely. de symetria et de ar. 

SYMETRISAT , ADA, adj. et p. (syme- 
trisä, de); Symmetrizado , port. Symétri- 
sé, ée, 

SYMONIA , vl. V. Simonia. 

SYMONIAL , adj, vl. Simonial, ital. Si- 
moniaque. 

SYMPATHIA , s. Í. (simpathie) ; rien eQ 
tia, ilal. esp. Sympathia, port. Sympathie, 
en général, disposition à partager les affec- 
tions des autres: en médecine, rapport qui 
exisle entre diverses parties qui fait que lors- 
qu'une d'elles est irritée les autres s'en res- 


sentent ; convenance, rapport d'humeurs et 
d'inclinations. 


Éty. du lat. sympathia, formé du gree 


supn20212 (sympathéia), dérivé de cuv (syn), 
avec, el de 4006 (pathos), affection, passion, 


SYLVIA, nom de femme (sylvie); Sylvia, 

























Patr. L'Eglise honore deux saintes de ce 
nom, le 3 novembre, sainte Sylvie de Rome. 


SYMBOLIQUE , ICA, adj. (symbouliqué, 
ique) ; Symbolicus, lat. Simbolico, ital. esp. 
Symbolico, port. Symbolique, qui sert de 


SYMBOLO, s. m. (symbôle); Symbolum, 
lat, Simbolo, ital. esp. Symbolo , port. Sym- 
bole, signe, marque, caractère qui sert à re- 
présenter une chose; formulaire qui contient 
les principaux articles de foi, parce qu'il est 
la-marque à laquelle on connait les vrais ca- 
tholiques où parce qu'il est le résultat de la 
conférence que les apôtres assemblés eu- 
rent entre eux au sujet de la foi, signifie aussi 


Ety. du grec 350107 (symbolon), signe, 
marque, de 5up63h)w (symballô), comparer, 


On prétend que saint Cyprien est le pre- 
mier qui a employé le mot symbole pour dési- 


Le symbole des apôtres ou le Credo, fut 
composé par les apôtres assemblés ; on pré- 
tend qu'il existe dans la bibliothéque impé- 
riale de Vienne, un manuscrit grec renfer- 
manl le symbole des apôtres divisé en 12 ar- 
ticles avec les noms de ceux qui les ont com- 


SYM 


En provençal, ce mot est souvent eli 
prement employécomme synonyme d'habity. 
de, de manie. 

SYMPATYSAR , v. n. ( sympalhis). 
Simpatissare, ilal. Sympatisar, port. Srs- 
pathiser, avoir de la sympathie, se convenir, 
s'accorder, se rapporter. 

SYMPHON, rousroex, raxrous, radical 
pris du latin symphonia, symphonie, concer! 
d'instruments de musique, et dérivé du gre 
oupowviz (symphônia), formé de suv (smo), 
avec, et de swv (phôné), son, voix. 

De prit pi À par apoc. symphon, sym. 
phoun; d'où : Symphoun-ia. 

De symphon, par les changements de o en 
ou etde ph en f,symfoun, et de sym, en fous. 
foun; d'où : Fonfoui-aire, Founfoni, Foun 
founi-aire, Founfouni-ar, Founfoum-or. 

De founfoun, par le changement de oun e 
an, fanfoun, en oun en on ou ogn; d'où 
Fan/fogn-a, Fanfon-i, Fanfoun-tger, 
Fanfoun-iaire, Fanfoun-tar ; Jambougra, 
Jamboun-a. 

SYMPHONIA, s. Í. vl. surnom. Inst 
ment de musique. V. Symphounia. 

SYMPHOUNIA , 5. (Í. ranras. Sinfonis, 
esp. ilal. cat. Symphonia, port. Symphouk, 
concert d'instruments de musique. 

Éty. du lat. symphonia, dérivé do gr 
gouœwv{a (symphonia), formé de cuu (ste), 
avec, el de gwvn (phôüné), voix, son, réunies 
des sons ou des voix. V. Symphon, R. 


phouriän) ; sarounian, sirac. Symphorien. 
Patr. Saint Symphorin, matyrisé à Autor 


août. 
SYMPHOUROSA, nom de femme (sie 
phourôse). Symphorose. i 
Patr. Sainte Symphorose, martyrisèe, i 


l'an 120 ou 125, dont la fête se 
juillet à Rome et le 8 à Paris. 


SYMPTOME, s. m. (sintômé); srmrw- | 


mo. Sintomo, ital. Sintoma , esp. Symptoms 
port. Symtòme, changement ou cffet sensè< 
survenu au corps vivant. 

Ely. du lat. symploma, formé du grec => 
(synj, avec, ensemble, et de #ixz0 (pipli. 
tomber, arriver, lilt. ce qui tombe, ce qui a 
rive avec quelqu'autre chose. 


SYN, inilialif, pris du grec 5% (syn), ave. 
ensemble, répond au cum, des Latins, e! : 
notre coun, ame, il se change en sym, dev 
p, m;b, et en syl, devant let quelquefois © 
sy. 

Suyl-lougisme, de legé, dire, conclure avt 
le raisonnement. 

Sym-etrie, de métron, mesure, mesux 
avec, mesure commune, égalité. 

Sym-pathia, de pathos, affection, affectiot 
sumullanée. 

Syn-dic, de diké, cause, procès. 

Syn-odo, de hodos, voie, chemin, assem- 
blée publique. 

Sen que. de onoma, nom, nom sembl- 
ble, qui alam. s. | 

SYNAGOGA , s. l. (synagogue) ; suxses 


aa. Synagoga, lat. port, Sinagoga, ital. cë 


Tivoli, près de Rome, avec ses sept fils, ven | 
lébre, le f* 


SYMPHOURIAN , nom d'homme /:pm- | 


vers 179, dont on honore la mémoire le À 





SYN 


esp. Synagogue, assemblée des Juifs, sous 
l'ancienne loi, lieu oà ils s'assemblent encore, 
l'exercice de leur religion. 

Éty. dulat. synagoga, m. s. dérivé du grec 
suvrywçh (synagôgè), congrégation, assem- 
blée. 


SYNCOPA, s. f. Sincopa, ital. cat. esp. 


sapa, port. qe , retranchement 
une lettre ou d'une syllabe au milieu d'un 
mot. V. lemot suivant. 


at 9 8. 14 (syncópe); Syncope, 
, ital. esp. Syncope, sus- 
LA A la Grcalation, Ce À us LE vo 
sensations et de toutes les autres fonc- 
tions. V. Feiblessa. 
Éty. du grec cuyxoxzw (sygkoptô), cou- 
per, , retranchement des forces. 
SYNCOPAR, v. n. (syncoupà); Synco- 


par, port. Sincopar, esp. Syncoper , faire | P 


eus de 


mol lien Phi on a retranché une let- 


SYNCOP 
topizzare, ital. Tomber en syncope, 
. SYNCRESIS, 5. Í. vl. syxcnzzis. Syncrè- 
ie, figure de mots. 
Es aqnerarls confusios de sentencia per 
azo de la transpositio de las dictios. 
Leys d'Amor. 


_ La syncrèse était aussi une espèce de syn- 


, vl. V. Syncresis. 

La ogg a. = syndi) ; PRE > 

A ` . Sindic, cat. 
PA be à la MER des aflaires 

communauté, d'un we "+ ge 

“Ely. du lat. syndicus, dérivé du grec 
mémo (syndikos), qui signifiait proprement 
u avocat chargé de défendre une cause, de 
Uv (syn), avec, ensemble, et de ôn (diké), 
tüse, procès. - 


SYN 


SYNDICAL , ALA, adj. (syndical, äle) ; 
Sindicale, ital. Syndical, port, Syndical, 
qui a rapport au syndic. 

Éty. de syndic et de al, relatif au syndic. 

SYNDICAT , s. m. (syndicä); Sindicate, 
ital. Sindicado, esp. Syndicado , port. Sin- 
dicat, cat. Syndicat, ge, emploi, com- 
mission de syndic. 

Ety. de syndic el de at, 

SYNOCHA, s. f. vl. smocus. Synoque, 
fièvre continue sans redoublements. 

ty. du lat. synochum, m. s. dérivé du grec 
ts à (synéchés), continu, formé de cb 
(syn), ensemble, et de tyw (échô), je tiens. 

SYNOCHIDES , s. Í. vl. Synochyde, fiè- 
vre. V. Synocha. 

SYNODAL, adj. vl. sixonaz. Sinodal, cat. 
. Synodal, port. Sinodale, ital. Synodal, 
qui appartient, qui a rapport au synode. 

Éty. du lat. synodicus, m. s. V. Synodo. 

SYNODO, s. m. (synòde) ; Synodus, lat. 
Sinodo, ital. esp. cat. Synodo, port. Synode, 
assemblée du clergé pour décider sur des af- 
faires de l'église, d'un diocèse, etc, 

Éty. du grec o@5vo805 (synodos), dérivé de 
hv (syn), avec, ensemble, et de"ôôòç (hodos), 
voie, chemin, assemblée, où l'on se rend de 
tous les côtés. 

SYNOUNYME , s.m. (synounimé); Si- 
nonimo, ital. esp. Synonymo, port. Syno- 
nyme, qui a le même nom ou la même signi- 
fication qu'un autre. 

Éty. du lat. synonymus, dérivé du grec 
covwvuuos (synònymos); formé de suv (syn), 
avec, et de Bvoux (onoma), ou de 8voua 
(onuma), en dorique, nom. 

SYNTAXA, 58, Í. civrassa, comrassi. Syn- 
taxis, lat: Sintassi, ital. Sintaris, esp. Sin- 
taxe, port. Syntaxe, arrangement, consiruc- 
tion des mots et des phrases selon les règles 
de la grammaire. 

Ely. du grec suvraËre (synlaxis), construc- 
tion, qui vient de suv:4saw (syntassô), ar- 


ranger, 
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SYNTHEZIS, 5. f. vl. srsrnoss. Sintesis, 
cat. esp. Synthese, port. Synthèse, méthode 
opposée à l'analyse. 

DEEE s. (. vl. Synthose, syn- 
e. 


sxP 
SYPADA ,s. f. vl. Coup, heurt, V. Assi- 
ada. 


SYPHILIS, Elle est introduite en France, 
en Italie et en Allemagne, en 1493. 


sYR 
SYRENA, vl. V. Serena. 
sys 


SYST, vl. V. Cist. 

SYSTEMATIQUE, ICA , (syslematiqué, 
ique); Sistematico, ital. esp. Systematico, 
port. Systématique, qui appartient à un systè- 
me, qui suit un sy au lieu de prendre 
l'expérience pour règle de sa conduite, 

Éty: du lat. systematicus. V. Systeme. 

SYSTEME, 8. m. (systèmé); srsremo. 
Systema, lat. port. Sistema, ital. esp. Sys- 
tème, assemblage de plusieurs principes vrais 
ou faux, liés ensemble, et des ences 
qu'on en tire pour établir une opinion, pour 
expliquer quelque effet. 

Ety. du grec surtnua (systèma), qui signi. 
fie assemblage, de sunstryu (synistèmi), as- 
sembler, composer, dérivé de suv (syn), en- 
semble, et de srnp (histèmi), placer. 

SYSTOLA , s. f. (systôle) ; Systole, port. 
Sistole, cat. esp. Systole, contraction du cœur, 
mouvement par lequel il se resserre et pous- 
se le sang dans les artères, le mouvement 
opposé s'appelle diastole. 

Éty. du lat. systola, dérivé du grec sustodn 
(systolé), contractien, de @uaté)àw (systellô), 
contracter, resserrer. 

En vl. c'est une figure de mots. 

SYSTOLE , vl. V. Systola. 


La Lettre S contient 6,328 Mots ou Articles, 





T 


T. (té), s.m. Vingtième lettre de l'alphabet 
et la seizième des consonnes. 

Le T est composé d'une haste et d'une tra- 
verse. 

Val mai un t qu'un s, prov. bas lim. qui si- 
gnifie, mieux vaut tenir que suivre. 

T, pr. pers. vl. C'est une contraction de 
te ou de ti, qu'on plaçait toujours dans l'ancien 
l'angage, après les mots terminés par une 
voyelle : S'enans la morti no t castias, si avant 
la mort lu ne te corriges. 


TA 


TA, pr. poss. f. seconde pers. 8. sanov. 
Ta, cat. Ta. 4 

Tamaire, ta mère. 

Ta pluma, ta plume. 

Ety. du lat. tua. 

TA, Espèce d'impéralif dont on se sert 
pour exciter les bestiaux à marcher. 

TA, di. Pour bouchon. V. Tap. 

TA, di. Pour si, tellement, V. Tant. 


Un trouneire vendra ta furious et la gran. 
Que le ciel semblara se parti pel mitan, 
Bergoing. 


TA , prép. el part. d. béarn, A... En ta, 
jusqu'à. 


Bè deu couchan en ta l'aubelta. 
Bien du couchant jusqu'à l'aube, 


TAB 


TAB AC, tanar, radical pris du nom de ta- 
bac, que les Américains donnent à la plante 
de ce nom, et dérivé de Tabaeco, contrée du 
Mexique d'où les Espagnols l'apportèrent ; 
d'où : Tabac, Tabac-aire, Tabac-an, Tabac- 
ar, Tabac-arela, Tabaqu-iera, Tabag-ia, 
Tabat, Tabat-iera. 

TABAC, s. m. (tabá); Tabacum, lat. Ta- 
bacco, ital. Tabaco, esp. cat. port. Tabac, 

tun, nicotiane, herbe du grand prieur, ber- 

e à la reine, panacée antartique, herbe sa- 
crée, elc., Nicotiana tabacum, Lin. plante 
de la fam. des Solanées, originaire de l'Amé- 
rique Méridionale et cullivée en France de- 
puis 1559, 1560 ou 1600, époque à laquelle 
Jean Nicot, embassadeur de France en Portu- 
gal, la présenta au grand prieur à Lisbonne 
et à la reine Cathérine de Médicis, à son ar- 
rivée à Paris, il l'avait reçue d'un flamand 
qui arrivait de la Floride; Francis Drake l'in- 
troduisit en Angleterre en 1585. 

Ety. de Tabaco ou Tabago, contrée sur la 
mer du Mexique, où les Espagnols la trouvè- 
rent pour la première fois. 

Le tabac n'a été regardé pendant longtemps 
comme une plante médicinale ; l'usage 

e l'introduire en poudre dans le nez n'a été 
connu en France que sous Louis XIII. 
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Ceux qui les premiers en firent usage sous 
celle forme, furent tournés en ridicule et mè- 
me persécultés. 

« Le roi d'Angleterre, Jacques Ier décla- 
ra, en 1604 , que le tabac devait être extir- 
pé comme une mauvaise herbe. 

« Le pape Hurbain VII, excommunia, en 
1624, les personnes qui, dans les églises, 
prenaient du tabac. 

» L'impératrice Elisabeth, défendit égole- 
ment d'en user dans les églises el autorisa 
les "nam à confisquer les tabatières. à leur 
profit. 

» Amurat IV, roi de Perse, et le grand- 
duc de Moscovie , le défendirent sous pei- 
ne d'avoir le nez coupé et même de perdre la 
vie, etc.»  Poiret, Dict. Sc. Nat. 

Les rois de France furent plus adroits et 
ils surent profiter d'un goüt bizarre pour en 
retirer de grands produits. . 

« Qui aurait jamais pu soupçonner, dit le 
mème auteur l, c. que la découverte, dans le 
nouveau monde d'une plante vireuse, nauséa- 
bonde, d'une saveur âcre et brûlante, d'une 
odeur repoussante, ne s’annonçant que par 
des propriétés délélères, aurait eu une si 
grande influence sur l'élat social de loutes 
les nations, tant de l'ancien que du nouveau 
continent, qu’elle serait devenue l'objet d'un 
commerce très-élendu, que sa culture se se- 
rail répandue avec plus de rapidité que celle 
des plantes plus utiles, et qu'elle aurait fourni 
aux plus grandes puissances de l'Europe la 
base d'un impôt très-productif ; quels sont 
donc les grands avantages que le tabac a pu 
offrir à l'homme, pour qu'il soit devenu d'un 
usage aussi général que celui où nous le 
voyons aujourd'hui ; rien autre que celui 
d'irriter les membranes de l'odorat et du goût, 
dans lesquelles il détermine une augmenta- 
tion de vitalité, agréable à ceux dont les sen- 
salious sont rendues inertes par la vie inac- 
tive, par l'oisivelé ou par le besoin de dis- 
traction. » V. Pipa. 

1520 Les Espagnols trouvèrent le tabac 
dans l'Yucatan, et le transportèrent de la ter- 
re ferme dans les Îles voisines, il passa de- 
puis à Saint Domingue et en Virginie. 

1560, Le tabac est apporté en France et 
naluralisé par Jean Nicot, ambassadeur de 
François lÏ, en Portugal, ce qui lui fit donner 
le nom de nicotiane. 

1791, 20 mai. La culture du tabac est auto- 
risée en France. 

TABAC , s. m. C'est d'après M. Garcin, 
le nom qu'on donne, pe analogie, à la rouille 
des plantes. V. Reoull et Tabac, R. 

TABACAIRE, s. m. (labacäiré); rama- 
can, raasarme, simarme, Tabaqueiro, port. Ta- 
baquista, esp. Qui prend beaucoup de tabac 
par le nez, qui fume beaucoup. 

Éty. de tabac et de aire. V. Tabac, R. 

Priseur, n'est français que dans lesens de 
mettre le prix, estimer. 


TAB 


TABACAN, s. m. (tabacàn). Grosse bra- 
le qu'on pousse avec force au jeu du mail, 

Éty. du cell. taba, selon Ach. 

TABACAN, s.m. V. Tabacaire, il (e 
rail qu'on le dit aussi pour labagie, d'unis 
ces vers de Brueys. 


Aquest mounde es un tabacan 
Fou per mies dire uno coumedi. 


. TABACAR, v. n. (labacà); Tabarearr, 
ital. Prendre du Pr md le nez, el par extèt 
sion fumer, fig. être languissant, languit œ 
rcn, garder le mulet, jedüner forcément. 
ty. de tabac et de l'act. ar, prendre à 
or. J V. Tabac, R. 
Priser, n'est pas français dans ce sens. 
TABACARELA, s. Í. (tabacarèle); Tab 
ueira, port. Tabaquista, esp. fém. dels- 
acaire, celle qui prend beaucoup de tabac, 
qui a l'habitude d'en prendre. V. Tabac, R 
,TABAGIA, s, Í. (tabagie); roset. Taba- 
Ble, lieu public particulièrement destiné aus 
fumeurs. V. Tabac, R. 

TABALORI , s. m. (labalôri), d. de Bare. ` 
Imbécille, nigaud, niais. V. Niais et Tabre 
rin, 

Ety. Ce mot paralt venir de la basse ul 
tabelerius, qui bal du tambour, formé des 
bur ou de tabarim. V. Tabourin. ! 

TABAN, tavan, radical dérivé du lat. tabo 
nus, taon, grosse mouche. 

De tabanus, par apoc. Taban, Tatar. 

De taban, par le changement de best 
lavan; d'où : Tavan, Tavan-egear, Tour | 
doun-iera, Tavar-degear. 

TABAN, s. m. dl. Taba, cat. Tabem 
esp. Pour taon. V. Tavan. | 

Ety. du lat. tabanus. V. Taban, R. 

On voit d'après cette étymologie que k 
Languedociens ont mieux conservé l' 
graphe de ce mot que les Provençaux. 

TABAQUIERA , s. f. (tabaquiére): 1 
BATIERA, BOUITA, ramaquemo. Tabacchisri. 
ital. Tabaquera, esp. cat. Tabatière, po 
boite où l’on met du tabac en poudre. 

Ety. de tabac et de la lerm. mull. ist 
V. Tabac, R. 

Boîte, n'est pas français dans ce sens. 

Le ministre Louvois, fut le premier, ® 
France à faire parade d'une tabatière, d'agre 
Lamés. Dict. Prov. 


Dans une tabatière on nomme : 


CUVETTE ou BATF, la partie qui veçuit le sabec 
GORGE, la partie cuiace et relevée de la babe qu 4 
vercle ecubeasse. 


Les boites à charnières n'ont presque } 
mais de gorge. E 

TABAR, s. m. (tabà), dl. Taon. V. l 
vanel Taban, R. 

TABARIA, vl. Tibériade. 

TABAS, tarac, tasor, radical pris do gm 
zatá55w (palassô), frapper , frapper #° 
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bruit, battre, d'où zá=zyoç (patagos), bruit, 
fracas. 

De palasso, par apoc. s, par la trans- 
position de t, tapas, el tabas, par le change- 
ment de p enb; d'où: Tabas-aire, Tubas- 
ar, Tabas-t-el, Tabastel-as, Tabot, Taboui- 
ssar, Taboul-ada, Tabus, Tabuss-ar, Ta- 
bust, Tabust-ar, Tabust-ol, Tabut, Tab- 
w-ar, 

Depatagos, parapoc. palag, et par la trans- 
position de t, tapag; d'où : Tapag-e, Tapa- 
ge Tapage-aire, Tapag-eur, Tapay-i, 


TABASAIRE , s. m. (tabasäiré). Qui a 
l'habitude de battre, de frapper. V.Tabas, R. 
TABASAR , v. a. (tabasa). Frapper à 
grands coups, batlre, donner des coups. - 
ty. V. Tabas, R. | 

Ce mot signifie aussi posséder, agiter: Lou 
diable lou tabasa, le diable le berce ou le 
aura enlang. on le dit aussi pour noircir, 

arbouiller. : 

TABASAR, 9. a. tasazan, dl. Noircir, 
méchurer. V. Mascarar, 

TABASAT , ADA , adj. el p. (labasà, 
âde), dl. Mâchuré, noirci. V. Mascarat. 

TABASTEL,, 8. m. (tobostèl), d. bas lim. 
Marteau de porte, V. Marteou; pour baltant 
de cloche, V. Batau; goe babillard. Voy. 
Babilhard et Tabas, R. 

TABASTELAS, s, [. (tabastèles), dl. 
Espèce de tarabat avec quoi les enfants font 
du bruit aux offices de ténèbres. Sauv. Voy. 
Tabas, R 

TABAT , d. loul, V, Tabac. 
` TABATIERA, V. Tabaquiera et Tabac, 

ad. 

TABAU, 8. et adj. (täbaou), dl. Vigaud, 
*.c. m. et Badau. 

TABE , di, V. Tamben, 


En bas coumo lassus ya = laoure tabé, 


asmin. 

TABEI , conj. (tabèi), d, béarn. Aussi. 
V. Tamben. 

TABEL, di. Crète relevée que forme la 
terre sur le bord d'un fossé. V. Tavel, 

TABELA , 5. Í. (tabèlè), dl. Latte, volige. 
V. Lala. 

TABELLION, 8. m. (tabellión); Tabel- 
lido, port. Tabelion, esp. Tabellion, on don- 
ail anciennement ce nom à un nolaire de 
campagne qui, dressant les actes entre parti- 
Fr les écrivail sur des tablettes. Voy. 

a A 


Ety. du lat. tabularius, tabellio, tonis, 
dérivé da grec +26: ÀTwv (labelliòn), notaire. 

TABELLIONAR, v. a. vl. Tabellioner, 
grossoyer un acle, inscrire, insérer dans un 
registre, délivrer un acle aux parties, lemet- 
tre au net. 

Ely. de tabellion, notaire, écrivain, et de 
ar. V. Tabl, R. 

TABELLIONAT, ADA, adj. et p. vl. 
Rédigé, inscrit. 

Ety. V. Tabl, R. 

TABERNACLE , 5. m. (tabernàclé); Z'a- 
bernacolo, ital. Tabernaculo, port. eap. Ta- 
bernacle, cat. Tabernacle, petit coffre placé 
sur l'autel pour yrenfermer le ciboire, le ca- 
lice, etc. ; tente où reposait l'arche d'allian- 
ce chez les Israëlites. 


TAB 


Éty. du lat. tabernaculum, tente, pavillon, 
fait de taba, grande planche, V. Tabl, R. 

En vl. lente, pavillon. 

TABEROUSA , Allér. de Tuberousa, 


v. €. m. 
TABES, adv. dl. (tabès). V. Tamben. 


Coumo lu lum de la naturo 

Forço d'esclore millo flous, 

Tabes lous els d'alcimadur o 

Forçoun lous cors d'estr'amourous. 
Daphnis et Alcimaduro. 


TABIA, 6. f. (tábie), dl. Aïeule , grand'- 
mère. 

Ety. du lat. alavia, 

TABIAN, ANA, s. (labiän, âne), d. m. 
Benèt, imbécille. V. Niais. | 

TABI-CALIOL, s.m. (labi-coliél), di. 
Un bœuf. Sauv. 

TABIC-ET-TABOC , ransan. Parler ab 
hoc et ab hac, c'est-à-dire, sans ordre el sans 
savoir ce que l'on dit. 

Ety. du lat. ab hoc et ab hac. 

Tabic et taboc, que plusicurs personnes 
écrivent de cette manière, méme en (rançais, 
n'est que la prononciation de ab hoc el ab 
hac dont l'orthographe ne doit point chan- 

er. 

TABISSOLT, 8. im, (labissóli) ; rarsssous. 
M. Garcin dit que c'est une gesse à fleur 
blanche. 

TABL , taut, ravenx, roov , radical dé- 
rive du latin tabula , ais, planche, ps ; 
feuille , lableau , formé de l'inusité taba, 
grande planche , dont tabula, serait un di- 
mioutif, ct{abella, un sous-diminulif, d'où : 
taberna, taverne; tabernaculum, labernacle; 
tabellio, tabellion. 

De tabula, par apoc. et suppr. de w, tabl ; 
d'où: Tabl-a, Tabl-ar, Tabl-at-ura, Tabl- 
cou, Tabl-eta, Tabl-etas, Tabl-ier, En- 
tablar, En-tabl-at, En-tabla-ment, 

De tabellionis, gén. de tabelliv, par 
apoc. fabellion; d'où: Tabellion, Tabellion- 
ar, Tabellion-at. 

De tabernaculum, par apoc. et suppr. de 
u, tabernacle; d'où: Tabernacl-e. 

De taberna, par apoc. et changement de 
benv, tavern; d'où: Tavern-a, Tavern- 
er, ral <bar, 

De tabula, par la suppr. de b , et l'apoc. 
taul; d'où ; Tuul-a, Taul-ada ; Taul -ar , 
Taul-assa, Taul-cyear , Tuulet-a, Taul- 
er, Taul-issa, Tuuliss-ar , Tauliss-at » 
En-taular, 

De taul, par le changement de l'en r, 
faur ; d'où les mèmes mots que par taul : 
Taur-al, Taur-ier, Taur-ilhoun. 

TABL ou TAB , vaus, radical , dans notre 
langue, dérivé du lat. tabula, par la suppress. 
de u ou de ula, et qui porte la signification 
de table, daus ses diverses acceptions. Voy. 
Taula. 

De tab on tabl , se sont formés: Tabla, 
Tableta , Tableou, Tablar , Tablier, Ta- 
blatura, Retable, 

De tabula, par suppr. de b, taula; et par 
apoc. taul ; d'où: Taula , En-taul-ar, En- 
laul-at, 

De tabella , par apoc. tabel , et par le 
changement de b en v, tavel; d'où : Tavel , 
Tavel-a, Tavern-e, Taul-etas, Taul-ejal ; 


TAB 1231 


et par le changement de au en oou; Tooul- 
ada, Tooul-ar, Tooul-issa, Tooul-iss-age, 
Toouliss-ar , Toouliss-oun. 

TABLA, s. (. (table); Tabla, esp. Table 
à manger. V. Taula. 

Éty. du radical Tabl et de la term. fém. 
a. V. Tabi, R. 

TABLA , 5. f. rauca. J'abonda , port. 
Tabla , esp. Table, index, ordinairement 
par ordre alphabétique , pour trouver les 
matières ou les mots qui sont dans un livre. 

Éty. de tabula, parce qu'anciennement on 
mecina ge sortes d'ouvrages sur des tables. 

. Tabl, R. 

TABLA, s. f. Taie ou tache blanche qui 
se forme sur la cornée transparente de l'œil. 
V. Taca et Tabl, R. 

TABLA vr PYTMAGORO , TADLA*FITAGORICA 
Table de Pythagore ou abaque, espèce de 
tableau où les nombres se trouvent multi- 
pliés de un jusqu'à dix. 

Ainsi nommée de Pythagore son auteur, 
640 ans, avant J.-C. 

TABLADA,s. f. (tablàde). Tablade, toutes 
les personnes qui sont à la même table. V. 
Taulada. 


Tau lou milhou tondeur de touto la contrado , 
Qu'oe asp pas soulamen que vou dire Tablado, 


TABLAR, v. n. Rester longtemps à ta- 
ble, tenir table. Gare. V. Tabl, R. 

TABLAR, v. a. (tablà). Tabler sur une 
chose, y compter, y faire fond, le tenir pour 
certain. 

Ély. Ce mot est pris du jeu de tric-trac : 
on disait autrefois labler quand on posait 
deux dames sor la mème ligne, expression 
qu'on a remplacée par caser. V. Zabl, R. 

TABLATURA, 5. f. (lablatüre). Tabla- 
ture, donner de la tablalure, susciler une 
affaire désagréable, donner de l'embarras. 

Ely. de tablatura , table qui indique le 
chant aux musiciens, et fig. embarras. Voy. 
Tabl,R. 

TABLEOU , s. m. puer qe Tableau , 
ouvrage de peinture exécuté sur une table, 
sur le cuivre , sur une muraille ou sur la 
toile; fig. représentation, description animée ; 
liste, catalogue, partie de la baie d'une porte, 
etc. 


Éty. du radical Tabl, table, parce que les 
premiers tableaux furent peints sur des ta- 
blettes de bois qu'on nommait : Tabule 
piclæe. V. Tabl, R. 

L'art d'enlever les tableaux de dessus leur 
fond primitif, ful inventé au milieu du der- 
nier siècle, par Picault. 

On appelle iconomane, celui qui a la manie 
des tableaux, et iconomanie, la passion elle- 
même. 

La première exposition publique des ta- 
bleaux nouvellement peints, dans le salon du 
Louvre, eut lieu au mois d'août 1737. 

TABLEOU , s. m. Arcasse, la partie ex- 
térieore de la poupe d'un vaisseau. 

TABLETA, 8. f. (lablète); Tavoletla , 
ital. T'ableta, esp. Taboa , port. Tablette, 
hs table ; petite planche qui maintient la 

oîte de la vis de la presse ; pastille. 

Éty, du lat. tabella, m. 8. ou de tabla et 
du dim. eta. V. Tatil , R. 
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TABLETAS, s. Í. pl. (tablétes). Tablet- 
tes, pelites planches de bois enduites d'une 
couche légère de cire, sur lesquelles les an- 
ciens écrivaient au moyen du style: agenda, 
album , etc. 

Éty. du lat. tabulæ ou du radical Tabl, 
planche, et de la term. dim. eta, petite plan- 
che. V. Tabl, R. 

TABLIER , vl. Taboleiro, port, V. Da- 
mier, Taula, Tablet Faudau. 

TABOR, s. f. vl, V. Tambour et Tam- 
bour , R. A 

Tabor encuirada, tambour garni de cuir. 

TABOREIAR , et 

TABOREJAR, v. n, vl. V. Tambourinar 
et Tambour , R. 

TABORELAIRE , 8. m. vl. V. Zambou- 
rinaire et Tambour , R. 

TABORNAR, v. a. vl. Troubler , lara- 
buster, frapper. V. Tambour , R. 

TABOSSI , s. m. et f. (tabóssi). Ragot, 
ole, Avr. Garc. personne d'une très-petite 
taille. V. Tapouissoun. 

TABOT , espèce d'excl. (tabó), dl. Cri de 

erre des écoliers qui se battent à la fronde, 
il est dit par corruption, de ten bon, ne tàche 


pas. V. Tabas , R 

TABOUISSAR , v. a. (tabouissä), dl. 
Frapper rudement À coups de poing ; ce qui 
est différent de tapoter. V. Tabas, R. 

TABOUISSOUN , Garc. V. Tapouissoun. 

TABOULADA , s. Í. (toboulade), d. bas 
lim. Roulée de coups. V. Saboulada, Ros- 
sada et Tabas , R. 

TABOULAR, v. a. (toboulá), d. bas lim. 
Tabouler, tapoter, donner de pelits coups 
répétés. V. Tapoutar. 

TABOULIER , 6. m. (taboulié) , dl. Un 
pelit ragot, un gros courlaud. V. Z'apowuis- 
soun, 

Ety. Dim. de tap, tapoun. V. Tap, R. 

TABOURAGE , Alt. de tambourinagi. 

TABOURAIRE, Alt. de tambourtnaire. 

TABOURAR, Alt. de tambourinar. V. 
Tambour, R. 

TABOURET, 5. m. (labouré); Taburete, 
esp. Tamborete , port. Tabourel, espèce de 
siège en forme d'escabelle, sans bras el sans 
dossier. 

Ety. Dim. de tambour , à cause de la res- 
semblance qu'on a cru trouver entre la caisse 
d'un tambour et celte espèce de siège. Voy. 
Tambour , R. 

TABOURET , s. m. Nom de la bourse à 

asteur dans les environs de Brignoles, selon 
M. Amic, ce mot est pris du français. Voy. 
Boursa à pastre. 

TABOURETA , s. Í. (labouréte). Tim- 
balle, sorte de cerceau couvert de parchemin, 
pour jouer à la balle. Garc. V. Tambour, R. 

TABOURIN, s. m. (labourin). Syn, de 
Tambourin, v. c. m. 

TABOURIN , INA , adj. (tabourïn, ine) ; 
rasasom:, rarono, Niais, aise, imbécile, un 
peu fou. V. Nigaud. 

Éty. du français tabarin, nom qu'on donna, 
à un charlatan qui parulen France au X{Ilwe 
siècle, à cause d'une espèce de manteau qu'il 
portait, cl qu'on nommait tabar , de l'ilal. 
tabarro. 

TABOURINAIRE , ct 
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TABOURINAR, Avr. V, Tambourinaire, 
Tambourinar el Tambour , R. 

TABOUSCAR, v. n. (labouscà). Fuir 
précipitamment. Desanat. 

TABOUSSET , ETA , s. (laboussé, éle). 
Petit de taille. Aub, V. Z'apouissoun 

TABUCAN , s. m. (tabucán), Sterne, 
oiseau de passage. Garc. 

TABUS , Bruit. V. Tabust el Tabas. 

TABUSCLAR , v. a. Déguerpir, chasser. 
V. Espouscar. 

TABUSSAR , V. Tabustar et Tabas R. 

TABUST , 5. m. vl. rasus, YADUT, TA- 
mustOT, TALABUST, rasusrinx. Tabusiol, anc. 
cat. Bruit, vacarme, tapage, tintamarre, 
tumulte , chagrin. V. Tabas. 

TABUSTAR, v. a. vl. rascssan. Tambus- 
sare ital. Battre, frapper, tempèter , heur- 
ler; se révolter, V. Tabas. 

TABUSTIRE, vl. V. Tabuast. 

TABUSTOL , V. Tabust et Tabas, R. 

TABUT , 5. m. (tabü). Bruit, tapage, 
pH , querelle , débat. V. 7'abust et Tabas, 


Le Duchat regarde ce mot comme une 
onomatopée. 


Et prenc conget dau rambal, 

Dau brouillamini, dau travail. 

Dau tintamaro , de la reno , 

Dau tabut, dau bruch, = À pe 
ichel. 


TABUTAR , v. a. (labutá) , d. lim. Heur- 
{er à une porte, V. Picar et Tabas , R. 
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TAC , 8. m. V. Roussari. 

TAC, TAC, Mois qui expriment le balte- 
ment du pouls, le bruit du balancier d'une 
pendule , et en général, le bruit que fait un 
corps en en touchant un autre; pour Tact, 
v. C. M. 

x Éty. da lat. fangere, tactum. V. Tact, 


ad. 

TACA , s. Í. {laque}; racca, reca , tanta, 
TACHA , FLAF, siapa , mauca. lacha, port. 
Taca, esp. cat. Tache, empreinte d'huile A 
d'encre, de graisse, de cambouis, etc. salis- 
sure de boue, souillure, au positifcomme au 
figuré. 

Ely. du bas bret, fach, souillure, ou de 
l'arabe taca , tache. V. Tach, R. 

Tacca d'holi , chose ineffaçable, 

Tacca-deis-huels , laie. 

TACAI , adj. vl. Fourbe , malin. 

TACAMAHACA , s. f. (tacamahacá). 7a- 
camaca , cat. esp. Taccamacca, ilal. Taca- 
maque ou Tacamahaca, 

ty. du lat. tacamahaca. 

Espèce de résine qu'on croit provenir du 
ir octandra, de la fam. des Térébintha- 
cées. 

TACAMENT, 8, m. vl. racamen, reca- 
ment. Tache, marque. 

TACAN, adj. et s. (tacän), dl. ragoan. 
Tacanko , port. Tacany, cal. Avare, vilain, 
bélitre, coquin : T'acan de pas, coupe- 
jarret , traître. 

Éty. du lat. tenax? 

TACANDARIA , s. Í. ( tacandarie }, dl. 
Taquinerie. 
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TACAR, v. -a. (lacä) ; racman, reca, 
taccam , raquan. T'acciare, ilal. Tacar, tp, 
anc. cat. Tachar , esp. mod. port. Tacher, 
souiller , salir, faire une lache; au propre 
comme au figuré ; flétrir, déshonorer, 

Ely. de tacca et de l'act. ar. V. Tach. R. 

TACAR , v. a. Taquer, t. d'impr. 
le taquoir sur une forme, pour Lourd 


lettres qui se trouveraient plus élerées, Fos. 


Tacoun, 

TACAR SE, v. r. Tacher son habit , w: 
habits, sa servielle „et non se facher, Voy. 
Tach, R. 

TACAT, ADA , adj. et p. (acà, àde); 
racmar, ana. Taccato, ital. Tachado, ep 
Tacat, cat. Taché, tacheté, marquelé, mos- 
cheté; breui , en parlant des feuilles d'acbre 

Ety. de taca el du passif af, lache faï. 
V.Tach, R. 

TACCA , V. Taca. 

TACCAR, V. Tacar. 

TACEOU, Avr. V. Tasseou. 

TACH , radical dérivé du cello-brix 
tach, clou; d'où : Tach-a, Tachar, Ta 


eta , Tachet-ar, Tach-oun, Tachoun-ar. 


TACH,2, rxc, radical dérivé du bas bez. 
tach, qui signific souillure, selon Hre; 
d'autres le font dériver de taclum, marçar 
qu'on fait en touchant. V. Tact, R. 

De tach-a , tach-ar, par la suppression 
h , et le redoublement du c : Taec a, Jar- 
ar, Tacc-at, A-toca, Toqu-et-ar , Tes 
Tec-ar, Tech-it, 

TACHA , s. Í. (tatche); Tacha, esp! 
Taca et T'ach , R. 2. 

TACHA , 5. Í. vacan , dl. sexera. Tadu 
port. Clou à tête en pointe, caboche, de 
on garnit la semelle des souliers. Ces espri 
de clous portent le nom de pastres , daci * 
commerce , parce que les bergers, panra 
en font un grand usage. 

Étg. du celt. tach, clou; tachuela , enes 
désigne un petit clou. V. T'ach, R. 

TACHA, 6. f. (tatche); Tares, œ 
Tasca , cat. Tâche , ouvrage à faire dam = 
temps déterminé, | ri doil par consqus 
toucher, V. Tact, R. E 

TACHAR , v. n. (tatchá). Tâcher, @* 
cer de faire : Tachar mouyen, faire eD 3912. 
et non tacher moyen, qui n'est pas frs 

Éty. du lat. satagere , s'empresser , 01 Ë 
tangere , toucher. V. Tact, KR. 

acharai .que vengue , je ferai cost | 
qu'il vienne. 

Denina fait venir ce mot de tasca, best 

Tascar , intascar , remplir sa besxe. | 

TACHAR, v. a. Garnir de clous h# 
melle des souliers, el des clous qu'on poz 
tachas , caboches. 

Ely. de Tacha, v. c.m. et de l'act. ar." 
de. tacha , celt. bret. m. &. V. Tach, R. 

TACHAR, v. a. Tachar , esp. Faire X 
tâche. V. Tacar el Tact, R. 

TACHAT , adj. et p. Tachado , es. N 
Tacat et Tact, R. , 

TACHETA, s. Í. (tatchète): Tachus«: 
esp. Petits clous, servant à différents u822* 
broquette , cabochon , quand c'est an M 
de tacha. 22 

Ey. de Tacha , v. c.m. et da di. 
V.Tach, R. | 
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Faire de tachetas, grelotler de froid, 
queen frissonnant, les dents font un 
rail à peu près semblable à celui qu'on pro- 
duit en enfoncant les petits clous qui portent 
ce nom. 

Tacheta , en dl. signilie aussi basque d'un 
corps de jupe ; sorte de penture. Sauv. 

TACHETA, 8. Í. acctovs. Clou rivé d'un 
couteau, d'un canif, clc. Voy. Bletoun et 
Tach, R. 

TACHETAR, v.a, (tatchelá); mexrounan, 
Metre le clou rivé à un couteau, etc. Voy. 
Tach, R. : 

TACHOUN , s. m. (lôtsôu}), d. bas lim. 
Dim. de tacha , pelils clous à lèle plale. 
Cobochon. V. Tach, R. 

TACHOUNAR, v. a. (lolsounà), d. bas 
lim. Attacher avec un petit clou, clauer. V. 
clavelar et Tach, R. 

TACHYGRAPHIA, s. f. (tatchygraphie), 
Tachygraphie ou tachéographie, l'art d'ecrire 
aussi site que l'on parle. 

Ely. du grec +zyùe (lachys), Tzyéwm< 
lachéôs), vite, et de +päqw (graphô), j'écris. 

Cet art connu des Komains et de Cicéron 
lui-même, 63 ans avant J.-C. a été renou- 
velé chez nous par Colon de Thevenot. 

TACITAMENT , adv. (lacitaméin); Ta- 
citamente, esp. port. ital. Tacitamènt , cat. 
Tacitement, sans être formellement exprimé. 
À Èy. du lat. tacitè el de ment. V. Tais, 

ad, 

TACITE , ITA, adj. (tacité, ile) ; Tacito, 
esp. ital. port. Tacit, cat. Tacite, qui n'est 
pas dit, qui n'est pas exprimé formellement, 

Ety, du lat. tacitus , m. 8. part. de tacere, 
taire. V. Tais, R. 

TACITURNE , URNA , adj. (tacilürné, 
ürne); racromm. Tacilurno, esp. cat, ital. 
port. Tacilurne, triste, sombre, mélanco- 
ique, 

Èty. du lat. tacilurnus, m. 8. V. Tais, 
Rad. 

TACITURNITAT , s. f. vl. Taciturnità, 
ial. Taciturnitat, cat. Taciturnidad , esp. 
Taciturnidade, port. Taciturnité, silence. 

Ety. du lat. facifurnitalis , gén. de taci- 
furnilas, m. s. 

TACLOUA , s. f. {tacloue) , d. m. ataca. 
Espèce de cheville qu'on emploie en guise de 
bouton. 

Éts. V. Tacoun, R. 

TACOIR, s. (lacouar); ragvouan. Ta- 
quoir, terme d'imprimerie, planchette su 
laquelle on frappe, après l'avoir appliquée 
sur les formes pour niveler les caractères. 
V. Tacoun , R. 

TACON , vl. Tacon, esp. V. Tacoun, R. 
.TACOS , adj. vl. Taché, sale, malpropre. 
V. Tact, R. 

TACOUA, s. f. (läcone), d. m. Morceau 
de bois percé de deux trous qu'on ajuste au 
bout d'une corde pour servir de gance. 

Éy. de Tacoun, pièce qu'on ajoute, v. c. 
rad. 


TACOUN , radical dérivé du cello-breton, 
takon, pièce, morceau qu'on met à un habit 
déchiré, à un bassin percé , etc. 

De takon, par le changement du k en € 
et de o en ou , tacoun ; d'où : Re-tacounar, 
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Tacoun, Tacoun-ar, Tacoun-aire, Tacoun- 
age, Tacoun-ier, Tacou-a, Taclou-a, Taco- 
ar, par la suppr. de u. 

De tacoun, par apoc. lac, el par le chan- 
gement du c en qu, tagu; d'où : J'agu-oir, 
Taqu-et, Tacoir, Tacon, Tascoun, Tes- 


coun. 

TACOUN, s. m. (tacóun); Tacô, cat. 
Tacon, esp. terme d'impr. Taquon, hausses, 
que l'on met sur le grand tympan ou sous 


les caractères trop bas, afin que l'impression |” 


vienne bien. 

Ely. du celto-brelon takon, pièce. Voy. 
Tacoun, K 

TACOUN, s. m. (lacoun); racoe. Tac- 
cone, ital. Pièce de cuir que les cordonniers 
mellent sous le (alon des souliers ; on le dit 
aussi pour pièce. 

Éty. du celto-breton takon, pièce. Voy. 
Tacoun, R. 

TACOUNA , 5. Í. (lacóune); meuora taca. 
Dim. de taca, petite tache. V. Tact, R. 

TACOUNAGE, 6. m. (lacounadge), d. 
bas lim, Fa de tacounages, faire les pelites 
réparations d'entretien. V. Reparation. 

Ety. du celto-breton takonerer, action de 
rapiècer , ou de facoun et de age. Voy. 
Tacoun , R. 

TACOUNAIRE, s. m. (lacounäiré); 
tacoemrem. Bousilleur , mauvais ouvrier. V. 
Groulier. 

Ety. de tacoun et de aire, qui met des 
pièces , qui ne fait que rapelasser; taconer , 
en cello-breton. V. Tacoun, R. 

TACOUNAR, v. 5. (tacounä}. Bousiller, 
travailler grossièrement , travailler à la hâte, 
faire quelque chose à provision. 

Ety. du cello-breton takona, meltre des 
pièces. V. Tacoun, R. 

TACOUNAR, v. a. (lacouni); Taquon- 
ner, terme d'impr. meltre un laquon, des 
taquons , pour faire sortir les caractères lrop 
bas ; racommoder des souliers. 

Éty. de tacoun et de ar, ou du cello-bre- 
ton takona, m. s. 

TACOUNAR, v. a. {(lacounà). Remettre 
des talons aux souliers, rapetasser, 

Ety. de tacoun et de ar. V. Tacoun, R. 

En terme d'impr. taquonner, mettre des 
taquons. 

TACOUNIER, s. m. (tacounié). Voy. 
Groulier et Tacoun, R 

TACT , tac , tac, tac, tovcM , TAST , 
radical pris du latin langere, tango , tactum, 
loucher, manier, et dérive du grec Gryw 
{thigô}, toucher, reprendre, d'où contagio , 
contagion; conliguws, contigu : allingere, 
toucher à... atteindre, 

De tactum, par apoc. fact; d'où : Tact, 
Coun4tact, In-tact. 

De contagionis, gén. de contagio, par 
apoc, el changement de o en ou : Counta- 
gion, Countagi-ous, Mal-tag. 

De altingere, par apoc. allinger, par 
transposition du g, atfigner, et par change- 
ment de ï en ei : Ateigner. 

De fact , par le changement de ct en ch, 
tach ; d'où : Tach-a, Tach-ar , Es-tach-ar, 
Es-lach-at, Es-tacha-ment, Es-lach.a, 
Des-tach-ar, Es-lac-a. 

De fact, par le changement dut enc, tac ; 
d'où : Tacc-a, Es-tac-a, Es-lacc-ar, Es- 
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laca-ment, Al-taca, Attac-ar, Des-tace- 
ar, At-lac-agnas, Destacca-ment , Es- 
laqu-eta, 

De tace, par le changement de cc en qu, 
laqu ; d'où : Tagu-an, Taquan-aria. 

De tace, par le changement de a en ou, 
fouce; d'où : At-toucca-ment. 

De tact, par le changement ordinaire de 
cl en ch. tach, et par celui de o en ou, touch; 
d'où : Touch-ar, Tac-o0s, Ta-couna. 

De tangere : Tanger. 

De fact, par le changement du c en s, tast; 
d'où : Tast a, Tast-aire, Tast-ar, Tast- 
egear, Tastoun-ar, Tustoun-egear. 

TACT , s. m. (lâci; rare, tac. Tatto, 
ital. Tacto, esp. Tact, le sens du toucher : 
Aver lou tact , avoir le tact fin, sûr, juger 
sûrement des choses de goût. 

Ety. du lat. tactus, m. 8. V. Tact, R. 

TACTICA, 5. Í. (tactique); Tactica, esp. 
port. cal. lat. rare at que art de la guerre ; fig. 
moyens de parvenir à ses fins. 

Et. du lat. tactica, formé du grec +zkros 
(laktos), part. de +&ssu (tassò) , mettre en 
ordre, d'où 72xdwv7, (takliké), tactique. 

Polyen, dans son traité des Stratagèmes, 
attribue à Pan l'invention de l'ordre à établir 
dans les batailles, des phalanges et de la di- 
vision d'une armée en aile droite el en aile 
gauche, ce que les Latins appelaient les cor - 
mes d'une armée, el c'est pour cela, dit cet 
auteur, qu'on représentait Pan avec des 
cornes. L. Dufresnoy. 


TAD 


TADOSSA, $. f. (tadôsse), d. bas lim. 
Le gros bout de quelque chose, comme d'un 
bâton, d'une massue. 

TADOSSOUN , s. m. (tadoussóu), d. bas 
lim. Reste d'une chose coupée ou cassée. V. 

os, 

TADOUAR , v. a. (tadouá). Frapper quel- 
qu'un à coups redoublés. 


TAF 


TAFA , s. Í. (lâfe) , di. Tafa de la neou, 
la blancheur ou l'éclat de la neige; Blanc 
coumo la tafa de la neou, blanc comme de 
la neige. 

TAFAGNOTI, 8. m. (lafagnóli). Voy. 
Fard. 

TAFAGNOUN, s. m. (tafagnôun): rar- 
racsoun. Inquiétude ; chagrin, déplaisir. 

Ety. Ce mot viendrait-il du grec ragrioc 
(taphéios), funéraire, funèbre ? 


Me fas venir lou tafagnoun , 
Ren de çe que dies non m'agrado. 
Bruyes. 


TAFANARI, s. m.{tafanäri); Tafanario, 
esp. Les fesses et plus particulièrement 
l'anus, en style burlesque. 


Vous pegot serez à ginoux 

Eis peds de vostre apouticari, 
L'apouticari dernier vous 

Soun naz à vostre lafanari, 

Taleis soun nouestreis voulountats 
Qu'u a mes a mes fres coumpensats. 


Ety. du grec 24505 (ltaphos), anus, et de 
ari, où esl l'anus, 
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TAFFATAS et 

TAFFATAIRE, V. Taffetas et Taffe- 
taire. 

TAFFETAIRE, s. m. (tafletâïré) ; rar- 
raraise. Fabricant de taffetas. 

Éty. de taffetas et de la term, aire, qui 
fail du laffelas. 

TAFFETAS,8. m. (taffetás) ; TArratAS, 
tareras. Taffeta, ital. Tafetan, esp. Tafeta, 
port, cat. Tafletas, étoffe de sole, lissus 
comme la toile, 

Éty. Onomatopée de tif, taf, bruit que fait 
celte étoffe quand on la froisse ; 724472 
(taphata), en grec moderne. 

Dérive : Tafetaire, 

TAFFIGNOUN, $. m. (tallignôun }. 
Soufflet. V. Tapin. Avr. 

TAFIA , s. m. (tafña). Talia, eau-de-vie 
de sucre, qu'on obtient par la fermentation 
des melasses, el par la distillation de la li- 
queur qui en résulte. 

_ Éty. de l'indien tafia, m. s. 

TAFIA-AIGRA, s. Í. (lilie-äigre). Nom 
de la staphisaigre, selon M. Avril. 

Ely. Altèr. du lat, staphisagria. 

TAFIGNOUN, $. m. (talignòun), Petit 
soufflet sur la joue. Garc. 

TAFIGNOURAR , v. a. (lafignourà ). 
Souflleter un enfant. Garc. 

TAFOR, espèc. d'excl. (tafòr). Pousse, 
tire bien fort, courage ; cri des manœæuvriers 
pour s'exciter muluellement à tirer un far- 
deau, elc. 

Éty. tafort, est dit pour tira fort. 

TAFORI, s. m. (lafori). Bruit, tapage. 
Cast. 

TAFOUR et 

TAFOURASSA, V. Touffour , Toufou- 
rassa et Touf, R. 

TAFUR, URA, 8. m. vl. Tahur, eat, 
esp. Tafur , esp. mod. Tafal, port, Fripon, 
onne, voleur , coquin, vaurien , libertin, 
perfide, déloyal , joueur , trompeur. 

Ety. du lat. fur, par l'addition de ta , ou 
de l'arab. dahur , m, s. 

TAFURAR, v. n. (lafurà), dl. Fureter, 
tarabuster. V. Tarabustegear. 

Lou diable lou tafura, le diable le berce, 

Aquot mi tafura , cela m'inquiète, 

TAFUREL, adj. (tafurël), dl, Gai, vif, 
éveillé. 

TAFURER, s. m. vl. Usurier , voleur. 

Ety. du lat. fur, voleur. 


TAG 


TAGN , ran, radical: Tagn-er , Des- 
taguer, Tanh-edor, Tanh-er. 

TAGNER , v. n. (làgner) ; sratowem, 
rovmes. Tanger, anc. cat. Tuner , anc, esp. 
Convenir , étre convenable, ètre à propos : 
Aquot li tagne pas, cela ne lui convient pas. 
V. Tagn, R. 

TAGNERA, 8. f. (lagnére) , d. arl. 
V. Taniera. 


TAH 


TAHINAR, vl. V. Tainar. 
TAHUT , Pour bière cercueil, V, Bierra; 
pour catalalque, V. Catafalco. 


TAI 


TAI 


T'AI , dl. et bas lim. et 

TAÏ- ronc, pour blaireau. V. Tuissoun. 

TAL, pour tranchant. V. Talh. 

TAIA , s. (. (taie), dt. Tante. V. Tanta; 
pour taille , V. Talha, 

TAICHE, 8. t. (taïlsé). Un des noms 
du blaireau „ en d. bas lim. V. Taissoun. 

TAIET , s. m. (taïe). Tranchée de culli- 
valeur. Cast. 

TAIFA, 5. Í. (taï(e). On appelle taifa, 
dit Gros, dans ses notes , les soldats , male- 
lots ct mousses d'un vaisseau , OÙ VDC assem- 
biée de menu peuple. 

TAIGT , s. m. d. béarn, Bourgeon. V. 
Boutoun. 

TAIL, 1. V. Talh. 

TAILAR , vl. V. Talhar et Talh, R. 

TAILH , V. Talh, 

TAILHADRE , s. m. vl. Taillage. Voy. 
Talh , R. 

TAILHAGE , 8. m. vl. Taillage, certain 
tribut. V. Talh , R. 

TAILHAR , V. Talhar et Talh , R. 

TAILL , vl. V. Talha et Talh, K. 

TAILL , V. Talh. 

TAILLABLE, V. Talhable et Talh, R. 
à TAILLAR, v. a. vl. V. Talhar et Talh, 

ad. 

TAILLONET , s. m. vl. Pelit morceau. 
V. Talhoun et Talh , R. 

TAINA , 8. f. vl. Retard, délai : Far 
taina , s'arréler , s'excéder. - 

TAINAR, v. a. vl. ramman, rarman. 
Différer , larder, vexer , contester , disputer, 
inquieter; tarder. 

TAING, vl. verbe impers. ram, rams, 
Il convient , il appartient. 

TAIS, sacrr, radical pris du latin tacere, 
laceo, lucitum , se taire , garder le silence, 
et dérivé du grec àxiwv {akéôn) , silencieux. 

De tacere , par apoc. tac , el par change- 
ment de a en ai el de c en s, tats ; d où : 
Tais-ar, Tais-ers, Taiss-er. 

De tacitum, par apoc, tacit; d'où : Ta- 
cit-e, Tacit-a, Tacita-ment , Taciturn-e, 
Tas-1bla-ment, Taz-ibla-ment. 

TAIS, vl. Il ou elle convint, appartient; 
se tut , tais-Loi. 

TAIS , s. m. (taïs) , dg. V. Taissoun. 

TAISAR, SE, v. r. (teisà) ; carasan, aca- 
zan s'. Tacersict Callar, esp. Calarse, port. 
Se taire, garder le silence, cesser de par- 
ler, ne point faire de bruit. 

Ety. du lat. tacere. V. Tais, R. 

Taisaz-vous ! cst souvent une expression 
d'admiralion , d'étonnement et de surprise, 
que me dites-vous là? est-il possible ! 

TAISER , rizen , Vl. V. Taisar. 

TAISERS, s. m. vl. Silence. V. Tais, R. 

TAISHO , vl. V. Taissoun. 

TAISSARLA , V. Teissaria. 

TAISSER , V. Teisser, 

TAISSER , v. n. (laissé) ; cazman, reis- 
sen, raisse, cazan, Faire laisser ou Calhar, 
faire taire, rendre coï. V. Tuisar et Tais, 
Rad. 

En vl. convenir, appartenir. 

TAISSES , vl. Qu'il ou qu'elle se tt, se 
fusse , louchàt , appartint, 


TAI 


TAISSIER, V. Teisserand. 

TAISSOUN , m. s$. (teissoun) : tarrour, 
TAICME |; TAYS, TAIS ; BABAS. Taxon, tp. 
Tasso , ilal. Tarago , port. Tazs, cq. 
Blaireau, laisson , Ursus meles, Lin, mn. 
milère onguiculé de la fam. des Plantigrades, 
qu n'est pas rare dans la Basse-Protence où 
il cause quelquefois beaucoup de dommare 
aux récoltes, On ajoute l'épithète de poires 
à la variété donl le museau approche k pls 
du groin du porc , et celle de canin, à cele 
qui ressemble davantage au museau du chien 

Ely. du lat. (axo , taxonis , emploré , 

pour taxus , selon Men. 
_ Le blaireau se nourrit de viande et de fit, 
il passe le jour dans son terrier et ne soi 
que la nuit pour manger. Les femelles met- 
tent bas en été : leur portée est ordimir- 
ment de trois ou quatre petits. 

La chair du blaireau n'est pas désagréahe, 
sa peau sert de fourrure, et son poil à (aire 
des brosses. 

TAISSOUNIERA , 5. f. (teissounière) 
Trou de blaireau. 

Ely, de taissoun et de iera, habitabe 
du blaireau. 

TAITA, 5. f. (taïle) : verra , ssverre , tar 
ras . asrata. Pour lisières, VY. Menarin 
el Estaquelas. 

Faire laila ou faire la taita, se berce, 
se dandiner en marchant; on le dit plus par- 
ticulièrement des premiers efforts = les eo 
fants font pour marcher. Selon M. Aïn, 
allécher , engager , alirer à soi. V. Liss 
faire. 

TAIUT , s. m. di. Pour bière, cercual, 
V. Bierra. 

TAL 


TAL , rao, radical dérivé du latin tels. 
tel, pareil, semblable. | 

De talis, par apoc. tal; d'où : Ter-tai 
Tat, Tal-a, Tala-ment, Tal-im, Ait, 
Tal-ques. 

De tal , par le changement de Len v, tou: 
d'où : Tau. 

TAL ,2, radical dérivé du lat. talus , tel. 
talon, nn des os du pied ; osselet , de à jout 

De talus , par apoc. tal; d'où : Tal o, Ist 
oun, Taloun ar, Taloun-et, Talounw, 
Talounier-a, Tal-us, Taluss-ar, Tal-uc#, 
Talut-ar, Trastaloun, Tras-talus. 

TAL, adv. vl. et d. toul, Tellemest:! 
foison; afin, parce que : Pertal , c'est pòc" 
quoi, à cause de; A bel tal, à (0is00,6 
grande quantilé, 

À tonteis à bel tal Loa soul doux La hüde , 
À toatis à bel tal tne boutdrion benë rent, 
Guudalin. 

TAL, pour tranchant , V. Talk B. 

TAL, ALA, adj. (tal, âle); tau. Jui, o- 
esp. port. Tale, ital, Tel, telle. 

Subst. un quidam, quelqu'un. 

Ety. du lat. talis. 

TALA, s. f. (tale); Tala, 
Pour tare, dégât. V. Tara. 

Eu vl. défaut, vice. 

Ety. de l'arabe talah, m. 8. 

TALABARD , s. m. (talabàr), dg. el l: 
Talon, tronçon de bois que l'on suspend # 
cou des porcs pour les empêcher de 1 
courir. 


cat. esp. par 


TAL 


TALABASSIER, s. m. {lalabassié) ; tac- 
vassiem, dÏ. Gros lourdaud, homme grossier. 
Fus talabassier,fuseail grossièrement fait. 


Tant sur aquel qu'a bona mino, 
Que sur un qu'es talabassié. 
Michel. 


TALABAT , 8. m. (tolobá), d. lim. Ta- 
page. V. Tarabast. 

TALABRENA , s. f. (talabréne). Nom 
languedocien de la salamandre triton, Voy. 
Alabrena. 

TALABRENAT , adj. et p. (talabrená), 
dl. Bario'é de differentes couleurs comme la 
Talabrena, v. c. m. et Higarrat. 

TALABRUNA , s. f. {talabrüne), Reptile 
venimeux, Desanat; c'est probablement de la 
Siamandre que l'auteur veut parler. V. Ala- 
brena, qui n'est pas venimeuse, 

TALABUST , vl. V. Tabust. 
su 2D0R , vl. V. Talhador et Talh, 
TALAFISSAR, v.a. (lalafissa}, d. lim. 
Aignillonner, 

_Ety. Ce mot est formé à la manière grecque 
tiaç (talas), et de fissar, connu, +4 ag f0s 
(talaergos), laborieux, patient, formé de táÀ2ç 
[talas], el de eg-çov (ergon). 


Lou boun Diu vou tolofisso. 
Foucaud. 


TALAIRE , s. m. vl. Tailleur. V, Talha- 
dor et Talh. R. 

TALAIRE, s. m. (tolàiré), d. bas lim. 
Grosse tarière. V. Taravela, 

Ety. de l'esp. taladro, m. s. 

. TALAMENT , adv. (talamein) ; Talmente 
lal, De tal manera, esp. Talment, cat. Tel- 
lement, de telle sorte. 

Èr. de fala, telle, et de ment, manière. V. 

Ben talament, assurément, sans doute, et 
DON bien tellement. 

Dans le lang. on dit ben que talament, dans 
le même sens affirmalif. 

T US, s. m. (talamus). Nom des 
anciens registres consulaires d'un hôtel-de- 
ville ou de toute autre communauté de v illage. 
Fly. du lat. thalamus, lit, couche, parce 
qu'à la suile de ce mot en titre, on ajoute: où 
a ee les délibérations, 

v. q AN, vl. Talent, volonté, penchant. 

TALA 4 i 
Pai rer ve, expr. adv. vl. Volontiers, 

TALANTA , nom propre, vl. Atalante, 
RER ALANTAIS, nom de lieu, vl. La taran- 

TALANTOS, adj. vl. Talantoso . 
Enclin , porté Rue dos. es: 
„E. v. a. vl. Talar, port. esp. Cou- 

3 er, r i 1 
Palhar Z Tath RE faire du dégât. Voy. 

ALAS, s. [. pl. (tâtes), dl. Perte, dom- 
age, malheur, V. Tara x Tara, R. ' 

4 Plat talas, e'est bien dommage, 

, falas, se dit aussid'un homme carnassier, 

92 grand mangeur de viande, Sauv. 

rousseau de clefs. Douj. 
RE, s. m. (lalasiré), dl. Per 
talastre, par hasard. 

Ety. de tal et de astre. Sauv. 


TAL 


TALAT , ADA, adj. et p. vl. Talado, 
esp. Taillé, coupé, V. Talhat et Talh, R. 

TALBERA , 5, Í. (lalbére), dg. coovssa, 
conrounmisna. Contournière, terrain qui reste 
à labourer à chaque bout de la raie et qui est 
occupe par le relour de la charrue. V. Chan- 
sia. 

TALC, s. m. (tâlc); Talco, port. esp, Tul- 
cum, lat. Talc, 

Éty. de l'all. talk ou plutôt de l'arabe 
telk, tolk, m. 5. Roq. 

Espèce de pierre feuilletée, qu'on appelle 
aussi lalc de Venise ; c'est un silicale de 
magnésie, 

TALEC,Ss. m. vl. Sac à avoine. 

Ety. de l'esp. talega, sac. 

TALECA, s. f. vl. Talega , esp. cat. Ta. 
leiga, port. Poche, panetière, 

TALEIRETS, s. m. pl. Avril. V. Talha- 
rins et Talh, R. 

TALEN, 8. m. vl. racens, vacan. Talent, 
cat. Talento, esp. port. ital. Faim, soif ou 
autre besoin, goût, envie, volonté, disposi- 
lion, caractère. V. Talent. 

Éty. du grec 0:22 (Ihéléin), m. s. 

TALENT ,s. m. (lalein): ranenr. Talen- 
to, ital. port. T'alente, esp. Talent, aptitude 
naturelle, disposition, désir, envie, appétit. 

Ai pas talent de ren faire, je n'ai pas envie 
de travailler. 

Ety. V. le mot précédent. 

Fourçen jamai noustre talent, 
La rimo nous venen naissent, 
Gros. 


Faim, appétit, souhait. 
Nous entaoulan car mouren de talen. 
Jasmin. 


Dérivés : Des-talent-at. 

TALENT , 8. m. Talent, cat. Talento, 
esp. port. ital. Talent, monnaie ancienne sur 
la valeur de laquelle on n'est pas bien d'accord, 
car selon M, Paucton, le talent attique, grand, 
valait 3,259 livres de notre monnaie et le pe- 
til 2,444. tandis que suivant d'autres, le talent 
altique n'aurait valu que 560 livres ; le talent 
d'argent , chez les Hébreux, valait environ 
5,000 livres de notre monnaie et celui d'or 
Éty. du lat. talentum , dérivé du grec 
r4havsos (talanton), m. s. 

TALENTAR, v. a. vl. Désir, être em- 
pressé, 

TALENTAT , ADA, adj. et p. vl. Em- 
pressé, ée, désireux, euse. 

TALENTIU, et 

TALENTOS, OSA, adj. vl. Envieux, 
désireux, avide, capricieux, bisare, curieux, 
euse. V. Talen. 

TALEOU, adv. lang. Qui n'est qu'une 
altération de tant-leou, aussitôt, de suile, in- 
continent, 

. TALEU, Alt. de Tant-leou, v. c. m. aus- 
sitôl que, 

Taleu qu'yeu son al leit, Bergoing, aussi- 
tòt, dès que je suis au lit. 

TALH, as, radical pris du latin falea, 
branche coupée ou taillée par les deux bouts 
pour ètre plantée afin qu'elle prenne racine; 
taille, et dérivé du grec 04).7œw (thallô), pous- 
ser des feuilles, verdoyer, ou du celt. talh, 
tranchant. 
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De talea, par apoc. tal, et par le change- 
ment de Len lh, talh; d'où: Re-talh, Talh, 
De-tal, Re-tal, Talh-a, En-talha, Talh. 
able, Talh-ar, Detalhar, En talhar, Talh, 
ada, Talh-ad-ura, Talh-ador, Talh-aire- 
Talh-ant, De talhant, Talhand-ier, Talh- 
ur, Tulh-usa, Talh-oun, De-talh, De-talh- 
ant, De-talh-ar. 

De talh, par le changement de lh en li, tali; 
d'où : Reca-talho. 

TALH, 8. m. (lâil) ; tar, traït, vasca, Ta- 
glio, ital. Talh, cat. T'ajo et T'allo, esp. Tal- 
ho et Talhe, port. Tranchant, le fil, le côté 
qui coupe, en parlant des instruments tran- 
chants. 

Ety. du lat. talea, taille. V. Talh, R. 

Vendre de melouns au talh, Avr. vendre 
des melons à la coupe, à l'épreuve. 

TALH, êl rais, en vl. signifie encore, 
coupe, carrière, détail, forme, façon, faux- 
taille, impôt; action de faucher. V. Dalh et 
Talh, R. 

Ben talh; bon effet, réussite. 

TALH, 8. M. vas, rauum, Tall, Signifie 
aussi entaille, V. Entalha, une laillade sur 
quelque partie du corps, fig. Ai lou talh vi- 
rat, je n'ai point d'appétit. 

Talh virat, tranchant rebouché. 

Onle dit encore ponr la taille d'un habit, 
d'une plume, etc, V. Talh, R. 

De bon talh, vl. fig. de bonne façon. 

TALH, 5. m. dl. En terme d'agr. tranchée, 
V. Tranchada et Talh, R. 

À beltalh,expr.adv. de suite, sans choix, 
indifféremment. V. Tal. : 

Á tal de canela, à bord du tonneau. 

On le dit aussi pour la chair, la pulpe d'un 
fruit : Aquel meloun a un bel talh , d. bas 
lim. ce melon a la chair épaisse. 

TALHA, s. Í. (táille) : aria, raia. T'alla, 
cat. Taja et Talla, esp. Talha, port. Taglia, 
ital. Taille, coupe, action de couper, de tailler 
les arbres, les pierres, etc. incision, coupure, 

Ety. du R. Talh, et dela term. fêm. a. 

L'art de tailler les arbres doit, comme d'au- 
tres, sa naissance au hasard, une chèvre 
ayant brouté le jeune bois d'un cep de vigne, 
dit Pline, le propriétaire s'apercut , l'année 
suivante, que ce même cep donnait plus de 
grappes, et que le raisin en etait d'un meilleur 
goût, selon Acosta, les rosiers acquéraient, en 
Amérique, la taille des arbres, mais ils por- 
taient peu de fleurs, le feu ayant dévoré les 
branches de quelques-uns , on s'aperçut que 
ceux qui avaient été ainsi mulilés par le feu 
portèrent une bien plus grande quantité de 
Ac l'année suivante, d'où vint l'idée de la 
taille, 

TALHA, 8. (f. Talha, port. Talle, esp. 
Taglia, ital. Talla, cat. Taille, hauteur et 
grosseur du corps humain: en parlant des 
habillements, la longueur du dos. 

Éty. V. Talh, R. 

TALHA, s f. En terme de mus. celle des 
quatre parlies qui est entre la basse et la 
baute-contre, 

On nomme : 
HAUTE-TAILLE, le vuis qui eporoche de la haste.con- 


tre. 
BASSE TAILLE, celle qui apçrohe de la basse, 


TALHA , impér. du v. talhar. Encoche, 
expression dont se sert le berger chargé de 
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compter les brebis, quand il en a passé trente 
ou un trentenier. 

Éty. V. Talh, R. 

TALHA, 5. Í. (lille); Talla, cat. esp. 
Taglia, ital. Taille, tribut , imposition. 

Ety. On a beaucoup disserté sur celle éty. 
sans se mettre d'accord, on l'a tirée tantôt du 
grec sékoc (télos), impôt, tribut; tantôt de 
l'all. theil, laille, mais la véritable origine de 
ce mot vient du radical Talh et talha, 
comme le dit Borel, parce que les paysans 
collecteurs ne sachant pas écrire marquaient 
sur une (aille ce qu'ils recevaient comme ce 
qui leur restait dû. V. Talha et Talh, R. 

Pagar la talha, payer l'impôt. 

Les premiers impòts furent levés cn Fran- 
ce sous le nom de fouages, ils ne prirent ce- 
Jui de taille que quand ils devinrent annuels, 
ce ne fut même, selon le chevalier d'Eon, que 
sous Charles VI, que ce nom leur fut donné 
vers 1388. 

TALHA , s. f. Tarja, esp. Talla, cat. 
Taglia, ital. Taille, morceau de bois fendu en 
deux parlies égales, sur lesquelles le ven- 
deur et l'acheteor font des coches pour mar- 
quer la quantité de pain, de viande, elc., que 
l'un à fourni à l'autre. 

ty. de talhar, couper ou de talha, entail- 
le, coche. V, Talh, R. 

L'une des pièces de la taille porte le nom de 
souche el est gardée par le vendeur, l'autre 
se nomme échantillon, et c'est l'acheteur qui 
la conserve. 

TALHA-BLAD , s. m. (tàille-blà). Mois- 
sonneur qui au travail marche le dernier. 
Garc. V. Talh et Blad, R. 

TALHABLE, ABLA , adj. (laillablé, 
âble) ; rassause, Taillable ou imposable, qui 
est sujet à la taille, 

Éty. de talha et de able, V. Talh, R. 

TALHA-CEBAS , s. m. (läille-cébes). 
Un des noms qu'on a donnés à la courtillière 

arce qu'elle coupe les racines des oignons. 

. Cebas, Courtilhiera et Talh, R, 

D'après M. de Fons-Colombe, on donne le 
même nom, dans les environs d'Aix, au perce 
oreille. V. Fourcha. 

TALHADA ran, vl. Imposer des tailles. 

TALHADA, s. f. (taillàde) ; rausava. T'al- 
lada, cat. T'ajada, esp. Talhada, port. Ta- 
gliata, ital. Un taillis, un bois taillis dont on 
fait de temps à autres des coupes réglées, bois 
qui commence à repousser. 

Éiy. de talhar et de ada, chose coupée ou 
qu'on coupe. V. Talh, R, 

En vl. sorte d'impôt. 

Talhada, se dit aussi en lang. pour les 
tranches de pain ou soupes qu'on met dans 
le potage ou dans le bouillon, et dans le Var, 
d'un terrain préparé pour èlre essarté cl semé. 

TALHADIS , s. m. (tailladis), dg. Voy. 
Talhis. 

TALHADOR, 5. m, vl. vasapon, raima- 
mx, Tacarme, taimanores. Tallador, cal. Ta- 
jador et Tallador, esp. Talhador, port. Ta- 
gliatore, ital. Tailleur d'habits, de pierres, 
coupeur. V. Talhur et Talh, R. 

TALHADOR, 58. m. vl. rauavos, razuen, 
tacuen. Talhador, port. Tallador, cat. Ta- 
jador, a - Tagliere, ital, Tailloir, bassin, 
vase. V. Talh, R. 
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TALHA-DOUCA , s. f. (laille-dóuce ). 
Taille douce, gravure faite au burin seul sur 
une planche de cuivre, V. Zalh, R. 

TALHADOUR, s. m. (tlailladóu); sov- 
ort, dl. sassaias, racuen. Tranchoir, hachoir, 
instrument de cuisine ; ais ou plateau de bois 
sur lequel on tranche ou l'on hache la vian- 
de, etc, 

Éty. de talh et de adour, sur quoi on tail- 
le. V. Talh, R. 

TA ,8.f.vl. Talladura, cat. 
Tajadura, esp. Taglialura, ital. Coupon, 
morceau, lambeau. V. Talh, R. 

TALHA-FOUNS, s. m. (táille-fòuns) , 
dg. Doloir, instrument de tonnelier qui sert 
à dégrossir les douves sur le trochet ou billot. 

TALHAIRE , Le mème que Talhadour, 
*. c. m.el Talh, R. 

TALHAIRE , s. m. (lallüiré); vautaims. 
Collecteur detailles. V. Zalh, R. = 

Banquier, au jeu de cartes, celui qui tient 
le jeu ; celui qui taille les arbres, les plumes, 
elc. Garc. 

TALHA-MAR , s. m. J'ajamar, esp. 
Tallamar, cat. l'agliamare, ital. Gorgère, 
pièce de bois courbée que l'on applique sous 
la quille de l'éperon d'un vaisseau. 

Ely. Talha mar, qui coupe la mer. Voy. 
Talh, R. 

TALHAMENT , 8. M. Yl. vtaruamxns. 
Tallament, anc. cat. Tajamento, anc. esp. 
T'agliamento, ital. Kelranchement, coupure, 
ampulation. 

Ëty. de talha, pour talhat, et de ment, cho- 
se relranchée. V. Talh, R. . 

TALHANDARIA, 5. Í. (taillandarie); 
rausansamzs. Taillanderie, ouvrages et com- 
merce du taillandier, V. Taih, R. 

TALHANDIER , vl. Tailleur. V. Talha- 
dor, Talhur et Talh, R. 

TALHANDIER, 8. m. (taillandié) ; rau- 
zanoirn, tavancinm. Taillandier, ouvrier qui 
fabrique les gros outils ou instruments tran- 
chants ; on nomme laillanderie, le métier et 
l'ouvrage du (taillandier. 

Éty. de talhant, tranchant, et de ier, ou- 
vrier. V. Talh, R. 

Les ouvrages du taillandier peuvent se di- 
viser en quatre classes : 

1* Les œuvres blanches, les gros outils de 
fer ou d'acier tranchant, quel'on blanchitou 
que l'on aiguise à la meule. 

2% La vrillerie, les vrilles de toute gros- 
seur. 

% La grosserie, les plus gros ouvrages en 
fer, pelles, pincelles, etc. 

h" La poélerie ou les ouvrages en tôle. 

TALHANT, 8. m. raueaur. T'alhanie, 
LE Tajante, esp. Le tranchant. V. Talh, 

ad. 


TALHANTS, s. m. pl. dl. (Laillàns) ; =s- 
TALHANTS, ESTALIANTS, TALIANS. Grands ciseaux 
des tailleurs d'habit. 

Ety. de talhant, tranchant. V. Talk, R. 

TALHA-PEDS, $. m. (tàille-pés). Voy. 
Talh, R. 

TALHA-PORRE, s. m. d]. V. Cur'au- 
relha et Talh, R. 

TALHA-POUERRES, 3. m. Nom qu'on 
donneà la courlillière parce qu'elle coupe la 
er 14 des porreaux. V. Courtilhiera el Talh, 

ad. 
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TALHAR, v. a. (taillà); vactan, raus, 
Tagliare, ital. Tajar, Tallar et Talar, esp, 
cat, Talhar, port. Tailler, couper, séparer, 
diviser, donner la forme convenable, limiter 
ce qu'on doit faire, tailler la besogue; faire 
une incision à la vessie pour en relirer la 
pierre. 

Ety. de talh, tranchant, el de ar, couper 
avec le tranchant, ou de l'all. theilhen, m. s. 
V. Talh, R. 

Talhar lous abels, à1\. châtrer les roches. 

Tailler la vigne. V. Poudar. 

Se talhar lou det, se couper le doigt. 

Talhar a facetas, faceter. 

Talhar un aubre, eichebencar, ressecor, 
tailler un arbre, l'émonder. 

TALHAR, v. n. Tailler, tenir les cartes 
contre plusieurs, être banquier, parier coe- 
tre lous. V. Talh, R, 

Talhar au vingt-un, tenir la banque œ 
tailler au vingt et un. 1e 

TALHARINS , s. m. pl. (Laillariné); mr 
Lesarrs, Lauvans, Lausans. Jagliarini, ital. 
Tallarin,esp. Tallari, cat. Taillerin, port. 
Pâte que l'on prépare dans la montagne, par 
ticulièrement, avec de la farine et des œufs, 

ue l'on étend en feuilles très-minces et 
l'on coupe ensuite en forme de vermicel 
aplatis. 

Éty. de talhar, couper. V. Talh. 

TALHA-SOUPA, s. f. dl. V. Coupa-pan 
et Talh, R. 2 

TALHAT, ADA, adj.et p. (taillà, âde); 
Talhado, port. Tallado, esp. Tallaï, cat. 
Taillé, ée. 

Ety, de Talh, R. et de at. 

à TALHAYRS, vl. V. Talhadoret Tol 
ad, 

TALHER, vl. Plat, bassin. V. Talhador 
et Talh, R. j 

TALHETA, s. [. (taïlleté) ; rassra. Pet 
coupe pâte, Cast. V. Raspeta. 

TALHEUR, V. Talhur et Talh ,R. 

TALHIER , s. m. (taillié) ; rais , tavsa, 
vane. Aions, endroit où les fabricanls & 
chandelles les suspendent. Avr. 

TALHIER, vl. Plat, bassin. V. Zalk- 
dor et Talh , R. 

TALHIER , 5. m. (taillié); razen, tan" 
1108. Tranchée , fossé, levée de terre, chaz 
tier. 

Éty. de Talh , R. et de ier. 

TALHIER, 8. m. Ce nom est synoofame, 
de percepteur , dans quelques pays. 

ty. de talha et de ier „ qui lève ou pe- 
çoit les tailles. V. Talh , R. 

TALHIIS, 8. rn. (laillis). vants, vais" 
o1s. Taillis , bois en coupe réglée; jet 
bois jusqu'à 25 ans. Garc. V. Talh, R. 

TALHOLA , s. (. (laillólc). ram 
tarosa, tavona. Longue el large ceinture de 
soie ou de fleuret en réseau et en couleur. 

Éty. de tavela , ruban , selon M. de Saar: 
mais plutôt de talha, pris pour celui: 
V. Talh, R. 

TALHORA , V. Talhola. 

TALHOUN, s. m. (taillóun); raw. 
Tavoun , tastious. Tallet, cat. C'est en gë 
néral un morceau plat, d'une chose bon 
À manie séparée avec un instrument Wat 
chant. 

Èty. de thalhar , couper. V. Talh. B. 
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Un talhoun de soucissoun , de jamboun , 
de froumagi, une tranche de saucisson, de 
jambon, de (romage. | 

Un talhoun d'arangi, une rouelle d'o- 


range. 
Un talhoun gÀ pouma, de pera, un quar- 
jer de pomme oire. | 
rALHOUN ` rh razuos, Sorte de taille 
ui fut établie sous Henri 11, par un édit de 
549 , pour l'entretien de la gendarmerie. 
TALHOUN D'ADAM, 5. m. (talióu d'A- 
dan}, d. bas lim. Espèce de tumeur que forme 
le larynx, el non l'æsophage, comme le dit 
M. Béronie, en devanl et à la parlie supe- 
rieure du con. V. Mouceou d'Adam. 
TALHUR, 5. m. (taillü); samme, ta- 
vs, tatum ; aucun, Tailleur, ce mot 
s'applique à divers ouvriers dont la princi- 
pale fonclion est de tailler; mais quand ce 
mot est employé sans autre indication , il 
n'indique que le tailleur d'habits : les au- 
tres portent le nom de talhur de limas, 
talhur de peiras , elc. 
Éty. de falh , rad. de talhar , couper, et 
a `i , celui qui taille, qui coupe. V. Talh, 
ad. 


Cent moouniers, cent teisseirants el cent 
talhurs , 
Soun tres cents voulurs, Prov. 


Les principaux outils des tailleurs sont : 


LES CISEAUX , Ÿ. Césrous. 

LES AIGUILLES , V. Agulha, 

LES DÉS, V. Dedau. 

LE CAHREAU on FER À REPASSER , V. Carrvou, 

LE BILLOT DE BOIS , nomenë passe carreau. 

LES MESURES où BANDES DE PAPIER sonquelles 
on a ambstitné , dana ces derniers temps , les comtuiusa- 
meures ei les compas 0e FénnarFmegaiok:. 


TALHUSA , s. f. ((aillüse }; rauwma, 
tarusa , ransvsa. Femme d'un tailleur, cou- 
turière, tailleuse n'est pas français, ou du 
moins il n'est pas admis par les bons lexico- 


D en 
ty. de talh , R. 


TALIA , V. Talha et Talh , R. 

TALIADA , V. Talhada et Talh , R. 

TALIADOR , 8. m. vl. V. Talhador, 
=S HET, V. Talh, Talhant et Talh, 

ad. 

TALIAR , V. Talhar et Talh, R. 

TALIBAUT , 5. m. (lalibäou}, dl. Gros 


: lourdaud. 


TALIBOURNAS, s. m. (talibournàs), 


` d. Augm. de talibaut, grossier , maladroit. 


TALIEIRA , 5. f. (lolieïre) , d. bas lim. 
Tailleuse d'habit. V. Talhusa et Talh, R. 
TALIENER , adj. vl. Leveur de tailles, 


` d'impôt? V. Talh, R. 


TALIENER, s. m. vl. Italien. 

TALINAR , v. n. (laliná), d. de Bord. 
Lambiner. 

TALIO , vl. V. Talion. 

TALION , 8. m. (lalióun) : rauoux. Ta- 
liome , ilal. Talion, esp. Taliao, port. Ta- 
lio, cat. Talion, loi du talion, qui prononce 
contre le coupable la peine du talion , c'est- 
à dire , qu'il soit traité comme il a lrailè son 
prochain, punition pareille à l'offense. 

Éty. du lat. talionis, gén. de talio , fait de 
Fr tel , telle offense , telle peine, V. Tal, 


TAL 
a sn , d. bas lim, V. Talhoun et Talh, 
a 


TALIOUN, V. Talhoun et Talh , R. 

TALISMAN , 8. m. (lalismàn) ; Talisman, 
port. esp. Talisman, figure faite sous cer- 
laine constellation à laquelle les astrologues 
attribuaient des vertus imaginaires. 

Ety. du lat. talismanica imago , du grec 
moderne ou arabe telesiman pour lelesma, 
conservalion, parce que les Orientaux re- 
gardent les talismans comme des préservalifs 
contre toute espèce de Danger, Ce mot pa- 
ralt être dérivé du chaldéen tilseman ou til- 
sem. 

Les uns attribuent l'invention des lalis- 
mans à l'égyplien Jacchis , les autres à Né- 
cepsos, roi d'Egypte, postérieur à Jachis, 
qui vivait cependant plus de deux siècles avant 
Salomon. de, 

Les Arabes, livrés à l'astrologie judiciaire, 
répandirent les talismans en Europe, après 
l'invasion des Maures en Espagne. V. Noël 
Dict. des Orig. 

TALITA-POSTA, V. Cavalela-porta. 

TALLIADA, s. Í. vl. Coupe de bois; 
sorte d'impôt. V. Talhada et Talh , R. 

TALMEN et 

TALMENT , adv. vl. Ainsi , tellement. 
V. Talament. 

Talmen dit , ainsi appelé, 

a du lat. talis, taliter ,m. s. V. Tal , 
ad. 


TALMUD , s. m. (talmüd) ; raimvr. Tal- 
mud, port. esp. Talmut, cat. Talmude, ital. 
Talmud, livre qui contient la loi orale, la 
doctrine, la morale et les traditions des Juifs. 

Ety. du lat. falmuth, dérivé de l'ébreu, 
talmud , instruction, formé du verbe lamad, 
apprendre; d'où : lienmed, enseigner. Le 
taimud de Jérusalem, nommé talmud Geru- 
salimi , est du troisième siècle, et le talmud 
de Babylone, taimud Babeli, du quatrième. 

Le rabbin Juda écrivit le premier les tra- 
ditions des Juifs relatives à leur culte, et il en 
composa un livre qu'il appela Misna. Les 
rabbins Ravena el Ravasce, sjoutèrent à ce 
livre beaucoup de commentaires, et en Grent 
le Talmud. 

TALMUT , vl. V. Talmud, 

TALO, vl. Talon. Voy. Taloun et Tal, 
Rad. 2. 

TALOCHA, s. Í. (talôtche); razora. Ta- 
loche, coup de revers de main sur la tète ; 
en di. férule donnée sur la main. 

Éty. du vieux français taler , battre, meur- 
trir , falare ,en basse lat. fait de tabula. 

TALOCHA , 5. Í. Oiseau, morceau de 
planche que le stuqueteur tient à la main pour 
y déposer le plâtre gâché. Gare. 

TAL-ORA-ES, exp. adv. vi. Parfois, 
quelquefois. 

TALOS, V. Talots. 

TALOTS, s. m. (talô) , dl. vasos. Lour- 
daud, maladroit. Sauv. 

Éty. du grec 74)2voç gén. de z7áhxç (tala- 
nos-lalas) , malotru. V. le mot suivant. 

Un jouyne enfan fort galavar, 

Et En pas das men lalosses. 

Tandon. 


TALOTS, 8. m. dl. Un trousseau de 
clefs, el le morceau de bois que l'on attache 
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quelquefois à une clef, pour qu'elle risque 
moins de s'égarer, V. sds et FT à 

Ety. Ce mot ne viendrait-il pas du grec 
vahavréw (lalantoë), peser, suspendre. 

TALOUN, OUNA, 8. (laloun, oüne ); 
rasoun. Sot, olte , niais, qui manque de ju- 
gement , qui a des prétentions ridicules ; on 
le dit aussi pour plaisant , bouffon, 

Ely. Probablement dérivé de l'anglais tale, 
conte, et pris du saxon tulu ou tallan, m. 8, 

TALOUN, 5. m. (taloun) ; tazounx. TalGo, 
De Talon, esp. Talò , cal. T'allone, ital. 

alon, partie postérieure du pied dans l'hom- 
me ; partie d'un soulier , d'une botte ou da 
bas , sur laquelle porte le derrière du pied, 

Ety. du lat. talus, m. s. V. Tal, R. 2, 

tacoun , nombre detarles qui reslent sur 
la table, après que chaque joueur a pris le 
nombre qui Jui revient. 

. TAsOëS , crossetle de vigne, morceau de 
vieux bois qu'on laisse à un aventin que l'on 
prend sur le cep. Avril. 

TALOUNADA, 6. f. (lalounäde); rano0- 
wana. Vanlerie, ostenlalion, sornettes, con- 
tes pour rire, badinerie: bévue, sottise, 
méprise : Ai fach una talounada, j'ai fait 
une sottise ; babiole , attrape. 

Ety. de taloun et de ada ; litt. conte fait. 

Talonnade n'est pas français. 

TALOUNAIRE , s. m. (Lalounäîré); +a- 
BOUMAIRE ; COUALMAIRE ; BADIN, PLESCXT. Mau- 
vais plaisant, moqueur, railieur, diseur de 
contes pour rire. 

Ety. de taloun , conte, et de aire, qui fait 
des contes, 

TALOUNAR , v. n. (talouna); ranouran. 
Dire des droleries, badiner , plaisanter, hà- 
bler, parler avec vanterie, se moquer de 
quelqu'un , attraper, tromper. 

Éty. de faloun et de l'act. ar ; ` litt, faire 
des contes, 

TALOUNAR , V. â. rasounan, counou- 
man, atraavan. Tromper, duper, surpren- 
dre par ruse. 

TALOUNAR, v. a. Talonear , esp. Ta- 
lonner, poursuivre de près. 

Éty. de taloun , talon , et de ar, marcher 
sur les talons. V. Tal , R. 2, 

TALOUNAR 5", v, r. Se tromper, s'at- 
traper. 

TALOUNAS, ASSA, adj. (lalounás, ásse). 
Augm. de taloun. 

TALOUNET , s. m. (taloané). Dim. de 
taloun , pelit talon, talon de soulier de 
femme. V. Tal R. 2. 

En dg, talonnière , morceau de peau dont 
on enveloppe le talon, pour garantir le bas 
du frottement du sabot, 

TALOUNIER ,s. m. (lalounié). Talon- 
nier, ouvrier qui fait des talons ; métier qui 
fait partie de celui du sabotier, depuis que 
les femmes ont renoncé à l'habitude de 
rehausser leur taille par ce ridicule et dan- 
gereux moyen. 

Éty. de taloun et de ier. V. Tal, R. 2. 

TALOUNIERA , s. f. (talouniére). Ta- 
lonnière ; on donne ce nom aux ailes que les 
rene ajoutent aux (alons de Mercure et de 
a Renommée ; c'est encore une partie de la 
chaussure de certains religieux, qui embrasse 
le Lalon. 

Ely. de taloun et de iera. V. Tal, R. 2. 


1238 TAL 


TALOUNIERA , s. f. Talonnelte, en t. 
de ravodeuse, renfort ou doublure que l'on 
met au talon des bas, en dedans, V. Tai, 
Rad. 2. 

TALOUSSARIA, s. Í. (laloussarie), dl. 
Bétise, balourdise. 

Ety. de talots el de aria. 

TALP , taur , radical pris du latin talpa, 
taupe, et dérivé du grec ÔzÀzœw ( thalpó ) , 
fouir. 

De talpa , par apoc. talp; d'où : Talp-a, 
Talp-ier. 

De talp, par le changement de lÏ en u, 
taup; d'où: Taup-a, Taup-ada, Taup- 
iera. 

TALPA, 8. f. vl. Talpa, cat. ilal. Taupe, 
crevasse , cavité; tremblement de terre. 

TALPA , 6. Í. (tâlpe). Taupe d'Europe. 
V. Darboun el Taip, h. 

TALPAL, 8. Í. (lalpàl). Nom langued. 
de la taupe. V. Darbounet Talp, R. 

TALPEGEAT, ADA, adj. et p. (tal- 
pedjà, àde), dl. Plein de taupinières; labouré 
par les taupes. V. Talp, R. 

TALPIER , s. m. (talpié). Nom toulou- 
sain de la pomme épineuse, V. Darboussiera 
et Talp, R. 

TALPINIERA , s. f. (talpinïére); taurs- 
xœwa. Taupinière. V. Darbouniera. 

TALPOUN, adv. (lalpôun), dl. rasrun. 
D'abord, dès que, aussitôt que. 

TALPUN, V. Talpoun. 

TALQUES, pr. vl. Un de par le monde, 
quelqu'un. V. Tal, R. 

TALS , vl. Pour tal es, tel est. 

Ety, du lat. talis. V. Yal, R. 

TALT , Alt. de Tols, enlevé, v. c. m. 

TALUCAR , V. Talussar el Tal , R. 2, 

TALUS, 8. m. (talüs) ; Talus,cat, 7aluz, 
esp. Talud, port. Talus, pente qu'on donne 
à un mur, à une terrasse, elc., pour qu'il ait 
du talon. 

Éty. du celt. talud, m. s. ou du latin talus, 
talon. V. Tal, R. 2. 

TALUS. s. m. (lalüs), dl. Oiseau qui 
ressemble à la chauve-souris. Doujat. 

Fa toucal talus, expr. prov, dl. faire per- 
dre du temps, se gausser de quelqu'un, le 
repaltre de fausses espérances. 

TALUSSAR , v. a, (lalussà); aracussan, 
DOUNAR DE TALOS , TALOCAN , TALOTANR. Taluter, 
élever en talus, donner du pied , de la pente, 

Éty. de talus et de l'act. ar, V. Tal, R. 2. 

TALUTAR , V. Talussar et Tal, R. 

TALVIRAR , V. a. (lalvirà) ; ratuviman, 
dl. Emousser ou reboucher le tranchant d'un 
outil; Virar lou talh, 

Ety. de tal ou talh, tranchant, et de virar, 
lourner, V. Talh, R. 
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TAMALISSA , s. f. (lamalisse). Nom du 
tamarin, selon Desanat. V. Tamarin. 

TAMARIDA , Avr. Altèr. de Tanarida , 
v. c. m. 

TAMARIN , s. m. (lamarïn); ramaussa. 
Tamarindo , esp. cat. port. ital. Tamarin ` 
nom qu'on donne à la pulpe acide et laxative 
contenue dans les siliques du tamarinier, 
Tamarindus indica, Lin. arbre de la famille 
des Légumineuses, qui croit en Egypte, 
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dans l'Arabie-Heureuse, en Amérique et 
dans les Indes-Orientales. 

Ety. Ce mot est arabe el dérivé de tamar 
hendi, qui veut dire fruit des Indes, d'où 
lamarindus et tamarin. 

TAMARISC, vl. Tamarich, cat. Voy. 
Tamarin. 

TAMARISC, s. m. (lamaris); tamams, 
ramamssa. Tamarich, cat. Tamarigio, Hal. 
Tamariz et Tamarisco, esp. Tamarisken, 
all, Tamarisc, Tamarix, arbrisseau de la 
famille des Portulacées, dont on connalt deux 
espèces en Provence : le tamarisc de France 
ou de Narbonne, Tamarix gallica, Lin. qui 
croit le long des ruisseaux, dans la Basse- 
Provence, à Aix, Marseille, Toulon, Arles, 
etc. V. Gar T'amariscus Narbonensis, p. 
453 ; et le tamarisc d'Allemagne , Támarix 
germanica , Lin. beaucoup plus petit que le 
précédent et commun le long des graviers 
de la Haute-Provence. 

TAMARISSA, 5. Í. (tamarisse). Nom 
qu'on donne au tamarisc d'Allemagne, à 
Valensoles , el au tamarisc de France , dans 
le département de Vaucluse. V. Tamarisc. 

TAMBEN , adv. (tambèin); atamoex, 
LITONE , TABEL, TADE , TAMBE, ATADÉ, TABES , 
TAPLOS, TAPLA, PEREOU, ATOUT, AITAMBEN. 
També, cat. Tambien, esp. Aussi, aussi 
bien pareillement , également, soit, j'y con- 
sens. 

Éty. Ce mot est évidemment composé de 
tant cl de ben, aussi bien. 

TAMBOR, vl. Tambor , cat. V. Tams 
dour et Tambour, R. 

TAMBORIN, vi. V. Tambourin. 

TAMBOUR , radical pris de l'arabe tam- 
bur ou altambor , tambour, d'où la basse 
latinité tabur, taburcium, tamburlum , et 
peut-ètre le latin tympanum. 

De tambur , par le changement de pro- 
nonciation de u, tambour; d'où : Tambour, 
lambour-in, Tambourin-ar , Tambour-el- 
etas, Tambourin-aire, Tambourin-et, 
Tabour-et, Tabourin-ar. 

TAMBOUR , 8. m. (tambóür); tamnoun- 
cer, d|. Tambor, esp. cat. port Tamburo, 
itel Tambur, arabe. Tambour, caisse cylin- 
drique dont les deux fonds sont faits de 

cau , destinée à faire du bruit; homme qui 
Eat la caisse. 

Ely, de l'arabe tambur, V. Tambour. 


Dans un tambour on nomme: 


CAISSE oœ FUT , la cuisse garnie en dedans de deux 
cercles ou contreforts quend elle est en bols. 

CERCLES „ les deux cercles porcés de doure trous 

CONDES , les cordes qal vost d'un cercle à l'autre. 

PEAUX , qu'un dimimgue eœ peau dela batterie et en 
peou da timbre, 

FINBRE, corde à boyean tendae sous la pewa infevieure , 
tetemtio d'um côté par wn bouton et de l'autie par wne 
vis ò écron. 

TIRANTS , les nœuds de coir oü de corde qui servent à 
bander Le tambear, 


Les differentes batteries du tambonr sont: 
la générale, l'assemblée, l'appel, le drapeau, 
la marche, la charge, la retraite, la prière, 
la breloque, le ban, l'ordre et l'entérre- 
ment, 

Îl ne parait pas que les Grecs et les Ro- 
maios aient connu les tambours; on croit 
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généralement qu'ils sont d'origine arabe ,e 
qu'on les entendit pour la première fois. en 
France, à l'entrée d'Edouard IN à Calais, en 
1347. Chez les Chinois l'usage du tambour 
date de la plus haute antiquité. 

Tl est parlé de cet instrument dans l'h 
loire des Hébreux, dès l'année 1048, axe 

TAMBOUR , 8. M. TAMBOUNGNET , rimo. 
Tambour, machine de bois ou d'osier soc 
laquelle on place un réchaud pour chauffe: 
ou sécher du linge; petit métier de forme 
circulaire, servant à broder; petite bolte 
ronde dans laquelle est renfermé ie grad 
ressort d'une montres avance en menuiserie 
qu'on place devant une porte pour la metire 
à l'abri du vent, 

Éty. A cause de la ressemblance qu'os 
ces choses avec un tambour, 

Tambour d'una église, porche, portique. 

TAMBQUR-DE-BASCA, vansora-x- 
masca. Tambour de basque, espèce de tam- 
bour composé d'une peau tendue sur œ 
cerceau dans lequel sont praliqués des trous 
Pour y passer des grelots el de petites lames 
de cuivre, qu'on fait sonner en agitant cel 
instrument, 

On en a trouvé des représentalions dami 
Herculanum qui attestent son antiquité. 

TAMBOUR-DE-MASCA, V. Tambour. 
de-basca. 

TAMBOURELETAS , s. f. pl. (lambou- 
teléles) ; coumcooceza. T'amborella , cat. 
Culbute, sorte de saut que l'on fait en tour- 
nant tout d'un coup, les pieds en l'air el res 
tant encore debout. V. Cambada. 

TAMBOURGNET , $. m. (tambourgte!, 
dl. V. Tambour , homme et caisse, el Tam- 
bour, R. 

TAMBOURIN , 5. m. (tambourin); rs. 
ramx. Jaborin, esp. Tambourino, t 
Tamboril , port. Tambori, cat. Tamboën 
de Provence, espèce de tambour dostl 
caisse est trois fois plus longue que celle du 
tambour ordinaire, et d'un plus petit du- 
mètre; qu'on ne bal qu'avec une bague! 
et dont on accompagne le son avec le fleitet. 

Éty. du grec =ouräno, (tympanion), us- 
bour sur lequel on ne frappait qu'avec uw 
baguette, V. Tambour, 

TAMBOURINAGI, s. m. (tamboun- 
Nádgi) : TauounacE, TAMBOURIMAGE. Acli06 Ë 
battre da tambourin. V. Tambour, R. 

TAMBOURINAIRE , s. m. (tamboun- 
nälré} ; TABDOURIMAIRE , TAMDMORISIER , TAROT: 
matus. Zamborileiro, port. Tamborilere. 
esp. Tamburino, ital. Tamborinér, cx 
Tambourin, et en mauvaise part tamboa- 
rineur , celui qui joue ou bat du tambourit 
V. Tambour, R. | 

TAMBOURINAR, v. n. (tambourin) 
vTAMBDOUNEGCAR, TAROURAR. Z'amborilear, esp 
Tamborinejar , cat. Tambouriner, battre # 
tambour ou le tambourin. 

A Ey. de tambourin et de ar, V. Tamiosr. 
ad. 

TAMBOURINAR , v. a. Crier, ee 
quelque chose au son du tambour: frapper 
sur quelqu'un comme sur un tambour; pout- 
suivre en justice. V. Tambour, R 

TAMBOURINAR SE, v.r. d. bas li. 
S'enfler comme un tambour, s'empiffrer. 
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TAMBOURINET , s. m. (tambouriné) ; 
Tamborilillo, esp. Tamborat, cat. Tambu- 
retlo, ital. Dim. de tambour, petit lambour. 
V. Tambour, R. 


Pastous de la razo pláno , 
Al soun del tambourinet , 
Abis franchit toujo et brâno 
Per beyre nostre hanriquet. 
Jasmin. 


tambour- 
'ambour , 


TAMBOURNEGEAR, v. n. 
e i , dl. V. Tambourinar et 


TAMBOURNIER, d. de Barcel. Voy. 
Tambourinaire et Tambour, R. 
TAMIADOUIRA, V. Tamiavouira et 
Tamis, R. : 
TAMIAR , Sync. de tamisar. V. Tamis, 
ad 


TAMIAT, Sync. de tamisat, V. Tamis, 
d 


ad. 

TAMIAVOUIRA , s. f. (lamiavouire) ; 
TAMIADOUIMA ; ESPALMADOUIMA ; FASSADOUIRA, 
tamsavoumma, ramsavouimA. Chàssis à sasser; 
espèce d'échelle qui s'appuye de chaque 
còté sur le pétrin et sur laquelle on fait 
glisser le tamis. 

Ely. Tamiavouira est employé pour 
lamisarouira, inusité, de tamisar el de 
ouira, qui sert à tamiser. V. Tamis, R. 

TAMINGEAT , s. m. (lomindzä), d. bas 
lim. Pour tamisat, tamisé ; on donne ce nom 
au pain fait avec de la farine de seigle qui a 
clé passée à un Lamis fin. V. Tamis, R. 

TAMIS, radical pris de la basse latinité 
allamen, dérivé du lalin slamen, chaine 
montée sur un mélier, emprunté du grec 
suiuw (stèmô), m. s. parce qu'un lamis 
est composé de fils tendus comme ceux de la 
chaine d'un tisserand. 

De staminis, par suppr. du premier s, et 
de in, tamis ; d'où : Tamis, Tamis-adouira, 
Tamis-aire, Tamis-ar, Tamis-avouira, 
Tamis-ier, Tami-ar, Tami-at, Tami- 
atouira. 

TAMIS , 8. m. (lamis); sxnas, emnovumpa , 
zsrac. Tamis, port. anc. cat. Tamiz, esp. 
Tamis, cercle de bois mince sur lequel est 
tendu un tissu de crin, de soie ou de métal, 
servant à passer ou sasser des malières pul- 
vérisées ou des liqueurs épaisses. 

Éty. du lat. stamen, V. Estamina , d'où 
l'on à fait attamen , tamen el tamis. Voy. 
amis , R. 

Faire leis tamis, faire tourner le sas, 
Your découvrir un sorlilége. 


Dans un tamis on nomme : 


BATTERIE , le pied sur lequel le tamis pose où petit 
cercle qui enibiranse la marche 

GRAND-CERCLE on SARCHE, le cercle intérieur qui 
porte la volle, lou csouele on rie, 

PETIT.CERCLE, cebal plus étroit , extérieur qui Gre la 
toile 


TOILE, SOLAMIRE es RAPATELLR , le tissu â claire- 
voie de crim, de soie où de wétal qui forwe la princi» 
pale partie du tamis. 


Les tamis à l'usage des épiciers et des 
harmaciens ont en outre un fond et un 
buvercle qu'on nomme tambour. 

Les Egyptiens faisaient leurs tamis avec la 
lante nommée papyrus ou avec des joncs 
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les plus tenus, les anciens habitants em- 
ployaient le fil à cet usage, et c'est aux 
Gaulois, selon Pline, qu'on doit l'art de les 
fabriquer avec du crin. 

Dérivés : Tomis-ar, Tamis-at, Tamis- 
avouira. 

TAMIS, s. m. Est aussi le nom d'un cer- 
cle sur lequel on brode, et le nom du jeu des 
quatre coins : Coumaire, preslaz-me vostre 
tamis. V. Tamis, R. 

TAMISADOULRA, V. Tamiavouira et 
Tamis, R. 

TAMISAGE, $. m. (tamisâdge), Tami- 
sage? action de tamiser. V. Tamis, R 

TAMISAIRE, ARELA, s. (tamisàïré , 
arèle) ; ramsun. Celui , celle qui lamise ; ta- 
miseur, qui tamise la malière du verre ; blu- 
leur, qui tamise au bluteau, Gare. Voy. 
Tamis, R. Pour blutoir, V. Baluteou. 

TAMISAR , v. à. (lamisà) ; raman, xs- 
rAinAn, scanan. Tamiser, passer par le ta- 
mis , sasser, 

Ety. de tamis et de ar. V. Tamis , R. 

On le dit aussi de l'épervier quand il se 
lient suspendu dans les airs en ballant des 
ailes, 

TAMISAT , ADA, adj. et part. (tamisá , 
âde ); ramar, TAMINGEAT, SEDAT, SEDASSAT , 
sensor. Tamisé . ée, 

Ely. de tamis et de at, ada, V. Tamis, R. 

TAMISAVOUIRA, V. Tamiavouira et 
Tamis, R. 

TAMISIER, s. m. (tamisié); vaneriua , 
cmnovaniza , Boisselier, tamisier, ouvrier qui 
fait des tamis. 

ty. de tamis et de ier, V. Tamis, R. 

TAMISIER,, s. m. (tlamisié). Nom qu'on 
donne, aux environs de Nice, selon M. Risso, 
au vautour fauve, Griffon, Bullon, Fultur 
fulvus, Lin. oiseau de l'ordre des Rapaces 
et de la fam. des Nudicolles (à cou dénué de 
plumes), qui habite nos montagnes pendant 
loute l'année. 

TAMISUR, Garc. Voy. Tamisaire et 
Tamis, R. 

TAMITA , 6. f. (tamite). 


De mouqueto per de selons ) 

De basses , de gans et de mittos, 

Teles, dantelos et Lamitos , 

Tant y a qu'on manquo pas de ren. 
Michel, 


TAMIUS, dg. Employé au lieu de tant 
mies , par Verdier. 

TAMOUEN , dg. V. Temouin. 

TAMPA , s. [. (lampe), dl. V. Gourga. 

TAMPA , s. Í. (làmpe) ; xsramra, counca, 
dl. Bassin, réservoir d'eau pour les arrose- 
ments. V. Resclausa et Tap, R. 

TAMPADOUR , dl. Voy. Tancadour et 
Tap , R. 

TAMPAI ct 

TAMPAL , s. m. (fampäi et tampäl ), di. 
Carillon et tampay. 

TAMPAR, v. à. (lampä), di. V. Tapar 
et Tap, R. 

TAMPAS, s. f. pl. (lámpes). Planches de 
pe des boutiques en général. Voy. 

ap, R. 

TAMPAT , ADA, adj. et p, vl. rammr, 
wa. Fermé, ée ; barricadé, ée. V. Tap, R. 


TAM 
TAMPAT , s. m. (lampä), dl. 
Le tampat aura bel suffri per l'abriga, 
Hillet. 


1239 


TAMPAU, V. Tanpauc. 
TAMPAY , $. m. (lampáï); tramrar, ram- 
rau, dl. Carillon, vacarme. V. Carrilhoun. 


Feou perdoun à vostro coulero, 

Et sçachas que s'aquo non ero, 

Vous auriei fach veire un lampay. 
Michel, 


TAMPESTA, dl. V. Tempesta. 
TAMPIR , v. a. vl. Fermer , barricader. 
.TAMPIR SE, v. r. (sé tampir). S'em- 

Piffrer , se bourrer , se farcir d'aliments, 

TAMPIT, IDA, adj. et p. vl. Fermé, ée, 

TAMPOUN, s. m. Tampon: c'est, chez 
les imprimeurs en taille-douce , un morceau 
de linge tortillé pour encrer la planche, Voy. 
Tap, R. 

TAMPOUN, s. m. (tampóun); T'anpon, 
esp. Tampon, gros bouchon fait eee du 
linge, des chiffons, etc. 

z 74 du celt. tampon , bouchon. V, Tap, 
ad. 


TAMPOUNA, s. f. (lampoüne); tanrana. 
Débauche : Faire la tampouna , V. Tam- 
pounar, boire et manger en débauche, 
chanter la tocane: 

Ety. de pounar , boire , ou de tampoun , 
bondon , bouchon , ôter le tampon pour boi- 
re à volonté. V. Tap, R. 

TAMPOUNAR , v. n. (tampouná) ; ramx 
rasrouna, Faire la débauche ou carrousse, 
Acad. V. Tap, R, 

TAMPOUNAR, v. a. Tomponner, bou- 
cher avec un tampon. 

Ety. de tampoun et de ar. V. Tap ,R. 

" ua a gs V. Tempourel et Temp , 

TAMS, prép. vl. Par. 


TAN 


TAN , vant, radical pris du latin tm, 
adv. autant , aussi, si, d'autant plus , ce 
dant; d'où : tantus, si grand , et tantum , 
tant. 

De tàm, par le changement de men n;tan; 


d'où : Tan-digam, Tan-dooumen, Tan, 
Au-tam-ben, Tan-pauc, Tan-quan, Tan- 
si-pauc. 


De tantüm , par apoc. tant ; d'où : T'ant, 
Au-tant, Ay-tant, Tant-à-tant, Tan-tot, 
Tant-in, Tantin-et, Tant-mies, Tan-pis, 
Eïtant, En-tant, Tant-e-quant. 

TAN, adv. vl. Tan, cal. esp. Tanto, ital. 
Tan ni quan , Tant ni quand. V. Tant, R. 

En vl. de même, an tam, alors. 

TAN, s.m, Tan, substance végétale con. 
tenant un principe particulier auquel est dû 
le tannage des cuirs. Les chimistes moder- 
nes ont donné le nom de lannin au principe 
immédiat qui jouit de cette propriété. 

TAN, 8. m. Est aussi le nom qu'on donne, 
aux environs de Toulouse, au brou de la 
noix. V. Escal et Gov. 

Éty. Les uns font venir ce mot de tan, 
tan, bruit que font les machines qui pulvé- 
risent l'écorce de chène ; d'autres , avec plus 
de raison, de castaneus , à cause de sa cou- 
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leur, qui est celle de la châtaigne, ce qui 
justifierait celte dernière opinion est le nom 
de tanadas , qu'on donne, dans le Bas-Lim. 
au bouillon de châtaignes , ou du celt. tan, 
écorce. , 

TANA, s. f. Tanne, pelite tache rousse 
sur la Ugues; lieu où les lapins déposent leurs 
pelits. Garc. 

TANADAS, s. Í. pl. (tonädes), d. baslim. 
Bouillon de châtaignes, eau dans laquelle on 
a fait cuire les châtaignes sèches et pelécs ; 
on en engraisse les bœufs et les cochons. 

TANAIA , Cast. V. Estenalhas. 

TANAIROU, s. m. (lanairôu). Alt. de 
fanairoun, un des noms languedociens de 
l'attelabe du petit bouleau. V. Cantharida 
de la vigna. 

TANALLAS, V. Estenalhas. 

TANAR, v. a. (lanä). Tanner, préparer 
les cuirs avec le tan. V. Tan. 

TANARIA, 6. f. (lanarie); raxanse. Tan- 
nerie, lieu où l'on tanne les cuirs. V. Tan. 

TANARIDA, 8. f. (lanaride); ramamoa, 
TATASIDA , MÉADA-D£EIS-MARROUNS ; MEBDA-DE- 
ven, Tanaceto, esp. Tanaisie, Tanacetum, 
Lin. genre de plantes de la fam. des compo- 
sées Corymbifères dont on cullive deux espè- 
ces dans nosjardins. 

1o La lavaisie balsamite, qu'on nomme 
aussi menthe de coq, coq des jardins, grand 
baume, etc., Tanacetum balsamita , Lin. 
celte espèce à les feuilles ovales, oblongues 
et dentées en scie, ce qui la distingue de l'es- 
pèce suivante dans laquelle elles sont décou- 
pées ou bipinnées, V. Gar. Tanacetum vul- 
gare, p. 454. 

2% La lanaisie commune, berbe aux vers, 
barboline, Tanacetum vulgare, Lin. 

Éty. du lat. tanacetum, qui n'est, selon Lin, 
qu'une altération de athanasia, qui signifie 
immortalité, parce que sa fleur sc conserve 
longtemps. 

TANARIDA , 8. f. Nom languedocien de 
la cantharide. V. Cantharida. 

TANAS, 5. Í. pl. dl. V. Troues et Calous, 

C'est aussi le nom qu'on donne aux plu- 
mes naissantes des pelils oiseaux, V. Peou- 
foulatin. 

TANASIDA, 8. f. Avr. All. de Tanari- 
da, v. c.m. 

TANAT, ADA, adj. et p. (lanà, âde). 
Lords, ée, en parlant des racines. V. Char- 

ut 


On dit d'un homme dont la répulation est 
tarée, Qu'es lanal coumo un raifouert, Avr. 

TANAT., dl. V. Baracanat, 

TANAT , ADA, adj. et p. (tana, äde); 
Atanado, port. Tanné, ée, 

TANBOR, vl. T'ambor, cat V. Tam- 
bour. 

TAN, radical de tancar, planter, enfon- 
cer, dérivé du ligurien, selon l'auteur de la 
St. des B.-du-Rh. Tane, Tanc-a, Tanca- 
pasta, Tanca-porta, Tanc-ada, Tunc-adour 
Tanca-biou, T'anc-adura, Tanc-age, Tanc- 
ar, Tanc-at, Tanqu-et. , 

TANC, 5. m. (lanc}; ras. Epine, écharde, 
petit éclat de bois qui entre dans la chair, 
chicot d'arbrisseau coupé qui sort un peu de 
terre, dl. heurt. 

Fay. V. Tane, R. 

En vl. tronc d'arbre. 


TAN 


TANC,, 8.m. Tanc de la nose, brou ou 
écale de noix, l'enveloppe qui recouvre l'écale 
ou la coquille quand la noix est encore verte. 

Ely. du celt. tan, écorce. 

TANCA, s. f. (laânQue); ramraooun, tan- 
canova. Stanga, ilal, Tranca, esp. Tanca, 
cat. Barre de fer ou de bois, qu'on met der- 
rière une porte pour la bacler ou fermer. V. 
Barra. 

Ety. Ce mot est ligurien, selon l'auleur de 
la St. des B.-du-Rh. V. Tanc, R 

TANCA , s. Í. Ancien jeu de cartes, la co- 
mète ; pour lanche, poisson. V. Tenca. 

TANCA-rasra, V. Estanca el Tanc, R. 

TANCA-ronra, $. mM. (länque-pôrle }; 
TASCA-POUERTA, PLanta-roventA. Dard em- 
plumé ” les enfants lancent contre les por- 
tes où il s'enfonce, d'où son nom qui signifie 
plante porte. V. Tanc, R 

TANCA-mioovu, #. mM. (länque-bibou ). 
Nom toulousain de l'ononis des champs. V. 
Agavoun et Tanc, R. 

Ety. de tancar, arrèler, parce Que ses pro- 
fondes racines arrêtent les bœufs quand ils 
labourent. 

TANCADA, s. f. (tancäde). Solbature, V. 
Solbatuda , pour pause, station. Avril. V. 
Tane, R. 

TANCADA , V. Tancadura. 

TANCADOUR, s. m. (tancadóu); ram- 
ranoun. Le mème que Tanca, v. c. m. pour 
bouchon. Doujat. V. Janc, R. ` 

TANCADURA, s. f. vl. Tancadura, cal. 
Fermeture, armoire. V. Tancar. 

TANCADURA, 8. f. (lancadüre) ; rancana, 
ranquapa. Soibature , meurtrissure de la 
chair sous le sole du cheval. V. Solbatura. 

Ety. De tancar , planter , enfoncer , et de 
Ura, v. c. m. parce que cetle maladie pro- 
vient souvent d'une pointe enfoncée dans le 
pied. V. Tanc, R 

En vl. fermeture. 

TANCAGE , 6. m. (lancadgé) ; rangoace, 
Action de Tancar et Tanc, R. 

TANCAR, v. a.(lancà ); ranquan, zy- 
TANCAR , ATANCAR , TANQUAR ; EFTICAR. Tan- 
car, esp. Tranchar, port. Tancar, cal. 
Fermer, bâcler , arrêter en dedans une porte 
au moyen d'une Tanca , v. c.m. el Barrar, 

En vl. barricader , boucher, encombrer. 

Ely. de tanca et de l'act. ar , meltre la 
tanca. V. Tane, R. 

An raubat l'ay tanca l'estable. Prov. 

Le pel se dress'al cap et le gousier se 
tanca , dl. Les cheveux se hérissent et le go- 
sier se ferme. 

Tancar la porta, cat. bacler la porte. 

TANCAR , v. a. Planter , enfoncer , f- 
cher. 

Éty. de tanc, écharde , épine, el de ar. 
V. Tanc, R. 

Tancar un claveou, planter un clou. 

Mi siou tancat una espina , j'ai pris une 
épine. . NE 

TANCAR, v. a. Etonner, ébahir, inter- 
loquer ; il signifie aussi en languedocien ar- 
rèter ; lanca-te, arrèle-loi; allends; fixer. 

TANCAR, v. a. (lança). Tancer , gronder, 
réprimander vivement. 

TANCAT , ADA , adj. et p. (lancá , âde) ; 
Atancado, esp. Tancat , cat. Fermé , bacle ; 
planté, arrêté , interloqué , selon le verbe. 


TAN 


Ety. de lanca et de af, tanca messa. Vox. 
Tanc ,R. | 

TANCHA , s. f. (täniche). Tanche, pois 
son. V. Tenca. 

TANCOUNAR, v. a. (lancouná), d de 
Mars. Elanconner. V. Estançounar. 

TANDAUMENS, adv. (landaoumëns); 
TANDOOUMEN, ENTANDAUMENS ; TERITAST. ju 
vtazirany , ranpomenx, Tandis que, en alleo- 
dant, pendant que. 

Ety. du lat. tandiu, 

TANDIGAM , adv. (tandigán) ; rames 
Suppose que. On emploie ce mot substazt 
lorsqu'on dit : Fau faire jugar lou tandi. 
gan, il faut supposer que telle chose esl ar- 
rivée ainsi. 

Ety. de lant digam , que nous disios 
V. Tan, R Re 


TANDIS-QUE, conj. (landis-qué) Tw 
dis-que, pendant le temps que. 

Éty. du lat. tandiu, 

TANDIUS, adv. Aussi longtemps que. 

Éty. du lat. fandiu, m. s. 
tant Voy. Tandaumen ë 

an, R. 

TANFRAISA, d. toul. V. Tranfraiss. 

TANG, vi. li convient ou il conviut, il ap 
partient ou il appartint. 

Non tang, il ne convient pas. 

TANGAGI, s. m. (langadgi). Tanga. 
balancement d'un vaisseau de l'avant à l'ar 
rière et de l'arrière à l'avant. 

TANGAR, v.n (langà); snawoas. Tan 
guer, éprouver le balancement du langagt 
V. Tangagi. | 

TANGER, v. a. (landzé), d. bas lim. 7e 
gir, anc. esp. Toucher, appartenir park 
sang. 
= tangeoun de pres, ils se touchent# 

rès. 

4 Se langeounren, ils ne sont pas parents 
Éty. du lat. tangere, toucher. V. Tact. R 
TANGIBLE, IBLA, adj. vl. Tangi, 

esp. Tangibile, ilal. Tangible, qui peur 

touché. 

Ety. du lat. tangibilis, m. 8. 

TANHEDOR, s. m. vl. Parent, proche. 
ami. V. Tanher. =: 

TANHER, vl. Convenir, être nécepsart. 
appartenir, concerner, regarder. V. Tesw 
et Tagn, R. i 

Bes tanh, il convient, il est bien jusle 

TANIER, s. œ. (tanié) , di. V. Menier 

TANIERA, 5. f. (tanière); tacsena. Ï 
nière, D 

Éty. de la basse lat. taxinaria, retraité ‘t 
laisson, et par extension des autres bètes st 
vages. 

TANNADOUR, s. m. vl. V. Zanur. 

TAN-NI-QUAN, espr. adv. vl. Nulle 
ment. 

TANOUN, adv. (lanôun). Alt, de eds 
noun, comme si l'on disait non certainemes- 

TANPAUC, adv. (lampàou); razras. w 
TAMPAUC, AITAMPAU, AITAPAU, ATAPAU, ACTE 
rac. Tampoc, cat. Tampaco, esp. Non plis 
si peu, rien que cela. V. Tan, R. 

N'en voulez, nani el vous, iou lempaur, <! 
voulez vous, non, el vous, moi non plus. 

TANQUAN, vl. Tant que. 

Ely. du lat. tantum quantum où de t 
quàm. V. Tan, R. 


TAN 


TANQUAR , vl. V. Tancar. 

TANQUET , ETA, adj. (tanqué, éte). 
Dim. de lanca, petite barre de porte ou de fe- 
uêtre; fig. petit homme, bout d'homme, na- 
bot, courtaud. V. Tapouissoun el Tanec, Ki. 

TANS, s. m. Nom toulousain de la chico- 
rée endive. V. Cichori et Endiva. 

TANS, vl. Tant de fois. V. Zan, R. 

X, XX, ect. tans, pour dix, vingt fois au- 


t. 

TANSES, ANSAS , adj. (tánsés, änsas), 
di. Alt. de tantes, tantas, pl. de tant. Voy. 
Tan, R. 

Jamai noun veguero tanses d'homes, di. 
je ne vis jamais lant d'hommes. 

Tanses que siam, tous lani que nous som- 


mes. 

TANSIPAUC , adv. (tansipiou). Tant- 
soit-peu. p 

Ety. Pour tant-si-pauc, si peu que rien. 
V. Tan, R. 

TANSOUN , V. Tensoun. h 

TANT, ANTA, pr. m. vl. Tant, combien. 
V. Tan, R. 

TANT , ANTA , adv. vl. Tant, cat. T'an- 
lo, esp. port. ital. Si nombreux, si grand. 

Ely. du lat. tantas, m. s. 

TANT , adv. (tán), ct impr. tan, ra. Tan 
esp. Tanto, ital. port. Tant, cat. Tant, telle- 
menl, si fort, em si grand nombre, à tel point. 

Ety. da lat. tantum. V. Zan, R. 

En vl. si, pareillement. 

Siam tant-à-tant, nous sommes à deux 
de jeu ou lant-à-tant. : 

Tant si pauc ou tant sia pauc, tant soil 


peu. 

Tant et quant, toutes (ois et quantes. = 

Per tant que li v'a digue, j'ai beau le lui 
dire, quoique je le lui dise. 

Picca tant que poou, il frappe de loules 
ses forces. Lu 

Tant s'en seria si, autant en serail-il 
arrivé si ,. 

Tant li vau, bien lui en prend. | 

Tant-y-a, enfin, que vous dirai-je. 

Tant-fa-tant-ba, lant tenu, tant payé, 
lant de gagné, autant de dépensé. 

Tant que terra, courrer ou fugir tant que 
terra, courir, aller au bout du monde, 

Tant terra, sous-entendu troubarà. 

Dos tant, vl. deux fois autant. 

Tant fa tant va, sitôt dit sitôt fait. Voy. 
Tant-fa-tant-ba. 

e. b-tant, vl. la dessus, en attendant, à l'ins- 

Dt. 

Tant mies, tant milhour, tant micux. 

Tant pis, Tant pira, Tant pici, d. lim. 
tant pis. 

Tant-que-tant, d. lim. tout de suite, d'a- 
bord, sur le champ. 

Si tant era, s'il arrivait que. 

= PL es tant de fach, uguot es tant de 
perdul, Tr. c'est autant de fait, autant de 
perdu, et non tant, 

. Tant vau partir de suita, aulant vaut par- 
Ur de suite. 

Nyatant que fau, Tr.ilyen a autant 
qu'il en faut. 

Si, en français, ne se mel que devant un 
adjectif, un participe ou un autre adverbe, 
ainsi traduisez : 

Es tant bon, par il est si bon. 


TOM. II. 2° PARTIE. 


TAN 


Es tant en pena ,par il est tellement en 
peine, et non il est si... 

Eri tant en coulera, j'étais tellement en 
colère, et non j'étais si. 

Era tant haut, en désignant une hauteur, 
Tr. il était aussi haut et non si haut. 

TANTA, s. f. (länle); taia, anna. Tante, 
la sœur du père ou de la mère de quelqu'un. 


On nomme : 


TANTE PATENNELLE, la sœur du père. 
TANTE MATERNELLE, la sœur de la sûre. 
GRAND'TANTE, la sœur de l'aieul ou de l'aienle, 


Éty. Suivant Huet et Mén, du lat. amita, 
en y préposant un t, (amila; ce qui justifie 
celle éty. c'est qu'on disait anciennement 
anta, au lieu de lanta. 

TANTA,s. (. Est encore un titre de res- 
pect qu'on donne aux femmes âgées qui ne 
sont pas dames. 

TANTA-CAROOU , adv. (tànte-caróou), 
dl. A foison. 

TANTALO , nom propre (lantäle) ; Tan- 
talo, ital. esp. Tantale. 

TANTARA, s. f. (lantäre), dl. Faire la 
tantara, faire la débauche. V. Tampouna. 

TANTARAVEL, s. m. (tantaravèl). Nom 
languedocien du houblon. V. Houbloun, 

Ondonnele mème nom, dans le mème pays, 
aux asperges des champs. 

TANTA-ROSA, s. f. Nom par lequel on 
désigne le chant du coq, à Thorame, Le 
qu'il en est en quelque sorte l'onomatopée. 

TANTAS, s. f. pl. (tantes). V. Tata. 

TANTECAN , V. Tantequant. 

TANTEQUANT, adv. (lantécän) ; rawre- 
can. d. béarn, Aussitôt. V. J'an, R. 

TANTERIN, V. Entanterin, 

TANTES, à 1 4 lanses. V. Tan, R. 

TANTET , vl. l'antet,cat. Tantico, esp. 
V. Tantinet Tantinet. 

TANTIA, adv. (tantiá). Composé de tant- 
y-a, enlin, après tout. V. Tan, R. 

TANTIFLA, V. Tartifla. 

TANTIGAN, V.Tandigan. 

TANTI-MENETA, s. f. (länti-menéle), 
d. lim. Tata-dévote. 

TANTIN, s. m. el adv. (lanlin); Tanti- 
no, port. Un peu, tant soit peu, une pelite 
portion. 

Éty. Dim. de tant ou du lat. tantillum, 
tant soit peu. V. Jan, R. 

TANTINET, s. m. (lantiné). Dim. de 
lantin, si peu que rien, un lantinet. 

h b du lat. tantillulum, le même. V. Tan, 
tad. 


a 

TANTIRI, adv. (tantiri), Tout-à-l'heure, 
bientôt, à l'instant, Gare, 

TANT-MIES, adv. (lan-mies). Tant 
mieux, cela me fait plaisir, j'en suis fort aise, 

". Tan, R. 

TANT-A-TANT , adv. (tán-á-tán); tax 
a tax. Tantos à tantos, esp. A deux de jeu, 
V. Tan, R. 

TANT-FA-TANT-VA , expr. adv. (tan- 
fa-tan-va); ranr-ra-ranwr-na. Sitôt dil, sitôt 
fait, tant gagné tant boire. V. Tan, R. 

TANTIS, V. Zantes el Tan, R. 

TANTO LEOU , adv. pren di. 
Bientôt, dans peu. V. Tan, R. 
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TANTOS, 5. m. (lantôs); vtastor. Sur 
lou tantos, sur le soir, l'après-diner, et non 
sur le tantôt. V. Tan, R. 

TANTOST, vl. Tantost, cat. Aussitôt. 
V. Tantotet Tan, R. 

TANTOT , adv. (tantó) ; rawros, dl. ance. 
Tantost, cat. Tantôt, dans peu de temps, il y 
a peu de lemps. 

Ety. de l'ital. tosto, tantosto, ou du lat. 
tàm citò. V. Tan, R. 

TAN-TRO-QUE, expr. adv. vl. Jusqu'à 
ce que. V. Dentro-que, 

TANT-Y-A, expr. aqui) va es Tant-y-a, 
après “te enfin, toutes réflexions faites, V. 

an, R. 

._TANUDA, s. f. (lanüde); cawrua. Nom 
nicéen du spare canthère, Sparus cantharus, 
Lin, poisson de l'ordre de Holobranches et 
de la fam. des Léïopomes (à opercules lisses), 
dont la chair est très-estimée et qui atteint la 
longueur de cinq à six décimètres. 

ty. 

Les pêcheurs de Nice lui donnent le nom 
de canthena, quand il est jeune, selon M. 
Risso. 

TANUR, s. m. (lanür); rezussicn , reca- 
TIER, CURATIER, CAUQUEIRAN, VGNEIMRE,. Ce nom 
s'applique assez indistinctement en proven- 
çal, à tous ceux qui s'occupent de la prépa- 
ration des peaux el comprend le 

TANNEUR, qui tanme les cuirs dams une losse à tan, 

CORROYEUR, qui corroye ou donne le dernier appré 
aux peuux déjà tamnées. 

MÉGISSIER , qui prépare les peaux blanches et les peaux 
à poil. 

PEAUSSIEN, qui donse les premiers apprêts au parche- 
mile et an vella et qui telat les différentes espèces de 


LE CHAMOISEUR, qui emploie les pesux dé toute nate- 
we et les passo à l'iveile. 
Éty. de fan et dela term. ur, cclui qui 
emploie le tan. 


L'atelier des tanneurs se compose des 
ustensiles et des outils suivants : 


UN HANGAR, au bord de la rivière, dans lequel eut um 
tiabre où grand cuvier pour y laver les peaux. 

DES CHEVALETS, pour rétaler les peaux. 

DES FONCES, pour couper l'extrémité des eina de lame 
qui sont gâtés. 

UN ENFONÇOIR , pour plonger les peux dans le plais. 

UN PLEIN A LA CHAUX, 

UN ENCHAUSSENOIR, qui n'est autre chose qu'us bé- 
ton au bout duquel est atiaclié um sac de tuile en ruse 
de jupon. 

UN COUTEAU TRANCHANT, à rétaler et à deux 
senches 

UN l'ELOIR, bison rond renflé dans Le milieu. 

UN CHEVALET et des COUTEAUX, pour «flleurer les 


peaux. 

LES CUVIERS an confit. 

LA TABLE pour donner l'huile. 

LE MOULIN A FOULON, 

LE PAROLR, sur lequel on pare Les praus. 

LA PRESSE, qui tient lieu de la bille pour esprimer be 
dégras de la guinée. 

L'ECHAUFFE os l'étave et les instrements de remalllage 
et de dégralssage tels que palissun, etc. 


L'art de tanner les peaux se divise en deux 
parties, leur préparation et le lanuage propre- 
ment dit : 

Première partie. 


1° Le lavage ou la yrz 
2o Le plamage ou enchaussenage ou le 
mettre en chaux. 
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3 La dépilalion, débourrement, surlonte 
ou pelage des peaux. 

4° L'écharnement ou l'écolage, qui con- 
siste à enlever, avec uncouteaunommééchar- 
noir, toutes les parties charnues qui étaient 
restées à la peau. 

5 La mise en fosses, qui a pour but de fai- 
re gonfler les peaux et les disposer à recevoir 
le tan, qu'on pratique de quatre manières dif- 
férentes : 

1° Par la plamée ou travail à la chaux. 

2e Par le travail à l'orge. 

3% Par le travail à la jussée. 

42 Par l'acide sulfurique, seul où mélé au 
jus de tannée. 


Deuxième partie, 


Go Du tannage, qui se fait ou avecla pou- 
dre de tan, par la dissolution ou tannage à 
la flotte. 


Leurs principales opérations sont: 


LE LAVAGE DES PEAUX, 

L'ENCHAUSSENAGE oa le mettre en obrat, 

LA SURTONTE et PELAGE DES PEAUX, 

L'EFFLELRAGE, qui eusisie à ecleves la deur, l'épi» 
derme. 

LE CONFIT, óu bain d'eau algrie avec un pes de son. 

LE PLAIN oa l'action de faire tremper, 

LE FOULAGE, os l'acioun de les passer sous bes péloms 
agies qu'on leur » dune l'huile. 

L'ECHAUFFE ou L'ÉCUAUFFAGE, oœ la legére fer 
tentation a 'un provoque am auryca de la chaleur. 

LE REMAILLAGE, qui consiste à enlever les testes d'épi- 
dercne et de quekuco pue l'eilleurage peut avolr leasés. 
LE DEGRAISSAGE ES PEAUX , où l'octiiaa d'ostorer 

l'huile suralzsstlanta, 


Hérodote dit que les anciens Lybiens por- 
taient des habits de cuir, ce qui fait supposer 
que l'art de la tannerie leur était connu. 

Philippe VI dit de Valois, fut le premier 
roi de France qui donna des statuts et des 
règlements particuliers aux tanneurs, cor- 
rogeurs, elc., ils sont datés du 7 août, 1345. 

Les Chinois attribuent la découverte de la 
tannerie à Tehin-Fang, un deleurs souverains. 
Goguet, Orig. des Lois, t. 4. p. 259, 

Les peuplades nomades connaissent etenme. 
ploient depuis un temps immémorial, des 
procédés pour conserver les peaux des ani- 
maux, qu'ils savent rendre imperméables. 

L'art du lannage n'a été pendant longtemps 
qu'un art roulinier et ce n'est que depuis la 
publication des méthodes proposées par Mac- 
bride, Saint-Réal et Séguin, qu'il a fait de 
vérilables progrès. 

Le premier ouvrage remarquable qui ait 
élé publié sur l'art du tanneur est celui que 
M. Desbillettrs, membre de l'académie royale 
des sciences fit paraître en 1708, 


TAO 


TAONAI , nom de lieu, vl. vavumas. Ton- 
nai-Charente. 

TAOU , â. m. ( tôon ). Nom bas lim. du 
hanneton et des abeilles bourdons. Y. HZam- 
barota et Tavan, 


TAP 


TAP ao, ram», radical pris de la basse 
latinité tuppus , tampon , tappon, ou du 
celt, tampon, bouchon, tampon ; d'où le 


TAP 


teulon et l'angl. tap, m. s. griffon, bon- 
don; l'auteur de la Statistique des Bouches- 
du-Rhône , regarde le mot tap comme ligu- 
rien, 

Des-tapar , Tap-ar, Tap-at, Es-tap- 
oun , Es-tapoun-ar, Tapa-cuou , Tap-ada, 
Tamp-a, Tamp-adour , Tamp-as, Tamp- 
ar, Tamp-oun, Tampoun-a , Tampoun- 
ar, Tap-et, Tap-oussoun , Tapoun-ar, 

TAP s.m. (la); ra, soucmoun, souvxis- 
soun, DARDOT, BOUDOUTSOUR , DBOUDOUXOUN 3 
souin , souscuous. lapon, esp, Tap, cat. 
Bouchon , petit morceau de liège, qui sert 
à boucher les bouteilles , etc. , lampon de 
fusil, de canonnière. 

Ety. V. Tup R. 

Tap tarat , bouchon vermoulu. 

On distingue les bouchons , selon lenr 
qualilé, en très-fins, fins, bas fins et com- 
muns. 

L'ouvrier qui fait les bouchons se nom- 
me bouchonnier et le couteau dont il se sert 
tranchet. 

TAP, s. m. (lá) ; rare. Nom qu'on donne, 
à Monlpellier, à une espèce d'argile jaune 
ou bleuâtre. V. Argila. 

Tap se dit aussi, dans le même pays, d'an 
ot, d'un lourdaud. 

En vl. tuf, limon, argile. 

TAP , s. m. (tap), dg. et lang. Tertre, 
butte naturelle ou artificielle, qui sépare 
deux champs, 

Ety. du celt, selon M. Astruc. 

TAP -vesoora , 8. M. Ragot, courtaud, 
V. Tapouissoun et Tap, R. 

TAPA, adv. (làpe), dl. C'est assez, il 
n'en faut pas attendre davantage. Doujat. 

Ety. de tapar , fermer. V. Zap, R. | 

TAPA, s. (. (läpe) ; varo. Tape, petit 
coup donné, 

TAPA-ciau , V. Tupa-siau. 

TAPA-coun , 8. mM. V. Rascassa blanca. 

TAPA-cus, 8. m, (tápe-cü); d. bas lim. 
taava-coz. Trebuchet pour prendre des oi- 
seaux , piége en général, V. Trebuquet. 

TAPA-cvov, 5. m. (lape-cüou). Nom qu'on 
donte , dans la Basse-Provence, au fruit de 
l'églantier et à l'églantier lui-mème. Voy. 
Agourenci et Agourencier. 

ty. Parce qu'on fait , avec ses fruits, une 
consèrve astringeante qu'on emplois pour 
arrèler la diarrhée, V. Tap, R. 

Fig. Habit très-court. Gare. 

TAPADA, s. f. (lapade); tarzet, rarar , 
cawrancou, emicou. Nom qu'on donne, sur 
les côtes de la Müditerrance, à l'hélice na- 
licoïle, Helix naticoïdes , espèce de coli- 
maçon de l'ordre des Gasléropodes et de la 
fam. des Adélobranches dont la chair est 
assez délicale. 

Cty. de tapada, part. (fém. de tapar, 
boucher, parce qu'elle bouche l'ouverture 
de sa coquille avec un opercule, Les au- 
tres espèces mériteraient le mème nom sous 
ce rapport, V. Tap R. 

TAPADURA , 38. Í. (tapadüre): Tupadura, 
port. Bouchage , action de houcher un trou, 
une ouverture. Garc. V. Tap. R. 

TAPAGE, m. s. que Tupagi, v.c. m. et 
Tabas , KR. 

TAPAGEAIRE, V. Tapageur el Tabas, 


Rad. 


TAP 

TAPAGEAR, v. n. (topodzi), d, b 
lim. taravan. Faire du bruit , du tapage, 

Ety. de tapagi et de ar. V. Tabas, R. 

TAPAGEUR, USA, s. m. (lapadjor, 
Üse) ; Taraccaime , racoué-raoss, Tapageur, 
celui qui fait du tapage. Ce mot est familier 
en français. 

Ety. de tapagi et de la term. Eur ,v. c. œm, 
el Tabas, R. 

TAPAGE, s. m. (tapádgi); rarace, tac 
BUS, TADRUT , BRUT , VACARME , TAMPAT , TAR- 
PAL ; CARRILIOUR , TARI-MARI ; TAOUTAGC, Ph" 
tamnace. Tapage , désordre acçompague 
d'un grand bruit : Faire tapagi, faire da 
tapage , fam. en français. 

Ety. du grec 4=279< (patagos), bruit, (ra- 
cas , craquement , par la transposition du < 
et du +, ou par onomatopée. V. Tabas, R. 

TAPAIRE, s. m. (tapàïré). Tampon, 
bouchon , couvercle, Avril ; celui qui bouche. 
Garc. V. Tap, R. 

TAPA-LI-LOU-TAPA , memraro, car 
canaot, tira-rira, dl. vraranoma, ruarooc, 
craqve-couvaz. Jeu d'enfant qu'on esprime 

ar ces mêmes paroles qu'on dit en le faisant, 
li consiste à faire des calottes d'argile mole, 
qu'on lance sur une pierre , pour faire crever 
la calotte, avec explosion. On dit ailleurs: 
Gna pas ni trauc ni boudissoun. Saur. 

TAPANDRA , s. (tapàndre). Claque- 
er AE Avril. V. Tapa-li-lou-fapa et Top, 
Rad. 

TAPA-QUIOU , di. Le mème que Taps- 
cuou el Ayourenci. V. Tap, R. 

TAPAR, v. a. (tapà) ; socscnouras , ras- 
PAR, ATAPAN ; DODCHAR , NOUDOUXOCSNAS , nav 
cuan. Tapar, cat. port. esp. Boucher, fer- 
mer avec un bouchon ; couvrir. 

Tapar un passagi, clore , fermer. 

Tapar una boulelha, boucher, 

Tapar lou fuec, Tr. couvrir le feu. 

Tapar de coous , donner des coups, bat- 
tre. 

Ely. de tap, bouchon et de la termioa- 
sonact. ar, V. Tap, R. ou du grec ürzx 
(thaptô), dont le parfait moyen est riz: 
{tethèpa), 

TAPAR, SE, v. r. Taparse , esp. ti 
Se couvrir. : 

TAPAHAS, s. m. (taparás). Nom qu'os 
donne, à Nismes , à une espèce de poudiogu 
formée de cailloux et de sable, peu dar, qu'as 
trouve dans son territoire au-dessous de li 
couche végétale. , 

TAPARAS, s. m. (taparäs), dl. V. Ci. 

TAPAREL, s. m. (taparèl), dl. Batior, 
gros bâton; lourdaud. j 

TAPARROT , s. m. (laparré), dg. 


Mes touts ets de sas mas ouneslos 
de sctoun sur un Taparrot, 
d'Astros. 


TAPA-SIAU , s. m. (tapa-siàou), d. hat 
lim. et imp. tara-ciav. Pince sans rire, qu 
frappe sans bruit, sournois, chalte mite. 

TAPAT , s. m. (tapá). Nom de l'helis 
naticoïde quand il porte son opercule. \ 
Tapada, Cantareou, Chicou et Tap, B. 

TAPAT. ADA, adj. et p. (tapa, àde): 
soucmar. Tapat, cat. Tapado, esp. port 
Bonché, ée; couvert , enfoui , ensvel, 
voilé, V. Zap, R. 


TAP 


TAPAUC , adv. (tapâouc); rarav, rau- 
racc. Aussi; non plus. Y. Zan, R. 

TAPAYAR , v. n. d. béarn. Faire du la- 
page. V. Tapagear et Tabas, R. 

TAP-DE-BOUTA , s. m. | lá-dé-bóute ). 
Rogot. Y. Tapouissoun et Tap R. 

TAP-DE-ROC, 8. m. (ta-dé-ro ). Nom 
languedocien du tuf. V. Tuve. 

TAPENA , s. f. (lapéne) ; varzma , carna. 
Tapena , esp. Càpre, bouton des fleurs du 
câprier, que l'on conserve dans le vinaigre 
pour l'usage de la cuisine. 

TAPENLER , s. m. (lapenié); carnren , 
raremsr, Câprier, EE Lam spinosa, Lin. 
arbrisseau de la fam. des Capparidées, cul- 
4 dans la Prov.-Mérid. V. Gar. Capparis, 
p. 79. 

Ety, du grec ranew (tapeind) ou de 
rarerbe (tapeinos) , bas, je rampe. 

Les Arabes nomment le même arbrisseau 
cappar, les Portugais alcaparas, ainsi que 
les Espagnols; les Arragonais , tapara el 
les Calalans faperes. 

Le câprier croit naturellement en Grèce 
et dans plusieurs îles de l'Archipel. C'est de 
là qu'il paraït avoir été transporté par les 
colonies grecques en Ilalic et en Provence. 
Son nom tout grec démontre celle origine. 

TAPERA , s. Í. (tapére); Tapara, cat. et 

TAPERIER, s. m. (laperié) ; Taparera, 
cat. Y. T'apena et Tapenier, 

TAPEROUSA , s. (. Avr, Altér. de Tu- 
berousa, v. c. m. 

TAPEROUSA-FERA,, 8. (f. Avr. Alt. de 
Tuberousa-fera, v. c. m. 

TAPET , s. m. (tape). Nom qu'on donne, 
à Cuges , au fruil du câprier „ réservant le 
mol lapena, au bouton de la fleur qui est la 
câpre proprement dite, 

TAPET , s. m. Nom qu'on donne, dans 
le Me robe du Var, à l'hélice naticoïde, 
V. Tapada; pour ragot, V. Tapouissoun 
ét Tap, R. 

TAPETA,, s. m. (tapéte). Aver la tapeta, 
avoir grand peur, être saisi de crainte, 

TAPI, s. m. (tàpi); ramo, nan. Taipa, 
port. Tapia , esp. cat. Torchis , espèce de 

mortier fait avec de la paille coupée et de la 
terre grasse détrempée, pour faire des mu- 
railles de bauge. 

Ety. de l'esp. tapia, muraille faile avec 
de la terre. 

TAPI , adj. V. Tapin el Tapit, 

TAPI , a^, expr. adv. vl. En tapinois, en 
secret. 

TAPIN , INA, adj. vl. rars, rarre. Ta- 
pino, ital. Caché, ée ; obscur, ure. 

TAPIN, 5. m. (lapin) ; rarricnoun. Tape, 

coup du plat de la main: À tapin, vl. en 
tapinois. 

TAPINAR, v. a (lapinä). Tapoter, frap- 

per, donner des coups, battre. 

Éty. de fapin, coup, et de ar, donner des 

coups. 

Un jour s'escrioura dins l'histoira 

Que Cadaroussa a lapinat 

Leis troupas doou vice legat, 

Favre. 


TAPINOZIS , 5. Í. vl. Tapinose, figure 
de rhétorique. 
Éty. du lat. fapinosis, m. s. 


TAP 


TAPIO, s. m. (tápic). Nom de lieu, 
quartier du territoire de Colmars et d'Allos. 

Éty. Ce mot est probablement ligurien el 
vient de tapie, nom que ce peuple donnait à 
des huttes ou cabanes sous lesquels fl habi- 
lait, selon l'auteur de la Stat. des Bouches- 
du-Rhône. 

Tapia, en esp. a encore la m. 8. . 

En Languedoc ce mot se dit pour torchis : 
Paret de tapio, mur de torchis, V. Tapi, 

TAPIS , 8. m. (opta); Tapis, port. esp. 
anc. cat. Tappeto, ital, Tapis, pièce d’élolle 
ou de lissu, ordinairement orné de broderies 
ou de peintures, dont on couvre les lables, 
les pavés, les parquels, elc. 

Ety. du lai. tapes, tapetis , tapetum , dé- 
rivé du grec san (lapés}, ou £zxç (dapis), 
le même. Xenophon emploie ce mot pour 
désigner ce genre de lissu, qui élait en usage 
chez les Perses, et qui n'avail point d'equi- 
valent chez les Grecs. l èlail donc persan 
comme satrapa. Nodier, 

Dérivés: Tapissar, T'apissaria, Tapissat, 
Tapissier. 

Suivant quelques historiens , les tapisse- 
ries furent inventées par les Babylouiens, 
qui y excellèrent, mais il n'en fixent pas 
l'époque. D'autres en placent l'origine dans 
la ville de Pergame, en Asie, 321 ans avant 
J.-C. Enlin une troisième version en fait 
honneur à Allale , troisième roi de la même 
ville, 138 ans avant J.-C. L'art de fabriquer 
les lapis, dits de Turquie, fut introduit en 
France par les Sarrasins, prisonniers de 
Charles-Martel, en 720, Les tapisseries dites 
de baute-lisse , sont originaires du Levant. 
Leur fabrication fut introduile en Europe, 
par les Anglais et les Hollandais , au retour 
des Croisades. C'est vers 1407 , que les ma- 
nufactures fançaises protégées par Henri LV, 
rivalisèrent avec l'Angleterre et la Hollande. 
Boquilion, Dict. des Invent. 

TAPISSALI, s. m. N rer TAPISSA- 
ar, Ct impr. ramssou. Garc. Nom qu'on 
donne , dans le département des Bouches- 
du-Rhône, à la gesse à fleurs pâles, Lathy- 
rus ochrus, Lin. plante de la famille des 
Légumineuses, 

TAPISSAR ,v. a. (lapissi); Tapeszare , 
ital. Tapisar , esp. Entapiçar, port. Ta- 
pisser, revélir , orner de tapisseries les mu- 
railles d'une salle, d'une chambre , etc.; fig, 
critiquer, habiller quelqu'un. 

Ety. de tapis et de ar, meltre des tapis. 
Ce n'est que par extension que l'on dit ta- 
pisser avec des papiers peints, 

TAPISSARIA , s. Í. (tapissaric) ; rams- 
sance. T'aperzeria, ital. Tapiceria, esp. cat. 
Tapeceria, port. Tapisserie, é , et par 
extension papier peint destiné à couvrir ou 
parer les murs d'un appartement; fig. per- 
sonnes qui ne sont que pour la représenia- 
tion dans une société. 

L'an 321, avant J.-C. les tapisseries étaient 
déjà inventées à Pergame, en Asie. 

En 1603, Henri IV fait établir des manu- 
factures de tapisserie. 

TAPISSAT, ADA , adj. et p. (lapissà, 
ade); Entapiçado, port. Tapissé, éc, orné de 
tapisseries, 

TAPISSIER , TERA, s. (lapissié, iére); 
rarissun, Zopessiere, ilal, Tapicero, esp, 
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Tapeceiro, port. Tapicér, cat. Tapissier , 
ière, celui, celle qui fait des lapisseries ; ou- 
vrier qui les tend ou qui les colle, quand ce 


sont des papiers. 


Ely. de tapis et de ier. 

TAPISSOLI, Garc. V. Tabissoli. 

TAPISSUR, Garc. V. Tapissier, =. 

TAPIT , vl. Tapis, v. c. m. Souquenille. 

TAPLA, adv. (tapla), dg. el mieux ra- 
riat. Aussi bien, tout de même, cependant. 
V. Tamben et Tan, R. 

TA PLOS, adv. d. bas lim. m. s. que 
Tamben, v. c. m. et Tan, R. 

TAPOUINAR , v. n. (lapouinä), d. bas 
lim. Chercher en tâlonnant dans l'obscurité. 
V. Chaspar. 

TAPOUISSOUN, s. m. (tapouissoun) ; 
TAPOUICMOUNX , TAROULSSOUN ; TANOSSI ; TAP"DE" 
BOUTA, TAPET, TABOULIER, TAUPET, TAUFETOON, 
TRAP , VRAPET ; TRAPOT, CAGALHOUN,: CHAFET ; 
tanquet, tasovaser, AU propre, dim. de tap, 

etit bouchon ; fig. ragot, otte , courtaud, 
1omme de petite taille, mais renforcé et 
robuste. 

TAPOUN,s. m. (tapóun), d. lim. Tas, 
monceau. V. Cuchoun et Tap. 7 

TAPOUNAR, v. â. (lapounà), Couvrir 
soigneusement, V. Estapounar el Tap, 

Tapounar una bouta, tamponuer, boucher 
un tonneau, 

TAPOUSSAT , ADA, adj. el p. (ta- 
poussa, âde), d. béarn. Clos, serré. V. Zapi 
et Tap, R. 

TAPOUTAR, v. a. a trr Tapoter, 
donner de pelils coups à plusieurs reprises. 
Y. Capoutar. 

Ely. de tapa, tapota, dim. et de ar, don- 
ner de petites tapes. 

TAPPARROT, s. m. dg. rarasor. 
Petit coleau, dim. de top. 

TAPU, s. m.(lapu), d. bas lim. Tape. V. 


apa. 
Li ai baillat un bon tapu, je lui ai donné 
une bonne tape. 
TAPURLET , 8. m. (tapurlé) , dg. Dim. 
de lap, tertre, petite monticule , petit tertre. 
Al pé del Lapurlet que cloture ta bigno que 
fas ramoun, Jasm. 


TAQ 


TAQUA, V. Tacca el Tach, R. 2. 

TAQUAN, dl. Pour traître. V. Tacan, 
Taquin el Tact, R. 
à TAQUANARIA , V. Taquinaria et Tact, 

ad, 

TAQUAR, V. Tacar. 

TAQUET , 8. m. (laqué). Nom d'une 
maladic des figuiers. 

Éty. Ce mot ne viendrail-il pas du gree 
<anepès (takeros), macéré, mortitljé, desséché? 

TAQUET, 5. m. Tasseau, petit morceau 
de bois carré qu'on fixe avec des clous pour 
soulenir des ais. 

Ety. du celto-brelon takon, pièce, mor- 
ceau. V. Tacoun, R 

TAQUET , s. m. Taquet, morceaux de 
bais de diverses figures auxquels on amarre 
différentes manœuvres dans les vaisseaux, V, 
Tacoun, R. 

TAQUET, TAQUET, Espèce d'impé- 
ratif dont les bergers se servent , dans les 
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environs de Thorame, pour faire marcher 
leurs troupeaux. 

Éty. Probablement dérivé du grec Oiyw 
(lhégò), exciter, animer, ou de 7472: (tachéi); 
vite, promptement. G 

TAQUETA, s. Í. (laquête). Dim. de taca, 
pelite lache, petite souillure. 

TAQUETAR, v. a. (taquelá). Tacheter , 
marqueter, parsemer de taches. Garc. Voy. 
Tach, R. 2. 

TAQUIN, INA, s. (taquïn, ine); raquax, 
taquimaime. Taqui, cat. Tacaño, esp. Ta- 
quin, ine, avare, dans les petites choses , 
vilain dans la dépense; critique mordant, 
contrariant; mutin, querelleur. 

Éty. Suivant Huet, corrupt. de tasquin, 
fait du vieux mot tasque, pris de tasca, 
bourse, poche; homme qui ne songe qu'à 
remplir sa bourse; d'autres le font dériver de 
tango, tangere , toucher, ètre prèt à frapper. 

TAQUINAIRE, Garc. V. Taquin. 

TAQUINAR, v. a. (laquinài). Taquiner, 
contrarier, agacer. 

Éty. de taquin et de ar. 

TAQUINARIA, s. (. (laquinarie) ; ragur- 
“ARE, TAQUAXABIA. Tacañeria , esp. Taqui- 
nerie, caraclère et action de celui qui est 
taquin. 

Ely, de taquin et de aria. 

TAQUOIR, s. m. (laquòir). Taquoir, 
terme d'impr. morceau de bois dont on se 
sert pour taquer les formes, c'est-à-dire, 
pour enfoncer les lettres qui se trouveraient 
plus élevées que les autres. 

Éty. V. Tacoun, R. 


TAR 


TAR, TITAR, TILHAR, TIAR, BAR, SITAR, 
ira, san, désinences qui expriment dans les 
verbes une action fréquente ou continue à 
plusieurs reprises, ce qui leur a fait donner 
le nom de fréquentatifs ou itératifs, parce que 
le terme constant de ces mots, dit Butet, est 
dérivé de la racine tt, de itum, ire, aller, 
signe principal du mouvement, elles sont 
dérivées du lat. tare, litare, sare, sitare, 
itare. 

De tare, par apoc. tar; d'où : Calfa-tar, 
Dic-tar, Palpi-tar. 

Detitare, par apoc. titar. 

De tilhar ou ilhar : Pe-tilhar, Trot- 
ilhar, Saut-ilhar, 

De iar : Crachour-iar , S'espingoul-iar, 
Re-pep-iar, Volastr-iar. 

TAR , s. m. dl. Petit poisson de rivière. 
Sauv, 

TAR, , vl. adj. Tardif: O fol et tar de cor! 
hommes dépourvus d'intelligence, et cœurs 
tardifs à croire : O stulti et tardi corde. V. 
Tard, R. 

TARA, rar, radical pris de l'arabe tharah, 
rejeter, rebuter, selon Mén. d'où tara, dom- 
mage, et Tara, Tur-ar, Tar-at. 

De tara, parle changement de r en l, tala; 
d'où: Tala-s, Tala, 

TARA, s. Í. (làre); mesrana. Tara, cat. 
esp. port. ilal. Tare, déchet, diminution du 
poids d'un vaisseau, sur le poids total du 
contenu. Le tout pèse 100 livres, ôtez en 10 
de tare ou du poids de la caisse, reste 90 
nel ; fig. vice, défaut, défecluosité. 
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Éty. de l'arabe fharah, rejeter, rebuter, 
selon Ménage , ou de talah , défaut, vice. 
V. Tura, R. 

Vigna en tara , dl. vigne en sève et vigne 
en fleur. 

Dounar la tara à... altribuer un délit à 
quelqu'un. 

TARA, $. l. ratas. Tare, dommage causé 
par des bestiaux, par les brebis en particu- 
lier, sans la volonté du propriétaire. 

Faire una tara, causer un dommage avec 
des bestiaux. V. Zara, R 

TARAB, tamanast, tans, renmus, radical 
pris du grec 002u8iœw (thorubeô), faire du 
bruit, troubler, se quereller; ou de 92606 
(arabos), bruit, fracas, retentissement. 

De arabos, par apoc. arab, et par la 
préposition d'un t, tarab; d'où: Tarab-ast, 
Tarabast-ada, Tarabast-egear, Tarabast- 
el, Tarabast-ela, Tarabast-iada, Tarab- 
ast-ar , Tarabust-egear, Tarabust-eri, 
Tarrab-ast, Tarrabast-ada, Tarrabust- 
egear, T'aribust-eri, Tarribust-eri, T'arid- 
ar, Tarrid-ar, T'arraign-ar, Terribust- 
ada, Terribust-eri. 

TARABAST , 5. m. (larabäs); rananas, 
ranauasreisa. Tarabal, espèce de crecelle, 
dont les religieux se servaient pour éveiller 
ceux qui devaient aller au chœur à minuit, 
el par extension, bruit, vacarme, lapage. 

Ety. V. Tarabustar et Tarab, 

TARABASTADA, 6. Í. (larabastäde) ; 
BOULISSOUN ; TARABASTAU, TARABASTIADA, TA” 
RABASTATA, CARABACNADA, PARABASTADA, BOD= 
LISSOUN, TARRABDASTADA , TARBRABASTAU, FARRA- 
nastana. Une batelée, une prodigieuse quan- 
lité, une quantité qui fait beaucoup de bruit, 
dont on parle beaucoup. V. Tarab, R. 

TARABASTEGEAR, di. V. Tarabuste- 
gear et Tarab, R. 

TARABASTEL, s. m. (larobostèl), d. bas 
lim. ranavez. Billot, bâton qu'on met en- 
travers au cou des chiens pour les empêcher 
d'aller chasser seuls , et d'entrer dans les 
vignes. V. Tarab, R. 

TARABASTELA , s. Í. dl. V. Tarabart 
el Tarab, R. 

TARABASTIADA, All. dc Tarabastada, 
v.c.m. et Tarab, R. 

TARABERA , s. Í, d. béarn. Tarière, V. 
Tararela et Taratel, R. 

TARABOUL, s. m. (tarabóul), dl. Dé- 
vidoir. V. Debanaire, 

TARABUSTAR, v. a. et n. (tarabustá) ; 
TARABUSTECEAR, TARABASTEGEAR, TARAVELAR , 
FESTIBULAR , FUSTIDULAR . Importuner, incom- 
moder, ravauder, faire du bruit, du fracas, 
s'agiter pour peu de chose. V. Tarab, R. 

TARABUSTEGEAR , v. a. (larabus- 
ledjà); ranauusran, TARABUSTIAR, TARABAS- 
TEGEAR ; TARRABUSTEGEAR, TAFUMAR, TARAVE- 
zan, Tannacnan, tanrucan. Larabuster, im- 
porluner , incommoder : et dans le sens n. 
ravauder, tourner, bouleverser. V. Tarab, R. 

TARABUSTERI, 8. m. (tarabustèri) ; 
TAnanasteni , TAmanast. IMmporlun, tracassier, 
qui s'agite beaucoup, tracas, vacarme. 

Éty. du grec =22447w (tarassé), inquiéter, 
troubler. V. Tarab, R 

TARADEL , s. m. Gard. V. Daradel. 

TARADEOU s. m. (taradèou). Un de 
noms du filaria , dans le Var. V. Daradel, 
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TARADOUIRA , s. f. (laradóuïre); ns. 
mame, dl. Une bondonnière ou grande ta. 
rière pour pee le bondon des tonneaus. 
V. Taravela et Taravel, R. 

C'est aussi une cuiller à creuser les sabots. 

TARAGAGNA , dg. Alt. de Taranio, 
v. €. m. et Tel, R. 

TARAGEADAS, dl. V. Levada. 

TARAGINA , s. f. (taradgine). Toile da. 
raignée. Cast. V. Tararina. 

TARAGNA, et 

TARAGNINA, V. Tararinaet Tela, R. 

TARAIGNA , V. Tararina, 

TARAINA, s. f. (taraïne). Suppl. à Pallas. 
Toile d'araignée. V. T'aranina. 

TARAIRE, 8. m. (taràïré). Le même que 
Taradela, v. c.m. et Taravel ,R. 

TARAIROOU, s. m. (tareiroou). Mino: 
d'osier grande et ample, 

Éty. V. Terr, R. 

TARAL, adj. (laral}, dl. Fent taral, vest 
de terre. V. Verr , R. 

TARANCELA , s. l. (tarancèle). Supol. 
à Pellas. Tarière. V. Tararela, 

TARANGOULADA, s. f. (tarangoulède), 
di. Une batelée ou une grande quantité. 

TARANINA , 5. f. Pour toile d'araignée 
V. Tararina. 

TARANINA , s. f. On donne ce now, 
à Nice, à une maladie de l'olivier produite 
par l'eriosoma oleæ, Risso, qui recouvre sa 

ur par un tissu assez semblable à celui è 
l'araignée, tissu qui s'oppose à la fèconda- 
lion et à la fleuraison. 

Éty. du lat. araneum, qui désigae la mème 
maladie. V. Tel, R. 

TARANTA, s. f. (taränte): Tarrentols. 
ital. Nom qu'on donne, à Antibes et à Nice, 
au gecko des murailles, Gecko fascicularis, 
Daudin, le geckote Lacépède, Lacerta mou- 
rilanica el tursica, Gm. replile hideux de 
l'ordre des Sauriens et de la (fam. des Téreü- 
caudes, qu'on trouve dans les environs d'At- 
tibes jusqu'à Nice, dans les lieux chauds œ 
humides. 

Cet animal n'est point vénimeux comm 
on le croit communément. 

TARANTA , 5. f. Un des noms des cl- 
lionymes, dans le département des B.-du-R. 
V. Moulet. » 

TARANTA, s. f. Pour tarentule. Vo. 
Tarantula. 

TARANTULA , s. f. (tarantüle); ranam 
Tarantula , port. esp. cat. Tarantola , ila. 
Tarentule, araignée tarentule, Arana 18 
rentula, Lin. insecte de l'ordre des Apiéré 
(sans ailes), et de la fam. des Araneïdes œ 
Âcères (sans antennes), qui habite l'Italie, 
la Pouille en particulier, Malte, la Sicile, l 
Barbarie et mème la Provence où elle ef 
plus rare, r 

Éty. On dit que le nom de cetle arag® 
est dérivé de Tarente, ville d'Italie, où eke 
est très-commune. 

On a cru pendant pd qui la tares 
tule portait un venin dont les ts, quand 
il était introduit dans l'homme par la mot 
sure ou la piqûre de cet insecte. étaient depr® 
duire un profond assoupissement que la œu 
sique seule pouvait guérir, lorsqu'on parv? 
nail à trouver l'air approprié au besom 
malade ; qu'à l'instant mème où cet air # 
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bissitentendreletarantulés'éveillat,se mettait 
à danser et continuait ainsi pendant les heures 
el mémes les journées entières , jusqu'à ce 
qu'enfin tombant de fatigue il se trouvait 


FD charlatans et des personnes alleintes 
de maladies nerveuses, ont pendant plusieurs 

accrédité celle erreur, au point que le 
fameux Baglivi, a donné un long trailé sur 
celte maladie. 

TARAR , v. a. (larà). Tarer , causer de 
la tare , du déchet ; peser un vase avant que 
de le remplir , afin de connaltre , au juste, la 
matière qui y entre. 

Ely. de tara et de ar , ôter la tare. Voy. 















R. 

TARARAGNA , s. f. (tararàgne) , dl. V. 
Taranina et Tel, R. 

TARARAIGNA, s. (f. Un des noms lang. 
de l'araignée, V. Arugna. 

TARARINA, s. f. (laranine); ramaniona, 
TARAGNINA | TAMARAGNA , TABARINS , TAMAGA- 
CHA, TARAGUA ; DESTALINARIAS, KSTALIRAGNA , 
ARAIGNADA ; PAPAMINA ; MANTELA, TAMAIGNA ; 
tanacma, tramaina. Telarafia, esp. Tara- 
ayna, cat. Toile d'araignée, raiseau que les 

construisent pour y re les 
mouches qui servent à leur nourriture, V. 


Aragna. 
! a uo e. tela aranina. V. Tel, R. 
n. OUS , OUSA , adj. (tararinóus, 
usc); menammous, maxtecat. Couvert do 


Éty. de tar ur tela, de arin, pour 
"arenga et de ous. V. Tal, R. a 
TARASCA, s. Í. (laràsque); Tarasca , 

‘esp. Tarasque re d'un monstre marin 
sainte Ma c, dans le lieu qu'occupe 
la ville de Tarascon; ce mot 








Fe pate la rie „ dont l'aor. 
ns augm. räpaha (laraxa). 
, vieille édentée, décharnée, 


p aux environs de 
te. V. Brama-fan. 
. Altér. de thlaspi. 


„ 8. m. (laräspi); ranasrica. 
nonent au Thlaspi, 


, ADA, adj. ct p. (tará, âde). 
ré, ée, corrompu, vermoulu, et en par- 
lant des personnes de mauvaise réputation ; 
(on le dit aussi pour cordé et colonué, Voy. 


Las véreux, euse, en parlant des 
_ Éty. de tara el de at. V. Tara, R. 
Tarat i 


, se dit encore des marcha 


dont on a rabattu, en les pesant, la tare ou 
`. so et de tout ce qui a 


,8. m. ftaráou). Taraud, pièce 
pour faire des écrous ; 






er en forme de v ` 
entier. 


cer, ou de son2bv (térèdon), ville, V. Ta- 
ravel , R. 


crou, de manière qu'elle puisse recevoir une 
vis. 


tarière, vrille, foret ; et dérivé du grec =eptw 
(téréd), trouer, faire un trou, d'où Téperpoy 
(Leretron) , tarière. 


gement de ec en a, tarabr, par l'add. d'un e, 
laraber; d'où : Taraber-a. 


et de r en l, taravel; d'où: Taravel-a, Ta- 
ravel-age, Taravel-ar, Taravel-et, Tara- 
vel-oun, Teravel-at. 


adouira, Tar-aire, Tar-aud, l'araud-ar, 


Travel, lraven-icat, 
oun. 


Tarprilla, esp. Claquet de moulin. V. Ba- 


Billot pour les chiens. 


TARADOUIRA, BIMOUNIEMA , TARANERA, TARAIRE, 
Taladro, esp. Tarière, grande vrille qu'on 
fail Lourner 
cannelée en spirale est évidée en dessus com- 
me une mêche, servant aux charrons, aux 
charpentiers , elc., à faire des trous. 
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TARAUDAR, v. a.(taraoudà), Tarauder, 
er une pièce de bois ou de métal en 


aku. de taraud et de l'act. ar. V. Taravel, 
T'ARAVEL, radical pris du latin terebra, 


Deterebra, par apoc. terebr, par le chan- 


De taraber, par le changement de ben v, 


De travel, par apoc. tara ; d'où : Tar- 


De taravel, par la suppr. du premier a: 
ravel-ar, Travel- 


TARAVEL, s. m. (taravèl), dl. ranavzia. 


En vl. larière , trépan. 

Éty. du lat. terebra. V. Taravela, 

TARAVEL, 5. m. poros) . d. bas lim. 
. Tarabastel. 

TARAVELA , s. Í. (laravèle) ; razamz , 


deux mains, et dont la pointe 


Éty. du lat. terebella ou terebra, m. 8. 
V. Taravel, R. 


On nomme : 


BONDONNIÈRE , celle da plas grand volume; 
AMORÇOIR , la plus peine. 


Suivant l'usage auquel elles sont destinées 
on les nomme : T'arière à rivet , tarière à 
cheville ouvrière, tarière à goujon, tarière 
à jantière, etc. 

On attribue l'invention de cet instrument 
à Dédale, 1301 ans, avant J.-C. 

Taravela-pichota , laceret; pour le détail, 
V. Taraveloun. 

TARAVELA vox mouux. V. Hallarel. 

TARAVELA , s. f. On donne aussi ce 
nom à un billot ou bâton court qui sert à 
tourner le moulinet d'une charrette , et fig. 
à une femme écervelée , élourdie, 

TARAVELAGE , s. m. (torovelàdzé) , d. 
bas lim. Fadaises, niaiseries, choses dont il 
ne vaut pas la peine de s'occuper, comme 
les brins de bois qu'armène la tarière. Voy. 
Taravel ,R. 

TARAVELAR , v. a. (laravelä). Au pro- 
pre, faire des trous avec une tarière, et au 
lig. importuner, fatiguer, tourmenter, com- 


me si l'on perçait avec une tarière, V. 7'a- 


rabustar el Taravel, R. 


TARAVELAT, ADA, 2, 2 p. qe 
’ g. en 
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là, âde). Percé avec une la 
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TARAVELET , V. Taravéloun et Tara- 


vel, R. 


TARAYELOUN, s. m. (taravelóun); eur 


LHOUNET, GUIOUNET , BIROUN, BIROUNA, GUIROUN, 
ranavezer , sAacener. Vrille, outil de fer dont 
la pointe est cannelée en vis et dont l'autre 
extrémité est munie d'un manche transver- 
sal. Cet outil qu'on fait tourner avec une 
seule main sert à faire les trous qui doivent 
recevoir un clou. 


Éty. du lat. terebellum , dérivé du 
èA (térédon), m. s. d'où 2 Fn 194 


fey xi Fa 
(térétrion), petite tarière , ou de Taravela, 
v. c. m. et du dim. oun, 


. Taravdl, R. 
N'y a proun que tenon que lou 

Ez l'enfant dé la ravie Lo 
Brueys. 


Le mot perçoir par lequel on traduit quel» 


quefois taraveloun , est impropre ; amor- 
çoir , l'est aussi, parce qu'il désigne la plus 
petite espèce de tarière; foret, est un outil 
différent ; avantelon et percerelle, ne sont 
pas français. 


A d'huelhs coumo de taravelouns, ou en 


languedocien , a d'hiuelhs de biroun , il ou 
elle a de petits yeux de cochon. 


Dans une vrille on nomme . 


POIGNÉE, V. Manche. 

TIGE , la pacile qui s'éend du manche à la palate, 

POINTE A PAS DE VIS, la pointe, 

CUILLER , la partie qui forme la gouge au-dessus de la 
peinte. 


TARBI, dl. (tàrbi). Les bouviers se ser- 


vent de ce mot pour faire marcher les bœufs. 


TARCEGEAR, V. Tersegear et Tres, R. 

TARCIER, V. lersier el Tres, R. 

TAREZAR , vl. Tarder, V. Tarsar et 
Tard, R. 

TARD, radical dérivé du latin tardus , a, 
um, lent, pesant, tardif ; qu'on fait aussi 
dériver du grec 6p230ç (bradus), m. s. par 
le changement du en + et de la transpo- 
sition de a. 

De tardus, par apoc. tard; d'où: Re- 
tarda-ment, Tard, Re-tard, Tard-ar, 
Re-tardar, Tard-ansa, Tard-aras, Tar- 
darass-a, Tardar-ier, Tard-an, Tard- 
ib-al , Tard-iou, Tard-if, Tard-iva , 
Tard-iu, Tardiv-al, Tard-oun, Re-tard- 
at, Tardoun-ar, Tardoun-iera. 

De tard, par le changement du dens, 
tars ; d'où les mêmes mots que par tard : 
Tar, Tarez-ar, Tarz-an, Tarz-ansa, 
Tarz-ar, Tart. 

TARD, ARDA, adj. vl. Tardif. 

TARD , s. m. (tar); Tarda , cat. Tarde, 
esp. Tard, longtemps après-midi, près de la 
nuit. 

TARD , adv. (làr); ranr. Tardi, ital. 
Tarde, esp. port. Tart , cat. Tard, au-delà 
du temps prescrit, du temps ordinaire, du 
temps convenable. 

y. du lat. tardè, m. s. V. Tard, R. 

Sur lou tard , sur le soir. 

TARDA , s. f. vl. Retard, délai. Voy. 


Tardor. 
TARDAGNA, s. f. (lardàgne). Nom béar, 
de l'araignée, V. Aragna. 
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TARDAMENT , s. m. vl. Tardamento , 


ital. Retard. V. Tarditat. 


TARDAN , ANA, adj. vl. Tardif, ive, 


lent, ente, V. Tard, R. 


TARDANSA , s. f. vl. Tardansa, cat. 
Tardanza , `n ital, Tardança , pert, Tur- 
e 


dance, délai, lenteur, retard. 
Éty. de tard et de ansa. V. Tard, R. 


TARDAR, v.n.(lardi); ransan, ranocan, 
istan, rmiGan, raszan. Tardare, ital, Tardar, 
esp. port. cal. Tarder, différer à faire quelque 
chose, n'arriver pas assez (ôl; désirer avec 


unpalience. 
Ety. du lat. fardare, m. s. V. Tard, R. 


TARDARAS , 8. m. (tardarás). Syn. de 


Tardarassa, v. c.m. et Tardar R. 


TARDARASSA , s. f. (lardarasse); sanar, 


SABA, FAUCILHOUN ; FOUSSILHON ; MICHOULA, CA= 


BRILHAU, TARTARASSA, GLAND CORGCEA, MICHOULA, 


cnAvCMA-GAmuS, GLaucuoLA. Crapaud volant, 
tète chèvre ou engoulevent d'Europe, Capri- 
mulgus europœus, Lin. oiseau de l'ordre des 
Posscreaux el de la fam. des Plénirostres ou 
Omaloramphes (à bec plat), qui arrive au 


printemps dans nos contrées pour les quit- 
ter à l'approche de l'hiver. 
Ely. de tardar , tarder, et de l'aug. assa, 


qui tarde beaucoup, parce que cet oiscau ne 


commence à voler qu'à l'entrée de la nuit. 
V. Tartar, R. 


La femelle pond au pied d'an arbre, sans 


y construire un nid, deux œufs oblongs, un 
peu plus gros que ceux du merle, et marbrés 
de taches bleuâtres et cendrées, sur un fond 
blanc. 

Tardarassa, est aussi le nom qu'on donne, 
dans la Provence-Méridionale, à la buse , 
V. Busa; cl au busard commun, V. Faus- 
perdiou. 

TARDARIER, s.m. Espèce de raisin. 
V. Rasin el Tard, R. 

C'est la Vitis foliis apii, acinis duris, sub 
flavis minoribus et dulcibus. Gar. p. 492, 

TARDEZA, s. f. vl. Tardezza, ital. Len- 
teur, V. Tarditat. 

TARDIBAL, adj. (tardibál), dl. tramo- 
var. Légume qui vient en l'arrière saison, 
Donjat. V. Tardiou et Tard, R. 

TARDIER , adj. vl. ranzica. Lent. Voy. 
Tard, R. 

TARDIF, IVA , adj. 7ardin , esp. Tar- 
=a. cŒ Tardo, ital. V. Tardiou et Tard, 
ad. 

TARDIOS, OZA , adj. vl. Tardif. Voy. 
Tardiou. 

TARDIOU,IOUVA, adj. (lardiou, iouve); 
TARDIT, IVA, TARDIDAL, TARDIVOU, TARDIEOU,: 
Tardivo, ital. Tardio, esp. port. Tardo, cat. 
Tardif, ive, qui vient tard, lent, qui ne mürit 
qu'après les autres de même espèce. 

Ety. du lat. tardus. V. Tard, R. 


Un lardiou repentir sus my sara legit, 
Bellaud. XV Ime siècle. 


TARDITAT , 8. f. vl. ranneza, ranpa- 
ment, vTanzamext, Tardità, ital. Lenteur , 
retard, 

Éty. du lat, taditatis, gén. de tarditas. 
V. Tard, R, 

TARDIU, vl. Tardio, esp. port. V. J'ar- 
diou et Tard, R, 
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TARDIVAL , adj. (lardivál), dl. V. Tar- 


diou et Tard, R, 


TARDOUN, s. m. (lardóun) ; tannon, az- 
GOR, mEcOR, TARDILLON. Ordinairementagneau 
qui nalt au printemps d'une brebis qui en 
avait fait un en aulomne, on donne le même 
nom, dans la H.-Pr. au second essaim qui 
provient de la même ruche, dans la même sai- 
son, et fig, à un homme de pelle taille; der- 


nier né, culot, 
Ey. du lat. tardus, a, um. V. Tard, R. 


TARDOUN,s. m. Mot qui n'a pas d'équi- 
valent dans la langue française, mais qu'on a 
rendu dans l'Encyclopédie mélh. par tardon 


et tardillon 


Ely. du lat, fardum,a,us, tardif, qui vient 
après les autres ; la naissance ordinaire 


des agneaux ayant lieu en automne, ceux qui 


ne viennent qu'au printemps sont regardés 


comme tardifs. 1 pourrait venir aussi de tar- 
hé tard , dounat, donné tardif, donné 
lard. 

TARDOUNAR, v. n. (tardoun4). Se dit 
des brebis qui font un second agneau au prio- 
temps et des ruches qui donnent plus d'un 
cssaim dans la même saison. 

ty. de tard, dounar, donner tard. Voy. 
ard, R. 

TARDOUNIERA , s. f, (tàrdouniére). 
Brebis qui fail un agneau au printemps, quoi- 
qu'elle en cut déjà fait un en automne. 

Ety. de tardoun el de tera. V. Tard, R. 

TAREIROQU, s. m. (larciroou). Panier 
pour la vendange. Desanat. 

TARENT, Envie de manger. 
Talent. 

T'ARG, radical dérivé du lat. tergum, bou- 
clier de cuir, dos, peau du dos, sous-entendu 
boris, la peau du dos du bœuf, partie que l'on 
préferait, comme plus forle, pour en recou- 
vrir les boucliers, formé de legere, couvrir, 
meltre à l'abri, d'autres font dériver le mot 
targa, de l'arabe tarcha ou darca, bouclier; 
arche, en all.et{argat, en anglais. 

De tergum, par apoc. terg, et par le chan- 
gement de een a, larg; d'où : Targ-a, Targ- 
aire, Targ-ar, Targ-er, Targ-ier, Targ- 
eta, Tarj-a. 

TARGA, 6. f. (larguc); ramcua. Tarja, 
esp. port. cal. Targa, ital. Targe, sorte de 
bouclier, assez long pour couvrir tout le 
corps, dont l'infanterie se servait autrefois et 
que les joûteurs sur l'eau emploient encore 
aujourd'hui. 

Éty. du lat. fergum, sous-entendu bovis. 
V. Targ. 

TARGA, s. f. dl. Trogne, bonne mine, 
mine fière, démarche assurée. V. Targa ci- 
après. 

Fora de targa , déconcerlé , déconte- 
nancé. 

TARGA, s. f. (tárgue); susra. Jodte. 

Éty. L'auteur de la St. des B.-du-Rh. fait 
dériver le mot targa, du grec rapyaivuw 
(targainô), exciter au combat, mais ne vien- 
drail-il pas plutôt du bouclier qu'on emploie 
dans cette joûte el qui s'appelle aussi 
targa. 


Voy. 







TARDOR, 56. f. vl. ranna. Retard, délai, 
. 37 du lat. tardor , m. s. Voy. Tard, 
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Dans ce jeu qu'on exécute avec une eor 
de pompe dans plusieurs de nos ports, dem 
combattants, montés chacun sur un bales 
" armés =k bouclier et d'une lance ter. 

€ par un bouton, s'approchent, s' 
et cherchent à se tenvereer, Mia 

Le joûteur qui a abattu trois de ses adrer. 
saires sans l'être lui-mème, devient fraire œ 
candidal pour concourir au prix, lorsque cet 
première lutte est finie, les candidats encon, 
mencent une nouvelle entre eux el celui qui 
reste debout le dernier est proclamé vin. 
queur, couronné comme tel, et promené en. 
suile dans toute la ville au bruit des fanfares 
des tambourins et des chants qu'on à ordi. 
Eng improvisés en son honneur, Vois 
un des ces couplets que nous copions den 
la St. des B.-du-R. 113, p. 236. P 


Qu'a gagnat la targa, 
N'es palroun cayoou; 
De vin de la marga 
Buguem tous un coow, 
A-n aqueou targaire, 
Dur coumo un peirar, 
Qu'a mandat leis fraire 
Buoure dins la mar. 


TARGAIRE , 8. m. (largäiré). Jodtess, 
celui qui joûle. 

Éty. de targa, et de la term, Aire, v.c m. 
et Targ, R. 

TARGAR, v. n. (largá); arcncas. Jobir 
faire des joûtes. 

Ely. de targa et de la term. act ar. Y. 
Targ, R. 

TARGAR SE, v. r. S'enorgucillr, œ 
larguer, se prévaloir de sa force, de ses n 
chesses ou de ses proteclions. 

Éty. de targa, bouclier, arme défensive, « 
targuer de quelque chose, c'est s'en faire bor 
clier. V. Targ, R. 

p TARGEAR, v. n. (lardjà). Cast. V. ar. 
ar. 

TARGER, V. Targier. 

TARGETA, 5. Í. (lardgéte); cer, 
vroicazy. Tragelle, pelil verrou monté sur 
une platine qu'on fixe en dedans d'une porte 
de chambre ou d'appartement, et qu'on om 
où ferme avec la main. 

Êty. La plaque de la targette avait autrefois 
la forme d'une targe où bouclier, d'où sos 
nom de fargela ou pelile targa. V. Targ, 


Rad. 


Le nom des targeltes varie par la forme qae 
l'on donne à la platine, 

On les distingue en targettes à croissant. 
à cul de lampe, à fleurons, etc. 

Une targette se compose : de la platine, do 
verrou, des crampons et du bouton. 

TARGIER, s. m. vl. Homme de guerre 
armé de la targue. V. Targ,R. 

TARGUA , vl. V. Targa. 

TARI, s. m. (tôri). Pour tarin, nom bas 
limousin du tarin. V. Tarin. 

TARI, vl. Monnaie, V. Tarin, 

SR : V. Terribusteri ci To 
rab, R. 

TARIDA, s. f. vl. Tarida, cal. esp. Tar- 
tane, sorte de vaisseau. 

TARIDAR, v. a. (taridá), dl. Querelk. 
agacer, harceler. Sauv. V. Tarab, R. 
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TARIF , 8. m. (tarif); Tariffa, ital. Fari- 
fa, cat. esp. port. Tarif, ròle, table, catalo- 
d'éraluation. 
Ft. de l'arabe, où ce mol signilie connais- 
tance, noûficalion, dérivé de arafa, con- 


galtre. 

Mettre. réduire au tarif, tarifer. 

TARIFAR, v. a. (tarifa); Tarifar, cat. 
| Tarifer, réduire à un tarif, fig. bien calculer 
un coupau jeu. Garc. V. Tarif. 

TABIMEN . s. m. vl. Tarissement, épui- 
sement, 

Éxy. du lat. arire, arere. 

TABIN, 8. m. vl. ranr. Tarin, esp. Tari, 
ila). Tarin sorte de monnaie. 

TARIN , 5. m. (larïn) ; ram, cenezim. 
Nom qu'on donne , à Nice, et aux environs, 
selon M. Risso. 

fe Au sizerin , Buff. ou petite linotte des 
vignes , Frinyilla linaria, Lin. oiseau de 
l'ordre des Passereaux et de la fam. des Co- 
nirostres ou Conoramphes (à bec conique), 
qui arrive dans nos climats en octobre elno- 
vembre , et les quille en février et mars. V. 
Luere et Linota d'Espagna. 

% Au cabaret, Carduelis rufescens, Risso, 
Fringilla rufescens , oiseau du même genre 
que le précédent, qui ne paraît que pendant 
` les hivers très-rigoureux. Voy. Enjouvin- 

gavouet. 

À la linotte de montagne , Fringilla 

montium ou anjouvin, oiseau du même 
' genre que les précédents qui ne fait que 

passer dans nos pays. 
` TARIR, v. n. (tarir), Tarir , mellre à 
sc, épuiser d'eau. V. Agoular. 

Ce verbe n'est jamais réciproque, ne dites 
done pas ce puits ne se laril jamais, mais il 

_ De larit jamais. 
Ety. du lat. arire, dit pour arere, dessé- 
` cher par l'add. d'un f. 

_ TARISSABLE, ABLA, adj. (Larissablé, 

âble). Tarissable, qui peut se tarir, qu'on 

peut dessécher. V. Tarir. 

TARIT , LA, adj. et p. (lari, ie). Tari, 
mis à sec. V. Agoulat. 

TARIT-MARIT , 8. m. (lari-mari), 
d. bas lim. Bruit confus, lumuille. 

TARJA , s. (. vl. rancca. Voy. Targa; 
bouclier. V. Targ, R. 

TARLATANA, s. f. (tarlalänc}; ranaar- 
taxa. Tarlatane , sorte de mousseline en 
laine : fig. mauvaise éloffe. 

TARLECA , 6. Í. (tarlèque). Envie. 
Desanat, 

TARMENAR , v. n. (tlarmenà); vrazie- 
cran. Temporiser, employer des moyens 
ee alionger, pour différer. Avr, V. Term, 
tad. 

TARMINAR , V. Terminar. 

TARN , (láâr9). pxsranTAmEnT DOOU. + , + 
Tarnes, esp. Tarn, département du 
dont le chef-lieu et Alby. 

Éty. D'une rivière du mème nom. 

TARN -er-cauoss.(lärn-el-garûne); pes- 
rantameay DOOU . .. J'arnes-y-Gaurona, esp. 
Tarn-et-Garonne, département du... dont 
le chef lieu est Montauban. 

Ely. Du nom de deux rivières, 

TARNAGAR , dl. et arl. Oiseau. Voy. 
Dernugas. 


ss. 


TAR 


TARNAGAS, s. m. (larnagäs). Nom 
qu'on donne, dans le Gard, à la pie griesche 
d'Italie ou pie griesche, à poitrine rose, 
Lanius minor , Lin, oiseau de l'ordre des 
Passereaux et de la fam. des Créairostres (à 
bec crénclé). 

TARNAGAS-DE-LA-GROSSA-MENA, 
s. m, Nom qu'on donne, dans le Gard , à la 
pie griesche grise. V. Darnagas. 

TARNAGAS-GRIS , 5. m. Nom qu'on 
donne, à Avignon , au même oiseau. Voy. 
Darnagas. 

TARNAGAS TEREU, s. m. Nom lan- 
guedocien de l'écorcheur. V. Escourchura. 

TARNAU, V. l'ernau et Tres, R. 

TARNEL, s. m. (larnël), d. m. On le 
dit d'une personne infatigable, robuste, avide 
et laborieuse : Es un tarnel. 

ty. Par corrup. de eternel, qui dure tou- 
jours, qui ne se fatigue pas. 

TARNIR, v. a. (larnir) ; resmra. Ternir, 
rendre terne , faire perdre l'éclat, ôter le 
lustre. 

Ely. de la basse lat. terrenire, fait de terra, 
V. Terr, R. 

A TARI SE, v. r. Se ternir, perdre son 
cilat. 

TARNIT, IDA , adj. et p. (terni, ide). 
so; ie, qui a perdu son éclat, V. Terr, 

ad. 


TARNIT , IDA , adj. et p. En terme de 
vigneron on le dit d'une grappe de raisin 
dont les grains sont si rapprochés qu'ils cou- 
vrent enticsement la râfle. 

TAROE, adv. (taroè). Qui, certaine- 
ment. Garc. 

TAROL , adj. (térol}, d. bas lim. Vide, 
en parlant des noix gälécs, dont l'amande 
n'est plus bonne. 

TAROTAT, ADA , adj. et p. (laroutà, 
áde); ranovrar. Tarolé, éc, à dos couvert 
de compartiments. 

TAROTS , 8. m. pl. (taros). Tarots, 
espèces de carles à jouer dont on se sert en 
Espagne, en Allemagne, etc., et qui sont 
marquées différemment de celles dont on se 
sert en France. 

TAROUN ,s. m. (laróun), et impr. ranoo, 
di. Cruchon à huile. 

TAROUN, V. T'aloun. 

TAROUNADA, V. Talounada. 

TAROUNIERA, V. T'alouniera. 

TARQUEGEAR, Alt. de Traguegedr , 
v.c. M. 

TARRABAST , s. m. (tarrabàst); Tar- 
rabastail, cat. Bruit considérable et confus. 
V. Tarabart et Tarab, R. 

TARRABASTADA, s. Í. (larrabastàde) ; 
tannasasrau, d. m. V. Tarabastada et 
Tarab, R. 

TARRABUSTEGEAR, V. Tarabuste- 
gear el Tarab, R. 

TARRABUSTELA , s. Í. (tarrabustèle). 
Fume-terre. V. Fumaterra. 

TARRABUSTELA , s. {. Nom qu'on 
donne , à la (fume-terre, à Saint-Saturnin. 
V. Fuma-terra. 

TARRADA, V. Terrada et Terr , R. 
Ü TARRADETA, V. Terradeta el Terr, 

ad. 

TARRADOUIRA, 5. Í. (tarraduuire). Les 
charretiers donnent ce nom à la cheville qui 
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relient les anneaux de fer qui tiennent aux 

traits des mulets attelés. 

á papas » Y. Terradour et Terr, 
ad. 

TARRAGEADAS, 5. Í. pl. (taradjades), 
dl. Levées de lérre. V. Levada, Terrassa 
et Terr , R. 

TARRAIGNAR , V. a. (larraïgna), di. 
Harceler, V. T'arabustegear el Tarab R. 

TARRAIGNAR SE, v. r. di. S'entr'har- 
celer. Doujat. 

TARRAIRE, V. Terraire. j 

TARRALHA, V. Terralha et Terr, R. 

TARRALHAIRE , Voy. Terralhaireet 
Terr, R. 

TARRALHAR , v. a. et n. (tarraillà) ; 
vaasaiam, Tammaitian. Transporter la terre 
d'un lieu dans un autre, daus des cabas ou 
des brouettes. 

Terroter , ce mot par lequel M. Avril rend 
tarralhar , n'est pas français, el c'est mal à 
propos que M. Garcin l'a copié. V. Terr, R. 

TARRALHIER, IERA, V. T'erralhier, 
iera et Terr, R. 

È ZARRALHOON, V. Terralhounet Terr, 
ad. 

TARRANGOULADA , $. Í. (larrangou- 
lâde), dl. Batelée, tralnée de quelque chose. 
Doujat. V. Batelada. 

TARRASSA , V. Terrassa et Terr , R. 
R on , V. Terrassan et Terr, 

ad. 

TARRASSAN, 56. m. (lerrassan), etimpr. 
rannassan. Nom qu'on donne, dans les en- 
virons de Marseille , à l'hélice mélanosiome , 
Helix melanostoma , Drap, mollusque de 
l'ordre des Gastéropodes et de la fam. des 
Adélobranches (à branchies non apparentes), 
commune dans le Midi de la Provence, où 
on en mange la chair. 

Éty. Probablement parce qu'il se tient 
ue: toujours caché dans la lerre. Voy. 

err, R. 
> a V. Terrasson et Terr, 

ad. 
` TARRASSAR , V. Terrassar el Terr, 

ad. 

TARRASTOULHA, 8, f. (tarrastóuille). 
Non qu'on donne, auxenvirons de Toulouse, 
à la violette de chien. V. Pan!lega. 

TARREIROUN, s. m. d. de Carpentras. 
V. Tarralhoun, 

TARREN, V. Terren el Terr, R. 

TARRET , 8. m. (larré). Nom d'une es- 
pèce de raisin noir, connu à Montpellier, 
selon Magnol. 

TARRETA, s. f. (larréte). Faire la 
tarrela, en parlant des animaux, se lralnr 
sur la terre ronvulsivement , ce qui annonce 
une mort prochaine. Avr. V. Terr R. 

TARRIBLE , ct dérivés. V. Terrible. 

TARRIBUSTENRI, Alt. de Terribusteri, 
v.c.m. et T'arab, lR. 

TARRIDAR , v. n. (larrida). Crier à 
gorge déployée; quereller, hagacer, harceler. 
V. Tarab, R. 

TARRIER, V. Terrier et Terr, R. 

TARRIER , Pour sablier, V. Sablier ct 
Terr, R. 

TARRIER, Aub. V. Terralhoun. 

à 5 C V. Terrigolas «t Terr, 
ad. 
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TARRILHA, 6. Í. (tarrille) ; rauurta, ran- 
maca. Poussier, menus débris de terre; pou- 
dre de charbon, Avr. V. Terr, R 

TARRINA, V. Terrina el Terr, R. 

TARRITAT , ADA, adj. (tarritá, âde}, 
d. béarn. En châleur, en rut, parlant des 
animaux. V. Chassiera el Segre. 

TARRON, s. m. vl. 

Am pes el am tarrons al caitieu corron 


sus. 

TARROU, 8. m. (lärrou); rausovr, d. m. 
Bâton gros el court. V. Trica. 

TARROURIAR, V. Terrouriar. 

TARROURIARE, 5. m. (larrouriäré) ; 
ansza. Celui, celle qui joue avec de la terre, 
qui se traine. V. Terr, R. 

TARAOUS, V. Terrous et Terr, R. 

TARSAR , V. Tardur el Tard, R. 

TARSEIROOU, V. Terseiroou et Re- 
vioure. 

TARSELADURA , 8. f. (torselodüre), 
d. bas lim. ltousscurs de la figure. Voy. 
Pigea et Pigeira. 

TARSELAT, ADA, adj. el p. (torselá, 
äde), d. b. lim. Qui a des rousseurs à la G- 
gure. V. Pigeat. 

TART , vl. venin à vane. Venir tard. 
V. Tard et Tard, R. 

TARTA , s. f. (tàrte); tounta-»ouça OÙ 
tounta au rnuir, tanta. Taria, esp. arte, 
espèce de tourte faile avec du fruit, de la 
crême, elc., el du sucre. 

Éty. du lat. torta , lourte, ou de tracta, 
= de trahere, tirer, Clendre, sc!on M. ttoq. 

. Tors, R. 

TARTA-scens, 8. Í. rantna-s8cea, d. bas 
lim. Croquante, espèce de pâtisserie faite 
avec de la farine, des œufs et du sucre. 

TARTAILLAR , v. a. vl. Tailler en piè- 
ces. V. Talh, R. 

TARTALH, s. m. (tartaill) , dg. 


E dab soun tartailh d'awserailho. 
D'Astros. 


TARTALH , 5. m. d. béarn. +anrau. 
Cri affectueux , mêlé de sourire , d'un enfant 
au berceau. 

TARTALHAR, v. 0. vl. Tartajcar ct 
Tartalear , esp. Tartagliare, ital. Bégayer, 
balbutier, bredouiller ; trémousser, démener. 

Ety. de l'esp. tartalhar , vaciller. 

TARTALIEGE, s. f. (tertoliedzé). Nom 
bas limousin de la crête de coq. V. Tarta- 
riegea. 

TARTANA, s. f. (tarläne); Tartana, 
port. esp. cat. ilal. Tarlane, petit vaisseau 
ë voile latine, servant au commerce et à la 
pêche , dans la Méditerranée. 

Ety. du cell. tartana, ou de l'arabe tan, 
tana, vase, vaisseau, panier, et de tarn, 
=a de navire, ce qui aurait produit tartana. 

oq. 

TARTANA, 5. f. (lartäne), Tarlane, grand 
filet à manche qui ressemble au gauguy. 

TARTANA ,5.f.ct 

TARTANAS , $8. m. (lartanas); ranra- 
nassa , cancanas, Noms languedociens de 
plusieurs oiseaux de proie. V, Milan, Aigla 
de mar et Aigla bouscatiera, 

Tarlana , est aussi le nom languedocien 
de la buse, V. Busa ; el de l'aigle criard, 
selon M. d'Anselme. V. Aigloun. 
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TARTANIS-TARTANAS , cantame- 
cantaxas , dl. Le jeu de colin-maillard. V. 
Muliera et Mulhiereta. 

TARTANOUN, s. m. (tarlanóun). Nom 
qu'on donne, à Nice, à un filet à très-petites 
mailles qu'on descend à la profondeur de 16 
à 18 brasses, pour y prendre l'athérine ou 
Nounnat, v. c. m. 

TARTAR, ranoan, radical pris du latin 
tarlarus , tartare, et dérivé du grec táp*2poç 
{tartaros}, lieu profond et tenébreux, d'où: 
Tartaria, Tartarie, grand pays d'Afrique, 
tartari , qui est de la Tartarie, el (urtureus, 
horrible, effroyable, Le mot larlare est pris 
fig. dans noire langue pour barbare, inbu- 
main, cruel. 

De fariarus, par apoc. tartar ; d'où : 
Tartar-assa, T'urtar-as, Tartar-e, Tartar-i, 
Tartar-iegea, Tartar-ieya, Tart-aw, Tar- 
tr-es, 

De tartar , par le changement dut en d, 
tardar ; d'où: Tardar-as, Tardar-assa. 

TARTAR, s. m. (tarta). Tartre, et impr. 
tarte. Garc. V. Tartre. 

TARTARAS, V. Tardaras. 

TARTARASSA, V. Tardarassa. C'est 
aussi le nom nicècn, de la hulolte, V. 
Cabrareou; de l'engoulevent , V. Turda- 
rassa el Tartar, R. de l'engoulevent à col- 
lier roux, Caprimulgus rufitorquatus, Ency, 
oiseau du même genre que les précédents, 
qui ne parait que accidentellement ; de l'au- 
tour, à Avignon, V. Autour ; du milan et de 
la buse, en vl. 

TARTARASSA, s. Í. Est aussi un terme 
d'injure qui répond à vieille grogneuse, quand 
une vieille femme chante, on dit proverbiale- 
ment: La tartarassa canta deman far à beou 
temps. V. Tartar, R. 

TARTARE, s. m. (tartàré); Tarlaro, 
port. esp. Tarlare, suivant les poëtes , lieu 
où les coupables sunt tourmentés dans les 
enfers ; habitant de Ja Tarlarie ; pris adjecti- 
vement ce mot est employé dans nos pays 
avec la signification d'inhumain et de cruel, 
et subst. Zs un tartare, 

Ely. du lat. fartarum, V. Tartar, R. 

TARTARI, 8. m. (trlori), d. bas. lim 
Mot par lequel on désigne quelque chose de 
noir. 

Aquo y negre coumo un larlari, c'est 
très-noir. 

Ely. V. Tartar , B. 

TARTARI, s. m. vl. V. Tartre. 

TARTARIA, 8. (. {tartarie). Nom qu'on 
donne, à l'Arche, à la crète de coq. V. Tar- 
tarieya. 

TARTARIEGA, 6. f. (tartaricdge); tan- 
TALIEGE ; TABTAMIEGE , TARTAMIELA, QUISCABEL, 
AnDENA , CASCAVELA, CHESTA-D6- GAL. Crète de 
coq , cocrisle, Rhinanthus crista galli, Lin. 
Rhinanthus glabra et hirsuta, Dee. plantes 
de la (am. des Khinanthacées qu'on trouve 
dans les moissons ct dans les prairies dont 
elles sont la ruine. 

Éty. V. Tartar , R. 

De tous les moyens que l'on a proposés 
pour détruire cette plante dévastatrice , les 
deux suivants sont les plus simples et les 
plus sûrs. 
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La crête de coq étant bisannuelle, o peat 
parvenir à la détruire en fauchant 
deux années conséculives, les prés qu'elh 
désole, avant la maturité des graines, ça j 
l'arracher avec soin pendant deux ans avani 
qu'elle ait perdu ses (leurs, 

TARTARIEYA, Voy. Tartarisgs à 
Tartar, R. ` 

TARTAS, s. m. (tarlàs), Tarte, àr 
V.Grea. 

TARTAS, 8. f. pl. (làrtes). Dilles 4 
plâtre, dont on fait des cloisons. Gare. 

Ety. du lat. acta , étendue, V. Tra, R, 

TARTAU, 8. m. (tartàou). Nom qu'os 
donne, aux environs de Nice, selon M 
Risso. 

1° À la buse commune. V. Busa. 

P 2° A la buse harpsye. V. Busa dels po 
uns. 

3* À la buse paltue, Falco lagopu, 
Gm. 260, Buteo Pl Risso , A 
l'ordre des Rapaces et de la fam. des Ploni 
colles (à cou recouvert), qui ne fait que par 
ser dans nos pays, 

42 À l'oiseau saiot Martino, Buff. Fala 
cyaneus, Gm. 276. Cyrcus cyaneus, Risso, 
oiseau du mème genre que le prévedel 
V. Tartar , R. 

5e Au busard des marais, Falco orup 
nosus, Lin. Circus a@ruginosws, isso, visca 
du mème genre qui les précédents. 


TARTAVEOU , 8. m. (lartavéov). Tr. | 


cassier, étourdi. V. Patufeuw, 


| Éty. du grec à:2p=ng0c (atartèros), à | 
ätrpèç (atèros), nuisible, funeste, préjo8- ` 


ciable , rude, 


TARTEIROO, 8. m. (tarteiróou). la | 


plus petite mesure pour la boisson. Gare. 

TARTELETA, s.f. (tartelète). Tartelelli 
pelite tarte, espèce de petit pâté que 
garnit avec des confitures ou avec de li 
creme. 


Ety. Dim. de tarta, du lat. trads, & ` 


trahere, tirer, étendre. V. Zra, R. 
TARTIERA , 3. Í. (larlière). Ustensik 


dans lequel on fait les Lartes : plat dansk- ! 


quel on les porte. V. Tourtiera. 

Ely. de tarta el de iera. V. Tra, R. 

TARTIFLEGEAR , v. n. (tartiled} 
Lanterner, vetiller, barguigner, importune, 
inquicier, 

Ety. de tartifla et de egear. 

TARTIFLA ,s. Í. (tartile). Nom de k 
pomme de terre dans plusieurs pays. Vo! 
Truffa. 

Ety. Corrup. de l'allemand kartogfel, pos 
me de terre, la prononciation de ce met k 
rapproche beaucoup de fartifla. 

TARTIVAI, Garc. V. Groussan. 

heal sé 5. m. V. Triws- 
nela, 

TARTRA, s. f. (Lartre). Tarte. V. Tarts 
et Tra, RK. 

TARTRE, 8. m. (tárlrè); vanvan. Tar- 
taro, port. esp. ital. Tartra, cat. Tarte, 
dépôt que le vin forme au fond des lonsews 
où on le conserve. V. Grea. 

Ety. du lat. tartarum. 

Tartre deis dents, tartre des dents, DE 
qu'on donne par analogic et très-improprt- 
ment, à l'enduit qui se forme à la base de 
couronne des dents. 
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TARTRES, $. m. pl. vl. Tarires, cat. 
Tartaros, esp. Tarlarcs. 

Éty. du lat tartari, V. Tartar, 

TARTUC, s. m. d. de Barcel, (tartüc). 
Entèté. V. Testard. 

TARTUFARIA , s. f. (tartofarie) ; Tar- 
tufice, port. Tartuferie, caractère, action, 
maintien de Tartufe. V. Manclaria. 

TARTUFEGEAR, , v. n. (larlufedjá). 
Avr. V. Tartufiar. 

TARTUFELARIA , s. f. (tarlufelarie). 
Tartuferie, action, maintien d'un 'artufe, 
Avr. V. Mancelaria. : 

TARTUFIAR, (tartofia) et 

TARTUFLIAR , v. n.(lartuilià}; ranro- 
recran, vensman. Vétiller, s'amuser à des 
risns, baguenauder. Avr, 

TARTUFO, s. m. (tarlüfe). Tartufe, 
rom que depuis Molière on donne aux faux- 
dévots et aux bypocrites. 

Éty. On dit que cet auteur travaillant à une 
commédie intitulee l'mposteur, se trouva 
un jour avec deux ecclésiastiques, dont l'air 
mystique se rapporlail parfaitement à celui 
qu'il voulait donner à son principal person- 
nage et que dans ce moment on apporta des 
truffes : que l'un de ces abbés qui savait un 
peu l'italien s'écria en les voyant, fartufoli, 
signor lartufoli, d'où le nom de tartufe qu'il 
donca à son imposteur, selon la croyance 
commune, Un savant commantateur de 
Molière prétend que cet auteur a tiré le mot 
tartufe de l'allemand, où il signifie diable, 
et que c'est pour cela qu'il a intitulé sa pièce 
Le tartufe, et non tariufe. 

TARTUGA , s. Í. (larlgue); rounruca. 
Tortuga, cat. esp. Tartaruga, ital. port. 
Tortue, genre de reptiles de l'ordre des Ché- 
louiens dont on connait un assez grand 
nombre d'espèces, mais par le mot de tortue, 
dans le langage vulgaire ; on ne désigne or- 
dinairement que celles qu'on emploie en 
médecine. telles que la tortue d'eau douce ou 
emyde bourbeuse, Testudo lutaria, Lin. 
la tortue de mer, Téstudo mydas, Lin. et la 
lortue grecque, Testudo grœca, Lin. 

La chair des tortues fournit un aliment 
talubre et un bouillon médicamenteux re- 
commandé dans toutes les maladies accom- 
pagnées d'irritation et de lièvre lente. Celle 
dela tortue grecque passe pour donner un 
boaillon préférable à celui que fournit celle 
de l'émyde bourbeuse. = 

On nomme carapace, l'écaille qui recouvre 
ces animaux, 

Par la lenteur de sa démarche, la tortue 
est devenue aussi un emblème de la prudence 
comme on le voit par le précepte suivant : 


En cas impourtant pas de larluga. 


Ets. du lat. testudo , tiré de testa , vase de 
terre cuite, dont les llaliens ont fait par 
Corruption fartarugo, les Espagnols tortuga 
et nous tarfuga. 

TARTUGA-DE-MAR, 6. f. Nom nicéen 
de la lortue caouanne, carette caonanne , 
Caretta cephalo , Risso, üe la même famille 
que les précédentes. 

.TARTUGA-MOUELA , 5. (f. Nom ni- 
ceen de la sipharge luth. Siphargis mercu- 
rialis, Risso, de la même famille. 

TARTUGAR , v. 4. (tarlugà}); taero- 


TOM. 11. 2 PARTIE. 





TAR 


evecæan. Exciter, provoquer, importuner. 


V. Tarubustegear. 
S'entartugar , v. r. prendre un coup de 


soleil. Garc, 


TARTUGAT , ADA , adj. el p. (lartugá, 


ade). Inquiélé , chagriné, dérangé; troublé. 


Que sa vido jamai se trobe tartugado. 
Gros. 


TARZAMENT , 5. m. vl. Retard. V. 
Tarditat. 
^ TARSAN, adj. vl. Tardif, lent. V. Tard, 

ad. 

TARZANZA, s. f. vi. Tordansa , cat. 
Tardanza , esp. Tardança , port. ital. Re- 
tard, V. Tard, R. 

TARZAR, v. n. vl. V. Tardarel Tard , 


Rad, 


TAREZIER, , vl. V. Tardier. 
TAS 


TAS, $ m. Nom qu'on donne, à Velen- 
soles , à la renoncule en faux, Ranunculus 


falcatus » Lin. plante de la famille des Ke- 

nonculacées, qu'on trouve parmi les mois- 

rer et qui n'a pas plus de 2 ou 3 ceni. ce 
aut. 


TAS, s.m. Tas, amas, monceau, etc., 
Garc. On dit plutòt mouloun, cuchoun. Y. 
Tass, R. 

TASC, radical dérivé de l'allemand tasche, 


poche, besace, d'où les Lialiens ont fait 
tasca, qui a la même signification. 


De tasche, par apoc. fase; d'où: Tasc-a, 
Tasc-aise, Tasc-ar, En-tascar, Tasc-awya, 

De tasc, par la suppr. de s et le change- 
ment de c en qu: Tagu-in, Taquin-aria, 
Taquin-ar. 

TASCA , orzce pe, 8, M. (dré dé läsque). 
Droit de champart. Cast, 

TASCA, s. f. (tasque); rasqua. Besace, 
V. Biassa. 

En vl. il signifie encore sae, valise, gage. 

Ety. de l'ilal. tasca ou de l'all. tasche , 
m. s. V. Tasc,R, 

TASCA, s. Í. rasqua. Tasque, lerrage ou 
champart, droit de lever, au profit du sei- 
goeur d'un fief, une certaine quantité de 
gerbes sur les terres qui sont dans l'étendue 
de la sensive. 

Ety. de besace, comme emblème de la 
collecte. V. Tasc, R. 

TASCA , vl. V. Tassa, 

TASCAIRE , 8. m. (lascaïré): rasquaune, 
Champarteur , fermier où autre personne 
que le seigneur avait commis pour lever le 
droit de champart, 

Éiy. de tasca et de aire. V. Tase , R, 


TASCAR , v. a. (lascà) ; rasquan, Charn- | 


parter, lever le droit de champart. 

Éty. de tasca et de ar, V. Tase , R. 

TASCAYA , s. Í. (tascaie}, d. de Barcel. 
Plein une besace. 

. Ety. de tasca et de aya, pour ada. V. 
Tase, R. 

TASCHA , vl. V. Tasca. 

TASCOUN, s. m. (lascoun); rsscour, 
Tescou, covonst, rascouma. Tuscô, cat. Man- 
cheron ou coin destiné à fixer le soc de la 
charrue. V. Araire et Tacoun, R. 

TASCOURA , Cast. V. Tascoun. 
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TASIBLAMENT , adv. vl. Tacitement. 
V. Tais. R. 

TASICAR , v. a. (tasicá), d. m. Inquiéter, 
tourmenter pour que l'on fasse ou à dessein 
d'obtenir, 

Éty. Probablement du grec Olyts (Ibigô), 
toucher. lancer, 

TASICAT , ADA , adj. Inquiélé , pressé, 
lourmenté. 

TASQUETA, s. (. vl. Dim. de tasca, 
pelite besace, sac. 

TASQUIER , V. l'ascaire. 

.TASS, radical qu'on fait venir du grec 
+273w (tassò), ordonner, disposer, placer. 

De tassô, par apoc. tass; d'où: Tas, 
Tassa-ment, Tass-ar, Tass-at, Tass-eou , 
Tass-etas, En-tassar, En-trss at. 

TASSA , s. (. (lasse); rassous. Taze, esp. 
Taça, port. Tassa , cat. Tazza , ilal. Tasse, 
vase qui sert particulièrement à prendre du 
calé où du thé, 

Ely. cu celt. tass, ou de l'arabe tas; taza, 
en esp. coupe, plat. 

On a trouvé dans Herculanum, d'après 
Winckelmann, des tasses d'argent avec leurs 
soucoupes, de la même forme et de la mème 
grandeur que celles dont nous nous servons 
pour le thé. Letires sur Herculanum , etc., 
page 84. 

TASSA, 6. f. (lôtse), d. bas lim. Foselte, 
petit creux que les enfants font dans la terre 
pour jouer â qui y fera entrer à la fois, un 
plus grand nombre de pièces de monnaie; 
lig. entamure faite à un jambon ; trou fait à 
la tèle par un coup. 

TASSA, Pour taxe, V. Taxa. 

TASSADA, 8. Í. (lassàde) ; rassounar. 
Plein une tasse, 

Ety. de (tassa et de ada. 

TASSAMENT , s. m. (lassaméin). Tasse- 
ment, aclion de tasser ; ses ellets. Garc. V. 
Tass, R. 

TASSAR, v. a. (tassá). Pour mellre en 
tas. V. Accuchar et Amoulounar. 

Lo terme d'archit, s'aflaisser. Garc, Voy. 
Tass, R. 

TASSAR, pour Laxer, V. Tassat. 

TASSASSA , s. Í. (tassässe ); Tassassa, 
cat. Tazon, esp. Tazzonne, ital. Grande 
lasse. 

TASSAT , v. c. m. Pour taxé. V. Taxa , 
etc. pour tassé, amoncelé, V. Accurhat, 
Amoulounat et Tass , R, 

TASSATION, $, f. (tassalie-n); raxa- 
rion. Tassazione, ilal. Tasacion, esp. Taiza- 
çdo, port. Taxation , action de Taxer , fixa- 
tion des intérêts et des monnaies. 

Ety. du lat. taxationis, gén. de taxatio, 
m. s. 

TASSELAT , ADA , adj. (lasselà , àde) , 
dl. Taché , ce , qui a des taches sur ia peau, 
moucheté, tacheté, 

Ety. de tasseou , tache, et de af, qui a des 
taches, 

TASSEQU, s. m. (lassèou) ; racrou. Ta- 
go, port. Tassean, morceau de bois qui 
sert à soutenir une tablette, V. Taguet Gros- 
se pièce qu'on met maladroitement , à quel- 
que chose; emplâtre: gros soufflet donné 
sur la joue ; lig. emplâtre , personne molle , 
lourde, indolente , qui n'est bonne à Rien. 
V. Tass, R. 
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TASSEOU , s. m. Grosse plaque de fer 


que les chaudronniers clouent aux chaudiè- 


res pour y lixer l'anse, morceau de cuir 


qu'on ajoute au talon d'un soulier. 

TASSETA,, s. Í. (lasséte) ; rassou, ras- 
souxa. Tasseta , cat. Tacita , esp. Tazzetta, 
ital. Dim. de tassa , petite tasse. 


TASSETAS, s. f. pl. (tassétes ), dl. Les 


basques d'un habit. V. Basta et Tass, R. 
TASSIER, s. m. (tassiè) , dl. V. Menier. 
TASSIGNIER , 8. m. (lassignié). Nom 

languedocien de la Viorne. V. Attatier. 

TASSOUN, , s. m. (tassoü), dl. Tasse. 
V. Tasset. 

TASSOUNAT , s. m. (tassouná) , dl. V. 
Tassada. 

TAST, s. m. vl. Tast, cat. Taslo , esp. 
ital, Trace, vestige, marque , indice. 

TASTA, s. (. (taste); Tast, cat. Dégus- 
tation , essai qu'on fait des liqueurs en les 

oûtant; petil morceau enlevé à un fromage, 

un melon, pour le goûter : échantillon 
d'huile, de vin. 

Ety, de Tastar, v. c.m. et Tact ,R. 

Dounar à la lasta, vendre aux conditions 
qu'il faut que la chose plaise et soit bonne. 

TASTA-BI, di. V. Tasta-vin. 

TASTA-BROUIT , s. m. Goûte brouct, 
goûle sausse. Gare. V. Tact, R. 

TASTAIRE , s. m. (tastàïré) ; TASTOU" 
MIAIRE , TASTOUREGEAIME , TASTOUNAIRE |, TAS" 
secsasme, Talillon , lâteur, tätonneur, qui 
estirrésolu, qui négocie beaucoup et n'achette 
rien : qui ne peut jamais se déterminer. 

Éty. de tastar et de aire. V. Tact , R. 

TASTAR, v. à. (lasta); Tastare, ital. 
Tâter , toucher , manier ; essayer , éprouver, 
agir avec circonspeclion, sonder le terrain. 

Eiy. du lat. tactum, supin de tangere , 
toucher , el de la term. act. ar. V. Tact, R. 

TASTAR, v. a. et n. Tastar , cat. Tas- 
tare , ilal. Tâter, goûter, lâter aux sauces ; 
lambiner , taullonner. V. Tact , R. 

TASTAR SE, v. r. Se lâler, s'examiner, 
se fonder , voir ce dont on est capable , me- 
surer ses forces el ses moyens. 

TASTAT , ADA , adj. el p. (last, áde). 
Goüté, èe, dont on a essayé le goût, en 
parlant d'une lille, qui a laissé fleurer sa 
virginité. 

Éty. de Tasta, v. c. m. et de la term. 
pass. at, ada. V. Tact, R. 


Chambriera d'hoste et figuiera de camin , 
Si noun es lastada lou vespre es tastada 
lou matin. 


TASTA-VIN, 8. m. (tásle-vin); rma- 
vin. T'astavins, cat. Tâte vin, pelit instru- 
ment dont les marchands de vin se servent 
paur faire goûter le vin aux acheteurs , sans 

tre obligés de placer un fausset à la futaille. 
V. Tact, R 

On donne aussi ce nom par ironie, aux 
es des marchands de vins et aux gour- 
mels. 

TASTEGEAIRE , s. m. ( tastedjaïré ) , 
d. mars. Tàtonneur. V. T'astaire et Tact , R. 

TASTEGEAR , v. n. (lastedja), d. mars. 
Tâtonner. V. Tasfounar et Tact , R. 

TASTONAR , V. Tastounar. 

TASTOUN DE , adv. (lastüun); a-tas- 





TAS 


va: A tâtons , en Lätonnant , avec incerti- 
tude. 
Ety. V. Tastar et Tact , R. 
TASTOUNAIRE, V. Tastaire el Tact , 
TASTOUNAR , v. n. (laslounà) ; tastan, 


TASTOCNEGEAR ; TASTOUNIAR ; TESTOUNEKGEAR ; 


tasteccan. Tülonner, chercher dans l'obs- 
curité en tâtant ; agir en hésilant, avec crainte, 
vl. caresser. 

Éty. de tastoun et de ar, aller à tâtons. 
V. Tact, R. 

TASTOUNEGEAIRE , V. Tastaire. 

TASTOUNEGEAR , el 


TASTOUNIAR, V. Tastounar et Tact , 


Rad, 

TASTUG, 5. m. vl. Homme de têle , avisé. 
V. Test, R. 

TASTUQUEGEAR , v. a. Tàter à diver- 
ses reprises. V. Tastugnegear et Tact ,R. 


TAT 


TATA, interj. vl. Tata, port. Tata , cri 
pour faire peur : Tata ! per espaordir. Leys 
d'Amors. 

TATA , s. (. ( tatá ). Mot dont les enfants 
se servent au lieu de T'anta, v. c. m. Us le 
donnent aussi à leur institutrice, 

TATA , s. m. Etourdi, fanfaron : Faire 
lou tata , se donner des airs ; Zata mineta , 
fin, rusé, hypocrite. 

TATA , s. m. (latá). Nom qu'on donne, 
dans le département de Vaucluse , selon 
M. d'Anselme , au tarier. V. Cuou-rousset- 
barnat. 

TATAIS, $. m. pl. {tatüis), d. toul. Pau- 
vres vagabonds. 

Ety. M. Dumège fait venir ce mot du grec 
zähas (talas), malheureux, misérable, ou 
de +xhx0ç (talaos), m. 8. 

TATAL , adj. et p. vl. Dévasté, gâté. 

TATAN-MINETA, s. Í. (tataou-minele). 
Un hommé fin, rusé, hypocrite, intrigant. 
Garc. 

TATAROT , s. m. (lataró). Fosseite, 
fossé. Douj. 

TA-TA-TA ,interj. Ta-fa , port. Tarare, 
que de bruit ! je m'en moque : Ta-fa-ta , se 
dit aussi, comme onomatopée du bruit que 
font les marteaux en frappant. 

TATECAN, dial. arl. V. Catacan, 

TATIER, s. m. (talié). Viorne , Avril. 
V. Atalier. 

TATINA , s$. f. (tatine). Nom de la vior- 
ne , en plusieurs endroits. V. Altatier. 

TATINAS, s. ni. (lalinäs), dl. Badin ; 
sot, badaud. 

TATOT , 8. m. (lLalô); tato, pana, roro. 
Terme dont les enfants se servent pour dési- 


gner une bête de somme, mème en forme de 


poupée. V. Dada. ` 
TATS, s. m. vl. rarz. Cobcentralion , 
grande quantité. V. as. Es 
TATUREOU , s. m. (laturèou). Niais, 
nigaud. V. Patufeou. Avril. 
TATZ , 8. m. vl. V. tals, las. 


TAU 


TAU , s. m. d. béarn. Tauro, esp. Nom 
du taureau, en béarnais. . 
TAU, TALA ; adj. (tâou , tàle); var, 








TAU 


taca. Tale , ital. Tal , esp. . Tel, telle, 
pareil, semblable ; quelqu'un, pris indéter. 
minément, 
Éty. du lat. talis, m. 8. V. Tal,R. 
a ad tau, Tr. Monsieur un tel et non 
. Tel. 


Taleis gens , taleis manieras. Prov. 


Tau et quau, Trad. tel quel, et non kl 
et quel. 
TAU-rav, (liou-taou), d. bas lim, Int. 


qn'on prononce quand on est surpris du 


grand nombre de personnes ou de la granie 
Er pa de choses qu'on voit et qu'on «2 
tend, 

TAU, V. Tahul et Bierra. 

TAUBRA , s. f. (t‘oubre). Bord dau 
champ à Saint-Paul, près de Barcelonnette. 
V. Chancia, 

TAUC , vl. V. Tahut. 

TAUC, s. m. vl. Cercueil , bière. 

TAULA, s. Í. (laouic) ; trauma. varum, 
vaumiem , tania. Taula, cat. Tabla , esp. 
Taboa , port. Tavola , ital. ‘Table, menbre 
ordinairement de bois , fait d'un on de pl 
sieurs ais et porté par un où plusieurs pds, 
servant à manger, à jouer, à écrire, ete 

Éty. du lat. tabula, eis, planche. Vor. 
Tabl, R. 
Mettre taula, mettre le couvert. 
Levar taula , desservir , ôter le couvent. 
À toujour taula messa , il a table ouverte. 


Dans une table on nomme: 


ENTRETOISE , la traverse qui sous uns noie ta l'es * 
à l'autre 

FLATEAU , be desenes „ encadré par ne enbainor quel 
il eet de planeurs prices, 

PLEDS , les aupyarts perpendianlaires 

TRÉTAUX , les sjoutages. 

TÉ , traverse qui s'assesuble dans le bois des Less je 
d'anc table et reçut l'entretoiee, 


Les anciens meltaient beaucoup de kx 
dans leurs tables qu'ils ornaient avee de lr 
voire, de l'ébène et de l'or, parce qu'is 
n'employaient point de servielles pour lë 
couvrir. 

TAULA, s. f. Planche, ais, pièce de bos 
sciée en long el plus ou moins épaisse. 
Éty. da lat. tabula, m. s. V. Zabl,R. 


Dans une planche on nommt : 
RENCONTRE. V. Pirachi. 


Taula per mettre de libres, tablette. 
Taula per pourtar de mourtier, cisezt- 
Taula traucada d'un privat, lunette. 
Una taula de cebas, d'espinarcs, ** 
planche, un carré, ou couche d'oignons 
d'épinards, etc. 

TAULA , s. f. anc. béarn. Taula, í 
Tabla, esp. Tavola, ital. Table des mal#té 
V. Tabla. A 

En vl. ce mot signifie aussi douane, bure# 
des impôts. 

TAULA, s. f. vl. Dame, dé. 

TAULA, s. í. dg. Jante de roue, V .Jealt 

TAULA-rcamavoa , 8. f. Garde robe, eu 
ble en bois ayant la forme d'une 
Avril. 

TAULA-sasta, 5. Í. neuves. Li Sani 
Table. 


TAU 


TAULADA , s. Í. (taoulade); raumana , 
ranana, rastes, Une table garnie, ce qu'elie 
peut contenir de monde, 

Una taulada d'homes , plein une table 
d'hommes, 

Taulada de cebas, une planche d'ognans, 

Taulada de pan, ce qu'une planche peut 
contenir du pain. 

Ets. de taula, table , et de la term. pass. 
ada, able faite, table garnie. V. Tatil, R. 

TAULAR , v. n. d. bas lim. Tavolare, 
il. Rester longtemps à table. V. T'aulegear 
et Tabl, R. 

En vl. attabler, asseoir à lable. 

TAULAR , v. n. (taouta), dl. Verser, 
parlant d'une voiture où d'une charrette. 

En vl. arranger les dames, caser ; tricher. 

Ety. de faula, dame. V. Tabt, R. | 

TAULAR , 8. m. (taoula). Auvent, ais en 
saillie è, sert à parer la porte d'une bou- 
üque. Garc. V. Tabl, R. 

TAULARD , s. m. (taoulá), m. 
Envant, v. c. m. el Tabl, R. 

TAULASSA , s. l. (taoulasse) ; raunassa. 

Grosse table ou table et planche mal façon- 
Dee, 

Ety. de taula et de l'auge. pé). assa. V. 
Tatil, R. 

TAULAT , ADA, adj. et p. vl. Assis, ise 

à table, 
TAULAT , s. m. (laoulà), dg. Jante de 
roue, V. Jenta. 
_ TAULAT , s. m. (taoulà), d. de Barcel. 
: Espèce de plancher que l'on fait sur les Lirants 
d'un toit de grange. 
Ety. de taula et de at, fait avec des plan- 
ches. V. Tabl, R. 2 ; 
En vl. plancher, parquet, lambris , et adj. 


s. que 


casé. 

TAULEGEAR, v. n, (taouledj5) ; vavcian, 
TAURIAM ; TAULAN , TAÇLEYAR , TACRELCEAM Ta- 
rolare, ital. Rester longtemps à table ; en vl. 
étaler sa marchandise sur une table dans un 
marché, 

Ety. de taula et de egear , à la lettre, agir, 
rester à lable. V. Tabl,R. 

TAULEIAR, vl, V. Taulejar. 

TAULEJAR , v. D. vl. vavizien. Jouer 
des castagnetles. 

Ely. de tauletas, castagnetles. V. Tubl, 

ad, 

TAULEOU , s. m. (taoulèou); taumeocv. 
Morceau de planche ; tablette de boulanger 
sur laquelle on fait les fouasses ; oiseau de 
maçon, petit morceau de planche qu'on tient 
à la main avec du mortier dessus, Garc. 

Ety. de taula, planche, et de la term. dim. 
tou, V. Tabl, K. 

TAULER , $8. m. vl. ravrens. Echiquier. 

Ety. de taula et de er, V. Tabl, R. 

TAULET , s. m. (taoulé) , dg. Elabli 
d'un tailleur. 

Ety. Dim. de taula. V. Tabl, R. 

TAULETA, 5. Í. (laouléte); vavumicznoon, 
tauasra. Tauleta, cat. Tableta , esp. Tabo- 
leta, port. Tavoletta, ital, Pelite table, petite 
Planche, petit ais. V. Taurilhoun, en Lan- 
guedoc, petite armoire qui s'ouvre à deux 
battants. 

Ely. de taula et du dim. eta, V. Tabl, R. 
. TAULETAS,, 5. f. pl. vl. Castagnettes. 
V. Tabl, R. 


TAU 


TAULEVYAR , v. n. d. béarn. Rester long- 
temps à table. V. Taulegear et Tabl, R. 

TAULIER , s. m. (taoulié); raumen. Pour 
table à manger, V. T'aula; pour établi. V. 
Banc ; pour planche à porter le pain, V. 
Tournouira ; pour achoir. V. Chaplaire. 

Ety. de taula, planche, et de la term. ier, 
composé de planches ou fait avec des plan- 
ches. V. Tabl,R. 

En vl. tablier, V. Faudau; table de jeu, 
échiquier ; Lréteau. 

TAULIER , s. m. Est encore le nom 
qu'on donne au comptoir des marchands ; à 
l'étau des bouchers: et dans le Languedoc, à 
un banc de pierre; à la devanture d'une bou- 
tique ; en vl. tréteau ou damier et échiquier. 
V. Tatl, R. 

TAULIER, $. ID. reoutien, PLAN DE MA" 
nosca, manousquin. l'roulier, espèce de raisin 
noir, à peau dure, qu'on croit provenir du 
pineau de Bourgogne. 

Ely. de taula, table, et de la term. ier , 
qui sert ou est servi à table. V. Tabl, R. 

TAULIERA , s. f. V. Teoulicra. 

TAULISSA , 5. f. (laoulisse) ; tacmissa. 
Toit, ce qui sert de couverture à un bäli- 
ment. V. Cubert. 

Éty. de taula, planche, et de is, issa , est 
fait en planches, parce que dans les lieux 
où ce mot a été formé, les toits sont fails 
avec des planches. V. Tabl, R. 

TAULISSAR , v. a. (taoulissá), d. m. 
ratmssan. Faire le loit d'un bâtiment, d'une 
maison , la couvrir de planches. 

Ely. de taulissa et de ar, faire le toit. V. 
Tabi, R. ; 

TAULISSAT , ADA, adj. et p. (taoülissà, 
áde). Couvert en planches et par extension, 
Er gb d'une manière quelconque. V. Tabl, 

ad. 
TAULISSOUN, s. m. (laoulissônn). Toit 
à cochons, loge à cochons, couverte en partie 
ou en totalité, Gare, V. Envant et Tabl, R. 

TAULUTS,s, m. pl. (taoulüs), dg. Plan- 
chettes dont on se sert pour agrandir un cu- 
vier par en haut, 

Èty. V. Tabl, R. 

TAUPA, s. f. org ed mara. Toupeira, 
port. À Allos et dans beaucoup de villages 
de la Haute-Provence, on donne ce nom à 
la musaraigne. Voy. Musaragna. La vraie 
laupe y est connue sous celui de Darbon , 
v. c. m. 

Ety. du lat. talpa , m. s. V. Talp, R. 

TAUPADA, s. f. (taoupàde), dl. 7alpira, 
cat. Topinera , esp. Taupinière, V. Darbou- 
niera. 

Ely. de taupa et de ada, litt. Fait par la 
taupe. VY. Taip, R. 

TAUPAR , s. m. (tooupà) , d. bas lim. 
Forte tape qu'on donne à quelqu'un. 

TAU-PED-TAU-MAN, Mots lang. pour 
dire aussitôt fait que dit. 

TAUPET , s. m. (looupé), d. bas lim. 
Courtaud. V. Tapouissoun. 

TAUPETA, V. l'oupeta. 

TAUPETD , s. Í. (tooupéte), d. bas lim. 
Mesure des liquides , c'est la moilié de la 
chopine ou du demi-quart. 

TAUPETOUN, s.m.{looupeloun). Dim. 
de taupet, d. bas lim. pelit courtaud. Voy. 
l'apouissoun. 
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TAUPIEIROU DE FAN ,*. f. {taoupièire 
dé fén), di. Une veillote de foin. 

TAUPIERA , s. Í. (laoupière), dl. Tau- 
pière, piege pour prendre des laupes. 

Ety. de taupa et de iera. V. Talp, R. 

T'AUPIERA , s. f. (tooupiére), d. bas Him. 
Taupinière, V. Darbouniera et T'alp, R 

TAUPINAMBQOUR , 5. m. Nom qu'on 
donne à Montpellier, à la pomme de terre, 
rte M. Gouan. Voy. Trufa el Toupinam- 

our, 

TAUPOUN, adr. (taoupóun); roovrous, 
ratvous, dl. Dès que, aussitôt que. Saur. 

TAUR, radical pris du lalin taurus, tau- 
reau, et dérivé du grec Tzü20c (lauros), m. s. 

De taurus, par apoc. taur; d'où: Taur, 
Taur-e, Taur-el, Taur-ela, T'aur-a. 

TAUR , s. m. vl. Taur, cat. Truro , esp. 
tal. port. Taureau, le signe du taureau. 

Ety. du lat. taurus, m. s. V. Taur, R, 

TAURA, s. Í. (tóoure), d. bas lim. Gé- 
nisse. V. Taurela, Jungea et Taur, R. 
= XA , 8. f. (aoure). V. T'aula et Tabl, 

ad, 

TAURAL, s. m. (taourál). On nomme 
ainsi, à Barcelonnette, le bord inculte d'un 
champ, lorsqu'il est incliné en talut, Voy. 
Envant. 

Ely. de taular ou taurar , auvant , formé 
de taura, planche, planche inclinée comme 
celle d'un auvant. V. Tabl, R. 

À TAURE, dg. Taureau. V. Buouet Taur, 
ad. 

TAUREL, s. m. (toourèl), d. bas lim. 
Taureau, V. Buou et Taur, R 

TAURELA , s. f. (toourèle) : rauma , d. 
bas lim. Génisse, V. Jungea et Taur , R. 

Ety.? 

Tauras, vaccas steriles diu existimabant 
hac de causa , quod non magis quam lauri 
pariant. 

TAURIER, s. m. (taourié). Table à 
manger ; espèce de raisin. V. Taula, Rasin 
et T'abl,R. 

TAURILHOUN , s. m. {taourilloun). V. 
Tauleta et Tabl, R. 

TAURRAR, V. Tourrar. 

TAURRAT , V. Zourrat. 

TAURROUN, V. Tourroun. 

T'AUSIN, s. m. anc. béarn. vtavzv. Arbre, 
serait-ce le sorbier des oiseaux, nommé au- 
jourd'hui, dans la Haute-Provence, luissier? 


Qui escorchera quasso, olausin, sup- 
pausat y ayossa servitut de pere. 
Fors et Cost, de Béarn. 
l'ubr. de Boscadges, art. 1. 


Qui ebatera lo fruit de quasso, fau, lauzu 
ny castanh. Ibid, Art, 7. 


TAUSSA , Taxe. V. Tasta. 

TAUSSAR , Taxer. V. Taxar. 

TAUT, s. m. (taou), dl. Voy. Atawt et 
Tahut. | 

TAUTAS, s. m. (taoutàs), dl. Bourbier, 
patrouillis. V. Pautas. 

TAUTENA, s. f. (taoutène) ; roouresa , 
roovn. Calmar, sèche calmar, Sepia lohigo, 
Lin, mollusque de l'ordre et de la famille des 
Céphalopodes. : 

Ety. Ce mot est d'origine ligurienne, 
selon l'auteur de Ja Statist. des Bouches -du- 
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Rhône, ou du grec teu0íç (teuthis), calmar , 
ou teüloç (teuthos), sèche. 

L'oligo s'agitluta, Medica et sepiola, por- 
tent le mème nom. 

TAUVENA, s. Í. (taouvéne). Bord d'un 
champ, d. de Saint-Paul, près de Barcel. 
V. Chancia. 

TAUVERA, s. f. (toouvère) , d. bas lim. 
Les bords d'un champ que la charrue ne peut 
pas labourer. V. Chamcia. 

Tour de danse que l'on fait dans un bal. 

TAUX, s. m. {ls}, Ce mot est pris du 
français. V. Tassa, 

TAUZU , 8. m. anc. béarn. Espèce d'arbre 
à fruit. V. Tausin. 


TAV 


TAVAN, s. m. (laván); tamam, tanan , 
TAOU, PORCELENA; POUMCELENA. NOULAROT. 
Tafano, ital. Tabano, esp. Tabäo, port. 
Tava, cat. Nom qu'on donne à toutes les 
grosses mouches, mais particulièrement à 
celles qui composent le genre taon, Taba- 
nus, Lin. insectes de l'ordre des Diptères et 
de la familie des Hausteiles ou Sclérostomes 
(à bouche dure). 

ll y en a de roux et de noirs. L'apparition 
des premiers est regardée par le peuple 
Comme d'un bon augure , tandis que celle 
des autres lui fait craindre quelque grand 
malheur. Ce n'est pas cependant de ce pré- 
Jugé qu'est venu le proverbe : Una mousca 
li sembla un tavan , comme l'a dit l'auteur 
de la Statist. des Bouches-du-Rhône, mais 
parce que le Laon est beaucoup plus gros 
que la mouche, 

Ety. du lat. tabanus, 
du ben v. V. Taban , R 

On donne aussi le nom de tavan el mieux 
de taban à la grosse abeille noire. 

TAVAN , 8. m. Est aussi le nom qu'on 
donne aux hannetons, dans le département 
des Bouches-du-Rhône. V. Bambarota et 

aban, R. 

TAVAN-menvassren , S. M. TAVAN-MER- 
peus. Nom des scarabés fouille merde et par- 
liculièrement du scarabé slercoraire, Scara- 
bœus stercorarius, Lin. et de plusieurs bou- 
siers; insectes de l'ordre des Coléoptères et 
de la famille des Lamellicornes, qu'on trouve 
dans les excréments de l'homme et des 
animaux, 

TAVAN- sceur, 8. M. TAVAN-DOGU DIABLE. 
Nom par lequel on désigne, dans le départe- 
ment des Bouches-du-Khône , selon l'auteur 
de sa Stat. les diverses espèces de zygènes, 
insectes de l'ordre des Lépidoptères et de la 
famille des Fusicornes, qu'on trouve sur les 
fleurs. 

TAVANAR, Garc. et 

TAVANEGEAR , v. n. (lavanegeä };: 
TAVARDIAR , YAVANIAN, rasansoezan, Bour- 
donner, faire du bruit en volant ; tournoyer, 
roder au tour. 

Ety. de tavan et de la term. act egear , 
faire comme le tavan. V. Taban, R. 

TAVANIER, s. m. (lavanié). Dalura 
stramonium, plante, Gare. si ce n'est pas 
une erreur, V. Darboussiera, 

TAVANS-BANARUTS, s. m. pl. (ia- 
vàns-banarüs). Nom commun à la plupart 


par le changement 


TAV 


des insectes qui ont de longues antennés , 

tels que les capricorues, les lamies, les cali- 

dies, elc., de l'ordre des Coléopières el de la 

famille des Lignivores 04 Xylophages. 

| TAVARDIAR, V. Tavanegear el Tu- 
an, lh. 

TAVARDOUN, 5. m. (tavardòun). Fre- 
lon, grosse mouche qui détruit les abeilles. 
Gare. 

L'auteur veut probablement parler de la 
guèpe frelon. V. Chabrilhan et Taban, R. 

TAVARDOUNIERA , 8. Í. (tavardou- 
niérc). Creux dans lequel les frelons se reti- 
rent. Garc. V. Taban, R. 

TAVAYOLA, s. f. (tavaióle), dl. Voy. 
Telcta.de-bategear. 

TAVEC, s. m. vl. Insulte. 

TAVEL , s. m. (lavèl) , dl. Pile de plan- 
ches de bois à brûler, de bois de charpente, 
elc. chantier. 

Ety. du lat. tabella , petile planche. Voy. 
Tabi, R. 

Les büches sont rangées avec ordre dans 
un chantier, elles sont péle-mèle dans un las. 

TAVELA , s. Í. (lavele). Claie garnie de 
roscaux dont on se sert pour enfermer les 
troupeaux, d. arl. V. Cleda. 

Ety. du lat. tabella , petite planche. Voy. 
Tabl, R. 


Es proun jour, an levat la lavella, 
Per embandir lou tranquille troupeou. 
Truchet, 


TAVELA , s. (f. dl. Ruban, galon de 
différentes couleurs. 

TAVELAT, ADA, adj. et p. (tavelá, 
âde}; racwxraT , TICOUTAT, PICATAT, PICASSAT, 
micacuat , ruarar, J'avellado , esp. Marqué, 
bariolé, tacheté, 

TAVERNA, s. f. (lavèrne) ; Taverna, 
ital. cat. port. Taberna, esp. Taverne, ca- 
baret, lieu où l'on vend du vin en detail, 
mauvaise auberge. 

Éty. du lat. taberna, m. s. dérivé du grec 
<26cpvetov (laberneion), m. s. employé par 
les anciens pour désigoer certains lieux où 
les voyageurs s'arrêtaient où il y avait une 
hôtellerie et un cabaret. Ces lieux sont quel- 
quelois devenus des villages et des villes qui 
ont conservé le même nom. 

Taverna , vient de tabula , planche , loge 
faite avec des planches. V. J'abl, R. 


La taverna es fontana de pecca, 
Eschola del diavol. 
Del mariage, d. vaud. 


Faire levar taverna, vendre du vin à pot 
et à pinte. 

TAVERNER , vl. Taberner , cat. V. Ta- 
vernier el T'abl, R. 

TAVERNIER, IERA, s. (tavernié, 
iére); ravensca. Taverniere, ital. Tubernero, 
esp. Taverneiro, port. Tavernier, ière, celui, 
celle qui lient taverne. 

Ety. du lat. tabernarius ou de taverna et 
et de ier. V. Tabl , R. 

En vl. coureur de tavernes, bambocheur. 

TAVI, AVIA, 5. (távi, âvic). Aïcul ou 
grand-père, aïeule ou grand'mère, Voy. 
Paire-Grand et Maire-Grand. 

Éty. du lat. atavi, gén. de atavus, atavia, 
(ém. quadrisaïeule. 
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TAVILHOUN, vl. ravin. Qurrier, 
manouvrier, V. Manobra. 
Ety. dela basse lat. tavilio, 


TAX 


TAXA, 8. Í, (lásse): tassa, raussa. Tota, 
port. cat. Tasa, esp. Tassa, ital. Taxe, pris 
régle pour le débit des denrées, ce qu'une 
lettre doil payer de port. 

Ety. du lat, taratio ou plutôt de gre 
«issu (tassd}, meltre le prix, estimer, es 
parlant du vendeur. 

Dérivés : Tassar, Tassat, Destasiar, 
Tax-aire, Tax-ar, Tax-at. 

TAXAIRE , 8. m. (laxaïré): Taxador , 
cat. port, Tasador , esp. Taxalteur ; celai qu 
taxe les lettres, dans les bureaux des poste; 
les dépens d'un procès, Gare. V. Tasco, 

TAXAR , v. â. (laxá); rassan, tavasss, 
exoïcimzn. Taxar , cat. l'asar , esp. Taizir, 
port. Tassare, ital. Taxer, régler le prix des 
denrées ; des honoraires, imposer une tere, 
un devoir à accomplir. 

Et récipr. s'imposer, se taxer, s'acenser. 

Ety, du lat. taxare, m. s. ou de taza e! 
de ar. 

TAXAT , ADA, adj. et p. (laxa, àd]; 
xassar. Taxado, port. Tesado, esp. Tast. 
ée ; qui a élé assujetti à la taxe. 

Ets. du lat, taxatus, m. s. 

TAXATION, s. Í. vl. Taraci, cat. Te- 
sacion . esp. Taixaçao, port. Tassasicat, 
itat. Taxation. 

Éty. du lat. tazationis, gén. de Tazoir 
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TAYA, TAYO, TAYE, d. Arl. Vot 
Talha. 

TAYLL, vl. V. Talh. 

TAYLLAR, vl. V. Talar. 

TAYNAR, vl. V. Tainar. 

TAYOLA, V. Taihola. 

TAYOUN, V. Talhoun et Talh, R. 

TAYS, dl. Blaireau. V. Taissoun. 

TAYSH, et 

TAYSHO , vl. V. Taissoun. 


TAZ 


TAZENSA , s. f. vl. Silense. 

TAZER , v. a. et n. vl. vassem, rai 
Taire, apaiser. V. laisar, . 

TAZIBLAMENT , adj. vl. Tacilemesi, 
paisiblement. V. Tais, R. ERE 

TAZIBLE ,ïBLA, adj. vl. Tacible, tul. 
Tacite , paisibie. 


TE 


TE, pr. pers. 2. pers. du sing. Tï, ië! 
Te, md Sort. cat. Te, toi, à 101, Lien, tJ. 
Éty. du lat. te, ou du grec Tè (té), le, W. 
loi , te l, te iou, chu, partageons; an 
te tu te iou , ils l'ont partagé entre eus. 
mar 72. , Óg. Mais loi. 

TE, d. bas lim. pour tet, V. Clap, pe” 
coquille d'œuf, V. Crouveou, pour cœrast- 
V. Crane. 

TE, di. Pour une goutte. V. Zech. 

TE, Te, cat. Alt. de ten, liens, temps de. 
V. Tenir. 


TE 


TE, (lé). Te, cat. Sorle d'impératif et 
d'exclamation d'un grand et fréquent usage 
en provençal, dont on se sert également et 
fort improprement en francais; il signifie, 
tiens, prends. 

Te recasse aquella .peceta ! liens, prends 
cetle petite pièce ! 

On l'emploie aussi souvent comme exela- 
mation de surprise, te lou vaquit! ha le 
voila ! 

Et. da gree +ñ dor. (té), prends, ou de 
ten, par la suppr. de u, 

TE, re; xu, Syllabes consacrées pour 
appèller les chiens. 

; ; Feuilles de. To , esp. cat. ital, Voy. 


TEA 


TEA, 8. f. (lée); ren, mas, arva. Tea, 
esp. cat. Torche de bois de pin gras, dont 
on ad sert pour s'éclairer principalement à la 


Ely. du lat. tæde oœ du grec Ê%< gén. 
Ca0àç (das, dados) , torche, 8a! , Gx(w (dais, 
daió), brûler. 

Les anciens s'en servaient comme nous 
pour éclairer leurs maisons ; il parall même 
que les premiers (lambeaux dont se sont 
servis les hommes, étaient de 7œda. 

TEARA , 5. (. dm. V. Tela et Tel, R. 

TEARAR , dm. V. felar et Tel, KR. 

TEARIER , V. Telier et Tel, R. 

TEARRA , el 
Sr o V. Terra, Terrar et Terr, 

ad. 

TEAS , 8. m. (theàs). Morceau de bois 
gros allumé ou destiné à l'être. 

Éty. de Thea, v. c. m. et de la term. 
augm. as, gros morceau de thea. 

. TEATRE, et comp. Teatro, cat. esp. 
ila). V. Theatre. 
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TEB, sv, radical pris du latin tepere, 
èire liède, d’où tepidus tiède. 

De fepere , par apoc. tep , et par le changt. 
dupen b, Teb; d'ou: Teb-egear, Teb-es, 
Tebes-ir „ Teb-i , Tebi-a, Tebia-ment, Es- 
tedi-ar , Tieda-ment, Tied-e, Tied-ir, Tied- 
Our, Al-tied-ir , Al-tied-issa-ment. 

TEBE , Tebeu, cat. Le mème que Tebi, 
v. c. m. 

TEBEAMEN, vl. V. Tebiament. 

TEBEGEAR , v. n, (tebdjà). Tiédir. V. 
Extebiar. 

Éty. de tebi et de egear, rendre tiède : 
ou du lat. tebescere, m. sign. V. Teb, R. 

TEBERNE, s. m. anc. béarn. Tavernier, 
v.c. m. et Tabl, R. 

TEBES, ESA, adj. dl. Tiède. V. Tebi 
ul Teb,R. 


Messius , set houras an piqual; 
Anèn buouré l'aïga tébesa, 
Aubanel, 


TEBESIR , rasszin, d, bas lim. ruo. 
V. Entebiar et Teb ,R. 


Éty. du lat. tepescere, m. s. 
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TEBEZA, $. Í. vl. venezera. Tebiesa, 
cat. Tybieza, esp. port. T'icpidezsa, ital. 
Tiédeur, 

Ety. du lat. fepor , m. 8. 
^ tee , $. f. vi. Petite tiédeur, cau 
tiède, 

TEBEZEZA , s. Í. vl. Tepideszza, ital, 
Tiédeur. V. Tebeza. 

TEBEZIR, , vl. Tiédir. V. Esfebiar. 

TEBI, BLA, adj. (tèbi , tèbie); sauces, 
tene, rousc, Tepido, ilal, T'ibio, esp. port, 
Tebi, cat. Tiède, qui est dans un état moyen, 
entre le chaud et te froid; moite , en langucd. 
fig. nonchalant , insouciant. 

Ety. du lat. tepidus, m. s. V. Teb, R, 

Venir tebi, perdre la tête, être brouillé, 
troublé dans ses idées. 

TEBIAMENT , adv. vl.rescawen, 71bia- 
mente , port, esp. Tebiament, cat. Z'iepi- 
damente, ital, Tiédement , froidement, 

Ety. du lat. tepidè et de ment. V. Teb, R. 

TEBRUSA , s. Í. (tebrüse), d. toul. Al- 
têr. de T'uberousa, v. c. m. 


TEC 


TEC , adj. dl. V. T'ecle, 

TEC , vl. ll ou elle tint, de tener , tenir. 

TECA , 8. Í. (lèque), di. Gousse de cer- 
laines graines. Sauv. vl. châsse , caisse , cof- 
fre, maile. 

Éty. du grec Ox# (thëkë), m. s, 

TECA , s. f. dg. 


Certe ses jou la prauba sequo 
Nou leauare cabeil ni tequo. 
'Astros, 


TECA, 8. f. (ttque), dl. Tache. V. Taca 
et Tach, R. 2. 

TACAMENT , vl. V. Tacament. 

TACAR, , Y. a. (lecâ) , dl. Tacher, souil- 
ler. V. 7acar et Tach, R. 2. 

TECH, 8. m. (lèich) ; te, dl. pecour, 
accou. Une goutte ; la roupie qui pend au 
nez : N'en vole pas qu'un tech, je n'en veux 
qu'une larme. V. Goutta. 

Ets. ? 

TECH , s. m. dl. Goultière ou canal qui 
conduit les eaux pluviales du toit dans la rue, 

Ely. de l'espagnol techo , toit. 

TECHAR , v. n. (teichá) , dl. Dégoutter , 
lomber goulte à goutte. 

TECHIR, v. a. vl. Tecchire , ilal. Avan- 
cer, accrolire, avantager.. : 

TECHIT , IDA , adj. et p. vl. Entaché, 
ée, souillé , laché , avancé, avantogé. Voy. 
Tach, R. 2. . 

TECHNIQUE, ICA , = (techniqué , 
ique); recmique. Tecnico, ital. esp. Tecnic, 
cat. Zechnico, port. Technique, artificiel, 
qui appartient à un art quelconque. 

Ety. du lat. technicus, dérivé du grec 
evo (Lechnikos), dérivé de téyvn (tech- 
uë), art. 

TECHOU , s. m. Placé à la tête et spécia- 
lement au front. Avril. 

TECHOU, 8. m. (lètchou}; verus , verta, 
xecou. Morceau de quelque chose que l'on 
mange , tranche de pain, de fromage ; on le 
dit aussi pour soufflet , dans la Haute-Pro- 
vence, coup à boire, 


Éty. du grec sipzyos (témachos }, mor- 
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ceau coupé, tranche, par la suppression de 
la syllabe intermédiaire , px re/06 , téchos. 

TECLA ,nom de femme (tècle); Tecla , 
ilal. Thècle. 

Patr. L'Eglise honore dix saintes de ce 
nom. 

TECLE, ECLA, adj. (lècle-ècle) ; rec. 
Stupide , ébahi , interdit. 

Ely. Probablement du cat. et de l'espa- 
gnol tecla , louche d'orgue, de piano, etc. 
qui n'agit que par la main du musicien , qui 
ue fait rien par elle-même, 

TECNIQUE, ICA, adf- (lecniqué, ique), 
prov. mod. Tecnic , cat. V. Technique. 

TECON, 8. 10. (lécoun) ; recou , srquur, 
Tecon, petit saumon que l'on pèche dans la 
rivière de Vienne en Limousin, et qui est 
très-recherché à cause de la délicatesse de sa 
chair. 

Éty. Ce mol vient probablement de facon, 
saumon qui n'a pas cncore un an. 

TECOU, 8. m. (tècou). Nom qu'on donne, 
dans le Bas-Limousin, au jeune saumon, se- 
lon M. Béronie; ce poisson d'eau douce est 
dit-il un des meilleurs et il ressemble beau- 
coup à la truite, dont il se distinguc par des 
bandes rouges transversales. 

TECOU, Garc. Pour techou, v. c. m. 

TECU , $. m. (tecu) , d. bas lim. Blessure 
qui laisse une cicatrice très-apparente. 


TEDA , 8.f. vl. Teda, ital. Flambeau, 
torche. V. Tea. 

Éty. du lat. tæda. 

TEDALS, s. f. pl. vi. Tentes, retraites, 
asiles. 

TEDE , veoe , dl. Mots dont se servent 
les bergers pour appeler les moutons, petit, 
petit. 

TE DEUM , 8. m. (tè-deôm): Te deum 
laudamus, port. Tedeum , cat. esp. ital. 
Te deum, hymne de louanges qu'on chante 
à l'église, dans certaines solennités el pour 
remercier Dieu de quelque faveur signalée, 

Ely. Ainsi nommé des mols qui le com- 
mencent. 

Ce cantique est généralement attribué à 
saint Ambroise ou à saint Augustin. Comme 
on le chante ordinairement après le gain 
d'une bataille, une dame dil fort spirituelle- 
ment que le fedeum des rois était le Depro- 
fundis des particuliers. Il ful composé pour 
le sacre de Louis-le-Deébonaire. 

TEDI , 8. m. (tèdi); Zedio, port. esp. 
Tedi , cat. Chagrin , ennui, dégoût. 

Éty. du lat. tœdium , m. s. 


Ç que me fa venir lou tedi 
& de me veire matrassat, 
Brueys. 


TEDON, vl. Pour tendon, ils ou elles 
tendent. 


TEE 
TEE , Garc. V. Tea. 
TEF 


TEFLA , s. f. (lèle). Un soufflet sur la 
joue. V. Z'echou. 
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Li bailet dos teffas , il lui appliqua deux 
soufflets, 

TEFLE, dl. (tèflé). V. Soufflet. 

TEFLE, s. m. (tèlle) , dl, Le même que 
Techou , v. c. m. Tefle de pan, une bribe, 
un gros morceau, un chanteau de pain. 

TEFLE , dl. Un buffle , un gros animal; 
un bomme joufilu, un soufllet sur la joue. 
Saur. 

Éty. du grec 7u2hè< ( tuphlos) , aveugle, 
eoup sur la joue à rendre aveugle. Thomas. 


TEG 


TEG , recr , rcovs , radical pris du latin 
tegere , tego , tectum „ couvrir, cacher, et 
dérivé du grec 97% (slégô), m. s. parla 
suppression du +, d'où : legula, tuile; ou 
do tén (legé) , toit, couverture; d'où : 
prateztum , ornement , prétexte. 

De tegere, par apoc. teg , d'où : Prou- 
lege-ar. 

De lectum, par apoc. lect ; d'où : Prou- 
lect-ion, Prou-tect-our, Toge-a. 

De tfegula, par M Eee tegul, par suppr. 
du g , feul , et par changement de u en ou , 
teoul ; d'où : Teoul-ada, Teoul-at, Teoute, 
Teoul-ier , Teoul-iera, Teoul-issa , Teou- 
liss-ar, Teul-e , Trestoul-a, Des-trestoul- 
at, Toul.ado, Trestoul-iera. 

De pratextum, par apoc. prœtext el | si 
text: d'où : Pretext-ar, Pretext-at, Pre- 
texte, Zet, Thetz, Tilh-ac, Tuel-antic , 
Tuoul-e. 

TEG,8. m. vl. rer, Techo , esp. Teclo, 
port. Tetto , ital. Toit , couverture. 

Ely. du lat. tectum , m. s. 

TEGNER , V. Teigner et Teign, R. 

TEGNIDURA , 58. (. (tegnidüre ) ; 7'in- 
gidura, port. Teinture. V. Zeinchura et 
Teign, R. 

TEGUT, UDA, adj. et p. Couvert, erte; 
caché , èë. 

Ety. du lat. tectus , m. s$. 
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TEX, pron. poss. m. pl. vl izv, tres. 
Tiens , tes, 

TEIL, pr. poss. m. et f. (léi). Tes, em- 
ployé pour (ous el tas. 

TEL, espèce d'ile. V. They. 

TEI, pour bière , Gar. V. Bierra et 
Caissa de mort. 

TEL, espèce d'adv. Utile; à Cuges, on 
l'emploie dans le sens de : dans le temps, 
peut-être. V. Beleou. | 

Tei qu'es vengut , peut-être est-il venu? 

TEIL, vl. ll esl employé, pour toi, tes; 
il où elle tient, lisse. 

TEL, vl. Nom du Theta grec : 
grezesc , un thela grec. 

TEICHEIRAND , V. 
Teiss, R. 

TEICHER, V. Teisser et Teiss, R. 

TEICIT, adv. (tè ici), d. bas lim. Hors 
d'ici, expression qu'on n'emploie guères 
que pour chasser un animal. = 

Le même mot , en Provence , signific 
viens-ici. 

Éty. de te icil. 

TÉIG , d. lim. Employé par Foucaud, 
pour tenia , il lenait. 


Un tei 


Teisserand et 


TEI 


TEIGN , vec , MON, Teimcm, Ter , TA» 
dical pris du latin tingere, tingo, tinctum, 
teindre , tremper , mouiller , et dérivé du 
grec =Eyyaiv (teggein) , m. s. 

De tingere, par apoc. finger , et par 
{ranspos. du g, tigner ; d'où : tigner, el 
par apoc. Tign, Tign-ut, Retigner. 

De tign, par le changement de ï en ei, 
teign; d'où : Teign-er , Des-teigner , Re- 
teiner, Tegn-er, Tegn-idura. 

De tinctum, par apoc, tinct, par chan- 
gement de ct en ch, tinch, et par celui de 
denci, teinch; d'où : Teinch, Teinch-a, 
Teinch-ada, Teinch-ar, Teinch-ura, Tein- 
chur-er. 

De tinct par suppression du € : Re-lintar, 
Tint-ar, Tint-as, Tint-at, et par change- 
ment de ï en ei: Teint. 

De teinch , par la suppression dei: J'ench, 
Tench-a, Tench-ura „etc. Des-tenher , T'enh, 
Tenh-a, Tenh-er, Tenhk-ra, Tent, Tent-a, 
Tent-ura. 

TEIGNER, v. a. ((éigné) ; monwen, ren- 
cuonan, tistam, rxonen, J'ingyere el J'ignere, 
ital. Tenir, esp. Tingir, port. Tengir, cat. 
Teindre, faire prendre à une étoffe ou à quel- 
qu'autre chose , une couleur differente de 
celle qu'elle avait, en la plongeant dans une 
liqueur préparée dont elle s'imbibe. 

Éty. du lat. tingere, m. 6. V. Teign, R. 

TEILH , s. m. (tél). Nom languedocien 
du tilleul. V. Tilhoou. 

TEILL , 8. m. vl. recu, Tilleul. Voy. 
Tilhoou, 

TEINA , s. Í. vl. vema. Zenya, cat. 
Tiüa, esp. Tinha, port. Tigna, ital. Teigne, 
insecte. V. Ana. 

Ety. du lat. tinea , m. s. 

TEINA , s. Í. (tèine), d. bas lim. Häte: 
Aver de la teina, être pressé, V. ressa. 

TEINAR , v. n. (aut), d. bas lim, ss ves- 
men, Être presse: Despachas-vous que me 
teine, failes vite, car je suis pressé. 

Éty. du grec zelvw (leind}, serrer, presser, 
s'eflorcer. 

TEINCH , EINCHA , adj. et p. (téintch, 
éintche); resen , mener, vivax. Tingido, 
port. Teint, einte. 

ty. du lat. tinctus, m.s. V. Teign, R. 

TEINCHA , 5. Í. (léioiche) ; rencma. Se 
disait anciennement pour encre, d'où tein- 
chada et teincar , on le dit mème en Langue- 
doc dans le mème sens. 

Et gittun ca et là, fenr de, papier t gloss , 


egremdren d'am pamet l'uurdinaris eus. 
Belamd , XV rue sivcle, 


Ety. V. Teign, R. 

TEINCHA , 5. Í. (léiniche); rencma. 
Tinta, ital. port, cat, T'inte, esp. Teinte, 
nuance de couleur, degré de force qu'on 
donne aux couleurs dans la teinture et dans 
la peinture ; teinture, V. Teinchuraet Teign, 
Rad. 

Segounda teincha, bisage, teinture d'une 
étoffe qui avait déjà une couleur. 

TEINCHADA , s. f. {teintchäde) ; ren- 
euava. Une plumée d'encre, ou la quantité 
d'encre qu'une plume prend chaque fois. 

Éty. du langued. tech, goutte, ou mieux 
de tancha, qui se disait aucienvement pour 
encre. V. Teign, R. 


TEI 


TEINCHAR, v. n. (leintcha}. Prendre 
l'encre avec la plume. 

Ety. de teincha , encre, et de ar, prendre. 
V.Teign, R. 

TEINCHIER , s. m. (leintchié); rascas. 
Teinteiro, port. Nom d'un pelit vase ouscezu 
de bois dans lequel on tient de l'encre ou 4 
brun rouge dissous, pour numéroier et pour 
marquer les balles, les caisses, etc, 

Ety. de feincha et de ier. V. Teign, B. 

TEINCHURA , s Í. (teintchüre) ; max- 
cuuna, recmiouna. Teinture, liqueur prepare 
pour teindre, impression de couleur que cetie 
liqueur laisse sur les éloffes ; art du lesnto- 
rier ; fig. légère connaissance d'une science 
où d'un art, Hroniq. le vin: Ama la tun- 
chura , il aime à boire. 

Ety. du lat. tinctura, ou mieux du radica 
teinch , et de la term. ura, chose teinte ou 
qui teint V. Teign, R. 

Du temps de Moïse, l’art de la teinture 
avail déjà fait de grands progrès, puisqu'on 
savail teindre non seulement les étoffes mais 
encore les peaux en diverses couleurs. Les 
Chinois prétendent être redevables de cet art 
à leur empereur Hoan-Ti, XX VIe ch, 
avant J.-C. La chimie moderne lui à fait (aire 
de rapides progrès. 

TEINCHURA , s. f (leintchüre); Tintura, 
port. cat. esp. ital. Teinture , l'action et l'ex 
de teindre. 

Éty. du lat, tinctura, m. s. V. Teign. B 

TEINCHURAIRE, rencuoname. Gui 
V. Peinchurier et Teign, R. 

TANCHURAR , v. a. (teinchura); re- 
cacaan. Donner la teinture à une étolle, à & 
fil. V. Teign, R. 

TEINCHURARIA , s. f. ({cintchorane,. 
rencuvnanta. intoreria, esp. Tinturare. 
port. Tinforia, ital. Teinturerie, métir, 
atelier du teioturier. Garc. V. Teign. R. 

TEINCHURIER, s. m. (leioichur”. 
resceonice. lintorer, cat. Tintore, ilal, Tin 
torero, esp. T'intureiro, port, Teintuner. 
celui qui exerce l'art de teindre; on dit lat 
turière, au fem. 

Éty. du lat. tinctor, ou de leinchura cl ó: 
ier. V. Trign, R. 

TEINIA , vl. V. Teina. 

TEINT , $. m. (léin}; rem, me Teint, # 
coloris du visage, on le dit aussi pour leinx 
degré de force des couleurs. 

Ety. V. Teign, R. 

En vl. rouge. 

TEIRA , s. f. vl. Sillon, série, suk: 
rangée. V. Tiera. | 

TELRALS, 8. m. vl. Frère de lai 
Manahen teiralh d'en Erode carter. 
Manahen, frère de lait de seigneur Hérode = 
Tétrarque; contemporain, de mème âge; let- 
ritoire. 

TEIRIC, vl. nom prop. Alt. de Teoden. 

TEIS, vl. lou ellle tint; de tener, ler. 

TEIS, pr. pass. pl. des deux genres [ts 
Tes, il se dil pour tas et tous. 

TELSAR , V. Taisor et Tais, R. 

TEISER, V. Teisser et Teiss, B. 

TEISS , vexx, vewn , radical dérivé ta 
latin tenere, lexo, textum, tisser, Lresset. 
faire un tissu, formé de tegere, tego , WA. 
couvrir, parce que dans les tissus les fils # 
recouvrent mutuellement ; d'où testu, 088; 
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et dérivé du grec axévw (stégô), couvrir, 
cacher, ou du zeryliu (teichixé), bâtir, cons- 
truire. 

De texere, par apoc. tex, et par le chan- 
gement de een ei, et de ren ss, teiss; d'où: 
Teiss-er, Teiss-aria, Teisseir-and, Teiss- 
eire, Teiss-end-ier, Teisser-and, Toiss- 
ier, Teiss-ura, Teiss-ut, Teiss-age, Teis- 
seir-is, Teis-er, Tieisser, Ticiss-un. 

De teiss, par le changement de ss, en ch, 
teich; d'où les mêmes mols que par teiss. 

De textus, par apoc, text; d'où: Text-e, 
Pre-texte, Texlu-a-le, Coun-text-ura, Pre- 
text-ar , Textuela-ment, Teicheir-and, 
Teich-er, Tesc-un, Tesc-ut, Tiss-ut. 

TEISSAGE , s. m. (leissidgé). Tissage , 
action de tisser, Garc. V. Teiss,R. 

TEISSAMEN , s. m. vl. lissage, tissure. 

TEISSANDIER , 5. m. vl. reisseone , 
vcisscing , Tuvssenon. Tisserand, V. Tesse- 


rand. 

TEISSARIA , s. Í. jne rr sam L TEISSOU" 
manta, vaissamia. Tisscranderie; le mélicr de 
tisserand ; la rue qu'ils habitent. 

Éty. de teisser et de aria , lieu où l'on 
tisse, V. Teiss, R. 

TEISSEDOR, vl. V. Teisscrand. 

TEISSEDRE , vl. V. Teisserand. 

TEISSEIRAND, V. Teisserand ct Teiss, 
Rad. 

T'EISSEIRE , 8. m. (teisséire). Tisscrand, 
tisseur, celui qui fait un (issu sur un métier, 
V. Teisserand el Teiss, R. 

TEISSEIRIS, s. f. vl. Celle qui tresse. 
V. Teiss, R. 

TEISSENDIER , d. bas lim. V. Teisse- 
rand et Teiss, R. 

T'EISSER, v. a. (lèïssé); rercmen, tessa, 
rreisstn, maman. Téssere, ital, Texer, esp. 
Tecer, port. Texir, cat. Tisser , fabriquer 
sur le metier ou autrement un ouvrage d'our- 
dissage , comme de la toile, da drap, etc. 

Ety. do lat. texere, m. 8. V. Teiss, D. 

TEISSERA , et 

TEISSERAN, vl. V. Tisserand. 

TEISSERAND , 8. m. (leisserän); raca- 
TIES ; TELATISR , TEISSEIMAND, TEICHEIRAND , 
WMICCH HOME; TAÏSSIEN, TEISSEIRE, TAISSENDIER, 
reissuen, vresaume. Tessilore, ilal. Texedor, 
esp. Tecedor et T'eceläo, port. Teæidor, cal. 
Tisserand, nom commun à plusieurs ouvriers 
qui travaillent à la navette, Le nom de tisse- 
rand, sans épithète, désigne les ouvriers qui 
tissent les loiles, ceux qui font les draps se 
nomment fisserands drapans, ceux qui font 
les futaines , lisserands fulaniers , et ceux 
qui font les basins fisserands en basin. 

Ety. de teisser, lisser, et de and. Voy. 
Teiss, R. 

La profession du tisserand porte le nom de 
fisseranderie, et l'on nomme lissage, l'action 
de tisser. 


Les principaux outils du tisserand sont : 


LA CAPE, 

LA CHASSE, 

L'EMOULOIR , 

LE FAUDET, 

La FOGUE , 

LES PEIGNES, 

LE PENNE, 

LE ROUET.A-CANNETTES , V. Erpruroèr 
LE SOMMIER 


* 
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LE TEMPLE, cat] qui tient le drap ctenda et en déter- 
mine La largeur. 


Les tisserands donnent de nom de: 


DUITE , au fil de tracio que la navette laise chaque lois 
d'un edté à l'autre de la piene. 

LARDURE , à mn défaut qui à Uew loesque des fila trop ou 
trop peu tendus me ac eroiseus paint avec la tenane et Éoes 
nent des ponts. + 

NOPAGE , EPOUTISSAGE ov PINÇAGE, à l'opéra 
tion par laquella où retire, avea de petites pinres, tous 
Îles nanus , bonts de GI, doubles dites, ete. da drap. 

QUEUE , d'entre bed de la fin do la pièce où l'om Inscrit 
à l'aigoille, Le nom: du fabricant. 

TÊTE, CHEF oa CAP , l'entre Lande qui esi en tête de 
la pièce ; c'est une petir partie de drap tissée emtre deux 
bandes en couleur, 


TEISSERAND , s.m. Nom qu'on donne, 
à Draguignan, à la punaise à avirons, selon 
M. Garcin. V. Courdounier et Teiss , R, 

TEISSIER, 6. m. (teissié), dl. Tisserand, 
V. T'aisserand et Teiss, R, 


Tailleurs, mouniers teissiers de telos, 
Que son tres professions fidellos. 
Michel. 


TEISSOUN, s. m. V. Taissoun. 
TEISSOUNARIA , V. 7Taissounaria. 
TEISSOUNIERA , V. Taissouniera. 
TEISSURA , $, (. (teissüre) ; reraci , riess- 
sow. Tessitura, ital, Texedura, esp. Teci- 
dura, port. Tissure, la manière ou l'art de 
fabriquer le tissu et la qualité qui résulte de 
celle manière. 
Éty. du lat, textura, m. s. V. Teiss,R. 
TEISSUT , UDA , adj. et p. (teïssü, üde) ; 
wasuur, rescor. Tecido, port, Tissu, ue. 
Ety. du lat. textus. V. Teiss, R. 


TEL 


TEL, san, radical dérivé du latin tela , 
toile, formé de fextula, vanant de texere, 
tisser , comme fegula , tuile, est formé de 
legere, couvrir. 

De tela, par apoc. tel; d'où: Tel-a, Tel- 
ada, Tela-drap, Tel-agi, Tel-ar, En- 
telar, Tel-aria, Tel-assa, Tel-at-ier, Tel- 
eta, Tel-ier, Deran-lel-adour, Deran-tel- 
ar, Tel-aicon. 

De tel, par le changement de l en r, ter, 
et par celui de e en a, ou ea, tar, tear : 
Tar-agagna, T'ar-agna, Tar-agnina, Tar- 
anina, Tar-aragna, Des-tar-aragn-ar , 
Des-tar-aragum-ar, Des-tar-ararin-adoui- 
ra, Destararin-ar, Destalin-ariar, Des- 
larin-aire, Tar-arin-ous, En-toil-agi, 
Tear-a, Tear-ar, Tear-ier , Tiel-aire. 

TEL , vl. Pour ten el , tient le, 

TELA , 8. Í. (léle) reana , trena. Teta , 
esp. cal. ital. Tea , port. Toile, tissu de fil, 
de lin ou de chanvre ; quand elle est formée 
d'autres matières on les désigne et l'on dit : 
toile de coton , de jonc, de crin , etc. Tissu 
ou filet des araignées ; on le dil aussi pour 
la = qpr d'une toile, 

ty. du lat. tela, formé par syncope de 
texula, V. Tel , R. ` s 

Tela d'houstau , toile de ménage, 

Tela crusa ou crua, toile crue qui n'a 
pas encore élé mouillée, 

Tela encierada ou cirada, toile cirée. 

Tela d'embalagi, baline. 
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C'est aux Lidoniens et en général aux 
Phéniciens que l'on attribue l'invention de 
la toile de lin , celle de chanvre n'ayant été 
connue que bien longlemps après, car ce 
n'est que deux siècles avant les Croisades 
qu'on commença à en faire et que, dans le 
Xlwe et XIIe siècle que.l'usage en devint 
général. 

L'invention des toiles damassées par le 
tissu même , est due à Graindorge, tisserand 
de Caen. (XVIms siècle). 

M. Desquinemarre a fabriqué dans ces der- 
niers temps une toile imperméable. 

1760 ans avant J.-C. Arcas, fils de Jupiter 
el de Calisto, apprend aux Arcadiens l'art de 
faire de la toile. 

1540 ans après J.-C. Tyr et Sidon se ren- 
dent célèbres par leurs tissus de lin. 

960 ead. des fabriques de toile s'établis- 
sent dans la Flandre. 

1759 cad. on permet en France la fabrica- 
tion des toiles imprimées. Vers ce tem 
s'établit à Jouy, près de Versailles, la fa 
meuse fabrique de Oberkamf. 

1787 cad. Bertholet applique le chlore ou 
=c. muriatique oxygéné au blanchiment des 

oues, 

1820 ead. M. Gay-Lussac, indiqua un 
moyen pour rendre les toiles incombustibles. 
q consiste à les tremper dans une solulion 

e phosphate d'ammoniaque et à les laisser 
sécher, 

TELA , 7el , cat. En vl. signilie encore ; 
filet, nasse ; pellicule ; membrane ; cataracte; 
pour telle, V. Tal, ala. 

TELADA , s. Í. (ltelâde), dl. Une pièce de 
toile, ct non une toile, 

4 = E de tela el de ada, litt. toile faite. V. 

el, R. 

TELADRAP , V. Tiranteina et Tel, R. 

TELADURA , $. (. vl. Toilure, pièce 
d'étoffe, 

TELAGI, 5. m. (lelädgi}; vecaoz. Le 
tissu, la Ussure. V. Teissura. 

Éty. de tela et de agi, manière de faire la 
toile ou dont la toile est faite. V. Tel, R. 

TELAICON, s. m. vl. Ensuble, V.Tel,R. 

TELAR, v. D. (telâ); reaman, vciman, 
Couler, filer, comme les choses gluantes, 

Éty. de tela et de ar, former une toile, un 
fil. V. Zel, R, 

TELARIA, a. f. (telaric) ; ruuamx, Tele- 
ria, ital. cat. Toilerie , commerce des toiles; 
les toiles en général. 

Fity. de tela et de aria, tout ce qui concerne 
les toiles. V. Tel, R. 

TELAS, 6. f. pl. on . dg. Nappes ou 
rets saillants; filets à simple nappe, À ten 
horizontalement sur la terre, qu'on redresse 
en tirant une corde, pour prendre des 
oiseaux. 

TELAS-DEL-TESSOUN, s. f. pl. (té- 
les-del-lessôu), dg. Panne du porc ou double 
paquel de graisse fixé aux rognons. 

TELASSA, s. f. (telàsse); rranassa, 
Grosse et vilaine loile. 
rt de tela et de l'augm. dépr. assa. V. 

TELATIER , 8. m. (lelatié); rare, dl. 
Marchand de toile; lisserand. A 

Éty. de tela et de ier , le $ est euphonique. 
V. Tai, R. 
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TELEGRAPHIQUE, ICA, adj. {tele- 

raphiqué , ique); Telegrafic , cat. Telegra- 
| Fe esp. ital. Telegraphico, port. Telegra- 
phique, qui concerne le télégraphe. 

TELEGRAPHO, s. m. [iclegráphe) ; 
Telegrafo, cat. esp. ilal, Telegrapho, port. 
Télégraphe, instrument mobile, que l'on 
place sur une hauteur et qui correspond avec 
d'autres instruments pareils, pour transmettre 
rapidemeut les nouvelles d'un pays à un 
autre, 

Ety, du français télégraphe, dérivé du grec 
rade (télé), loin, et de +pzow (graphô), 
j'écris, j'écris au loin. 

Dérivés : 

Télégraphie, art de conslruire el de diri- 
ger les téiegraphes ; connaissance des signes 
télégraphiques. 

Télégraphique , concernant le télegraphe. 

Les anciens avaient imaginé et employé 
un grand nombre de signes pour transmeitre 
au loin et promplemeut des nouvelles impor- 
tantes, tuais tous ces moyens étaient loin de 
la perfection de nos telegraphes actuels et 
particulièrement de celui que M. Chappe, in- 
venta en 1790, composé d'un chdasts, garni 
de lames, tournant sur un axe et fixé sur un 
mât; d'un mât, qui roule sur un pivot el 
qui supporte le châssis ; de deux ailes, mo- 
Liles au bout du châssis. 

Au moyen des divers mouvements que 
peuvent exécuter ces parties on obtient cent 
signaux bien dislinets , dont la transmission 
est si prompte qu'on recoit à Paris des uou- 
velles de Calais en trois minules , par treule 
trois télégraphes: de Lille en deux minutes; 
par vingt deux télégraphes; de Strasbourg 
en six minules et demie, par quarante quatre 
télégraphes, et de Toulon en vingt minutes, 
par cent télégraphes. V. Noël, Dict. des orig. 

Le 9 octobre 117%, on fit l'essai à Lon- 
dres des télégrapbes nocturnes. 

C'est chez nous, au célèbre physicien 
Amontons, qu'on doit la première idée du 
télégraphe, qui, agrandie el perfeclionnée 
par les frères Chappe, a eu les plus grands 
résultats. Us en firent les premiers essais en 
1791 et en 1792 ils offrirent d'en établir des 
lignes. En 1793, sous la convention natio- 
Dale, des commissaires furent nommés pour 
conslater , par des expériences , les résullals 
de ce système, Ainsi, dit l'auteur de l'article 
télégraphe, du Diet. Technot. l'établissement 
de l'instrument le plus favorable au despo- 
tisme , remonte au temps d'une excessive 
liberté. La convention decréta, le 4 août 
1793, une ligne télégraphique de Paris à 
Lille. 

On nomme : 
GUETTEUR, celai qui erazolue avec mac lunetis las téié- 
graphes vciüns, 


TELENA, s, f. vl. Carrière, lice. 


Si vi en la lelena 
En pons jostar] 
De mondrayo. 
Vaqueiras, 
Ainsi je vis dans la lice le seigneur Pons 
Mondragon joûler. 
TELES8SCOPO , 8. m. (telescôpe): Teles- 
coplum, lat. Telescopio, port. esp. ital. Te- 
lescopi, cat. Télescope, nom générique de 
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toutes les luneltes astronomiques, mais 
qu'on applique plus particulièrement au té- 
lescope à réflexion, 

Ety. du grec +522 (1âlé), loin, et de sxortw 
{scopéo), je regarde, qui sert à voir de loin. 

Dérivé : 

Telescopique, qu'on ne peut découvrir 

qu'avec le télescope. 


Dans un télescope à réflexion on nomme: 


TUYAU, le eylicalre creux quai renferaie les mireèrs. 

GHANOD MIROIR , cebui qui esz placé si bas du tebe, 

PETIT MIROLA , celu] qui se trouve vers le malien et qui 
esi mobile. 

TRINGLE , ba Uge qui soutient le petit mirote. 

TUYAU DES OCULAIRES, le pesit Leyau iui entre par 
le centre isiérieur de l'essvertura du graud tuyau et qui 
poste les ooulaises pol mont dams le tuyau des veularinres 

PLED , Le support du télescuge. 


Voyez pour les télescopes sans miroirs aux 
mot Luneta el louerta-tista. 

H est douteux que Jean-Baptiste Porta, 
ait eu l'idée des lunettes astronomiques ni 
des autres, qu'on doit à Jacques Metius et 
surtout à Galilée, V. Pouerla-vista. 

L'application des miroirs de réflexion au 
télescope est d'une invention assez moderne, 
et cependant où ne connait pas l'auteur de 
celle découverie. Le plus beau télescope à 
réflexion qui ail jamais clé excCute est celui 
d'Herscheit, composé d'un lube de {er de 4 
pieds 10 pouces de diametre et de 40 pieds 
de long; le miroir seul pèse deux milliers, 
et le telescope entier plus de quarante, C'est 
au moyen de cet instrument qu'Herscheil a 
fait ses belles découvertes. 

Keppler inventa la lunelte astronomique. 

Huygens, le télescope aérien. 

Reitha , le télescope terrestre. 

Hooke, les télescopes de nuit 

Grégori, le télescope catadioptrique. 

Ptolémée, roi d'Égypte, avail fuit placer 
sur le phare un instrument ou dioptre, avec 
lequel on découvrail les vaisseaux en ter à 
une trés-grande distance, Valois, Mém. de 
l'Acad. des inscrip. dit que c'élait un téles- 
cope. 

En 1278 Roger Bacon par ses découvertes 
prepara la découverte de cel instrument. 

En 1549 J.-B. Porta, napolilain, l'inventa 
selon quelques-uns. 

En 1609 son invention par Jean où Jac. 
ques Mciius, hollandais. | 

En 1620, Schirlams, de Rheita, inventa 
la lunette ou télescope à quatre verres. 

En 1701, Newion inventa le télescope de 
réflexion 

En 1589, invention du télescope, par 
Jansen de Midülebourg. 

TELETA, 8. Í. (telélo); tosterra. Toi- 
lette, l'ensemble des choses qui servent à 
la parure. 

Éty. de teleta, petite toile ou morceau de 
linge, de taflelas , etc., orné de dentelles 
qu'on étend sur une pelite table, pu y 
poser ce qui sert à la toilette. V. Tel, R. 

L'art de se faire valoir, pac des moyens 
arlificicls date de la plus haute antiquité. 
Les anneaux, les bracelets, les pendants d'o- 
reille, elc., étaient connus en Egypte long- 
temps avant Moïse. Les dames romaines sa- 
vaient comme les nôtres, employer les mi- 
roirs, les faux cheveux, les faux sourcils, 
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les dents postiches, le fard, ete., pour cor. 
riger les vices naturels ou les ouirages 3; 
temps. 

TELETA, $s. l. Membrane mince qui se 
forme sur certains liquides, et qui paralt coo 
vrir les yeux des mourants, ce qui à donn: 
lieu au diclon, à la teleta, pour dire, il ex 
à l'agonie. V. Tül, R. 

La teleta de l'estoumac , le diaphragms. 

Teleta de bategear ou tavayola, lange de 
parade dont les sages femmes courrent le 
enfants qu'elles portent à l'église pour ètre 
baptisés, 

eleta d'un uou, la pellicule ou membrane 
d'un œuf. 

Éty. Dim. de lela, légère toile. 

TELETA , s. f. (leléte); T'avoletta « 
Toeletta , ital. Toilelte, tout ce qui ser i 
l'habillement et surtoui à la parure des lem. 
mes; morceau de toile dont les airchanë&s 
enveloppent une pièce de drap, 

Ely. de tela et du dim. eta. V. Tel, R. 

Petite toile, qui désigne particulièremet 
un grand morceau de linge ou de taffetas, 
orne de dentelles, qu'on étend sur une peile 
table, pour y mettre ce qui sert à l'ajustemesl 
et qui porle aussi le nom de toilette, 

TELETA-DE-L'ESTOUMAC, Uni: 
noms du diaphragme. V. ÆEntresarmas el 
Tel, R. 

TELH, vl, Tillenl, V. Tilhoou et Tilh, E 

TELHA,, s. f. (téille) ; veva, reira, nus 
Teille , écorce déliée d'un brin de chanvre oc 
de lin, qu'on appelle aussi tille ; délectuon!c 
dans les fils, 

Ety. V. Tilh, R. 

TELHAR, v. a, ((cillá) ; ravan, zereunsa, 
ÉSTELHOUNAN , TAILLAM ; DESTELMAR. Teil 
détacher avec la main la lasse qui reccoir: 
les brins du chanvre. 

Tiller ? faire de la corde avec de la tr 
Garc. V. Brogounar. 

Ety. do grec z!èàcv (lillein) , arracher 
V. Tuh, R. 

TELHAR, V. N. inan. fitre visqueit 
et tenace comme de la glu , comme de au 
lasse, de la teille. V: 7ilh , R. 

TELHOUS, OUSA , OUA , adj (teillios 
duée, ÓUC) ; TELMENT , TEVOUS. TEILLOCI 
Filamentoux , Gbreux , coriace, comme à 
teille du chanvre; visqueux comme de la glu 

Ety. de telh et de ous. V. Tilh. R. 

TELIAR , vl. V. Tclier et Tel, R 

TELIER , 8. m. (télé): tessen , rase. 
Tear, port. Zelar , cat. Mélier à lisser. 

Ety. de Tel, R. et de ier. V. Tel. =. 

TELIERAS , s. f. pl. (teliércs). Les rdc 
les d'une charrette. 

TELITA-PORTA , Alt. de Ceraledu- 
porta, v. c. m. et Jelita-posta. 

Métier deviné, ou combien, 

TELLA, vl. V. Trela. 

TELLURO, 8. m. (tellure). Tellure 
nouveau mélal, découvert en 1782 pt 
M. Muller de Reichenstein, 

On le trouve toujours combiné avec d'au- 
tres métaux: réduit à l'état métallique, il est 
d'un blanc d'étain, ou gris d'acier: son poids 
spécifique est de 5,7, 6, 2, l'eau etant 1. 

TELSAR, v. à. vl. V. Teisser, 

TELSET , vl. Il ou elle tiasut. V. Teusd. 
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TEM, Pour temps, all. de Temps, v. c. m. 
TEM , d. vaud. Zem, cat. liou elle craint. 
Ety. de temer. 

TEMA, Tema , esp. cat. ital. Pour thème. 
V. Thema. 

TEMA, 5. f. (tème), dl. Tema , cat. esp. 
Quinte, caprice, bizarrerie, qui prend tout 
d'un coup : La tema lou prend, sa quinte le 
prend. 

Far tema , penser à quelque chose. 

En vl. crainte, et qu'il ou qu'elle craigne. 
V. Tim, R. 

TEMAL, s. m. vl. Sorte de poisson. 

TEMAR, v. â. (lemà) ; remza. T'embra, 
cat. Appréhender, craindre, avoir peur de 
gagner quelque mal par le contact : Aquella 
maladia es pas de teme. 

Éty. du lat. timere, m. 8. V. Tim, R. 

TEME, s. m. (lémé); Temor , port. esp. 
Appréhension , crainte de prendre quelque 
mal. Garc. V. Tim, R. 

TEMEDOR , OYRA, adj. Temedor, anc. 
cat. Temedore, esp. Dangereux, euse , re- 
doutable. 

T'EMEIROS , adj. vl. Temodor , esp. 
Dangereux, redoutable, formidable. 

Eity. du lat. ftimendus, m. 8. V. Tim, R, 

TEMEN, gèrond , vl. Temiente, esp. En 
craignant , adj. craintif. V. Tim, RR. 

TEMENMEN, adv, vl. Timidement, V. 
Tim, R. 

TEMENSA, 8. Í. vl. Temensa, ilal. Te- 
mensa, cat. Temor , esp. Peur, crainte, dé- 
fiance. V. Tim, R. 

TEMER, v. a. vl. Temere , ital. Temer , 
cat. esp. port. Redouter, respecter, craindre. 
V. Creigner. 

Eu so, no vulhas temere , ego sum, nolite 
limere. 

Ety. da lat. timere, m. s. V. Tim, R. 

TEMERARI, ARIA , adj. (temerâri, 
arie); Temerari, cat. Temerario, ilal. esp. 
port. Téméraire, hardi, avec imprudence : 
Jugeament temerari , jugement téméraire , 
jugement fait de quelqu'un en mauvaise part, 
sans preuves suffisantes. 

Ely. du lat. temerarius, m. s. formé de 
temeré, inconsidérément. 

TEMERARIAMENT , adv. (temeraria- 
méin); Temerariamènt, cal. Temeraria- 
mente, ilal. esp. port, Témérairement , avec 
témérité. 

TEMERITAT 5 {temeritä} ï TEMERITA. 
Temerità, ital, Temeridad , esp. Temerida- 
de, port. Temeritat, cat. Témérité, hardiesse 
imprudente, qui se précipite dans le danger, 
parce qu'elle ne le voil pas, et souveni parce 
qu'elle le craint. 

Éty. du lat. temeritatis, gén. de temeritas, 
m. x. 

TEMEROS, adj. vl. remenos. Temeroso, 
esp. Temeros, cat. Timoroso, ilal. port. 
Craintif, craignant, limide, peureux; dan- 
gereux , léméraire. 

Ety. du lat, timidus. V. Tim, R. 

TETERS, 58. m. vl. Temor, esp. Crainte. 
NV. Tim, R. 

TEMO , V. Themo 

TEMOI, Avr. V, Temouin et Test, R. 2. 
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TEMOIGNAIRE , USA , s. (temoua- 
gnàïré, üsc); removacnarmg. Celui, celle qui 
donne des prenves, des marques d'amitié, 
d'affection, d'estime, etc. Garc. V. Test, R.2, 

TEMOIGNANT, ANTA, adj. (lemou- 
gnän, ante) ; remouacsanr, Qui donne des 
preuves, des marques d'attachement, Garc. 
V. Test, R. 2. 

TEMOR , s. f. vl. Timore, ital. Timor, 
esp. port. cat. Crainte, terreur, tremblement, 
peur. 

La temor del segnor es commençament de 
sapienci. d. vaud, 

Fty. du lat. timor „m. 8. V. Tim, R. 

TEMOROS, adj. vl. Temoros, cat. V. 
Temeros. 

TEMOUAGNAGE , 

TEMOUAGNAIRE , 

TEMOUAGNANT , et 

TEMOUAGNAR, Temoign, et Test, 
Rad. 2. 

TEMOUEING , s. m. d. béarn. Témoin. 
V. Temouin el Test, R. 2. 

TEMOUGN , 3. m. d. béarn. Témoin. V. 
Temouin et Test, R. 2. 

TEMOUGNAGI , s. m. (lemougnadgi); 
Testimonio et Teslimonianza, ital. Testi- 
monio, esp. T'estemuho, port. Témoignage, 
rapport d'un ou de plusieurs lémoins sur un 
fait, soit de vive voix, soit par écrit; preuve 
ou marque, 

Ety. de temouin et de agi. V. Test, R. 2. 

TEMOUGNAR, v. a. (lemougnàa); ve- 
MOCNIAR, TEMOUNZGEAM, Temoicnan. Í'estimo- 
niare, ital. Z'estificar , esp. Testemuhar, 
esp. port. Témoigner , porter lémoignage, 
servir de témoin, marquer, faire paraitre. 

Éty. de témoin et de ar , où du lat, festi- 
ficari , m. s. V. Test, R. 2. . 

TEMOUIN, s. m. (temòim]; restos, 
TAMOUES, TEMOURG, TEMOUEING. l'estimonio , 
ital. Testemuha, port. Témoin, celni, celle 
qui a vu ou entendu quelque fait; preuve ou 
marque. 

Éty. du lat. testimonium , m. 8. où de 
testis, pour anfestis, c'est-à-dire, ante stans, 
qui est présent. V. Test, R. 2. 

Témoin oculaire, celui qui a vu. 

Témoin auriculaire, celui qui a entendu. 

TEMOUNEGEAR, V. J'emouniar. 

TEMOUNG , dg. Pour témoin. V. Te- 
mouin et Test, R. 2. 

TEMOUNIAR, V. Temougnar et Test, 
Rad, 2, 

TEMOUS, adj, (lemous), dl. Quinteux, 
fantasque, V. Tim, R. 

TEMP, radical dérivé du latin tempus , 
temporis, temps, d'oü temperare, tempérer, 
régler, modérer, 

De tempus, par la suppr. de w, temps , 
et par la suppr. du p: Tems:ot. 

De tempus, par apoc. temps; d'où: Temp- 
esta, Tempest-ar, Tempest-at, Temp-estre, 
Temp-ier, Doou-temps, Temp-e. 

De temperare, par apoc. lfemper; d'où : 
Temper-ar , Tempeir-ar, Temperat-ura, 
Temper-ança, Tempera-ment, Tempa-i. 

De temporis: Tempouris-ar. 

De temporis, par apoc. tempor; d'où : 
Tempor-al, Tempor-au, Des-temp-ar, À- 
tempr-ar, A-lempr-ut, Des-tempra mens, 
Des-tempr-ut, 
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De tempor, par le changement de o en ou, 

tempour ; d'où: Tempour-a, Tempour-ar, 

Tempour-as, Tempour-es, Tempour-ela , 

Tempour-fou , Tempour-ir , Tempourela- 
ment, Tempouris-aire, Tempour-ous. 

De temper, par suppr. de ë, tempr ; d'où : 
Tempr-ada-ment , Tempra-ment, Tempr- 
ansa, Tempr-ar. 

TEMPE, s. m. (léimpé) ; Tempia, ilal. 
Tempe, partie latérale et supérieure de la 
tète. V. Pous. 

Ety. du lat. tempus, temps, ainsi nom- 
mées, dit-on, ces parties, parce qu'elles in- 
diquent le temps où l'âge de l'homme, à 
cause que les cheveux commencent à y blan- 
chir. V. Temp, R. 

TEMPEIRAR , v. imp. (teimpeirà). Trem- 
er la terre ; tomber assez de pluie pour ta 
ien humecler. 

À tempeirat ou a fach un tempier , la terre 

a été bien trempée. 

Éty. de tempier et de ar, ou du lat. tem- 
perare, régler, modérer, V. Temp, R. 

TEMPERADURA, dg. Pour Tempera- 
tura, v. c.m. el Temp, lR. 

TEMPERAMENT , s. m. (teimperaméin); 

| remezes. l'emperamento, ital. port. esp. Tem- 

perament , cal. Templiamento, anc. esp. 
| Tempérament , constitution particulière du 
corps propre à chaque individu. 

Ely. du lat. temperamentum, m. s. V. 
Temps, R. 

Les anciens ne distinguent dans les corps 
que quatre qualités principales, te chaud et le 
froid, le sec et l'humide, établirent quatre 
lempéraments d'après les humeurs qu'ils 
croyaient étre dominantes chez les animaux , 
et particulièrement chez l'homme, et qui cor- 
respondaient par leur nature, à ces qualités, 
de la manière suivante. Le sang au chaud et 
à l'humide , la bile au chaud et au sec, la 
pituite , au froid et à l'bumide et la mélan- 
colie, au froid et au sec ; d'où les lempéra- 
ments sanguins, billeux, piluiteux et mélan- 
coliques, qui combinés un à un ou deux à 
deux en produisent beaucoup d'autres. 

re: 8. f. (teimperänce) : 
Temperansa et Tempransa , cat. Tempe- 
rança, port. Temperanza, esp. Tempérance, 
vertu qui règle les passions el surlout les 
désirs sensuels, ce mol esl aussi synonytue 
de sobriété. 

Ety, du lat. temperantia, formé de tem- 
peries, proportion, température modérée , 
tempérament. V. Temp, R. 

TEMPERAR, v.a. (leimperá); ramrenan. 
Temperare, ital. Temperar , esp. port. cat. 
bn d modérer, diminuer, rendre moins 
vif. 

á =H. du lat, femperare, m. 8. V. Temp, 
ad, 

TEMPERAT , ADA, , adj. et p. (teim- 
perà, àde): Temperad, cat. Temperado , 
port, esp. Tempéré, ée, ni trop chaud, ni 
trop froid , en parlant du temps, modéré, 
sobre, quand il est question d'un homme. 

Ety. du lat. temperatus. V. Temp, R. 

TEMPERATIU, EVA, adj. vl. Tempié- 
ralif, ive ; propre à tempérer. 

TEMPERATURA, s. Í. (teimperalüre) : 
rawrenapvea. Temperamento, port. Tempe- 
{ ratura, esp. cat. Mal. Température, dispo- 
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sition de l'air, selon qu'il est froid ou chaud, 
sec ou humide; degré de châleur qui règne 
dans un lieu ou dans être organisé, 

Éty. du lat. temperatura, formé de tempe- 
ries. V. Temp, R. 

TEMPERI , s. m. (leimpèri), dl. Intem- 
périe de l'air, tempête, tapage , désastre , 
maleur. 

Éty. V. Temp, R. 


Ly crido , largou vers l'emperi , 
Aissi faras quauque lemperi, 
Se non evitos lou peril. 

Michel. 


TEMPERI, Pour tempérament. Voy. 
Temperament et Temp, R 

TEMPESTA , s. Í. (teinpèste): ounacax, 
ounacs, tAmexsta. Tempesta, ital. Tempestad, 
esp. Tempestade, port. Tempestat, cat. Tem- 
pète, agitation violente de l'air, occasionnée 
par une grande pluie, du vent, et accompa- 
gnée d'éclairs el de tonnerres. 

Éty. dulat. tempestatis, gén. de tempestas, 
m. s. V. Temp, R. 


Tempesta d'aissada 
Noun gastet jamai vigna. 
Prov. 


TEMPESTAR, v.n. (témpestá) ; #zstan. 
Tempestare, ital. Tempestar, esp. Tempêter, 
faire grand bruit, se fâcher d'une manière 
bruyante. 


Éty. de tempesta et de ar, faire tempête. 
V. Temp, R " x 


TEMPESTAR, v. a. Fouler la terre aux 
pieds ou la labourer lorsqu'elle est trop trem- 
pée. V. Temp, R. 

TEMPESTAT , ADA , adj. et p. (tém- 
peslà, âde). Plombé, ée , en parlant de la 
terre , qui a été foulée étant trop trempée , 
ou qui a élé travaillée contre saison ; en par- 
lant des fruits, ceux qui ont été gâtés par le 
re ig temps, ou cueillis avant leur matu- 
rité. 


Éty. de tempesta et de at. V. Temp, R. 


Jamays lou fruc qu'es tempestat 
Non pou faire dev de sauvo. 
Brueys. 


TEMPESTAT , s. m. vl. Tempestad, 
esp. Tempèle. V. Tempesta et Temps, R. 

TEMPESTOS, OSA, adj. vl. Turbulent, 
tracassier, V. Tempestous. 

TEMPESTE , $. m. vl. Tempète. Voy. 
Tempesta et Temp, R. 

TEMPESTUOUS , UOUSA , adj. (teim- 
pestuóus , Óuse) ; Tempestuos, cat. Tempes- 
tuoso, esp. port. Tempestoso, ital. Tempè- 
lueux , euse ; orageux, sujet aux tempêtes. 
à Ét. du lat. tempestuosus, m. s. V. Temps, 

ad, 

TEMPESTUOS, Tempestous, ousa. 

TEMPESTUOZ, vl. V. Tempestuos. 

TEMPET, 58. m. vl. Tempète, vacarme, 
carillon. 

TEMPIER, s. m. [mpte]; TREMPICR. 
Humidité suffisante de la terre, pour rece- 
voir les semences ; pluie assez abondante pour 
bien tremper la terre ; en vl. lemps, mauvais 
temps, bourrasque, V. Temporau, 

Éty. du lat. temperies, proportion, usage 
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modéré, ou de Trempar, v. c. m. el Temp, 
Rad 


TEMPIOUN , s. m. (teimpióun). Tam- 
pon , petit ros ou peigne, dont se servent les 
lisserands lorsqu'ils veulent augmenter la 
largeur du tissu qu'ils fabriquent. 

TEMPIR SE, v. r. et n. (teimpir) ; æw- 
DOUIRAR SE. EMBOUFINAR SE. EMDOURRAR SE; 
annxrasran se. Se gorger d'aliments, s'em- 
pillrer. 

TEMPL, radical dérivé du latin templum, 
temple, licu d'où la vue pouvait se porter de 
tous les côtés et d'où les augures pouvaient 
faire leurs observations ; forme de tuert, 
tucor, voir, regarder , d'où contemplari, 
contempler. 

De templum, par apoc. templ; d'où; Templ- 
e, Templ-ier. 

De contemplari, parapoc. Countempl-ar, 
Countempl-ation, Coun-templ-aire, Coun- 
templ-at-if, Coun-templ-atour. 

TEMPLA, s. (, vl. rempsan, ven, Tin. 
Tempe. V. Tempe, 

TEMPLAR , vl. V. Templa et Temple. 

TEMPLE, $. M. rous, ram, vemrs, Íem- 
pia , ital. Tempe, partie latérale de la tète, 
qui s'étend de l'oreille au front. V. Pous. 

Ety. du lat. tempus. V. Tempe et Temp, R. 

TEMPLE , 8. m. remrs. Timbre, timbale, 
tambour de basque. 

TEMPLE, s. m. (leimplé); T'emplo, 
port. esp. Tempio, ital. Temple, cat. Temple, 
édifice public consacré au culte, à la divinité. 
En parlant des Eglises catholiques, il ne se 
dil que dans le siyle élevé; église des pro- 
lestans. 

e. Ety. du lat. templum, m. 8. V. Templ, 
ëd. 

« Les arbres furent les premiers autels, et 
les champs les premierstemples. C'était sur 
des pierres brules ou des moltes de gazon, 
que se firent les premières offrandes à la 
Divinité. » Dict, des Orig. de 1777, in-12. 

On pense généralement que les Egyptiens 
bâtirent les premicrs temples en l'honneur 
de la divinité, Les Assyriens les Phéniciens 
et les Syriens les imitèrent successivement. 

Le temple de Bel à Babylone , passe pour 
le plus ancien de tous, si ceux de Brenna, 
dans l'Inde, ne datent pas de plus loin. Quant 
à la magnilicence , celui de Jérusalem n'a 
jamais rien eu d'égal, 200,000 ouvriers fu- 
rent employés pendant sept années , à sa 
construction ce qui donne cinq cent onze 
millions de journées environ. 

TEMPLEGA, el 

TEMPLEGEA , s. f. leimplédge), dl. 
La jointure de la jambe. Sauv. 

TEMPLET , s. m (teimplé). Templet, 
terme de relieur , petite tringle de bois, mo- 
bile, qui sert à remplir la rainure du cousoir 
par laquelle passent les nerfs, qui sont rele- 
nus en dessous par des chevilles de fer ou de 
cuivre. 

TEMPLIER, s. m. (tcimplié) ; Templa- 
ris, cat. Tempiere, ital. Templario, port. 
esp. Templier ou chevalier du temple, che- 
valier de l'ordre militaire et religieux de ce 


. du lat. templum, dont le radical est 
templ, et de la term. mult, ier , ainsi nom- 
més depuis que Baudoin MI, roi de Jérusalem, 







TEM 


leur eut donné, sé y fixer leur demeure . 
une maison proche du temple de Salomon; 
ils portèrent à leur institution le nom de: 
Pauvres chevaliers de la Sainte-Cité. 

a L'ordre des Templiers , le premier de 
tous les ordres militaires religieux, fut fonde 
à Jérusalem , vers l'ans 1418 et 1119, par 
Hugues de Paganès et Geoffroi de Saint- 
Ademar , qui se réunirent à sept autres che- 
valiers qui avaient suivi Godefroi de Bouillon 
à la conquête de la Palestine , pour defendre 
le Saint-Sepulcre et protéger les pelerins. 
Le Concile de Troyes approuva cet ordre en 
1128, et une règle fut donnée aux chevaliers 

r Saint Bernard qui leur ordonna de porter 
‘habit blanc. 

Devenus puissants on leur suscila un 
cès qui bien que fondé sur des accusations 
absurdes, eut pour résultat leur condamer 
lion. Cinquante-neuf furent brûlés viveb 
à Paris, en 1314. Philippe-le-Bel, leur i 
placable ennemi, ruina leur ordre, qui fü 
supprimé par le pape Clément V , en 1308 
et 1312 , à la suite d'un concile tenu à Vieux 
l'année précédente. » 

Buoure coumo un templier, boire beat 
coup ; proverbe qui ne vient point , dit. M. 
Nodier, des mauvaises mœurs de cet ordre. 
mais du grec tevêeów (tendeuü), je mange, 
je dévore, ét de zév0nç (tenthès), un glou 
ton , un templier. 

TEMPLOUS, s m. (teimplóus); rene! 
Gare. Temple, en lerme de tUsserand , deu 
barres de bois attachées l'une à l'autre par 
une ficelle et dont les extrémités sont garz 
de petites pointes de fer. 

TEMPORA, s. Í. vl. Tempora, e 
cat. ital. Chacun des quatre temps, terme & 
liturgie. V. Temp, R. 

TEMPORAL, adj. vl. Temporal , cx 
esp. port. Temporale , ital. Temporel, pas 
sager. 

Ety. du lat. temporalis. V. Temp, R. 

TEMPORAL, , s. m. vl. rewromac, er 
rien. Temporal, cat. Gros lemps, orge: 
tempête. 

Ety. V. Temp, R. 

TEMPORALITAT, s. f. vl. Tempera 
litat , cal. T'emporalitad , esp. Temporali- 
dade, port. Temporalità , itat. Temporalite. 
mode, manière d’être. 

Éty. du lat. temporalitatis, m. 8. 

TEMPORALMENT , adv. vl. Temp 

ralment, cat. Temporalmente , esp. pi 
ilal. Temporellement. 
TEMPORAU , V. Temporal et Temp, B 
TEMPORIVOL, s. et adj. f. (teimper- 
vôl\. rurala i derri donne, à Nice, à une gromt 
espèce de châtaigne. 9a 

TEMPOURA , 8. Í. (leimpoure), Ü 
Tempero et Tempora, esp. Saison : La 
tempouras, les saisons; les qualre tempt 
V. Sesoun, Quatre temps, Tempourioud 
Temp, R. 


Temps propre aux semences 
Las quouale tempouras de l'an. 
Foucaud. 


Lei vers soun de fruit de sesoun 
Que fau cuilhi din La tempouro. 
Mathieu. 


TEM 
TEMPOURAR , Voy. Tempourisar et 


Vey. Tempourisar et 
Temp, H. D’: 

TEMPOURAS , s. f. pl. (teimpoures) ; 
rurousoux. Tempora, esp. Tomporas, port. 
Les quatre temps, vigile : jeûne ordonné la 
veille d'une grande (ètc. Avr. 

Ety. du lat. tempora, V. Temp , R. 

TEMPOUREL, ELA, ai). (temporèl , 
ile); ramroonss. Temparale, ital, Jemporal, 
esp. port. cat. Temporel, elle, qui passe 
avec le teapa, périssable; séculier ce qui 
regarde la puissance temporelle des rois , 
par opposition à la puissance spirituelle ou 
ecclésiastique. 

Éty. du lat. temporalis, fait de tempus. 
V. Temp, R. 

Subst. Lou tempourel, le temporel, 

TEMPOUREL, $. m. Temporal, port. 
esp. Temporel , revenu d'un bénéfice, auto- 
rité, puissance, aflaires séculières. Garc. 
V. Temp, R. 

TEMPOURELAMENT , adv. (leimpou- 
relaméin) ; Temporalmente, port. esp. ital. 
Temporalment, cat. Temporellement, durant 
un temps. Garc. V. Temp, R. 

TEMPOURIOU , s. m. (leimpouriou) ; 
remromvo. Saison, temps propre à une plan- 
lation, à un travail quelconqne : V'ai seme- 
nai per tempouriow , je l'ai semé à temps, 
dans la saison convenable. 

Éty. de temporis, gén. de lempus, et de 
bou V. Temp. R. 

TEMPOURIR, v. n. (leimpouri), dl. Fi- 
nir son temps, sa journée, son année : N'a 
pas lempourit , il n'a pas fini son temps ; 
endurer le chaud , le froid, le vent: L'ou 
poou pas lempourir, on ne saurait lenir 
contre le froid, on n'y peut durer. 

Ely. du lat. temporis, gén. de tempus, 
on à fait per, et de ir, aller à la tin du 
temps. V. Temps, R. 

TEMPOURISAIRE , s. m. (teimpouri- 
Sülré); rempoumisun. T'emporisar, port. Tem- 
poriscur , celui qui temporise par système. 
Garc V. Temp, R. 

TEMPOURISAR , v. n. (tempourisá) ; 
remrouman. Temporeggiare, ilal. Tempo- 
rizar , esp. port. Temporiser , altendre , 

patienter, différer. 

Éty. du lat. temporis , gén. de tempus et 
de ar , gagner du lemps, prendre du lemps. 
V. Temp, R. 

k ARO, V. Tempourasel Temp, 
ad. 

TEMPRADAMENS, ct 

TEMPRADAMENT , adv. vl. Templa- 
dament, esp. Tempradament , cat. Tempe- 
radamente , port. Temperatamente , ital. 
Modérément , moyennement. 
` Ét. du lat. temperanter , m. 8. V. Temp, 

aa. 
_ TEMPRADURA, $. f. vl. Temperatura, 
ital. Templadura, esp. Modération, sobriété, 
altente, temporisation. 
: Ft. du lat. femperatio, m. @. V. Temp, 
+30. 

TEMPRAMEN, el 

TEMPRAMENT , s. m. Tempramént, 
cat. Tempérament, modération. V. Tempe- 
rament, 
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TEMPRANSA , 5. Í. vl. rempnansa, vese- 
renamenr. Jempransa el Temperancia. cat. 
Templansa, esp. Temperança, port. Tem- 
peransa , ilal. Modestie, retenue, tempé- 
rance, mesure, adoucissement. 

2 Ety. du lat, temperentia, m. 8. V. Temp, 
ad 


TEMPHRAR, v. â. vl. smemvan, Tempe- 
rare, ilal. Trempar et Temperar, cat, esp. 
port. Tempérer, adoucir; regler, modérer; 
retremper, accorder, ajuster, raccommoder. 

Ety. du lat. temperare. V. Temp, R. 

El vis de Genestet quens tempra la humor. 


Le vin de Gemestot qui naus retrempe l'humeur, 
Mist Crois Alb + 4444 


Pour tremper, V. Trempar. 
TEMPRAT , ADA , adj. et p. Temprat, 
cat. Templado, esp. Tempéré, ée. 
` Ely. du lat, temperalus , m. s. V. Temp, 
ad 


TEMPRE , s. m. vl. Temple, cat. esp. 
port, Tempérament, modéralion, mesure, 

TEMPS, 8. m. (ttins) ; ven. Tempo, ital. 
port. Tiempo, esp. Temps, cat. Temps, durée 
qui s'écoule depuis un terme jusqu'à un au- 
tre; loisir; delai ; terme; saison propre à 
chaque chose; occasion; état, disposition 
de l'atmosphère. 

Ety. du lat. tempus, m. s. V. Temps, R. 

Temps estouffat, tcmps vain. 

Per temps, autrefois. 

Tous lemps, en lout lemps, toujours. 

Lou temps es pas soulide, Tr. le temps 
n'est pas sür, n'est pas décidément beau. 

Tout d'un lemps, sans inlerruplion, tout 
de suite. 

Temps-drech, vent du Nord. 


Temps que se leva de nuech 
Passa pus lou puech. 
Temps qui se lève de nuit 
Dure peu quand le jour luit. 


Seren fatto di notte, 
Non val ire pere cotte. ital. 


À temps, a tempo, port. à propos. 

TEMPS, s. m. En lerme de gram. formes 
du verbe qui expriment les différents rap- 
porls d'existence aux diverses époques que 
He peut envisager dans la durée, V. Temp, 

a 

TEMPS-LEIS-QUATRE , reurocna , 
tzarounas. Cuatre temps , cat. Les quatre 
temps. 

TEMPSUS, adj et p. vl. Estimé, 

TEMPTACIO, Temitpaciò, cat. anc. et 

TEMPTACION , vl. V. Tentalion. 

TEMPTADOR , vl. V. Temptaire. 

TEMPTAIRE , remPraAïné , temerabon, 
V. Tentaire el Tentalous. 

TEMPTAMEN, cl 

TEMPTAMENT, s. m. vl. Tentamento, 
ital. Tentation, tentative. 

Éty. du lat. tentamentum, m. s. 

TEMPTAR , 11. Temptar, anc. cat. V. 
Tentar. 

TEMPTATIO , vl. Templacio, cat. V. 
Tentation. 

TEMPTAYRE, vl. V. Temptaire. 

TEMS, vl. H ou elle craignil: Trmpera, 
je craindrais, i! ou elle craindroit: Tems es, 
que je craignisse. 
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TEMSOT, s. m. d. béarn. Un pelil espace 
de temps. 

Ety. detemps el du dim. ot. V. Temp, R. 

TEMSUT , UDA, , adj. el p. vl. Craint, 
ainte, V. Temut et Tim, R. 

TEMUT, adj. et p. vl. ramsor. Temuüt, 
cat. Temido, port. esp. Craint, redoute. 

Éty. de temer. V. Tim, R. 


TEN 


TEN, nn, ve, venr, radical dériré du 
latin tenere, teneo, tentum. tenir, posséder, 
jouir ; qu'on fait aussi venir du grec teivw 
(teinè), V. Tendr, K. à cause de la tension 
dans laquelle sont les muscles de la main qui 
tient quelque chose, ou pertinere, appartenir. 

De tenere, tentare, par apot. ten; d'où : 
Ten-ir, De-tenir, Re-tenir, Sous-lenir, 
Entre-tenir, Abs-lenir, Appar-tenir, Coun- 
tenir, Man-tenir, Oub-tenir , As-tenir , Re- 
tenir, Con-ten-ent, Ten-able, Sous-lenable, 
Ten-ace, Entre-teniment, Enter-ten-ir , 
Man-tenenza, Man-teneire, Man-tenemen, 
Man-tenens , Man-tenent, Man-tener , 
Man-tengut, Manu-tenenza. 

De ten, par le changement de e en à, tin; 
Abs-tin-ensa, ci, Abs-tin-ent, Per-tin-enso, 
Im-per-tin-ent , Ín countinent, Coun-tin.. 
enci, Coun-tin-gent, Coun-tin-ut, Coun- 
linu-ar, Coun-tinu-at. 

De ten, par l'add. d'un g, teng; d'où : 
Re-tenguda, Teng-uda, Teng-ut, De-tengut, 
Re-tengut, Entre-tengut, Sous-tengut, Teng. 
udas, Apar-fengut, Coun-lengut, Man- 
leneire, Des-mantengut, Des-mantenir. 

TEN, Pour temps, alt. de Temps, v. c. m. 

TEN, Tiens, il ou elle lient. 

En vl. T'en vas, va, va-t-en. 

TEN, s. m. vl. Pour tempe. V. Tempe. 

TENABLE, ABLA, adj. (tenablé, áble). 
Tenable , où l'on peut demeurer, où l'on 
peut se défendre , on ne l'emploie guère, 
qu'avec la négation: Es pas tenable, il n'est 
pas tenable, en parlant du temps. 

Ety. de tenir, V. Ten, R. 

TENACE, ÁÇA , adj. (tenäcé , ace); ra- 
naci. Tenace, ilal. Tenaz, esp. port. Tenace, 
visqueux, adhérant , qui résiste à ls sépara- 
tion ; fig. avare, qui ne donne rien qu'avec 
peine. 

Ety. du lat. tenax, m.s. V. Ten, R. 

TENACITAT ,s Í. (tenacilà) : ssracca- 
MENT, avamci, temacita. Tenaeilà , ilal. 
Tenacidad, esp. Tenacidade , port. Tena- 
citad , cat. Ténacité , qualité de ce qui est 
tenace. 

Ets. du lat tenacitalis, gén. de tenacilas, 
m. s. V. Ten , R. 

TENAL , s. m (tenál). Mot conserve, 
dans le languedocien, comme terme de com- 
paraison : Maigre coumo un tenal, maigre 
comme un cent de clous, sec comme uu 
hareng. 

Éty. Ce mot vient probablement de te- 
nalhas, Y. Ten, R. 

TENALHA , s. f. (tenäille); ceremainas, 
Tenalhas, cal. T'enaza , esp. Tenuz, port 
Tanaglia , ital. Yenaille. 

TENAMENT , V. Tenement 

TENANCIER, í. m. (lenancié) ; renen- 
eita. Tenancier , celui qui tenait des terres 
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dépendantes d'un fief, auquel il était dü des 
cens ou autres droits ; propriétaire; chaland 
d'un lieu. 

Ety. de tenir, tenant et de ier. V. Ten, 
Rad, 

TENC, vl. Je tiens, il ou elle tint, il ou 
elle alla. 

Éty. de tener. V. Ten, R. 

TENCA , 5. (. {téinque): renca , tanca, 
tamcma. Tenca, esp. cat. Tincha, ital. La 
tanche , Cyprinus tinca , Lin. poisson de 
l'ordre des Holobranches et de la fam. des 
Gymnopomes (à opercules nues), commune 
dans le lac du Lauzet. 

Ely. du lat. tinca, m. s. qu'on fait dériver 
du grec Tévayos (lénagos), vase, limon, 
parce que ce poisson s'y tient ordinairement 
plongé. 

TENCA , s. f. Cleisoun, B-du-Rh. Nom 
qu'on donne, à Nice , selon M. Risso. 

4° Au labre triple lache, Labrus trimacu- 
latus, Lin. Quartomaculatus, Risso, pois- 
son de l'ordre des Holobranches et de la 
fam des Léïopomes (à opercules lisses}, qui 
alleint la longueur de irois décimètres, el 
dont 14 chair est blanche et de bon goût. 

Ce labre se distingue facilement à sa cou- 
leur de chair interrompue par trois taches 
noires sur le dos. 

2% Au labre rayé, Labrus lineatus, Lin. 
du mème genre que le précédent, dont il 
se distingue par cinq lignes longitudinales 
bleues ; il atteint la longueur de quatre déci- 
mètres, et sa chair est délicate. 

30 Au labre ballan. V. Lucressa, 

4 Au lutjan Palloni, Crenilabrus Palloni, 
Dict. Sc. Nat. Lutjanus Palloni , Risso, 
poisson de l'ordre des Holobranches et de 
la fam. des Acanthopomes (à opercules épi- 
neux), corps rosé, sans laches, dents plus 
grandes à la machoire supérieure, cinq épines 
à la nageoire de l'anus; longueur deux déci- 
mètres. 

5e Au labre paon, V. Roueau. 

Go Au crénilabre rosé, Crenilabrus exo- 
letus, Risso, Labrus eæoletus, Lin. pois- 
son de la mème fam. que les précédents, 
qu'on distingue , à la couleur rosée de son 
corps, aux cinq épines de la nageoire de 
l'anus, et aux dents de la mâchoire supe- 
rieure beaucoup plus grandes. 

TENCH, s. m. vl. Rouge , fard, tein- 
lure. V. Teinch et Teign, R. 

TENCHA , s. Í. (teintsc), d. bas lim. 
Tanche, poiss. V. Tenca. 

TENCHA, s. Í. vl. Teinlure, encausli- 
que couleur, encre. V. Teincha et Teign, R. 

TENCHA, 5. (. Teinte, degré de force 
donné aux couleurs. Gare. V. Teign, K. 

TENCHA, et 

TENCHADA , V. Teinchier. 

TENCHAR, vl. V. Teigner. 

TENCHARIA , vl. V. Teinluraria. 

TENCHEIRE, 8. m. vl. V. Teinchus ier, 

TENCHEYRE , vl. V. Teinchurier. 

TENCHIER , V. Zeinchier, 

TENCHON , s. m. vl. Tenson , dispule, 
V. Tenson. 

TENCHURA, ETE, V. Teincha, Tein- 
chada, Teinchura et Teign, R. Uu 

TENCTURA , adj. et p. vl. Peintre ou 
lendue ; tapissée. 
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TEND , rewon, ves, radical pris du latin 


tendere , tendo, tensum , tendre, étendre , 
bander , et dérivé du grec zeivw (leind), 


ou de +z45w (tazô), m. s. d'où attentio, at- 
tention; ostentatio, ostentalion ; contendere, 
s'efforcer ; contendre, disputer, débattre ; 


contentio, contention; contentiosus, inten- 
dere. 

De tendere, par apoc. et suppr. de e, 
tendr; d'où: Des-tendre, Tendr-e, At-ten- 
dre, Es-tendre, Pre-tendre, Dis-tendre , 
Des-tendre, Sous-entendre, Peri-toino, 

De tendr , pac la suppr. de r, tend ; d'où: 
Tenda, Tend-oun , lend-ar , Tend-at , 
Tend-eiroun. 

De tend, par le changement de d ent, 
fent; d'où: Tent-ar, Tent-a, At-tent-a, 


Cen-lent, Con-lent-a, Des-tenta, En-lent- 


a, Tent-ura. 


De tensum , par apoc. tens et fes, par 


suppression de n ; d'où: Tes-a, Tes-ar, 
En-les, En-tes-at, Tez-ar, Tez-at , Tez- 
ur , Estand-al, Estand-art, Eslang-oui- 


rar, Es-ten-ilhar, Es-ten-ut, Tois-a, Tois- 
ar, Tois-at, Toisagi, Os-tens-oir, Tois- 


aire, Qus-tent-arion. 
TENDA, s. (. (téinde); rewra. Tienda et 
Tendal, esp. Tenda, port. cat. ital, Tente , 


pavillon militaire, maison de toile sous la- 


quelle on campe ; banne , toile qu'on tend 
pour se mettre à l'abri de la pluie et du soleil. 

Éty. du lat. tentorium, oü du radical tend, 
et de la term. fêm, a. 

Leis tendas doou coucl, les muscles lendus 
de la partie postérieure du cou. 

L'usage de loger sous des tentes dtait dejà 
connu du temps de Jahel , 3100 ans, avant 
J.-C. puisqu'il est dit dans l'écriture qu'il 

erça la lèlc de Sisara avec un clou, dans 
a tente d'Aber. 

TENDA , s. f. Bäche ou banne, couver- 
ture de grosse toile que les charretiers met- 
tent pour couvrir ce qu'ils ont placé sur la 
charrette, V. Tend, KR. 

En vl. étendage. 

TENDA , vl. Qu'il ou qu'elle aille, at- 
lende; piège, lente. 

TENDA , 8. f. (téinde), dg. Tendue, ou 
tendues, mol générique, qui comprend tous 
les piéges que lon tend. 

TENDAR, v. a. {leinda). Mettre, poser, 
dresser une tente, en terme de charretier, 
mettre la bâche à une charrette, bàcher. Voy. 
Tend, R. 

TENDAR , v. a. {leinda) , d. bas lim. 
Tendre, pour donner plus d'étendue. Voy. 
Tendre et Tend, R. 

TENDAS, s. f. pl. (tèindes}, d, bas lim. 
Tendoires , longues perches sur lesquelles 
on étend les étoffes de laine sortant de la 
teinture, pour les faire sécher. 

Ety. de tendre. V. Tend,R. 

TENDAS DOOU COL, s. Í. pl. (téindes 
doôu col) ; renvas poou couet, quenss. Les 
tendons du cou, c'est-à-dire, la saillie que 
font les muscles postérieurs du cou, V. Tend. 

TENDAT, ADA ,adj. el p (leinda, àde), 
d. baslim. Tendu, ue, V. Tendut ct Tend, R. 

TENDEIRE , 5. m. (léndèire), Tendor, 
bâton que le tisserand met au bout de la 
poitrinière pour l'empêcher de se dérouler. 

Ety. V. Tend, R. 
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TENDEIROUN , s. m. (teindeiróua), 
Petit tendoir , cheville servant à tendre je 
tissu. Garc, V. Tend, R. 

TENDELET , s. m. (teindelé) ; rerporier 
Banne , espèce d'impériale ou de dais arec 
des rideaux dont on couvre l'arrière d'une 
chaloupe ; toile que l'on met sur les pe. 
lites charrettes pour garantir l'intérieur des 
rayons du soleil et de la pluie; rideau que 
les marchands placent à la porte et aux (en. 
tres de leurs magasins pour diminuer l'écla 
du jour. 

Éty. Dim. de tenda ou du lat. tentoriolua, 
petite tente. V. Tend, R. 

TENDELH, 8. m. vl. rexou. Tenture, 
pavillon. V. Tend, R. 

TENDEMEN , s. m. vl. Tension. Vor 
Tension. 

TENDENSA , s. f. (teindèinse) ; resmesçs. 
Tendencia , esp. cat port. Tendenza, ii, 
Tendance , direction, propention. 

Ely. du lat. tendentia , m. 5. V. Tend,k 

En vl. attente. 

TENDENT , ENTA, adj, JTendente, 
port. Tendant, ante; tourné vers; aboutis- 
sant à..... 

Ety. du lat. tendentis, gén. de tendet, 
m. 8. V. Tend, R. 

TENDESOUN , s. f. (leindesoun). Ten- 
sion, état de ce qui est tendu; dilatation: 
fig. grande application d'esprit, Garc. Voy. 
Tend, R. 

TENDIA , di. V. Tendilha et Tend, B. 

TENDIER , 8. m. vl. Tender , cat Jr». 
dero, esp. Tendeiro, port. Tendilore , z. 
Tendeur, étalagiste. V. Tend , R. 

TENDIL , s. m (teindii) , dl. Piége. Y 
Leca. 

Ety. de tendre, tendre. V. Tend , R. ou 
du lat. tendicula. V. Tendelh. 

TENDILHA , s. {. (teindille); row, 
remous. Tiran? verge de fer qui après anos 
traversé le cep el le soc de l'araire passe à 
travers l'âge ou le bas du timon où ellc exi 
fixée par une clavette: elle empêche que k 
soc ne l'éloigne trop de l'âge. 

Et. de tendre, tendre. V. Tend , R. 

TENDILHIERA , s. f. (tciudilliére); 
vennicsema , 8. Í. (teindilliére) ; express. 
Amorcçoir, tarière dont les charpentiers se 
servent pour commencer les trous, 

Ety. de tendre , diriger. V. Tendr ,R. 

TENDIR, Relentir. V. Tindre, Tinter 
et Tint, R 

TENDON, s. m. vl. Tendô, cat. Te- 
don , esp. Tendine, ital. Tendäo, port. Le 
tendon du pied, le pied. V. Tendoun el 
Tend, R. 

TENDOULET , 8. m. (teindoulé}. Vos. 
Tendelet et Tend, B. 

TENDOUN, s. m. (teindüun) ; Terdüc 
port. Tendon, esp. Tendire, ital. Tendo, 
cat. Tendon, substance compacte , aplati 
ou cylindrique, blanchâtre , compose & 
fibres étroitement serrées, qui termine @- 
dinairement les muscles et les fixe aux os. 

Ety, du lat. (endo, onis, dérivé du grec 
<ivws (ténôn), forme lui-mème de zx 
(teinò) , je ends, parce que Les tendons san! 
tendus par les muscles toules les fois que 
ceux-ci se contractent et que d'ailleurs ds 
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serrent à étendre ou tendre les parties aux- 
quelles ils s'attachent. V. Tend, R. 

Ün donne très-souvent el Lrès-impropre- 
ment, en provençal, comme en français, le 
vom de nerf aux tendons. Les nerfs propre- 
ment dits sont mous et ne peuvent point se 
tendre , quoique beaucoup de gens préten- 
dent avoir les nerfs tendus. Â 

Les espèces de cordes que l'on voit pa- 
raltre sur les mains quand elles veulent exer- 
cer quelque effort sont des tendons et non 
des nerfs, etc. . 

TENDOUN, s. m. (leindôun). Cordon 
qui soulient l'épinglier d'un rouet à filer. 

Ely. de tendre, parce qu'on le tend et le 
detend, pour fixer la position de l'épinglier. 
V. Zend, R. 

TENDR , radical pris du latin tener, a, 
um, tendre, qui n'esi pas dur , qui peul fa- 
cilement être coupé, divisé, broyé ; et déri. 
vé du grec zésmv (terèn) , par anagramme ; 
dont le radical est +elgw (teirô) , je broic. 

De tener , par suppr. du dernier eë et addit. 
d'un d, tendr ; d'où : Tendr-e, Tendr-a, 
Tendra-ment , Tendr-essa , Tendr-etat , 
Tendr-in, Tendr-oun, Tendr-our, À-ten- 
fr-ir, A-lendr-il, A-tendr-issa-ment , A- 
endr-iss-ent, Teur-a , A-tenr-ezir, 

TENDRAMENT,. adv. (leindraméin ); 
Teneramente , ital, Tiernamente, esp. Ter- 
amente, port. Tendrement, avec tendresse. 
Ety. de tendra el de ment , d'une ma- 
tière tendre. V. Tendr , R. 

TENDRE , v. a. (teindre); mexpan, t2- 
an, renvan. Tendere, ital. Tender, esp. 
ort. Tendre, cat. Tendre , rendre tendu ; 
tendre , déployer. 

Ety. du lat. fendere, m. s. V. Tend, R. 

Tendre un piège, bendar , dressar. 

Tendre une tapisserie, pausar , lapissar. 

Tendre un lit, garnir. 

Tendre la main, porger la man, mandiar, 

Tendre la pasta, mettre sur couche, 
'endre et couper la pâte pour en former 
# pains. 

TENDRE, v. Tendere, ital. Tender , esp. 
xt. Tendre , cat. Tendre, aller à..... se di- 
ger vers. 

Ely, V. Tend , R. 

TENDRE , 8. m. dg. Tendre, col. Te- 
Tel Tierno, esp. Terno, port. Tenero , 
il. Tendresse. V. Tendressa et Tendr, R. 
Per tendre, par tendresse. 

TENDRE , DRA, adj. (tèindré , èindre) ; 
mero, ilal. T'ierno, esp. Tendre, cal. 
aro, port. Tendre, on le dit d'un corps 
nt les parties peuvent aisément se séparer 
i unes des autres ; de la viande, des fruits 
Lo peult mâcher facilement ; lig. sensible, 
Kat. 

Ety. du lat. tenere, abl. detener. V.Tendr. 
Pan tendre , pain frais. 

TENDRESSA , s. f. (leindrésse); Tene- 
sa, ital. Terneza , esp. port. Tendresa, 
. Tendresse , sentiment qui fait aimer , qui 
que l'amitié ou l'amour ; tendreté, en 
‘lant des choses. 

Ets. de tendre etdees, essa, qui est on 

qui est tendre. V. Tendr , R 
TENDRET , ETA, adj. vl, Tendret , cat. 
nerelle , ital. Tendret, délicat, lout ten- 
:. V. Tendr , R. 
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TENDRETAT , s. Í. (teindrelà), Voy. 
Tendrour. 

Ety. du lat. tencritatis , gén. de teneritas, 
m. 8. V. Tendr , RR. 

TENDREZA , vl, V. Tendressa. 

TENDRIN, INA , adj. {leindrin, ine); 
DEOURE, PEOUVE, SENSMBLE, TEMDROUM. Jen- 
rinho , port. Douillet , sensible, delicat, 
qui ne peut souffrir la moindre incommo- 
dité, 

Ety. de Tendre, v. c. m. et Tendr , R. 
ou du lat. tenellus. 

TENDROUN, s. m. (leindroun). Ten- 
dron, jeune fille, jeune garçon qui com- 
mence à être pubère. 

Ety. Dim, de tendre. V. Tendr , R. 

Moussur tendroun, un douillet. 

TENDROUR , s. Í. (leindrour); rraonz- 
rar, texonou. Teneritudine, ilal. Terneza , 
esp. T'endror, cat. Tendreté, qualité de ce 
qui est Lendre , facile à couper. On ne le dit, 
en français, que des viandes, des fruils el 
des légumes. 

Éty. de tendre et de our, ce qui est ten- 
dre. V.Tendr, R. 

Tendresse ne se dit que de la sensibilité 
de l'amour ct de l'amitié. La tendreté d'un 
Bigot, la tendresse du cœur. 

TENDUT , UDA, adj. el p. (leindü, üde); 
respar, Tendido, port, Tendu, ue. 

Ety. du lat. tensus. V. Tend, R. 

TENE, v. a. d. bas lim. Pour tener , 
Tenir , v. c. m. Pour soigner, entretenir, 
V. Tenir, Entretenir et Ten, R. 

TENEBRAS , s. f. pl. (tenèbres) ; Tene- 
bra, ital. Tinieblas, esp Tenebras, cat. 
Ténèbres , obscurité profonde ; on le dil 
aussi en parlant de l'office des trois derniers 
jours de la semaine sainte, des matines qui 
se chantent l'après-dinée. 

Ety. du lat. fenebræ, arum, m. 8. for- 
mé de tenere, tenir, parce que les ténèbres 
empèchent d'avancer. 

TENEBROR, s. m. vl. Tenebroridade, 
port. Tenebrosidad, esp. Tenebrore, ital. 
l'énèbres , obscurité , tumulte , bruit confus. 

Ety. de tenebreæ. 

TENEBROS, vl. Tencbros, cat. V. Te- 
nebrous. 

TENEBROSITAT . s. Í. {tenebrosilà) ; 
Tenebrosidad, esp. Tenebrosidade , port. 
Tenebrosità, ilal. Tenebrositat , cat. Obs- 
Curie. 

TENEBROUS, OUSA, adj. (tensbrôus, 
duse): Tenebros, cat. T'enebroso, port. esp. 
ital. Ténébreux, euse, privé de lumière; 
Voix lenebrousa, voix sombre; Fig. plein 
de difficultés , caché, dissimulé, Garc. 

Éty. du lat. tenebrosus, m. 8, 

TENEBROZ, vl. V. Tenebros. 

TENECAR ,v. n. (leneca}, dl. On le 
dit de tout ce qui pendille, comme de la 
roupie qui pend au nez, les chandelles de 
glace qui pendent aux toits ou des goultiè- 
res, etc. 

TENEDOR , 6. m. vl. remmvon. Posses- 
seur. V. Ten, R. 

TENEIRE, Garc. V. Tenur. 

TENEIRE , vl. V, Tenedor. 

TENEMEN , vl. V. Tenement. 

TENEMENT , 8. m. (teneméin); tzma- 
ment, rexemex. Ténement , contenance non 
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interrompue de terre : Aqueou doumens a 
un grand tenement , ténement, grande élen- 
due de terre qui se tient. V. Ten, R. 

TENEMENTIER, s. m. vl. Ténemen- 
tier. Tenancier , v. c. m. 

TENEN, adj. vl. Tenace , tenant, col- 
lant, gluant: Ad un tenen, de suite. Voy. 
Ten, K. 

TENENCIAS, $. f. pl. (lenincies), dl. 
Maintien, contenance : Gardar sas lenen- 
cias, avoir un air grave el sérieux , un air 
apprêlé ou de cérémonie, 

Ety. de tenir el de encia. V. Ten, R. 

TENENCIER , vl. V. Tenancier, 

TENENSA , s. f. vl. Tinensa, anc. cat. 
Tenencia , esp. port. Fief , dépendance, do- 
maine, élat, possession; lenue, conduite , 
constance. 

Ety. de tenir, posséder. V, Ten, R. 

TENENT , ENTA , adj. (lenèin , èinte) , 
d. bas lim. Tenace, avare. 

Ety. part. de fenir. V. Ten, R. 

TENENT , 8. m. rznzen, Tout d'un tenent, 
expr. adv. sans interruption , lout d'une ve- 
pue, qui est partout de la même grosseur 
ou qui se tient tout. V. Ten, R. 

A un fenen, vl. sur le champ. 

Cascus ad À tenent, vl. L'un derrière 
l'autre , à la file. 

TENENT, s. f. (tenèin), d. bas lim. Pe- 
lite excroissance de couleur brune qui vient 
sur la peau, V. Lentilha, 

TENENTS ET A4ABOUTISSENTS , s. 
m. pl. (tenèins el aboulisséins). Tenants et 
aboulissants, confins d'un hérilage , c'est-à 
dire, les héritages auxquels celui dont on 
parle lient et aboutit. 

Ely. V. Ten, R. 

TENER, , v. à. vl. Posséder. Tenir, v. 
c.m. et Ten, R. 

TENERC , adj. vl. Ténébreux , obscur. 

TENERETUT , 5. f. vl. Tendreté, 

Éty. du lat. teneritudinis, gén. de tene- 
riludo, m. s. 

TENESOUN , s. l. (lenesòun). Fermeté , 
consistance, solidilé , lenue : Lou temps n'a 
ges de tenesoun , le lemps est variable. 

Éty. de tenir. V. Ten, R. 

TENETZ VES MI , vi. Venez à moi. 

TENEY , d. lim. (tenèï). Foucaud em- 
ploie ce mot pour Tenir, v. c.m. et Ten, R. 

TENEYRAL , s. m. (teneyràl) , di. Lieu 
où l'on fait te vin. 

Ety. Ce mot est une ait. de tinairal, formé 
de tina , cuve, et de airal, tout ce qui y est 
relatif, V. Tin, R. 

TENEZO , ct 

TENEZON , 8. f. vl. Tenance, posses- 
sion; prescriplion, investiture. V. Ten, R. 

TENG , adj. et p. vl. Trempé. 

TENGNER, v. à. vl. rexmen. V. Teigner. 

TENGUDA , s. Í. (tengüde) ; sesuma, 
sesioa , dl. Continente, esp. Tenue, fermeté, 
manière de s'habiller, contenance, constance, 
persévérance, durée d'une administration. 

Éty. de tenir, tenguda. V. T'en, R. 

11 se dit aussi du temps où les assemblées 
se tiennent. 


Coumo sabets que les efans 
N'an pas coulero de tenguda, 
Goudelin, 
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TENGUDA , $. f. vl. Tenula, cat. esp. 
ilal. Tenue, durée ; capacité, contenance, 
étendue, possession. 
Ety. V. Ten, R. 
De tenguda de cent hoeylanta lots. 
Fors et Cost. de Béarn. 


TENGUDAS , 5. Í. pl. (teingüdes), dl, 
Lieux où l'on a coutume d'aller et de se tenir, 
ou qu'on fréquente ordinairement, 

Qunte soun sas tengudas? où est ce qu'un 
tel fréquente, où sont ses données. 

Ely. V. Ten, R. 

TENGUEM-TENGUEM , Expressions 
langued. qui correspondent à de la man 
à la man, des Provençaux, tenant-tenant , 
ou bien tiens et tiendrai. 

Ety. de tenir. V. Ten, R. 

TENGUER, v. a. {leingué), d. lim. 
Tenir, v. c. m. el Ten , R. 


Parlem aro de sa balou. 

Per tengue en joyo la pressouno 

Tengue sa forço è santat bouno. 
D'Astros. 


TENGUT, UDA, adj. el p. (teingü, ude}: 
Aa esp. Tenu, ue; obligé, éc. V. Ten, 
Rad. 

A tengut, expr. adv. dg. sans cesse, tou- 
jours, de suite, 

TENH , 8. m. vl. Tein, cat. Tinte, esp, 
Tinto, ital. Couleur , fard , teint , teinture, 
teinte. V. Teign, R. 

TENHA, vl. Qu'il ou qu'elle aille, avance. 

TENHER , vl. Teindre. V. T'eigner el 
Teign, R. 

ë h ee 8. f. vl. De l'encre. V. Teign, 
ad. 

No volgui per tenhra , ni per aouzel 
escrioure à tu , je n'ai pas voulu l'écrire par 
la voie de l'encre ni de la plume. 

TENIA , s. f. vl. Teigne, ver : il ou elle 
allait, tenait. 

Ety. du lat. tinea , m. 8. 

TENILHA , s. f. (tenille). Nom corrompu 
de tellina, qu'on donne à Nismes; 

1° A la Donax trunculus. 

2e A la Tellina incarnata. 

TENILHAS, 6. f. pl. (tentIles) , dl. Des 
tellines, mollusques de l'ordre des Acépha- 
les qui vivent dans Ja mer. 

TENIR, v. a. (tenir) : YENE, TERRE, TEN- 
cuznr, tencn. Tenere, ital. T'ener , esp. Ter, 
port. Tenir, cal, Tenir, avoir à la main ou 
entre les mains ; posséder ; prendre, recevoir ; 
relenir, arrêter; conserver, garder les vian- 
des chaudes; occuper, ètre au premier rang ; 
estimer, regarder comme réputer, proférer, 
tenir des propos : avoir de la ressemblance ; 
entretenir: Aquella femma ten ben seis en- 
fants , accomplir, garder, effectuer. 

Éty. du lat, tenere, dérivé du grec teivw 
(teinô) , Lendre, à cause de l'état de tension 
où sont les muscles de la main quand on 
veut tenir quelque chose. V. Ten, R. 

Tenir quauqu'un, le tenir sous son in- 
Quence , s'emparer de lui. 

Sabi pas ce que me lende, tr. je ne sais qui 
me lient de. . .. 

Tenir lou cuer, quiosser travailler, le cuir 
sur le chevalet. ; 

Tenir la man, tenir la main, veiller à, 
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TENIR, v.n. OU rexen, Tenir; être ferme, 
être lié, atlaché, collé : Aguot ten ben, cela 
tient bien, résiste; Tenir bouen, tenir hon; 
être assidu, ne pas remuer ; tenir ped, tenir 
d'ament, tenere mente lat. regarder, épier , 
gueller, 

Tenir ped, piéter, jouer du lieu fixé, ne 
pas remuer de place. 

Tenir ped a quauqu'un, marcher d'an pas 
égal, suivre pied-à pied. 

Tenir de dich, répéter continuellement , 
rabâcher. 

À teugut qu' à iou, il n'a tenu qu'à moi. 

Quond tenem doou mes? de la luna? quel 
est le quantième du mois, de la lune, ou 
quel quantième avons nous ? 

Tenir ferme, lenir bon. 

Tenir far, continuer à parler, Cast. 

TENIR SI, v. r. Tenerse, esp. Se tenir, 
être attaché l'un à l'autre, s’empècher de lom- 
ber ; demeurer, se tenir en un certain lieu, 
à la compagne, elc., se contenir, se retenir. 

Se tenir bouen, ètre content, satisfait. 

Se tenir drech, se lenir de bout. 


Que leis pu charmantas pichounas 
D'aver soun cour si lengoun houenas. 
Suou. 


TENIR , vl. Conserver. V. Ten, R. 

Tenir a mien, compler pour rien. 

TENOR, s. m. (tenòr): Tenor, port. esp. 
Tenòr, cat. Tenore, ital, Ténor, voix moyen- 
ne entre la haute-contre et la basse-taiile , 
celui qui a cette voix, V. Zen, R. 

En vl. tenour. 

TENOUN , 8. m. (tenóun). Tenon , peli! 
anneau de fer, fixé au-dessous du canon 
d'un fusil, dans lequel la baguette passe. 

Éty. de tenir. V. Ten R. 

TENOUN , s. m. Extrémité d'une pièce 
de bois ou de fer, taillée de manière à pou- 
voir entrer dans la mortaise d'une autre pièce. 
V. Ten, R. j 

Les deux côtés du tenon portent le nom 
d'épaulement. 

enoun d'espagnouleta, lacerel. 

TENOUR , s. l. (lenôur); Tenore, ital. 
Tenor, cat. esp. Theor , port. Teneur, ce 
qui est contenu mol à mol dans un écrit. 

Ety. de tenir ou da lat. tenor. V. Ten, 
Rad. 

TENPRE, s m. Tempérance, modéra- 
tion. V. Temp, R. 

TENQUA , V. Tenca. 

TENRE, À, adj. vl. Tendre, délicat, 
ale, attendri, ému. V. Tendre et Tendr, R. 

Tenrà. il ou elle tiendra, ira. 

TENRE, vi. Pour Tenir, v. c. m. 

Ely. du lat, tenere, m. 8. par sync. de e, 
V. Ten, R. 

TENRERA , vl. V. Tredressa. 

TENS, adj. vl. Elendus. 

E.y. du lat. tensus, m. 8. V. Tend, R. 

li ou elle lend, v. a. 

TENSA , s. (. (teinse), rensam, pl. di. 


TANSOU, TERUHOU, TERÇON, TENSION, TERZON, VI. 


Tomulle, dispute, contestation , trouble, 


combat de paroles , querelle. 

Éty. du lat. fentio pour contentio, dispute. 
V. Tenson et Tend, R. 

A tenia, à l'ensi 

TENSAR,, v. â. vl. Tourmenter, querel- 
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ler, disputer, contester, chicaner. V. Toys. 
nar et Tend, R. ” 

. TENSELHA , s. (. vl. Dispule, contesta. 
tion, tracasserie. 

TENSION , 3. Í. (teinsie-n): resna, ro 
nesour. Tensiô, cat. Tensione, ilal, Tension, 
esp. Tension, action par laquelle un cors 
est lendu ou état de ce qui est lendu, grande 
application d'esprit. 

Ety. du lat, tentionis, gén. de tentio, m. ç 
V. Tend, R. 

TENSO, 5. f, vl. V. Tenson el Tend, R. 

TENSON, s. (. (leinsòun) ; rawrous, rus- 
so. Tenzone, ital. Tenson, ancienne poine, 
en usage chez les Lroubadours, qui était re 
tive à une dispute galante entre deus poêtes 

Ety. du lat, contentionis, dispute, d'où ks 
Ilsliens on fait tenzone, lutle, querelle, Voy 
Tend, Rad. 

TENSON, 8. f. vl. reenso. Tensos etes. 
frastz, en lo qual cascus mante e€ razona e! 
cun dig o olcun fag, etc. FI. del Gay Sab, 

Le tenson est une discussion ou débat dans 
lequel chacun maintient el discute queque 
parole ou quelque fait. 

TENSON , 8. m. (teinsüun) ; vemo , cer 
TENCIO, PARTIMEN, JOC*PARTIT, PARTIA, Tensna, 
espèce de poésie qui consistait dans une dis- 
pule galante entre deux troubadours, dispule. 
querelle, débat, 

Ety. du la. tentio pour contentio, dispul: 
combat. V. Tend, R. 

TENSONAMENT , 8. m. v |. Combat. 

TENSONAR, v. n. (teinsonà), dl. Cor- 
baltre, disputer, contester, 

Ely. du lat. contendere, m. 8. V. Tende. R 

TENSONAR, v. a. et n. vl. rensan. 17 
sonare_ ital. Quereller, tracasser, disputer. 

TENSONER , et 

TENSONIER , adj. vl. Disputer, qu 
reller, guerroyer, chicaner, 

Éty, V. Tensonar el Tend, R. 

TENSONOS , adj. vl. Disputeur, queni 
leur. V. Tend, R. 

TENSUT , adj. et p. vl. Craint. V. 7m- 
sut et lim R. 

TENT, sous-radical pris du Jat. tenter 
tenir el manier souvent, tâcher, essarer, ted- 
ter, el dérivé de tenere, tenir. V. J'en, R 

De tentare, par apoc. fent; d'où : Tent-s 
Tent-aire, Tent-ant, Tent-ar, At-tentas 
Tent-areou, Tent-at, Tent-atiou, Tentatosr, 
Tent-ation, Tent-alif, Tent-ativa, Ten-to- 
triça. 

TENT, adj. et p. vl. tears. Coloré, list, 
rouge de colère. V. Teign. R. 

TENTA, V. Tenda et Tend, R. 

TENTA , vl. Pour encre, V. Anero ë 
Teiyn , R. Pour teinture , leinte. V. 7eiacts 
sonde de chirurgien. | 

TENTA , s. f. Dounar la tento, desole, 
chagriner , impatienter quelqu'un. Garc. le 
tenter. V. Tent, R. 

TENTACIO, Tentació , cal. et | 

TENTACION, vi. Tentacion , esp. Ve! 
Temptacio. . 

TENTADOR , vl. Tentador , cat. Vo! 
Templuire. 

TENTAIRE , 6. m. Tentateur, V Tea 
tour et Tent, R. 

TENTANT , V. Tentatif et Tent, B. 

TENTAR , v. a. (teinla) ; Tentare, Fë 
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Tentar , esp. port. cat. Tenter , solliciter au 
mal ; donner envie , faire naltre le désir de... 
essayer, éprouver. 
Éty. du lat. tentare, m. s. V. Tent , R. 
TENTAR , v. n. Tendre des toiles , des 
bannes, pour se mettre à couvert. V. Tend, 


TENTAREOU , ELLA , adj. (temta- 
rèou , èle). V. Tentatif et Tent , K. 

TENTAT , ADA , adj. et p. (teintà, ade); 
Tentado, port. Tenté , ce. 

Éty. du lat. tentatus , m. s. V. Tent, R. 

TENTAT , s. m. Tentado, esp. Se dil 
pour attentat. Doujat. 

TENTATIF , IVA, adj. (teintatif, ive); 
TERTANTE , TENTAREOC ; ELLA , TENTATIOU,SOUVA, 
Tentativo, port. Tentaliu, cat. Teotalif, 
ive, en parlant des choses ; tenlateur , trice, 
quand il est question des personnes. 

Éty. de tentat et de if. V. Z'ent , R. 

TENTATION, s. f. (leintatie-n }: rex- 
varian , rewranon. l'enlazione, ilal. Tenta- 
cion, esp. Tentaçäo, port. Temptació, cat. 
Tentalion , mouvement intérieur qui porte à 
faire quelque chose ; en morale , sollicitation 
au mal. 

7 Éty. do lat. fentationis, gén. de fentatio, 
m. s. V. Tent ,R. 

TENTATIOU , IOUVA , adj. (teintaliou, 

ióuve). V. Tentatif et Tent, R. 
" TENTATIVA , s. f. (leintative) ; Tenta- 
tivo , ital. T'entalivo , cat. esp. port. Tenta- 
tive, essai, effort que l'on fail pour mesu- 
rer ses forces , pour sonder une affaire, pour 
commetlre un crime, un allentat 

Ety. de Tent , R. 

TENTATOUR , s. et adj. ( teintatóur ) ; 
terasse, Tentador, cat. esp. port, Tenta- 
tore , ital. Tentateur, celui qui tente ; ce qui 
tente. 

Ety. du lat. tentator , m. s. V. Tent ,R. 

TENTATRICA , s. f. (teinlatrice) ; Ten- 
tadora , port. Tentatrice, celle qui tente, 
qui cherche à séduire. V. Tent, R. 

TENTENAR , v. a. (teintenà); arente- 
mas, di. Amuser par des paroles, tenir à quel- 
qu'un le bec dans l'eau, le tenir au filet. 
Sauv. V. Ten, R. 

TENTIR , V. n. vl. vexosa. Tintinuire, 
a Retentir. V. Tint, R. Tintar et Din- 


TENTURA , s. f. d. vaud. Tache : Car 
sant es dit sensa lenlura , car saint veut dire 
sans tache. V. Teign , R. et Teinchura. 

TENTURA , 6. l. Tenture, tapisserie , 
eloffe, papier peint destiné à couvrir les 
murs de l'intérieur des appartements. Voy. 
Tend , R. 

TENUET , adj. vl. reuxxt, Zenue, cat. 
esp. ital. port. Dim. de teune, bien mince, 
bien effilé , tout délié. 

Éty. du lat. tenuis. 

TENUR-DE-LIBRES, s. m. ttenür-de- 
ibrés) ; remœminx. Teneur de livres, celui qui, 
hez un négociant, a le soin de mettre par 
ierit ce qui s'y vend el ce qui s'y achète, les 
ommes qu'on y paye et celles qu'on y re- 


Éty. de tenir. V. Ten, R. 
TENUS, adj. vl. Mince , tenu. 
Éty. du lat. fenuis, m. s. 













TEN 


TENZA , s. Í. vl. Contestation , difficulté. 


V.Tend, R. 


TEO 


TEODORIC et . 
TEODORO, V. Theodoro et Theodoric. 
TEOLOGIA , Teologia, cat. esp. ital. 


V. Theologia, 


TEOU. EOUNA, pr. poss. (léou, éoune), 


dl. pour Tiou, ouna, v.c. m. 


TEOULA , di. Pour fourneau de cardeur 


de laine. V. Fugoun. 


TEOULA , s. f. (téoule) ,d. bas lim. Dalle, 


pierre plate. V. Lausa et Teg, R. 


TEOULADA, 5. Í. (leoulâde) , d. bas lim. 


V. Teoulat. 


TEOULAIRE. s. m. (lcoulairé), d. bas 


lim. Ouvrier qui extrait des dalles et celui qui 
les pose. 


Ety. de teoula, dalle, et de ier, V. Teg, R. 
TEOULAR, dl. V. Jeoulissar. 
On le dit encore dans le mème dialecte, 


d'une voiture qui se renverse sur le côté. 


TEOULAT , adj. (teoulà), dl. rztassar. 
Ciel teoulat , ciel pommelé. 

TEOULAT , s. m. (leoulà), dl. reovtana. 
Teulada et Teulat , cat. Tejado , esp. Telha- 


do, port. Toit fait avec de la luile, et par ex- 


tension, toilure en général. V. Couvert, 
Cubert et Teg, R. 

TEOULE , s. m. (leoüle) ; rzouze , roura 
ct imp. voute, revsa. Teja, esp. Tefola, 
ital. Telha, port. Teula, cat. Tuile, terre 
cuite à laquelle on donne une [orme convena- 
ble pour couvrir les maisons , etc. 

Ety. du lat. tegula ou tegulum, de tegere, 
couvrir. V. Teg, R. 

Voyez pour les opérations el les instru- 
ments, Pline, liv.7, c. 56. On attribue l'in- 
vention de la tuile à Cynira , fils d'Agripe. 

On place la tuile sur les toits par enche- 
vauchure et l'on nomme pureau la partie qui 
reste découverte, loit à tant de pureaux, 
c'est-à-dire, à tant de rangs de tuiles. 

11 y a des tuiles creuses et des tuiles pla- 
les, ces dernières sont munies d'un crochet 
qui sert à les arrêler sur la late, 


On nomme : tuile 


EN FAÏTEAU, wne ile ereuse qui est plus évasée à 
un boat qu'à l'autre, on l'appelle ami oreille de souris. 

FAITIERE , celle qui est courbée en portion de cercie , 
destinée à courrir le haut des couvertures. 

A CROCHET , celle qui est nrunbe d'un crochet. 

GIKONNEE , celle qui est plus étroite par wn bous (pae 
par =ü autre, 

TUILE PLATE , celle qpai a Le forene d'un carré long. 

NOLETTE, celle qui ent bordée d'une arète. 

TIERCINE, celle qu'on a été obligé de réduire sur la 
largeur, pour compléter le rang où pareau prés. 

TIERCINE , œn envreess de taile (ewdu em Lovg qu'om 
emploie au battellement d'une couverture 

NOLE, celle qui est en demi-canal, On donne ensuite le 
nom de nigoteuu au quert d'une tuile que l'on place le 
lorg d'un solia ou d'une ruellée ; tile creusa oœ à ca" 
mal. 


Mousseou de teoule , tuileau. 

Croumpar de teoules , acheter de la tuile. 

Faire de teoules, exp. prov. baltre les 
champs , fuir de la maison paternelle. 


Dans une tuile on nomme : 


NEZ o CROCHET , le crochet que partent les tuiles 
plates. 
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PUREAU , la partie qui est découverte „ quand le tuile ert 
lacéa 
CLAIRE-VOIE , ls distance da tiers de la largeur , qu'en 


laisse entre ane tuile et une autre. 


TEOULEL , dl. V. Tresloula et Teg, R. 

TEOULES SARRASINS , s. m. pl. ro- 
centins, roxcenries. Tuiles sarrasines, nom 
qu'on donne à des tuiles plates munies d'un 
rebord, qu'on trouve dans la Lerre et qui pa- 
raissent avoir servi à couvrir des tombeaux 
qu'on attribue ordinairement aux Sarrasins. 

Les Gaulois brûlaient les corps du temps 
de Jules-César (de bello gallico lib. G), de 
sorte que l'on ne peut attribuer qu'aux Francs 
leurs vainqueurs dans les lime JVme et Vs 
siècles, la quantité prodigieuse d'anciens cer- 
cueils que l'ondéterre tous les jours en Fran- 
ce. Ancy. Ant, 

TEOULETA , s. f. (teouléte). Nom qu'on 
donne, en Languedoc, autrèfle commun, selon 
M. de Sauvages, parce que lors du coucher 
du soleil ou du sommeil des plantes, les trois 
foliols de chaque fenille se courbent en gout- 
lière de manière que celle du milieu recouvre 
les deux autres comme une tuile. 

Éty. de teoule et deeita, petite tuile, parce 
que les feuilles de cetle plante sont pendant 
sont sommeil pliées en (forme de tuile. Voy. 
Teg. NR. 

TEOULIER , s. m. (leoulié); tezouamen, 
rounnxs, cousmaiag. Teyolajo, ilal. Tejero, 
esp. Teuler, cat. Tuilier, ouvrier qui fait des 
tuiles, 

Éty. du lat. tegularius, m. s. ou de teoule 
et de ier. V. Teg,R. 


En terme de tuilier on nomme: 


AIRE, le place où l'on fait sécher les briques, 

BISCUIT, la inile trop cuite, 

CALIBRE, le moule ereus em buis qui sert à dounes la lor- 
me box carreaus. 
CLOQUETIER, le murcess de bois sucquel le mouleur nf 
tache l'archet à G1 de fer avee lequel lÏ compe la terre. 
CROCHET, le croc qu'on fait aux ailes pour les attacher 
aax lattes, 

EVENTS, les ouvertures proilquées sur la voûte d'un for 
pour laisser échapger la lamée. 

MARCHEUX, le petite fosse dans laquelle on corroie la 
terre 

PALEUTES, les petites planches qui servent à porter sur 
l'aire les Uusiles anoulées. 

PLANE, l'instrument qui sert à emporter de coube l'enoé- 
dent de la trrre. 

FLIOIR „ le rule qui sert à Lire prendre la courbure 
aux tuiles courbes. 

VANGEUR, l'ouvrier qui pétrit la terre avec les maine. 


2 TEOULIER , Espèce de raisin. V. Taw- 
ier. 

TOULIERA, s. f. (teoulière): sxovniana. 
Tejera, esp. Tuilerie, lieu où l'on fait des tui- 
les, briquèterie, lieu où l'on fait des briques. 

Éty. du lat. tegularium ou de teoule et de 
iera, on donne le nom de hale, au bâtiment 
dans lequel on fait sécher la tuile à l'ombre. 

TEOULIERA , s. f. (leouliére) ; rcouars- 
ma, tacticra, counmama. Teuleria, cat. Teje- 
ra et Tejar, esp, Tuilerie, lieu où l'on fabri- 
que des tuiles. 

Ely. du lat. tegularium, m. g. V. Teg, R. 

TEOULINA, s. f. (leouline). Carreau, 
pavé. 

Toumbo reldo sul la teoulino. 
Jasm. 
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TEOULISSA, s. f. (teoulisse); roourissa. 
Teulada, cat. Tejodo, esp. Toit, couvert d'une 
maison, fait avec des luiles. On nomme tau- 
lissa, celui qui est construit avec des plan- 
ches. 

Ety. de teoule et de issa. V. Teg,R. 

Teoulissa rouastada, toit à tuile, rue. Cast, 

Teoulissa camarada, toit à tuile couverte. 

TEOULISSAR, v. a. (Leoulissh) : rcou- 
Lan. Recouvrirune maison avec des tuiles, on 
doit dire taulissar quand le toit doit être fait 
en planches. 

Es. gë teoulissa et de l'act. ar. V. Teg, 


ad. 
TEOUNE, EOUNA, adj. (tcouné, sonne); 
Trocone, razovuce, teuoxe. Mince, amenuisé, 
émincé en parlant de la viande, V. Mince et 
Prin. 

Éty. du lat. tenuis, 

TEOUNESIR, v. ô. (teounesir), d. bas 
lim. V. Aleounesir. 

TEOURIA, clc., Teoria , cat. esp. ital, 
V. Theoria. 

TEOUS, pr. poss. pl. dl. Tiens. V, Tious. 


TEP 


TEPA, s. f. (tépe) ; Tépe, port. Tepe, esp. 
Motte de gazon, Avr. Gazon, herbe menue, 
Cast, 

Ety. Probablement du lat. cespes, m. s, 

TEPADA, s. l. (tepäde). Gazonnement. 
Cast. V. Tepagi. 

TEPAGI, s. m. (tepádgi); teracr, rera- 
Da. Gazonnement en mottes, Avr. 

TEPAR, v. a. (tepà). Gazonner, revèltir, 
garnir de motles de gazon, des murs de cam- 
pagne, des cotières, elc. Avr. 

TEPAR, v. a. (tepá). Gazonner, Gast. 

Éty. de tepe, montagne, gazonner comme 
une montagne. 

TEPE, s. m. (tèpé). Suppl. à Pelas. 
Gazon. 

TEPE, $. m. (tèpé). Montagne, 


Suu tepe d'oreb, D'Astros. 


TEPET , s.m. (tépé), dg. Petit coteau, 
petite montagne. 

Ety. Dim. de tap, 

TEPIDITAT , s. f. vl. Tepidità, ital, 
Tiédeur. 

TEPIERA, s. f. (lepiére). Gazon, pelou- 
se, boulingrin. Cast. 

TEPUT, UDA, adj. et p. (lepü, üde). 
Gazonné, ée. 


TEQ 


TEQUETA, s. f. vl. Dim. de teca, petite 
capsule, péricarpe, petite gousse, 


TER 


TER , V. Ters. 

Ter-ter, mots dont on se sert pour appeler 
les cochons. 

TERADA, V. Terrada. 

TERAGE , s. m. vl. Terre, domaine, ter- 
ritoire. V. Terr, R. 

TERAIRE , V. Terraire. 

TERALADA , V. Terralhada. 

TERALIER , V. Zeralhier. 


TER 


TERALIOUS, V. Terralhous et lous ces 
molts par Terr. 

TERARINA , V. Taranina. 
= *92ARIMOUS, V. Tararinous el Tel, 
ad. 

TERBENTINA, vl. V. Terbentina, 

TERÇAMENT , adv. vl. Terceramente, 
se: Troisièmement. V. Troisiemament el 

res, R. 
TERCEGEAR , T'ercejar, cat. V. Terse- 
gedr et Tres, R. 

TERCEIROLA, s. f. (terceiróle), di. Tier- 
çon, lonneau contenant six seticrs ou le tiers 
d'un muid. 

Éty. de ters, le tiers. V. Tres, R. 

TERCEIROOU, V. Terseiroou. 
= = du port, Terceiro, troisième. V. Tres, 

ad, 


TERCENERETA, s. f, 


(terceneréte), dg. 
Mesure des liquides. 


Que beougoun siés terceneretos 

De bin clá dins un caouret 

Per se counfourto lou couret. 
D'Astros, 


TERCIA, adj. vl. Tercia, cat. V. Tersa. 

TERCIER, vl. V. Tersier. 

TERCS, nom de nombre ordinal. Tere, 
et Terceiro, port. Tercero, esp. Troisième, 
V. Tres, R. 

TERE , s. m. {téré), dl. Bonne espèce de 
raisin de garde qui se conserve longtemps 
dans sa fraicheur, un terré, Sauv, 

TEREBENTINA, s. f. (terebeintine) ; 
TOURMENTINA, TREMENTINA, TERESENTEINA. Ü'€- 
rebentina, anc. esp. Trementina, cat. esp, 
mod. Trementina et Terebenthina , ital. Té- 
rébenthine, 

Ety. du lat. ferebinthina , m.s. dérivé du 
grec +2k5tv0os (terebinthos), térébinthe, 

TEREBINTE, s. m. vl. J'erebinto, esp. 
Cat. ital, Terebintho, port. Térébinihe, Voy. 
Petelin, 

Éty. du lat, terebinthus, m. s. 

TEREDO , s. m. vl. 


Teredos, qui so verms de fusta. 


Térède, qui sont vers du bois. 
Eluc. de las Propr. 


TERENA , s. f. (teréne). Bourdon, gros- 
se abeille et le fléau des petites. Gurc. 

Il est difficile de déterminer l'insecte dont 
l'auteur veut parler. 

TERESA , s, f. (lerèse). Cape, ancienne 
couverture de tête pour les femmes, Garc. 

TERETA, V, Teleta. 

TERGA , vl. Qu'il ou qu'elle nettoie, es- 
suie, fourbisse, polisse, 

TERGER, v. à. vl. Tergere, ital. Pur- 
ger. nettoyer, V. Tersar, 

Éty. du lat. tergere,m. s. 

TERGIVERSA, v. n. (lerdgiversh) ; Zer- 

iversar, cat. esp. port. Tergiversare, ital, 

ergiverser, tenir une conduite peu sincère, 
être incertain dans ses actions. 

rh du lat. tergiversari, m. s. V. Vert, 

ad. 


TERIACA, Teriaca, esp. V. Theriaca. 
TERIBLAMENT , vl. V. Zerriblament. 
TERIBLITAT , s. f. vl. T'erribilitat, cat. 
Terribilidad, esp. Terribilidade, port. Ter- 


TER 


ribilità, ital. Chose terrible, épouvantable, 

V. Terr, R. 2, - 
TERIBUSTERI, Aub, V. Terribusteri 
TERIDA , s. f. DRE Un dés noms 

languedociens du proyer: V. pe 






TERIER , d. m. V. Telier et Ted. R. 
TERIGNOUN , s. m. (| n). Vor. 
Trignoun. à 
TERIGNOUNAIRE , V. Trignou 
TERIGNOUNAR , V. nar, 
TERIGOSSAR, v. a. (terigousss), V 
Trigoussar. ` at 
TERIGOSSI, s. m. (terigóssi), dl. Broil, 
tracas, tumulte. Y ie à 
TEAIL, nom propre, vl. | 
TERINA , V. Terrine... 
TERINIER , V. Terrinier, => >> 


TERIRAGNA, 8. f. (teriràgne), dl (Œ 
mot a été donné très- 
gnée car teriragna toile d'ar 
gnée. V. Aragna. TAF 

TERISSOUN, V. 7! ëi 1 

TERI-TEARI, s. m. (téri-teri). Un ds 
noms languedociens du proyer, V. Ole 
perdris. SU à 

TERLINTINTIN, 8. m. (terlintintia) | 
Fréluquet, jeune étourdi et adv. expression 
pour dire qu'on ne croit pas ce qu'on nesi 
de dire. xï DEF 

TERM, vemux, renmen, radical pris d 
termo, lermonis, terme, borne, et dérivé 
grec tepua (terma), but, borne, Ga, ext 
mité, d'où terminus, lat, m. œ. >>> 

De Termo, parapoc. term; d'oà : Term 
Term-egear, Term-is. Nine: 

De terminus, par apoc. 
min a, Termi 
nation, Ex-terminar, E. 


















termin-atour, In-déterminat, In-terminel 
De termin, par le changement de ienc 

Termen-al, A-termen-ar , Des-tarmensl 

Des-termena-n, Des-termenar, D 


at, Es-tarmin-ar, Tarmen-ar, Est 
ment, Extermi-at, Terme, Term-eg 


TERME, s.m. (lermé) 
Termino . Termo, per: 
ne, limite d'un champ. V. ` 

Ety. du lat, termen, nis, term 
Me servait de limites aux. Romains. 
Dieu protecteur des bornes. V. Term, Bo | 

Plantar de termes. V. Terme 


en parlant d'un dom 
temps pour lequel il était, 
fini son année, son mois 
est a terme, il en est 


FR locataire, elc., qui : 
ty, du lat. terminus, 
té. V. Term, € 


: $ 
ê, Of 
ime « fon ! a; 


R. x p Me 
, 8. m. Termine, ital. Teri 
esp. Termo, port. Terme, cat. T. 
sujet ou attribuli pr 
de parler parti 
ty, V. Term, R. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
Fr 
| 
0 
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TER 


TERME , En vi, sigaifie encore, terlre. 

TERMEGEAR, v. n. (lermedjàa). Abor- 
ser un champ , y planter des bornes. 

Éty. de terme et de egear, litt. mettre des 
bornes, V. Term, R 

TERME LOGIER , s m. vl. Terme du 
bail. 

TERMEN , 8. m. vl. vermesi, TEnmin, 
veer. Termini, cat. Termino, esp. Ter- 
mo, port. Termine, ital. Temps, saison, prin- 
temps, terme, délai, V. Terme. 

Ets. du lat. terminus, m. 8. V. Term, R. 

TERMENABLE , ABLA , adj. vl. Rete- 
rable, arrétable, terminable, limitable, qui 
peut être arrêté, retenu, borné. V. Term, R. 

TERMENADOR, , â m. vl. renmanavon, 
reasenaing. Terminador, esp. Terminatore, 
ital. Limitateur, borneur. V. Term, R. 

TERMENAIRE , vl. V. Termenador. 

TERMENAL, adj. vl. Terminal, esp. 
port. Terminale, ital, Qui concerne les ter- 
ines, les limites, les confins. 

Ety. du lat. ferminalis, m. 8. 

TERMENAL, s.m. dl. Confins, terre, 
domaine, héritage. 

Arroso toul lou termal, Trad. de Virg. 

Ety. du lat. terminalis, qui concerne les 
boincs. V. Term, R. 

TERMENAR, v. a. Yl. renmman. Termi- 
nar, cal. esp. port, Terminare, ital. Termi- 
ner, borner, limiter, poser des bornes, fixer 
des limites. V. Terminar. 

Éty. du lat. terminare, m. 8. 

TERMENI, vi. V.Termen el Terme. 

TERMES, s.m. pl. vl. Limites, confins. 
V. Terme, R. 

TERMI , 8. m. anc, béarn. Terme, v. c. m. 
et Term, R. 

TERMIN , vl. V. Termen el Term, R. 

TERMINA, 8. f. (termine); Termino, 
esp. Borne d'un champ, d'un territoire, lisiè- 
re d'one propriété rurale. Garc. 

Éty. du lat. terminus, m. 8. V. Term, R. 

TERMINACIO, vl. V. Terminatio. 

TERMINAR, Vv. a. (terminà) ; run, aca- 
sam, sAcLAn, Assouime. Terminare, ilal. Z'er- 

minar, esp. port. cal. Terminer, finir, borner, 
être à la fin, arriver à la Gin, voir la fin. 

Ety. du lat. terminare, m. s. fait de termi- 
nus, terme, fin, et de are, aller à la fin. Voy. 
Term, R. 

TERMINAR SE, v.r. Terminarse, port. 
Se terminer, se passer, s'achever, en parlant 
des mots, avoir une certaine désinence. Voy. 
Term, R. 

TERMINAT , ADA , adj. et p. (terminà, 
ade); acamarx, vime. Terminado, port. esp. 
Terminé, ée. 

Ety. du lat. terminalus, m. 8. V. Term, R. 

TERMINATIO, s. (. 11 renmmaco Tere. 
minaciô, cat. T'erminacion,esp. Délimitation. 
action de poser les bornes. fin, conclusion. 
V. Terminesoun el Term, R 

TERMINATIU , IVA , adj vl. Termina- 
'iu, cat. T'erminaliro, esp. itat. Limitalif, 
ve, propre à limiter. V. Term, R. 

TERMINESOUN, s. f. (terminasôun) ; 
renminasoum. Z'erminació, cal, Terminazio- 
ne, ital. Terminacion, esp. Terminaçüao, 
ort. Terminaison, dernière syllabe d'un mot, 
uanière dont elle sonne. 


TOM. IH, 2° PARTIE, 


TER 

Ety. du lat. terminatio, m. 8. V. Term, 
Rad. 

TERMINI , $. m. vl. Terminé, cat, T'er- 
mino, esp. Termine, ital. Terme, une certai- 
ne durée de temps. V. Termen et Term, R. 

TERMIS, s.m. pl. vl. ressus. Limites. 
V. Terme. 

Éty. de termonis, gén. de termo, m. s. par 
suppression de on. V. Term, lR. 

. TERN, 8, m. vl. Terno, cat. esp. port. 
Hal. Tiers, triple, troisième, terne. V. Tres, 
Rad, 

TERNA ,5.f. vl. Terna, cat.csp. Terne, 
terme de jeu. 

TERNARI, s. m. (ternàri); Ternario, 
port. esp. ital. Ternari, cat. Ternaire, sorte 
de triangle danslequel on écrivait autrefois le 
nom de Dieu. 

Adj. de trois unités qui vaut trois. Garc. 

Éty. du lat, ternarius, m. s. V. Tres, R. 

TERNAU, 5. m. (lernäou) ; ranwav. Un 
gros, une drachme, la huitième partie d'une 
once. 

Ely. L'auteur de la St. des B.-du Rh. dit 
quece mot est d'origine ligurienne, mais il 
parait dérivé naturellement de ternarius ou 
de ternalis, de trois, parce que le gros et com- 
posé de trois deniers. V. Tres, R. 

TERNAU, ALA, adj. dg. Etcrnel, elle, 
V. Eternel. 

TERNE , ERNA , adj. (terné, èrne). Ter- 
ne, qui a perdu sou lustre, son éclat, on le dit 
particulièrement en parlant des yeux qui ont 
perdu leur brillant. 

Éty. V. Ternir etTerr, R. 

TERNIR, , v. a. (lernir). Ternir, dter ou 
diminuer l'éclat, la couleur, rendre terne, fig. 
porler alleinte à la gloire, à la réputation, etc. 

Éiy. dela basselat, terrenire, fait de terra, 
terre. V. Terr, R. 

bi SE, v. r. Se ternir, perdre son 
éclat. 

TERNIT , IDA , adj. et part. (terni, ide). 
Terni, ie, quia perdu son éclat. V. Terr, R 

TERNO , 8. m. (terne); Terno, ilal. cat. 
Terna, esp. Ternes, port. Terne; trois nu- 
méros de la loterie pris el sortis à la fois; 
trois numéros de suite, deux trois d'un coup 
de dé, 

Éty. du lat. ternus. V. Tres, R. 

TERON, s. m. vl. Fontaine, luyau. V. 
Touroun. 

TERR, teann, van, radical dérivé du lat. 
lerro, terre, Formé selon Varron de ferere, 
broyer, piler, fouler, quod, dit-il, pedibus 
leratur. 

De ferra, par apoc. terr; d'où: Terr-a et 
composés, Terr-ada, Terrad-eta, Terrad- 
our , Terr-agnas, Terr-alha, Terr-aire, 
Terr-alh, Terralh-ar, Terralh-oun, En-ter- 
ra-morts, Terralh-ous, Terr-ar, Des-ler- 
rar, En-terr-aire, En-terrar, Des-sousler- 
rar, Allerr-issa-ment, En-terra-ment, Me- 
di-terra-nea, Terr. assa, Terr-ass-ar, Ter- 
ra-trema, Terr-estre, Terr-estré, Terr-ier, 
Terr-igol as, Terr-iua. 

TERR, 2, radical pris du latin terror, ter- 
reur, ou de terrere, terreo, terrelum, effrayer, 
épouvanter, inspirer la terreur, et dérivé du 
grec +asässu (larassô), troubler, répandre la 
consternation. 
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De terrere, par apoc. terr; d'où: Terr-{ble 
Terribl-a, Terribla-ment, Terr-or , Terr- 
our, Terrour-isto, Terrour-isme. 

TERRA, $. (. (lèrre) ; reanna. Terra, cat. 
ilal. port. Tierra, esp. Terre, substance mi- 
nérale qui forme la base des pierres et des 
sels et qui mélée avec les débris des végétaux 
et des animaux compose l'humus ou terre vé- 
gélale, proprement dite, champ cultivable, 
domaine, pays, propriété, 

Éty. du lat. terra, m. 8. V. Terr, R. 


En terra pendent 
Noun boules toun argent. 
Terra negra fai bon blad 


Terra blanca lou fai escaudat. Pror. 


Faire terra, ètre enterré, redevenir lerre. 

Terra trema, tremblement de terre, 

Considérée sous le rapport de sa composi- 
tion et de sa nature intime, la terre se nomme, 
pierreuse, sablonneuse, argileuse, marneu- 
se, platreuse, limoneuse, elc., selon que les 
pierres, le sable, l'argile, le marne, le gipse 
et le limon y prédominent. 


Envisagee relativement à sa vertu pro- 
ductive on l'appelle : 


FACTICE, quand elle est bien préparée el bien nendée. 

FORTE, quand elle est compsete et diificile à euliirer. 

FRANCHE, quuod elle est jagée la plas propre à La vége 
tation 

FRICHE, quand elle est vogne, tom euliirée. 

INGRATE quand elle ne donne que de eutvraës preduité. 

NEUVE, quand elle n'e pas encore été mice en rapge rt. 

NOVALE, quand elle a été nuuvelleenont défrichée 

VARET, quart alle est en jachère ume partie ile l'année, 

VIERGE, qui n'a pas emeure rapporté, 


Opération : 


ABREUVEFR, V. Tempairar, 

AMENDER, l'engraisser as moyen des funiers. 

AMELBLIR, la rendre douce et manisble en la travaillsaet 
souvent, 

BINFR, V. Driver 

DÉFONCEN, ramener à la surface da sol les còmehes de 
terres qui étaient trop profondément altuées pour être 
atirintca per la charrue, 

DÉFRICHER, action de livrer à la culteres des tecres em 
friche 

FSFRONDFR, la creuser en fond. 

ÉFRITFA, l'appourrie e l'épuissr. 

EGOUTER, eu retirer les eaux, lo dessécher. 

ECHAUFFER, l'amender per des engrais 

ÉMOTTER, «n rompre ou briser les moites. 

ENGRAISSER, y tertre des engrais. 

ENTRE MIVERNER, dunmer wn labour en laver. 

EPIERRER, deer les pierres. 

EPLLCHER, en arvacher les menues becbes. 

FSSARTEN, ên arracher bes bronssailles. 

FAÇONNER, la invttre en état de produise 

BEBINER, dumner an troisiéme labour. 


TERRA, s. (. (lèrre); rennna. Tierra, 
esp. Terra, cat.port, ilal. Terre, le globe 
terrestre, la quatrième planète suivant l'or- 
dre de distance du soleil. 

Éty. dulat. terra. V. Terr, R. 

Terra dicta abeo, ut olius scribit quod le- 
rilur ilaque lera in accurium libreis scilla 
cum r uno. 

Le diamètre de la terre est d'environ 2,865 
lieues et la distance moyenne du soleil de 
34,357,480, lieues, elle fait sa révolution diur- 
ne en 23 heures 56 minutes, el l'annuélle en 
365 jours, heures, 48 minutes et 51 se- 
condes. 
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Thalès de Milet, annonça que la lerre était 
sphérique 600 ans avant J.-C. = 

Arislarque de Sumos donna la première 
idée du mouvement de la terre autour du so- 
leil, plus de deux siècles avant notre ère. 

Son renflement vers l'équateur et son 
aplatissement aux pôles furent reconnus en 
1672, par Richer, astronome français. 

En 1747 Bradley observa la nutation de 
'Axe. 
En 1630 Galilée démontra que la terre 
tourne. 

En 1633 Galilée est condamné pour l'avoir 
annoncé el surlout pour avoir soutenu qu'on 
pouvait deduire cette théorie des livres saints. 

536 ans avant J.-C. Pythagore, enseigne 
aux Grecs que le soleil est immobile et que la 
terre tourne el qu'elle estronde. 

En 1617 Villebrod Sirellius, mathémati- 
cien, imagine une méthode par laquelle il dé- 
termine en toises la grandeur du méridien. 

TERRA pc-L'avie, 8.1. (lèrre dé-l'aou- 
lé), dl. Ce mot désigne une espèce de juron 
el en même temps celui qui s'en sert. Douj. 

TERRA-vc-ranaimc, 8. Ê encausa. Terre 
à foulon, argile smectique, Dict. Se. Nat. 
Elle est grasse au toucher et se laisse polir 
avéc l'ongle et formedansl'eau une espèce de 
bouillie. 

Cette terre cstemployée pour enlever aux 
étoffes de laine, parle moyen du foulon, l'huile 
qu'elles contient. 

TERRADA , s. f. (lerrade}, di. Terre en- 
semencée. 

Una terrada de blad, de favas, une pièce 
de blé, un champ de fèves, etc. 

Ety. de ferra et de ada, terre chargée. V. 
Terr, R. 

TERRADA, 5. f. (lerradc); rannana. 
Une jonchée, herbe, fleurs, fruits, éte., qu'on 
répand à terre, abalis. 

Ely. de terra et de ada V. Terr, R, 

TERRADETA, s. Í. (lerradéle). Dim. 
de terrada. V. Terr, R. 

TERRADOO , $. m. anc. béarn, Terri- 
toire. V. Terradour et Terr, R. 

P vl. V. Terradour et Ter- 
ra, R. 

TERRADOUR, s. m. (lerradóu) ; renna- 
VOUR , TERMAIME , rensrrouano. Territoire, 
étendue de pays considérée relativement à une 
ville, à une communauté, terroir envisagé 
sous le rapport de l'agriculture, terrain eu 
égard à sa bonne ou mauvaise qualité. 

Ely, de terr et de adour, V. Terr,R. 

TERRA-FORT , s, Í. (tèrre-for), dg. 
Terre-forte, terre compacte ct argileuse. 

TERRAGARDA, $5. Í. vl. Message, fonc- 
lion du messier, du garde-champètre. 

TERRAGARDAR, v. a. vl. Faire fonc- 
tion de garde-champètre, de messier. 

TERRA-GASTA, s. f. (tèrre-gàste). Ter- 
re vaine ou vague, terre inculteet qui ne pro- 
duit rien. 

Ety. V. Terra et Gast. 

TERRAGEADA, s. l. (lerradjade), dl. 
Transport de lerres neuves pour engraisser 
les terres maigres. M. de Sauvages emploie 
le mot ferrauder, qui ne nous parait pas 
français, on dil terre dans ce sens. 

Ciy. de terra el de geada, dernière partie 


TER 


du mot carregeada, terre transportée. Voy. 
Terr, R. 

TERRAGNAS, s. m. (lerragnäs), di. 
Rocher pourri ou pierre morle, c'est en gé- 
néral un calcaire schisteux mou ou du grès 
molasse. V. Roubina. 

Éty. de terra et du péjor. as, mauvaise 
terre. V. Terr,R,. 

TERRA-GREPIA,5s f. Nom langued. 
de la piéride vulgaire. V. Couesta el Cami- 
lhiera. 

TERRAIL, s.m. vl. Terre. V. Terra 
et Terr, R. 

TERRAIRE, s. m. (terráiré), dl. Le mè- 
me que Terradour, v. c. m. et T'err, R. 

TERRAIRE-1ounav, (lerràiré-loubaonu), 
dl. Veines de terre qui se trouvent dans les 
rochers, dans lesquelles végétent les racines 
de quelques espèces d'arbres. 

TERRAIRE-snavenc, dl. Qualité de ter- 
re argileuse cl marécageuse, telle qu'on la 
trouve au fond des marais et aulres lieux 
qui ont été submergés, 

TERRAL, 5. m. vl, Terrain, terreau, 
terre. 

Ety. de terra et de al. V. Terr, R. 

à SR: s. m. vl. Terrasse. Y. Terr, 
ad. 

TERRALHA, s. f, (terraille) ; reanmaiina, 
TARBAILHA, TARRAILA, TERRAIRLA. POleric, vase 
de lerre cuite ou de grès, lieu où on les fa- 
brique. 

Fly. de terra, terre, et de la term. alha, 
tout, V. Terr,R. 

L'art de la poterie que les Israélites hono- 
raient particulièrement est des plus anciens. 

Les Grecs en attribuent l'invention à Epi- 
methée, qui faconna des vases de terre vers 
l'an 1750 avant J.-C. 

En Occident on fait honneur de celte dé- 
couverte à l'athénien Chorébus. 

Dutemps de Porsenna les Toscans fai- 
saient déjà des ouvrages en terre qu'on esli- 
mail au prix de l'or. 

Les Etrusques se rendirent ensuile très- 
célèbres dans ce genre de travail que les Ro- 
mains ne négligèrent pas non plus, V. Tar- 
railher. 

1250 ans avant J.-C. Charabus inventa 
dans la Grèce les ouvrages en poterie de ter- 
re cuite où plutôt y porta les connaissances 
qu'en avaient depuis longtemps les Etruques. 
Langl. Dufresn. 

Lorsque Luca della Robbia, à Florence, 
vers 1400 ; Orazzio Fontana, à Pesaro, vers 
1540, découvrirent el portèrent tout de suite 
à un haut degré de perfection la belle faïence 
connue alors sous le nom de majolica et de 
terra invetriata, les ducs de Toscane, en fa- 
sorisérent la fabrication. 

Bernard Palissep, vers l'an 1580, chercha 
et trouva cette partie brillante par ses reliefs 
colorés el par ses couleurs de l'art du faïencier 
qui après avoir pris naissance en italie, ve- 
nail de s'y perdre. François Der et Henri IE, 
favorisèrent son entreprise. 

La fabrication de la porcelaine s'introduisit 
en Europe vers 1725. 

Une troisième découverte ful faile vers le 
milieu du XVIIIe siècle en Angleterre, c'est 
celle de la faïence à pâte fine et dure. 

Terrailla, art céramique : 


TER 


On trouve dans les débris de l'antiquité des 
coupes à boire, des vases d'ornement, des 
plateaux, mais peu où presque point de vases 
propres à faire chauffer des liquides où cuire 
des aliments. Cest aux modernes que ces 
uliles inventions sont dues. 

Il parait qu'on ne connaissait en Euro, 
avant le XIV ms siècle aucune poterie à pile 
compacte, imperméable et dure comme le 
Brès; aucune polerie à pâte aussi impermes- 
ble et aussi solide que celle de la faïence pro- 
prement dite où faïence italienne ; aucune po. 
terie à vernis de plomb ou d'étain, étends 
également sur de grandes surfaces comme 
ceux des faïences fines. Les vraies porcela 
nes européennes ne remontent pas au-delà 
du commencement du XVIe: siècle, els 
fatences fines, dites terre de pipe ou fase 
anglaises, sont d'une origine encore plus rè- 
cente. 


Dans un four on nomme : 


BOUCHE, la perte par laquelle te Faurmesu anprr l'ar 

FOYER, le lieus où l'on place be eonlentille 

LABOMRATONMRE, lieu clos aset La nuatiore ear outi à 
dirt agir lv combestible, 

CHEMINÉE. l'isene par ecu ne dégagent les proies ò à 
temibauition. 


Les instruments du potier sont: 


LES MODELES, 

LES MOULES, 

GAZETTES, ETUIS, SUPPORTS, RONDE REY 
VERSONRS, piroes destinées à suatenèr celier qu'au à 
cure. 

ATTELLE, ennccesu de boïs naines qu'an applogue ta bs 
bords des vases pour les emivver de demes le tow 


On donne aussi le même nom à une plaque 
mince de métal servant à diminuer l'epas- 
seur de l'ouvrage que le potier faconne. 


BALLONS, maties de terre prétes à dire mises qa Mrs ` 

GIRELLE, partie de t'arbre du tour, eur laquelle mi y? 
ce la suite de terre qu'ua vémt travailler. 

HABILLER, l'actu d'ajouter une pied, ane oreille #1: 
sa corpt d'une pire. 

MOTTE, nossse de torte éplechér, prête à dire sise re + 
toer pour étre irmvailhée, 

MOULIN, lieu où le potier broye les couèrura as wi 
d'une ruse qui se tourne à Le maim 

NOIX, l'arbre de la roue 

PAYENS, deas piéces die bois qui amt plooure ents; « 
war lesquelles le putier pose bles pios. 

NAIS, les quatre hasces de fer qui sanpendent #4 atteis 
la come à la moit 

ROUE, insicunsent sr lequel on Deco les granes paser 
qu'en ne peut travailler au our ` 

SCIE Se GI de fes qui sert a ilciarher laa vares de dair 
le toure. 

TOUR, roue sur nquelie de ture bres petita veen 

TOURNOUR, fsáicm qui sert à faâce tsmiemer Le tat 

VALCOUR, table sor laquelle um pose Le terre denses 4 
dure travaillée derant le tome 


On nomme: 
MODELEUN, l'setiste qui les foin 


TERRALHADA , s. f. (lerraillade) ; res: 
nacmen, reunaoa , dl. Dü terreau, fumer 
pourri etréduil en terre noirátre dans leque 
on cullive les plantes délicates, la terre de 
bruyère est une espèce de terrean et ed 
mème qui convient le mieux à la plupart des 
plantes étrangères. | 

Ets. de terra et de alhada, tout fail avec 
de la terre. V. Terr, R. 


TER 


TERRALHADA-DAL-BLAD , dl. La 
terre qui passe à travers le crible lorsqu'on 
nettoie le blé. 

TERRALHAIRE, 8. m. (lerraillairé); 
rannaluarme, vaneacasng. Terrassier, homme 
qui transporte des terres. V. Terr, R. 

TERRALHAR, v. a. (terrailla), d. de 
Barcel. rennan, reannan. Jeter de la terre sur 
la neige pour en accélérer la fonte. V. Ter- 
rar et Terr, R. 

TERRALHIER, s. m. (terraillié) ; ranna- 
Lure, rannaïkn, renmaictixm. Poticr de terre. 
V Terr, R. 

TERRALHIERA, s. Í. (lerrailliére ) ; 
vaunmateicma, rannattna. Femme d'un potier 
de terre, marchande de pots de terre. Voy. 
Terr, R. 

TERRALHOUN , s. m. ( terraillôun) ; 
TANRAEISOOC, TARRALHOUN, TARRALIOUR, TERRA- 
i000,, FERSIER, tammicm. lerrassier, qui re- 
mue, qui transporte des terres, qui travaille 
à des terrasses, piocheur, pionnier. Sauv. 

Éty. de terralha, toule sorle de terre, et 
de oun, peut-être le même que on ou om, 
bomme de terre. V. Terr, R. 

C'est aussi le nom d'un panier sans anse 
qui sert à charrier de la terre el des pierres, 
manne, terrier. 

TERRALHOUS,Ss m. (terraillóus), dl. 
et micux renmacnouns. Terrassier, journalier 

qui porte la terre dans des paniers. V. Ter- 
ralhoun. 

Ets. de terra. V. Terr, R. 

TERRAMAIOR, vl. V. Terramajor. 

TERRAMAIRE, 8. Í. vl. Terre-mère, 
terre, 

TERRAMAIJOR, 5. Í. vl. rennamaion. 
Terre-majeur, lerre-sainte. 

TERRANEBA , s. f. (tèrre-nèbe), dl. 
venna-amama. Terre-crue, terre-vierge, ler- 
re-neuve, sous sol, terre qui est au-dessous 
du guers et qui n'a jamais été labourée. 

TERRA-PLEN, 8. m. (terra-pléin) ; Ter- 
raplenn, port. Terraplen, esp. Terraple, cat. 

Terrapieno, ital. Terre-plein, amas de terre 
élevée, dont la surface est plate et unie, levée, 
terrasse. V. Z'err R. 

TERHRAR, Vv. a. (terrà), d. m. rrannan, 
esvenmascam, rennacnan. Jeter de la terre sur 
la neige pour Ja faire fondre. 

Éty. de terra etde ar, V. Terr, R. 

On sait depuis les belles et ingénieuses 
expériences de Franklein, que le noir est celle 
de toutes les couleurs qui absorbe le plus de 
chaleurs, et que le blancen relient le moins. 
C'est d'après ce principe qu'on jette de la 
terre sur la neige parce qu'en la colorant ainsi 
en noir elle absorbe une bien plus grande 
quantité de calorique ce qui la fait fondre d'au- 
tant plus rapidement que la terre est plus 
boire. 

TERRAS, s. tn. (terrás), d. de Corp. Tas, 
monceau Je terre. 

TERRAS ansacenras, 8. Í. pl. (tèrres- 
jactintes). Terres adjacentes, on comprenait 
sous celle dénomination , en Provence, les 
villes et communauté qui comme Marseille, 
Aix, etc., n'avaient point entrée dans les as- 
semblées provinciales qui ne participaient 
point à l'administration et qui élaicnt impo- 
sérs séparément. á | 

TERRAS-saussencas, (lèrres baousséin- 
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TER 
ques). Terres-baussenques, on donnait ce 
nom, en Provence, à 79 terres, villages ou ha- 
meaux, qui jouissaient de l'exemplion. 

Ety. Bouche pense que ce nom vient d'une 
ancienne lamille que les titres latins nomment 
Balthia, d'où est venu baux el bausseinca, 
parce que celle famille possédait 79 places. 

TERRA-SOOU, 8. m. dg. Une jonchée, 
le sol couvert. 

Ets. V. Terr, R. 


Qu'espetacle, grand Diou, quand lou jour 
pareissel, que lerra-soou de mouer ts. 
D'Astros. _ 


TERRASSA, 6. l. tenna, rena. Augel 
rempli d'eau dans lequel le polier trempe ses 
mains el son attelle. 

Ély. du lat. terraceus, de terre ou fait de 
terre. V. Terr, R 

TERRASSA , 8. l. (terràsse); Terrazzo, 
itat. Ferrado, port. Terrero, esp. Terrer el 
Terrat, cat. Terrasse, levée de terre dans un 
jardin, plate-forme, ouvrage de maçonnerie 
en forme de balcon el de galerie ouverte. 

ty. du lat. terraceus, de terre, ou de ter- 
ra et de assa, grosse terre, gros las de terre, 
ou selon l'auteur de l'origine des premières 
sociétés, de (erra, terre, et de assa, brûlée, 
parce qu'on lit d'abord les terrasses avec de 
la brique ou terre brûlée. V. Terr , R. 

TERRASSAN , ANA, adj. d. m. (terras- 
sân, âne); rannassan. Agriculteur, qui en- 
tend bien la culture des terres. V. Tarrassan. 

Ety. V. Terr, R. 

TERRASSAR, v. a. (lerrassá); estam- 
nassan. Terrasser, jeter par terre en combat- 
tant, fortifier avec de la terre. 

Ely. V. Terr, R. 

TERRAT , ADA , adj. et p. (terrà, áde); 
reannar. Neige sur laquelle on a jette de la 
terre. 

Ety. de terra ct de at. V. Terr, R. 

TERRATORI. vl. V. Territoiro. 

TERRA-TREMA , 8. m. (tèrre-trème) ; 
TERRA-TREMOL, TERRA TREMOUDI, di. Terremo- 
to, eat. esp. ilal. Tremblement de terre. 

Ely. du lat. terræ-motus, ou de terra et de 
tremar, trembler, V. Terr, R. 

TERRA-TREMOL, di. V. T'erra-frema. 

TERRATRUM, 5. tn. (lèrre-Lrum) ; reno- 
#num, d. loul. Tintamarre, bruit, fracas con- 
sidérable. 

Éty. terratrum est un altér. de trambla- 
ment de terra. V. Terr, R. 

TERRAU, V. Terrarel Terr R. 

TERRE, adj. vi. V. Terrenal, Terren et 
Terr, K. 

TERREGEAR , V. Terrouriar et Terr, 
Rail. 

TERREISME, s. m. vl. Terroir, terrain. 
V. Terr, R 

TERREN, ENA, adj. vl. semns. Terre- 
no, cal. esp. port. ital, Terrestre. 

Éiy du lat. terrenus, m. 8. V. Terr, R. 

TERREN, ENA ,adj. (terrein, éne). Qui 
n'est plus couvert de neige. V. Terr, R. 

Siam terrens, la terre est découverte, il n'y 
a plus de neige. 

TERREN, 8. m. (terréin) ; reanmem, Ter- 
reno, ilal. esp. port. cat. Terroir, terrain, es- 
pace de terre, terre considérée sous le rapport 


_ n eme on e 100100-016100 06 -100007 07 31111 19-111000 u d TTTMTO R AREAR RA AA AOO 


0 om 
PS 


TER 1267 


de ses productions et de l'agriculture, en t, 
d'arch. fonds sur lequel on bâtit. 

Ely. du lat. ferrenum. V. Terr,R. 

TERRENAL, ALA, adj. vl. Térrenal, 
esp. cat. Terrestre. 

Ely. du lat. terrenus, m. 8. V. Z'err, R. 

TERRENAR SE, v. r. el n. (lerrenà sé): 
se vcannesan, Ü. M. On le dit de la terre qui 
se découvre quand la neige est fondue, 

Ely. de terren el de ar, montrer le terrain 
V. Terr, R. 

TERRENAT , ADA, adj. et p. (terrena, 
äde}, d. m. Quin'est plus couvert par la nei- 
ge. V. Terr. R. 

TERRENH, vl. V. Terren el Terr, R. 

TERREST , vl. V. Terrestre, 

TERRESTRE, ESTRA, adj. (terrèstré, 
èstre) ; Terrestre, ilal. esp. cat. port. Terres- 
tre, qui appartient à la (erre, qui tient de la 
nature de la terre, il est souvent employé 
comme opposé à céleste. 

Et. du lat. terrestris, qui est de laterre. 
V. Terr, R. 

Z ARRE, vl. V. Terrestre et Terr, 
ad. 

TERRESTRITAT , 8 l. vl. Terrestri- 
dad, esp. Terrestrità, ital. Terrosité, qui est 
de la nature de la terre. 

TERRET, s. m. (terré). Nom d'une espè- 
ce de raisin connu en Languedoc. 

TERRETA, s$. f. (terré!e). Nom que por- 
te, aux environs de Toulouse, le lierre terres- 
tre. V. Roundota ct Terr , R. 

TERRETA, DE, expr. adv. En se tral- 
nant, en glissant sur la terre. Garc. Voy. 
Terr R. 

TERRETA,8.{.vl. Terrela, cat, Ter- 
retta, ital. Petite terre, petit domaine. Voy. 
Terr, R. 

TERRIADA, vl. V. Theriaca. 

TERRIBLAMENT , adv. (terriblamein): 
rannintastene. Terribilmente, ital, Terrible- 
mente, esp. Terrivelmente, port. Terrible- 
ment, cat. Terriblement, extraordinaireme nt 
extrêmement, excessivement. 

Ety. de terribla et de ment, d'une manière 
terrible, V. Terr, R. 

TERRIBLE , IBLA , adj. (lerriblé, ible}; 
rammeis, Zerribile, ilal. Terrible, esp. cat. 
Terrivel, port. Terrible, qui insprire, qui 
donne de laterreur, élonnant, étrange, ex- 
traordinaire dans son genre. 

Éty. du lat. terribilis, m. 8. V. Terr, R. 2. 

TERRIBUSTADA , s. f. (terribustade) ; 
ranmiuvsrana. Tracasserie, élourderie, espiè- 
glerie. Garc. V. Garroulha et Tarab, 

TERRIBUSTERI, 8. M, remausrens. Es- 
piégle, qui ne fait que des étourderics, lapa" 
geur. V. Tarab, 

TERRIBUSTERI , 5. m. {lerribustèri) ; 
tannioostemi, Ün des noms de la fume-lerre. 
V. Fuma ferra. 

TERRIER, adj. (terrié); rannum, Ter- 
rier, papier terrier, registre qui contenait le 
dénombrement des biens des particuliers et 
des reconnaissances passées à une seigneurie 
par les vasseaux censitaires. 

Éty. de terra et de ier. V, Terr, R. 

On donne le même nom à un panier ser- 
vani à transporter de la terre, V. Terralhoun; 
au terrier des lapins. V. 

TERRIER, s.m. vl. Territoire ; scigoeur 
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= È , lerricn, seigneur à lief. V. Terr, 
ad. 

TERRIER , s. m. vl. Terrero , esp. Ter- 
rier, terrasse , tertre, V. T'err, 

TERRIFIAR, v. a. (lerrifiá), prov. mod. 
Terrificar , port. Terrilier. V. Esfaragear , 
Espavantar et Terr, R. 2. 

TERRIGOLAS , s. f. pl. (terrigôles) ; 
TARRBICOLAS , rasmuomas, Terrezuelas, esp. 
Terres légères, terres qui ne produisent pres- 
que rien. 

Éty. de terra, V. Terr , R. 

TERRILHA , 5. Í. (lcrrille); remira. 
Terreta, col, Terrozuela, esp. Mauvaise 
lerre, menue terre qui se trouve parmi le 
grain. Garc. V. Terr „R 

TERRINA , 3. Í. (lerrine) : ranmime, ra- 
nioun , Gavoana , GRiata. Torrina , ital. 
Terrina, port, Terrine, vase de terre évasé, 
muni ordinairement d'un couvercle, servent 
à faire des ragoûts; se dit aussi pour le con- 
tenu: Una terrina de toun, de vedeou, pour 
désigner le ton ou le veau qu'on a fait cuire 
dans ce vase. 

Ely. de terra et de ina. V. Terr,R. où de 
l'esp. terrino, ina, fait de terre. 

En Languedoc, ce mot a une signification 
bien différente, car il désigne dans ce pays 
un bassin de malade. V. Bassin. 

TERRINIER , s. m. (lerrinié), d. bas 
lim. Ouvrier qui fait des lerrines, el par 
extension potier. V. Terralhier. 

Éty. de terrina et de ier. V. Terr, R. 

TERRISSOUN , 8. m. {terrissou), d. bas 
lim. Petit pot, petit vase de terre. 

Éty. Dim. de terrina. V. Terr , R. 

TERRITOIRO , s. f. (territoire); temn1- 
toicano. Territorio, port. esp. ilal. Terri- 
tori, cat. Territoire, étendue d'un royaume, 
d'une province, d'une ville. V. Terradoun. 
à Éty. du lat. territorium, m. 8. V. Terr, 

ad. 

TERRITORI, vl. Territori, cat. Voy. 
Territorio. 

TERROIR, s. m. (lerrouà) ; remmovan. 
Terrenho , port, Terroir, espace de lerre 
considérée sous le rapport de l'agriculture. 
V. Terr R. 

TERROR, vl. Terror, cal, V. Terrour, 

TERAOS, OSA, adj. vl. Terros, cal. 
Terroso, esp. ilal. Terreux, euse, décom- 
posé, ée. V. Terrous. 

TERROT , 8. m. (terrój. Terreau , terre 
mêlée de fumier pourri. Gare. V. Terr, R. 

TERROUN, s. m. Un tertre , petite élé- 
valion de terre, un monticule, 

Éty. de ferra el du dim. oun, 

Terron, en esp. signifie molte de terre, et 
dans la basse latinité turonus, colline en pain 
de sucre. V. Terr , R. 

TERROUNIAR , Garc. V. T'errouriar 
et Terr, R. 

TERROUR, s. f. (terronr); Terrore, ital. 
Terror, esp. port. cat. Terreur, épouvante, 
crainte portée à l'excès ; règne des excès ré- 
volutionnaires en France. 

Éty. du lat. terror. V. Terr, R. 2. 

TERROURIAIRE,, s. m. (terrouriáïré). 
Qui s'amuse à graller la terre , qui se traine 
souvent, qui s'en amuse, V. Terr , R. 

TERROURIAR , V. h. (lerrourià) ; ren- 
weouam, ranmoumiam , Tennocmias. Graller la 
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terre, la remuer légèrement comme font les 
enfants, 

Ety. de terra et de ouriar. V. Terr, R. 

TERROURIER, s. m. (terrourié). Lieu 
ou la terre est meuble, où les enfants s'amu- 
sent, 

Èty. de terra et de ier. V. Terr, R. 

TEARROURISME , 8. m. (terrourisme). 
Terrorisme, système , régime de la terreur 
en France, en 1793 et 1794, V. Terr, R.2. 

TERROURISTO , 8. m. {lerrourisle). 
Terroriste, agent où parlisan du régime de 
de la terreur qui à caractérisé la sanglante 
domination de Robespierre. 

Éty. de terrour et de isto , partisan de la 
terreur. V. Terr, R. 2. 

TERROUS, OUSA, OUA, adj. (lerrôus, 
duse, due); rannous. Terroso, ital. esp. 
Terrento , port. Terros, cat, Terreux, euse, 
mèlé ou couvert de terre. 

Ety. de terra et de ous. V. Terr, R. 

TERS ,s. m. vl. Tercet, cat. Tercerilla, 
esp. Terzetto, ilal. Terset, terme de pocsie, 
la troisième parlie; droit qui consistait dans 
la troisième parlie des fruits. V. Tres, R. 

TERS , vl. li ou elle tarda, de tlerger, 
tarder ? il ou elle essuya. 

TERS, ERSA , adj. num. vl. Ters, cal. 
Tercio, esp. port. Terzo, ital. Tiers, troi- 
sième. 

Ety. du lat. tertius, m. 8. V. Tres, R. 

TERS, ERSA , adj. vl. Terso , port. 
Ters, cat. Net, elle , essuyé, nettoye. 

Ety. du lat. tersus. 

TERS, TERSA, adj. (tèrs, lèrce); Terzo, 
ital. Zercio, esp. Terço, port. Troisième, 
un Liers arbitre. 

Ety. du lat. tertius, m. s. V. Tres, R. 

TERS, s. m. ras. Le tiers , la troisième 
partie; une troisième personne; le tiers et 
le quart, loutes sorles de personnes. 

Éty. du lat. tertia, sous-entendu pars. 
V. Tres, R. 

TERSA , 5. Í, vl. venza, rencia, renria. 
Tersa et Tercia, cal. esp. Terça, port. 
Tersa, ital. Tierce, une des heures du jour. 

Ely. du lat, tertia , sous-entendu hora. 
V. Tres, R. 

TERSAMENT , adj. vl. rensamenr. Ter- 
zamente, ital. Troisièmement, V. Tres, R. 

TERSAN, et 

TERSANA, adj. vl. sous-entendu febre; 
Terciana, esp. Tersana , anc. cat. Tersä, 
port. Tersana , ilal. Tiers; fièvre tierce. 
V. Tierça el Tres, R. 

TERSAR, v. â. vl. vensen, rencen. Tersar, 
esp. Essuyer, frotter, nettoyer, polir, purger. 

Ely. du lat. tersus. 

TERSAR, v. n. vl. Terzare, ital. Tiercer, 
tripler. 

Éty. du lat. tertiare, m. s. V. Tres, R. 

TERSEGEAR , v. a. (lersedjà); rence- 
osam, ranceogzan. Tercer? tiercer ? Garc. Sé- 
parer certaines marchandises en trois lot, 
pour distinguer les qualités, bonne, moyenne 
et mauvaise. 

Ety. du lat. tertiare ou de ters, la troi- 
sième partie ou le tiers et de egear , litt. 
meltre par tiers. V. Tres, R. 

TERSEIROO , 8. m. (terseiró0u); tea- 
czimooou , resssmnoou. Regain , le troisième 
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foin ou le second dans les lieux où l'on ne 
fauche les prés que deux (ois. V. Revioure, 
Ety. de tres, troisième. V. Tres, R. 
TERSER , v. a. vl. Froller, essuyer. V. 
Tersar. 
Éty. du lat. tergere , abstergere. 


Terslos pes de lui ab los seus cabels, 
Elle lui essuya les pieds avec ses chereur. 


TERSIER , adj. vl. rencien, Tercer, cal. 
esp. Tercerro, port. Troisième, tercier, 

Ety. du lat. tertiarius, m. 8. V. Tres, B 

TERSIER, s. m. dog L TARCIZR, rue 
ces. Tamis, n° 3, pour la finesse du Usa. 

Ety. du lat. tertius, ou de ters et de ier 
troisième. V. Tres, R. 

TERSOL , s. m. (lersol), d. bas be. 
Farine bise, troisième farine. V. Boulen et 
Tres, R. 

TERSOL, 8. m. vl. ragsou. Nereuolo, 
ilal. Tiercelet, oiseau de fauconnerie. Vo). 
Tres, R. 

TERSOR, 6. m. vl. Essuie-main , tor- 
chon, linge. 

Ety, du lat, tergere. 

TERSSES , vl. Le tiers. V. Tres, R. 

TERT , vl. Troisième, V. Tres, R. 

TERTAL , adj. vl. Semblable, égal V. 
Tal , B. 

TERTANT , adv. vl. tenran. Autant, de 
mème. V. Tan, R. 

TERTE, adj. (tèrté) , dI. Mince, léger. 

TERTIA , s. É vl. Tierce. V. Tersa el 
Tres, R. 

TERTRE, s. m. vl. Tertre, coteau, col 
line. V. Terr, R. 

TERTAZ, vl. Tiers ; troisième ; il ou elle 
nettoie, V. Tres, R. 

TERZ, vl. Essuyé, netloyé. V. Ters. 

TERZA, vl. V. Tersa. 

TERZAMENT , adv. d. vaud. V. Tersa 
ment. 
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TES, adj. et p. vl. Pour estes, étendu. 
couché, large, tenu, tendu ; il ou elle tt, 
tendit. 


O en lonc o en les , debout où couché. 
Hist. Crois. Alb. v. 5006. 


En long el en large. v. 7992. 


TES, vl. Contr. de tenes , tu tiens, to 
observes. 

TESA , 8. f. vl. Torche, toisc, thezn. 
bourg ; tendue. V. Tesa. 

Éty. du lat. teda. 

TESA , s. (. (tèsc). Allée d'arbres serrés 
dans laquelle on tend des lilels pour prendr 
des oiscaux. | 

Élty. du grec 7231; (lasis), tension : allés 
d'arbrisseaux , d'après l'auteur de la Staist 
des B.-du-Rh. ou de tesar , tendre, part 
qu'on y tend des filets. V. Tend, R. 

TESA, Pour acte public écrit. V. Thess 

TESAR, v. a. {icsa)}. Tendre, bander 
V. Tendre, Tezar el Tend, R. 

TESCA , s. f. vl. Crâne, teta. 

Ets. tes, en cal. signilie dur , solide. 

TESCOUN , 8. m. (téscoun). V. 7Tascoun 
et Tacoun, R. 
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TESCUM , 8. m. vl. Trame, au positif 
comme au figuré, V. Trama. 

Éty. du lat. texere. V. Teiss, R. 

TESCUT, UDA, adj. et p. dl. Tissu, ue. 
V. Teissui el Teiss, R. 

TESGA, s. Í. vl. 


Tesga es mals que fai tal guerra, 
Que'l cap e'l fel e'l ventre serra, 
Pradar. 


TESGA , 5. (. vl. Tac, sorte de maladie. 
Rayn. 

TESIC , vl. V. Tezic. 

TESIU , adj. vl. Etique, pulmonique. 

Ety. Allér. de phthisique. 

TESIX , vl. V. Tesic. 

TESOIRA , vl. V. Tesouiras el Tond, R. 

TESOR , dg. Tesoro, esp. Tesor , cat. 
V. Tresor. 

TESOUIRAS , s. (. (tesouires}: Tesoura, 
port. Tixera, esp. Gros ciseaux. V. Ciseous 
et Fourfis. 

Éty. Ce mot est ligurien, dit l'auteur de la 
Stat. des B.-du-Rh. mais il est évidemment 
He altération, de tondere, tonsuni. V. Tond, 

ad. 
TESQUIERA, s. Í. (lesquiére) ; rescizna, 
dl. Pivot d'une porte rustique ou montant 
de bois qui tient lieu de gonds et de pentu- 
res, el sur lequel s'assemblent les traverses 
en queue d’aronde (ou autrement). Sauv, 

TESSEL, s. m. vl. resseem. À grafe. 

TESSELH , vl. V. Tessel. 

TESSENAT , dl. V. Barracanat. 

TESSO , vl. Employé pour ten s0, il ou 
île tient, le regarde comme. 

TESSOUN , s. m. (lessoun), impr. res- 
we, novumaïmoux , di. Jeune pourceau d'un 
u pour mettre à l'engrais ; cochon de lait. 

Ely. du celt. selon M. Astruc. 

TESSOUNA, s. f. (lessòune), d. bas lim. 
lessòune), Truie. V. Truya. 

TESSOUNADA, s. É. (lessounade), dl. 
ocacava. Cochonnée: les pourceaux qu'une 
uie met bas à la fois; troupeau de cochons. 
Ety, de tessoun cl de ada, litt. Cochon 
ut. 

TESSOUNAR, v. n. {tessounà), dl. oa- 
otaan, rouncezan, Cochonner où mettre 
15 des pourceaux. 

Ety. de tessoun el de ar, faire des co- 
lons. 

TEST, radical dérivé du latin testa, vase 
‘terre cuite, qu'on à dit pour tosta, rôti, 
lé ; on a ensuile appliqué ce nom à une 
quille, à l'écaille de tortue, d'où le mot 
it, on l'a donné plus tard aux os du crâne 
pouillés des chairs et ensuite à la tête. 

De testa , par apoc. test ; d'où: Test, 
s#l-a, et composé: Testa-pouncha, Test- 
'a, Test-aquit, Test-ard, Teslard-egear, 
stard-isa, T'est-assa, Test-eta, Tl'est-iera, 
sloun-a, Test-wuri, En-lest-ar , Es-testar, 
n-testar , En-testa-ment. 

TEST , 2 , radical dérivé du latin testis, 
li, témoin, d'où testor, testari, témoi- 
er, porter témoignage, faire un teslament, 
lestimonium, témoignage, déposition. 

De testis, par apoc. test; d'où: Test-a- 
nt, Testament-ari, Test-atour, In-test-at. 
De testimonium , par apoc. Testimoni , 
imoni-adge, Testimoni-ar, Test-ar , 
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At-lestar, Coun-testar, At-Lest-ation, Coun- 
lest-ation, Prou-lest-at, Prou-test-ation , 
Prou-test, Prou-test-ant. 

De testimoni, par la suppr. de sti, lemoni, 
et par transpos. de ï, temoin, et par le chan- 
gement de o en ou, temoin; d'où : Temouin. 

De temouin , par le changement de in en 
gn: Temougn-agi, Temougn-ar, Temoun- 
egear , Temoun:-ar. 

TEST , 5. m. (tés) , dl. elimpr. res. Test, 
cat. Tejaela, esp. Tèt, morceau d'un pot de 
terre cassé, V. Clap; on le dit aussi pour 
pot de chambre, coquille d'œuf. 

Ely. du lat. testa, vase de terre cuile. Voy. 
Test, R. 

TEST , s. m. vl. Test, anc. cal, l'esta, 
port. ital. Se disail aussi pour cràne, tète, 
coquille , écaille, coque. V. Test, R. 

TEST , Pour tèxte. V, Texte. 

TESTA , 5. fÍ. (lésle) ; camzssa , car, ca- 
socna, cav, cas. Testa, ital. esp. port. cat. 
Tête, partie de l'animal qui contient le cer- 
veau el les organes de la vue, de l'ouïe , de 
l'odorat et du goût. 

Ety. du lat. lesta, employé par Autone dans 
le sens de crâne. V. Test, R. 

La tête de l'homme, en y comprenant les 
dents, est composée de 63 os, elle se divise 
en crâne et en face. 

Testa-aquit, obstinément. 

Testa-à-lesta, Lète à tète. 

Tenir testa , faire tèle à quelqu'un 

Toumiar eme la testa la premiera, tomber 
la téte la première. 

Testa de cenglas , dl. hore d'un sanglier. 

Ai de ma testa ! ah de ma tête ! 


Grossa testa pauc de sens, 
Grossa tesla et prin coluel 
Es una marca de fouel, 


Perdre la testa , devenir fou, perdre la 
tête. 

Aver bouena testa , apprendre facilement. 

Parlar de testa , réciter, délirer. 

Testa aquit, obstinément, absolument. 
V. Testaquit. 

Enfant que naisse sensa testa , acéphale. 

Pourtar à la testa et sur la testa , ont un 
sens différent, on porte à la tète ce qui y est 
inhérent et sur la tète ce qu'on y place mais 
qui y est étranger. 

TESTA, Se dit encore pour sens, raison, 
caraclère , esprit, personne, el fig. sommet 
de quelque chose, et particulièrement des 
plantes et des arbres. V. Test, IR. 

Aver bona testa , pour avoir de la facilité 
pour apprendre de mémoire, Tr. avoir de la 
mémoire ou bonne mémoire. 

TESTA v'aumer, 8. m. (lèste d'aillé). Tète 
d'ail, la réunion des gousses. 

TESTA-n'ase,s.f.(lèste-d'ase); massera, 
COLM£EIAETA ; TESTARD , TESTA-D AI + CABUSSOLA , 
ASE, SUETARETA, CARBOS, CABOSSES ; CAF GROS: 
Tétard, 

Ely. Le nom de tète d'âne a été donné à 
celle espèce de larve, à cause de la grosseur 
disproportionnée de sa tête. V. Test, R. 

TESTA v'ase, 8. m. Nom qu'on donne , 
à Avignon , au narcisse de gouan à lleur 
pleine, Narcissus gouani, flore pleno, plante 
de la fam. des Liliacées, division des Narcis- 
sis. V. Test, R. 
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TESTA-wuna, 6. Í. (lèste-blüre). Nom 
qu'on donne, dans le départ. des B.-dn-Rh, 
H RP bleue. V. Guingarroun et Test, 

au. 

TESTA-vovna , 5. Í. (lèste-düre). Personne 
qm a la conception difficile , à laquelle il est 
mal aisé de faire comprendre quelque chose, 
à qui on ne peut rien apprendre. V. Test, R, 

TESTADA, s. f. (lestade). La tète pleine: 
Ai una testada, j'ai un grand mal de tèle. 

Ety. de testa et de ada. V. Test, R. 

TESTA-DE-LOUP , s. m. Houssoir, 
balai de crin, de forme ronde. Gare. 

TESTADOR , vl. Teslador , cat. esp. 
V. Testadour. 

TESTAGE , s.m. (lestadzé), d. bas lim, 
Casse-tête, fatigue causée par un grand bruit, 
par un discours importun, une trop forte ap- 
plication. 

Éty. de testa et de age. V. Test, R. 

Bailar lou festage, V. Entestar. 

TESTAGEAN , adj. Cast. V. T'estard. 

TESTAGEANT , Garc, V. Fenat. 

TESTAIRE, 5. m. vl. Testateur. Voy. 
Testatour. 

Ety. du lat. testator, m. s. ou de Test, R. 
et de aire. 

TESTAIRITEZ , s. Í. vl. Testatrice. 

Éty. du lat. testatrix,m s. V. Test, R. 2. 

TESTAMEN, vl. V. Testament. 

TESTAMENT , s.m. (teslamein): rxs- 
tamen. Testamento, ilal. esp. port. Testa- 
ment, cat. Testament, acte authentique dans 
lequel on déclare ses dernières volontés, pa- 

ier sur lequel le testament estécrit, nom des 

ivres saints. 

Fly. du lat, (estamentum, m. s. formé de 
testari. V. Test, R. 2. 

Eusèbe dit que Noé partagea la terre à ses 
trois fils, et qu'après avoir déclaré ce partage 
à ses enfants, il dressa un écrit qu'il scella et 
remit à Sem, lorsqu'il se sentit proche de sa 
fin, ce qui prouve que cet acte date de la plus 
haute antiquité. 

La loi des 12 tables qui fut portée au com- 
mencement du LY =€ siècle, depuis la fonda- 
lion de Rome, autorise les testaments, con- 
nus déjà du temps d'Abraham. 


On nomme : 
ANCIEN TESTAMENT, les livres de l'écriture sainte qui 


nat précede la naicesnce de J.-C. 

NOUVEAU TESTAMENT, ceut qui sool postérieurs ô 
Peitr époque 

TESTAMENT OLOGRAPHE. 

TESTAMENT MYSTIQUE, 


Testament, en vl. signifie aussi alliance. 

TESTAMENTARI, ARIA , adj. (tesla- 
meintari, aric); Testamentari, cal. Teslamen- 
tario, al. esp. port. Testamentaire, qui est 
relalif, qui concerne un testament, qui est 
nommé, inslilué par testament. 
` Ety. du lat. (estamentarius, m.s. V. Test, 

ad, 2. 

TESTA NEGRA, s. f. (tèste-négre) ; sux- 
amsn, rameaux. Mésange, petite charbonnière, 
Parus ater, Lin. oiseau de l'ordre des Pas- 
sereaux el de la fam, des Subulirostres, com- 
man sur les arbres dans les trous desquels la 
femelle dépose huit à dix œufs blancs, laches 
de pourpre. V. Test, R, 
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TESTA-NEGRA , 8. f. Nom qu'on don- 
ne dans le département des Bouches-du-Rhô- 
ne et de l'Hérault, à la (auvetle à tète noire, 
V. Couloumbada pichota et Pacacau, 

TESTA NEGRA, s, f. Nom qu'on donne, 
dans le Gard, au becfin orphée. V. Houscar- 
la passeriera, et dans le Lang. selon M. d'An- 
selme à la Sylvia melanocephala. Y. Paca- 
cau el Test, R. 

TESTA-NEGHRA, s. f. Est encore le nom 
qu'on donne dans les environs de Montpel- 
lier, au Sterno fissipes. 

TESTA-NEGRETA , s. Í, (liste negré- 
te); resra-neena. Nom par lequel on désigne, 
dans le Gard, la fauvette à tte noire. V. Cou- 
loumbada pichota et Test, R, 

TESTA-POUNCHA , 6. Í. cascurra- 
oms-xsminczas. Jeu d'enfant qui consiste à 
deviner si une épingle cachée dans la main 
fermée tourne la tète ou la pointe du côté du 
pouce. 

Toumbar testa pouncha, d. bas lim. tom- 
ber la tète la première. 

Mettre testa pouncha , bécheveler, mettre 
tête et cul. 

TESTAQUIT , adv. ( teslequi ); resta 
aquit. Obslinément, avec opiniâtreté, sans 
vouloir en demordre. 

Ety. de testa el de aquit, tête inébranlable, 
V. Test, R. 

TESTAR, v. n. (lestá); raine soun tEs- 
tament, Testare, itat. Testar, cat. esp, port, 
Tester, faire son testament, mettre par écrit 
ses dernières volontés, 

Eiy. dulat. testari, m. s. V. Test, R. 2. 

TESTARD , ARDA, s el adj. restecrai : 
RE, TESTURAI, TARTUC, MAROC, TESTART, ACCOU- 
TAIRE, BROUNDE, CILAMPIT, TESTAGEAN. Testart, 
cal. Tètu, ue, entèté, opiniâtré. 

Ety. detesta el de ard. V. Test, R. 

TESTARD , $. m. Un des noms du muge. 
V. Mugeou et Test, R, 

TESTARD, Larve des grenouilles. Voy. 
Testa-d'ase et Test, R 

TESTARDEGEAR, V. Testardiar et 
Test, R. 

TESTARDIAR, v. n. (teslardis), d. m. 
vesreGEAn, trestARDEGEAR, S'opinidlrer, lenir 
tète. 

Ety. de testard et de ier, Faire lou tes- 
tard. V. Test, R. 

TESTARDISA , s. (. (testardisí); reetan 
nes. Éntètement, opiniâtreté, caractère d'une 
personne lélue. 

Ety. de testar d et de isa. Y. Test, R. 

TESTARDUN, d. m. V. Testardisa et 
Test, R. 

TESTARIERA, s. Í (lestariére); veevize 
sa. La forme d'un chapeau. V. Cofa, 

TESTA-ROUSSA, s. f. Nom que porte, 
dans le département de Vaucluse, la fauvet- 
le à lèle noire, V. Couloumbada pichota et 
Test, R. 

TESTA-ROUTA, V. Testa verda. 

TESTART , vl. V. Testard. 

TESTARUT , UDA , adj. (testarü, üde); 
vestav. Testarudo, esp. Testarrud, cat. Re- 
marquable par la grosseur de sa tête. V. Tes- 
tard et Test, R. 

Entêté. V. Testard. 

TESTASSA, 8. f. (teslàsse) : caras, Gros- 
se c! laide tèle, f. mauvaise tète. 


TES 


Ety. de lesta el de l'augm. dépr. assa. V. 
Test. R. 

TESTATOUR, TATRICA, s. (testa- 
loür, tatrice); Testatore, ital. Testador, esp. 
port. cat. Testaleur, atrice, celui ou celle qui 
teste, qui fait ou a fail son testament. 

Ety. du lat. testator, m. s. V. Test, R. 2, 

TESTAU, Aub. V. Jestarut. 

TESTA-VERDA, s. f. resra-nocra. Tèë- 
te verte, élourdi, écervelé, évaporé. 

Ety. Tête verte, qui n'a pas encore du bon 
pr qui n'est pas mûre, expr, tig. V. Test, 

ad. 
TESTEGEAIRE , 5 m. (testedjäiré). 
Celui qui conteste avec passion. Garc. Voy. 
Testard et Test, R 

Ety. de testegeur et de aire. 

TESTEGEAR, V. Zestardiar, dans le 
dl. il signifie remuer la tête, la montrer par 
= sommet seulement, quereller. V. Test, 

ia. 

TESTETA, s. f. (leslèle) ; resrooxa. Pe- 
lite tête, tête de chevreau, d'agneau, fig. tèle 
verte, léle légère. 

Ety. de testa et de eta, dim. V. Test, R. 

TESTICUL, 5, m. vl. Testicul, cal, Tes- 
ticule, 

TESTIERA, s. f, (testièrc); rescizma , 
vesteima, l'esliera, tal. Testera, cat. Le che- 
vet, le chatourné d'un lit, pièces qui fout par- 
tie d'un bois de lit. V. Lichiera, 

Ety. de testa el de icra, qui sert à la tète. 
V. Test, R. 

TESTIERA , s. Í. Testera, cal. esp. Tes- 
feira, port. Testiera, ital. Tétière, partie de 
la bride qui passe sur la tête du cheval, la for- 
me d'un chapeau, V. Zest, R. 

TESTIFICACIO, vl, Testificacio, cat. 
V. Testification. 

TESTIFICAR , v. a. vl. Teslificar, esp. 
cat. Testificare, ital. Atlester, témoigner. 

Éty. du lat. testificari, m. 8. Voy. Test, 
Rad. 2. 

TESTIFICATION , s. Í. vl. Testificacid 
cat. Testificacion, esp. Testificaçüo , port, 
Testificazione, ital, Témoignage, attestation. 

Éty. du lat. testificationis, gén. de testifi- 
catio, m.s. V. Test, R. 2. 

TESTIFICATIU, IVA, adj. vl. Testifi- 
cativo, esp. ital. Testificatif, ive, attestatif, 
propre à allester. V. Test, R. 2. 

TESTIFICATORI , LA, adj. vl. Justifi- 
catif, ive, atlestalif, V. Vest, R. 2. 

TESTIL , vl. V. Testilh. 

TESTILH ,s. m. vl. Testiculo, esp. port. 
Testicolo, ital. Testicul, cat. Testicule, 

Ety. du lat. testèculus, m. s. fait de testis, 
m. s. V. Test, R. 2. 

TESTIMONI , 8. m. (Lestimôni): temor. 
Testimone et Testimonio. ital. Testigo, esp. 
mod. Testemunha, port. Testimont, cat. Tes- 
timonia, anc. esp. Témoin, celui qui dépose, 
ce qu'il a vu ou entendu, témoignage. Voy. 
Temoin. 

Éty. du lat. testimonium, m. s. V. Test, 
Rad. 2. 


Etereqne may que lou fuoc sanct Anthony, 

Lou dire faux d'un pailhard testimony, 

Que l'on aura forgeat per un escut, 
Bellaud. XVI=*siècle, 


TES 

TESTIMONIADGE, $. m. anc, bès 
resrimomares. Testimonio, esp. Témoignage 
V. Temoignagi. 

Éty. du lat. testimonium, m. s. V. Ja 
Rad. 2. í 

TESTIMONIADOR, s. m. vl. Testatesr 
V. Test, H. 2. 

TESTIMONLADOR, et 

TESTIMONIAIRE , vl. V. Testimonice 
Temouin, 

TESTIMONIAL , adj. vl. Testimori! 
cat. esp. Testimoniale, ital. Testimunharel 
port. Testimonial, ale. 

TESTIMONIAMEN, ci 

TESTIMONIAMENT , 8 m. +l. run 
monramen. Témoignage. V. Temoignagi, 

TESTIMONIAR, v.n vl. Testimenier 
esp. Testemunhar, port. Testimoniare, il 
Témoigner. V. Temoignar. 

Ety. de testimoni et de ar. V. Test, B. ? 

TESTIMONIATGE, $s. mn. vl. V. fes 
moniadge. 

TESTOR, s. m. vi. Bout, extrémité, som. 
mité. V. Test, R, 

TESTOUN, s. m. (lestôun): Tone, 
pre Teston, esp. Teslô, cal. Testone, it: 

eston, ancienne pièce de monnaie de France 

Ely. de lesta, tète, et de la term dim. ss 

etite lète, ainsi nommée à cause delatète de 
Re XII qui y était représentée. V. Ted 
Rad. 

Les premiers lesions de France, fur! 
frappés en 1513 sous le règne de Louis XII 
Sous François premier ils valaient dis ses 
el le demi teston en valait cinq. Le marc d'#- 
gent valait alors {2 livres 10 sous. La Ge 
Calion en ful interdite sous le règne ë: 
Henri LE. 


Ï. f 

Le teston d'argent de 1544 valait, 4 

Celui de . 1521. .. 1! % 

Le double de 1535 . .. 4 

TESTOUN, s. m. (lestoun); rrsram 
tacocua. Taloche, coup donné sur la ler 
avecla main. Avr. 

Ély. Dim. de testa. V. Test, R. 

TESTOUNA, 5. l. (lesloune). Dim $ 
"se pelile tète d'enfant, V. Zesteta et Tos. 
Rad 

TESTOUNEGEAR, V. Tastounegeer. 

TESTOURIAS, ASSA, s. eladj itesi 
riäs, ásse). Stupide, bébèté, lourd et pesat: 
Avr. V. Test, R. 

TESTUDA, s. [. (testüde); rious, € 
MHache à marteau ou à lète. 

Ety, de Testul, v. c. m. et Test, R 

TESTUDO, s. (. vl. Nom ancien & li 
torlue. V. Tartuga. 

Éty. du lat. testudo, m. s. V. Test, B. 

TESTURRI, 5. m. {testürri), d. m. Telu 
V. Testard et Test, in. 

TESTUT , s. m. Un des nom du Mug 
V. Mugeou et Test, R. 

Ety. Ainsi nommé à cause de la grosse 
de sa tète. | 

TESTUT , UDA , adj. (lestü, ude). Tés. 
V. Testard et Test, R. 

TESTUT , s. m. (testà). Tétn, gros mr 
teaudde macon qui sert à démolir, à équarrir t! 
à briser les pierres. Il est carré par un boc: 
et pointu par l'autre. 


TES 


Éty. de testa et de ut, remarquable par sa 
tèle. V. Fest, R. 


Prend lou testut sura et travailha 
A faire toumbar la muralha. 
Favre. 


TESTUTZ, $. m. vl. Tissu. 
Éty. du lat. textus, m. 8. 


TET 


TET, radical pris du grec +:704 (titlhè), 
mamelle , ou du celt. tetar „ lêter: 7rt-a, 
Tet-ada, Tet-arel, Tet-ar, Des-tet-adour, 
Des-tetar, En-tetinada, Teta-lebre, Tet- 
aire, Telarel-a, Tet-e, Tet-ina, Tetoun, A- 
etoun-it, Telin-arda, Tit-ina, At-tat-ier, 
á4t-tats, Al-tat-inas. 

TET, 8. m. vl. Pour tout, V. Cubert. 

Eiy. du lat. tectum, m. 8. V. Teg R. 

Tèt, loque, tesson. Rayn, 

TETA, s. f. (téle); Tetta, ital. Teta, esp. 
= P ar mamelle. V. Mamella, Tele et 

et, R. 

TETA ,s. f. di. Châtaigne bouillie. 

Éty. Ainsi nommée parce qu'on la mange 
our ainsi dire en tètant. 

TETADA, $. Í. (tetàde), dl. aressana, 
Repas ou rélection d'un enfant qui tète, 

À agut dos tetadas ou alessadas, il a tèté 
leux fois. 

Dounar una tetada, donner à lèter. 

Ely. de teieet de ada. 

TETAIRE, ARELA , 8. m. (lelàiré, arè- 
e). Enfant qui tête beaucoup, M. l'abbé de 
sauvages dit faleur,mais ce mot n'esl pas 
opté par l'Académie ni par Gattel. 

Éty. de tete et de aire, qui tète. V, Tet, R. 

TETAIRE, s. m. En agriculture , on 
omme ainsi unc branche gourmande, parce 
d'elle suce l'arbre, surjeon. V. Zet, R. 
_TETA-LEBRE , s Nom qu'on donne, à 
ice, à la lampette déchirée, el dans les envi- 
ons de Montpellier au Cucubalus behen. V. 
arnilhet. 

TETA-LEBRE , 5. M. cauucnocs. Nom 
u'on donne, en Languedoc, an behen, V. 
arnilhets, et selon M. Gouan FI. Mousp. à 
à lychnide (leur de coucou, Lychnis flos- 
uculi, Lin. plantes de la fam. des Cariophyl- 
es. 

Étr. Le nom de tête lebre a été donnéà ces 
tantes parce que leur calice renflé, celui de 
à première surtout. peul ressembler un peu 

un mamelon de lièvre ou de tout autre ani- 
nal. V. Tet, R. 

TETANOS, s. m. (letanos): Tefanus, 
t. Tétanos, genre de spasme qui est carac - 
crisé par la contraction involontaire et vio- 
ente de plusieurs muscles el quelquefois de 
vus, sans perle de connaissance. 

Ely. du grec =eralve (télainô), tendre, 
Où +éravoc (letanos). 

TETAR, v. a. (lelà): param, rourAR, 
avez reve. T'elar, esp. Tellare, ital. Tèter , 
ucer le lait quiest dans les mamelles; on 
it au jeu de boules quand la boule louche 
> bot que teta. 

Fly. du celt. telare, ou du grec +116} 
thé), mamelle, et de l'act. ar, tirer de la 
namelle. 


TET 


On dit d'un enfant qu'il a Lèlé de quatre 
laits et non qu'il a fait qualre nourrices. 

Aller à l'appui, en parlant de deux boules 
qui se louchent. 

TETAR, v. à. Ce mot, en Languedoc, 
signifie aussi manger des châtaignes bouil- 
lies, 

TETAR LOU, s.m. L'action de tèter : 
À lou tetar doux, au fig. comme au positif, 
dans ce dernier sens il signilie , il est per- 
suasif. 

TETAREL, 8. m. (tetarél), dl. Le hochet 
des petits enfants. V. Tetarella et Tet, R. 

TETAREL, s. m. (letarèl), d. bas lim. 
On le dit d'un grand enfant qui tête encore ; 
on le dit aussi de l'enfant nouvellement sevré. 

Éty. de fetar et de el , celui qui tête. Voy. 
Tet, R. 

TETARELA , s. f. Un des noms de la 
— dans le Bas-Lim. V. Sansuga el 
Tet, KR. 

TETARELA , s. f. {telarèle). Femme ou 
fille qui tête les nouvelles accouchées que le 
lait incommode ; instrument propre à tèler ; 
tèteuse , n'est pas admis par l'Académie. 

Et. de Tetar, v. c. m. et Tet, R. 

TETARELLA, &6.f. Esl aussi le nom 
qu'on donne dans quelques contrées aux 
gourmandes qui croissent sur les arbres 
fruitiers qu'elles épuisent comme en les su- 
çant, d'où leur nom. 

TETARELLAS, s. f. pl. (tetaréles) ; 
FARTOUFLETA ; CAÇALACA, LUFINS, TERTAREL , 
cAcALA , ciss4-menpa. Nom qu'on donne, à 
Moustiers , au mule de veau où mullier des 
jardins, Antirrhinum mojus , Lin. et Lati- 
folium , Mill. plantes de la famille des Per- 
sonnées, commun dans la Basse-Provence. 

Et. du neclar que ses fleurs contiennent 
et que les enfants s'amusent à sercer , ou de 
la ressemblance qu'on a cru trouver entre 
cette Deur et l'instrument nommé tetarella. 
V. Tet, R. 

TETE, 5. m. (tèlè) ; sera, verer. Terme 
dont les enfants se servent pour désigner le 
sein, le teton, . 

Ely. du grec 2:04 (tilhè) , mame!le d'une 
nourrice. V. Tet, R. 

Faire tele, lèter. 

TETE, s. m. (tète). Chien, ent. d'enfant. 

TETE, $8. m. vl. teres. Soleil. 


E lo mali al alba can resplendral tetes, 
V. 8068. 


Et le matin à l'aube quand brillera le soleil. 


Éty. M. Faurier pense que le radical de 
ce mol est feilh, qui signifie chaleur , et son 
dérivé tethin , soleil, Ce mol a peut-être été 
mal copié. 

TETE, s. m. (leléï). Nom enfanlin des 
chiens, V. Toutou, 

TETIERA, $. f. (tetière), dl. Alt. de 
Theira, v. c. m. 

TETINA , s. f. (letine); Tela , esp. port. 
Tetta, ilal. Le sein d'une femme, le pis d'une 
vache. V. Poussa. 

Ély. V. Tete et Tet, R. 

Le pis d'une vache, d'une chèvre, d'une 
brebis, sont ainsi nommés pendant la vie de 
animal, mais on le nomme téline, quand on 
le considère comme viande bonne à manger. 


TET 1271 


TETINARDA , s. f. (letinarde), dl. 
Telona , esp. Une grosse mamelle, et par 
dénigrement, une grosse tripière. 

Ety. de tetina. mamelle, el de la term. 
dépréc. arda. V. Tet, R. 

TETOUN, V. Poussa et Mamela. 

TETRAEDRE, 6. m. (telraèdré); J'e- 
traedro, port. esp. Tétraèdre, solide géumé- 
trique terminé par quatre triangles égaux et 
équilatéraux. 

Éty. du lat. tetraedon, dérivé du grec 
seztapa (lellara), quatre, et de £55x (hédra), 
siége, base, c'est-à-dire, solide, qui a quatre 
bases ou quatre faces. 

TETRAGONO, s. m. (tétragône); Te- 
tragono, port. esp. Tétragone, figure qui a 
quatre angles. 

Éty. du lat. tetragonum, dérivé du grec 
tetpáyavos (létraganos), formé de Tetra, 
v. c. m. et de ywvix (gônia), angle. 

TETRARCHA, 8. m. vl. Tetrarca, cat. 
esp. ital. Tetrarcha , port. Tétrarque , sei- 
gneur où gouverneur qui ne possedail que 
la quatrième partie d'une région, d'un élat. 

Éty. du lat. tetrarcha , dérivé du grec 
rersaga (tellara), quatre, et de àpyà (arché), 
empire, gouvernement. 

TETRARCHIA, s. f. vl. Tetrarquia, 
cat. esp. Tetrarchia, ilal. port. Tétrarchie 
ou tetrarchat , la principauté d'un tétrarque. 

Ely. du lat. tetrarchia. V. Tetrarcha. 


TEU 


. TEU, pr. poss. vl. Teu , port. cat. Ton, 
tien, les, Liens, 

Ely. du lat. tuus, m. 8. 

TEUGNE , ül. V. Teougne, 

TEULAGE, s. m. v 1. Droit de tente, de 
baraque. V. Teg, R. 

TEULAT , vl. V. Teoulat, 

TEULE , d. bas lim. Pour tuile, Voy. 
Teoule et Teg, R. 

TEULIER, vl. Teuler, cat, V. Teoulier. 

TEULIERA, vl. Teuleria , cat. Voy. 
Teouliera. 

TEUN, vl. V. Teunc. 

TEUNE , adj. vl. reows. Tenue, cal. esp. 
port. ital. Mince, tenu, délié , faible, clair. 

Ety, du lat. tenius, m. s. 

TEUNET , vl. V. T'enuet. 

TEUNEZA , 8. f. vl. Ténuité , limpidité. 

TEUNS, vl. V. Teune. 

TEUS, pr. poss. vl. Tiens, tien ; il ou elle 
craignil: Teusses, qu'il craignit. 

TEUTONS, s. m. pl. (teulons); Teulones, 
port. Teutons, anciens peuples de la Ger- 
manie ou Allemagne, dont il est souvent 
parlé dans cel ouvrage , en trailant des ély- 
mologics. 

Eiy. du lat. teutones. 


TEX 


TEXTE, $. m. (lèsté); rest, resra. Text, 
cat. Testo , ital, Texto, esp. port. Texte , les 
propres paroles d'un auteur; passage de 
l'écrilure, cité au commencement d'un ser- 
mon ; vl. tissu , lissure. 

Ely. du lat. textus, fait de testum , tissu , 
dérivé de teæera, tisser. V. Teiss, R. 
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Gros-texte, gros-lexle , caractère d'impri- 
meric qui est entre le gros-romain el le saint- 
augustin. 

Pichot-texle, petit-texte, autre caractère 
qui est entre le pelit-romain etla mignonne. 

Texte, en vl. est pris pour bible. 

TEXTUEL, ELA, adj. (textuèl, èle); 
Textual, esp. cat. Testuale, ital, Textuel, 
elle , conforme au texte. V. Teiss, R. 

TEXTUELAMENT , adv. ( lextuela- 
méin ). Textuellement, sans s'écarler du 
texte, selon le texte. V. Teiss, R. 

TEXURA , s, f. vl. rexuna, T'exlura, cal, 
esp. port. Testura , ilal. Tesiure , tissure, 
toile, filet; tissu que fait l'araignée, 

Éty. du lat. textura. 


TEY 


TEY , V. They. 

TEYA, 

TEYAR, ct 

TEYH, vl. Ï ou elle tisse. 

TEYOUS, etc. V. Telha, Telhar el 
Telhous. 

TEYRA , vl. V. l'iera et Vieira. 

TEYSH , s. m. vl. If. V. Tai et 1f. 

Ety. du lat. taxus, nom de cet arbre, 

TEYSSEDOR, vl. V. T'eissandier. 

TEYSSER, vl. V. Teisser. 

TEYSSEYRE , dl. V. Teisserand. 

TEYSSHER, vl. V. Teisser. 


TEZ 


TEZ , s. m. vl. Tèts. 

Ety. du lat. testa, m. 8. V. Test, R. 

TEZAR , v. à. (lezâ); vesam. Tendre, 
bander. 

Éty. du grec zátw (tazô}, tendre, étendre. 
V. Tend, R. 

TEZAS , (tezás), dl. V. Thea. 

TEZAT , ADA, adj. et p. (lezà, áde), 
d. d'Arles, Tendu , raide , dans son ajuste- 
ment, V. Tend, R. 

TEZAURANEN, s. m. vl. Trésor, ri- 
chesse, V. Tresor. 

Éty. V. Aur, K. 

TEZAURIEYRA, s. (l. vl. Tesoriera, ila), 
Trésorière. V. Aur , R. 

TEZIA , vl. V. Phthisia. 

TEZIC, vl. V. Phthisique. A 

TEZURA , s. f. vl. Piège, embòche. V. 
Tend , R. et Tezura. 


THA 


THAIS , nom de femme (thais). Thaïs. 

Patr. Saint-Thaïs, pénilente en Egypte, 
que l'Eglise honore le 8 octobre, 

THALIA,, s. f. (thalie) ; Talia , ital. esp. 
port. Thalie, le deuxième des trois grâces el 
celle des neuf muses qui préside à la comédie. 

On la représente comme une jeune fille, à 
Vair folätre, couronnée de lierre , tenant un 
masque à la main et chaussée de brodequins. 

Ety. du lat. Thalia , dérivé du grec Oazix 
(thalia}, m. s. 

THAUMATURGEO, s. m. (tomalürd- 
ge). Thaumalurge, nom donné à plusieurs 
saints célèbres par leurs miracles. 

Ety. du grec Oaüux ((bauma), génitif , 


THA 


THE 


Oaéuaros (thaumatos), merveille, et dey  Dérivé : Amphitheätre, 


Epyov (ergon), ouvrage. 
THE 


THE, s. m. (thé); Te, ital. esp. Thé, on 
donne ce nom aux feuilles roulées, des Thea 
bohea et Thea viridis , dont on ne forme 
plus qu'une espèce sous le nom de Thea chi- 
nensta, arbrisseau de la (am. des Orangers, 
originaire de la Chine el du Japon, infusion 
qu'on en fait. 

Ety. du chinois theh , nom de l'arbrisseau 
qui porte les feuilles. 

Les différences qui distinguent les diverses 
espèces de thé, qu'on trouve dans le com- 
merce , ne proviennent que du sol , de la ré- 
colle et de la manière de les préparer, car 
elles sont toules produites par le méme arbre. 


Les espèces de thé les plus usitées sont : 


LE THÉ PERLÉ, nis:i nommé de la forme arrondie qu'on 
done dut Éenélles cœ les vémlant „ au tacat oà on leur 
Lait subir ne légère lorrélaction, c'est l'an des covilleurs 

THE POUDRE À CANON , roulé en petits grains coume 
de la poudre , id esa douz 21 açicabie, 

TUE IMPERIAL, urvs-vore dans le commerce , ainsi 
nonul parce qu'il est réservé pour l'empereur 

TUE BOUL , noïréire et de mauvaise qualité, ïl est Cals 
avec des lenllles de rebos. 


L'odeur aromatique que répandent les di- 
verses espèces de thé lui esi communiquée 
par des plantes qu'on lui mêle, el particuliè- 
rement par les feuilles de l'olivier odorant, 
Olea odorata, Lin. 

_ D'après les calculs qu'on en a fait, il s'est 
introduit en Kurope depuis 1772 jusqu'en 

780 ; 169, 543, 252 livres de the, qui à 
raison de six francs la livre seulement, con- 
tent près d'un milliard, ou cent vingt-cinq 
millions par an. 

ï! parait que le thé ne fut introduit en Eu- 
rope que vers le milieu du X Vire siècle, selon 
les uns, el vers le commencement suivant 
d'autres. Il fut apporté en France en 1636 
de la Hollande en Angleterre en 1666 ; en 
1641, Tulpius, médecin hollandais en fit 
connaitre les proprittés, dans son Recuril 
d'observalions de médecine , et en 1667, 
Jonquet, médecin, français en fit aussi l'éloge, 
depuis lors les traités sur le thé se sont mul- 
üpliés à l'infini. 

THE sussz, V. Falltrank. 

THEATINS, s. m. pl. (thealins); Thea- 
tinos, port. Teatinos, esp. cal. ‘Théalins, 
ordre religieux. 

Ety. du lat. fheatini, um. 

THEATRAL, ALA , adj. (!healràl, àle); 
Teatrale, ital. Teatral, esp. cat, Theatral, 
port. Théâtral, alc, qui appartient au thcâtre, 
qui est propre au théâtre, ou qui ne convient 
qu'au théâtre. 

Ety. du lat. theatralis, m. s. 

THEATRE , 8. m. (ihcâtré); marne. 
Theatro, port. Teatro, esp. cat. Théâlre, 
lieu où l'on représente des spectacles dratna- 
tiques: profession de commédien ; lieu où 
se passe un évènement ; recueil de pièces de 
théâtre, 

Ety. du lat. theafrum, dérivé du grec 
Gexrges (Lhéalron), dérivé de Geäouar (Uheao- 
mai), regarder, c'est-à-dire, lieu d'où l'on 
regarde un spectacle. 


Les théâtres de l'antiquité ne furent d'abord 
que de misérables constructions abbalées 
après la représentation ; plus tard, on êa- 
blit des théâtres permanents, où le lare œ 
déploya dans tout son éclat. Les Grecs œœ 
attribuent l'invention à Bacchus, 1440 a 
avant J.-C. 

Un capitulaire de Charlemagne, donnei 
Aix-la-Chapelle en 789, apprend que dés 
celle époque il existait en France les specia 
cles qui, bien que grossiers, devaient éj 
être répandus , puisque par ce capilular 
Charlemagne défend aux fils de prêtre à 
tous les Chrétiens d'assister à ces speclacles 
où l'on ne voyait que des indécences. Vor. 
Coumedia. 

1440 ans avant J.-C. Bacchus donna ki 
premières représentations théâtrales. 

1250 ead. des pièces de théâtre soul jouées 
à Rome. 

100 cad, érection du 1heâtre de Scauroe à 
Rome où il y avail place pour 79 me 
bommes. j 

1606 ans après J.-C. les Espagnols se dis- 
tinguent par leur théâtre qui sert de modèit 
à ceux de France el d'Angleterre. 

THEIERA, s. Í. ( lheiêre); verm 
Tetera, esp. cat. Théière, vase pour infuser 
le thé. 

Éty. de (hé et de iera, qui sert au lhé. 

THEILH, s. m. +). reszye. Tumeur, ve 
rue, porreau, cor. j 

THEISME , 6. m. (lhéismé). Theiste, 
doctrine qui admet l'existence d'un Dus. 
c'est l'opposé de athéisme. 

Fay. du grec 0còç (théos), Dieu, el de4 
term Zsme, v.c. m. et Theo, R. 

THEMA, s. m. (thème); rex, rame. 
remo. Tema, ital. cat. esp. Thema, por. 
Thème, sujel, matière, disposition; ce quez 
donne à un écolier à traduire de sa langue 
dans une langue étrangère ; c'es! le cociran 
de la version. 

ty. du lat, thema, dérivé da grec a: 
{{héma), position , ce qu'on l'on pose pour 
fondement, dérivé de <iGr,jas (Nlhèmi), post. 

THEMEZIS, 8. (. vl. Thèmèse, figuit ü 
grammaire. 

Ety. du grec <epvw (lemnô). 

THEMIS, nom propre (thémis); Tem: 
ital. Thémis. 

THEO, sms, radical dérivé du grec tes: 
{théos}, Dieu; d'où: Apo-theos a, The-isme. 
Theo-fania, Theo-logal, T'heo-logia, Tie- 
log-ien, Theologic-al, Theolog-ion. 

THEODORIC, nom d'homme {lheo* 
ric). Théodoric. 

Patr. Saint Théodoric, abbé d'Utique. 

THEODORICON, s. im. vl. Theodoricor. 
composition medicinale. Rayn, 

THEODORO, rom d'homme (throdstr 
Teodoro, ital. esp. Théodore. 

Éty. du lat. Theodorus. 

L'Eglise honore 60 saints de ce rom 

THEODOSO, nom d'homme (theocow 
Théodose. 

Patr. L'Église honore 7 saints de ce Don. 

THEOFANIA, s. Í. vl. Epiphame 
à sa. du lat. theophania , m. s. V. Tir 

ad. 


THE 


THEOLOGAL , s. m. (l!heoulougál); 
mouroucas. Teologale , ital. Teologal, cat. 
esp. Theologal, port. Théologal , chanoine 
inslilué dans le chapitre d'une église cathé- 
drale, pour enseigner la théologie , el pour 
précher en certaines occasions. 

Ely. du lat. theologus, V. Theologia el 
Theo R. 

THEOLOGAL , s. m. ( theoulougái ) ; 
razovtorcan. Théologal, chanoine dont les 
fonctions consistent à précher el à enseigner 
dans une église cathédrale, 

Éty. du grec Ozò; (théos), Dicu, et de 
devas (logos), discours. V. Theo, R, 

, Le pape Innocent IH, dans le second Con- 
dle de Lalran, en 1215, ordonna que dans 
chaque église Métropolitaine on nommerait 
no fheologal pour interpréter l'Ecriture 
Sainte et pour prêcher et faire en certains 
jours des leçons de théologie, pour récom- 
pense il lui assigna une prélende. Le Concile 
te Basle étendit à toules les églises cathé- 
drales l'obligation d'avoir un théologal, ce 
qui foi confirmé par le Concile de Trente. 
Dict, des Orig. de 1777, in-#, 

THEOLOGIA , 8. Í. (theouloudgie | ; 
rarovrooc:a. Teologia, ilal, esp. cal. T'heo- 
logia, port, Théologie, science qui traite de 
lien el des choses divines. 

Ets. du lat. theologia, et dérivé du grec 
Voc (théos), Dieu, et de Àcyos (logos), dis- 
tours. V. Theo, R. 


On nomme : 


THÉOLOGIE NATURELLE, la connaissance que nes 
avons de Diea par les sentre lamicies de la raïson, 

THEOLOGIE SURNATURELLE , celle qui a pour 
fondement ba sévélatien _Cellesci va divise em théologie 
pasiiive, en tbeéulagie tngrale et em ibéubagie acolastique 


THEOLOGIA et 

THEOLOGIAN , vl. V. Theologien. 

THEOLOGIAN, vi. Teologia , cat. V. 
Theologien et Theo, R. 

THEOLOGICAL, ALA , adj. vl. Teolo- 
gical, anc. cal. Teologal, esp. Theologal, 
port. Teologale , ital. Théologal , ale. 


Las tres vertutz théologicals que sa fes, 
caritatz , esperanza, 
Brev. d'Amor. 


Éty. du lat. theolegicus, m. s. V. Theo, 
Rad. 


THEOLOGIEN, s. m. (theoulongiéin) ; 
TmtoLocian , Twacovroveren. Teologa et Theo- 
logo, esp. ital. port. Teoleg, cat. Théolo- 
fen, celui qui sait ou qui enseigne la théo- 
logie. 

Ety. de theologia et de Ien, v. c. m. ou du 
lat, theologicus, m. 8. V. Theo, R. 

THEOLOGIQUE , ICA , adj. (theou- 
loudgiqué, ique) ; Teologico, itat, Theologico, 
port, Théologique, qui concerne la théologie. 

Ety. de theologia et deique. V. Theo, R. 

THEOPHILET, nom d'homme. Toou- 
fiet, cat. Dim. de Teophilo, v. c. m. 

THEOPHILO, nom d'homme (théo- 
tile); roourizo, reormurr, dim, Zeofilo, ital. 
léophite, 

L'Eglise honore 18 saints de ce nom. 

THEOREMA ,s. m. (theourème) : Theo- 
ema , port. Teorema , cat. esp. ital. Théo- 


TOM. 11. 2"* PARTIE. 


THE 


rème, proposition purement spéculalive, dont 
la vérité a besoin d'èlre démontrée. 

Ety. du lat. theorema, dérivé du grec 
Dauprux (ihédréma), qui signifie ce que l'on 
contemple, ce que l'on considère, de Oewgès 
{théüros), contemplaleur ; c'est l'opposé de 
probléme 

THEORIA, s. Í. (1009410); Theoria , 
port. Teoria, ilal. esp. cat. Théorie, con- 
naissance qu s'arrête à la simple spéculation, 
sans passer à la pratique, 

Éty. du lat. theoria, dérivé du grec Degra 
{thédria), contemplation, spéculation, qui 
vient de Ozcpiw (thédréô), contempler. 

THEORICAMENT, adv. ( (heourica- 
Méin) ; reoumcamenr, Theoricamente , port. 
Teoricamente, esp. ital. Teoricament, cat. 
Théoriquement, selon la théorie, 

THEORIQUA , s. f. suc. béarn. Theo- 
rica, port. Teorica, cat. Théorie. V. Theoria. 

THEORIQUE , ICA , adj. {theourique) ; 
rzounique Theorico, port, Teorico, esp. 
cat. ital. Théorique , qui appartient à la 
théorie. 

THEOTISTA, nom de femme (theotiste). 
Théotiste, 

Le martyrologe ne contient point de sainte 
de ce nom. 

THEOUME, s. m. (téoumé), d. arl. 


Su la surfaçou de l'estang , 

Dins unou barquou sensou theoune , 

Faren la guerrou cis allebran. 
Coye. 


THERESA , nom de femme (lherèse) ; 
reness, Tacsa, dont les dim. sont : tacmcsis, 
TARRESOUR , ruenesna, Teresa, ilal. esp. 
Thérèse, 

L'Eglise honore quatre saintes de ce nom, 
les 15 juin ; 45, 28 juillet et 15 octobre. 

THERESIN ct 

THERESINA, nom de femme (theresine), 
Dim. de Theresa, v. c. m. 

THERESOUN, nom de femme (there- 
sôun). Dim. de Theresa, v. c. m. 

THERIACA , s. f. (theriáGue); restaca. 
Tmiacta, taiaca, Triaga, cat, Teriaca, ital, 
esp. Theriaga, port. Composition pharma- 
ceulique, sous forme d’électuaire, dans la- 
quelle entrent soixante-douze substances 
différentes d'après la dernière édition du 
codex, de la faculté de médecine de Paris. 

Ety. du lat. theriaca, formé du grec 6%: 
(thèr}, bête vénimeuse, et de àkËsua (akéo- 
mai), guérir, soit qu'on ait regardé celle 
préparation comme un aplidote, soit parce 
que les vipères entrent dans la composition. 

Ce remède est l'un des plus anciens qui 
soient parvenus à notre connaissance; on 
regarde Andromachus de Crète , medecin de 
Neron, comme son inventeur; mais plusieurs 
médecins pensent qu'il ne fit qu'imiler l'An- 
tidote de Mithridate, connu longtemps avant, 
ch que certains historiens attribuent à Feri- 
doun, roi de Perse, l'an 2100 ans avant J.-C. 

THERMAL, ALA, adj. (thermal, àle) ; 
Thermal, port. esp. Termal, cat. Termale, 
ilal. Thermal, ale, qui appartient aux bains 
el aux eaux chaudes. 

Éty. du grec Gsgyace (bermos), chaud. 

THERMIDOR , 5. m. (thermidor). Ther- 
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midor, nom do onzième mois du calendrier 
de la république française. Il commençait le 
49 juillet et finissait le 17 août. 

Ety. du grec Üegpos (thermos), chaud. 


Thermidor brille et dessèche la terre: 

Pour échapper à ses feux vigoureux , 

La jeune nymphe et le faune amoureux 
Cherchent des bains la fraicheur salutaire. 


THERMOMETRO, s. m. (termourmé- 
lre) ; rwenmocmerso. T'hermometro, port. 
Termometro , esp. cat, ilal. Thermomètre, 
instrument de physique qui sert à faire con- 
naltre et à mesurer les degrés de châleur et 
de froid. 

Éty. du lat. thermometrum, dérivé du 
grec Ocpuoç (lhermos), chaud, et de métpuv 
{mélron), mesure du chaud ou de la chaleur. 


Dans un thermomètre on nomme : 


TUBE , la tige slongée darna Laquelle monte et desceoid le 
mercure ou l'esprit de vin 

MOULE, le réservoir qui contient l'en de ces deus 
dupoides. 

ÉCHELLE , la planchette où be papier anr lequel scat 
tracés les degres,. 


L'invention du thermomètre est due selon 
les uns à Drebbel, Corneille, né à Alckmaer, 
en Hollande , en 1572, qui la fit connaître 
en 1600, et suivant d'autres à Sanctorius, 
célèbre médecin, né à Capo-d'Estria, en 
Halie, en 1661, qui parle de son application 
à l'art médical, dans un ouvrage publié 
en 1626. 

Les thermomètres ont subi un grand nom- 
bre de modifications el d'améliorations de- 
puis leur invention, mais ceux dits de Réau- 
mur, dont l'échelle entre la glace fondante et 
l'eau bouillante est divisée en 80 degrés, et 
celui nommé Cenligrade , dans lequel cette 
échelle est partagée en 100 degres, sont les 
plus usilés aujourd'hui. 

En 1621 Cornville Drebbel, découvre le 
lhermometre selon quelques-uns. 

En 1674 Renaldin propose de prendre 
pour point de départ du lhermomètre la glace 
et l'eau bouillante. 

En 1704 Newlon réalise cele pensée, 


On donne le nom de thermomètre : 


CENTIGRADE, eelul dent les deux eriréets est divise 
en 100 degrés, 

DE DELISLE , celui qui @ pour polet Gire l'esa béraillonte 
déshyns par tro et au-dessous doqeci ot observe 1540) 
degrés 

DE FAHRENHEIT , celei doat l'intervalle compris estre 
le point de l'esu bouillante et celui da froid prodsét 
par mn mélange de neige et de sc) Paartin „ ent divisé en 
2123 depres, 

DE BEAUMUR on de DELUC , celui dans lequel l'inter. 
valle ccenpris entre la glace et l'esu boaillamie est 
divisé en SÒ deégrs, 

DIFFERENTIEL DE LESLIE , celui qui ent composé de 
deus tzhes térisinés chacun per une bale jolata en- 
semble à la Gone de chatamesu et veeunrbés en 1, 
conbenuet due Gerlaime (poacitité d'acide sullarique andre. 


THESA, s f. (thèse): veza. Tesi. ital, 
Tesis, esp. These, port. Tesa, cat. Thèse, 
proposition en genéral, eten particulier celle 
que les aspirants aux grades soutiennent 
pour (aire connaitre leur capacité, 

Éty. du lat. thesis, dérivé du grec Gone 
(thésis}, proposition, dérivé de Girrut (Lithé- 
mi), poser, élablir. 
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THESAUR, s. m. vl. Thesouro, port, 
Tesauro, esp. Tesor, cat. Trésor. V. Tresor, 
plus usilé dans la langue moderne. 

Éty. du lat. thesaurus, m. 8. V. Aur , R. 

THESAURE, s. m. anc. béarn. Thesou- 
reiro, | pe Tesaurer, cat. V. Tresaurier et 
Aur, R. 

THESAURIER , s. m. vl. Thesoureiro , 
port. Tesorero , esp. Tesaurer, cat. Tréso- 
rier. V. Tresourier, plus usité. 

4. du lat, thesaurarius, m. s. V. Aur, 


ad. 

THESAURIER , s. m. vl. Bien, revenu. 
V. Aur, R. 

THETIS, nom propre (thetis) ; Tetide, 
ital. Thetis, . 

TETZ, 8. m. vl. Couvert, abri des oi- 
seaux. V. Teg, R. 

THEY , s. m. (téi); vev, rm. Nom qu'on 
donne, dans le département des Bouches-du- 
Rhône, aux espèces d'iles de sable qui se trou- 
vent entre les embouchures des différentes 
branches du Rhône. V. Graus. 

Éty. Le mot they est d'origine ligurienne, 
selon l'auteur de la St. des B.-du-Rh. et il 
signilie tas, parce que les isles du Rhône ne 
sont formées que par l'entassement des sables 
que ce fleuve charrie, 

THEZAURARIA, s. Í. vl, Tesoreria, esp. 
ital. cat. Trésorerie. V. Tresouraria. 

Ely. du lat. thesaurus et de aria, tout ce 
qui à rapport au trésor. V. Aur, R 


THI 
THIBAUT , nom d'homme {thibâou). Thi- 


ut Ë 

Patr. Saint Thibaut, que l'Eglise honore 
le ter, le 8 juillet, le 21 mai etle 30 juin. 

, vus, radical pris du latin filia, 
tilleul. Nom tout à fait obscur, dit M. Théis, 
et auquel il vaul mieux laisser son obscurité 
que de lui attribuer des étymologies dont la 
multitude prouve assez la faiblesse, le liber 
ou seconde écorce da tilleul, qu'on nomme 
tills, sert a faire des cordes, d'où l'on fait 
venir telhar, teiller ou tiller, rompre les brins 
du chanvre ou du lin pour en séparer la filas- 
se, on fait venir aussi ce motdu grec ze 
(tilléin}, arracher, séparer, d'où l'all. theilen 
ou teilen, m. s. Tilh-ar, Tilhk-ent. 

De tilh, par le changement de i en e, telh; 
d'où : Telh, Telh-a, Telh-ar, Telh-ous. 

THIM, 5. m. vi. Thymo, port. Timo, 
ital. Thym. V. Faligoula. 

Éty. du lat. thymus, dérivé du grec dunos 
(thumos), force, courage, à cause de son 
odeur aromatique, qui rétablit les forces et 
réveille le courage. 

THIMI, vl. V. Thim. 

THIMIAMA , 8. m. vl. vrmiama Timia- 
ma, cat. esp. Parfum, 

Éty. du lat. thymiama, m. 8. 

THINE , adj. vl. vewc. De lhya, de bois 
de thya. 

Éty. du lat. thyinus, m. 8. 


THL 
THLASPI,S. m. (thláspi) ; ramasre. Ibé- 


ride de Perse, [taraspi des jardiniers, Iberis 
semper florens, Lin. plante de la fam, des Cru- 


THL 
cifères siliculeuses indigènes de la Sicile, cul- 
tivée comme (leurs d'ornement. 
Éty. du grec Gkzw (thlaô), je comprime. 
Le thlaspi, dit Pline, liv. 27, chap. 13, por- 
Le des semences semblables à la lentille et 
comprimées, dont il tire son nom. 


THO 


THON, vl. V. Thoun, 

THOPAZI, vl. V. Topaza. 

THOROU, s. m. (thórou). Taureau, fig. 
bomme fort et robuste. 

Ety. du grec 52020< (tauros). 

THOS, s. f. vl. V. Tos et Tous. 

S DE V. Touera, comme plus 
usité. 

THOUMAS, nom d'homme (thoumás); 
tovumz, dont les dim. sont ruoumasser, THOU- 
massoux. Tommaso , ilal. Tomas , esp. Tho- 
mas. 


Ety. 

Pair, Saint Thomas, apôtre, dont on célè- 
bre la fête le 21 décembre, l'Eglise honore 
d'ailleurs 19 saints de ce nom. 

THOUMASSA , nom de femme. La fem- 
me de Thomas. 

THOUMASSET , nom d'homme (thou- 
massé). Dim. de Thoumas, v. c. m. 

THOUMASSOUN, nom d'homme (thou- 
massòun). Dim. de Thoumas, v. c. m. 

THOUN, 8. m. tous. Thun, all. Tonno, 
ital. Atun, esp. Athum, port. lat. Le thon ou 
thon commun, Scomber thynnus, Lin. Thym- 
nus vulgaris, Dict. Sc. Nat. poisson de l'or- 
dre des Holobranches et de la fam. des Alrac- 
tosomes (à corps en fuseau). 

Éty. du lat. thunnus, m. s. pris du grec 
Qüvvos (thunnos), le mème. 

Le thon acquiert un volume considérable, 
Pline dit qu'on en a vu du poids de quinze ta- 
lens, ce qui équivaudrail à 675 livres de notre 
poids. Des observateurs modernes en citent 
qui avaient dix pieds de longueur et qui 
étaient du poids de 120 livres. Si l'on en croit 
le peri Celli, ceux de mille livres ne sont pas 
rares en Sardaigne. 

Les thons voyagent toujours par troupes 
et arrivent régulièrement sur nos côtes aux 
approches des équinoxes en mai et en sep- 
tembre leur arrivée est précédée par celle des 
maquercaux qui leur servent de proie. 

On pêche ce poisson de plusieurs manière, 
au doigt, à la canne, au libouret, au grand 
couple, au thonaire et à la Madrague, 
v.c.m. 

Cette pêche remonte au moins au siècle 
d'Aristole, car ce philosophe nous apprend 
| se de son temps on la faisait aux portes de 

ysance, aujourd'hui Constantinople. 

La chair du thon, savoureuse et délicate, 

lait toujours, comme celle du mouton et du 

uf et n’excite jamais ce dégoût que l'usage 

un peu soutenu des aulres ne manque pas de 
produire. 


On nomme : 
CORDIALE, lo jeune thon quand ï est à prime sorti de 
v 


THOUN-atanc, 8. mM. Nom =... donne, 
à Nismes, au scombre alalunga. V. Alalonga. 


THO 


THOUNA,, s. f. (thóune). Nom qu'es 
donne, à Nice, au scombre commerson, 
ber commersonii, Lacep. poisson du mème 
arr que le thon, qui alteint la longueur de 
uit décimètres, le poids de seize kilogram- 
mes, el dont la chair d'un beau ronge esi d'un 
bon goût, est aussi le nom du thon de Leach 
Thymnus leachianus, Risso, dans le mème 


78. 
HOUNAIRE ou THOUNAIRA, $ n 
et f. (thounäiré ou thounaire). Thonaire, s. 
m. (lotté et lesté, qu'on déploie en ceinte, en 
digue ou en parc, depuis la pointe d'un r- 
cher jusques dans la haute-mer, pour v pren. 
dre des scombres, des caraux, des centrono- 
tes et des thons. 

Ety. de thoun, thon, et de la term. airt 
qui sert à prendre les thons. 

THOUNINA , s. f. ({hounine); rooras 
Thonines, chair du thon coupée en roues 
et salée. 

En esp. fonina, désigne le thon frais. 


THR 
THRO, s. m. vl. Tonnerre. 
THU 


THU , 8. m. (lüi). V. Tuy. 
THY 


THYRSO , s. m. (thirse); Thyrso, pori 
Thyrse, baguelle entourée de feuilles de vi 
gne que portaient les Bacchantes. 

Ely. du lat. thyrsus, m. s, dérivé du gre 
Opsoç (lhursos), m. s. 


TI 


T1, pr. pers. sec. pers. 58. Ti, port iti 
esp. V. Te. 
Ti dirai, je le dirai. 

Éty. du lat. tibi. 

TI , 1, v1, Mots inventés pour appeler ks 
poussins. 

TA, 8. m. d. béarn. Pour teint. V. Taxi 


De pou que sa chère cati 
Au sou pergue lou ti 


De peur que sa chère catin 
Au soleil perde son teint. 
Despourrins. 


TIA 


TIA, 6. f. vl. Tia, cat. ep. pon Lu, 
ital. Tante maternelle, sœur de . 

Éty. du grec xcix (leia), qu'on trouve dan: 
le sens de tante. V. Scopula lexion grec 
lat. p. 626. 

TIA , pr. poss. f. vl. Ta. 

TIA , V. Thea. 

TIA , pr. poss. vl. V. Tua. : 

TIALA, s. Í. (tiále), d. bas lim. To 
V. Tela. = 

Fa la tiala, expr. prov. qui signifie, fe 
muer unc jambe après l'autre, gigoter. 

TIALA , 8. f. d. bas lim. Epiploon. Va 
Crespina. 

TIAM , et 

TIAMOUN, Garc. V. Tian el Tianoet 

TIAMOUN, , 58. m. (liamoun). Une ear 


TIA 


sole, plat qu'on fait cuire au four, on en fait 
beaucoup aux environs de Grasse, dans une 
terrine grossière on fait un hachis de poirées 
ou d'épinards qu'on mèle avec des œufs ou 
avec des merluches où d'autres poissons, 
principalement le frein ou le nonal. Garcin, 

Éty. Alt. de tianoun. 

TIAN, 5. m. (lián); ram. Bol, grosse 
écuelle sans oreilles, on le dit aussi pour 
Tiana, v. c. m. 

Éty. du grec Gueux (thueia) , mortier dans 
lequel on pile, vase de terre. 

Roumpre lou tian, perdre la virginité. 

Per ara siam au tiam, nous voilà dans 
l'embarras. 

TIANA, s. f. (tiâne). Grand vase de terre 
euile, étroit au fond et très évasé vers ses 

rds servant pour y laver la vaisselle. 

Éty. V. Tian. 

TIANADA, s. f. (tianade). Plein un bas- 
sin, une liana. 

.TIANASSA , (lianässe). Augmenlalif de 
uane 


Ety. de tiana el de assa. 

TIANOUN , s. m. (lianôun); riamoun, 
Dim. de tiana. 

Ety. de tiana et de oun. V. Tim. 

TIAR , v. a. d. de Bord. V. Tuar. 

TIARA , s. Í. (liáre); Tiara. esp. port. 
cat. ital. Tiare, bonnet orné de trois couron- 
nes que le pape porte dans les grandes céré- 
monies. 


Éty. du lat. tiara, dérivé du grec apa 
(tiara), dérivé de zu (lié), j'honore. 

Autrefois la tiare était l'ornement de tête 
des Perses et des autres peuples de l'Orient, 
elle couvrait le front des rois de Pont et 
d'Arménie 

Le pape Hormisdas, élu en 514, n'avait 
sur ce bonnet (qui servait de tiare), que la 
couronne royale d'or, dont l'empereur de 
Constantinople avait fait présent à Clovis, 
roi de France, et que ce monarque avail en- 
voyée à saint Jean Latran. Le pape Boniface 
VIIL, élu en 1294, y ajouta la seconde, et le 
pape Jean XXI, mort en 1334, y mit la troi- 
sième couronne pour marquer la juridiction 
spirituelle du chef de l'Eglise sur les trois 
parties du monde alors connues. Dict. des 
Orig. de 1777, in-8, 

Léon XI, l'adopla pour couronne papale, 
en 1048. 

TIATRE , s. m. (tiâtré). Alt. de Theatre, 
v.c. m. 


TIB 


TIBADURA, s. f. (tibadüre), dl. Tension, 
ajustement . parure. 

TIBAGE , 5. m. (tibágé), dl. V. Cou- 
flage. 

TIBAR , Tibar, cat. V. Tiblar et Esti- 

r. 

TIBAT , ADA, adj. (libá, de), dl. Gon- 
lé, tendu ; mort, orle. V. Mort. 

TIBE, LBA, pr. poss. (libé, ibe), di. 
Tien, tienne. 

Ety. du lat. tibi, à loi. 

TIBEL , s. m. (tibèl), dl. Le gâteau des 
rois. V. Fougassa. 

TIBERL sant, (libèri). Saint Tibère ou 
Tiberge. 


TIB 


TIBES , nom propre, vl. Thisbé, amante 
de Pyrame. 

TIBI , s. m. (tibi). Les Recollets nom- 
maient ainsi un morceau de bois oblong qui 
servait à boulonner leur manteau. 

TIBIA , 5. vl. rvmsa. Tibia, esp. ilal. 
flûte. 

Ety. du lat. tibia, m. s. 

TIBIA, s. f. (tibie). Bouton de bois qu'on 
met à la culotte. V. Tibi. 

TIBLA , 5. f. (tible); Cazzuola, ital. 
Trolha, port. Truelle, outil de maçon ser- 
vant à prendre le mortier, à polir le plâtre, 
elc. 

Éty. du lat. trulla , ou plutòt du grec 
<296h10v (trublion) , plat, écuelle, le mot 
ital. caszuola, qui désigne la mème chose, 
signilie aussi Cassolelte. 


On nomme : 


TAUELLA BRETÉE ou BRÉTELÉE , üôla brecada , 
celle qui a des dents et qui sert à racler. 


Pichota tibla, truellelle. 

Tibla de ploumbier , 
d'acier servant à polir le 
tranchants et deux manches. 

TIBLADA, s. Í. (tiblàde) ; rancacna. Truel- 
lée, la quantité de plâtre ou de mortier qui 
peut tenir sur une truelle ; fig. uue grande 
cuillerée. 

Ety. de tibla et de ada. 

TIBLAGNA, s. (. (tiblagne), V. Tibla. 

TIBLAR , v. n. (Liblà) ; rian. S'enfuir 
précipitemment : Te l'ai fa tiblar, je vous 
l'ai fait marcher. Il signilie aussi tendre: Ti- 
blar lou linge, délirer ou dérider le linge, 
ré ie est essoré ou à demi-sec. V.Esti- 

ar. 

Ety. du celt. selon M. Astruc. 

TIBORTZ, nom de femme, vl. Tiberge. 

TIBOUN, s. m. (libôun). Tison. Voy. 
Mouchoun. 

TIBOUNAR , et 

TIBOUNEGEAR, V. Mouchouniar. 

TIBOUNIAIRE , V. Mouchouniare. 

TIBOUNIAR , V. Mouchouniar et Ti- 
sountar. 


is, qui a deux 


Tic 


TIC, s. m. (lic); visc. Tic, maladie ou 
mauvaise habitude du cheval, qui fait qu'il 
mord la mangeoire ou frappe dessus avec la 
tète. 

Ety. Onomatopée on représentation du 
bruit que fait le cheval en frappant. 

TIC, s. m. Se dil par extension d'un mou- 
vement convulsif et involontaire de quelque 
muscle ; de quelque geste contre nature, 
qu'on doune ordinairement, grimace ; d'un 
caprice, d'une passion. V. Pica. 

Prendre lou tic, s'entêter. 

Prendre tic à, prendre de l'aversion pour. 

Aquol es soun tic, c'est son habitude, sa 
manie, habitude, défaut, di. 


Tant es segur aco, que le plus pietrétic, 
Es aquel de l'aboré et le á de pm 
illet. 


Prendre quauqu'un à tic, prendre quel- 
qu'un en grippe. 


ros rabot, oulil ` 
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TIC-rac, Onomatopée pour exprimer le 
battement d'une montre, du pouls, etc. 

TICA, s. Í. (tique), di. Dispute. 

TICANAUCA, d. bas lim. m. s. que Chica 
et Chicanauda, v. c. m. 

TICHE , s. m. (tissé), d. bas lim, Nom 
des pois chiches, V. Ceze, 

On le dit aussi pour avare, 

Ety. du lal siccus. 

TICHOROU , s. m. lissórou). Dim. de 
tiche, homme qui regarde aux plus petites 
choses : tate poule. 

TICOL ; s$. m. (ticól) , dl. Une colline. 
Sauv. 

TICOUTARIA, s. Í. (licoutorie); cascou- 
teozania, d. bas lim. Petite partie de quel- 
que chose, chiquet; chose de peu de valeur. 
V. Bagatela. 

TICOUTAT , V. Tavelat. 

TICOUTEGEAIRE, (licoutedjáïre) , d. 
bas lim. Personne industrieuse ; minutieux. 

TICOUTEGEAR, v.n. (ticoutedzà). S'at- 
lacher à des minuties. 

TIC-TAC, s. m. (tic-tác); riquerac, n1- 
corac. Martelet, tarabat, instrument de bois 
dont les enfants se servent pour faire du 
bruit à l'office de ténèbres. 

Tic-TiC , Onomatopée pour exprimer le 
battement d'une montre, du pouls, etc. 


TIE 


TIE , Pin gras. V. Thea. : 

TIE , me, mx, (tiò, tiè, ti). Mols que 
les bergers prononcent rapidement quand ils 
veulent faire arrêter les moutons , ou quand 
ils veulent leur faire changer de direction. 

TIEDAMENT , adv. {tiedaméin) ; Tibia- 
mente, port. esp. Tièdement, avec tiédeur, 
on nonchalence. 

Ety. de tieda et de ment. V. Teb, R. 

TIEDE , EDA, adj. V. Tebi et Teb, R. 

TIEDIR, v. n. (tiedir). Tiédir, devenir 
tiède. V. Estebiar et Teb, R. 

TIEDOUR , s. f. (tiedôur); Tiepidesza, 
ital. Tibieza, esp. port. Tiédeur, qualité de 
ce qui est tiède, au physique comme au mo- 
ral, mais ce n'est que dans ce dernier sens 
qu'on l'emploie en provençal. 

Éty. du lat. tepor, m. 8. V. Teb, R. 

TIEIL , vl. ves. V. Tei. 

TIEIL , 8. m. Nom qu'on donne, à Grasse, 

u tilleul. V. Tilhoou. 

TIEIR A , s. f, vl. File, rangée, suite. 
V. Tiera. 

À lieira, sans cesse. 

TIEIRA , 8. f. vl. vrcna, verna. Pour 
lile, série , V. Tiera ; tournure, encolure. 

TIEISSER , v. a. (tièïssé), d. bas lim. 
Tisser. V. Teisser et Teiss, R. 

TIEISSER , v. n. d. bas lim. Prendre de 
la peine, souffrir. 

TIEISSUN , s. m. (lieissün), d. bas lim. 
Tissure. V. Teissura et Teiss, R 

TIELAIRE , d. bas lim. Tisserand. Voy. 
Teisserand et Tel, R. 

TIEN , Tison. V. Tuen. 

TIENCES , s. m. pl. anc. béarn. 


Per los quoaus per lo fos eran introdu- 
sidas las solemnitatz de liencès , triubas et 
pats. Fort et Cost. de Béarn. 

Rubr, de homicidis , art, 16. 
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TIEOU, V. Tiou. 

TIEOULA , s. f. clièoule). Nom bas lim. 
de l'ardoise. V. Ardoisa. 

TIEOUNAR, v. n. (lieouna}, d. baslim. 
On le dit des cris que font les petits quadru- 
pèdes en naissant, ou lorsqu'ils se trouvent 
pris, Béron. V. Quiounar et Pioutar. 

TIERA, 8. l. (Liére); mencremana, QUETS, 
TIZIMA , RENGÜUILETA , LARAONA, RANGEDA, FRE- 
racna. Tira , cat, Rangee, file, suile. 

De pan à lieras , du pain à quatre tètes. 

Tiera de cebas, rangée d'ognons. 

Faire tiera , gagner la partie au jeu de 
merelle. 

Una tiera de chambras , une enfilade de 
chambres, d'appartements. 

TIERA , s. É. Pour toile , V. Tela. 

TIERCÇA , s. f. Ticrce, partie de l'office 
divin qu'on chantait à la troisième heure du 
jour pour demander l'effusion du Saint-Esprit 
sur les fidèles, parce que c'est à celle heure 
qu'il l'accorda aux apôtres , comme dil Saint 
Pierre. 

TIERCA , s. Í. (tièree) : Terca , port. 
Terciera, esp. Tierce, au jeu de piquet, 
trois cartes d'une mème couleur qui se sui- 
vent; en terme de culle catholique une des 
petites heures canoniales ; la soixanlième par- 
tie d'une seconde ; en terme d'imprimerie la 
troisième épreuve; en musique intervalle de 
deux sons; dans l'escrime, boile portée avec 
le poignet en dehors. 

Éty. du lat. tertia, fém. de tertius, lroi- 
sième. V. Tres, R 

TIERCA , adj. Terciana, esp. Febre 
tierça , lièvre tierce. 

TIERÇAMENT , 8. m. (liercaméin). 
Tiercement, augmentation du tiers da prix 
d'une chose, après l'adjudicalion faile. 

Ety. de tierça et de ment. V. Tres, R. 

TIERCAR, v. n. (tierçà); Zerciar , esp. 
Tiercer, hausser d'un tiers le prix d'une cho- 
se, après que l'adjudicalion en a été faite. V, 
Tres, R. 

TIERCELET , s. m. (tiercelé). Tiercelet, 
c'est le nom du mâle de l'épervier ordinaire 
et de plusieurs autres mäles des oiseaux de 
proie, 

Ely, de tiers et de la term. dim. elet, plus 
pelit d'un tiers, Les mâles dans celte famille 
sont en effet beaucoup plus petits que les 
femelles. V. Tres, R. 

TIERCOUN , s. m. (lierçoun). Tierçon , 
mesure qui contient le tiers d'une mesure 
ordinaire, petit tonneau qui contient le tiers 
d'un tonneau, V. Tres, R. 

TIERS , 8. m. (liérs); rens. Terço, port. 
Tercia et Tercio, esp. Tiers, la troisième 
partie d'une chose et en parlant des person- 
nes, une lroisième personne, un tiers. 

Éty. du lat. tertius. V. Tres. 

. TIERS, IERÇA , adj. (tiérs, iérce). Tiers 
tierce, troisième, 


Ben d'usuriee nous la gan mo féers helcbtier 
Bien d'asarler me réjouit pas le troisième héritier, 


TIERS-rrar, 8. m. {liérs-ela), Le tiers 
état, nom qu'on donnait autrefois en France 
aux habitants qui n'était compris ni dans le 
clergé ni dons la noblesse. 

Éty. Ainsi nommés parce que le clergé et 
la noblesse formait les deux premiers. 


TIE 


Ce fut aux états assemblés sous Philippe-le- 
Bel, en 1301 ou 1303, que le tiers élat ou les 
députés du peuple eurent pour la première 
fois voix délibérative, et en 1304, ils parurent 
aussi pour la première fois aux assemblées 
générales de la nation, Ce fut aussi à cetle 
epoque qu'on accorda an tiers état le droit de 
bourgeoisie, celui de se choisir des chefs sous 
les noms de maire et d'échevins, d'avoir une 
per: un sceau, une cloche et un bé- 
roi. 

TIERSAR , v. a. (liersa). Tiercer, faire 
ou donner le troisième labour à la terre ou à 
la vigne. 

Ety. de tiers, troisième, et de l'act. ar. 
V.ZTres, R. 

Servir de tiers à la paume, au balon, Garc. 

TIERS-POINT , s. m. Tierspoint, cour- 
bure des voûtes gothiques, composées de 
deux ares de cercle, lime triangulaire, tiers- 
point. 

TIES , 8. m. vl. Allemand, ludesque, la 
langue tudesque. 

Ety. C'est une altération de teutsch, qui 
signifie la même en allemand. 

TIES, s. m. (liés), d. lim. Coque, coquil- 
le qui renferme un noyau. V. Croureou, 

Éty. de l'esp. tieso, dureté, solidité, ou de 
tiesto, tél. 

TIEU, vl. pr. poss. m. sec. pers. revs. 
Tien, tes, ton. V. Tei ct Toun. 

Ety. du lat. luus, m. s. 

TIEUA , pr. poss. vl, La tienne. V. Tua. 

TIEY , vl. V. Viei. 


TIF 


TIFA-raro, dl. rir-rar, Onomalopée du 
bruit que font les palpitations du cœur, tic- 
lac. 

Soun cor li fasia tifa-tafo, le cœur lui pal- 
pitailou lui faisait tic-tac. 

Quand sa tifa-tafo lou prend, quand son 
vertigo ou sa marolle lui prend. 

Sa lengua li faitifa-tafo, la langue lui 
démange. 

TIFAIGNON , s. m. vl. Chignon, toupet. 

TIFOU, s. m. (lifou). V. Tiphou. 


Mai pouedi plus tenir et lou tifou me mounta. 
Dioul. 


TIFUS , V. Tiphus. 
TIG 


TIGAR, v$. a. vl. Empècher, déranger. 

TIGEA, s. Í. (tidge). Tige, la partie des 
plantes qui part de la racine, soutient les (leurs 
el les fruits en se subdivisant plus ou moins 
en branches ou en rameaux, souche d'une 
race , d'une famille. 

Éty. du lat. tibia, tibya, tibia, os interne de 
la jambe, qui est le principal soutient du corps 
d'où Ôg. tigea, selon le Duchat. 


Onappelle une tige : 
MEMBRANÉE , quand elle est apletis comme une narca- 


brane. 
TIGE D'UNE CLÉ, V. Tigra d'ana laa 
TIGE D'UN CHOU, Calous. 
TIGE D'UNE COLONNE, Fust. 
TIGE D'UNE BOTTE, Tiges. 


TIG 


TIGLE, vl. Alt. de Tigre, v.c. m, 

TIGNA , s. f. (ligne): roms, 8. f. pl. œ- 
noura, pepiataci. Engelüre, tumeur ervege- 
lato phlegmoneuse ou inflammation atonique 
de la peau. accompagnée d'une grande dé 
mangeaison, occastonnée par le froid, les en- 
gelures qui surviennent aux (sons portent Le 
nom de mules. 

Ety. du celt. Tign, R. ou du lat, tinea, te. 
gne, larve d'un insecte qui rouge les éloffs, 
parce que la douleur que causent les engetu- 
res ont quelque rapport à celles que produi- 
rai un ver rongeur. 

TIGNA, Tigna. ital, Tina, esp. Tinha, 
port. Teigne. V. Rasca, 

TIGNASSA,, 8. (. (lignásse) ; vrramooa, ca- 
massa, coca. Teignasseet Ugnasse, cherelure 
mal pcignée, vicille perruque. 

Ely. de tigna, teigne, maladie qui (ail tue. 
ber les cheveux. les rend hideux et rendus 
ge de la perruque nécessaire. 

TIGNAU, 8. m. (lignaou). Grand cres 
rempli d'eau hors du lit d'une rivière, Gare. 
TIGNEIRAU, $. m. (tigneiràou), et 

TIGNEIRION, s.m. (tigneinou), à 
Cuve de vendange. V. Tina et Tin, R. 

TIGNER, V, Teigner et Teign R. 

TIGNET , 8. m. (tigne) Espèce de cham- 
pignon en forme de houppe. Gare 

TIGNOS, 8. et adj. vÏ. Teigneux. 

TIGNOUN, s. m. (lignoun); cmcsos 
Chignon, lignon, partie des cheveux des feis- 
mes réunis en toufle derrière la tète. 

Ety. Tignoun, est un dim. de tignass, 
comme chignoun en est un de chaine. 4. 
Chignoun. 

TIGNUDA , V. Tignassa. : 

TIGNUT , UDA , adj. et p. Teint, leinie. 
V. Tenchel Teign, R. 

TIGOUX, s. m. 


Mauria pagal coum'un tigoux. 
Le Sage. 


TIGRA, 6. f. vl. rmcs. Tigra, ital. Vor 
Tigressa. 

TIGRAR , v. a. (tigrà). Tigrer, rayer. 
moucher. V. Tigre. 

TIGRAT , ADA, adj. {ligrä, âde); Tigra: 
to, ital. Tigré, éc, moucheté comme un ugre. 

Ety. de ligre et de at, fait comme le tigre 

TIGRE , s. m. (Ligré); wang. Tigre, esp 
port. cat. ital. Tigre, Felix (tigris, Lin mar 
mifères onguicules de la fam. des Digitigra- 
des ou Carnivores, originaire de l'Asie et de 
la Chine. 

Ely. du lat. tigris, dérivé du grec 2354 
(tigris), m. 8. 

Le tigre répand la terreur dans les conirees 
qu'it habite, il est bassement féroce, dit Bu- 
fon, cruel sans justice, c'est-à dire, sans De 
cessité, landis que le lion joint [a noblesse e€! 
la clémence à la magnanimité. 

Les tigres ranquent. 

TIGRE, Se dit figurément d'une person 
ne cruelle el sanguinaire. 

TIGRE, s. m. Insecle ailé qui vole dans 
le jour et qui se repose volontiers sur les feu 
les des arbres et particulièrement sur celles 
du poirier. | 

Telle est la description insignifiante que 
Achard donne de cet insecte, que je ne eot- 
ais pas. 


TIG 


TIGRESSA, s. f. (ligrésse); Tigra, ital. 
Tigresse, femelle du tigre, au pos. et au fig. 
femme extrèmement méchante, mère déna- 
turee. 


TIL 


TIL , s. m. vl. V. Tilhou. 

TIL, s. m. vl. Agrément, gracieuseté, 
arl, adresse. 

TIL, s. m. Un des noms toulousains du 
tilleul. V. Tilhoou. 

Til, en port. 

TIL , 8. m. vl. Gluau. 

TILDA, s. (. (Ude); T'ile, cat. Tilde, esp. 
Tilde, c'est le nom qu'on donne à la barre 
que l'on place au-dessus de l'a. 

TILHA, Garc. Y. Telha. 

TILHAC, s. m. (tillac) ; racunc, Filla, cat. 
esp. Tillac, la partie la plus élevée de la pou- 
pe ou de la proue d'un vaisseau, le plus haut 
pont. 

Éty. du lat. tegula, selon Méa. formé de 
tegumentum, couverture, dérivé de legere, 
couvrir. V. Teg, R. 

TILHAR, di. Filer comme de la glu. V. 
Telar et Tilh, R. 

TILHENT , ENTA, adj. (tillein, einte), 
d}. Gluant, qui file. V. Z'tlh, R. 

TILHET , s. m. d. béarn. Trait de plume, 
étiquette. 

TILHOQU, s. m. (lilloou); racion, roue, 
TILMNOL, TIOT, TL, TILLOT, TVEILH. TIRS, TILLOUL, 
wasvr, Tilia, cat. Tilo, esp. Tulet Telha, 
port. Tiglio, ital. Deux espèces portent ce 
nom, le Gilleul ou tilleul des bois, Trlia micro- 

hylla. Dec. Tilia europœa, Lin. arbre de 
a fam. des Tiliacées, qu'ontrouve dans beau- 
coup de forèts de la Provence, V. Gar. Ti- 
lia femina, p. 464, et le tilleul de Holiande, 
lilleul merr) Tilia platiphyllos, Dec. Tilia 
europæa. V. Lin. cultivé pour l'usage de ses 
fleurs et comme arbre d'ornement. 

Éty, dulat. tilia, dont oniguore l'origine. 

La vertu calmante et séductive des fleurs du 
tilleul est connue de tout le monde. 

M. Elie de Beaumont, dit qu'il a existé un 
tilleul à Newstadt, qui avait 1100 ans d'âge. 


On nomme : 


TALLE, la peau mònce qui est emtce l'écorce et be bols du 
tilleul, le Uber. 


TILHOT , s. m. V. Tilhoou, 

T'ILHUL , s. m. (tillül). Un des noms tou- 
lousains du tilleul. V. 7ühoou. 

TILHUT , V. Tilhoou, 

T'ILIOL, 5. m. Nom Bas-Lim. du tilleul. 
V. Tilhoou. 

TILTRE, vl. V. Titre, 


TIM 


TIM, rm, rem, radical pris du lat. time- 
re, timeo, craindre, appréhender, avoir peur, 
et dérivé du grec deta (deima), crainte, ter- 
reur, épouvantail, danger, d'où timidus, ti- 
mide, timor, crainte. 

De timidus, par apoc. timid ; d'où: Timi- 
de , Timid-a, Timida-ment, Timi-ditat , 
Fra-timid-ar, In-timid-at, Timer-os, 

De timor, par le changement de o en ou: 
T'imour, Timour-at, 


TIM 


De tim, par le changement de i en eë , tem; 
‘où: Tem-a, Tem-e, Tem-eiros, Tem-er. 

TIM , s. m. (Un), d. bas lim. Pour la tem- 
pe, V. Temple et Pous, pour lhima. V. Fali- 
goula et Thim, 

TIMAR, v.n. (limá), d. bas lim. Faire de 
la peine. 

Aquot metima ben, cela me fait bien de la 
peine. 

TIMAR, v. n. d.m. Avoir beau. 

Times faire, tu as beau faire. 

Times dire, tu as beau dire. 

Timoun veire, ils ont beau voir, l'exemple 
ne sert a rien. 

Éty. du grec <iaáo (Umaô) , estimer, ap- 
précier, 

TIMB, vesta, romss, radical pris du latin 
lympanum, tambour, (ympan, panneau, de- 
rivé du grec chaz2v0v (tympanon), tambour, 
formé probablement de +5r+w (luptô), frap- 
per, battre, d'où timbre, qui a d'abord signi- 
lic, tambour de basque, une cloche d'horloge, 
el fig. tête de l'homme : Des-timb-ourlar , 
Des-timb-ourlat, Timb-ala, Timbal-ier, 
Timbre. 

TIMBALA, s. (. (timbäle). Timbale, sor- 
te de gobelet qui a la forme d’une timbale, es. 
Pèce de tonrte grasse, V. Timb, R. 

TIMBALAS, 3. (. pl. (timbales); Tym- 
pana, lat. Timbales, port, Timbals, esp. 
Timbala, cat. Timbale, on nomme ainsi deux 
vaisseaux d'airain, ronds par dessous, dont 
les ouvertures sont couvertes de peau de 
boue, qu'on fait résonner en les touchant 
avec des baguettes. 

Éty. du lat. tympana, dérivé du grec 
7262).2 (labala), tambour en usage chez les 
Perses. 

Une ancienne tradition en attribue l'inven- 
tien aux Perses. 

Les Sarrasius s'en servaient du temps des 
Croisades. 

Les Allemands les introduisirent en Eu- 
rope. 

Les premières tymbales vues en France, y 
furent apportées, en 1457, par les ambassa- 
deurs Hongrois, qui venaient demander à 
Charles VIL, la main de sa fille Magdelaine 
pour leur roi Ladislas. Dans les guerres d'Al- 
lemagne, sous Louis XIV, les timbales furent 
introduites dans la cavalerie française, mais 
elles devaient toujours être celles de l'enne- 
mi el un régiment ne pouvait en avoir qu'au- 
lant qu'il les avait conquises Boquillon. 
Dict. des Invent. 

TIMBALIER , s.m. (limbalié); 7imba- 
ler, cat. Timbaleiro, port. Timbalero, esp. 
Timbalier, celui qui bat des timbales, 

Éty. de timbala et de ier, V. Timb, R. 

TIMBALIER , s. m. d. bas lim. Nom ">d 
lequel on désigne le bilboquet. V. Bilbo- 

uet, 
è TIMBOU , 5. m. (timbou). On trouve ce 
mot employé pour lambour, dans Labellau- 
dière. V. Tambour. 

TIMBOU, s. m. À Manosque, on donne ce 
nom à un homme court et ventru, à un cour- 
laud, V. Tambour, R, 

TIMBOULEGEAR, v. a. (timbonledjá), 
d. bas lim. Pencher de côtéet d'autre, com- 
we si l'on allait tomber, chanceler. 
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TIMBRAIRE, s. m. (timbrâiré ). Tim- 
breur, celui qui met le timbre, Garc. 

TIMBRAR, v. a. (timbrà). Timbrer, im- 
primer sur du papier ou sur du parchemin la 
marque ordonnée par la loi, mettre, appliquer 
le timbre. 

Ety. de timbre et de ar. 


On nomme : 
TIMBREUA, cedo) qui timbre. 


TIMBRAT , ADA, adj. et p. (timbrá, 
rm mancar. Timbré, ée, qui est marqué du 
limbre, fig. fou, qui a perdu une partie de sa 
raison. 

Papier timbré, on dit plus souvent en 
prov. papier marcat que papier timbrat. 

TIMBRE , s. m. (timbré). Timbre, mar- 
que imprimée qui fixe l'usage du papier sur 
lequel elle est apposée et à laquelle sont atta- 
chés certains droits du fisc. 

Ely. Ce mot a d'abord désigné un tambour 
de basque, une baguette de tambour, une 
cloche et enfin la marque ci-dessus. 

. L'origine du papier limbré remonteà l'em- 
pire romain, Juslinien en parle dans sa #4me 
Nouvelle, c. 2, 

TIMBRE , 8. m. 7imbre, esp. port. Tim- 

bre, petite cloche qui n'a point de battant, 
mais qui est frappée avec un marleau et qui 
fait parlie d'une horloge, d'une montre à ré- 
pélilion, elc. 
… Le son que rend celte cloche marque qu'on 
imprime sur une lettre pour indiquer le bu- 
reau des postes où elle a été déposée, on dis- 
tingue le timbre de départ , le timbre d'arri- 
vée, le timbre port payé, le timbre chargé et 
le timbre déboursé, l'instrument qui sert à 
timbrer, dans un lambour, corde à boyau 
mise en double sous la peau inférieure, pour 
les faire raisonner, son naturel de la voix, fig. 
tête de l'homme cerveau. 

TIMEROS, adj. vl. Timoré, craignant 
Dieu. V. Tim, R. 

TIMIAMA , s. f. vl. Encens, parfum. 

TIMIDAMENT , adv. (limidamein) ; 7i- 
midament, cat. Timidamente, ital. esp. port. 
Timidement, avec timidité. 

Éty. de timida et de ment, d'une manière 
timide. V. Tim, R. 

TIMIDE , IDA , adj. (limidé, ide) ; cazn- 
tous, vencocenocs. Timido, ilal. esp. port. 
cat. Timide, qui a de la timidité, qui a une 
crainte modeste, qui l'empêche de se produi- 
re avec assurance dans le monde. 

Ets. du lat. timidus, fait de timere, crain- 
dre. V. Tim, R. 

TIMIDIT AT , 6. f. (timidità); viaorra 
Timiditat, cat. Timidità, ital. Timidez, esp. 
Timidité, qualité de ce qui est timide, nalurel, 
craintif, 

Ety. du lat. timiditatis, gén. de timiditas. 
V. Tim, R. 

TIMO, s. m. vl. Balance ou trébuchet, 
arlimon. Y. Timoun, 

TIMOL , 8. m. V. Toumbeou. 

TIMON, vl. Timò , cat, V. Timoun. 

TIMOTHEO, nom d'homme (limothée) ; 
Timoteo, ital. esp. Timothée. 

L'Église honore 12 saints de ce nom. 

TIMOUN, $. m. (limóun); couvenmaum, 
couszax. Timon, esp. Timó, cat. Timone, ital 
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Timüo 
atlachée au derrière d'un vaisseau, d'un ba- 
teau, elc., qui sert à le gouverner. 

Étg. du lat. temo, temonis, flèche de char, 
pièce qui sert à le conduire. 


Dans un timon on nomme : 
MÊCHE, oe qui es [ait la bass. 
BAFFRAN, la dernlère piècn extérieure. 
CONASSIÈRE où CANASSIÈRE, espèce de penture qu'on 
nomine vassi roas de gouvermail qui entre , qui reçoit be 
eroe qui tient Les de gond. 


TIMOUN, s.m. Temô , cat. Timon, esp. 
Timone, ital, Timon, longue pièce de bois qui 
sort de l'avant-train d'un carrosse et aux cÔ- 
tés de laquelle on attèle les chevaux, fig. gou- 
vernement d'un État, celui qui le dirige. 

Éty. du lat. temo, le même. 

TIMOUN, s. m. (tlimóu), dg. +mou. For- 
le balance dont les marchands se servent pour 
peser les objels très-lourds. 

TIMOUNCELA, s. f. (timouncèle), d. du 
Var. La pièce qui est à l'extrémité de l'âge, 
dans une charrue. 

Éty. Probablement du lat. temo, dont Vir- 
gile s'est servi dans le même sens. 

TIMOUNIER, s. m. (timounié); Tima- 
neiro, port. Timonero , esp. Timonèr , cal. 
Timonier, celui qui gouverne le limon d'un 
vaisseau. 

Éty. de timoun et de ier, qui travaille au 
timon. 

TIMOUNIER, 6. m. Limonier, cheval 
altelé au limon d'une charrette. 

TIMOUR, s. f. (limour). Crainlte. Voy. 
Crenta. 

Ety. du lat. timor, m. s. V. Tim, R. 

TIMOURAT , ADA, adj. (limourà, âde); 
Timorat, cal. Timorato, ital. esp. port. Ti- 
moré, ée, pénétré d'une crainte salutaire, on 
ne s'en sert qu'en parlant de la crainte d'of- 
fenser Dieu. 

Éty. du lat. timoratus, m. s. V. Tim, R. 

TIMPAN , Timpa, cat. V. Tympan. 

TIMPANISTRES, s. f. vl. Y. Tympa- 
nela. 

TIMPANOUN, V.Tympanoun. 

TIMPLAR, v. a. (timplà), d. bas lim. 
Souffleter. V . Souffletar et Emplastrar. 

TIMPLAT , s. m. (limplà), d. bas lim. 
pae du plat ou du revers de la main donné 
sur la joue. V. Soufflet et Emplastre. 
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TIN, rss, radical dérivé du latin tina, 
vase à mettre du vin. 

De tina, par apoc, tin; d'où : Tin-a, Tin- 
ada, Sous-tina, Tin-el, Tinel-ar, T'inel-oun, 
Tin-eou, Tin-eta. 

De tin, par le changement de n en gn: 
Tign-eir-iou, Tign-eir-au, Tineyr-al. 

TIN , €. m. vl. Tempe. V. Tempe. 

TIN , dial. de Barcelonnette, 
elle tient, V. Tenir. 

TIN-=#=, 8. m. (Un-tïn). Onomatopée ou 
mot qui expriment le son d'une clochette, 
d'un verre , de l'argent , etc. 

Ety. du lat, tinnitus, m. 8. 

À pagat tin-tin martin, il a payé en es- 
pèces sonnantes. 

TIN, 6. m. Pour thym, V. Faligoula, 


our il ou 


port. Timon, gouvernail, pièce de bois 
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TINA, 5. f. (line); cum, comav, vvna, 
TIONEIROOU , TIGNSIMAU , TINAU, TINAL, CUBAL, 
routisma, racuicna, rimminous. Tino, ital. 
Tina, port. Tinillo, esp. cat. Cuve, grand 
vaisseau où l'on dépose la vendange et où 
l'on fait fermenter le mout. 

Éty. du lat. tina , vase à mettre le vin, ou 
du grec sv00ç (linthos), cavité, chaudron. 
Thomas. V. Tin, R. 
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N'auren tres tindals, dl. nous en parte 
rons, nous en dirons trois mots ensemble, 

TINDAMENT , 8. m. (lindaméin), di. 
Tintinno, ital. Tintement et tintoin : Tinda- 
ment d'aurelha, tintement d'oreille, tinioin. 

Éty. de tindar, tinier, et de ment. Vor. 
Tint, R. 

TINDAR, v. n. (linda), dl. Tinler, te- 
sonner. 

Tindar le flageoulet, toucher de flageokt, 
Sauv. 

Éty. V. Tint, R. 

TINDAUREL, 8. m. (tïndaourèl), d. 
Son aigu et percant de la voix ; un piadleur 
Sauv. V. Tint, R. 

.TINDAUREL , 8. m. mrvermoca, dl. Galel 
pierre plalte et polie qu'on trouve le long des 
rivières, 

TINDELA , 8. f. (tndèle), dl. Trance, 
telle qu'une tranche de jambon. Saur. 

TINDELA , 8. Í. ceca, dl. rinvenra Fus- 
selle, sorte de piége à prendre les pets 
oiseaux. Sauv. 

TINDERLA , V. Tindela. 

TINDERLETS, $. m. pl. (tinderles), 
di. Fosselte. V. Parantout 

TINDINAR , v. n. (lindinà), dg. Tiotr 
V. Tintar et Tint, R. 

TINDOUL , 5. m. (tïndóul), dl. Un chan- 
lier, pièces de bois sur lesquelles on asie 
les tonneaux dans les caves. 

TINDOULS , 8. m. pl. (tindouls}; ne 
vous, dg. Chantiers, pièces de bois sar les 
quelles on pose les barriques dans la cave. 

TINDOUTS, adj. vl. Tinlant, sous 
V. Tint, H. 

TINDRE, v. n. vl. Résonner, retentir 
V. Tintar et Tint, R. 

TINEA, s. f. vl. rinaa. Tinya, ai 
Tina, esp. Tinha, port. Tinea, esp. Terto 
insecte. V. Arna, 

Ety. du lat. tinea, m s. 

TINEIROL , s. m. (Lineirél}, dt. Chaise: 
cellier où l'on fait le vin. Sauv. V. Tin, B 

TINEL, 8. m. vl. Tinell, cat. Tindli 
ital. Tinel, esp. Tourelle, bastion. 

TINEL , 8. m. (tinèl}; cuvaoe. Cove 
vl. donjon , querelle. V. Teneon. 

Fly. de tina et de el, dim. V. Tin, R. 

En vl salle, maison. 

TINEL-0s-mouusv'ous, d]. V. Tiré 

La cuve où l'huile se rend en sortant òc 
cabas ou du pressoir ; tonne. V. Jin, R. 
TINELADA , 5. Í. (lineläde}; mous, 
+imezava. La quantité de linge que l'où m 
à la fois dans un cuvier pour le lessiver: 
plein un cuvier. 

Éty. de tinel et de ada, V. Tin, R. 

TINELAGI, s. m. (tinelàdgi), «pret 
Encuvement, action d'encuver ou de weit 
dans la cuve, dans le cuvier, | 

Ed. de tina, cuve, cuvier, et de agi \ 

n, R. 

TINELAR, V. Entinelar et Tin, R. 

TINELA YA, s. f. d. de Barcel. V. fin 
lada et Tin, R. 

TINELET', s. m. Dim. de 7ines. 
v. c. m. 

_ TINELH, s. m. vl. Querelle, contef# 


tion. 
TINELOUN, 5. m. ( tinelóun ) ; rast» 















On nomme : 


TAMPON , la pierre ordinairement earrée qui ferme lou. 
verture par laquelle où jette le raisin. 

SIÈGE , les trdtenus qui ln soutienment, 

FOND , le losd qui est eujsblé dans las doaves. 

CERCLES , leis cooucles , ew bois œu en ler. 

COURS , les espéces de cercbes en bois formés par plu 
sicura fables , ronsecoablami à des jantes , maivs par des 
encoches. 

TROU , lou traue doou reubin et. 

CAMELLE , le robinet en buis, la chanel, 

ESSELIER , une des pirors da (auz funds. 


TINA , s. (. Cuvier pour la lessive. Voy. 
Tincou et Tin, R. 


On nomme : 


PISSOTTÉ, le trou par lequel La lessive s'écoule. 
CHARRIER , V  Flourier, 


TINA pe L'anous, sosquien. La fosse au 
tan, des tanneurs, où ils font tremper les 
cuirs el les peaux qu'on tanne. V. Tin, R 

TINA-voou-Lesmoc, Le plein, fosse où 
les tanneurs mettent les peaux avec de la 
chaux détrempée pour les épiler. V. Tin, R. 

TINA-0r-mouus, Une tonnelle ou cuve de 
moulin à farine dont laroue horizontale, qui 
porte les alluchons, tourne dans une tonnelle. 
Sauv. V. Tin, R. 

TINADA, s. f. (linäde); rmasana, Une 
cuvée, ce que l'on fait à la fois de vin dans 
une cuve. 

Éty. de tina et de ada. V. Tin, R. 

TINAGE , s. m. (tinàlgé). Droit ou prix 
pour avoir deposé ses vendanges dans une 
cuve ; encuvement, Garc. V. Tin, R. 

TINAL, 8. m. Lg à dl. Cuveau, cuve 
à vin. V. Tina et Tin, R. 

TINAL, s. m. (tinal); roauren, dl. Cel- 
lier, V. Cellier; pour cuve, Y. Zina et Tin, 
Rad. 

TINAL, s. m. vl. mac. Gros bâton, 
massue ; bâton employé comme arme offen- 
sive. 

Elansas e espazos e bastos et linaus. 


Et lances et épées el bâtons el massues. 
Hist. crois. alb. V. 3944. 


TINALADA , s. [. (tinalàde). Le même 
que T'inada, v. c. m. et Tin, R. 

TINALIER , s. m. (linalié). V. Cellier et 
Tin, R. 

TINAU , 5. m. V. Tinal. 

TINAU, s. m. (tinaou), dl. V. T'inal et 
Tin, R. 

TINC, vl. Jetins, il int, j'allai. 

TINDAIL, s. m. dg. 

Countro autouno un auto tindal. 

"Astros. 

TINDAL, s. m. (tïndàl), dl. Sonnerie, 
coup de cloche. 

Éty. de tind el de l'art. al, le tint. Voy. 
Tint, R. 


TIN 


rwore, 1130100, Dim. de tinel, cuveau , pe- 
tit cuvier, petite cuve. V. Tin, R. 
TINEOU , 8. Í. (tinèou); veus, vinez, 
nos, soucamen. Cuvier, cuve dans laquelle 
on (ait la lessive. Il y en a de différentes 
grandeurs qu'on distingue différemment dans 
divers pays. À Digne, c'est par le prix de 
louage : Tineou d'un, de dous , de tres , de 
tre et jusques de douge soous ; dans le 
Limousin on dit : Tinol de cinq , de siei, 
de huech, fait, elc. Le sou répond à la 
contenance d'un sac. 
“a Tineow est un dim. de tina. V. Tin, 
Ro 


Tinsou de bugada , cuvier. 

Tineou de moulin d'oli , tonne. 

Tincou de peletier , contit. 

Tineou de cartounier , auge. 

TINETA, s. f. (tinète); Tincta, cat, 
Tinajeta , esp. Dim. de tina, “Rés cuve où 
cureau, V. Fineloun et Tin, R. 

TINETA , 8. f. di. Le cornet d'une écri- 
toire de poche. Lorsque ce vase ne fail point 
parlie d'une écritoire, on l'appelle encrier. 
V. Tin, R. 

TINHA , vl. V. Tinea. 

TINHEY RE , vl. V. Teinchurier. 

TINHOS, OZA, adj. xl. Tinyos, cat. 
Tiñoso, esp. Tinhoso, port. Tignoso, ital. 
Teigneux , atteint de la teigne. 

Éty. du lat. tineosus , m. 8. 

TINOL , 8. m. (linòl) , d. bas lim. Cuve 
pour la lessive. V. Tineou et Ten, R. 

TINOL , s. m. d. bas lim. Cuve où l'on 
place le cochon pour le saler. V. Saladour 
et Tin, R. pour pétrain, V. Sesieiral ct 
Mastra. 

TINOL p'ou, $. m. d. bas lim. Cuve 
en bois dans laquelle on dépose l'huile de 
noiz. Elle est vernissée ou doublée en fer 
blanc à l'intérieur. V. Tin, R. 

TINOLA , 8. f. (linole), d. bas lim. 
Grand cuvier pour la lessive. 

Éty. de tina et de ola. V. Tin, R. 

TINOLOUN, s. m. (linolóun) , d. bas 
lim. Dim. de tinol , pelit cuvier. V. Tine- 
loun et Tin , R. 

TINOTA , 8. f. d. bas lim. Dim, de tina, 
V. Tineloun et Tin, R. 

TINT, emo , oo, rent, radical dérivé 
du latio tintinare, tintino, tinter , rendre un 
son aigu comme celui des métaux , et formé 
par onomalopée. 

De tintare, par apoc. tint ; d'où: Tint-ar, 
Tinta-marra, Tin-lan, Tint-ouin, Tinla- 
ment, Tin-tin. 

De tint ,par le changement du ten d , tind; 
lar : Tind-al, Tinda-ment, Tind-ar , Re- 
ind-ir. 

De tind, par le changement du f en d : 
Dind. Dind-ar, Re-tent-ida, Re-tent-ir, 
lent-ir. 

TINTA , s. f. (linte); Tinta, esp. port. 
at. Un des noms de l'encre. V. Ancra. 

Ety. de l'esp. tinta , m. 8. V Teign, R. 

TINTAINA, 8. Í. (lintäine) ; rinreima. 
ferme injurieux qui désigne une fille de 
oie, une prosliluée ; une toile mince, un 
auvais tissu , et en général lout ce qui est 
aible et débile. C'est aussi le nom que l'on 
lonne à la petite échelle qui sort de l'arrière 
lu bateau des jodleurs et sur laquelle ils se 
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tiennent pour combattre , il signifie aussi 
joûte sur l'eau, tracas, débauche, veille. 
V. Targa. 

Et. L'auteur de la Stalistique des Bou- 
ches-du-Rhône , fait dériver ce mot du grec 
rive (teinô), tendre, et d'autres de quin- 
fanus, nom de l'inventeur d'une espèce de 
joûte à cheval , qu'on nomme également 
tintaina. 

Es mountat sur de tintainas , il est monté 
sur des échasses. 

TINTAMARI, d. bas lim. V. Tintamar- 
ra el Tint, R. 

TINTAMARRA , 8. Í. (Unlamárre) ; ren 
tamans. Tintamarre, bruit éclatant , accom- 
pagné de confusion et de désordre ; verti- 
go , fougue, emportement : Quand sa tin- 
tamarra l'arrapa, quand son verligo lui 
prend. 

Éty. de tintar et de marra, houe pour 
labourer la vigne, à cause du bruit que font 
les vignerons en lintant sur leur marre. 
V. Tint,R, 

TINTAMENT , 6. m. (lintaméio). Tin- 
tement, prolongement du son d'une cloche ; 
sonnerie à petits coups; lintement d'oreilles. 
Gar. V. Tint,R. 

TINTAN , 8. m, (tn-tàn). Nom qu'on 
donne au sonneur des cloches dans quelques 
pays de la montagne. V. Sounaire. 

Éty. Tinlan est l'onematopée du bruit que 
font les cloches. V. Tint, R. 

TINTANPORTA , 5. f. V. Cavaleta- 
poria. 

TINTAR , v. a. (tintá); Ténnir, port. 
Tinter , faire sonner une cloche en la tou- 
chant avec le battant d'un seul côté. Voy. 
Dindar et Tint, R. 

TINTAR , dl. JTintor , esp. cat. Pour 
teindre. V. Teigner et Teign, R. 

TINTAR, , v. n. d. bas lim. roman. On 
le dit du tintement des oreilles, V. Siblar et 
Tint, R. pour pencher, incliner, V.Penciar 
el Cleinar. 

TINTARRA , Garc. V. Guitarra. 

TINTAT , ADA , adj. a, ade), dg. 
Teint, einte. V. Teinch et Teign, R. 

TINTEINA, s. Í. (tlntèlue); rwrevma, 
orsa. V. Tintaina, 

En dl. caprice, fantaisie, humeur, envie. 

TINTEOUNA , s. f. (lintèoune). Planche 
sur laquelle se tient le joüteur sur l'eau. Garc. 

TINTIN , Garc. V. Dindin et Tint, R. 

TINTINEGEAR, v. n. (lintinedià}; ren- 
riman. Verbe iléralif, de Dindar , v. c. m. 
tinter souvent el à pelits coups. 

Éty. de tintin et de egear. V. T'int, R. 

TINTOUIN, V. Tintounet Tint, R. 

TINTOULAR , v. n. (lintoula), d. bas 
lim. Chanceler, V. Brountoular el Tran- 
talhar. 

TINTOULIAR, v. a. (tintoulià) ; mazsoo- 
sian, Turrouman, En terme de nourrice, ber- 
cer, amuser un enfant en le balançant dans 
ses bras. Avr. 

TINTOUN, 8. m. (linlóun); rmwrotx. 
Tintamarre, vacarme , bruit, criaillerie. 

À fach lou tintoun touta la nuech, dit une 
nourrice, pour dire que son enfant a pleuré 
pendant toute la nuit, V. Zint, R. nourris- 
son, selon M. Avr, souci, embarras, solli- 
cilude. Garc. 
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TINTOUNIAR , V. Tintouliar, 
TINTOURAR, v. a. (lintourá). Dorlotter, 
caresser. 
Éty. V. Tint, R, 


TIO 


TIO , vl. Tiens. V. Tiou. 

TIOT , V. Tilhoou. 

TIOU, IOUNA, pr. poss. de la seconde 
pers. du sing. (lidu, idune) ; trouva, tzou , 
couma, tiou, nu, Tuo et Tua, ital. Tuyo et 
Tuya, esp. Tua , cat. Teu et Tua , port. 
Tien , ienne, qui est à toi , qui t'appartient , 
on l'emploie aussi subst. le tien, la tienne. 

Ety. du lat. tuus, luc, es tiou, il ou elle 
est à toi, dérivé du grec tioc (léos), m. 8. 

TIOULA , s. f. (lioule), di. Tuile, Voy. 
Teoule. 

TIOUN , Tió, cat, V. Tuen. 
gel s. m. (tióuré), di. Tuf. Voy. 

uve. 


TIP 


TIPA-TAPA, 8. (. (tipe-lápe). Nom 
qu'on donne , à Nismes , à une couche d'ar- 
Bile très-calcaire ettrès-ocracée, qu'on trouve 
à deux ou trois toises de profondeur, sous une 
brèche dure de son territoire. 

TIPEEGEAR, v. dg. (lipeedjà). Gronder. 

TIPHOU, s. m. (tiphóu) ; rroo. Morotte, 
objet de quelque affection violente et déré- 
glée, chagrin intérieur , inquiétude qu'on ne 
saurait exprimer. 

Éty. du grec +590 (tuphos), fumée, stu- 
peur, étonnement , ou de +ÿ?w (luphô), 
enflammer. 

Prendre lou tiphou, prendre la marolte, 
se dépiler. (tiph 

TIPHUS, 8. m. (tiphus). riros. hus 
fièvre. V. Touf,R. < ) LE nié 

TIPO , etc. Tipo, esp. V. Typo. 

TIPOUTAIRE, 8. m. (tipoutaïré) ; nroc- 
tzozaiag , d. bas lim. Chipoter. 

TIPOUTAR , v. n. (lipoutá); mrovrs- 
oran , d. bas lim. Chipoter, faire peu à peu, 
lentement, à diverses reprises ce qu'on a à 
faire, vétiller, barguigner, lanterner. Béron. 

TIPOUTEGEAR , d. bas lim. Voy. Ti- 
poutar. 

TIPSANA , vl. V. Tisana. 


TIQ 


TIQUETA, s. Í. (tiquéte). Allér. d'Eti- 
quella, v. c. m. 

TIQUETAS, s. f. pl. Altér. de Cliquet- 
tas, v. c. m. 


TIR 


TIR , s. m. vl. Un tir , une bonne partie. 
V.Tra, R. 
si Tir ,tira , il ou elle fâche, chagrine, af- 

ige. 

TIR , 8. m. Tir, cat Tiro, esp. ital. 
Tir , action de tirer, explosion d'une arme à 
feu. Gare. 

TIRA , 8. Í. (tire), di. aovsouazxa. Dif- 
férent, débat, 


ty. ? 
De quant s'es detira? de combien est votre 
différent. 
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Ciam de tres francs de tira, notre diffe- 
rent est d'un écu. j 

TIRA "èd du verbe tirar (tire). Tire. 
V.Tra, R. 

TIRA , 8. f. Cordes paw tenir la charge 
sur une bêle de somme à poil. Y. Peilrau. 

Ety. de tirar , parce qu'on fixe la charge 
mise en travers en lirant sur les cordes qui la 
serrent. V. Zra, R. 

TIRA , s. f. (lire); Tira, cat. esp. port, 
Bande, tire. 

A tira d'ala, à tire d'aile, aussi rapide- 
ment que possible ; sans discontinualion, tout 
de suite, V. Tra R. 

Aver tira, avoir du débit, du débouché, 
ètre recherché, 

TIRA, s. f. (tire), d. bas lim. Arme à feu, 
fusil, pistolet. 

Ai una bouna lira, j'ai une bonne arme, 
un bon fusil. 

Soun venguis am liours tiras, ils sont 
venus armés. V. Tra, R. 

TIRA-BORD , s. m. (tire-bor). Tirebord, 
instrument qui serl à retirer le badage d'un 
vaisseau lorsqu'il est enfonce. V. Zra, R. 

TIRA-BOUCHOUN , s. m. (tire-bout- 
chôun); Tira-buzon, esp. Tiraburd, cat. 
Tire-bouchon, sorte de vis de fer où d'acier 

ui lient à un anneau ou à on manche, et 
ont on se sert pour Lirer les bouchons des 
bouteilles. V. Tra , R. 
On nomme : 


MÊCHE , la parie qui est en spirale. 


TIRA-BOURRA , 8. Í. gra 7 
Tire-bourre, crochet où extrémité d'un fil 
de fer roulé en spirale qui étant mis au bout 
de la baguette d'une arme à feu sert à en tirer 
la bourre , afin d'en pouvoir ôter la charge. 
V. Tra, R. 

TIRA-BOUTOUN , s. f. (tire-boutóun). 
Tire-bouton , instrument dont on se sert 
pour tirer les boutons et pour les faire 
passer dans les boutonnières. V. Zra, R. 

TIRA-BRASA , V. Aiable et Tra, R. 

TIRA-BUQU, 8. m. (lire-büou). Nom 
qu'on donne, dans le départ. des B.-du-Rh, 
au genet espagnol, Genista hispanica, Lin, 
arbuste de la fam. des Légumineuses, com- 
mun dans la Provence Meridionale. 

Éty. Ainsi nommé parce que ses racines 
arrêlent les bœufs quand la charrue les ren- 
contre, V. Tra , R. 

TIRA-CAIRE, 8. m. (lire-caïré). Carrier. 
V. Carrier et Tra, R. 

TIRACLEGEA, s. [. (tiraclédge) Hési- 
tation. Desanat. 

TIRACLEGEAR, v. n. (tiracledjà). Dif- 
férer, tarder, tirailler. Desanat. 

TIRADA, 8. Í vl. Tirada, esp. port. cat. 
Tirata , ital. Trait, porlée, jet; tiret, trait 
de plume. 

Ely, de tirar et de ada. V. Tra, R. 

Trestiradas y ac d'arquier. 
V. de St. Honorat, 
Il peul trois traits d'archem, 

TIRADA , 6. Í, (tiráde) : timacma, esti- 
nava. Tirada, esp, Tirade, longue suile ; 
traite, étendue de chemin ; longue suite de 
phrases, ou de vers sur le même sujet, 

Éty. de Tirar , v. c.m. et Tra, R. 


` 
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Tout d'una tirada, tout d'une tirade, tout 
de suite. 

TIRADIS, ADISSA , adj. Ce qu'on tire 
ou puise souvent, Sauv, qu'on peut tirer, 
puiser, Gare. V. Tra, R, 

Vaisseou tiradis, tonneau en perce, 

Aigua tiradissa , cau facile à puiser. 

TIRADOO , s. m. anc. béarn. Tirador , 
port. esp. Qui tire, tireur: BHoeus tiradoós. 
VY. Tra, R. 

TIRADOR , Tirador, cat. esp. Pour 
tireur. VY. Tiraire. 

TIRADOUR , 8. m. (tiradóu) ; TIRAIRE , 
simovan, tireta. Tiratojo, ital. Tiroir, espèce 
de boite quarrée qui s'ajuste dans une table, 
duns une commode et qu'on lire à volonté. 

Ely. de tirar ët de adour , destiné à être 
tiré. V. Tra, R. 

Sies un liradour mau plein, Lu est insa- 
tiable. 

Un tiroir est composé du fond, des quatre 
côtés, d est supporté des coulisscaux , sous 
une table. 

TIRADOUR , &. m. Alelier de filage de 
soie où on la tire de dessus le cocon, et dane 
lequel il y a un ou plusieurs tours à Lirer, ou 
à filer. V. Tra, R. 

TIRADOUR, 35. m. dl. Escroc, qui cher- 
che à attraper quelque chose par arlilice. 
Saur, V. Tra, R. 

TIRA-FOUND , s. m. (lire-foun). Tire- 
fond, outil de tonnelier formé d'un anneau 
terminé par une vis qui sert à élever la der- 
nière douve d'un tonneau pour la faire en- 
trer dans la rainure. V. Tra, R. 

TIRAGASSA, s. m. (tiregasse); mounos- 
name, dl. Un pleurard; celui qui traine dé- 
sagréablement la parole, comme certains 
pauvres en demandant l'aumüne, Sauv. V. 
Ira ,R. 

TIRAGI, s. Í. (tiràdgi); ritatuna, tinace, 
Tiramento, ital. Tirada, cat. esp. Tirage, 
action de Lirer des métaux, des pierres de 
leur carrière : des billets, de dévider la soie 
de dessus le cocon, on dil plus souvent filage 
que tirage de la soie ; lieu ou l'an lire la soie, 
V. Tiradour; lieu où on la mouline, Voy, 
Moulin de seda ; action de charrier, cha- 
riage. 

á Éty. de tirar et de agi, je tire. V. Tra , 
ad. 

TIRAGNA, s. f. (tirägne). Une ligne, une 
enfilade, Gare. V. Tirada et Zra , R. 

TIRAGNAR, SI, v. r. {siliragna). Se 
prendre par les cheveux. V. Si carpignar , 
Tra, R. ct Tiralhar. 

TIRAGOSSA , adj. vl. V. Tiragassa. 

TIRAIRE, s. m. (liràiré); Tirador, esp. 
cat, port. Tiratore, ital. Tireur, chasseur 
de profession; qui tire une lettre de change; 
qui tire au jeu de boule. 

Éty. de tir et de aire, qui tire. V. Tra, 
Rad. 

Tiraire à la carrela, un poulier et non 
un fireur. 

TIRAIRE, ARELLA , s. (liräiré, tira- 
rele), Tireur ou fileur, tireuse ou fileuse de 
soie, celui où celle qui la dévide de dessus 
le cocon au moyen de l'eau chaude. V. Tra, 
Rad. 
TIRAIRE , Pour tiroir. V. Tiradouwr et 
Tra, R. 
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TIRA-LACHA, V. Tira-mousela, 

TIRA-LAISSA, (lire-laïsse) ; rima-tacus 
Le même que tira-mouela. V. Tra, R. 

TIRA=LANÇA, Voy. Fira-bouquin el 
Tra, R. 

TIRALANCET , 8. m. (lirelancè); ma 
tancer , di. Bilboquet. V. Tra, R. 

TIRA-LARDOUNS , s. m. (lire-lar- 
dôuns). Terme de mépris, garçon rôtisseer 
qui arrache les lardons d'une volaille cuite. 
V. Tra, R. 

TIRA-LARIGOT , $8. m. {liré-larigo!, 
Tire largiot, ne se dit que dans cette laçor. 

rov. de parler, Buoure-à-tira larigot, beste 
à tire larigot, boire avec excès, V. Fra, R. 

TIRA LENGUA, s. m. Y. Fourmiguier 
et Tra, R. 

TIRALHAMENT, 8. m. (liraillamein 
Tiraillement, on le dit des mouvements coa- 
suisifs des muscles, et improprement de 
nerfs qui ne se liraillent pas, qui font croire à 
celui qui les souffre qu'on tire scs chairs com. 
me avec une corde. 

Ety, de tiralhar el de ment. V. Tra, B. 

TIRALHAR, , v. a. (tiraillà) ; esvaovrmas 
TRIGOUSSAM, SAGAGHAR, ÉSTRIGOUSSAN. Titaii 
ler, Urer à diverses reprises el avec violence. 
lirer souvent et mal avec un fusil, un pistol, 
V. Poudregear. 

Ety. Dim. de tirar ou de tir, de alh et d: 
ar, tirer par tout. V. Fra, R. 

TIHALHAT, ADA, adj. et p. (tiradi, 
ade}, Tirailé. êe. V. Zra, R. 

TIRALHUR, s.m. (tiraillür). Tirailear, 
celui qui hraille, on le dit des mauvais chas- 
seurs ou des chasseurs qui tirent mal, solda 
de l'infanterie légère qui commence l'attaque 
por un feu à volonté, V. Tra, R 

TIRA-LIGNA, s. f. (lire-ligne), Tir. 
ligne, instrument propre à tracer des lignx 
sur le papier. V. Tra, R, 

TIRA-LIGNOOU , s. m. {lire-ligneou 
Punaise à aviron, Cast. 

TIRA-LIRA , s. m. (tire-lire); Zirolirs 
cal. Tiroriro, esp. Son,bruit des instrumens 
à vent. V, Cacha-malhas. 

TIRA- LONGAS, s. Í. pl. et 

TIRA LONGS , &. m. pl, vimcancss Bt 
lard, délai. V. Zra, R. 

Aquol es de tira-longas, ce sont des lan- 
gueurs. 

TIRA-MELETA, s. f. (tire-meléle): as 
ra-sourix. Terme de mépris , happelopic . 
gourmand qui escamolle des morceaux dass 
les cuisines, V, Tra, R. 

TIRAMEN, 8. m. vl. Tirament, anc. cí 
Tiramiento, esp. Tiramento, ilal. Tiratt- 
ment, tirement, efTort, V. Tra, R | 

TIRAMENLAI,S. m. (tiramenli. ê 
bas lim. Coup, poussée, bourrade. 

Ety, detira me, enlai. V. Tra, R. 

TIRA-MOUELA , vina-Laïssa, 1861 
coa. Faire tire mouela , tirer et lâcher 4° 
cessivement, vouloir et ne vouloir pas, dt 
indécis , incertain. 

Ety. de tirar, tirer, et de mouelar, lâche 
faiblir. V. 7ra, R. 

TIRAN , adj. vl. rimans, Relif, rude, ati 
re, fâcheux, V. Tra. 

TIRAN, Tirà, cat. Pour tyran. V. Tyre: 

TIRANGEINA , Alt. de Tirantetna, 
c.m. et Tra, R. 
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TIRANNIA , V. Tyrannida. 

TIRANT, adj. (iran); Tirante, port. 
Er approchant, qui est peu different. V. 
Tra, 

TIRANT, 5. m. (tirän); Tirante, port. 
esp. Tirant, cat. Tirant, cordon qui sert à 
owrir et fermer une bourse, les prolonge- 
menls des quartiers des souliers que l'on fixe 
sur le cou-de-pied au moyen d'une boucle ou 
d'un cordon, on les nomme aussi oreilles ; en 
terme de charp. pièce de bois qui tient en 
état les deux jambes de force du comble d'une 
maison: barre de fer qu'on place pour préve- 
nir l'écarlement d'un mur: nœud qui sert à 
bander les cordes d'un tambour: ganse fixce 
à l'intérieur et au haut des bottes pour servir 
à les Lirer, 

Ely. de tirar, tirer. V. Tra, R. 

TIRANTEINA, s. Í, (tiranteine); reca- 
DRAP, LANI-LINO, Titunrin, samcuina. Ttrilafia, 
esp. Tiretaine, espèce de drognet grossier, 
dont la chaine est de (i) et la trame de laine, 
fiz. mauvaise éloffe, 

Eiy. Par antiphrase de l'esp. firilana, qui 
designe au contraire une a pP de drap tres- 
Gin, et qui a été fait de Turdetania, nom don- 

né par Strabon el Ptolomée au royaume de 
Grenade en Espagne. 

Faire la tiranteina, (aire la farandole, 

TIRA-PED, 8. m. (lop) Tirapé, port. 
Tirapie, esp. Tirapeu, cat. Tire-pied, cour- 
roic ou grande lanière de cuir, dont les cor- 

donniers, saveliers, bourreliers el aulres ou- 
vriers qui travaillent le cuir et qui le cousent 
avec l'alène, se servent pour affermir leur 
ouvrage. V. Tra, R. 

TIRAPEOUS, $ m. (lire-péous). Gri- 
bovillette, V. Reire tirapeou et Tra, R. 

TIRA-PEOUS, s. m.{lire-peôus): vama- 
rsocsses. Nom qu'on donne, à Avignon, à la 
bardane, parce que là, comme ailleurs, les en- 
fants se jelent aux cheveux, ses graines à épi- 
nes crochues, d'où l'on ne les arrache qu'avec 
peine, ce qui lui à fait donner le nom de ti- 
ra-peous, tire-cheveux. V. Lampourdier et 
Tra, R. 

On donne, dans le même pays, le même 
nom à la petite bardane. V. Grappoun, 

TIRA-PIAL, d. bas lim. V. Tira-peou, 
Reire-tira-peou el Tra, R. 

TIBA-PLOUMB, $. m. (lire-ploum). Ti- 
te-plomb, espèce de rouet dont se servent 

les vitriers pour réduire le plomb en verges 
ra et à rainure des deux côtés. V. Tra, 
ad. 

TIRA -QU-POOU, adv. (tire-qu-póon); 
timo-qu1 rot. À l'envi, à qui micux-mieux. 
V. Tra, R. 

TIRAR , v.a. (tirá); Tirare, ilal. Tirar, 
esp. port. cat. Tirer, amener à soi ou après 
soi, dévider la soie du cocon. 

Ety. Par corruption du lat. trahere, on du 
grec =1}. 40 (I), tirer, par le changement de 
lenr. V. Tra, R. 

Ce verbe se rend de differentes manières cn 
français. 

Tirar d'aigua, puiser de l'eau. 

Faire tirar soun pourtrait, faire faire son 
portrait, se faire peindre. 

Tirar leis vacas , traire les vaches. 

Tirar lou casteou, reniller , retirer la 
morve. | 
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Tirar lou capeou, ôter le chapeau, saluer. 

Tirar un coou de fusiou de pausat, lirer à 
la reposée ou au repos. 

Quandtira vostre escandau ? combien pè- 
se votre balance? et non combien tire. 

Aquella peça tira tant d'aunas , cette piè- 
ce a tant d'aunes de parties. 

Tirar un plan, lever un plan. 

Tirar drech, aller directement. 

Tirar d'argent, recevoir de l'argent, 

La font tira, la (ontaine conle. 

Ai una bouta que tira, j'ai un tonneau en 
perce. 

Aquel emplastre tira, cet emplâtre fait 
couler, excite la supputation. 

Tirar lous anounciers, dl. publier les 
bans de mariage, 

Tirar d'herbas, dl. sarcler. 

Tira te d'aquit, relire toi de là. 

Tirar camin, poursuivre son chemin. 

Tirar à une perdrix à una lebre, ctc., 
tirer une perdrix, un lièvre, et non tirer à 
une perdrix. 

Tirar lou tete, d, haslim. sevrer an enfant. 

Tirar à la man, d. bas lim. jeter chacun 
une quille vers un but pour déterminer l'ordre 
dans lequel les joueurs doivent jouer, quiiler. 

Tirar de peiras, lancer des pierres. 

Tirar à una bocha, débuter, la faire écar- 
ter du bot. 

Tirar de soun paire, ressembler à son pè- 
re, avoir ses manières, lenir de son père. 

Tirar pena, être en peine sur le compte 
de quelqu'un. 

TIRAR , v.a. dg. Oler, enlever, arra- 
cher, retirer. 


Tira li sa misero et daycha-li sa lengo. 
Jasm. 


TIRAR, v. à. avian. Décharger une 
arme à feu en enflammant la poudre dont 
elle est chargée, la chose lancée. 

Tirar à balla , à granalha , tirer à balle, 
à plomb. 

TIRAR, v. n. Tirare, ital. Tirar, esp. 
Tirer, s'en remettre à la décision du fort, ti- 
rer sur sa lin. 

Tirar qu juga lou premier, abuter au jeu 
de quilles. V. Zra, R. 

TIRAR, , v. n. Tirar, cat. esp. Tirare, 
ilal. Tirer , à ressembler, avoir du rapport. 

TIRAR SE, v. r. Selirer, se degager, 
se delivrer. V, Tra. R. 

M'en siou tirat, je m'en suis liré, je m'en 
suis dégagé. 

S'en tirar ame leis bragas netas, s'en li- 
rer sain el sauf. 

T'ira l'en lai, recule toi. 

Se tirar de dessous, se lirer d'affaire, 

Leis ers se tiroun, il y a un courant d'air, 

TIRAR ,v.a.eln. vl. Ennuyer, vexer, 
fâcher, deplaire. V. Tra R. 

So que plus li tira, ce qui lui déplaît le plus. 

Tirar lo fre, tenir la bride, arrèter, mater. 

Tirar la pel, arracher la peau. 

TIRAR-AL FAN, dg. (liraral-fi). Sou- 
tirer ou tirer le vin au clair, faire couler tout 
le vin clair qui est dans un tonneau. 

TIRA-RIBA, s. m. (lire-ribe), dg. Gui- 
deau d'osier au bout d'une perche, espèce de 
filet qui a la forme d'une chausse. 

TIRAR LA-RESSEGA, dg. V. Reniflar. 
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TIRAS, 8. Í. pl. (lires), di. Les tirans de 
la viande de boucherie, les tendons et les apo- 
névroses. V. Pelhandra. 

Éty. de tirar. V. Tra, R. 

TIRA-SANG, 5. m. (tire-sán). Sangsue. 
Cast. V. Sangsua. 

TIRASSA, s. [. Oulil de cordier, tramas- 
se, Cast. 

TIRASSA, s. Í. (lirasse); noussecana. 
Striscia, ital. Tralnée, trace que fail ou que 
laisse ce qu'on (raine, suite, chose qui trai- 
ne en longueur, premiers linéaments d'une 
chose. 

Éty. de la basse latinité fracia, fait de trac- 
tus, action de tirer, de traîner. V. Zra, R. 

Dérivés: Tirassa, Tirassar, Tirassat, 
Tirasselta, Tirassiera. 

TIRASSA , s.f. amacu, Nom languedo- 
cien de la herse, V. Herpi, et detraineau. V. 
Grepa, Lirya el Tra, R. 

TIRASSA , s. l. d. bas lim. Chair filan- 
dreuse, mauvaise viande. 

TIRASSA , s. (. dg. Tirasse, filet aussi 
large que long, qu'on étend sur le gibier qu'un 
chien tient en arrèt. 

TIRASSA, 8. Í. (liràssc); vimasaena , 
TIMNASSETTA, TIRASSADA, LENGUA" DE PASSEROUN, 
TRINCA TALAA, TRAIRA, SARROUSA, COURREGEOLA. 
Trainasse , centinode , achée, renouée, 
Polygonum aviculare, Lin. plante de la 
famille des Polygonées, commune partout, 
dans les lieux gras et un peu humides, V. 
Gar. Holygonum , p. 373. 

Ety. de tirassar, trainer, parce que celie 
plante est rampante. V. Fra, R. 

TIRASSA , s. f. Est aussi le nom qu'on 
donne, dans la Camargue, selon M. de Ri- 
vière, au palurin littoral, Poa littoralis, 
plante de la famille des Graminees , dont les 
tiges sont couchées, d’où le nom de tirassa, 
traine. 

TIRASSADA, s. f. (tirassàde) ; aceuaes- 
sava. Pour tralnée, V. Tirassa ; coureuse, 
femme de mauvaise vie, prostituée, tralnée 
de quelque chose, V. Tirassiera. 

Ely. de tirassa et de ada, chose trainée, 
V. Tra, R. 

Jugar eis tirassadas, Avr. se (trainer par 
terre. 

TIRASSADOUR, s. m. (lirassadóu). Les 
pêcheurs donnent ce nom à la partie de l'em- 
bonchure d'ua Glet qui traine à Lerre. 

Étv. de tirassar el de dour , ce qui traîne, 
V.Tra, R. 

TIRASSAR , v. à. (tirassà); mnoussan, 
ROUSSEGAR, Mcmatam, Govpiinan. Érainer, 
tirer aprés soi, maltraiter quelqu'un ; salir 
quelque chose ; engendrer, produire, trainer 
apres soi des malheurs, des manx. 

Éty. du grec zevasaw (tinassd), mouvoir, 
agiter , secouer, où plutôt du lat. trahere. 
V. Tra, R. 

Qu poou pas portar tirassa, qui ne pent 
porter traine. 

TIRASSAR , v. n. Trainer par lerre , en 
parlant d'une robe ou de toute autre chose 
qui est plus longue que l'objet qui la porte; 
languir, mener une vie languissanté. V. 
Tra, R. 

TIRASSAR SE, v. r. Se trainer, lan- 
guir ; se salir. V. Jra, R. 

TIRASSAT , ADA , adj. et p. (lirassa, 


161 


1282 TIR 
ade). Trainé, ée; vl. tiraillé, éc. V. Tra, 
Rad. 

TIRASSETA , s. f. (tirasséte). Nom qu'on 
donne, à Valensoles, à deux plantes qui 
n'ont d'autre analogie que d'ètre rampantes : 

4° À la renouée. V. Tirassa et Tra, R. 

do À la véronique à feuilles de lierre, Ve- 
ronica hederafolia, Lin. plante de la fam. 
des Rhinanthacées, commune dans les 
champs. 

TIRASSETA , s, f. (tirassète). Un des 
noms de la renouée. V. Tirassa et Tra, R. 

On donne le mème nom, selon M. Garcin, 
au liseron, V. Courriassa, et à la herniaire. 

TIRASSIERA , s. f. Trainée , plante. V. 
Tirassa et Tra, R. 

Tirassiera d'un vaisseou , sillage. 

TIRASSOUN , s. m. (lirassòun). Polisson 
qui se traine dans les rues; jeune homme 
sale et déguenillé. 

Ely. de tirassar , trainer, V. Tra, R. 

TIRASSOUNS sus, On donne ce nom 
à Aix, à l'on des jeux de la Fête-Dieu, dans 
lequel on représente grossièrement le mas- 
sacre des Innocents , par Hérode. 

TIRASSUEGNA , s. Í. (tirrassuégne). 
Ce qu'on traine après soi, troupe de gens 
qui suivent: enûilade de choses; traînée. 
Garc. V. Tra, R. 

TIRAT, ADA , adj. et p. (tirà, âde); 
Tirado, port. esp. Tirè , ée , part. de tirar. 
V. Tra, a 

Excepté , ée , dg. 

TIRA-TOUT , V. Barlingau. 

TIRAVESSA, s. Í. (tirovèsse), d. bas 
lim. Jeu d'enfants dans lequel ils se tiraillent 
pour s'enlever les uns les autres, d'où l'exp. 
prov. Fa la tiravessa, pour dire, se ti- 
railler dans une dispute, V. Tra, R. 

TIRA-VIN , V. Siphoun et Tra, R. 

TIRA-VIRA, s. f. (lire-vire). Roulette, 
sorte de jeu de hasard composée d'une roue 
horizontale divisée tout au tour en petites 
cases de différentes couleurs et d'une bou- 
lette qui tourne avec la roue. Le joueur gagne 
quand la boule tombe dans une case de la 
couleur sur laquelle il a mis son argent. 

. Ety. Ainsi nommé parce qu'on ne fait que 
De ou prendre l'argent et tourner. V. Tra, 
ad. 

TIRE, vl. Qu'il ou qu'elle fáche, dé- 
plaise. 

TIRES , nom de lieu, vl. Tyr. 

TIRET , s. m. (liré), d. bas lim. Volant, 
garni de plumes, chose qu'on tire ; petit trait 
horizontal dont on se sert pour diviser les 
phrases, V. Voulant el Tra, K. 

Tiroir , d. de Barcel, V. Tiraire, 

TIRETA, s. Í. (liréte). Tirette, morcean 
de bois rond d'environ dix centimètres de 
long, ayant un fil de fer de 45 cent. attaché 
par les deux extrémités à ses deux bouts, 
servant à diviser chaque love de savon en 
trois briques ou barres. V. Tra, R. pour 
chablot, V. Tiroun et Peitrau. 

TIRETA , 6. [. dg. Tiroir. V. Tiraire. 

TIRETAS, s. Í. pl. (tirétes), dl. T'irilla, 
esp. Tireta , cat. Terme de couturière pour 
femmes ; petiles Landes de toile cousues à la 
doublure du corps d'une robe, pour bien 
faire la taille, Des tireltes. Sauv. 

Éty. de tirar, tirer, V, Tra, R. 


TIR 


TIRGOUSSAR , v. a. vl. Pour trainer, 
V. Trigoussar, Tirassar el Tra, R. 

Las unas (lois lfourmigas) , van serca las prseresons 64 camps 
E dir gessou Los gras quand les trauca tmp crane. 
Nergeing, XV Lime siècle. 

TIRIACA , s, f. vl. V. Theriaca. 

TIRINTIN , s. m. (ticintïn), d. de Montp. 
Tiretaine. V. Tiranteina. 

TIRLANCES, s. m. pl. (tirlàncés), di. 
Prétextes pour differer. Voy. Alonguis et 
Tra, R. 

TIROLA, s. Í. (tirôle). Le mème que 
Carrelu, v. c. m. 

Ety. detirar , lirer, V. Tra, R. 

TIROSSAR , vl. V. Tirassar. 

TIROU , V. Tirou. 
` ARQUE, Garc. V, Tiradour et Tra, 

ad. 

TIROUN , s. m. (tiróu) , dl. Sarcelle, 
canard. Doujat. 

Ety. du celt, selon M. Astruc. 

TIROUN, 5. m. (lirôu), dg. V. Lentilha- 
d'aiqua. 

TIROUN, 5. m. (tiroun); riseta, cen- 
cion; rnavous. Tortouse? Garc. Chablot, 
corde mince et de longueur moyenne servant 
à une infinité d'usages qui n'exigent pas de 
grands efforts ; on donnait autrefois le mème 
nom à la corde dont le bourreau se servail 
pour pendre un condamné. 

Ety. detirar. V. Tra, R. 

TIROUN, s. m. (tirou), d. bas lim. 
Mauvais fusil. V. Tra, R. 

TIROUNADA, s. f. {tirounade), Nom 
qu'on donne , aux environs de Toulouse , à 
la lentille d'eau. V. Lentilha-d'aigua. 

TIROUSSAR , v. a. d. bas lim. Tirailler. 
V. Tirassar el Zra, K. 

TIRUR, s. m. (tirür). Tireur; celui qui 
lire; qui met en circulalion une leltre de 
change, V. Tra, R. 

TIRUSA DE-LA-SEDA , s. f. (lirüse- 
dé-la-séde). Dévideuse, fileuse de la soie, et 
non tireuse. Y. Tra, 


TIS 


T18 , s. m. Nasse. V. Nassa. 

TIS Où ruse-o'extaemacnmana , 8. M. C'est 
le nom qu'on donne, en Provence, au filet 
qu'on appelle trémail sur les côtes de l'Océan. 
V. Arret. 

TISAGE , s. m. (tisadgé). T'isage, action 
ó calie le four à verre, Garc. V. Tisoun, 
Rad, 

TISAIRE, s. m. (lisàïré), Fourneau à 
recuire le verre, Garc, liseur, celui qui lise. 
V. Tisoun, R. 

TISANA,, s. Í. (tisàne) ; T'isana, cat. esp. 
port. ital, Lisane et ptisane, boisson médi- 
cinale que l'on prépare ordinairement en 
faisant bouillir des herbes ou des fruits, dans 
une grande quaolilé d'eau. 

Ety. du lat. plisana, formé du grec 
rrisw (plissÔ), je ralisse, je monde, j'écorce, 
parce que l'orge mondé qui était la tisane 
ordinaire des anciens s'appelait srezawvz 
{plisanna). 

TISAR , v. à. eln. (lisa). Tiser, entretenir 
le feu dans un four à verre, Gare, chauffer 
le feu. V. Tisoun, R. 

TIS et 


TIS 


TISIA , V. Phthisia. 

TISOUN, ris, radical dérivé du latin titio, 
tilionis, tison. 

De titionis, gén, de titio, par apoc. fition, 
et par le changemement de { en s el de ion en 
oun, tisoun; d'où: Tisoun, Tisouni-ar, 
Tisouni-aire, Tisoun-ier, Tis-oge, Tis 
aire, Tis-ar, Tis-ur, Tiz-on, Tisoncar, 
A-luz-ar. 

TISOUN , 5. m. (lisoun): vas, ves, 
mous. l'izzone, ital. Tizon, esp. 7içao, port. 
Tio, cat. Tison , reste embrasé d'une buche, 
d'un morceau de bois. 

Ely. du lat. titionis, gén. de filio, m. s. 
V. Tisoun R. 

TISOUNAR , Garc. V. Tisounar. 

TISOUNIAIRE , ARELA , 5. {lisot- 
niäïré, arèle); moceuoumiaunt , TEBOUSLARDS 
Tisonneur, euse , qui remue les Usons ; qu 
aime à tisonner. V. Tisoun, R. 

TISOUNIAR , v. n. (lisouniá); rrxomcus, 
BRASOCAR, MOUCMOUNLAR , TIBOUNEGLAR , vssot- 
miam, nsouxan. Tisonner, remuer les lisons 
sans besoin. 

Ety. de tisoun et de ar. 

TISOUNIER, s. m. (tisounié), Tisonnier, 
instrument de forgeron . eic., pour altiser le 
feu, Gare. V. Tisur et Tisoun, R. 

TISSA 8. ,f. (lisse); mça, di. Mani, 
habitude, forte envie. V. Tic et Grippa. 

Ety. 


Et n'anez pas vous querellar 
Per revesir qu'au deou parler, 
Car deffende en chef de pouliça 
Aquella malhurouso tiça. 

Favre. 


TISSUT , 8. m. (lissü); vasso. Tissus. 
ital. T'exido, esp. Tiço, port. Tissu , il se dt 
de toutes sortes d'étoffes, de rubans, de tar- 
les, etc. 

Ety. du lat. textum, m. s. V. Teiss, R. 


Dans tous les lissus on nomme: 


CHAINE, les file placés em log. 
TRAME, ceux qui le rot en travers. 


TISTA , nom de femme. Contr. de Thrs- 
tista, v. c. m. 

TISTE ,s. m. (tisté), d. béarn. Panicr. 

Tiste de poumas, pèras, uous, etc. 

TISTET , Srncope de Baptisto, v. c m 

TISTO, V. Baptisto. 

TISTOUN , Dim. de tisto, V. Baptista. 

TISUR. 8. m. (lisür). Tiseur, celui qua lise. 
qui chauffe le four. V. Tisoun, R 


TIT 


TIT , nom d'homme. Titus. 

TITA , Contr. de Baptista, v. c. m. 

TITA, 8. l. (tite); reve, d. bearn. Mi- 
mellon. V. Tete, 

Sourtir de lite, étre sevré, 

TITA, ra. Mols dont on se sert pour 
appeler les poules, cote, cote. 

TITA-so1A-G0RG£A- SOLS, TITANIOIO-LOR - 
ezaus, dl. Le fils de la poule blanche, on + 
dit de quelqu'un extrémement heureux en 
toutes choses. 

TITAN-sora-conczous, d. bas lim. Vor 
Tila-soia-gorgea-solis. 


TIT 


TITANO, s. m. (titáne). Tilane, métal 
que M. Grègor a trouvé à l'état d'oxyde dans 
va minerai sablonneux, dans le vallon de Me- 
nachan, en 1781. 

Le titane n'a encore été obtenu qu'en pel- 
licules friables, d'un rouge plus intense que 
celui du cuivre. 

TITAS, s. f. pl. (lites). Nom qu'on don- 
ne aux cûnes où pommes de pin, à Meyron- 
nes, près de Barcelonnette. V. Courrouna. 

TITE, s. f. (lit); Titere, esp. Poupée, 
pelite figure humaine qui sert de jouet aux 
enfants. jeune fille très-fluette et bien parée. 

Ely. du grec zurûds (tytthos), petit enfant 
an maillot, ou de zit (lité). 

TITE , $. m. (Litij. Nom par lequel les en- 
fants et les nourrices désignent tous les oi- 
seaux, 

Ety. C'est une espèce d'onomatopée, com- 
me le sont en général lous les premiers mots 
que prononcent les enfants, +1+55 (Uilys), en 

grec, poulet, pelit d'un oiseau. 

TITIER, 6. m. (titié), d.bas lim. Mal- 
propreté, saleté, ordure des enfants. y 

issa-le lavar que sies lout tilier, laisse 
loi laver, tu es tout sale. V. Tite. 

TITILLACIO, 5. Í. vl. rrruuec. Tililla- 
ciò, cat. Titillacion, esp. Tilillaçäo, port. 
Titillazione, ital. Tilillation, chatouillement. 

Éty. du lat. titillatio, m. s. 

TITILLIC, 8. m. vl. V. Titillacio. 

Ely. du lat. titillus, m. 8. 

TITINA , s. f. (titine), d. bas lim. Le pis 
de la vache. V. Poussa, teton, et Tet, R. 

TITO, nom d'homme (tite); Tito, ital. 
Contraction de Baplisla, v. c. m. 

TITOL , s. m. vl. Tito', cat. T'ilulo, esp. 
Titolo, ital. Titre, acte authentique, marque, 


, enseigne, chapitre , écriteau ; monument, 
; droit. V. Titre et Titul, R. 


TITOU , V. Titoulet, 
TIT OUL , s. m. dg. Père? 


En sa sanlo mai mario 
Et san Xoseph son titoul. 
Daubasse. 


TITOUL,, (titou), et 

TITOULET , s. m. (titoulé). Point, signe 
que l'on met sur l'iet à la fin d'une phrase 
pour indiquer qu'elle est finie. 

Éty. du lat. titulus, signe, indice, et du 
dim. et; pour le second, pelit signe. Voy. 
Titul, R. 

Boutar lous titoulets, dl. mettre les points 
et les virgules. 

TITOULET , s. m. (titoulé); Titolet, cat. 
Dim. de titre, petit litre, titre de peu de va- 
leur, faux, supposé de nouvelle création. V. 
Titul, R. 


Laissem à nouvella famillo, 

A queraque mrosderme baron, 

Au nouvegu parvengut que voulomntiers sequilho 
Dessus un fitouler, qu'es siou, car l'a cronenpat, 


Aquello soto vanitat. 
Dioul. 


Éty. du lat. titulus, m. s. 
TITOUN , nom d'homme. Dim. de Tita, 
contr. de Baptista, v. c.m. 
TITOUREL, ELLA, s. [titourèl , èle), 
dl. V. Toustoun. 
, V. a. (titrá). Titre, donner un 


TIT 


titre d'honneur à une personne ou à une 
terre. 

Ety. de titre et de ar. V. Titul, R. 

TITRAT, ADA, adj. el p. (litra, ade). 
Titré, ee, pourvu d'un titre honorifique. 

Ety. de titre et de at. V. Titul, R. 

TITRE, s. m. (litré) ; Titulo, esp. Titre, 
nom de dignité, d'emploi, degré re nier 

Ely. V. Titul, R. 

Le titre de nos rois est Majesté. 

Celui du pape, Sainteté. 

Celui des cardinaux, Eminence, 

Celui des princes, Altesse. 

Celui des ambassadeurs, Excellence. 

Celui des évèques, Grandeur. 

Celui du sultan, Hautesse. 

TITRE. 8. m. (litré); Titulo, port. esp. 
Titol, cat. Titolo, ital. Titre, inscription qui 
énonce le sujel d'un ouvrage, d'unlivre, d'un 
chapitre. 

Ety. du lat. titulus, m. s. V. Titul,R. 

Winckelmann assure que les manuscrits 
d'Herculanum, qu'il a pu dérouler, portaient 
à la fin et au commencement un titre en pe- 
tits el en gros caractères. 

TITRE, 5. m. Titre, en terme de mon- 
naie, degré de fin de l'or et de l'argent. 

Les litres des monnaies d'or el d'argent fa- 
briquées en France sont actuellement de 900 
millièmes, c'est-à-dire, qu'elles contiennent 
900 parties d'or ou d'argent et 100 de cuivre, 
sur 1,000. 

La tolérance du litre, soit en dessus, soit 
en dessous, est de 2 millièmes sur l'or et de 
3 millièmes sur l'argent, 

Nos anciennes pièces n'élaient pas Loules au 
même titre : 

Celles d'or de 48 et de 24 livres sont à 901 
millièmes. 

Celles de 6 et de 3 livres, à 906. 

Celles de 30 et de 15 sous, à 660. 

Enfin. celles de 24, 12 et 6 sous, réduits à 
20, 10 et 5, sont supposées au titre de 906. 

I y a troistitres legaux pour les ouvrages 
d'or, qui sont 920, 840 et 750, millièmes. 

Deux pour ceux d'argent, 950 et 800. 

TITRE, 8. m. Z'itulo,esp. Titre, acte au- 
thentique qui sert à établir un droit, une qua- 
lité, droit qu'on a de posséder, de demander, 
propriété d'un emploi, etc. V. Titul , R. 

TITROUN, s. m. (titrou), d. bas lim. 
Plastron, celui qui est en bute aux railleries, 
aux plaisanteries de tout le monde. V. Ju- 
guet. 

TITUL, ven, radical pris du latin titulus, 
tituli, litre, et dérivé du grec +{w (tió), hono- 
rer, respecter, chérir, d'où +{zhns (litlos), ti- 
tre, parce que les titres étaient honorables. 

De titulus, par apoc. titul; d'où : Titul-ari, 
In-titul-ar, /n-titul-at, In-titul-ation, Tit- 
ol, Titoul, Titoul-et. 

De tilul, par la suppression de w et le chan- 
gement de l'en r, titr; d'où : Titr-e, Titr-ar, 
Titr-at, At-titrat, 

TITULARI , adj. et s. (titolári) ; Titolare, 
ital. Titular, cat. esp. port. Titulaire, qui a 
le titre et le droit d'une dignité, celui qui est 
révêlo d'un litre, d'une charge, d'un bénéfice, 
soit qu'il en remplisse les fonctions ou nom, 

Ety. du lat. titularis, m. s. V. Titul, R. 


TIU 


TIU 
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TIU , anc. lang. V. T'iou. 

TIOL, 8. m. Nom marseillais du tilleul. 
V. Tilhoou, 

TILUTAI , s. m. (liulái). Nom qu'on don- 
ne, à Nismes, au pouillot. V. Fifi. 


TIV 


TIVAUGEAR, d. bas lim. (tivooudzà). 
V. Chivaugear. 


TIZ 


TIZANA, s. Í. VI. enana , tirsana. VOY. 
Tisana. 

TIZIA , vl. V. Phthisia. 

TIZO , vi. Tison. 

TIZON , 5. m. vl. mx0, tuzo. V. Tisoun. 

TIZONAR , v. n. vl. ruzonan. V. Tisou- 
niar, 
à anne dg. V. Tisouniar et Tisoun, 

ad, 


TO 


TO, vl. Souvent employé pour te o, te le. 
TO, V. Toc. 


TOA 
TOA, vl. pron. poss. ra. Tienne. Voy. 


ua. 

TOALA , vl. V. Toualha. 

TOALHA, s. f. vl. Toolha, port. esp. 
Nappe, serviette, linceul. 

TOALHO , vl. V. Toalhon. 

TOALHON, vl. V. Toalhon. 

TOALHON, 8. m. vl. toazon, touaAwmon, 
roasno. Tovalló, cat, Essuie-main, linge, tor- 
chon, serviette. V. Tel, R 

TOALON, vl. V. T'oalhon, 

TOARA, s. f. vl. Chenille, ver, V. 

TOARCES, s.m. vl. Pays, territoire de 
Thouars. 

TOART , adj. vl. Camus, qui a le nez re- 
lroussé, 

Éty. du lat. tortus, tortu. V. Tors, R. 


TOB 


TOBIOS , s. m. (Lobiés). Petite malle que 
quelques religieux portaient en voyage. 

TORO, s. m. (tóbe). Peyrot emploie ce 
mot, ainsi érril, pour désigner un idiot, un ni- 
gaud. V. Niais. 


TOC 


TOC, s. m. (ló); ro. Tache, mouche, mar- 
que ronde qui se distingue par sa couleur du 
reste du go". des cheveux, de la peau ou de 
l'étole, V. Toce, R. 

TOC , s. m. (tóc). Dans la Haüte-Proven- 
ce, morceau : Un bouen {oc de pan, un gros 
morceau de pain; but auquel on vise, auquel 
on doit toucher. V. T'ochi et Tocc, R. 

TOC, s. m. dl. Toc, cat. Toque, esp. 
port. Tocco, ital. Toc, heurt, coup, coup de 
marteau, et fig. N'a un toc, il est un peu fou, 
il a le cerveau félé. 

Éty. de taxo, toucher, bruit que fait le 
rr Pi en touchant, en frappant. V. Tocc, 

ad. 
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En vl. il ou elle touche, frappe. 

TOC-a-roc, et 

TOC-er-toc, V. Tocca-Tocca. 

TOCAMEN, s. m. vl. Tocament, cat, V. 
Toccament. 

TOCAR, vl. Tocar, cat. V. Toccar. 

TOCAS, s. f. pl. vl. Bosses, bubons, 
cloches. V. Toce, R. 

TOCC, tove, roucas, sous-radical dérivé du 
latin taxare, taxo, taæatum, toucher, ma- 
nier, taga, dont le primitif est tangere, de 
Yiyuw (thigô), toucher, tanser, V. Tact, R. 

De taxare, par apoc. tax, par le change- 
ment de œ en oel de w en ce, toce; d'où: 
Toc, Tocc-a, Tocca-tocca, Tocca-sin, Tocc- 
ar, Re-toccar, Toca-men, T'oc-as. 

De toce, par le changement de ce ench, 
toch; d'où: Toch, Toch-ar, Toch-i, Tuch-ou. 

De toce, par le changement de toc en tou, 
touc; d'où : Touc-ada, Tour-adour, Touc-ar. 

De toue, par le changement de c en ch; 
touch; d'ou : Tourh-a, Touch-ant, Touch- 
ar, Touch-ada, Toqu-a, Toque-san, Tou- 
qu-egear, Touquet. 

TOCCA, $. f. (lüque}: roca. Dounar 
una tocca, toucher, appuyer fortement, man- 
ger beaucoup de choses. 

Cregner la tocca, craindre la dépense. 

De longa tocca, depuis longtemps, de 
longue main. 

Ety. de toccar. V. Toce, R. 

TOCCA,s,f. dl. Buchetle, V. Busca, 
pour but, touche. V. Toch et Toce,R, 

TOCCA, s. Í. (tòque) ; toqua. Toca, esp. 
Toque, espèce de coiffure. V. Tocc, R. 

TOCCA, s. f. (tòque). Touche, la parlie 
des instruments sur laquelle on appuye le 
doigt pour faire sonner les notes. 

Ely. de toccar. V. Tocc, R. 

TOCCA-LAI, 8. m. (toque-lai). Sorte de 
fauvette où de pinson, oiseau, Garc. 

TOCCAMENT , s.m. vl. rocamen Zoca- 
ment, Cal. Tocamente, port. Tocamiento, esp. 
Tuccamento, ilal. Allouchement, tact, sens 
du toucher. 

Ety, de toccar et de ment, ou du lat. tac- 
tio,m 8. V. Tocc, R. 

TOCCANT , ANTA , adj. (toucän, ánte); 
rovcuaxt. Tocante, esp. port. Touchant, an- 
te, qui touche le cœur, qui émeut les pas- 
sions. 

Ety. de toccar et de ant, qui touche. Voy. 
Toec, R. 

TOCCANT , adv. rouemanr. Tocante, cat. 
esp. port. Touchant, concernant, tout pro- 
che, qui touche. V. Toce, R. 

TOCCA-PEI TEMPS, 8. m. d. bas lim. 
Homme de loisir, homme rusé qui fait l'im- 
becile, 

Ets. de tocca, sonne, de pei, pour, et de 
temps. qui sonne pour le temps. V. Toce, BR. 

TOCCAR , v. à. {louci): roucnan, tocan, 
VÍ. toquan. Toccare, ilal. Tucar, esp port. 
cat, Toucher, mettre la main, manier, ltäter, 
meltre le doigt, le pied, sur quelque chose, 
frapper , battre, chasser avec le fouet. 

Si m'aguesse toucat , s'il m'eut touché, re- 
cesoir de l'argent, émouvoir, aborder, ètre 
Join!, contigu, mettre de l'encre sur les carac- 
teres d'imprimerie, au moyen de la balle, 
jouer de certains instruments de musique. 
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Toccar de l'orgue, toucher l'orgue et non 
de l'orgue. 

Toccar l'aubada, jouer l'aubade. 

"occar doou tambour, battre la caisse. 

Toccar lou veire, choquer le verre. 

Aquot tocca pas aquot, ce n'est pas de quoi 
il s'agil. 

Ety. du gothique tekan, m. s. où du grec 
Glyas (thigò), toucher, lancer, reprendre, d'où 
l'on voit que notre verbe foucar a les deux 
signification du verbe grec, toucher et corsi- 
ger. V. Toce, R, k 

Toccar la man,toucher dans la main, se dit 
et se fait en signe de consentement, d'adhé- 
sion, de réconciliation où d'amitié. 

Toucher la main, n'est pas français dans 
ceseus, on dit aussi donner une poignée de 
main. 

Toccar lou veire , choquer le verre. 

Toccur l'aubada, jouer une diaue, donner 
une haubade, 

TOCCAR, v. n. Toucher, atteindre à. 

Toucar au planchier, toucher au plafond, 
être proche de, en parlant du temps, emou- 
voir, en parlant d'un orateur, concerner, im- 
porter. 

TOCCAR SE , v. r. T'ocarse, cal. Se lou- 
cher, être contigu, se joindre de manière qu'il 
n'y ait rien entre deux. 

TOCCAR-r0-r0, v. n. (louca-tu-pu), dl. 
Trinquer, boire du vin pur eten grande quan- 
lité. 

TOCCAR LOU, s. m. Le tact, le toucher, 
le sens par lequel on juge de la qualité des 
corps en les louchant. V. Toce, R. 

TOCCASE ,s.m. (lacasé), di. Auier du 
moulin. 

Eiy. de toccar, toucher, frapper, et de ase, 
âne. V. Tuce, R. 

TOCCA-SIN, s. m. {(lüque-sin); rocosss, 
roco-sen, ALARMA , mat-sen. Tocsin, bruit 
d'une clache qu'on sonne à coups pressés el 
redoublès pour donver l'alarme, pour avertir 
qu'un incendie s'est manifesté, que l'ennemi 
approche, elc. 

Ety. de toccar, frapper, el de sin, vieux 
mot quisigniliait cloche, fait du lat, signum, 
signal, V. Tocc, R. 

TOCCAT, ADA, adj. et p. (touca, ade); 
Tocado, esp. Touche, èe, selon le verbe, un 
peu fou , qui a un grain de [olie, 

Éty. V. Tuce, R. 

TOCCA-TOCCA, adv. (tóque-tóque), di. 
roc-er-r0c, roc-a-roc, Touchant, près l'un de 
l'autre. 

Siam tocca-locca, nous sommes côle-à- 
côte. 

Éty. de toccar. V. Toce, R. 

TOCCA-TOUQUET , s. m. (toque-lou- 
qué). Jeu d'eofant, consistant à jeter un ob- 
jet pour tácher de toucher celui que l'adver- 
saire avail jeté avant. Garc. 

TOCCA-TU-PU, s. m. (lüque-lu-pu), 
di. Un ivrogne. V. Zbrougna. 

TOCCOSEN , V. Tocca-sin el Tore, R. 

TOCH, s. m. (lotch): vocem, tocca. Le 
but auquel on vise au jeu du palet, pour déter- 
miner le rang des joueurs ; borne. 

Ety. de tochar, toucher. V. Tocc, R. 

Faire tochi, toucher le but au jeu de cli- 
güe musetle. 


TOC 


Semblar de tochs, ressembler à un hebéié, 
à une statue. 

TOCHA , s. (. vl. Touche, attouchement, 
heurt. V. Toce, R. 

TOCHAR, V. Toccar. 

TOCHE, But, borne. V. Toch. 

Sembla un tochi, semble un tèrme. 

TOCHOU, s. m. (totchou) ; rocms. Teka. 
cep. Imbécile, nigaud, fou, Sauv. grossar, 
ignorant. 
à ia de toch, but auquel on vise, V. Tor, 

ad. 

TOCOSAN, Alt. de Tocca-sin, v.c m. 
et Tocc, R. 

TOCOSIAU, dl. m. s. que Dourda-mou 
la,v. c.m. 
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TOD, vl. Il ou elle prend. 

Éty. de tolre. 

TODIS, s. m. (tódis); topi, ronsots, to- 
vim. Taudis, logement petit el malpropre, 
cahute, maison de débauche, V. Bastidoun. 

Ets. de la basse lat. tuldum, dont on s'e 
anciennement servi pour désigner le désord:e 
que faisait le bagage d'une armée : seloe 
Ducange cl selon d'autres veulent qu'il xt 
ëte dit pour taulis, fait de tabulatum. 
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TOESCO, s. m. vl. Thiois, allemand, te 
desque. V. Ties. 
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TOGA, vl. Toga. cat. esp. ital. V. Togre 

TOGEA, $. l. (tüdge); roca. Toya, port 
esp. cat. ital. Toge, robe des anciens Re- 
mains, robe des magistrats. 

Ely. du lat. toga, fait de tegere, couvrir 
V. Teg, N. 

TOGNA, di. V. Tonia. 

TOGNAS, V. Tonias. 

TOGNET , (lougné). V. Toinet. 
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TOILETA, s. f. (toilète). Etaul pris 2a 
français. V. Teleta et Toileta. 

TOINET , rovaser. V. Tnincun. 

TOINETA , nom de femme. Dim à 
Antainela, Y. C. m. 

TOINO , rocaro, nom d'homme, Ait 
Antoine, v. c. m. et Toni. 

TOINOUN , rouaroux, nom d'homar- 
Dim. de Antoino ou de Toino, v. c. m. 

Tois , 11. V. Toiso. 

TOISA , s. f. (lüise): rovaso. Torta, esp 
Toise, mesure de longueur de six picds. 

lity. de la basse lat. tesa, fait de teses 
part. de tendere, tendre, étendre. V. Ter? 
Rad | | 

TOISAGE, s.m. (loisàdgi) : rorsses tora 
sacz. Toisé, mesurage à la oise, nombre ëe 
toises d'un ouvrage. Gare, V. Tend, R. 

TOISAIRE, s. m. [loizàire]; rocasarss 
Toiseur, celui quitoise. Gare. V. Tend, R 

TOISAR, 1. ü. (lois): rovasas. Taseí 
mesurer un ouvrage avec la toise, V. Ceme- 
gear et Mesurar, fig. examiner ques 0m 
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altentivement comme pour le juger et avec 
un cerlain mepris. 

Éty. de toisa et de ar. V. Tend, R. 

TOISAT, ADA, adj. et p. (toisà, âde). 
Toisé, ée. Y. Tend, R. 

TOISO , s. Í. vl. t018, rovsos. Toison, cat. 
Tuson, esp. Tosdo, port. Tosone, ital. Toi- 
son. V. Aous et T'ond, R. 
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TOL, toca, tort, roue, radical pris du lat. 
tollere, tollo, sustuli, sublatum, lever, élever, 
enlever en haut, faire éclater la voix, ôter, 
emporter, démolir, détruire, d'où tolerare, 
tolérer, supporter. 

De tollere, par apoc. tol; d'où: Told-re, 
Tol-edor, Tol-eiris, Tolg-ut, Toll-e, Tol- 
re, Toit, Tolt-a. 

De tolerare, par apoc. toler ou touler; 
d'où : Touler-able , Touler-ança , Touler- 
ant, Touler-ar, Touler-at, Tout, Tout-as. 

TOL, vl. Il ou elle Ôte, ravit, empêche, 
défend. 

Èty. du lat. tollas. 

Tolas, que tu ôtes. 

Tole, il ou elle ta, empêcha. 

TOLA , s. Í. (tole); Lara. Tôle, fer mince 
ou en feuille que l'on emploie à une foule 
d'usages. 

Ety. Probablement du lat. tela, toile, à 
cause de son peu d'épaisseur, ou detalha, 
fer Laillé ou étendu en feuilles. Rog. 


On donne le nom de : 


TOLERIF, à l'art du sôlier. 
TOLLER, à celui qui labriiper les tôles, 


TOLA, vl. Qu'il ou qu'elle prenne. 

Ety. de tolre, pris. 

TOLASTRE , s. m. {lolästré), di. Heu- 
reux, hasard. Sauv. 

TOLC, vl. Il ou elle dta. 

ty. de tolre, ôter. 

TOLDRE, v. a. vl. Prendre, tordre, cou- 
per. V. Tond, R. 

Ety. du lat. tollere. V. Tol, R. 

TOLEDOR, s. m. vl. rotszoon. T'ogli- 
tore, ital]. Ravisseur, pillard, brigand, 

Ety. du lat. tollere. V. Tol, R. 

TOLEIRE, 5. m. vl. Voleur. V. Tole- 
dor et Tot, R. 

TOLEMENT , s.m. vl. Tollimiento, anc, 
esp. Tolhimento, port. Toglimento, ital. En- 
lèvement, séparation. V. Tol, R. 

TOLENTIN, s. m. Nom qu'on donne, 
dans le département des B.-du-Kh. aux tui- 
les dites sarrasines. V. Teoule. 

Éty. Alt. de teoule antic. 

TOLGUT , UDA, adj. et p. vl. Pris, pri- 
se, enlevé, ée. 

Ety. du lat. tollere, prendre, enlever. 

TOLIEU, s. m. vl. Tonlieu, péage, doua- 
ne, tribut, droit de transport par eau. 

Éty. du lat. tollere. V. Tol, R. 


Ni renda en sa honor ces ni lolieu, 
Ne rende en son fief cens ni tonlieu. 
Roman de Gerard de Roussillon. 


TOLIPAN, V. Tulipan. 
TOLLE, rouse, (1ôliè, tóllé). Tolle, mot 
latin pris de l'évangile, crier tolle sur quel- 
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qu'un, crier afin d'exciter de l'indignation 
contre quelqu'un. V. Fol, R. 

TOLLEDOR, vl. V. Toleire. 

TOLLER, vl. Toller, anc. esp. Oler, en- 
lever, V. Tolre. 

Ety. du lat. tollere, m. s. V.Tol, R. 

TOLLERABLE,, vl. Tolerable , cat. esp. 
V. Toulerable. 

TOLLERANSA , vl. Tolerancia , cat. V. 
Toulerança. 

TOLLERBAR, vl. Tolerar, cat. V. Tou- 
lerar. 

TOLO, nom de lieu, vl. Toulon. 

TOLOIRAS , s. Í. pl. vl. Ciseaux, 

TOLON, v!. Us ou elles enlèvent. 

TOLON ,8.m. Par suite du mauvais sys- 
tème d'orthographe adopté par M. Béronie 
dans son dictionnaire Bas-Limousin, ce mot 
signifie Talent, v. c. m. 

TOLOZAL, adj. vl. Tolosa, cat. Tolosa- 
no, esp. Toulousain, de Toulouse. 

Ety. du lat. tolosanus, m. s. 

TOLRE, v. a. vl. rouen, rosvas. Tolrer, 
anc. cal. Toller, anc. esp. T'olher, port. Tol- 
lere ct Togliere, ital. Oter, enlever, couper, 
retrancher , détacher, détourner, prendre, 
saisir, cesser, empécher, refuser. 

Fty. du lat. foilere, m. 8. Y. Tol, R. 

Toletz, òtez, 

Tolgra, üôterais, ôterait. 

Tulgron, ôlèrent, prirent. 

Tolques, OL. 

Tuli, jòte. 

Tolon, ils ou elles ôlent, prennent. 

Tolria, òterait. 

TOLT , OLTA , adj, et p. vl. Tolt, cat. 
Enlevé, emporté, dté. 

Ets. de tollere. V. Tol, R. 

Tolta la malrasia costuma, ayant aboli 
un usage vicieux. 

TOLTA, , s. l. vl. rovra. Levée des tail- 
les, prèt forcé, expoliation. V. Tol, R. 

C'est de ce mot qu'a été formé maltolte 
qu'on aà d'abord ditmal-tolte, 

TOLUS, s. m. (tülus), dl. Tombe, pierre 
sépulcrale qu'on met sur la fosse d’un mort. 
Sauv. 

TOLZA,ct 

TOLZAN .s. m. vl. Pièce de monnaie de 
Toulouse, le toulousain. 

Éty. du lat. tolosanus, de Toulouse. 
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TOM, 8. m. vl. rom. Côteau, colline, tom- 
bean. 

Éty. du lat. tumulus, m. s. 

TOM , 8. m. vl. Tomb, cat. Tumbo, esp. 
Tombo, port. Tomo, ital. Chule, culbute, 
tour d'adresse, de souplesse, V. Toumb, R. 

TOMBA, vl. Tomba, cat. Pour tombe. 
V. Toumba, 

TOMBADOR , et 

TOMBAIRE , $. M, YÏ. sonvpanon, Sau- 
teur, danseur, voltigeur, faiseur de tours. V. 
Toumb. KR. 

TOMBAR , vl. Tombar, cat. Faire des 
tours, des culbutes, V. Toumbar. 

TOMBAREL, adj. vl. A chute, à rimes 
répétées. parlant des vers. V. Toumb,R. 

TOME, s.m. (lômé); romo. Tomo, ital. 
esp. port, Tome, volume d'un ouvrage im- 
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primé ou manuscrit, la division du tome est 
faite par les matières et celle du volume par 
la reliure. 

Ety. du lat. fomus, dérivé du grec souoc 
(tomes), qui signifie partie d'un tout, mor- 
ceau retranché, dérivé de réuvuw (temnô), je 
coupe. 

TOMPLINA , s. f. vl. Bassin, réservoir, 
pièce d'eau. V. Toupin. 

TOMS, s.m. vl. Chule, que tu tombes. 


TON 


TON, socn, radical pris du latin tonus, ë, 
ton, son, et dérivé du grec +bvos (Lonos), lon, 
tension, mode, harmonie, formé de <civw 
(teinò), tendre. 

De tonus, par apoc. ton; d'où : Ton, En- 
ton.ar, {n-ton-ation. 

De ton, par le changement de o en ou, toun; 
d'où : Toun-ada, Toun-ar, Toun-edre, 
Tuun-erro, Toun-ique, De-toun-ar , De- 
toun-ation , En-lounar , Es-touna-ment, 
Estoun-ar. 

TON, s. m. (tán); Tuono ,ilal, Tono et 
Ton, esp. Tom, port. To, cal. Ton, en méde- 
cine, l'état de tension ou de fermeté naturelle 
de chaque partie du corps humain; en musi- 
que, cerlain degré d'élévalion ou d'abaisse- 
ment de la voix ou d'un autre son; en peinlu- 
re, le degré de force, de vigueur, d'intensité 
dans le coloris, et les nuances du style, dans 
les ouvrages d'esprit. 

Éty. du lat. tonus, m. s. V. Ton, R. 

TON, 5. m. vl. Conduit, souterrain pour 
les caux. V. Toun. 

TON, vl. pron. poss, m. sec. pers. sing. 
maus, teu. Zon, cat. Ton, tien. V. Zoun. 

TONA , s. f. vl. Tonneau, tonnelle. Voy. 
Toun, R. 

TOND , tovs, tovz, radical pris du latin 
tondere, tondeo, (onsum, londre, raser, et 
dérivé du grec sousbw (lomeud), couper, 
tailler, amputer, 

P De tondere, par apoc. tond; d'où : Z'on- 
re. 

De tond , par le changement de 0 en ou, 
found; d'où : Tound-eire, Tound-esoun, 
Tound-re, Tound-ut, Re-tound-ilhas, Toun- 
dage, Tound ur, Told-re. 

De tonsum, par apoc. tons; d'où : Tons- 
ura , Tons-ur-ar, Tonsur-at, Tons-ouiras, 
Tesouiras, Tes-oira. 

Detound, par la suppression de d, toun ; 
d'où : T'oun-ut, Toyson. 

TONDEDOR , el 

TONDEIRE, $. m. vl. V. Toundeire. 

TONDO, DA, adj. (tóndo, tónde), Imbé- 
cille, nigaud, 

TONDRE, v. a. vl. Tondre. V. Toundre. 

Tond, il ou elle tond. 

TONDRES, vl. Dépouilles. V. Tond, R. 

TONEDRE, s.m. vl. Tonnerre. Voy. 
Tron. 

TONEL, s.m. vl. roncen, voxeie, Tonell, 
cat. Tonel, esp. port. Tinello, ital. Z'onel, 
tonneau. V. Touneou et Toun, R. 

TONELA, s. f. vl. Tonnelle, tonne, treille. 

TONELE, 5, m. vl Tonell, cat. Tonneau, 
V. Tonel. 

TONI, nom d'homme (tóni). Antoine, V. 
Antoni. 
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Fig. un imbécile, un nigaud, ce mot se dit 
aussi pour élron. V. Estrouen, 

TONIA, nom de femme (tónie); rocma. 
Antoinette, fig. stupide, grossière, 

Ety. V. Toni, 

TONIAS, nom d'homme (touniás) ; rou- 
exas. Péjoratif de toni, gros antoine, gros 
benêt, gros imbécile. 

TONIAS, s. m. Augm. de toni, gros ni- 
gaud. 

TONIASSA, s. f. (loniässe). Augm. péj. 
de tonia, grosse imbécile. 

TONIBOUI, s. m. (toni-bóui). Un ni- 
gaud brutal, un imbécile méchant. 

Éty. detoni et de boui, pour bœuf. 

Mau despiech lou toni bouiregardaz cous- 
si trata sa maire. Favre. 

TONSURA, vl. Tonsura, cat. V. Toun- 
sura. 

TONSURAR , vl. Tonsurar , cat. esp. 
Tonsurare, ital. V. Tounsurar et Tond, R. 
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TOOULADA , et | 

TOOULADOUR, V.Tournouira et T'ubl, 
Rad. 

TOOULAR, V. T'aular et Tabl, R. 

TOOULISSA, V. T'aulissa. 

TOOULISSAGE , s. m. (Looulissadge). 
Toiture d'une maison ; aclion de la faire. 
Garc. V. Taul, R. 

TOOULISSAR , v. a. V. Taulissar , 
Teoulissar et Taul, R. 

TOOULISSIER, s. m. (tooulussité). Tui- 
lier. 

TOOULISSOUN, s. m. (looulissóun). 
Toit à cochon, loge à cochon couverte en 
totalité ou en partie. Garc. V. Tabl, R. 

TOOUPOUN, di. V. Taupoun,. 

TOOUREQU, s. m. (toourèou). Taureau. 
Avr. V. Buou. 

TOOURRAR, V. Tourrar. 

TOOURREQU , s. m. (loourrèou). Petite 
planche de bois ; dalle de pierre; taureau. 
Garc. 

TOOUTENA, roovur. Avr. V. Tautena. 

TOOUTI, s. m. Garc. V. Tautena. 
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TOPA , J'accepte, soit, j'y consent. 


Nouestre lutenent generau 

Segounda per lou prouvençau , 

Au luech de topa, dirà massa, 
J. de Cabanes. 

TOPA , (toupà), imp. du ver. topar , et 
int. qui marque consentement, Tope, soit, 
j'y consens. 

Ety. Mot hébreu qui signifie bon, bien, 
selon Mén. 

. TOPAR, v. n. (loupà); rouran. Toppare, 
ital, Topar, cat. esp. Toper, consentir à une 
offre, à une proposition. 

TOPAZA, s. [. (topàze); Topazio , port. 
ital. Topaciô , esp. Topaci, cat. Topaze , 
pierre précieuse, transparente, vitreuse ordi- 
nairement jaune. 

Éty. du lat. topazius, dérivé du grec 
zozètiov (lopazion) , dérivé selon Pline de 
<ora%w (topazb), je me cache, parce qu'elle 
fut trouvée d'abord dans une ile de la Mer- 
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Rouge nommée Topaze, qui était nébuleuse 
et diflicile à trouver. 

La topaze la plus estimée est la jaune du 
Brésil. 

TOPAZI, vl. V. Topaza. 

TOPE , el 

TOPET , $. m. vl. Zope, port. Heurt : 
Far topet à la peira, heurter entre la pierre; 
choc. 

TOPI, 8. m. vl. Pot, V. Toupin. 

TOPINA , 5. f. vl. V. Toupina. 

TOPIQUE , 8. el adj. (toupiqué) ; Tipio, 
cat. Tipico , ital. esp. port. Topique, re- 
mède qu'on applique sur la partie malade 
ou sur celle qui y répond. 

Éty. du lat. topicus, dérivé du grec tomoç 
(topos), lieu. 

TOPOGRAPHIA, 8. f (Loupougraphie); 
Topographia, port. Fopogrefs. esp. cal. 
ilal. Topographie, description d'un lieu par- 
ticulier, ou d'une petite étendue de terre, 
d'une ville, d'un bourg, elc., diflérent en 
cela de la chorographie qui est la description 
d'une plus grande étendue du pays. 

Ely. du lat. topographia , dérivé du grec 
ror0e (lopos), lieu, et de yp4gw (graphô), 
je décris. 

Sous-dérivés : 

Topographe, qui sait la topographie. 

Topographique, qui appartient à la 1opo- 
graphie. 

ToQ 


TOQUA, V. Tora et Toc, R. 

TOQUAR, vl. V. Tocar. 

TOQUERA , vl. Il ou elle toucherait : 
Toquet , toucha; toquiei, je touchai, 

TOQUESAN, V. Alarma. 

Éty. Anciennement les cloches étaient ap- 
pelées saintes, d'où l'on a fait loque saint et 
tocsin , de loque, toucher, et de saint, les 
saints. V. Tucc ,R. 
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TOR, s. m. vl. Tour. V. Torn, R. 

Al tour , à son tour. 

TOR, s. m. dg. Tour, V. T'orreel Tourre; 
Pour loureau, V. Toureou; pour retourner, 
V. Tourna. 


Que bey qu'ou rando de lor bordo 
Toul l'oustau à touto la bordo. 
D'Astros. 

TOR , s. m. dl. Le froid, la gelée. 

Ety. du celt. selon M. Astruc. 

TOR, dg. Pour tors , boiteux. V. Boui- 
tous, Goi et Tors, R. 

TORA , s. Í. (lüre); saumera. Nom que 
porte, aux environs de Toulouse, la chlore 
perfoliée, Chlora perfoliata. Lin. 

TORA , V. Touera , aconit, el Touera, 
chenille. 

TORA, s. f. Nom languedocien du sor- 
bier des oiseaux, V. Tuissier. 

TORA , s. f. Nom qu'on donne, en Lan- 
guedoc, à la chrysomèle du peuplier, Chry- 
somela populi, Lin. insecte de l'ordre des 
Coléoptères et de la fam. des Herbivores ou 
Phylophages, très-commun partout, facile 
à reconnaitre à ses élytres rouges, ayant un 
point noir à leur extrémité, el le corps d'un 
verd bronze noirâtre, 
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TORBA , s. f. vl. Foule. 

Éty. du lat. turba, m. s. V. Tourb, R. 

TORBADOR, s. m. vl. Persèculeur. V. 
Tourb, K. et Turbaire. 

TORBAIRE , vl. V. Turbairs. 

TORBAMEN , vl. V. T'urbamen. 

TORBAR , vl. Torbar , cat. V. Turbar. 

TORBAT , ADA , adj. et p. vl. Trouble, 
ée. V. Troublat et Turb, R. 

TORBATIO , et 

TORBATION, vl. V. Turbalio. 

TORBELON, s m. vl. Hélice, volute. 

TORCA, s. (. (tòórque), dl. Lavette. V. 
Tourchoun, Tourc et Tors , R. 

En vl. Hart, lien. 

TORCA-DE-VINS, s. f. (tòrque-de-bins), 
dg. Torche d'osier, botte d'osiers fendus, 
qu'on vend en torches, composées d'un cer- 
lain nombre de crins, c'est-à-dire, de brins. 

TORCAR, vl. Torcar, cat V. Tourcar. 

TORCHA, s. {. (lôrlche); ronca, rocus- 
cua, Anroncua. Chère : Faire bona torcha , 
faire bonne chère. 

TORCHA , s. Í. Torela, ital. Torche, 
flambeau. V. Tors, R. 

TORCIO, vl. V. Torsio, 

TORCLE,, s. m. (tòrclé) , dg. Cercle? 


Et tundis que cercabe un torcle de bachère, 
T'oumby de quiou dédons. 
Veidier. 


TORDETA , et 

TORDOLA , s. f. vl. Tourtourelle. Voy 
Tourtourela. 

TOREILHAR , v. a. vl. Barricader, fer- 
mer, verrouiller, 

Éty. de tor , tour , et de eilhar. 

TORENA, nom de lieu et non d'homme, 
vl. Touraine et Turenne. 

TORGE, ORGEA , adj. (tórdgé, ordge. 
Tortu , ue, qui est de travers. 

A torge, à tort et à travers. 

Éty, V. Tors, R. 

TORIG , ct 

TORIGA , adj. vl. Stérile. V. Turga 

Noera filh ad Elisabet, que era toriga, 
Alegra té loriga que no enfantas, 

TORMENT , s. m. vl. T'orment, cal. 
Tormento , esp. ital. port. Gêne, question. 
torture. V. Tourment et Tors , R. 

TORMENTADOR, s. m. vl. Tormen- 
tador, anc. esp. Exécuteur de la haute justi- 
ce. V. Bourreou et Tors, R. 

TORMENTANSA,, s. f. vl. Tourment, 
souffrance ; dispute pernicieuse. V. Tors, R 

TORMENTAR, vl. Tormentar, cal. \ 
Tourmentar et Tors, R. 

TORMENTILLA , vl. 7Tormentilla , cat. 
V. Tourmentilha. 

TORN, tovan, tounm, toum, radical pris 
du latin (ornus, à, lour, et dérivé du grec 
répvos (lornos), m. s. d'où topeóu (toreud], 
lourner , arrondir au tour. 

De tornus, par apoc. torn ; d'où : Re- 
tornar , Torn-as, Tor, Torm , Torn-ar, 
Torn-ada, Torneja-dor , Torn-et, Torn- 
egear. 

De torn, par le changement de o en ou, 
tourn ; d'où: Tourn-ada , Towrna-vent. 
Tourn-a, Tourn-ar, Bis-tournar, Coun- 
tournar, Des-tournar, En-tournar, Tourn- 
egear, Tourna-vis, Tourn-egeaire, Tourn- 
et, Tourni-ar , Tourn-iquet, Tourn-ois, 
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Tourn-ouira, Tourn-ur, Tourn-ura, Ri- 

tourn-ela. 

De tourin, par la suppr. de n, tour; d'où: 
Tour, Al-en-tour, Al-en-tours, Au-lour, 
De-lour , Tour-et, Tour-oun, Tor-ou, 
Tour-ar, Tour-ad-ouira, Tourr-ol, Re- 
tourn-ar. 

TORN , 8. m. vl. von. Torn ,cal. Torno, 
esp. port. ilal. Tour , révolution ; relour , 
réapparition ; retrail, terme de jurisprudence; 
tour d'adresse ; rempart, mur de circonval- 
lation ; fois. 

Ets. du lat. tornus, tour. 

TORN,s. m. vl. Torn, cat. esp. Retour: 
Drech de torn , droit de retour, 

TORNA , s. f. vl. Z'orna , cat. esp. port. 
Retonr , révolution, riposte, revanche, ré- 
sistance. V. Torn , R. 

TORNADA ,s. f. vl. Tornada, cat. esp. 
Tornata , ital. Tournée , reprise, refrain, 
ritournelle. 

Ety. V. Torn , R. 

TORNADIS, 1384 , adj. vl. Tournant, 
ante, 

Ety. de Torn, R. et de adis. 

TORNALHAR, v. n. vl. Tournailler , 
lournoyer , biaiser, 

EDER, v. n. vl. S'enfornar , se dé- 
ire. 

TORNAR , v. n. vl. Tornar, cat. esp. 
Détourner , devenir, redevenir, ramener , 
rendre, se relirer , revenir, changer, remet- 
tre, retourner, avoir recours, attaquer , 
actionner. V. Tournar et Torn , R. 

Ce mot se trouve déjà vers la fin du VIe 
siècle, dans l'histoire d'une relraite curieuse, 
que les soldats de Commentiolus, général 
de l'empereur Maurice et ceux de Chagan , 
roi des Huns, firent en même temps , sans 
ètre poursuivis ni les uns ni les autres. Mais 
un mulet des bagages de Commentiolus , 
ayant fait tourner sa charge pendant la nuit, 
on appela le conducteur qui était éloigné par 
les cris répétés de torna , torna fratre , re- 
torna , à ces cris les troupes de part et d'au- 
tre crurent être surprises par l'ennemi el 
prirent la fuite. 

Les auteurs quiont transmis celte histoire, 
el qui ont conservé en lelires grecques les 
mols en question, assurent qu'ils apparte- 
naient à la langue du pays. 

Tornar denam, représenter, objecter. 

TORNAR SE, v. r. vl. Se changer, se 
transformer , se laire , devenir. V. Torn , R. 


Que negun non pot ir si nos torna espavers. 


Que personne ne peut aller, si elle ne se 
change en épervier, 
Hist. Crois. Alb. v. 4087. 


TORNARIA, 5. (. anc. béarn. Retour. 
V. Torn , R. 


Dret de tornaria per primessa. 
Fors et Cost. de Béarn. 


TORNAS , 8. f. pl. vl. Far tornas , ren- 
re, riposter ; Ses tornas, sans se défendre, 
í. Torn R. 

TORNAT , ADA , adj. ct p. vl. Tornado, 
sp. Devenu , ue, changé, revenu, 

Ety. de Torn, R. el de at. 
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TORN'ATRAS, vl. Recule, tourne en 
arrière. 

TORNEGAR, v. n. vl. V. JT'orneiar. 

TORNEI , 5. m. Yl. romneiawen , TORNEL, 
roms, Guerre, combat, Tournoi. V. Tour- 
nors. : 

Ety. V. Torn , R. 

TORNEJA , 8. Í. vl. Orfraie. 

TORNEIAMEN , vl. V. Torneyament. 

TORNEIAR, , v. n. Yl, ronnrran, ron- 
WEJAB, TOnMcGAR, rommian, l'ornejar, cat. 
Tornear , esp. port. T'orniare, ilal. Jouer, 
lulter, dans les tournois, lournoyer, re- 
tourner ; combattre en tournois , entourer , 
cnvironner , pour tourner , V. Tournegear. 

Ety. de tornei , tournois, et de ar, Voy. 
Torn, R. 

TORNEJADOR, 8. m. vl. Tornejador , 
cat. Tourneur, sculpteur; qui suil les tour- 
nois. V. Torn, R. 

TORNEJAIRE , s. m. vl. Jodieur. Voy. 
Torn , R. 

TORNEJAR, vl. Torncjar, cat. Voy. 
Torneiar. 

TORNEJAT , adj. el p. vl. Tourné, ceint, 
entouré, V. Torn, R. 

TORNEL , vl. V. Tornsiet Tournoi. 

TORNELLA , s. Í, vl. Dim. de tor, 
petite tour , lourelle. V. Tourr, R. 

TORNER , adj. vl, V. Tornier. 

TORNES , s. m. vl. Tornes, esp. Tour- 
nois , monnaie. 

TORNET , s. m. vl. Toupie, sabot. 
V. Torn, R. 

TORNEY , s. m. vl. Tournoi, débat, 
V. Tornei, C'est aussi une pièce de vers qui 
rappelle les joûtes chevaleresques , chez les 
troubadours, V. Torn, R 

TORNEYADOR , et 

TORNEYAIRE, s. m. vl. Torneador, 
esp. Tournoyeur , champion de tournoi, 
joüteur. V. Torn, R 

TORNEYAMENT , 6. mM. Vl. tommzia- 
mes. Torneamente , ital. Tournoi , combat, 
V. Tornei, 

C'est encore le nom que les troubadours 
donnaient à l'espèce de composition qu'ils 
nommaient tenson, lorsqu'elle avait plus 
de deux interlocuteurs. 

ty. de tournoy , tournoyement , parce 
que chaque personnage répondait lour à tour 
aux autres. V, Torn, R. 

á TORNEYAR, vl. V. Torneiar et Torn , 
ad. 

TORNEYHAMENT , s. m. vl. Tour- 
noie, combat. V. Torn, R. 

TORNIADOR , 5. m. vl. Faiseur de 
tournois. V. Torn, R. 

TORNIAR , vl. V. Torneiar. 

TORNIER , adj. vl. ronsen. Retrayant , 
term. de jurisprudence. V. Torn, R 

TORNIS, ISSA, adj. vl. Tordu, ue, 
lournoyé, ée , à tour , à rouet. 

Ety. V. Torn et Tors, R. 

TOBNO, nom de lieu, vl. Tournon en 
vivarais. 

TOROBOUL , 8. m. (torobóul) , dl. Dé- 
vidoir , qui sert à mettre ce fil en échevaux. 
V. Travouil et Tebanelas, 

TORO-LORO , s. m. (türe-lôre), dl. 
Un hautbois. Sauv. 

TORON, s. m. vl. Grain, rôti. 
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TOROU, s. m. (tórou) , dl, Un tronçon: 
tranche d'un corps cylindrique ou appro- 
chant de cette forme ; rondin, grosse pièce 
de bois en grume , ronde et entière. Ssuv. 

Dérivés : Tourar , Touradouira, Tour- 
oun, 

Éty. du grec, zopeów (loreuô), tourner , 
s'arrondir autour, V. Torn, R 

TORQUAR , vl. V. Tourcar, 

TORR, rovas, rosr, radical pris du latin 
lorrere, lorreo, lostum, rôtir , brûler , être 
roide de froid, et dérivé du grec Vépw (thérô), 
chauffer. 

De torrere, par apoc. torre ; d'où : Tor, 
Torr-ada, Torr-ar, Torr-at. 

De torr , par le changement de ocen ou, 
tourr ; d'où : Tourr-ada , Tourr-agi, Tour- 
r-ar „ Tourr-ide, ida. 

De tourr, par la suppression d'une r , 
tour, d'où les mêmes mots que par tourr : 
Tour-as, Es-tour-ar , Es-tour-ir, Es- 
fourr-ir, Estourr-it, 

De tostum , par apoc, tost, d'où : Tost-a, 
Tost-ar , Tot-i. 

TORR, s. vl. Fortune. 

TORRACHA , s. f. Guérite. 

Ety. de torre , tour. V. Tourr ,R. 

TORRADA, s. É. (lourràde) , xoumnana , 
di. et béarn. rounnoous. Forte gelée. V. Ge- 
lada. 

Jamay non sentats calourado, 
Labassi, brumas, ni lourrada. 
Goudelin. 


Ely. de tor, de gel, de ada et de torre- 
re, être roide de froid. V. Torr , R. 

TORRAGI , 5. m. tem j TACRRARI, 
vovsnaci. Torréfaction , action de torréfier, 

Ety. du lat. torrefactioetdeagi.V.!T'orr,R. 

TORHAR , v. n. (lourrà); rounman, dl, 
Brüûler de froid. 

Ety. de l'esp. torrar , rôtir, geler. V.Ge- 
lar et Torr , R. 

TORRAR, v. a. (loourrà); vovmmam, 
TOURRAR ; TAURRAR , TOOURRAR. Torrar » esp. 
cat. port. Torrélier , faire , sécher , griller , 
rôtir au leu. 

Ély. du lat. torrere ou torrefacere. Voy. 
Torr , R. 

TORRAR, di. Pour geler , brouir. Voy. 
Gelar et Ton, R. 

TORRAT , ADA, , adj. et p. (loourrà, 
âde) ; rounnar, Torrado, port. Grillé, tor- 
réfié, 

Èy. du lat. lorridus, ou de torrefactus, 
V. Torr, R 


TORRAT , ADA, adj. et p. (tourrá, 
âde). roommav, d. béarn. Torrada, port. 
Totalement gelé. V. Gelat et Torr ,R. 

TORRAT , vl. V. Torrelat. 

TORRE, vl. Torre, cat. esp. V. Tourre. 

TORREILHAR , v. a. vl. Barricader, 
fermer , verrouiller. V. Tourr, R. 

TORRELAT , ADA, adj. et p. ronnar, 
vl. Torreado, port. esp. Tourele, ée, garni 
de tours, en forme de tour. 

Éty. du lat. turritus, m. s. V. Tourr, R. 

TORRER, s. m. vl. Tourier, gardien, 
défenseur d'une tour. V. Tourr, R. 

TORBRID , IDA, vl. adj. Torrido, esp. 
port. ital. cat. Torride, brûlant. 

Ety. du lat. torridus, m. s. 
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TORS, rours , ronr, rounr, ronem, ronc, 
roesc, pont , radical dérivé du latin forque- 
re, torqueo, torsi , lortum, tordre, lour- 
menter ; d'où: Tormentum, tourment, Voy. 
Tourment, R. 

De torsi, par apoc. fors; d'où : Tors- 
edura, Tors, Tors-er, Re-torser, En-lors-a. 

De tors, par le changement de o en ou, 
tours: d'où : Coun-tours-ion, Tor, Es- 
tours-uda, Tortz, Tourci-dura, Tourc-ir. 

De tortum, par apoc. tort; d'où : Tort- 
u-el, Re-tort, Tortur-ier, Tort, Tort-ura, 
Torli-coli, Tort-or, Bis-torta, Des-tort- 
ilhar. 

De tort, par le changement de o en ou, 
tourt; d'où : Tourt-a , Tourt-assa , Tourt- 
el, Tourt-eou, Tourt-iera, Tourtilh-oun, 
Tourt-ithar, Tourt-ouir-ar , Tourt-oul- 
iera, T'ourt-is; Torch-a, En-dort-a, Touers- 
er, Re-touers.er, Touert, Re-touert, Touars- 
€, Touerc-a, Toues. 

TORS, vl. 11 ou elle tordit; de tordre, 
tordre. V. Tors R. 

TORS , s. m. vi. Morceau , tronçon; nom 
de lieu, Tours, ville de France. 

TORSEDURA, s. (. vl. Torcedura, esp. 
port. Torsedura, anc. cat. Torture, entorse, 
action de tordre, V. Tors,R. 

TORSEMENT, s. m. vl. romcimenr , Cat. 
Torcimiento , esp. Tortuvsité, torture. Voy. 
Tors, R. 

TORSENOU, s. m. (lorsenou), d. bas 
lim. Plusieurs quenouillées de laine ou plu- 
sieurs échevaux tordus ou liés ensemble. V. 
Liassa et Tors, R. 

TORSENOUS ,s. m. pl. Grains de verre 
en couleur qu'on altache au cou des enfants, 
comme une amulelte, pour les préserver de 
plusieurs maladies, et particulièrement des 
maux des yeux, 

TORSER , v. 3. (lòrser) ; rovenser, crm- 
BLAR , RECOURCHOUNAR, TODESSEN, YOSSER, Í 07- 
cere, ital, Torcer, esp. port. cat. Tordre, 
tourner de biais en serrant; plier en tournant 
el en roulant ; donuer le tors au fil, à la soie; 
cabler de lacorde, de la ficelle, etc. lig. 
tergiverser , Liaiser. 

Ely. dulat. torquere , ce qui prouve qu'on 
devrait écrire ce mot par un c , forcer, et non 
par une s, lorser , comme on l'a fait jusqu'à 
présent. V, Tors, R. 

Torser lou mourre , tordre la bouche, faire 
une grimace désapprobatrice. 

Si poou pas torser , il ne saurait se cour- 
ber , se baisser. 

Rendre torta , torluer. 

Podi plus torser, je ne puis plus marcher, 
avaler les aliments. 

TORSER SE , v, r. 01 se rouensen. Se 
tordre, se plier, se tortiller en se roulant : 
Toursez-vous un pauc , lournez-vous un peu 
de côté ; barguigner. V. Tors, R. 

TORSIDURA , vl. Torcedura, esp. port. 
Torsedura, cat. anc. Torsure, lorture, en- 
torse. V. Entorsa et Tors , R. 

TORSIO , vl. V. Torcio, 

TORSIO , ct 

TORSION, s. (. vÏ. toncio. Torzione, 
ilal. Torsion, entorse; torture, tranchée, 
convulsion, qui (ail tordre. V. Tors R. 

TORSSER, d. bas lim. Voy. Torser el 
Tors, R. 
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TORSUT, UDA , adj. el p. (loursü , üde); 
Tounsur, toumttLuoos. Slorto, ital. Tuerto , 
esp. Torcido, port. Tortu, ue, qui n'est pas 
droit, qui est de travers, contretait. V. Fort. 

Ety. du lat. tortus. V. Tors, R. 

TORT , vl. Tourdre, oiseau. V. Tourdre. 

TORT, ORTA, adj. et p. (lôr, ôrle}; 
touzat, rousser, Nort, cal. Torto, ilal. port. 
Torcido, esp. Tors, orse, qui est tordu ou 
qui en a la figure. 

Camin tort, chemin torlueux. 

Esprit tort, esprit faux. 

Mourre tort, visage faux, traltre. 

Ely. du lat, tortus, m. 8. V. Tors, R. 

Boileux, euse, dg. 

TORT, s. m. vl. Torlure. V. Tourtura 
et Tors, R. à 

TORT , s.m. (tor) ; touzar. Torto, porl. 
ital. Tuerto, esp. Tort, cat. Tort, ce qui est 
opposé à la justice, à la raison, lésion, dom- 
mage, injure mêlée d'injusuce. 

Éty. du lat. tortum, torlu, de travers, par 
opposition à rectum, droit juste. V. Tors, R. 

Pourtar tort, occasionner du dommage à 
quelqu'un. 

TORT A, adv. Alorl , cal, À tort, sans 
raison, sans justice. 

TORTA, s. f. di. et baslim. rocnra. Pan 
de torta ou pan brusquier, pain de ménage, 
+r, bis, gros pain fait en rond, fourte, Eney. 

éth. 

Éty. de torta, tordue, fait en rond, parce 
qu'anciennement et dans beaucoup de pays 
encore, on donnait la forme d'un cercle au 
pain. V. Tors, R. 

TORTA, s. f. vl. Tourte, espèce de gâteau 
de seigle. 

TORTA, s. f. vl. Poussée, secousse. V, 
Tors, R. 

TORTEGEAIRE , AIRA, adj. (tourted- 
jâtre, aire), dg. rounreccaine. Boiteux, euse. 
V. Goi. 

TORTEL, s. m. vl. Tourteau, gâteau. 
V. Tourtel et Tois, R. 

TORTELH, s. m. vl. rvonreu. Tortell, 
cat. Gâteau de forme circulaire, V. Tors, R. 
TORTESA, s. É. vl. V. Tortuosilat, 

TORTEZIR, , v. a. vl. Tortiller. V . Tors, 
Rad, 

TORTICOLE, 8. m. (torticóli); Torci- 
collo, port. Torticolis, position vicieuse de la 
lèle permanente ou passagère qui fait qu'on 
ne peut pas la lourner ou qu'on nele peut 
qu'avec douleur, celui qui est affecté de cetle 
infirmité, 

Ely. du lat. collum tortum, gén. torti colli, 
cou tordu. V. Tors, R. 

TORTILHADA, 8. f. (tourtillade), dl. 
rounriana. Tortilha, port, Gâteau fait de fine 
pâte avec du sucre el des œufs. Sauv. Voy. 
T'ouerea et Tors, R. 

TORTILHAR , v. a. (lourtillà) ; roun- 
man. Tortiller , tordre plusieurs fois, lig. 
chercher des détours. V. Tors, R 

A beou tourtilhar, il a beau regimber. 

TORTILHOUN , s. m. (lourlilloun ); 
TOURTOUN, BRASSABEOU, TOURTILHOUN. Craque- 
lin, sorte de gâlcau fait en forme de collier, 
avec des œufs, de la farine et du sucre. 

a Ety. de tourta et du dim. oun. V. Tors, 
ad. 

TORTILHOUNS, V. Encoubladas. 
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TORTILHOUS , OUSA , adj. rouanotn. 
Tortuoso, ital. esp. port, Torlueus, lorés Y 
Torsut. 

Ety. dulat. tortuosus, m. 8. V. Tors, R. 

TORTILLO , s. m. vl. V. Tortilhon, 

TORTIPED, s. m. (tortipède), di, Boi- 
teux. Doujat. 

Ety. Pied tordu. V. Tors, R. 

TORTIS, adj. vl. Tordu. V. Tors, R. 

TORTIS, s. m. vl. Torche, flambeau. 

Ety. de la basse lat. tortisius, m. s. Vor. 
Tors, R. 

TORTIS, $. m. (tourtis); sovexn, nove, 
tTovavis. Anneau des pendants d'oreilles, pen- 
dant circulaire. 

TORTIS, s. m. dl. rounemar, tocat 
Du torchis, mélange de terre grasse, de paï 
le où de foin, dont on fait des murailles dans 
les lieux où l'on manque de pierres. 

Ety. de torquere, lordre, parce qu'on lori 
la paille qui entre dans cette composition 
autour de plusieurs bâtons en forme de lor- 
ches. Roy. V. Tors, R. 

TORTISSAR, v. n. (lourtissà); tovwns- 
san, Bâtir avec du torchis, fagoter, bourder 
V. Pastissar el Tors, K. 

TORTISSAT, ADA , adj. et p. (lourtis- 
sà, àde), dÏ. voumtissar. Bâti avec du torchis; 
hourde, fagote, V. Tors R. 

TORTO, vl. Bâlon noueux. 

TORTOIRA , nom de lieu, vx]. Tortose. 
en Catalogne. 

TORTOR, 8. m. Tortore, ital. Loc, 
garrot ; torturier, bourreau, qui torture, 

TORTOR, s. m. vl. Tortore, ital, Tor- 
[ure ; bourreau, celui qui torture , garres 
servantà tordre ; lacet. 

Éty. du lat. tortor , qui donne la torture 
V. Tors. R. 

TORTOR, adj. vl. De torture : Miru- 
tres tortors, ministres de torture. 

Éty. V.le mot précédent et Tors, R. 

TORTOS, s. m. Bâton noueux, gourdin. 
V. Tortouire et Tors, R. 

TORTOUICHA, 8. f. (tourtouche: 
TOURTOGISSA, rounroticma. V anne d'un mou- 
lin: abée. V. Tors. R. 

TORTOUIRAR , v. a. (tourtouira 
tocnrouiman. (Garroler, entourer dom 
grosse corde, el fig. torturer , tourmenter, 
faire soufTrir. 

Ety. de tortura et de l'act. ar. V. Tori. 
Rad. 


Lous pousque tourtouirar à jamais sensc fn 
Belaud. X V me siècle. 


TORTOUIRAR , v. a. ( tourtouir ` 
tovuatouiaan. l'ordre, tortiller, tourmenter; 
rouler. 

Éty. du lat. torquere, m. s. V. Tors, B. 

TORTOUIRAR SE, v. r. Se tordre, faire 
des conlorsions occasionnées par la douleur, 
par les coliques, etc., se couler dans la boat, 
en d, bas lim. | 

TORTOUIRE, s. m. (tourlouiré}. Bi- 
lon Lortueux ; personne gauche, idiot, benc. 
Garc. V. Tors, R. `: 

TORTOULIERA, $. f. (tourtoulere: 
TOURTOULIERA , TOURTELIERA , TODRTOUMAS: 
TOCATEIRIEMAS, TOURTOURICHA , TOURTEILIESS 
racisset, sousras. Sommière, lidre, cable 


TOR 


d'une charrelle, qu'on bande au moyen d'un 
moulinet et d'une barre, pour assujétir et 
garrolier des ballots. 

On donne le même nom à la corde double 
qui, parlant de la partie inférieure du bât, 
passe sur la charge el va se fixer à la partie 

posée , après quoi on la serre au moyen 
d'un garrot connu sous le nom de Bilha, 
v.c. m. et Tors, R 

TORTHRE, 8. Í. vl. ronrmer, tennota. 
Tortore, tal. Tourterelle : Un par de tortres, 
une couple de tourterelles, Sauv. V. Tour- 
tourela et Tourtour, R. 

TORTRET , 6. (f. Rayn. V. Tortre. 

TORTUEL, adv. vl. À tort, de travers, 
V. Tors, R. 

TORTUGA, vl. Tcrluga, cat, V. Tar- 
fuga. 

TORTUOSAMENT , adv. vl. Tortuosa- 
menle , esp. Tortuosament , cat. Tortueuse= 
ment. V. Zors, R. 

TORTUOSITAT , s. f, vl. ronroozrar, 
roatcsa. Tortuosidad, esp. Tortuositat, cat. 
Tortuosità, cat, Tortuosilé, élat de ce qui 
est torluenx, 

Éiy. du lat. tortuosilatis, gén. de tortuo- 
silas, m.s. V. Tors, R. 

TORTUOZ , vl. V. Tortuos, 

TORTUOZ, OZA, adj. vl. Toriuoso , 
cal. esp. port. ital. Tortueux, euse, qui va de 
travers, en tournant. 

Ety. du lat. fortuosus, m. 8. V. Tors, R. 

TORTUOZITAT , vl. V. Tortuositat. 

TORTURA, 8, Í. (lortüre); rouaruna. 
Torlura, cat. esp. port. ital. Torlure. V. 
Question, 

Éty. du lat. tortura, m. s. V. Tors,R. 
parce qu'on tordait les membres en infligeant 
ce supplice ; fig. injure, injustice; adv. À 
tortura, injustement. ee 

TORTURIER , adj. vl. fnjuste, inique, 
malfaisant, tortueux, sinueux, détourné, V. 
Tors, R. 

TORTZ , adj. et p. vl. Torluré, tourmenté, 
V. Tors, R. subst. m. grive. V. Tourdre. 


Tos 


TOS, $. m. vl. rozan. Tozo , esp. Jeune 
enfant, jeune garçon, jouvenceau, nain. 

Ety. de l'arabe lozo, m. s. 

TOS, 8. (. vl. vuos. Tos, cat. Toux. V, 
Tous el Tuss, R. 

Adj. tondu ; sot, novice. 

TOS, pr. poss. m. deux. pers. vl. Ton, 
tes. V. Toun, teis. 

Ëly. du lat. tuus, m. 8. 

TOSARDA , s. f. vl. Jeune fille, V. Toza. 

TOSCA , s. f. vl. Qu'il ou qu'elle empoi- 
sonne, 

TOSCAN, ANA, adj. (louscán , âne); 
Toscano, esp. Toscan, ane, l'un des cinq 
ordres d'archileclure. V. Ordres. 

TOSCAR, v. a. vl. Empoisonner. V, 
Empouisounar, 

TOSET , vl. V. Tozet. 

TOSL, s. m. vl. Poison. 

Éty. du lat. toæicum. 

.TOSOYRA, s. Í, vl. rorsza. Ciseau, 
tisuire. V. T'ond, R. 

TOSSEC, $6. m. vl. Crapaud, V, Gra- 

aud; pour poison, V. Pouisoun. 
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TOSSEGAR , v, a. vl. Empoisonner, V, 
Empouisounar. 

TOSSER, dl. V. Estorser, Torser et 
Tors, R. 

TOSSILHOS, adj. vl. Tousseur. Voy. 
Tuss , R. 


Gensan.... no sera lossilhos.... qui d'ela 
uza. Eluc. de las propr. 


TOSSIR, , vl. Tossir, cat. V. T'ussir. 

TOST , adv. vl. tor. Tost, cal. Tosto, 
ital. 'Lôt, aussitôt, promptement, bientôt. 

Éty. de l’ilal. tosto ou du cat. tost. 

TOST, OSTA, adj. vl. Rôti, brûlé, cal- 
ciné, 

Ety. du lat. tostus, m. s. 

TOSTA, s. f. (Lüste), dl. Tostada, csp. 
Une tartine au beurre. 

Ety. du lat. (osta , brûlée, rôlie, part, de 
torrere. V. Torr, R, 

Dans le Bas-Lim, on donne ce nom à des 
tranches de pain trempées dans du lait et des 
œufs qu'on fait ensuite frire dans le beurre, 
et qu'on saupoudre ensuile du sucre, 

TOSTAR, v. a, vl. Toslar, port. esp. 
Rôtir, bròler, griller. V. Torr, R. 

TOSTE , OSTA , adj. (tòstë, òste). Droit, 
ferme, solide, qui ne remue pas , et par anti- 
phrase, chancelant, en parlant d'un ivrogne. 

TOSTEMPS, adv.vl.rosrems. Tostemps, 
cat. Toujours. V. Toustemps. 


TOT 


TOT, roc , radical dérivé du latin lotus , 
tota, tolum, tout, autant. 

De totus, par apoc. tot; d'où : Tot, Tot-i, 
Tras-tot. 

De tot, par le changement de o en ou, 
tout; d'où : Tout, Tout-al, Toutala-ment, 
Toutal-itat. 

TOT , Ce mot, qui termine beaucoup de 
noms propres, signifie habitation, dans les 
langues anciennes, ainsi Holot, Baulot, 
Roulot , Pelletot, Lanquetot , Bouquetot , 
Bonnetot , Manetot , Franquetot , Hebertot, 
signifient demeure de Hebert , de Frang, 
clc. Celle terminaison est (ort célèbre en 
Danemarck, 

TOT , adv. vl. V. Tost. 

TOT , OTA, pr. indef, m. vl. Tot, cat. 
Todo, esp, Tutto, ital. Tudo, port. Après 
une négation, tot signilie rien, aucun, au- 
cune chose : Estar ses tot faire, rester sans 
ricn faire; Ses lola guerra, sans aucune 
guerre; Senes lotz mals, sans ancuns maux, 

Adv. Tot jorn, Tota dia, Totas horas, 
Tota via , signifient : toujours, saus cesse, 
en tout temps. 

TOT , adv. De tot en lot , vl. entièrement. 
V. Tot, R. 

TOT , rorz, vl. Tous. V. Toutel Tot, R. 

Adj. et p. enlevé, ôté. 

TOT-son, vl. Toujours, conlinuelle- 
ment. 
| TOTALITAT, Totalitat, cat. V. Touta- 
itat, 

TOTA-ORA, vl. adv, (tôte-óre). Tou- 
jours. 

Adj. et p. prise , ôtée , (oute, 

TOTAS-VES , adv. roras-vecus, VÍ. tora" 
via. Toutefois, cependant, pourtant. 
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TOTHZ, vl. Tous. 4 

TOTA , &. m. (lóli) ; rorou. Tonto , port. 
esp. Butor, imbécile , niais, qui ressemble à 
une statue ; stupide ; tartine, tranche de pain 
rôlie et trempée dans l'huile fraichement ex- 
traite, Garc. V. Torr, IR. 

TOTI , vl. Tous, tout. V. Tot, R 

TOT'ORA, expr. adv. vl. A loute heure , 
toujours , toutefois. 

TOTOU , s. m. d. de Barcel, Bulor. V. 
Toti et Niais. 

Ety. Probablement de totoul, tolon, 

TOTSANCT et 

TOTSANT , vl. V. Totzants. 

TOTS-TEMPS, V. J'oustemps. 

TOTZ, vi. pron. ind. Tout, sujet, Voy. 
Tout et Tot, R. 

TOTZSANTS ,5.f. vl. rorsancr, rorsanr. 
Toussaint, V. Toussants. 


TOU 


TOU, 5. m. dl. rouar , caun , vouc. Un 
égout, un cloaque de ville, et non un 
aqueduc. 

Lorsqu'on parle des cloaques des anciens , 
le mot est féminin, la cloaque de Rome, 
mais si c'est d'un lieu destiné à recevoir les 
immondices il est masculin, il esl tombé dans 
un cloaque, 

TOU, dg. Pour lour, alt. de Tourre, 
Vv. C. M. 

TOU, pr. poss. d. béarn. Pour Toun, Ta, 
v. c. m. 

TOUA, pr. poss. f. (tóue), d. bas lim. La 
tienne. V. Tiouna. 

TOUADOUR, s. m. dg. (touadóu), Ai- 
guillon. 

TOUALA , vl. V. Toualha. 

TOUALHA , s. f. (touâille) ; trovava, 
RAFFA;, TOUALIA ;, TOUAILLA , TOALA, TOUALA, vl, 
Tovaglia, ital. Toalha , port. Toalla , esp. 
Tovalla , cat. Nappe, linge dont on couvre 
la table sur laquelle on veut manger. 

Le mot touaille désigne encore en français 
le linge pendu sur un rouleau, auprès du 
licu où l'on se lave les mains, ct qui sert à 
les essuyer. 

Ety. du celt. touailh , le même , ou de la 
basse lat. tobalea , linge ; toal, en bas bret, 
V. Tel, RK. 

Virar touailka, commencer un second 
repas immédiatement après avoir terminé le 
premier, 


Qu bouta la touailha bouta lou mai. 

Ce que se dis à taula que s'estreme dins 
la touailha. 

À canalha fau pas toualha. Prov. 


Estremaz vostra toualha , dit-on à quel- 
= ider qui laisse sortir de sa culotte, un bout 
e chemise, 
ue vl. ce mot signifie encore drap, lin- 
ceul. 
TOUALHETA , s. Í. (Louailléte), Gare. 
V. Toualeta et Telota. 
TOUALHON , vl. V. Toalhon. 
TOUALHOUN, s. m. (louailléun), di. 
toucatsoun , tovatioux. Toalhinha , port. 
Tovallola , cat. Serviette de paysan. Sauv. 
petite nappe. 
Ety. de toualhu et du dim. oum, petite 
nappe, servielle. 
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TOUALHOUN , d. bas lim. Bâton de 
chêne. 
TOUARA, V. Touera. 

TOUARCA , V. Touerca. 

TOUARSE, s. m. Tortis, assemblage de 
fils tordus ensemble, Garc. V. Fors, R; 

TOUART , TA, Gar. V. Tort et Tors , 


TOUASCA , Garc. V. Tousca. 

TOUASOUN, s. f. Pour toison, Garc, 
mot pris du français. V. Aous. 

TOUAYO, Garc. V. Toualha. 

TOUAYORO, Garc. V. Talhora, 

TOUBEOUJUST , adv. (toubèou-jüs ). 
Tout-juste, précisément, c'est cela , à l'ins- 
tant même. 

TOUBIAS, s. m. {toubias), Benèt , ni- 
gaud , butor. 

TOUBIO , nom d'homme , (toubie) ; To- 
bia, ital. Tobias, esp. Tobie. 

L'Eglise honore quatre saints de ce nom, 
ne : 12, 17 el 19 septembre el le 2 novem- 

re. 

TOUC, s. m. (louc). On nomme ainsi à 
Barcelonnette, un conduit souterrain pour 
les eaux , un aqueduc. V. T'ou. 

TOUCA, s. Í. (touque), dg. Vase en terre 
grossière. Jasm. 

TOUCADA DE PORCS , s. (toucide 


dé pôrs), di. Troupeau de cochons. Sauv. 
Y; de toucar , conduire, mener , frap- 
per. V. Tocc, R. 


TOUCADOUR, s. m. (toucadóu). Nom 
que portent, à Miramas, les ouvriers em- 
ployés à ia presse des moulins à huile, 
ceux qui font tourner la vis au moyen d'un 
levier, nommé tarra. 

TOUCADOUR , s. m. (loucadüu), dl. 
Marchand de bœufs, meneur ou conducteur 
du bétail ; un aiguillon. 

Éty. de toucar , chasser devant soi. Voy. 
Tocc , R. 

TOUCAIRE , 5. m. (loucáïré) ; Tocador, 
cat. Toccatore, ilal. Celui qui touche d'an 
instroment, qui bat la caisse ; ouvrier d'im- 
primerie qui met l'encre sur la forme, 

ty. de toucar et de aire, V. Toce, R. 

Toucaire de man, qui a l'habitude de tou- 
cher la main à tout le monde, 

TOUCANTES , conj. (loucantés), dl. 
Puisque, quasi; par exemple, comme qui 
dirait : Aquol es foucantes, 

TOUCAR , V. Toccar et Toce, R. 

TOUCAT , V. Joccat et Toce, R. 

TOUCHA , V. Tocca, 

TOUCHADA , s. f. (loutside), d. bas lim. 
Bande de bœufs ou de cochons qu'on con- 
duit par troupe. V. Manada , assemblée , 
multitode. 

Ély. de touchar, mener, chasser devant 
soi. V. Tocc , R. 

TOUCHAIRE , s. m. (toutsáïré) , d. bas 
lim. Les hommes à gages qui conduisent les 
besliaux. 

Ety. V. Toce , R. 

TOUCHANT , V. Toccant, 

TOUCHAR , V. Toccar et Toce, R. 

TOUCHAR, v. a. (toutsá) , d. bas lim. 
Tocar , cat, Faire atier, obliger d'aller de- 
vant soi, et neutralement , N'aviam pas 
encara iouchat, nous n'avions pas ericore 
fait sortir nos bestiaux ; Low vent toucha 


TOU 


los nivous, le vent chasse les nuages. V. 
Toccar et Tocc, R 


Ü quel que low mena ? 


TOUCHIN , 5. m. (toutchïn) ; rovems , 
dl. Un touchin ou ua coquin : On appela 
de ce nom , une troupe de gens de la cam- 
pagne des environs de Nismes, qui, excé- 
dés du poids des impôts qu'ils portaient 
presque seuls, prirent les armes et commi- 
rent toutes sortes de pilleries dans les mai- 
sous des riches. 

Ce fut vers la fin du XIVe siècle et pen- 
dant les troubles de la minorité de Charles 
VE, que les touchins, après avoir infesté le 
Languedoc , ravagèreut de mème le Langue- 
d'oui ; c'est-à-dire , presque toute la France. 
On (railait dans ce temps là, de touchins, 
les habitants de Venezobre, parce que ayant 
recu chez eux ces brigands, ils semblaient 
par là les favoriser, Menard , Hist. de Nis- 
mes. Sauv, 

TOUCHINA , 8. f. (toutchine). Espèce 
de châtaigne. V. Castagna. 

TOUCHINARIA , 5. f. (toulchinarie ). 
Coquinerie. V. Couguinaria, 

Ety. de touchin el de aria. 

TOUCOUNIAR , Garc. V. Chaspouniar 
et Tocc, R. . 

TOUDA, s. f. (loude), dg. Espèce d'oi- 
seau. 

TOUDOS, s. m. (toudés), di. Bout de 
balai. Doujat. 

TOUEIS el tous, contr. de Touteis , 
v. c. m. et Tot, R. 

Maugra touvis leis Carmona docs siècle dé lumiera , 
Leis iuédécias dé vui tuarchous dine la suurmièro. 
Bellot, 

TOUERA et mieux THOUERA , 8, f. 
louére). On désigne par ce nom, dans la 
Laute-Provence , plusicurs plantes diflé- 
rentes de la famille des Renonculacées. 

Éty. du lat, thora, dérivé du grec pÜopz 
{phthora) , corruplion, parce qu'on se ser- 
vail du suc de quelques espèces pour empoi- 
sonner les flèches. 

1e Touera jauna, Fuelha-de-peous , 
tue loup ou aconit tue loup, Aconitum ly. 
coctonum, Lin. plante qu'on trouve très- 
abondamment dans les lieux humides el om- 
bragés des montagnes qui s'élèvent à plus 
de sepl cents toises au-dessus du niveau de 
la mer. Sa fleur est jaune , d'où l'épilhète 
qu'elle porte. | 

Cet aconit est aussi dangereux et aussi 
caustique que le napel. 

% Touera blua, pied d'alouette élevé, 
Delphinium élatum , Lin. plante de la méme 
famille que la précédente, qu'on trouve dans 
les lieux humides et élevés, aulour du lac 
d'Allos, à Gaudissart, près de Barcelonnette, 
dans les prairies de l'Arche, sur les hau- 
teurs d'Allos , etc. sa fleur est bleue et beau- 
coup plus grande que celle du pied d'alouette 
ordinaire. 

On emploie la racine de cette plante en 
décoction , pour guérir la gale des bestiaux. 
Ce remède est efficace mais souvent dange- 
reux. 
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On confond presque toujours sous lz 
même dénomination l'aconit napel, etl'a- 
conit paniculé , qui croissent quelquefois 
dans les mêmes lieux. V. Estrangla-loup, 
. M. Brand a signalé un alkah particu. 
lier dans les aconits qu'il a nommé aco- 
nitine et M. Pallas a aussi trouvé une sabs- 
lance analogue dans la racine de l'aconit 
tue loup. V. T'uera juuna. 

TOUERA , 8. Í. (louère) : coma , car 
PILHA ; CANTIRMA ; CHANELS ; CHANILMA , ERDGA, 
ruca. Chenille , nom qu'on donne aux larves 
des insectes lépidoptères, papillons, phaït- 
nes, elc., Depuis le moment où elles sortent 
de l'œuf jusqu'à ce qu'elles se transforment 
en son 

ty. Ce mot est ligurien, selon l'auteur 
de la Statistique des Bouches-du-Rhône, 
mais il nous parall bien plus naturellement 
dérivé de lourar , couper tout au tour, 
comme font certaines chenilles qui rongent 
circulairement l'écorce de certaines plantes 

TOUERCA, s. [. (toubrque) ; roczacna 
tovasca, rousrstmana. Couronne, tortillon, 
espèce de gâteau un peu tordu, formant un 
cercle , une espèce de couronne. 

Ety. du lat, torquere , tordre. V. Tors, R. 

TOUERCA, 5. Í. Tortillou , chiffon torés 
en rond que les personnes qui porten! des 
fardeaux sur la tète emploient pour coussa, 
pe bourrelet d'enfant. V. Frontal el Tors, 

ad. 

TOUERCA-DE-LANA , V. Aus delans 

TOUERCA-MAN, V. Panaman, 

TOUERNI, Retour, Avr. V. Tournas e! 
Torn , R 

TOUERSER, Torcer, cal. esp. port 
Torcere, ital. V. Torser et Tors , |. 

TOUÉRT , OUERTA, adj. V. Tort, 
orta el Tors, R. | 

TOUERTA , s. f. (touérie). Pièce de 
deux liards. V. Dardena. 

TOUES, V. Tortet Tors, R. 

TOUESCA , et 

TOUESSA, V. Brouas ; dans le sens à 
hallier, de buisson. 

TOUET , s. m. (toué), dg. 


Outro sous foudres é sous tovet. 

Aquo' sen jou qu'et parlo à ets. 

Ou dab sa bouts, ow dab sous touets. 
D'Astros. 


TOUF , rourr, tar, radical pris do grec 
<tugèw (tuphéô) , allumer le (eu, ou peut-& 
de +épouat (luphomai}. jeter de la famèt . 
parce que la fumée étouffe , sufloque. 

Detupheé, par apoc. < = , et par le cher 

ement de ph en f, et de u en ou, 5: 

'oü : Es-touf-ada, Es-touf-agi, Es-t#f 
ar, Es-touf-at, ru À egar, Er-touf-esi, 
Es-touf-ugi, Touff-a, Touff-our, Touffou- 
assa, Taf-our, Tafour-assa. 

TOUFFA , 8. f. (toufe). Toufle, ast® 
blage serré d'arbres, d'herbes, de lleurs, @ 
cheveux, etc. 

Éty. de tufa , qui était , selon Ducange. u% 
espèce d'étendard, chez les Romains, comptxt 
de plusieurs plumes liées ensemble. . 

TOUFFA , s. Í. di. Mofette, exhalaise 
pernicieuse qui se l’hexale dans les me 
et dans les souterrains profonds où l'ar % 
circule pas. 
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Les mofeltes qui éleignent les flambeanx, 
sont formées par l'acide carbonique, et celles 
quis'enflamment, par le gaz hydrogènes ulfuré 
ou non. V. Tonf, R. 

TOUFFA, 8. Í. dl. aasov, sourounaba. 
En terme de magnanerie, chaleur suffoquan- 
te, coup de chaleur forte et subite qui sur- 
vient dans les ateliers des vers à soie; elle 
relâche les fibres de ces insectes, les rend 
languissants et les fait périr, sil'on n'y apporte 
un prompt remède, ce qu'on appelle en fran- 
caisun lemps vain, est un dim. de touffa , 
Sauv 


Éty. du grec r520s (luphos), fumée, stu- 
peur. V. Touf, R. 

TOUFFA , Pour temps vain, V. Taffour 
el Touf, R. 

TOUFFOUR, s. f. (toufüur) ; caanunama, 
FLAMOOUR , CHANASSA, CAURRINASEA ; TOUTFA , 
TATTOUR ; GABAU ,; BOUSOUREDA ; CAUDIERA , 
enavmassa, Touffeur, lemps vain , temps 
chaud et étouffant, coup de chaleur que pro- 
doit ordinairement le vent du Sud et l'ap- 
proche d'un orage. 

= Ety. du grec 75906 (tüphos) , fumée, stu- 
| ue de +ügw (tuphô), enflammer. Voy. 

ouf. R. 

TOUFFOURASSA, s. f. [toufouràsse) ; 

' varovmassa. Augm. de Touffour, v. c. m. 
` et Touf, R. 
`  TOUFFUT,UA , ad). u.a, üe). Touffu, 
Ue, épais, serré, en parlant des végétaux ; 
&liolé, selon M. Garcin. 
TOUGA , $. Í. vl. Fille, vierge, femme 
` stérile. 
TOUGALHOUN , di. V. Toualhoun. 
TOUGNAR , v. a. (tougna), d. béarn. 
` Coudoyer. V. Coudegear. 

TOUGNAS, dl. V. Tonias. 

TOUGNAT , 5. m. d. béarn. Coup de 
toude, poussée. 

TOUGNIAS, V. Tonias. 

TOUI , s. m. (tóuï), d. bas lim. Toux. V. 
Tous et Tuss, R. 

TOUL, contraction de Touteis, v. c. m. et 
Tot, R. Toui dous, pour touteis dous. 

TOUILHAUT , s. m. (touillaou), dl. Un 
gros garçon. ; 

TOUIRAR SE, v. r. (sé touirà, d. m. 
Se tourner , s'ingénier. à 

pas ce que se louira, il ne sail ce 
qu'il fait. V. T'ars, R. 

TOUIRE, s. m. (louiré), d. bas lim. 
Homme gros et court. V. Bidouire. 

TOUISSA , s. f. (louisse). On donne ce 
nom, à Barcelonnette, aux buissons quien- 
lourent un champ sans former de haie ré- 
gulière, V. Bouissounada ; on le dil ailleurs 
pour haie. 

Ety. du grec =vïy0c (loichos), mur, ram- 
part. 

TOUISSIR , v. n. (touissir), d. bas lim. 
Tousser. V. Tussir et Juss, R. 

TOUSA, s. f. (loudje), dg. Jasmin qui 
emploie ce mot, lui donne su équivalant 
français thuie, qui n'est pas français. 

TOUJAGA-PETITA, $. f. Nom toulou- 
sain du genêt anglican , Genista anglica , 
arbuste de la fam. des Légumineuses, 

_ TOUJOUN, dg. Bergeyret. Alt. de 7ou- 
jour, v. c. m. 
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TOUJOUR, adv. (loudjóur) ; rousocns, 
rousoux, Toujours, dans tous les temps, 
continuellement, sans cesse. 

Toujour viou, jeu de gages. V. Encara 
viou mounet. . 

TOULA, s. f. (tôule), dg. Espèce d'oiseau. 


Ni n'alegui la fino toulo, 
Ni lou sarugué l'arrelé. 
D'Astros. 


TOULADA, s. f. {toulade), d. toul. Toit. 
V. Cubert et Teg, R. 

TOULERABLE, ABLA, adj. (touleräblé, 
âble); Tollerabile, ital. T'alerable, esp. cal. 
Toleravel, port. Tolérable, qui peut se souf- 
frir, qu'on peut supporter. 

Ety. du lat. tolerabilis ou de toulerar et 
de able , propre à être loléré. V. Tol, R 

TOULERANÇA, s. f. (louleränce); Tol- 
leranza , ital. Tolerancia , esp. port. cal. 
Tolérance , condescendance , indulgence. 

Ely. du lat. tolerantia, m. s. V. Tol, R. 

TOULERANT , ANTA, adj. (loulerän, 
änte); Tolerant, cat. Tolerante , port. esp. 
Tollerante, ital. Tolerant , ante, qui tolère, 
qui est partisant de la lolérance. 

Fay. du lat. tolerans, antis, m. s. V. Tol, 


ad. 

TOULERAR, v. a. (toulerä) ; Tolerar , 
esp. port, cat. Tollerare, ital. Tolérer, sup- 
er des abus ou par prudence ou par 

aiblesse; souffrir, permettre. 

Éty. du lat. tolerare, m. 8. V. Tol , R. 

TOULERAT , ADA , adj. et p. (loulerä, 
ade); Tolerado, port. esp. Loléré, supporté. 

Éiy. du lat. toleratus, m. s. V. Tol, R. 

TOULHAUD , s. m. (louillaou); monte- 
rtav, di. Un gros joufllu, un gros poupard, 
enfant qui a beaucoup d'embonpoint. 


Et qu'elles eroun de toulhaus 
Fort et rablats, coumo de braus. 
Favre. 


TOULHAUDA , 8, Í. tovumaoun. 

TOULHAUDASSA, s. f. (louillaoudässe). 
Augm. dépr, de toulhauda, une grosse jouf- 
lue, une grosse maman, une grosse gagui. 

TOULIAU, 8. m. (toulisou), di. Joufflu. 
V. Gautarut. 

TOULIPA , s. (. (loulipe); rocsea. Tulipe, 
à Vallensoles on donne ce nom à l'iris d'Al- 
lemagne. V. Coutelas. 

TOULIPA-JAUNA , s. Í. Nom que la 
flambe porte à Vallensoles, 

TOULIPAN , V. Tulipan, 

TOULIPOUN, s. m. (Loulipéun), Tulipe 
sauvage, Garc. 

TOULOUIRAS , s. (. pl. (toulóuïres). 
Nom langued. des forces. V. Fourfis. 

TOULOUIROUN , s. m. (toulouiróu), 
d. bas lim. Petite femme contrefaite. 

TOULSAT , 8. ni. (toulsá), dl. Un double- 
tournois. V. Toulze. 

TOULZE, s. m. (tóulzé), dl. rovasar. 
Un double, petite monnaie de Toulouse , la 
mème qu'un patac , qui valait deux deniers, 

TOUM, ram, radical pris du grec zipvw 
(temnóô) , je coupe. 

De lemné, par apoc. tem , et par le chan- 
gement de e en o, et de celui-ci en ou, toum; 
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d'où: Toum-a, Toum-eta, Toum-ier, Ana- 
toum-ia. 

De temnó , par apoc. temn, par le chan- 
gement de « en a, tamn, et par l'intercalla- 
tion d'un e, tamen; d'où: En-tamen-adura, 
En-tamen-ar , En-tamen-eira , En-lamen- 
at, En-temen-ar. 

TOUMA, s. f. (óume); smcorar. Fromage 
frais, jonchée, formage qui n'est encore ni 
fort ni piquant; fromage dansle Bas-Limousin. 

Ely. du grec zépvw (temnô}, couper, 
parce que la tome se coupe facilement; et 
non de téuoç (Lomos), comme le dit l'auteur 
de la SL. des B.-du-Rh. qui signifie bien 
tome, mais tome volume, qui est aussi un 
derivé de temnó. 

Touma grassa, fromage gros. 

Touma blancha, touma frescha, d. bas 
lim. fromage frais. 

TOUMA, s. f. Est aussi un des noms 
qu'on donne, en Languedoc, à la boule de 
neige, à cause de la ressemblance qu'on a 
cru trouver entre sa fleur et un fromage 
frais. V. Boula-de-negea. 

TOUMA suancma, 6. Í. rouma razscna , 
tousa z: courou, d. has lim. Fromage frais. 

TOUMA miva, 8. f. d. bas lim. Formage 
devenu bleu par une moisissure de celle cou- 
leur qui s'y forme. 

TOUMA-rnrenana, rouma-rocrmon, d. bas 
lim. Fromages secs, humectés avec du lait et 
pliés dans du foin, d'où l'épithète enfenada. 

TOUMA secua, 8. f. d, bas lim. Fromage 
sec. 

TOUMAS, nom pr. V. Thoumas. 

TOUMASSA , 5. Í. V. Thoumassa. 

TOUMASSA , 8. Í. (loumásse). Augm. 
péj. de lfouma , Gros fromage frais. 

TOUMATA , 8. Í. (toumàte) ; Tomate, 

orl, cep. Tomatec, cat. Nom qu'on donne, 

Nismes, à la pomme d'amour. V. Pouma- 
d'amour. 

TOUMATI, s. m. (toumáti). Nom qu'on 
donne, à Grasse, au Solanum lycopersicum, 
Lin. d'après M. Garcin , c'est une variété de 
Ja pomme d'amour. 

TOUMB , radical pris du latin tumba , 
tombe, et du grec züp60; (tumbos), tombe, 
tombeau, sépulcre. On peut aussi voir dans 
le mot tombe, dit M. de Roquefort, une ono- 
matopée du bruil produil en fermant un sé- 
pulcre. 

De (tumba, par apoc. et changement de w 
en ou, tfoumb; d'où: Toumb-a, Toumb-ar, 
Toumb-at, Dei-toumhat, Re-toumbar , 
Toumb-au , Toumb-ada , Toumba-leva , 
Toumbar-el, Toumbar-cou, Toumbar-ela, 
Toumb-eou. 

TOUMBA, s. f. (lüumhe); vase. Tomba, 
cat. ital. Tumba , esp. port. Caveau d'Église 
où l'on dépose les corps morts, sépulcre : 
la tombe de pierre qui le recouvre. V. Zoumb 
et Toumbeou. 

Ety. du grec tòp6o< (tumbos). tombeau, 
ou du lat. tumba, m. 8. V. Toumb, R. 


En français, on donne le nom de 


TOMRE , à la plenre qui couvre ume sépulinre, 
CAVEAU, les sost-eraina où l'on dépose le carpe marta. 
TOMBEAL , un momsment élevé 3 la wnèire d'an nsort- 
SÉPULCRE , se dit aussi d'un tombeau mais de celui des 
accions. Le Saint Sépulere eut le tombeau de J +C. 
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TOUMBADA, s. f. (toumbäde); roum- 
nav, toummaxa. Vogue, affluence, abord. 

Aquella boutiga a una granda toumbada, 
celte boulique a une grande vogue, un grand 
débit. 

Aquella aubergea à la toumbada , il y a 
grand abord à celte auberge. 

Éty. de toumbar, comme si les gens tom- 
baient dans l'endroit d'où l'on parle, Voy. 
Toumb , R. 

TOUMBADA, 8. tirvesses , nounnaDA , 
rmiraina. Issues, L'abatis d'un bœuf ou d'un 
mouton, c'est-à-dire, les viscères, les pieds, 
la tète et lout ce qu'on sépare (ce qu'on fait 
tomber}, du corps avant que de le dépécer, 
on dit aussi l'abatis d'unc volaille, mais les 
mêmes parties des jeunes animaux sont dé- 
signées par le mot d'Issues. 

TOUMBADA , 6. [. Le trait, ce qu'il faut 
pour fairetrébucher le bassin d'une balance ; 
pour chôte. V. Toumbadura et Toumb, R. 

TOUMBADPURA , s. Í. (loumbadüre) : 
toumasina , roummana. Chûtle, action de tom- 
ber , contusion. 

Éty. de toumbad et de ura. V. Toumb, R. 

TOUMBALEVA , s. f. (toumbelève) , 
d. arl. roumsovievou Espèce de filet, qu'on 
jette et qu'on lève, V. Toumb, R. 


Toumbonieron , calteu , cout , suum esperiianençon 
Barnes, 


TOUMBANT-LEVANT , expr. adv, 
{loumbän-levän), d. bas lim. Comme on 
peut ; de facon ou d'aulre ; lantôl bien, 
tantôt mal. 

Ety. En tombant et en se relevant. Voy. 
Toumb , 

TOUMBAR , v. a. et n. en pr. lonjours, 
n. en français (loumhà) ; came. Tombar, 
cal. port. Tumbar, esp, Tombolare, ital. 
Tomber, étre entraîné de haut en bas par 
son propre poids; venir sous la puissance, 
sons l'autorité de . .,, échoir ; cesser, dis- 
continuer: Lou vent a toumbat , le vent est 
tombé ; èlre pendant : être affaibli; en par- 
lant d’une pièce de théâtre, ne pas réussir ; 
pécher ; act. abatlre; renverser, jeter en bas. 

y. de toumba et de ar, aller dans la 
tombe, c'est-à-dire, en bas. V. Toumb, R. 


Qui toumbo bien n'erebo jomai tard. 
Foucaud. 


Le verbe tomber, toujours neutre en fran- 
cais, prend l'auxiliaire être dans les temps 
composés. 

Aï toumbat moun capeou, Tr. j'ai laissé 
tomber mon chapeau , et non j'ai tombé, 
faute très-commune. 

Ai toumbat en courrent, Tr. Je suis tombé 
en courant, et non j'ai tombé. 

Toumbar an houslau , una paret, Tr, 
abatire une maison, un mur, et non tomber , 
et 


c. 

L'ai toumbat , Tr. je l'ai terrassé, je l'ai 
jelé par terre. 

Avez toumbat quicon, Tr. vous avez laissé 
tomber quelque chose. 

Toumbar sur quauqu'un , Tr. s'entretenir 
de quelqu'un, le critiquer. 

Lou mes es toumbat, Tr, le mois est écho. 

Toumbar de l'ajoucadour , tomber des 
nues. 
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“tan levant, d. à grand peine, cahin- 
caha, 

Ce verbe est quelquefois réciproque dans 
le Languedoc. 

Mi s'iou toumbat , Tr. je suis tombé, 

S'es toumbat, il est tombé. 

P Toumbar de soun long, tomber à plate 
erre. 

Aquot toumbet pas en palha, cela ne tomba 
pas à terre. 

Toumbar en rechute, avoir une rechule, 

Li podi pas toumbar , je ne puis pas at- 
{raper l'air de cette chanson, 

À toumbat de vin sur sa servieta, il a 
répandu du vit sur sa serviette. 

Tomber par terre, se dit de ce qui touchant 
le sol tombe de sa hauteur, el tomber à Lerre, 
de ce qui étant élevé au-dessus, y tombe, va 
arbre tombe par terre et son fruit à terre. 

TOUMBAREL, ELLA, adj. (loumba- 
rèl, èle), dl. Sujet à tomber. 

Fus toumbarel, fuseau qui tombe souvent. 

Ely. de toumbar et de el, el toumba. V, 
Toumb, R 

TOUMBAREL, s. m. V. Toumbareou, 
comme plus usité, 

Ety. detoumbarel, parce qu'on lui fait fai- 
re la culbute chaque fois qu'on veut le dé- 
charger. V. Toumb, R. 

TOUMBAREL, s.m. (loumbarèl), dg. 
Tombereau, planche, dalle ou brique soute- 
nue par un quatre de chiffre, elc., formant un 

viége. 
TOUMBARELA , s. f. (loumbarèle). Ba- 
lance à deux bassins. Garc. V. Toumb, R. 

TOUMBARELADA , 8. f. (toumbarelà- 
de); roumsanrear, Tombereau, plein un tom- 
bereau, ce qu'un tombereau peut contenir, 
= iy. de toumbarel et de ada, V. Toumb, 


aa, 

TOUMBARELAT , s. m. (loumbareläl)}, 
dl. Le mème que Toumbarelada, v. c. m. cet 
Toumb, R 

TOUMBARELETA, s. f. (toumharéléte); 
TOUMBARELLETTA, COURCOUCELLA, GUINGUISSELA . 
Tombarella, cat. Culbute. 

Faire la toumbareleta, faire la culbute, 
culbuter. 

Ety. de l'ital. tombalo ou de toumbarel, 
tomberean, se renverser comme un tombe- 
reau. V. J'oumb, R. 

TOUMBARELIAIRE, $. m. (loumbare- 
liáiré). Tombelier, charretier qui conduit un 
tombereau. 

Ety. de toumbarelel de taire, lit, ouvrier 
du tombereau. V. Toumb, R 

TOUMBAREOU, 5. m. (toumbarèou); 
Basta; CmanniLuA, Tovmsanss. Tormbercau, 
sorle de charrette à deux roues dont le fond 
et les deux côtés sont faits de grosses plan- 
ches enfermées par des gisants, qui sert à 
transporter des choses molles, liquides ou 
terreuses et qui se décharge en s'acculant en 
arrière. 

Ety, detoumbar, parce qu'il faut lui faire 
faire la culbute chaque fois qu'on veut la dé- 
charger. V. Z'oumb, R. 


Dans un tombereau on nomme: 
ROULON DE FER, 
CLAVETTF, V. Ciaveta. 
CLEF DE DERNIÈRE, le pidoe qui retiens la cuisse en po- 
sition et qu'il faut dier pour Le faire noculer, 
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CLEF NE DEVANT, 
COLLET, 

DOSSIER, 
ÉCHANTIGNOLE, 
ÉPARS GE COTÉ, 
FERKMETURE DU CUL DU TÒOMBEREAU, 
GISENTS, 

LIMONS, 

MEMBGRURTS, 
MEMBRLURBE HAUTE, 
RANCIIES, 

EOMMIER, 

TUFSAILLE, V. Troislle, 


TOUMBAREOU, s. m. Claic pour pres 
dre des oiseaux, trape. Garc. V. Zoumi R 

TOUMBAT, ADA, adj. et p. (toumbé, 
áde); caver. Tombado, port. Tumbado, esp 
Tombe, ée, jeté par terre. V. Foumb, R. 

Aquel noum l'y es plus toumbat, ce nn 
lui est reslé. 

TOUMBAU, d. m. Voy. Toumbadia 
Toumb, R. 

TOUMBEL, s. m. (ftoumbèl), Tombezs. 

TOUMBEOU,s. m. (toumbèou); Tunel 
cat. Tumulo, esp. port. ital. Tombeau, m» 
nument élevé à la mémoire d'un morl, dex 
il contient les restes, et par extension loul 
endroit où un homme est enterré. 

Éty. V. Toumba el Toumb, R. 

La vanité et l'envie de survivre à eo1-8è- 
mes portèrent les rois d'Egypte à se bâtir de 
maisons éternelles qui dev atent leur serré 
tombeau. V. au mot Mertelhia et Pyrom- 
das d'Egypto. . j 

Les Grecs et les Romains ne mirent ê 
luxe dans leurs tombeaux que lorequ'iis h- 
rent devenus puissants, mais alors ils co run 
truisirent de magnifiques. Voy. l'art. es 
beaux, des différents Dict. des Orig. 

TOUME, nom d'homme. V. Thouma 

TOUMETA , s. f. (louméte). Dim. defa- 
ma, petit fromage frais. V. Toum, R 

TOUMETA , 8. f. acoum a TOUMETA- 
que hexagone qu'on fabrique à Auriol, à \? 
lecroze, à Salernes, etc. Garc. 

Éty. Ainsi nommée de sa ressembtxt 
avec Le pelits fromages qui portent ce pos 
V. Toum, R. 

TOUMIA, s. f. (toumie). Squeletle. Cs: 

Éty. Alt. de anatoumia. V. Esqueletz. 

TOUMIER, s. m. (toumié), d. bas la 
Vase de terre cylindrique d'un pied de but 
et de six pouces de diamètre environ, 8 
lesquels on fait cailler le lait. V. Toum, E. 

TOUMIERA, 8. f, (loumière). Uslesst 
de lailière, clayon. 

TOUMPINA, s.f. (toumpine) Trou ds 
une rivière où l'eau se précipite avec {rat 
V. Toumple, 

TOUMPLE , s. m. (tóumplë) ; ven”. 
crou. Abime, gouffre, grande et profont 
fosse d'eau d'une rivière, mare, V. Riltuts 

TOUN, sous-radical pris de la basse lè 
tonna, tonneau, tonne, ou de l'allemané 1 
ne, m s. dérivé du lat. tina. V. Tin, B. 

De tonna, par apoc. fon et par le chirét 
ment de o en ou, toun; d'où : Toun-el, 188 
enu, Tounel-agi, Tounel-ier, En-toun-@' 
Tounn-el. 

TOUN , pr. poss. dg. Ton, cat. esp. Jw 
ital. Lou toun, le tien. 


Los lons courte un boulur es erehai en garet 
Ve: dier . 
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TOUN, s. m. d. m. Aquéduc souterrain ; 
l'anus, le fondement. 

TOUN , pr. poss. m. ra, aü f. ron, Tons, 
rna, pl. Tuo, ital. Tu. esp. Zeu, port. Ton, 
cat. Ton, lon père, ta mère. 

Ély. du lat. fuum, dérivé du grec +èv 
(lon), m. s. 

TOUN , Pour ton, son, langage. V. Ton, 

TOUN , pour 1hon poisson. V. Thoun. 

TOUNA, V. Thouna. 

TOUNA , $. (Í. (lüune); roms, tmetiamo. 
Tonnelle, berceau de treillage couvert de 
verdure el non tonne, qui designe une grande 
futaille. V. Toun, R. 

TOUNA , 6. f. d. bas lim. Tonne, grande 
fotaille à deux fonds. V. Tina el Foun, R. 

C'est aussi le nom qu'on donne au tuyau 
des fosses d'aisance. y 

TOUNADA, s. f. (tounáde), d. bas lim. 
Lebruit plus ou moins (orl que fait le tonner- 
re après que l'éclair a paru: À fat una bella 

tounada. 

Éty. de toun et de ada. V. Ton, R. 

TOUNAGI, 8. im. (lounadgi); rounacs. 
Tonnage, droit sur la charge des vaisseaux 
marchands. Gare. V. Toun, R. 

TOUNANT, ANTA, «dj. (lounán, änte). 
Tonnant, ante, qui tonne, bruyant, ante, écla- 

tant. V. Ton, R. : 

TOUNAR , v. imp. (tounà), d. bas lim. 
Tonar, esp. Tonner. V. Tronar el Ton, R. 

Faire une pierre, un conduil pour l'eau. 

TOUNDAGE, s. m. Garc. el 
R TOUNDAIRE , V. Toundesoun et Tond, 

ad. 

TOUNDAIRE, (toundàiré). V. 

TOUNDEIRE,s mm. (toundèire); tous- 
ova. Tosatore, ital. Tundidor, esp. Tosador, 
port. Tondeur, qui tond, qui fail métier de 
tondre les brebis, les draps. 

Ety. du lat. tonsor, m. s. ou de toundre 
el de eire. V. Tond, R. 

Si fai coumo un loundeire, il en prend à 
cœur joie, à son plaisir. 

TOUNDESOUN , &. f. ( loundezôun ); 
tTourossous , dl. zou rounpne, TOUMDALHA , 
rocavacs. La tonte des brebis, l'action de les 
tondre, la saison oü on les tond. 

Éty. de Tound, R. et de esoun. 

Tondaille, en français, désigne la laine 
qu'on a tondue, 

TOUNDESOUS, dl. V. Toundesoun el 
Tound, R. | 

TOUNDIT , IDA , adj. (loundi, ide), d. 
lim. Enflé, ée. V. Enflat. 

Éty. de rotundus, m. s. V. Rot, R. 

TOUNDRE, v. â. (tóundré) ; Tondere, 
ital. Tosar et Tundir, esp. port. Tondrer, 
cal. Tondre, couper la laine ou le poil des 
animaux ; par extension, couper ce qui dé- 
borde des draps, des feutres, d'une haie vive, 
et par ironie, raser , faire la barbe; couper 
les cheveux. 

Éty. du lat. tondere, m. 8. V. Tond, R. 

Toundre la barba deis racinas , ébaiber. 

Falia venir quand toundiam, Pr. les 

paresseux paient l'amende. 

TOUNDRE, LOU, s. m. Tosadura, 

port. La tonte. V. Toundesoun et Tond, 

TOUNDUDA, s. Í. (loundüde), dl. rara, 

misvaas , TOXDODA. Une méliogue . Sauv. pelit 
pain de millet ou de maïs, cuit à l'esu, pe- 
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sant et indigeste; on l'appelle gaude dans 
quelques provinces. 

TOUNDUFEOU, s. m. (toundufèou) , él. 
Tondu, ras ; échevelé. Sauv. V. Tand, R, 

TOUNDUR, V. l'oundeire el Tond, R. 

TOUNDUR-DE-NAPA, s. m. Parasite, 
écornilleur ; passe-volant , celui qui s'intro- 
duit dans une partie sans y être invilé. Avr. 

TOUNDUT , UDA, adj. el p. (lüundü, 
üde); Tosado, port. Tondu , ue, à qui l'on a 
coupé la laine ou le poil. 

Ety. du lat, tonsus. V. Tond, R. 

Es toundut, Pr. il est ruiné, perdu. 

Aquol es toundut, c'est une affaire faile, 
baclée. 

TOUNEDRE, s. m. (tounédré), d. bas 
Le Pour tonnerre, foudre. V. Tron et Ton, 

ad. 

TOUNEGEAR SE, v. r. (se tounedjà). 
Paumer , v. n. t. de mar. usité chez les le- 
vantins ; se louer en halant à force de bras; 
faire avancer en tirant. 

TOUNEGEAR , v. a. (tounedjà). Touer , 
faire avancer un navire en le halant sur un 
cable à force de bras, ou à l'aide du cabestan. 

Éty. de l'anglais to tow, le mème, dérivé 
de l'anglo-saxon teon, lirer, allirer , et de la 
term. egear. 

TOUNEL, s. m. (tounèl), d. bas lim. On 
donne ce nom à un grand vaisseau vinaire 
ordinairement d'une grande capacité, de vingt, 
= quarante bastes el plus. V. Gage et Toun, 

ad. 
TOUNELAGI, s. m. (touneládgi); rou- 
mesacs. Touage, aclion de louer un vaisseau. 

Ely. de tow et de agi. V. Tounegear el 
Toun, R. 

TOUNELIER , s. m. (lounelié); sourazo, 
BARRICOUTIER, DARRILMAT, BANRELIER , LARNI- 
cas. Tonelero, esp. Toneleiro, port. Ton- 
nelier, artisan qui fait el vend des lonneaux, 
c'est-à-dire, loutes sorles de vaisseaux de 
bois ; sur les vaisseaux celui qui a soin des 
futailles. 

Ety. de tounel et de ter. V. Toun, R. 

On nomme tonnellerie, la profession du 
tonnelier et le lieu où l'on fabrique les 1on- 
neaux. 


Les principaux outils des tonneliers 
sonl les suivants : 


L'AISSETTE ou HACHETTE, V. Æésorta. 

LE HARROIR ou VRILLE À BANRER, espèce de tariè- 
re avec laquelle on foli les trous qui dolrent recevoèr les 
chevilles qui soutleneret la barre du Lond, 

LE BATISSOIR, cercle de Ser qui sert à réunir les dou- 
ves. 

LA BONDONNIÈRE, tarière de forme conique dont le 
bout est tourné et vis, elle sert à falre l'oxvertare du 
bordiun. 

LE CHARPI, espèce de Millet eur lequel Le tomseller taille 
ses dourves. 

LE CHASSOIR, morcesu de bols qui sert à serrer les cer. 
ceux aw muyen de esaillet. 

LE CHIEN, le même outil que es eemuislers mémment 
sergent. 

LA COLOMRE, sorte de varlupe renversée tn forme de 
bane servant à nr Je bord des deuves. 

LE COUTHE, outil qui seri à [nire des serches, des luttes, 
ete 

LE CROCHET, platche sue loruelle est tracce la courbe 
que dobvent prendre los douves, 

LA DOLOIRE, erpèce de hache serrant à dégrosatr les 
domves. 


TOU 1293 


L'ETANCHOIR, petit eoutesu dont on se sert pony d'é- 
touper les fentes d'uwe futaille. 

LE GARROT, V. Nilha, 

LA JANBLOIRE, [ostrument propre à laire Ve jable. 

LE PANNEAU, pairon oœ modele tracé ser une planche 
pour régler la compe des deures. 

LE PAROUR, outil propre à parer en dedans les douves 
d'une (uraitle asaeruib des 

LA ROUANNEF, outil servent à marquer Les fstallles au 
hifire du tommelier, 

LA SELLE À TAÏLLER, ustemïle qui sert ous toume- 
liers à retenir la planche qu'ils veulent tailler, 

LA TRAVTOIRE, instrusnent qui sert tirer et à slomger 
les cerceuus, en liamt les tupmenus, iÏ es composé d'un 
crochet de (er et d'un manche, 

L'UTINET, petit molles de bola demi la nasse est cyline 
dique, de quaire duigts de long sur deux de diamèsra. 


TOUNELOUN , s. m. (touneléun). Petit 
tonneau. V. Toun, R. 

TOUNEOU, s. m. (tounèou); rouvre , 
mocra, rouxer. Tonel, port. esp. Tonell, cat. 
Tinello, ital. Tonneau, vaisseau de bois à 
deux fonds desliné à tenir du vin, en t. de 
marine, poids de deux mille livres ou de vingt 
quintaux. 

Ety, de Tounel, v. c. m. par le change- 
ment de {en ou. V. Toun, R. 


Dans un tonneau garni de toutes ses 
parties, on nomme : 


AISSELIERE, dens pièces qui fort partie du lond et qui 
svuisinent le enatisene pince. 

BARRE, pice appliquée sur chacen des fonda et ruainberrue 
par des chevilles. 

BONDON, bouchons qui sert à lerraer l'onverbare preti- 
quée sur lo bouge vu ventre, par laquelle on entonse le 
vins 

ROUGE cs VENTRE, renflement du silien du tome, 

BROCHE, cheville dot ua se sert pour boucher le troa 
qu'un à Eait avec ume vrile pour geter le vla, 

CENCEAU, cercle de bois «qui seri à relier le tonneau. 

CERCLES, Us ne diflirent des eecceaux qu'en ce qu'ils 
sunt plut gros et souvent en ler, 

CHANTEAU, les deux dernières planches qui termisent la 
toad. 

CHEVILLES, necesun de bois conques qui servent à 
malsteuir la barre, 

DOUVES., V. Dowge. 

ENFONÇURE, toutes les plèceé de (aand, 

FOND, les deur extrémités, 

JABLE, V. Gargau. 


On nomme : 
CENCLE DE ROUGE, celul qui est le plus prés du ee- 


tre du tosmesu. 


CERCLE DU JABLE, le phas extérieur, 


C'estaux Gaulois établis sur les rives du 
Pô, que Pline attribue l'invention des lon- 
neaux. Les Grecs elles Romains conservaient 
leur vin dans des cruches de lerre ou dans 
des outres de peau. 

Winckelmann, lettres sur les découvertes 
d'Herculanum, etc, dit, p.69, que les anciens 
n'ignoraient pas la façon de faire des tonneaux 
de douves liées ensemble. Ilen cite plusieurs 
figures et il ajoute qu'on en voit sur les co- 
lonnes Trajane el Anlonine, 

TOUNER, s. m. (tounèr), d. lim. Ton- 
nerre, V. Tron, R. 

TOUNERRO , s. m. Mot dérivé du fran- 
cais. V. Tron. 

La partie d'unc arme à feu où l'on met la 
charge, fig. homme, femme terrible. | 

Éty. Parce que c'est dans celle partie de 
l'arme que l'on met la charge qui produit la 
délonation. V. Ton, R. 
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TOUNET , s.m. d. béarn. Tonneau. V. 
Touneou, en dg. petit tonneau. V. Toune- 
loun et Toun, R. 

TOUNETA , nom de femme (tounéle), 
Toinelte ou Antoinette, (ém. d'Antoine. 

TOUNIN, s. m. (tounin). Nom qu'on 
donne, dansle département des B.-du-Rh. 
au marsoin. V. Marsouin. 

TOUNIN , nom propre. Dim. de Toni. V. 
Antoni. 

TOUNINA , Chair du thon. V. T'honnina. 

TOUNIQUE, CA, adj, et s. (louniqué, 
ique); Tonico, esp. Tonique, médicament 
qui a la propriété de fortifier, de donner du 


ton 
Éty. du lat. tonicus, formé du grec +évoc 
(tonos), tension, ton. V. Ton, R. 
TOUNOUDRE, s.m. | sas dg. 
Tonnerre. V. Tron et Ton, 
Qual homré prou hardit gauzara se rescradré, 
Et s'aprousca d'un Dious, armat de son founowudré. 
D'Astros. 


TOUNSURA , s. Í. (tounsüre) ; Tonsura, 
ital. esp. port. cat. Tonsure, marque faite par 
l'évêque à un ecclésiastique, en lui coupant 
les cheveux; l'endroit où ses cheveux sont 
coupés en rond; cérémonie de la tonsure. 

Ety. du lat. tonsura, action de tondre, dé- 
rivé de tondere. V. Tond, 

Sous-dérivés : 

Tounsurar, Tounsurat. 

La tonsure est la première cérémonie que 
l'évêque fait à ceux qui désirent se vouer à 
l'état ecclésiastique. Les auteurs ne sont point 
d'accord sur le sens de cette pratique. Les 
uns la regardent comme un signe d'adoption, 
parce qu'anciennement on coupait un flocon 
de cheveux à celui qu'on voulait adopter. 
D'autres prétendent que c'est un signe d'hu- 
milité pour imiter les moines qui se rasaient 
la tête afin de se rendre méprisables, il en est 
qui croient que c'est pour honorer l'affront 
que l’on fit à saint Pierre dans la ville d'Antio- 
che, en lui coupant les cheveux, elc. 

Cet usage qui parait avoir commencé l'an 
80, n'est devenu obligatoire que depuis le 
VIe siècle. 

TOUNSURAR, v. a. (lounsurà). Ton- 
surar, cat. esp. port. Tonsurare, ilal. Ton- 
surer, donner la lonsure. 

ty. de tounsura et de la term. act. ar. 


TOUNSURAT , part. (tounsurá) ; Tonsu- 
rad, cat. Tonsurado, port. esp. Tonsuralo, 
ital. Tonsuré, qui a reçu la tonsure. 

ty. de tounsura et de la term. pass. at. 
V. Tond, R. 


TOUNTINA, s. f. (tountine). Tontine, 
sorte de rente viagère avec droit d’accroisse- 
ment pour les survivants. 

Ety. de Laurent Tonti, qui l'inventa. 

La première tontine fut établie en France 
par un édit du mois de novembre 1653 qui 
n'eut point d'effet, de sorte que les tontines 
ne commencèrent effectivement qu'en 1689, 

Tontinier, qui a des rentes de tonline. 

TOUNTOUINAR , v. a. (lountouinà), d. 
bas lim. Manier quelque chose avec précau- 
tion et soin, mais avec maladresse. V. Mas- 
troulhar. 

TOUNUT, UDA, adj. dg. D'Astros em- 
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ploie ce mot au lieu de toundut, uda, tondu, 
ue. V, Tound, R 

TOUPAR , V. Topar. 

TOUPET , s. m. (loupé); Toppè, ital. 
Tupè , esp. Topete, port. Toupet, touffe de 
cheveux qui couvre la partie supérieure du 
front, fig. la partie la plus élevée d'une chose. 

Ety. du saxon top, sommet. 

Pichot toupet, toupillon, on dit d'une per- 
sonne audacieuse, À de toupet, que toupet! 
quelle audace, quel front. 

TOUPETA , s. Íl. (loupéle); taureta , 
MOURETA, DOUTELMETA, mourezuousa. Pelile 
bouteille cylindrique dans laquelle on vend 
ordinairement les sirops. 

Taupelte, n'est pas français. 

TOUPE, s. m. (toupi), dl. V. 

TOUPIN, s. m. (oepra) ; Topi, cat. Pot- 
à-queue, petit potà feu, de terre, à une anse, 
dont on se sert en guise de marmile, fig. sot, 
imbécile. 

Éty. V. Toupin, R. 

Lourd coumo un toupin, ébloui, étourdi, 
qui a des verliges. 

Lou toupin vessa, le pot répand. 

.Neci coumo un toupin, sot comme un pa- 


ier. 

Les épilhètes défavorables qu'on donne à 
ce vase viennent de sa forme peu élégante et 
écrasée, car lorsqu'il est plus haut que large 
il prend le nom de cafetiere. 

TOUPIN, radical pris du ligurien, selon 
l'auteur de la St. des B.-du-Rh. Le commen- 
lateur de Rabelais pense que ce mot vient de 
tofinus, dim. de tofus, espèce de grais dont 
on fait des pols, ou plutôt de l'all. topf, de 
top et toupin, dim, petit pot : Toupi, Toupin 
Toupin-a, Toupin-ada, Toupin-aire, Tou- 
pin-as, Toupin-assa, Toupin-ar, Toupin- 
aya, Toupin-egear, En-toupin-ar, Toupin- 
el, Toupin-et, Toupin-eta, Toupin-oun, 

TOUPIN-oc-conoin, S. M. mAssoux. 

TOUPINA , s. m. (loupine); snuxma, 
Pot de terre beaucoup plus grand que le tou- 
pin, et à deux anses, qui sert plus particuliè- 
rement à la conservalion de certaines choses 
liquides ou molles, comme l'huile, le miel, la 
graisse fondue, etc. ; le vase plein. 

> de toupin et de a, signe du féminin, 
V. Toupin, R. ` 
Sous-dérivés : 


Toupin-ada, Toupin-assa, Toupin-ela. 

TOUPINA, s. l. Est aussi le nom d'un 
pol à faire nicher des moineaux, V. Toupin. 

TOUPINADA , s. (. (toupinade); rours- 
na. rourmara. Plein un pot, une potée. 

Ety. de toupina el de ada. V. Toupin, R. 

TOUPINAIRE, s. m. (toupinàiré), d. 
bas lim. Celui qui s'occupe minutieusement 
des détails du ménage, qui reste au coin du 
feu pour surveiller le pot, au lieu d'aller à 
son ouvrage. V. Toupin, R. 

TOUPINAMBOUR , s. m. (toupinam- 
bôur); tamtirca, rarara. Topinambour ou 
topinamboux, artichaut de Canada el poire de 
terre, Helianthus tuberosus , Lin. plante de 
la fam. des composées Corymbifères, origi- 
naire du Brésil, el cultivée partout pour l'u- 
sage qu'on fait de ses tubercules, comme ali- 
ment. 

Éty. du pars des topinamboux d'où elle a 
été apportée. 
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TOUPINAR, d. bas lim. V. Toupin. 
gear et Toupin, R. 

TOUPINAS, s, m. (loupinis). 
a jdn h êc, de toupin, gros tonga, | V En. 

ad. 

TOUPINASSA , 8. f. (Loupinâsse), Aug, 
dépréc. de Toupina, v. c. m. et Toupin, R. 

TOUPINAYA, 6. (l. d. de Barcel. Plea 
une loupina. V. Toupinada el Toupin, R. 

TOUPINEGEAR, v. n. (loupineda); 
rouriman, d. bas lim. Faire les petits travsr 
du dren e ravauder. V. Toupin, R. 

UPINEL , ELA, 5. (loupinèl, Ye), 

dl. Sot, imbécile, e 
KL de toupin et de el, ella. V. Toupia, 
a TOUPINET , V. Toupinoun et Toupis, 

ad. 


TOUPINETA, s. f.(loupinéte). Vas d: 
terre plus gros qu'un toupin, el moins gros 
qu'une loupina. 

Éty. de toupina el du dim. eta. V. Tw 
pin, R. 

TOUPINOUN, s. m. (toupinoun); re- 
rmer. Dim. de pre de terre si pe 
tit qu'un toupin ordinaire. V. Toupin, R. 

TOUQUEGEAR, dl. V. Pastissegear. 

Ety. Ce mol est un itér. de toccar, touche 
souvent et à plusieurs reprises. V. 7'occ, R. 

TOUQUET , s. m. (touqué). Toquet, sor- 
te de coiffure, de bonnet à l'usage des paysan- =` 


nes. 
TOUQUET , s. m. Coups de cloche qu 

l'on sonne pour annoncer le départ d'un cor- 

tège d'enterrement. V. Tocc,R. | 
TOUR, s. m. Un tour , mesure qui œ 

+14 en faisant le tour du poing. V. Tor 
ad. 


TOUR, s. m. Rang successif, alternail 
chacun à son tour, ordre, 

Éty. Dans ce sens tour, peut venir de l'he 

tor, rang, ordre. 

TOUR, 8. m. (tour); Torno, port. e. 
Tour, machine qui sert à façonner en reci 
le bois, l'ivoire, etc. 

Ety. du lat. tornus, dérivé du grec sn: 
(tornos), tour. V. Torn, R. 

Sous-dérivés : 

Tournegear, Tournegeat, Tourniar, Ton 

niaire, Tournur. 


On connait deux espèces principalo 
de tours : 


LE TOUR SIMPLE, qui a deur poupérs ver le pre 
desquelles l'ouvrage tourne. 

LE TOUR EN L'AIR, qui n'a qu'un arbre, sas loqui 
colle les pièces qu'on veut tourner. 


Dans l'un et l'autre on nomme: 


APPUI ou BARRE, la pièce de bois qui porie duò" 
bouts sur les bras des poupées et eur laquelle l'ame 
aflermit son oatil. 

ARBRE, mandria du tour en Taie servant à orme de 
vis. 

ARCHET ou PERCHE, perehe Berible attachée sœ òu 
du toar qai falt tourner l'ouvrage au mages d'am w" 
qui part de la pedale. 

BRAS, pièces qui traversent les poupées et serment à #*" 
nir la barre. Pe 

CAGE, elle porte les roulettes qui poussent contre le re 
tes de l'arbee du tour en l'air. 

CANONS, deux cylindres creux traversés pas una vem © 
fer carrée qui juist La boèle au mandris. 

CLEF, cuia de bois destiné à affermir Les jumelles 
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CORDE SANS FIN, eelle qui entoure la rows et ln poulie 
qui eut mastée sur l'arbre et qui fit tourner l'ourrage, 
COUETTE, GRENOUILLE ou CRAPAUDINE, mue" 
cena de ber où de euivre dans lecor] 1onrne un pivot. 
COURONNE, pièce qui s'ajuste x l'extrémité de l'arbre 

#t qui le falt avamoer et reculer, 

JUMELLES, longows pièces de bols posées horizontalement 
entre lesquelles on enc les poupées à pointes œu à lunet. 
tes da tour si 

LUNETTE, vero carré dans lequel sont placées deur pe 
ces de euivre où d'étain, qu'on apgelle eullets, retenues 
par Le chaperon et attachées à la punpée avec des vis, 

MARCHE, piéce de Leis sur laquelle lo wwarmeur pose le 
pied pour (aire tourner l'ouvrage, 

PEDALE, le mème que Marche, v. 6. m. 

PERCHE, V. drchet, 

POINTES, pieces de ler cylindriques et pointes par un 
bout qu'on fire asr poupées. 

POUPÉES, Les deux paribes qui portent les pointes où les 
lunwties par où passe l'axe da tour, on none queue de 
la poupée La partie qui s'enfunce dans les jumelles. 

PIÈCE DE RENCONTRE, suorcewa de fer attaché an 
haut de la luwerte d'une pougés qui sert à towrner Les 
piroes irnégulèères. 

ROSETTES, disqors de fer où de cuivre que l'on ajoute 
à l'asbre du tour en l'air pour faire faire des figures qui 
leur ressemblent, 

SEMELLES, deut morceaux de bois eurrés placés de 
champ sur Le plancher et dans lesquels sunt erurnsurtaisés 
les deux jandbages des junselles. 

SUPPORT, V. Appui et Barre. 


= N paralt constant que le tour est d'origine 
grecque. Pline l’attribueà Théodore de Samos, 
et Diodore de Sicile en fait honneur à Acale 
ou Perdix, neveu de Dédale, X[Ifme siècle 
avant J.-C, d'autres désignent, comme l’in- 
venteur du tour, Rhycus, architecte du La- 
_ byrinthe de Samos, Y [lus siècle avant J.-C. 
Boquillon, Dict. des Inv. 
TOUR ,5.m. Tour ou métier à tirer la 
soie. V. Torn, R. Pour rouet, V. Tournet. 


Dans cette espèce de tour on distingue: 


LE FOURNEAU. 
LE BANC 

LA ROUE 

LE Va ET VIENT. 


_ TOUR, per filar la trama, s. m. Torno, 

esp. Le grand tour à filer la laine ou la trame 
réduite en loquettes. V. Torn, R 

Ce tour ne diffère du rouet que par la gran- 

' deur de sa roue qu'on fail tourner avec la 

main, parce qu'il n'a pas de pieds et que son 

. banc porte à terre, et enfin parce qu'il n'a 

pas non plus d'Encrena, v. c. m. el Zournet, 

TOUR, s. m. (tour) el mieux rousx, Tour, 
mouvementcirculaire, circuit, circonférence, 
ornement qu'on place circulairement ; tour 
d'adresse , action qui exige la force du corps 
ou la subtilité des mains; biais, tournure 

, qu'on donne aux choses. 

Éty du lat. tornus , fait de tornare, tour- 
mer. V. Torn, R. ou de l'hébreu , tour, cir- 
culer. 

Me faguet un vilen tour, Tr, Il me joua 
un vilain tour, el non il me fit. 

; ` TOUR, s. m. Roue qui fait tourner la bro- 
che. V. Torn, R 
TOUR voou reises , ensouple : Tour 
` d'oow bastoun , tour du bâlon , grivelet. 
V. Torn ,R. 

TOUR, pour bâtiment élevé. V. Tourre 
et Tourr , R. 

TOUR ve rous , 5. m. Treuil, tour adapté 
à un puits et qui sert à tirer l'eau, en place 
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d'une poulie, il est traversé par des chevilles 
qu'on appelle bras et il tourne sur un axe. 

TOURADA, s. Í. ( lourade ) , di. Gelée. 
V. Tourrada et Torr, R. 

TOURADIS , adj. (louradis), dl. Froid, 
gelée. V. Gelat. 

TOURADOUIRA , s. f. ({ouradouire), 
di. Passe partout des scieurs de long. Voy. 
Louba. 

Éty. de tourar , couper en travers. Voy. 
Torn , 

TOURAL, s. m. (louräl), dl, Un tertre, 
un monticule , lit de gazon. Sauv. 

TOURAR, v. n. (toura) , dl. Geler , Sauv. 
V. Tourrar et Torr , R. 

TOURAR, Vv. â. dl. Scier un billot en 
travers. Sauv. 

Ety. de torou, billot, et de l'act. ar. V. 
Torn, R. 

TOURAS, 5. m. (touràs) , dl. ancoumcez , 
souczame, ancoucer. Fièvre éphémère, au- 
trement dile le pis , maladie des nouvelles 
accouchées. Sauv. 

Ety. de torrere, brüler. V. Torr , R. 

TOURB, rnousz, radical pris du lat. 
turba, bruit, trouble, foule, et dérivé du 
grec tó28n, (turbè) , trouble , désordre, con- 
fusion. 

De turba , par apoc. el changement de w 
en ou où en ©, tourb ; d'où: Torb-a, Torb- 
ador , Torb-at. 

TOURBA , s. f. (lourbe); Torba, cat. 
Turba , esp. port. Tourbe , restes de végé- 
laux ou terre que des substances bitumineu- 
ses ont pénétrés el rendus propres à brüler ? 

Éty. du lat. turba, m. s. dérivé de l'all, 
zurb ; el en flamand torf. 

TOURBEYOUN, d. arl. Art de Tour- 
bilhoun, v. c. m. 

TOURBILHOUN , s. m. (tourbillóun ) ; 
TOURSILLOUN , HEMOULINADA , FOUVEREOU ; TOUR- 
serovs, venranoca. Z'urbilhäo, port. Tor- 
bellino , esp. Torbelli, cat. Tourbillon , vent 
impélueux qui tournoie, et fig. tout ce qui 
entraine l'homme dans sa conduite. 

Éty. du lat. turbo, inis, et de La term. 
dim. lhoun. V. Turb,R. 

TOURBILHOUNAR , v. n. (tourbillou- 
ná). Tourbillonner , aller en tournoyant : 
tournoyer. V. T'urb , R. 

TOURC, vouncu, Caseneuve , Ménage, 
Roquefort, font dériver ce radical de Tor- 
quere, tordre, parce que les preruiers tor- 
chons ont été (ails avec de pelites boltes de 
paille tordues. On se sert encore de ces es- 
peu de torchons pour panser les chevaux. 

autres le font venir de tergere , tergo, es- 
suyer , nettoyer , lorcher. V. Tors , R, 

De torquere, par apoc. torqu ; et par le 
changement du qu en c ou en ch, et de o en 
ou, tourc , tourch; d'où : Tourc-ar , Tour- 
ch-oun, Tourchoun-ar , En-tourchounar , 
Tourch-at. 

De torqu , Â e le changement du qu en c , 
torc ; d'où : Torc-a. 

De torc , par le changement du c eng, 
torg ; d'où : Torg-e, Torge-a. 

TOURCAR , v. a. (lourcá); rouscuas, 
Torcar, cat. Torcher, nelloyer, essuyer, 
frotter , bouchonner. 

Ety. du celt. torcare ou du lat, torgere; 
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Caseneuve fait dériver ce mot de torquere , 
tordre. V. Toure, R. 

TOURCAT , ADA, adj. et p. (tourca, 
âáde). Torché , essuyé, nettoyé. 

Éty. V. Toure , R. 

TOURCHADAR, v. a. (lourtsadà), d. 
bas lim. Garnir de torchis les panneaux d'une 
cloison. V. Torcher , Ency. 

TOURCHAT , s. m. (tourtsá), d. bas lim. 
Torchis, Le tourtis, dans ce pays, ne se dit 

ue des cloisons faites avec le tourchat. V. 
ourtis. 

TOURCHAT , ADA , adj. el p. (tourt- 
chà , àde), Torché. V. Tourcat. 

Aquot es mau tourchat, cela est mal fa- 
goté , mal-fail, mal-bâti. V. TZoure , R. 

TOURCHOUN, 5. t. rRerrAPOUS , TORCA, 
rien ve vassseza. Lavette , torchon dont 
on se serl pour laver la vaisselle. 
` Ét. V. Tourchoun , ci-dessus et Toure, 

ad. 

TOURCHOUN, s. m. (tourichôun). Tor- 
chon, linge grossier dont on se sert pour 
essuyer et frolter les meubles, le parquet, 
elc. lig. personne sale el mal-hobillée : 
sembla un tourchoun , elle a l'air d'une 
souillon. On le dit aussi pour bouchon de 
paille ou de foin. 

ty. de tourchar , frotter, essuyer. Voy. 
Toure, R 

TOURCHOUNAR, v. a. (tourchounä), 
d. bas lim. Torcher, frotter avec un tor- 
chon; plisser, froisser, mettre comme un 
torchon. 

Éty. de tourchoun et de ar. V. Toure, 
Rad. 

TOURCHOUNEAR , d. de Barc. et 

TOURCHOUNIAR , v. a. (tourichou- 
niá). Chiffonner. V. Toure , R 

TOURCIDURA , Garc. Torcedura , port. 
cat. esp. Torcitura , ital. Tortillement, ac- 
tion de tordre, V. Tors, R. 

à TOURCIR , Garc. V. Torser et Tors , 
ad. 

TOUR-DE-GORGEA , s. m. (tour dé 
gôrdge). Garniture , liste ou bande de mous- 
seline brodée ou non, dont les femmes ornent 
le haut de leurs chemises. 

TOUR-DE-RENS, s. m. Tour de reins, 
(oulure causèc dans la région des reins, par 
un violent effort. 

Prendre un tour de rens, se donner un | 
tour de reins, 

TOURDOU, s. m. (lóurdou). Nom par 
lequel on désigne, à Nice, selon M. Risso, 
le labre ossiphage , Labrus ossiphagus, 
Lin. poisson de l'ordre des flolobranches et 
de la fam. des Leïopomes (à opercules lisses), 
qui atteint la longueur de quatre décimètres 
environ et le labre boisé, Labrus tessellatus, 
Lin. poisson du même genre et de même 
taille, mais plus rare, 

TOURDOU , s. m. {° Nom nicéen de la 
grive. V. Toudre chicaire. 

2e De la grive bassette de Barbarie, Turdus 
barbaricus, Gm. 808, oiseau du mème genre 
que le précédent, qui arrive dans nos pays 
en septembre et en octobre, et les quille en 
décembre. 

TOURDOU-»'anca, 5. m. (lourdou-d'ar- 
gue). Nom nicéen du crénilabre ou labre 
merle , Crenilabrus merula, Dic. Sc. Nat. 
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Labrus merula , poisson de l'ordre des Ho- 
lobranches et de la fam. des Acanthopomes 
(à opercules épineuses}, dont la longueur at- 
teint trois décimètres ; les anciens faisaient 
grand cas de sa chair. 

TOURDOU-miv, 8. M. Nom nicéen du 
labre bleu, Labrus cæruleus, Lin. poisson 
du même genre que le précédent, dont la 
longueur atteint jusqu'à six décimètres. 

TOURDOU-curmx, Nom nicéen de la grive 
mauvis, V. Toudre siblaire. 

TOURDOULA , 8. Í, (tourdoule), Nom 
nicéen de la tourterelle. V. Tourtourela et 
Tourtour, R. 

TOURDOULEGEAR , Voy. Tourdoule- 
gear et Torn, R. 

TOURDOULET, s. m. (tourdoulé) ; rous- 
oovcovn, rounsousoux. Flaneur , rüdeur, qui 
flâne, qui cherche à attraper quelque franche 
lippée. V. Zorn, R. 

TOURDOULIAR , V. Tourdouregear et 
Torn, R. 

TOURDOULOUN , s. m. V. Tourdoulet. 

TOURDOU-MOUNTAGNIER , 8. m. 
(lóurdou-mountagnièé). Nom nicéen de la 
litorne. V. Sera-mountagnarda. 

TOURDOURA , 8. (. (tourdóure). Voy. 
Tourtourela et Tourtour. 

TOURDOUREGEAR, v. n. (lourdou- 
redjà) ; rounnouman, TOURDODLEGEAR, TOUR- 
povisan, Rôder, aller çà et là, sans motif 
apparent , (lâner ; en parlant des insectes et 
des oiseaux, volliger. V. Zorn, R. 

TOURDOURELA , s. f. V. Tourtourcla 
el Tourtour, R. Est aussi le nom nicéen de 
la tourtereile à collier. Voy. Tourtourela- 
coulassada. 

TOURDOUREOU , s. m. (lourdourèou). 
Tourtereau. V. Tourtoureou ct Tourlour, 
Rad. 

TOURDOUREOU, $. m. Nom qu'on 
donne , dans les Bouches-du-Rhône , au la- 
bre tourd, Labrus turdus, Lin. poisson de 
l'ordre des Holobranches et de la famille des 
Léiopomes (à opercules lisses), qu'on trouve 
dans la Méditerranée et qu'on nomme sera, 
à Nice, roucau dans d'autres endroits; il a 
trois décimètres de long. 

TOURDOURIAIRE , s. m. (lourdouriài- 
ré). Rôdeur, celui qui fait le papillon, qui rô- 
de autour de quelqu'un, de quelque maison. 
Garc. V. Torn, R. 

TOURDOURIAR , d. m. V. Tourdoure- 
gear et Torn, K. 

TOURDOUROUN, 5. m. (lourdouréun). 
Flâneur, rôdeur, chercheur de franches lip- 
pées. Garc. V. Torn, R. 

TOURDRE, s. m. (lòurdré); rounce. 
Tord, cat. Tordo, esp. port, Nom commun à 

lusicurs espèces d'oiseaux du genre Turdus, 
Lin. de l'ordre des Passereaux et de la fam. 
des Crénirostres (à bec à entaille). 

Ety. du lat (urdus, | 

Plusieurs oiseaux de ce genre se laissent 
facilement prendre aux piéges qu'on leur tend, 
ce qui a fait donner, lig. ce nom aux bom- 
mes trop confiants où nigauds, D 

Par le mot tourdre, seul, on désigne plus 
particulièrement, la grive proprement dite. 
V. Tourdre chicaire. 

TOURDRE , 8. m. Nom qu'on donne, à 
Grasse, au Pagel, v. c. m. 
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TOURDRE-cmcaiaz, 8. m. (tüurdré-ichi- 
Cáirè); voumnae, rousvou. Merle grive ou 
grive proprement dite, Turdus musicus, Lin. 
cet oiseau dont le chant est agréable, d'où les 
épithètes prov. el lat. chicaire el musicus, 
n'arrive dans nos climats que vers la fin de 
septembre pour les quitter après les vendan- 
gesety revenir en mars ou en avril, pour re- 
partir en mai. 

TOURDRE -cavor OÙ cavouer. V, Tour- 
dre-siblaire. 

TOURDRE-novez, 8. m. Nom qu'on don- 
ne, dans le Gard, au merle mauvis. V. Tour- 
dre-siblaire. 

TOURDRE nx-movxtacsa, Nom que porle 
le mauvis, aux environs de Montpeilier. V. 
Tourdre-siblaire, 

TOURDRE-sipcaïe, 58. M. TOUMDRE-DE- 
MOUNTAGNA, CGABACHOU, TOURDRE" GAVOT, TOUR- 
DAE" ROUGE, TOCRDOU-GUINA, QUINET, GAMEGNA, 
casacnoun. Mauvis ou merle mauvis, rosèle, 
grive rouge ou grive champenoise, Turdus 
iliacus, Lin. celte grive, comme la précè- 
dente, n'arrive qu'en automne pour disparal- 
tre en novembre, 

TOURET , 8. m. (tourè). Touret, dim. de 
four, petite roue qui est mue par une plus 
grande. V. Torn, K. 

p" TOURGE , s. m. (lourdgé), dl. V. Tour- 
re. 

TOURIGA,, adj. (lourigue), dl. V. Turga. 

Ely. Tourra, en port. désigne une vache 
stérile, taura, en lat. 

TOURIL, s. m. (touril), di. Soupe à l'o- 
gnon. Sauv, 

TOURILHA , s. f. (lourille), dl. Tourelle, 
pelile tour. 

Ü à de tour et du dim. ülhä, V. Tourr, 
ad. 

TOURILHA , s. f. di. Moulin à tourille, 
Sauv. petit moulin à farine que l'eau d'un pe- 
tit ruisseau fait tourner, et dont la roue ho- 
rizontale, qui porte les alluchons, n'est point 
enfermée dans une tonnelle, comme celle des 
moulins à tonnelle des rivières. Sauv, 

TOURMENT, vmsmsnt, 108MERT, TREMENT, 
toamext, SOUS-radical dérivé du Latin tormen- 
lum, tourment, torture, gène, lormé de tor- 
quere, tordre, tourmenter. V. Tors, R. 

De tormentum, par apoc. torment; d'où : 
Torment , Torment-ador, Torment-ansa , 
Torment-ar. 

De torment , tourment ; d'où: Tourment, 
Tourment-a, Tourment-aire, Tourment-ar, 
Tourment-at, Tourment-au. 

De torment, par la transposition de r : Tro» 
ment, Troument. 

De troment, par le changement de o en e, 
trement; d'où : Trement, Trement-a-chres- 
tians, Trement-ar, Trument, Trument- aire, 
Trument-ar, Turment, Turment-a, Tur- 
ment-ar. 

TOURMENT , s.m. (tourméin) ; rmemenr, 
tacment. l'ormento, ital. esp. port. Torment, 
cat. Tourment, douleur corporelle tongue el 
violente, supplice, lorlure, grande peine de 
l'âme. 

Ety. du lat, formentum, m. 8. V. Tors, 
Rad. 

TOURMENTA , s. f. (tonrmeinte) ; Tor- 
menta, cal. V. Tempesta, Ouragi, Bourras- 
ca et Tors, R. 
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TOURMENTA-CHRESTIANS, $. m. 
(lourmeinte- chrestiàns); vroummentacaz, ray- 
menraiss. Tracassier, qui tourmente les au- 
tres, espiègle qui ne laisse personne en repos, 

TOUARMENTAIRE , adj. (lourmentäiré}: 
FAUMENTAISE, TaRmEntTAIRE, TOUrMentant, qu 
tourmente. V. Tors, R. 

TOURMENTAR, v. a. ( lourmeintà); 
TROUMENTAR, TRUMENXT, TARTUGAU. 7 0rmentart 
ital. Tormentar, esp. cat. port. Tourmenter, 
faire souffrir quelqu'un, tourment de corps, 
importuner, harceler, faire souffrir d'une ma- 
nière quelconque. 

Ely, de tourmentel de ar. V. Tors, R. 

TOURMENTAR SE, v. r. Se tourmeu- 
ter, s'agiter, s'inquicter. V. Ters, R. 

TOURMENTAT, ADA, adj. et p. (tour- 
mentà, àde) ; Atormentado, port. Tourmet- 
té, éc. V. Tors. R. 

TOURMENTAU , adj. (tourmeintàou), 
Launs, ente, impétucux. Avril. V. Tors, 

a 

TOURMENTILHA , s. f. (lourmeintille); 
tToumwMERTINA, TommEwyina. Tormentilla, ilai. 
cal. Tormentila, esp. Tormentilha, port. 
Tormentille, Tormentilla erecta, Lin. plants 
de la fam. des Rosarées commune dans la 
H.-Prov. V. Gar. Tormentilla sylrestris, 
p. 468. 

Ely. du lat. tormentilla, formé de tormine, 
colliques, tranchées, dyssenterie, parce qu'os 
aitribuait à cette plante la vertu de les guérir. 
Dre 8. É. V. Tourmenti. 

a. 

TOURMENTINA, s. (. (tourmeintinel 
ct par corrup. raotmenrina. Térébenthine, 
suc propre et résineux qui découle dans vo 
pays, du mélèze et de plusieurs espèces d 
pins. V. Bijoun et Escourrau. 

Ely. du lat. terebenthina, ou du grec 
+sptvboc (lerminthos), térébinthe, arbre d'où 
découle la térebenthine dite de scio ou & 
chio, ce mot esl dérivé lui-même de +pe 
(téreû), je blesse, à cause des incisions qu'on 
fait à cel arbre pour obtenir son suc. 

TOURNA , Torna, esp. port. Réjouissao- 
= J le par-dessus, retour. V. Souquet et Torr, 

ad. 

TOURNA , s. Í. vl. Duel, bataille. Vos. 
Tournois et Torn, R. 

TOURNA-snocua,S8 M. (lóurne-brôtche!; 
visa L'AsTe, aecocne. Tourne-broche, macti- 
ne qui fait tourner ta broche , on donne le 
mème nom aux garçons et même aux chiens 
qui remplissent cettc fonction à défaut Œ 
machine. 


Dans un tourne broche on nomme : 


GRANDE-ROUE, celle sor le rouleau de loguolle see. 
lupge la cante. 

SECONDE FOLE, celle qui va répondre au plyoen ds le 
rour de champ. 

ROLE DE CHAMP, elle qui fait tourner fe solants. 

VOLANT, l'espèce de croix borlsoniale qui tourme ee 
beranconp de vesse. 

POIDS, pase plus cu moins pesante qui eet Iya rmeges 
en jeu. 

REMONTONR . le roulean sar lequel ôn remonte le caros 

MANIVELLE, V. Monirela, 

CAGE, les barres oà se Gaeut les arbres des ponte. 


TOURNA-ocorts, 8. M. (tóurne-budèts), 
dl. Baguette dont se servent les tripières pou: 
retourner les boyaux des animaux. 
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Ety. Tourna-budels, signifie retourne 
boyaux V. Torn, R. 

TOURNA-canr, 8. m. (toürne-gàn). Re- 
tournoir on tourne-gants, bâtons en forme 
de fuseoux servant à dresser les gants, à les 
retourner, ete. V. Torn. R. 

TOURNA-a-caocna, 8. M. (lourne-à-gáou- 
che). Tourne-à-gauche, outil de serrurier ser- 
vant à tourner et retourner le fer, 

TOURNADA , s. f. (tournàde) ; Tornada, 
cat. esp. Tournée, course pour inspecter. V. 
Torn, R. 

TOURNADOT, s. m. anc. béarn, Relour 
de dot, 

ty. de tourna et de dot. V. Torn, R. 

TOURNAI, V. Tournau. 

TOURNAIRE ,s. m. (tournáiré). Tour- 
noir, bois de houx dont les potiers se servent 
pour faire tourner leur roue, celui qui tourne 
la roue. . 

Élty. de tournar et de aire. V. Torn, R. 

TOURNAMENT , 8. m. (lournamein). 
Tournoiement, action de ce qui tournoie. V. 
Torn, R. 

Tournament deteste, vertige, tournoiement 
de tête. 

TOURNAR, v. a. (lournä}; Torniare, 
ila), Tornear, esp. port. Tornar, cal. Tour- 
ver, faconner au lour. V. Tourniar et Tour- 
negear, 

Tourner, mouvoir circulairement, diriger, 
dans un sens opposé. V. Virar. 

Mettre un autre sens, interpréter, rendre 
ridicule, rapporter, rendre ce qu'on avait em- 
prunté, remettre à sa place, donner de relour, 
etc. 


Ety. du lat. tornare, m. 8. V. Torn, R. 

TOURNAR., v. n. Tornar, port. esp. cat. 
Tornare, ital. Tourner, se mouvoir en rond, 
la terre tuorne ; revenir, retourner, de rechef. 
V. Turn, R. 

Tournar dire, redire, répéter, 

Tournar fairc. refaire. 

Tournar toumbar, tomber de nouveau. 

Tournar vioure, revivre, ressusciler. 

Tournar menar, ramener. 

Vous disi et tourni dire, je vous le diset 
vous le répète. 

Tout tourna per un, cela revient au mème. 

S'entournar, s'en retourner, V. Entour- 
nar. 

TOURNAR SE, v. r. Sc tourner, se met- 
tre dans un sens contraire à celui où l'on était. 
V. Virar se et Torn , R. 

On se tourne pour voir à côté de soi et on 
se retourne pour voir derrière. 

TOURNAR S'EN, v. n. Tornar s'en, 
ent. Rilornarsene, ital, S'en retourner, re- 
venir à l'endroit d'où l'on élait parti. 

TOURNAS, s. Í. (tôurnes) ; trouzam, Tor- 
nas, cat. esp. port. Retour, ce que l'on rend 
en argent pour égaliser un échange, un troc, 
soulte, soute. 

Éty. de tournar, rendre. V. Torn, R. 

Li a rendut tant de tournas, il lui a don- 
né tant de retour. 

Rendre las tournas, lig. rendre la pareille. 

TOURNASOL, 5. m. (toürne-sol); vina- 
SOUMELH, SOULEL, TOURNA-SOULZOU, SOULEOU, 
vina-souezz. Torna-sol, port. esp. Soleil, 
fleur du soleil, tourne sol, Helianthus an- 

nuws, Lin. plante de la fam. des composées 
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Corsmbif res originaire du Pérou el nalura- 
lisée depuis longtemps dans nos pays où elle 
est cultivée comme fleur d'ornement. 

Ety. Le nom de tourne sol a été donné à 
celte plante parce que sa fleur est consiam- 
er tournce du côté du soleil. V. Zorn, 
tad, 

TOURNA SOL, s. m. Tornasol, esp. 
Tournesol, couleur bleue fournie par le cro- 
ton Linctorium. 

TOURNA-SOULEOU, V. Tourna-solel 
Torn, R. 

TOURNAT, ADA, adj. et p. (tourná, 
âde) ; Tornado, port. esp. Tourné, ée, re- 
tourné, revenu, qui est de retour, rendu. 

Ely. du lat. tornatus, arrondi, fait autour. 
V. Torn, R. 

TOURNAU, s. m. (tournáou) ; tounmai. 
Meule à aiguiser, tournanlte, lieu où elle est 
placée. Avr. V. Torn, R. 

TOURNAVENT, s. m. (lournavèin); 
CONTRA VENT, VODLET, CONTRA"TLNESTRA. l'or- 
naveu, cat. Contrevent, qui detourne le vent. 
V. Torn, R. 

TOURNAVIS,s. m. (lournavis). Tourne- 
vis, petit outil de fer avec lequel on serre et 
on desserre les visen les faisant tourner dans 
un sens ou dans un autre, V. Torn, R. 

TOURNAZIN, s. m. T'ournezin, outil de 
faiencier, pièce de fer qui sert à polir et à 
ai la faïence non encore cuite. V. Torn, 

ad. 

TOURNEGEAIRE , 5. m. (lournedjairé}; 
Tornèr, cat. Tornero, esp. Torniero, ital. 
V. Tournur et Torn, RR. 

TOURNEGEAR, v. a. (lournediá); rous- 
xian, toveman. Torniare, ital. Tornear, esp. 
Tornejar, cal. Tourner, faconner au tour, 
tournasser, en parlant de la faïence. 

Éty. du lat. tornare ou de tourn et de 
egear, travailler au tour. V. Torn, R. 

TOURNEGEAT , ADA, adj. et p. (tour- 
nedjä, âde); rounmiar. Torneado, port, esp. 
Tourné, façonné au tour. 

Ely. de tourn et de egeat, travaillé au tour, 
fornalus, en lat, V. Torn, R. 

TOURNEGEAT, ADA, adj. et p. vl. 
Ccint, entouré, 

Villa tournegeada de vallats priouns, ville 
entourée de fossés profonds. 

TOURNEGELA, s. f. (tournedgüle), di. 
Course, lournée. Sauv. V.Torn, R. 

TOURNELA , s. Í. {tournële}. Tour- 
nelle, chambre des parlements, composée de 
juges tirés des autres chambres, pour con- 
naître des affaires auxquelles la grand-cham- 
bre ne pouvait suflire et particulièrement des 
affaires criminelles. 

Ety. M. Roquefort, dérive ce mat de tour, 
lurris, et Sauv. de tournella, petite lour, 
parce que, disent-ils, cette cour avait tenu 
longtemps ses séances dans une petite lour. 
La présence de n, qui n'appartient point au 
radical de turris, nous fait penser que ce mot 
vient plutôt de tour, dans le sens de turnus, 
parce que les conseillers des autres chambres 
fesaient tour-à-tour le service de celle-là. V. 
Torn, R. 

La chambre lournelle criminelle fut établie 
en 1436, après la réunion du parlement de 
Poitiers, mais jusqu'au mois d'avril 1515, elle 
ne jugea que les affaires de pelit criminel; 
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quand les conclusions tendaient à mort , le 
procès étoit porté à la grand chambre. 
Dict. des Orig. de 1777, in-12. 


TOURNESIN , 8. m. (lournesin). Voy. 
Tournazin. 

TOURNET, s. m. (tournè), dim. de 
rovn, nona. Tornet, cal. Tornillo, esp. Rouet, 
re rouet ou rouet à pédale, machine propre 

iler, 

Éts. de tourn et du dim. et. V. Zorn, R. 


Dans un rouet on nomme : 


NOUF, le cercle qui fait tonrmer En core V. Foda. 

SOUTIENS ou MONTANTS, les dres bras gai le auut jens 
neni 

TABLETTE, la planche en carré log, formant Le phed du 
tunet . 

JAMBES, les quatre pheds réunis par des trarerues qui sun 
Getusent la tallette 

POLPÉES ou MARIONNETTES, les deur petita piliers 
placés à l'extrémité de la tablette qui sousirnmena la Beu. 
che, 

CUIRS , Les deus planes de euïr on d'astre matière , qui 
sont Grées daris les marionettes œt 4si soutienwemt In 
loche, 

BROCUR, verge de fer sontenne par les eurs, postans la 
babino que la corde da rouet fait Loaener ei percée quel" 
quactnis d'un trou momasé eeillet 

NOIX. cy lhmdie eu bois traversé par La bescle et ereuar de 
plusieurs roiwercs cirenlaisea dess desquelles se plous Le 
corde de court 

ATLETTE ca FPENGEIFR, eipèce de loueele qui satia 
dans ls broche et doat les branches ane gnentes de petis 
ercclrcts serrant à dleiges le F2 aue la bobine V Zwemriia. 

PEDALE ou MARCHE, planclio toulbile sue ergo Jes ica. 
verset des pouls, ayant ue corde qui alvutis à l'ave de la 
cous pour le falre tourner. 

FUSLE ov BOBINE, petit cyhdee cieux qui entra dame 
la broche et sur lesquet lo Gd se route. 

SILLONS où BOSSETTYR, ce sona les rangées de fil qui 
ser Cons ene Ja Lublse sans changer le Al de crochet, 

MOLUQUETTE. fresir eslimdee de beis qu d'os, pereé dun + 
griodicalenent pomr rece rulr la Irwchse et latérsbrenent eus 
bieran paue laisser pauses Le fi) qui va arriver dama l'uns 
des ciuchets de Fadeite V. Momrconfours, 


L'art de filer, presque aussi ancien qne le 
monde, a commencé par le fuseau, et lerouet 
n'a été inventé à Brunswick, qu'en 1530 par 
un bourgeois de celle ville, que l'on nommait 
Jurgen. 

TOURNET, s. m. Tournet, anneau en fer, 
avec son tournant, qu'on met au collier d'un 
porc, pour y altacher une longe. Garc. Voy. 
Torn, R. 

TOURNET , s. m. (tourné). Anneau d'un 
pelit poids, sans bassins, nommé briquet, en 
provençal, V. Torn, R. 

TOURNETA , s. Í. (tournéle), Tour- 
nette, petit plateau des faïenciers fixé sur un 
pied, servant à porter les vases que l'on veut 
peindre ou faconner. V. Torn , R. 

TOURNEZ , EZA, adj. anc. béarn. Sol 
tournez, sou lournois. Liura tourneza, 
livre tournois, 

TOURNIAIRE , 5. m. vl. Champion de 
tournois , V. Tournier ; pour lourneur, 
V. Tournur et Torn, R. 

TOURNIAR , v. a. (lourniä), V. Tour- 
negear el T'orn, R 
: ANR V. Tournegeat et Torn, 

ad. 

TOURNIER , 8. m. (lournié). Champion 
de tournois ou de batailles, faites par jeu, de 
plusieurs contre plusieurs. C'est aussi un 


nom propre. 
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Ety. de tourna , combat, et de ier , celui 
qui combat. V. Tournegeat ct Torn, R. 

TOURNILHOUN, $s. m. (tournilloun) , 
dl. V. Tournur et Torn, R. 

TOURNIQUET , â. m. ( tourniqué). 
Tourniquet, instrument de chirurgie qui sert 
à comprimer les artères pendant qu'on fait 
l'amputation d'un membre. 

Éty. du lat. torcula, m. 8. V. Torn, R. 

Les anciens n'ont point connu l'usage du 
lourniquet , et il était difficile d'en faire une 
jusle applicalion avant la découverte de la 
circulation du sang. En 1674, Morel, chi- 
rurgien de Besancon en imagina un dont la 
ve eg est le garrot; et en 1718, 

.-L. Petit en présenta un autre à l'Acadé- 
mie, dans lequel le garrot est remplacé par 
une vis; c'est celui dont on s'est toujours 
servi depuis, après lui avoir fait subir quel- 
ques légères modilications. 

TOURNIQUET, 5. m. Tourniquet se dit 
aussi d'un morceau de bois mobile sur un 
clou, V. Nilha ; d'un passage où le chemin 
tourne en zig-zag. V. Torn, R. d'une croix 
mobile qui tourne horizontalement sur un 
pivot, pour ne laisser passer que les gens à 
pied. 

TOURNOI, s. m. (tournouà }); rosmm, 
vovanoua, rounsois. T'orneli, cat. Torneo , 
esp. ilal, T'orneos et Torneyo , port. Tour- 
noi, fête publique et militaire, où il y avait 
ordinairement uu grand concours de prin- 
ces, de seigneurs, de chevaliers, elc. et où 
l'on s'exerçait à plusieurs sortes de combats, 
soit à cheval, soil à pied. 

Éty. de tornare, tourner, parce qu'on 
s'exerçail dans ces combats autour d'une 
lice, V. Torn , R. 

C'esten 1285 que l'institation des lournois 
succéda en Europe à la chevalerie. 

TOURNOUIRA , s. f. (tournouïre }, d. 
M. taurin , roousana. Tabletle ou planche 
munie de rebords, servant à porter le pain au 
four et à l'en rapporter quand il est cuit. 

Ely. de tournar , parce que cette planche 
va et vient. V. Zorn, R. 

TOURNOUYAMENT , s. m. (lour- 
noulaméin). Tournoiement , aclion de tour- 
noyer. Garc. V. Torn, R. 

TOURNUR, 58. m. (tournür) ; toumniaime, 
TOUAMILHOUS ; tTOURMEGZAIME. lOrner , Cal. 
ddr et Torniero , ital. Torneador , 
esp. Torneiro , port. Tourneur , artisan qui 
fait des ouvrages au tour. 

Ély. de tourn, tour, et de ur, celui qui 
travaille au tour, ou du grec tepveus (Lor- 
neus) , lourneur. 


Les principaux instruments particuliers 
au fourneur sont; 


LE BISEAU , espèce de cëseau dont le tranchant forme 
ua Msn à plan iseliné. 

LA BOITE, pièce de hais qui s'ajuste à vis an mswdrin 
du tour en l'air, 

LE CROCHET TRANCHANT , qui sers à évider les 
eatrages en demi-hoale, 

L'ÉCOUENNE , til destelé en truvers de son plam dm 
férieur, 

LA GOUGE , V. Cougea, 

LE GRAIN-D'ORGE , composés des blaca droit ei 
gauche 

LA GHÈLE os GRELETTE , espece d'écosenne servant 


* amincir les peilis suvragre, 
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LA GUIMBARDE, espèce de robot corvant à ravaler Le 
fond d'an ouvrage doat ou veut couserver les bords: 
LE HUIT-DE-CHIFFRE , 8, compas ayant cette forme. 
LA LOUCHE œ BONDONNIÉRE , oil areus coume 
la gouge qui va em dimônoant d'un bost à l'autre, en cône, 

l sert à agrandis les trous déjà commencée. 

LE MAITLRE-A-DANSER , ccenpas dont les jambes se 
éroisent et dont les paintes sant tournées ra dehurs : À 
sert à mesurer l'intérieur des ouvrages erreur. 

LE MANDIUN , espèce d'allunge qu'on sjoute sut pis- 
cea qu'es veut Gone 

LES OUTILS DE COTE „ cisraus qui ont dess blsesux , 
us par le bout ei J'auire par le rûté. 

LE VEIGNE , outil de edité propre à former Les vis. 

LA PLANE , V. Plana, 

QUELE-DE-RENARD-PLANE , ouul largs par le 
Luut et qui vient en se retréclssant jusrpa'am tmanelbe , 
ct dont le tranchant œ deux biseaux opposés es ume 
pubnte en milieu. Cer oal sert à percer. 

LE HIFLOIR, lime coudée. 

LA HOLE, qui ser à Lourmer les ouvrages trap volu. 
Gaioeus pour étre placés aur Le tour. 


TOURNURA , s. f. (lournüre) , snmpoc. 
Tournure, conformation, habitude particu- 
lière ; manière de marcher, de s'habiller , 
etc. marche que prend une affaire, disposi- 
tion du corps. 

Cty. V. Torn R. 

TOURONGEA , s. É. vl. Orange. Voy. 
Arangi. 

Ety. de l'esp. (oronja, espèce de citron. 

TOUROUFLE, s. m. {louroullé), di, Le 
guilledou, lieu de débauche : Courrer lou 
fouroufle, courir le guilledou : Pel tourou- 
fle, à l'abandon, 

TOUROUIRAS, s. Í. pl, di. alt, de Tou- 
louiras, v. c. m. 

TOUROULHOUN, 5. m. ( tourouillóu ) , 
dl. el g. cavuuma. Goujon, cheville qui joint 
les jantes des roues. 

TOUROUN, s. m. (louróun). Nom qu'on 
donne , dans la Haute-Provence, à une gran- 
de auge de bois qui tient lieu de bassin de 
fontaine dans les maisons de campagne. 

Ety. de Torou, v. c. m. et de l'aug. on, 
gros tronçon de bois, V. Torn , R. 

TOUROUN , 6. m. dl. V. Tourroun, 

TOURR, radical pris du latin turris , tour, 
et dérivé du grec, =5p715 (tursis), tour, rem- 
part, enceinte de murailles , retranchement. 

De turris, par apoc. turr , el par change- 
ment de u en ou, fourr; d'où : Tour, 
Tourr-aquas, Tourre, Tourr-ela, Tourr- 
eta , Tour-ilha. 

Et les noms propres : Latour, Delatour , 
Toureille, Destours, Bulours, Tourville , 
Tourelle, La Tourelle, Tourrette, La Tour- 
rete. 

TOURRAQUAS, 3. f. pl. (lourraques). 
Nom de lieu. 

Ely. du lat. turris-aquæ , tour de l'eau. 
V. Tourr , R. 

TOURRAR ,et comp. Torrar , cat. Voy. 
Torrar. 

TOURRE , s. f. (tôurré); Torre, port, 
esp. tlal. cat. Tour , bâtiment élevé el forti- 
fié dont on flanquait autrefois les murail- 
les des villes. Une des pièces du jeu des 
échecs. 

Éty. du lat. turris, m.s. V. Tourr , R. 

Aristote prétend que les cyclopes ont ima- 
giné les premiers de construire des tours ; 
mais Thécphraste pense que ce sont les Phé- 
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niciens , et Virgile dans ses Bucoliques, 

semble en attribuer la gloire à Minerve, 
TOURRE , s. m. Tour, enceinte ronde 

des bourdigues dont on distingue plusieurs 

ps en provençal. V. Bourdiga et Tour, 
à 


TOURRE-»x-sass , 5. f. La lour de Ba 


l. 

En l'an 2252, la tour de Babel servait 
déjà aux astronomes de Babylone à faire des 
observations qui marquaient exactement le 
cours du soleil. 

TOURRE peverouena, 8. Í. Nom del: 
tour qui est à la pointe d’une bourdigue, 
V. Bourdiga. 

TOURRE-vincemea,s. Í. (lourré virdgi. 
nèle); our. La queue-leu-leu, jeu où les 
assistants se meltent tous à la file l'un de 
l'autre, formant ainsi une espèce de colonse 
ou de tour et dans lequel le premier est 
obligé de prendre le dernier jusqu'à ce qui 
ait tout conquis. 

Ety. de tourre, tour, et de verginda, 
mot qui signifie en italien jeune fille, jeune 
vierge. 

TOURRELA , s. f. (tourrèle) ; rovrarrs. 
Torricella , ital. Torrejon, esp. Torrinhe, 
port. Tourelle, petite tour ronde ou carre. 

Éty. du lat. turricula, m. s. V. Tourr,R 

TOURRENT , Torrente, port. esp. Tor- 
rent, cal. V. Tiou, 

Ely. du lat. forrenlis, gén. de torrem, 
m. s. 

TOURRETA , 6. Í. (tourtéte) ; Torreia. 
cat. Torretta, ital. Dim. de tourre, pelie 
tour. V. Tourrela. 

Éty. du lat. turricula. V. Zourr ,R. 

TOURRIDE , IDA, adj. (tourride, i&' 
Torrido , cat. ilal. esp. port. Torride , brê- 
lant ; il n'est guère d'usage que dans cix 
phrase : Zona tourrida, Zone torride. 

Éty. du lat. torridus, m. g. V. Torr,k 

TOURRIERA , s. É. (lourrière); Tormers. 
esp. Tourière, dans les monastères de fills 
domestique de dehors qui fait passer au Lox 
ce qu'on veut introduire dans le couvent 

Ety. de tour et de iere, V. Zorn , R. 

TOURROL n'avsisa 8. M. (Lourról d'a 
sine), dl. Büche ou plutôt rondin de chè 
vert. Sauv. V. Torn, R. 

TOURROUFLE, adv. (fourróuflé), d 
Pel tourroufle, à l'abandon. Doujat. 

TOURROULH , s. m. d. béarn. Glacet 
V. Torrada et Gel. 

Éty. de torrere , ròlir , parce que la gba 
produit le même effet sur les plantes, qu'ea 
trop grande chàleur. V. Torr , R. 

TOURROULHAR SE , v. r. (se lost 
rouillá) , di. Se chauffer. Doujat. 

Éty. du grec Bigw (thérd), se chat 
V. Torr ,K. | j 

TOURROUN, s. m. (toourróun) et imp 
rounoux, taummoun. Tourons, espèce à 
nougat composé avec des amandes , des ast 
lines, de l'écorce de citron et des blass 
d'œufs. ` j 

Éty. du lat. torreo, griller, parce que 
fait griller les amandes et les noisettes 53 
entrent dans celle co ition. V. Torr, Ë 

Il paraît qu'on y faisait entrer aussi da mie. 
car Michel de Nismes a dit : 
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De meou per faire de tourrouns. =. 

TOURSOUGAU , s. m. (loursougàou ) , 
d. béarn. Au propre , une souche de bois, 
V, Souca , au lig. Un corps mal-bâti, tordu. 
V. Tors ,R. 

TOURSUT , V. Torsut et Tors R. > 

TOURT..., V. à Zort..., les mots qui 
manquent à Tourt... 

TOURTA, 5. Í. (lôurte); rouarna, cnovs- 
tava. Torta, ital. esp. port, Tourte, pièce de 
pilisserie composée de deux feuilles de pâte, 
entre lesquelles on met différentes choses, 
des herbes, tourte aux herbes; de la viande, 
tourte grasse ; de la crème, tourte àla crème, 
clc., el dont on Lord les bords qui forment 
une espèce d'ourlet, 

Fiy. du lat. torta, m. s. V. Tort,R. 

TOURTA, 5. f. rounre, d. béarn. Tourte- 
relle. V. Tourtourela et Tourtour, R. 

TOURTA vouça, 8. Í. (tourte-dóuce). 
Tarte à la crème. V. Tort, R. 

TOURTADA , 5. f. d. bas lim. Marc de la 
noix. V. Pastilhoun. 

TOURTAR, dl, V. Durdar, 

TOURTASSA, 8. Í. (lourtasse). Augm. 
dépréc. de tourta, grosse tourte, tourte mal 
préparée et d'un gros volume. V. Tors, R. 

TOURTEGEAR, v. n. {lourledjà), dl. 
Boiter, clocher en marchant, clopiner. Sauv. 

Ety. Le mème que anar touert, de tor- 
quere. V. T'ors, R, 

TOURTEILIERA , et z 

TOURTEIRIERAS , s. f. pl. (tourteirié- 
res). V. Tourtouliera et Tors, R. 

TOURTEIROQU, 5. m. {lourteiroou). 
Touteespèce d'entonnoir. V. Emboutaire. 

TOURTEL, s. m. (tourtèl), d. bas lim. 
Grosse motle de terre qu'on soulève avec la 

e. 

Ely. Par comparaison à un gâteau. Voy. 
Tars, R. 

TOURTEL, s. m. (lourtél). Tourleau, 
espèce de gâteau. V. Tourteou. 

En Languedoc, beignet cuit à la poêle, 

Ety. de la basse lat. tortellus, tourtel en 
roman, dim. de Tourta, v.c.m. et Tor, R. 

Dérivés : 

Tourtel-oun, Es-lourtel-ir. 

TOURTELA , s, f. (tourtèle), d. bas lim, 
Molle de tan. V. Mouta. 

TOURTELA , s, {.{lourièle). Hélice poi- 
son, sorte de limaçon, Garc, V. Tors, R. 

TOURTELIERA, Garc. V. Tourtoulie- 
ra et Tors, R. 

TOURTEQU, s. m. {tourtèou) : rounrez, 
roou. Fouace, lourteau, petit gâteau que l'on 
fait cuire ordinairement sous la ceudre ou 
sur les charbons. 

Éty. de tourtel, par le changement de 1 en 
ou. V. Tors, R. 

TOURTEQU, s.m. (lourtèou) ; cancme, 
rooe. Pirimèle denticulé, Pirimela denticu- 
lata, Leach. Cancer denticulatus, Montagn. 
crustacé de l'ordre des Astacoïdes et de la 
fam. des Cancériformes. 

TOURTEOU, s. m. d. de Barcel. Sang 
Cu dans la poële, espèce de beignet. Voy. 
Tors, R. 

TOURTERA, s. f. (tourlère), dg. Tour- 
lerelle. V. Tourtourela, 

TOURTEYAR , v. n. ( lourteyä ), d. 
béarn. Boiler, V. Bouitar et Tors, R. 
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TOURTIERA, s. f. (lourtiére); ranrre- 
ma; rocnviuema, Tortrera, cat. Tortera, esp. 
Tourtière, grand plat en terre ou en cuivre, 
dans lequel on fait cuire les tourtes, 

Ety. de tourta et de iera, V. Tors, R. 

TOURTOULIERA , 8. Í. (tourtouliére); 
TounrourerA, rouaronrema. Liure, longue et 
forte corde qui sert à fixer les objels qui 
composent une charge el qu'on serre avec 
un moulinet, bilha. 

ty. de tourtouliar, tordre. 

TOURTOUN, $. ru. (lourtoün). Dim. de 
lourteuu, petit gâteau, c'est aussi un terme 
dont les enfants se servent pour désigner 
loulesles sortes de gâteaux. V. Tors, R. 


Dela gasta de uman counipaire gros twertoun à moua flboon 
Pr. 


TOURTOUR, rounvoen, rounpouz, ToRTA, 
radical dérivé du latin turtur, tourterelle, 
formé par onomatopée, ou plutôt du dim. 
turlurilla. 

De turtur, par le changement des uu en 
ou, tourtour; d'où : Tourlour-a, Tourtour- 
cla, Tourt-a, Tourtourel-eta, Tourtour- 
cou. 

De tourtour , par le changement de t du 
milieu en d, tourdour ; d'où : Tourdour-a, 
Tourdour-ela, Tourdour-cou, Tourdoul-a, 
Tortr-e. 

TOURTOURA, Tortola, cat. V. Tour- 
tourela et Tourtour, R. 

TOURTOURELA , s. Í. (tourlourèle) ; 
TOURABOULA , TOURTOURA, TOURTA ; TOURTERA, 
rouanouns, TOURDOURELLA. J'ortora el Torto- 
rella, ital. Turtola, esp. cat. Tourterelle, 
Columba turtur, Lin. oiseau de l'ordre des 
Gallinacées et de la fam. des Colombins, 
qu'on voit fréquemment en Provence où il 
arrive au commencement de mai, pour y ni- 
cher, el d'où il ne repart qu'en automne pour 
se rendre en Afrique. 

Ety. du lat. turturilla, dim. de turtur, 
m.s. V. T'ourtour, R 

La tourtercile place son nid sur les arbres, 
elle ne pond ordinairement que deux œufs 
blancs et ne fait que deux couvées par an, 
le mâle partage les soins de l'incubation, 

Chacun connait le cri plaintif de la tourte- 
relle et le fidèle attachement qui unit les deux 
sexes. Sa chair était très-eslimée par les Ro- 
mains qui en recherchaient particulièrement 
les cuisses. 

TOURTOURELA couLassapA OÙ À cou- 
ten. Tourdourella, à Nice. Tourterelle à 
collier, Columba risoria, Lin. oiseau du mé 
me genre que le précédent, originaire d'Afri- 
que et de l'Inde, que nous ne voyons guère 
qu'en état de domesticité dans nos climats ; 
on la distingue au premier coup d'œil au 
collier noir quelle porte autour du cou. 

Ety. L'épithète de coulassadu, lui vient de 
coulas, collier, pourvue d'un collier. 

TOURTOURELETA, s. f. (lourtoure- 
léte), d. m. Tortoleta, cat. Tortolita, esp, 
Tortolelta, ital. Dim, de tourtourela , petite 
ou jeune tourterelle, V. Tourtour, R. 

Éty. du lat. turturilla, m. 8. 

TOURTOUREOU, s. m. (lourtourèou), 
dg. Tortolo, esp. l'ourtereau, en français, ne 
désigne qu'une jeune tourterelle, mais ici ce 
mot indique le mâle de cet oiseau. 
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Éty. de turturilla, dim, de turtur. Voy. 
Tourtour, R. j 


Luu #surtourel tspase fagia la tourtourele 
Bergegret_ 


TOURTOURIERA , V. Tourlouliera et 
Tors, R. 

TOURTOCVILHAR, di. V. Entourtivi- 
lhar et Tors, R. 

TOURTRA, d. bas lim. (toürtre). Tour- 
te. V. Tourta, Tarta et Tors, R. 

TOURTRIERA , s. f. d. bas. lim. m. s. 
que Tourtiera, v.c. m.et Tors, R. 

TOURTROTA, s. f. (tourtrôte), d. bas 
lim. Dim. de tourtra, pâtisserie moins déli- 
cale que la larte. V. Tors, R. 

TOURTUGA, Tortuga, esp. cat. Voy. 
Tartuga. 

TOUARUT , UDA, adj. et parl. (tourü, 
üde), dg. 


Tourudos à lucifer, amnos... 
D'Astros. 


TOUS, s. Í. (toüs) ; vos, arous, tous. Tos, 
esp. cat. Tosse, port. ital. Toux, expiration 
forte el sonore accompagnée d'une violente 
contraction du diaphragme et presque tou- 
jours occasionnée par l'irritation de la tra- 
chée arlère. 


Ely. du lat. tussis, m. 8. V. Tuss, R. 
La toux se nomme : 


CONVULSIVE, quand elle est accompageés de tpm, 
comme dans la coqueluche. 

FÉRINE, quand elle est dare, sëche, sonore et déchirante, 

GRASSE, quand elle est suivie d'une enpectwrariou épalsse, 


TOUS, 8. Í. (tous); roux. Toux, pom- 
melière , phthisie pulmonaire dans l'espèce 
bovine, la toux n'en est cependant qu'un 
symptòme, 

TOUSC, OUSCA , adj. (lousc, óusque). 
Tiède. V. T'ebi, 

TOUSCA, 3. f. (ltóusque). Touffe d'arbres 
ou d'arbrisseaux, dans laquelle les bêtes fau- 
ves se cachent, Avr. Cépée, touffe formée par 
plusieurs tiges rapprochées. 

TOUSELA , V. Tourzela. 

TOUSQUIRAR , v. a. dl. (tousquirà) ; 
Tosquirar , cat. Tondre, raser; goudron- 
ner : terme de blanchisseuse. Sauv, 

TOUSQUIRAT , ADA , adj. ct p. (lous- 
quira, âde), di, Tondu, ue, propre, mi- 
gnon, poupon. 

TOUSSANET , nom d'homme. Dim. de 
Toussans, v. c. m. 

TOUSSANS, nom d'homme (loussàns). 
Toussaint. 

Éty. de la basse lat. fussanus. 

TOUSSANTS , sous-enltendu fesla de 
(loussàns); roum DE rovs Les sante, MARTON, 
manraou, Ogni-santi, ilal, Toussaint, fête 
de la, cette fêle était originairement la dédi- 
cace de l'ancien Panthéon de Rome, qu'on 
nomme aujourd'hui Notre-Dame-de-la-Ro- 
tonde, converti en Église, sous le titre de 
Sainte Marie aux Martyrs, par Boniface [VY ; 
le 13 mai, 613, qui l'avait obtenu de l'em: 
pereur Phocas. L'an 731, Grégoire TM , fit 
bâtir une chapelle en l'honneur de lous les 
saints, et instilua une fête el un office pour 
ce jour. Ce ne fut d'abord que pour la cha- 
pelle du pape; mais Grégoire LV, en 835, 
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l'étendit dans toute l'Eglise. H lui donna le 
nom de féte de (ous les saints, et la fixa au 
premier novembre. 

TOUSSEGEAR , v. n. (toussádja), dl. 
Tousser frequemment, 

Éty. Fréquentatif de Tussir, v. c. m. et 
Tuss, R. 

TOUSSIDA , 5. f. (tousside), dl. L'action 
de tousser ; V. Tussagna et Tuss, R. une 
entorse. V. Entorsa et Tors, R. 

7 TOUSSILHUN , s. m. V. l'ussilhoun et 
uss. 

TOUSSIR, v. à. (loussir)}; rossen, dl. 
Tordre, V. Torser ; lousser, V. Tusair , 
Tors et Tuss, R. 

TOUSSIR, V. T'ussir. 

TOUSSIT , s. m, (toussi), dl. Le tors du 
fil. V. Tors, R. 

TOUSTEMPS, s. m. (loustèins). Rouen 
toustemps, bonheur, Mau toustemps, malheur, 
accident. 

Ety. Tous temps, de lous les lemps, mau 
tous temps, maladie incurable, qui doit durer 
tonte la vie. V. Tot, R. 

TOUSTEMPS , âdv. rors-rewrs. Tos- 
temps , cat. Toujours. V. Tot, R. 

TOUSTEMPS , s.m. (loustèim) ; rogrem, 
Ce mot ne s'emploie qu'avec des adjectifs qui 
en changent totalement la signification, ainsi: 
Lou sant toustemps ti vengue, signilie que 
Dieu répande sur loi ses bénédictions, el 
Lou mau toustemps ti prengue, l'arribe, est 
un soubait de malédiction. 

Ely. Tous temps, tous les temps, toujours, 
V. Tot , R. 

TOUSTOUN , OUNA , s. (loustòun, 
òune) , di. rousrou, titoumze. Poupon, pou- 
ponne, la petite fanfan, la petite mignonne, 

TOUSTOUNET , ETA , {loustouné, 
éle). Dim. de toustoun, pelit poupon, petite 
pouponne. 

On l'emploie aussi, comme adj. el il si- 
gnilic alors, mignon, onne, petit. 

TOUT, TOUTA, adj. (lou, tônte} ; 
Tutto , ital. Todo, esp. port. Tot, cat. Tout, 
toute, il se dit de l'universalité d'une chose, 
considérée, en son entier: Tout lou mounde, 
tout l'univers ; Touts leis homes, tous les 
bommes; chaque; encor que, quelque ; tout 
malaut qu'es. 

Étg. du lat. totus, tota. V. Tot, R. 

Tout , adj. signifiant chaque, doit toujours 
être mis au singulier en français : fout éloge, 
tout citoyen , (out mortel: mais tout, dési- 
goant une universalilé collective prend le 
genre ct le nombre ; toules les nouveautés , 
tous les peuples. 

Tout, adv. signifiant tout à fait, entière- 
ment, est invariable quand il est placé devant 
un adjectif masculin en français: Tout à vous 
ils furent tout etonnés ; ces vins veulent être 
bus tout pure, etc. | 

li est également invariable quand il pré- 
cède un adj. fém. qui commence par une 
voyelle où une h non aspirée , aussi: Sa 
maisoun cs toula autra; par sa maison est 
tout-auire, 

Avia leis aurelhas toutas espelhadas, par 
il avait les orcilles tout écorchées, etc., mais 
toules les fois que cel adv. est mis 1mmé- 
diatement devant un adjectif fém. qui com- 
mence par une consonne où une h aspirée, 
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il recoit le genre et le nombre du nom ou 
du pronom auquel cet adj. se rapporte: elle 
est loute surprise de voir cela, des femmes 
toutes pénétrées de douleur , etc. 

TOUT , adv. Todo, esp. Tout, entière- 
ment, tout à fail : Es fout malaut , il est 
lout malade; Es tout couer, ilest tout cœur; 
Tout desprouvesit, depourvu de tout. 

Tout-beou just, tout juste, précisément. 

Tout-ara , toul à l'heure, c'est une syn- 
cope de tout-à-houra, totus ad horam, lat. 

Tout-au-mens, tout au moins, du moins. 

Tout-escas, seulement, il n'y a qu'un mo- 
ment 

Toulescas ven, il arrive seulement. 

Hurous, malhurous coumo tout, Tr. heu- 
reux où malheureux autant qu'on peut l'être, 
el non comme tout. 

Tout-que, bien que, quoique. 

De partout, de [oute part, partout, et non 
de partout: N'en ven de partout, il en arrive 
de toute part ; Lou temps es embarrat de 
Partout, le temps est pris partout, le ciel 
esl couvert; Da pertutto , ilal. 

En tout el partout, en tout et parlout, 
entièrement, en tous lieux el toujours. 

Tout-plan, tout bas, doucement. 

Tout-au-mai, tout au plus. 

Á ‘out de bon, tout de bon et non tout du 
on. 

TOUT , s. m. (lou) ; tor. Tutto, ital. 
Todo, esp. Tudo, port. Tout, une chose 
considérée en son entier: Lou tout vau mai 
que la partida, le tout est plus grand que 
ia parlie, 

Ety. du lat, totum. V. Tot, R. 


L'amour poou tout , 

L'argent gagna tout, 

Lou temps counsuma tout, 
Et la mort termina tout, Prov, 


Lou tout, le tout, l'essentiel, au jeu, le 
tout est la troisième partie qu'on faitaprès que 
l'un des joueurs a perdu partie et revanche. 

TOUT , Terme du jeu de cligne musette, 
dl. Es tout, est-ce tout? ou est-ce fail? on 
répond tout, oui, c'est fait, V. Tot, R. 

TOUT, OUTA , adj. el p. vl. Pour tolt , 
de tolre, ôté, enlevé. V. Tol, R. 


Lo regne de li cèl serè tout de li avar e de 
tï cubit. Glosa Pater noster d. vaud, 


Le royaume des cieux sera Ôlé aux avares 
el aux convolleux. 


TOUTA, , vl. Impôt. V. Tolla. 

TOUTA-BONA , s. f. (taute-bône). Un 
des noms languedociens de la sauge sclarée. 
V. Bons-homes-blancs, 

TOUTADA, <. Í. (toulàde), d. bas lim, 
Boisselée, mesure comble de son, on vend 
aussi la cendre par tourtadas. 

TOUTAL, Total , cat. V. Toutau et Tot, 
Rad. 

TOUTALAMENT , adv. (toutaleméin) ; 
Tatalmente , ital. esp. port. Totalement, en- 
lièrement, tout-à-fait. 

Ety. de toutala et de ment. V. Tot , R. 

TOUTALITAT , s. (f. (toutalità) ; Tota- 
lità , ital. Totalidad, esp. Totalidude, port. 
Totalitat, cat. Yotalité, le total, le tout en- 
semble, V. Tot, R. 
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TOUTARA , adv. (toutäre). Tant à l'hes 
re, bientôt, dans un moment, à l'instant 

Siv. de tout, de a et de ara, heure, 

TOUTAS, s.f.pl. vl. Voleries, V. Sd, 
Rad. 

TOUTAS, (toüies); Jugar eis tostar, 
expr. prov. Risquer, jouer le tout pour k 
tout. Gare. V. Tot. KR. 

TOUTASBETZ, anc. béaro. Toatelois. 
V. Tot, R. 

TOUTASFES , adj. (toutes fes). Toale- 
fois, néanmoins, cependant. 

TOUTAU, 8. m. (toutáou); rtovras. To 
tale, ital. Total, esp. port. cat. Toul, as 
semblage de plusieurs parties qui composet 
un tout : en fait de comptes, plusieurs rom- 
bres ou sommes addilionnées en une seule. 
V. Tot, R. 

TOUTEIS, ct 

TOUTES, Y. Tous et Tot, R. 

TOUTESCAS , adv. (toutescàs). Ï a'en 
qu'on moment, seulement. 

TOUTIS, V. Touteis et Tot, R. 

TOUTOURA, s. f. (loutóure) Nom qu'at 
donne, en Languedoc, d'après M. l'abé D 
Sauvages, à une prune grosse, longue, d'u 
rouge brun, bonne à manger en confiture oo 
en marmelade. 

TOUTS, adj. pl. de tour, rouras, (iz. 
TOUTEIS, TOUTIS, voums, TOUI. lOUS, Oula 
V. Tot, R. 

TOUVE , s. m. (tóuvé). Suppl. à Pellas. 
Conduit, égout, cloaque , pierrée, 

TOUVERA , s. Í. (touvère). Nom qu'os 
donne, à La Molle du caire, aux parties qu'os 
ne peut pas labourer „, au bord des champs. 
V. Chancia. 

TOUX, V. Tous. 

TOUZA, s. f (toüze), d. bas lim. Servio- 
le de cuisine, souillon. V. Gadoulhoun. 

TOUZELA , 8. f. (louzèle); suan-suar 
RASCALADA, TUZELLA, TUELA, TOUSELA, BLAD" 
Dr Pays, moussora. C'est l'espèce de (romes 
la plus estimée et qui a le moins de barbe, 
Galtel, d'après l'Académie écrit tourelle # 
définit ce mot de la manière suivante : Sorkt 
de grain qui se cultive en plusieurs endroi 

Éty. Dans la Haute-Provence, on n'appe2t 
louzela que le froment d'automne à qa 
blancs , dépourvus de barbes et glabres: 
cela aurait dû être ainsi partout, ce mot eus 
dérivé da roman tousé, toudu, rasé, ne dt- 
vait jamais s'appliquer à des espèces barboes 
ou du lat, (onsa, sous-entendu spiea. 

En Languedoc, d'après M. de Belletil. 

On nomme : 

Touxela barbuda , les espèces à barbes. 

Touzela rascalada , celles qui n'en sit 
pas, dont les épis sont muliques. 

Touz.la barbuda blanca , saisseta bat 
ca, nom langued. du froment d'automne den 
blanc, Trilicum vulgare, seringe, à épi 4: 
che, barbu, blanc et glabre. 

Tuzela barbuda rougea, saissets. fo 
ment commun, barbu, roux et glabre. 

Touzela rascalada blanca , [roment cou 
man, sans barbes, blanc et glabre. V. dat 
blanc. 

Touzcla rascalada blanca , à camba ròs 
gea, froment commun sans barbes, blane ë! 
glabre, dontles tiges se coloreut en rovft 
après la floraison. 
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Touzela rascalada rougea, froment d'au- 
lomne à épi doré, | 

TOUZELIERE , 8. Í. (touzeliére), dl. 
Champ à louselle. 

Éty. de louzela et de iera. 

TOUZET , 5. m. (touzé). Un des noms du 
canard domestique, à Avignon. V. Canard- 
ourdinari. 

TOZET , s. m. bkr sopan. Din, de tos , 

tit garçon, jeune enfant, V. Tos. 
PROZETA, 8. f. vl. rosera. Tosella, ital, 
Filleite, petite fille, jouvencelle. 

Éty. Dim. de toza. V. Tos. 

TOUZETTA, s. Í. vl. Jeune fille. 

TOUZOUIRAS, s. f. pl. (touzoüires), dl. 
Le même que Fourfis, v. c. m. et Tond, R. 

TOUZOUIROUN, 5. m. (touzouiroün), 
d.baslim. Augm. detouxa, pour les mauvaises 
qualités, et dim. pour la taille. 
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TOX, s.m. Garc. Taux, prix établi. V, 
Taus. 


TOY 


TOYSO, V. Toundeire. 

TOYSON, v!. Toison. V. Tois ct Aus, 
Rad. 

Ëty. du lat. tonsio, action de tondre. Voy. 
Tond, R. 


TOZ 


TOZA, s. (. vl. rosanpa. osa, ilal. Jeune 
fille, jouvencelle, fille. 

TOZAR, s. m. vl. Jouvenceau. V. Tos. 

TOZEL,s. m. vl. Dim. de (os, pelit en- 
fant, petit garcon, 

TOZELA, s. f. Touselle. V. Touzela. 

TOZELAN , adj. vl. De louselle. 

TOZOLRIER, s.m. vl. V. Toundeire. 

TOZOZA, vl. V. Tosoyra. 
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TRA, vanas, tnuact, tin, TRI, TRAG, TRAIN, 
raac, radical dérivé du lat. trahcre, traho, 
traxi, tractum, tirer, tralner, entrainer, trai- 
re, formé de trans, au-delà, et de vcho, 
charrier, transporter. 

De tractum, par le changement de et en ch, 
ell'apoc. ranch; d'où: Dis-trach, Trach, 
Trach-el, Sous-trach, Trachel-oun, Trach- 
elas, Trach-ina, Trach-ir, 

De trahere, par apoc. trah où fra ; d'où: 
Dis-traire, De-traire, Tra-id, Trai-re, Ex- 
traire, Tra-it. 

De traxinare, inusité, par apoc. Trarir. 

De tirare, inusité, par apoc. tir; d'où: 
Tir, Tir-ant, Tir-ada, Tir-adour, Tir-agi, 
Tiraih-ar, Tiralh-ur, Tir-ar, Tir-at, Tir- 
assa, T'irass-ada, T'irass-ar, Tirass-uegna, 
Tir-et, T'ira-vira, Tir-oun, Es-pau-tirar, 
Es-tir-a, Estir-agi, Tren, Tren-as. 

De trach, par la suppression de h, traç; 
d'où : Traç-a, Traç-ar, Re-traçat, Tri-a, 
Tri-ar , Des-triar, Tri-alhas, Tri-alhu, 
Tri-ans. 

De trahere, par apoc. trah; d'où: De- 
trah-er, Tra-er, Re-trei-a, Re-tret-ant, En- 
train-ar. 
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De tract, par la suppression de €, frat; 
d'où : Trat-able, Trata-ment, Trat-ar, 
Trat-ur, Coun-trat, Coun-trat-ar. 

De tractum, par apoc. tract ; d'où: Tract- 
ar, Tracta -ment, Tract-ador, Coun-tract-e, 
De-tract-our, Tract-ar, Coun-tractar, Per- 
tractar, Retractar, Coun-tract-ant, Coun- 
tract-at, Abs-tract-ion, Coun-tract-ion, Dis- 
tract-ion, At-tract-ion, Al-tract-if, Sous- 
tract-ion, He-tract-ion, Dis tract-ion, Re- 
tract-at, Re tract-alion, Sous-traction, Tira- 
ment e-tira-ment, Re tir-ation, Re-trass- 
io, Trar. 

TRA, s. m. Trait, corde ou longe de cuir 
avec laquelle les chevaux tirent les charrettes, 
les voitures, elc. 

Ety. du lat. tractus, part. de trahere, tirer. 
V. Tra, R. 

TRA, d. bas lim. prép. Pour derrière. V, 
Traset Detras. 

En vl. il ou elle tire, amène, extrait, 

TRAAZO , tl, V. Trahisoun. 

TRAB, ruav, radical dérivé du latin trabs, 
trabis, poutre, solive, trabe, 

De trabis, gén. de trabs, par apoc. trab ; 
d'où: Tras-ada, Trab-ar, l'rabat-el, Tra- 
bail, Traboulh-ar, 

De trab, par le changement de ô en u ou 
env, trav, trau; d'où: Trau, Traubs, Tra- 
vet, Travet-a, Trav-ada, En-trav-ar, En- 
trev-et, Trav-ar, Archi-trava, Destrev-ar, 
Trev-ada. 

TRABACOU, s. m. ((rabacou); rnavav- 
ca. Espèce de tartane dont on se sert pour la 
pêche. Gare. 

TRABADA, s. (l. {trabade), dl. Une tra- 
vée où espace qui existe dans un plancher en- 
tre deux poutres ; celui que laissent entre eux 
les soliveaux se nomment entrevoux. 

Ety. du lat. trabs, poutre, el de ada. V. 
Trab, R. 

TRABAI , Pour Trabalh, v.c. R. 

TRABAL v cazi, vl. Attaquer un testa- 
ment. Sauv. 

F TRABAL, vl. Pour travail. V. Trabalh, 
ad. 

TRABALH, ennvaus, radical dérivé du lat. 
trabalis, trabule, de poutre, fait avec des 
poutres, travail, machine de maréchal dans 
laquelle on aliache les chevaux vicieux pour 
les ferrer, où ceux auxquels on veut faire su- 
bir des opérations douloureuses ; du posilif 
est venu le figuré, peine, fatigue, ele, traba- 
lis a pour radical trabs, poutre. V. T'rab, R. 

De trabalis, par apoc. trabal, trabali, et 
par le changement de li en lh, trabalh; d'où: 
Trabalh, Trabalh-adour , Trabalh-aire, 
Trabalh-ar. 

De trabali, par la suppression de l : Tra- 
bai, et par le À meres, deben v : Travai. 

De trabali, par le changement de li en Il : 
Traball-ar, Traball-ier, Traball-os. 

De trabailh, par le changement de b en v, 
travalh; d'où : Travalh, Travalh-adour, 
Travalh-aire,; Travalh-ar. 

De trabalh, par le changement du premier 
acne, trebalh: d'où : Trebalh, Trebalh-a, 
Trebalh-ador, Trebalh-ar. 

TRABALH, s. m. (trabaill) ; rmasas, rna- 
sauw. rnavazu, Traraglio, ital. Trabajo, 
esp. Trabalho, port. Trabal et Traball, cat. 
Travail, pl. travaux, en général la peine qu'on 
prend, la fatigue qu'on se donne pour faire 
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quelque chose, ouvrage à faire, fail ou que 
l'an fait, douleurs qu'éprouve une femme en 
couche, ete, 

Ely. V. Trabalh, R. 

Le mot trabalh, est impoprement rendu 
par travail, en français, dans la phrase sui- 
vante : 

Avez fach aquit un beou trabalh, vous 
avez fait là un bel ouvrage. 

Touttravail était défendu dans l'antiquité 
pendant la durée des fêtes publiques, il n'était 
pas permis, ce jour là, de lever des troupes, 
de les faire meltre en marche, de livrer ba- 
taille, de se marier, d'entreprendre des voya- 
ges, ni aucune affaire de quelque espèce qu'el- 
le fut..., de crainte que si le pontife aperce- 
vant quelqu'un occupé à travailler, la majesté 
de la religion et du sacrifice n'en fut souillée. 

Cet usage ful donc commun aux Païens 
avec les Chrétiens et avec les Juifs. Ceux-ci 
ne travaillaient point fes le sabbat, et 
personne n'ignore que Jérusalem fut prise une 
fois parce que ses habitants n'osaient 6e dé- 
fendre les jours du sabbat, prenant à la lettre 
ce que la loi exigeait d'eux pour le jour du 


repos, 
Dict. des Orig. de 1777, in-12. 
TRABALHA, 5. Í. vÏ. tazassua. Trara- 
glia, anc. ital. Tourment, peine, travail, tra- 
casserie, tribulation. V. Trabalh, R. 
TRABALHADOUR, 8. m. (trabailladoü); 
TRABAIADOUR, TRAVALHADOUR, DRASSIER. Tra- 
bajador, esp. Trabalhader, port. Trabelha- 
dor et Traballador, cat. Travagliatore, ital. 
Travailleur, celui qui travaille avec ardeur à 
un ouvrage de corps ou d'esprit, journalier, 
manœæuvrier, homme de journée, V. Païsan. 
Éty. de trabalh et de adour, celui qui fait 
le travail. V. Trabalh, R. 
TRABALHAIRE , RELA , s. (trabail- 
läiré, àrèle); Trabajoso, esp. Trabalhoso, 
port. Traraglioso, ital. Traballoso, cat. Tra- 
vailleur, homme laborieux, adonné au travail, 
qui lait beaucoup de besogne. 
` EN: de trabalh et de aire. V. Trabalh, 
a 


TRABALHAR, , v. n. (trabailla); rnona- 
znam, tanavaruan. Travagliare, ital. Traba- 
jar, esp. Trabalhar, port. Traballar, cat. 
Travailler, s'occuper d'un ouvrage pénible 
pour le corps ou pour l'esprit; se dejeter, se 
voiler, en parlant du bois. 

Éty. de trabalh et de l'act. ar. V. Tra- 
balh, R. 

M. l'abbé de Sauvages fait dériver le mot 
trabalhar, quand il signifie estre trabalhat, 
être affligé, du lat. tribulare. 

TRABALHAR, v. a. Travailler, focon- 
ner, faire avec soin, tourmenter, inquicter. 
V. T'rabaih, R. 

Trabalhar soun ben, faire valoir son do- 
maine, 

TRABALHAR, v. a. vl. racoaccan, rae- 
Dacan, tacoaitman, Trabalhar, port. Tra- 
baliar, cat. Trabajar, esp. Travagliare, 
ital. Tourmenter , agiler , lracasser , donner 
des tribulations. 

Éty. du lat.tribulare,m.s. V. Trabalh,R. 

TRABALHARELA, s. f. (trabaillarèle) ; 
raavasnantsa. Trabalhadeira, port, Femme 
qui aime à travailler et qui travaille beaucoup. 
V. Trabalh, R. 
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TRABALLAR, vl. V. Trabalhar et Tra- 
balh, R. 

TRABALLIER , vl. Travailleur, V. Tra- 
valhaire et Trabalh, R. 

TRABALLOS, adj. vl. Traballos, cat. 
Travailleur, V. Trabalhaire et Trabalh, R. 

TRABAR , di. Trabar, cat. V. Entrevar. 

Éty. de trab, trabs, poutre, et de ar, met- 
“lu poutre, une barre, entraver. V. Trab, 

ad. 

TRABASTA, 8. (Í. (trabäsle). Terme de 
couturière, un bâti à demeure, bâti à grands 
points de couture, qu'on laisse dans certains 
endroits d'une robe, auxquels on veul faire 
prendre un pli. Sauv, 

TRABASTAR, v. n. (trabaslà) ; rneuas- 
tan. Tourner, en parlant de la charge d'une 
bète de somme, 

Éty. de tra pour trans, au-delà, de bast et 
de ar, litt. aller au-delà du bât, V. Bast, R. 

TRABAT , ADA, adj. et p. (trabà, äde), 
-7 s TS Entravé, ée. V. Entrevat et Trab, 

ad, 

TRABATEL, $. m. (trabatèl), dl. Solive, 
soliveau. 

Éty. du lat. trabs, poutre, et du dim. el, 
V. Trab,R. 

TRABATELAS , 8. f. pl. (trabatèles), 
et 

TRABATELS, $. m. pl. (trabatèls), dl. 
e r en jambe. V. Faire la cambeta et Trab, 

a 


Faire trabatels à quauqu'un, donner le 
croc en jambe. 

TRABERSES , s. f. pl, (trabersés), di, 
Collines, V. Travessas. 

TRABI , 6.m. (trábi), dl. V. 7'ribet. 

TRABOUL, s. m. (trabòul), di. rmavovrit. 
Un dévidoir. V. Vindoul, 
á Éty. Dim. de trab, petite poutre. V. Trab, 

ad. 


TRABOULHAR, v. a. ((rabouillá), di. 
Dévider, mettre en pelotte le fil d'un éche- 
v.s ou d'une fusée. V. Debanar et Trab, 

ad. 

TRABUAR , v. n. vl. m. s. que Trabucar, 
v. c. m. 

TRABUC, s. m. vl. Trabuc , cat. Tra- 
buco , esp. port. Trabacco, ital. Trébuchet, 
machine de guerre; trébuchement, renver- 
sement, culbute, chute, 

Éty. du lat. frabucchus, m. 8. 

C, 8. m. Vl. tmanus , tmamvr , 
TRAUT, TREA , TAESOT , TaARROG. V. Trebut. 

TRABUC, adj. et s. (trabü), d. lang. 
Nigaud, maladroit, 

TRABUCABLE, ABLA , adj. vl. Pé- 
rilleux, euse. 

TRABUCADA , s. f. ({rabucäde) ; rac- 
sucana , mmucana. Traboccamento , ital. 
Chute, faux-pas, l'action de broncher , de 
tomber ; anciennement, tombé en ruine. 

Ety. Trabocco , en ital. signilie abyme , 
précipice, bascule; ce mot esl formé de 
tra, parmi, dans, de buc, trou, et ada, 
chute dans le trou. 

TRABUCAMENT , 8. m. vl. rmasavca- 
men. Piége, ruine, faux-pas, action de bron- 
cher.V. Trabucada. 

ty. du celt. trabucare , formé de tra, 


TRA 


ce mot de la basse lat. trabuccare , comme 
si l'on disait in buccam cadere , tomber 
dans un creux, dans un trou. 
Apoullowt se tei fuecs que vemoun m'agits , 
Soum de belugas estoralados , 
Au precuier pas ë mi de grael trebucar. 


Gros. 


En vl. tomber ou se renverser sur la face, 

TRABUCANSA, 5. f. vl. Renverse- 
ment , bouleversement. 

THABUCAR , v. n. (trabucà); s'asvcan, 
TAREBUCAR y; THEBUCHAR ; BUCAR, TRABUCHAR. 
Traboccare , ital. Trabucar, esp. cat. port. 
Trébucher, broncher, faire un faux-pas, une 
chute. 

TRABUCAR , v. a. cl n. vl. rasuecæan , 
TRASBUCHAS , TRLDUCAR, TRERUCHAR, TREDU= 
quan. Abaltre, renverser, culbuter , tomber ; 
trébucher , broncher ; peser de la monnaie. 

TRABUCAT , ADA, adj. et p. (trabucà, 
ade). Trébuché , tombé, renversé , détruit , 
ruine. 

TRABUCHAR, v. n, (trobulsäa) , d. bas 
lim. V. Trabucar. 

TRABUCHARIA , 8. f. vl. Chute, trébu- 
chement, culbute, abaissement, 

TRABUG , vl. V. Tribut. 

TRABUNA, s. Í. (trabüne), dl. Une cloi- 
son de planches , un galetas. Sauv. add. 

Éty. de trabs , poutre, fail avec des pou- 
tres. V. Trab, k. 

TRABUS, s. mn. pl. {trobus), d. bas lim. 
raoavs. Les bas en général, trabu, au sing, 
désigne un bas rapelassé. V. Tribut, 

TRAC, vl. Que je fasse, que je traine, 
il ou elle tira ; trabit ; (raina , Liré, Vos trac, 
je vous prends, 

TRAC, s. m. (trâc). Trace, vertige; 
moyen, expedicnt , intrigue, soin, peine. 
V.Tra, k. 

TRAC , s. m. dl. Trac, cat. Bruil ; coup 
de Nèche. 

TRACÁ, s. f. (traque), d. bas lim. Trace 
qu'ouvre dans la neige le premier qui passe 
après un nouveau jet : Far la traça, ouvrir 
la trace. V. Chalau et Zra , R. 

TRAÇA , s. f. (lrâce) ; tmassa. Traccia, 
ilal. Trassa , cal, Traza, esp. Traça, port. 
Trace, trait ou empreinte qui reste sur un 
endroit ou sur un corps, du passage d'un 
autre, V. Dralha, Chalau, Ped, Pista et 
Tra, R. 

TRAÇAIRE, 5. m. (tracáiré) , dl. 


Lous gipiés, tracayres, maçous 
Mestres, manobras et garçous. 
Fabre. 


TRAÇAMENT , 8. m. (tracaméin). Tra- 
>r ps action de tracer, son effet. V. 2ra, 

ad, 

TRACANAR, v. a. (tracáná), dl. Par ce 
mot les manufacturiers de soie désignent 
l'action d'envider une seconde fois ce qui 
l'avait été mal une première. . 

THACANET , $. m. (tracané), dl. raaca- 
nav, macaner. Le trantran du jeu, du négoce 
ou les moyens d'y réussir, Sauv. train, cou- 
rant des affaires, occupation ordinaire d’une 
personne. Avr. 

TRACANET, s. m. dl. L'amble, V. Am- 


parmi , dans, de buc ; trou , et de l'act. ar, | bla, fig. un trotte menu, personne de petite 


tomber dans un trou. Ménage fait dériver 


taille el de courte jambe. 
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TRACAR, v. a. (tracé): Trasr, 
Traçar 4 ort. 3 Hd, pare lignes dun 
dessin , d'un plan, sur le papier, sur la toile, 
sur le Lerrain; faire les premiers points sor uo 
canevas. 

Ely. de traça et de ar, V. Tra, R. 

TRACAS , 8. m. (tracàs) ; tazcas. Tracai, 
mouvement accompagné de trouble, de é 
sordre, d'embarras. 

Ety. du lat. tricœ, tricarwm, par onomato- 
pée, ou du grec <apxxy, (tarakè), trouble, le 
multe. V. Tric, R. 


Et quinta femna n'ayma pas 
Lou carilhoun et lou der er 
Favre. 


TRACASSAIRE, m. s. que Tracasrier, 
v. c. m.et Tric, R. 

TRACASSAR, v.a. ({racassà) : mamasre- 
GEAR, TRACUDAR, TRAQUEGCANM, TAMABCITECELS 
TRECASSAR, LAnrisGran. Tracasser, LOurmen- 
Ler, inquiéter, importuner. 

Ety. de tracas et de ar. V. Tric, R. 

TRACASSAR , V. n. €l sx rmacastas, 1.1, 
Tracasser, prendre beaucoup de pee, fati- 
guer beaucoup. V. Tric, R. 

TRACASSARIA , s. (. (tracassarie): vu 
ria. Tracasserie, chicane, mauvais procède, 
dispute sur des riens. 

Ety. de tracas et de aria, lout ce qui {si 
ou tient du tracas. V. Tric, R. 

TRACASSAT , ADA, adj. et p. (tracassi, 
àde). Tracassé, ée. V. Tric, R. 

TRACASSIER , [ERA , s. ( lracamié, 
ÏÉrC); TRACASSAIRE, RADASTAIRE, KAMBALHATU 
Tracassier, ière, celui, celle qui tracasse, qu 
tourmente, inquiète pour des bagatelles, 
brouillon, indiscret. 

Éty. de tracas el de ier. V. Tric, R. 

TRACAT , ADA, adj. et p. (traca, ide. 
d. bas lim. Traçado, port. Camin traçat, 
routa traçada, chemin tracé, roule tracée, 
dont on a ouvert la neige, V. Tra, R. 

TRACH , s. (. vl. Javelot. V. Tra, R. 

TRACH, ACHA , adj. et p. (tratch, at- 
che). Tiré, ée, selon le verbe. V. Traire 

TRACH , CHA, adj. et p. (trâtc, àlcbe). 
Lancé, ée, arraché, ée, tiré, part. du vert 
Traire, v.c.m. Tra et Tra, R. 


Paraula dicha es una peira tracha. 
Peira tracha es de mau retenir. Pror. 


TRACH, s. m. (tratch). Occasion, cir- 
ve favorable, soin, intrigue, V. 7ra, 

d. 
Ai agut moun trach, j'ai trouvé l'occasson 
favorable, 

TRACH, Traite, V. Mousta el Tra, R. 

TRACH, s. m. taxyr. Tracto, esp. Fra 
te, distance d'un lieu à un autre, trajet, esp- 
ce de temps, trait. 


Dau dire au fach 


l'a un grand trach. Pror. 


Éty. du lat. tractus, espace de temps, soat 
entendu temporis. V. Tra, R. 


Puescque anar fus cavau coum'en troch d'aubaronto 
Belaud. Scitiems Saule 


TRACHAMENT, Alt. de Truchament. 
v.c.m. 
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TRACHAR, v.a. vl. Avoir soin, Sauv. 
toucher, trahir, Rayn. 

Tracharai, j'aurai soin. 

TRACHAR SE, v. r. di. S'aviser, pren- 
dre garde, faire allenlion. Sauv. 

TRACHEA, s. Í, vl. Trachée, la trachée 
artère. 

Éty. du lat. trachea, m. s. 

THACHEIRITZ , 5. l. vl. rmacuonsssa. 
Trattresse. 

TRACHEL, 8. m. (tralchèl); rmacmeov. 
Lloque, poupée, quantité de laine roulée en 
forme de fuseau qui forme une quenouillée, 

Ety. de trach, formé de trahere, tirer, ar- 
racher, parce que c'est de la poupée que l'on 
lire le fil, et de el, V. Tra, R. 

Un trachel de neou, dl. un flocon de neige. 

TRACHELAS, &. m. (lratcheläs). Grosse 
poupée, poupée mal bâtie, 

Éty. de trachel et de l'augm.as. V.Tra, R 

TRACHELET , 6. m. {tratchelé). Petite 
poupée , loquette, [ocon de trame que la 
fileuse tient dans la main. 

Éty. de trachel et du dim. et. V. Tra, R. 

TRACHEOU, s. m. (tratchèou). De Tra- 
chel, w. c. m. par le changement de l en ou. 
V. Tra, R. 

TRACHER, 8. m. vl. TRACHOR. 
Traitre, d'où tracherie et ensuite tricherie. 
V. Traitre et Trad, R. 

TRACHINA, s. f. (tratchine). V. Bou- 
liecha. 

Ety. de l'ital. strascinare, trainer, formé 
de trahere. V. Tra, R 


TRACHIR , v. n. (lralchir); raccem. 


Croître, grandir, se trainer, 

Podi plustrachir, jene puis plusmetrainer, 

Ety. de frahere. V. Tra, R. 

TRACHIRE , vl. V. Traitre et Trad, R. 

TRACHOR, s.m. Traltre, V. Tracher, 
Traitreet Trad, Rad, 

TRACHORESSA , s. f. vl. Trallresse. 
V. Trad, R. 

TRACIO, 8. f. vl raacnom. Tració, cat, 
V. Trahison et Trad, R. 

TRACION, vl. V. Trahisounet Trad, R. 

TRACOIR, s. m. (traçoir); raacovan. 
Traçoir, oulil pour tracer. Garc. V, Zra, R. 

TRACTABLE , ABLA , adj. vl. V. Tra- 
table. 

TRACTADOR , 8. m. vl. rnacraums. 
Tractador, cat. Tratador, esp. Traltatore, 
ital. Négociateur, traitant, commentateur. 

Ély. du lat. tractator, m. s. 

TRACTADOR , s. m. vl. Conduit, tuyau. 

Ety. du lat. trahere. V. Tra , R. 

TRACTAMEN, vl. et 

TRACTAMENT , 6. m. vl. raacrawen. 
Tratiamento, ital. Tractament, cat. Trata- 
miento, esp. Tratamento, port. Arrangement, 
traité, pacte, convention. V. Tra, R. 

TRACTAR, v. â. et n. vl. Tractar, cat. 
anc. esp. port. Trattare, ilal. Traiter, s'occu- 
per de..., s'appliquer à..., négocier, confé- 
rer, en user bien ou mal envers quelqu'un. 

Éty. du lat. tractare, m. s. 

TRACTAT , s.m. vl. V. Tratat. 

TRACTAYRE, vl, V. Tractador. 

TRACTAYRITAZ,, s. Í. vl. Négociatrice, 
commenlatrice. 

Ety. du lat. tractatriz, m. s. 
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TRACUDAR, V. Tracassar. 

TRAD, tasca, radical dérivé du lat. trade- 
re, trado, tradidi, traditum, livrer, mettre 
entre les mains, mettre en prison, transmel- 
tre, trahir, formé de trans et de do, 

De tradere, par apoc. trad; d'où : Trad- 
ition, Trad-uch, Trad-uire, Trad-uction, 
Trad-uctour. 

De trad, par la suppression de d, trad; 
d'où : Tra-hisoun, Tra-ir. 

TRADAR, v. a, vl. Trahir, livrer, trans- 
mettre, mellre en possession. 

Ety. du lat. tradere, m. 8. V. Trad, R. 

TRADIMEN , et 

TRADIMENT , s. m. (tradiméin) ; tma- 
pixen, Tradimento, ital, Traicion, esp. Trai- 
fa, port. Trahison, V. Trahisoun et Trad, 
Kad. 

TRADIOOU , adv. (tra-dióou), d. bas lim. 
On le dit d'un endroit obscur , caché: Der- 
rière Dieu , parce que les processions ne 
passent pas dans ces endroits. 

Ely. de tra, pour trans, au-delà, derrière, 
et de diou. V. Trans. 

TRADITION , s. Í. (tradilie-n); rmaor- 
vies, rnaninoo. T'radizione, ital. Tradicion, 
esp. Tradiçüo, port. Tradicid, cat. Tradi- 
tion, voie par laquelle les faits et les doctrines 
se transmettent d'âge en âge; faits et doctri- 
nes transmis par celle voie. 

En vl. remise, 

Et. du lat. éraditionis, gén. de traditio, 
fait de tradere , donner, livrer, ou de trans 
dare, faire passer au-delà, transmettre à la 
mémoire. V. Trad, R. 

TRADUCH , UCHA , adj. el p. (tradütch, 
ütche) ; rsaomur. Traduzido, port. Tradu- 
cido, esp. Traduit , uite, selon le serbe. V. 
Traduire. 

Étg. da lat. traductus. V. Trad, R. 

TRADUCTIO , s. f. vl. Traducció, cat. 
V. Traduction et Trad, R. 

TRADUCTION, s. Í. (traductie-n) ; rma- 
vecrien. Traduzione, ital, Traduccion, esp. 
Traducçäo, port. Tradutad, cat. Traduc- 
tion, action de traduire d'une langue dans 
une autre ; ouvrage traduit. 

Ely. du lat. traductionts, gén. de traduc- 
tio, action de faire passer. V. Trad, R. 

TRADUCTOUR , s. m. (traductôur) ; 
Traduttore, ital. Traductor , esp. cat. port. 
Traducteur, celui qui traduit un livre, un 


À écrit, qui le tourne d'une langue dans une 


autre. 

Éty. V. Trad, R. 

TRADUIRE, v. a. (traduïré); Traduzir, 
port. Traducir, esp. Traduir, cat. Traduire, 
transférer quelqu'un d'un lieu dans un autre; 
appeler en justice. V. Trad, R 

TRADUIRE, , v. a. (traduiré); raascnnz, 
tnanszavan, Tradurre, ital. Traducir , esp. 
Traduzir, port, Traduire, faire passer un 
ouvrage d'une langue dans une autre. 

Éty. du lat. traducere, fait de tra, trans, 
au-delà, et du verbe ducere, conduire, mener. 
V. Trad, R. 

TRADUISIBLE, IBLA, adj. (traduisiblé, 
ible). Traduisible, qui peut être traduit. V. 
Trad, R. 

TRADURRE, tn. 8. que Traduire,v.c.m. 
et Trad, R. 


TRA 1303 


TRAER , v. a. vl. Traer, esp. Tirer, 
porter. 
Ety. du lat. trahere. V. Tra, R. 
TRAFAN , ANA , adj. vl. smaras. Perfide, 
pervers, scélérat, faux, fausse, fourbe  trom- 
peur , euse. 
TRAFANAR , v. n. (lrafanä), dg. Être 
reca en mouvement. V. Traficar et Tra- 
c, R. 
TRAFART ,8. el adj. vl. snacas. Fripon, 
trompeur, cruel, sans pilié, 
TRAFAS , vl. V. Trafart. 
TRAFAX, 8. Í. vl. rnarsc. Trafic, trom- 
perie. V. Fac, R. 
TRAFEC, vl. V. Trafic et Trafic, R. 
TRAFEG, vl. V. Trafic. 
TRAFEGADOR, 5. M. vl. tmarcoovium. 
ler trompeur. V. Traficaire el Tra- 
c 


a al ar , V. Traficagi et Trafñe, 

ad, 

= TR; V. Traficaire el Trafic, 
ad. 

TRAFEGAR, Dans le dl. ce mot signifie 
aussi frelater, brouiller, bouleverser; tour- 
menter. Sauv. V. Traficar et Trafic, R. 

TRAFEGOUS , s$. m. (trafegous), dl. 
Brouillon , celui qui se mêle des affaires d'au- 
trui, de ce dontil n'a que faire; qui dérange, 
tout ce qu'il touche, 

Ely. de trafegar. dans le sens de brouil- 
ler, et de ous. V. Trafic, R. 

TRAFEGUADOR, et 

TRAFEGUAIRE , s. m. vl. V. Traf- 
caire. 

TRAFEGUIER , vl. V. Traficaire. 

TRAFEI , 8. m. vl. Négoce; il ou elle 
trafique. 

TRAFIC, vnarto, rmarec, rneric, SOUS- 
radical dérivé de la basse latinité traficium, 
négoce de marchandises, pratiques illicites, 
composé de trans, au-delà, et de ficium, 
fait, commerce fait au-delà : négoce au loin. 
V. Fac, R. Le Duchat le dérive de transna- 


vigalio. 
De traficium , par apoc. trafic, d'où: 
Trañe, rafe-cr. Trafa-spt, raie aire, 
Trafc-ant, Trafec. 
De trafic, par le changement de cen g , 
trafig: d'où: Des-en-trafig-ar, Trafig-aire, 
De trafig, par le changement de ïi en e, 
trafeg ; d'où: Trafeg, Trafeg-ar. 
TRAFIC, 8. m. (trafic); rmarra, rnarz- 
eus. Traffico, ital. Trafico, esp. Trafego et 
Trafice, port. Trafic, cat. Trafic, commerce, 
rar tracas, désordre ; tapage. V. Tra- 


TRAFICAGI, 5. m. (traficadgi); rmars- 
caus. Traficacion, esp. Travail d'une femme 
pour le soin du ménage. Garc. 

Étg. de trafic et de agi. V. Trafic, R. 

TRAFICAIRE , 5. m. (trafigaïiré); rma- 
récaiRx, TRAFIGAIME, TRAricant. lraficante, 
port. sn Trafagader , cat. Traficatore, 
ital, Trafiquant, qui trafique ; homme qui 
s'occupe du soin du ménage. 

Éty. de trafic et de aire. V. Trafic, R. 

TRAFICANT , 6. m. (trafican}; 7rafi- 
cante, port, esp. Traficanle, ital. Trafiquant. 
V. Traficaire et Trafic, R. 

TRAFICAR , v. n. (trafic); vaaraman, 
raaricans, raaraxan, Trafficare, ital. Trafi- 
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car, esp. port. cat. Trafiquer, commercer, 
négocier, lracasser, fatiguer, ravauder , fré- 
quenter, 

Éty. du trafic et de l'act. ar. V. Trafic, 
Rad. 

TRAFICHA, s. Í. (lrafilche); «cvs, sexe- 
va Clou de poids, gros clou de deux déci- 
mètres de long, plus où moins, ayant ordi- 
nairement la téte triangulaire, servant à fixer 
les poutres el autres pièces de bois d'un gros 
volume. 

Ely. de trans el de fichar, planter au-delà, 
très-profondément, ou encore de transfigere, 
le même, d'où trafigar, V. Fich, R. 

TRAFIGAIRE, AIRA , d. bas lim. V. 
Traficaire et Trafic, R. 

TRAFIGAR , v. n. vl. Percer, 

Éty. du lat. transfigere. V. Fich, R. 

TRAFORAR, v. a. d. vaud, Percer. 

A Er. du lat. trans et de forare. Y. Four, 
ad. 

TRAFORAT, adj elp.d. vaud. rnaroma. 
Percé, V. Four, R. 

TRAFURAR, v. à. (trafurá). Employé 
dans le sens de transpercer, par M. Truchet, 
dans les vers suivants: 


Em 'un trait ben amoula 
Estrassa , traoca, lrafura, 
Lou cor qu'a dejà brula, 


TRAG, s. m. vl. Train, chemin, route, 
V. Trait; tiré, il ou elle attira, V. Zrag, R. 

Tragas, que tu lires. 

TRAGEDIA, 8. f. (tragedie); Tragœdia, 
lat. Tragedia , ital. esp. port. cat. Tragédie, 
poëme dramatique; pièce de théâtre qui re- 
présente une aclion grave, héroïque ou pa- 
thétique, capable d'inspirer la terreur ou la 
pitié. 

Éty. du grec spéyos (tragos), bouc, et de 
03: (ddè), chant, soit parce qu'on donnait le 
nom «de tragédie au sacrifice d'un bouc, soit 
que cel animal fut la récompense des poëtes 
tragiques , qui avaicol le mieux chanté tes 
louanges de Bachus, 

L'Etymo'ogie du mot tragédie, prouve 
qu'on doit rapporter l'origine de celle sorte 
de poëme, aux hymnes que l'on chantait dans 
le temps des vendanges, en l'honneur du dieu 
du vin. On célébrait tous les ans dans l'Alti- 
que, une fète en l'honneur de ce dieu, dans 
laquelle on lui sacrifiait un bouc, en haine du 
dégât que cel animal cause aux vignes. Après 
le sacrifice on chantait et dansail: celle (êle 
fut d'ubord appelée trygodie, chanson de 
vendange, ensuite fragodie et enfin tragédie. 


Thespis fut le premier qui, tarbosilié de lie, 
Froanens par Les bouiga cetie heureuse folie , 
Eu d'acteurs mal ornés , chargeant mn tombereau „ 
Armes les passants d'an apocizele nonvenu. 
Bvileas . 


Depuis que le poëte Thespis d'Icare, re- 
présenta le premier la tragédie, savoir l'Al- 
ceslis, de dessus un char, et cut un bouc 
pour récompense, elc., d'après les marbres 
d'Arondel. 

Eschyle, Sophocle et Euripide, perfeclion- 
nèrent la tragédie chez les Grecs, Livius An- 
dronicus, la fit connaitre aux Latins; chacun 
sait ce que la France doit à cet égard, à Cor- 
neille et à Racine. Etienne Jodèle, a le pre- 
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mier , introduit la tragédie parmi nous. 
Vigneul-Marvilliana. 

534 ans, avant J.-C. premiers essais de 
tragédie en Grèce, par Thespis qui joue Al- 
ceste, monté sur un charriot. 

406 ead. Eschyle gagne le premier prix de 
la tragédie en Grèce. 

470 ead. Sophocle commence à faire repré- 
senter les siennes. 

1484 depuis J.-C. Jean-Michel d'Angers, 
fait des tragédies sous le titre de mystères, 

1529 ead. Le Trissin donne Sophousbe, 
première tragédie italienne. 

1636 cad. Corneille donne le Cid. 

1691 cad. Racine donne Athalie, le chef- 
d'œuvre de la «cène tragique. 

TRAGICAMENT , adv. {tragicameiu) ; 
tnaGicamenr. Tragicament, cal. Tragicu- 
mente, ital. esp. port. Tragiquement, d'une 
manière tragique. 

ty. de tragica et de ment, d'une manière 
lragique. 

TRAGI COUMEDIA , s. Í. Tragicomme- 
dia, ital. Tragicomedia,esp. port, cal. Tra- 
gi-comédie, tragédie mèlée d'incidents comi- 
ques et dont la fin n'est pas tragique, 

Ety. du lat. tragicomædia. V. Tragedia. 

Le cardinal de Ferrare, archevéque de Lyon, 
est le premier qui ait fait representer une 
tragi-comédie, sur notre théâtre (en France), 
var des comédiens italiens. Vigneui-Marvil- 

iana. 

TRAGIETZ, s. m. pl. vl. Tours d'adres- 
se ou de souplesse, escamotage. 

Ety. du lat. trans, au-delà, el de giet, ac- 
Lion de jeter au-delà, de lancer, de faire dis- 
paraitre. V. Ject, R. 

TRAGINA ,v1. V. Traina. 

TRAGIQUE , ICA, adj. (lradgiqué, 
ique); T'ragico, ital. esp, port, Tragie, cal. 
Tragique, qui appartient à la tragédie, fig. 
funeste, terrible. 

Ety. du lat. fragicus. m. s. V. Tragedia. 

TRAGIR, v. a. vl. Tragar, esp. Tirer, 
avaler, V. Tra, R, 

TRAGIT , part. Avalé, 

TRAGITADOR , el 

TRAGITAIRE, 8. m. vl. Baladin, sau- 
teur, voltigeur, bateleur, escamoteur. Voy. 
Ject, R. 

ë THAGITAR , vl. V. Trasgilar et Ject, 
ad. 

TRAGOUN, V. Estragoun. 

TRAH, vl. V. Trait. 

TRAHI, 8. m. vl. Train, allure, conduite, 
fracas, elalage. V. Trenet Tra, R. 

TRAHIDOR, 8. M. rRAMIME, TRAIRE, TRAI- 
bon, TRAYDOR, Taairon, marron. V. l'raite, 
Trachar, Trachor et Trachrre. 

TRAHIDOUR., &. m. (trahidoü), dl. Tra- 
gadero, anc. esp. Tragadera, cat. OEsopha- 
ge, le gosier, le conduit qui mène les aliments 
de la bouche, dans l'estomac. 

Ety. de trahere ou du port. fragador, 
goulu, vorace. V. Zra, R. 

TRAHIDOUR , s. m. Traidor , cal. esp, 
Traditore, ital, Traïtre. V. Truite. 

Éty. du lat. traditor, m.s. V. Trad, R. 
Sr vl. V. Trainar el Tra, 

ad. 

TRAHIR , v. â. (ese) aus, Tradi- 
re, ital. Trair, port. cal. 
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Trahir, faire une perfidie, livrer quelqu'us 
en abusant de sa confiance. 

Ely. du lat. tradere, livrer. V. Trad,R, 

TRAHIR , v. â. vexcin, dl, Venir à bout 
de couper avec les dents ou de mâcher quel- 
que chose de dur. Sauv. 

TRAHIR SE, v. r. Se trahir, se déeéker 
par indiscrétion. V. Trad, lR. 

TRAHIRE, s. m. vl. V. Traile. 

TRAHIRITZ, 8. Í. x]. Traidora, port. 
Traltresse. V. Trad, R. 

TRAHISOUN, s. f. (trahisóun) : rame 
ment, taawmounecs, Tradimento, ilal. Troi- 
cion, esp. Traiçäo. port. Traiciò, cat. Tra- 
bison, action de trahir. 

Ety. du lat. traditin ou de trahir el de 
tionis, d'où sion. V. Trad, R. 
bi TRAHIT , IDA , part. (trahi, ide). Tra- 

i, le. 

Ety. de trahir el de if, ida, quia souffert 
la trahison où du lat. traditum. V . Trad R. 

TRAHITION, s. f. anc. béarn. Trahison. 

Éty. du lat. traditionis, gén. de traditio. 
V. Trad, R. 

TRAHUC, 

TRAHUG, et 

TRAHUT , $. m. vl. Trahut, cat. Tribu. 
V. Tribut. 

TRAHUT , vl. V. Trau. 

TRAI, 8. m. vl, V. Trait, 

li ou elle tire, prend, ôte. 

Traia, qu'ii où qu’elle tire. 

TRAIA ,5. f. vl. Sorte de costume, bal 
guerrier, armure. 

TRAIAU , All. de Tralhau, v. c. m. 

TRAIAUDOUN , s. m. (lraiaoudoün) 
Sparton. Cast. 

TRAICEIS, v]. Ïl ou elle ceignit, enlov- 
ra, environna, 

TRAICH, s. m. vi. Soin, intrigue, tre, 
distance, tiré. 

TRAICIO , vl. Traicid, cat. V. Trali- 
soun el Trad, R. 

TRAD, adj. el p. vl. Porlé, mené, UWaice 

Ety. du lat. tractus, m. s. V. Tra, K 

TRAIDOR, s. vl. Zraidor , cat. et 
Traltre, insolent, V. Traite. 

Ety. du lat. traditor, ra. s. V. Trad, R. 

Gorge, gosier. 

TRAIDOURICI , s. f. (!traidourici) ; raar- 
voumics, dl. Trahison. Voy. Zrahisour 4 
Trad, H. 

TRAI-ENAN , vl. H ou elle avàna. 
révèle. 

TRAIGE , 8. m. (tràidzé), d. bas lim. Le 
gosier, la tranchée artère, V. Gavai, Gœ- 
gea, Gousier et Tra, R. 

TRAIGRITZ , 5. f. vl. Tratiresse. Vor 
Trad, R. 

TRAILIT, adj. vl. raauusrz, Bouck, 
maillé. 

TRAIM , adj. et p. vl. Trahi. V. Trad. k. 
à ZBARERN , 8. m. vl. Trahison. V. Fra. 
Rad. 

TRAIN, s.m. et 

TRAINA,, 8. l. vl. rmscina. Bruit, vacit- 
me, fracas, destruction, confusion, lumnlls, 
embarras. 

Il ou elle traîne, emporte. V. Tra, R. 

TRAINA , 8. (l. (traine). Nom qu'on det- 
ne, aux environs de Toulouse, à la treinass 


racer, anc. esp. ! V. Tirassa et Tra, R. 
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TRAINA, s. f. (trèine); rmema , d. bas 
lim. Espèce de filet. V. Escava. 

C'est une manière de pêcher qui consiste à 
traverser la rivière avec un flet qu'on réunit 
ensuite pour prendre le poisson. 

Fa la traina, conduire dans plusieurs en- 
droits des personnes qui n'intéressent pas 
ceux qui les conduisent. 

Ely. de trainar. V.Tra,R. 

TRAINA-GUERRA , s. m. (lWrèine guèr- 
re); raxama-comana, d. bas lim. Querelleur, 
bomme qui porte le trouble partout où 1l se 
présente. V. Tra, R. 

TRAINA-MALHUR, $. M. tacina-ma- 
ses, d_baslim. Personnage qu'on croit? por- 
ter malheur au autres. V. Tra, R 

TRAINA-PEOUS , 5. m. {irèine-péous) ; 
sama-maus, d. bas lim. À traina peous, 
traloer quelqu'un par les cheveux. V. Tira- 
peous et Tra. R. 

TRAINAR , v. a. (tréiná): rnmman. Trai- 
nare, ital. Traginar, esp. cat. Trainer, pour 
tirer après soi; faire languir. V. Tirassar. 

Éty. du lat. trahere, m. s. ou de tratina- 
re,inus. V. Tra, 

TRAINAR, v. n. vacisan. Trainer, pren- 
dre plus qu'il ne faut, aller jusqu'à terre, 
aller lentement dans ce qu'on fail, ètre mala- 
de depuis longtemps. 

Laissar trainar, laisser à l'abandon, hors 
de sa place. 

Éty. V. Tra, R. 

TRAINAS , s. m. (treinàs). V. Bouliecha, 

Ely. de trainar, tralner. V. Zra, R. 

TRAINEGEAR , v. n, (lreinedzà) ; rmes- 
ssctas, d. bas lim. All. de trainar, aller 
lentement dans une affaire, Les plaideurs s'en 
servent acl. Me trainegez pas moun prou- 
ees; avoir une santé chancelante, lanterner, 
V. Tra, R. 

TRAINIER, IERA, adj. vl. Tralnant, 
retombant. 

TRAINEGEAIRA, AIRE, s. (treinedzai- 
té, âire}, d. bas lim. vaemengarae. Tralneur, 
2 va lentement, qui reste derrière, qui ne 

uit jamais rien. V. Tra,R 

TRA:INS-AL-COR, vl. Jusqu'au fond du 
cœur. 

TRAIOLA , 5. f. (traiôle). Poulie. Cast. 
V. Carrela. 

TRAI-PIETZ, vi. Je suis pire ,il ou elle 
est pire. 

TRAIQUO , prép. (tráique), d. bas lim. 
Ft a dh 

TRAIR , vl. Trair , cal. Voy. Trahir el 
Frad, R. 

TRAIRE, v. 9. et n. vl. Aux signili- 
rations du mot suivant ajoutez, conduire , 
mener, entralner, allonger, développer, bu- 
ner, avaler, soufliir, supporter, pêcher à la 
ralne. 

TRAIRE , v. a. (trairé);: Traire, anc. ital, 
lraurer, cal. Traer, esp. Trarre, ital, mod, 
irracher, déraciner , lancer, jeter , extraire, 
irer. V. Lançar el Arrouncar, 

Éty. du lat, trahere. V. Tra, R. 

Traire lou pan duou four, défourner, ti- 
er le pain du four. 

Traire una peira, tirer ou lancer une 
ierre. 

Traire de peiras, extraire des pierres de 
ur carrière. 


TOM. ll. 2* PARTIE. 


YRZ ; TRANIDOUN ; TRRIVE. 
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Traire de fioc, di. battre le briquet. 

Trai de neou, di. il tombe de la neige. 

En vl. il signilie encore prendre, avaler. 
TRAIRE wav, v. n. Aller mal à son aise, 


être en peine de quelqu'un. 


Es pas de mau traire, il n'est pas à plain- 


dre. 


TRAIRE SE, v. r. vl. Se porter. Voy. 


Tra, K. 


Enans si trai, il se porte en avant. 
TRAIRE , vi. Traitre. V. Traite el Trad, 


Rad, 


TRAIRITZ, 8. f. vl. vmaicnuarz. Traitres- 


se. V. Trad, K. 


TRAIS , s. tin. yl Chemin. 

TRAIS, vl. Il ouelle tira, arracha. 

Éty. de traire, lirer. V. Zra, R. 
TRAISIR , v. a. vl, Avaler. V. Tra, R. 
Traisca, traisischa, qu'ii ou qu'elle gobe, 


avale. 


Traises, qu'il ou qu'elle tirât, avalät. 
TRAISSA , s. l. vl. Traine, drague, sorte 


de filet. V. Fra, R 


TRAIT , vl. part de traire, liré, enlevé, 


ôté, excepté. 


Fty. du lat. tractum. V. 7ra, R. 
TRAIT, adj. et p.vl. Trahi. V. Trahit. 
TRAIT , 8. mM. YÍ. rnac, raaï, TRAN, TRACH. 


Tratto, ital. Trait, portée, train, allure, di- 
rection. Y. Tren. 


Éty. du lat. tractum, V. Zra , R. 
Un trait de balesta, 
TRAITA , vl. Il ou elle traite, négocie, 


fait en sorte, 


TRAITABLE , adj, vl. Trailable. 
Éty. du lat. tractabalis, m.s. V. Tra, R. 
TRAITAMENT , adv. (traitamein ). 


Traltreusement, avec trahison, en traltre, 


Ely. de traita el de ment. V. Trad, R. 

TRAITE , AITA, 5. {lrailé, àite) ; tnarx- 
Traditore, ilal. 
Traidor, port. Traydor, cat. esp. Traitre, 


esse, qui trahit, et adj. perfide, dangereux, 


Ety. du lat. traditor, m. 8. V. Trad, R. 
TRAITITZ , adj. vl. Bien tiré, bien fait, 


régulier. V. Zra, K. 


TRAITOR, s. m. vl, V. Traite. 
TRAITOTS, adj. vl. rmarrors, rrastues. 
Tout, tout le monde, chacun, d'où le fran- 


Cais tretous, 


TRAITURA, s. f. vl. Régime, dièle. 

TRAITURA , s. Í. vl. Trallura, ilal. 
Longueur, lenteur. V. Tra, R. 

TRAITZ, s. m. vl. Fois. 

TRAIZ ,s. m. vl. Traité, trait, dard. V. 
Tra, l. 

TRAIZIC , x]. IN ou elle tira, avala, 

TRAJET , $. m. (lradgè) ; camim, mouta, 
rassacs. T'ragello, ital. Trajet, espace qui 
sépare un lieu d'un autre et qu'il faut traver- 
ser pour arriver du premier au second. 

Ely. du lat. trajectus, m. s. V. Traj,R. 

TRALAN, 8. m. (lrolän), d. bas lim. 
Raillerie couverte, plainte, reproche qu'on 
fait devant quelqu'un et qu'il doit prendre 
pour lui. 

é ARR s. m. vl. Tratne, piste, V. Tra, 
ad. 

TRALHA , 5. Í. (traille); pnacnua, vTnaia. 
Tralla, cat. Traille, cable tendu d'un bord à 
l'autre d'une rivière sur laquelle glisse la pou- 
lie qu le mât des bacs ou baleaux qui ser- 
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vent à passer les rivières. L'Académie donne 
improprement le nom de lraille au bateau 
comme à la corde. 

Ets. de treliar, croiser, enlacer, du latin 
trahere ou de trelha , parce que c'était an- 
ciennement avec des sarments qu'on faisait 
ces sortes de cordes. 

TRALHA , 5. Í. rmatnan, raanau, TRA- 
MAS, TRALAN Ôl LiSan DE POUSA MANCA, La 
tratile d'un puils à roue, sorte d'enlacement 
qui porte des godets ou des barils, qui com- 
posent avec la taille le chapelet d'un puits à 
roue; la traille est faite ordinairement avec 
de long sarments de vigne sauvage tressès 
ou entrelassés. Lorsque cet enlacement est 
fait avec de la corde de jonc, on l'appelle en 
francais comme en languedocien liban, 

TRALHA, 8. Í. Nom qu'on donne, à 
Grasse, à une branche de vigne, Voy. 
Trelha. A 

TRALHAS , s. m. (traillâs). Cable, grosse 
corde de sparte, V. Tralha. 

TRALHAT , s. m. (traillá). Garc. Voy. 
Autin. 

TRALHAU, V. Tralha. 

TRALIS , s. m. (trali), d. bas lim. mass. 
Toile croisée dont on foit des servielles, des 
essuie-mains, des nappes, etc. 

TRALUCAR , v. n. (tralucá), d]. Lu lu- 
na a tralucat, la lune a fait son plein, Peyr. 
V. Luc, R. 

TRALUCURA , s. . vl. Lucarne, (lente, 
trou. V. Luc, R. 

TRALUS, 6. inr gl d. bas lim. Jour 
que le peuple regarde comme funesle, parce 
qu'il a observé que les gelées sonl souvent 
terribles aux récoltes pendant les jours aux- 
quels on donne ce nom. 

Éty. Dérivé du lat, atra lux, lumière fu- 
neste. V. Luc, R. 

Les cultivateurs limousins , comptent 

Uatre de ces jours, le 23 avril, jour de saint 
Georges, le 25. jour de saint Marc; le 30, 
jour de saint Eutrope et le 3 mai, jour de 
l'Invention de la Croix, ils appellent ces jours 
Geourget, Marquet, Troupet et Crouset, et 
collectivement, Lous quatre capouliers. V. 
Capouliers. 

Quand le jour de saint Georges passe sans 
accident on dit : Geourgel es estat boun ca- 
valier; s'il arrive de la gelée le jour de saint 
Marc, le paysan dit: Ah! Marquet, que tan 
pla nous a marcat, ha! saint Marc, comme 
lu nous a marqués. 

On donne par analogie le nom de tralus, à 
tout ce qu'on croit pouvoir porter malheur. 

TRAM, radical dérivé du lat. trama, tra- 
me, fils qu'on tisse dans la chaine, formé 
de trans, au-delà, el de meare, glisser, 
circuler, 

De trama, par apoc. tram; d'où : Tram-a, 
Tram-ar. 

TRAMA, s. f.d. bas lim. Peignon, Ency. 
laine courte et jarreuse qui reste dans les pei- 
gnes. V. Pignoun el Tram, R 

TRAMA, $.f. (tràme); rescus. Trama, 
cat. esp. port. ital. Trame, fils conduits par 
la navette entre ceux qu'on nomme chaîne; 
en Languedoc, on le dit aussi du peignon, 
parce qu'on le fail servir de trame, V. Pi- 

oun. 

Éty. du lat. trama, ra. s. V. Tram, R. 
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TRAMAL, V. Entremalh et Malh , R. 

TRAMALH, et 

TRAMALHADA , V. Tramau. 

TRAMAR, v.a. d. béarn, Tisser. Voy. 
Teisser. 

Fig. machiner, comploller. 

Ely. de trama et de ar , mettre la trame. 
V. Tram, RK. 

TRAMAR , v. a. (tramà); Tramare , ital. 
Tramar, =q 1 port. cat, Tramer, passer la 
trame enlre les fils de la chaîne, machiner, 
former un complot. 

à à detrama, el de l'act. ar. V. Tram, 

ad. 
TRAMAU, Voy. Entramalh, Arret et 
Malh, R. 

TRAMBLA , s. Í. (tramble). Peur, crain- 
le, tremblement. 

La trambla me pren, la peur, la frayeur 
me prend, 

Éty, de Tremb, R. v. c. m. 

TRAMBLAIRE, ARELA, s. (tramblai- 
ré,arèle); rnawssvs. Temblador , esp. Tre- 
medor, port. Trembleur, euse, celui, celle 
qui tremble, trop circonspect, trop craintif, 
lâche, peureux. 

Ety. detrambla et de aire. V. Trem, R. 

TRAMBLAMENT , 8. m. (tramblamein); 
TRAMBLA, TRAMBLUNT, RAMBLATION, TRAMALOTA. 
Tremore, ilal. Tremor, esp. port. Tremble- 
ment, agitation de ce qui tremble, l'action de 
trembler, maladie qui fait trembler, frisson. 
à =a. de tramblar et de ment. V. Trem, 

ad. 

TRAMBLAMENT.DE-TERRA , 5. m. 
Temblar , esp. Tremblement de terre. 

Aristole et Senèque , en attribuaient la 
cause à la transformation subite de l'eau en 
vapeur, opérée par la chaleur souterraine , 
daus les entrailles du globe. 

TRAMBLANT , ANTA, adj. (tramblän, 
ante). Tremblant, ante, qui tremble, 
` By. du lat. fremulus et de ant. V. Trem, 

ad. 


TRAMBLAR, v. n. (tramblà) ; rasmoran, 
TAEMOULAR , TRemouman. Tremare , ital. Tem- 
blar, esp. Tremer, cat. Trembler, ètre agité 
par de fréquentessecousses ; n'être pas ferme: 
s'ébranler facilement ; craindre , avoir grand 
peur. 

Ety. du lat. fremulare, dim. de tremere , 
dérivé du grec +piuw (lrémû}), trembler, 
frissonner de crainte, V. Tremb, R. 

Faire tramblar, faire trembler, donner 
l'alarme, effrayer quelqu'un. 

N'a que fai tramblar, il y en a une quan- 
tité prodigieuse. Cette expression fa tram- 
blar, comme le fait observer M. l'abbé De 
Sauvages , esl une espèce de superlatif très- 
souvent employé. 

À d'esprit que fa tramblar, il a infiniment 
d'esprit. 

Despensa que fa tramblar , il fait une 
énorme dépense. 

A de ben que fa tramblar, il est excessi- 
vement riche. 

L'y a d'aigua que fa tramblar , il y a de 
l'eau extraordinairement, 

Tramblar de paour, frissonner. 

Tramblar d'ourrour , frémir. 


Tramblar de fret, grelotter. 
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TRAMBLE, s. m. (tramblé); rnzmous. 
Nom que porte, aux environs de Toulouse, 
le peuplier tremble, Populus tremula, Lin. 
V. Aubria. 

Éty. du lat. tremulus , tremblottant, du 
tremblement continuel de son feuillage. V. 
Trem, R. 

TRAMBLENT'A, s. f. (trambléinte), dl. 
Amourelle tremblante. V. Pan de passe- 
roun. 

TRAMBLOTA, s. f. (tramblôte). Voy. 
Tramblament et Trem , R. 

TRAMBLOUTAR , v. n. Zembletear , 
port. Tremblotter. V. Tremoular, 

Éty. du lat. tremiscere, m. 8. V. Trem, R. 

TRAMBLOYAR, Peyrol. V. Tremoular 
et Trem, R. 

TRAMBLUN, s. m. V. Tramblament et 
Trem, R. 

TRAMBOULAR, dg. V. Tremoular et 
Trem , R. 

TRAMBOULAR , v. n. (tramboulá), dg. 
tnausocan, Chanceler. Voy. Varassiar et 
Trem, R. 

TRAMEIAR, , v. 0. vl. rmamzsan, Remuer 
comme la trèmie, s'agiter, frétiller. V. Tre- 
muia, 

TRAMEJAN , p. pr. vl. Kemuant, fré- 
tillant. V. Mettre, R, 

TRAMEJAR, vl. V. Trameiar. 

TRAMES, s. m. vl. Cours, flux d'eau. 

TRAMES, 8. m. vl. smamsv, Député, 
envoyé, demandé. 

Éty. du lat. transmissus, m. s. V. Mettre, 
Rad. 

TRAMES , adj. vl. Soumis, transmis, 
envoyé. V. Mettre, R. 


Le vostre trames e humil servidor, 


TRAMETTE, v. a. aüc. béarn.rmampren. 
Transmettre, envoyer. V. Transmetire, 
TRAMETTRE ,v.a. vl. Trametrer, anc. 
cat. Transmitir , esp. Transmiltir, port. 
Trameitere, ital. Transmettre, députer, en- 
voyer ; faire passer: Trametire a pet celsis, 
renvoyer aux calendes grecques, bien loin ; 
transmettre, ménager, moyenner, 
Trameszes, que j'envoyasse ; qu'il ou qu'elle 
envoyat. 
Á Éty. du lat. transmittere, m. 5. V. Mettre, 
ad. 


TRAMETTUT , adj. et p. vl. Transmis, 
ise. V. Mettre, R. 

TRAMEY , vl. V. Trames. 

TRAMONT , adj. vl. V. Trasmon. 

TRAMONTANA, 5. Í. (tramountane) ; 
TREMOUNTANA , TRAMOURTANA. Jramontana , 
ital. esp. port. cat. Tramontane, par rapport 
à la Provence, vent qui souffle de delà les 
monts, c'est-à-dire, du N.-E. c'est le Boreus 
des Grecs , et le Septentrio des Latins. 

Ety. de tra, dérivé du lat, trans , au-delà, 
et de montes, montagnes. V, Mont, R. 

Avant l'invention de la boussole, les étoiles 
élaient les seuls guides des navigateurs pen- 
dant la nuit, et particulièrement l'étoile po- 
laire qu'on nommail trans-montana, sous- 
entendant stella, d'où le nom de Tramon- 
tana , qui lui esl resté. 


Polus arthic es aquela estela que tots temps 
appar, de mar appellada, o tramontana. 
Elucid, de las Propr. 


TRA 


Le pole artique est cette étoile qui parait 
Nen , appelée de mer ou lramontane. 

ayn. 

C'est delà qu'est venne l'expression perdre 
la tramontane , dont on se sert pour dire 
qu'un homme a perdu la tète, qu'il be sait 
plus où il en est. 

Ce vent, disent les auteurs de la Topogra. 
phie de Nismes, procure des maladies se- 
rieuses et détruit les récoltes : d'où les pro. 
verbe tramontana ni bona ni sana, 

Ce vent dessèche beaucoup, ce qui est cause 
qu'on le nomme aussi mangea-fanga. 

TRAMONTANA , d, bas lim. Emporte- 
ment, colère momentanée, 

TRAMOUNT , V. Tremount et Mont, B. 

TRAMOUNTANA , Tramontana, ital. 
V. Tremountana et Mont, R. 

TRAMOUNTAR, Voy. Tremountar el 
Mont , R. 

TRAMPAMENT , 8. m. vl. Libation. 

A TRAMPELAIRE, Garc. Voy. Tremou- 
aire, 

THAMPELAR, v. n. (trampela) ; tnan- 
reuan. Languir, attendre avec impatience: 
Faire trampelar , faire attendre ; en parlant 
de la soupe, des ragoüts , elc. Languir. 
trainer , différer, 

Fiy. Trampelar, cst probablement une 
altération de trempar, tremper trop long- 
temps, on l'a d'abord dit de la soupe el en- 
suite de tout ce qui languit. 


a da et sembles t'allegrra 
Davant ta porto my faire trampellar. 
Bellaud. X VIe siècle 


TRAMPELUN , s. m. (trampelün). drer 
lou trampelun, grelotter de froid, ètre dans 
l'impatience. Garc. 

TRAMPOL, s. m. vl. Fracas. 

TRAMPOULADAS A, esp. d'adv. (tram 
poulades) , dl. A pas chancelants , comme 
ceux que fait un homme ivre ou un ecLel 
qui commence à marcher. 

TRAMPOUN, 8. m. Den créer di. Be 
veur, homme qui ne fait que chopiner. Saur 

TRAMUNTANA , vl. Alt. de Tramen- 
tana, v. c. m. el Mont, R. . 

TRAN , 8. m. d. bas lim. Terre sech. 
dure, et comme pétrifiée qu'on trouve au- 
dessous de la terre végétale ; la terre amere 

Anar au tran, aller au fond. 

Éty. Probablement du lat. trans, au-del 

TRAN, dl. V. Tron. 

TRANAR, V.Trasanar. j 

Ety. du grec 6pñvos (thrènos), gémisse 
ment aigu. 

TRANAR , v. a. (tronh); rmaman, d. bas 
lim. Fouiller la terre à plusicurs pieds, € 
quelquefois en y mellant des engrais ; elfon- 
drer. 

Éty. Probablement de trans anar. V. án. 
Rad. 2. 

TRANCAR, v.{lrancà), d. toul Prenôâre 
un chemin plus court, tronquer ; passer À 
travers les champs. V. Troune, R. 

TRANCHA , s. f. (tràntche); vausour 
Tranche, morceau coupé un peu mibre, t!" 
prix des choses qu'on mange. V. Trouw. 
Kad. 

T'rancha de thoun, rouelle de thon. 

Trancha de lard, barde. 
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TRANCHA, s. (. Tranche, outil d'acier, 
en forme de coin, tranchant d'un côté qui sert 

à couper le fer sur l'enclume; quand cet 

outil est pourvu d'un manche on le nomme 

tranche emmanchée. 
Ets. de tranchar, couper. V. Trounc, R. 

TRANCHADA , s. ( (trantchado) Trin- 

chea, esp. Trincea, ilal_Tranchée, en terme 

de guerre, fossé qu'on creuse et que l'on 
conduit en biaisant d'angle en angle, pour se 
meltre à couvert du feu ; en vl. traversée. 

Eiy. de tranchar, couper, el de la term. 
pass. ada, coupure faite. V. Trounce, R. 

Les anciens connaissaient déjà l'art de 
creuser des fossés pour approcher à couvert 
des places assiégées, mats ce n'est que de- 
puis le fameux Vauban, que ces travaux ont 
été perfectionnés au point oü nous les voyons. 

ranchada , tranchée ou fosse pour l'ecou- 
lement des eaux. V. Enfroundada. 

Tranchada , tranchée, douleur aiguë et 
violente sentie dans les entrailles. 

Ely. de tranchar, couper , parce que les 
douleurs vives qu'on nomme tranchées ont 
été comparées à celles que feraient éprouver 
des instruments lranchants. 

TRANCHA-FILA , s. f. (trantche-file). 
Tranchefile, petit rouleau de papier ou de 
parchemin , recouvert de soie ou de fil, qui 
se met aux deux extrémités du dos d'un 
livre pour tenir les cahiers ensemble et servir 
d'ornement; en terme de cordonnier, gros fil 
cousu en forme de bordure au-tour du talon 
d'un soulier, V. Trounc, R. 

TRHANCHA-LARD , 5. m. (trànche-lár), 
Tranche-lard , couteau qui a la lame fort 
mince, et dont les cuisiniers se servent pour 
couper des tranches de lard. 

uY. Tranche-lard , tranche, coupe lard. 
V. Troune , R. 

TRANCHA-LISCAS , s. m. (trantche- 
lisques) , dl. Homme sur les avis duquel on 
se conduit, ou l'on se décide: Aquot es soun 
trancho-liscas, c'est son conseil, c'est son 
mentor, Sauv. celui quitranche. V. Trounc,R. 

TRANCHANT , 5. m. (trantchàn); Trin- 
chante, port. Trinzant, cal. Tranchant. 
V. Talh et Trounc, R, 

TRANCHANT, ANTA, adj. (trantchan, 
ante); Trinchante, port. esp. Tranchant, 
ante , qui tranche , qui coupe; fig. qui dé- 
cide hardiment, qui tranche , domine sur 
une autre, en parlant des couleurs. Voy. 
Trounc , R. 

TRANCHAR,. v. a. (trantcha) ; +nex- 
caan , vasmcam. Trinciare , ital. Trinchar, 
esp. Trinxar, cat. Trincar, port. Tran. 
chèr, couper avec un instrument tranchant. 
V. Coupar et Tranc, BR. 

Tranchar la difficultat, trancher la diffi- 
culté. 

TRANCHAR , v. n. Trancher, décider 
avec confiance , avec hardiesse : Tranchar 
doou grand, trancher du grand seigneur ; 
prendre le ton, les manières d'un person- 
nage qui est au-dessus de vous. V. Trounc, 
Kad. 

TRANCHAT , ADA, adj. et p. (trantcha, 
ide) : Trinchado, port. esp, Tranché, ce. 
V. Troune , K. 

TRANCHEIRAR , v. a. ( trantcheirà ). 
Zetarder la clarification d'un liquide. Garc, 
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TRANCHET „, s. m. (trantché) ; rmenceg, 
ricounessa , riqueta. Serpelle , espèce de 
couteau dont la lame est courbée sur le tran- 
chant, particulièrement à sa partie supé- 
rieure. 

Ety. Dim. de tranchant dit pour un gros 
couteau. V. Troune , R. 

TRANCHET ,s. m. Trinzet, cat. Tran- 
chete, esp. Trinceito, ital. Yrinchete, port, 
Tranchet , espèce de long couteau de fer 
ayant au sommet uo tranchant en biseau la- 
terai dont se servent plusicurs artisans et 
parliculièrement les cordonniers, pour cou- 
per le cuir. V. Troune , R. 

TRANCHET , ETA , adj, Qui a de pe- 
lites cornes. Y. Trounchet. 

TRANDOL,, 5. m. (lrandol); vaanros , dl. 
tnanpoi. Une balançoire. Sauv. 

TRANDOLAR SE, v. r. (trandoulá së) , 
dl. vmasnoucae. Se balancer ; trembler. 

TRANFEGURATION, Alt. de Trans- 
figuration, v. c. m. et Fig, KR. 2. 

TRANFHAISA , 5. Í. tanrnaisa. Nom 
qu'on donne, aux environs de Toulouse, 
selon M. Tournon , au Euphrasia latifolia, 
odontiles, lutea el officinalis. 

TRANGLUTIR, v. à. d. vaud. Tragar, 
esp port Engloulir. V. gba srm da 

TRANIE , adj. el p. vl. Tiré à quatre 
chevaux , écartelé. V. Zra, R. 

TRANLERO raine, (tranlère). Chanter 
en faisant gogaille. Gare. 

TRANLETA, s. Í. (tranléle) ; lerm. inj. 
Fille debauchee , évaporée. 


Ety. du lat. trans, el de lœta, 


Qu'è l'houre d'ooujonrd'hui la Ga un paora foteto , 
Si parlo émé quuvuqu'ums, dicn qu'és mue trenfeio. 
Bellet, 


THANLIASSA , s. Í. (tranliasse). Cou- 
reuse, vagabonde, dégingandée. Avr. 

TRANQUELAR , v. a, (lranquela) ; rnax- 
ctvrm ; TRANOGLOTIM. lragar , port, esp. 
Avaler, manger ; se tralner, 

Ety. du grec tp&ynhos {trachèlos}, cou, 
gosier , el de ar, faire passer par le gosier. 

TRANQUILAMENT , adv. (tranquila- 
mein) ; Tranguilament , cat. Tranquila- 
mente , esp. Tranquillamente, ital. port. 
Tranquillement , avec tranquillité. 

Ely. de tranquilla et de ment, d'une 
manière tranquille. 

TRANQUILE , ILA, adj. (tranquile, 
ile) ; Tranquillo , Hal. Tranquilo , esp. port. 
Tranquille , paisible, calme, doux, sans 
émotion, 

Ety. du lat, franquillus ,es pla tranquile, 
en d. bas lim. signifie il est dans l'aisance , 
il est bicn tranquille sur son sort, sur son 
avenir. 

TRANQUILISANT , ANTA , adj. (tran- 
quilisan, ante). Tranquillisant, ante , qui 
iranquillise, qui est fait pour tranquilliser, 

TRANQUILISAR, v. a. (tranquilisà) ; 
Tranquillare , ital. Tranquilisar , cat 
Tranquilizar , esp. Tranquillisar, port. 
Tranquilliser , rendre tranquille. 

Ely. du lat. tranquillare. 

TRANQUILISAR SE, v. r. (se tran- 
quillisà); Tranquillisar-se, port. Se tran- 
quilliser, se reposer, se tenir dans un état 
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tranquille, jouir du repos que procure l'ai- 
sance. V. Tranquililat, 

TRANQUILITAT , 8. Í. (tranquilità) ; 
vranqomarar. Tranquillità , ital. Tranqui- 
lidad , esp. Tranguillidade , port. Tran- 
guilitat, cat. Tranquillité, état de ce qui est 
tranquille, étal de paix du corps et de l'es- 
prit. 

Éty. du lat. tranquillitatis , gén. de tran- 
quililas, m. s. 

TRANS, iniliatif pris du lat. trans, au- 
delà, par-delà, il se change en tra el sou- 
venten Tres, Tre, v. c.m 
; Ar dZ de fero, porter , porter au- 

elà. 

Transgressar , de gradior, aller au-delà. 

Traduire. de duco, conduire au-delà. 

Trans-planter, planter au-delà, dans un 
autre lieu. 

Tra-mountana, qui vient de l'autre côté 
de la montagne, nom d'une espèce de vent. 

Trans-portar, porter d'un lieu dans un 
autre. 

Trans-formar, transformer. 

TRANS, vna, xne, tues , préposition, 
prise du lat. Trans, au-delà, par-delà, et 
qui ajoute sa significalion aux mots auxquels 
elle s'unit, Trans-pourtar , porter au-delà , 
Trans-plantar, planter dans un autre lieu ; 
Trans-figuration ; prendre une autre ligure, 
Transpousilion, lransposilion, elc. 

De trans, par apoc. on a fait tra , qui 
conserve la même signification, dans : Tra- 
montana, qui vient de l'autre côté de la 
montagne.; Trajet, aclion de faire passer 
ou dépasser au-delà; A-travarir, Tra-fi- 
car, Tra-hir, 

De tra , par le changement de aene, on 
a fait tre, qui conserve encore la même si- 
gnilicalion, dans : Souleou-tremont, Tre- 
monta , Tre-mont-ana, Tre-passar. 

De trans, par suppression de n et chan- 
gement de a en e, tres ; d'où : Tres-anar, 
Tres-coular. 

De trans , par la suppression de n , tras; 
d'où : A-fras, De-tras, Atras-ar. 

TRANS, 2, radical que les uns font déri- 
ver du latin trans-ire, aller au delà, c'est- 
hdire, mourir, parce que, selon M. Jauf- 
fret, un homme transi de peur est un hom- 
me mort de peur. Ménage le fait venir de 
Strinrire, fait de strinxi: M Nodier re- 
garde ce mot comme une onomatopée du 
bruit que produisent les dents d'un homme 
transi de froid; ou peut-èlre du grec 
Joan (straggizô ): pour 7zpayy2ôu 
(straggeud}, se Lourmenter, se melire l'es- 
prit à la gêne. 

TRANSA, s. Í. (transe): Transe, port. 
Transe , grande apprchension d'un mal 
qu'on croit prochain; peur, frayeur qui 
glace. 

Ety. du lat, anria , m. s. 

TRANSACTIO , s. f. wl. Transacciu, 
cat. Transacio , esp. Transacçño , purt. 
pdt , ital, V. Transaction ct Act, 

ad. 

TRANSACTION , s. f. (transactien } ; 
TRAMSACTIEN ; TRANSACTION. Zransazione , 
ital. Transaccion, esp. Transacçño, port. 
Transaceid, cat. Transaction, accord on 
convention faite entre deux personnes ou un 
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plus grand nombre, pour prévenir ou ter- 
miner un différent, un procès. 

Ety. du lat. transactionis, gén. de tran- 
sactio, m. z. V. Act, R. 

TRANSALHAS , s. Í. taansaias. Pour 
Trémois, V. Bargeirada. 

TRANSCENDENT, ENTA, adj. (trans- 
ceindéin , êinte) ; raamscenvex. Z'ranscendent, 
cat. Transcendente , esp. port. Trascen- 
dente, ital. Trascendant , ante. 

Éty. du lat. transcendentis , gén. de trans- 
cendens. 

TRANSCRICH , ICHA , adj. et p. 
(transcritch , itche) ; Transcrito , port. 
Transerit , ite. 

Ü Éty. du lat. transeriptus, m. s. V. Scriv, 
ad, 

TRANSCRIOURE , v. a. (transcriouré); 
Transcriurer ,cal. T'ranscribur, esp. Trans- 
crever, port. Trascrivere, ital. Transcrire. 
, Ety, du lal. transcribere ,m. 8. V. Scriv, 
Kad. 

TRANSCRIPTION , s. f. ({ranscrip- 
lie-n) ; rmanscmirticn. Transcripgäo, port. 
Transeriplion, l'action de transcrire. Voy. 
Scriv , R. 

TRANSCRIRE , el. 

TRANSCRAIURE , vl. V. Transcrioure. 

TRANSCRIUT , 8. m. vl. Transcription. 
V. Scriv, R. 

TRANSEUMPTIVAMEN, adv. vl. V. 
Transitivamen et fr, R. 

TRANSFERAR , v. a (transferá) , Tras- 
[ferire , ital. Transferir , port. esp. cal, 
Translerer , transporter, 

Ety. du lat. transferre, m. s. V. Fer, 

ad. 


TRANSFERAT , ADA , adj. et p. 
(transferà , ade}; Transferido, port. — 
Transféré, ée , transporté, êe. V. Fer, R. 

TRANSFIGAR , v. a. vl. Transpercer, 

Éty. du lat. transfigere , m. 8. 

TRANSFIGAT , ADA, adj. et p. vl. 
Transpercé , ée. 

TRANSFIGURAR, V. vl. rmasricunan. 
Transfigurar , cat. esp. port. Trasfigurare, 
ital. Transtigurer , transformer. 

R Êu. du lat. transfigurare, m, s. V. Fig, 


TRANSFIGURATIO, vl. Transfigura- 
cio, cat. V. Transfiguration et Fig, R. 2. 

TRANSFIGURATION , 5. l. (transli- 
guratie-n) ; rnanreccnation. Transfiguració, 
cat. T'ransfiguracion, esp. Transfiguraçüo, 
port, Transfigurazione , ital. Transfigura- 
tion, l'action de se (transfigurer. Ce mot 
n'est employé qu'en parlant de la Transfigu- 
ration de N. S. J.-C. sur le Thabor, 

Ely. du lat. transfigurationis, fait de 
trans , au-delà, de figura et de actio , l'ac- 
tion de prendre une autre figure , une figure, 
au-delà de la sienne. V. Fig, R. 2. 

TRANSFORAR , v. a. vl. rnasronar, 
Traforare , ital. Transpercer, percer d'ou- 
tre en outre. 

Ely. du lat. transforare, m. 8. V. Four, 
Rad. 

TRANSFORMAR , v. a. ( transformá) : 
veansronmanc. lrasformare, ital. Trans- 
formar, (sp. port. cat. Transformer, chan- 
ger la forme d'une personne ou d'une chose, 
en une autre, métamorphoser, 
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Êty. du lat. transformare , de trans, au- 
delà, de forma , forme, et de la term. act. 
ar, donner une forme au-delà, une autre 
forme. V. Form, K. 

TRANSFORMAT , ADA , adj. et p. 
(transfourmà, àde); Transformado, port. 
esp. Transformé, ée. V. Form, R. 

TRANSFORMATION, s. (. (transfour- 
malien) ; rnansrounmanen. Transforma- 
zione , ilal. Transformacion, esp. Trans- 
[ormaçüo, port. Transformació, cat. Trans- 
formation, changement en une autre figure, 
métamorphose, 

Éty. du lal. transformatio, m. s. Voy. 
Form , R. 

TRANSFORMATIU , adj. vl. Trans- 
formatiu , cat. Transformativo, esp. Trans- 
[ormatif, qui a la faculté de transformer. 
V.Form , R. 

TRANSFOURMAR, 

TRANSFOURMAT , el 

TRANSFOURMATION , v. c. m. par 
Transform el Form, R. 

TRANSFUGI,s m. (transfüdgi), Trans- 
fuga, port, esp. Transfuge , soldat qui 
abandonne son drapeau. 

Ety. du lat. transfuga, m. 8. V. Fug, R. 

TRANSFUSION , 4. f. (transfusie-n) ; 
Transfund, cat. Transfusäo, port, Trans- 
fusion, esp. Transfusion, 

Ely. du lat. transfusionis, gén, de trans- 
fusio, m. 8. V. Found, R. 2, 

TRANSGITAT , ADA , adj. el p. vl. 
Déçu, ensorcelé. 

Liy. de trans , au-delà , et de gitat, lancé. 
V. Ject , R. 

TRANSGLOTIR , et 

TRANSGLOTIT , IDA , adj. et p. vl. 
Avalé , englouli. 

TRANSGLUTIR , v. a. vl V. Tran- 
quelar. 

TRANSGRESSAR, v. à. (transgressá), 
Trasgredire, ital. Transgredir, esp. port. 
Transgresser, contrevenir à quelqu'ordre, 
à quelque loi, l'enfreindre, l'outre-passer. 

Ets. du lat. transgredi, gradi trans, 
passer outre, V. Grad, R. 

TRANSGRESS10 , vl. V. 

TRANSGRESSION , s. Í. (transgres- 
tic-N) ; Tmamscmaeesizw. Zransgressiò, cat. 
Transgresion, esp. Transgressäo , port. 
Transgressione, ital. Transgression. 

Eiy. du lat. transgressionis , gén. de 
transgressio, m. 8. V. Grad, R. 

TRANSGRESSOR , $. m. vl. Trans- 
gressor „cat. port. Transgresor, esp. Tras- 
gressore, ital. Transgresseur. V. Grad, R. 
A Cty. du lat. fransyressor, m.s. V. Grad, 

ad. 

TRANSGRESSOUR, V. Transgressor 
el Grad, R. 

TRANSIDA , $. Í. (tronside), d, bas 
lim. Légère peur , surprise : Las transi- 
das valoun ren, les reprises ne valent rien, 
elles sont nuisibles à la santé. 

TRANSIGEAR , V. n. {transidjà) ; Tran- 
saltare , ital. Transigir , cat. esp. port. 
Transiger, passer un acte pour accommoder 
un different où un procès. 

Ety. du lat. transigere, fait de trans, 
au d:là, et de agere, conduire, fig. termi- 
ner, V. Ag, R. 
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TRANSINAR SE, V. S'estranrinor el 
Stregn. R. 

TRANSIR , v. n. (transir) , d, bas lim, 
Transir, saisir de peur : M'aves tranni, 
vous m'avez transi, V. Stregn, R. 

TRANSIR , v. a. Transir , pénétrer et 
engourdir de froid, occasionner un trem 
blement par refroidissement. 

Éty. du lat. stringere, qui fait strinzi, 
au prét. serrer étroitement ; les Latins di- 
saient en effet, frigore stringere, transir de 
froid. V. Tregn, R. 

TRANSIS,s. m. pl. (transis): Trance, 
esp. Moments pénibles que donne l'attente 
d'un événement, V. Stregn, R. 

TRANSIT , IDA, adj. el p. (transi, ide; 
Transido, esp. Transit, cat. Transi,ie, sus 
`=? le froid, languissant, débile. V. Sirega, 

ad. 

TRANSIT , &. m. {transil}; Trannb, 
esp. port ital. Transit, cat. Transit, le mé- 
me Que passavant. 

Ety. du lat. fransit, il passe, de transire, 
passer, formé de trans, au-delà, et de ire, 
aller. V. Jr. R. 

TRANSITIO, vl. et 

TRANSITION , 5. (l. (Lransitie-n); reux 
suriex, Transizdone, ital. Transicion, esp. 
Trunsiçao, port. Transiciô, cal. Transition, 
manière de passer d'un raisonnement àe 
autre, de lier entre cux les divers morceau 
d'un discours ; mots et phrases que l'on ex- 
ploie à cet effet. 

Éty. du lat. transilio, de trans, de ire € 
de actio, action d'aller au-delà, de passer 
V. Ir, K. 

TRANSITIU , adj. vl. Z'ransiliu, et 
Transitivo, esp. port. ilal. Transiuf. 

Ety. du lat. transitivus, m. s. de trans ë 
itiu. V. Jr, R. 

TRANSITIVAMEN , adv. vaassewn 
vamen. Transilivamente, ital. Transitite 
ment, lransitoirement. V. Zr, R. 

TRANSITORI , ORIA , adj. vl. Trora- 
tori, cal. Transitorio, esp. port. ital. Tran- 
sitoire, passager. 

Ety. du lat, (transilorius, m. s. forme ds 
trans, au-delà, et de ttorius. V. Ir, R. 

TRANSJETIO , 5. f. vl. Transposüion, 
ligure de grammaire. 

Éty. du lat. transjectio, m. 8. V. Jeu, R. 

TRANSLAT , 8. m. vl. Transcriplica, 
traduction, transport. 

Ëty. du lat. trans, au-delà, et de latur, 
par apoc. lat, porté. V. Tat, R.3. 

TRANSLATAR, v. a. xl. Transdader, 
esp. Translatare, ital. Transiater, transen» 
re, traduire, lransporter, 

Éty. de trans, au-delà, de lat et de ar. V. 
Lat, R 3 

TRANSLATAT, ADA, adj. el p. sl 
Transiaté, transerit, V. Lat, R. 3. 

TRANSLATIO, s. (. vl. Tramsocm 
cat. Translaçäo, port. Translacion, esp 
Translation, transport, traduction, versiont 
V. Translation. 

Ety. du lat. franslatio, m. s. V. Lat, R 5 

TRANSLATIO , s. f. ( lransiales - 
Translation. V. Lat, R. 3. 

TRANSLUCHURA, s. f. vl. Crevasst, 
ouverlure. 
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TRANSLUTZ, s. m. vl. Transparence, 
clarté, sérénité. | 

TRANSMES, ESSA, adj. et p. (lrans- 
més, ésse). Tranamis, ise. V. Mettre, R. 

TRANSMETTRE, v. à. (lransmétré); 
Trasmetiere, ilal. Zransmiltir, port. Trans- 
milir, esp. cat. Transmettre, céder, faire 
passer à un autre ce qu'on possède. 

Éty. du lat. transmittere, de trans, au-de- 
lè, par delà, et de mittere, envoyer. Voy. 
Mettre, R. 

TRANSMIGRATION , s. f. (transmigra- 
tie-n); Transmigrazione, ital. Transmigra- 
cion, esp. Transmigraçäo, port. Transmi- 
grari, cat. Transmigration, transport d'un 
peuyle, d'une nation entière dans un autre 
pays. 

Ety. du lat. fransmigrationis, gén. de 
transmigratio, formé de trans, au-delà, de 
migrare, aller, el de ation, 

TRANSMISSIBLE , IBLA , adj. {trans- 
misiblé, ible); Transmissible, cat, T'rans- 
missibile, ilal. Transmisible, esp. Trans- 
misivel, port. Trausmissible, qui peut être 
transmis. 

Ely. du lat, fransmitiendus, m. s. V. 
Metire, R. 

TRANSMISSION, s. f. (transmissie-n) ; 
Transmissione, ital. Transmission, esp. 
Transmissäo , port. Transmissi , cal. 
Transmission, action de transmeltre, 

Ely. du lat. transmissionis, gén, de 
transmission, m. s. V. Mettre. R. 

TRANSMUDABLE , ABLA , adj. vl. 
rasmuoaesc Trasmulable, cat. esp. Trans- 
mulavel, port. Trasmultabile, ila]. Trans- 
mulable. V. Mut. R. 

TRANSMUDAMEN, 8. m. vl. rmasmu- 
vamen, Transmudamiento, anc. esp. Tras- 
mulamento, ital. Transformation, permuta- 
uon, bouleversement, changement. Voy. 
Hut, R. 

TRANSMUDAR , vV. a. vl. tnamsmoran, 
trassopamn. Trasmudar, port. Trasmutar, 
esp. cat. Trasmulare, ital. Transmuer, chan- 
ger, transporter. 
ru du lat. éransmulare, m. 8. V. Mut, 


TRANSMUDAT, ADA, adj. el p. vl. 
Transmutado, port. esp. Transmué, changé. 
4 du lat. transmutatus, m. s. V. Mut, 


TRANSMUTACIO , vl. Transmutació, 
cat. V. Transmutation. 

TRANSMUTAR, v. a. Transmular, cal. 
port. esp. V. Transmudar et Mut, R. e 

TRANSMUTATION, 8. f. (transmula- 
lië-n); smawseuranien. Transmutaciò, cat. 
Transmutacion, esp. Transmutaçao, port. 
Transmutazione, ilal. Tronsmutalion, trans- 
formation. 

Éty. du lat. transmutalionis, gén. de 
transmutatio, m. s. V. Mut, R. 

TRANSNOMINATIO, 5. f. vl. Transno- 
minalion, figure de mots, métonymie. 

Ety, du lat. transnomnio. 

TRANSPARANT , s.m. (lransparän); 
Transparente, esp. port. ital. Transparent, 
cat, Transparent, papier, verre, etc., à travers 
lequel on voil. V. Pareiss, R, 

TRANSPAREN, vl. V. Transparent. 
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TRANSPARENCA, s. f. (transpareince); 
taamseanaxça. Transparenza, ilal. Traspa- 
rencia, esp. port. cat. Transparence, pro- 
priété en verlu de laquelle un corps donne 
passage aux rayons de la lumière, 

Ely. du lat. trans, au-delà, el de parere, 
paraltre. V.Pareiss, R. 

TRANSPARENCIA, vl. Voyez le mot 
précédent. 

TRANSPARENT, ENTA, adj. (trans- 
parein, einle); Transparente, ital. Transpa- 
rente, esp. port. Transparent, cat, Transpa- 
rent, ente, qui laisse passer la lumière à lra- 
vers; subs. papier huilé, derrière lequel on 
place de la lumière pour faire ressortir les ca- 
raclères qui y sont tracés. V. Pareiss, R. 

TRANSPAS, s. m. vl. Transgression, 
passe au-delà. 

1 Ety. de trans, au-delà, et de pas. V. Pass, 
ad, 


TRANSPIRAR , v. n. (transpirá) ; vnes- 
riman, Transpirar, port. esp. cat. Transpi- 
rare, ital. Transpirer, s'exhaler, sortir du 
corps par les pores, d'une manière impercep- 
tible, en parlant de Ja transpiration. 

Ely. du lat. trans, en delà, au-delà, et de 
spirare, souffler, exhaler. V. Spir, R. 

TRANSPIRATION, s. Í. (transpiralien}; 
Tuanseinatien. Transpiraçäo, port. Trans- 
piracion, esp. Transpiracid , cat, Transpi- 
ratione, ilal. Transpiration , excrélion pres- 
que imperceptible, qui se fait à travers les 
potes de la peau des animaux, d'un liquide 
plus ou moins composé, ce liquide mème. 

Éty. du lat. franspiratio, formé de trans- 
pirareet de actio, V. Spir, R. 

ll y a deux sortesde transpiration dont l'une 
est visible el n'a lieu que dans certaines cir- 
constances, onu lui donne plus particulière- 
ment le nom de sueur, l'autre est continuelle 
et presque imperceptible, 

Hippocrale connaissait déjà cette dernière 
espèce d'excrétion sur laquelle Sanctorius, 
médecin italien, qui a vecu, de 1561 à 1636, 
a fait les expériences les plus curieuses et 
avec une persévérance incroyable; un des 
résullats généraux oblenus par ce médecin, 
est que de huit livres d'aliments ou de bois- 
sons qu'il prenait dans un jour, cinq passaient 
par la transpiration insensible. 

Des expériences plus modernes ont prou- 
vé que la transpiration insensible étail chez 
un individu de taille ordinaire et bien por- 
tant, de 18 grains par minute ou de 25,920 
grains (2 livres 13 onces), par jour, dont 
une livre onze onces quatre gros par la trans- 
piration cutanée, et une livre, une once qua- 
tre gros par la transpiration pulmonaire. 

TRANSPLANTACIO , s. Í. (transplan- 
tació) ; Transplantaçüo, port. Transpian- 
tazione, ilal. Transplantation, action de trans- 
planter, V. Plant, R. 

TRANSPLANTAR, v. a. (transplantá) ; 
Transpiantare, ital. Transplantar, esp, cat. 
port. Transplanter. V. Replantar, 

En vl. transformer, transplanter, rendre. 

Ety. du lat. transplaniare, m. 8. ou de 
trans, au-delà, ailleurs, et de plantar. Voy. 
Plant, R. 

TRANSPLANTAT, ADA , adj. et part. 
(transplanta, àde); Transplantado, port. 
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Trasplantado, esp. Transplanté, ée. Voy. 
Plant, R. 

TRANSPORT, 8. m. Transporto, ital. 
Transporte, port. Transport, on le dit d'un 
accès de colère, mais plus particulièrement 
d'une affection inflammatoire du cerveau, ac- 
compagnée d'un délire violent ou d'un assou- 
pissement profond. 

A agut un transport au cerveou. 


TRANSPORT, 5. m. {transpôr): Trans- 
port, cat. Transporte, esp. port. Transpor- 
to, ital. Transport, action par laquelle on 
transporte quelque chose d'un lieu dans un 
autre ; Passion violente qui met l'homme 
hors de lui-même, délire, égarement, 

Transport de cerveau, frénésie. 

TRANSPORTACIO, vl. Transporta- 
ciò, cat. V. Transportatio, 

TRANSPORTAMEN, 5. m. vl. rmas- 
rosramen. Transportament, cat. Transpor- 
tamiento, esp. Transportamento, ital. Trans- 
lation, transposition. V. Port, R. 

TRANSPORTAR, v.a. (transpourlá); 
tanansrooaran. Transportare, ilal. Transpor- 
tar, esp. port. cat. Transporter d'un lieu à 
un autre ; animer, enflammer, 

Ety. du lat. transportare, de trans, au- 
delà, de l'autre côté, et de portare, porter. 
V. Port, R. 

Se transportar, se rendre en un lieu. 

TRANSPORTAT , ADA , adj. raans- 
rounran. Transportado, port, esp. Trans- 
porté, ée. V. Port, R. 

TRANSPORTATIO , 8. f. vl. tmassron- 
tacio. T'ransportacid, cat. Transportacion, 
esp. Transposiçao , port. Transporlasione, 
ital. Translation, transport, traduction. 

Éty. du lat. transportatio, m. s. 

TRANSPOSAR , v. a. (lranspousà }; 
TRANSPAUSAR. TRANSPAUVAR, TRASPOUSAR. Ï F'ŒLS- 
porre, ilal. T'ransposar, cat. Trasponer, esp. 
Transpor, port. Transposer, meltre une 
chose hors de l'ordre où elle devait être, il ne 
se dit guères que des mots et des phrases, 

Ety. du lat. transponere, de ponere trans, 
mettre au-delà, de l’autre côlé. V. Pos, R. 

TRANSPOSAT , ADA, adj. el p. (trans- 
pousà, àde) ; rnaxsrousar. Transposé, te. 

Ety. du lat. transpositus, m. s. V. Pos, 
Rad. 
TRANSPOSITIO , vl. V. 

TRANSPOSITION , 8. Í. (lranspousi- 
tie-n); rnansrousimion. Transposiçün , port. 
Transposttion, esp. Transposicid, cat. 
Transposizione, ilal. Transposition. 

Éty. du lat. transpositionis, gén. de trans- 
position, m. 8. V. Pos, R. 

TRANSPOZITIO , 8. (. vl. Transposi- 
tion, translation. V. Transposition. 

TRANSSUMPTIVAMENT , adv. vl. 
Métalepsivement, par métalepse. 

TRANSSUSTANCIAR, v. vl. Transubs- 
lanciar, cat. Transuslanciar, esp. Tran- 
substanciar, port. Transustansiare, ital. 
Transsubstantier, changer une substance en 
une aultre. 

Ety. de trans, de substança et de ar. V. 
Est, R. 

TRANSSUSTANCIAT , ADA , adj. et p. 
vl. Transubstanciado, port, esp. Transsubs- 
taulié. V, Est, R. 
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TRANSTEGEAR, v. n. (transtedja), dl. 
Ravaudeur, tracasser, anonner en lisant. 
Sauv. 

TRANSTORNAR , v. a. d. vaud. Dé- 
tourner. V. Torn, R. 

TRANSUBSTANTIATION , s. Í. (tran- 
substanliatie-n) ; T'ransuslansiazione, ital, 
Transubstanciacion, esp. Transubstancia- 
çüo, port. Transsabstantiation, changement 
miraculeux qui se fait de la subslance du 
pain el du vin, en la substance du corps el 
du sang de J.-C. en vertu des paroles de la 
consécration, dans le Sacrement de l'Eucha- 
ristic. 

Éty. dulat. franssubstantialionis, gén. de 
franssubstantialio, m. 8. forme de trans, 
au-delà, et de substantia, substance. 

TRANSUMPCIO , et 

TRANSUMPTIO , 8. f. vl. Métalepse, 
figure de rhétorique. 

TRANSUMPTIVAMENT , adv. vl. Hé. 
talepsivement, par métalepse. 

TRANSVAI, vl. ll ou elle passe, il ou 
elle s'en va. 

TRANSVASAMENT , s. m. (transvasa- 
mein), prov. mod, Transvasement, action de 
transvaser. V. Vas, R. 

, =n. SVASAR , v. a. V. Transvegear el 
as, R. 

TRANSVEGEAR , v. a. (transvedja); 
tnansvasan. Trasvasare, ital. Travasare, 
esp. Trasegar, port. Transvaser, metlre un 
liquide d'un vase dans un aulre, décanter, 

Ely. de trans, au-delà, de l'autre côté, et 
de vegear, pour bugear, verser. V. Vert, R. 

TRANSVERS , vl, V. Travers. 

TRANSVERSAL, ALA , adj. (transver- 
sal, le); Transversal, port. esp. cat. Trans- 
versale, ilal. Transversal, oblique. 

à 24: du lat. (ransversarius, m, 8. V. Vert, 

ad. 
TRANSVERSALAMENT , adv. (trans- 
versalamein); T'ransversalmente, port, Trans- 
versalement. 

Ety. du lat. transversè et de ment. Voy. 
Vert, R. 

TRANT'A, s. f. (tranté) ; saanros, dl. Jou 
eri en tranta, j'étais en balance si je ferais 
telle chose, j'étais indécis, 

Éty. Il parait que ces mots tranta et tran- 
tus, ne sont que des allérations de trentun 
trente et un. 

Estre sus lou trenl'un, en Provence, si- 
gnifie la mème chose, parce que le 31 est le 
moment indécis entre l'ancien et le nouveau 
mois. 

TRANTALEISSAR, dl. V. Trantalhar, 

TRANTALHANT , adj. ( trantaillán ); 
naanonaimant, Varillant, ante, qui chancelle ; 
fig. irrésolu, incertain. 

Ety. de Trantalh, R. de trantalhar et de 
ant, celui qui chancelle. 

TRANTALHAR, v. n. (trantailla) ; rmis- 
TOULAR, THANTA LEISSAR, TRANTOULAR, DROUR- 
TOULAR, TRANTAT£CHAR, DRASDALHAR, Chance- 
ler, vaciller, n'ètre pas ferme sur ses jambes; 
un ivrogne chancelle, une table vacille. 

Ely. ? 

TRANTANEL, 5. m. (l(ranlanèl) ; ven- 
sa-neena. Nom qu'on donne, en Languedoc, 
au bourdaine, bourgène ou aulne noir, Rham- 


TRA 


nus frangula, Lin. arbrisseau de la fam. des 
Frangulacées, commun dans les taillis un 
peu bumides. 

Son écorce intérieure purge fortement et 
fait vomir. 

TRANTAYECHAR, d. de Mont. Alt. 
de Trantalhar, v. c. m. 

.TRANTEL, s. m. ((rantèl). Bascule, es- 
pèce d'exercice qu'on fait en s'assayant deux 
personnes, une sur chaque extrémilé d'une 
solive poste en équilibre sur un corps solide 
eten se relevant et s'abaissant alternalive- 
ment. 

TRANTOL, 8. m. ti. Balancement, agi- 
talion. 

TRANTOUL, s. m. (trantoul); rnawrov, 
unanpous, »amiena. lchelle suspendue ho- 
rizontalement sur laquelle on place le pain 
dans les maisons de campagne et chez les 
paysans qui sont logés étroitement, 

On dit d'une personne aisée, À de pan au 
trantou. 

TRANTOULAR, V. Trantalhar. 

TRAN-TRAN, V. Trin-tran. 

TRANUGE, 5. f. (tronudze). Nom bas- 
limousin du chien-dent. V. Grame. 

Éty. de trainar , traloer. V. Tra, R. 

TRAQUES , C'est ainsi que D'Astros 
écrit Travers, v. c. m. 

TRAP, vaaser, tadical pris de la basse lat. 
trappa, qui se trouve dansla loi salique avec 
la sigmilicalion de souricière, de piége ; dérivé 
selon Ménage de l'ancien all. trapp, qui a la 
mème signilication, de trabs, poutre, selon 
Gébelin ; ou de trapp ou trap, en cell. selon 
M. Théis, ou peut-ètre du grec -527222 
(trapeza), table. 

De trappa, par apoc. trap; d'où : Cau- 
ca-trapa, Trap-a, A-trapa, A-trap-ar, A- 
traplatori, 

De trap, par alt. chap; d'où : A-chap- 
adour, A-chap-aire, A-chap-a, A-chap- 
atori, Trap-et, Trajet et, Trap-ot. 

TRAP , s. m di. V. Zrapu, Tapouissoun 
el Tap, K. 

TRAP, vl. Tente, pavillon, baraque, de- 
meure, habitation, V. Tenda, 

TRAPA, s. f. Trapa, cat. V. Trappa. 

TRAPADELA, s. (. (trapadèle), di. Vay. 
Leca et Ped, R. 

TRAPADOUR, Garc. V. Trepadour et 
Ped, H. 

A = d V. Trepadouret Ped, 
ad. 

TRAPANAR, d. bas lim. V. Trepanar. 

TRAPASSA, d. vaud. V. Trepassat et 
Pass, R. 

TRAPASSAR , vl. V. Traspassar. 

TRAPASSIVOL ,oij d. vaud. Passager, 
ère. V. Pass , R. 

TRAPEGEAIRE, Voy. Trapegeaire et 
Ped, R. 

TRAPEGEAR, V. Trepiar et Ped, R. 

TRAPEI , vl. V. Trepal. 

TRAPELA, $s. Í. vl. Tente, pavillon. 

TRAPENAR, v. n. vl. Traspellar, anc. 
esp. Trapelar, esp. mod. S'évanouir, chan- 
celer, 

TRAPET, ETA , s. el adj. (trapé, éte) ; 
tnaror, emaror. lrapu, ue, de taille courte 
et ramassée ; gros el court. V. T'apouissoun. 

Ety. V. Trap, R. 
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TRAPETET , s. m. dl. Dim. de treget, 
pelit trapu, petit bout d'homme. V, Trag, R. 

TRAPEZE , 8. m. ({rapèzé); Troprsio, 
esp. Trapèze, figure rectiligne de quatre cètès 
inégaux, dont deux sont parallèles. 

Ety. du lat. trapezium , dérivé du grec 
zpárela (trapéza), table, comme qui dira 
ztco4netax (telrapeza), mol formé, dit-on, de 
t2724; (tétras), quatre, el de ritz (péni), 
pied, c'est-à-dire, table à quatre pieds; parce 
que les Grecs se servaient de tables de cette 
forme. 

TRAPIADA, Avr, V. Prada et Ped R 

TRAPIAIRE, 5. m. (lrapiairé). Celui 
qui marche avec précaution pour ne pas être 
entendu. Garc. V. Ped, R. 

TRAPIAR, V. 7repiar el Ped, R. 

TRAPOINTA , et 

TRAPOINTAR , Garc. V. Trepoina, 
Trepointar , Rivet cl Pounet. R. 

TRAPORTAR, d. vaud. V. Transportar 
et Port, KR, 

TRAPOT, OTA, s. (trapó, de). dz 
tnarct , rnarur. Qui est de petite taille. Vor 
Tapouissoun et Trap, R. 


Aques trapots, doun l'espauleto, 
Brillo toutjour din lou peril 
Jasmin. 


TRAPOU, s. m. {lrapou}, dl. Cassol, 
ou terrine au riz ou au grüau. Sanv. 

TRAPOUGNER, Voy. Trepougner H 
Pounct , R. 

TRAPPA , 8. Í. (trappe) : rmars Trappr. 
célèbre abbaye de l'ordre de Citeaux, salve 
dans la Perche, aux confins de la Normande 

Ety. ? 

Cette abbaye de l'ordre de Citeaux, fic 
fondée en 1140, par Rotron, comte du Perd 
et consacrée sous le nom de la Sainte Viers: 
en 1214, par Robert, Arche: éque de Roues 
Elle eut des abbés commandataires en 15%, 
et fut réformée en 1663, par l'abbé de Rase 
le mème qui dans sa jeunesse avait trads! 
Anacréon, mais que la mort subite de Wet: 
Montbazon, qu'il aimait éperdument, rame: 
à la vertu, 

TRAPPA, 8. Í. (trape) : raara. Tra) 
pola, ilal. Trampa, esp. Trapa . cat. pori 
Trappe, espèce de porte posee honroalr 
lement sur une ouverture au rez-Je-chaus<s 
ou au niveau d'un plancher ; on le dit & 
l'ouverture elle-même ; ouverture pra\iqua 
dans un grenier à foin , par laquelle on # 
passer le foin qu'on donne aux besiat 
Abat-foin, cette ouverture correspond ar 
nairement à la crèche , et s'appelle 1rébucbrt 
Abat-foin ; piège. 

Ety. de la basse latinité trappa . m. $ ” 
du grec roanex (trapeza), table, où ® 
rparew (lraped), j'enfonce. V. Trap, À 

TRAPPISTO , s m. (trappiste, religus 
de la trappe, | 

TRAPPOLIEIRA , s. f. ( trapoiieire 
d. bas lim. Grande ouverture, grande feet 

Éty. de trappa, ol, dim. et de iera . T! 
sert de pelite trappe. V. Trap, R. 

TRAPPOUN, s. m (tropôu), d. bas hm 
Petit trou, ordinairement pratiqué pour dr 
ner passage à la vue. 
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Éty. Dim. de Trappa, v. c. m. et Trap, 
Raid. 


TRAPUT, V. Tapouissoun el Tap, R. 

TRAQUEGEAR, v. n. (traquedja); Tra- 

ejar , cat. Tourmenter, Tracasser. Voy. 
> log Tarabustegear et Tric, R. 

TRAQUENARD, s. ni. (traquenà). Piége 
pour prendre des souris et des rats; sorte de 
danse gaie : Cantar lou traquenard, 

Fiy. Ménage dérive ce mot, de tricena- 
rius. V. Tra , R. N 

TRAQUET , 5. m. (lraqué), dl. Petit 
poiguard. Sauv. 

Ets. ? 
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TRAQUET , s. m. (lroqué), d. bas lim. 
V. Battarel de moulin, qui a la m. s. 

TRAQUET ,s, m. Un des noms que porte 
dans l'Hérault, la Motacilla rubicola. Voy. 
Blaret. 

TRAR ,v.a. vl. Tirer. V. Tirar el Tra, R. 
Trar-à-cap , venir à bout, 

TRARAG , adv. vl. Cependant, en ce mo- 
menl. 

TRAS , adv. vl. Tras, cal. Adverbe qui 
ajouté à un adjectif, lui donne un sens su- 
perlalif. 

Trastotz , absolument tous. 

TRAS , Tras, esp. port. cal. Trà, ital. 
Pour derrière. V. Detras. 

Ely. de trans, au-delà, de l'autre côté; 
apres. 

oc veas, Tras, port. En arrière, 

Éty. du lat. retro. 

TRAS, ASSA, aij. (lras, âsse). Malade, 
indisposé : Siou tout tras, je suis tout chose. 
TRAS, s. m. vl. Trace. V. Traça. 

TRASAIT PER, expr. adv. vl. Aussitôt 
que. 

TRASALHIT , IDA, adj. et p. vl. Dé- 
roulé, ée ; en désarroi. 

TRASANAR, v. n. (trasaná); rmaman, 
vtausanam, Ct impr. rnazanan. Pleurer, san- 
glotter au point de perdre la respiration ; se 
pâmer à force decrier, on le dit particulière- 
ment des enfants qui sont encore au maillot. 

Éty. de tras pour trans, au-delà, et de 
anar, aller au-delà des bornes. V. An, R. 

Faire trasanar un enfant, faire dépiter, 
désespérer un enfant. 

En Languedoc, ce mot signifie aussi s'en- 
nuyer, trouver le temps long. s'impatienter 
dans l’altente. Sauv, 

TRASANNAT , ADA , adj. vl. Très-vieux 
vieillard. 

Éty. de tras pour trans, au-delà , qui dé- 
passe, et de annat, vieux. V. An, R. 

TRASAUT'AR , v. a. vl. Franchir, s'en- 
hardir trop, outre-passer, franchirles bornes. 

Ely. de tras pour trans, au-delà, et de 
sautar. V. Salh, R. 

TRASBUCAMEN , vl. V. Trabucada. 

TRASBUCHAR, vl. V. Trabucar. 

TRASBUCHAR, v. n. vl. Trébucher, 
faire un faux pas, tomber, être plus lourdque 
le contre- poids. V. Bosc, R. 

Qui s'umilia si s'alsa, e qui s'alsa plus 
que non deu trasbucha. Liv. de Sydrac. 

Qui s'humilie assurément s'exhausse, el 

qui s'exhausse plus qu'il ne doit trébuche. 
Rayn. 

TRASCALAN-JAUNE, 8. m. (trascalan- 

djàouné). Un desnoms qu'on donne, en Lan- 
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guedoc, au mille-pertuis. V. Herba-de-l'o- 
li-rouge. 

Ely. de l'esp. trascalar, passer à travers, 
parce que, vues à travers le jour ses feuilles 
paraissent percillées d'un nombre intini de 
petits trous, qui n'en sont cependant pas, mais 
bien de petites cellules remplies d'une huile 
essentielle transparente. V, Trescalan,. 

M. Astruc (ail venir ce mot de l'arabe tras- 
tulon, qui désigne le mille-pertuis. 

TRASCALAN-ROUGE, s. m. Non qu'on 
donne, dans le même pays, à la petite cen- 
taurée. V. Centauri. 

TRASCAMBADA , 8. (. vl. Enjambée, 
V.Gambada. 

Éty. de tras, au-delà, de camba et de ada. 
V.Camb, lR. 

TRASCENHER, v. a. vl. Ceindre, en- 
tourer. V. Cenchar. 

ty. de tras et de cenher, V. Cench, R. 

TRASCORAR , v. a. vl. Trascolar, esp. 
cat. Filtrer. V. Coular. 

TRASCOUNDRE , v. n. (trascoüodré), 
d. bas lim. Passer, aller derrière quelque cho- 
se Qui nous dérobe à la vue. 

Ety. de tras, derrière, el de escoundre, 
cacher. V. Escound, R. 

TRASCUIAR , v. n. vl. Être plein d'assu- 
rance, être léméraire. 

Ely. de tras pour trans et de cuiar, Voy. 
Cuid, R. 

TRASCUIAT , adj. el'p. vl. raascusar. 
Plein d'assurance, arrogant, léméraire, pré- 
somptueux. Y. Cuid, R. 

TRASCUJAR, vl. V. rascuiar. 

TRASCUJAT , vl. V. Trascuiat. 

TRASDORSA, vl. V. Trasdosia. 

TRASDOSSA, 5. f. vl. +rnaspousa. En- 
dosse, charge, fardeau, surcharge. 

P Ety. de tras, derrière, et de dossa pour 
os 


TRASEIRE , $. m. vl. razxzesae. Un lral- 
tre. V. Traite el Trad, R. 

TRASFIGURAR , vl, V. Transfigurar 
et Fig, R. 2. 

THASFORAR , vl. V. Transforar et 
Four , R. 

. TRASGIET , 8. m. vl, Batelage, jongle- 
rie. 
Éty. de tras et de giet. V. Ject , R. 

TRASGITADOR , 8. m. Vl. rnasorrarne. 
Trageilador , port. Traggitatore , ital. Bâ- 
teleur, charlatan. V. Ject, R. 

TRASGITAIRE , vl. V. Trasgilador 
et Ject , R. 

TRASGITAMENT , 3, m. vl. Batelage, 
jonglerie. V. Ject R. 

TRASGITAR , v. a. vl. rnaciran, Tra- 
gittare, ital Bateler, jongler , barioler, en- 
tremèler , jouer des farces. V. Ject, R. 

TRASGITAT , ADA, adj. et p. vl. Ba- 
riolé , ée, entremélé, ée, V. Ject, R. 

TRASGRESSIO , vl. V. Transgression 
et Grad, R. 

TRASIMUR , vl. Derrièrc le mur. 

Éty. retro murus, 

TRASLAT , 8. m. vl. Traslado, port. 
Trasllat, cat. Copie, exemplaire , le dou- 
ble de quelqu'écrit. 

Éty. de tras pour trans , et de lat , pour 
latum , latus, V. Lat, R, 
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TRASLIAR , 


Comtar l'as 

E l'diras 

En eis pas, 

Per que se traslia. 
Marcabrus. 


TRASLIS , adj. et p. vl. Maillé, maillés. 

TRASLUZER , v.n. vl. tmastuzin, Tras- 
lluirse, cat. Être transparent , diaphane. 

Ely. du lat. (ranslucere , m. s. 

TRASLUZIR, vl. V. Trasluzer. 

TRASMELIAR , v. a. vl. Troubler. 

TRASMELIAT , adj. et p. vl. Troublé. 
renoue. ADA, adj. et p. Trou- 

, éc. 

TRASMON , adj. vl. tmamonr. Tramon- 
tain , couchant, 

Ety. du lat. transmontanus, m. 8, 

TRASMONTANA , vl. Eloile polaire. 
V. Tramontana. 

TRASMUDABLE , vl, V. Trasmultable. 

TRASMUDAMEN , vl. V. Transmuda- 
men. 

TRASMUDAR, vl. Trasmudar , cat. esp. 
V. Transmudar. 

TRASMUTACIO , vl. Trasmutació , cat. 
V. Transmutation. 

TRASNUCHAR , v. n. vl. raasnoccuan. 
Trasnoitar, port. Veiller , passer les nuits 
blanches , sans dormir, 

z EY. du lat. pernoctare, m. 8. V. Nuech, 
ad, 


TRASNUECHAR , vl. V. Trasnuchar. 

TRASORRIAR , v. n. d. vaud. Thésau- 
riser. V. Tresorar et Aur , R 

TRASPAS , vl. V. Traspassamen et 
Pass, R. 

TRASPAS ,5. m. vl. razeras. Trépas, 
trajet, trait. V. Trepas et Trajet. 

TRASPASSADOR , s. m. vl. tnasras- 
BAIRE. Tras asador, anc. esp. Traspassa- 
tore , ital. Transgresseur, violaleur : Tras- 
passador de la lex , transgresseur de la loi. 

Éty. de tras pour trans, au-delà; de pass 
et de ador , celui qui passe au-delà. 

Adj. qui doil trépasser , périssable, 

TRASPASSAIRE , vl. V. Traspassa- 


or. 

ANAR AAMA , vl. V. Trespassa- 
ment. 

TRANSPASSAN, adj. vl. Passager , de 
peu de durée, perçant. V. Pass, R. 

Fe , Le mème que Trepas- 
sats. 

TRASPASSAR , v. â. et n, vl. rnreras- 
sam , tnarassam. Traspaisar , cat. port. 
Traspasar , esp. Trapassare , ital. Dépas- 
ser, outre-passer, enfreindre, transgresser ; 
oublier, négliger ; passer, alier , traverser , 
percer; finir, cesser ; trépasser, mourir. 

Ely. de tras pour trans, au-delà, et de 
passar. V. Pass, R 

, TRASPERDUT , s. m. {{ras-perdü), À la 
piste , à pas perdus. V. Perd, R. 

TRASPIZAR , v. a. vl. Fouler à l'excès, 

Ely. de tras, à l'excès, au-delà, et de 
pizar , fouler. V. Ped, R. " 

TRASPLANTAT . ADA, adj. et p. vi. 
Débarrassé , ée, 

Éty. de tras , au-delà, et de plantat. Voy. 
Plant , R. 
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TRASPORTAMEN, vl. V. Transpor- 
tamen. 

TRASPORTAR , vl. V. Transportar. 

TRASPORTAR, v. â. (traspourtá); 
TRASPOURTAR ;, Tassrounran. Trasporlare , 
ilal. Transportar , esp. port. cat. Tronspor- 
ter, porter d'un lieu à un autre, Fig. animer 
par l'amour , la colère, etc. L'amour lou 
frasporta , il est transporté d'amour; Lou 
mau lou trasporta, la douleur le met hors 
de lui-méme, lui donne des transports. 

Éty. de tras pour trans, au-delà, et du 
lat. portare , porter. V. Port, R. 

TRASSA, el comp. Trassa, cat. Pour 
trace , V. Traça. 

TRASSA, 8. f. (lràsse), dl. m. s. que 
Estrassa , v. c. m. Ce mol n'a dans les vers 
suivants de Peyrot , qu'un sens deprécialif. 


Sé pourrés faïré sons bergougno 
Oquélo trasso dé bésougno. 


TRASSA , vl. Quesle, V. Traissa. 

TRASSAILLIR , v. n. vl. rnassaum , 
eeessacuim, Tuessaicuorn. Tressaillir, frémir ; 
dépasser , passer , transgresser , violer. 

Etg. de tras, au-delà, et de saillir, V. 
Salh, R, 

TRASSAIRE, 8. m. (trassáïré); rma- 
çaimz , dl. Un carrier, V. Peirier, 

Ely. Ce mot peut-être une altér. de tiras- 
saire, qui traine, qui charrie, V. Zra, R. 


Lous gipiers, traçaires, maçouns, 
Mestres, manobres et garçouns, 
Embe soun martel et sa tiòla, 
Tenion una mina risibla. 

Favre. 


THASSALH, vl. Í! ou elle tressaille, 
saule, bondit, V. Salh R. 

TRASSALHIR , v. â. eln, vl. raessacaïm, 
vazissaciin. lransgresser , dépasser , outre- 
passer , tressaillir ; frémir. 
= TRASSALIR, vl. V.Trassaillir et Salh, 

ad. 

TRASSAR , v. n. (trassä}, dl. Passer, suf- 
fire, durer pendant RE temps, 

Cal qu'aquel puuc de blad nous trasse 
l'annada, il faul que ce peu de blé nous pas- 
se l’année ou dure jusqu’au bout de l'année, 
Sauv. passer. 

Éty. de trans, au-delà. 

TRASSAR, v. a. dl. Percer, pénétrer. 

La plogea l'a trassat, la pluie l'a percé, 
fouiller, tirer de la pierre d’une carriere. 
Sauv. 

TRASSARLAS , et 

TRA3SAS, dl, V. Estrassas. 

TRASSAS . vl. Cependant, en passant, 

TRASSEGEAR, v. n. (lrassedja), dl. 
Ravauder , tracasser dans une maison. V. 
Ravaudar, 

TRASSEGRE, v. a. (trassègre), dl. Sui- 
vre à la piste, aller derrière. Sauv, 

Éty. detras, derrière, el de segre, suivre. 
V. Sequ, R. 

TRASSEGUN, s. m. (trassegün), dl. Phil- 
tre amoureux, chose qu'on suppose donner 
de l'amour. 

Éty. de trassegre, suivre, et de un, Voy. 
Sequ, R. 


TRA 


Dounar de trassegun, donner un charme 
ou de la poudre pour faire suivre. Saur. 

TRASSEIROQU, Garc. Altér. de Ter- 
setroou, V. c. M. 

TRASSER , v. a. vl. Avaler. 

Trassels un camel, vous avalez un cha- 
meau. 

TRASSINHAR , v. aô, vl. Percer? 

TRASSIO , s. f. vl. Trabison. V. Trahi- 
soun el Trad, R. 

TRASSION , vl. V. 
Rad, 

TRASSUAR, V. Trassuzar, 

T'RASSUSAR , V. Tressusar et Sud, R. 
x A V. Tressusour el Sud, 

àd. 

TRASSUZAR , vl. V. TJTrassuzar. 

TRAST , 8. m. (trás), dl. V. Triztet. 

TRAST, adj. dl. Usé. V, Estrassa, 

Aquot es un trast, c'est une palraque où 
un homme hors de service, 

TRASTALOUN, cl impr. 

TRASTALOUS , 5. m, (traslalüun et Lras- 
talòus), dl. renfort d'un talon de bas, talon- 
nière, morceau de cuir ou de chapeau dont 
les sabotiers se servent pour empêcher que 
leurs bas ne s'usent (rop tôt au talon, ou que 
le sabot ne les blesse. 

Ely, de tras, derrière, et de taloun, der- 
rière le talon. V. Tal, R. 2. 

TRASTES, $. m. pl. dl. (trástés). Voy. 
Estrassas. 

TRHASTET , 8. m. (traslé), dl. Voy. 
Tristet, 

TRASTIEG , vl. Tous. 

TRASTOLRE , v. a. vl. Transporter, 
ôter, emporter, soulever. V. Tol, R. 

TRASTOMBA , s. f. vl. Délour, tergi- 
versation. V. Toumb, R. 

TRASTOMBAR , v. n. vl. Sauler, faire 
des tours de souplesse, V. Toumb, R. 

TRASTOMBAR, v. a. vl. Trastumbar, 
esp. Culbuter, renverser, abattre, abaisser, 
délaisser, V. T'oumb, R. 

TRASTORNAMENT , s. m. vl. Tras- 
tornamento, ital. Renversement, controver- 
se, differend, subversion, perversion. 

Et. de tras, au- delà, à l'excès, de torna 
et de ment. V. T'orn, R. 

TRASTORNAR, v.a. vl. Traslornar, 
cal. esp. port. T'rastornare, ilal. Renverser, 
bouleverser, détruire, changer, pervertir, dé- 
tourner, dévier, rebrousser, reculer, relour- 
ner, fig. dénaturer. 

Éty. detraset de tornar. V. Torn, R. 

TRASTORNAT , ADA , adj. vl. Tras- 
tornado, port, Rejeté, ée, refusé, dédit. V. 
Torn, R. 

TRASTORNER, v. 0. vl. Reculer, lour- 
ner le dos. 

Ety. de tras, en arrière, el de torner pour 
tornar. V. Torn, R. 

TRASTOS, expr. adv. vl. pl. vmastua, 
TRASTUIT, TRASTUTZ, TRASTRUCIR, ZY ClOUS, LOUS, 
absolument tous. V. Tot, R. 

TRASTOT , OTA, adj. et pr. indéf. vl. 
Partout, dans lout, toule, loul entier, ière. 
V. Tot, R. 

TRASTOTA , vl. fém. de trastut, toute. 
V. Tot, R. 

TRASTUG , vl. V. Trastots et Tot, R. 

TRASTUICH , vl. V, Trasiot. 


"rahisoun et Trad, 
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TRASTUIT, adv. vl. V. Trastots el Tot, 
TRASTUT , vl. V. Trastot el Tot , R. 
TRASU , vi. ll ou elle sue. 

TRASUT , UDA, adj. el p. vl. Broyè, ée. 

TRASVAZER ,v.a. Vl. vesvazen, Passer, 
aller outre, dévancer, échapper, s'éloigner, 
s'en aller. 

TRASVIRAMENT , 6. D. vocrmautm, 
Épourante, cffroi, grande ir, action de 
tourner les yeux d'une manière convulsite, 

Eiv. de tresvirar et de ment. V. Vir, R. 

TRASVIRAR , v. a. (lrasvirä}; racvinan, 
rassvinas. Trasiornar , esp. Bouleversr, 
fureter, fouiller, troubler, eflrayer, faire chan- 
ger la figure de quelqu'un, défigurer, con- 
tourner, 

Éty. de tras pour trans, au-delà, de l'sclre 
côté, et de virar, tourner. V. Fir, R. 

Es tout trasvirat, ilesl tout ému, tout 
bouleversé, | 

TRASVIRAT , ADA, adj. el f. (tram- 
rà, âde); raevimav, tazommarv. Troublé, effrate, 
épouvanté, bouleversée. 

Ety. de trasrirar et de at. V. Vir, R. 

TRATABLE , ABLA , adj. (Irabbie. 
áble); Trattabile, ital. Tratable. esp. Tra- 
tavel, port, Tactable, cat. Vraitable, dous, 
avec qui on peut aisément trailer. 

Éty. du lat. fractabilis, m. 8. V. Tra, B ` 

TRATAIRE , Celui qui traite d'une af- 
faire. Garc. V. Tratur et Tra, R. 

TRATAIRE, 5. m. (lratáiré). Eotremt- 
"e. négocialeur. Avr. Poutingoun et Trat. 

ad. 

TRATAMENT , $. m. (tratamein): Tra- 
tamento, port. Tratamiento, esp. Traitement, 
accueil, réception, soins et remèdes donne 
à un malade; appointement. 

á Ely. de tratar et de la term. ment. V. Tre 
ad. 

TRATAR, v. a. [tralñ); Tratar, port. 
esp. Trailer, discuter, agiter, négocier, tè 
galer, donner à manger, en user bien œ 
mal avec quelqu'un, reconnaitre pour. ...- 
traiter ou qualifier de... 

Éty. du lat. tractare, manier, toucher V 
Tra, R. ; 

Ce verbe est loujours neutre quand il ## 
git de vendre, d'acheter, d'acquérir, elc 

TRATAR SE, v.r. Tratarse, esp. 4 
régaler, se bien trailer, se voir, se fréquet- 
ter. 

TRATAT , ADA, adj et p. (tratà, âd 
Tratado, port. esp. Trailé, ée, régale, selon 
le verbe. 

Éty. du lat. tractatus, m. $. V. Tra, R. 

TRATAT , 8. m. (tralà) ; Tratado, pori 
esp. Tractat, cat. Trattato, ilal. Trailé, ae 
cord, convention, discours, dissertation e" 
quelque matière. 

Éty. du lat. tractatus, m. 8. V. 7ra. R. 

TRATIO, 5. f. vl. Trahison. V. Troki- 
toun. 

TRATUR, 6. m. (trelür) ; rmeren. Trol 
tore, ital. Traiteur, cuisinier public qui det 
ne à manger chez lui pour de l'argent. 

Éty. de tratar. V. Tra, R. 

Que trata, qui traite. 

TRATUSA, 8.f. de vastame. Entre- 
metleuse, celle qui fait conclure un marge. 
V.Tra, R. 
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TRAU, 5. m. vl. rnavr, raauvr. Embar- 
ras, bagage, convoi, charroi, tronsport, {ri- 
but, impôt. Y. Trab, R. 

TRAU, s. m. vl, Trava, porl. Trabe, esp. 
Trave, ital, Poutre, pièce de charpente. 

Perqueves la palha el ulh de to fraire, e 
del trau q'es el leu no cossiras, pourquoi 
aperçois tu un fêtu dans l'œil de ton pro- 
chain, tandis que tu ne vois pas la poutre qui 
est dans le tien. 

Ety. du lat. trabs. V. Trab, R. 

TRAU, Pour trou. V. J'rauc, R. 

TRAUBS, s. m. vl. Poutre. V. Fusta. 

Éty. du lat. trabs, m. 8. V. Trab, R. 

TRAUC, radical pris de la basse lal. trau- 
qus, qui se trouve dans le titre 43 des Ri- 
puaires, avec la signification de trou, et dé- 
rivé du grec +p5zxz (ruma), trou, fail avec une 
larière, formé de +pxw (trad), trouer, percer, 

faire un trou, il pourrait venir encore du bas 
breton trouc, incision. 

De traugus, par apoc. fraug, et par chan- 
gement de g en c, trauc; d'où: Trauc, Tra- 
wear, Des-traucar, En-traucar, Trauc-as. 

De trauc, par le changement de c en qu, 
trauqu; d'où : Trauqu-et, Trauqu-ilh-ar, 
Trauquilh-oun. 

Detrauc, par la suppression de c, trau : 
Entroouc-ar, Troouc-age, Trouqu-et. 

TRAUC, 5. mM. (trio); rmau, renrus, 
soveroz, moumar, Troc, anc. cal. Trou, ou- 
verlure ronde ou à peu près ronde. ce qui la 
distingue de la fente qui est toujours longue; 
creux, cavité, mauvais glte, pelil et mauvais 
village, méchante maison. 

Ely. de la basse lat. fraugus, m. s. Voy. 
Trauc, R. 

Trauc d'una pala, d'una bayouneta, per 
maellre leis manches, en generau, douille. 

Trauc deis dents el deis brescas, alvéole. 

Trauc d'una destrau, d'una agulha, 
d'una sounda, deis froumagis, doou pan, 
d'un marteou, d'una peira de moulin, œil. 

Trauc per mettre trempar la caus, bassin 
ou fosse à chaux. 

Trauc d'un poutagier, réchaud. 

Trauc que leis pichots an dessus la testa, 
fontanelle. 

Trauc per passar leis barras de l'ar gui, 
amolelte. 

Trauc doou plat-bord d'un veisseou, 
amure. 

Trauc d'un pous, gueule. 

Trauc deis huelhs, orbite. 

Trauc ounte s'escoundoun leis luris, ca- 
liche. 

Trauc deis darbouns, taupinière. 

Trauc deis muralhas per faire escourrer 
l'aigua, ventouses, barbacane. 

Trauc deis veisseous per lou meme oub- 

jet, dalon ou orgne. 

Trauc ounte leis pigeouns fan lou nis, 
boulin. 

Trauc deis carrieras mau caladadas, 
Gache. 

Trauc per faire coular lou mourtier entre 
leia peiras, godet. 

Trauc d'un mouele per ounte metloun l'es- 

tam, jet. 

Trauc dela rinardiera, mère. 
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Trauc ounte leis lapinas fan seis pichots, 
rabouillère. 

Trauc d'un privat, lunelte. 

Trauc que fai una poula en grallant, grat. 

Trauc deis courregeas, point, 

Trauc doou cuou , anus. 

Trauc donu mentoun, fosselle. 

Trauc de l'aurelha, conduit audilif, 

Trauc ounle leis lapins sescoundoun, 
clapier. 

Trauc deis brescas, alvéole. 

Trauc douu pan, doou froumagi, œil. 

Trauc per entarrar un mort, fosse. 

Trauc quarrat que laissoun an una mu- 
ralle per l'y mettre una fusta, boulin. 

Trauc Par d'un planchier , judas. 

Tapar un trauc, lig. payer une dette, 

Trauc sotirans , vl. trou d'enbas. 

TRAUCA-BARAGNADA , ( tráouque- 
baragnàde), di. sacva-vamras. Un pillard, 
jeune libertin de la lie du peuple qui va ma- 
rauder dans les campagnes, qui vil de volet 
de rapine en franchissant les murs de clôture 
ou les haies. 

Ety. Trauca-baragynada, signifie litt. per- 
ce haies. V. Trauc, K 

TRAUCA-BARTAS, s.m. (lriouque- 
bartás). Nom qu'on donue, dans le Gard, au 
troglodyte. parce qu'ii paraît percer les buis- 
sons, V. Peloua et Trauc, R. 

TRAUCABLE, ABLA, adj. vl. Qu'on 
peut percer, incisif, pénétrable. V. Trauc, R. 

TRAUCADOUIRA, s. f. Syn. de Gui- 
lhounet, v.c. m. et Trauc, R. 

TRAUCAGE, 8. m. (traoucádge). Perce- 
ment, action de percer. Gare. V. Trauc, R. 

TRAUCAIRE , s. m. (traoucäiré}, Ter- 
rier, trou dans la terre où les lapins se ca- 
chent. 

Ety. de trauc et de aire. V. Trauc, R. 

TRAUCALIBOT , s. m. (traouquelibó), 
di. Le jeu de la tribocallette. V. Trauc, R. 

Fuire traucalibot, s'en aller sans rien di- 
re, faire gille. Sauv. 

TRAUCA-PEIRA , s. m. (traouque-pèi- 
re). Nom qu'on donne à plusicurs espèces 
de blennies et parliculièremeal à celle qu'on 
appelle lièvre-marin, à cause que ces pois- 
sons se retirent dans les lentes des rochers 
pour s'y cacher, circonstance qui fit croire du 
temps de Pline, qu'ils perçaient les pierres. 
V. Lebre de mar el Trauc, R. 

TRAUCA-PEIROOU, 5. M. TRAUCA-PEL- 
MAU ;, CROUS-DE-"MALTA , ESPINASE FER. Nom 
qu'on donne, dans la Provence-Meridionale, 
à la croix de Malle, Tribulus terrestris, Lin 
plante de la fam. des Rulacèes qu'on trouve 
aux environs d'Aix , d'Avignon, etc. V. Gar. 
Tribulus terrestris , p. 470 el Trauc, R. 

TRAUCAR, v. a. (lra0Ouca); rnooucmas, 
FERTUFAR ; DOUGEULAR, TRAUQUAR. Trouver, 
percer, faire des trous, pénétrer. 

Éty. de trauc, tron, et de la term. act. ar, 
faire un trou. V. Trauc, R. 

Traucar una boula, mettre un lonneau 
en perce, 

Traucar una clau, forer une clef. 

À traucat una dent, il a mis une dent ou 
il a percé une dent à cet enfant. 

TRAUCARIA, s. (. (traoucarie). Terrier, 
trou que font les lapins dans la terre. Garc, 
V. Trauc, R. 
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TRAUCARIER, s. m. (traoucärié), dl. 
Un terrier de lapin. 

Éty. de traucar et de ier. V, Trauc R. 

TRAUCAS , s. m. (lraoucas) Gros et 
grand trou. 

Éty. de trauc et de as. V. Trauc, R. 

TRAUCA-SAC, 8. m. (tràouque sà). Nom 
quos donne, à Toulouse, au bromus stérile. 

. Espangassat. 

Ely. Parce que les barbes de ses épis pas- 
sent à travers les sacs où l'on renferme cette 
plante. V. Trauc R. 

TRAUCAT, ADA , adj. et part. (traoucà- 
áde) : movosozar , cmancemar, Percé, ée, 
Lroué , ée. 

Ely. de trauc, trou, et de la term. pass. 
at, ada, trou fait. V. Trauc, R. 

Mans traucadas, mains percées. 

A la mans traucadas, c'est un panier 
percé, 

Resouns traucadas, propos insensés, 

TRAUCA-THIPA, (traouque-tripe). AI. 
gasc. de Cauca-trapa, v. c. m. 

TRAUCAU ramz, expr. prov. On le dit, 
à Thorame, des nuits qu'on passe dans les 
écuries à filer: Avem fach traucau , nous 
avons passé la nuit entière. 

Ely. Traucaw est dit pour traucada , 
percée. V. Trauc, R. 

TRAUC-DE-MOUN-LAPIN, s. m. dg. 
Espèce de jeu, appelé trou-madame. 

TRAUCLAVAR, v. a. vl. Percer, crever. 
V. Trouc, R. 

TRAUCOUN, V. Trauquet et Trauc , R. 

TRAUGNA , s. Í. (tráougne) , et 

TRAU DE TREL, s. m. d. bas lim. Gros- 
se poutre qui soutient la charpente d'un pres- 
soir. V. Trab, 

TRAUGNOUN , 8. m. (traougnóun), 
Noms qu'on donne, aux environs de Berre, 
et sclon leur grosseur , au grand grèbe , au 
pelit grèbe el au caslagneux. 

TRAULAR SE, v. r. (traoulà sé), dl. 
S'enfuir. Sauv. 

Ety. de l'angl. troll, aller, courir çà et 
là, troler, dérivé de l'all. trillen, tourner 
en rond; d'où trollen, s'en aller, se retirer. 

TRAULHAR, v. a. (traouillâ) , d. lim. 
Se vautrer dans l'herbe déjà haute, la fouler, 
aux pieds. V. Traular, 

TRAUPIAIRE , s. m. (lraoupiäïré). V. 
Trepegeaire et Ped, R. 

TRAUPIR, dl. V. Trepiar, dont il est 
une altération. V. Ped , R. 

TRAUQUAR, vl. V. Traucar. 

TRAUQUET , 8. m. (traouquè) ; rano- 
coux. Pelil trou. 

Ety. de trauc et du dim. et. V. Trauc, R. 

Faire trauquet, d. de Barcelon. Passer 
la nuit entière au jeu ou à se divertir. 

TRAUQUETS, s.m. pl. (traouqués), dg. 
Espèce de jeu connu sous le nom de balle- 
empoisonnée. 

ty. Parce qu'on le joue avec une balle 
qu'on lance dans de petits trous. 

TRAUQUILHAR , v. a. ((raouquilhà). 
Faire de petits trous et en grand nombre, 

Ety. Dim. de traucar ou de trauguilhoun 
et de ar. V. Trauc, R. 

TRAUQUILHAT , ADA, adj. et part. 
(traouquilbà, ade). Percé d'un grand nombre 
de pelits trous. 
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Éty. de trauquilhoun el de at, ada. V. 
Trauc, R. 

TRAUQUILHAT , ADA, adj. el part. 
(traouquilià, àde). Criblé, ée, percé de plu- 
sieurs petits trous. 

Éty. de trauquilha, v. le m. précédent, et 
de la term. pass. at. V. Trauc, R. 


Froumagi sarrat, pan trauquilhat. Pr. 


TRAUQUILHOUN , s. m. (traouquil- 
hóun). Sous-dim. de trauc, plus petit trou 
que le trauquet. V. Trauc R. 

TRAUQUILOS, adj. vl. Plein de trous. 
V. Trauquilhat et Trauc, R. 

TRAUS tocs, 8. t. pl. d. bas lim. Plan- 
cher supérieur d'une maison. V. Plafound. 

Ély. du lat. trabs, poutre, fail avec des 
poutres. V. Trab, R. 

TRAUT , vl. V. Tribut. 

TRAVA-AVAN, vl. Avance, pousse en 
avant. 

TRAVADA , 6. f. (travàde), d. mars. 
tazvana, rnavaëna. Travée, intervalle d'une 
solive à l'autre dans un plancher, ou d'un 
mur à une solive. 

Éty. du lat. trabs, poutre. V. Trab, R. 
à 3 PAYAI , Alt. de travalh. V. Trabalh, 

ad. 

TRAVALAR, v, a. (travala), dl. Avaler; 
descendre, le mème que Deralar, v. c. m. 

Ety. de trans, de val, vallée, et de l'act. 
ar , aller dans ou au-delà de la vallée, c'est- 
à-dire, cn bas. V. Val, R. 2. 

11 signifie aussi baisser et abaisser : Tra- 
valar lous iols, dl. fermer la paupière , com- 
mencer à dormir, 

TRAVALH, rnAVALHADOUR, TRAVALMAIRE, 
taavacuan elc, V. Trabalh, Trabalhadour, 
etc. Comme plus conforme à l'étymologie , 
ct à l'ancien usage. V. Trabalh, R. 

TRAVALHADOUR, V. Trabalhadour. 

TRAVALHAIRE, V. Trabalhaire. 

TRAVALHAR, V. Trabalhar et Tra- 
balh, R. | 

TRAVALHAREL, ELA, adj. (lravail- 
larèl , èle): Trabalhadeira, port. Lahorieux, 
euse, qui aime le travail , qui travaille beau- 
coup. 

Éty. de travalhar et de cla , celui, celle 
qui travaille. Y. Trabalh, R. 


Digas un paou qu'es que v'an fach 
Leis fourmigos travaillarelos. 
Reymonenq. 


TRAVALHEIRIS, $. f. (lravailleiris) ; 
Trabalhadora , port. Femme qui aime le 
travail , qui travaille beaucoup. V. Trabalh, 
Rad. 

TRAVALHUR, Voy. Trabalhadour et 
Trabalh, K. 

TRAVAR , v. a. vl. Trabar, cat. esp. 
Travar, port. Arrêter, retenir, entraver, 
attacher, unir, V. Trab, R. 

TRAVEL , s. m. vl. rraveia. Tarière, 
V. Taravela et Taravel, R. 

TRAVELHAR, vl. et 

TRAVELLAR, v. a. vl. Altér, de fara- 
vellar , percer avec la tarière, transpercer , 
traverser, déborder. 

Vily. du lat, terebrare, m. s. V. Tarabel, 
Rad. 
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TRAVELOUN, Garc. V. Taraveloun et 
Taravel, KR, 

TRAVENICAT , ADA, adj. et part. vl. 
Vexé, ce. Sauv. 

Éty. Dit pour faravela. V. Taravel, R, 

TRAVERS, s. m. (través). Trame, lis- 
sure, V. Fraves et Vert, R. 

TRAVERS, adj. vl. Transversal. 

TRAVERS, ERSA, adj. (travèr, érsc), 
d. bas lim. Malin, contrariant: Aqueleis es- 
couliers soun travers, ces écoliers sont mé- 
chants, contrariants. Travers, adv, Voy. 
Traves, R. 

Ély. de Traves, v. c. m. et Vert, R. 

TRAVERSA , V. Travessa et Vert, R. 

TRAVERSAR, V. 7lravessar et Vert, R. 

TRAVERSER , vl. Voy. Traversier et 
Vert, R. 

PA TRAVERSETA , V. Travesseta el Vert, 
ad. 

TRAVERSIER DE, expr. adv. vl. De 
travers. V. Vert, R. 

De drech et de traversier, de droit et de 
travers ; adj. Camin (raversier, chemin de 
traverse, 

TRAVERSIERA , s. f. (trabersiére), dg. 
Traversière, les raies lraversières sont des 
sillons plus profonds que les autres, que l'on 
fait dans les champs, pour faciliter l'ecoule- 
ment des caux. 

TRAVERS, s. m. Traverso, ital. Tra- 
versia el Traves, esp. Travès , port. cal. 
Travers, étendue d'un corps cousidéré selon 
sa largeur: S'en fau dous traves de det ; la 
lraversée ; Travessada , colline, coteau À 
penchant d'une montagne. 

È Py; du lat. transversum , m. s. V. Vert, 
ad. 

TRAVES a €l pe, adv, (travès) ; rauses, 
Travzas. De travès, port. À traves, à travers, 
par le milieu, au milieu, De traves, à travers, 
de biais, de côté, à contre sens, transversa- 
lemeut, 

Ety. du lat. transversim, m. s. V. Vert, 
Rad. 

TRAVESSA, s. Í. (lravèsse); rmavensa, 
TRAVERNES, TRAVESSAN, THAVESSIER. Traver- 
sa, ilal, T'ravessa , port, Travesia et Tra- 
vesaño, esp. Traverse, pièce de bois que 
l'on mel entravers pour en assujettir d'autres : 
chemin de traverse, qui coupe d'un licu à 
un autre par une voie plus courte que la 
roule ordinaire ; vent d'Ouest ; roule de tra- 
verse; obslacle, 

Ely. de transversim, m. 8. V. Vert, R. 

TRAVESSADA , s. (. (travessade) ; Tra- 
versa, ilal. Travesia, esp. Traversée, trajet 
par mer d'un lieu à un autre, V. Vert, R. 

TRAVESSAN, s.m. dl. V. Travessa et 
Vert, R. 

TRAVESSAR , v.a. (lravessá) ; racscnan, 
Traversare, ital. Travesar, esp. Atraves- 
sar, port. cat, Traverser, passer à travers 
d'un côté à l'autre, percer de part en part. 

Ety. de traves etde ar. V. Vert, R. 

TRAVESSAR, v. n. (travessa). Etre en 
travers, ce qui traverse d'un côté à l'autre, 

TRAVESSAS , s. Í. pl. (travésses) ; rma- 
scasss. Nom de lieu, collines, lieu coupé par 
des coteaux qu'il faut traverser. V. Vert, R. 

TRAVESSETA, 5. Í. (travessète) ; vma- 
vensera. Dim. de travessa, petite traverse, 
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ruelle, petite rue qui en lraverse me plos 

grande ou qui ne fait qu'y aboulir. 

À ta de travessa et du dim. eta. V. Vert, 
ad. 

En d. bas lim. méchanceté, malice. 

TRAVESSIER, 5. m. {lravessié). Pour 
traverse, V. Travessa et Fert, R. pour cous- 
sin. V. Couissin. 

TRAVESSIER, 8. m. (iravessie): Tra. 
vesseiro, port. Traversin, oreiller long ; sorts 
de cuiller à soupe. Gare, V. Vert, R. 

TRAVESSIER-DE-CHALOUPA, ê tn. 
Traversin Je chaloupe, pièce de bois qui tra- 
verse la chaloupe à l'arrière pour la lier, et 
sur laquelle on place l'estrope double. 

TRAVESTIR, v. a. (travestir). Traves. 
lir, déguiser, lravestir un auteur, V. Fest, R, 

TRAVESTIR SE, v. r. (travestir, sei: 
Travestirsi, ilal. Se travestir, V. Se mascar 
plus usité. 

Ety. de tra pour trans, au-delà, autrement, 
et de vestir se, s'habiller. V. Vest, R, 

TRAVESTISSAMENT , s. m. (traves 
lissamein). Travestissement , déguisement. 
V. Vest, R. 

TRAVESTIT , IDA, adj. el p. (lravesi, 
ide); Travestido, esp. Déguisé, traduit bur- 
lesquement, 

Éty. de tra pour trans, au-delà, d'une ma- 
bière extraordinaire, et de vestit. V. Vest, R. 

TRAVET , s. m. (travé), et 

TRAVETA, 5. (f. (lravèlc); cmanmens, 
VIYTROU, PLATA, FLAtOUN. Trave, port. Trarr- 
la, cat. Solivean, solive, pièce de bois qui sert 
à soutenir les planchers et qui porte surks 
poutres. 

Ety. Dim. de trabs, poutre, petite poutre. 
V.Trab, R. 

TRAVETOUN, 8. m. (travetòun). Dix. 
de travet, soliveau. V. Trat, R. 

TRAVYI, et 

TRAVIT , 8. m. vl. Carrefour; tribu, 
impôt. 

Ely. du lat. trivium. 

TRAVOUL, 8. m. (travóui). Chablot, Cast. 
V. Tiroun. 

TRAYART , s. m. d. de Grasse. Treille. 

TRAYDOR, s. m. vl. Traydor , esp. Y. 
Traitre. 

TRAYDOR , 6. m. vl. Avaloir, gosier. 

TRAYMENT , 8. m. adv. Traltreuwe- 
ment. V. Trad, R. j 

TRAYNASSANT, ANTA , adj (tra 
nassan, âne), dg. Trainant, ante, qui traloe. 
V. Tra, R. 

TRAYR, vl. V. Trahir 

TRAYRE, vl. Traitre. V. Trad, R. 

TRAYS. s. m. vl. Effort. 

TRAYST , adj. vl. V. Trahi et Trad, R. 

TRAYT,TA, adj. et p. Tiré, ée. Vor. 
Tiratet Tra, R. j 

TRAYTA, 8. f. vl. Tralfa, ital. Traite, 
retraite. 

TRAYTOR, vl. V. Trahire. , 

TRAZACHEIR , EIRA, adj. Prolongé, 
durable, continu, V. Zra, R. | 

TRAZAG,5S.m. vl. Arrangement, di- 
rection, disposition V. Tra, R. 

TRAZAG A, expr. adv. vl. A travers, 
lout net, franchement. 

TRAZANAR, V. Trasanar et An, R.2 

TRAZEIRE, V. Trareire. 
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TRAZEMENT , s. m. vl. Tirement, trac- 
tion, action de tirer. V. Tra, R. 

TRAZEN EN, expr. adv. vl, En trahison, 
en supportant. V. Trad, R. 

TRAZIC, vl. li ou elle prit, tira, arracha, 


trahit. 

TRAZIR, v. a. vl. V. Trahir et Trad, 
Rad. 

TRAZIT , adj. vl. Trahbi, livré. V. Trad, 
Rad. 
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TRE, Pour trois, V. Tres, R. 

TREBAILHA , vl. Travail. V. Trabalh, 
Rad. 

TREBAILHAR , vl. V. Trebalhar. 
ann vl. Treball, cat. V. Tra- 

h, 

TREBAIOLA , V. Segunhola. 

THREBAL , vl. Travail, peine, tourment, 
effort. V. Trabalh. 

TREBALAR , vl. V. Trabalhar. 

TREBALH, 8. m. vl. razeac, Tourment, 
peine, faligue, au moral, comme au physique. 

Ely. V. Trabalh,R. 

TREBALHA, s.f. vl. Forme féminine 
de (rebalh, faligue, traverse, détresse. Voy. 
Trabalh, R. 

TREBALHADOR , 5. m. vl. Ministre de 
la jastice, Sauv. celui qui inllige les peines. 
V. Trebalh, R. 

TREBALHAMEN, 8. m. vl. rmcsoza- 
sur. Travagliamento, ital. Tourment, pei- 
ue, tracasseric, agilalion. V. Zrabalh, R. 

TREBALHANTS , 5. m. vl. taesacants. 
Être dans la peine, dans l'affliction. 

Éty. du lat. tribulari. V. Trabalh, R. 

TREBALHAR , v.n. vl. Trebejar, anc. 
esp. Soulfrir. V. Trabalhar et Trabalh, R. 

TREBALHAR SE, v. r. vl Se fatiguer, 
prendre du souci. V, Trabalh , R. 

TREBALHAR, v. â. vl. V. Trabalhar. 

TREBALHIER , adj. vl. Brouillon, tra- 
cassier, ennuyeux. 

TREBALHOS, adj. vl. taenacios. Tra- 
ballos, cat. Trabajoso, esp. T'rabalhoso, 
port. Travaglioso, ital. Tracassier, pénible, 
{urhulent, difficile. 

Ety, de trabalh, chagrin, lourment. 

TREBALIA , s. f. vl. Tribulation, ad- 
versile, violence, difficulté, contredit. Voy. 
Trabalh, R. 

TREBALIOS , adj. vl. V. Trabalh. 

TREBANAR, Garc. V. Trecoular. 

TREBAR, V. Trevar. 

TREBASTAMENT , 8. m. (trebasta- 
méin), Action de la charge d'unc béte de 
s^ime qui tourne, V. Bast, R. 

TREBASTAR, v. n. {trebasla) ; rnanas- 
tan. Trébucher, tourner, en parlant de fa 
charge d'une bête de somme, passer par 
dessus le bât. 

Ety. de tre, pour trans, de bast el de ar. 
V. Bast, K 

TREBASTAT , ADA , adj. e! p. (trebaslá, 
ade). Tourné , ée, en parlant d'une charge 
Placee sur un bât. V. Bast, R. 

TREBAU , 5. m. el 

TREBAUCA , s. f. (trebäou et trebaou- 
que). Espèce de lurtane dont on se sert pour 
la pèche. 
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TREBAUCAR, v. a. (trebaouca). Passer 
outre, surpasser , dépasser. 

TREBAUDAMENT , s. m. (trebaouda- 
méin), Caholage. V. Cahoutament, 

TREBAUDAR , v. n. (trebaoudá); vne- 
sinam, tuesoocoam. Troubler, trémousser, 
agiler , mettre le corps en mouvement; trou- 
bler uu liquide qui a déposé, en l'agitant. 
V. Treboular. 

TREBAUDAR SE , v. r. Se troubler, 
s'émouvoir. 

TREBELIT , IDA, adj. et p. (trebeli, 
ide), dl. Use, ée , détruit, uite. 

Ety. du grec :pléxhos (tribalos), usé, 
déchiré. 

TREBET , vl. Il ou elle trouva. 

TREBIRAR , dl, Pour bouleverser. V. 
Mesclar , Trebaudar et Vir, R. 

TREBLA-CRESTIA , 8. m. (tréble- 
crestia), d. bas lim. All. de troubla chres- 
tian , enfant qui fait le lutin et qui trouble 
tout le monde. V. Tourmenta-chrestians, 
Triboulari et Turb, R. 

TREBLAR, v. a. (treblá) , d. bas lim. 
Alt. de T'reboular, v. c. m. et Turb, R. 

Én vl. salir, brouiller. 

TREBLAR, v. a. (trebla), d. lim. Trou- 
bler. V. T'reboular el Turb, R. 

TREBLAT , ADA, adj. el p. (trebla, 
áde), d. bas lim. Evaporé, ée, dont la grande 
vivacite ne lui permet pas de régler loujours 
ses discours d'après la raison et les bien- 
séances ; on le dit aussi pour fou, insensé. 
V. Turb,R. 

TREBOL, adj. vl. Trouble. V. Treboul el 
Turb, KR. 

TREBOLAMENT pe vent , 8. M, Vl. 
Tempête, towbillon. Voy. Trebalhumen el 

"urb, R. 

TREBOLAR , vl. V. Zreboular. 

TREBOLINAS, 6. Í. pl. vl. Tribulations. 
V.Turb, R. 

TREBOUL , OULA, OUA, adj el part. 
(trebôu, óule, oue); Torbido, ital. Turbio , 
esp. Turvo, port. Trouble, qui n'est pas 
clair , en parlant d'un liquide; qui n'est pas 
serein, quand il s'agit du ciel. 

Éty. du lat. turbidus, m. 8. V. Turb, R. 

TREBOULACIU ,s. (f. di. V.T'ribulution, 
m.s. el J'urb, K. 

TREBOULAIRE , s. m. (trebouläiré). 
Bouille, perche qui sert à troubler l'eau ; 
brouillon; bouilleur ? celui qui se sert de Ja 
bouille, Gare. V. Turb, R. 

TREBOULAR , v. (treboula); rnrnounan, 
ESTACROULIM, TRESOULIAR, TREBLAR. lurbare, 
ital. T'urbar , esp. port. Troubler, rendre 
trouble un liquide qui était clair ; inquiéter, 
brouiller , intimider, faire perdre la mémoire. 

Éty. du lat. turbare, on de treboul et de 
l'uct. ar, rendre trouble. V. Turb, R. 

TREBOULAR SE, v. r. tnouniaa se. Se 
troubler, s'inquiéter , s'intimider , perdre la 
carte, 

Ety. Comme une agitation physique trouble 
les liqueurs , de méme une agitation morale 
trouble l'esprit et les sens, d'où ce verbe. 

TREBOULAT , ADA , adj. et p. (tre- 
boulá , âde) ; rarsoumar. Troublé, ce, selon 
le verbe. V. Turb, R. 

TREBOULERI , s. m (treboulèri); rme- 
sovtztT , razsouevocs, Lrouble, ce qui cause 
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une vive émolion, une agilalion considérable ; 
un éveillé, un jeune homme vif et gai, 

Ely. de treboul et de eri. V. Turb R. 

TREBOULET , s. m. (treboulè) , dl. 
Jeune homme turbulent, Voy. Trebouleri , 
Tourmenta-chrestians et Turb, R. 

TREBOULIAR, v. a. (trebouliá), dl. 
= rois que Treboular, v. c. m, el Turb, 

ad. 

TREBOULINA , 5. Í. (trebouline) ; +ne- 
sourana , raenousous. Léger brouillard ; de 
l'eau ou du vin trouble; Aguot es que de tre- 
boulina, di. ce n'est que de la baissière, ou 
des effondrilles ; fig. trouble, effroi, alarme. 
V. Tarb, R. 

TREBOULIT , IDA, adj. et p. (trebouli, 
ide), dl. Pan treboulit, pain trop fermenté , 
que le levain a gagné, pain aigre, troublé. 
V. Crousta-leva el Turb, R. 

TREBOULUGI, s. m. (treboulüdgi). Le 
mème que Trebouleri, v.c. m. et Turb, R. 

TREBOULUN, s. m. (treboulün). vas- 
mnovaun. Ce qui est trouble, ce qui se dépose 
d'un liquide. 

Ety. de treboul et de un. V. Turb, R. 

TREBOURINA, s. f. (trebourine). Nom 
qu'on donne, à Toulon, à toutes les espèces 
de torpilles. V. Dourmilhousa et Turb, R. 

TREBUCADA, V. Trabucada, 

TREBUCAR, Trebucar , port. V. Tre- 
bucar, 

Trebuca , il où elle fait tomber. 

TREBUCHAR, V. Trabuear. 

TREBUCHET , V. Trebuquet. 

. TREBUGS, s. m. pl. vl. Espèces de bot- 
lines. 

TREBULACIO, vl. V. Tribulaltion. 

TREBULATIOU, vl. V. Tribulalion. 

TREBUQUAR, vl. V. Trabucar. 

TREBUQUET , 8. m. (trebuqué) ; ras- 
pocuer, ravu-cos. Trébuchet, petite cage qui 
se ferme à mesure qu'un oiseau y entre el le 
relient prisonnier ; et par ext. piège, embü- 
che, bascule, 

Éty. de la basse lat. trabuccare, in buccam 
cadere, tomber dans un (rou. 

TREBUQUET , s. m. frébuchel, est 
aussi le nom d'une petite balance très-fine et 
pes si que le plus léger poids fait trébu- 
cher. 

TREBUT , vl. V. Tribut. 

TREBUZ , 8.m vl. Batiste, catapulte. 

TRECANAT , V. Tracanet. 

TRECAS, V. Tracas. 

TRECASSAR, V. Tracassar. 

TRECHA , s. f. vl. Danse. 

TRECHIR , V. Trachir, 

TRECOUEL.,. s. m. (trecouél}, et mieux 
nccot. Le haut d'un col, le lieu culminant 
d'où l'on peut descendre d'un côté ou de 
l'autre. 

Ely. de tre pour trans el de collem, col, 
colline. V. Coul, R. 

TRECOULAR, v. n. (trecoulá); razxs- 
covtan, tacnanan. Dépasser le sommet d'une 
montagne , d'une colline, d'une élévation 
quelconque, se précipiter, disparaitre, mou- 
tir, s'en aller sans être aperçu. 

Ety. de tre pour trans, au-delà, de collem, 
colline, montagne, et l'act. ar, litt. passer 
au-delà de la montagne ; mourir, c'est passer 
dans l'autre monde. V. Coul, R 
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Lou souleou a trecoulat, le soleil est 


Ben que siegi fouert treboulat 
Quand veou moun ai qu'a trecoulat. 
Jard. M. Pr. 


Madama moun esprit trecouela, 
Moun couer revouira de plesir , 
De saupre que vous an chausida 
Per alachar la magi nada 
De la royala bessounada. 

Gros. 


TRECOURIR, v. a. (trecourir). Digérer, 
re supporter quelque chose de fâcheux 
vr. 


TRECUDAT , ADA, adj. et p. (trecudá, 
prrs k Turbulent, ente, inquiet, remuant, dis- 
sipé. 
TREDOULAR , v. n. (tredoulà) ; rnou- 
sas. Greloiter, trembler de froid. V. Tre- 
moular. 

TREFA , vl. V. Trefas. 

TREFAN, ad). vl. rncras, rneraner, raz- 
rams. Trefe,esp. Trefa, port. Méchant, faux- 
trompeur, moqueur, infidèle, imposteur. 

TREFANA, 8. Í. vl. Truande, fausse, 


perfide. 

TREFANAR,v.a, et n. vl. Railler, se 
moquer, trahir. 

TREFANET , adj. Diminutif de Trefan, 
v. c. m. 

TREFART , adj. vl. V. Trefan. 

TREFAS, vl. V. Trefan. 

TREFEL-DE-PRAT , s.m. Nom lou- 
lousain du trèfle ordinaire. V. Treoule et 
Tres, R. 

in Alt. de Trafic, v. c. m. et Tra- 


TREFICOUS, OUSA, s. dg. Trafiquant, 
>. ^a qui tralique beaucoup. V. 7rafic, 


TREFLA , s. f. (trèfle); rzous. Trèlle, 
l'une des quatre couleurs des cartes, dont 
les marques ressemblent à une feuille de trè- 
fle; c'est aussi un des noms du trèlle. Voy. 
Treoule. 

Ét. du lat. trifolium, trois feuilles. Voy. 

es, R. 

TREFORSAR, v. a. vl. Renforcer, ren- 
dre solide, très-fort, V. Fort, R, 

TREFORSAT , ADA, adj. et p. vl. Ren- 
forcé, ée. V. Fort, R. 

TREFOUL,, Un des noms du trèfle. Voy. 
Treoule el Tres, R. 

TREFOULAR , v. a. (trefoulà), dm. Fou- 
ler aux pieds, on le dit particulièrement en 
parlant de la neige et du foin, des blés, etc. 

Éty. de tre et de foular. V. Foul, R. 

TREFOULIR, v. n. (trefoulir); rnerov- 
san, vacciman. Griller, pétiller, mourir d'en- 
vie de faire ou de dire quelque chose. 

Éty. de tre, de foul, fou, et de ir, en de- 
venir presque fou. V. Fol, R. 

Languis que trefoulis, dl. il se dépite d'at- 
tendre. 

; TREFOULIT, V. Entrefoulit et Fol, 


TREFOULIT , V. Entrefoulit. 

TREFUEIL , s.m. vl. Trèlle. Voy. 
Treoule. 

TREGA, 6. f. vl. tarcua, rasva. Voy. 

reva. 
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TREGAN, 8. m. (tregán); rnosan. Un 
des noms qu'on donne, en Languedoc, au 
goujon. V. Gobi. 

TREGAS, vl. Broyez. 

TREGE , nom de nombre (trédgé) : tac- 
ze, rnxse. Tredici, ilal. Trece,esp. reze, 
gart: Trelse, cat. Treize, dix et trois, 13 ou 


ra du lat. tredecim, trois el dix. Voy. 
res, R. 

TREGEA , $. (. (trèdze), d. bas lim. Pour 
truie. V. Truia, 

Fig. femme sale. 

TREGE-BRENLE , s. m. (trédzé-bren- 
lé), d. bas lim. Enfant qui est loujours en 
mouvement. V. Boulegoun, 

TREGEDE,, 38. m. (tredgédé]); rtarczoz. 
Nom arlésien de la petite hirondelle de mer, 
Sterna minula. Gm. oiscau de l'ordre des 
Palmipèdes et de la fam. des Longipennes ou 
Macroptères (à longues ailes), qu'on nomme 
gafeta, dans le Gard, et gabian, à Avignon. 

Éty. de tragicere, passer au-delà, traverser 
pc que cet oiseau traverse la mer. V. Ject, 

ad. 

TREGENA, s. f. (tredgéne) , d. bas lim. 

La treizième chose qu'on donne en sus de 

ps qui se vendent à la douzaine, V. Tres, 

Rad. 

à ps , Alt. de Tregin, v. c. m. et Ject, 
ad, 

TREGIEME, EMA , adj. (tredgiemé , 
ieme) ; razzeme, T'redicesimo, ital. Treceno, 
esp. Treizième, nombre d'ordre qui suit le 
douzième. V. Tres, R. 

TREGIEME , s. m. Treizième, la treiziè- 
me partie d'un tout, un treizième, ‘/,,. 

Ety. du lat. tredecimus, m.s. V. Tres, 

d 


ad. 
TREGIN, s. m. (tredgin), dl. rasor. Voi- 
lure. 
Ety. du celt. selon M. Astruc, ou plutôt de 
transgero, transporter, V. Ject, R. 
> TREGINAT , 5. m. vl. Toit, tenlure. V. 
ect, R. 
TREGINER, s.m. (tredginér), dg. V. 
Treginier, Toilurier et Ject, R. 


Mes diguos me quings tregines 
Haran tant que mous marinés. 
D'Astros. 


TREGINIAIRE, s. m. (lredziniäiré), d. 
bas lim. Petit marchand qui ne porte au mar- 
ché qu'une petite quantité de grain ou de 
menues denrées, 

À Éty. de tregin, voilure, et de aire. V.Ject, 
ad. 


TREGINIER, s. m. ({redginié), dl. one- 
cms. Voiturier. V. Voilurier et Carretier, 

Éty. de tregin, voiture, et de ier, V. Ject, 

ad. 

TREGIRAR, v. a. (tredgirá) ; raxssazmn. 
Tressaillir, éprouver une emolion subite et 
passagère, frissonner. Avr. 

Éty- de tre pour (rans el de girar, tour- 
ner. V. Vir , Kad. 

TREGIRAT , ADA, adj. et p. (tredgirà, 
en Troublé, ée, effrayé, épouvanté. Voy. 


ir, R. 
TREGITAR, V. Trejitar et Ject, R. 
TREGUA, vl. Tregua, cat, esp. V. Treva. 
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TREI, Gros l'emploie pour trois, Vor. 
Tres, R. ' 
En vl. trei, trey, suj. et tres, régime. 
TREI, rnex, NOM de nombre, vi. suj. m. 

Trois. V. Tres, R. 

TREIH , vl. Il ôu elle trahit, 

TREILHA , el 

TRILLA, vl. V. Trelha, 

TREILLAR, v. n. vl. Gagner, féts 
dre , s'enlacer , grimper, s'étaler comme 
la trille, V. Trelh, R 

TREILUS , V. Trelus. 

Ety. de tren pour trans, et de lus poer 
lux. V. Luc, 

TREIME , s. m. vl. Récompense, 

TREINA, V. Traina, 

TREINAR , V. Trainar., 

TREINEGEAR, V. Traïnegear et Tre, 
Rad. 

TREINQ, Garc. V. Trent. 

TREIS, V. Tres et Tres, R. 

TREISSAR, V. Trissar et Triss B. 

TREISSOUN, Garc. Voy. Trissoun à 
Triss, R. 

TREITANT ou ENTREITANT), À. 
bas lim. (treïtan), adv. Pendant ce temp b, 
en altendant, jusque là. V. T'andaumet. 

TREITAR, ASSA , s. (treilà, asse), 
d. bas lim. Augm. de treite , tralire. V. 
Trad, R. 


Et per monts pryament aouro arquela treilasse , 
Mers, me paya eltal , veses ço que se passa. 
Pocme des Ursalises. 


Et pour mon payement, aujourd'hui, cette 
grande traitresse, mère me paye ainsi, voya 
ce qui se passe. 

TREITE, EITA, s. et adj. d. bas ke 
V. Traito et Trad, R. 

TREIZEN , adj. vl. V. Trezen. 

TREJIRIER , s.m. (tredjirié). Voiturer, 
muletier. V. Mulatier. 

Ety. du lat. trajicere , transporter d'us 
lieu dans un autre. V. Ject, R. 

TREJIT , 8. m. (tredji), di. Le port, k 
transport d'une marchandise; le trac œ 
l'allure des mulets. 

Ely. du lat. trajectus, passage, transport. 
V. Ject, R. A 

TREJITAIRE , 8. m. (tredjitâïré), dl. 
Folâtre, vif, enjoué; voltigeur, danseur àt 
corde, 

Éty. du lat. trajectar , qui passe au travets. 

TREJITAR , v. n. (tredjitá), el impe 
Tncoitan. Se remuer, s'agiler, se , 
tressaillir de juie, d'aise. 

Éty. du lat. trajicere, passer à, ou aure 
vers , transporter, V. Ject, R. 

TREJITAR, SI, v. r. Se donner best 
coup de mouvement, se démener, se lancer 
V. Ject , R. , 

TREL, s. m. di. et bas lim. Press. 
V. Truelh. 

Mestre de trel, fabricant d'huile de vou. 

Passar per trels, visiter les pressoirs pos 
acheter de l'huile. 

TRELEGNAIRE ,'USA, s. (trelegnairt, 
üse). Lambin, lendore, qui est lent à se dé 
cider. Gare, 

TRELEGNAR , v. n. (trelegnà). Lam- 
biner , renvoyer au lendemain ce qu'on pesi 
faire la veille. Garc. 
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Éty. Ce mot est probablement employé 
pour treluegnar, de tre, pour trans, au-delà 
et de luegnar , éloigner. se 

TRELEPAR , v. n. (trelepà), dl. Frétil- 
ler. démanger. .. 

Sous dels li trelepoun, ses doigts lui dé- 
mangent de toucher, de frapper, V. Trepa- 
trepa ; tressaillir de joie. Sauv, 

ELH , radical pris du lat, trichila, 
berceau de vignes , fait de trichinus, épais ; 
qu'on fait dériver du grec +£i1v0s (trichinos), 
tissu, formé de 7p{7£s (riches), poils, che- 
veux, à cause de l'épaisseur du feuillage de 
ces sorles de berceaux, ou du lat. frilix, 
d'un triple tissu. 

Detrichila, par la suppr. de ch et l'apoc. 
trich, par le changement de ï en e, treill-ar, 
par le changement de il en 1h: Trelh-a, 
Trelh-ard, Trelh-as, Trelh-at, Trelh-agi, 
Trelh-ar, Trelh-au, Trelh-eta, Trelh-iera, 
Trelh-is, Trelhiss-ar, Trelhiss-at, Treli-a, 
Treli-ard , Trelis, Treliss-ar, Trel-ing- 
agi, Treling-ar, Tresliss-a, Treyou, Tri- 
au, Zrilh-au, Trilh-oun, Troui-as. 

TRELHA , s. Í. (lrèille); tamisa, rnevou, 
raxsiza. Treille, berceau fait ou couvert avec 
des ceps de vigne entrelacés, soulenus par 
des perches, des pièces de bois ou des bar- 
reaux de fer ; on donne aussi ce nom aux 
ceps qu'on laisse mouter sur des arbres, 

Éty. du lat. trichila , employé dans la 
même acception, V. Trelh, 

TRELHA GE, 5. m.{treilladgi); rmeumace. 
Treillage, assemblage de lattes, de fils de fer, 
etc. Gare, V. Trelha et Trelh, R. 

TRELHAR , v. a (treilla), dl. Croiser, 
enlacer, Sauv. V. Trelh, R. 

TRELHARD, s. m. (trelhá) , et 
TRELHAS, 5. m. (lreillàs); raczcmaso , 
tanan, tmcinasses , Pl. reecemar. Treille 
d'arbre, cep de vigne haut monté, vigne 
baute, hautin. 
á Ely. de trelha el de l'augm. as. V.Trelh, 
ad. 


TRELHAS ou TREIAS, s. Í. pl. (trèilles 
ou trèïes), di. Espèce de danse semblable au 
Ramelet de Toulouse, v. c m. qu'on nomme 
ainsi à Montpellier, parce que les cerceaux 
que liennent les danseurs offrent dans leur 
courbe une image des treilles pliées en voûte. 
V. Trelh, R. 

TRELHAU , 8. m. (lreillàou) , dl. Corde 
de jonc ou liban ; corde de spart. V. Aufa. 

Ety. Comme le fait observer M. l'abbé de 
Sauvages , il est probable que les premières 
cordes qui portèrent le nom de trelhawu, fu- 
rent composées avec des sarments (exibles , 

d'où le nom de trelhau qui leur est resté, 
V.Trelh, R. 

TRELHETA , s. f. (treilléte), dl. Voy. 
Cargueta et Trelh, R. 

TRELHIER, s. m. vl. Treillageur, fai- 
seur de treillages ou de treillis. V. Z'relh, R. 

TRELHIERA, s. Í. (trcillière). Un des 
noms de la vigne sauvage. V. Lambrusca. 

Éty. Ainsi nommée, parce qu'elle monte 
en treille. V. Trelh, R. 

TRELHIS, 8. m. (treillis): vaziis, cornar. 
Terliz, esp. Treillis, espèce de grille en fil de 
fer, dout les mailles forment ordinsirement 
des lozanges. V. Cledat ; pour grosse toile, 
V. Bougran. 


TRE 


Ely. du lat. friliz, m. 8. ou de trelha. 
V. Trelh, R. 

TRELHISSAR, v. a. (lreillissá); rme- 
Lissan , Grattiam , snrammuas, Èreillisser , gar- 
nir d'un treillis. 

Éty. de trelhis et de ar. V. Trelh R. 

TRELHISSAT, ADA, adj. et p. {treil- 
lissa, ade) ; rmeussar. Treillissé, ée, garni, 
pourvu d'un treillis. V. Trelh, R. 

TRELIA, Pour treille, Voy. Trelha et 
Trelh R. 

TRELIARD , d. bas lim. Treillage. Voy. 
Tona et Trelh, R. 

TRELIMAR , v. n. (irelimá) , dl. S'im- 
patienter : Trelime de saupre , je suis impa- 
lient de savoir ; Aquot me fasia trelimar, 
cela me faisait perdre patience, V. Z'refoulir. 
Sauv. 

TRELINGAGI, s. m, (trelingadgi). Tré- 
lingage, liure de plusieurs cordes qui se fait 
aux grands haubans , sous la bune, pour 
leur donner plus de force. 

Ety. du lat. triliz , d'un triple tissu. V. 
Trelh, R. 

TRELINGAR, v.a. (trelingà). Tralin- 
guer, atlacher le câble à l'organeau de l'ancre, 

Fay. du lat. trifix, triple tissu. V,Trelh, R. 

TRELINHAR, v. a. vl. Servir? 

TRELIS, V. Trelhis et Trelh, R. 

TRELISSAR , V. Trelhissar et Trelh, R. 

TRELOUCHAR, v.n (treloutcha). Col- 
buter , faire la culbute. Garc. V. Luch, R. 

TRELUC, V. Trelus. 

TRELUCAR ,v. n. (trelucá), dl. ransucan. 
“tre en son plein, en parlant de la lune, y 
entrer, V. Luc, R. 

À trelucat, c'est aujourd'hui pleine June. 

Es gras que treluca, il a un visage plein 
de lune. Sauv. 

TRELUIRE, V. Trelusir. 

TRELUS, 8. m. (trelüs) ; rarizus, racioc. 
Dansla Haute-Provence, apparition instan- 
tanée du soleil dans un endroit d'où il dispa- 
rait un instant après pour se monirer de nou- 
veau, effet qui est produit par un pic élevé 
qui interceple un moment ses rayons à une 
certaine époque de l'année. 
` En Languedoc, ce mot désigne la pleine 

une. 

Lty, Dans le premier sens de {re pour en- 
tre et de lusir, entre- luire, luire à peine, par- 
ce que après s'être montré un instant, le so- 
leil disparait encore, Dans le second M. l'Ab- 
bé de Sauvages se demande si ce mot ne se- 
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Defremulare, par apoc. tremul, el par le 
changement de wen ou ou en ©, tremoul, 
tremol ; d'où : Tremol-ar , Tremoul-aire, 
Tremoula-ment, Tremoul-ar, Tremou-loun. 

De tremoul, par le changement de Len r, 
tremour ; d'où les mêmes mots que par Tre- 
moul, 

De tremor, parle changement de o en ou: 
Tremour, Trembl-our, lrembl-un, Trem- 
ouss-ar. 

De tremul, par le changement de uen b, 
trembl, el de een a. trambl; d'ou : Trembl- 
ar, Trambla-ment, Trambl-ant. 

TREMARCHAR , v. a. (tremartchà) : sw- 
rassmancuas. Détourner, soustraire frauduleu- 
sement une chose, Avr. 

Ety. de tre pour trans, au-delà, et de mar- 
char. V. March, R 

TREMBLAR, v. n. vl. V. Tramblar. 

TREMBLAT , vl. part. de tremblar , 
tremblé, V. Trem, R. 

TREMBLE ,s. m. vl. Un des noms du 
peuplier tremble. V. Tremol et Aubria. 

TREMBLOUR. $8. Í. tncmocouo, d. béarn. 
Tremblement. V. Zrambleta, Tremoulun et 
Trem, R. 

TREMBLUN, s. m. (lreimblün). Trem- 
blement, peur. V. Tremouloun et Trem, R. 

Lou tremblun mi ven, la (raycur me prend, 
z L adj. vl. Trembiant. V. Trem, 

ad. 

TREMENT , V. Tourment. 

TREMENTA CHRESTIANS, V. Tour- 
menta. chrestians et Tourment, R. 

TREMENTAR, V. Tourmentar et T'our- 
ment, R. 

TREMENTINA, s. f. d.m. Trementina, 
cat. port. esp. V. Escourrau. 

Ety. Par métathèse de terebenthina. 

TREMER, v. a. vl. Zremer, port. cep. 
Trembler, craindre, avoir peur. 

Éty. du lat. tremere, m. 8. V. Trem, R. 

TREMES, 5. m. vl. Termes, 

TREMETUT , UDA , adj. et p. Trans- 
mis, ise, V. Mettre, R. 

TREMEZOU, 8. m. (tremezóu). Nom 
qu'on donne, dans quelques partics du Lan- 
guedoc, au blé de roussillon ou blé à épi bar- 
bu , de couleur aurore foncée. 

TREMIEGEA, Le mème que Entremie- 
gea, dl. v. c. m. 

TREMIG, vl. H ou elle tremble. 

TREMIR, v. n. (tremi), d. bas lim. Tre- 


rait pas composé de tres et de lusir , luire | mer, esp. port. Trembler de frayeur, frisson- 


beaucoup. V. Luc, R 
Sembla lou trelus, il a un visage plein de 
lune, Sauv. 


ner, frémir. 
Ety. du lat. tremere, m. &. V Trem, R. 
TREMISA , s. Í. (tremise), dl. Les tré- 


Rouge coume un trelus, rouge comme un | mois, menus grains qu'on sème en mars. V. 


chérubin. 

TRELUSIR, v.n. (trelusir); rmecome, 
sxvnc-susn, Traslluir, cal, Traslucir, esp. 
Traslusir, port. T'ralucere, sl. Entrelui- 
re, jeter une faible lumière, reluire, briller. 

Ely. de tre pour entre et de lusir, luire à 
re ou du lat. translucere, m. s. V. Luc, 
Rad. 


TREM, tacmoi, tnamst, raemocs, radical 
pris du lat. tremere, tremo, trembler, crain- 
dre, aprehender, et dérivé du grec +5éyuu 
tremé), m. 8. d'où l'inus. tremulare, lrem- 
ler, tremor, tremblement, 


Marsenc et Mes, R 

TREMOL. s. m. vl. Tremoli, cat. Trem- 
blement, frissoonement, frémissement. V. 
Trem, H. 

TREMOL, adj. vl. Tarra-{remol, trem- 
blement de terre. V. Trem, R. 

TREMOL, 6. N. rnemsie, remora. Zre- 
mula, ital. Ancien nom du peuplier tremble. 
Voy. Aubria. 

Éty, du lat. tremula, populus tremula. V. 
Trem, K. 

TREMOLA, 8. f. vl. V. Tremol. 

TREMOLAMENT , 8. m. vl. Tremola- 
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ment, anc. cat. Tremblement, frémissement. 
V. Trem, R. 

TREMOLAR, v.'n. vl. Tremolar , port. 
La Tremblar , esp. Trembler, V. Tremou- 
ar. 

Ety. de l'inus. lal. tremulare, V. Trem, 
Rad. 

TREMOLOS , adj. vl. V. Tremulos. 

TREMOLS , di. Y. Tremoulis el Trem, 
Kad. 

. TREMONTANA , vl. Tremontana, cat. 
Étoile polaire. 

TREMOR, s. f. vl. Tremor, port. esp. 
Tremore, ital. Crainte, faiblesse, tremble- 
ment, trouble, tumulte. 

Éty. du lat. tremor, m. s. V. Trem, R. 

TREMOUL , 5. m. [tremoul). Un des 
noms du peuplier tremble, aux environs de 
Toulouse. V. Tramble, Aubria et Trem, R. 

TREMOUL, 3. m. (tremoul). Nom qu'on 
donne, en Languedoc, au peuplier tremble. 
V. Aubria el Trem, R. 

Éty. A cause du tremblement continuel de 
ses feuilles, qui suspendues à de longs pélio- 
les, sont agitées par le moindre vent. Voy. 
Trem, R. 

à TREMOULA , V. Tremoulino et Trem, 
ad. 

TREMOULAIRE, 6. m. (tremoulàiré) ; 
razmoumaiaz., Tremblador , esp. Tremedor , 
port. Trembleur, euse, peureux, timide, qui 
grelolte. 

Ety. de tremoular el de aire, qui tremble. 
V. Trem, R. 

TREMOULAMENT , s. m. (tremoula- 
mein); rnemouuma. Tremblement, V. Jre- 
moulun et Trem, R. 

TREMOULAR, v. n. (tremoula); eux- 
GCINAR, TREMOCRAR, TRIMOULMAM, THAMBOULAR, 
TRAMDLAR ; TRAMOBLOYTAB, TRAMBLOUTAR, TRE- 
DÒULAR, TRIDOULAR, DANDRALHAR, Tremolare 
cl Tremare, ital. Temblar, esp. Tremolar, 
port. cat. Trembler, ètre agité, être mu par 
de fréquentes secousses, grelotter de froid, 
tremblotier, frémir, frissonner. 

Ety. du lat. tremulare, m. 8. V, Trem, R. 

TREMOULASOUN , 8. m. (tremoula- 
sòun). Tremblement, Voy. Tremouloun et 
Trem, K. 

TREMOULET, s. m. (tremoulet), dl. 
Dim. de tremoul, petit tremble. V. Trem, 
Rad, 

TREMOULETI , V. Dourmilhousa cel 
Trem, R. 

TREMOULINA , s. Í. (tremouline) ; rnx- 
mouta, pounmanousa. l'orpille ordinaire, 
Torpedo narke, Kisso, Raia torpedo, Lin. 
poisson de l'ordre des Trématopnés et de la 
fam. des Plagiostomes (à bouche transversa- 
le), remarquable par la singulière propriété 
dont il jouit, d'engourdir la main qui le ton- 
che, par une espèce de décharge électrique. 

Ely. de tremoular, trembler, parce que 
l'engourdissement occasionné par son con- 
tact est presque loujours suivi d'un tremble- 
ment involontaire. V. Trem, R 

Le docteur Bancroft soupçonna le premier 
que la vertu engourdissante de la torpiile dé- 
pendait du même fluide que les phénomènes 
de l'électricité, Walsh, savant anglais, dans 
un ouvrage imprimé à Londres en 1774, sous 
le titre de Of the cleciric property of the 
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torpedo, démontra la vérité de celte propo- 
silion, 

A Nice, on donne aussi le nom de (remou- 
lina, selon M. Risso; à la lorpille. 

TREMOULIS, s. m. (tremoulis); rne- 
mous, dl. T'erremoto, ital. port. esp. Tremble- 
ment de terre. V. Terra-trema el Trem, R. 
bi TREMOULUN, V. Tremblour el Trem- 

un, 

TREMOUNT , {trémoun) ; rnemous-s00- 
zou. Soleil couché ou sur le point de se cou- 
Cher, soleil couchant. 

Ety. du lat, trans-monles, au-delà des 
montagnes. V. Trans, prép. el Mont, R. 

Tau que vingt hom'à l'enfroundado 

Tous au coou cridoun fouero aissado, 

Quand vesoun lou souleou tremoun. 
Gros. 


TREMOUNT AA , 8. Í. (trémóunte). La 
tremounta, l'action du solei] quand il se cou- 
che, /( tremontar del sole , ital. V. Trans, 
prèp. el Mont, R. 

TREMOUNTADA, s. f. [(tremounlâde). 
Tramontane. V. Zramountana et Hont, it. 

TREMOUNTANA, $. Í. (lremouniane). 
V. Tramontana. 

TREMOUNTAR, v. n. (tremountàa). Qu- 
tre-passer, passer au-delà de la montagne, 
on le dit particulièrement du soleil quand il 
est sur son couchant. V. Mont, R. 

Ety. de tre pour trans, au-delà. 

TREMOUR, s. m. (tremour); Tremor, 
port. esp. Tremore, ilal. Tremblement, peur, 
crainte. 

Ety. du lat. tremor, m. s. V. Trem, 1. 

TREMOURAIRE , Voy. T'remoulaire et 
Trem. R. 

TREMOURAMENT , V. Tremoulament 
et Trem, R. 
= TREMOURAR, V. Tremoular et Trem, 

ad. 

TREMOURUN , 8. M. tAcmootasoun, TRR- 
mourament. Tremore, ital. Tremor, esp. 
port. Tremolò, cat. Tremblement, le frisson 
de la fièvre, agitation de ce qui tremble. 

Ety. de tremoul et de un. V. Trem, R. 

TREMOUSSAR SE, v. r. (lremoussài 
sé); sx pemexan, Se tremousser, s'agiter d'un 
mouvement vif et irrégulier. V. Demenarse 
et Trem, R. 

TREMP , EMPA , adj. el p. (treimp, 
eimpe), Le mème que Trempat, ada, v.c. ta 

TREMPA , 8. Í. (lreimpe); vimaicva. 
Vin de dépense. V. Piqueta. 

Ely. On nomme ainsi cette espèce de vin, 
parce qu'il est bien trempé, c'est-à-dire, mè 
lé à beaucoup d'eau. 

Paure coumo la trempa, pauvre comme 
un ral d'église. 

TREMPA, s. f. Tempera et Tempra, 
ital. Temple, esp. Tremo, cal. Tempera, port. 
Trempe, action de tremper l'acier, quaiité 
qu'il acquiert par cette opération; lig. carac- 
tère, humeur. 

Es debona trempa. il est de bonne trempe. 

Éty. du lat. temperatio. 

Es un trempa l'ase, c'est un lambin, un 
musard , un landore. 

Cette phrase est probablement une altéra- 
tion de Es un trempa daise, qui trempe dou- 
cement. 


TRE 


En d. bas lim. on nomme aussi tremgq, 
une tranche de pain imbibée dans le bed. 
lon, ainsi que les mouillettes. 

Dérivés : Tremp, Tremp-at , Tremper, 
Tremp-e, Tremp-ier, Tremp-iera, Trempo. 
ment. 

Ety. du lat. temperatio, formé de tempe. 
ries, tempérament, manière d'être d'une 
chose, V. Temperar, 

TREMPAMENT , s. m. (treimpamei!, 
dl. Immersion. | 

En vl. lempérance. 

TREMPAR , vl. V. Temprar, 

TREMPAR , v. a. (lreimpà); sacsan, 
moucnam, cnouran. lemprare, ital: Tres. 
par, cat. Templar , esp. Temperar, port. 
Tremper , mouiller em mettant dans ua li. 
quide; en parlant de l'acier, le plonger dane 
l'eau ou dans un autre liquide , quand ï es 
encore incandescent pour le durcir et là 
donner la trempe. 

Fty. du lai. temperare, lemperare ferrum, 
tremper le fer dans l'eau, d'où par analogie, 
eer , pour tout ce que l'on plonge data 

eau, 

TREMPAR, v. n. Tremper, ètre du 
quelque chose de liquide; participer ër 
complice. 

Quand on à mis tremper quelque chose, 
des olives par exemple: dans de la saumure, 
on dit de celles que le liquide ne couvre pat 
qu'elles chôment. 

TREMPARIA, 6. (l. (treimparie). Trem 
peric, terme d'impr. lieu où l'on tremgek 
papier, Gare. 

TREMPAT , ADA , adj. el p. (treimpe, 
òde); tacmp, BAGNAT, NES, Bis, CHOP , &4- 
ventr. Trempé, èe, être mouillé. 

Siou tout trempat où tremp , je suis lel 
mouillé 

Je suis fout trempe, est un provesei 
lisme dans le goût de je suis tout enfr. 

TREMPAT , ADA , adj. vl. Alt, de tem 
perat , lempéré, adouci. 

TREMPE , s. m. vl. Tympanon, tambour 

TREMPE , V. Tremp. 

TREMPIER, IERA , adj. (treimpié, iere 
cons-entendu rourxou, soura Desline ali 
de dépense, la piqueta, vaisseou ou louncos 
trempier, barrica trempiera. V. Tempur. 

TREMUDA , s. (. (tremude), di Le temps 
que l'enfant demeure en liberté quand o la 
a Ôlé ses langes pour les changer. V. Mu, 
Rail. 

TREMUDAR. v. â. (tremuda). Traduire, 
transformer , mélamorphoser , convertit: 
soutirer le vin, le transvaser. V. Mudar 

Ety. de tre pour frans et de muture. bi 
V. Mut. R. 

TREMUDAR SE, v. r. Se tranglormer 
devenir tout antre, 

TREMUEIA , vl. V. T'remuia. 

TREMUEJA , s. f. vl. V. 

TREMUIA , s. {. (Lremuie). d. m. sarw 
musa. Tremonha, port, Tramuja, cat. Tre 
mie, 

TREMULOS , OSA , adj. vl. rwexowos 
Tremuloso, esp. Tremoloso, ital, Trembtn! 
ante, frémissant , frissonnant. 

Éty.da lat, tremulus, m. s. 

TREN, ê. m. (trein) ; ox, trams. Tres, 
port. Tren et Tragin, esp. Trag, <d 
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Traino , ital. Bruit, tapage , train; allure : 
Anar soun pichot tren, faire son chemin ; 
suile, équipage ; ménage. 

Éty. de trainar , dérivé de trahere, tral- 
ner , ou du grec Opsetv (threein), lumulte. 
V. Tra. N. 

Tren de pressa , train de presse. 

Mau en tren , mal arrange, mal dans ses 
aflaires. 

Estre en tren, être en joie, d'humeur à, 
te réjouir. | , 

Lou tren d'un houslau , les soins du mé- 
nage. 

ol affaire menerà de tren , cette affaire 
aura des suites. 

Fau pas tant fuire de tren, il ne faut pas 
[aire tant de bruit. 

TREN, s. m. d. bas lim. Le jarret du 
bœuf et de la vache. 


Lous riches mingeoun las costas , 
Lous paures amassoun lous trens. 


TRENA , 8. f. (tréne] ; tessa, roia, 
Treccia , ital. Trensa, esp. Trança , port. 
Trena, cat. Tresse, tissu plat fail en enla- 
çant trois ou plusieurs branches de paille, de 
cheveux , etc. En vl. filet. 

Ety. de tres, trois, ou de tressis , chose 
pliée en trois, parce que ce nombre est celui 
des tresses les plus simples; ou du grec 
045 ((hrix), cheveu, à cause qu'on les em- 
ploie souvent pour en faire. V. Tres, R. 

Faire de trena, tresser. V. Entrenar. 

Fasur de trena , iresseur , euse. 

Trena d'un destregneire, tresse d'un pres- 
soir à vendange ; elle est destinée à retenir la 
pile du marc que l'on presse au moyen de 
serres SUCCESSIVES. . 

Dérivés: En-trenar, En-trena-t, Des- 
frena-{. 

TRENAPLES, vl. Triple, V. Tres, R. . 

TRENAR, v. n. (trena), et impr. vre- 
r«8aa. Pleurer. 

Éty. du grec 0smvêw (thrèneô), pleurer, 
pousser des gemissements. 

Trenar de joya , tressaillir de joie. 

TRENAR , Trenar , cal. Imtrecciare , 
ital. Trenzar, esp. Pour tresser. V. Entre- 
nar , Tirassar et Tres, R. 

THENAS , 8. m. (lrenàs). Aug. de (tren , 
g> ménage, gros train de ménage, V. Tra, 
ad, 


TRENAT , 8. m. (trenà), dl. Un treil- 
lage ; un clayonnage , du bord des rivières, 

Ety. dé trena et de at. V. Tres, R. 

TRENAT , ADA , adj. et p. vi. Tressé, 
ée. V. Tres, R. 

TRENCA , s. f. (tréinque), dl. rmmca , 
Picota. Une pioche, houe quarrée. 

ty. de trencar, rompre, briser, parce 

Que la pioche ouvre et coupe la terre. Voy. 
Trounc, R. 

Trenca-larga, di. sorte de houe, 

En vl. il ou elle brise, casse , rompt. 

TRENCA-1' aicva, 8. l. V. Trenquiera. 

TRENCADA, s. f. (treincáde) , dl. Tran- 
thèc, douleurs des femmes en couche ; dou- 
leur qui brise les forces. 

Ety. de trencar, rompre, couper, 


Voy. 
Trounc, R. 
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TRENCADOR, 6, m. vl. Trencador, cal. 
Trancheur , coupeur. V. Troune, R. 

TRENCADURA , s. f. vl. Trencadura , 
cat. Blessure, coupure, scissure. Y. Tren- 
cament el Trounc, R. 

Aclion de canceller , cancellure. 

TRENCAIRE , s. m. (treincaïrèé); raim- 
carne , dÏ. Celui qui casse ou qui brise, Sauv. 
il faut ajouler, souvent. 

Ely. de (trencar et de aire. V. Trounc, R. 

TRENCAMENT , 8. m. vl. TAENCAMES , 
THENCADUSA ; TRERQUEMEN. T'réncument, Cal. 
"èr dau , scissure , déchirure. V. Zrounc, 

ad, 

TRENCANT , s. m. vl. Le tranchant. 
V. Talh ; et adj. tranchant. V. Trounc, R. 

TRENCAR , v. â. (lreincà); raiscan, dl. 
Trencar, cat. Trincar, esp. port. Trincia- 
re, ilal. Rompre, casser; en vl. couper , 
déchirer , trancher, fendre. 

Se la tua man l'escandaliza , trencalate, 
si ta main te scandalise, coupe la. 
= 7 du lat. truncare, couper. V. Troune, 

ad. 

Trenc, qu'il ou qu'elle coupe. 

Trencon, retranchent, 

TRENCAR, Pour boire. V. Trincar. 

TRENCASON, s. f. vi. Brisure, rupture, 
destruction. V. Troune, R. 

TRENCAT , ADA, adj. et p. (treincà, 
âde), dl. Trencad, cat. Trauché, coupé, ée. 

Éty. du lat, truncatus, mulilé, coupé. V, 
Trounc, R. 

TRENCA-TALHA, V. Trinca-talha. 

TRENCHA , s. m. {iréiniche); sazmo. 
Hone. V. Magau el Trounc, R, 

TRENCHA-LARD, d. bas lim, Voy. 
Trancha-lard et Trounc, R. 

TRENCHAR , v. a, (treintsá) , d. bas lim, 
Traverser, V. Travessar ; passer, V, Pas- 
sar ; (rancher , couper. V. Trencar. 

Altér, se diriger vers un endroit pour tran- 
cher. V. Tranchar et Troune, R. 

TRENCHE , 8. m. (trenlsé), d. bas lim. 
Tranchet. V. Tranchet et Trounc, R. 

TRENCHET, s. m. vl. Trinxet, cat. 
Trinchete , esp. port. Trinceito, ital. Tran- 
chant, fil. 

Lo trenchet de l'espasa. 

TRENCHIA , $s. f, vl. 
Tranchada el Trounc , R. 
. TRENDE,, D'Asiros, emploie ce mot au 
lieu de tendre. 

TRENEL, 8. m. (trenèl), dl, Une tresse, 
une cadenelte, 

Pelses en trenel, cheveux en cadenette. 
Sauv. V. Tres, R. 

TRENELLAS, V. Gansetas. Avril, 

TRENETA , s. l. (trenête). Petite tresse: 
cadenelte de cheveux lressés ou natlés. 
A Et. de trena et de ela, dim. V. Tres, 

a + 

TRENON, s. m. vl. Agneau. 

TRENQUEGEAIRE , $. m. (treinqued- 
jairé), di. Piocheur, >; = essarte à la pioche, 
on l'appelle pionnier dans les travaux d'un 
siège. Sauv. 

y. de frengu et de egeaire, qui brise, 

qui coupe. V. Trounc, R. 

TRENQUEGEAR, v. a. (treinquejà), dl. 
Piocher , travailler à la pioche, 


Trenchée, Voy. 
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Ety. de trenqu et de egear , agir avec la 
pioche, V. Troune, R. 

TRENQUEIA , adj. el p. vl. Brisée, V. 
Troune, R. 

TRENQUEMEN , vl. V. Trencament. 

TRENQUETA, s. f. (treinquéte). Dim, 
de trenca, un piochon. V. Aissada jardi- 
niera el Troun, R, 

TRENQUIERA, s. f. (treinquiére) ; razx- 
Quieima. Nom qu'on donne , en Languedoc , 
à la petite crevette des ruisseaux, Gammarus 
puler, Lin. crustacé de l'ordre des Astacoï- 
des el de la fam. des Capités , qu'ou trouve 
dans les ruisseaux etdans les fontaines. 

y. de trenca , colique, et de iera, parce 
que le peuple est dansla persuasion que si l'on 
avalail un de ces animaux il occasionnerait 
de violentes tranchées, V. Trounc, R. 

TRENSO, s.m. vl. Tronçon, tronçon de 
lance, ete., morceau d'une chose brisée. V. 
Trounçoun et Troune, R. 

TRENSO, el 

TRENSON, 8. m. vl. Tranchoir, 

TRENT, 8. m. (trént}; vmes. Tridente, 
esp. port. ital. Trident, cat. Trident, fourche 
à trois dents en fer, servant à remuer le fumier, 
etc. 

Éiy. du lat. tridens, trois dents. V. Tres, 
Rad. 

Cetinstrument composé de trois fourchons, 
d'une douille et d'un manche a été connu dès 
la plus haute antiquité. H est le symbole de 
Neptune ct marque par ses trois branches le 
triple pouvoir que ce Dieu avait sur la mer, 
de la conserver, de la troubler et de l'appai- 
ser. 

TRENTA, adj. num. (trénle); Treinta, 
esp. Trenta, cat. ital. Trinta, port. Trente- 
trois fois dix. 

Ety. du lat. triginta. V. Tres, R. 

On dit trente et un et ensuite trente-deux, 
trente-trois, etc., sans la conjonction et, 

Estre sus soun trenl'un, être paré avee 
son. 

TRENTANARI, vl. Trenlanari, cat. V. 
Trentenari. 

TRENTANEL, ül. V. Canta-perdris. 

TRENTANIER, s. m. (treinlanié); tmex- 
tam. Trentaine ; Un trentanier, on ne se sert 
de celte manière de compter qn'en parlant des 
brebis et des chèvres, une trentaine. 

N'avem dous, tres, quatre trentaniers, 
nous en avons deux, (rois, quatre trentaines, 
c'est-à-dire, deux, trois, quatre fois trente. 

Ely. de trenta. V. Tres, R. 

En vl. trentième. 

TRENTAUNA , 5. Í. (treintàoune), d. m. 
counosuar, Nom qu'on donne à la grosse 
toile nommée serpillière parce qu'on la vend 
ordinairement par pièces de trente aunes. V, 
Tres, R. 

TRENTEN, 8. m. v]. Trenté, cat. Tren- 
tième. 

TRENTEN, vl. Trenté, cal. Treiteno, 
esp. Le nombre de trente. V. Trentanier et 
Tres, R. 

Letrentième, sorte d'impôt. 

TRENTENA , s. Í. (lreiniéne); Trentena, 
cat, Trenlina, ilal. Treintena, esp. Trinta, 
port. Trentaine, nombre de trente. 

Ety. du lat. triginta, m. s. V. Tres, R. . 

TRENTENAR, s. m. vl. V. Trentenari. 
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TRENTENAR , s.m. vl. V. Trentenari. 

TRENTENARI , s. m. (treintenari); 
Trintanario, port. Treintenario, esp. Tren- 
tanari, cat. Trentenaire, nombre de trente 
messes qu'on fait dire pour le repos de l'âme 
de quelqu'un. 

Éty. detrenten et de ari. V. Tres, R. 

TRENTIEME , 1EMA, adj. (treintième, 
ième) ; Zrentesimo, ital. Tricesimo, esp. 
Trigesimo, port. Trentième, nombre d'ordre 
qui suit immédiatement le vingt-neuvième. 

Éty. du lat. trigesimus. V. Tres, R. 

TRENTIEME, I1EMA, s. Treintena, 
esp. La trentième partie de quelque chose, un 
trenlième !/., V. Tres, R. 

TRENTESME, ESMA, nombre ordin. 
vl. Trentesimo, ital. Trentième. V. Trenlie- 
me et Tres, R. 

TRENTUN, (treintun). Estre sus soun 
trentun, étre dans sa plus grande parure. 

Caminar sur lou (rentun, marcher avec 
fierté, piaffer. 

Éty. du jeu de cartes nommé le lrente-un, 
dans lequel on a gagné quand on a ce nom- 
bre. V. Tres, R. 

TRENX, vl. Ilouellecoupe, tranche, 

TRENZARIA, vi. Je trancherais, il ou 
elle trancherait. 

TREOU, s. m. Un des noms du trèfle, 
yo Basse-Provence. V. Treoule ct Tres, 

ad. 

TREOULE, s. m. (tréoulc) : vacovaz, rar- 
NOULET, TRIOULET, TRIOU,; TREFOUL; ENTREFIOL, 
VAUVEL, TRIGNOULEY, TALOQU, TAEFEL DE-PRAT, 
wecria, ramoucuer, vious. lrifoglio, ilal. 
Trifolio, esp. Trevo, port. Trefla, basse lat. 
Trèlle, nom commun à tout le genre, Trifo- 
lium, Lin. dont on connait près de quarante 
espèces, en Provence, mais qu'on applique 
plus particulièrement au trèfle ordinaire ou 
trèfle des prés, T'rifolium pratense, Lin. plan- 
te de la fam. des Légumineuses que l'on culti- 
ve partout à cause de l'excellent fourrage 
qu'elle procure. 

Éty_ du lat. (rifolium, trois feuilles, par- 
ce que chacune des feuitles de cette plante est 
composée de trois folioles. V. Tres, R. 

TREOULIERA, s.f. (treonliére) ; vacou- 
aiena. Tréfiière, champ semé de trèfle. Voy. 
Jres, R. 

TREOULOUN, 8. m. (lreoulóun) ; taeoo- 
sous. On donne ce nom à deux plantes dif- 
férentes, de la (fam. des Légumineuses, qui se 
ressemblent par leur petite taille et par leurs 
fleurs jaunes. la première est le trèlle des cam- 
pagnes, Trifolium agrarium, Lin. V. Gar. 
5=< Trifolium de la p. 471, et la seconde, la 
luzerne houblon, Medicago lupulina, Lin. 
celle-ci diffère essentiellement de l'autre par 
ses fruits en forme de rein ; elles sont l'une ct 
l'autre communes dans les champs. 

Éty. de treouloun, dim. de treoule, petit 
trèfle. V. Tres, R. 

TREOURE , V. Treoule. 

TREOUROUN .s. m. V. Treouloun. 

TREP , s. m. vl. T'repo, ilal. Gambade, 
danse, folätrerie, 

Ely. du lat. tripudium, bond, danse, tré- 
pignement. V. Ped, R. j 

Trep, désigne encore une lente, une piége. 
V. Tenda el Leca. 

TREP , 8. m. et f. vl. Tribu, V. Tribu. 
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TREPA-CHIVAL, 6. m. (trépe-tchivá!) 
M. l'Abbé de Sauvages désigne sous ce nom 
deux plantes qui paraissent êlre, comme l'a 
cru aussi M. de Balleval, l'échinope à tête 
ronde, Echinops sphærocephalus, Lin. la 
centaurée de Malle, Centaurea melitensis, 
Lin. dont la (leur est jaune, plantes de la lam. 
des composées Corymbifères, communes dans 
les environs de Montpellier. 

Ety Queles chevaux foulent. V. Ped, R. 

TREPADOR , 6. m. vl. Trepador, port. 
esp. Lieu foule par les picds, allée, cours, 
ES pavé, coridor de remparts. V. Ped, 

ad, 

TREPADOUR, s.m. (lrepadônu); rnera- 
DOUR, PALIER, FALIMIERNA, TRLTOUER. Trepador, 
esp. cal. Trepadouro, port. Palier, repos 
d'escalier, c'est aussi le marche-pied en talud 
qui sert à aborder un bac de rivière. 

Éty. de Trepat, v. c. m. el de la term. our, 
la chose foulée. V. Ped,R, 

TREPADOUR, s. m. dl. Lieu où les en- 
fants prennent leurs ébats. V. Ped, R. 

TREPALA, s. (. {trepale), Grosse pelle 
de bois pour éventer le ble à l'aire ou pour le 
remuer dans les magasins. Gare. 

Éty. detre, augm. et de pala, grosse pelle, 
V. Pal, R. s e H 

TREPALAR , v. a, (trepala). Remoer le 
blé avec la pelle, on dit aussi palegear. Voy. 
Pel, B. 

TREPAN, s. m. {trepän) : Trepano, esp. 
port. ital. Trepa, cat. Trépan, instrument de 
chirurgie qui a la forme d'un vilebrequin, ser- 
vant à percer les 03 el particulièrement ceux 
de la tète, l'opération elle-méme. 

Éty. du lat. trepanum, formé du grec 
tpòrzvov (trupanon), une tarière, dérivé de 
+297 du (trupa), percer. 

Dans untrepan on nomme : 


COURONNE, la scie ciccolaire qui doit pénétrer dans l'os. 

CULASSE, le (cid de la couronne «ò l'un vinte la pyra- 
mide, 

PYRAMIDE, la tige pointue qu'on place au centre de ls 
CETTE CR 

ARBRE, le manche du trépan ternsiné du côté de la eou- 
pusne par ume Quteriure mire d'une bascule #t du ré 
opposé d'anc aule qui entre dans nee palette tumrnante, 

PALEUTEÉ, le msuneloe Lomrment qui est œ l'extrémité de 
l'arbre, 


Le trépan et l'opération qu'il sert à prati- 
quer sont décrits avec trop de précision par 
Hippocrale pour que cet instrument ne fut 
pas connu longtemps avant lui. 

TREPANADURA, =. Í. (ltrepanadüre). 
Action d'un liquide qui pénètre, qui s'infillre, 
Gare. 

TREPANAR, v. aâ. (trepani); rmaranan. 
Trapanare, ilal. Trapanar, esp. port. cat. 
Trépaner, ouvrir avec le trépan, faire l'opè- 
ration du trépan. 

Éty. du grec rgvr4w (lrupaô), percer, ou 
de tropan, et de la term. acl, ar, se servir du 
trépan. 

Frepanar, se dit encore pour passer d'ou- 
tre en outre, passer à lravers. 

TREPANARSE, v.r. d. baslim. Sebles- 
ser grièvement à la tête. 

TREPANAT , ADA, adj. el p. (trepanà, 
âde); Trepanado, esp. Trèpané, ée, percé, 
ée. V. Trepan. 
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TREPANATION , 8. f. (lrepanaté.o); 
taeranavion. vasrarapuma. Trépanation, ap- 
plication du trépan, action d'un liquide qu 
s'infilire, qui pénètre. Garc. V. Trepan. 

TREPAR, v. n. (trepa) ; rovurcoess 
can, dl, Trepar, cal. esp. port. Trepare, 
basse lat. ital. Trépigner, folàtrer, saver, 
gambader, se joucr comme les jeunes chees 
ou les petits chats qui se jouent avec les 509. 
ris ou avec une boule de papier. Saur. 

Éty. du lat. tripudiare, Sauvage se dema. 
de si ce mot ne viendrait pas du grec sicu 
(trepô, tourrer, relourner ou du cell. trips, 
danser, il parait bien plus naturel de le fur 
dériver de trapiar outrepiar, pieliner, &x- 
ler aux pieds. V. Ped, R. 

TREPAR, Pour fouler aux pieds. Vor. 
Trepiar. 

En vl. danser, V. Dansar el Ped, R. 


Sadol so eë trepon aora, 
ls sont maintenant rassasiés etils danseel 
Roman do Flameoa. 


TREPARA, V. Ventadouira. Ar. 

TREPAS, 8. m. (trepàs]; encres, 
rarcouramext. Traspas, cal. Traspass, esp 
Trespasso , port. Trapasso, ilal. Treps 
mort. 

Ely. de tre pour trans, au delà, etde par 
sus, pas, passage de cette vie à l'autre. Ver 
Pass, R. 

Eu vl. un instant, 

TREPASSAMENT , f. m. (trepas 
Mein); vaxsrassament. Trapassaomenio, at 
ital. Frépassemeut, trépas, le moment êe à 
mart. 

Fty. detrepassar et de ment. V. Pens Ë 

Sounar lou trepassament , sonner l'ai 
nie. 

TREPASSAR, V. â. vnacsrassan, vt 
sauran. Traspassar, cal. port. Traspar 
esp. Trapassare, ital Passer au- del, one 
passer, exceller, enjamber par dessus. fr 
car un fossé, le passer en sautant. V. Pes. 
Rad. 

Iou lou trepassi de touta la tesla, je 8# 
plus haut que lui de toute la tète. 

TREPASSAR, v. n. (trépassa) ; rer 
san, Trapassare, ilal, Trépasser, mourir æ 
mort naturelle. V. Traspassar. 

Éty. de tre pour trans, au-delà, el de ger 
sar. passer de ce monde dans l'autre. 

TREPASSAT , ADA, adj. et p. (trepas 
sá, àde). Trépassé, ce, mort, percé d'oube ts 
outre, qui a dépassé, qui est au-delà, Wa 
percé. V. Pass, R. 

TREPASSATS, 58. m. pl. (trepais» 
vuasrassans, caumits. Trapassali, il. Lo 
trépassés, les morts, les dévanciers. 

Éty. de trepassar, passer au-delà, ei 
term. pass. ats, qui ont passé au-deli. 
Trepassar et Pass, R. > 

Le nom de trépassés, que l'on donne e” 
re aux morts, semble ètre une consequeb" 
de l'opinion religieuse ou étaient DOS peres 
que les âmes, après la mort, élaiect tregu)" 
sées, c'est-à-dire, transportées, soil danse" 
barque, soit dans un chariot, d'u 
dans un autre, ; 

TREPAT , adj. et p. vl. Percé. 


Bisaut fendut e trepat. 
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TREPA-TREPA, ül. (Irépe-trépe). Mols 
intentés pour exprimer la vivacité du désir 
ou de l'envie qu'on a de quelque chose. 

Sous peses li fan trepa-trepa, il a une 
envie démesurée d'aller, les pieds lui brûleut 
d'aller. 

Sa lenga li fa trepa-trepa , la langue lui 
fretille de parler, 

Sr de trepa, detrepar, piétiner. V. Ped, 
Rad. 


TREPEGAR , v. a. vl. Baltre, fouler aux 
pieds, V. Ped. lR. 

TREPEGEAIRE, s. m. (trepedjàiré); 
TRAPCGEAIRE, TREPLAIRE, TRAUPIAIRE. Celui qui 
marche avec precaution pour ne pas ètre en- 
tendu. 

Ety. de Trepiar, v. c. m. et de aire. 

TREPEGEAR , V. Trepar et Ped, R. 

TREPEIJ , s. f. vl. Oppression , élat pi- 
toyable. V. Ped, R. 

TREPEIAR, et 

TREPEJAR, v. ü. vl. Folâtrer, caracoler. 
V. Trepiar, 

TREPEL , vl. V. Troupel. 

TREPEL, et 

TREPELH , $. m. vl. vaarzi. Tourment, 
tapage, désordre, carnage. 

TREPIADA , s. Í. (trepiäde) ; TRAFIADA. 
Empreinte des pieds. 

Éiy. V. Trepiar, ada, Peada et Ped, R. 

TREPIALRE, V. Trepryeaire. 

TREPIAR, v. a. (lreplà); rmarxoran, 
TÉLPAN, TREPIM, TRIPAR, TRAPFIAR, FROUSTIM, 
ragrionan, T'repiljar, cat. T'ripudiare, ital. 
Trepudiar, port. Patear, esp. Piéliner, fou- 
ler aux pieds. ne 

An trepiat aquela herba, on a piéliné 
celte herbe. 

Aquela terra, on a plombé cetle lerre. 

Ely. de tre, aphérèse de entre, de pi pour 
pied el de ar, litt. mettre entre les pieds, 
sous les pieds, ou du lat. tripudiare, lrépi- 
gner. V. Ped, R. 

TREPIAT, ADA, adj. el p. (trepiá, âde}; 
rnamar, Acensir, Paleado, esp. Foulé, éc. 
VY. Ped, R. 

TREPID, +necrion, radical pris du latin 
trepidare, trepido, prendre l'alarme, se tré- 
mousser, trembler, avoir peur, et dérive du 
grec Tpimw (trépò), tourner, d'où le latin 
trepidare. 

De trepidare, par apoc. trepid; d'où : En- 
trepid-e, Ín trepid-a En-trepida-ment, In- 
trepid-itat, Trip-ar, Trip-et, Trip-ot, Tri- 
pout-agi, Tripout-ar, Tripout-ur, 

TREPIGNAR, v. n. (trepignà). Trépi- 
gner. V. Z'repar et Trepiar. 

Ety. du lat. tripudiare, m. 8. V. Ped, R. 

TREPIL, s. m. (trepil), di. Terre foulée 
ou piétinée. 

Éty. de trepir pour Trepiar, v. c. m. cl 
Fed, R. 

TREPIR, v. a. (trepir), dl. V. Trepiar 
rt Ped, R. 

TREPIS , 8. m. vl. Tripudio, ital. Jeu, 
adinage, sorte de danse. V. Ped, R. 

TREPOINT, V. Trapoint. 

TREPOINTA, s. Í. (trepouinte) ; cosza- 
a-rcana. Lodier où loudier, couverture de 
it faite avec de la laine ou du coton cardé 
u'on pique enlre deux toiles. V. Pounct, 
tad. 


TOM. H. 2"* PARTIE. 
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. TREPOUER, s. m. (trepouér) , dg. Pa- 
lier ou carré d'escalier, Voy. Trepadour el 
Ped, R. 

TREPOUGNER, v.a. ((repòugné) ; tma- 
FOUGNER, TRESFOUGRER. Contre-pointer, cou- 
dre el piquer plusieurssemelles ensemble avec 
du ligneul, piquer une courte-pointe. 

Ety. de tre pour entre ou trans el de pou- 
gner, piquer d'oulre en outre ou entre piquer. 
V. Pounet, R. 

TREPOUGNIERA , ad). f. (trepougnié- 
re). Propre à piquer des semelles : Couerdus 
trepougnieras, Avr. V. Pounct, R. 

TREPOUN, V. Trepouncha. 

TREPOUNCH, CHA, adj. et p. Contre- 
point, piqué avec du ligneul, et terme de 
cordonnier. 

Éty. Trepougner et Pounct, R. 

Rad 


TREPOUNCHA , s. Í. (trepóuntche). 
L'aclion de piquer les semelles des souliers, 
couverlure piquée. 

Éty. de tre cl de pouncha, piquée au tra- 
vers. V. Pounct, R. 

ò TREPOUNT , V. Trapoint et Pounct, 
ad. 

TREPOUNTIN, V. Zripoutin, 

TRES, 7862, YRE, TRI, TRIN, TREN, TRENT, 
TERN, TERS, Tires , tive, radical pris du 
latin tres, tria, trois, el dérivé du grec 
route (Lreis), tpiz (tria), m. s. d'où les sous- 
radicaux lat. trinitas, trinité; lernus, triple; 
lertius, troisième; triginta, trente; triplez, 
triple; tredecim, treize; trinus, trois, triple. 

De tres: Tres, Doou-tres, Trespeds, 
Tress-ar. 

De tres, p> le changement de s en z , 
trez; d'où: Jrezen, Trez-e. 

De tres, par la suppress, de s, tre; d'où : 
Tre-oule, Tre-oul-oun, En-tre-oul-ar , 
Tre-fla. 

De tria, par apoc. tri; d'où: Tri-coloro, 
Tri-angle, Tri-mestre, Tri-gono-metrio, 
Tri-oul-et, Tri-o, 

De frinus, par apoc. trin; d'où: Trin, 
Trin-itat, Trin-it-uri, Trin-quet. 

De triginta, par la suppr. de gi, trinta, 
et par le changement de ï en e, trenta; et par 
apoc. trent; d'où: Trent-auna, Trent-ena, 
Trent-en-ari, Trent-un, etc. 

De ternus, par apoc. tern ; d'où: Tern-0, 
Tern-ari, Tern-au, et par le changement de 
cena, Tarn-au. 

De tertius, par sync. de tiu, ters; d'où : 
Ters, Ters-egear, Ters-eiroou, T-rs-ier : 
par le changement de s en z: Terz-a-ment ; 
par celui de sen c:Terc-ia, Terc-eir-ola ; 
el par celui de e en a, Tarc-egear, Tarc- 
ier. 

De trin, par le changement de ï en e, 
tren; d'où: Zren-a, Tren-ar, En-tren-ar, 
Tren-el. 

De ters, par l'addition d'un à, fiers ou 
tierc; d'où: Tiers, Trers-a , Tierc-elat, 
Tierç-oun. 

De tredecim, formé de tre, trois, et decim, 
dix, par apoc, fred, et par le changement 
du deng, treg, d'où : Treg-e, Treg-ieme, 
Treg-ena. 

De treg, par le changement du g en z , 
tres, d'où: Trez-e, Trez-en. 
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De triplex , par apoc. tripl; d'où: Tripl- 
e, Tripl-ar, Tripl-at. 

De tres, par le changement dec en oi, 
trois: d'où: Trois-ieme, Trois-iema-ment: 
irréguliers : Treau, Trey. 

TRES, (très). Très, particule ampliative 
qui marque le superlatif, absolu, rarement 
employée dans notre langue, 

Ety. du lat. tres , trois, el dérivé du grec 
tic (tris), trois fois, beaucoup, très. V. 
Tres, R. 

Les Hébreux ne connaissaient point les 
degrés de comparaison, mais pour y sup- 
pleer ils doublaient la qualilicalion au com- 
paren, et ils la triplaient au euperlatif, voilà 
"occasion des trois kyrie, cl des trois sanctus; 
voilà encore pourquoi on dit le Dieu trois fois 
saint, au lieu de tres-saint. Ainsi quand nous 
disons tres-bon, c'est comme si nous disions 
trois fois bon, c'est-à-dire , le plus haut de- 
gré de la bonté, C'est encore à cause de cela 
que lorsqu'on veut nier ou aflirmer le plus 
fortement possible, on répète, Noun, noun 
noun où oui, oui, oui, lrois fois, ou bien 
le disi noun cl tres coous noun. 

TRES , part. amplial. (très). Particule 
amplialive qui ajoutée à des adj. ou à des 
adv. marque le superlalif absolu, que l'on 
emploie rarement en provençal et en langue- 
docien, 

Ely. du lat. tres, et dérivé du grec <çi; 
(tris), trois (ois, très-fort. V. Tres, R. 

Les Orientaux ont exprimé le superlatif 
pe la triple énonciation du sujet. Us ont dit: 

e trois (ois saint, pour le très-saint, ils 
auraient dil dans un sens contraire, mauvais, 
mauvais, mauvais, pour lrès-mauvais, 

TRES, (trés), adj. numéral ou nom de 
nombre indéclinable. +azs, tazv. Tres, port, 
cat. esp. Tre, ilal. Trois , deux plus un. 

Ely. du lat. tres, m. s. V. Tres, R. 

Faire tres tres, trembler de force, express. 
tirée du grec 7p5e (trcé), impér. de totuw 
je tremble, 

De tres, en vl. en arrière que tu badines. 

TRES, s. m. Zres, port. Trois, chiffre 
qui indique ce nombre; carte marquée de 
trois points, dé , etc. V. Tres, R. 

TRES, TRE, Inilialifs dérivée du lat. 
trans, au-delà par-delà, 

Tre-passar , passer au-delà, mourir. 

Tre-moun, Au-dela de la montagne, 

TRESANAR , v. n. (tresanà), dl. Pres- 
crire , être prescriptible. Sauv. 

Ely. de tres pour trans, et de anar, aller 
au-delà, dépasser le terme. V. Trans, prép. 
el Au, R. 2. 

TRESANAR, d. bas lim. Pour prendre 
de l'aversion, V. Enirar et Traus, R. 

On le dit aussi pour dépérir, sècher sur 
plante, vieillir, 

Éty. de tres, pour trans, au-delà, et de 
anar , aller. V. An, R. 2. 

TRESANAR , v. n. {tresana), Perdre la 
respiration à force de pleurer ou de rire. V. 
Eslavanir, Trans ,R, el An, R. 2. 

Ety. Ce mot sviendrait-il de tres, signe 
du superlalif, et de anar, aller trop loin, 
aller au-delà, ou du grec è6274v1,52 (elhrènèsa), 
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aor. de Oprviw (Ubrénco), pleurer, lamenter. 
Thomas. 


Las jouinas (llhas s'aclatavoun , 

De pus ardidas espincharoun, 

Lous pichots enfants Wesanavoun. 
Favre. 


TRESANAT . ADA , adj. et p. (lresanà, 
äde). Qui a perdu la respiration à force de 
courir, de pleurer, elc. 

En d. bas lim. on le dit d'un fruit qui 
ayant passé sa saison, est devenu blet. 

Ety. de ires, trans, au-delà , et de anat, 
qui est allé au-delà, qui est passé. V. Trans, 
prép. et An, R. 

TRESAS , 8. f. (trèses), dl, Fosse d'un 
pressoir à huile. V. Infèr, 

TRESAU, adj. num. d. béarn. Troisième. 
V. Troisieme el Tres, R. 

TRES-BOURROUN , s. m. (très-bour- 
rôu), dg. Letroisième bourgeon qu'on laisse 
à la vigne, celui qui est le plus près du cep. 

TRESC, s. m. vl. Air de danse, branle. 

TRESCA, s. Í. vl. Tresca, ilal. Branle, 
contredance, frélillement ; ornement. 

1 ou elle saute, danse. 

TRESCALAN, s. m. (trescalan): raas- 
catan, tazscocan. C'est le nom de presque 
tous les hypericum; M. l'abbé De Sauvages 
dit, dans son diclionnaire, que les gens de la 
campagne, en Languedoc, cucillent la graine 
du mille pertuis le jour dela Saint-Jean, qu'ils 
Ja font passer trois fois dans les flammes du 
feu qu'on allume ce jour, en disant chaque- 
fois à voix haute: Sant Jan la grana. Cela 
fait, ils forment des croix des branches de 
cette plante et de sa graine, qu'ils allachent 
aux portes de leur maison, à celles des ber- 
geries el des étables, comme un préservalif 
contre les malélices. 

Ely. Sauv. fait dériver le nom de cette 
cérémonie de ter , trois fois, et du grec 
radis? (kaléin), appeler trois fois, parce 
qu'on invoque trois fois le nom du saint, V, 
Trascalan; où le mème auteur donne une 
autre étymologie. V. Tres, R. 

TRESCALAN-PICHOUN, s. m. {{res- 
calan pitchôu). Nom que porte, à Toulouse, 
Viflypericum humifusum. 

TRESCAN , dl. V. Trans et Ermas, 

TRESCAR , v. n. (trescá), dl. Triscar, 
esp. Trescare, ilal, Sauter, se réjouir en 
pr bg des sauts, des bonds. Sauv. V. Trans, 

ad. 

En vl. Mener la danse ; frétiller ; tourbil- 
lonner. 

TRESCOL, nom de lien. Triple colline , 
habitation située au-delà d'une montagne ou 
d'une colline. 

Ety. du lat. trans collem, ou de tres, 
V. Trens, Tres et Coul, R. 

.TRESCOLAN, s. m. (trescolán). Nom 
nismois du mile pertuis commun. V. Zras- 
calan et Tres, R. 

TRESCOULAR, dl. V. Trecoular, 

Trescoular , signilie aussi suinter. Voy. 
Trans et Coul, R. 

TRESEGA , s. Í. (lreságue), dg. Redonde. 
V. Redounda. 

TRESELUHA , 8, f. V. Tressalha. 

TREIENT , s. m. cl adj. num. vl. rnx- 
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sexe Trecientos, esp. Trezentos, port. Trois 
cents. V. Tres, RK. 
TRESERAR, v. a. d. vaud. Amasser, 
Trescrares à tu l'ira de Dio al jorn del 


judici, d. vaud. Dela temor del Segnor. 


TRESIER, adv. vl. Le jour d'avaut-hier. 
Éty. M. Kayn, donne pour radical à ce mot 
tres irois, Mais il parait plutôt dériver de 
tres, dans le sens d'au-dela, au-delà de hier, 
TRESIOS , vl. V, Trahisoun et Trad, R. 

TRESLHIR , el 

TRESLER, v. a, vl. Mailler, tresser, treil- 
lisser, V. Tres, R. 

TRESLISSA, 8, (. vl. Grosse toile, de 
treillis. 

Éty. du lat. triliæ, d'uni triple tissu. Voy. 
Trelh. 

TRESMUDAR , v. a. (tresmuda); Tras- 
mutare, ital, T'ransmutar, esp. port, Trans: 
muer , changer, melamiorphoser. 

Lly. du lat, transmutare, m. 8. V. Mut , 
Rad. 

TRESOL, vl. V. Tersol. 

TRESOR, s. m. (trèsòr); reson. Tesoro, 
ital. esp. Thesouro, port, Tresor , cal. Tre- 
sor, amas d'or, d'argent, ou d'autres choses 
précieuses , mis en réserve. 

Eiy. du lat. thesaurus, dérivé du grec 
Ünsaushs (thèsauros}, m. s. amas d'or. On 
le dit fig. d'une personne precieuse par ses 
bonnes qualites, Qu'es un tresor, qu'elle vaut 
un tresor, 

TRESORAR ,v.n. vl. raasonman. Tre- 
sorejar, cat, Thésauriser. V. Aur, R. 

TAESORARIA, s. Í. (tresourarie) ; rae- 
soumamia. l'esoreria, ilal, cal. esp. Uhesou- 
raria, port. Trésorerie, lieu où l'on garde 
le trésor public, le trésor de l'etat. 

Éts. de tresor el de aria , tout ce qui est 
relatif au trésor. V. Aur, R. 

TRESORIER , 8. m. (lresouric); vme- 
sonnism. Tesoriere, ital. Tesorero , esp. 
L'hescureiro, port. resorer, cal. Trésorier, 
oilicier établi pour recevoir el pour distri- 
buer les deniers d'un Elat, d'un prince, 
d'une compagnie , elc. 

Éty. du lat. thesaurarius, m. 8. où de 
tresor et de ier. V. Aur, R. 

TRESPARA, 5. Í. (trespàre) ; resraia, 
l'elle de bois ou pelle à éventer, qui sert pour 
éventer les grains. Gare, V. Pal, R. 

D TS + 8. tm. (tresparaïiré}, 
Celui qui évente le blé avec la pelle de bois, 
Garc. 

Éty. de trespara et de aire. V. Pal , R. 

TRESPARAR, v. à. (trespara). Éventer 
le blé avec la pelle. 

lity. de trespara et de ar. V. Pal, R. 

TRESPAS, vl. V. Trepas. 

TRESPASSAMENT , s. m. vl. rnxsras- 
SAMEN, THASPASSAMEN, TMASPAS. Trespassa- 
mento , port. Traspasamiento , esp. Tra- 
passamento, ilal. L'action de passer outre, 
trajel, traversée, passage; transgression ; 
mort, trépas. V. Trepassament. 

Anar de vita a trespassament, mourir ; 
cours, durée. V. Trans et Pass, R. 

TRESPASSAN, adj. vl. Passager, péris- 
sable, quipasse au-delà, perçant. V. Trans, 
prép. et Pass, R. 

TRESPASSAR , v. a. vl. Transgresser , 
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éviter, outre-passer, laisser en arrière. Vor, 
Trepassar , Trans, prép. et Pass, V. 


Mu 00 ques avenir mo put Lanin Mcepsriar , 
Mais ce qui duit priver ee peut beœut Fer dat. 


klat, Crois Al, = 940, 


TRESPASSAT ,adj. el p. vl. racsratian, 
Surpasse, V, Trepassat, Trans, prep. et 
Pass R. 

TRESPASSAT, adj. et p. vÏ. ratsrasr. 
Outre-passe, violé. Voy. Frans, prep. d 
Pass, R. 

TRESPASSATGE, s. m. vl. Passage, 
action d'aller outre, contravention, manque 
ment, (aute, transgression. V. Posi, R. 

TRES-PEDS , 8. m. [très-pès); sent, 
socn, anoza. Treppiè el Treppieds, da. 
Trespeus, cat. Trebedes, esp. Trempe, port. 

Trépied, ustensile de cuisine qui a lras 
pieds et sur lequel on pose tes plals, les 
casseroles, elc., quand on les met sur ës 
charbons. 

Liy. du lat, tripes. V. Tres R. 

TRESPIRSR, Cast. V. Trauspirar. 

TRESPLOUMBAR, v.n. (!resploumèa', 
Le même que Susploumbar , v. c. ni. 

Eiy. de trans et de ploumbar, V. Trom 
el Piloumh , R° 

TRESPOURTAR, dl. V. Traspourier, 
Trans et Port , R. 

TRESQUIN , le méme que Trusquin, 
v. c. m. 
^ TRESSA, adj. vl. La troisième. V. Tres, 

ad. 

TRESSA , s. f. (trèsse):; Treccia, vz 
Trenza , esp. Trança , port. Tresse. Vor. 
Trens et Tres, R. 

TRESSAIL , vl. Il ou elle passe, extèt. 

TRESSAILLIR, , vl. V. Tressalhir, 

TRESSAIRE ,s.m. (tressaïré) Carnes, 
ouvrier qui extrait les pierres des carniers 

TRESSAIRE , USA, $. m. Tressenr, 
euse, celui, celle qui tresse les cheveux. bir. 
V. Tres, K. 

TRESSALHA, s. f. (tresseille) ; reset 
ta. Trésaille, pièce de bois transversale du 
brancard d'un tombereau, d'un bras à l'autre, 
sur laquelie appuvent les bouts des limous, 
qui sans cela tomberaient en avant. 

TRESSALHAMENT , s. m. (tres 
mein) ; Tressaicament. Tressaillement, lege 
re émotion. V. Salh, R. 

TRESSALHIR , vl. V. Trassalhir. 

TRESSALHIR , v. n. (tressailhr). Tres- 
saillir, éprouver une émotion subite et légère. 

Éty. de la part. itér. tres et de saillir, dats 
le sens de salire, sauter. V. Salh, B. 

TRESSAR, v. a. (tressa) ; Trenzar , tf? 
Trançar, port. Tresser, [aire un cordon es 
tresse, Garc. V. Tres, R. . 

TRESSAUT , 8. m. (tressiou). Tressii- 
lement involontaire, sursaut. V. Soubressent 
etSalh, R. 

TRESSAUTAR, v. n. (Iressaauté). AteT 
des sursauts, tressaillir. V. Salh, R. 

TRESSAUTAR , v. à. d. bas lim. Sauf 
au-delà, V. Trepassar „ omeltre quelque 
chose. V. Sautar. 

Éty. de tres pour trans, au delà, et des 
tar. V.Salh, R. Les 

TRESSEIROQOU , s. m. (lresseuvov; 
Alièr, de Terseiroou, v.c. m. Cast. 
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TRES-SEPT, s$. m. (trés-sèt). Tré sept, 
sorte de jeu de cartes. V. Tres, R. 

TRESSI , adv. vl. Parcillement. 

TRESSIMAR , entneciman, V. â. vl. Con 
fondre, entrelacer, enlacer, tiercer, prendre 
un troisième amant, V. Tres, R. 

Ety, de tres, de sima pour cima el de ar, 
méler les bouts, les extrémités. 

TRESSOIR , s. m. (lressôir) : razssovan. 
Tressoir, instroment pour tresser les che- 
veux. Gare. V. Tres, R. 

TRESSOL, s. m. (treasol). Nom qn'on 
donne, aux environs d: Toulouse, au fro- 
ment dont le grain est presque rouge, le pur 
[roment, le meilleur ble. Sauv. 

TRESSUAR , cl 

TRESSUOUR, Syncopes de Tressusar el 
Tressusour, v. c. m. el Sud, R. 

TRESSURAR , v. a. vl. Ployer, lordre, 
V. Tres, HR. 

TRESSUSAR, v.n (tressisà); rerssuan, 
vzassvsan. Zrasudar, esp. Suer à grosses 
goultles. 

Ety, detres pour trans, au-delà, el de su- 
zar, suer. V. Sud. R. 

TRESSUSOUR, , 5. f. (tressusònr) ; vazs- 
svoun, vnassusoun, Zrasudor, esp. Sueur 
qui a lieu à grosses gouttes et qui est octa- 
sionnée par la frayeur, un évanouissement ou 
par l'approche de ia mort. 

Éty. de tres pour trans et de susour, V. 
Sud, R. 

Aquot mi fa venir la tressusour, cela me 
met sur les épines, me donne le cauchemar, 
m'ennuie à périr. 

TRESTAG , vl. V. Trest. 

TRESTANS, adv. vi. Autant, trois fois 
autant. V. Tres, R. 

TRESTAT , s. m. (trestá), d]. Souspen- 
te, appentis. Doujat. 

TRESTET ,8. m. (lresté), dl. Le même 
qoe Trastet, v. c.m. 

TRESTIMBLAR , v. n. (trestimbla), dl. 
Dégringoler. Sauv. 

TRESTOTZ, V. Trastotz. 

TRESTOULA, s. f, (trestôule) ; veoouta , 
reouurs, Un tuilot ou morceau d'une tuile 
cassée. 

Ely. da bas breton frestt, ou de l'esp. 
trastegadura où encore de tres leoule, feou- 
le tres, tuile brisée. Sauv. V.Teg, R. 

TRESTOULIERA , s. Í. {trestouliére), 
dl Champ ou terrain sec el stérile tel que 
celui des terres argileuses dans le voisinage 
desquels on établit des tuileries el où les Lui- 
lots sont communs. 

Ety. de trestoula et de iera, V. Teg. R. 

TRESTRACIO, s.f. vl. Scélératesse, 
grande trahison. V. Trad, R. 

TRESTUELT, pr. ind. pl. vl. Tous, tre- 
tous. V. Tot, R. 

TRESTUT , vnarrors, Vl. taestoc , rnrs- 
rur, Tous, tout, V. Tot, R. 

Trestut poent, tout puissant. 

TRESVAL, vl. lou elle échappe, fuit. 

TRESVAZER, vl. V. Trasraser. 

TRESVIRAR, V. Trasvirar et Vir, R. 

TRET , S.M. action, samena. J'raflo, 
ital, echo, esp. Acçao, port. Trait, action 

remarquable en bien ou en mal, fait, évène- 
ment, trait d'esprit, mot ingénieux, pensée 
vive, brillante. Y. Zra, R. 


TRE 


TRET , s.m. Tret, cat. Trait, dard, Nè- 
che. V. Tra, R. 

Leis trets de l'amour, ligne tracée avec la 
plume.' 

TRET pe cansa, On donne ce nom à l'as- 

semblage de tous les outils nécessaires pour 
la construction d'une maison. 
_ TRET. s. m. (trè); Tratto, ilal. Trait, 
ligne que décrit et que laisse empreinte la 
plume, le crayon, le .burin, etc., cadeau ou 
traits de plume. 

Éty. du lat, tractus, fait de trahere, tirer. 
V. Tra, R. 

TRET , 8. m. covzana. Trago, esp. port. 
Trait, ce qu'on avale de liqueur en une gor- 
gée ou sans prendre haleine. V. Zra, R. 

TRETA , 8. f. (trète); Tratto, itai. Tret. 
cat. Trecho, esp. Traite, étendue de chemin, 
V. Virada et Tra, B. 

Ety. du lat. tractus, m. 8. 

TRETA, 38. f. Tratta, ital. Trato, esp. 
Treta, cat. Traile, commerce cntre les vais- 
seanx et les habitants d'une côte, V. Zra, R. 

TRETA, s. (. Trait, en t. de banquier, 
lettre de change tirée sur un correspondant. 
V. Tra, R. 

TRETANT, s. m. (tretàn). Trailant, nom 
qu'on donnait sous Louis XIV à ceux qui trai- 
taient avec le gouvernement; depuis, un à ap- 
pliqué ce mot aux financiers qui négocienl 
sur les affaires. V. Zra, R. 

TRETAR, dg. Pour Trafar, v. c. m. 

e nv expr. adv. Tous. V. Jot, 
ad. 

Anem tretouts, allons tous ensemble, al- 
lons donc tous. 

TRETS, s. m. pl. (très). Traits, les linca- 
ments du visage ce qui en constilue la forme 
particulière. 

Aver bon trait, avoir bonne mine, 

TRETS, s. m. pl. Trails, les longes de 
cuir ou de corde avec lesquelles les chevaux 
lirent les voitures. V. Tra, R. 

On nomme fourreau, la peau ou le cuir 
qui recouvre la parlie des traits qui porte sur 
le ventre du cheval. 

TRETUR , V. Tratur. 

TRETZE, adj. num. vl. Trets, cat. V. 
Trege. 

TREU, &. m. vl. 7ribut, v. C. m. 

TREUS, s. m. vt. Campagne, plaine cul- 
livèe, champ de bataille. 

TREV, vl. V. 7reva. 

TREVA, $. f. (trèvc); Tregua, ital. esp. 
cat. Z'regoa, port. Trève, convention par la- 
quelle on s'engage à suspendre pendant quel- 
que temps, les acies d'hostilité, sans que pour 
cela la guerre finisse, fig. relâche. 

Éty. de l'all. tren, foi. 

TREVADA , s. Í. (trevâde) ; canmronaua. 
Travée, l'espace qui est entre deux poutres. 

Ely. du lat. trabs, poutre, et de ada. V. 
Trab, B. 

TREVAGNA, V. Trevansa. 

TREVANSA , 3. Í. (lrevánce); vnevacna, 
racqcamratiou, rasvaba. Fréquentation, ac- 
tion de frequenter, de faire la cour. 

Ety. de Trevar, v. c. m. 

TREVAR, v. n. vl. Avoir trève, faire 

aix. 

P TREVAR, v. a.{treväl : rnepan. tavan. 
Travar, port. Aller, venir dans le même lieu, 
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le fréquenter, y rouler, hanter, faire la cour, 
on le dit plus particulièrement des esprits et 
des revenants. 

Ety. de trevo, lutin, espril follet,et de ar, 
aller et venir, comme les esprits. comme les 
revenants, où du gallois trefur, habiter. 

Qu sant treva sant deren, dis moi qui tu 
hantes je te dirai qui lu es. 


Ni gent, ni terra, 
Noun lei counoui que qu lei treva, Pr. 


Laus senglas trevoun dins la nuech, dl. 
les sangliers rodent pendant la nuit, 

Aquel mau treva des empiei, dl, cetle ma. 
ladié règne depuis cc temps-là, 

TREVARUN, 8. m. (trévarun), Petite 
eomme. Cast. 

TREVELIT , IDA, adj.et p. (treveli, 
ide), dl. Elimé, examiné, se dit d'une étolle 
ou d'une toile extrémementusée qui n'a pour 
ainsi dire plus que l'âme. Sauv. 

TREVINAR, v. n. (trevinà). Couler. V. 
Rayar. 

Eiy. de tre pour trans, de vin et de ar. 
V. Jin. R. 

Mr: V. Trasvirament et 

ir, R. 

TREVIRAR , V. Trasvirar et Vir, R, 

TREVIRAT , V. J'rasvirat et Vir, k. 

TREVIS, nom de lieu, vl. Trévise, en 
Halie. 

TREVO, s. m. (trévo). Lutin, farfadet, 
esprit follet. 

Éty. du celt. trevia, effraçer. 

TREY, nom de nombre (tréi), d. lim. 
Trois. V. Tresel Tres, R. 

TREY , 8. m. d, béarn. Trait. 

TREYOU, s. f. (trèiou), d. arl. V. Zrelha 
et Trelh, R. 

TREYT , s. m. (trèi), d. lim. Trait. Voy, 
Trach et Tra, K. 

TREZA, nom de femme, Sync. de Thes 
resa, v. c.m. 

TREZA, vl. Tresse. V. Tressa. 

TREZANAR , v. n. vl. S'évanouir , tom- 
ber en défaillance, V. Aw, R. 2. 

TREZANAT, ADA, adj. et p. vl. Peiné, 
sans connaissance, V. An, R.2. 

TREZE. tom de nombre, vl. Trege, port. 
Tretse, cat. Treize. V. Trege et Tres, R. 

TREZEGA, s. f. (trezigue), dg. 


Que lou boné pleguo ua trezeguo. 
D'Astros. 


TREZEIRAR , V. a. (lrezcirà) : vaesaman, 
d. bas lim. Prendre en aversion, V. Enirar, 

TREZEL, s. m. (trezèt), d. bas lim. Ca- 
rillon que l'on fait en sonnant plusieurs clo- 
ches à la fois avec ordre el méthode, V. Care 
rilhoun. 

TREZELAR , v. n. (trezelà), d. bas lim. 
Carillonner, V. Carrilhounar. 

TREZEN .ENA, nombre ordin, vl. ragas. 
zux. lretse, cat. Treceno, esp. Treizième. V. 
Trrgieme el Tres, R 

TREZENT , nom de nombre, vl. 7rezen- 
tos, port, Trois cents. V. Tres, R. 

TREZOUL, di. V. Traboul et Findoul, 


TRI 


TRIA, 8. f. (tric), dl. Tria, cat. Triage, 
choix, élite, ce qu'il y à de plus beau dans une 
marchandise, ce que l'on choisit, V. Zra, R. 
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À tria, vl. à choix, à choisir, 

TRIA , 5. f. (trie), mot d'une syllabe, d. 
bas lim. Tourdelle, espèce de grive. Béron. 

TRIACA , et 

TRIACLA, s. f. vl. Thériaque. V. The- 
riaca. 

Fig. remède. 

TRIACLAIRE , s. m. (triaclàiré), et imp. 
vawccamme. Mauvais médecin, medicastre , 
charlatan. 

Ély. de triacla et de aire, marchand de 
thériaque. 


Descruberi sens'istar gaire 
Lou medecin per un lriaclaire. 
Brucys. 


TRIADA , 5. f. (triade). Triage, choix. 
Avr. V. Triagi et Tra, R. 

TRIADOR , vl. Zriador, cat. V. Triaire. 

TRIADOUR , s. m. (triadòur), dl. Place 
où chaque particulier d'un hameau sépare et 
relire sur le déclin du jour son bétail, qui a 
cté gardé en commun avec celui d'autres par- 
liculiers; en basse lal. triatorium, le trivir, 
d'un hameau. Sauv, V. Triaire el Tra, R. 

TRIADURA, 5. f. (triadüre). V. Trialhas 
et 7ra, R. 

TRIAGI , $. m. (triàádgi); taina, raiacr, 
raiaima. Triage, choix que l'on fait entre 
plusieurs chases de même a aer de ce qu'il 
y a de meilleur ; opération de plusieurs arts 
qui consiste à séparer de ce qui est bon, ce 
qui est de rebut. V. Tra, R. 

TAIAIRA, s. f. (triàire), d. bas lim. Nom 
générique de toutes les femmes qui font mé- 
À de préparer les noix, de les trier. V.7ra, 

a 


TRIAIRE , ARELA , 8. Trieur, euse, ce- 
lui, celle qui fait le triage, émondeur, éla- 
gueur. Garc. V. Tra, R, 

En vl. apprécialeur, juge. 

TRIAIRE, , s. m. (triáiré) ; rasanovn. Parc 
triangulaire dont le sommet est percé d'une 
ouverture étroite où l'on fait passer les bre- 
bis pour les compter, ou pour les trier. 

Ety. de triar et de aire, lit. qui sert à 
trier, triatorium, en basse lat. V. Tra. R. 

TRIALH, m. 8. que frialhas, 

TRIALHA , 6. Í. (lriaille) ; tmiava, rnraaz- 
1a. Le rebut, les restes, ce qu'on n'a pu 
vendre. 

A plus que la trialha, il n'a plus que le 
rebut, les épluchures, 

ty. V. le motsuivant et Tra, R. 

TRIALHAS , 8. f. pl. (triailles); taiano- 
BA, TRIAL, TRIUN, TRIALH, Taux, rasaras. Eplu- 
chures, ce qu'on sépare des grains, des légu- 
mes el des herbes en les épluchant, le rebut 
d'une marchandise, V. Trialla. 

Ety. de triar et de alhas, tout ce qu'on a 
enlevé entriant. V. Tra, R. 

TRIANGLA , s. f. (triangle), Nom qu'on 
donne, à Nismes, au souchet long. V. Trian- 
gle et Tres, R. 

TRIANGLE, 8. m. (lrianglé : Trian- 
gui, cat. Triangulo, esp. ital, port. Triangle, 
tigure qui a (rois côtés et trois angles. 

Ety. du lat. triangulum, de tres, trois, et 
de angulus, angle. V. Tres, R. 


On nomme : 


TRIANGLE RECTILIGNE, celui qui evt formé par treës 
Lignes droites. 


Lau 
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CURVILIGNE, eelui qui l'est par des lignes courbes, 
BXTILIGNE, celui qui a des liges courbes et des li 
nes droites. 

SPHERIQUE, eelul qui (ait partie de la surface d'ume 
ligne sphérique, 

RECTANGLE, celui dont tous les angles sort degita. 

ISOCELE, celui qui a deur côtés égaux „ 

EQUILATEMAL, celui qui a tous les edic égoux, 

SCALÈNÉE, cclui dunt vous les côtés sunt inégaus . 


Le philosophe Xénocrates, selon Plutar- 
que, comparait la divinité à un triangle équi- 
latéral, les genies au triangle isocèle, et les 
hommes au triangle scalènes ; les Chréliens 
l'ont employé comme le symbole de la sainte 
Trinité, 

TRIANGLE , 8, IN, sacnera, TRANGLA. 
Nom qu'on donne, dans la Basse-Prov, au 
souchel long, Cyperus longus, Lin. plante de 
la fam. des Cyperacées, qu'on trouve daus 
les lieux marécageux. V. Gar. 2° Cyperus 
de la pag. 143. 

Ety. Ainsi nommé à cause de la forme trian- 
gulaire de ses feuilles, V. Tres, R. 

TRIANGLE, s.m. À Nismes, on désigne 
par ce nom le carex roux, plante de la fam. 
des Cypéracées qui a les feuilles triangulai- 
res, d'où son nom. V. Tres, R. 

TRIANGULAR , adj. vl. Triangular , 
cat. esp. V. Triangulari el Tres, R. 

TRIANGULARI, ARIA, (triangulàri, 
ària); Zriamgolare, ilal. Triangular, esp. 
port. cat. Triangulaire, il se dit de tout ce qui 
a la forme d'un triangle. 

Ety. du lat. triangulus, formé du radical 
eos Log el de ari, qui fail le triangle. Voy. 
Tres, li. 

TRIANGULAT , ADA , adj. vl. Zrian- 
gulado, anc.esp. T'riangolada, ital. Trian- 
gulaire, V. Triangulari el Tres, R. 

TRIANSA , et 

TRIANZA , 5. f. vl. Triage, choix, diffé- 
rence, dislinclion, Y. Tra,k, 

TRIAR, v. â. (lrià) ; seranan, oesecscian,. 
Triar, cat, Ce mot a deux sens différents, 
trier et éplucher. On trie en choisissant et 
mellant à part ce qu'il y a de meilleur et lais- 
sant ce quiest de moindre valeur; on éplu- 
che, au contraire, lorsqu'on ôte le rebut, ce 
qu'il y a de mauvais , de gâté dans une den- 
rée, dans unc marchandise, Sauv. 

Ety. dulat, trahere. V. Tra, R. 

Triar la salada, éplucher la salade. 

Triar au det, trier sur la volet. 

Triar de bajanas, éplucher des châtaignes 
bajanes. 

Triar de favas, de fayoous, écosser des 
fèves, des pois, etc. 

En vl. distinguer, discerner, différer, être 
different. 

TRIAR SE, v. r. (si triá). Se séparer, 
faire divorce, faire bande à part, 

Setriar leis nieras, s'épucer. 

Se triar leis puous, s'épouiller. 

TRIAS , nom de lieu. Troyes, ville de la 
Champagne. 

TRIAT, ADA, adj. et p. (triâ, áde). 
Trié, ée, nettoyé, épluché, choisi, séparé. 
V. Tra, R. 

Aver un gaubi trial, avoir une adresse 
admirable. 

En vl. distingué, d'élite, 

TRIAU , 5. m. {{riàOu) ; rasoun. Bandière, 
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sparton donl on se sert pour coudre les qu. 
vrages de sparte. Garc. 


Ety. Altér. de Trelhau, v. c. m. el Trek, 
Rad. 


TRIBALHAR , d. béarn. V. Trabalher. 

TRIBAR, v. a. (tiba), d. lim. Trolter, 
courir. V. Trimar. 

TRIBEGEAR, v. n. (Lribedja), dl. Pren. 
dre la piste des bètes fauves dans les lieux où 
elles ont pissé ou fienié, en parlant des chiens, 

Ety. de Tribet, v. c. m. et de egear, 

TRIBES, 5. mn. (tribés); racocr, ran. 
TAIDIES, VREVET, YTRIVIES, varmassa, dl. Toul 
autant de noms propres et synonymes de lieux, 
et les mêmes que trivium, lat. c'est-à dre. 
des carrefours où aboutissent trois ou qualre 
chemins, frebbio, en Hal. V. Crousadou, 
Sauv. 

TRIBET , 8.m. V. Pelareou. 

TRIBET , & m. (tribé), dl. Touffe d'her- 
be ou de foin dansles bois, dans les champs, 
où les loups ont coutume de pisser ou de 
fienter et où les chiens prennent la piste & 
ces bètes fauves, ce qu'on appelle tribegear. 

Les chiens ont aussileurstribets. Saur. 

Ety. du grec +i604 (lribos), chemin, sen- 
lier battu, parce que ces louffes d'herbes s 
trouvent le long des chemins fréquentes. 

TRIBO , 8. n. vl. Tribo, anc. cat. Fri- 
bon, esp. Espèce de psallerion. 

Éty. du lat. ferebra. 

TRIBOL , vl. Tribulo, esp. Tribelo, ital. 
V. Tribulation, Trouble et Turb, R. 

TRIBOLACIO, s. f. vl. V. Tribulations 

TAIBOLAR , vi. V. Treboular. 

TRIBOLAT , ADA , adj. et p. vl. Vor 
Treboulat. 

TRIBORD, s. m. (lribôr). Tribosd, k 
còté droit d'un vaisseau, en regardant vets 
l'avant. 

Éty. Corr. de dextribord, bord droit. V. 
Dextr et Bord, R. 

TRIBORD-AU-VENT , Tribord au ver! 
commandement pour présenter le côte dron 
au vent. 

TRIBORD-TOUT, Tribord tout, orâr 
de pousser [a barre du gouvernail tout-à-lat 
à droite. 

TRIBOULET , s. m. (triboule). Tribou- 
let, morceau de bois conique et très-reni 
dont les orfèvres se servent pour souder les 
cercles d'argent, lorsqu'ils sont forgés «l 
ciselés. 

Espèce de barre de fer qui se termine et 

ointe et qui sert à élargir et à arrondi 
agues. 

TRIBOULET , s.m. Trèfle, Cast, alt. í 
Trioulet, v. c. m. et Treoule. 

TRIBU, env, sous-radical pris du liis 
tribuere, tribuo, fributum, donner, accor 
der, octroyer, formé de tribus, tribu, con- 
me si l'on disait répartir par tribu, d'où tt 
bunus, tribun, chef de tribu, form di 
grec saurbe (lrilus), ou +azrs (tritlus), k 
nombre trois, le liers d'une tribu, parce Que 
Romulus divisa le peuple Romain ea tvs 
parties ou tribus. V. Tres, R. | 

De tru, qu'en a employé pour Tribut, Frs 
an, Tru-and, Truand-a, Truand-arté. 

De tribuere, par apoc. tribu; d'où : Ar 
trib-ut, At-tribu-ar, At-tribu-tion, Cou 
tribu-ar, Coun-tribu-tion , Dis-tribu-sr, 
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Distribution, Dis-fribu-lour, Coun-tribu- 


able. 

De tributum, par apoc. tribut; d'où : Tri- 
but, Tribut art, Tribu. 

De tribunus, parapoc. tribun ; d'où: Tri- 
bun, Tribun-a, Tribun-al, Tribun-au. 

TAIBU, s. (f. (tribu); Tribu, port. esp. 
cat. Tribu, ital. Tribu, division du peuple 
chez quelques nations de l'antiquité. Voy. 

Tribun. 

Ety. du lat. tribus, us, m. s. V. Tribu, R. 

TRIBUG, vl. V. Tribut. 

TRIBULACIO , vl. Tribulacio, cat. V. 
Tribulation. 

TRIBULAT , ADA , adj. el p. vl. Tribu- 
lado, port. esp. Afllige , ée. 

TRIBULATIO , vl. V. Tribulation. 

TRIBULA TION , 8. Í. (tribulalie-n}); 
TmnooLacio, tmmuiacio, Zribolazione, ital. 
Tribulacion, esp. Tribulaçäo, port. Tribu- 
lació, cat. Tribulation, aMiclion, adversilé 
considérée sous le rapport de la religion. 

Ely. du lat. tribulationis, gén. de tribu- 
latio, m. 8. dérivé par métaph. de tribula ou 
tribulum, +2{6020$ (Lribolos), en grec, tral- 
neau qui Sert à séparer la paille du grain, ou 
selon M. Ferri de Saint Const. de tribulus, 
épines 3 trois pointes, chardon. 

TRIBULOS , adj. vl. Triboloso, ilal. 
Troublé, turbulent, tourmenté , agité. Voy. 
Turb, R. 

TAIBUN , 6. m. (tribün) ; vaseu. Tribuno, 
port. esp. cat. ilal. Tribun, sorte de magis- 
lrat parmi les anciens Romains. 

Ely. du lat. tribunus, m. s. V. Tribu. 

. TRIBUNA , $. f. (tribüne); Tribuna, cat. 
ilal. esp. port. Tribune, lieu élevé d'où les 
orateurs Grecs et Romains haranguaient le 
peuple; lieu élevé dans les assemblées délibëé- 
rantes d'où parlent les orateurs ; espèce de 
balcon élevé dans une église où le public est 
admis. 

Ety. du lat. tribunal, d'où l'on atiré par 
pres tribuna, selon Mén. V. Tribu, 

ad. 


TRIBUNAL, V. Tribunau. 

TRIBUNAT , 6. m. (tribuna) ; Tribunal, 
cat. Tribunado, esp. Tribunato, ital. Tribu- 
nat, charge de tribun, le temps de l'exercice 
de cette ee On l'a dit en France d'une 
assemblée qui concourail à la formation de la 
loi, il fut établi par la constitution de l'an VII 
24 décembre 1799, composé d'abord de 100 
membres, 5! fut réduit à 50, en 1802, et sup- 
primé en 1807. 

Éty. du lat. tribunatus,m. 8. 

TRIBUNAU, s. m. (tribunäou) ; Triou- 
nale, ital. Tribunal, esp. port. cat. Tribu- 
Dal, juridiction composée de plusieurs juges; 
salle où ils rendent les jugements. 

Ety. du lat. tribunal, fait de tribunus, tri- 
bun, parce que le tribunal était originaire- 
ment uu lieu élevé d'où les tribuns, à Rome, 
rendaient la justice aux tribus. V. Tribu, R. 

Tribunau de la penilenci, le tribunal de la 
pénitence, le lieu où l'on administre le sacre- 
ment de ce nom. 

Le premier tribunal qui ait jugé en corps, 
paralt être, dans la Grèce, l'Aréopage, insti- 
luë par Cécrops, sur le modèle des tribunaux 
d'Egypte. Goguet, Orig. desLois.t. 3, p.49. 
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Tribunau civil, tribunal civil , établi au 
commencement de la révolulion pour juger 
les affaires qui n'ont pu être conciliées devant 
le juge de paix. 

Tribunau correctionnel, tribunal correc- 
tionnel, tribunal établi dans choque départe- 
ment pour le jugement des délits dont la pei- 
ne n'est ni aMictive, ni infamante, depuis le 
90 avril 1810, les tribunaux de première in- 
stance en remplissent les fonctions. | 

Tribunau criminel, tribunal criminel, éla- 
bli dans chaque département pour appliquer 
les peines prononcées afliclives ou infaman- 
tes d’après la declaration préalable d'un juri. 

Les tribunaux criminels qui, par le sena- 
tus-consulte du 28 Doréal an XII, avaient été 
nommés cours de justice criminelle, ont été 
remplacés par les assises. . 

ribunau d'appel, tribunal d'appel, qui 
connalldes aflaires qui ont déjà été portées 
par-devant les tribunaux inférieurs. La loi du 
18 mars 1800, établit 29 tribunaux d'appel. 

Tribunau de cassation, tribunal de cassa- 
tion, établi pendant la révolution française, 
en 1790, pour prononcer sur les demandes 
en cassation ou en renvoi d'un tribunal à un 
autre, 

Tribunaus decoumergo, tribunaux de com- 
merce inslilués par un décret du 24 août 
1790 etmaintenus par la loi du 18 mars 1800 

Tribunaus de premiera instança, lribu- 
naux de première instance, inslitués par la 
loi du 18 mars 1800. 

Tribunaus où cours d'assisas, tribunaux 
ou cours d'assises, elles furent subsliluèes 
aux tribunaux criminels, par la loi du 27 no- 
vembre 1808. 

TRIBUT , s. m. {tribu}; Tributo, port. 
ilal. esp. T'ribut, cat. Tribut, imposition qu'un 
étal paye à un autre pour marque de dépen- 
dance, imposition. V. /mpos, redevance, ce 
qu'on est obligé de supporter, de souffrir. 

Ets. du lat. fribulum, fail de tribus, par- 
ce qu'à Rome, la ete des impôts se 
faisait par tribut. V. Tribu, R. 

Pagar lou tribut à natura, mourir. 

TRIBUTARI, ARIA, (tributäri , árie), 
Tributario, ital. esp. port. Tribulari, cal. 
Tributaire, qui paie tribut à un prince, on le 
dit particulièrement d'un état qui paie un tri- 
but à un autre. 


Lou grand ture a de tributaris. 
Éty. du lat. tributarius, m. s. V. Tribu, 


TRIC, TRIG, TRICH, TRAC, radical pris da 
lat, tricæ, tricarum, cheveux, filets que les 
oiseaux s'entarlillent autour des pieds, baga- 
telles , sornettes , et dérivé du grec Opif 
(thrix), gén. sad (trichos}, cheveu, poil. 

Detrichos, par apoc. trich; d'où : Trich- 
ar, Trich-ador, Trich-aire, Trich-a-nicha 
Trich-aria, Trich-ot, Trich-ur, Trich-ai- 
ritz. 

De tricœ, par apoc. tric; d'où : Tric, Tri- 


r. 

De tric, par le changement de c en g, trig; 
d'où : /n-trig-a, In-trig-ar , In-trig-ant, 
Destrig, Destrig-ar, fn-trig-at, Trac-as, 
Tracass-aire, Tracass-ar, Tracass-aria, 
Tracass-at, Tracass-ier, Traqu-egear , 
Trig-ouss-ar, Triz-ador. 
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TRIC, 8. m. vl. Intrigue, tromperie, tri- 
cherie. V Frich, R Ea 

ïl ou elle tarde, diffère. 

TRIC, s. m. Sorte de jeu, selon Ach. 

TRICA, , 8. f. V. Tricot. 

TAICA-NICA, Cast. V. Tricha-nicha, 

TRICAR SE, V. r. vl. rmican se. Tar- 
der, perdre le temps. V. Tric, R 

ACL. rompre, dénouer. 

TRICHADOR, vl. V. Trichaire. 

TRICHAIRE , s. m. vl, rmcmavon, rma- 
cuon, vacuum, Trecchiero, ilal. Tricheur, 
trompeur, traltre, 

Éty. de tric, R. et de aire, qui vélille, qui 
chicane. 

TRICHAIRITZ, 6. f. vl. racnarmus. 
Trecchiera, ital. Tricheuse, trompeuse, per- 
fide, traltresse. V. Tric, R. 

TRICHAMEN, 8. m. vl. Tricherie. Voy. 
Tricharia. 

TRICHA-NICHA, s. f. (lrilche-nitche}; 
tavca-veioca, raica-mica, dl. Chose de néant 
ou de peu de valeur, c'est un habit, dit-on, 
« trique nique ; un tricha-nicha , un vélil- 
eur, 

Éty. du lat. tricæ-nugeæ. Sauv. V. Trie, R. 

TRICHAR, v. a. (trilchá); mannrian, 
asnouiman. Treccare, ital. Tricbher, tromper 
au jeu. 

Ely. de la bass. lal. tricari, tricher. Voy. 
Trich, R. 

TRICHARLA, 8. f. (tritcharie); Trec- 
cheria, ital, Tricherie, tromperie au jeu, four- 
berie. 

Ety. detrich et de arda. V. Tric, R. 

TRICHAT , ADA, adj. et p. vl. Triché, 
ée, trompé, éc. 

Trichat seran li trichador. 

TRICHOT , s. m. (tritchó) , dl. rmenva. 
Fripon, qui triche, tricheur. 

ÊÉty. de Tric, R. et de ot. 

TRICHUR , V. Trichot el Tric, R. 

TRICOLORO , adj. (tricolore); Tricolor, 
cat. esp. Tricolore, ital. Tricolore, de trois 
couleurs. 

Drapeou {ricoloro, drapeau tricolore. 

Ely. V. Tres et Color, R. 

TRICOT, radical pris de l'ail. stick, nœud 
lacet, parce que les mailles du tricot, sont 
des espèces de nœuds, d'où, dans la mème 
langue, strichken, tricoter. 

Selon Noël, le mot tricot est pris du villa- 
ge de ce nom situé sur le chemin de Mont- 
didier, à Paris; d'où: Tricot, Tricot-agi, 
Tricot-ar, Tricot-iera, Tricot-ur, Tricoult- 
agi, Tricout-aire. 

TRICOT , s. m. (trico}. Tricot, tissu qui 
se fail avec des aiguilles longues et émous- 
sées ou bien au métier des bas; ouvrage d'une 
personne qui tricote. 

Éty. de l'all. strick, nœud, lacet, Voy. 
Tricot, R. 

L'art de tricoler avec des broches n'a été 
iaventé qu'au commencement du XVYI= 
siècle. 

M. Boiteux, de Paris, a fabriqué le pre- 
mier en France, le tricot appelé en Angle- 
terre, bonneterie à toison. 

En 1807, M. Bonnard a introduit en Fran- 
ce l'étole connue sous le nom de Tricot de 
Berlin. 
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TRICOT , 8. M. rmica, covuRDIN, ROUNDIN, 
s:movimr, marou. Rondin, tricot, bâlon gros 
et court; en lang. ce mat signifie aussi tri- 
pot, jeu de paume, d'après M. de Sauv. 

Éty. dulat. ridica, bâton en général, par 
l'adu, de t. 

TRICOTAGI, s.m. {tricoutadgit: rm- 
covracs, raicoctacz. Tricotage, travail de ce- 
lui ou de celle qui tricote. 

Éty. de tricot el de agi, faire du tricot, V. 
Tricot, R. 

TRICOTAR , v.a. (tricoulá) ; rmicocran 
Tricoter, former des mailles au moyen des 
aiguilles de bas ou des broches, faire des bas 
à l'aiguille. 

On nomme tricotage, le travail de celui qui 
tricote. 

Ely. de tricot et de ar, faire du tricot. V. 
Tricot, R. 

TRICOTAR, *.n. Danser le rigaudon. V. 
Tricot. 

TRICOTIERA , s. f. (tricouliére); var- 
coutusA, TnicoutIERA , coutmaca. Intrigantie, 
bavarde, entremetteuse, pris liz. 

Ets. de Tricot, v. c.m. et Tricot, R. 

TRICOTUR, USA, s. (tricoulür, use); 
seicooron. Tricoleur, euse, celui, celle qui 
tricote, V. Tricot, R. 

TRICOUSAS, 5. Í. (tricouses) : rmrco0- 
aas, canamacmas. Tricouse, bas à étrier, T'ri- 
cousa eme lou ped, bas de fil ou de coton 
dont les mailles sont peu serrées, du celt, 
tricgos, Ach. 

Chausselles de loile. des housses, des hous- 
selles, espèce de bas deloile qu'on serre avec 
des cordons, ancienne chaussure, avant l'in- 
veution des bas au métier, Sauv. V. Faluart 

Bas a étrier. Avril. 

Ety. du bas breton tric-heusen ou trigou- 
sen, guëlres, brodequins, dérivé de hosan, 
bas brel. ou de l'all, hasa, botte, bottine. 

TRICOUTAGI, s. m. (tricouladgi). V. 
Tricotagi el Tricot, R. 

TRICOUTAIRE, Gar. V. Tricoulur et 
Tricot, R. 

TBIC-TRAC, 8. m. (tric-tràc); rmique- 
vaac. Triquitrar, port. Tric-trac, cat, 7i- 
quitraque, esp. Tric-trac, jeu de hasard el de 
combinaison quise joue avec des dés el des 
dames dans une table à Qèches, la table elle. 
même. 

Ety. Ce mot es! une véritable anomalopée 
du bruit que font les dés ou plutôt les dames 
en jouant, on disait autrefois tic-lac. 

Le jeu que les Grecs appelaient diagram- 
mismos, et les Latins duodona scripta était 
une espèce de tric-lrac. 

TRICX , vi. Note tricæ, ne te trompes 


8. 
P RIDA, s. f. (lride). Nom qu'on donne, 
à Arles, au proyer. V. Chic-perdris, 

TRIDA , s. f. vl. Trilure, miette, 

TRIDA, s. f. (tride). Nom avignonnais 
du bruant de haie ou zizi, V. Chic. 

C'est aussi le nom qu'on donne, aux en- 
virons de Montpellier, à la litorne, V. Sera. 

TRIDAINA , 5. f. vl. Gucnille. 

Lty. du grec 77220 (litranô), trouer. 

TRIDA-JARDINIERA , 8. Í. trinA-3AR- 
sacnena. Nom qu'on donne, à Avignon, au 
bruant fou, V. Chic-cendrous, et au bruant 
de haie. V. Chic. 
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TRIDA-ROUQUIERA , s. f. (tride-rou- 
quiere). Nom qu'on donne, à Avignon, 
selon M. Requien, au brusmt des roseaux. 
V.Chic-deis-paluns. 

TRIDEINA ,s. f. (tridéine), Chiffe, mau- 
vaise étofle. Avr. V. T'arlantana. 

TRIDOS, s. m. pl. vl. Petits d'ane ti- 
gresse, 

TRIDOULAR, v. n. {tridoulà); rmroov- 
san, di. Trembler de froid. V. Tremoular. 

TRIECLAIRE , V. friaclatre, 

TRIENFLAR, v. n. (trienflä), Faire 
a-tout. V. Atous, faire. 

TRIENFLAR, v. n. {lricinfli}, Triom- 
pher; tirer vanité de quelque chose. Voy. 
Trioumphar el Trioumph, R. 

TRIENFLE, 8. m. (tréinfé); vmxmpure. 
Employé pour triomphe par les anciens au- 
teurs. V. T'rioumphe el Trioumph, R. 


De la victori deys Roumans , 
Nasquet lou trienfle de Pourriero. 
Brucys, 


Au jeu de cartes, triomphe, couleur de 
la retourne. 

TRIENFLE , Pour a-lout, V.Trioumpha 
et Trioumph, R. 

TRIEU, s. m. vl. Chemin, trace, direc- 
tion, manière. 

TRIEU , adj. vl. Triple. V. Trin. 

TRIFOR, adj. vl. Orné, incruslé, 

TRIFQULET, s. m. ({rifoulé). Nom qu'on 
donne, aux environs de Toulouse, au trèfle 
à fleur blanche. 

Ety, de tri, pour (res, trois, et de foulet, 
petite feuille. 

TRIG , vl. ll ou elle tarde, bâle, impa- 
liente. 

TRIGA ,,vl. V. Tigressa, 

TRIGA, 8. Í. vl. rmicma. Triga, anc. 
cal. Délai, retardement: Far triga tarder, 
impalience dans laquelle on est quand on 
attend quelque chose; embarras qui retarde. 

Ety. du lat. triga. 

TRIGAL, adj. vl. ruce. 


Cavals trigals, sn es a dire deputalz a 
tyrar car qui requier tres cavals. 
Etucid. de las Propr. 


Chevaux de trail, c'est-à-dire, deslinés 
à tirer, char qui requicrt trois chevaux. Y. 
Tres, R. 

TRIGAR, V. n. dg. vmiogan. Trigar, cat. 
Différer, arrèter, passer, tarder, V. T'ardar 
el Triguar. 

Triques, qu'il ou qn'elle tardât. 

TRIGAR SE, v. r. dl. rmccan. Se hâter; 
s'impatienter: Nous triga, il nous tarde; 
perdre le temps. V. Tricar, vl. 

Éty. de triga et de ar. 

TRIGEAR , d. bas lim. Tarder, 1ambi- 
ner. V. Trigar. 

TRIGNOULAR , V. Trignounar et Tri. 
gnoun , R. 

TRIGNOULATHE, V.Trignounaire et 
Trignoun, R. 

TRIGNOULET , 8. m. (lrignoulé). Dim. 
de trignoun , petit carrillon, 
< Ety. de trignoun et de el. V. Trignoun , 
kad, 

TRIGNOULET , s. m. (trignoulé). Un 
des noms du trèfle, V. Treoule et Tres, R. 
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TRIGNOULET , V. Triqnoun : dl 
4 pa , est un diminutif. V. Trigneus 

Rad. 

TRIGNOUN , rarcneur, sOUs-radical gris 
de la basse latinité frinion , modulatu d 
numerosus œris campani sonilue, earilon, 
Ducange. Comme carillon signilie musique 
à quatre cloches, trinton où Tregnoun, doil 
indiquer une musique de trois. V. Tres, R, 

De frinion , par le changement de ni vs 
qn, trignon, trignou; d'où: Trignous, 
Trignoun-aire, Trignoul-aire, Trigneul. 
et, Trignoul-ar, Trignoun-ar. 

TRIGNOUN , s. m. (trignoun) ; vem- 
CHOUX , CANBILHOUN ; MRIGROUR, TRIOMOTLES, 
Tmionoumet. Carillon, bruit cadancé de pe. 
sieurs cloches sonnèes cn méme temes; 
bruit, tapage , dispute bruyante, 

Ety. V. Trignoun, R. 

Sounar à trignoun, carillonner, 

TRIGNOUNAIRE, s. f. (trignounalrd); 
TRIGNSOULAIRE , TÉRIGNOURAIRE. Canillonnear , 
celui qui sonue le cardlon. 
= Eye de trignoun et de aire. V. Trignou, 

ad. 

TRIGNOUNAR , v. n. (Irignovna): re. 
RICNOCRAR ; TRIGNODLAR, CARRILMOTSAR. Cr 
rillonner, sonner en carillon, jouer un at 
sur des cloches. 

ty. de trignoun et de ar, V. Trignes, 

ad. 

TRIGONOMETRIA, s. f. {trigoams- 
melrie) ; Trigonometria , cal. port. esp.ilal 
Trigonométrie , partie de la géometrie qu 
enseigne à trouver les parties inconnues du 
mdrr ja par le moyen de celles que l'on œe 
nait. 

Éty. du lat. trigonometria , dérivé du gre 
rplpovoes (trigônon), triangle, forme & 
zp37ç (treis), trois, de ywvix (Bônia), an 
le, et de pi:sov (métron), mesure. Vor. 
Tres, R. 

« Celle science est due à Hipparque, de 
Nicée en Bythinie, qui dressa lers premières 
Tables des mouvements du soleil et de à 
lune, 142 ans, avant J.-C. Les formcs 
analytiques, pour trouver les sinus des ams 
multiples ou sous-multiples furent images 
en 1590, par Vièle, qui construisit sarcœ 
principe, des tables trigonomélriques » 

Boquillon, Dict. des Découvertes. 

L'an 101 de notre ire, Ménclaüs compos 
un {raité de lrigonométrie, 

TRIGOR, s. Í. vl. Retard, délai. 

TRIGOTS, $. m. pl. (trigás] ; rmces, 
Sauv. Bruit, tapage: Luench dalstrigsis, 
loin du bruit : fatigue. Sauv. 

TRIGOULET , $. m. (trigoula}: rese 
uet. Le train, la coutume, l'allure ordinaire: 
un freluquet. Sauv. 

TRIGOURAR , v. a. (trigourà). Ch- 
touiller quelqu'un; palper entre ses dnists 
Garc. V. Gatilhar. 

TRIGOUSSAR , v. à. (trigousea); raw 
COCSSAN , ESTRIGOUSSAR , SABOUTIR. Secomr. 
houspiller, battre, tirailler par les babes, 
par les bras: trainer ce qu'on ne peut poc 
ter; fig. peiner, tracasser: Mi fau trigres- 
sar tout lou jour, je suis oblige d'agir toc 
la journée, de travailler comme un forcat. 

Éty. du grec <s:yès (trichos), geo. & 
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0:15 (thrix), cheveu, et de ar, litlér. trainer 
par les cheveux. V. Tric, R. 


Au pais de pampoligossa , 
Qu noun poou carregear lrigossa, 
Prov. 


TRIGUA, vl. V. Triga. 

TRIGUAR, v. n. vl. Tarder, retarder, 
s'arrèler à des fulilités. V. Trigar, 

TRILHANT, s. et adj. d, de Barcelo- 
nette. Fainéant. V. Feneant, 

Prés. qui foule, (oulant. 

TRILHAR, v. â Vl. raican. Trillar , 
cat. esp. Frilhar, port. Tril are, ita]. Fouler 
la paille, V. Caucar; maltrailer, triturer, 
màcher. 

No liaras la boca a bou trilhant. lu ne 
licras point la bouche au bœuf qui foule. 

Ety. ? 

Dérivés : Troulhar. 

TRILHARD , V. Treilhas, 

TRILHAU, V. Trilhoun 

TRILHET , adj. (trillè), dl, Maigre ; 
étrillé, 

TRILHOUN,s. m. (trilläou, trilhéun) ; 
rainu, mmioux. Daudière, en langage de 
marchand offer; corde de sparte dont on 
se sert pour coudre et faire les moraux. 
Avr. V. Trelh,R, 

TRILLA, vl, V. Trelha. 

TRILLA , vl. V. Treilla, 

TRILLAR, vl. V. Trilhar. 

TRIMAIRE,, 8. m. (trimàiré) ; sancitaime, 
cousaeme. Marcheur, celui qui va, très-vite 
à la marche comme au travail. 

Éty. de trimar et de aire, 

TRIMAL, 8. m. (rimà), dl. Course ; 
train ; fatigue, travail. Sauv. 

,= de Trim, R. de trima, et de l'art. 
al. V. 

TAIMAR , v. n. (trimi) : rmsan, sacovs- 
san. Marcher avec vitesse, courir, faliguer, 
peiner. 

Ety. du grec S:cuw (drémô), courir, et 
de la term. ar. 

TRIMESTRE , 8. m. (triméslré); Tri- 
mestre, espace de trois mois. 

Ety. du lat. trimestre, sous-entendu spa- 
tium. V. Tres R. 

TRIMESTRIEL , ELA, ailj. (lrimes- 
trièl, èle). Trimestriel , elle, qui ue dure que 
trois mois. V. Tres, R, 

TRIMFLE, 8. m. (trimllè), dg. Triom- 
phe. V. Trioumphe el Zrioumph, R. 

TRIMOULHAR , v. n. (lrimouillä }, d. 
lim. Trembler. V. Tremoular el Tiem, R. 

TRIN, s. m. {lrin); canser. Ornière, 

TRIN , INA, adj. vl. voiev, ruivours. 
Trino, cat. esp. port. ital. Triple, v. c. m. 
et Tres, R. 

Ety. du lat, trinus, m. 8. 

TRIN , $. m. (trïn). Pour bruit, lapage , 
V. Tren; pour (féte patronale d'un lieu, Y oy. 
Roumavagi. 

TRIN, vl. Pour trinilé, V. Trinitat et 
Tres, WN. 

TRINABLE , adj. vl. V. Triple, 

ERINC , s. m. Pour train, V. Tren, 

TRINCA, V. Trencha. 

TRINCA-FILA , s. f. ( (rinquesfile), Si- 
velle, petit reseau fait à l'aiguille pour. re- 
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prendre un trou dans la toile, au lieu d'y 
mettre une pièce. 

TRINCAIRE, s. m. (trincairé). vmimquar- 
xe. Celui qui aime à trinquer, à choquer le 
verre ; celui qui boit beaucoup. V. Zrincar, 
trinquer. 

TRINCAIRE, Pour celui qui casse sou- 
vent. V. l'rencaire et Trounc, R. 

TAINC AMELAS , s. m. {trincaméles), 
di. lig. Un brouillon , un fendeur de naseaux, 
un rompeur de portes ouverles, Sauv, 

Ety. detrine, Rad. de trincar ou trencar, 
rompre, briser, et de amelas, amandes, 
V. Troune, R. 

TRINCAMENT , s. m. (trincaméin), dl. 
Souci, inquiétude . peine d'esprit, etc. Saut. 

tv. de trincar, briser, el de ment, espril. 
V. Troune, R. 

TRINCAR , v. a. dg. Trincar, port. esp. 
Rompre, couper. V. Tranchar, Roumpre 
el Trounc, R. 


Noato gro tant sneists soan alo, 
Ses pes amay suni bec, que lou trémguo # a'en surt. 
Mergpeycet. 


TRINCAR , v. n. (trincá) ; tmescan, Trin- 
care, ital. cat. Trinquer, boire en choquant 
le verre, boire beaucoup. 

Ely. de l'ail. frinken, boire. 

TRINCA-TALHA , s. É. (Lrinque-täille) ; 
TRENCA TALHA , CL impr. rmnca-raua. Noms 
qu'on donne, en Languedoc, à la renouée. 
V. Tirassa, 

Et. de trincar , briser, faire disparaitre, 
et de talha, coupure, à cause des vertus 
vulnéraires qu'on attribue à-cette plante, Y. 
Troune, R. 

TRINCHOUN-DOOU-VAR, 5. m. 
amande et po Nom qu'on donne, à 
Nice, aux anchois qui résident constamment 
à l'embouchure du Var. 

TRINFAR, dg. Alt. de Trioumphar, 
v. cm. ct Trioumph, R. 

TRINFE, s. m. (irinfé), dg. Triomphe. 
V. Trioumphe et Trioumph, R. 

Lou trimfs de la lengouo gascono, le 
triomphe de la langue gascone, est le titre 
des œuvres du poëte D'Astros, 

TRINFLAR , Vey. Trioumphar et 
Trioumph , R. 

TRINFLE, Voy. Trioumpha , Atous et 
Trioumph, R. 

TRINGLA , s. Í. (tringle). Tringle, verge 
de fer qu'on passe dans les anneaux d'un 
rideau ; c'est aussi le nom que les menui- 
siers donnent à une longue règle de bois. 

Ets. de la basse lat. taringula, m. s. dim. 
de turinga, qui parail ètre gaulois, 

TRINGLAR, v. a. (ungla). Tringler, 
tracer une ligne droite avec un cordeau ; en- 
duit d'une couleur, Gare, V. Tringla. 

TRINGLETA, s. € (tringléte), Dim. de 
tringla , petite tringle, en terme de vitrier , 
{rioglelle, oulil qui sert à ouvrir le plomb. 

TRINHO , s. m. vl. Carillon. Voy, Tri- 
gnoun. 

TRINIT , vl. V. Trinilatet Tres, R, 

TRINITARIS , 8. m. pl. (trinilàris ); 
Trinilawios, port. esp. Trinitari, cat. Tri- 
nitaires, chanoines réguliers de l'ordre de la 
Sainte- Trinité, qu'on nomme aussi Mathu- 
rins, parce que la première église qu'ils eu- 
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rent à Paris, élait sous l'invocation de Saint 
Mathurin. 

Cet ordre lut institué en France, en 1198, 
en l'honneur de la Trinité, et pour la ré- 
demplion des captifs. Saint Jean de Matha 
et Saint Felix de Valois, en furent les fonda- 
teurs. V. Tres, R. 

Ety. du lat. trinitorit, orum , m. 8. 

TRINITAT , 8. f. (liinilä); Trinidade, 
port. Trinidad, esp. Trinitat , cat. Trinità, 
Mal. Trinité, un seul Dieu en trois person- 
nes, fètc en l'honneur de ce mystère. 

Ets. du lat. trinilas, atis, m. s. V. Tres, 
Rad. 

Le concile tenu à Arles, en 1260 , ordon- 
na la célébration de l'oflice de la Sainte- 
Trinité, le jour de l'Octave de la Pentecôte. 

TRINQUADA, 8. Í. (trincade}) , dl, 
Tranchée , colique. V. Trounc, R. 

TRINQUAR, vl. V. Trencar, 

TRINQUET, 8. m. (lrinqué); Traquete, 
port. Trinquete , esp. Triquet, cat. Trinquet, 
le mât el la voile de l'avant d'une galère ; 
tarare, machine pour nelloyer le grain, 
Garc. V. Tres. 

TRINQUET , s. m. (trinqué), dg. échi- 
née , l'épine du dos d'un porc, levée seule , 
depuis la queue jusqu'au cou, el scparée des 
côtes. 

TRINQUETA, s. Í. (trinquéte}. Trin- 
quette, voile latine où triangulaire que l'on 
met à l'avant de certains vaisseaux, Voy, 
Tres, B. 

TRINQUETAIRE , s. m. Vanneur qui se 
sert dutarare, Gare. 

TRINQUETAR , v. à. (lrinquetä). Van- 
neravec le tarare, Gare. 

TRINTANELA, 38. Í. (trintanèle); maz- 
MERDA, GROS RETOUMORT, TARTOUN RAIRE. Tar- 
Lon-raire : Daphne tarton raira, Lin. ar- 
brisseau de la fam. des Thymélées, qu'on 
trouve sur nos côtes maritimes , et particu- 
lièrement à Mont-Redon . près de Marseille , 
aux lies d'Hières, etc. Voy. Gar, Thymelæa 
fois candicantibus, page 461. 

Ety. ? 

M. de Belleval donne ce mot au garou, 
comme celui de canta-perdris, 

TRIN-TRAN , 8. m. (liin-{lran) ; tman- 
rnas, ogsx-onas. Habitude, usage, train 
ordinaire des choses; marche négligée; be- 
sogne du menage, 

Ety. de Trin, v. c. m. 

Lou trin-tran d'aquel houstau , le train , 
le ménage de celte maison, 

TRIO, s. m. (triò); Trio, ital. esp. et 
port. rio, composilion de musique à trois 
parties ; fiz. trois personnes qui se trouvent 
souventensemble, ou qui sont liées d'intérêt, 

Liy. du grec 7281; (tréis), trois. V. res, 
Rad. 

TRIOGEA , s. f. (triódge), dl, V. Truia. 

TRIOL, s. m. (triol), dl. Pressoir banal 
de vendange. V. Trucih. 

TRIOMFAR, vl. V. Trioumphar. 

TRIOMFE, vl. V. Zrioumphe. 

TRIOU , s. m. (triou). Un des noms du 
bruant proyer. V. Chic-perdriz ; et aux cn- 
virons de Montpellier, de l'Alauda arborea. 
V. Bedouvida, | 

TRIOU, s. m. Nom du trèfle, aux envi- 
rons d'Elières. V. Tres, R. 


1328 TRI 


TRIOULET , s. m. (lrioulé); tasoumzrt. 
C'est dans plusieurs pays de la Basse-Pro- 
vence , le nom qu'on donne au trèfle ordi- 
naire, mais Garidel ne l'applique qu'au trèfle 
rampant : Trifolium repens, Lin. commun 
dans les prés et le long des chemins, Voy. 
Gar. Trifolium pratense album, page 471. 
V. Tres, R. re 

TRIOULET , s. m. Triolet, pelite pièce 
de huit vers. k 

TRIOUMPH , œasswrz, Radical pris du 
latin triumphus, triomphe, el dérivé du grec 
Oplzu6oc (thriambos), m. s. 

De triumphus, par apoc. el changement 
de u en ou , trioumph: d'où : Trioumph-e, 
Trioumph-a, Trioumph-aire, Trioumph- 
al, Trioumph-ar, Trioumphl-a, Trioumphl- 
ar, Trienfl-ar , Trienfl-e. 

TRIOUMPHA , s. f. (trióumphe); rmw- 
riz, taiounvis. À-tout, ou triomphe , la cou- 
leur de la carte que le joueur qui donne fait 
retourner. 

Éty. du lat. triumphus, triomphe, parce 
que c'est cette couleur qui a l'avantage sur 
les autres. V. Trioumph, R. 

TRIOUMPHAIRE, s. m. (trioumphäiré); 
Triomfatore, ilal. Triumfador , esp. cal. 
Triumphador, port, Triomphaleur, celui 
qui triomphe ou a triomphé, 

Ety. de triumpheet de aire. V. Trioumph, 
Rad 


TRIOUMPHAL, ALA, adj. (trioumphäl, 
âlc); Triumfal, cat. Trionfale , ital. Triun- 
fal , esp. port. Triomphal, qui a rapport au 
triomphe. Û 

Ety. du lal. triumphalis, m. s. Voy. 
Trioumph, R. 

TRIOUMPHALAMENT , adv. (trioum- 
phalaméin) ; Friunfulmente, esp. Trionfal. 
mente, ital. Triomphalement, en triomphe. 
V. Trioumph , R. 

TRIOUMPHANT, ANTA, adj. (trioum- 
phân, ânte); Triunfunte, port, Triomphant , 
qui triomphe. 

Éty. du lat. triumphantis, gén, de trium- 
phans.m.s. V. Trioumph, R. 

TRIOUMPHAR . v. n. (trioumphá); 
saixnrtam, vrinran, Triumfar, cat. Trion- 
fare, ital. Triunfur , esp. port. Triompher, 
recevoir les honneurs du triomphe, vaincre 
par la voie des armes, remporter sur quel- 
qu'un un avantage. 

Ety. de trioumphe el de ar, tirer vanité de 
quelque chose. 

TRIOUMPHATOUR , s. m. (trioum- 
phatóur) ; Triumfador , cat. Triunfador , 
esp. Trionfatore, ital. Triomphateur, celui 
qui triomphe, qui a triomphé, qui a recu les 
honneurs du triomphe. V. Triumph, R. 

TRIOUMPHE ,s. m. ({rioéumphé); tmzo- 
ric, TRIOUMPALE , TRIENTLE. lriunfa, port. 
esp. Triumfo, cat. Trionfo, ital. Triomphe, 
honneur accordé par les Romains aux géné- 
raux viclorieux; victoire, succès, réussite. 

Ely. du lat. triumphus, dérivé des mots: 
Io thriambe bacche, qu'on chantait au triom- 
phe de Bacchus V. Triumph, R. 

Le triomphe était une céremonie pompeuse 
et solennelle, qui se faisait cher les anciens, 
lorsqu'un général d'armée, qui avait rem- 
porté quelque grande victoire, entrait dans 
la capitale de l'empire. 
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Bacchus conquérant des Indes, établit l'u- 
sage du triomphe dans la Grèce, el presque 
tous les peuples l'adoptèrent. 

Dict, des Orig. de 1777, in 12. 
TRIOUMPHLA , V. Trioumpha. 
TRIOUMPHLAR , V. T'rioumphar et 

Trioumph , R. 

TRIOURET , V. Triouletet Tres, R. 

TRIP, Radical pris du mot tripa, tripe , 
boyau, entrailles, qui, bien qu'employé dans 
toute l'Europe, dit M. Roquefort, est incon- 
nu dans son origine. Les Anglais disent tri- 
Pe, les Flamands trup, les Italiens et les Es- 
pagnois tripa. ll nous semble cependant 
qu'on peut le dériver assez naturellement du 
grec 79074 (tropa), lrou, parce que les bo- 
yaux sont percés, creux, 

De tripa , par apoc. trip; d'où : Trip-a, 
Trip-assa, Trip-eta, Trip-ouna, Tripass- 
oun, Trip-alha, Trip-arda, Es trip-ar. 

TRIP , 8. m. vl. Tribu, V. Tribu. 

TRIPA, s. Í. (tripe) ; et plus com. au pl. 
taras, Trippa, ital. Tripa , cal. esp. port. 
Tripe, boyaux des anitnaux, intestins de 
l'homme. 

Ety. du grec 6972 (tropa), trou. Voy. 
Trip, R. 

TRIPA-CULAU, s. f. (tripe-culàou) ; ras- 
PA CUEMA ; TAIFA - QUIOULAU ; Le boyau gras, 
le boyau culier, le rectum; il aboutit à l'anus. 

Ely. de tripa, de cul et de l'act. au; litt. 
boyau qui va au cul. 

TRIPADA , 8. Í. (tripade); æmivau, rm 
rava. Ripaille. V. Fentrada et Trip, R. 

TRIPA-GRASSA, s. Í. (tripc-grasse). 
Gras-double; c'est proprement la pause du 
bœuf et de la sache. 

TRIPALHA , 8. Í. {tripäille). Tripaille, 
terme collectif qui désigne tous les boyaux 
d'un animal, Lous les intestins d'un homme, 
el ces choses en général, 

Ety. de tripa et de alha , toutes les tripes. 
V. Trip, R. 

TRIPALHA, 5. l. (tripàillc) ; monnatna , 
TARIFAS , DALDANA , DOLLADA , TRIPAILLO. Tri- 
pailhada, port. Fripaille, les boyaux d'un 
animal , pris collectivement. V. Trip, BR. 

TRIPA-LISA, s. f. (tripe-lise). La partie 
supérieure du boyau , nommée colon par les 
anatomistes; c'est celui qu'on emploie ordi- 
nairement pour envelopper les cervelats el 
les saucissons, 

TRIPAR , v. n. (tripa), d. bas lim. Frap- 
per la Uorre du pied, en signe de colère, ou 
d'impatience, V. Trepiar. 

Lily. du lat. trepidar , trépigner, ou de 
trepidare, se trémousser, V. Trepid, R. 

TRIPARDA, adj. ( tripärde ). Charnue, 
boueuse, en parlant des alres, qui ont gros 
ventre, une grosse tripe. V. Trip 

TRIPARIA, s. Í. (lriparic); vmranre. 
Triperia, esp. cat. Triperie, lieu où l'on 
vend les tripes, et les tripes en général. 

Ety. de tripa et de aria. V. Trip, R. 

TRIPARTIR, v. a. vl. Tripartir, par 
lager en trois. 

TRIPARTIT, ITA , adj. el part. vl. Tri- 
parti, ie, parlagé en trois. 

THIPASSOUN, s. m. (tripassoun), d. m. 
Enfant qui a un gros ventre. VY. Trip, R. 

TRIPET , 8. m. (tripé), di. Le diable : 
Faire tripet, faire rage, faire le diable à 
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quatre , se dépiter, trépigner de dépit. Sanr. 
VY. Trepid, RR. 

TRIPETA , s. Í. {tripèle) ; Trepilla esp. 
Tripeta , cat. dim de tripa , les boyaus des 
jeunes et petits animaux, tels Que ceux des 
chevreaux , des agneaux, elc. ; les intestins 
grèles, V. Trip, R. j 

TRIPETA , s. f. Un des noms de la ch. 
vaire coralloide., V. Barba. C'est aussi un 
dim. du molt tripa. V. Trip, R. 

TRIPIER , IERA, s. (tripié, iére); pac 
Daxaing, Tripeire, eira, port. Triper, cat. 
Tripero, esp. Trippajulo, ital. Tripier, 
ière, celui, celle qui vend des tripes, des 
boyaux, des fressures, des pieds et des létes 
de mouton, 

Ety. de tripa et de icr.. V. Trip, R. 

TRIPIER , 5. M. courcoc ravis. Côu- 
teau tripier ou à deux tranchants: fig. boame 
qui souMe Te froid et le chaud, qui dit du 
bien et du mal de la méme personne. Voy 
Trip, R. 

TRIPLAMENT , adv. ( triplaméin), Tr. 
plement , en trois façons. 

Ety. de tripla et de ment, d'une maner 
triple, V. Tres, R. 

TRIPLAR , v. a. et n. ( triplà ); 7ripli- 
care ,ital. Z'riplicar, esp port. cat. Triper, 
rendre triple, ajouter deux fois aulant ; deve- 
nir triple, 

Ety. du lat. triplicare ,m. 8. V. Ton 

TRIPLAT, ADA , adj. et p. (tripla, aüc 
Triplicado, esp. Triplé, èe, V. Tres, B. 

THIPLE ,IPLA , adj. (triplé, plei; Pre 
plicè, ital. port. Triplo, esp. Triple, À 
Triple, qui contient trois fois le simple. 

Ely. du lat. triplex , m. s. v. Tres, R. 
du grec toirhaë (triplax), m. s. 

TRIPLICITAT, s. (. vi. Triplicidsé 
esp, Triplicidade, port. Triplicua, ne. 
Triplicitat, cat. Triplicité. 

Ety. du lat. triplhicitatis, gén. de triglisi- 
las, m. s. 

TRIPOLA, et 

TRIPORA. s. Í. da et tripore). Po 
me de terre, Cast. V. Trufa. j 

TRIPOT , 8. m. (tripo). Tripot, mais 
de jeu, el par ext. maison où se rassembie!: 
mauvaise compagnie ; jet de paume. 

Ety. de tripudium, trépignement. V. T4 
pid, K. 

TRIPOULI , s.m {tripouli) : 7ripol, cL 
esp. Tripolo, ilal. Tripe, port. Tripoli. 

Éty, de Tripoli, ville de Barbarie en Ain 
que, ainsi dite, du grec tripolir, trois viles 
parce que celle-ci fut la réunion de trois œ- 
lonies, formée par Sydon, Tyr et Arad, ç 
formèrent chacune un établissement si pris 
l'un de l'autre qu'ils n'en composére nt lits 
tôt plus qu'une. V. Pol, R. i 

TRIPOUN, 8. m. (tripotin); rmaror. ` 
Petit boudin noir. Sauv. 

Cty. Dim. de trip. V. Trip, R. 


L'on prendria sa man rufada 
Per cingtripouns que portoun dol. 
G 


Dans le Bas-Lim on emploie aussi œ * 
pour désigner une fraise de veau. 

En Gascogne, il indique une espèce de bou” 
relet que portent les paysannes. 
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FOUTADIS, TAIFOUTARIA, TRIPOUTAGE. Tripota- 
ge, au propre, mèlange, mal assorti ; fig. as- 
semblage de choses qui ne s'accordent point 
ensemble. 

Fiy. V. Trepid, R, 

TRIPOUTAIRE, Garc. V. Tripoutur 
et Trepid, R. . . ; 

TRIPOUTANIS, di. V. Tripoulagi et 
Trepid, R. 

TRIPOUTAR, v. n. ftripota}; +mro0- 
nas, uwourecean. Tripoter, faire des tripo- 
tages, mêler les affaires, brouiller les gens, 
manier maladroitement. V. Trepid, R. 

TRIPOUTARIA, dl. Y. Tripoutagi el 
Trepid, R. 

TRIPOUTEGEAIRE , V. Tripouliaire 
el Trepid, R. 

TRIPOUTEGEAR, Voy. Tripoular et 
Trepid, R 

TRIPOUTIAIRE , V. Tripoulur el Tre- 

id, R. 

PRRIPOUTIAR , v. a. et n. (tripoutià). 
Tripoter, faire des tripotages, mêler les af- 
faires, brouiller les gens, manier maladroi- 
tement. V. Tripoutar. 

. Èty. de tripot et de iar. V. Trepid, R. 

TRIPOUTIN , s. m. (tripoutïn), dl. raz- 
rocwrm, Farceur, bateleur, boulon, petit 
homme gras et rebondi. Sauv. 

Ely. du lat. tripudium, espèce de danse 
joyeuse. V. Trepid, R. 

TRIPOUTUR, USA, 5. (tripoulür, trse); 
TRIPOUTAIRE 3 TRIPOUTECEAIRE , TRIFOUTIAIME. 
Brouillon, qui fait des tripotages, qui cher- 
che à brouiller les gens. 

Éty. de tripot et de ur. V. Trepid, R. 

TRIPS, s. m. pl. (trips) Tribus. V.Tribut, 
. Tug li trips, omnes tribus, loules les 

tribus, 

Fiy. du lat. tribus. V. Tribu, K. 

TRIPUT , UDA, , adj. (lripü, üde) ; rns- 
rassur. Tripudo, esp. Vebiru, ue, qui a un 
gros ventre. 

Éty. de tripa et de ut, uda. V. Trip, R. 

TRIQUETAS , V. Cliquetas, 

TRIQUETRAC , V. Tric-trac. 

TRIS , d. béarn. Pour Triste, v. c. m. 

TRIS , ISSA , ad). (tris, isse). Pilé, égru- 
gë pulvérisé „ réduit en poudre, extenué 
pauvre, ennuyé. 

Ety. dulat tritus. V. Triss, R. 

TRISAR , vl. V. Zrissar. 

TRISS, wmv, vauss, radical qui peul avoir 
élé pris du lat. terere, lero, tritum, broyer, 
piler, user en frottant, mais qui vient du grec 
3246 (tribò), frotter, broyer, triturer, piler, 

De (ritum, par apoc. trit, et par le change- 
ment de $ en sa, triss; d'où: Triss, Triss-a, 
Triss-adour, Triss-ar, Triss-oun, Es-tris- 
sar. 

De tritum „ par apoc. trit; d'où: Trit, 
Coun-trit, Coun-trit-ion, De-tri-ment, At- 
trit-ion, Triz-ar, Triz-adour, Truss-ar. 

TRISSADOUIRA , s. Í. 4 trissadouire }, 
Pour pilon. V. Trissoun el Triss, R. 

Leis trissadouiras, les dents en style co- 
mique, parce qu'elles servent à trilurer, à 
trissar. 


Gu'aguectonjours de rudastrissadouiros, 
Per mies dire de boueneis dents, 
Gros, 


TOM. JI. 2** PARTIE. 


TRI 


Paa V. Trissoun et Triss, 
ad. 

TRISSAGI, 8. m. (trissàdgi); rmssacc, 
Trituration, l'action de piler, de pulvériser, 
d'égruger. 

Ety. de trissar et de agi. V. Triss, R. 

TAISSAGI, $. m. (trissàdgi) ; trmeissacz. 
Trituration, aclion de trilurer, de piler, d'é- 
gruger. Garc. V. Triss, R. 

TRISSAIRE, ARELA, s. ( lrissairé, 
arèle), Qui mange vite et beaucoup, qui mà- 
che promptement ; celui qu'on emploie à pi- 
ler, à broyer. 

ty. de trissar et de aire. V. Triss, R. 

TRISSA-MENUT , s. m. (trisse-menû). 
Un trotle-menu, les animaux qui, comme les 
souris, ne lont que de très pelils pas, et fig. 
=<. taat qui ont le pas court. V. Z'riss, 

d 


ad. 

TRISSA-MOUTAS, 5. m. (trisse-môutes). 
Un brise mottes, maillet à long manche dont 
on se sert pour briser les motles d'un champ 
après l'avoir labuuré, celui qui en fait usage. 
V. Triss, R. 

TRISSAR , v. a. (trissà); cmantan. Pul- 
vériser, piler, égruger, réduire en poudre, 
manger beaucoup. 4 

Trissi ben, je broye bien, je mange beau- 
coup. 

Éty. du grec tpi6w (tribô), je broie, et de 
l'act. ar, ou de etpuga (etrusa) , et saus aug. 
<gbsa (tosa), de + (trud), piler, triturer, 

homas. V. Triss, R. 

En vl. fermer. 

TAISSAR-MOUTAS, v. à. (trissà-moû- 
les); sorennassan, KSTIGMMASSAM, Estmissan- 
mouras; estumassam , cascan. Emotller un 
champ, en briser les moltes, V. Triss, R. 

TRISSAT , ADA, adj. et p. (trissà, âde). 
V. Tris et Triss, R. 

TRISSAT , s, m. (trissá), dl. mmssaz. Me- 
nus débris de pierres cassées. V. 2riss, R. 

TRISSETA, s. Í. {trissète). Un des noms 
langued. de la morgeline. V. Puparuda. 

TRISSOUN, 8. m. (trissoün); rscoux , 
*MSSADOUR, #ESTEL, TaíssADOULRA. Pilon, Mmeu- 
ble de cuisine, de pharmacie, elc., propre à 
égruger le sel et à pulvèriser d'autres maliè- 
res dans un mortier. 

Ely. du grec *p:6:5ç (tribeus), qui broie, 
qui pile, pilon. V. Triss, R. 

TRIST, radical dérivé du latin tristis; 
triste, chagrin, funeste, lugubre. 

De tristis, par apoc. trist; d'où : Triste, 
Trista-ment, Trist.as, Trist-essa, At-trist- 
ar, Coun-trist-ar. 

á TRIST , vl. Trist, cat. V. Triste et Trist, 
ad. 

TRISTAMENT, adv. (tristámein); Tris- 
tamènt, cat. Tristamente, ital. Tristemente, 
esp. port. Tristement, avec tristesse. 

Ety. de trista el de ment, d'unc manière 
triste. V. Zrist, R. 

TRISTAR, v. a.n. et r. vl. Z'ristar, ital. 
Altrister, contrister, s'attrisler, s'affliger. V. 
Trist, R. 

Ety. du lat. fristari, m. s. 

TRISTAS, ASSA, adj. (tristàs, âsse). 
Un peu triste, mélancolique, on ne le dit 
que des personnes qui nous intéressent. 

Ety. de triste el de as, qui n'est pas augm, 
dépr. dans cette circonstance. V. Trist, R. 
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TRISTE, TA, adj. (trislé, isle) ; zmarn- 
esse. Triste, port, esp. Trist, cat, Tristo, 
ital. Triste, aMigé, abalu par le chagrin ; dé- 
plaisir, pénible, difficile à supporter. 

Ety. du lat. tristis, m.s. V. Trist, R. 

TRISTESSA, 8. Í. (lristésse) ; T'risteza, 
port. esp. Tristesa, cal. Tristezza, ital, Tris- 
tesse, aMiction, déplaisir, chagrin, mélanco- 
lie de tempérament. 

Ely. du lat. tristitia, m. s. V. Trist,R. 

TRISTET , 8. m. (tristé) ; vymastzy , raxs- 
rer, dÏ. vmast. Une soupente, retranchement 
d'ais soutenus en l'air et pratiqué dans une 
cuisine, ane boutique, etc., pour y logèr des 
domestiques ; c'est une dépendance de la piè- 
ce dans laquelle il est élevé, 

Ely. du grec s+éyos (stégos), élage, ou de 
rplareyov (Lristegon), le troisième étage. 

: < reus, vl. V. Trislessa et Trist, 
ad, 

TRISTOR, s. f. vl. Trislor, cat. anc. 
esp. Tristore, ane. ital. Chagrin, tristesse, 
aMiction. V. Tristessa et Trist, R. 

TRAIT, IDA , adj. vl. Trito, ital. Trituré, 
broyé, pilé, foulé ; fréquent, pressé, serré. V. 
Triss, H 

TRIT , 1DA , adj. et p. vl. Broyé, ée. 

Z Ey. du lat, tritus, trita, m. 8. V. Trise, 
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Terra trida , terre meuble, 

TRITIC , adj. vl. De froment. 

Ety. du lat. triticus, m. s. 

TRITICO , s. m. vl. Froment. 

Ety. du lat. triticum, m. s. 

TRITOUN , 8. m. (tritòun) ; Trifüo, port. 
Triton, esp. Triton, 

Ely. du lat. triton, m. s. dérivé du grec 
rolrwv (tritòn), m. 8. 

TRIUBAS, s. f. pl. anc. béarn, Pour la 
citation. V. Tiences. 

TRIUEGEA, V. Truia. 

TRIUEGETA , s$. f. (triucdgile). Un des 
noms languedociens du cloportes. V. Pour- 
quet-de-crota el Cloporto. 

TRIUMPHAMENT, adv. V. Trioum- 
Phalament. 

TRIUN, Le mème que Trialh@s, v.c. 
m. et Zra, BR. 

TRIVAR, v. n. (trivá), d. bas lim. Pour 
hanter. V. Trevar, 

TRIVIAL , ALA , adj. (triviál, âle) : rmr- 
viau. Trivial, port. esp. cat. Triviale, ital. 
Trivial, ale, extrémement commun, vulgaire, 
bas, qui est dans la bouche de tout le monde. 

Éty. du lat. trivialis, m. 8. 

TRIVIALITAT , 8. f. {trivialità): Tri- 
vialitat, cat. Trivialidade, port. Triviati- 
dad, a nc di caractère de ce qui est 
trivial, 

TRIVIAU, V. Trivial. 

TRIVIES, 5. m. di. Le même que Tri- 
bes, v.c. m. 

TRIZADOR, vl. Tricheur. V. Trichaire 
et Trie,R. 

TRIZADOUR, d. baslim, V.-Egrugevir, 
Mourtier et Triss, R. 

TRIZAR , v. a. (trizá), d. bas lies, Égru- 
Ber. broyer. V. Trisrar et Triss, R. 

TRIZESIME , adj. vl. Trentième, 


Ety. du lat. trigesimus, m. s. Voy. Tres, 
Rad. 
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TRO, prép. vl. Tro, anc. cat. Jusque, 
jusqu'à un lieu, un terme donné. V. Dentro 
el Entro. 

Tro à la fin, jusqu'à la fin. 

T'ro que, jusqu'à ce que. 

Éty. du lat, intro. 

TRO, 8. m. vl. taons. Pour trône, Voy. 
Trone, pour ciel, firmament, V. Ciel. 

Car tro vol dire cadicira, car tròne veut 
dire chaise ; ordre d'anges. 

Ety. du lat. thronus. 

TRO , l'aur gros morceau, V. Tros. 

TRO , Tro, cat. Pour tonnerre. V, Tron. 

TRO , Pour trop. V. Trop. 

TRO , Pour trot. V, Trot. 

TROANS, adj, vl. Truand, faux, trom- 
peur. 

TROB, rnovs, rnovv , radical dérivé de 
trobar, trouver, rencontrer en cherchant où 

ar hasard . inventer, dont l'ély. est très- 
incerlaine. Ducange le dérive de l'ancien mot 
treu, dans la signification de tribus, impôt, 
parce que les collecteurs disaient avoir trou- 
vé, lorsqu'ils recevaient l'argent des contri- 
buables. D'autres le tirentde l'all, treffen, tou- 
cher, manier, atteindre, rencontrer, et par 
métaphore, trouver, d'où l'ilai. trovare, 

De trobar, par apoc. trob; d'uù: A-tro- 
ba-ment, Astrob-ar, Re-trobar, Re-trob- 
at, Trob-aire, Trob-ar, Trob-as. 

De trob, par le changement de o en ou, 
froub ; d'où : A-frob-ar, Troub-adour , 
Trub-aire, Troub.ar, Trouv.ar, Re-trouv- 
ar, Trouv-alha, Trop. 

TROB, adv. vl. Y. Trop, 

H ou elle trouve. 

TROBA, s.f. (tròbe); Troba, cat. Ce 
qu'on (rouve, vl. ce qu'on à. 

Qu cerca troba, qui cherche trouve, 

TROBA, , s. Í. vl. raova. Zrova, esp. port, 
Troba, cat. Invention, découverte. V. Trob, 


TROBADOR, et 

TROBAIRE, 5. m. vl. rnouame, Troba- 
dor,cat. Trovador, esp. port. Trovatore, ital. 
Trouveur, celui qui trouve quelque chose, 
troubadour, trouvaire, V. Trob, R. 

TROBAR, v. n. vl. Trobar, cal. Trova- 
re, ilal. Trouver, inventer, créer, faire le 
troubadour, composer, rimer, reconnaltre, 
se couvaincre. Y. Troubar et Trob, R. 

Trobar n'eiz, vous en trouverez. 

Trobei, je trouvai, 

Trobet, il trouva. 

Trobars es far Nocl dictat en romans fi 
be compassat. Flors del Gay Sab. 

Trouver c'est faire une nouvelle composi- 
tion, en roman pur, bien compassé, mesuré, 

TROBAR to, 8. m. vl. Le trouver, l'art 
du troubadour. V. Trobaria et Trob, R. 

TROBARIA , $s. Í. vl. rnosas 20. L'art 
des troubadours. V. Zroh, R. 

UI ou elle trouverait. 

TROBAS , <. f. pl. (tròbes) , d. bas lim. 
Rétribution qu'on donne à une personne qui 
rend onc chose qu'elle a trouvée. V. Estrena, 

On donne aussi le mème nom à la chose 
trouvée, quand on croit ponvoir la garder, 
parce qu'on n'en connail pas le propriétaire. 

Ely. de trobar, trouver. V. T'rob, R. 


TRO 


TROBAS, s. f. pl. Pièces de vers des 
troubadours. V. Trob, R. 

TROBAYRE, vl. V. Trobaire. 

TROBLE , vl. Louche , brouille. Voy. 
Trouble. 

TROBUS, d. has lim. V. Trabus ct Bas. 

TROC, 8. m. (tròc); Trueco, esp. Troca, 
port. Troc, échange de nippes, de meubles, 
de bijoux, de chevaux, etc. 

Truc per troc, troc pour troc, échange 
d'une chose contre une autre, sans donoer 
dé retour. 

Éts. de l'anglo saxon to fruck, vendre 
des marchandises, les echanger. 

TROCA, m.s. Que £stenebras,v. c. m. 

TROCA , pr. vl. Jusqu'à : Troc'al, jus- 
qu'au. 

THOCA-PELUDA , s. Í. (tròóque pelüde), 
dl. Chose de néant: Gent de troca-peluda, 
gens sans conséquence: Rima de froca- 
peluda, vers ou rimes pilosables, Sauv. 

TROCAR , v. a. (IrouCh); rnoucan, ma- 
natan, sscmanGean. lrocar, esp, port. Tro- 
quer , faire un troc, échanger une chose 
pour unc autre ou contre une autre. 

Éty. de l'anglo-saxon to truck, m. s. 

En vl. trouer, percer. 

TROCAT, ADA, adj. et p. (troucà, âde); 
raovcar. Trocado, port. esp. Troqué, ée. 

TROCEL, vl. Trousseau. V. Trossel. 

TROCHA, ct 

TROCHIA, s. Í. vl. Loche, Raya. Vay. 
Troucha. 

TROFEHAR, dl. Le même que Trafegar, 
v. c. m. 

TROL, 8. vl. Tresse, boucie de cheveux. 
V. Tres, R. 

TROIA , dl. Le même que Truia, v. c.m. 

TROILL , vl, l'ressoir. V. Truelh, 

TROILLAR , v. a. Presser. 

TROINA , 58. Í. (troiue), dg. Chiendent. 
V. Grame. 

TROISIEMA , s. f. (troisième). Troi- 
sième, la troisième classe, celle qui précède 
leshumanités, dans les collèges. V. Tres, R. 

TROISIEMAMENT , adv. (troisièma- 
méin); Terccramente, esp. Terceiramente, 
porl. Troisiemement , en troisième lieu. 
= Éty. de troisiema et de ment. V. Tres, 

ad. 

TROISIEME, IEMA , adj. {troisièmé, 
ième): rmesau. Terzo, ital. T'ercero , esp. 
Terceire, port. Troisième, nombre d'ordre 
qui est apres le deuxième. 

Ety. du lat. fertius, m. 8. V. Tres, R, 

TROJA , s. (. vl. Petit poisson, Voy, 
Tiegun. 

TROL, 8. m. (trol), dg. 


Eu sul trol à sies bouts descargon lou farel, 
Sernin. 


TROLH , tnous , ravaiu, raovia, radical 
pris de la basse latinite trolium, pressoir de 
vendange: l'auteur de la Stat. des B.-du-Rh, 
dil que le mot /ruelh est ligurien, où pris du 
grec tpüw (troû), ou tptuw (tròd), broyer, 
Thom. 

De trolium , par apoc. freli, et par le 
changement de (ï en ilh, troill; d'où: Froill, 
l'r oill-ar. 
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De troill au trolh , par le changement de 
oenou, troulh; d'où: Troulh-ada, Troulhsd 
ouira, Troulhad-is, Troulh-adour, Trouik 
ar, Troulh-ier, Fruelh. 

TROLH, 5. m. anc. béarn. Principde 
maison ? fosse ? 


Qui ha servitut de talh et dalh , se enten 
par sas propis maïsds, borda , trolhs, # 
fermadurus de sous castetz. 

Fors et Cost. de Bégrn. 
Rubr. de Boscadges, arl, 13, 


Treuil, pressoir. Rayn. V. Truelh. 

. TROLHADA , s. Í. Pression, expees 
sion. 

Ety. de trolh et de ada. 

TROMBA , s. Í. vl. Trompette. V. Trous. 
peta el Troump, R. 

TROMBAR , v. n. vl. Sonner de la trom- 
pelte, V. Troumpetar el T'roump ,R. 

TROMPA, s. f. vl. Trompa, ess. ci. 
Tromba , ilal. Trompette. V. Zroumpels d 
Troump , R. 

Trompa manedica , clairon. 

TROMPADOR , &. m. +]. Sonneer, 
joueur de trompe. V. Troump, R. el Troum- 
petaire. 

TROMPAIRE , vl. V. Trompador. 

TROMPAN , p. pr. vl. Sonnant de 
trompette. V. Troump, R 

TROMPAR, vl. V. Tr oumpetar. 

TROMPETA , lrompela , cat. Vet. 
Troumpeta. 

TRON, 8. m. (lrón); taou, tno, ras, 
TROUMEILRE > FOULZE , TOURNER , TOCROUDRE, TOC: 
mone. lounerro el Trueno, esp. Tonitre, 
lat. Fuono, ital. Trovao , port. Treo, caL 
Tonnerre , bruil éclatant et terrible qui # 
fait dans les nues, précédé d'éclans e 
souvent de la foudre, produit par les decs 
cleciricités opposées qui se rencontrest; li 
décharge électrique elle-méme, 

Fai de trons, Tr. il lonne , il fail du 
tonnerres n'est pas français. 

Ely. du grec 2v<5 (bronté), le même, 
d'où bron el tron. 

Ce que l'on appelle foudre est l'ècoale- 
ment subit à travers l'air, sous la forme d'os 
grand trait lumineux, de la matière électn- 
que dont était charge un nuage orageux. 

Quoique la détonation de la foudre sx 
effrayante, tout danger est passé quand œ 
l'entend ; il n'en existe mème plus poar l 
personne qui a vu l'éclair. 

On juge aisément de la distance qu'ils à 
enire le heu d'où part le tonnerre et œa 
où l'on se trouve, en calculant le temps 72 
Ç écoule entre l'éclair et la détonation. Vos. 

on. 

Les lieux élevés, les arbres, les tarte 
surtout les sons bruyants attirent la foudre. 
delà on conçoit le danger que l'on eo 
Quand on se place sur des sommités, socs 
des arbres. où qu'on sonne des cloches pet- 
dant un temps orageux. 

Tron ou Tounrrro, est on juron que kë 
Provencaux prononcent souvent, en y js 
guant mème le nom de Dieu, 

La foudre étant tombée trois fois sr k 
clocher d'Aubagne, un poëte provençal coa 
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posa une ode au sujet de celte espèce d'im- 
précation, dont voici une strophe : 


Que preni plus dins Aulingno 

Ni Tels grands mi leis piclasn , 

Ou de acq [ret üu pes lagos , 

Deau tron prove lor son „ 
Trambleua touts de sa vengudo , 
Agueri pounr d'estre able , 

Se perdent ps d'hatitsdes 

Qu'asisen pres de los moe, 


TRON, s.m. Employé figurément ce mot 
a diverses significations: Es un tron, c'est 
un lutin , uo diable: N'y @ un tron, il y ena 
une grande quantité. 

TRON, ONA, adj. vl. Terrible. 

TRON, Pour lronc. V. Trounc. 

TRON , s. m. vl. vao. L'air, l'espace, le 
-tide apparent du ciel. 


El grailes fan retendir lo tron. 
Les clairons font retentir les airs. 
Hist. Crois. Alb. 


Que fetz (Dien) lo ciel el tro. 
Qui fit le ciel et raw. 


TRON , s. m. vl. Le ciel: Lo rei del 
tron , le roi du ciel, Dieu. | 

TRONA , adj. (. vl. Cara trona, mine 
terrible. 

TRONADA , s. f. (lrounáde), dl, rnomanar 
maovtana. rovoada, port. Tronada, esp- 
cat. Orage, pluie orageuse : Aquol es pas 
que de tronada, ce n'est qu'une pluie d'orage. 
Sauv, 

Fly. de tron el de ada, parce que ces 
sortes d'orages sont loujours accompagnes 
aude tonnerres ou d'un bruit particulier qui 
leur ressemble. 

TRONADISSA , 8. f. (trounadisse). Dé- 
tanations du tonnerre qui se succèdent pen- 
dant quelque temps; bruit continu qu'on en- 
tend pendant un orage, quand il tombe de la 
gréle. 

Éty. de tronada et de issa. 

TRHONADURA , s. f. vl. Stille. Voy. 
Trone 

TRONAR, v. n. (frouná); troumam ;, rnA- 
san. Tronar, esp. anc. cat. Tonare, ital, 
Trovejar, port. Tonner: Trona, il tonne, 

Ety. du lat. tonare, m. s. ou de tron, et 
de ar, 

TRONAR, v. n. et imp. (trouná); rs00- 
san, rounas. Tonare, ilal. Tronar, esp. 
Trovejar et Atroar, port. Tonner, faire un 
tonnerre , ou des tonnerres, V. Tron. 

Ety. du lal. fonare, ou de tron el de ar. 

TRONAT, vl. p. De tronar, tonner. 

Ety, du lat. tonürum. V. Tron. 

TRONG, s. œm. (troun), Y. Trowunc. 

TRONC, Tronc, cal. Pour lige principale 
d'un arbre. V. Trounc. 

TRONCAR , v. a. vl. Troncar, cal. esp. 
port. Troncare, ital. Tronquer, couper. 

Eiy. du lat. fruncare, m. s. 

TRONCAT, ADA, adj. el p. vl. Tron- 
cado, esp. Tronqué. ée, 

Éty. du lat. truncatus, m. s. V. Troune, 
Rad. 

TRONCHO , vl. V. Tronson. 
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TRON-D'UN-GOL, juron , tnon-ns cor, 
raos-p'incos, Morbleu, mal peste. 
TRONE, s. m. (trôné) ; Z'rono, ital. cat. 
esp. Throno, port. Trône, siége royal, puis- 
sance, royaume ; siège ou chaise magnifique, 
Éty. du lat. thronus, m. s. dérivé du grec 
Baévos (thrones) , formé de Üpaw (thraô), 
s'asseoir. 
On a trouvé deux !rònes dans les fouilles 
d'Hercolanum. 
TRONEDRE , vl. Tonnerre, V. Tron, 
TRONEGEAR , v. n. (lrounedjà) ; Tro- 
vejar , port. ltér. du verbe tronar, tonner 
souvent et faiblement. V. Tron, 
TRONEIRE , s. m. vl. raonsrne. TOU- 
nerre, V. Tron, 


Del tro issian fosers et vots de lroncire 
il sortoit du trône des éclairs, des voix et 
des tonnerres. Sauv. 


TRONEIX , s. m. pl. (tronéis), d. lim. 
roucaur. Tròncs, V. Trone, 

TRONEYRE, vl. V. Troneire. 

TRONS, adj. vl. Allér. de tronc , onca; 
emoussé, hébété. stupide ; plal; grossier ; 
5. tonnerre. Y. Tron, 

Ety. du lat. fruncus, m. s. 

TRONSO. el 

TRONSON, 8. mM. vl. rnowewo, rnexson, 
V. Trounçoun, 

TROOU , adv. de quantité. Trop, on se 
sert des troou, devant les mots quicommen- 
cent par une consonne et de trop, devant 
ceux qui commencent par une voyelle. V. 
Trop. 

TROOU, s m. (tròou). Dévidoir composé 
d'un bâton et de deux chevilles, V. D.bu- 
naire. 

TROOUCAGE, s. m. (trooucidge). Per- 
[oration , action de percer, V. Traoc, R. 

TROOUCAR, V. Traucar et Trauc R. 

TROOUCHAR, v. a. (trooutcha), d. bas 
lim. V. Traucar et Trauc, R. 

TROOULAR , v. n. (trooula}, d. bas lim. 
Troler , aller el venir sans dessein, sans né- 
cessilé. 

TROOUQUILLAR, V. Trauquilhar et 
Trauc , l. 

TROP, vl. Je (rouve : de trobar, trou- 
ver, il ou elle trouve. V..2rob, R. 

TROP, vl. est quelquefois adj. et signilie 

lusieurs. 

Et de trop altres, et de plusieurs autres. 

Trop plus, beaucoup plus. 

TROP , s. m. vl. Mot qui est encore 
employé, dans la montagne, dans le sens 
de troupeau el de troupe : Un trop d'aver, 

Ely. Voy. Troupa, ou dela basse lat, 
A are lroupeau, grande quaulité, Loupe. 
V. Turb, R. 

TROP , adv. (tro) ; smooc. T'roppo, ital. 
Trop, cat, Trop, plus qu'il ne faut, très, 
avec excès ; beaucoup ; plusieurs, v1. 

Ely. de la basse lat. troppum , qui vient 
de trop , troupeau , multitude, V. Zurb, R. 

Trop, en français, demande après lui l'art. 
indéf. devant les substantifs : 

Trop de pan, Trad. trop de pain el non 
trop du pain. 

roou de vin, Trad. trop de vin, el non 
trop du vin, elc., elc. 
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Entre trop el pau mesura cau, Pr. rien 
de trop. _ 

Trop mais, vl. plus de, 

TROP, prép. vl. Employée pour tro, jus- 
qu'a ce que. 

TROPAN, s. m. (tropan), d. bas lim. 
Espèce d'augm. de trop: M'es toumbat un 
tropan demurali, une grande parlie de mon 
mur est tombée. 

TROPART , vl. Jusque, vers. 

á AWAN, adv. vl. Beaucoup. V. T'urb, 
ad. 

TROPEILL , et 

TROPEL, $. m. VÍ. rnorros, vnerec. 
Tropell, cat. V. Troupel, 

TROPELET , 8. m. vl. rorester. Petit. 
troupeau. V. Troupelet. 

Éty. de tropel et de et. V. Turb, R. 

TROPEU, 8. m. vl. vnorevs, Troupeau, 
troupe, V. Troupel et Turb, R. 

A tropeus, en foule , à Mots. 

TROPHEME, nom propre, vl. Trophime, 

TROPHEO,5. m. (trouphée): Trofeu, 
cat. Trofeo, esp. ital. Tropheu, port. Tro- 
phée, chez les anciens, la dépouille d'un 
ennemi vaincu qu'on plaçail pour l'ordinaire 
sur un tronc d'arbre. 

Éty. du lat. trophœum, en grec +z6ratuv 
(lropaion) , dérivé de pérw (trépô), mettre 
en fuite, 

Le premier trophée dont l'histoire romaine 
fasse mention, est celui que Caius Flaminus 
"À spi on de pe 530 , dans le Capi- 
ole, en l'honneur de Jupiter oi 
défait les Jasubriens, ` ` > "" ee avoir 

L'arc de triomphe que Marius ft constru;- 
re à Orange, Vaucluse, est un monument 
de ce genre, 

Les trophées élevés par les modernes x 
l'honneur des rois conquérants, différent peu 
de ceux des empereurs romains, Ce sont au- 
tant de pr de désolations, de dé. 
sastres et de vaine gloire. Dict. des Qriri 
de 1717, in 12. _ ` Tr 

TROPHEO, 8. m. (trophée); Trofeo, ital, 
esp. port. Tropheu, port. Trophée, assem. 
blage d'armes élevées avec art, Pour servir 
de monument de quelque victoire, 

Ety, du lat. tropæum, m. 8. en grec 
<poxxTor (lropaion), dérivé de +3£z0 (trépó) 
meltre en fuite , c'est-à-dire, monument èles é 
pour avoir mis l'ennemi en fuite. 

TROPHIMO , nom d'homme, 
me) ; smormo. Trophime. 

Patr. L'Eglise honore sept Saints de ce 
nom, et particulièrement Saint Trophime 
d'Arles, les 30 septembre et 29 décembre. à 

TROPIC, vl. Tropic, cat. V. Troupique. 

rpg et Taoros, c'est une espèce de 

uriel de trop, (lropts), di. E 
Quantité. V. Turb, ra )» Fe granda 

Soun venguts mes tropis, ils sont venus 
mais en {trop grand nombre. E 

Dinsaquel houstaus las filhassountropas 
il y a trop de filles dans celte maison, Sauv. 

TROPOLOGIA , s. l. vl. Trop, anc. cat, 
Tropologia, cat. mod, esp. ital. Tropole- 
gie , discours figuré. 

Ety. du lat. tropologia. 

TROPS, s. m. pl. vl Coupe, 


(trouphi- 
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TROQUA-DE-CLAUS, s. f. dl. Trous- 
seau de clefs, 

TROS, 8. m. (lrós) ; rnoves, mouzxs , «roc, 
vavossoum, taovas. Tros, cal. Troso, esp. 
Troço, port. Morceau, fragment, tronçon, 
lambeau , grosse pièce ; espace, Un tros de 
camin, 

Éty. du celt. selon M. Astruc, ou du lat, 
truncus, trouc , büche, fragment. V. 2'runc, 
Bad, 

Tros de caulet , trognon de chou. 

Tros de couquin, coquin fieffe , a piece of 
knave , en anglais. 

T'ros de goular, gourmand achevé, 

Tros de pan , un quignon , un gros mor- 
ceau de pain. 

De tros melis, de la même facon. 

Tout à tros, à bâton rompu, sans suite. 

Un tros doou camin, une portion de la 
roule. 

Tros de couquin , tros d'ibrougno, gros 
ivrogne, gros coquin, 

ros de miei , ou troues doou miei, les 
reins, le tour du corps pris dans la région 
des reins. 

A cha tros, chiquet à chiquet , peu à peu. 

Tros de teoule, luileau. 

TROS, 8. m. pl. vl. Astres,trônes, ton- 
nerre. 

Ab la vertut dels tros, Nat. de mous. avec 
la vertu des astres. 

Tros en, jusqu'en. 

TROSAR, v. a. vl. Trossejar, cat. Casser, 
mellre en morceaux, briser. V. T'roussar, 

TROSAT, ADA, adj. el part. vl. Voy. 
Trossat. 

TROSCA , adv. vl. Jusqu'à. 

TROSCAL, vl. Pour tros que al. jusqu'au. 

TROSCI, &. m. vl. Trocisco et Trochisco, 
esp. port. ital. Trochisque, 

Ety. du lat. trochiscus, m. s. 

TROSEL , s. m. vl. Charge. 

TROSSA, 8. f. (tròsse); Trossa, cat. 
Troza, esp. Trozza, ital. Drosse, corde qui 
serre la vergue contre le mât, 

TROSSA, s. Í. d. bas lim, augm. de tros: 
Trossa de vianda , gros morceau de viande. 
V. Trounc, R 

En vl. faix , fardeau. V. Troussa. 

TROSSAR, v.a. vl. rnosan. Trousser, 
relever, plier, envelopper, combler, embal- 
ler, atlacher, harnacher, 

TROSSAR, v. à (lroussi); mmoussan. 
Trousser, replier, relever ce qui pend, tordre, 
plier en deux, rompre; luer, meltre en mor- 
ceaux, vl. attacher, mettre en croupe. 

Éty. de tros, lambeau , éclat, morceau, et 
de ar, mettre en morceaux. V. Trounc, R. 
Trossar un poulet, (rousser un poulet. 

T'rossar una agulha, tortuer une aiguille. 

Trossar una clau, [ausser une clef. 

T'rossar leis rens, éreinter. 

TROSSAT, ADA, adj. et p. (troussi, 
áde); rnovssar. Tronssé, èc, rompu, ue, boi- 
teux, éreinté, qui boite des deux côtés. 

Éty. de tros et de at, mis à morceaux, 
rompu. V. Tronc, R. 

TROSSEL , 5. m. vl. Troussesu, paquet. 
V. Trouffa, R. 

TROSSEL DE CAU , s.m. (tronssèl dé 
caou), di. Trognou de chou. V. Tros-de- 
cuule et Trounc, R. 
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TAOSSELLAR, v.a. vl. Rouler, em- 
paqueter. 

TROT, radical formé par onomatopée du 
bruit que fait le cheval en trotlant, d'où l'ait. 
trolten, l'angl. to trote, l'ilal. trottare, la bas- 
se lat, {rolare, m. s. pris peut-être du grec 
zToèyw (trechô}), courir; d'où : Trot, Trat- 
ador, Trot-aire, Trot-ar, Trot-er, Trot- 
ter, Trot-oir, Trout-aire, Trout-ar, Trout- 
ier, Troul-ouar, Trout-ur, 

TROT, s. m. vl. Tronçon. V. Troune, 
Rad. 

TROT , s. m. (trò) ; Trot, cat. Trote, esp. 
port. Trotto, ilal. Frot, allure du cheval et 
des autres montures, qui est entre le pas et 
le galop. V. Trot, K. 4 

TROTA , s. (. (trôte). Etendue de chemin, 
rotle, Lirade. V. Estira. 

Ety. de tratar, 

TROTADOR, adj. et s. vl. Trotador, 
cat. esp. Trottatore, ital, Qui trotte, vaga- 
bond. V. Trot, R. 

TAOTAIRE , s. m. (troulairé) ; rnocrai- 
ne, rnouros. {'roflalore, ital. Troton, esp. 
T'rotño, port. Trotador, cat. Trotteur, che- 
val dressé à n'aller qu'au trot, vi, courrier, 
coureur. V. Zrot, R. 

r e s.m. vl. Courtier. V. Trot, 
ad. 

TROTIER , vl. Troler, anc. cat. Trote- 
ro, anc, esp. Trotño, port. Trotte à pied, trot- 
Lin, [rottier, coureur, lroleur, messager, pa- 
lefrenier. V. Trot, R. 

TROTOIR, 5. m. (troutôir); rnourovan. 
Trottoir, chemin élevé et pratiqué le long 
des quais , des rues, des ponts, pour les pié- 
tons. V. Trot, R. 

TROTZ, 8. m. vl. Tronçon, morceau, V. 
Trounc, K 

TROU , d. bas lim. Pour trou. V. Trauc. 

TROU, md. Pour trognon de chou. Yoy, 
Tros et Trounc, R. 

TROU, 8. m. dl. Pour tonnerre. Voy. 
Tron. 

TROUAS, V. T'ros et Trounc. 

TROUASSA , V. Troussa. 

TROUASSA-GALANT, V. Trousra- 
galant, 

TROUBADOUR, $. m. (troubadour ); 
TROUBAIRE, THONAIRE, TROBADOR. Trobador, 
cat. esp. Trovador, port. Trovatore, ital. 
Troubadour, nom qu'an donnait aux poëtes 
irovençaux el languedociens dans les Nhwect 

Lee siècles, 

Ety. de Troubar, v. c. m. à cause de l'in- 
vention qui existait dans leurs ouvrages. V. 
Trob, R. 

Plus polis, plus aimables ct plus ingénieux 
que les Bardes, les Troubadours furent les 
premiers qui firent sentic à l'oreille les agré- 
ments de la rime, du moins dans nos pays, 
leurs productions ne respiraient que la ga- 
lanterie. Un troubadour était toujours sui- 
vi de ses chanteurs et de ses menestriers ; les 
premiers chantaient des vers composés par 
leur chel et les seconds les accompagnaient 
sur leurs instruments. Les principaux gen- 
res de poésie dont ils se servaient étaient les 
Pastorales, les Syrventes, les Tensans, les 
Fabliaux ctles Sonnets, qu'on appelait Lais 
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quand elles étaient gaies, et Soulas, lors. 
qu'elles élaient tristes. 


Ainsi dans l'heureuse Provence, 
Jadis on vit les Troubadours 
Dans les combats porter la lance, 
Dans la paix chanter les amours. 
Lis parcouraient toules les cours, 
Pour célébrer toutes les belles ; 
Aux rois, à la beauté fidèles, 
Amants, poëles el guerriers, 
Leur muse à des fleurs immortelles 
Mélail le myrte et les lauriers. 
Thomas, Epitre à M. Clapier. 


Les Troubadours furent appelés prove 
çaux du nom général des habitants de la Gao 
le Narbonnaise, appelée absolument Proris. 
cia, d'où l'on forma le nom de Provence; 
mais on comprenailalors sous ce nom, pres- 
que toute la partie de deçà la Loire, c'est-ò- 
dire, environ la moilié du royaume, qu'on 
divisait par là en France el en Provence, é: 
vision fondée sur les idiòmes des peoples de 
ces deux parties de la monarchie, savoir: d'on 
côté le Franc ou Tudesque , et de l'autre k 
Romanou Provencal, 

Au XIT[mé siècle la langue du Nord pai le 
nom de langue d'Oil ou de Qui, et celle du 
Midi de langne d'Oc. 

Guillaume IX, duc d'Aquitaine, est regardi 
comme le premier troubadour, 

TROUBAIRE , 8. m. (troubäire); mer 
nanoen. Trouvère, ce mot élait plus parixe- 
lièrement réservé aux anciens poëles Las 
guedociens landis que celui de troubadoar 
étaitdonné aux Provençaux. V. Troubadour. 

Ce mot dans le vl. signiliait aussi jonglest, 
chanteur qui s'accompagnait d'un inslre- 
ment. 

Ety. de troubar, inventer, el de aire, œ 
lui qui invente, parce que les trouvères el les 
troubadours furent chez nous les inventeurs 
de la rime et même des vers. V. Trob, R. 

TROUBALHA , <. Í. (troubaille); vece 
varna, Troba, cal. Trovato, ila. Hilasg, 
esp. Trouvaille, chose trouvée heureusement 
ou par hasard, el de quelque importance. 

Ety. de troubar et de alha, tout ce qu'en 
trouve, V. Trob, R. , 

Dans le d. bas lim. ce mot signilie saile 
d'esprit, bon mot, répartie, découverte d'un 
moyen quelconque, 

TROUBAR, v. a. (trouba); veovvan 
Trovare , ital. Trobar, cat, Trovar, es. 
port. Trouver, renconirer, surprendre. in 
venter, estimer, juger, approuver, aller joio- 
dre, faire des vers comme les troubadours. 

ty. de l'all. treffen, suivant le Duchat, qui 
signifie au propre loucher, atteindre, el aü 
figuré trouver. V. Trob, R. 

Troubar à dire, trouver à dire. 

Troubar sabata à soun ped, troave 
chaussure à son pied, à qui parler. > 

TROUBAR SE, v.r. Se trouver beno 
mal, dans un lieu, y êlre momentanément. 

TROUBAT , ADA, adj. e! p. vmocrar. 
Trobada, esp. Trouvé, ée. V. Trob, R. 

TROUBET , 8. m. (troubé), d. bas liz. 
m. s. que Jastard el Maou-vengut, v. c. M. 

Éty. Zroubet, est un dim. de troubat, os 
vé, cnfant trouvé. V. Trob, R. 
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TROUBLAR , v. a. (troublá); nesrocn- 
van, taznounan, Turbare, ital. Turbar, esp. 

rt. Troubler, rendre trouble une liqueur 
Qui élait claire, troubler, inquiéter, apporter 
da trouble. 

Éty. du lat, turbare, m. 8. V. Tourb, 
Rad 


ad. 

TROUBLAR SE , v.r. Se troubler, pour 
devenirirouble, V. Treboular se, s'embar- 
rasser, ne savoir que dire, que répondre, se 
déconcerter, V. Turb, R. 

TROUBLA REPAUS, &. m. (ltróuble- 
repaous). Trouble fête, importun, fâcheux, 
qui vient troubler la joic d'une compagnie. 

Ety. du lat. turbare.V, Turb,R. 

TROUBLAT , ADA, adj. et p. (troublà, 
ède). Trouble, ée, selon le verbe. 

Ety. du lat. turbatus, m. s. V. Turb, R. 

TROUBLE, OUBLA , adj. Pour trouble, 
V. Treboul. 

TROUBLE, 8. m. (troublé). Trouble, 
état contraire à celui de paix, de tranquillité, 
de repos. V. Turb, R 

TROUCAR , V. Trucar. Avr. 

TROUCCA ,s. f. (trouque). Nom nicéen 
de latruite. V. Troucha. 

TROUCHA, s Í. pren À TRUITA, CA" 
tma. Trota, ital, Trucha, esp. Truita el Tru- 
ta, port. Troucca, à Nice, truite, Salmo 
fario. 

TROUCHA , 5. f. (troutché}; rmovenana, 
Omelette faite avec des œufs, de la mic de 
panel du sucre; on donne le mème nom aux 
autres espèces d'omelettes, selon M. Avril, 

Ely. du grec <507bç (trochos), gâteau, 
pain rond. Mazer. = `` 

TROUCHADA , s. f. Espèce d'omelelle. 
V. Troucha. 

TROUCHAMAN, s. m. V. Drogoman. 

TROUCHAR , di. V. Dussar. 

TROUCHOUNA, s. f. ( troutchòune ). 
Truiteile, petite truite. 

Ety. de froucha el du dim, ouna. 

TROUES , d m. Le mème que Tros, v. 
c.m. el Trounc, R. 

TROUESSA-COUEL,, V. Trossa-col. 

TROUESSA-GALANT , Voy. Trossa- 
galant, 

TROUGNA , s. Í (trongne) : vra, coanna. 
Trogne, visage plein, enluminé, qui a quel- 
que chose de comique ou de rebutant, 

Fig. du bas bret, fron, visage. 

Faire la trougna, faire la moue, témoi- 
gner son mécontentement. 
trougna, affecter un air sérieux. 

arc. 

TROUGNAR , v. n. (trougnä). Bouder, 
faire la mine. Cast, 

Ely. de trougna et de ar. 

TROUGNOUN , s, m. (trougnoun). Tro- 
gnon, milieu d'un fruit dont on a enlevé ce 
Qui était bon à manger, tronçon de chou. 

ï. du lat. trouneus. V. Troune, R. 

TROUIAS , s. m. (lroudjas). Grosse cor- 
de en Sparte, Lerme d'Aix. Garc. V. Tralha 
et Trelh, R. 

TROUIGNOC , s. m. (irougnác), dg. 


Ser'à quauque trouignoc de flou 
E+ lou jouguet de ma calou. 
D'Astros, 
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TROULHADA , s. f. (trouillâdè), d. bas 
lim. Serre, action de serrer, de presser les 
raisins el autres fruits qu'on met au pressoir ; 
la quantité de fruits qu'on presse à la fois; li- 
` t qui provient da pressurage. V. Zrolh, 

ad. 


TROULHADIS, 5, m. (trouilladis }, dl. 
Patrouiliage, saleté, chose qu'on foule aux 
pieds. V. Pautruelh et Trolh, R. 

TROULHADOUIRE , s. f. (trouilladoui- 
re), di. Moulin à foulon pour les draps. V. 
Paraire el Troulhadour, fouloire. 

Éty. de troulhar , fouler, el de ouira. V. 
Trolh, R. 

TROULHADOUR , s. m. { troulhadòn ) : 
rrouiuanouima, Pactera, dl. Une fouloire, 
cuve à fauler la vendange. 

Ety. de froil ou truelh el de adour, ce qui 
foule , le lieu où l'on foule, ou du lat. trulla, 
vas vinarium. V. Trolh, lR. 

TROULHAGE , s. m. (trouilladgé), dl. 
Foulage de la vendange. 

Éty, de troulhar et de age, action de 
fouler. V. Trolh, R. 

TROULHAIRE, s. m. (trouilláïré) , dl. 
Tnoutmen, raccmamze, vTeoviiame. Fouleur 
de vendange. 

Éty. de troulhar , fouler , el de aire, celui 
qui foule. V. Trolh, R. 

TROULHAR, v. a. (!ronillá), dl. rauewan, 
raousan. Pour fouler la vendange, V. Cau- 
car; fig. patrouiller dans l'eau, Voy. Ga- 
foulhar et Patouihar ; pressurer , V. Des- 
tregner ; Troulhar lous nougalhouns, di. 
pressurer les noix. 

Éts. de troil ou truelh, et de l'act, ar. 
V. Trolh, R. 

TROULHIER , 3. m. (tronillié), d. bas 
lim. Fouleur de vendange. V. Troulhaire 
et Trolh, R. 

Sale coumo un troulhier , sale comme 
un pressoir de vendange. | 

uoure coumo un troulhier, boire comme 
un presseur de vendange. 

TROULIAIRE , s. m. (trouliaïré), dl 
Fouleur de vendange, Voy. Troulhaire et 
Trolh, R. 

Uno bando de lrouliaires 
Saoulo e fai sourti lou jus. 
Aubauel. 


TROUMBA, $. Í. (trôumhe) ; Tromba, 
ilal, Bomba marina , esp. Tromba, port. 
Trombe, métcore aqueux, ou amas de va- 
peurs semblable à un gros nuage, très-épais, 
g'allongeant sous forme d'un cône renversé, 
imitant le bruit d'une mer agitée, vomissant 
la pluie où la grèle, capable de déraciner les 
arbres, de renverser les édifices et d'englon- 
tir les vaisseaux quand ce phénomène a lieu 
sur mer. Dans ce dernier cas à mesure que 
le nuage s'abaisse l'eau de la mer s'élève à 
son lour en forme de cône dont le sommet 
va loucher celui du nuage. 

Brisson parall avoir deviné la- véritable 
cause de cc météore qui dépend, à son avis, 
d'un nuage très-électrisé qui altire fortement 
à lui la partie de la terre ou de la mer qui 
en est la plus voisine, 

Éty. du lat, Turbo marinus, on du grec 
gtpou5os (strombos) , qui, dans Aristote, 
signilie tourbillon. 
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TROUMBA, Pour trompe. V. Troumpa. 

TROUMBETA , s. {. (troumbéle). Nom 
nicéen du centrisque bécasse, V. ssa 
de mar el Troump, R. 

TROUMBLOUN , s. m. S apco ; 
Tnoumuoun. Mousquet court et de gros cali- 
bre, dont la bouche est ordinairement évasée 
en forme de trompette; espingole, petitcanon 
qui ne passe pas une livre de balles. Voy. 
Troump, R. 

TROUMBOUIRE, s m. (troumbüuiré). 
Grand narcisse double ; trognon d'un chou, 
Gare. Il est probablement question du nar- 
e. faux narcisse. V. Trompoun et Troump, 
lad. 

TROUMBOUN, Voy. Troumbloun et 
Troump , R. 

TROUMP , vaowa , radical formé par ono- 
malopée du bruit que fait la trompette, troum, 
troum, trous, trous, d'où les Grecs ont formé 
stp0u6oç (strombos), conque servant de 
trompelte ; troumpa, cn basse lat. tromba, 
en ilal. drumbon, en all. trumpet, en angl. 
d'où froumpar, tromper, induire en erreur, 
ne donner que du vent. Mén, pense que ce 
mot pourrait venir de l'esp. traupare, dé- 
rivé de traupa, piège. 

De trumpa, par apoc, et changement de 
uenou, troump; d'où: Toump-eta, Troump- 
ur, Troump-ar, Des-troumpar, Troump- 
aire, Troump-aria, Tromb-a, Troumpet- 
faire, Troumpet-ar, Tromp-a. 

TROUMPA, s. Í. (troumpe); Trompa , 
esp. Tromba , port. ilal. Trompe, museau 
allongé de l'éléphant. 

La trompe de l'éléphant est l'organe le plus 
flexible et celui qui peut exécuter le plus 
grand nombre de mouvements possibles, ce 
qui résulle de son admirable construction, 
plus de cinq mille muscles entrent dans sa 
composition. 

Eiy. À cause de sa ressemblance avec une 
trompe ou trompette. V. Troump, R 

TROUMPA, s. f. d. bas lim. Tuyau en 
planches qui conduit le fourrage de la grange 
jusques dans l'écurie. V. Pasturiera. 

TROUMPA , s. (. (troumpe): rnovemra. 
Trompe, lige d'un ognon monté en graine, 
dont les enfants font une espèce de trom- 
pelle. Avr. V. Troump, lR. 

TROUMPA BILEN ou VILEN, 8. m. 
dl. marzcovase. Doujet. V. Troumpa-lour- 
dau et Troump, R. 

TROUMPA-CASSAIRE , s. Í. sous- 
enlendu rena (tróumpe cassaire), Sorte de 
poire qui porte, en français, le nom de satin 
vert,d'atirape volet, de magdelcine, de citron 
des carmes , ele, V. Troump , R. 

TROUMPA-CASSAIRE , tnouzmPa-cas- 
saing. Espèce de figue. V. Figa, 

On le dit de plusieurs autres fruits qui 
étant de bonne qualité ne payent pas de 
mine à l'extérieur, qui trompent le chasseur. 

THOUMPAIRE , ELA , s. ({roumpairé, 
le): raovurevous, rnouwrun. Trompeur , 
euse, qui trompe, il est aussi adj. 

Ety. V. Troumpar el Troump, R. 

TROUMPAIROQU,s.m.{troumpeiriou): 
raoumremooc. Nom de la morille, dans la 
Basse-Provence , selon Achard. Voy. Mou- 
rilha et Troump, R. 
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TROUMPA-LOURDAU , s. m. Espèce 
de figue. V. Figa. 

TROUMPA-LOURDAU , s, m. (tròum- 
pe-lourdaou):; rnoumra-viten, TROUEMPFA" 
zouavau,. Piége, attrape, happe-lourde ; 
pierre fausse, qu'on prend pour vraie; chose 
qui a plus d'éclat que de valeur; personne 
qui sous un bel extérieur n'a ni esprit ni 
éducation. V. Troump. 

TROUMPA-PASTRE , Gabba i villani, 
ital. Espèce de poire. V. Pera, Troump el 
Pastr, R. 

TROUMPAR , v. a. (lroumpä); rmra- 
NELAR , ATTRABAR, ENFOUTERLAR , TALODNAR ; 
EMOACMAR, EMBULLAR, Jrompar, esp. anc. 
cat. Tromper, user d'artifice pour induire 
cn erreur, décevoir, abuser, tricher. 

Éty. de trompa, bas breton, qui a la mème 
sign. ou de trompa. V. Troump, R. 

Tromper au posilif signilie sonner de la 
trompette, publier, divulguer; et fig. in- 
duire en erreur par artifice, ne donner que 
du vent.M, de Roquefortobserve, avec raison, 
que tous les mots relatifs à la musique el 
aux instruments, avaient formé des expres- 
sions proverbiales où des figurés pris en 
mauvaise part; siffler par exemple. 

TROBMPAR SE , V. ï. Dcs#AUPRE SE. 
Se tromper, être dans l'erreur, se mé- 
prendre. 

TROUMPARIA, s. Í. (lroumparie) ; 
saoumeame. Tromperic, fraude, V. Bara- 
taria el Frauda, 

Ety. de troumpar et de aria, tout ce qui 
concerne l'art de tromper, V. Troump, R. 

TROUMPA-VILEN, di. V. Troumpa- 
lourdau et Troump, R. 

TROUMPEDOUR, s. et adj. d. béarn. 
V. Troumpaire et Troump, R. 

TROUMPEIROQOU, s. m. (troumpei- 
réou). Morille. Garc. Voy. Mourilha el 
Troump , R. 

TROUMPELIERA, s. f. (trompeliére), 
Passe-parlout, espèce de scie. Garc. Voy. 
Louba. 

TROUMPETA , s. f. (tronmpéle) ; 
Trombetta , Mal. Trompeta, esp. cat. Trom- 
beta, port. Trompette, instrument à vent 
qui tient lieu de tambour dans la cavalerie. 

Éty. de la basse latinité trompa, du celt, 
trombeil, ou du grec atoéubos (strombos), 

ui désigne une coquille qui servait autre- 
ois de trompette , el dont se servent encore 
les bergers. V. Briou et Troump, R. 

Cet instrument était déja connu du temps 

de Moïse. 
On nomme : 
EMBOUCHURE os ROCAL , la partie où l'on sante 
BRANCHES ou CANEAUX , les toyans qui postent le 
vent 
POTENSES , les endruite ms leu trenches me replient, 
PAVILLON , le camal qui s'étend de la secondo évmiure 
juequ'à l'entremise 
NUEUD , les codrolis œ les branches peuvent se séparer 


et 57 avuuder, au nombre de «is. 


Les différentes manières de sonner la trom- 

tte sont: Le cavalquet, le boule selle, le 

cheval el puis à l'élendard, la charge, le 
guet, le double catalquet, la chamade et la 
retraite. 

On croit que les Toscans , invenlèrent cet 
instrument l'an 1400, avant J.-C. 


TRO 


TROUMPETA , 5. Í. rnocmacrra. Nom 
qu'on donne au centrisque sumpilt, Centris- 
cus velitaris, Pallas, poisson de l'ordre des 
Téléobranches et de la (am. des Aphyosiomes 
{à bouche en suçoir}, qui atteint la longueur 
d'un pouce el demi sur nos còles où il est 
rare. 

On donne encore le nom de troumbeta 
ou troumpeta , aux environs de Nice, à la 
bécasse de mer. V. Becassa-de-mar. 

TROUMPETA , V. Troumpeliaire. 

TROUMPETA-DE-CANELA , 5. f. 
(troumpéte-de-canèle). Une flûte à l'ognon. 
Sauv. 

TROUMPETAIRE , V.Troumpeliaire. 

TROUMPETAR, v. n. (troumpelà) ; 
Trompetear, esp, Trombeltare , ilal. Sonner 
de la trompette. 

Ely. de troumpeta el de l'act. ar. Vey. 
Tramp, R. 

TROUMPETAR, v. à. êt impr. raoum- 
vernian, lrompéter, publier, crier à son de 
trompe, V.Troumpelar de vinet Troump, R. 

TROUMPETIAIRE, (iroumpeliairé }, 
8. m. Trombeltiere, ital. Trompeter, cat. 
Trompeta cL Trompetero, esp. Trombeteiro, 
port. Trompette, celui qui sonne de la trom- 
petle „crieur public. Ea Provence, on con- 
serve le nom de troumpeta, au trompette 
dun régiment et on nomme (troumpetaire ou 
troumpeliaire, le crieur public d'une ville ; 
fig. celui qui divulgue les secrets. 

Ely. de troumpeta et de aire, qui sonne 
de la trompelle. V..Zroump , R. 

TROUMPIL , s. m. (lroumpil] , dl. nov- 
vera. Un sabot à jouer, jouet d'enfant : Lou 
branle doou troumpil, des coups de feuet. 
Sauv. 

Ety.-du grec stTo6p6o< (strombos), toupie, 

TROUMPOUN , 8. m. {troumpoun) : 
Aavauit, couour, sounquima. Narcisse, faux 
narcisse, narcisse des prés, fleur de coucou, 
Narcissus pseudo-narcissus, Lin. plante de 
la fam. des Liliacées, division des Narcisses, 
cullivée, comme plante d'ornement, elestimée 
parce qu'elle {leuril vers la fin de l'hiver; sa 
fleur est jaune. 

Ety. A cause de sa ressemblance avec une 
petite trompette, V. Troump, R. 

TROUMPUR, USA, s. m. V. Troum- 
paire et-T'roump, R. 

TROUNADA, V. Tronada. 

TROUNADISSA , V. Tronadissa. 

TROUNAR, V. Tronar et Zron, R. 

TROUNC , snoumc, taanc , tnantu, Tros, 
radical dérivé du lalin truncus,trunci, tronc, 
taille, fût de colonne; mutilé, coupé, d'où 
truncure, réduire en tronc, lronquer, Lran- 
cher. 

De truncus, par apoc. et changement de 
uen où, trounc, d'où: T'rounc, T'rounc-a, 
Trounc-oun, Trounc-ar, lraunc-de-nostre- 
segne. 

De trounc, par le changement de c en ch, 
trounch ; d'où: Trounch, Trounch-ar , 
Trounch-et. 

De trounc, par le changement du c en qu, 
trounqu; d'où: Trounqu-ilha, Troungwilh- 
ar, Trounquilh-oun, Troungu-egear. 

De trouncus, par suppr. de ouncu, (ros; 
d'où: Tros, Tross-es. 
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De tros ; parte changement de s en f, on 
ss, (rotz : T'rouss-at, Troussq-galant, Trou- 
ar, Trouss-ard. 

De frounc, par la suppr. de ue: Trou, 
Trou-es, Trou-as. 

De trounc, par le changement de cen g, 
et sa transposition : Trougn-on. 

«De trounc, par le changement du t enb, 
brounc; d'où: Brounc-ar, A-bronch-ur, 
Brounc-ada, Brounchk-ar, A-buc-ar, Brue- 
ada, Bruc-ar. 

De truncare , réduire en tronc, par apac. 
trune, et par le changement de uen a. trane 
ou tranch; d'où: Tranc-ar, Tranch-u, 
Thanch-ada, Tranch-ont, Tranch-er, Re 
tranchar, Tranch-et, Trenc-aire, Trenc- 
ason, Trencat, Trens-0o, Trinc-aire, 
Trine-ar, Tronc, Tros, Trounqu-et. 

TROUNC , s. m. (tròun) ; renocx, raost, 
Taon, troun. Tronco, ilal, esp. port Trente, 
cat. Tronc, la lige principale des arbres, qui 
s'élend de la racine aux branches, 

Ety. du lat. truncus, m. 8. V. Trounc, R. 

TROUNC, 8. m. d. m. novos. Broulille: 
Culhir de trouncs, ramasser des broutilles, 
büchette. V. Zrounc. 

TROUNC , s. m. (tróun) ; xmoxc. Tronc, 
boite destinée à recevoir les aumünes dans 
les églises. 

Ety. du lat. truncus. V. Troune, R. 

Autrefois l'hospitalité était pratiquée avec 
un entier désintéressement ; mais peu à pèn 
l'hôte commença à accepter des presents ë! 
pour n'avoir pas l'affront de le recevoir ia 
médiatement, on mit des boîtes derrière les 
portes où les voyageurs les déposaient, deli 
sont venus les troncs des églises, selon les 


uns. 

L'auteur du Dict. des Orig. de 1777, in-%, 
fait remonter l'origine des troncs au les 
de Joas, roi de Juda, qui s'en servit pour 
obtenir les moyens qui lui étaient nécessaires 
alin de pouvoir rétablir dans les temples les 
objets que l'impie Athalie en avait enlevé. 

Les troncs dans les Églises furent étatés 
en France, vers l'an 1200, par Innocent ill. 

TROUNCA, s. Í. (trounce), d. bas ur 
Tronche, grosse pièce de charpente de pes 
de longueur qui n'est pas encore mis et 
œuvre. V. Bilhoun et Trounc, R. 

TROUNC-DE-NOSTRE-SEGNE,: m. 
Nom qu'on donne, aux environs de Toulouse, 
au carthame laineux ou centaurée laimeust, 
Centaurea lanata, plante de la Cam, des Cyve- 
rocéphales, qu'ontrouvele long des chemsns. 

-Éty. On a comparé le suc rougeätre que 
cetle plante fournit, au sang que répandit le 
corps de Notre Seigneur. V. Trounc, R. 

TROUNCH , OUNCHA , adj. (Leoulcb, 
duntche). V. Trouchet. 

Fy. du lat. truncus. V. Trounc, R. 

TROUNCHA, 8. Í. (tróuntche). Coche, 
femme très-grasse; quenouille pour filer, 
citrouille. Garc. 

TROUNCHAR, di. Voy. Durdar € 
Trounc, R. 

TROUNCHET , ETA , adj. (trouniche, 
élé); rnouxces. Mouton ou brebis qui o'a qu 
de pelites cornes, qui font à peine un demi- 
lour. On donne particulièrement ce nom #5 
brebis qui sont, contre l'ordinaire , pourvoc 
de cornes. 
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Ety. du lat. truncus, a, têle dont on a 
arraché les cornes, mulilée. V. Trounc, R. 

TROUNCOUN, s. m. (ltrouncoun); Tron- 
cone, ilal. Troncho, port. Troncon, esp. 
Tronçon, morceau coupé où rompu d'une 
plus grande pièce. 

Éty. du lat. trunculus, dim. de truneus , 
petit tronc. V. Trounc, R, 

TROUNEIR , s.m. vl, Pour tonnerre , 
V. Tron, 


Un trouneire rendra la furious el ta gran 
Que le'cel semblera se parti pel mitan, 
Bergoing 17* siècle, 


TROUNFLAR , Voy. Trioumphar et 
Trioumph, R. 

TROUNOUIRE, s. m. (trounóïre) , dg. 
V. Tron. 

TROUNQUEGEAR, V. Trounquilhar 
el Trounc, K. 

TROUNQUET , adj. (lrounqué). Mot 
employé dans celte location: Sant Troun- 
quet, saint dont on ne chôme pas la fête. 
Gare. V. Trounc, R. 

TROUNQUET , dg. All. de Trauquet , 
v.c.m. et Trauc R. 

TROUNQUIHA, s. f. (lrounquia) : rmoox- 
quia. Tout le menu bois, toutes les bü- 
chetles. 

Ely. de trounc el de la lerm, ilha. Voy. 
Troune, R. 

TROUNQUILHAR , v. n. (trounquilla) ; 
mmousovecran. liamasser des büchettes , de 
petils morceaux de bois. 

é Ély. de trounquilha et de ar. V. Trounc, 
ad. 

TROUNQUILHOUN, s. m. ( trounquil- 
lôun) ; +moumquioum. Büchette, dim. de 
Troune , R. 

TROUPA , s. (. (troupe): Truppa, ital, 
Troppa, esp. port; Troupe, multitude d'hom- 
mes ou d'animaux assemblés ; pour armée, 
V. Troupas. 

Ety. du lat. turba, par mélalhèse, Voy. 
Turb, R. 

TROUPAS, s. Í. pl. (troupes), Les trou- 
pes, l'armée , les soldats qui la composent, 
considérés collectivement. V. Turb, R. 

TROUPEL, s.m (troupèou); trourzor, 
mas , nor, rnourer Jropel, port. cal. esp. 
Troupeau, troupe d'animaux uliles à l'homme 
et dont J'éducation et la multiplication est 
l'objet des soins du cultivateur ; fig. poou- 
lon d'une paroisse. 

Ety. de troupel [ait lui-mème de turba. 
V. Turb, R. 


TROUPELADA, & f. (lroupelade ). 


Troupe de geus assemblés, espèce d'augm.. 


de troupel. 

Ety. de troupa et de ada , troupe faite, 
tranpe formée, V. Turb. R, 

vus diquel una troupelada de nouvelas, 

il nous debita cent nouvelles, 

TROUPELAS,s. m. (troupeláa). Augm. 
de troupel, gros lroupeau. V. Turb, R. 

TROUPELET , s. m. (troupelé) ; rn00- 
recoux. Dim. de troupel, peiit troupeau. V. 
Turb, R. 

TROUPELOUN, dim, de troupel, Voy. 
Froupelet el Turb, R. 

TROUPEQOU, d pr. V. Troupel. 
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TROUPES , nom d'homme, (troupès], 
Tropès. 

Ety. du lat. forpetius. 

Patr. Saïnt Tropès ou Tropet, marlyrisé, à 
ce qu'on croit, à Pise, pendant la persécution 
de Néron, et dont on chôme la féte le 17 mai. 

TROUPET, d. béarn. V. Troupeou et 
Turb, R. 

TROUPIA, s. f. (troupie). Alt. de four- 
pilha. V. Dourmilhousa. 

TROUPIER, s$. m. (tronpié). Qui suit, 
qui appartient à la troupe, qui tient à l'état 
militaire. 

Vielh troupier, vieux rusé, fin renard, 

Ely. de troupa et de ier. V. Furb, R. 

TROUPILHA, s. f. (troupille). Altérat, 
de lorpille. V. Dourmilhousa. 

Ety. du lat. torpedo , engourdissement. 

TROUPIQUE , 8. m. (troupique); Tropi- 
co , port. esp. ilal. Tropic, cat. Trupique, 
cercle de la sphère, parallèle à l'équateur, 
dont il est éloigne de 23 172. N y a deux 
tropiques, celui du Cancer dans l'hémisphère 
que nous habitons, ou septentrional, et ce- 
lui du Capricorne, dans l'hémisphère opposé, 
ou méridional. 

Ety. du lat. tropicus , dérivé du grec 
2p571205 (tropikos), formé de +girw (trépô), 
je relourne, cercle d'où retourne le soleil, 
parce que cet astre parvenu à l'un d'eux, 
semble retourner vers l'autre, 

TROUQUAR, V. T'rorar. 

TROUS, V. Trou, 

TRAOUSQUIL , s. m. dg. Charriot, char. 

TROUSQUIN , 5. m. {trousqui), dg. 
Espèce de voiture. 


Sur un trousqui mal grechat et fort lourd. 
Jasmin. 


TROUSSA r 8. 4 (trousse ) ; TRÒUESSA , 
vroccssa, Lansounana. Trousse, charge de 
foin ou de paille, liée en un seul faisseau au 
moyen d'un raiseau de corde où d'un gros 
drap ,qu'on met cn travers sur la bêle qui 
doil la porter. 

Éty. de l'all, tross, selon Ménage, bagage 
d'une armée. 

TROUSSA , s. [ Trousse, est aussi le 
nom d'une espèce d'étui dans lequel les bar- 
biers mettent leurs rasoirs, el une espèce de 
porte-feuille qui renferme les instruments les 
plus usuels de la chirurgie, que les chirur- 
giens portent ordinairement avec eux. 

TROUSSA-COUEL, s. m. V. Fourmi- 

uier. 

TROUSSA-CUOU, s. m. Porle épée, sor- 
te .de ccinturon. 
` TROUSSA-GALANT , s. m. (tróusse- 
galan). Trousce-galant, V. Cholera-morbus. 

Ely. Troussar, signilie ici éreinter, cou- 
per en deux, et galant, un homme fort ro- 
buste, ce qui peint bien la violence de cecile 
terrible maladie, qui peut, en quelques heures, 
terrasser l'homme le plus vigoureux. Voy. 
Tioune, R; 


As pas poour ame tris gambados 

De douna quauqueis assipados 

Vo que quauque lrou-so-galant 

Te mande engreissa un pisso can ? 
Gros. 
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TROUSSAQUIN , s. m. (troussequin). 
Troussequin, pièce de bois cintrée qui sert à 
affermir les baltes d'une selle, el qui s'élève 
sur le derrière de l'arcon. 

TROUSSAR, V. Trossar et Troune, R. 

TROUSSARD , 5. m. (troussar) , d. bas 
=r Aug. de tros, gros morceau. V, Trounc 

ad. 

TROUSSAS , 5, f. pl. (trousses). Mot 
qu'on n'emploie que dans ces deux phrases 
proverbiales: Aver quauqu'un sur seis (rous- 
sas, c'est-à-dire, à sa charge, el estre à seis 
troussas, êlre aux trousses, à la poursuite de 
quelqu'un. 

Ety. Ce mot désignait anciennement un 
jupontroussé et serré entre les cuisses au- 
quel la culotte à succédé, 

TROUSSAT , V. Trossat et Trounc, R. 

TROUSSEL , V. Trossel, 

TROUSSELA, $. f. (troussèle), dg. Li- 
sière, ceinture mince d'allaches qui sert à 
conduire les enfants, quand ilscommencent à 
marcher, V. Eslaguelas et Menarelas, 
Parel al nourrissou que sort de la troussèlo 
Se me lanci tout soul ey poou de trabuca, 

Jasmin, 

TROUSSEOU, 8. m. (lroussèou); raou- 
vimenr. Trousseau, ce qu'on donne à une 
Gille en habillements, outre sa dot. 

Ety. de la basse lat, trossa, 

TROUSSEU , s. m. d. béarn. Bouquet, 
v. c.m. 

TROUSSIS . V. Basta. 

TROUTAGE, s. m. (troutàdgé), dl. Ta- 
page. V. Tapagi. 

TROUTAIRE , V. Trolaire el Trot, R. 

TROUTAR, l'rotar, cat. VY. Trotar et 
Trot, WK. 

TROUTIER . IERA , adj. (troutié, iére), 
Coureur, euse, qui cour! toujours sans néces- 
sité, qui passe tout son lemps dans les rues. 

Ety. de trot et de la lerm. ier, qui trotle 
beaucoup. V. Trot, R. 


Filha troutiera el fenestriera, 
Rarament bouena meinagiera. Prov. 


TROUTOUAR , Garc. Voy. Trotoir et 
Trot, K. 

TROUTUR , V. Trotaire el Trot, R. 

TROUVALHA, s. f. (trouvaille); rnou- 
vanta. lrouvaille, chose trouvée heureuse- 
ment. V. Jrob, R. 

TROUVAR, V. Troubar et Trob, R. 

TROVA , vl. V. Troba. 

TROYA,s.f. x1. V. Truita. 
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TRU =v, (trü-trü), d. bas lim. Espèce 
d'interj. dont se servent les enfants pour di- 
re à leurs camarades qu'ils n'auront pas de 
telle chose, V. Lica. 

TRUAN, adj. vJ. Vil, mendiant, avide. V. 
Truand. 

TRUAND, ANDA, s. (truàn, ânde), d. 
bas lim. vaoean, Trua, cat, Trukan, esp, 
Truûo, port. Truand, vagabond, mendiant, 
vaurien, paresseux, fainéant, débauché, per- 
fide. V. Arlot. 

Ety. de tru, tribut, et de and, celui qni 
demande le tribut, et par extens l'aumône. 
V. Tribu, R. 
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TRUANDA, s. f. vl. Tromperie, gueu- 
serie. V. Truandaria, Calin. 

TRUANDAR , v. n. vl. Truhancjar, cal. 
Truhanear, esp. Truander, mendier, gueu- 
ser, coquiner. 

TRUANDARIA, s. É. vl. tnumoia, Tavan" 
va. Truhaneria, cat. esp. Truanderie, gueu- 
serie, fausseté, coquinerie. V. Tribu, R. 

TRUANDIA , vl. V. Truandaria. 

TRUBES, d. béarn. Pour Traves, v. c. m, 

TRUBET , 8. m. (trubé), dg. Tabouret. 

TRUBLA, 5. f. (trüble), d. de Barcelon- 
nette. Truble. V. Mancha, 

TRUC, radical dont l'origine est assez in- 
certaine dans le sens de (rapper, M. de Sau- 
vages le dérive du grec =55yu (truchô), bri- 
ser, vexer, tourmenter; mais dans le sens de 
Pierre, il pourrait venir de +pÿguahz (truch- 
mala), lieu pierreux, ou de tpòy1axà0v (Lroch- 
malon), petite pierre, caillou, galet. 

De truchmala, par apoc. truc; d'où: Truc, 
Truc-a, Truc-al, Truc-ar, Truca-taulier, 
Truqu-e-laula, Truqu-el, Zruqu-el, Trut, 
Truquet-ege-aire, 

TRUC, s. m. (lrüc). Grosse pierre. 

Aquit l'a un truc, il y a làun obstacle, par- 
ce que les pierres qui sont dans la lerie ar- 
rêtent la charrue. 

Éty. V. Truc, R. 

En vl. éminence, colline. 


Lou ped de l'estroupiat troba pertout de 
trucs. Prov. 


Un paure borni en cade truc 
Es sujet à la revessada. 
Brueys. 


TRUC, 8. m. raur. Truc, cat. Trucco, 
esp. port. ital. Coup donné ou recu, choc. 

Prendretruc, prendre mal. 

Prendra truc, il lui arrivera malheur, 

Trucs et patacs, coup sur coup. 

M. de Sauvages fait dériver celte dernière 
façon de parler du grec =25yw (truchô), bri- 
ser, et de rarxscu rs , frapper , et M. 
Astruc du celt. V. Truc, R. 

TRAUC, Pour butte. V. Trucal, 

Le Sage a employé le mème mot dans le 
sens de rocher, de montagne, dans les vers 
suivants. V. Truc, R. 


Que selas fillos de memorio 
Dau truc de parnasso la glorio. 


TRUC , s.m. Habitude, facilité de faire 
une chose. 

À lou truc d'aquot, il a l'usage de cela, il 
est habitué à le faire, il y est rompu. Voy. 
Truc, R. 

TRUC , s. m. Troc, échange. 

Faire un truc, faire un échange. 

TRUCA, 5. f. (trüque), d. bas lim. Meur- 
tr mg V. Maccadura, Baioca et Truc, 

ad, 

Cri que l'on fait an jeu de collin-maillard 
pour avertir celui qui a les yeux bandés qu'il 
court risque de se heurter. 

TRUCAL, s. m. (trucal), dl. +auc, rau- 
ouzr, ravquez, rennoun, Une bulle, un tertre, 
un monticule. 

Éty. Probablement de truc, grosse pierre; 
et de l'art, al, le rocher. V. True, R. 
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TRUCAMENT , 6. m. (trucamein); rav- 
quomenr, dg. Frappement. 

TRUCAR, v. a, el n. (lrucà). Frapper, 
donner des coups, heurter contre. V. Bus- 
sar et Truc, R. 

Se trucar, se cogner, heurter contre un 
mur. 


Ély. de truc et de ar, frapper ou heurter 


contre une pierre, et de truc, coup, donner 
des coups ; il siguilie aussi échanger. 

TRUCAR SE v.r. d. bas lim. Se heur- 
ter fortement, 

TRUCA-TAULIER, s.m. (truqüe-tàou- 
lié), dl. susra-sanns. Faioéant, vaurien, bal- 
teur de pave, au propre, ivrogne qui heurte 
à droite et à gauche. 

Liy. detrucar, heurter, et de taulier, ta- 
ble à manger, qui heurte ou qui s'arrête à 
loutes les tables, qui ne cherche qu'a man- 
ger et à boire, V. True, R. 

TRUCHAMENT, s. m. (trutchamein); 
raacmamesT, Truchement, interprète, celui 
qui explique à deux personnes qui parlent 
deux langues différentes, ce qu'elles se disent 
l'une à l'autre, à Constantinople et dans tout 
le Levant. 

Ety. du ture tefdgiumen, ou de l'arabe 
tordgeman, trogman, inlerprète, dont la ra- 
cine serait le chaldéen turgeman, fait du ver- 
be targem, expliquer, interpréter, d'où tar- 
gum, explication. Roq. 

TRUE, vl. Que je trouve. 

TAUEB, vl. Il ou elle trouve, compose, 
invente; trop. 

TRUEGEA , s. (f. V. Truia. 

TRUEGEARDA, Garc. V. Truiassa. 

TRUEGETA , Garc. V. Truicta. 

TRUEIA , vl. V. Truia. 

TRUEILL , vl. V_Truelh, 

TRUEJA , vl, V. Truia. 

TRUEL, s. m. vl. Pressoir. V. Truelh. 

.TAUELA, 5. f. vl. Ruse, malice, fourbe- 
rie. 

TRUELH, s. m. (truèil); ravin, taxe, 
DESTHE, DESTAECH, TAULLH, TAJOL, TAUS. Trull, 
cat. Torcolo, ilal. Pressoir de vendange, ma- 
chine qui sert à presser le raisin lorsqu'il à 
fermenté, alin qu'il ne reste point de vin avec 
le mar. 

Éty. de la basse lat. frolium, m. s. l'au- 
teur de la St. des B.-du-Rh. dit que ce mot 
est ligurien, dérivé du grec <pu8 (trux}, mus- 
tum, en prenant le contenant pour le conte- 
nu, ou de +55vr (lrunë}, vendange. 

Truelh courradis per lou vin, pressoir 
ambulant, 


Il diffère du pressoir à huile en ce qu'il 
n'a pas de fontaine, elle est remplacée 
par un plancher de madriers qu'on 
appelle: 


MAI œ ÉMOI, 

SILLON , la rabvure pratiquée astezt de la cmai, qui con- 
duit la liqueur dans le barlan, 

PILE, be tas de vendange qu'om veut presser, 

HEC, l'espeee de plametier attaché au naeioun et qui des- 
cewd sur la pile el la presse, quand on serre le pressuir. 

IVROGNES, les plèces de bois qu'on place var le raisòn à 


presser, 

LEVIER, les barres qui entrent dans le trou de l'arcbae 
de la vis peur la fvire tourmer, 

ROLES, les rodes des preasuirs ambulant, 
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TRUELH rtn L'ou, 6. M. rami vou. 
Pressoir à huile. 


Dans celui dit à levier on nomme: 
MOUTON où SOMMIER, La piéce de despes, calle qui 


pu 

BHEBLS ou SOMMIER DE DESSOUS, calle de demora qu 
posé à terre, 

JUMELLES, les quatre pièces de boia pouèrs de besi œ 
ossrabléra deus à deng par dea entre idees, 

CLEFS, les pièces transversales qui passent dass le sde 
sus des jurielles. 

CHAPEAU, la picee qui anit les deus jumelles per be baz 
et qui leu onille pour ainsi dice, 

CONTHEVENTS , les piéces qui partant de term am. 
bouteot bes juaneiles. 

VLS, Le vis; mette vès a vm collet ernlbeité decs Le relie m 
au-dessous du eollet, un nomid où talon, plus gra qu 
le collet, qui l'enspéche de monter, 

ROLE, la reda. 

ÉCHOLU, l'escrau. 

FONTAINE, be creux pratique ders Le brebis v l'os me 
ce qu'un veut presser. 

CABAS, LINGE o SCOFIN, V. Escourtia 

CEPEAU, ke balos de baïs qui pose sur le edbes, Le œ 


poun. 
SILLON va HAÏNURE, Le ennal qui trunemet Tria m 
bèren où gouctière qui la couduir daua jo Garden. 


TRUELH , s. m. (truéil]; +moum, rer, 
vavrz. Fausse de tanneur, plein, bassin, r 
meron, fouloir de vendange. Garc. V. Trad 
Rad. 

TRAUELH, 8. m. vl. Trué, cat. es 
Truau, sorte de toile, artifice, perfidie. 

TRUELHA, V. Jruia. 

TRUELHET , 8. m. (truellé), Mot per 
lequel on désigne la chute du rectum, à Ce 
ges, selon M. le docteur Reimonenq. 

TAUELLA , s. f. vl. Malice, perfidie, Y 
Truelh. 

TAUEP , vl. Trouve. 

Ety. de trobar. 

La truep, je la trouve. 

T'ruepche. que je trouve. 

TRUESA , s. f. (truése) ; raueza, Un dés 
noms du poisson saint- pierre, selon M. Gz. 
V. Pei-sant-Peire. 

Ety. Allèr. de Truia, v. c. m. 

TRUESCA, prép. vl. Jusque. V. Jusqus 

Ely. du lat. usque, avec addition de tre 

TRUEY , prép. vl. Jusqu'à, 

TRUEYLL , vl. V. Truelh. 

TRUF, radical de trufa, raillerie, moque 
rie, qui paraït pris de l'all. trufand ou t 
ben, qui a la même signification, et être ôe 
vé du grec <püg4w (lruphaô), dans le sens ò 
s'oublier, ètre insolent. | 

De truphad, par apoc. fraph. el pxr* 
changement de ph en f, traf ; d'où: Trefs 
Truf-ar, Truf-aire, Truf-and-ier, Trufor- 
disa, Trufar-eou, Truf-aria, Truf.e, Tr 
pha. 

TRUFA , 5. f. (trûfe); eorazezaa, 8288 
SA; FATANA, TAUPIHAMBOOR, TUFZEA, PATSTH 
TRUFET, GIGANTA , TRIPOLA; Tapoma, El ID 
TARTIFLA, POUMA DE TERRE, CSI la tradicum 
du français €l manassa , TOPemA. Tarixfr. 
ital. Turma-detierra, anc. esp. Poœme à 
terre, qu'on nomme aussi parmenlkit ô 
truffe, Solanum tuberosum, Lin. plante ôe % ` 
fam. des Solanées, originaire de l'Amerg 
Méridionale ct introduile en Europe vers 2 
1588, époque à laquelle le célèbre bols 
Clusius en reçut à Vienne, en Autriche, ós! 
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tobercules el des fruits; c'est donc à lort 
qu'on a altribué l'introduction de cetie plan- 
te si précicuse à l'amiral Walther Raleigh, 
en 1590. 

Éty. du lat. tumere, s'élever à la surface, 
tubercole, ou du grec <p490; (Lruphos), mor- 
ceau de pain, ou de la ressemblance qu'on lut 
a trouvée avec la truffe, ou de +psgu (trephô}, 
nourrir. V. Rabassa. 

On connait aujourd'hui plus de 150 varié- 
tés de pommes de terre, dont les principales 
sont : 

La trufa Manra, la grosse blanche, pom- 
me de terre à vaches ou d'Howard, 

Latrufa rougea, longa, la rouge longue 
ou pomme de lerre rouge. 

La trufa rougea redouna, la rouge ron- 
de, c'est la plus précoce. … 

Originaire de la chaine des Cordilières, 
on prélend qu'elle a élé importée en Ir- 
lande, en 1545, par le capitaine John Hwhns, 
d'où elle a été répandue dans le reste de 
l'Europe. 

La partie charnue des pommes de terre, 
celle que l'on mange, n'est point une racine, 
mais bien un tubercule qui nait des racines 
et dans lequel on nomme yeux; les différents 
bourgeons qui en sortent pour produire des 
liges et de nouvelles racines. 

Outre les nombreux services que la pom- 
me de terre rend comme aliment, on a en- 
core trouvé le moyen de l'utiliser de beaucoup 
d'autres manières ; les habitants du Nord en 
relirent une liqueur fermentée; on en fail en 
France de l'amidon et l'on pourrail aussi en 
retirer du sucre, elc. 

On assure qu'en coupant les fleurs des pom- 
mes de lerre, à mesure qu'elles sont bien épa- 
nouies, on obticntun tiers de plus de tuber- 
cules. 

Parle mol truffe, en francais, on désigne 
toujours les truffes noires. V. Habassa. 

L'origine du nom provençal de ce tuber- 
cule est assez singulière, un de nos paysans 
provençaux à qui il fut montré pour la pre- 


mière fois, dernanda ce que c'était, el comme | 


on lui répondit : Una pouma de terra, il re- 
plica, Fa cresi pas, es uno truffa, je n'en 
crois rien, vous vous gaussez de moi, el le 
nom de truffa, lui est demeuré. Avril. 

TRUFA, s f. Se di quelquefois pour reil- 
lerie, moquerie, 

TRUFA- aranca, V. Tuber albidum. 

TRUFA-nxcna, V. liabassa. 

TRUFA , &. f. (lrüle); tnuramia, munta, 
MOUCAMIA, TICARMIMENT, COUALMA, 71NDEFAKDI- 
sa. Trufa, esp. port. cat. Truffa, ital. Gaus- 
serie, raillerie, moquerie, dérision, imitation 
du geste ou de l'accent d'une personne pour 
la tourner en ridicule, V. Truf, R. 

Dérivés: Truff-aire, Truff-a.d ier, Truf- 
fand-isa. Truffa-truffan, Truff-ar, Truff- 
ar-eou, Trouff ar ia, Truff-et. 

TRUFA, s. (. xl. Trufa , cat. esp. Dour- 
de , conte, V. Trufa et Truf, R. 

TRUFADOR , vl. V. Trufaire. 

TRUFAIRE, RELA, s. (trufairé, rèle) ; 
CUJTTLURMR ;, RALMAIRE, MODCANDIZR , MOUCAIRE , 
VRUFFABEOU , TAUFFET, TAUTANDIER ; MALMA- 
asov, Trufudor, esp. Truffatore, ilal, 
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, Moqueur, euse, qui se moque d'une autre 


personne , railleur. 
Éty. de trufar et de aire. V. Truf, R. 


Qu fa lou mestier de trufaire. 
Cresés qu'a besoun d'anar drech. 
Brueys. 


TRUFAMANDA , $6. Í. {trufemände). 
Nom languedocien de la santoline V. En- 
cens gros, 

TRUFAN , ANA, adj. vl. Railleur , euse; 
moqueur , euse. V. Zruf, R. 

TRUFANDIER, s. m. (trulandié), dl. 
+ =n que Trufaire, v. c. m. et Truc, 

ad, 

TRUFANDISA , $. f. (irufandise), Mo- 
querie. V. Trufa el Truf, R. 

TRUFAR, SE, (sc trula); sz movcas, 
se cairrtan. Trufar, esp. cal. port. Truf- 
fare, ital. Se gausser, se moquer de quel- 
qu'un, le railler , plaisanter. 

Et. V. Truf, R. 


Fasses pas de mau en plaça, 
Te trufes pas de qu passa. 
Proverbe. 
Qu se trufa 
Diou lou bufa. 
Proverbe. 


TRUFAREL , 3. m. vl. V. Trufaire, 

TRUFAREOU , V. Trufaire et Truf, R. 

TRUFARIA, V. Zrufa et Truf, R. 

TRUFAT , ADA , adj. et p. vl. Moqué , 
ée ; raillé , ce, 

TRUFAT , ADA , adj, et p. (trufa, âde) ; 
movcar Garni ou préparé aux truffes. 

TRUFA-TRUFAN (trüfe-trolàn ), ex- 
press. lang. qui signilie sans (aire semblant 
de rien, selon M. de Sauv. V. Truf,R. 

TRUFEL, s. m. (trufèl}, dg. V. Treoule. 

TRUTET , 8. m. (trufé), dl. Contre- 
cœur {laque de contre-cœur de chemi - 
nee r . 2068. 

"o> = va Lemèmeque7Trufairev. c. m. 
€. =..f,. K. 

LFET, 8. m. dg. Pomme de terre. 
i rufa. 

TAUGA , 8. f. vl. V, Truia. 

TRUGET , s. m. vl. Trébuchet, piège. 
V. Trebuchet. 

TRUH N. , V. Truand. 


TRUT.. Truelh, pressoir, regard ,en 
langa; < (n'aïnier. V. Servi. 

TE. l... + ;, (truie); caca, conna , rot- 
LA, V. tACRA + TRUEGHRA , TEUELHA , TES- 
souu . ` VA. TREGEA ; TROGEA, YTRINEGEA, 
TM... c. la femelle du porc ; on le dit 
pà: .. + une femme forl grasse et fort 
sal. z+ Lau truia; Faire la truia, en 
terme c boulanger , noyer le meunier, 


meltre plus d'eau qu'il n'en fallait pour dé- 
tremper la farine, 

Ety. du celt. troia, que Messala Corvi- 
nus, dit avoir été employé vulgairement 
dans le latin avec celte signification, pour 
scrofa ou sus; ce qui, ajoule Pomponius 
Sobinus, dans ses commentaires sur Vir. 
gile, détermina le Troyen Anténor à faire 
peindre sur ses drapeaux une truie, dont le 
nom latin Jui rappelait continuellement sa 
patrie. 

La truie porte quatre mois, 
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TRUIA , s. m. Un des noms du poisson 
Saint-Pierre, V. Pei-Sant-Peire, à cause 
d'un certain grognement qu'il fait entendre 
quand on le prend. 

TRUIARDA, s. f. (truiàrde) et 

TRUIASSA , 5. [. (truiasse) ; rnocorassa, 
rauscxanna. Grosse truie, terme de mépris 
par lequel on distingue une femme déver- 
gondée el sale. 

TAUIETA , â. f. (iruiéle}; revrorra. 
Diminutif de truia, pelite truie. 

TRAUIETA , $. Í. Nom des cloportes, 
selon M. Avril. V. Pourquet de crota. 

TRUIGA , vl. V. Truia. 

TRUISSAR , vl. V. Trissar. 

TRUITA, , s. Í. (trüite) ; Truita , port. 
cat. Trutia , esp. Trota, cat. Nom moderne 
de la truite, dérivé du francais, V. Troucha. 

TRUJADA , $. (. (lrudjade), d. bas lim. 
Cochonnée , portée d'une truie. V. Truia. 

TRUL . 8. 11. Truelle. 

TRULET , s. m. (trulé). Boudin, Avr. 
V. Boudin. 

TRULH , vl. V. Truelh 

TRULHAR, v. a. vl. Presser , compri- 
mer. 

Lity. du lat. Torculare. 

TRULLE , 8. m. (trülé). Mème signif- 
calion que boudin, v. c. m. 

TRULLE ou Bujfa trulle , 8. m. Un gros 
ventru, un gros jouflu, 

Ely, de trulle, boudin, ou de la basse 
lat. trullus , qui désignait une rotondité, 
un édifice de forme ronde. 

Sembla un trulle, il est rond comme une 
citrouille, 

TRUM, 8. m. vl. Pour tonnerre, Vor. 
Tron; en languedocien, ce mot signilie 
aussi obscur , sombre, 


La belo que bouldra ma telo, 

Lugrejara coum'un estelo 

Que pel trabes de l'ayre trum, 

Fa mostros de soun brabe lum, 
Goudelin. 


TRUMADA , &. Í. (trumäade ), dl. Le 
même que Trounada , v. c. m. orage. 

Éty. de (rum et de ada, ou de trum , 
gallois, qui signifie sommité de montagne, 

TRUMAUT , 6. m. (trumäou), dl. Hom- 
me à mine noire et sinistre , homme dange- 
reux ; mauvaise humeur. 

Ety.? 

TRUMEGE, s. f. {trumédze). Nom bas 
limousin de la trémie. V. Enfremuia, fig. 
femme très épaisse. 

TRUMENT , V. Tourment, 

TRUMENTAIRE, V. Tourmenlaire et 
Tourment, R. 

TRUMENTAR , V. Tourmentar et 
Tourment , R. 

TRUMENTINA , V. Tourmentina, 

TRUMEOU , s. m. (trumèou) ; rmvmor. 
Tremo, port. Trumeau , espace de mur qui 
est entre deux fenêtres ou entre deux portes ; 
glace qu'on y place. 

Éty. du grec rp5un (tromé), trou, parce 
que celle partie de mur est placée entre deux 
ouvertures. V. Trauc, R. 

TRUMOR , vl. V. Tumour. 

TRUMPA , 8. Í. vl. Trompette. V. Troum- 
pela et Troump, R. 
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TRUMPADOR, s. m. vl. Trompelle. 
V. Troumpetiaire ct Troump, R. 
` TRUMPAR, vl. V. Troumpelar. =, 

TRUN , 8. m. (trun), d. bas lim. Eplu- 
chures, choses inutiles ou gâtées. V. T'ria- 
lhas, le mauvais grain, les criblures. Voy, 
Moundilhas. 

TRUOB, vl. Je trouve. 

TRUOIA , vl. V. Truia. 

TRUOJA, s. f. vl. Truite. V. Troucha. 

TRUPHA , s. f. vl. Moquerie, dérision. 
V. Trufa et Truf , R. 

TRUQUE-raura, 8. mM. (trüqüé), d. 
béarn. Tapageur. V. Tapageur et Truc, R. 

TRUQUEL, di. V. Trucal et Truc, R. 

TAUQUES, A, expr. adv. d. béarn, Au 
risque de..... à 

TRUQUET , d. gas. Tertre, monticule, 
V. Tuquet, Coulet et Truc, R. 

TRUQUET , 8. m. (lruqué). Le mème 
que Trucal, v. c. m. 

Éty. Dim. de truc. V. Truc, R. 

Pagar truquet , di. payer comptant, 

TRUQUETA ,5. (. (truquéte) ; taiquera , 
di. caiguera. La huitième partie de la pinte 
d'Alais, qui répond à la roquille de Paris. 
Sauv. 

Éty. du grec <22yeès (truguetos ), ven- 
dange , selon M. Thomas. 

TRUQUETEGEAIRE, s. m. ( truque- 
tedjaïre), dl, Le même que Foutielegeaire, 
v. €. m.et Truc, R. 

TRUSAR, vl. V. Trussar et Trissar. 

TAUSCA, s. Í. (lrüsque). Courge dans 
laquelie on tient des allumetlles près de la 
cheminée, Gar. ; 

TRUSQUE , prép. (trusque), d, bas lim. 
Jusques. V. Jusqua et Entro. 

TRUSQUIN, 35. m. (trusquïn) : tresquim. 
Trusquin , outil dont les menuisiers, les 
ébénistes, etc. se servent pour tracer des 
lignes parallèles. 

Et. Dit pour troussequin. 


Dans un trusquin on nomme : 


TIGE, la pièce de hais longue et carrée , portan la plau- 
chette ec les pointes 

PLANCHETTE où TÊTE, la petite planche que traverse 
Va clge. 

CLAVETTE , l'espèce de cheville qui traverse la plan- 
chette et la fine à la lige. 

POINTES „ les pointes d'acier os de ler implantées dans 
la tige servant ë tracer, 


TRUSSAR, v. â. Vl.rnosan Piler, broyer. 
V. Trissar et Triss, R. 

Trussarets , vous pilerez. =. 

TRUSSAT , ADA , adj. et part, vl. Pilé, 
broyé, V. Trissat, et Triss, R. 

TRUT , 8. m. (Wü), dg. Coup. V. Truc 
et Truc, R. 


Durrens lou campanawyre 
De naoutruts cadançats fazio retenti l'ayre. 
Jasmin. 


TRUT , s. m. vl. Balance, bassin ou fléau 
de balance, 

TAUTE , vl. Qu'il ou qu'elle pile. 

TRUYA, V. Truia. 

TAUYA, s. f. (truïe), d. m. Quand plu- 
sieurs moissonneurs sont occupes ensemble, 
sur une mème ligne; le premier se nomme 
capoulier , et le dernier truya. 


TU 


TU 


TU, radical pris du latin tu, tu, toi, le, et 
dérivé du grec +3 (to), dor. pour sò (su). m. 8. 

De tu: Tu, Tu-egear, Tu-gear, Tu-s, 
Tu-tegear, Tu-egar, Tu-t-eyaire, Tuteia- 
ment, Tut-eyar, 
. TU ,2, radical dérivé du grec 06w (thuë), 
immoler , sacrilier, tuer; d'où tulare, 
étcindre, tuer, 

De fhuë, par apoc. et changement du 0 en 
< tu, d'où: Tuable, Tu-aire, Tu-ar, Tu- 
ada , Tu-at, Tu-aria, Tu-cjar. 

De tutare, par apoc. et changement du 
second t en d, tud; d'où: Tud-ar, Tui- 
adour, Tui-aire, Tui-ar , Tu-yar. 

TU , pronom personnel de la seconde per- 
sonne du s. Tu, ital. esp. port. cat. Tu, 
toi, Le. 

Ety. du lat, tu, m.s. V. Tu, R. 


TUA 


TUA, pron. poss. Í. 2* pers. 8, vl. via, toa, 
mewa. Ta, lienne. V. T'iouet Tiouna, 

ty. du lat. tua, m. s. 

TUA, s. f. vl. Tutelle. V. Tutela, 

TUABLE, ABLA, adj. (luablé, áble). 
Tuable, qu'on peut tuer. 

Fty. de Tu, R. 2, et de able. 

TUADA, s. f. (tuade). Quantité d'ani- 
maux qu'ou lue ou qu'on mène à la fois à la 
boucherie ; on le dit aussi pour carnage. 

Ely. de Tu, KR. 2, et de ada, ce qui est 
tué, ou du grec Ovew (thuéin), inslituer. 

M. Thibodeau, préfet à Marseille, dans 
les derniers moments du règne de Bona- 
parle, faisait des reproches amers à un 
conscrit surce qu'il ne s'était pas rendu au 
premier appel qu'on lui avait fail, à quoi 
celui-ci répondit sans se troubler : Cresiou 
pas d'estre d'aquela tuada. 

TUADOR, s. m. vl. rvaine. Tuteur : Li 
luadors de testamens ` protecteur. 

Éty. du lat. (utor ou futator , m. 8. Voy. 
Tut. R. 

TUADOUR, $. m. (tuadôu) ; TUADOUR , 
Aaracuamesy , voamia. luerie, lieu où les 
bouchers tuent les animaux. 

Fty. de tuar et de dour. 

TUAIRE , 8. m. (tuaïré) ; reme. Tueur, 
celui qui fait métier de tuer les porcs , de les 
saler, etc. lig. faux brave, fanfaron. 

Ety, de Tua, R. de Ju , R. 2, elde aire, 
celui qui lue. 

TUAIRD, 8. m. vl. V. Tuador. 

TUALA , Avr. V. Tuscla. 

TUAR, v. à. (lua); auscin, macouxan. 
Tuer, ôter la vie d'une manière violente, 
détruire ; fatiguer excessivement. 

Ety. du grec Oów (thuô), immoler , tuer. 
V. Tu, R. 2. 

Tuar lou lume, éteindre la lampe. 

Tuar lou fuec, éteindre le feu. 

Tuar de bona vianda , fournir de la bonne 
viande. 

Aquel bouchier a tuat un beou buou , ce 
boucher a égorgé un beau bœuf. 

TUAR SE, v. r. Se luer, se donner la 
mort ; se fatiguer à l'excès : Me siou tuat de 
v'a li dire, je me suis lassé de le lui dire. 
V. Tu, R. 2. 


TUA 


TUARIA , s. Íl. (tuarié), Tuerie, massa. 
cre, carnage, boucherie, V. Tu, R. 2. 

TUAT , ADA, adj. et part. (tua, âde). Tot, 
ée , à qui l'on a donné la mort. 

Ety. de Tu, R. 2 et de at. 

TU AUTEM, s. m. (lu ooutün}: Fuis- 
tem esp. cat. port. Tu-autem , poist esseo- 
tiel, nœud , difficulté d'une affaire. 


TUB 


TUB, Radical dérivé du grec 255 (tuph4}, 
ou 759022; (tuphomai) , fumer, jeter de la 
fumée , formé de +525 (luphos), fumée. 

De {uphô, par apoe, et changement de ph 
enb, tub: d'où: Tub-anel, Tub-ar, Es 
tubar , Tub-as, Es-tub-a , Tubass-iere, 
Tubass-ina, Tub-egear, Tub-et. 

TUBA . s. Ê. (lübe). Fumée, à Seyne. V. 
Tubas , Fumada et Tub, R. 

TUBA , s. Í. vl. Tuba, ital. Trompetle, 
clairon. 

Éty. du lat, tuba, m. s. 

TUBADA, s, (f. {tubade }. Famée très 
épaisse, Avr. V. Tub, R. 

TUBANEL, (lubanèl), et 

TUBANEQOU, s.m. (tubanèou). Chaumire, 
maison où il fume toujours. 

Éty. de tuba en el ou en eou, lieu où ï 
fume. V. Tub, R. 

TUBAR , v. n. (tobá); roman. Fute, 
répandre de la fumée ; fig. se fâcher, se met 
tre en colère, 

Éty. du grec +520; (luphos), fumée. Y. 
Tub, R. 

Me n'a fach una que tuba , il m'a fui 
une aclion abominable, qui crie vengeante. 

Tuba seia, la neige est emportee par le 
vent, V. Seia; c'est ce que les Espaguek 
désignent par ventiscar. 

TUBAS , 8. m. (lubàs); romans, res 
Fumée qui s'élève des corps embrasés oü 
qui sont chauffés à un haut degré. V. Fw 
mada. 

Éty. du grec <590< (tuphos), famée. Y. 
Tub, R. 

TUBAS, 8. f. pl. (tübes) , di. Brovillazt. 
V. le mot précédent et Tub, R. 

TUBASSIERA, s. { (tubassiére); resar 
sina , roumiena. Brouillard formé par de 
fumée ou de la poussière ; fig. maisan où 
il fume beaucoup. 

Ety. de tubas el de iera , où il y a beat 
coup de fumée. V. Tub, R. 

TUBASSINA , s. f. (tubassine). Le même 
que l'ubassiera , v. c.m. ei Tub, R. 

TUBE , s. m. (tübé) ; Tubo, esp. Tue, 
luyau ou cylindre creux, 

Éty. du lat. tubus, m. s. de tumeo, ër 
enflé, gonflé, 

TUBEGEAR , v. n. (tubedjà). Fumer, 
répandre de le fumiée. Garc. V. Tub, R. 


A seis pes la troupa immortels, 
Fasie tubegea soun incen. 
Bellot. 


TUBERCULO , s. m. (tubercüle); Tele 
culo, port. ital. Tubercul, cat. Ti . 

Ety. du lat. tuberculum, m. s. 

TUBEROUSA, s. f. (luhberouse); ram 
MOUSA, TASEAUSA , TESRUSA ;, Tubaros9, port 


TUB 


Tubéreuse, Polyanthes tuberosa, Lin. plante 
de la fam. des Liliacées, originaire de Ceylan 
et de Java, et cultivée comme plante d'orne- 
ment. 

Ely. du lat. tuber, tumeur: Flos qui a 
tubere nomen est. 

On croit généralement que nous devons 
la tubéreuse à un minime que Peyrese avait 
envoyé en Perse. 

TUBEROUSA-FERA , s. f. Nom qu'on 
donne, dans le département des B.-du-Rh. 
selon l'auteur de sa Stat. à l'asphodèle blan- 
che, Asphodelus albus. Lin. plante de la 
fam. des Liliacées. 

Éty. La ressemblance de ses fleurs avec 
celles de la tubéreuse, lui à fait donner son 
nom: l'épithète de fera, Sauvage vient de 
ce qu'elle croit naturellement, par opposi- 
tion à l'autre qu'il faut cultiver. 

TUBET , s. m. (lubé) ; ruasema. Tabagie, 
lieu où l'on s'assemble pour fumer; el par 
extension taudis , maisou où il fume con- 
tinuellement. 

Éty. de Tub, R. de Tubas, v. c. m. et 
de la term. dim. et. V. Tub, R. 

TUBIERA , s. Í. (lubiére). Le même que 
Tubassicra , v. c. m. et Tub, R. 


La lubiera d'una cousina, 
Noun rejouis que leis gourus. 
J. M. Pr. 


TUC 


TUCA . s. Í. (tüque). Un des noms lan- 
guedociens de la courge. V. Cougourda. 

TUCA, , s. f. (lüque), dl. Courge; tite, 
bon sens: Bona fuca, bonne caboche. Sauv. 

TUCH, vl. Pour Tous, v. c. m. ct Tot, 
Rad. 

TUCHET , s. m. 
Poison; crapeud. 

TUCLE , s. et adj. (luclé), dl. Myope. 
V. Court-de-vista. 

Éty. du grec 795265 (tuphlos), aveugle. 

TUCOULET , 5. m. (lucoulé}, dl. La 
pointe ou le sommet d'une montagne; butte, 
petit tertre. Sauv, 

TUCOULET , s.m. d. béarn. Petit co- 
teau ? 


Vl. romsser , TOISEC. 


TUD 


TUDAR, v. a. vl. Eteindre, étouffer. V. 
Tu, R. 

Tud, qu'il éteigne. 

Tuda , il ou elle éteint. . 

TUDAR , v. a. (luda), dl. Eteiudre. V. 
Alupir. 

Ely. de la hasse latinité turare , turare 
candelam, éteindre la chandelle. V. Tu. R. 2. 

TUDEL , $ m. (tudèl), rercz, di. Tuyau 
de cheminée. Sauv. V. Tut, R. 

TUDEL , s. m. d. bas lim. Radicule, la 
remière partie d'une graine qui pousse et 
qui doit devenir la racine: celle qui est dés- 
inée à former la tige ot qui pousse presqu'en 
cème temps se nomme germe ou plumulle. 

TUDEL ,6 m. vl. Tudel, esp. Fosse, 
space vide entre deux murs: luyau, lube. 

TUDELAR , v. n. (tudelä), d. bas lim. 
sermer, c'est-à-dire, en parlant des graines, 
ousser Ja radicule et la piumulle. 

Éty. de tudel el de ar. 


TUE 
TUE 


TUEGAR, v. a. vl. Tutear, esp. Tujear, 
Empoisonner; tuloyer. V. Tu, R. 

TUEGEAR, V. Tulegear et Tu, R. 

TUEILH, rvesua, Vl. Ï ouelle ôte, 
retire, 

TUEIS 5. m. vl. If, V, Thui; blaireau. 
V. Taissoun. 

TUEISSEC , 8. m. vl. roxvssec. Poison. 

Éty, du lat. toxicum, m. s. 

TUEISSET , vl. V. T'uchet. 

TUELA , V. Tusela. 

TUELANTIC, s. m. Alt. deteouleantie, 
nom qu'on donne, dans le département des 
B.-du-ith. aux tuiles dites sarrasines, Voy. 
Teoule et leg, R. 

TUELH , vl. Pour tol, ôte. 

Ety. de tolre, 

TUELLE , Espèce de froment. V. Blad. 

TUEN, V. Tisou. 

TUEOR, s. m. vl. V. Tutour et Tut, R. 

TUERGEA , V. Turga. 

TUERTA-BANA raine, COsser, en par- 
lant des moutons, Avril. V. Bussar. 

TUERTAR, V. Jurtar, 


TUF 


TUF , s. m. (lül); mazaccana, manvouce- 
na. Tufo, ital. port. Zoba , esp. Tul , pierre 
poreuse, ayant l'apparence d'une éponge, 
lormée par voie de scdiment ou d'agregation, 
el en général calcaire. 

Ety. du lat. tofus , dérivé du grec +èg0c 
{tophos), m. s. 

TUFA , s. m. (lüle), dl. Tête de cochon, 
hure de sanglier, Sauv. vieille coiffure de 
femme, couverle de poil, qu'on nommait 
toufe. Doujat. 

8 TUFEGA, s. f. (lufégue), dl. Toux feinte, 
auv, 

TUFERA, s. (. (tnfère) , dl. Pomme de 
terre ou truffe rouge. Sauv. V. Truffa. 


TUG 


TUG, vl. Tous. V. Touts et Tot, R. 
TUGEAR cl vvusan, d. bas lim, Le même 
que Tulegear, v c.m. et Tu, R. 


TUH 
TUH ,vl. Tous. V. Toul, Tous ct Tot, R. 
TUI 


TUIADAMENT , adv. v]. vuraoamen, Per- 
tinemment, sciemment, à fond, 

TULADOUR, , di. V. Tuadour. 

TULAIRE, dl. V. Tuaire, 

TUIAR , di. V. Tuar et 7'u, R. 2. 

TUICH, vl. Tous, régime. V. Tot, R. 

TUICIO, s. f. vl. Tuicion, esp. Tuició, 
cat. Tuition, défense, protection. 

Éty. du lat. tuitio, m. 8. 

TULJAR, v. a. vl. Garder, serrer, con- 
server. 

TUISEC , vl. V. Tuchet, 

TUISSIER , s. m. [tuissié] ; ruscmen, ro- 
sa, rovissa. Nom qu'on donne, dans la Haute- 
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Provence, au sorbier des oiseatx, Sorbus au- 
cuparia, Lin. arbrisseau de la fam. des Ro- 
sacées, commun dans les bois peu élevés de 
la Haute-Provence. 

Fty. 

TUIT , pl. mas. de tot, tout, sujet, fai- 
sant lots, quend il est régime, vl. V. Tot ,R. 

Tuit Lo plus, la plupart. 


TUL 


TUL, Alt. de tulle, v. c. m. 

TULI , nom de femme (tüti) ; recour, dim. 
Tulle ou Tullie. 

Patr. Sainte Tulle, que l'Eglise honore le 
5 octobre, 

TULIN, s. m. (tulïn). Nom qu'on donne, 
en Languedoc , au tarin (oiseau), V. Lucre. 

ty. Tulin, parait n'être qu'une altération 
de tarin. 

TULIPA, $. f. tulipe): rouura Tulipa, 
port. esp. cat, Tulipano, ital. Nom d'un gen- 
re de plantes de la fam. des Liliacées dont on 
connait plusieurs espèces en Provence ; mais 
celle qui porte plus particulièrement ce nom 
est la tulipe de Gesner ou des fleuristes, Tu- 
lipa gesneriana, Lin. qui est venue de l'A- 
sie-Mineure et du Levant, quoiqu'elle crois- 
se naturellement dans la B.-Pr. 

Ety. du turc tulipan, qui désigne la même 
fleur, ou du lat. tulipa. 

Par les soins de la cullure et surtout par 
les semis on est parvenu à obtenir de la tulipe 
des (leuristes, une foule iniombrable de va- 
riétés, on en connait aujourd'hui plus de 
quinze cents. 

On doit l'introduction de cette belle plante 
à Conrad-Gesner, qui la décrivit Le premier 
en 1559, dans le jardin d'un amateur d'Augs- 
bourg, qui l'avail reçue de Constantinople. 

En France elle ne fut connue qu'au com- 
mencement du X Vilme siecle, et c'est la ville 
d'Aix, qui a eu l'honneur de la cultiver la 
première, 

Les Flamands et les Hollandais ont, de tous 
les temps , élé les amateurs passionnés des 
tulipes ; c'est parmi eux qu'on en a vu 
vendre dans un temps où l'argent était bien 
plus rare qu'aujourd'hui, en 1637, 120 à 
90 mille livres, et une seule 5.200 livres. 

TULIPA , s. f. Est aussi le nom qu'on 
donne à Digne, au faux uarcisse des poëtes. 
V. Troumpoun. 

TULIPAN, s. m. (tulipán) ; TOULIFAN, 
vouras. lulipan, esp. Tulipano, ital. Tuli- 
pe, tulipe jaune ou sauvage, Tulipa sylves- 
tris, Lin. plante de la fam. des Liliacées qu'on 
trouve dans les champs et en mème temps 
sur les montagnes, à l'Arche par exemple, 
V. Gar. Tulipa minor, p. 475. 

Ety. du turc tulipan, nom de la tulipe. 

Aux environs de Toulouse, selon M, No- 
let, on donne aussi ce nom à la tulipe œil de 
soleil. V. Tulipa, 

TULIPETA, s. f. (tulipéle); camranera. 
Tulipeta, cal. esp. Tulipanetto, ital. Nom 
qu'on d'onne, aux environs de Toulouse, 
à la Frilillaria meleagris, Lin, V. Campa- 
paneta de montagna. 

TULLE , s.m. (tulé): voc. Tulle, sorte 
d'entoilage en réscau sans (leurs, imitant le 
fond de la dentelle. 
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Ely. Ainsi nommé de la ville de Tulles, 
Corrèze, où l'on commença à en fabriquer. 

En 1802, la France ne savait pas encore 
fabriquer le tulle à mailles fixes et à double 
nœud ; M. Bonnard, de Lyon, réussit à nous 
donner celte nouvelle branche d'industrie , 
dont il ravit le secret à l'Angleterre. 

Noël. Dict. des Orig. 

TULOUN , nom de femme. Dim, de Tuli, 

v. c. m. 


TUM 


TUM, radical dérivé du lat. tumere, tumeo, 
ètre enle, boulli, s'enfler, se gonfler, être en 
colère, d'où tumor, tumeur; confumax, qui 
pousse l'orgueil jusqu'à la résistance, contu- 
mace; contumelia, injure. 

De tumere, par apoc. (um; d'où: Tum- 
ar, Tum-ulle, rl Pr 

De contumacis, par le changement de o 
en ou: Coun-tumaç-a, Con tum-ax. 

De tumor, par le changement de o en ou : 
Tumour. 

ë De contumelia : Contumelia , Contume- 
tar. 

TUM , vl. Y. Tom. 

TUM , 8. m. vl. Coup, bruit. 

TUMA, s. l. (tüme), d. toul. Tèle, som- 
mité, 

ÉEty. du grec 091165 (thumos), esprit, l'âme, 
la vie, la tête; courage, colère, 

TUMAR  , v. ni. (tuma), dl. V. Bussar et 
Dourdar. 

Tuma, tète, donner de la téte. 

TUMBADOR , s. m. vl. Sauteur, dan- 
seur de corde, volligeur, faiseur de tours. 
V. Toumb, R. 

TUMBER, vl. Tomber. V. Toumbar et 
Toumb, R. 

TUMOUR, $. m. (tumour); Tumor, cat. 
esp. port. Tumore, ital. Tumeur, éminence 
contre nature qui se manifeste dans une par- 
lie quelconque du corps. 

Éty. du lat. tumor, de fumere, s'enfler. V. 
T'um, B. 

TUMULARE , adj. (tumuliri}. Tumulaire, 
des tombeaux. 

Éty, du lat. tumulus et de ari. 

TUMULT , vl. ct 

TUMULTE, 8.m. (tumülté\; 7umulto, 
ital, port, esp. Tumult, cat. Tumulle, grand 
bruit accompagué de confusion et de désor- 
dre, soulèvement. 

Ety. du lat. fumullus, m. s. formé de tu- 
meo, se gonfler, s'enfler, par comparaison 
aux (lols de la mer quand ils s'enflent. Voy. 
Tum, R. 

TUMULTUOUS, OUSA, adj. {tumulluôus, 
Guse): Tumultuoso, port. esp. Tumultucux, 
euse, confus et bruyant, emporté, séditieux, 

Éty. du lat. fumulluosus, m. s. V. Tum, 
Rad. 


TUN 


TUN, vl. Pour lu n'en, lu en. 

TUNA, 8. (f.m. s. que Tuni, v. c. m. 

TUNADA, $. [. (tunàde), d. bas lim. Re- 
pas où l'on boit beaucoup de vin. 

TUNAIRE, s. m. (tunàirè) , d. bas lim. 
Buveur, qui boit bien sans s'enivrer. 


TUN 

TUNAR , v. a. ct n. (tuná), d. bas lim, 
Boire abondamment. 

Avem bien tunat dei vin blanc, nous 
avons bu abondamment du vin blanc. 

Fai ren mas tunar, il ne songe qu'à boire. 

TUNASOUN , 8. f. (lunosóu), d. bas 
lim. Habitude de boire avec excès. 

TUNBADOR , vl. V. T'ombador. 

TUNCA, Tuyau. V. Bourneou, 

TUNDIR , v. n. (tundir), d. lim. Reten- 
tir. V. Esclantir, Tintar et Tint, R. 

TUNGSTENO , s. m. (tungsiène). ung- 
stène, nouveau métal, qui réduit à l'état de 
pureté est dur, cassant, brillant, couleur de 
feu, presque inatlaquable par la lime et in- 
fusible. 

Ety. du suédois tungsten, lerre pesante, 
ris par les frères d'Élhuyart, vers 

i 

Derivés : Tungstate. 

TUNICA , 5 f. (tunique); tomqua. T'uni- 
ca, port. esp. cat. Zonica, ital, Tunique, vé- 
tement de dessous, sans manches, qui servait 
de chemise aux Romains ; partie du vétement 
d'un évèque, sous la chasuble ; dalmatique des 
diacresel sous-diacres, elc., membrane em- 
brassante, en t. d'anat. 

Fity. du lat. tunica, enveloppe. 

TUNS, vl. Pour tu nos. 


TUO 


TUOULE ,s.m. Allér.du d. mars. de 
Teoule, v. c.m. et Teg , R. 


TUP 


TUPEL , s.m. (lupèl), dl. Sommet de 
montagne. V. Truquet. 
TUPIR, v. a. (tupir), dl. V. Atupir. 


TUQ 


TUQUET , s. m. (tuqué). Nom langue- 
docien du petit duc. V. Dugou pichot. 

Ety. Tuquet, est dit pour duguet, formé 
de dugou et du dim. et. 


TUR 


TURB, rmoves. rnour, tovan, rnouss , rà" 
dical pris du lal. turba, trouble, bruit, foule, 
troupe, et dérivé du grec :3:6r (turbé), ou 
lo puBaç (thorubos), trouble, tumulte; d'où 
les sous-radicaux latins (urbulentus, turba- 
re, turbo. 

De turbulentus, turbulent, qui cause du 
trouble, par apoc. turbul; d'où : Turbul- 
ant, Turb-ar, Turba. 

De turba, par apoc. furb, forb et tourb; 
d'où: Per-turb-ar, Des-tourb-i, Des-tour- 
bar, Im-per-turb-able, Per-tur-batour , 
Tourb-ihoun, Tourbilhoun-ar. 

De turbare , troubler, causer du trouble, 
par apoc. turb; d'où : Con-lurb-ar. 

De turbul, lourboul, par la transposition 
de r,trouboul, et par la suppression du der- 
nier ou troubl; d'où: Troubl-ar, Troubl-e. 

De turb, par le changement de b en p, et 
transposition de r troup; d'où : froup-a, 
Troupel-et, Troupel-oun, Troup-cou, Trou- 
pier, Trop, Trop-as, Trop-el, Tropelet, 
Trop-eu, Trop-is, Re-trouss-ar, Re-trous- 


TUR 


sat, Treboul-ar, Trebl-ar, Tre-boul-iza, 
Trebour-ina. 

TURBA , s. f. vl. Turba, port. esp. ial, 
cat. Foule, mullitude, réunion. 

Ety. du lat. turba, m. 8. V. Turb, R. 

TURBAIRE . s. m. vl. ronsavon, Tur- 
bador, cat. esp. port. Turbatore , ital, Per. 
turbateur. brouillon. 

Ety. dn lat. turbator, m. $. V. Turb, R. 

TURBAMEN , s. m. v!. sossawex. Tur- 
bament, anc. cat. Turbamiento, anc. esp. 
Turbamento, ital. V. Turbatio et Turb,h 

TURBAN, s. m. (turban) ; Turbanie, esp. 
port. Turbant, cat. Turban , coiffure de 
musulmans et de la plus grande parlie des 
peuples qui leur sont soumis. 

Éty. du turc tulôant. pris du persan dal. 
band. formé de l'arabe dul, action d'étes. 
dre, d'entourer, et de band, écharpe. 

Turbe, chapelle sépulcrale d'une mosque: 
impériale, 

e lurban est composé d'un bonnet et d'ue 
sesse où longue pièce de toile fine ou de taf- 
fetas, qui fail plusieurs fois Le tour du bon 
net. 

Le bourrelet du turban des Tures est # 
toile blanche, celui des Perses est de lun 
rouge oude taffetas blanc rayé de rouge. $» 
phi, roi de Perse, qui était de la secte d'Al, 
fut le premier qui adopta cette couleur, ters 
l'an 1370, pour se distinguer des Turcs qu 
sont de la secte d'Omar, qu'on regarde cox: 
me des héréliques. 

TURBAR , v. a. vl. vonsan. Turbar, cal 
port. esp. l'urbare, ital. Troubler, deran- 
ger. 

Ely. du lat. turbare, m 8. V. Turt,R. 

TURBATIO, $. fÍ. vl. vomsartio, tomte 
ion, runsawenr, T'urbaciô, cat, Turbacie. 
esp. TurbaçGo, port, Turbazione, ital. Ag- 
lation, perturbation, 

Ety. du lat, perturbationis, gén. de pr- 
turbatio, m. s. V. Turb ,R. 

TURBIN , s. m. (lurbin), dl, Une loupe 
Sauv. V. Boudufa. 

TURBOLENT , vl. V. Turbulent. 

TURBOT , s. m. (Lurbô). V. Passard. 
P TURBULANT , V. Turbulent et Jw! 

ad. 

TURBULAR , V. Broulhar et Turò, 

TURBULENT, ENTA , adj. (turbulen. 
ceinte) : ronsucanr. Turbulento enta, por 
esp. Turbulent, cat. Turbulento, ital. Tois 
jent, ente. V. Broulhoun. 

ty. du lat. turbulentus , m. ê. V. Tu 
Rad. 

TURC, URCA . s.et adj. (türe, ur 
Turco, port. esp. cat. Turc où Turk. lasge 
nalion, personne lurque, de turquie, qui #P 
partient aux Turcs. | 

Ety. du lat, turca, de turkomans, peupa 
des qui, étant sorlies de turkestan, leur Fi 
trie originaire, province d'Asie dans la gras* 
Tartarie, au Seplentrion du Khouarest 0 
pays des Karesmiens, sélablirenl par 
quête, d'abord dans la partie Occident * 
l'Arménie, dans les pays d'Astarabalh et # 
Charassin, vers la mer Caspienne, el eos 
dausl'empire Grec. Roquefort. 

TURC cnaxe , Ô grao turco , port L 
Grand ture, le sultan, l'empereur des Turc 


TUR 

Mahomet IL, ful le premier des empereurs 
Otiomans, que les Chrétiens qualifiérent du 
titre de Grand-turc, à cause de la grande 
étendue de ses états. 

TURCAN , s. m. (lurcän), d. de Darcel. 
Brebis bréhaigne. V. T'urga. 

TURET , s. m. (luré), dl. Crasse, Sauv. 
V. Crassa. 

TURG , URGA , adj, vl. Stérile, 

TURGA , adj. el s. f. (lürguc); rusnces , 
TOURIGA, TORIGA, TORCAN ; CHASTHA, TURGEA ; 
cancma, sauna. Bréhaigne, brebis slérile , 
par opposition à brebis porlière; femme qui 
ne fait pas d'enfants. On le dit aussi des fe- 
melles des animaux et particulièrement des 
vaches. 

Éty. du cell, furg, ou du vicus lang. 
Toriga, v. c. m. 

TURGAN, s. m. (turgan), dl. Le même 
que tregan. V. Gobi. 

TURILHOUN, 6. m. (turilloun). Touril- 
lon , grosse cheville ou boulon de fer qui 
seri d'essieu ou de pivot sur lequel lourne 
les flèches des bascules d'un pont de bois, el 
autres pièces de bois dans les machines. 

Ety. Dim, de tour, petit tour. V. Torn, 
Rad. 

TURIN, 3. m. (lurin). Nom qu'on donne, 
dans le Gard et à Avignon, au tarin, dont 
ce mot n'est qu'une altération. V. Lucre. 

Ets. Turen, est l'onomalopée du chant de 
cet oiseau. 

TURIN VIOULOUNAIRE, 8. m. (lurïn 
vioulounairé). Nom avignonnais du venlu- 
ron. V. Fenturoun. 

TUALUBURLU , 8. m. (turluburlü) ; 
acverme-uacvsrae Élurluberlu, inconsidéré , 
brusque, étourdi. 

TURLUCAR , v. n. (lurlucá). Passer, 
finir, disparaitre. Sauv. V. Trelucar el Luce, 
Rad. 

TURLUPINADA , 6. Ê (turlupinade). 
Turlupinade, mauvaise plaisanterie aur un 
méchant jeu de mols. 

Éty. de turlupen , et de la term. ada 

Ce turlupin était un farceur qui du temps 
de Louis XII, s'était associé avec Hugues 
Guérin, dit Gautier Garquille, et avec Robert 
Guérin, dit Gros Guillaume, pour jouer la 
comédie, et ensuile des obscénités qui furent 
cause que plusieurs partisans de leur secte 
furent brûlés. 

TURLUPINAIRE , 5. m (lurlupinäiré). 
Turlupin, mauvais plaisant, faiseur de mau- 
vais jeux de mots. Gare. 

TURLUPINAR, +. a. (turlopina). Turlu- 
piner, se moquer de quelqu'un, le lourner 
en ridicule par des turlupinades. 

Éu. de turlupin et de ar. 

TURMA , s. f. vl. Turma, ital. Foule, 
multitude , troupe. 

Fity. du lat, furma, m. 8. 

TURMEN, vl. V. Tourment. 

TURMENT , ô. m. vl. runmens, V. Tour- 
ment. 

TURMENTA, s. (. (türmeïnte), d. béarn, 
Tourmente, grande tempèle. V. Tourment, 


vl. V. 
Tourment , R. 
T'URMENTINA , 5. (f. dg. Térébentine, 
V. Tourmentina. 


Tormentar et 
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TUROULUROU , s. m. (lüroulüron). 
Turelure, refrain de chanson; instrument à 
venl ; flület, Garc, 

TUROUN ,s.m. (türou), d. de Toulouse. 
rences. Monticule applati au sommet; et dans 
le Béarn, nomdes anciens camps relranchés 
que l'on attribue mal à propos aux Maures. 

Ety. du grec +igos (luros), fromage ; 
rocher, 

TUROUNET , s. m. (lurouné), md. 
Petit monticule. 

TURPITUDA , 6. Í. (turpitude). Turpi- 
lude, ignominie provenant de quelque action 
honteuse ; celle action. 

Éty. du lat, turpitudo, m. 6. 

TURQUE , adj. vl. Turco, esp. ital. 
Turquois , de turc. 

TURQUES, ESA, adj. vl. rosgua. Turco, 
esp. ilal, Turquois, oise, de turc. 

TURQUES , adj. (turqués); Turquesc, 
cat. Epithète que l'on donne au froment qui 
nous arrive de la Turquie : Blad turqués. 
V. Blad de barbaria; on le dit aussi pour 
Mais, v.c. m. 

Ety. Turques, qui vient de Turquie, 
comme Frances, qui esl de France, 

TURQUESA, s. 4 vl. vosqurza. Turquesa, 
cat esp. l'urqueza , port. Turquoise, pierre 
précieuse. 

TURQUETA , s. Í. (turquéte). Un des 
uoms de la heruiole, V. Blanqueta. 

TURQUETA, s. f. (lurquète). Nom qu'on 
donne, à Nismes, à la herniaire glabre, V. 
Blanqueta ; el à la herniaite hérissée. Voy. 
Herba de la gravela. 

TURQUEZA , vl. V. Turquesa. 

TURRA, s. [. (lürre), di. Gazon. Doujat. 


E pensi qu'eygoloment bous 
Soun las turros é lous carbous. 
D'Astros, 


TOURRAS , 6, (Í. pl. (türrés), dl. Mottee 
de terre. Doujat. 

TERRE, s. m. (lürré) , dg. Motte de lerre. 
V. Mouta. 

TURT , vost , radical de turtar , heurter, 
formé probablement par onomatopée du 
bruit que produit le choc d'un corps contre 
un autre, d'où l'ilal. wrtare; le flamand 
hurten ; l'allemand horten ; l'anglais hurt; 
et le français heurt. Tous ces mols pour- 
raient aussi venir du grec =érzw (luplé), 
battre, frapper ; par apoc. tupt, et par 
chang. de p enr, furt: ou du lat. pulfare. 
Turt, Turt-a-barris, Turt-ada , Turt-al, 
Turt-ar, Turta-moutoun, Turt-au, Turt-et, 
T'ust, Tust-ada , Tust-ar, Tusta-barri, 
Tust-ass-ada, Tust-ass-al, Tust-au, Tust- 
et, Tust-as, Urt-ar. 

TURT , s. m. (url); rosx, tustADE , sum: 
vana. Heurt, choc, coup donné en heurlant. 
V. Turt, R. 

Ety, ? 

TUMTA-BARRIS , s. m. (lürle-bärris). 
Personne mal adroite qui heurte partout en 
passant. 

Éty. de furtar, heurter, et de barris, les 
murs. V. Zurt R. 

TURTADA, s$. Í. (turläde). Heurt, pous- 
sée, coup de coude, Avr. V. Turt, R. 

TURTAL, V. Turtauw el Turt, R. 


TUR 1341 


TURTA-MOUTOUN raine, expr. adv. 
(türte-moulôun}. Se donner des coups de 
lèle, cosser. V. Turt, R. 

TUATAR, v. a. et n. (turtàr) ; roxnras, 
cuovsras. Heurler , choquer, rencontrer ru- 
dement; frapper contre quelque chose, à 
une porte , elc, 

Ely. V. Turt, R. 

Turlar lou veire, choquer le verre. 

Leis moulouns turtoun , les moutons cos- 
sent. V. Bussar. 

TUATAR, v. a. cl rosran, dl. Tâtonner, 
chercher à tâtons. On dit d'un homme difficile 
dans le choix d'une femme , turta per tout, 
il heurte à toutes les portes. Sauv. On le dit 
également de celui qui , étant refusé, cherche 
partout. V. Turt, R. 

TURTAR el tustan. Se dil encore pour 
annoncer en lisant; broncher en préchant, 
hésiter et se brouiller, en parlant. Sauv. En 
parlant d'un cheval, qui s'entrecoupe, entre- 
tailler. 

TURTAU , 5. m. (lurläou); rontat , vvm- 
vassau , tuStAL, rasta, elc. Coup, de rudes 
coups : Et turtaus d'anar, et coups de poing 
de pleuvoir, et coups de bâton de trotter. 
Et turtaus su sa fena , et de frapper à grands 
coups sur sa femme ; Sauv. lourdaud, mala- 
droit, Béron. 

À = de turt, et de l'art. al, au. V. Turt, 
ad. 

TURTET , $. m. (lurlè); +usrer. Heur- 
loir, marteau de porte ; frontal, Garc. Voy. 
Frountau 

Ety. de turt et du dim. et, V. Turt, R. 

TURUBURLU, s. et adj. ( turuburlu ). 
Hurluberiu, bomme élourdi ; inconsidéré ; 
tête félée. 

TUS 


TUS, pr. pers. Souvent employé pour fu, 
dans le di. V. Tu, R. 

TUS, s. (f. d.m. Pour toux, V. Tous et 
Tus ,R. 

TUSELA , s. l. V. Tuzela. 

TUSQUETA, s. f. d. béarn. Toufle de 
bruyère. 

TUSS, vous , radical dérivé du lat. tussis, 
toux , formé par onomatopée, d'où tussila- 
90, lussilage. 

De tussis, par apoc.fuss, d'où : Tus, Tuss- 
agna, Tuss-aria, Tuss-eire , Tuss-ilhoun, 
Tuss-ir. 

De tussilaginis, gén de tussilago, par 
apoc. lussilagi, d'où: Tusselagi, Tussilagi. 

De tuss, par le changement de u en ou, 
Touss, Tous, Touss-egear , Toussida, 
Touss-ir, Toss-ir, Tos, Toui, Touiss-ir, 
T'ouss-ilhoun, 

TUSSAGNA , et 

TUSSSARIA , s. l. (tussarie); roussina , 
Tosidura , esp. Tousserie, action de tousser 
souvent. 

Ely. du lat. (ussis, tous, d'où : Tuss, R. 
el de aria. 

TUSSEIRE, ARELA, s. (tussèiré, arèle). 
Tousseur, euse , celui, celle qui tousse sou- 
vent. 

Éty. du lat. tussiculosus, m. s. V. Tuss, 
Rad. et de eire. 

TUSSELAGI , [(tusselâdgi), rossecacz, 

TUSSI , Garc, V. Tous, 
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TUSSILAGI , 5. m. (lussiládgi) ; russica- 
GE, DROUTA ; VAS*D ASE , FEPOULS , COUEASSA- 
Tossilagine, ital. T'ussilagem, port. Tussi- 
lage, pas-d'âne : Tussilago farfara, Lin. 
plante de la fam. des composées Corymbifè- 
res, dont la (leur parait avant les feuilles, 
ce qui a été cause qu'on leur a donné des 
noms différents dans divers endroits, car 
les fleurs portent ceux de : Messoungieras, 
Pipadas, Flowrs de pipa, et les feuilles sont 
appelées Oungla cavalina, Fueilhas d'oun- 
gla, Herba de la pata, Drouya, v. c.m. en 


leur lieu. 


Éty. du lat. tussilago, formé de fussil el 
de la term. agi, dérivé de agere, ago, dans 
le sens de pousser, chasser, litt. je chasse , 


je guéris la toux. V. Tuss, R. 


Le nom grec de cette plante nZ ( hé- 
chion) , désigne la mème propriété ; de 64.5 


(bèx), toux. 


TUSSILHOUN , s. m. (lussillôun) ; rovs- 
suavs. l'ossinha, port. Toccilha, esp. Petite 


toux chronique, loux sèche. 


Éty. de tuss , et du dim. ilhoun ou du lat. 


tussicula, dim. de tussis. 


TUSSIR , v. n. (lussir}; rocmin, urssim , 
rocssin , tousssim. Tossire, ital. Toser, esp. 
Tossir , cat. Tussir, port. Tousser , chasser 
l'air des poumons par une espèce de mouve- 
ment prompt, subit el presque convulsif, 


avec un bruit plus ou moins considérable, 
Éty. du lat. tussire, m. s. V. Tuss, R. 


TUST-resr, dl. Mols inventés pour 
exprimer le bruit que l'on fait en frappant 


doucement à une porte, V. Turt, R. 
TUST , di. V. Turt. 


TUSTA, s. f. d. béarn. Souche, race. 


V. Raça. 


TUSTA-vuansmi , dl, V. Truca-tauliers el 


Tust, R. 
TUSTADA , V. Turtada et Turt, R. 
TUSTAR , V. Turtar et Turt,R. 


TUSTAS ET BUSTAS , dl. a moc êt a» 


mac. V. Tuste-Balustre. V. Turt, R. 
TUSTASSADA , s. Í. (tustassàde), et 
TUSTASSAL ,5. m. {lustassal), dl. Heurt, 

choc. V. T'urtada et Turt, R. 

TUSTAU , Y. T'urtau el Turt, R. 
TUSTAUT , s. m. (lustàou) , dl. 


Aqai fan al tramdul , aro bas et pei neut . 
Ei ce que pero mens. passe per um éustust, 
Hitler. 


TUSTE-BALUSTRE À, dl. tustas-z+7- 
DESTAS ; TUBTEL DALUSTRET ; TUSTE-ET-DBUSTE , 
cuatoun-sorocn. À la bonne venue. au ha- 
sard, à boule vue ou inconsidérément, à 
l'étourdie. 

TUSTELA , 5. Í. (lustèle) ; roreca. Nom 
qu'on donne, à Nice , au trificum hibernum, 
Lio. V. Froument el Blad. 

TUSTEM , vl. V. Toustemps. 

TUSTET , V. Turtal ei Turt, R. 


TUT 


TUT , radical dérivé du lat. tutela , clos, 
haie, défense, protection, formé de tueri, 
tueor , tuitus, voir, regarder, veiller à, 
pose: d'où les sous-radicaux : Tutor, 

ulus, T'utrix, Tutela, T'ulelaris, En-tul-at, 
En-tul.ar. 


TUT 


De tutor , celui qui prolège , tuleur, par 


le changement de ô en ou : T'utour. 

De tulus, qui est en sûreté , protégé, par 
apoc. tut; d'où : 
lut-at. 


De tutricis, gén. de tutrix, celle qui pro- 


tége, tutrice, par apoc. tutric, d'où Tutriç-a. 
De tutela , charge de celui qui protège, 
tutelle ; d'où : Tutela. 
TUT,2, radical dérivé du lat, futare, tuto, 
tutalum, défendre, protéger, conserver, 
garantir. préserver, 


Detutare, par apoc. tut; d'où: Tut-a, 


Tut el, Tut-ela, Tutel-ari, Tut-et, Tut- 
our, Tulour-essa, 


De tutricis, gén. de lutris , par apoc. {u- 


tric ; d'où Tulriç-a. 


De tul, par la suppr. du 4, tu; d'où : 


Tu-ador. 


De tut, parle changement du t en d, tud; 


d'où : Tud el; Tue-or, 

TUT , v]. Tous. V. Tot, 

TUTA, , $. f. (lule). Gile, trou, repaire, 
tanière. Sauv, 

Liy. de (ulus, tuta, sür „en sûreté, V. 
Tut, R. 


TUTEGEAR, v. a. (lulcdji); rocxan, 
tuzozan. Dar del tu, ital. Tutear,esp. Fallar 
por tu, port. Tutejar , cat. Tutoyer, user du 

onom (u el (oi, au leu de vous, en parlant 


à Quelqu'un, 


Kty. de (u el de egear . donner le tu; Dar 


del tu, ital. V. Vous el Tu, R. 
TUTEGEAR LOU, s. m. {{ dar del lu, 

ital. El tutear, esp. O fallar por tu, port, 

Tutoiement , l'action de tutoyer. 


TUTEL , 8. m. (tulèl]) ; cames, dl, Tuyau, 


Ely. de tutela , baie, défense, protection, 
le tuyau protégeant l'eau. V. T'ut, R. 

TUTELA, s.f. (lutèle) ; Tutela, port. 
esp. Cal. ital, Tutelle, autorité conférée lé- 
gäalement de gérer les biens d'un mineur, 


état d'un mineur ou d'une personne qui se 


laisse gouverner par une autre, 

Éty. du lat. tutela, clos, haie, rempart, 
défense, protection, lutelle, de tutare, pro- 
léger. V. Zul, R. 

TUTELARI , adj. (Uutelàri) ; Z'ulelar, cat. 
esp. port. Tutelare, ital. Tutélaire, qui garde, 
qui protège. 

Ety. du lat. tutelarius. V. Tut, R. 

TUTET , s. m. (luté), dl. Guet, sentinel- 
le. V. Espinchar. 

Faire lou tutet, regarder par un trou, 
être aux ccoutes. 

Éty. de tutare, protéger. V. Tut,R. 

TUTEYAIRE,S m (luteiairé). Tutoyeur, 
celui qui a l'habitude de tutoyer, Gare. Y oy. 
Tu. R. 

TUTEYAMENT , s. m. (luleiamein). Tu- 
toiement, action de tutoyer. V. Tu, R. 

á ici. Garc, V. Tutegear et Tu, 
ad. 

TUTIA, s. f. (tutie }; Tulia , esp. cat, 
Tuzia, ital, Tutie, oxyde métallique, 

Ety. de l'arab. tut, tutia, ou du chinois 


fulanag, m. s. 


TUT'OR, expr. adv. vl. A lout heure, à 
toul moment, toujours. 

TUTOR, vl. V. Tutour. 

TUTORATGE , s.m. vl, Tutelle. Voy. 
Tutela. 


Des-en-lut-ar, Des-en- 


TUT 

TUTOUR , 8. m. (tutóur); Tutor, port. 
esp. cat. Tutore, ital. Tuteur, celui à qui une 
tutelle a été conférée. 

Ely. du lat. tutor, m. 8. V. Tut, R. 

L'établissement des tuteurs est d'une très- 
haute antiquité. Tarquin fut tuteur des en- 
fants d'Ancus Martius , l'un des premiers 
rois de Rome, et comme cette tntelle fat 
vraissemblablement déférée par testament, 
la tutelle testamentaire est la plus ancienne 
de toutes. Elle fut en effet, aulorisée par la 
loi des douze tables, ce qui fait croire que la 
tutelle testamentaire avait lieu chez les Grecs, 
celle loi ayant été formée par les Décemirs 
de ce qu'ils trouvèrent de meilleur dans le 
code de ces peuples. Dict. des Orig. de177, 
in-12, où Noël l'a copié, 

TUTOURESSA , s. f. d. béarn. Tutors, 
port. cat. Tutrice, V. Tutricael Tut, R. 

TUTRICA, $. Í. (lutrice}; rorotarna. 
Tutris, esp. Tutrict, ital. Tulrice, mère quia 
la tutelle de ses enfants. V. Tulour. 
x “4 du lat, tutrix, tutricis, m. 8. V. Jui, 

ad. 

TUTRIX, s. m. vl. V. Tutriça, m. s. 

TUTUPANPAN, s. m. (tulupanpan]. Le 
galoubet et ie lambourin. Gare. 


TUV 


2 da , 8. M. (lüVé) ; Tar-DE-mOc, rroens. 
uf, 

On donne le même nom aux incrustations 
qui se forment dans l'intérieur des luyaus qui 
conduisent de l'eau, 

TUVELIR , v. n. (lüvelir); aroveus. De 
venir dur comme du tuf. 

Aigua que tuvelisse, eau qui incrusle, 

TUVELAT , V. Ajuvelit, 

TUVIERA , s. Í. (inviére). Tuyère, ou 
verlure d'un four eau où sont placés les becs 
des soufflets, lieu où se trouve besucoup de 
luf, d'où l'on en retire. Garc, 


TUY 


TUY, s. m. ([üi]; se, vecx, are. Tai, 
ital. Texo, csp. Taxus, lat. Teixo, port. Mf 
if baccilère ou commun, Taxus bLaccifera, 
Lin. as bre de la fam. des Conifères, commus 
dans les bois de la Sainte-Baume , ce qui lus 
à fait douner le nom de Bonesce de la Santa 
Haurma, on le trouve également aux Dosr- 
bes, près de Digne el ailleurs. 

Éty. 

Sun feuillage est une espèce de poison 

our les chevaux, quand ils ne sont pas be 
P itués peu à peu à en manger, Théophrise 
qui en a parle le premier lui avail dejà recou- 
nu celte propriété, et suivant Sirabon les 
Gaulois employaient son suc pour empuisoi- 
ner leurs ches. 

Les expériences des modernes ont corfr- 
mé en grande partic, ce que les aucé 
avaient dil sur les propriétés vénéneuss 


de cet arbre mais elles ont assure en mem 


lemps, que ses fruits ne participent pas aus 
mauvaises qualités des feuilles. . 
L'if vit très-iongtemps,on en voit dans le 


comté de Surrey qui existaient déjà da temps 
de Jules-César, selon la croyance commune, 
el qui ont deux mètres de diamètre, son bou 
est recherché par les menuisiers. 


TUY 

M. Elic de Beaumont en cile un de 1214 
ans, un de 1458, un de 2588 ans et un autre 
en Angleterre, de 2880. 

TUY , s.m. Un des noms du Cyprès. V. 
Cypres. 

TUYAR, d. arl. Alt. de Tuar, v.c. m. et 
Tu, R. 2. 

TUYELA, d. de Nice. Tustella. 

TUYEOU, s. m. (tuyèon). Tuyau, canal 
de mêtal, tuyau de fontaine. V. Bourneou. 


TUZ 


TUZELA ,s. É. (luzèle); roseta. Espèce 
de froment. V. Blad. 

TUZO , s. m. vl. Tison. V. Tisoun. 

Dirnar al tuzo, manger au coin du feu. 

TUZONAR , vl, V. Tiyonar. 


TY 


TY..., Cherchez à 7ï..,, les mots qui man- 
quent à Ty... 
TYB 


TYBIA,, vl. V. Tibia. 

TYE 
TYEYRA, vl. File. V. Tiera. 

TYI 
TYINE, vl. V. Thine. 

TYM 


TYMIAMA , vl. V. Thimiama. 

TYMPAN, $. m. (tympan); Timpano, 
ital. esp. Tympano, port. Tympan, mem- 
brane de l'oreille, qui sépare cet organe en 
interne et en externe, parlie unie, triangulai- 
re og circulaire d'un fronton, entre les corni- 
ches, feuille de parchemin ou pièce de toile 


TYM 


fortement tendue sur un chassis de fer on de 
bois, servant à l'imprimerie, etc. 

Ety. du lat. fympanum, dérivé du grec 
Tuuravy (tympanon), qui signifie tambour, 

TYMPANISAR , v. a. (tympanisa). Tym- 
paniser, décrier hautement et publiquement 
quelqu'un, déclamer contre lui, le railler pu- 
bliquement. 

Éty. du grec souravi£v ({ympanizéin), 
battre du tambour. 

TYMPANITA, s. f. (lympanile); Tim- 
panitis, esp. T'ympaniles, port. Timpanité, 
ital. Tympanite, maladie. 

Ety. du lat. fympaniles, m. 8. 

TYMPANON , s. m. (tympanòun). Tym- 
panon, sorte d'instrument de musique, mon- 
té avec des cordes de fil de fer ou de laiton, 
qu'an touche avec deux petites baguelles de 
bois. 

Éty. du grec <buzavov (lympanon), tam- 
bour. 

TYN 


TYNA, vl. V. Tina. 
TYP 


TYPE, s8.m.(lypé): Typo, port. Tipo, 
esp. Type, moule, modèle. 

Ety. du lat. typus, m. s. 

TYPOGRAPHIA s. f. (typographie); 
Typographia, port. Tipografia, esp. ital. 
cat. Typographie. 

Ely. du lat. typographia, m. s. 


TYR 


TYRAN, 8. m. (lyrán); riman. Tiranno, 
ital. Tyranno, port. Tirano, esp. Tirà, cat. 
Tyran, souverain qui avait usurpé l'autorité 
suprème, prince violent, injuste el cruel, qui 
gouverne sans aucun respect pour les lois 
divines et bumaines, personne qui abuse de 
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son aulorité, qui s'arroge un pouvoir despo- 
tique, rude, fâcheux, impérieux. 

Ety. du lat. tyrannus, m.s.V.Tyrann, R. 

Nemrob, fils de Chus et petit-fils de Cham, 
est cité comme le premier souverain qui ait 
rendu son pouvoir despotique. (Thésée et 
Phalaris d'Agrigente , sont dans l'histoire 
profane les deux premiers tyrans connus. 

TFRANN, radical pris du lat, tyrannus, 
fyranni, tyran, et dérivé du grec -upavvos 
{Uyrannos), tyran, roi, prince, 

De fyranni, par apoc. tyran; d'où : Ty- 
ran, Tyranni-a, Tyrann-ique, Tyrann- 
ilà, Tyrann-is-ar, 

TYRANNILA , 8, f. (lyrannié) : nnamma. 
Tirannia, ital. Tirania, cat. esp. Tyrannia, 
port. Tyrannie, tout gouvernement exercé 
sans le frein des lois, toute sorte d'oppres- 
sion et de violence. 

Ety. du lat. tyrannis. V. Tyrann, R. 

TYRANNIQUE, ICA, adj. (tyrannique, 
ique); Tirannico, ital, Tiranico,esp. Tyran- 
nico, port. Tyrannique, qui tient de la tyran- 
nie, qui est injuste el violent. 

= du lal. tyrannicus, m. s. V.Tyrann, 


ad. 

TYRANNISAR, v. a. (tyrannisä}; Tira- 
nizzare, ilal. Tiranizar, esp. Tyrannisar, 
port. Tyranniser , traiter tyranniquement , 
c'est-à-dire, injustement et violemment. 

Ety. de {yrannis, tyrannie et de ar. Voy. 
Tyrann, R. 

TYRANNITA,s.f.d. vaud. Tyrannie. 
V. Tyrannia et Tyrann, R. 

TYRIACA , vl. V. Tiriaca. 


TYS 
TYSIA , vl. V. Tizia. 

TYZ 
TYZANA , vl. V. Tizana. 


La Lettre T contient 5,365 Mots ou Articles. 


U 


U, La vingt et unième lettre de l'alphabet 
et la cinquième des voyelles. 

Ce n'est que vers 1550 que l'on commença 
à distinguer l'u voyelle de l'u consonne. 

En 1629 Lazare Zelzner , imprimeur à 
Strasbourg, introduisit l'U rond el le J con- 
sonne dans les leltres capitales. 

U, va, art. vl. Un, une. V. Un. 

Oratzl'uper l'autre, priez l'un pour l'autre. 

U est employé souvent pour ou dans ie vl. 


UAB 


UABRE , s.m. vl. Travail, ouvrage. V. 
Ouper, R. 
UAI 


UAI, V. Huai. 
UBA 


UBAC, 8. m. (ubá); aves. Obag, cal. 
Umbrio, esp. Le Nord, en parlant de l'expo- 
sition d'unc montagne, d'une colline, cest 
l'opposé de l'Adrech, v. c. m. 

Fly. du lat, opacus, opac, obac et ubac, 
ombragé, obscur, ténébreux , qualités qui 
appartiennent et phan aux expositions 
du Nord qu'à celles du Midi. 

Provinciales nempe ubacum, quasi opa- 
cum, nonimant prospeclum seu monti seu lo- 
ci alioquin editioris boreum. 

Gassendus, Not. Eccl. Din. p. 13. 

D'après le Glossaire Occit. ce mot signi- 
fiait en vl. bruine, gelée blanche. . 

Es à l'ubac, il est situé au Nord. 

Lausa l'abac, ten te à l'adrech. Prov. 

UBAGOUS, OUSA, OUA, adj. (ubagóus, 
ôuse, due). Qui est exposé au Nord. 


UBERC, vl. Il ou elle ouvrit. 

Ety. de ubrir, ouvrir. 

UBERT sant, V. Hubert. 

UBERT . ERTA , adj. el p. (ubèrt, èrte); 
Ubert, cat. Ouvert, erte. V. Dubert. 


D'amonr eslou segret d'aver la bours'uberto. 
Belaud, XVIe Siècle, 

UBERTAMENT , adv. (uberlaméin}? 
d. bas lim. Quverlement, sans détour. Voy. 
Aper, R. 

Éty. du lat, apertum , par le changement 
de a enu et de p en b. V. Aper, R. 

UBERTURA , d. bas lim. Ubertura, cat. 
Pour ouverture, Voy. Ouvertura, Trauc el 
Apert, R. 

UBL 


UBLADAS, s. Í. pl. (ublädes) , d, bas 
lim. Oublies. V. Oublid. 


Éty. du lat. oblata. 


Ü 


UBL 


UBLIDAR, vl. V. Oublidar. 

UBLIDOS, et 

UBLIOS, adj. vl. Oublieux, ignorant. V. 
Oublid,R, 


uso 


UBOL, s. m. vl. 


Las cridas anavon cridan 
Denan lui e l'ubol apres. 
Gloss. Occit. 


USSR 


UBR , vl. Qu'il ou qu'elle ouvre, explique 
rompe, brise. 

UBRI, UBRIA , adj. (übri, übrie); masc, 
EMPLGAT, ENTASCAT, À LOU MAU DE LA FIFA, EN- 
VISCAT, A UN COOU DE GAVEOU, ENMAX, EBRIAT, 
ÉNUDRLAT, EMBRIAL, EMBRIAGAT, EMBRIAIC, FIBRE, 
ESMIAY, EBMIAYC, EMPLEGAT, ENVISCAT, EMBRIA- 
GAT, ENCHOUSCLAT, BEOUET, NASC, AVER UN COOO 
ne Gaveou, encicacar. L'briaco, ital, Embria- 
gado, esp. Ivre, celui qui pour avoir trop bu 
de vin ou d'autres liqueurs a perdu une partie 
de sa raison el de ses forces. 

Éty. dulat. ebrius, m. s. dérivé de bria, 
vase à boire. 

UBRIAC, AGA, s. (ubriñc, âgue); zm- 
umrac, spmocGnA , veniam. Jnbriug, cal. /m- 
Uriage, anc. esp. {vrogne, qui est sujet à 
s'enivrer. 

Éty. du lat. ebriacus, ivre, formé du grec 
Be4w (brechô), Loire, qui a bu, qui est un 
peu gris. 

Lou vin fa l'ubriac et l'ubriac fa lou mau, 


UBRIACH , s. m. d. vaud. V. Ubriac, 

UBRIAGA, s. f. ( ubriágue ); zaniaca. 
Nom qu'on donne, aux environs d'Aix, àla 
fume terre. V. Fumolerra ; el au behen ou 
valeriane rouge, Valeriana rubra, Lin. Cen- 
tranthus ruber, Dec. plante de la fam, des 
Valérianées commune dans la B.-Pr. 

À Valensoles, on donne le même nom au 
glayeul, V. Coutela ; et à la gesse à larges 
feuilles Lathyrus latifolius, Lin. plante de la 
fam. des Légumineuses. 

Gly. Probablement ainsi nommées parce 
que leurs fleurs sont d'un rouge couleur de 
vin. 

UBRIAGA, & f. Nom qu'on donne, à 
Grasse, à la corroyère , selon M. Aubin, V. 
FRoudou, et au jasmin jaune, selon M. Avril. 
V. Escavilhas, 

UBRIAGAS, s.m. (ubriagñs) ; zansacas. 
Augm. dépr. de ubriac, gros ivrogne, ivro- 
gne dégoûtant. 

UBRIAGEA , s. m. (ubriadge ). Nom 
qu'on donne, à Aiglun, Í =m de Digne, au 
colchique d'automne. V. Brama vacea. 

Ely. V. Ubriaga. 

UBRIMENT , s. m. vl. Ubriment, cat. 
V. Obrimentet Aper, R. 


UBR 


UBRIR, v. a. oonrs, vl. Ubrir, anc cat. 
Obrir, cat. mod. Ouvrir, desserrer, mellre 4 
découvert. V. Durbir, plus usité. 

Ély. du lat. aperire. V. Aper, R. 


UC 


UC , nom d'homme, vl. Hugues. 
. US, s. m. vl. Huchet, cri d'appel, invoca- 
tion, 

il ou elle appelle. 


USA 
UCA , s. f. (üce), dl. 


La lejioun dé santa Luga, 
Per pas crouca tapa l'uça. 
Fabre. 


UCA, s. Í. vl. vous, Crieur de l'ost., be- 
raut. 

UCAR, v. n. Vl. ucuan, mocan. Crier, ap- 
peler à aute voix ; hucher, en vieux français, 
d'où probablement huer, mettre à l'encan, 
crier. V. Uchar, 

UCAYSON, $. f. vl. veuarso. Occasior 
V. Oucasion et Cad, R. 


UCE 


Sign s. m. pl. (ücés), d. bord. Sour- 
cils. 
UCET , V. Hwisset. 


UCH 


UCHAISO , s. Í. vl. ocmaizo. Cause, 
raison, sujet. V. Ouccasion, Accusation c 
Cad, R. 

UCHAISONAR , v, a. vl. Accoser. \. 
Cad, R. 

UCHAIZO , vl. V. Uchaiso et Cad, R. 

UCHAR , v. à. d. bas lim. et vl. V. Ucar. 

Éty. Dans la basse latinité hucciare, sign 
appeler, crier, il vient probablement da lat. 
vocare, 

UCHAU, di. V. Huchau. 

UCHE , nom de nombre, vl. Huit. Vor. 
Huech et Octo, R. 

UCHEN, s. m. (utchèin}. Nom toulousain 
de l'absinthe ordinaire, V. Encens. 

UCHENA , vl. Huitième. V. Octo, R. 

UCHER, vl. V. Huissier. 

UCHOUN, s. m. (ulsòu), d. bas lim. 
SilMel. V. Siblet. 


ucs 


UCS , nom d'homme , vl. wc. Hugues. 
UCS, s. m. vl. Cri. 


ucT 
UCTAVA , vl. V. Octava. 


UDO 


UDO 


UDOLAMENT, s. m. vl. Udolament , 

. cat. Hurlement. 
“UDOLAR , v.n. vl. Udolar, cat. Hurler. 
V. Udoular. 

OULAR, v. n. (udoulé), dg. Udolar, 
cat. Hurler. V. Hidoular, 


Bous augets lou loup adula. 
D'Astros. 


Éty. du lat. ululare, m. s. 
UDZ 

UDZAN , Alt. bas. lim. de Ujan, v. c. m. 
UEC 


UECH, s. m. (uélch). Employé pour uelh, 
dans le prouces de carmentran. 


Aï que vau faire d'aigue d'nech, 
De regret, souparai d'anuech. 


DEF 

UEF , s. m. vl. OEuf. V. Uou. 
UEG 

vEG, vl. Huit. V. Huech et Octo, R. 
UEI 

UEI , Pour aujourd'hui. V. Auf. 

Uei mais, désormais. 


UEI, Passar per uei , disparaltre, passer 
d'un côlé à l'autre, transpercer, dans un clein 
d'œil. 

Éty. Altér. de Huelh, v. c. m. 


UEIL , el 
UEIS , vl. V. Us. 
UEIT' , vl. V. Uit. 


UEL 


UEL, et 
UELH , 8 m. vl. OEil. V. Huelh. 
VELL , vl. V. Olh et Huelh. 


VERGI , s.m. (uèrdgi). V. Hordi. 

UERRI , s. m. (uérri). Grenier à cloison, 
grenier volant. 

Éty. du lat. horreum, grenier. 


UET 


UETZEM. adj. el s. vl. Huilième. Voy, 
Huitieme et Octo, R. 


UEU 
UEU , s. m. vl. V. Vou, 
UEY 


UEY , s. m. vi. Aujourd'hui, V. Auf. 
UEYS, s. m. vl. Issue, 


UFA 


UFA , s. f. (üfe), dl. Trogne, grouin. V. 
Trowgna. 


TOM. I. 2° PARTIE, 


UFA 


UFANA, 8. Í, vl. urawxs. Ufanias, port. 
esp. Oslentation, apparat, faste, fanfaronnade, 
fierté, arrogance, présomption. 

Per ufana, par ostentation. 

UFANARIA , s. Í, vl. Suffisance, bravade, 
V. Ufanes. 

UFANES, adj. vl. Ufanos , cat. Ufano, 
esp. port. Fanfaron, glorieux, superbe, ar- 
rogant, 

Ely. du francisque ufan, sur, dans cetle 
langue la racine uf, concourait à former des 
mols composés qui offrent l'idée ou l'image 
de la supériorité, de l'élévation. Rayn, 

UFANESC, s. m. vl. Orgueil, arrogance. 
V. Ufanes. 

UFANESCA , 8. f. vl. Suflisance, pré- 
somplion. 

UFANIEIR, IEIRA, adj. vl. cramixs. 
Ufano, port. esp. Orgueilleux, euse, enflé, 
fanfaron, présomptueux, vain, menteur. 

Gent p) ér pe es gent orgueilleuse, 

UFANIER , IERA , EIRA, adj. vl. V. 
Ufanieir. 

UFANOUS, OUSA, adj. (afanóus, óuse); 
rancos, raxoux. Fier, brillant, richement cou- 
vert, superbement paré. 

Éty. du grec çx)óç (phalos), luisant, ou de 
Xo00voç (aphlhonos) , abondamment pourvu. 
Es ufanous coumo una porta nova, Pr. 
Toutufanous s'alisca et n 1 de glori, 

ioul. 


UFE 


UFEC , adj. vl. Arrogant, suffisant, altier, 
V. Ufanes. 


UFER , dl. Pour enfer, V. Infer, 
UFERTA, vl. V. Offerta et Ufferta. 


UFF 


UFFERT, ERTA, adj. vl. crear. Olfert, 
erle. V. Ouffert. 

Ety. de offerre. V. Offr, R. 

UFFERTA, s. f. (ulèrte), dl. Offrande, 
LR der oblation, offerloire, V. Offr, 

a 


UFFICI, s. m, vl. Office. V. Ouffici et 
Ouffic, R. 

UFFICIALIER , 5. m. v]. ti i 
v o, , vl. Fonctionnaire. 

UFFRIR, vl. V. Ouffrir et Offr, R. 


UFI 


rt ar prière. V. Oufici. 
+8. M, vl. Ollicier, ; ` 
vileur. V. Ouffic, R. garçon, ser 


UFL 


UFLADA, d. bas lim. Pour vol 
V. Rossada et Fi, R. MOs Da Deen, 
UFLAR, dl. el bas lim. (ulla). Pour rem- 
plir de vent, V. Enflar, pour battre, rosser, 
comme un animal qu'on veut enfler , Voy. 
NRunaar Á pour gorger de nourriture, V. Rem- 
plir et Gounflar; pour grossi 
Gounflar et Fi, a sl os Bu 


UFLAR S’, v. r. d, bas li . Fai 
de sa fortune. V. Goun far = Faire parade 


UFLASOUN, s. f. (uflasôu}, d. bas lim. | Rad. 


Enllure. V. Enflura, Gounflugi et Fl, R. 
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UFLAT , ADA , adj. et p. (ullá, áde). d. 
bas lim. Pour enflé, V. Enflat et Fi, R, 
UFLE,, dl. V. Enfle et FI, R. 


UFRENDA, vl. V, Y dne 
7 H REA, vl. V. Ouffranda et Offr , 
a 


UFRIR, d. vaud. Offrir, faire des offran- 
des. V. Ouffriret Or, R. 

UFRUNA , s. f. vl. Fraude, déplaisir, mau- 
vaise grâce, mécontentement, 

Éty. de ifrun, triste, morose. 


UGA 


UGAN, vl. Celle année. V. Ogan et An, 
Rad. 


UGANAUD, v. Huganaud. 
UGL 


UGLIASSOUN, s. m. (uillassóun) ; vamas- 
sour. Nom nicéen du congre Cassini, Conger 
Cassini, Risso, et du pomatome télescope, 
Pomatomus telescopus, Risso. 


Ety. À cause de la grosseur de ses veux. 
v. Oru, R di z 


UGNA , dl. Espèce de raisin. V. Ugnet. 

UGNAN , adv. vl. Maintenant, V. An, R. 

UGNEIRE , dl. umeras. Taneur, bau- 
droyeur, corroyeur. Doujat. V. Tanur, Pe- 
lisser et Ougn, R. 

UGNER , dl. Pour oindre, V. Ougner et 
Ougn, R. 

UGNET ,5. m. (ugné) ; vena, dl. cr, Nom 
d'une excellente espèce de raisin blanc dont 
le grain est sphérique. V. Rasin. 

| Éw. Collumelle parle d'une bonne espèce 
dontle nom eugenia, a de l'analogie avec 
notre ugna, Saur. 

UGNI NEGRE, s. m. Espèce de raisin, 
l'ugni noir. V. Rasin. 


UHE 

UHEC , s. m. dg. Espèce d'oiseau. 
UE 

UL, vl. Aujourd'hui. V. Hui. 

ULA 
UIAU, s. m. (uiáou). Pour éclair, V. #ul- 

hauel Eslious. 

Leis uiaus, les dents œillères. Garc. Voy. 


Ocul, R. 
ULAUSSAR , Cast, V. Esliouissiar. 


UIG 

UIGNO, ct j 

UIGNON, s. m. vl. Oignon. V. fgnon. 
UIL 


DIL , Ait. de Huelh, v. c. m. et Ocul , R. 
UILHAU, V. Hulhau, Eslious et Ocul, 


VILL, vl. V. Oil. 
169 


UIS 
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UI8, vl. V. Huis. 
UISIERA , s. f. vl. Porte, entrée. Voy. 
Huis , R. 
UIT 


UITANTA, V. Huitanta et Ucto , R. 
UITEN, adj. num. vl. Huilième. Voy. 
Huilieme et Octo , R. 


UJA 


UJAN, adv, (udzän), d. bas lim. uoxax. 
Cette année : Ujan l'y a mai de vin qu'an- 
tan, UI y a plus de vin celte année, que l'an- 
née dernière. 

Éty. du lat. hoc anno, par alt. V. An, R. 


ULA 


ULA, vro , Nésinence qui marque diminu- 
tion dans les proportions, la masse ou Ja 
propriété du rad. auquel elle s'unit ; elle est 
prise du lat. ulus, ula, ulum : Glob-ulo, 

lit globe ; Mod.ulo, petit mode; Lun-ula, 

irg-ula, Cel-ula, Pelli-c-ula. 

ULALIA , nom de femme, (ulalie), ovrara. 
Eulalie. 

Patr, Sainte Eulalie de Barcelonne, mar- 
iyrisée sous le règne de Dioclélien , dont on 
honore la mémoire le 12 février ; ou Sainte 
Eulalie, vierge, martyrisée à Mérida, en Es- 
pren, vers la mi-décembre , 304, et dont 
"Eglise honore la mémoire le 10 décembre. 


ULC 


ULCERACIO , s. Í. vl. Ulceracid , cat. 
Uilcération. 

Ely. du lat. uleus, ulceris; dérivé du grec 
Edxo< (helkos), le même. 

ULCERAR , v. a. (ulcerà}; Ulcerare, ital. 
Ulcerar, port, esp. cat. Ulcérer, faire ou 
établir un ulcère ; fig. blesser profondément. 

Elty. du lat. ulcerare, m. s. 

ULCERAT , ADA , adj. et part, {ulcera, 
àde) ; Ulcerado, port. esp, Ulcéré, ée, de- 
venu uleère. 

Ety. de ulcera , et de la term. pass. at, 
ada, où du lat. ulceralus, m. s. 

ULCERATION, 5. f. (uiceralie-n) ; ouce- 
maris. Ulceraçüo, port. Ulceracion, esp. 
Ulceracid, cat. Ulcerazione, ital. Ulcé- 
ration, 

ty. du lat. ulcerationis, gén. de ulcera- 
tio , m. 3. 

ULCERATIU, IVA, , adj. vl. Ulcerativo, 
esp. Ulcératif , propre à ulcérer. 

ULCERO, s. m. (ulcère); Ulcera, port. 
esp. Ulcère, plaie qui suppure et qui est en- 
tretenue par une cause interne. 

ULCEROS, OSA, adj. vl. Ulceros, cal. 
Ulceroso , esp. port. ital. Ulcéreux , euse. 

Ety. du lat. ulcerosus , m. s. 

ULCLAR, v. a. vl. Brüler. V. Uselar, 

ULCUS , s. m. vl. Ulcère. V. Ulcero. 


ULH 
ULH , V. Auelh et Ocul ,R. 


ULH 


ULHAL , s. m. (uillal), di. Dent de l'œil. 
ee de l'huelh, en vl. Visière. V. Ocul, 

ad. 

ULHAL,, s. m. Nom qu'on donne , à Nar- 
bonne, à de petits gouffres d'eau qu'on re- 
garde comme sans fond. | 

ULHAL , s. m. vl. Visière, la parlie du 
beaume ouverte pour les yeux. V. cul, R. 

ULHAU, V. Hulhau, Eslious ct Ocul, R. 

ULHET , s. m. (uillé). Nom commun à 
tous les œillets, Dianthus. 

Ety. de l'espèce d'œil qu'on remarque au 
centre de plusieurs, V. Ocul, R 

ULHET rzoma , 8, m. (uillé plûme). Mi- 
gnardise, mignelle, œillet-plume , Dianthus 
Plumärius, plante de la fam. des Caryophyl- 
lées. 

ULHET-csnam, 8. m. Nom que porte , à 
Toulouse , l'œillet jaune odorant. 

ULHET-p'xspacsa , 8. M. | uillé d'Espá- 
gne). Nom toulousain de l'œillet d'Inde. V. 
Passavelours. 

ULHET synoatmar, 8. Im. Nom qu'on 
donne, aux environs de Toulouse, aux œillets 
panacbés et odorants. Escrichs, en Pro- 
vence. 

ULI 


ULIADA , di. V. {/ulhada. 
ULIAGE, V. Houliagi. 
ULIAR, V. Hulhar. 
ULIAU, V. /Hulhau. 
ULIET , V. Hulhet. 


ULL 


ULL , s. m. pl. vl. Yeux. V. Ocul, R. 
ULLULAR , vl. V. Ulular. 


ULM 


ULMEDA, s. f. vl. Ormoie, ormille; 
plant d'ormeaux. 
Ety. du lat. uwimelum, m. s. 


ULT 


ULTIM, IMA, adj. vl. Ultim, cat, Ultimo, 
esp. port. ital. Dermer , ère. 

Ety. du lat. ullimus , m. s. 

ULTIMAR , v, à. vi. Uitimar , esp. port, 
Ultimare, ital. Mettre fin, terminer, 

Ety. du lat. ultimare, m. s. 

ULTIMATUM, 6. m. (ultimatóun). Ul- 
limalum, dernières condilions d'un traité 
auxquelles on lient irrévocablement, 

Ety. du lat. ultimus, le dernier. 

ULTRA, adv. vl. Ultra, esp. cal. Outre, 
au-delà. 

Éty. du lat. ultra, m. s. 

ULTRA, s. m. (uilia). Ultra, homme 
exagéré dans ses opinions politiques. 

ULTRA, prèp. vi. V. Ultra. 

ULTRACUIDAR , v. n. vl. ouvaacvuipan , 
vitaacviam. Extravaguer, outre cuider. 

Ety. de ultra ct de cuidar. V. Cuid, R. 

ULTRAMARI, adj. vl. Outre marin, 
d'outre mer. 

ULTRAMONTAN, adj. et s. (ultra- 
mountan) ; vernamousras. Litramontano, 
port. esp. Ultramoutain. 

Ety. du lat, ulféramontanus, m. s. Voy. 
Mont, R. 


ULT 


ULTRANSA , vl. V. Outransa. 

ULTRAR , vl. V. Outrar. 

ULTRATGE , s. m. vl. Ultratge, ca. 
esp. Ultraje, port. Outrage. V. Outrogi. 


UMA 


UMAN , ANA, vl. Honnèle. V. Humsn 
et Hom, R. 
UMANAL , vl. V. Humanal et Hom, R. 
A Remise vl. V. Humanitatet Hom, 
ad. 
UMB 


UMBELIC , s.m. vl. V. Oumbilie. 
UMBRA , vl. V. Oumbra et Oumbr, R. 
UMBRAL, s. m. vl. :Abri, couvert, 
ombre, V. Oumbr, R. 
à < F vl. V. Oumbreta et Oumbr, 
ad. 
 UMBRILH , vl. V. Noumbril el Embou- 


V. Oumbrina et Oumir, 


UMBRIU, IVA, adj. vl. Ombrage, e; 

ombrageux, rude, retif, ive, V. Oumbr,B. 
UMBROS, adj. vl. cmsnoz Umbros, 

esp. port. Cunbroso, ital. Ombreux, sombre. 
Ets. du lal. umbrosus, m. s. 
UMBROZ, vl. Y. Umbros. 


UMELIAR , vl. Humilicr , adoucir. Vot. 
Humiliar el Humil, R. 

UMELITAT, vl. Bonté, civilité, indel- 
` Fa honnètelé. V. Humilitat el Humil, 

ad. 


UMENIDAS , 5. f. pl. (umenides). Eutmé- 
nides, furies infernsles ainsi nommècs à 
grec supevis (eumenès), bienveillant, par 
antiphrase, V. Furias. 


UMIC, dg. V. Humide et Hum, R. 
UMIDE , V. HHumide et Hum, R. 
UMIDITAT , V. Jlumiditat el Hum, R. 
UMIL, adj. vl. vms. Humble, Vot. 
Humble et Humil, R. 
Á UMILIAR , vl. V. Humiliar et Humi 
ad. 
UMILITAT , $8. (. vl. V. Humiliiat œ 
Humil , R. 
UMN 


UMNE, vl. Cantique. Voy. Cantica <! 
Hymna. 
umo 


UMOR, vl. Pluie. V. //umour et Hun, 
Rad. 
UMOUR, V. Humour et Hum, R. 
UMP 


UMPLEG, vl. lou elle emplit. | 
UMPLIR , v. a. vl. Emptere, ill. Un- 

plir, cat. Remplir, V. Emplir et Plen, R. 
Umplirets, vous remphrez. 


UN 
UN , radical dérivé du latin unus, m6: 


unum, un, une, ou du grec évûs (henos 
gén. de =ï< (ehis), év (hen), au neutre, ®.! 


UN 
d'où unio, union; unicus, unique; unifor- 
mis, uniforme. 

De unus, par apoc. un ; d'où : Un, Un-a, 
Un-anim-e, Un-anim-itat, Un-i, Un-ica- 
ment, Uni-al, Unieme, Uni forme, Un- 
ique, Un-ir, Re-union, Un-it, Un-itat, 
Univers, Univers-el, Universela-ment, 
Uni-vers-itat, Des-unir, Des-unit, Un-res, 
Ur, Unilas, Us-engendrat, Auy-un, Au- 
gunament, Cad-un, Deg-un, Neg-un, 
Casc-un, Casc-u, Deng-un. Neg-us, End- 
una, Veis-un, Neng-un, Ne-un, N-un, 
Un-ze, Unz-en, Uz. 

UN, pron. pers. ind. (ün), d. lim. et m. 
Souvent employé au lieu de Om, v. c. m. et 
et Hom, R. 


Pertant un parvenguet, 
Foucaud. 


UN , adv. v]. Où, d'où, 

UN, UNA . adj. (ün, ne): vo, vo; en 
vl. ena, eno. Una , ital. Un et Una, esp. Um 
el Hum, port. Un, cat. Un, une , le premier 
de tous les nombres, une seule chose, Une 
chose unique en son espèce. 

Éty. du lat. unus, una, m. s. V. Un, R. 

Lous ai comptats un per un, je les ai 
comptés un à un. 

Aquot m'es tout un, cela m'est égal. 

Tout tourna per un, cela revient au mème. 

Ístar en una, restar en una, (sous-en- 
tendu plaça), demeurer en repos, ne pas 
remuer. 

L'un per l'autre, à l'envi l'un de l'autre. 
, Un jour l'autre noun , Tr. de deux jours 
un. 

Un altre, ana altra, vl. pron. ind. L'un, 
l'autre. 

Un, una, dans le vl. signifient souvent 
mème, semblable. 


Car tug silh que pretz an, 
No l'an ges, d'un semblan, 
Arnaud de Marucl. 


Car lous ceux qui prix ont < 
Ne l'ont aullement de mème manière. 


Adonca era un langage entre tota la gent. 
La nobla leycon. 


Alors était mème langage entre toute la gent. 


UN , 8. m. Un, le chiffre qui marque 
l'unité. V. Un, R. 


UNA 


UNADAMEN, adv. vl. Uniquement. 

UNAMENT , adv, vl. omamer , cmanamen, 
Uniquement , isolement , communément. 
V. Un, R. | 

UNANIMAMENT , adv. (unanimamein): 
s'en coumun Accoms,. inanimament, cat. 
Unanimemente, ital. esp. port. Lnanime- 
ment , d'une commune voix, d'un commun 
sentiment. 

Éty. du lat. unanimiter , ou de unanima, 
et de ment, d'une manière unanime. Y. Un, 
Rad. 

UNANIME , IMA , adj. (unanimé , ime) ; 
Unanime, ital. esp. port. Unanime, qui est 
l'une commune voix, d'un common accord , 
l'un même sentiment. 

Éty. du lat. unanimis , fait de unus , un , 
t de animis, esprit. V. Un, R. 


UNA 


UNANIMITAT , s. f. (unanimitä); Una- 
nimità , ilal. Unanimidad, esp. Unanimi- 
dade, port. Unanimitat, cat. Unanimité , 
conformité de sentiment, d'opinion, de suf- 
frage entre plusieurs personnes, à l'una- 
nimité, sans dissidence, sans qu'il y ait de 
voix contraire. 

Éty. du lat. unanimitatis, gén. de unani- 
milas, m. 8. V. Unanime et Un, R. 

UNANIMOSITA, s. f. d. vaud. Unani- 
Re V. Unanimitat et Un, 

ad. 

UNAS , art. pl. f. pr. s. (unes). On faisait 
usage autrefois de cet article dans le sens de 
la particule des, unas novas vos vuelh contar, 
Vidal. unes nouvelles je veux vous conter, 
c'est-à-dire, des; las unas etlas autras. 


UNC 


UNCA , adv. d. vaud. Jamais. V. Oncas. 


En aysi l'avar non es unca sazia. 
De la tenor del segnor. 


Ety. du lat. unguam, m. s. 

UNCAT , adj. m. vl. Oint. V. Onchat, 
Ounch et Qugn, R. 

UNCHAR, v. a. vl. Oindre, parfumer. 
V. Ounch et Ougn, R. 

UNCIA , vl. Y. Ounça. 

UNCLA , s. f. d. béarn. Ongle. V. Oun- 
gla et Oungl, R. 

UNCTIO, s. Í. vl. Unciò, cat. Voy. 
Ounction. 

UNCTIU, IVA , adj, vl. Onctif, propre 
à oindre. 

UNCTUOS, OSA, adj vl. Onctucux, 
euse. V. Ounctuous et Ougn, R. NA 

UNCTUOSITAT , s. f. vl. Oncluosite. 
V.Ougn, R. 

UNCTUOZ , vl. V. Uncluos. 

UNCTUOZITAT , vl. V. Unctuositat, 


UND 


UNDA , vl. V. Onda. 

UNDANSA, vl. V. Ordansa. 

UNDAS, s. f. pl. d. vaud. Les ondes, les 
ondes de la mer. V. Oundas cl Ound, R. 

UNDAT , ADA, adj. vl. Ondoyant, anle. 
V. Ound, R. 

UNDOS, ct 

UNDOZ , OZA, adj. vÏ. Ondoso, anc. esp. 
ital. Undoso, esp. mod. port. Ondeux, hou- 
leux. 

Ety. du lat. undosus, m. s. 


UNE 
UNENC, ENCA, adj. vl. Uni, ie, joint, 
ointe. V. Un, R. 


UNENGENRAT ,s. m. vl. Fils unique. 
V. Unet Gen R. 


UNF 

UNFERN , vl. V. Infern el Infer R. 
UNG 

UNG, vl. Pour Un, v. c.m. et Un, R. 


UNGEYME , EYMA , adj. num. vl. 


Unième. 
Vingt-ungeyme, vingt unième. 
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UNGLA ,8.f. vl. Ongle. V. Oungla et 
Oungl, R. 

UNGLA , 8. f. vl. Ungla, cat, V. Ongla. 

UNGNIMENT , vl. Ungiment, cat. Voy. 
Ognemen. 

UNGNIMENT , vl. 'V. Ognemen. 

UNGUENTARI , adj. vl. Unguentari , 
cat. Unguentario, esp. ilal. Onguentaire, 

i concerne l'onguent, les essences, les par- 
uns. 

Ety. du lat, unguentarius, m. 8, 


UNH 


UNHER , v. a. vl. Ungir, port. Oindre, 
parfumer, flatter. V. Ougner, 
Et. du lat. ungere, m. 8. V. Ougn, R; 


UNI , V. Unitet Un, R. 

UNE, s. V. Ugnet. 

UNIAL , adj, vl. Unique, intime. 

UNIAL , adj. d. vaud. Unique. V. Uni- 
que et Un, R. 

UNIBLE , adj. vl. Unible, esp. cat. Uni- 
74 sé Unible, propre à étre uni, joint. V. 

UNICAMENT , adv. (unicamein); um 
quawmzexr. L'nicament, cat. Unicamente, port. 
ital. esp. Uniquement, singulièrement, exclu- 
sivement à toute autre chose. 

UNICLE , s. m. vl, Onyx. 

UNICORN, s. m. vl. Unicorno, port, 
Unicornio, esp. Licorne. 

Eiy. du lat, unicornis, m. s. Voy. Un et 
Corn, R. 

UNIEME, IEMA, adj. num. Unième, 
nombre d'ordre qu'on n'emploie qu'après 
vingt, trente, quarante, elc. V. Un, R. 

UNIFORME , 5. m. (uniformé); Unifor- 
me, port. esp. cat, ital, Uniforme, habit mi- 
litaire pour tous les individus de la mème 
arme. 

Éty. du lat, unus, un, et de forma, forme. 
V. Unet Form. R. 

IE paralt que l'uniforme des troupes ne da- 
le, chez nous, que du temps des croisades, 
c'est-à-dire, du X me siècle ; encore n'y avait 
il d'uniforme que certaines parties de l'ar- 
mure, L'uniforme complet n'a commencé que 
sous Louis XIIT, un peu avant le siège de la 
Rochelle, pour quelques troupes seulement. 
ne devint général que vers l'an 1670, 

Charlemagne, en 813, régla le prix des 
élofles et distingua l'état et le rang des parti- 
culiers par leur habillement. 

UNIFORME, adj. (uniforme); Unifor- 
me, ital. esp. port. cat. Uniforme, conforme, 
égal, semblable en toutes 5° parties. 

1 Éty. du lat. uniformis, fail de unus, un, 
unique, de forma et de is, qui est d’une seu- 
le forme, V. Un et Form, R. 

UNIFORMITAT , s. f. ( uniformità ); 
Uniformità, ital. Uniformidad, esp. Uni- 
formidade, port. Uniformitat , cat. Unifor- 
mité, conformité, rapport, ressemblance en- 
tre plusieurs choses. 

Ety. du lat. uniformitas, ilalis. V. Uni- 
forme, Un et Form, R. 

UNIMENT , adv. (uniméin); Unidamen- 
te, port. Uniment, également , sans façon, 
simplement : Tout uniment. 

Èty. V. Un, R. 
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UNI-NEGRE, s. m. (uni-négré). Nom 
qu'on donne, à Nice, à une es de raisin 
dont les grains sont longs, clair-semés, d'un 
noir rougeâtre, el un peu âpres au goût. 

UNIO , s. f. vl. Union, V. Union. 

Perle en forme de poire. 

UNION, #8. Í. (unie-n); vues, vmous, 
vmo. Unione, ital. Union, csp. Unido, port. 
Unió, cat. Union, jonction d'une chose à une 
autre ou de plusieurs choses, les unes avec 
les autres, pour ne faire ensemble qu'un 
tout; paix, concorde, bonne intelligence. 

à By. du lat. unionis, gén. de unio. V. Un, 


ad. 

UNIQUE, ICA, adj. (uniqué, ique) ; Uni- 
co, ital. esp. port. Unique, seul. 

Fiou unique, filha unica, fils, fille unique, 

Aquot es unique, cela est singulier, extra- 
ordinaire. 

Éty. du lat. unicus, ou du grec êvwueds 
(hénikos), m. s. V. Un, R. 

UNIR , V. a. (Unir); arriamam, asvetam. 
Unire, ital. Unir, esp. port. cat. Unir, join- 
dre deux ou plusieurs choses en une, lier par 
les sentiments du cœur, de l'intérêt; rendre 
uni, égal, polir. 

Èly. du lat. unire, fait de unus , un, et de 
ire, ne faire qu'un. V. Un, R. 

UNIR 5S', v.r. L'nir-se, port. S'unir, se 
joindre, se réunir pour faire quelque chose, 
s'associer, 

UNIS, s. m. pl. Espèce de raisin, Voy. 
Rasin. 

UNISSON, s. m. (unissôn) ; vnxmsoum. 
Unisono, ital. port. cat. Unison, esp. Unis- 
son, union de deux sons qui sont au mème 
degré ; accord. 

Ety. du lat. uni, gên. de unuset de son, 
qui ne rend qu'un son. V. Un et Son, R. 

UNIT , IDA, adj. et p. (uni, ide); om, 
uma, soccx, sua. Ünilo, ilal. Unido, esp, 
pet Uni, ie, qui est lisse, qui n'est point ra- 

teux: qui est joint d'amitié, qui est en bon- 
ne intelligence avec quelqu'un; qui est simple, 
sans facons et d'une seule couleur, en parlant 
des étoffes. 

Èty. de Un, R. de unire etde it, ida, cho. 
se unie. V. Un, R. 

En vl. honni. 
= UNITAS, s. f. vl. Universalité, V. Un, 

ad. 

UNITAT, s. f. {unitä}; Unità, ital. Uni- 
dad, esp. Unidade, port. Unitat, cat. Unité, 
ce qui exprime une seule chose où une partie 
individuelle d'une chose, 

ë Ety. du lat. wnilatis, gén. de unitas. Voy. 
n, R. 

UNITITIU , IVA, adj. xl. Ünitiu, cat, 
Unitivo, esp. port. ital. Unitif, ive, propre à 
unir, à rendre uni, homogène, V. Un, R. 

UNIVERS , 6. m. (univèrs) ; mounoz. Üni- 
vers, cat. Universo, ilal. esp. port. Univers, 
le monde entier ou l'assemblage du ciel el de 
la terre avec tout ce qui en fait partie. 

Ely. du lat. universus, sous-entendu , 
mundus, formé de uni et deversare. V. Un 
et Vert, R. 

UNIVERSAL , v!. V. Universel. 

UNIVERSALMENT , adv. vl. cmvessaz- 
men. V. Universelament. 

. UNIVERSEL, ELA, adj. ( universèl , 
èle); canenau, omvenseou, Üniversale, ital. 


UNI 
Universal, cat. esp. port. Universel, elle, 
énéral, qui s'étend à tout, partout, qui ren- 
erme, qui comprend tout, 


Ety. du lat, universalis. V. Un et Vert, 
Rad 


UNIVERSELAMENT , adv. (universe- 
lamèin); Universalment, cat. Universal- 
mente, ital. esp. port. Universellement, gé- 
néralement. 

Ety. de universela et de ment, d'une ma- 
nière universelle. V. Un et Vert, R. 

UNIVERSEQU, Garc. V. Universel. 

UNIVERSITAD, vl. V. Universitat. 

UNIVERSITARI , ARIA, , adj. (univer- 
sitári, rie). Universitaire, de l'université. V. 
Un et Vert, R. 

UNIVERSITAT , s. {. [universitá) ; om- 
vessitan, Universita, ital, Universidad, esp. 
Universidade , port. Universitat , cat. Uni- 
versité, corps de professeurs el d'écoliers, 
élablis par une autorité publique, pour en- 
seigner et pour apprendre les langues, les 
belles-lettres et les sciences. 

Ety. du lat. universitatis, gén. de uni- 
versitas , m. s. sous-entendu studiorum. V. 
Un et Vert, R. 

Dates de la fondation de quelques uni- 
versilés : 

Celle d'Aix, fut fondée en 1409, par 
Louis HI, comte de Provence, et le Pape 
Alexandre V. 

Celle d'Avignon, en 1303, par Boniface 
VIII „ et le comte de Provence, 

Celle de Bordeanx, en 1473, par Louis XI. 

Celle de Paris, en 787 , par Charlemagne, 
el ensuile par Pierre Lombard, en 1156. 

Celle de Montpellier, en 1196, par des dis- 
ciples d'A verroës et d'Avicenne, et en 1289, 
par le Pape Nicolas 1V, pour le droit, la 
médecine et les arts. 

Celle d'Orange, en 1365-1366, par Rai- 
mond V, qui en était prince. 

Celle de Perpignan , en 1350. 

Celle de Bourges, en 1463 ,et par Louis 
IX, en 1240. 

UNIVERSITAT , s. f. vl. Universidade , 
port. Communauté : La wuniversilal del dic 
borg, la communauré dudit bourg, 

ty. du lat. universitatis, V. le mot pré- 
cédent, Un el Vert , R, 


UNQ 


UNQE . vl. V. Unqua et Nunqua. 

UN:QEC, pr. vl Chacun. 

Ety. du lat. unusquisque. 

UNQUA , vl. ungo. Jamais: du lat. un- 
quam el anc , onc, jamais, V. Nunqua. 


UNRES , s. m. vl. Immeuble. 
Eiy. de un et res, une chose. V. Un, R. 


UNS 
. UNS, adj. num. vs, sujet ; ex, v, vl. régime. 
m, 
Ély. du lat. unus, par la suppression du 
dernier w, 


UNS, UNAS , adj. pl. de un, una, us, 
usses , ussas, el uneis, pour les deux genres. 


UNS 


Espèce de duel, de l'art. un, une, qu'on 
emploie quand il s'agit des choses doubles de 
mème nalure, concourant au mème eflet ; 
comme unasmanchas,une paire de manches; 
uns ciseous, une paire de ciseaux; unas four. 
fis. des forces ; unas , des pio- 
celles, 

Uns est aussi pluriel quelquefois: Um 
chapelets, des chapelets; Leis uns et leis 
autres , les uns et les autres. 

UNSA , s. (. vl. Unse , cat. Onsa, esp. 
Oncia , ital. Once, V. Ounça. 


UNT 


UNTA , vl. V. Hounta. 

UNTAR , v. a. vl. Untar , cat. esp. port 
frere, ital. Oindre. V. Ougner et Ougn, 

ad. 


UNTAT, ADA, adj. et part. (unta, ède), 
d. toul. Untado, port. Oint, ainte. Y. Ouach 
et Ougn, R. 


UNUCO , s. m. (unüco); Eunuque , celui 
qui a été privé des organes essentiels à la 
génération. V. Crestat. 

Éty. du grec «bv05y0c ( eunouchos}, gar 
dien du lit, formé de 59và (euné}, lit, et de 
Eyu (échô), garder, parce qu'on s'en sertet 

rient , pour garder les femmes. 


UNY 


UNYS, espèce de raisin. V. Hastn. 
Ben soavent avent ris en cnuquant las sumanadre . 
D'uxys et d'espagnens implanvias lon pacien 

La Boliaucdse . ï 


UNZE, nom de mombre , vl. Onze. Voy. 
Ounze et Un, R. . 

UNZEN , ENA nombre ord. vl. Onxème. 
V. Ounzième et Un, R. 


UOL , vl. Aujourd'hui. V. Hut. j 

UOIMAIS , adv, vl. cosmars. Désormais. 

UOET , nom de nombre, vl. Huit Vw 
Huech el Octo, R. 


uoL 
UOL, 
UOLH, et 
UOLTZ, s. m. vl. OEil, yeux. V. Cul, 
Rad. 
uom 


UOMAI,, vl. V. Uoimais. 
vou 


UOU , 5. m. (ÜOU): Tau, 1000, ROU, cut. 
Uovo , ital. Huevo et Ovo, esp. Ein,all. Ou. 
cat. Oua , port. OEuf, corps organique pius 
ou moins arrondi qui se forme dans l'intérieur 
des femelles de plusieurs animaux , et qu 
contient l'embryon pue à reproduire l'es- 
pèce, quand il est lécondé. | 
Ety. du lat. ovum, dérivé du grec > 
(don); d'où 6/an , évon el ovum. 


UOU 


Dans un œuf on nomme : 


COQUILLE , l'enveloppe dure et cassanic qui est à l'axe 
térhar. V. Comes. | 

MEMBRANE COMMUNE , ls poileuhe qui ae trouve à 
l'iesérleur de la coquille, V. Peau. 

BLANC DE L'OBUF , la partie glairense qui se dreit par 
la chaleur, V. Clare d'uou. 

JAUNE D'OEUF , la partie jaume et centrale. V. Jauno 
a firasset, 

GLAIRES ou CHALAZES , les deux petits cordons qui 
furmeut comme les deur pôles da jeune. 

CICATRICULE u GERME , be peiit fucon blue placé 
sr Le jaune d'emal; c'est be rudiownt de l'animal, 

VOU GRAS , «of hurdé ; oœ noue ainsi les œuls que 
les poules Cout sms coquille , parce qu'un sttribee cat 
necident à la trop grande quantité de lur graisse, Voy, 
Serra ervarrou. 

TÒU GAST où COUVAUIS , auf convé ; Uca clar , af 
toa fécondé. 

TOUS EN TRIPA , œafa à la tripo. 

VOUS EN COCCA, œufs à la coque 

VOUS ESCAILLATS ou EISSALHATS, auls pochés. 

VOLS ENTRE DOUS PLATS, cenís au uâroir ca ae plat. 

FLAT D'LOLS FARCIS , cœuls à la farce, 

FAIRE L'UOU, pondre, po, aller à la garde-robe, 

UOU DE GAU, œuf nain que fona tes poales qui eom- 
Dengent où qui Quissent de 

VOUSDE LA CAUS, biscuits de la chaus , c'est-à-dire , 
les avorcessx de pierre qui u'ewt pas été cabcksés oil 
soent pour étre convertis rw chant 

VOU BECAT , auf Hsché, exclut que le pouls 8 eum. 
mæwnré à percer, 


La coquille des œufs est composée de pe- 
lits corps grenus de carbonate de chaux , qui 
laissent entre eux de trous, au travers des- 
quels les liquides intérieurs peuvent passer 
en s'évaporant. Cela est cause que les œufs 
sont d'autant moins pleins qu'ils sont plus 
vieux et qu'ils ne se conservent pas long- 
temps. On rémédie aisément à cet inconve- 
Gient, en enduisant l'extérieur de la coquille 
avec un Corps gras, ou avec un peu d'huile. 

UOU-pwrascas. L'usage de manger des 
œufs le jour de Pâques , tient à ce qu étant 
défendus autrefois en Caréme , on s'en réga- 
lait ce jour-là, après les avoir fait bénir. 


uov 
UOV, &. m. vl. OEuf. V. Uou. 
UPA 


UPA , s. f. ïl. urora , urzaa. Huppe, hi- 
bou. V. Hupa. 

UPA-LANLERA, (üpe-lanlère) , express. 
lang. qui revient à : haut le pied, qu'on dit 
aux enfants qu'on fail sauter, en les tenant 
par les mains. Sauv. 

UPAR , v. n. vl. Chanler, déclamer. 

Éty. du grec tire (cipein), m. s. 


UPEGA , 6. f. vl. V. Hupa, oiseau. 
UPEL, s. m. vl. Huppeau , le petit dela 


buppe. 
UPU 
UPUPA, vl. V. H#upa, oiseau. 
UuQU 


UQUA , v!. V. Uca, 


UR 
UR 


UR , Rad. Selon Saint Jérôme, Lasius , 
Postel, et autres savants, le mot ur signifie 
feu en chaldéen: c'est pourquoi quelques-uns 
écrivent : ur Chaldeorum par ignis Chal- 
deorum, et uriel par ignis Dei, 

De ce mot ur, qui signilie feu ou flamme, 
dans les langues les plus anciennes , les La- 
tins ont fait urere, brûler , et ses nombreux 
composés; et les Grecs +52 (pur), que Platon 
dit être étranger à la langue grecque et 
appartenir à la phrygienne. Ce mot est le 
mème que fir , en celle; d'où Fervor , Fer- 
mentare, eic, 


URA 


URA, sons, runs, terminaison prise du 
latin ura qui pourrait bien être, dit M, Le- 
mare, le feminin de l'adjectif urus, ura, 
urum, employé substantivement, c'est à dire, 
avec la sous-entente d'un substantif ; ainsi 
sculpiura , serait ars sculptura , l'art qui 
doit sculpter , par résultat, l'art qui sculple, 
el par un autre résultat, ce qui est sculpté, 
Quoiqu'il en soit, les mots où celle termi- 
naison figure représentent l'action comme 
ayant produit; produisant ou devant produire 
un résultat. 

Esculpta-ura, du lat, seulptum , sup. je 
grave. 

Cult-ura de cullum , qui cultive. 

Lectura, de lego, lectum, chose qu'on 
lit. 
Estructura, de strud, structum, structure. 
Censura de cædo , cœsum , je coupe. 
Capt-ura , de capio, capium, chose prise. 
Ton-sura, œ , tonsure. 

Cœsura , œ , coupure, incision. 

Sla-lura , stature, grandeur, de stare. 
Tex-lura, tissure, tissu, de texere. 
Tinc-tura , leindre. 

URANIA , nom propre, (uranie); Urania, 
esp. Uranie. 

Ely. du lat. urania , m. s. 

URANO , $. m. (uráne). Urane, nouveau 
métal découvert par klaproth, en 1789, dans 
le Pech-Blende ; réduit à l'état de pureté, il 
est solide, cassant, très-brillant , gris de fer, 
altaquable par la lime et le couteau , presque 
infusible , et dont la pesanteur spécifique est 
à celle de l'eau comme 8, 7 sont à 1. 

Ely. du grec 0952vòç (ouranos), le ciel, 
parce que ce métal lui a élé consacré, comme 
le tellure à la terre. 

URANUS , s. f. (uranûüs). Uranus, planète 
que l'on regarde comme la plus éloignée de 
celles qui sont visibles, et dont la révolution 
est de quatre-vingt-quatre ans. 

Ély. du grec o5p2vò< {ouranos) , le ciel. 

Celte planète ful découverte en 1781 , par 
Herschell , qui aperçut ses six satellites, 
en 1808, 

URAT , Y. Murat. 


URBAN, nom d'homme , (urbän); vases. 
Urbano , ital. esp. Urbain, 

Patr. Saint Urbain , pape , mort le 25 mai, 
l'an 230, dont l'Eglise fait mémoire le même 
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jour ; ou Saint Urbain , évêque de Langres , 
au cinquième siècle, dont on célèbre la fête 
le 23 janvier. L'Eglise honore d'ailleurs douze 
Saints de ce nom. 

URBANITAT , 8.f. (urbanita): Urbani- 
dade, port. Urbanidad, esp. Urbanitat , 
cat. Urbanilé, politesse, civilité, 

Ely. du lat. urbanilatis , gén. de urbani- 
las, m. s. 


URCS, 8. m. pl. 
crie comme un ours. 


URDEANS, Urdidura , esp. Voy. Our- 
didour. 

URDIR , Urdir, esp. cat. Urdire , ital, 
V. Ourdir. 

Ety. du lat. ordire, m. 8. 


vl. Cris de l'ours, qui 


URGENCA , s. f. (urdgèince) ; Urgencia, 
port. esp. cat. Urgence, qualité de ce qui est 
urgent. 

URGENT, ENTA, adj. (urdgèin, èinte) ; 
Urgente, ital. esp. port. cat. Urgent, ente , 
pressant, qui ne souffre point de retard. 

Ety. de urgentis , gén. de urgens, (ait 
de urgere, presser. 

URGULHOS , OZA , adj. vl. Voy. Our- 
gulhous. 

URI 


URIENT , V. Orient. 

URINA, Urina, esp. cat. V. Ourina. 

URINAL, adj. vl. Urinal et Orinal, cat. 
Orinal, esp. Orinale, ital. Urinaire: Vials 
urinals., voies urinaires , il est aussi sub- 
slantif, 

URINAR , vi. V. Ourinar. 

URINAU , 8. m. (uriniou), Urinal, vase 
à col incliné pour uriner, 

URIR, OURIR, désinence dérivée du lat. 
urire, qui vient probablement de urere, 
uro, brûler , et fig. désirer ardemment, 

URITIU, IVA ,adj. vl. Brülant, corrosif. 

Ely. du lat. urere, brûler, 


URL 


URLADA, s. f. (urläde). oncamexr, d. bas 
lim. Hurlement, cri extraordinaire de l'hom- 
me el de certains animaux. 

URLAMENT , s. m. V. Urlada. 

URLAR, v. n. d. bas lim. Horler. V. 
Hidoular. 


URNA , s. f. (ürne). Urna, ital. esp. port. 
Urne, vase antique qui servait à divers usa- 
ges, mais particulièrement à mettre les cen- 
dres des morls; à tirer au sort, elc, 

Ety. du lat, urna, m. s. 


URO 


UROPA , s. f. (urôpe). Europe, celle 
des quatre parties du monde que nous habi- 
(ons. 
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Éty. du lat. Europa, formé du grec edporn 
(europë), fille d'Agénor qui avait de grands 
yeux, ce que désignent ces deux mots eo 
(eurus), large, et òy (ops), œil, parce que 
de grands yeux ont toujours été regardés 
auras un des plus beaux ornements de la 

ure, 

 UROPEEN , ENA, adj. furopééin, éine). 
Européen , cone , qui est d'Europe. 
Ety. du lat. europensis. 


URP 
URPA, s. f. (ürpe), di. Griffe, V. Griffa. 


Le tigre eu le loum eoureion les éla ardens , 
Lour fa de gratillons sœuhé l'urpo et las dens 
Hillet , Miral moumdi 


URR 
URRE, Garc. V. Fourre. 
URS 


URSA , s. (Í. sl V. Oursa. 

URSIN , V. Oursin. 

URSULA, nom de femme (ursüle) ; sura. 
Orsola , ilal. Orsula , esp. Ursule. 

L'Église honore deux saintes de ce nom, 
les 20 et 21 octobre. 

URSULINAS , sf. pl. (ursulines). Ordre 
de religieuses qui suivent la règle de Saint- 
Augustin, et qui prennent soin de l'instruc- 
tion des jeunes filles. 

Ety. Ainsi nommées parce qu'elles ont une 
dévotion parliculière à Sainte Ursule, patrône 
de leur ordre, 

La bienheureuse Angèle de Bresce. établit 
premièrement cet institut en Îtalie, en 1537 ; 
approuvé en 1544, par le pape Paul HE, et 
enfin uni sous la clôture et les vœux soten- 
nels eu 1572, par Grégoire XII, à la sol- 
licilation de Saint Charles Borromée et de 
Paul Léon , évèque de Ferrare. C'est Magde- 
leine l'Huillier, dame de Sainte Beuve, qui 
fonda, en 1611, les Ursulines en France, 


URT 


URTAR , v. a. et n. vl. Urtare, ilal. 
Heurter, secouer, cosser, frapper, choquer. 
V. Turtar et Turt, R. 

UATICA , s. f. onnca, vl. V. Ourtiga. 


US , vl. Contraction fréquente qui dans 
les anciens écrits et chez les troubadours , 
represente vos vous, comme ns, nos, NOUS. 
On s'en servait après un mol lermisé par 
une voyelle. 

US, 8. m. vl. wos, uzan , is. Porte, ou- 
verture. V. Huis K. 

US , art. vl. Un, quand il est sujet sing. 
el uns, quand il est employé au pluriel. 

Los us, els autres, les uns, les autres; 
us d'els, l'un d'eux. V. Un R. 

. US, s. m. pl. Us, cat. Uso, port. esp. 
ital. Us, usage, coulume. 

L'us ou leis us d'un houstau, les êtres 
d'une maison, ou de toul autre lieu ; usage, 
coutume. 


USA 
Sabi l'us, je connais les êtres : en vl. usage, 
il ou elle use, V. Usagi et Us, R. 


USA 


USABLE , ABLA , adj. vl. Nécessaire, 
dont on peul et doit user. V. Ut, R. 

USAGE , V, L'sagi. 

USAGT, 5, m. (usadgi): osarer, usacz. 
Us et Usatge, cat. Uso el Usage, esp. Uso 
el Usaggio, ital. Uso, port. Action, droit , 
manière d'user d'une chose; pratique reçue; 
coutume , habitude. 

Ely. du lat. usus el de agi, j'use, je fais 
usage. 

En vl. droit que le seigneur prélevait sur 
son vassal pour le laisser jouir de quelque 
portion de terriloire. Rayn. 

USAGIER, s. m. (usadgié). Usager, celui 
qui a droil de pacage, V. LE, R. 

USANÇA,, s. Í. (usance) ; Usança, port. 
Usansa, cat. Usage. V. Usagi et Ut, R. 

USANCA,, s. Í. (usànce). Usanza , esp. 
ital. L'sansa, cat. Usança , port. L'habi- 
lude qu'on a contractée de faire aisément 
une chose : N'en ai l'usance , j'en ei l'habi- 
tude. V. Usagi; on le dit aussi pour usure, 
déchet, dépérissement. V. Ut, R. 

USANZA , 5. [. vl. V. Usança et Ut R. 

USAR , v. n. (usa); Usare, ilal, Usar , 
esp. port. cat. User, faire usage, se servir de. 

Ety. du lat. uti,m.s8. ou deusus, contracté, 
et de ar, lilt. faire usage. V. Ut, R 

En vl. exercer, exécuter, fréquenter, con- 
sommer, consumer, 

USAR, v. a. Usare, ital. Usar, esp. 
User, consommer, faire usage, diminuer en 
usant, V. Gausir el Ut, R. 

USARET , s. m. (usaré}. Espèce d'arislo- 
loche, Gar, V. Usuret, 

USARN, s. m. vl. oxan. /sart, cal. lsard, 
espèce de chèvre sauvage. Rayn. 

USAT , ADA, adj. ct p. (usa, àde); 
Usado, port. esp. Usè, usée; de Usar , 
v. c. m. usilé. 

USATGE, +l. V. lUsagi, 


UsB 
USBREC, s. m. (usbrèc), vl. Cuirasse. 
usc 


USÇAR, v. a. (ussà). Mettre l'huissel à un 
tonneau, Garc, V. Huis, R. 

USCE. pron. vl. Chacun. 

USCET , V. JMuisset et Huiss , R. 

USCLADA, s. f. (usclade): vsccovs, dl. 
Bois ou landes incendiés ; le hâle qui noircit 
le visage : Cregni l'usclada, je crains le hâle, 

Ety. de Uscl, R. usclar el ada, chose 
brûlée. V. Uscler. 

USCLAR , v. à. (uscla). Pour fêter, Voy. 
Esclar. 

USCLAR, v. n. el a. caacosctan. Brûler, 
flamber, griller, roussir, en parlant du poil 
et des plumes ; boire, s'enivrer. 

Éty. de uscla et de ar, ou du lat. uatulare, 
par le changement du ten c, et la suppression 
de u du milieu, dérivé probablement du grec 
Grxz (huska), lison pour allumer le feu. 

USCLAR S , v. r. S'usclar lous pears 


USC 
ou leis peous, se griller les cheveux; se hâler 
au soleil, en vieux langage brûler. 

USCLAT , ADA, adj. et p. lusclà, adel, 
Pour fêlé, V. Esclat; grillé, br, rossi, 
noirci par le feu. 

Á lou mau d'un cal usclat, vau mai que 
noun paret. Prov, 

li en est de lui comme d'un chal qui à le 
poil brûlé, il vaut mieux qu'il n'a d'appa- 
rence, Sauv. 

Ety. du lat. ustulatus, brûlé, on à fat 
useulat et usclat. 

USCLAU, Garc. V. Ascla. 

USCLE , 5. m. {üsclé); mmvutar, carmar, 
sauLaDonA , mimar, mim. Bruldre que l'on fait 
à une étoffe quelconque, impression que 
laisse le feu sur le linge. 

Ety. de Usclar, v. c. m. 

Sente l'uscle, il sent le brûle. 

USCLE s.m. Nom qu'on donne, dans 
le Bas-Limousin, à un vent violent et très- 
froid, qui dessèche et brûle les plantes, d'où 
le nom qu'il porte. 

USCLOUS, di. V. Lsclada, 


US-ENGENDRAT . vl. du lat. unige- 
nitus, fils unique. V. Un et Gen, R. 

USEOU , s. m. (usèou). Pièce de la partie 
de la charrue qu'on nomme selouira , dans 
le Var. 

Ety. du lat. usus, 

USETGE , nom de lieu, Uzès, en Lan- 
guedoc. 

UsI 


USINA , s. f. (usine). Usine, V. Aisina 
et Ut, R. 

US108 , adj. vl. nécessiteux. V. Ui, R, 

USITAT , ADA , adj. (usilà, de) ; vesent. 
Usitato , ital. Usitado , esp. Usado, port. 
Usité , éc , qui est praliqué communément, 
dont on se sert fréquemment. 

Ety. du lat, usitatus, m. 8. V. Ut, R. 


USOIRE , nom de lieu. Issoire, en Às- 
vergne, 
USORIER , vl. V. Usurier. 


usQ 

USQUEC ct 

USQUEX, pron. indit. vl. csgees, cogect 
Chacun , quiconque, un chacun, quelqu'un 

Ety. du lat. unus quisque. 

uUss 

USS ou UIS8, 11. Le mème que huu. 
porte. V. Huis R 

USSA, s. Í. (usse), V. Ussas. 

USSAIRE, s. (ussaïré ). Bondonnier. 
celui qui bondonne et éloupe les lonntan. 
Avril. 

USSAR, v. n. (ussä): =sscoza». Ü 
Froncer les sourcils, sourciller, rider lt 
front. 

Éty. de ussa et de l'act. ar. : 

USSAR , v. ar (ussä). Bondonner, rejoic- 
ter l'ouverture d'un tonneau, fermer l'uaset 
V. Usçar. 


USS 


USSAS, 5.f. pl. {üsses). Les sourcils : 
Faire l'ussa, faire la grimace , la moue , se 
relrogner ; Frounsir las ussas , froncer les 
sourcils, rider le front. 

Éty. Ainsi nommés , les sourcils, à cause 
de leur situation au-dessus des paupières. 
Sauv. 

USSAS , s. (f. (üsses). Mines, grimaces, 
mouve ; sourcils. 

USSEGON, vl. Ils ou elles aboutissent, 

USSEN , Un des noms languedociens de 
l'absinthe. V. Encens. 

USSEN, s. m. (ussèin). Nom toulousain 
de l'absinthe ordinaire. V. Encen, 

USSES , USSAS, d|. V. Uns, unas. 

USSET , s. m. (ussé). Usset, bonde, 
petite porte ménagée dans l'un des fonds 
d'un tonneau, pour servir à le nettoyer. 

Cty. Dim. de uis, huis, porte. V. Huis, 
Fad. 

USSOL , s. m. +l. Huis, issue, guichet. 
V Huis ,R. 


usT 


USTACHA , el 

USTACHO , nom d'homme. 
Eustachio, port. Eustache. 

Patr. Saint Eustache, évêque d'Antioche, 
mort vers l'an 337, sclon Tillemont, où vers 
370 suivant d'autres. Les Grecs en font 
mémoire, le 20 février. 

US-TANS, adv. vl. Une fois autant. 

USTANSILA, 8. Í. Garc. V. Ustansile 
et Ut, R. 

USTANSILE , vl. V. Ustensile. 

USTENCILHA , s. f. vl. V. Ustensile. 

USTENSILE , s. m. (uslansilé) ; vsram- 
sua. Ustensile, ital. Ustensilio, esp. port. 
Ustensile , petit meuble domestique d'usage 
dans la cuisine. 

Éty. dn lat. utensile, fait de uti, user, 
servir. V. Ut, R. 

USTRE , s. m. (üstre) , d. m. Biais, sa- 
voir faire, génie: À ren d'ustre . il n'a point 
de biais, de savoir faire. V. Biais. 

Ely de usus, usage. V. Ut, R. 

USTRE, s. m. d. béarn. Huitre Voy. 
Huitre. 


xET- QUI. 


UuUsU 


USUAL,, vl. V. Usuel. 

USUCAPIR , v. vl. Usucapir, cat. esp. 
Usucapire, ital. Acquérir par l'usucapion, 

Ets. du lat. usucapere, m. s. 

USUCAPT, APTA, adj. et part. vl. 
Arquis, acquise par usucaption. 

USUEL , ELA. adj. (usuël, èle); Usual, 
tal. esp. port. Usuale, ital, Usuel, elle, 
habituel, ordinaire. V. Usitat. 

Éty. du lat. usualis, m. 8. V. Ut, R. 

USUFRUCTUARI, 5. m. et Í. vl. osv- 
raccroanr. Usufruluari, cat. Usufruclario, 
esp. port. Usufruttario, ital. Usufruilier. 
V. Usufruitier. 

Ely. du lat. usufructuarius, m. s. V. 
Ut et Fruct, R. 

USUFRUCTUARY. vl. V. Usufructuari, 

USUFAUG , vl. V. Usufruit. 

USUFRUIT , s. m. (usufrüï); Usufruyt, 
cat. Usufrutlo, ital. Usufructo, esp. Uso- 
fructo, port. Usufruit, droit de jouir indéfini- 


USU 
ment d'une chose appartenant à autrui, sans 
en diminuer la substance, 

Ety. du lat. usus el de fructus, ou du lat. 
usufructus, m. s. V. Ut et Fruct, R. 

USUFRUITIER , IERA, s. (usufruilié, 
iére); Usofructuario, port. Usufruttario , 
ital. Uswfrucluario, esp, port, Usufrutuari, 
cat. Usufructier, ière, celui, celle qui a la 
jouissance par usufruit. 

ty. du lat. usufructuarius. V. Ut et 
Fruet, R. 

USUFAUT , $. m. vl. uzorrave. Usufruit. 
V. Utet Fruct, R. 

USURA , s. Í. (usûre); L'eura, esp. port. 
Mal. cat. Usure, intérêt illégal de l'argent; 
gain, en +l. revenu. 

Ety. du lat. usura, usage, profit que l'on 
lire d'une chose, V. Ut, RK. 

Isidore definit ainsi l'usure : Usura est 
incrementum fœnoris, l'usure est l'accroisse- 
ment du capital. 

Les premiers Romains la condamnaient 
généralement de quelque nalure qu'elle fut, 
et elle était plus abominable el plus sévère- 
ment punie chez eux que le vol, d'après 
Calon l'ancien ; maisleurs successeurs la por- 
térent ensuite à des excès révollants. Ency. 

En vl. interèt, dédommagement. 

USURARI, adj. (usuräri); L'surario, 
esp. port. ital, Lsurari, cat. Usuraire, où il 
y à de l'usure. 

Ety. du lat. usurarius, m. s. V. Ut, R. 

USUREE , 5. m. anc. béarn. V. Usurier 
et Ut, R. 

USURET , s. m. (usurè). Nom qu'on 
donne, aux environs de Brignoles, selon 
M. Amic, à l'aristoloche en cœur. 

USURIER, IERA, s. (usurié, iére); 
ESCAMA-CAT, BENABIER, EIZORIER. Usurero, 
esp. L'suraio, ital. Usureiro, port. Usurer, 
cat. Usurier, ière, qui prête à usure. 

Éty. de usura et de üer, qui fait l'usure. 
V. Ut, R. 

USURPADOR el 

USURPAIRE , $. m. vl. Usurpador, cat. 
esp. port. Usurpatore, ital. Usurpateur. 

ty. du lat. usurpator, m. s. 

USURPAR , v. a. (usurpa); Usurpare, 
ital. Usurpar, esp. port. cat. Usurper, s'em- 
parer par violence ou par ruse, d'un bien, 
d'une dignité, d'un état qui appartient à un 
autre. 

Éty. du lat. usurpare, m. s. V. Ut, R. 

USURPAT, ADA, adj. et p. (usurpà, 
àde); Usurpado, port, esp. Usurpé , ée. 

Ets. du lat. usurpatus, m. s. V. Ut, R. 

USURPATIO, vl. Usurpacio, cat. V. 
Usurpation. 

USURPATION, s. Í. (usurpatie-n) ; 
usumeatien. Usurpazione, ital. L'surpacion, 
esp. Usurpaçao, port. Usurpacio, cal. 
Usurpalion, action d'usurper. . 

Ety. du lat. usurpationis, gén. de usur- 
patio, m. s. V. Ut, R. 

USURPATOUR, 5. m. (usurpatóur); 
Usurpatore, ilal. Usurpador, esp. port. 
cat. Usurpateur, celui qui usurpe, qui s'em- 
pare injustement du bien , de l'emploi ou 
du gouvernemeut d'un autre; on dit usur- 
patrice au fem, 

Ety. du lat, usurpator, m. s. V. LE, R. 


| 


UT 


UT 
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UT, vs, radical dérivé du lalin uti, utor ; 
usus sum, User, se servir, employer, jouir, 
d'où utilis, utile; usura, usage, usure; 
usurpare, usurper, 

De uti, par apoc. ut; d'où : Ut-i, Ut-isser. 
De utilis, par apoc. util; d'où : Uti-le, 
Util-a, Utila- ment, Uiil-itat , In-utile , [n- 
utilament, Utilis-ar, Oout-is. 

De usus, par apoc. us; d'où : Us, 


Us agi 
Us-ança , Us-ar, Lsag 1o 


ier , Mes-usar, Ab- 
usar, Ab-us, =... Abusiva-ment , 
Des-abusar, Us-ina , Üs-tensile, Usu-el , 
Usu-fruil, Usu fruitier, Usu-frut. 

De usura, par apoc. usur ; d'où : Usur a, 
Lsur-ari, Usur-ier. 

De usurpare, par apoc, usurp; d'où: 
Usurp-ar, Usurp.at, Usurp-atour, Usurp- 
ation, 

UT , Ut, esp. cat. Do, ital. Ut, première 
note de la gamme. 


UTA 


UTAU, adj. vl. Huilième. V. Octo, R. 
UTAVO. Gar. V. Octavo et Octo, R. 


UTE 


. UTERO, s.m. vl. Ulero, cal. esp. port. 
ital. Utérus, ventre, 

y. du lat. uterus. 

UTERU ,5. m. vl. L'tero, port. esp. Ven- 
tre, matrice. 

Ety. du lat. uterus. 


UTI 


M s. m. d. béarn. Oulil, V. Ooutis et 
UTIL , adj. vl V. Utile. 
UTILAMENT, adv. (utilamein) : Utilmen- 
te, Mal. esp. port. Ulilment, cat. Utilement, 
d'une mauière ulile, 
Ely. de utila et de ment. V. Ut, R. 
UTILE ,ï1LA , adj. (utilé, ile) ; Utile, ital. 
Util, esp. port. cat. Uule, profitable, avanta- 
geux, qui sertou qui peut servir à quelque 
chose, 
Éty. du lat. utilis, fait de uti, user, et de 
is. V. Ut, R. 
UTILISAR , v. a. (ntilisá); Utilizar, esp. 
rer cat. Utiliser, retirer du profit, Voy. 
1, R. 
UTILITAT , 8. f. (utilità); Utilità, ital. 
Utilidad, esp. Utilidade, port. Utilitat, cat. 
Utilité, profit, avantage, secours qu'on tire 
Ce. 
Éty. du lat. utilitatis, gén. de utilitas, m. 
s. de utor, servir. V. Ut, R. 
UTILMENT , adv. d. vaud. Utilment, 
cal. Utilmente, esp. V. Utilament et Ut, R. 
UTISSES , s. m. pl. (utissés), dl. Les ou- 
lils en général. V. Ooutiset Ut, R. 
UTR 


UTRATGE , s. m. vl. Excès, folie. 

UTRISSONAN , ANTA , adj. vl. Utris- 
sonant, ante, voyelle qui a le son plein et se- 
mi-sonant comme peds, pieds, el pes, poids. 


UTT 


UTT 
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UTTAL, vi. Un tel. 
UTZ 

UTZ, vl. Porte, dehors, voie. V. Huis. 
UVA 


UVA, 8. f. vl. Uva, esp. port. ital. Rai- 
sin, grappe. 

Ety. du lat. uva. 

UVALHOS, adj. vl. Tardif, paresseux, 
pénible. 

No uvalhos a me, mas à vos bezonhoso, il 
ne m'est pas pénible el il vous est avanta- 
geux, Sauv. 

UVAS , s. f. pl, Raisins. V. Rasinet Ucas 

UVA-URSI , s. m. (uvä-ürsi). Mot latin, 
conservé dans la Haute-Provence, pour dé- 
signer la busserole, raisin d'ours, arbousier 
trainant, Arbutus uva ursi, Lin. arbuste de la 
fam. des éricacées qu'on trouve sur les mon- 
tagnes de la Haute-Provence. 


UuvE 


UVEA , s.f. vl. Uvea, esp. port.ilal, Uvée, 
membrane de l'œil, 
UVEAR, d. m. V. Hivern. 
. UVENC, ENCA, adj. vl. Couleur de rai- 
sin. 
Éty. du lat. uva. 
UVER , V. Hivern ct Hivern, R. 
UVERNAIRES , V. Hivernaires. 
UVERNALHA , V. Hivernalha. 


UVE 
UVERNAR , V. Hivernar. 
UVERNAT , V. Hivernat, 


UVERNOUGE , V. Hivernouge et Hi- 
vern, R. 


Uux0 


UXOR , s. f. vl. Femme, épouse. 

Ety, du lat. uæor, m. s. 

UXORAR, vl. v. n. Épouser, marier, 
prendre femme. 

lity. de uxor et de ar. 

UXORAT , adj. et p. vl. Marié, qui a pris 
femme. 


UYA 
UYAGL, 8. m. Remplage. V. Hulhagi. 
UYAR , d. mars. V. Hulhar et Ouliar. 


UYARD , V. Hulhard. 

UYAT , V. Hulhat. 

UYAU , V. Hulhau. 

UYAUSSAR , v. 0. (uiaoussä), d. mars. 
Eclairer. V. Eslioussiar et Ocul, R. 


UYE 


UYE , dl. Ait. de Ulhet, v. c. m. 
UYET , V. (lhet. 


UZ 


UZ , 8. m. vl. Huis, porle, issue, un. Voy. 
Huis et Un, R. 


UZA 


UZA, vl. Une même. . 
De uza villa, de la même ville. 
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UZA 

UZABLE , ABLA, adj. vl. Usable, né- 
cessaire. 

ULADAMENS, adv. vl. Usadamente, 
esp. Usatamente, ita]. Usuellement, habituel- 
lement. V. Ut, R. 

UZAGES, vl. V. Usagiet Ut, R. 

. UZAMENT , 8. m. vl. crames, Usamento, 
= dE usage, babitude, fréquentation. 

. Vt, R. 

UZANCA, d. vaud. et 

UZANSA ,6. (. vl. Exercice, coutume, 
usage. V. Usança et Ut, R. 

UZAR , 8. m. Jouir. V. Usar et Usarn. 

UZATGE, s. m. vl. Action, exploit pris 
en rs part, (icon, manière , tribut. V. 
Ut, R. 

UZE 


UZEBO, nom d'homme (uzèbe) ; E uselno, 
port. Eusèbe. 
Patr. L'Eglise honore 37 saints de ce nom. 


UZUAL , vi. V. Usuel. 

UZUCAPCIO , s. f. «l. Ueucapi , cat 
Usucapion, esp. Usucapiño, port. Usues- 
pion. 

Éty. du lat. usucapio, m. s. 

UZUELHA , 8. Í. vl. 

Sera ben pros hom malvats lec si no fos 
d'avol uzelha. Gloss. Occit. 

à UZUEST , nom de lieu. Uzès , en Langue- 
oc. 

UZUFFRUG, vl. Voy. Usufruit, Utcet 
Fruct, R. 

UZURA . 8. Í. V. Usura. 

UZURIER , vl. V. Usurier. 


V 


V, s. m. (vé). V , vingt-deuxième lettre de 
l'alphabet et la dix-septième des consonnes. 

Employé comme chiffre romain, le V, vaut 
cinq, mais s'il à un Ï devantitne vaut plus 
que quatre IV, surmonté d'une barre il vaut 
cinq mille, barré du baut en bas, y il signifie 
verset, 

VIII, XX, vl. boit fois vingt, V, XX, cinq 
fois vingt. 

va 


V'A, pr. rel. contracté de ou a. L'a ou le a. 
Diou v'a reglat ansin, Dieu l'a ainsi réglé. 
V'a li dirai, je le lui dirai. 
V'a vesi, je le vois. 

A Porta v'a li pour porta l'y ou, porte le 


ui. 

VA , d. bas lim. Sorte de prière. V. Vani. 

VA où vas, impér. du verbe vader, conju- 
guéavec anar, anem va, allons j'y consens, 
comme interj. V. Vai. 

VA, vl. Pour vaio, V, Fan, pour vide, af- 
fumé. V. Vuide. 

VAA 


VAA, vl. Que j'aille, qu'il ou qu'elle aille. 
VAB 


VABRE, #8. m. (vábré); caavas. mavim. 
Ravine, creux (ait par l'eau d'une pluie ora- 
geuse ou par une cau dévoyée. 

Ely. Ce inol est ligurien, selon l'auteur de 
la St. des B.-du-Rh. 

VABRE, s. m. Dit pour fabre, par le 
changement fréquent de v en f, ou de f co v. 
V. Fabre cl Fabr, R. 

VABRELIA LA, nom propre (vabrelie 
la}, di, Il paraît être dit pour fabrelia, dim. 

Éty. du lat. fabrica,on a d'abord dit fa- 
bricella, fabrilia et vabrilia: petile forge. 
Sauv, V. Fabr, R. 


VAC 


FAC, vaqu, vaco, radical dérivé du latin 
tacare, vaco, vacalum, être vide, vacant, 
n'être pas occupé, vaquer, s'occuper de, d'où 
vacuus, vide. 

De vacore. par apoc. vac; d'où : Fac-an- 
sas, Vac-ant, Vac-ar, Vac-ation, Vac-anç- 
a, Vac-ans. 

De vacuus. vide, par apoc. vaeu: d'où : 
E-vacu-ar, ÆÉs-vacu-ar, E-vacu-at, Es- 
racu-at, E-vacu-ation, Es-vacu-ation, Va- 
ci-ou, Fass-iou, Fax, 

De vac, _. le changement de c en qu, va- 
qu; d'où: Vaqu-egear, Vag-an. 
` VAC, adj. vl. Vide, vagabond, errant, Y. 

ais. 

VACA, Vaca, cat, Y. Vacca. 

VACAIRIALS, s. m. pl. (vacairiäls}, dl. 
Le même que Facheirouns, v. c. m. les gi- 
>oulées de mars. Sauv. 
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V 


VAC 


VACANCA, 5. Í. (vacince); Vacancia, 
Vacance, temps pendant lequel un bénéfice, 
une place vaque, V. Fac, R. 

VACANCAS, s. l. pl. (vacances); Facan- 
ze, ital. Facaciones, esp. Vacació, cal. Va- 
cances, temps auquel les études cessent dans 
les écoles; on le dit souvent et impropre- 
ment pour congé. 

Avem vacancas engu'hui, Tr. on nous a 
donné congé aujourd'hui, et non nous avons 
vacances, 

On donne congé une fois par semaine et 
vacances à la fin de l'année scholastique. 

Ely. de vacar et de ança. V. Vac, R. 

VACANS, 8. m. pl. vaccams. Nom qu'on 
donne ,aux environs d'Agde, aux sables in- 
cultes, qui vaguent. V. Vac, R. 

VACANT , ANTA, adj. (vacant, ante) ; 
Facante, esp. ital. port. Vacant, cat. Vacant, 
ante, qui n'est plus occupé, qui est à remplir. 

Éty. du lat. vacantis, gén. de vacans, p. 
de vacare, V. Fac, R. 

VACANTA , s. (. {bacänte), dg. sacanta. 
Vacant, coursière sans roue qu'on ferme avec 
une vanne. Poumarède. 

VACAR, v. n. (vacá); vaqvuan. Vacare, 
ital. Facar et Fagar, esp. port. cat. Vaquer 
n'être pas rempli, êlre vacant, n'être pas oc- 
cupé. 

Ety. du lat, vacare, m. s. formé de vacuus, 
vide. V. Vae, R. 

Par un singulier abus ce mot est aussi em- 
ployé pour agir, travailler, s'occuper; el cet 
abusexistait dans la langue latine. 

VACARME ,5. m. {vacirmé); raacas, 
GRUT, CHAMATAN, TAPAGI, SABAT, LSITAMPROOD, 
BAGAN, TINTAMARRO, zsPEvOUMIDA. Vacarmie, 
grand bruit, bruit de gens qui se querellent 
Ou qui se battent, 

Ety. du celt. vacarm, Ach. c'est d'après 
M. Roquefort une contraction de bacchana- 
les, le Duchal le tire du lat, bacchantum car- 
men ou de Bacchi carmen. 

VACATION, s. f. (vacalie-n}; vacacren, 
vacatien, vacacioux, Vacacion, esp. Vaca- 
çdo. port. Facucio, cat. Vacation, mélier, 
profession, lemps pendant lequel les person- 
nes publiques sont en séance; vacations au 
pl. désigne au contraire la cessation des tra- 
vaux. 

Eiy. du lat. vacationis, gén. de vacatio ou 
de Vac, R. de vacar, et de la term. ation. 
V. Vac, R. 

Cadun a sa vacation, chacun a son talent. 

VACC, vsem, vague, vac, radical dérivé du 
laun vacca, vache, qu'Isidore fait dériver de 
Los, bœuf, d'où l'on aurait (ail boacca, comme 
de leo on a faitleæna, de draco, dracæna, el 
de boacea, par le changement de b en vet 
suppression deo, vacca, 

e vacca, par apoc, vacc; d'où: Pacc-a, 
elcomposés, Facc-ina, Faccin-ar, Vaccin- 
altour, Facca-lissada. 


VAC 


De vace, par le changement de ce en ch, 
vach: d'où: Vach-a, Fach-arela, Vach-ai- 
ra, Vach-ier, Vach-assa, A-vach-ir, Va- 
choun. 

De vacc, par le changement de ce en qu, 
vaqu; d'où: Vagu-ela, Vaqu-ier, Vaqu- 
fera. 

De vace, par le changement de v en b bace, 
bac; d'où : Bac-a. 

VACCA, 6. (. (vàque); vacma , naqua, va- 
ca. Vacca, port. ital. Vaca, esp. cat. Vacha, 
la femelle du taureau. V. Buou. 

Ely. da lat. vacca, m. 8. V. Vace, R. 

Vacca qu'a qu'una bana, vache sagorne, 

Nes vacca fai chassiera, la vache esten 
chas. 

Lou planchier deis vaccas , le plancher 
des vaches, la terre ferme. 

Gardaire des vaccas , vacher , ère. Voy. 
Bravairier. 

Estable à vaccas, vacherie. 

À mangeat de la vacca enrabiada, il a 
mangé de la vache enragée, c'est-à-dire, il a 
beaucoup souffert à la guerre, etc. 

‘acca debanada, fig. bête épaulée; fille 
qui s'est laissé séduire, 
De laida vacealaid vedeou. Pr. 


VACCA-rerova , 8. f. Nom qu'on donne 
au troglodyte, dans la Basse-Provence, V. 
Petoua. 

VACCA, s. f, Nom qu'on donne, à Nice, 
au cephaloptère de Massena, Cephalopterus 
Massena, Risso, poisson de l'ordre des tré- 
ie #94 et dela fam. des Plagiostomes (à 
bouche transversale). 

Risso rapporte, dans son Icthyologie de 
Nice, qu'en 1807, on prit une femelle de cet- 
te espèce de raie qui pesait soixante myria- 
grames. 

A Toulon, on donne le même nom au cé- 
pbaloptèrefabronier, Cephalopterus Fabroni, 

VACCA-ussana, (vaque-lisside) ; vaqua» 
wssana. Vache parée, vache lissée, cuir lisse, 
vache forte ou cuir de bœuf passé en suifet 
dont on a abaltu le grain, d'où l'épithète lis- 
sada. V. Vacc, R. 

VACCA-mamrira, 8. Í. Un des noms qu'on 
donne, à Toulon, à la raie batis. V. Flans- 
sada. 

VACCAS oris-camnas, 5. Í. pl. ( vâques- 
déi-cambes]; vzmas, vacuas. Maquereaux, 
taches rousses ou brunes qui viennent aux 
jambes de ceux qui se tiennent habituelle- 
ment trop près du feu. 

VACCATION , s. f. vl. V. Vacation. 

VACCIN , adj. vl. Vaccino, ital. De vache. 

Ety. du lat. vaccinus, m. s. 

VACCINA , 8. f. (vaccine). Vaccine, mala- 
die communiquée par l'innoculation d'un vi- 
rus particulier, et qui, chez l'homme, a la pro- 
priété de détruire les dispositions à contrac- 
ter lapelite vérole ou de la rendre très-bé- 
nigne. 
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Éty. du lat. vaccinus, de vache, parce que 
c'est sur le pis de cet animal que se dévelop- 
pe naturellement le virus dont on se sert 
pour vacciner. V. Vace, R. | 

Les premières notions que l'on ait eues sur 
la vaccine, en Europe, furent publiées par le 
docteur Jenner, en 1798 , dans un ouvrage 
intitulé : /m to the causes and effects of the 
variolæ vaccinæ , in-4, fig. Lond. C'est à 
Berkeley, dans le comté de Glocester, qu'il 
découvrit celle maladie sur les vaches et qu'il 
se convainquit que transmise aux hommes 
par ianoculation, elle les préservait de la pe- 
tite vérole. 

Depuis celte importante découverte, les 
recherches historiques se sont mullipliées, 
et il en est resulté que dès l'année 1781, 
M. KHabaut Pommier, ministre protestant, à 
Montpellier , aurait été frappé de la ressem- 
blance qu'il y a entre la picotie des moutons 
et la petite vérole, qu'il aurait dit à un mé- 
decin anglais qu'il fallait essayer d'innoculer 
à l'homme la picotte des vaches, qui était 
sans danger, que ce médecin aurait commu- 
nique cetle idée à Jenner, qui en aurait pro- 
lité, elc.; mais ce qui est bien plus positif, 
c'est qu'on a découvert, depuis quelques an- 
nées, dans le Sancteya Grantham, ouvrage 
shanscrit, attribué à d'Hauvantori, l'escu- 
lape des Iadous, aussi ancien que notre ère, 
une description parfaite de l'innoculation et 
des effets de la vaccine, prise aussi dans le pis 
des vaches, On en a depuis trouvé son usage, 
établi de temps immémorial, dans beaucoup 
d'autres lieux et particulièrement en Perse 
parmi la tribu nomade des Eliaats. 

L'apparition d'une nouvelle maladie, la va- 
rioloïde, donila vaccine ne préserve pas en- 
tièrement , mais qu'elle rend tout à fait béni- 
gne, est encore une nouvelle preuve de l'uti- 
lité de cetle immortelle découverte, qu'il 
importe de propager loujours davantage. 

On peut dire : Cet enfant est dans un état 
vaccinable, il faut prier le vaccinateur, de le 
vacciner el se bien assurer que c'est la vraie 
vaccine qui s'est développée el non la vacci- 
nelle, vaccinoide, ou fausse vaccine. 

Découverte par Jenner, en 1798. 

Iutroduite en France, en 1800. 

Peu de temps après s'être livrés à la prati- 
que de la vaccine, les médecins ne lardèrent 
pas à s'apercevoir qu'il en existail une faus- 
se, laquelle malgré de nombreux traits de 
ressemblance, ne jouissait pas de la vertu an- 
livariolique, d'où il arriva que plusieurs indi- 
vidus vaccinés furent encore alteints de la 

lite vérole ; pour rassurer les pères el mères 

cet égard, nous allons donner ici ies ca- 
ractères de la vraie et ceux de la fausse vac- 
cine. 

Vraie vaccine. 

Du premier au troisième jour, petit cercle 
rouge autour de la piqûre qui disparait bien- 
tôt et auquel succède un petit dunllon, com- 
x la moitié d'une lentille qui disparait à son 

our. 

Vers le quatrième jour, la piqüre s'élève 
un peu el devient d'un rouge clair; au cin- 
quième, le centre paralt s'enfoncer et les bords 
se relèvent sous forme de bourrelel, un peu 
de démangeaison se manifeste ; au sixième 
Jour la teinte rouge s'éciaircit, le bourielet 
s'élargit, un petit cercle rouge circonscrit le 


P 
VAC 

| boulon ; septième jour, le bouton toujours 
déprimé au milieu, augmente, le bourrelet 
circulaire s'applatit, prend une couleur ar- 
gentée ; au hustième jour, le bourrelet s'élar. 
git il devient tendu, le cercle rouge s'étend ; 
auneuvième jour, les symptômes sont plus 
apparents, le boutont est plus gonflé, l'a- 
réole plus rouge et plus étendue ; au dixième 
jour, l'aréole s'étend encore; au onzième 
jour, l'iuflammation diminue; au douzième 
la dessication commence , la liqueur con- 
tenue dans le bouton se trouble, l’aréole 
pàlit et l'épiderme s'écaille ; du treizième au 
vingtième, la croute se forme el tombe. 

Cette marche n'est cependant pas toujours 
aussi régulière. 

Faussevaccine. 

Du premier au deuxième jour, symptômes 
apparents d’inflammation, point de durillon 
au licu de Ja piqüre le premier jour ; la pus- 
tule s'élève en pointe el n'est point déprimée 
dans son centre, elle se laisse percer par la 
moindre pression; point d'aréole réguhère 
comme dans la vraie vaccine ; la matière con- 
tenue dans la fausse pustule a toujours l'as- 
pect purulent, et elle en sort du troisième au 
cinquième jour, et la dessication suil de près. 

VACCINA , s. f. Est aussi le nom qu'on 
donne au vaccin, fluide vaccin, virus vaccin 
ou matière vaccinale, qui est le virus conte- 
> les boutons de la vaccine V. Vace, 

ad. 

VACCINAR, v. a. (vaccini). Vacciner, 
innoculer la vaccine, 

Ety. de vaccina, et de la term. act. ar. 
V. Vacc, R. 

VACCINATION, s. Í. (vaccinatie-n); 
vaccinavies. Vaccinalion. 

VACCINATOUR, s. m. (vaccinatòur). 
Vaccinateur, qui vaccine, médecin qui a la 
commission de vacciner. 

Éty. de vaccinar elde la term. our, celui 
qui vaccine. V. Vace, R. 

VACHA , s. f. (vâtche) , d. m. V. Vacca. 

VACHA, 6. (. d. m. saca. Tas de gerbes. 

VACHAIRA, s. Í. se d. de Bar- 
celonnette. vacwex, Faccaria, port. Les 
vaches en général, troupeau de vaches. 

Ely. de vacha et de aria. V. Face, R. 

VACHARELA, 8. f. (vatcharèle). Nom 
qu'on donne, dans plusicurs pays de la 
Haute-Provence , à toutes les espèces du 
genre bolet et à tous les agarics qui ne 
sont pas bons à manger, plantes de la lam. 
des Champignons. 

Ety. de vacha, vache. et de la term. ela, 
champignons de vache. V. Vacc, R. 

VACHARELA , 5. Í. C'est ainsi qu'on 
nomme, aux environs de Seyne etau Vernet, 
les feuilles et la pes feuillée du colchique 
d'Autonve, V. Brama vacca; les fleurs y 
portent le nom de Semenciera d'Autouna , 
v. ce. m. et Vacc, R. 

VACHABRINA, s. f. (vatcharine). Un des 
noms languedocieus du troglodyte. Voy. 
Peloua, 

VACHAS, $ m. (vatchàs), et 

VACHASSA , s. Í. (valchàsse), d. m. 
Grosse vache, vache mal construite ; fig. 
femme qui se tient mal, qui s'abandonne, 
qui n'a point de maintien 

Ety. de vacha et de assa. V. Vace, R. 
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VACHEIRIOUS , 8. m. ! ratchesrtous). 
Nom qu'on donne, à Nismes, à une lempèie 
venteuse produite par le N.-O. 

Éty. L'auteur de la Stat. de Nismes prétend 
que ce mot est une onomatopée. 

VACHEIROOU , 3. m. (vatcheirdou), d. 
ét mieux vacæascov. Vacher, gardeur de 
vaches. V. Bravairier. 

Ety. de vachaira. V. Face. R. 

VACHEIROUNS, s. m. pl. (vatcheirotns!, 
BACHEIROQUS, CAVALIERS , VACAIRIALS. Les muni 
gréleurs, les saints vendangeurs, lels que 
Saint-Georges, Saint-Marc, Sainte-Cros, 
Saint-Jean, Saint-Médard , dont les fêtes 
sont décriées parmi le peuple, à canse des 
qe , des gréles , des orages qui souvent 
es accompagnent de près ou de loin. Saut. 


Aquot soun lous vacheiriou, 
Quatre de mars et tres d'abriou 
Prov. 


„ Le nom de vacheirowns à élé donné à œs 
jours parce que le soleil entre alors dans le 
signe du taureau. 

VACHETA, s. (. (vatchète). V. Vagues 
et Vacc, R. 

VACHETA, $. Í. cravecaoa rena. NO 
qu'on donne, à Nice, selon M. Risso: 

to Au céphaloptère Giorna, Cephalopierer 
Giorna, Dum. Raja Giorna, Lac. poisson 
de l'ordre des Trématopnés et de la fam. ds 
Plagiostomes (à bouche transversale), remx- 
Large deux appendices qu'il a au devant 

ë la tête qu'on a comparés a des corces, 
d'où le nom de vacheta , petite vache. 

d% Au crénilabre ou lutjan ocellé, Crem- 
labrus ocellatus, Dict. Sc. Nat. Lutjons 
ocellatus, Lac. Labrus ocellatus , Lin, pois 
son de l'ordre des Holobranches et de la fiz 
des Acanthopomes (à opercules épineus). 
q” se distingue par une Lache bleue, borne 

e rouge sur chaque opercule; longueur & 
décimètre. 

3 Au crénilabre ou lutjan olivâtre, Cresi- 
labrus olivaceus , Dict. Sc. Nat. Luijorw 
olivaceus , Lac. Labrus olivaceus, Li. 
poisson du méme genre que le ect 
dont les opercules sont ornés d'une tacte 
bleue: longueur un peu plus d'un décimire. 

4* Au crénilabre littoral, Crenilabrus di 
toralis, Risso. qui a le corps allongé, dut 
ver argenté, les opercules marqués de bleue. 
el la queue tachée de noir. 

VACHETA, s. f. Nom qu'on dont, : 
Nice , au cremlabre ocelle, Crenilabrus sert 
latus, Dict. Sc. Nat. Labrus ocellatus, La. 
poisson de l'ordre des Holobranches et del 
fam. des Acanthopomes (à opercules épinent + 
qu'on pêche près de Nice; sa taille est á Œ 
viron quatre pouces. 

VACHIER, s. m. (vatchié); Vaquer, ci 
Vaquero, esp. Vaqueiro , port. Vaccaro 
ilal. V. Bravairier. 

Éty. de vacha et de ier. V. Vacc, R. 

C'est aussi un nom de lieu, Vachères, qu 
est propre aux vaches. j 

VACHOTA , d. bas lim. (valsota). Peut 
vache. V. Vaqueta et Vace, BR. 

VACHOUN, 5. m. (vatchoun), d. m. Di2- 
de vacha, gros veau, el mème veau, di 
plusieurs pays. 

Éty. de vacha et de oun. V. Vace, B. 


VAC 

VACHUN , 8. m. (vatchün); Vacum, port. 
V. Vachaira et Vace R. 

VACILLANT , ANTA , adj. (vacillán, 
änte) ; Vacillante, port. Vacilante, esp. 
Vacillant, ante, qui vacille; el fig. incertain, 
irresolu, chancelant. 

Éty. du lat. vacillantis, gén. de vacillans, 
m. s. 

VACILLAR , v. n. (vacillâ) ; vassittam. 
Vacillare , ital. Vacilar, esp. Vacillar, cat. 
port. Vaciller, chanceler, branler, tenir mal, 
être mal attaché, manquer de résolution. 

Éty. du lat. vacillare, m. 6. fait de ba- 
cillum , baguette , houssine , qu'on agile 
facilement. 

VACIOU, s. m. (vaciou), d. m. vasmov, 
sasou. Partie d'un troupe au de brebis qui 
ne produit ni lait ni agneaux. 

Ely. de l'esp. vacia, brebis qui n'est pas 
pleine, ou du lat. vacuus. V. Fac. R. 

VACUATIU , IVA , adj. vl. Vacuatif, 
ive, propre à vider, à former le vide. 

Ely, du lat, vacuus , m. s. 

VACUITAT, s. f. vl. Vacuilat, cat. Va- 
cuidad, esp. Vacuidade , port. Vacuità , 
ilal, Vacuité, vide. 

Éty. du lat. vacuitatis, gén. de racuitas, 
m. 6. 


VAD 


VAD, vas, va, radical pris du latin vadere, 
vado, vasum , aller, marcher, et dérivé du 
grec 32ôw (badô), Saw (bad), m. s. par 
le changement du b en v. 

De vadere , par apoc. vad; d'où : Es- 
vada-ment, Vad-er, Es-vad-ar. 

De rad, par la suppr. du d , va; d'où: 
Vau, Vai, Van. 

De vasum, par apoc. vas, d'où : Vas, 
In-vas-ion, Es-vas-iar, En-vas-iar, En- 
ras-ir, 

De cad, par le changement de d en g, 
rog, vagu ; d'où: Vagu-e, Vague-li, Evada- 
ment, En-vaz-ir, Ês-vazi-men. 

VADATGE , s. m. vl. Séjour. 

Ety. de vader, aller. V. Vad, R. 

VADEMECUM , 8. m. (vademécoun ) ; 
Vademeco, cal. Vademecum , esp. port. 
Vade-mecum, chose qu'on porte ordinai- 
rement sur soi dont on est obligé de se 
servir souvent. 

Éty. du lat. vade-mecum , qui va avec 
moi. 

VADER , (vadèr). Verbe n. inusité à l'inf. 
et qui (fournit au verbe anar , au sing. de 
l'ind. pr. vau , vas, vai, van. 

Éty. du lat. vadere, m. s. V. Vad, R. 

VADROULHA, 6. f. Vadroville, guispon, 
gros pinceau ou brosse de laine qui sert à 
suiller les vaisseaux. 


VAG 


VAG , vaco, vac. radical dérivé du lat. 
vagus, a, um, vague, errant, incerlain , 
inconstant, formé de ve, augmentalif, et 
de agor , passif de ago, conduire, guider, 
mener. 

De vayus, par apoc. vag: d'où: Vag-a, 
Vaga-bound, Vagabound-agi, Vagu-e, 
Di-vag-ar, Extra-vagar, Ezxtra-vagant. 


VAG 


De vag, par le changement du v en b,: 


bag; d'où: Bag-atge, Vai-ar, Vaigu-e, 
Vaiqgu-ige. 

VAGA, s. Í. (vague); Vaga, port. Vague, 
eau élevée par les vents au-dessus de son 
niveau, V. Ounda. 

Éty. du lat. vaga, sous entendu unda, 
onde qui s'étend, ou de l'all. woge, m. s. 
V. Vag, R. 

En vl. qu'il ou qu'elle aille. 

VAGABON, adj. vl. V. Vagabound. 

VAGABOUND, OUNDA, adj. et 8. (va- 
gabóun, óunde); Lawrms, Vagabondo, ital. 
Vagabundo , cat. esp. port. Vagabond, 
onde , qui erre çà et là; fainéant, dissipé, 
libertin. 

Éty. du lat. vagabundus, formé devagari, 
errer. V. Kag, R. 

VAGABOUNDAGI , 5. m. (vagaboun- 
dadgi) ; vacasvousnace, Vagancia, cat. esp. 
Vagabondità, ital, Vagabondage, état de 
vagabond. V. Vag, R 

VAGABOUNDAR , el 

VAGABOUNDIAR, v.n. (vagaboundiá) ; 
vacasousoeczan, Vagamoundear , esp. Va- 
gamundegear , cat. Vagabondare, ital. Être 
vagabond, errant, vagabonder. 

Ety. de vagabound et de iar , pouregear, 
litt. faire le vagabond. V. Vag , R. 

VAGADA, 5. f. vl. Fois. V. Vegada. 

VAGAMENT , adv. vl. (vagaméin), Va- 
gamènt , cat. Vagamente, esp. ilal. port. 
Vaguement, indéterminément. V. Vag, R. 

VAGAN, adj: vl. Errant; vacant; évacué, 
debarrassé. V, Vac et Vag, KR. 

VAGAR, v. n. vl. vacvan, vasan. Vagar, 
cat. esp. port. Vagare, ital, Vaguer, errer, 
èlre coureur. 

Éig. du lat, vagari, m. 8. V. Vag, R. 

\ vi vl. Que tu ailles ; qu'il ou qu'elle 
valüt. 

VEGLIA , vl. Qu'il ou qu'elle aide, se- 
coure, soutienne. 

VAGUAR, vl. V. Vagar. 

VAGUE , AGA, adj. (vágüe, àgue); 
Vagyo, ilal. esp. port. Vague, indéfini, qui 
n'est pas fixe, qui n'est pas déterminé. 

Éty. du lat. vagus, m. &. V. Vag, R. 

VAGUE, imp. opt. V. Vagueli. 

VAGUEIAR, v. D. d. vaud. vacuenan, 
varan, vacuesan. Vaguear, port. Vaguejar, 
cat, esp. Divaguer, s'égarer, errer, être va- 
gabond, 

Ety. du lat. vagari, m. s. V. Vag , R. 

VAGUEJAR , vl. V. Vagueiar. 

VAGUELI , esp. d'imper. (vògueli) ; ram- 
sex. Soit, j'y consens, allons, dépéchons. 

Éty. C'est la troisième personne du sing. 
de l'imp. du verbe vader. V. Vad, R. 

VAGUERAR , vl. V. Faguerar el Fag, 
Rad. 

VAH 


VAHET , vi ïl ou elle vit; du lat. vidit. 
VAI 

VAI, va, vame. Sorte de particule affir- 

mative : Au faraipas, vai, va, je ne le fe- 


rai pas. Vai, vai, fougues tranquille, va, 
sois tranquille. 


VAI 


VAI, interj. vl. Malheur à... 

Étg. du lat. vœ , m. 8, 

Vai, va, s'est conservé dans la langue 
moderne, comme menace : Au pagaras, 
vai, va, lu la payeras. Vat, vai! vas, vas. 

VAI, (vai). Seconde pers. du sing. de 
l'imp. du verbe vader , va. 

VAI, ma, vai! s. m. Allons donc, fi donc: 
Lou vai et lou ven, l'aller et leretour; Faire 
lou vai et ven dins un jour , aller et revenir 
dans un jour; Una ounça vai el ven, nne 
once ne se compte pas , c'est tantôt pour l'un 
et tantôt pour l'autre. V. Vad, R. 

Vaiven, Fayven, esp. balancement, agi- 
tation , mouvement alternatif. 

VAL 2'ai-vai, 8. 0. (vaï-l'âï-váï) , dl. Per- 
sonne lente, morne, pesante, Sauv. =.> 

V'AI, contr. de ou ou vou af, je l'ai, j'ai 
ce que vous diles. 

VAIABLES, adj. vl. Oisif. 

VAIAR , vl. V. Vagueiar et Fag, R. 

À VAICHEL , s. m. vl. Bateau. V. Vas, 
ad. 

VAIER, V. Valer et Val, R. H 

VAIGAS ,s. m. (vaigäs) ; dl. augm. pejor. 
de Vaigue, v.c. m. | 

VAIGUE, s. m. (váïgue), el impr. vaicux. 
Nonchalant, négligent, paresseux. Sauv. 

Éty. du lat. vagus, vagabond, errant, et 
du dim. et, ce qui correspond au dim. lat. 
vagulus, V. Vag,R. 

VAIGUIGE , s. m. (vaiquidgé) ; vecansa, 
dl. Insouciance , nonchalance, paresse, 
crasse. Sauv. 

Éty. de vaigue et de ige. V. Fag, R. 

VAILLIMEN , s. m. vl. vaiimen. Vali- 
ment, cat. Valimiento, esp. Valimento, ital. 
Prix, mérite; aide, assistance. V. Falimen. 

VAINE, d. bas lim. V. Vai. 2. 

VAIR, ad). vl. varmrz, varan, van. Vario, 
cat. esp. port. ital. Vair , changeant, varia- 
blec, de diverses couleurs, gris-blanc. 

Éty. du lat. varius m. s. V. Vari, R. 

VAIRADOR, s. ïm. vl. vamaums. Appré- 
teur de vair, pelletier, V. Vari, R. 

VAIRAIRE , vl. V. Vairador. 

VAIRAR, dl. V. Veirar. 

VAIRAR, vl. V. Variar. 

VAIRAT, 6. m. vl. Varat, cat. Maque- 
reau , sorte de poisson. V. Awruowu. 

VAIRE, adj. vl. Vert, verdâtre. Voy. 
Vair. 

Mouscas vairas, mouches variées ; c'est 
aussi le nom languedocien de l'hyppobosque 
du cheval. V. Mousca d'ase. 

Qu'il ou qu'elle change, varie. 

Vareia , il ou elle change, varie. 

VAIROLA , s. f. vl. Lentille. V. Feirola. 

VAISELET , &. m. vl. Vascellel, cat. 
vaselletto , ilal. Pelit vase, pelit vaisseau. 

Éty. Dim. de Vaisel. V. Vas, R. 

VAISSA , vl. V. Vayssa. 

VAISSEH , s. m. vl. V. Vaisselh, Vase 
el Vaisseou. 

VAISSEL , 8. m. vl. varsszsw, vaxsseis, 
varssuez, vavszt, vavsues, Vaxell, cat. Va- 
sillo, esp. Vasello, ital. Vase, vaisseau : 
tombeau, cercueil ; veine , artère. V. Vus et 
Vas, R. | 

VAISSEL, s. m. (veissèl) ; versez. Pareil, 
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cat. Vasillo, esp. Vasello, ital. Vaisseau, 
tonne, futaille. V. Vaisseou. 

Éiy. du lat. vascellus. V. Vus, R. 

VAISSELA, s. Í. (vaïssèle) , dg. Voy. 
Futalha. 

VAISSELA,5. f. { veissèle ); sacuera, 
mascnena, veasseza. Vasellame , ital, Vaxilla, 
esp. Baizella el Baizella, port. Vaxella, 
cat. Vaisselle, tout ce qui sert à l'usage or- 
dinaire de la table , comme plats , assiettes, 
cuillers , fourchettes , elc. 

Ety. de vaissel et de la term. fém. a. 
V. Vaisseou el Vas, R. 


On nomme : 


VAISSELLE MONTÉE „ eelle dont les parièrs sunt g09- 
dées , telles que les Aoenberen , ealierws, mesires, ete. 
VAISSELLE PLATTE, cells qui est sas suudare, vornise 

Vos plats et les ambettes. 


La première époque où il soit fait mention 
de l'usage de la vaisselle d'argent , dans notre 
histoire , remonte à Gontran , roi d'Orleans 
el de Bourgogne ; on y voit qu'en 585, ce 
prince trouva, dans la dépouille du duc de 
Mormmol, trois cent quarante marcs de 
vaisselle d'argent. 

VAISSELADA , 5. Í. veisselide) ; vwissx- 
zana. La quantité de vin que contient un gros 
tonneau , Gar. V. Vas, R 

VAISSELAR, v. n.(veisselà}: versseran, 
d. bas lim. Laver la vaisselle : N'an pas en- 
cara vaisselat, on n'a pas encore lavé ia vais- 
selle , pour dire qu'on sort à peine de table. 

Ety. de vaissela et de ar. V. Vas, R. 

VAISSELH , 8, m. vl. vavssein, vaisazi , 
varssues, varszz. Vase, vaisseau: tombeau , 
cercueil ; veine, artère. V. Vaisseou. 

VAISSELIER , 8. m. (veisselié), d. bas 
lim. Dressoir , assemblage de planches sur 
lequel on met la vaisselle pour la flaire égou- 
ter. V. Dressaire et Vas, R. 

VAISSELIER , s. m. (vaisselié) , dg. V. 
Dressadour et Dressaire. 

VAISSEOU, s; m. (veisséou) ; vaisseou , 
vausses, sav. Vascello, ital. Vaisseau, bâti- 
ment de bois, construit pour naviguer sur 
la mer et sur les grands fleuves, 

Ety. du lat, vas, vasis, vase, vaisseau. V. 
Vas, R. 

On donne plus particulièrement le nom de 
vaisseau aux bâtiments à poupe carrée , por- 
tant trois mâts, avec un beaupré , et celui de 
vaisseau de ligne, à ceux qui portent au 
moins 50 canons en deux batteries. 

Léon-Baptiste Alberti rapporte, dans son 
trailé d'architecture, selon l'auteur de l'art, 
Anliquités de l'Ency. méth. que, dans le 
temps qu'il faisait travailler près du lac de 
Riccia , on découvrit un navire qui était res- 
té au fond de ce lac plus de 1300 ans, et qui 
était doublé en plomb. 

En 1510 , avant J-C., Danaüs amène 
d'Egypte en Grèce le premier vaisseau qu'on 
y ait vu. 

En 301 , avant J.-C. Démétrius , roi d'Asie, 
fait, le premier, construire des vaisseaux d'une 
grandeur, d'une force et d'une magnilicence 
inconnues jusqu'à Jui, 

On lit sur les marbres d'Arundel : Depuis 
que le premier navire, vommé Pentecontoré, 
est conduit d'Egypte en Grèce, par Danaüs, 
qui arriva d'abord dans l'ile de Rhodes, avec 
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les cinquante filles qui bâtirent une espèce de 
temple, etc. en 1511 avant J.-C. 

Selon leur destination on désigne les vais- 
seaux en vaisseaux de commerce Où mMar- 
chands, que l'on classe suivant le nombre de 
tonneaux qu'ils peuvent porter ; le tonneau 
est estime 2,000 livres. 

En vaisseaux de guerre, divisés en haut et 
bas-bord, ces derniers n'ont qu'une batterie, 
les autres ont des noms particuliers qu'on 
trouvera dans le Dictionnaire ou dans le Vo- 
cabulaire. 

Nous ne donnerons pas les détails de tout 
ce qui entre dans la composition d'un vais- 
seau, Car un vaisseau à trois ponts qui porte 
120 canons, avec les munitions nécessaires, 
1,200 hommes et les aliments pour six mois, 
etc., elc., est le chef-d'œuvre de l'invention 
humaine. Nous repeterons-ici ce que nous 
avons déja dit ailleurs, que ces détails seraient 
iouliles pour ceux qui exercent la profession 
à laquelle se rapporte telle ou telle machine, 
el inutile ou fastidieuse pour ceux qui y sont 
étrangers. 


Nous dirons cependant que dans chaque 
vaisseau On nomme : 


CŒUVRES MORTES, les parties qui parsiment hors de 
l'es. 


ŒUVRES VIVES , celles qui y plongent 


VAISSEOU , 6. m. veusrou, veissez. Une 
tonne , foudre ou gros tonneau. V. Vas, R. 

VAISSEOU, s. m. Vaisseau, l'enceinte 
d'une grande maison, d'une église ou de tout 
autre grand édifice, V. Vas, R. 

VAISSIVA , 5. Í. ( veissive ), dl. Voy. 
Bediga. 
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VAJABLE , adj. vl. Coureur, enclin au 
vagabondage. V. Vag, R. 
VAJAR , vl. V. Vagar. 


VAL 


VAL, vau, vacum, sau , vaon, radical dé- 
rivé du lat. valere, valeo, valitum, être en 
bonne santé, se bien porter, valoir, ètre de 
(Her , puissant robuste; d'où: Valor, valeur ; 

falidus, valide, fort; Valetudinarius , ma- 
ladif ; Convalescens , convalescent. 

De valere, par apoc. val; d'où: Val: 
Val-able, Val-ent, Suobre-valer, Val-er, 
Valeri-ana, Coun-val-escent, Equi-val.ent. 

De val, par le changement de l en lh, 
valh; d'où : Valh-em-ment, Valh-ença , 
Valh-ent, Valhent-isa, Valh-er , Pre- 
talher. 

Devalidus, par apoc. valid ; d'où: Valid- 
e, In-valide, Valid-ar, Valid-itat, 

De valor , par le changement de o en ou , 
valour ; d'où : Valour. 

De val, par le changement de Ï enu , vau; 
d'où : Vau-rien, Vau. 

De val, par le changement du v en b : 
Bau; par celui de l en u : Bau, Bau-bela, 
Bau-bel-ada. 

De convalescens , par apoc. convalesc el 
counvalesc;d'oü : Coun-valesc-ença , Coun- 
valesc-ent; A-val ir, En-val-ir, Es-valu- 
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ar, E-valu-ar „ E-valu-ation, Valg-ut, 
Ra-vaud-agi, Ra-vaud-aire, Ra-vaud-or, 
Ra-vaud-aria, Ra-raud egeaire, Ra-vaud- 
egear, Ra-vaud-ur. 

VAL et vav, par le changement de l en v, 
mot radical qui, dans notre langue comme 
dans le latin, a la signification de pouroir, 
Puissance, valeur, prir, courage, bra- 
voure; signilicalion qu'H Lransporte sun 
nombreux composés qu'il sert à former, tels 
que Valable, Valour , Valent, Valourouz, 
Valide, Validitat, Validar, Valer où Valher, 
Valua, Invalide. 

Ely. du lat, valor, de valere, valoir: 

VAL , autre radical, dérivé du lat. vallis, 
vallée, dont les composés sont: Valeta, 
Valoun, Valat, Valada , Valadar , Vols- 
doun, Aval, Devalar, Avalar, Avalat, 
Avalouira, Ravalar ; pris dans ce sens, le 
radical Val, vallée, vient probablement de 
la mème souche que val, signifiant, ce qu 
vaut, parce que les vallées doivent avoir xe 
considérées comme une véritable valeur ou 
chose valant, par opposition aux montagnes 
dont les produits élaient presque nuls. 2 est 
ainsi qu'on a donné le nom de aver aus 
bètes à laine, comme étant le véritable et peut- 
ètre l'unique aroir , à cetle époque. 

De ce radical sont dérivés les noms 4 
pres: Daval, Duval, Laval, Lavallée, 
Lavallette, Lavaliere, Levau, Devaus, 
Lavau, Vauvert , Vaverte, Devallade. 

VAL, devant les mots qui commencent 
par une voyelle, el Vau, devant ceux qu 
sont précédés d'une consonne , s. m. (valet 
sae à val, vallée. Ce mot ne s'est guère 
conservé que dans les composés suirans, 
formant des noms de lieux : Vallis gelids. 
lat, vallée gelée: Vouclava, Vauclusa, Vallis 
clausa , lat. vallée fermée , etc. Vau subiera, 
vallée supérieure, élevée ; Val à auro, vallee 
venteuse ; Val-bornia, vallon obscur, 

Vau est pris pour chemin dans la phrase 
suivante : Prendre la vau touerla, prendre 
une voie délournée. | 

VAL 2, wav, radical pris du lat. vailis, 
val, vallée, et probablement dérivé du grec 
aSAcov (aulôn), parta transposition deu calés, 
vallon étroit, gorge. 

De rallis, par apoc. val; d'où : De-va!- 
ada, Val-aya, Val, Val-a-brega, Val ads, 
Val-au , Valeta, Val-eya. Valey-enc, Valh, 
Val-oun, Ra-val-ar, De-valat, A-val, 4rer 
ar, De-valar , A-val-aire, Val-gelada, 
Aila-val, A-val-ancha, Aeal-oir. 

De val, par le changement de ven/, fol: 
d'où : Af-fal-ar. 

De val, par le changement de len u, rau: 
d'où : Vau, Vau-clausa, Vau crosa, Vas- 
magna, Vau-subiera, Aila-vau, A-per-a- 
vau; par alt. Vau-mala, Vaumal-ti, 
Da-vau. 

De val, par le changement du v en à, 
bal; d'où: A-baill-iar, Devaux, Vauvert, 
Vauverte, Avalanc-ar, Es-valanch-ar, 
Es-valanch-at , Lav-ancha , Valenga, 
Vall-ada, Vall-eya, En-da-val-ar. 

De val, par le changement de l en r, var: 
rpg a oi A-var-il; et par change- 
ment de v en b; De-bat-ar ; el les noms dt 
lieu : Entre-vaux. 
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VAL, 3, radical pris du lat. vallis, re- 
tranchement, où de vallum, qui signifie 
aussi tranchée, et dérivé du grec at 
{aulôn) , canal, aqueduc , fossé, par la trans- 
position de v. 

De vallum, par apoc. val; d'où: Yallat, 
Val-at, Falad-ar, Valad-oun, fnter-calo, 
Valad-at , Valoun-ar. 

VAL, 5. Í. vl. vacum, vaus, vau. Vall, cat. 
Val et Valle, esp. ital. port. Val, vau, vallée, 
vallon. 

Ely. du lat. vallis, m. 8. V. Fal, R. 2. 

VAL, v!. Pour valhe, qu'il ou qu'elle 
vaïle, qu'il ou qu'elle nous aide , il ou elle 


vaut. V. Val, R. | 
Santa Maria val, sainte Marie à notre 
aide, 


VAL, 8. m. vl. Valeur, prix. 
Ety. de valor, m. s. V. Val, R. 


Lo val d'una pauca briza. 
Pierre d'Auvergne. 


La valeur d'une petite mielle, 


VALABLAMENT , adv. (valablaméin) ; 
Falidamente , ital. esp. port, Valablement, 
d'une manière valable. 

Ety. de valabla et de ment. V. Val, R. 

VALABLE , ABLA , adj. (vzlâblé, áble) ; 
Falido, ital. port. Valedere , esp. Valable, 
qui doit être reçu en justice. 

Ely. de val et de able. V. Val, R. 

VALABREGA, nom de lieu (valabré- 
gue). Ce nom pourrait signifier, dit M. de 
Sauvages, vallée ou vallon des rixes, des 

pes: le mot étant composé de val ou 
e vala et de Brega, v. c. m. et Val, K. 2. 

VALABRE, n. pr. (valàbri). Ce mot 
is être d'origine celtique, les Romains 

e rendaient par Vallis-brigia. Sauv. Voy. 
Val, R. 

VALACA, 3. Í. (valáque). Nom da bouil- 
lon blanc, selon M. Castor. Alt. de Farlaca, 
v.c.m. et Foulhoun-blanc, 

VALADA , s. [. (valâde): vacau. Vallata, 
Ul. Valle, esp. port. Vallée, lieu enfoncé 
entre deux montagnes ; descente. 

Ely. du lat. vallis, ou de val et de ada. 
V. Val, R. 2. 

Cada mountaka a sa valada. Pr. 

VALADAR , v, a el n. (valadä); vacance- 
Gham, VALLADAR, Lavanan. Fossoyer, en- 
lourer, ceindre de fossés ; fouir, creuser en 
terre, faire des fossés. 

Ély. de valad, pour valat el de ar , ou du 
lat, vallum. V. Val, R. 3. 

VALADAT , adj. et p. Garni, muni, en- 
louré de fossés. V. Val, R. 3. 

VALADEGEAR, (ro D Falladear, 
_. mème que Faladar, v. c. m. el Val, 


VALADEJAR, V. Valadar. 

VALADIER, s. m. vl. Celui qui creuse 
les fossés. 

Éty. de valad et de ier. V. Val, R. 3. 

VALADOUN,5.m. (valadoun). Dim. de 
ralat, petit fossé. V. Val, R. 3 

VALAMBRE , a, expr. pr. (valämbré), 
d. de Barcel. Sounar à valambre, sonner à 
loule volée. 
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VALANTIN, s. m. (valantin). Plan 
valantin, démarche d'un lendore, d'un 
lambin. Gare, 

VALANTIN, nom d'homme (valantia), 
el mieux varewme. Valentin, 

Patr. Saint Valentin. 

L'Église honore 14 saints de ce nom. 

VALANTINIAN , nom G'homine (valan- 
tiniän). Valentinien. 

Patr. L'Église honore deux saints de ce 
nom, les 20 aoûl et 3 novembre. 

VALAT, í. m. vl. vacar, vausar, Val- 
lon, val, vau. V. Valat. 

VALAT , s.m (valà); coumaenv, sacar, 
BEAL , PLAM , HEC, CAMAU ; CARAL, CADARAU. 
Valas et Valla , port. Vallado , esp. Fosse, 
petit ruisseau, ravine; canal dans lequel 
coule l'eau dans les rues, quand il est à dé- 
couvert; en Languedoc, ce mot désigne un 
ruisseau entre deux collines ou deux mon- 
tagnes par où s'écoule l'eau des pluies ou 
des fontaines ; en vl. vallon, 

Ety du lat. vallum, tranchée. V. Val, 
VALAT ,s. m. On donne austi ce nom 
aux fossés qui entourent les remparts d'une 
ville, aux tranchées qu'on ouvre pour effon- 
drer un champ : Passar un champ à valat 
ou felsar , fouiller un champ par tranchées ; 
Faire de l'obra lou valat, faire de la terre le 
fossé, V, Val, R. 3. 

VALAT-RATIER, s. in. (vala-ratié), 
dg. macar-nanen. Pierrée, fossé rempli de 
pierres et couvert de terre que l'on creuse 
pour faire évacuer les eaux slagnanltes, 

Ely. de valat, fossé, et ratier , habité par 
les rats. 

VALAU, 5. f. (valaou). Dit par syncope 
de Valada, v. c. m. et Val, R. a 

VALAURIA, nom de lieu (valáonrie). 
Mol dit par corruption de val-aura ou val 
de l'aura , vallée venteuse, vallée du vent. 
V. Val, R. 2. 

VALAYA . s. f. (valaïe). Descente, Garc. 
V. Valada, Devalada et Val, R. 2. 

VALC, vl. Il ou elle valut, 

2007, s. m. vl. Vaudois, V. Val, 

VALEA, interj. Cri de guerre des Angé- 
vins, par opposition à celui des Tourangeaux. 

L'un crida : Valea! l'autre: Cossel! 

Les uns crient Vallée! les autres Cossel, 

VALEDOR , $. m. vl. vauvos. Valedor , 
esp. cal. port. Valedero, esp. Protecteur, 
partisan, défenseur, allié, valable, favorable 

Lily. de val et de edor, celui qui peut , qui 
a À puissance, ou du lat. validus, V. Val, 
Rad, 

VALEGADOR, vl. V. Valejador. 

VALEIRA , s. f. vl. Valeur. V. Val, R. 

VALEISSEN , vl. Valant, qui vaut, de 
prix. V. Val, R. 

VALEJADOR, $. m. vl. Fossoyeur, 
lerrasseur, travailleur. 

VALEJAIRE , vi. V. Valejador. 

VALEMEN , s. m. vl, Prolit, assistance, 
secours. V. Val, R. 

VALEN, ENTA , adj. vl. Vaillant, ante, 
ardent, précieux , ieuse, méritant, prisé, ée. 
V. Valent et Val, R. 

VALENCIA, V. Valensa et Val, R. 
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VALENGA, â. Í. (valeingue). Petite vallée. 
Garc. V. Val, R. 

VALENSA, 5. Í. vl. vasenna, vasencia. 
Valentia, cat. esp. port. Valensia, ital. 
Valeur, prix: profil, side, secours ; vaillance, 
vaillantise. V. Valour et Val, R. 

VALENT , ENTA, adj. {valèin , èinle); 
varen. Valente, port. Valent, cat. Valiente, 
esp. Prisé, éc, de prix, excellent, d'une 
grande valeur, vaillant, mérilant, ante, 
puissant, 

Ety. de Val, rad. de valer et de ent, 
chose qui vaut. V. Val, R. 


Lake Prosvencaux la Ton tant ben {la bonretda) , 
Qu'au dire de cadu lsu que siegue eulento, 
Crertusin. Boatride deis diuas. 

En d. bas lim. laborieux, actif, industrieux. 

, + mél , 8. m. (valèin). V. Valhent et 
al, R. 

VALENTAMEN, adv. vl. Valentement, 
cat. Valientemente , esp. Valentemente, ital. 
Vaillamment , courageusement. V. Val, R. 

VALENTIA, vl. V. Valensa. 

VALENTIN, nom d'homme (valantïn) ; 
Valentiniano, ital. Valentin. 

L'Eglise honore 14 saints de ce nom. 

VALENTINA, , nom de femme (valein- 
tine): Valentina, ital. esp. Valentine. 

L'Eglise célèbre sa fête le 25 juillet. 

VALENTISA , Falentia, cat. V . Valhen- 
lisa et Val, R. 

VALER, v. n. (valé); vasnen, vases. 
Valere , ital. Valer , esp. port. cat, Valoir, 
être d'un certain prix; rapporter, produire, 
procurer , faire ebienie : tenir lieu, avoir sa 
signification; aider, profiter, étre utile. 

Ety. du lat. valere, m. V. Val, R. 

Si faire valer , se venter, se donner de 
l'importance. 

aire valer, faire valoir; cultiver son 
bien. 

Si faire mau valer, se faire haïr. 

Tant li vau, bien lui en prend. 

Vau pas una pipa de tabac, il ne vaut pas 
un oignon. 

Ha! per aquesta n'en vau quinze, ba! 
pour le coup celui-ci enlève la paille ! 

Se pousquer pas valer de qu'auqu'un, 
no poderse valer con alguno , esp. ne pou- 
voir réduire quelqu'un à son devoir. 

S'en pouden pas valer, nous ne pouvons 
pas le dompter. 

VALERAUGA, nom de lieu (valeraou- 
gue), di. Rivière des Cevennes, appellée 
Valéraugre en français, vallon de l'Eraut. 
Sauv. V. Val, R. 2. 

VALERIA, vom de femme (valerie); 
Valeria, ital. esp. Valerie, 

L'Eglise honore celte sainte les 5 et 6juin, 
sous le nom de Valère de Palestine. 

VALERIANA , $. Í. (valeriane); Vale, 
riana , esp. ital. port. cat. Valériane, on ne 
connaît sous ce nom, en provençal, que la 
valériane officinale , Valeriana offlcinalis, 
Lin. plante de la famille des Valérianées, 
commune dans les lieux humides de la 
Haute-Provence. V. Garid. Valeriana syl- 
vestris major, p. #78. 

y. du lat. valeriana, dérivé, selon les 
uns, d'un certain Valerius, qui l'aurait em- 
ployée le premier comme médicament, ou de 
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valere, se bien porter, avoir de grandes pro- 
priétés, suivant les autres. V. Val, R. | 

VALERIEN, nom d'homme (valériéin) ; 
Valeriano, ital. port. Valérien. 

L'Église honore 10 saints de ce nom. 

VALERISCLA , nom de lieu (valeriscle). 
Nom qu'on croit répondre au latin Vallicula 
ou Vallicula clausa, V. Vauclusa et Val, 
R. 2. 

VALERO, nom d'homme (valère); Va- 
lerio, ital. esp. Valère. 

Éty. du lat. valerius. 

L'Église honore 13 saints de ce nom. 

VALEROS, OSA, adj. anc. béarn. Va- 
leros, cat. Valeroso, esp. Valable; fort, 
aclif. . 

Éty. de valer et de os. V. Val, R. . 

VALESTRE , (valèstre). Nom de la pri- 
son de l'ancien hôlel-de-ville de Montpellier. 
C'est une corruption de mal estre. Sauv. 

VALET, d. bas lim. Pour valet, Voy. 
Varlet. , . 

En vl. page, jeune seigneur. . 

VALETA, 5. f. (valéte}. Nom de lieu, 
petite vallée, valette. | i 

Éty. de val et du dim. eta, petite vallée, 
ou du lat. vallicula, V. Val, R. 2. Â 

VALETAR, v. n. (valetà), d. bas lim. 
Valeter, faire l'ouvrage qu'on fait faire à un 
domestique: M'a pla fa valetar, il m'a 
assez fait valeter. 

Ety. de valet et de ar, faire le valet, 

VALETOUN, s. m. d. bas lim. Pour 
petit valet, V. Farleloun. j 

VALETUDINARI, ARIA, adj. (vale- 
tudinäri, árie); Valetudinario , esp. Valitu- 
dinari, cat. Valétudinaire , maladif, infirme. 

Éty. du lat. valetudinarius, m. s. V. Val, 
Rad. 

VALEYA, s. f. (valèic). Vallée. Voy. 
Valada et Valau. 

La Vallée de Barcelonnette, n'es! désignée 
dans toule la Haute-Provence el le Bas- 
Dauphiné, que par le mot Valeya : Es dela 
Valeya, il est de la Vallée de Barcelonnette, 
et la vallée qui est entre les montagnes du 
Léberon el la Durance. V. Val, R. 2. 

Éty. de val, pour vallée, et eya, pour ada, 
V. Val, R. 2. 

VALEYENC, ENCA, s. (valciénc, 
tinque). Qui est de la Valeya, v. c. m. 

Ety. de valeya , vallée, et de enc, enca, 
babitant, V. Val, R. 2. 

VALEYSSEN, s. m. vl. 
V. Val, R. 

VALGUES, vl. Qu'il ou qu'elle valût, 
assistât : Faloui, je valus; Valguïst, tu 
aidas , tes secours valent, 

VALGUT , UDA . adj. et p. Valgud , cat. 
Valu, ue, V. Fal, R. 

VALH s. m. vl. Vallée. V. Val, R. 

VALHA, vl. Qu'il ou qu'elle vaille, 
assiste. 

n k; nn V. Falhemment et Val, 
ad. 
R i aa , vl. Fossé. V. Valat et Val, 

VALHEMMENT , adv. (vaillamméin) ; 
vaicammenr. Volerosamente, ital, Valiente- 
mente, esp. Valerosamente, port. Vaillam- 
ment, avec valeur. 

Ety. Falhemment , est dit par sync, pour 


Valeur, pris. 


VAL 
valhentament , fait de valhenta et de ment. 
V. Val, R. 

VALHENCA, s. f. (vaillèince); vaumança. 
Valencia, esp. port. Valore, ital. Vaillance, 
valeur, courage. 

Ety. du lat. valentia, fait de valere, 
valoir. V. Val, R. 

VALHENT, ENTA, âdj. vasnenr, va- 
ment, varxnr. Valiente, esp. Valente, port. 
Vaillant, ante; courageux, intrépide; dili- 
gent, actif, laborieux, expéditif. 

Éty. de Val, rad. de valer , et de ent, être 
qui vaut, ou du lat, valentis, gén. de aalens, 
fort, robuste. 

Valhent home era Coulin, que tres mous- 
cas lou couchavoun. Expr. iron. 


VALHENT, s. m. (vaillèin); wvasenr. 
vatuast. Vaillant, tout le bien que possède 
une personne, tout son avoir. V. Val, R. 

VALHENTISA, s. f. (vailleintisé); va- 
amentia , vaicntasa , vVaueastisa. Vaillantise, 
action de valeur. 

Ety, de val et de entisa. V. Val, R. 

VALHER, Valoir. V. Valer et Val , R. 

VALA , vl. Je vaux , je défends. 

VALIA, s. f. vl. Valia, anc. cat. anc. 
esp. port. Valeur, prix. 

VALIDA, s. (. vl. Valida, port. Secours, 
appui, bon office. 

Ety. du lat, valor, m.s. V. Val, R. 

VALIDAMENT , adv. (validaméin) ; 
Validamente, esp. ital. port. Validament, 
cat. Validement, valablement, légitimement. 

Ety. de valida el de ment, d'une manière 
valide. V. Val, R. 

VALIDAR, v. à. (valida); Validare, ital. 
Validar, esp. port, cat. Donner de la (orce, 
de la fermeté, consolider. 

Éty. de valide et de ar, rendre valide. 
V. Val, R. 

VALIDAT , adj et p. (valida); Validado, 
port. Validé, ée. V. Val, R. 

VALIDE , IDA , adj. (validé, ide); Va- 
lido, cat. esp. ital. port. Valide, valable, en 
parlant des choses; sain, vigoureux, bien 
porlant quand il s'agit des personnes. 

Éty. du lat. validus, m. s. V. Val, R. 

VALIDITAT , s. f. (validitä}; Validità , 
ital. Validacion, esp. Validade, port. Vali- 
ditat, cat. Validité, bonté essentielle d'une 
chose, faite dans les formes. 

Éty. du lat, validitatis, gén. de validilas, 
ou de valide et de itat. V. Val, R. 

VALIDOR , s. m. vl. Partisan, défenseur. 
V. Val, R. 

VALIENT , V. Valhent el Val, R. 

VALIGUIERA, 6. f. (valiguiére). Nom 
de lieu dit pour val aiguiera , vallis aqua- 
> , lat. vallon abondant en eau. V. Val, 

2. 

VALIMEN , 5. D. vl. vascumen. Valiment, 
cat Valimiento, esp. Valimento, port. ital, 
nèc, secours, assistance, prix, mérite. V. 

"at, R. 

VALINA , s. f. (valine). Nom par lequel 
M. Garcin désigne la viore , dans son Dic- 
tionnaire. V. Alatier. 

VALINIER, 5. m. (valinié). Nom de la 
viorne dans la Basse-Provence. V. Atalier, 

VALISA , s. f, (valise). Valise. V. Porta- 
munlteow. 


YAL 


Ely. de l'italien valegia, valigoia, [ormé 
de l'allemand felleysen, qui est compose de 
fel, peau, et de eysen, fer. Wachier le tait 
venir de follis,sac de cuir, par le changement 
de f env. 

VALL, vl. V. Val, R. 

VALLADA , s f. vl. vaceva. Valle, port. 
Valleta, ital. Vallée, descente, plein un rws- 
seau d'eau, tout ce qu'un fossé peut en con- 
tenir. Gare. V. Val, R. 

VALLAT ,5. m. vl. Fossé, retranchement, 
V. Valat et Val, R. 3, 

VALLEA, 5. f. (valée); wasvera, var 
Valle, port. esp. Vallée, terre, étendue de 
pays qui est entre deux montagnes. 

Ely. du lat. vallis. V. Val, R.2. 

VALLET, vl. V. Vaylet. 

VALLEYA, V. Vallea et Val, R.2 

VALLIMEN, s. m. vl. Valeur. V. Voleur 
et Val. R. 

VALLO et 

VALLON, V. Valoun. 

VALOL, vl. Pour valon el, valent les. 
V. Val, R. 

VALOR, s. f. vl. Valor, cat. esp. Valor, 
ital. Valeur, mérite, vertu; secours, assis- 
tance. V. Valour et Val, R. 

VALOROS , OSA, adj. vl. Valoros, ane. 
cal, Valeroso, esp. port. Valorose. lil. 
Valeureux, euse, estimé, prisé. V. Val, E 

VALOUN , s. m. (valoun): vauc. 
Vallone, ial. Vallon, petile vallée, pere 
rivière. 

Éty. du lat. vallis et du dim. oun, où is 
lat. inusité vallonis, gén. de valio. Vos. 
Val, R. 2. 

VALOUNAR, Garc. Valadiger, 
Valadar et Val, R. 3. 

VALOUR , s. m. (valôur): vazzemsa, fa 
imensa. Valore, ital. Valor , esp. port. <» 
Valeur, ce que vaut une chose, d'après 
juste estimation; le mérite d'une chose + 
fait la valeur, el l'estimation le prix: Êf 
bravoure, courage, juste signification éta 
mot. 

Élty, du lat. valor , fait de valere, valie. 
ou plutôt de son rad. Val et our, ce qui tav. 
V. Val, R. 

VALRAÏT, vi. Je taudrais. 

Valzes, vous vaudrez. 

Valria, je vaudrais, il on elle vaudrait. 

VALS, 5 m. pl. vl. Vallo, port. Mur 
remparts. 

Éty. du lat, vallum, rempart, retrantht- 
ment. V. Val, R.3. | 

VALSA ,s.f. (välse). Valse el air pow 
la danser, 

Ety. de l'allemand walzen, rouler, tourner 

VALSAIRE , Garc. V. Valsar. 

VALSAR, v. n. (valsa). Valser, dust 
une valse. j 

VALSUR , USA, s. (valsür, üse). Ceu. 
celle qui danse la valse 

VALVASSOR , s. m vl. vasvason. tir 
vasson, vavasson. Vavasseur, le vassal ü 
rapport immédiat avec son suzerain gl 
homme. Gloss. Occ. 

VALVULA , 5. f. (valvüle) ; Valeula, ca! 
port. esp. ilal. Valvule, espèce de soupaf* 
qui dans les veines empêche le sang de 1 
trograder. 

Ety. du lat. valeula, m. s. 


V. 


VAN 
VAN 


VAN, vamr, vant, radical dérivé du latin 
vanus, a, wm, vain, frivole, inutile, vide, 
d'où vanitas, vanilé, invanescere, s'éva- 
nouir. 

De vanus, par apoc. van; d'où: Van, 
Van-a, Vana-gloria, Vana-ment, Van-eta, 
Van-itat, Vanit-ous, Es-van-ouir, Es-van- 
ouissa-ment, En-van, Van-ela, Esta-van- 
ir, Es-van-ouir. 

De vanif, par la suppression de í, vant; 
d'où : Vant-aire, Vant-ar. 

De vant, par le changement de v en b, bant 
d'où: Bant-adaur, Bant-alofo, Bant-ar- 
tol, Bant-at, Vas. 

VAN, 2, radical dérivé du latin vannus, 
vanni, van à vanner, formé de vanus, vide. 

De vannus , par apoc. van; d'où: Van, 
Van-ar, Van-aire, Van-au, Van-eou, Van- 
et, Vanet-ar, Van-ier. 

VAN, s. m. vl. Vanto, ital. Vanterie, jac- 
tance. 

VAN, 5. IN. cnrimapOCN, GHELA, ERIES, 
cnavut. Van, instrument d'agriculture ser- 
vant à nettoyer le grain. 

ÊÉty. du lat. vannus, m. 8. V. Van, R. 2. 

L'invention de cet instrument remonte à la 
plus haute antiquité; on voit des vans repre- 
sentés sur les plus anciens monuments, 


Mystica vannus tacchi. Virg. Géorg. 


VAN , S. M. xscoussA, DAN, COURBECUDA ; 
ravan, macan, Escousse, élan, action de celui 
qui s'élance pour sauter. V. Envan en Es- 
coussa. 

Ety. ? 

Prendre lou van, prendre son escousse, 

Dounar lou van, donner l'essor, donner 
la liberté à un oiseau, lâcher la bonde d'un 
étang, élargir un troupeau. 

Grand van et pichot coou, la monlagne en 
travail enfante une souris. 

Un marque long a mai de van, un long 
manche a plus de coup. 

L'yes intrat tout de van, il y est entré 
tout de go. 

N'a pas van de cantar, il n'est pas en train 
de chanter. 

VAN, ANA , adj. (ván, âne); Vano, ital. 
u Väo, porl. Va, cat. Vaio, aine, frivole, 
chimérique, mou, léger, 

Pasta vana, pâle souple, légère, meuble, 
en É nages de la lerre. 

ty. du lat. vanus, vide, vain, frivole. V, 
Van, R. 

VAN xr», adv. Ín vano, ilal. En vano, 
esp. Em vao, port. En vain, inutilement , il 
signific aussi train. | 

VAN , Pour ban des vendanges. V. Dan. 

VAN, Troisième pers. du pl. de l'ind. du 
verbe vader, nautres anam, vautres anaz, 
clous van. V. Van , R 

VAN, dl. Tout d'un van, tout desuite, 
pièces de plain pied. 

Lous boutar tout d'un van, n'en faire 
qu'une pièce. 

Oou farez tout d'un van, vous le ferez 
tout desuite. Sauv. 

. VAN, ANA, adj. vl. Vain, léger, faible, 
incertain, irrégulier, blème, V. Van. 


VAN 

VANA, s. f. {vane). Courte pointe, cata- 
logne, couverture de lit en laine épaisse. V. 
Flansada. 

Ety. Ce mot est ligurien, selon l'auteur de 
la St. des B.-du-Rh. mais il vient de van, 
er dans le sens de mou, léger. Y. Van, 

ad. 

En vl. il ou elle vante, 

VANADA , 8. f. (vanäde); vanao. La quan- 
lité de grain que l'on met à la fois dans le 
van. 

Éty. de van et de ada. V. Van, R. 2. 

VANADA , s. (. Métairie. Désanat, 

VANADAS, 6. (. pl. (vanades). 


Que vou dos cambros separados, 
ue vou d'estables de vanados 
"er louja chavals, miolos , mious. 
Michel, 


VANADOR , vl. V. Vanaire. 

VANADOR , &. m. vl. Courltisan. 

Ety. Altér. de vantador. V. Van, R. 

VANAGLORI, s. f. (vanaglòri); Vana- 
gloria, esp. Vaine gloire, orgueil, parade, 
Ostentalion, vanlerie. 

Ety. devana, vaine, et de glori, gloire. V. 
Van, R. 2. 

VANAGLORIA , s. f. (vanaglôrie); Van- 
gloria, esp. Väagloria, port. Vanagloria, 
cat. Vaine gloire, vanterie, ostentation. V. 
Van, R. 

VANAIRE, &. m. (vandiré). Vanneur, 
cribleur, celui qui vanne le blé ou qui le pas- 
se au crible. 

Ety. de van et de aire, qui se sert du van. 
V. Van, R. 2, 

VANAIRE, adj. vl. Vanieur, vanlard, 
vain, fanfaron. V. Van, R. 

VANAMEN , s. m. vl. Vanlerie, jactanse, 
vanité, V. Van, R. 

VANAMENT , adv. vl. Vanament, cat, 
Vanamente, esp. ital. Väamente, port. Vai- 
nement. 

VANAMENT, adv, (vanaméin); vama- 
mes. Vanament, cal. Vanamente, esp. Väa- 
mente, port. Vanamente, ital. Vainement. 
V. Van, R. 

VANAN, vl. Vantanit, il ou clles vantent. 
V. Van, R. 

VANANSA , s. (. vl. Jactanse, vanterie. 
V. Van, R. 

VANAR, v. a. et n. vl. 
Vauler, se vanter. 

Ety. da lat. vanare, tromper par de belles 
paroles. V. Van , R 

VANAR, , v. a. (vana) ; mouxpan, vantian, 
csecsan. Vanner, cribler, nettoyer le graio 
au moyen du van, éventer. Voy. Ventar et 
Moundar. 

Ety. de van et de ar, agir avec le van. V. 
Van, R. 2. 

VANAT, ADA, «dj. el p. (vanà, âde). 
Vanné, ée. V. Van, R. 2. 

VANAU , Parc à brebis; plein un van. V. 
Vanada et Van, R. 2. 

VANDALISME, s. m. (vandalisme). Van- 
dalisme , régime ou syst destructif des 
sciences, des arts et de leurs monuments. 

VANDALO, 5. m. (vandale); Vandalo, 
cat. esp. ilal. port. Vendale, ennemi des 
sciences el des arts. 

VANDEA, (vandée), pesranTament DE LA. 


Vanare, ital. 
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Vendea, esp. Vendée, département de la... 
dont le chef-lieu est Bourbon- Vendée. 

Éty. d'une rivière du même nom. 

VANDOMA , s Í. (vandôme). La marseil- 
le, espèce de jeu de carte, dans lequel le ha- 
sard décide presque entièrement du gain et 
de la perte ; il est du nombre des prohibés. 

VANEGAIRE, s. m. (vanegáiré). Qui 
travaille continuellement, qui n'esl jamais en 
repos, laborieux. 

Ety. de vanegar et de aire. V. Van, R. 2. 

VANEGAR, v. n. (vanega). S'agiler, al- 
ler et venir souvent, travailler, circuler. 

Éty. du lat. vanum agere ou de van et de 
la term. egear, agiter le van. V. Van, R. 2, 


La cantarela dounc vanega de tout caire, 
Per atroubar de quelou gr temps pussar. 
Dioul. 


Sus un tau fuil…., 

Douno souvent luech de mouralisar 

Eis gents que fan vanegar l'escrilori. 
J. de Cabanes. 


VANEGEAR, v.a. (vanedjà). Brandir, 
agiler, secouer. Cast. 

VANEIAR, vl. Plaisanter. V. Vanejar. 

VANEJAR, v, n. vl. vanctam, vanxeram, 
Vanear, esp. Vaneggiare, ilal. Exlravaguer, 
plaisanter, se moquer, badiner, V. Van, R. 

VANELA, s. Í. (vanèle), Lâche, poltron, 
faible, une rosse ou mauvaise monture, qui 
ne se meul qu'avec peine. 

Ets. de van pour vanus, lat. inulile, frivo- 
le, vain et de l'art. ela. V. Van , R. 

VANELA , s.[. Faim, besoin pressant de 
manger. 

Ai la vanela, j'ai la faim canine. 

Éty. de vanus, pris dans le sens de vide. 
V. Van, R. 

VANELA , 8. Í. (vanèle). Nom arlésien et 
lang. du vanneau. V. Vaneouet Van, R. 2. 

VANELA , s. f. (vanèle}, d. bas lim. L'es- 
pace vide qui sépare une maison d'une au- 
tre où l'on établit ordinairement des latrines 
ou les conduits des immondices, d'où le nom 
de vanela, qu'on leur donne aussi, et qui pa- 
rail être dérivé du lat. vanus, vain, vacant, 
vide. V. Van, R. 

En vl. rue, ruelle, sentier. 

VANEOU, s.m. (vanèoU) ; vaxeca, saussa. 
Porencella, ital. Pavoncinho, port, Vanneau 
nom d'un genre d'oiseaux appartenant à l'or- 
dre des Echassiers et de la fam. des Ténui- 
rostres ou Rampholites (à bec grèle ou flexi- 
ble), qui comprend plusieurs espèces. La plus 
généralement connue est le vanneau huppé, 
Vanellus cristatus, Meyer, Tringa vanellus, 
Gm. qui arrive dans nos climats en février 
ou en mars, qu'on nomme aussi Faserana. 

Ely. du lat. vanellus, le nom de vanneau 
lui a sans doute été donné, dit Buffon, par 
rapport au bruit que font ses ailes en volant, 
bruit qui imite assez bien celui d'un van 
qu'on agite pour monder le blé ; les Anglais 
le nomment lapwing, par la mème raison. V. 
Van, R. 2. 

La femelle pond en avril, trois ou qualre 
œufs oblongs, d'un verd sombre et tachetés 
de noir, qu'elle dépose sur de pelites mottes 
élevées au-dessus de l'eau des marécages; 
l'incubation dure 20 jours. 
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VANESSA , 6. í. (vanésse), d. bas lim. 
vanesa. Défaillance, syncope, faiblesse ; on 
le dit plus particulièrement de celles qui pré- 
cèdent la mort, ou qui sont la suite d'une 
longue maladie. 

Éty. du lat. evanescere. V. Van, R. 

VANET , 5. m. (vané). Petit van, petit 
crible. 

Éty. de van, et du dim. et. V. Van, R. 2. 

VANETA , s. f. (vanéte); vamoux. Dim. 
de vana, petite couverture, couverture d'un 
berceau. V. Van, R. 

VANETAGE , s. m. (vanetidgé). Cribla- 
ge, action de cribler le ble. Garc. V. Van, 

. 2. 


VANETAIRE, USA, 8. (vanelàïré, üse). 
Cribleur, euse, celui, celle qui crible. Garc. 
V. Van, R. 2. 

VANETAR , v. a. (vanelà). Vanner, cri- 
bler, neltoyer le grain au moyen du van. 
V. Vanar. 

Éty. de vanet et de ar. V. Van, R. 2. 

VENETAT , vl. V. Vanitat, 

VANEYAR, vl. Plaisantre. V. Vanejar, 

VANEZA , 8. Í. Vl. vantamen. Vunezsa, 
Vanteric, jactance. 

VANI, (vani) , d. bas lim, va, avan. 
Sorte de prière: Vant, fai me aquel plaser, 
va, fais moi ce plaisir. x 

VANIER, 8. m. (vanièéy. Vannier, qui 
fait des vans, qui travaille en osier, 

Éty. de van et de ier. V. Van, R. 2. 

VANILHA , $. Í. (vanille); Vaniglia, 
ital. Vainilla, cal. esp. Vainilha et Hau- 
nilha, port. Vanille, nom qu'on donne au 
fruit odoriférant de la vanille aromatique , 
Epidendrum vanilla, Lin. Vanilla aroma- 
tica, Swartz. plante sarmenteuse de la fam. 
des Orchidées, qui croit dans les régions 
chaudes de l'Amérique Méridionnale, dans 
les lieux humides. 

Éty. de banilla, nom que les Espagnols 
laidonnent, à la Guiane, dérivé probable- 
ment de vainilla, diminutif de vaine, gaine, 
en espagnol, à cause de la ressemblance de 
son fruit avec une gaine de couteau, 

VANITAT , s. fÉ. {vanilà). Vanit&, ital, 
Vanidad, esp. Vaidade, port. Vanitat, cat. 
Vanité, amour propre, affectation de se faire 
valoir. 

Èty. du lat. vanilatis, gén. de vanitas, 
V. Van, R 

Faire vanital, hacer vanidad , esp. tirer 
vanité, faire gloire, parade de... 

VANITOUS, OUSA , QUA, adj. (vani- 
loùs, duse, due). Vaniloso, ital, Vanidoso, 
esp. Vaidoso, port. Vanitôs, cal. Vaniteux, 
euse, qui a unc vanité puërile et ridicule. 

Éty. de vanilas el de ous, qui est de la 
nature de la vanité. V. Van, R. 

VANMALA , s. Í. (vanmale), Dil pour 
vaumala , le même que mala-val , mauvais 
vallon, ou ruisseau; vallon escarpé, soli- 
laire, d'un aspect triste où hideux. 

Mala vallis, en lat. Sauv, V. Val R. 9. 

VANMALETA, s. f. (vanmaléle). Dim. 
de vanmala, pelit mauvais vallon, V. Val, 
Rad. 2. 

VANOA, 5. f. vl. vanova. Courte poinle. 
V. Vana. 

VANOUN, s. m. (vanôun), dl. Dim. de 
vana. V. Vaneta el Van, R. 


VAN 

VANOVA , vl. Courte pointe, V. Vana, 

VANT , vl. Pour Vent, v. c. m, 

VANTAIRE, s. m.(vanlairé); sanranous, 
natacoro, manrassoz. Vantalore, ital. Loueur, 
llatteur, flagorneur; vanteur el vantard, qui 
se vente, 

Ety. de Vant, R. de vantar et de aire, 
celui qui se vante ou qui vante les autres, V, 
Van, R. 

VANTAL, Tablier, pour Devantal, 
v. c. m. et Fardau 

VANTAMEN , 5. m. vl. Vantamento, 
ital. Vanterie, jactance. V. Van, R. 

VANTANGA, 5. Í. (vantàngue). Un des 
noms qu'on donne, à Toulon, à la raie 
pastenague. V. Pastenargua. 

VANTAR , v. a. (vantà): Vantare, ital. 
Vanter , louer beaucoup, prôner le mérite 
de quelqu'un. 

Ety. du lat, venditare, employé dans le 
méme sens par Cicéron. V. Vend, R.et Van. 

VANTAR SE, v. r. Vantarsi, ital. Se 
pin se louer, se glorifier, se faire fort 
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VANTARIA, 5. (. (vanlarie); vartassiou, 
Vanterie , jactance vaine louange qu'on se 
donne à soi-même ; vanité, 

Ety. Vant, R. de vantar et de aria. V. 
Van, R. 

VANTASSION , s. Í. (vantassie-n), dl. 
V. Vantaria et Van, R. 

VANTAT ,s.m. vl. Vanlerie. V. Vend, R. 
el Van, 

VANTATOR, 8. m. vl. vanrame, vzs- 
TtTabon, vaxtavne. V. Vantaire, 

VANTAU , 8. m. (vantàou). Pour devan- 
tau, le même que Faudau, v. c m. 


Prend sa bounela, et soun vantau 
El sourtis per lou grand pourtau, 
Favre. 


VANTAYRE, vl V. Vantaire. 

VANTEGEAR ,v. a. (vantedjá); vanraian. 
Doler le bois, l'unir avec la doloire. 

VANTEGEIRIS , s. (. (vantedgeiris) ; 
vastes, rama. Doloire, instrument de 
tonnelier qui sert à doler le bois, à le rendre 
uni. 

Ety. de Vantag, R. de vantegear et de 
eiris, 

VANTETO , $. m. (vantéte). Fanfaron , 
gascon, bomme plein de jactance. V. Van, 
Rad. 

VANTOIR, V. Ventoir et Vent, R. 

VANTOUER, di. V. Ventoir el Vent, R. 


VAO 


VAO M'EN , vl Je m'en vais. 
VAONT , vl. Pour van, ils ou elles vant. 
VAOULAR, All. de Volar , v. c. m. 


VAP 


VA-PARLANS , 8. m. vl. Conteur de 
fables, Sauv, 

Ely. Qui parle vainement, vani loquus, 
lat. V. Fan, R 

VAPOR, vl, Vapar, cat. csp. V. Vapour. 

VAPOROS, vl. V, Fapourous, 

VAPORROS, vl. V. Vaporous. 

VAPOUR , radical dérivé du latin vapor , 
vaporis , vapeur, exhalaison , fumée. 


VAP 

De vapor , par le changement de o en ou, 
vapour; d'où : Fapour, Fapour-s, Fapour. 
ous, Es-vapour-ar, Es-vapour-ation. 

VAPOUR sacusmas a... Machines à 13. 
peur ; on a donné ce nom à toutes celles que 
la force de l'eau, réduite en vapeurs, fait 
mouvoir. Neewentyt, hollandais, reconnut, 
en 1705, qu'un pouce d'eau peut produirs 
13,365 pouces de fluide aériforme. 

. Vers 1562, Je marquis de Worchesterims- 
gina la première pompe à feu connue, que 
Papin perfectionna, et que Sav ary appliqual 
l'épuisement des mines, au commencement 
du XVillme siècle, 

En 1615, Salomon de Caus, négociant 
francais, imagina une fontaine à Compression, 
mue parla vapeur; Giovanni Branca s'en sr 
vil pour faire Lourner un moulin à poudre. 

En 1715, Newcomen et Cowlez, image 
nèrent le balancier et le mécanisme, au moves 
desquels l'action de l'atmosphère alterne avec 
celle de la vapeur. 

En 1749, la première machine à vapesr 
Construite en France, l'est aux mines & 
Littry, Calvados, pour l'extraction d li 
houille, 

En 1764, Watt, de Glescow et Belice, 
de Birmingham, perfectionnent la macbire 
de Newcomen, 

En 1778, M. Jouffroy, du Doubs, fita 

remière expérience pour adapter la vapeur 

la navigation. Le gouvernement francis, 
n'ayant pas secondé ses essais, les Anglas 
s'en emparèrent, et en 1801. Synington ft 
sespremitres expériences en Écosse; en 1803, 
M. Desblanes, horloger à Trevoux ,appliqu 
la vapeur à la remonte des bâteaux, 

En 1803, M. D'ubochet, subslitua un sei 
robinet ou soupape tournante, aux quatre 
soupapes et aux boîtes à vapeur, jusqu'alors 
en usage. 

En 1812, on découvrit que l'air froid, in- 
troduit dans une chaudière remplie d'eau 
bouillante, pouvait aussi servir de moteur. 

. En 1815, la vapeur est appliquée aus mé 
tiers à tisser , et en 1824, trente mille de ces 
métiers étaient mus par son moyen. 

En 1816, on ne comptait, encore en Frat- 
ce, que 19 machines à vapeur, el à la fir de 
1833, le nombre en était porté à 946, q= 
avaient ensemble une force égale à 14,65! 
chevaux. 

En 1817, l'américain Fulton , donna à œ 
genre de navigation loute l'importance qui 
a acquise. 

Dans ces derniers temps, Parkins, mècs- 
nicien anglais, a beaucoup atnélioré, et sinz? 
lièrement perfectionné les machines à vapeur. 

VAPOUR, s. f. (vapôur); Vapore, ital. 
Vapor, esp port. cal. Vapeur, sorte de fa- 
mée qui s'élève des choses humides ; ce sost 
des liquides que le calorique a fait passer 1 
l'état de gaz. L'eau se convertit en vapeurs à 
80 degrés du thermomètre Réaumur ; pit 
abrév. bateau à vapeur. 

Fiy. du lat. vapor , m. 8. V. Vopour, R. 

VAPOUROUS, OUSA , adj. (vapourocs. 
òuse) ; Vaporoso, esp. port. ital. Vaporcs, 
cat. Vaporeux, euse , qui est sujel aux va- 
peurs qui en est affecté. 

Éty. du lat. vaporosus, où de tapour e! 
de aus, de la nature des vapeurs, ou sujé 
aux vapeurs. V. Vapour, R. 


VAP 


VAPOURS, s. f. pl. (vapoürs) ; Vapores, 
lat. Vapeurs, affections vaporeuses; ainsi 
appelées, parce que les personnes qui en sont 
slteintes rendent ordinairement beaucoup de 
vents; on donne ce nom à des maladies 1rès- 
différentes, mais plus particulièrement aux 
diverses formes de l'hystérie. V. Vapour, R. 


vaQ 


SAQUAR , vi. V. Vacar, 

VAQUEGEAR. v. n. (raquedjä): esva- 
cuan, avacuan. Louvoyer en moissonnant , 
c'est-à-dire, choisir dans un champ, les en- 
droits où le ble, l'avoine, elc. sont mûrs. 

Vaquegear signiferait littéralement faire 
la vache ou comme la vache ; manger un peu 
dans un lieu, un peu dans un autre; mais il 
paralt que vaqguegear est dit pour vargue- 
gear, de l'ilal. carcare, passer , lraverser, 
eller d'un lieu dans un autre; ou du lat. 
vaccius, vide, faire des vides. V. Vacc et 
Vac, R 

VAQUEIR, vl. Vaquèr, cat. V. Vaquier. 

VAQUEIRA, 5. Í. vl. vaquiera. Vachère, 
bergère ; sorte de poésie. 

VAQUETA, s. Í. (vaquele) ; vaciumta , va- 
cnora, tauma , Jumoza. Vaquinha , port, 
Vaquita , esp. Vaquela, cal. l'elile vache, 
génisse. 

Ety, du lat. vaccula ou de vacca ou Vaqu, 
qu en est le Rad, et de eta , dim. V. Vace, 
tad. 

VAQUETA , s. f. Nom qu'on donne , à 
Toulon, au cephaloptère Giorna.V. Vacheta. 

VAQUEYRAS, s. m. vl. Vachères, es- 
pèce de pastourelle, qui n'en diffère qu'en 
ce que le dialogue a lieu entre le poëte et 
une bergère qui garde des vaches. 

Ety. de vacca, V. Vace R. 

VAQUIEIRA, vi. V. Vaquier. 

VAQUIER, IERA , Vaquer, cat. Vaque- 
ro, esp. Vaqueiro, port. (vaquié, ière ). 
Vacher. V. Bravatrier. 

Ely, de vacca et de ier. V, Vace, R. 

Adj. vl. qui concerne les vaches. 

VAQUIERA , 8 f. wt. Une vacherie; 
champ ou ferme où l'on nourrit des vaches; 
étable à vaches, et gardeuse de vaches. 

Ety, de vaqu pour vacca , et de iere. V. 
Vace, R. 

VAQUIT , V. Veguit. 


VAR 


VAR, vasaun, radical dérivé du latin 
vara , pièce de bois transversale, travers , 
traverse ; el fig. embarras, confusion. 

De vara, par apoc. var; d'où : Var-a, 
Far-ai, Var-alh, Varalh-ada, Varalh- 
aire, Varalh-ar, Var-engla, Varengl-ar, 

De var, par le changement du v en b, 
dar; d'où : Baralh ar. 

VAR ; 2, can, radical pris du lat. varwus, 
8, um , cagneux , qui a les jambes courbées 
où torlues ; courbè; erochu, tortu; d'où : 
rariz, varicis, varices; el dérivé du grec 
C12p0ç (barus), pesant, lourd. 

De varus, parapoc. var ; d'où : Pre-var- 
icar , Pre-var-ic-alion, Var-ar. 

De var, par le changement du v en g, 
gar ; d'où : Es-gar-ar, Es-yar-at, Gar- 
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VAR 


el, Gar-en, Garel-egear, Gar-0y, Gar- 
imbel, Gar-imboi, Garr-a, Garr-el. 

VAR, adj. vl. V. Vair. 

VAR (Var), pesranramenr noov..... Var, 
esp. Var, département du... dont le chef- 
lieu est Draguignan. 

Ely. du Var, petit fleuve qui touche son 
territoire, 

VARA , s. f. (vârec); Vara, cat. port. esp. 
Gaule, houssine , branche délite. 

Éty. du lat. vara, pièce de bois mise eu 
travers. V. Var, R. 

En vl. il ou elle varie, change. 

VARAGE , s. m, (varàdge). Embarras, 
multitude de choses. V. Var ,R. 


Aqui non manquo pas varage. 

Car [y a de tout per lou mainage, 

De couire , de laton , d'estan, 
Michel. 


VARAH, $. m. vl. Guéret. 

VABAL,S. m. (varài); vanar. Varage, 
On donne ce nom, à Cujes , à la lillière faite 
avec des rameaux de Komarin, de lavande et 
aulres arbustes. V. Varalh. 

Éty. de varalh, dont ce mot n'est qu'une 
altération produite par une prononciation 
vicieuse. V. Var, B. 

On donne le même nom aux débris des 
plantes marines que les vagues jettent sur le 
rivage. 

VARAIRE, s. m. (varairé}); vaame, va- 
RASSO , ELLEBORO, LIORA, FETIAIRE , LIMBOROU, 
varcna. Helicbore blanc , Feratrum album, 
Lin. plante de la (fam. des Colchicassées, 
commune dans les prairies élevées de la Pro- 
vence-Septenirionale. Voy. Gar, Veratrum, 
page 480. 

MM. Pelletier et Caventou ont découvert, 
dans cetle plante, un alcali particulier qu'ils 
ont nomme véralrine. 

La décoction de sa racine tue les mouches 
aussi prompiement que l'arsenic qu'on em- 
ploie souvent à cet usage, el n'a pas les 
mèmes inconvénients. Sauv, 

Dérivés : Envareirar. 

Éty. du lat. veratrum, par le changement 
deeen a et de aten ai, comme de paler, 
paire, maler, maire, elc. formé, selon 
Miller, Lemeri, Theis; de veré atrum, tout à 
fait noir, soit parce que sa racine est de celle 
couleur, soit parce que, comme purgatif, 
on l'employait pour évacuer les humeurs 
qu'on appelait noires. Isidore et d'autres le 
font venir de verare, dire, ou faire connal- 
tre le vrai, parce qu'on l'employail dans le 
traitement de la folie. 

VARALH ,s.m (varaill) ; vansor, vanau, 
VABAILH, VARAI ; MAVALHOUM , DARAL, VARAGE, 
Embarras, confusion de choses, deblais d'une 
maison ; vacarme, brouillerie, desordre ; 
herbe qui croit le long des haies et des ruis- 
seutix. 

Éty. du lat. vara , pièce de bois mise en 
travers, el de la term. alh, tout, tout ce 
qu'on met à travers, tout ce qui gène, em- 
barrasse ou empêche de passer, V. Var R. 

Varal „en esp. désigne une longue perche. 

Laissar tout en varalh, laisser toul en 
voie, laisser lout trainer dans une maison. 

Tout es en varalh, toul cst en désordre. 
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VARALHADA , s. Í {varailläde): vamais- 
cana. Une batterie de chiens, mais nou une 
pren , comme l'écrit M. Garcin dans son 

ict, 

Ety. de varalh et de ada. V. Var, R. 

VARALHAIRE , USA, (varaillàïré, üse) ; 
varasaine , runnaine Furet, brouillon, per- 
sonne qui fouille partout, qui bouleverse 
tout. 

Ely. de varalh et de aire. V. Var, R. 

VARALHAR, v. à. (varaillà): vamaran , 
vanausan. Fureler, bouleverser ce qui était 
mis en ordre, fouiller, 

Varailhar lou fuec, fourgonner le feo. 

Ets. de varalh el de ar, meltre de la 
confusion. V. Var, R. 

VARALHAR, v. n. vanarcsan, Vaciller, 
chanceler, ne pas ètre ferme sur ses pieds. 

Ety. du lat, varare, courber, ne pas aller 
droit , comme les personnes qui chancellent, 
faire des courbes, V. Var, R. 2. 

VARALHAR BE, v. r. Se battre à coups 
de poings, en parlant des hommes , et avec 
les dents, en parlant des animaux, Gare. 

VABAR, v. a. xl. Varar, esp. cat. port. 
Varare, ital. Lancer à l'eau un vaisseau, 
mettre à la mer; glisser, chanceler; échouer, 
tirer sur le rivage, 

Ety. de varus, cagneux, dans le dernier 
sens. V. Var, l. 2. 

VARAR, V. Revar el Revassiar. 

VARAS ,5s.f. pl. (väres); cl quenpas, 
Varas d'un panier, charpente ou carcasse 
d'un panier, V. Var, R. 

Faire de varas, chanceler. V. Variada, 

VARASSIAR, v. n. (varassid) ; rnampou- 
zan. Chanceler, vaciller, n'èlre pas solide 
sur ses jambes, comme un cagneux, Voy. 
Var, R. 2. 

VARASSO, V. Varaire. 

VARAT, s. m. (vorà), d. bas lim. Esp. 
ce de défrichement qui consiste à faire brüler 
les motles de gazon et d'en répandre la cen- 
dre qui sert d'engrais. V. Fournenu, 

VARAU, V. Variada et Var , R, 2. 

VARCHAN, «8. m. (varchän); vancan, 
Houssine, brin d'asier, tige, jet, scion d'o- 
sier. Avril. V. Amarina. 

Éty. Altér. de Vargan, v. c. m. el Verg, 
Rad. 

VARDET, V. Verdelel Verd, R. 

VARDOUN, V. Verdoun et Verd, R. 

VAREGC, s. m. vl. Chaume, paille. 

VAREGEAR , v. n. Vaciller. Cast, Voy. 
Brandar el Boulegar. 

VARENA , s. f. vl. Garenne, bois taillis, 

VARENGLA , s. (. (vareingle} : vanrmoa, 
Varenga,esp. Varengue, pièce d'un couple 
qui occupe la partie moyenne de son contour, 
entre la quille d'un vaisseau et la carlingue. 

Ety. de vara. V. Var, R. 

VARENGLA , s. f. (vareingle); vaninua, 
port. Gaule très- flexible. 

Ety. de vara ou de virgula, m. s. Voy. 
Var, R. 

VARENGLAR, v. à. (vareingláa). Fouet- 
ter avec des gaules. 

Ety. de varengla et de ar. V. Var, R. 

VARET , s. m. (varé}. Peloton, pelit 
groupe de personnes ou de choses ; en agri- 
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culture, portion d'un champ qui se distingue 
du reste. A vr. 

VARGAN, 5. m. (vargàt); vancmams, 
vancans. Baguelte, scion d'arbre. barreaux 
d'une cage. Avr. V. Amarina et Verg, R. 

VARGETA , V. Vergeta el Vergo, R. 

VARGETAR , V. Vergelar et Verg, R. 

VARGIER , V. Vergier et Verd, R. 

VARGOUGNA, V. Vergougna. 

VARGOUGNOUS, V. Vergougnous. 

VARGUETA, V. Verguela et Verg, R. 

VARGUETIAIRE , cl 
è issu V. Verguelier el Verg, 

ad. 

VARI, aan, radical pris du lat, varius, a, 
um, varié, de diverses couleurs, changeant, 
différent, et dérivé du grec fz/loç (balios), 
moucheté, maillé, pommelé, par le change- 
ment, du B en v et de À en r, d'autres le font 
venir de viarius, qui concerne les chemins, 
Don unius viæ. 

De varius, par apoc. vari; d'où: Vari- 
able, Vari-ada, Des-variar, Vari-ar, Des- 
variat, Vari-ation, Vart-etat, fn-variable, 

De var, par le changement de v en g, gar, 
garr: d'où : Bigarr-ar, Hi-garr-ada, Bi- 
garr-uru, 

De vari, par apoc. et changement de v 
en b, bar; d'où : Ber-ola. 

De gar, par le changement de gen x, 
zarr; d'où: Bi-zarre, Bi-sarra-ment, Bi- 
sarr-aria. 

De bar. par le changement de a en ay, 
bayr; d'où: Bayr-ou -ar, Bayroul-at, Bai- 
r-oulela. 

VARIABLAMENS , adv. vl. Variable- 
mente, esp, Voriablement, diversement, V. 
Vari, R. 

Ely. de variabla et de mens. 

VARIABLE , ABLA , adj. (variablé, 
âble) ; Variabile, ital. Variable, esp. cat. 
Variarel, port. Variable, qui est sujet à va- 
rier, changeant, inconstant, divers, 

Ety. du lat. variabilis, de varius et de abi- 
lis, susceptible d'être varié. V. Vari, R. 

VARIACIO, s. f. vl. Variacio, cal. V, 
Variation et Vari, R. 

VARIADA, 5. Í. (variáde) ; vanao, vanas, 
Faux pas, pas chancelant, 

Éty. de Vari, R. de variar et de ada. V. 
Vari, R. 

VARIAIRE, s. m. (variâiré). Celui qui 
va d'un pas chancelant, qui n'est pas ferme 
sur ses picds. Garc, Y. Var, R.2 

VARIAMEN , cl 

. VARIAMENT , s$. m. vl. vansamen. Va- 
riament, cat. Variamiento, anc. esp. Varia- 
>+ ilal. Variation, changement. V, Vari, 

ad. 

VARIANTA, 5. f. (variante): Variante, 
port. Variante, diverse leçon d'un méme 
texte, V. Vari, R. 

VARIAR, v. a. (variá); Variar, esp. cal. 
port. Vuriare ital. Varier, diversifier, ap- 
porter de la variété. 

Ely. du lat. variare, m. 8. formé de va- 
rius el de l'act.ar, rendre varié. V. Vari, 
Rad, 

. VARIAR, v. n. Vaciller, changer, être 
inconstant. V. Veri, R. 
VARIAT ; ADA, , adj. et p. (variá, âde) ; 
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VAR 


nu port. esp. Varié, ée, qui est diver- 
silié. ` 

Éty. du lat. variatus, m. 8. V. Vari, R. 

VARIATION, s. (. (varialie-n); vamia- 
run. Variazione, ital. Variacion, esp. Va- 
riaçao, port. Variació, cat. Variation, chan- 
gement fréquent dans la manière d'ètre, de 
penser, etc. | 

Ety. du lat, variationis, gén. de varialio. 
V. Vari, R. 

VARIATIONS, s. f. pl. (varialie-ns) , el 
impr. vansaciens. Variations, en musique, 
diverses manières de broder un air en le di- 
versiflant, sans lui faire perdre son premier 
caractère. 

VARICAS, $. pl. (varices); Varices, 
esp. port. Varis, cat, Varice, ital. Varices. 

Éty. du lat. varicis, gén, de varix, fail 
de varus, courbè, lorlu, à cause des sinuo- 
sités que forment les lumeurs variqueuses. 
V. Var, R. 2. 

VARICOUS , OUSA, ailj. (varicóus, ün- 
se); Varicüs, cal. Varicoso, esp. port. Qui 
a des varices, qui est de la nature des varices. 

Ety, du lat, varicosus, m. 8. 

VARIETAT , 8. Í. (varietà); Varielà, 
ital. Faricdad, esp. Variedade, port, Va- 
rietat, cal. Variété, diversité, 

Éty. du lat. varietas, atis, m. s. V. Vari, 
Rad. 

VARIOLA, s. f. (variòle). V. Veirolo- 
pichota et Vari, R. 

VARLACA, 8. l. (varlàque); vanmtoca. 
Nom du bouillon blanc, dana le département 
des B.-du-Rh. V. Boulhoun blanc. 

VARLET ,s. m. (varlé); vaser, vavser, 
veicev, sen, exitar, Valet, domestique, ser- 
vileur. 

Ely. du lat. varo, servileur d'un homme 
de guerre, ou de valeti, qui, dans la basse 
lat. signifiail la même chose que rasseleli, 
titre qu'on donnait, avant le XIT siècle, à un 
écuyer ou fils de vassal ; ou de l'hébreu va- 
led, Men. V. Bar, R. 


A bon varlet cambas de lebre, aurelhas 
d'ase, Pr. 


Varlet fideou, varlet doou ceou. 
Qu de varlet si fisa, varlet deven, 


On nomme valetage, le service du valet, et 
valetaille une troupe de valets où les valets 
en général; valeter se dil d'une complaisance 
basse et servile. 

VARLET , s. m. Valet, corde à laquelle 
est allaché un poids, servant à fermer une 
porte, d'où le nom de varlet. V. Bar, R. 

VARLET pe-vitia, 8. DM. rounov, Valet 
de ville. 

VARLET -ve-vuia, 8. M. Nom qu'on 
donne, dans le département des Bouches-du- 
Rhône, selon M. Roux, au labre bleu, La- 
brus cæruleus, Lacép. poisson de l'ordre 
des Holobranches et de la fam. des Léiopo- 
mes (à opercule lisse). qu'on trouve dans la 
Mediterranée et qu'on nomme lourdou blu, 
à Nice. 

Ety. Le nom de valet-de-ville lui a proba- 
blement été donné à cause qu'il est barriolé 
4 bleu et de jaune, comme s'il portait une 
ivrée. 
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VABLET,,5.m.Barlet,cat. Barrilele esp. 
Valet, outil de menuisier, qui a la forme du 
chiffre 7, et qui sert à fixer l'ouvrage sur l'éta. 
bli ; on appelle vallet de pied, ungyalet plus 
court qu'on place dans un pied de l'étabhi. 

Le valet est composé de la (ète, de la parte 
et de la tige, V. Bar, R. 

VARLET-0c:wocmen, 8. M. Chasse ti. 
let : à Grasse, on dit rogas de moulin. Gare. 

VARLETALHA, 5. Í. (varletaille) ; vss- 
acrara, Valetaille, les valets pris coilective- 
ment. 

Éiy. de varlet et de alha, litt. tous les va- 
lets. V. Bar, R. 

VARLETAS, 3. m. (varlelàs). Gros «t 
mauvais valet. 

Ety. de varlet, el de la term. dépr. as. Y. 
Bar, R. 

VARLETOUN, $. m. (varleloun) ; vaux 
sous, Petit valet V. Valeton. 

Ety. de varlet el du dim. oun. V. Bar, R. 

VARLOCCA , V. Varlacca et Boulhoun- 
blanc, 

VARLOPA, s. Í. { varlüpe ); cantors. 
Garlopa, esp. port, Varlope, grand rabot 
dout les menuisiers se servent pour unir et 
polir le bois, ou demi varlope. V. Plane et 
Riflard, 


Dans une varlope, comme dans un 
rabot on nomme : 


BASILE ou COUPE, la pente ain inefinaives de fer 
PLANCHE, le rdté du Érr vu eat l'acier, 

FER, la lame taillée en bises qui traverse Ge Hit 
FUT, üe bois qui porte le fer, suenh d'eme poiger œ 
manche, èt d'un puiet d'appui œu beati 2 sommet 
LUMIERE, l'auvertore du vüt où Fou place De le 
COIN. le uvoreeas de bois qui presse «1 retiens de le 


On nomme: 


FER BREVE, celui dons le tramrlisnt eat destele 


On donne le nom de varlope à onglet. à 
un outil plus petit que la demi varlope, qu 
n'a pas de poignée, 

VARLOPAR , v. à. (varloupa) ; ssascer, 
vasiotran, cantoram, camiooran, Varliper, 
polir, unir avec la varlope. 

Ety. de varlopa et de ar. 

VARLOPAT , ADA , adj. et p. (varloa- 
Dà, ôde); meancur, vancourat, Gamiourat 
Varlopé, êe, poli, uni avec la varlope. 

VARMENOUS, V. Vermenous et Verm, 
Rad. 

VARMEQOU , V. Vermeou et Verm, R. 

VARMICHELET , s. m. {varmitchit 
Vermicelle très-lin; fig. entrailles d'une pe 
sonne. Gare. V. Verm, R. 

VARMICHELIAIRE, V. Vermicheliar- 
reet Verm, R. 

VARMICHELIS, Voy. Vermicheli «<! 
Verm, R. | 

VARNISSAR , V. Vernissar el Barnis, 
Rad. 

VARONS. s. m. pl. vl. Pustules, bea 
tons, V. Varoun, 

VAROSCA , 5. (. (varôsque) 
gendarme, V. Beluga. 2 122 

VAROUEI, s. tu. (varoüei), d. lim. Ver- 
rou. V. Ferroulh. 

VAROUN, $. m. (vardun) ; avances. ser 
uma On donne ce nom aux larves des œstres 


Éteincelle, 


VAR 
et particulièrement à celle de l'œstre du 
bœuf, OEstrus bovis, Lin. insecte de l'ordre 
des Diptères el de la fam. des OEsires ou 
Aslomes (sans bouche). 

Éty. du lat. vari, bouton. 

La femelle de cet œstre, qui est de la tail- 
le d'une grosse mouche, perce le cuir des 
bœufs au moyen d'une larière très-composée 
qu'elle porte à l'extrémité de l'abdomen, à 
l'aide de laqnelie elle introduit un œuf dans 
chaque piqûre ; la chaleur de l'animal fait 
éclore la larve qui trouve dans la chair qui 
l'environne une abondante nourriture, et par- 
venue à la grosseur d'un gros haricot, elle 
tombe et s'enfouit dans la terre pour s'y trans- 
former et devenir insecte parfait. 

Lesbœufs ne sont pas les seuls animaux 
qui soient sujels aux œstres, le mouton est 
tourmenté aussi par celui qui porte son nom, 
OEstrus ovis, Lin. qui pond ses œufs dans 
ses Dascaux. 

Celui du cheval, OEstrus equi, Lin. les 
dépose dans l'anus et sa larve se développe 
dans ses inteslins. 

T'ai été consulté il y a quelques années, 
n un médecin qui avail vu sortir 60 de ces 
arves du nez d'un homme, apris des souf- 
frances inouies, ne sachant pas à quel animal 
les rapporter, il m'en envoya quelques unes 
el je me convainquis que c'élaient celles de 
l'æstre du cheval. 

VAROUN , s. m. Bouton, élevure qui 
vient à la figure des jeunes gens qui altei- 
gnent l'âge de puberté. 

Ety. du lat. vari, boutons. 

VARRA , vi. lÏ ou elle vaudra ; varron , 
vaudront. 

VARRANOUN, s. m.{varrandun), Vrille, 
Garc, V. Guilhounet. 

VARRI, 8. m. vl. Garde-manger , dépen- 
se, Cave, cellier. 

VARTADIER. V. Vertadier el Ver, R. 2. 

VARTAT , s. Í. (varla); d. lim. Vérité. 
V. Feritat et Ver, R. 2. 

VARTAYER, corrupt. de Vertadier, v. 
c.m. et Ver, R. 2, 

VARTIGO, V. Vertigo et Vert, R. 

VARTOULHAR , Voy. Enterloulhar el 
Vert, R. 

: ROUI „ V. Verlouren et Vert, 
ad. 

VARTUT , V. Vertut ct Vertut, R. 

VARVENA , V. Vervena. 

VARZELA , s. Í. Garc. V. Serla. 


vas 


VAS, vaiss , veiss , radical dérivé du latin 
ras, vasis, vase, vaisseau, vaisselle, qu'on 
fait dériver de vescus , bon à manger (il signi- 
ferait ici servantà manger), composé de ve, 
augm. et de esca, aliment, dérivé, à son 
lour, de vesci, manger, se nourrir. 

De vas : Vas-oun , Vas-e, Es-vasa-ment, 
Es-vas-ar, Trans-vas-ar. 

De vas, par le changement de a en ai, 
vais; d'où: Vais-elet, 

De vais, par l'addition d'une s, vaiss; 
d'où: Vaiss-el, Vaissel-a, :Vaiss-eou, 
Vaich-el, Vayc-el, Veiss-el, Veissel-a, 
Veiss-eou, Veissel-ada. 


VAS 


VAS .prép.vl. Vers, du côté de... En 
comparaison. V. Ves, R 

Éty, du lat. versus, m. 8. V. Vert, R. 

Vas que, eu égard, selon, suivant. 

VAS, 8. m. vl. vase, Vas, cat. Vaso, 
esp port. ital, Tombeau, sépulcre, lieu où 
l'on enterre les morts; licu infect ; urne; le 
Saint Sépulcre ; partie de la léte, 

VAS, adj. vl. Vain : Hom-+tas, homme 
vain ; /nanis homo, lat. vide, aflamé. Voy. 
Van, R. 

VAS, vl. Auprès, chez; du côte; Voy. 
Ves et Vert, R. 

VASA, s. (. (vàse); Vasa, port, Vase, 
limon, bourbe, V. Fanga, Pauta et Nita, 

Ety. de l'hébreu basas, boue. 

VASALATGE , vl. V. Vassalatge. 

VASE ,s. m (vasé); Vaso, ital. esp. port. 
Vas, cat. Vase, ustensile propre à contenir 
des liqueurs; en provençal, ce mot s'appli- 
Fe plus particulièrement aux pots à fleurs : 

In vase de giroufladas, Tr. un pot d'œillets; 
ouvrage en polerie pour servir d'ornement. 

Éty. du lat. vas, m. s. V. Vas, R. 

2600 ans avant J.-C., Hoang-ti découvrit 
une mine de cuivre dont il se servit pour 
faire faire des vases de ce métal. 

VASE, en +l. Se disait pour tombeau. 
V. Toumba. A 

En 1749, avant J.-C. Epiméthée inventa 
l'art de faire des vases de terre. 

VASEOU, $. m. (vasèou). Nom qu'on 
donne, dans quelques endroits, aux plates- 
bandes où l'on sème des épinards, des choux, 
elc. V. Banquet et Taula. 

Vaseou de lachugas, planche de laitues. 

VASERANA, s. Í. (vaserane). Un des 
noms du vaneau. V. Vancou. 

VASIER , s. wn. vl. Vasar et Vasera, esp. 
Bassin, panse, ventre. V. Vas, R. 

VASLET , vl, V. Vaylet. 

VASOUN , s. m. (vasoun). Pelil vase, 
gros vase de (erre, plus peut qu'un covier de 
lessive. Gare, V. Vas, R. 

VASS, cac, radical dérivé du lat. vas, va- 
dis, caution, répondant , fait de vado, aller, 
parce que celui qui avait fourni castion pou- 
vait s'en ailer, en allendant le jugement de sa 
cause, 

De vas: Vas-al-atge, et par l'addition de 
s, vass; d'où : Vass-al, Vass-au, Vassel- 
agi. 

De vadis, gén. de vas. par apoc. vadi, par 
suppression de d, vai, el par le changement 
de ten, g, et celui de v en g, gag; d'où: 
Gas. 

VASSAL , â. m.{vassil): vassau. Vassal- 
lo, ital. port. Vasallo, esp. Vassall, cat. Vas- 
sal, dans le régime féodal celui qui relève 
d'un seigneur à cause d'un fief. 

Ety. de la basse lat, vassalus, dont la pre- 
mière racine est Bar, v. c.m. Vir et Vass, 
Rad. 

En vl. vilain, faquin, guerrier, 

VASSAL, s. m. vl. Homme de guerre en 
général , un homme vaillant, un brave. Voy. 
Vass, R. 

VASSALATGE , s. m. vl. vasacaeoe , 
VASSELATGE, vassararee. Vassalage, esp. 
Vassalagem, port. Vassalaggio, ilal Vas- 
salatge, cat. Bravoure, vaillance, béroisme, 
exploit. V. Vass, R. 
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VASSALATGE , 8. m. vl. vasseracr, Va- 
salagr, esp. Vassalatge. cat. Vassalloyem, 
port. Vassallagio, ital. Vasselage, état, con- 
dition du vassal, prouesse de celui qui s'obli- 
geall, s'engageait vers le seigneur, courage. 

Ety. de vassal et de atge. V. Vass ,R. 

VASSAU, 8. m. (vassiou). V. Vassalet 
Vass, R. 

VASSELAGI , V, Vassalatgeel Vass, KR. 

VASSELATGE , vl. V. Fossalatge. 

VASSILLAR , vl. V. Vacillar, 

VASSIOU, s. m. {vassiou}, V. Vaciou. 

VASSIOU, s m. (bassiou), dg. massiov. 
Nom des antenois. V, Anouge. 

VASSIVAU, 8 m. d. du Berri. Agneau 
d'un an, V. Hedigas. 

VASSLET, s. m vl. Jeune seigneur, en- 
fani. V. Vass, R. 

VAST, cast, radical dérivé du latin vastus, 
a, um, vaste, étendu, spacieux, désert, d'où 
vastare, rendre désert, dévaster, gâter, 

De vastus, par apoc. vas! ; d'où : Vast, De- 
vast-ar, A-vast-ar, De-vastation. 

De vast, par le changement de v en g, 
gast; d'où: Gast, Gast-ar, Des-gast, Gast- 
adun, Gast-aire, Gast-alhas. 

De gast par le changement de st en lh, 
galh ; d'où : De-galh, De-galh-ar, De-galh- 
ier. 

De gal, par le changement de Ï cen v, gar ; 
d'où : De-gav at, Degavalh-iera. 

VASTE, ASTA , adj. ( vàsté, àste ); 
Vasto, ital. esp. port. Vast, cat. Vasle, élen- 
du, grand, spacieux. 

Éty. du lat. vastus, m. s. V. Vast, R. 

VASTITAT , s. (. vl. Vastità, ital. Dé- 
vaslation, désolation, ravage, ruine. 

Ely. du lat. vastitatis, gén. de vastitas, 
m. $, 

VASTRANGA , 6, f. (vastranguc): aas- 
+manca, Un des noms de la raie pastenague. 
V. Pastenaigua. 

Éty. ? 

VASVASSOR , vl. V. Valvassor. 

VASVOJAR, v. a. vl. Transvaser. 

Éty. de vas et de vajar pour bugear, ver- 
ser. V. Vas. 


VAT 


VATAN, (valän) ; Trabalh de ratar, tra- 
vail ou ouvrage de pacolille, c'est-à-dire, 
mauvais et de peu de durée. Gare. 

VATATGE , vl. V. Balage. 


VAU 


VAU, V. Valada et Val, R 2. 

VAU, trois. pers. du sing. du présent de 
l'ind. du verbe valer où valher, Îl ou elle 
vaut. V. Val, R. ) 2 n 

La plupart des auteurs qui ont écrit en pro- 
vençal, ont confondu cette troisième personne 
avec celle du verbe vouler, et l'ont écrit 
voou, ce qui donne un double sens à ce vers 
de Patroun roucau. 


Philippe per regnar voou ren os pas grand esura. 


VAU , s. f. Ce mot est pris pour via, che- 
min, dans la phrase suivante : Prendre la 
vau touerla, prendre une voie délournée. V. 
Via, R. 
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VAUA, vl. Que j'aille. 

VAU-ctausa, 8. Ê. nom de lieu (vaou-clà- 
ouse); VAUCLAUSA, VALERISELA. Vaucluse, cst 
le nom que portent plusicurs licux qui se 
trouvent comme fermés dans une enceinte , 
par des rochers. 

Éty. du lat. vallis-clausa, vallée fermée. 
V. Val, R. 2. 

VAUC, vl. Je vais. 

Ëty. de vader, aller. 

VAUCLUSA , ousrANTAMENT DE... .. (vaou- 
clüse); Vaucluse , esp. Vaucluse, départe- 
ment de..., dont le chef-lieu est Avignon. 

Ets. de la célèbre fontaine du même nom. 

VAUCROSA, s. (. (vaoucrôse), Nom qu'on 
donne à une vallée croisée par un chemin. 


Ety. de vau, vallée, ite crosa, creuse, dans 


le premier sens, et de crousada, daus le se- 
cond, vallée creusée ou vallée croisée. Voy. 
Val, R.2. 
VAUDES, 5. m. Yl. nauves. Vaudois, hé- 
rélique, 
Éty. de vallis, V. Val, R. 2. 
VAUDESILA, s. (Í. vl. Erreur des Vaudois. 
Éty. de vaudes el de ia. V. Val, R. 2. 
VAU-DE-VILLA , s. m. (vàou-de-vile), 


Vaudeville, sorle de chanson faite sur un 


air facile à chanter , et dont le sujet est or- 
dinairement quelque aventure, quelque in- 
trigue du temps. On appelle aussi vaudeville 
une pelite comédie dans laquelle le dialogue 
est semé de vaudevilles, 

Éty. Ce mot se trouve écrit dans les an- 
ciens auleurs : va-de-ville, voix-de-ville , 
vaudeville el vau-de-vire, lous dérivés de 
val-de-vire ou vallée de la rivière vire, où le 
foulon, Olivier Basselin, qui passe pour 
l'inventeur de ce genre de poésie, amusait 
au XV=e siecle ses compatriotes par ses chan- 
sons facétieuses el satiriques. 

C'est à Panard que l'on doit l'origine des 
pièces dramatiques connues sous le nom de 
vaudevilles, 

VAU-FERA, 8. f. (väou-fère) ; saurena. 
Nom de lieu, vallée sauvage. 

Éty. du lat. vallis-fera. V. Val, R. 2. 

VAUGALGA , s. f. (raougalgue). Nom 
de lieu , qu'on traduit par valgalgue, ce qui 

utsiguilier vallée des Gaulois: Vallis gal- 

orum. Sauv. V. Val, R.2. 

VAUGRAND , s. Í. (vaougrán) ; vascnan. 
Nom de lieu qui a la méme signification que 
Vaumagna, v. c. m. et Val, R. 2. 

VAUGUET , s. (vaougué). Nom de lieu, 
qu'on traduit par Vaugué, el qui parail 
être un dim. de vau, pelle vallée. Sauv. 
V. Val, R. 2. 

VAUMAGNA , 5. (l. (vaoumägne). Nom 
de lieu, qu'on traduit par Valmagne, qui 
signilie grande vallée, on dit aussi vaugrand, 
V. Val, R. 2, 

VAURIAN, ivaourian), et 

VAURIEN . IENA s. {vaourièn, ène). 
Vaurien, fainéunt, frpou, vicieux, libertin. 

Ely. de vau el de rien, qui ne vaut rico, 
V. Val, R. 

VAUS , prép. vl. Vers, envers. Voy. 
Vert, R. s. valions , adj. lâche. 

VAUTAIRE , USA, 8. m. d. du Var. 
V. Vooutaire el Voulu, R 

VAUTAR, Y, Vocultar. 


VAU 


VAUTEGEAIRIS , V. Vantegeairis. 

VAUTEGEAR, V. Vaultegear et Voote- 
gear. 

VAUTOR , vl. et 

VAUTOUR, V. Vooulour. 

VAUTRES, vous AUTRES, VAUTREIS, VAOU- 
acs. Pron, pers. de la seconde pers. du pl. 
Vous autres? vous. 


VAV 


VAVASSOR , 8. m. vl. savassoun, va- 
vasom , vavasson. Vavasseur, arrière vassal, 
homme dout la noblesse était de classe infé- 
rieure, ne possédant qu'un fief tres-médio- 
cre, Qui relevail d'un autre fief ; ce mot si- 
gaifiail aussi sergent, huissier. 


VAX 
VAX, adj. vl. Vide, oisif. V. Vac, R. 
VAY 


VAYCEL, 5. m. vl. Vaséll,cal. Vaisseau, 
vase, V. Vaisseou et Vas, R. 

VAYCHELA, vl. Vaxella, cal. Voy. 
Vaissela. 

Tr , Vayler, cat. V. Valer et Val, 
Rad. 

VAYL, s. m. vl. Bergerie, étable à brebis. 

VAYLET , 5. m. vl. vauter, vastet. 
Varlet , jeune homme. V. Varlet et Bar, K. 

VAYR, vl. V. Vair, 

VAYRE, adj. vl. Changeanl, inconstant. 
V. Vari, R. 

VAYRE, 5. m. vl. varn, Vert, couleur. 
V. Vari, R. 

VAYS, vl. Vers, du côté de... Voy. 
Ves, Vers et Vert, R. 

VAYSEL, vl. V. Vaissel, 

VAYSELA, vl. V. Vaissela. 

VAYSELHA ,, vl. V. Vaissela. 

VAYSHEL , vl. V. Vaissel, Vaisseou et 
Vas, R. 

VAYSSA , 8. f. vl. vaissa. Vignc sauvage, 
lambrusque. V. Lambrusca. 

VAYSSEL, et 

VAYSSHEL , vl, V. Vaisselh, 


VAZ 


VAZA, Première pers. du sing. du subj, 
du verbe anar et vader, que j'aille, qu'il ou 
qu'elle aille. 

Vusan, qu'ils aillent. 

VAZEIA, vl. nom de licu. Bazièges. 

VAZER , v. n. vl. Aller, V. Vader. 


VE 


VE, interj. (vê); vec, veaz, oouve, tz. 
Préposition ou interjection d'admiration et de 
surprise, fréquemmentemployée par les habi- 
tants de la Provence, où elle à la même sign. 


que les mots français ho ! voyez. 


C'est aussi un adv. qui remplace le ecce, 
des Latins, voici, voilà, voyez-vous; envl. 
voici, voilà, voi. 

Ely. Ve, est la seconde personne du sin- 
gulier de l'impér. du verbe veire où vezez. 

Hoou ve! ho voyez! regardez donc. 


VE 


VE , vl. Troisième pers. du prés. sing. 
du verbe venir; pour ven, V. Venir, il on 
elle vient, 

VE, d. lim. Foucaud emploie ce mot as 
lieu de ves, (ois. V. Fes et Vic, R. 

VE, vl. Il vient, ven. 


VEA 


VEAIRE mes, èxp. prov. vl. Ï m 
semble, 

VEAMEN , vl. el 

VEAMENT , 8. m. vl. veawrs. Variation, 
vue, aspect. V. Vis, R. 

VEARD, EARDA, d. m. V. Verde 
Verd R. 

VEARNA, 6. f. (véarne). Nom de l'aune, 
à Allos. V. Verna et Vern , R 

VEARP, d. m. Pour ver. V. Verme œ 
Verm , IM. 

VEARRE , V. Verre. 


VEC 


VEC, vl. prép. Voici, voilà : Vec te, 
voici, vec lor „ lea voilà, vec vos l'home, 
ecce homo, voilà l'homme. V. Fe. 

VEC. Imp. du verbe veser, voyez. 

VECH, vl. Vez, esp. port. Fois: Tolar 
vech, toutefois. 

Ely. du lat. vices. V. Vic. R. 

VECHIGOUS, adj. (vetchigóus), dl. Fas- 
tasque , capricieux. V. Fantasc, 

VECHING, s. m. (velchin), dl. Chagrin, 
démangeaison. Sauv. 

VECINETAT , et 

VECINITAT , vl. V. Vicinitat. 

VECTIGAL , s. m. Vectigal, ane œa 
Impôt, espèce de droit d'entrée, nourek 
charge. 

Éty. du lat. vectigal, 

VECTIZO, s. Í. vl. Investiture. 

VECVOS, prép. et adv. vl. vers, eee. 
Voyez, voici, voila, vois loi, voyez-vous. 
V. Ve. 

Ely. de vec, vois, el de vos. 


VED 


VEDA , 5. Í. vl. ver. Veda, cat. ep 
Défense, V. Vedar. 

VEDAR, v. â, Vl. oxvzoan. Vedar, part. 
esp. cat. Vietare , ital. Défendre, empécher, 
prohiber, interdire. 

Éty. du lat. vetare , vedon, ils où els 
défendront. 

Vedi. je défends. | 

Veda, il ou elle empêche, prohibe. 

Vedam , empèchons , défendons. 

Vedem, defendions:; voyons 

Vedes, qu'ii ou qu'elle defendil, refusit 

VEDAT, ADA, adj. et p. vl. Vedado, 
port. esp. Defendu, prohibé, interdit, refuse. 


Son vedadas usuras et autras baratariei. 
Les dix com. de Dieu. 
Sont prohibées usures et autres marches. 


VEDEL , ves , radical pris du lat. eitelius, 
dim. de vitulus, veau , petit d'un arima, 
et dérivé du grec iczdòç (italos). taures, 
bœuf , par add. d'un w, ou le changemetl 
de l'esprit doux en cette ketire. 


YED 


De vitellus, par apoc. vitel, et par le 
changement de à en ë et de t en d, vedel; 
d'où : Vedel , Vedel-a, Vedel-ar, Vedet-et, 
Vedeou. 

De vedel, par suppr. de de, vel; d'où: 
Vel, Vel-ar, Vel-in, Veou. 

De vel, par le changement de eë en ei, 
veil; d'où: Veil-ar, Veil-oun. 

De vedel, par le changement duvenb, 
bedel; d'où: Bedel, Bedel-a, Bedel-as. 

De bedel, par le changement da dent, 
belel, d'ou: Betel ; et de Len r: Beterar. 

VEDEL, s. m. (vedèl); vacmous. V'itello, 
ital. Vitela, port. Vedell, cat. Veau, le petit 
de la vache. V. Vedeou. 

Éty. du lat. vitellus, m. 8. V. Vedel, R. 

Les Languedociens donnent aussi le nom 
de vedel à un éboulement de terre , ou à 
celui d'une muraille qu'on nomme #oulin en 
provençal, v. c. m. 

VEDEL, Boyau. V. Tripa-culiera. 

VEDELA, $. f. (védèle): Junaza, aeoEca, 
veosusa, Vilella, ial. Vitela, port. esp. 
Vidella , cat, Génisse, jeune vache de six 
mois à deux ans. 

Ety. de vedel el de a, signe du fém. ou du 
lat. vitula, V. Vedel, R, 

VEDELAR, v.n. (vedelâ); vevsan, vacan, 
veian, veicam, merenan. Véler, metlre bas 
un veau, la vache a véle. 

Ely. de vedel et de l'act. ar, faire un 
veau, V. Vedel, R. 

VEDELET , s. m. (vedelé) ; vemoun , 
vacioun. Vadellet, cat. Dim. de vedel, pelit 
veau, V. Vedel, R. 


Car encin que lu vez un vedelet bramaire, 
Bellaud, XV =e siècle. 


Fty. du lat. vitulus, m. 8. 

VEDELH,, vl. Vedell , cat. V. Vedel, 

VEDELIERA, 5. Í. (bedeliére); senecue- 
sa, dg. Reoversement de l'ulérus chez la 
tache. 

VEDELLA , vl. V. Vedela. 

VEDEL MARI, 6. m. dl. vl. Veau-marin, 


En mar ha una bestia de forma de vedel, 
perque es dile vedel mari. 
Elucid, de las Propr. 


VEDENA , V. Brdena. 

VEDENSA , vl. Yue. V. Vezensa. 

VEDENZA, vl. V. Vezensa. 

VEDEQOU, 6. m. (vedènt); venez, vez, 
vrov, seDEz , VACHOUNR , peres. Veau, le petit 
de la vache, et par exlens, peau ou cuir 
de veau ; éboulement. V, Poulin, 

Éty. du lat. vitellus on de vedel, par le 
changement de { en ou. V. Vedel , R. 

Vedeou d'un an, antenois. 


Bramar coumo un vedeou, 
Prendre la vacca et lou vedeou. 


On nomme : 


COLLET DE VEAU, le nesceeau qui contient le essré, 
le honst salgoena et ln poitrine 

LONGE DE VEAU , la mmitie do l'échine depuis Le bias 
da l'épaule jarqu'à la queue. 


VEDEOU-MARIN, V. Veou-marin. 
VEDETA, 6. Í. (vedéle); Vedetta, ital. 


VED 
Vedelle, dans le service de la cavallerie, est 
ce qu'on appelle sentinelle dans celui de l'in- 
fanteric. 

Ety. de l'ilal. vedetta. V. Vid, R. 

VEDEU , vl. zuouuis. Voy. Poulin el 
Foungel. 

VEDIGANA , 8. f. (vedigane). Bälon de 
vigne. Desanat, 

VEDIL, 5. m. (vedil), di. Rouelte, menus 
brins d'osier, menucs branches de bois pliant, 
ce qui sert à atlacher en général, comme la 
paille, les joncs , etc. 

Ety. du lat. vitta , bandelette, 

VEDILHA , s. Í. (vedille). Un des noms 
du cordon ombilical. V. Averilha. 

VEDILHAR , v. a. (vedilla). Lier la vigne; 
accoler les sarments à l'échalas. = ` 

Ety. de vedilh et de ar, 

VEDON , vl. lis ou elles voient ; défendent. 


VEE 


VEE , vl. Qu'il voie, qu'il empêche. 
VEER , vl. Voir. Y, Veire et Vas, R. 
VEET , vl, Voyez, de vezer ou veez. 


VEF 


VEFVA, s. (. d. vaud. Veuve, V. Veousa 
et Vuid, R. 


VEG 


VEG, via, vea, sous-radical dérivé du 
latin vigere, vigeo, pousser avec vigeur, 
végèler, avoir de la vigueur. 

De vegere, par apoc. veg, d'où : Veg-e, 
Vig-eira, Vig-els. N. Viy, R. 

VEG, vl. li ou elle vil, 

Eur. du lat. vidit, m. s. 

VEG, vl. V. Viet. 

VEGADA , 8. Í. (vegade); vecga, vecia, 
veccana, vesanas, recapas, Vl. Vegada, esp. 
cat. Fois ; une fois, una vegada. 

À vegadas, par fois, quelquefois. 

Autras vegadas, aulrelois. 

Totas las vegadas , toutes les fois. 

A la vegada , à la fois, parfois. 

Faire à vegadas, faire à bâton rompu. 

Ely. de ves, fois, et de ada, ou de l'esp. 
vegada , m. 8. V. Vic, R. 

VEGE, 8. m. (veggé); vess, veze. Osier , 
on donne ce nom à la plupart des saules 
cn arbrisseau , mais plus particulièrement à 
l'osier blanc où osier commun, Salix vimi- 
nalis, Lin. arbrisseau de la (fam, des Amen- 
lacées, commun partout, Voy. Gar. Salix 
oblonga incana, p. 419. 

Éty. du lat. vimen , viminis, bois flexible, 
osier, formé de viere, courber, plier, lier, 
où plutôt de vegere, croltre, avec vigueur, 
pousser avec force. 

VEGEA , vl. Fois. V. Vegada et Vie, R. 

VEGEA , excl. (védge). Hoou vegea! ho! 
voyez donc. V. Ve, 

VEGEADA , s. Í. (vedgàde). Intervalle 
d'un lemps à un autre. 

VEGEAL rames , facon de parler, adv. 
raias veocasse, Feindre, faire semblant. Avr. 

VEGEAIRE , s. m. (vedjairé). Personne 
qui soulire le vin de la cuve et le transporte 
dans des lonneaux. 
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VEGEALHAS , s. Í. pl. (vedzälles). Nom 
qu'on donne, dans le Bas-Limousin, aux 
prières et au repas qui ont lieu après la mort 
d'une personne, 

Ely. du lat, vigilia. V. Vigil, R. 

VEGEAM, imp. du verbe veire. vcecm. 
Voyons 

VEGEAR, V. Bugear et Vuid, R. 

VEGETACIO, vl. Vegelacio, cat. Voy. 
Vegetation. 

VEGETAL, ALA, aij. (vedgelal, âle); 
vecerau. Vegetale , ital, Vegetal, esp. cat. 
port. Végétal, qui appartient à ce qui vegèle, 
règne végélal, sel végétal. 

Eiy. du lat. vegetalis. V. Vig, R. 

VEGETAR . v. n. (vedgelä) , pr. mod. 
Vegetare, Mal. Vegetar, port. cat. esp. Vé- 
geler , croilre , en parlant des végélaux ; fig. 
vivre misérablement, 

Ety. du lat. cegetare, V. Vig R. 

VEGETATION , s. f. (vedgelalie-n); 
veocrarsex. Vegelazione, ital. Vegelacion, 
esp. Fegeterüo, port, Vegetació, cat. Végé- 
lation, phénomène de la nalure qui consiste 
dans la formation, l'accroissement el la per- 
fection des plantes, des arbres, elc. 

Ety. duu lat. vegetalionis, gén, de vegela- 
tio. V Vig. R. 

VEGETATIU , IVA, adj. vl, Vegelaliu, 
cal. Vegrtativo, esp. port. ital. Végétatif, 
ive, V. Vrg, R. 

VEGETAUS, s. m. pl. (vedgelàous) ; Ve- 
gelaes, port. On nomme vegétaux ou plan- 
tes, lout ce qui provient d'une graine, qui se 
développe et vit sans avoir la faculté de se 
mouvoir volontairement et qui perpèlue son 
espèce au moyen de ses graines ou par quel- 
ques moyens équivalents , comme par les 
cayeux, les boutures, etc. 

Ely. du lat, vegetabilia, tout ce qui végèle. 
V. Fig, R. 

a VEGIA, s. f. vl. Fois, V. Vegada et Vee, 
ad. 

Tropa mota vegia, beaucoup de fois. 

VEGUADA, s. (. vl. Fois, Molas vegu 
das, souvent. V. Vegada, Feset Vic, R. 

VEGUARIA , 11. V. Vicaria. 

VEGUDA , 8. (Í. vl. Vue, vision, aspect. 
V. Vis, R. 

VEGUE , s. m. anc. béarn. Veguer, esp. 
cat. Viguier, v. c. m. et Vic, R. 

VEGUEM , impér. (veguém); vesam. 
Voyons, allons décidons nous. ` 

VEGUES, vl. Qu'il ou qu'elle vint, qu'il 
où qu'elle vil, 

à Nr UDA , adj etp. Vu, ue. V. Vis 
ad. 


4 = 


VEH 
VEHEMENSIA, vl. Vehemencia, cal. 
V. Fehementia. 

VEHEMENT , ENTA , adv. vl. Vehe- 
ment, cat. Vehemente, port. esp. Veemente, 
ital. VYéhément, ente, impétueux, qui se porte 
avec ardeur, avec impétuosité à tout ce qu'il 
fait. 

Ety. du lat. vehementis, gén. de vehemens. 

VEHEMENTIA, s. Í. vl. vememensia. 
Vehemencia, cat. esp. port. Veemenza, ital. 
Véhemence, violence. 

Ety. du lat, vehementia, m. 8. 
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VEI, v. a. (vèi), d. lim. Foucaud l'emploie 
pour l'infi. Veire, v. c. m. et Vis, R. 

En vl. je vois, il voit. 

VEI, , V. Hui. 

VEIA, $. f. (vèie), Grenier à blé. Garc. 

VEIA , s. (. vl. Zèle, ardeur, émulation. 

… Complits de veia, transport de colère, de 
jalousie. 

Ely. du lat. vegere, ètre dans sa vigueur. 
V. Vig,R. 

.VEIAIRE , adj. sl. Apparent, visible. V. 
Vis. R. 

Era veiaire, il était visible. 

VEIAIRE , 8. m. vl. vearne. Manière 
de voir, semblant, mine, apparence, avis. 

Segon mon veiaire, selon mon avis, selon 
qu'il me parait, selon ce que je vois. 

Ely. de veire, V. Vis, R. 

è TALA, , 8. Í. vl. Vengeance. V. Veng, 
ai. 

À reiansa, pour la peine. Sauv. 

VEIAR , V. Bugear el Vuid, R. 
VEIATGE , s. m. vl. Voyage. V. Via, 
Rad, 

VEIATZ, vl. Voyez. 

VEIBOU , s. m. (vèibou); d. m. visov, 
rousmocs. Vonge, serpe munie d'un long 
manche, servant à couper les branches des 
arbres, sur lesquels il est difficile de monter. 

Ely. Ce mot serait-il composé de vei, il 
voil, el de bou pour boat, extrémité, qui voil 
atteint ou coupe les extrémités ? 

VEICI , pour Veit, v. c. m. 

R VEICIT , prép. (veici); wvzics, veiscivo. 
Voici, il sert à indiquer les personnes el les 
choses. 

Fy. de ve aicit, voyez-ici, voici. 

_ v=1a, vl. li ou elle vit, je vis, il ou elle 
int, 

VEIGARIA, V. Vaiguige et Vic, R. 

_ qu'ena , vl. Qu'il ou qu'elle vienne, ar- 

Et. du lat, venial. 

VEIL, vl. Qu'il ou qu'elle veille; 
vieux. V. Vielh, R. 

VEIL, 8. m. vl. Toison, 

Ety. du lat. ve!lus, m. s. 

VEILAR , V. Vedelar et Vedel, R, 

VEILARD, vl. V. Vielhard. 

VEILARD, ARDA, s. cel adj. V. Vie- 
lhard. 

VEILET , 8. m. (veilé), d, bas lim. Pour 
valet, V. Varlet et Bar, R 

VEILLAC , nom de lieu, vl. Le Vélai. 

VEILLAR , vl. V. Velhar. 
Res, 8. f. pl. vl. Veilles, V. Vigil, 

VEILLEZIDA , s.f. vl. Vicillesse. Voy. 
Vielhessa et Vielh, R. 

VEILLOR, el 

. VEILLUM , 5. m. vl, 
ne. V. Vielh, R. 

VEILOR , s. (. V. Vielhessa. 

VEILOUN, s. m. (veilòun). Dim. de vel. 
V. Vedelet et Vedel, R. 

Spor vl. Je viens, je vins, il ou elle 
vint. 

VEINZ, s. m. pl. vl. Vents. V. Vent, R. 


adj. 


Vieillesse, vieile- 
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VEIOS, Grenier à blé, terme de monta- 
gne. Garc. 

VEIR, EIRA , adj. vl. Vrai, vraie, Voy. 
Verai et Ver, R. 2. 

VÉIRALH , s. m. vl. Pour verre, Voy. 
Veire; pour pierre fausse, faux diamant. V. 
Vitr, R. 

VEIRAMEN , vl. V. Verament, 

VEIRAR, v. D. (veirà); vaimam, maïmou- 
tan, dl. Tourner en parlant du raisin, 

Lou rasin es veirat, le raisin est tourné 
ou commence à tourner, à rougir, à prendre 
couleur. 

Ely. V. Virar et Vir, R. 

VEIRARIA , 8. Í. (veirière) ; Fidrieria, 
csp Verrerie, art de faire le verre, ouvrage 
de verre, tout ce qui concerne le verre, eo 
général. 

Vity. de veire et de la term. aria. V. Vür, 
Rad. 

L'art de fabriquer le verre parait avoir pas- 
sé successivement d'Halie en France et de 
France en Angleterre, vers 674. 

La première verrerie établie en Provence, 
parait être celle que les frères Ferre, origi- 
naires du Dauphiné, fondèrent aux environs 
de Goult, sur l'invitation du roi Réné. 

Hist d'Apt, par Boxe, p. 202. 


VEIRAS, s. (. pl. (vèires), dl. V. Vaccas 
deis cambas. 

VEIRAS, s$. m. (veiràs). Reliquaire, bi- 
jouterie, vitrage, Garc. gros gobelet. 
| Éty. de veire, et de l'augm. as. V. Vitr, 
tad, 

VEIRAT , adj. et p. (veirà). Vilré, ée, on 
le dit particuhèrement des yeux lernis, des 
mourauts; d'un chemin glacé. 

Éty. du lat. veire el de at. V. Vitr, R. 

VEIRAT , adj vl. vevmar. Vetrialo, ilal, 
De verre. 

VEIRAT , s. m. Nom qu'on donne, en 
Languedoc, au maquereau, V. Auruou. 

Ety. du lat. variegatus, varié, bariole. V. 
Vari, KR. 

VEIRE, 6. m. (veiré); Vidrin, esp. Vi- 
dre, cat. Vidro, port. Vetre, ilal. Verre, 
corps transparent et fragile produit par la fu- 
sion du sable siliceux avec un alkali, 

Éty. du lat, titrum, m. s. V. Vitr, R. 

Il parait que la connaissance du verre re- 
mon:e à la plus haute antiquité, s'il était vraie 

ue Moïse et Job en parlent dans leurs livres 
il seu blerait même, ainsi que l'atteste Win- 
chelmann et les nombreux vases que l'on a 
trouvés dans les fouilles d'Herculanum, que 
les anciens ont porté à un beaucoup plus 
haut degré de perfection la verrerie que ne 
l'ont fait depuis les modernes. 

L'invention du verre se perdant pour ainsi 
dire dans la nuit des temps, il a fallu lui assi- 
gner une époque quelconque, el voici celle 
que Pline indique. 

Des marchands de vitres qui (traversaient la 
Phénicie, s'étant arrêtés sur le sable pour faire 
cuire leur viande, se servirent de morceaux 
de nitre pour soutenir leurs vascs: la chaleur 
du feu l'ayant fait fondre en mème temps que 
le sable qui était dessous, ilen résultat une 
liqueur transparente qui se figea en verre, 
etc. 
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Pline dit également que Sidon, fut la pre 
mière ville fameuse par sa verrerie, et qu'on 
ne commença à faire du verre à Rome, que 
sous Fibère. 

Les verres composés et colorés, furent, 
sclon Sénèque, inventés par Démocrite. 

La peioture sur verre, à ce qu'assure le 
petit Dictionnaire des Inventions, est due à 
un peintre marseillais qui travaillait à Ro- 
me, vers l'an 1509, et qui l'enscigna aux Ita- 
liens, 

. Quoique connu des peuples les plus an- 
ciens, l'art de faire le verre ne passa Que très- 
lard de l'Italie en France, et ce ne fut qu'en 
674 qu'il futtransmis à l'Angleterre. 


On donne le nom : 


DE VERRE BLANC, à celui qui n'a point de couler. 

DE VERRE DOUULE, à celui qui vet plus épais que le 
verre commue 

DE VERRE EN TARLE on VERRE DE BOMEME, sx 
Catteanz de vitre trés-blanes et hesocuu p plus êp (se 
len career as dimiir es 

DE Vi BRE DE VITRE, à celo dessiné aur corremas de 
vitre 

LAGHE, à une lenille de verre que l'on place aur ka pierre 
à Étrudie êt sur laquelle on étend suutre les autres. 


En 1896, M. Dubus-Bannel, de Lille, à 
trouvé le moyen de faire des étoffes en verre 
filé el flexibles qui sont d'un éclat admirable 


Selon sa nature ou les accidents qu'il 
présente on donne le nom : 


D'AIGLILLON, à wn léger commencement de cœmat 
qu'on aperçoit sur les borde des ouvrages on verre. 

D'AMBITE, à eslui qu, pres avoir été aline, peru œ 
transparence. 

D'AZUR, à we verre toca bles qu'on colore avec Ve cabals. 

DE BOUILLONS , juar bulles que l'on chwerve dans ie 
verre en loriòn. 

DE CALCINS , à de petite morceaar de verre sabus 
en très-petits frograents en Les plongeant chante dars òm 
l'eau froide 

CHAMBOURIN, à un verre vert comman. 

DE CORDE, à um verre qui contient beasscoup de cardee =è 
fils trés ap parents. 

DE CRISTAL, av verre trés-par et tres-cuit qui Brit le 
erintal de roche 

DE CROWN. GLASS, à un verre qui â à pes peas be me 
œe demié que le verre dos glasses œc qu'an empe 
pour les wbijetils des lunettes achaematisques. 

DE FEUILLES. aux carremmx de vitre, 

DE FLUILLETÉ, au verre qui semble forme par eneties 
os teuilleis, 

DE FIL, à ue delant qei (alt paraitre dam le verra de 
#cpères de Gila, ou le namano smssi Glan-lreen. 

DE FIN, à celué qui n'a nâ ponts ni balles, 

DE FLINT-GLASS, au cristal blanc trés-decso 

DE GRAS, à celai qui a perda ume partie de an traco 
rence 

DE GRÉSIL, 9 verre réduit en drès pertes pares T'en 

D'ONDE, à eelui qui s desumles formées par des courbe 
où par des fils. 

DE PICADIL, à edini qui se répand dans le fur at qu 
«'y altère. 

DE POINTS, à des bulles à prise perceptibles, que Ï ue 
observe dans lo vecra famili. 

DE TALC DE VERRE DE VENISE, à ua verre qu'ans 
soufflé em objets tres rumces ei rédula en padre 


Veire, se dit encore pour gobelet ou petit 
vase à boire, pour la quantité de liquide que 
ce vase contient. V. Goubelet. 

Dans le XIVme siècle, an ne se servait 
qu'aux (ètes solennelles des verres à boire, 
les coupes ou tasses de métal, de bois ou de 
poterie en lenaivnt lieu. 
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Quelques auteurs prétendent e est par- 
lé du verre dans le livre de Job, ch. 28, ÿ. 17, 
oü la Sagesse est comparée aux choses les 
plus précieuses el où ilest dit, selon la Vul- 
gale. L'or et le verre ne l'égalent pas en va- 
leur ; mais c'est Saint Jerome qui a le pre- 
mier, dit-on, traduit par vitrum, le mot de 
l'original, qui veut dire seulement tout ce qui 
est beau et (transparent. li n'est parle du ver- 
re dans aucun autre endroit de l'Ancien Testa 
ment, landis, qu'il en esl assez souvent ques- 
tion dans le Nouveau, 

Le mol vxA0: qu'on trouve dans Aristopha- 
ne signilie cristal, pierre transparente, am- 
bre jaune, el non verre comme on l'a cru. 

Aristole propose deux problèmes à résou- 
dre sur le verre, la cause de sa transparence 
el celle de son inflexbilité, S'ils lur appar- 
tiennent ce sont les deux monuments les 
plus anciens où il soil question du verre. 

L'ouvrage en verre le plus élognant de 
l'antiquité est l'admirable sphère ou globe 
célesle inventé par Archimède. 

Vers le commencement :le notre ère, l'an 
15, un ouvrier trouva le moyen de rendre le 
serre malléable, Tibère lui (it trancher la tèle 
sous prétexte que cela devait avilir les mé- 
taux. 

En 1640, un français fit la même découver- 
te et Richelieu le (it enfermer par les mèmes 
motifs que libère. 


Machines, outils el instruments : 


sanoettes, bras du banc des verriers, dis- 
posés horizontalement, sur lesquels ont fait 
poser la canne en travaillant. 
manne a coorem ics mancnoms, barre de fer 
formant un demi- cercle, servant à chauffer la 
arlié du manchon qui est au-dessous du 
unel pour le couper ensuite. 
maunz À MACLER OÙ bemacten, Oulil de fer 
avec lequel on remue le verre dans le four- 
neau. 
manne a ronren, bürre que l'on place sous 
les pots pour les porter, 
aicosse, MOrccau de fer de deux décim. de 
long. pointu par un bout, que les manchon- 
niers placent à l'une des extrémités de leur 
ange, sur le croissant de laquelle ils peuvent 
placer leur canne. 
suoc, Morceau de bois que les ouvriers en 
manchons creusent pour y souffler et y for- 
mer leur paraison. 
enancme, planche arrondie par les deux 
bouts que l'on introduit dans la bosse des 
verres en plat pour l'ouvrir. 
eucme, barre de fer servant de levier. 
caszaux, V. Ciscous. 
cosveus, baguetle de fer avec laquelle on 
prend le verre nécessaire pour faire le cordon 
des bouteilles. 
cnemansèae, barre de fer que l'on applique 
` devant chaque ouvreau pour garantir l'ou- 
vrier de l'action du feu. 
DIAMANT, V. C. M. 
ssrmique, Qulil dont l'étendeur se sert pour 
développer les manchons. 
rss, espèces de forces dont les souffleurs 
se servent pour former les goulots des vases. 
rovuncasrre, Pelile fourche dont l'étendeur 
se sert pour pousser les manchons dans la 
trompe. 
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rinces, V, Eslenalhas et Pinças. 

roussoim, QUL] que l'élendeur passe sur les 
feuilles de verre pour les unir. 

ronru, Laquelle de fer au bout de laquelle 
on forme un bouton de verre que l'on appli- 
que contre la base des divers vases en les 
détachant de la canne lesquels y restent col- 
lés. 

mox, Oulil dont les ouvriers en plat, se 
servent pour inciser leur bosse, 


FOUR DO VERMER. 


Lieu daus lequel on place les creusets et 
que l'on chauffe pour y oppérer la fusion des 
substances vitriliables. 


On nomme: 


roun À Érenons CL À mecounr, le fourneau 
dans lequel où applatit les manchons. 

rous A raire, le fourneau construit exprès 
pour y (aire fondre les matières. 

FOUR ALLEMAND OÙ à 2 attiemanoe, le four de 
fusion ordinairement carré, chauffe par deux 
lisards, 

roun a nezsver, la partie du four a étendre 
ou à recuire dans laquelle on met les feuilles 
étendues, 

rova a secune, fourneau dans lequel on fait 
recuire les ouvrages. 

roun rnancAis OU À za rnancaisz, lour de 
fusion rond, chauflé par un seul Uisard. 


Dans ces différents fours on nomme : 


ancave, l'ouverlurepraliquée au four pour 
introduire les creuscts. 

ascaos pu risonmien, la Maconnerie dont la 
(tonnelle esl fermée quand on lise, 

amcee, le petit fourneau adjacent su four 
de lusion, au feu duquel iÏ participe par un 
canal de communication appelé lunette, il y a 
des arches à matière, à pots et à cendrières. 

arnz, l'espace contenu dans un four alle- 
mand entre les picds des sièges. 

sonan», l'ouverture pratiquée aux arches à 
pol. 

sox somme, l'espèce de cloison en douves 
qu'on place dans l'intérieur du four, quand on 
veut en réparer quelque parte ,pour garantir 
l'ouvrier d'une trop grande chaleur. 

somcmon, le petit canal qui communique à 
la lunette, avant sou orifice dans l'arche, et 
qui fournit un passage à la flamme de la dite 
lunelle, 

cacaene, la place jointe au revétement du 
four ct formée de deux plans inclinés, sur les- 
quels on pose les bouteilles noires, lorsqu'on 
les détache de la canne. 

cexomun, l'espace pratiqué au-dessous de 
la grille du tisard pour recevoir les résidus de 
la combustion. 

cmamonz, la pelile ouverture à niveau des 
siéges qui perce le revétement du four, et qui 
continue à travers la paroi du fourneau, sous 
le nom de loge. 

cnamonc ixeeaizone, la partie la plus basse 
d'un four français, celle où l'on fait le feu. 

cuamsne suréaicosx, la partie du même 
four dans laquelle on place les creusets. 

cuasse, la légère maçonnerie soutenue d'un 
côlé sur une barre de fer, et appuyée de l'autre, 
au four, destinée à garantir l'ouvrier d'une 
trop grande chaleur. 
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cuemuse, la calotie dont on revêt la couron- 
ne du four de fusion. 

commens, les parties des coins d'un four 
allemand comprises entre les sièges et les lu- 
nettes, qui communiquent le feu aux arches à 
pots. E 

counonnz, la voûle d'un four de fusion. 

nonmasts, les barreaux de fer élablis dans 
les fourneaux chauffant au charbon, d'un sié- 
ge à l'autre, pour soutenir les barreaux mo- 
biles. 

rova, l'espace contenu entre les sièges 
d'un four chauffant au charbon, et dont la grit- 
le forme le fond. 

cauLs DO tisano, l'assemblage debarreaux 
de fer sur lesquels on dépose le combustible. 

cueuse, l'orilice extérieur d'une arche d'un 
four à fritte. 

rocs, la continuation au travers de la pa- 
roi du four de l'ouverture appelée chambre. 

cocis, l'onverture placée au niveau du siège, 
derrière chaque pot, et qui perce la paroi du 
four et son revêtement, 

semxrre, le canal de communication par 
lequel le feu du four échaulTe les petits four- 
neaux adjacents appelés arches, 

mosrs-muns, les parois d'un four de fusion, 

Oui pe LA counosxe, le trou qui dans quel- 
ques fours francais communique la flam- 
me au fourneau de recuisson, qu'on pratique 
au-dessus et qu'on appelle tour, 

om ou sisans, le trou par lequel, dans le 
four frauçais, la flamme se communique à la 
chambre supérieure où sont les pots. 

ouvazaux, les orifices des fours de fusion 
pour le travail du verre. 

ranareux , les pelits murs construits devant 
les ouvreaux pour garantir les ouvriers. 

rieczs DE rova, les divers espèces de luiles 
dont on se sert pour fermer les ouvreaux. 

sous, le lieu où l'on fait sécher le bois au- 
dessus du four. 

souranaux, les orifices pratiqués dans cer- 
lains fours à buis, pour établir des courants 
d'air. 

msano. l'ouverture par laquelle on intro- 
duit le combustible. 

Tova, la partie du four à la française, pla- 
cée au-dessus de la chambre, dans laquelle 
sont déposés le creusets. 

taowre, le canal par lequel on introduit les 
manchons dans le four à étendre. 

ssquer, réunion de deux plans inclinés en- 
tre lesquels l'ouvrier en plat place sa paraison, 
pour la détacher de la canne, après en avoir 
incise le col. 

cusvaisr, banc sur lequel on dépose Ics 
manchons pour les faire refroidir. 

ecmas, Cercle de bois garni d'une pente de 
toile dontlesouvriers s'entourent la tète pour 
garantir leurs yeux de l'action du feu. 

scuarr, élage sur lesquels les manchon- 
niers reposent leurs ouvrages lorsqu'ils ont 
éte refroidis sur le chevalet. 


Opérations : 


arrimace, l'action d'afliner le verre ou de 
le priver de ses bulles. 

ansurace, l'action de conduire graduelle- 
ment au plus haut degré du feu les pots el 
les fours. 
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sonocaoz, action de plonger dansle verre 
fondu des baguetles de bois vert pour exciler 
une vive ébullition, 

cuavosz, l'action de réchauffer la paraison 
à l'ouvreau. 

cvruzaes, l'action de cueillir ou de pren- 
dre le verre dans le pol. 

scnsmacs, l'action d'enlever la surface du 
verre fondu. 

rurrre, Calcination générale et complète 
que l'on fait subir à la composilion du verre. 


Vases, ustensiles, établis. 


nacnx, le tonneau dans lequel on passe au 
tamis la terre à polset le ciment au sortir du 
moulin, dans les verreries en bouteilles. 

canquaise OÙ caiquaise, pelil fourneau dans 
lequel on recuit certains ouvrages. 

casserre, Caisse de bois ou de pierre où 
l'ouvrier met refroidir la canne. 

couave, Vase dans lequel on fail recuire 
quelques ouvrages. 

esnasse, Cuire de tôle dans lequel on place 
les gobelels pour les laisser refroidir. 

roun, ï. C. M. 

mansne, plaque de fonte sur laquelle on 
tourne le verre cueilli pour l'unir et l'arran- 
ger autour de la canne. 

manceoum, plaque d'argile qui sert à fer- 
mer à volonté les lunettes des arches à pot. 

mourre, Espèces de vases creux dans les- 
quels on moule diverses pièces. 

raicrre, pelite plaque de ler emmanchée, 

rares, pelit creuset d'essai. 

eauroise, plaque de fonte sur laquelle on 
aplatit le cul des bouteilles noires. 

eiron, barre de ler avec laquelle on remue 
le verre dans le pol. 

vot, vase dans lequel on fait fondre le 
verre. 

navesrans, Cspices de paniers. 

sanasos, (ile d'argile que l'on place de- 
vant les ouvreaux pour en diminuer l'ouver- 
ture. 

sonés, pelil banc de bois qu'on place de- 
vant la tonnelle pour soutenir les outils, 

ueassano, vieux chapeau privé de fond que 
les ouvriers se passent aux bras pour ne pas 
se brûler au manche de la pèle à enfourner, 


Materiaux mis en œuvre el substances. 


suserres, bois de chauffage réduit en pe- 
lis morceaux. 

soute, paraison du souMeur de manchons 
lorsqu'elle a pris une forme ovale en la souf- 
Gant. 

cor, parlie dela paraison qui tient à la 
«anne. 

cour pe venne. la Quantité de verre que le 
verrier prend à la fois avec la canne. 

enavens, Céhdres produites par la combus- 
tion du charbon de terre. 

vonte, la quantiié de matières enfournée 
ahaque fois. 

tanmz 5 essas, échantillon de verre que l'on 
prend pour juger des progrès de la fusion. 

macuox, V. Manchoun 

rsquer, certain nombre de feuillets, six pour 
le verre à vitre. 

rosre, morceau de verre attaché à la canne 
œ =q commence à s'enÔer par l'action du souf- 
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Ouvriers. 


cveicseon, Celui qui est destiné à cueillir le 
verre dans les pols. 

erenpeus, Celui qui étend les manchons, 

FERAOTIER, garçon ou Compagnon dans les 
verreries en plat, 

ronveun, Celui qui surveille la fonte. 

rouer, dans les verrerics de bouteilles noi- 
res, celui qui arrange ces bouteilles dans le 
four de recuison. 

camin, le petil garcon qui sert les ouvriers. 

cancer, l'ouvrier souffleur. 

cosscerien, Celui qui fait les gobelets. 

marrne, Ouvrier soufMeur qui achève les 
piéces qui lui sont présentées par le compa- 
gnon. 

mancmornmen, Celui qui fait les manchons, 

ovvacon, celui qui ouvre la bosse pour fai- 
re un plateau de verre à boudine, 

rauaïsoxmien, Celui qui fait les paraisons. 

sourrieun, Celui qui fabrique par le pro- 
cédé du soufflage. 

tamiszon, celui qui est chargé de lamiser. 

viscom, Celui qui est chargé de chauffer le 
four de fusion. 


VEIRE ,v. a. (viré) : vesen, peine, Devynz, 
nezen, seven, vezon. Vedere, ital. Ver, port. 
esp. Veurer, cat, Voir, recevoir l'image des 
ohjels par l'organe de la vuc, apercevoir, 
connaitre, fréquenter, considérer avec allen 
tion, observer, s'informer, essayer. 

Ety. du lat. videre, m. 8. V. Vis, R. 

L'y veire, voir ou voir clair et. non y voir. 

Ulh avets € no vezels, vl. vous avez des 
yeux el vous ne voyez pas, et non vous n'y 
voyez pas. 

L'y vesi pa, fez me lume, Tr. je ne vois 
pas clair, éclairez moi et non, je n'y vois pas 
faites moi lumière. 

Veire mies, Tr. voir plus clair el non voir 
mieux. 

L'y ves pas pu luenc que soun nas, Tr. il 
ne voit pas plus loin que son nez et non il 
n'y voil pas, elc. 

N'en faire veire, n'a faveire de grisas, il 
lui en à fait voir de crueiles, il luia causé 
beaucoup de chagrin. 

À huelhs vesents, en présence. 

Veguem veire el vegeam veire, di. voyons 
et non royons voir, 

Si diou nous fai la graci doou veire, si 
Dieu nous prête vie. 

Quau a jamai vist, a-L-on jamais vu pa- 
reille chose. 

Vesiou pas l'houra de..., j'allendais im- 
paliemment. 

Veire venir, Ver venir, esp. voir venir, 
altendre le résultat. 

VEIRIA , s. f. vl. veraia. Vitre, verre à 
boire. gobelet. V. Vitr. R. 

VEIRIAL, 8. m. vl. Vidriera, esp. Verre, 
vitraux, vitrage, ouverlure de fenêlre, embra- 
sure. V. Vir, R. 

VEIRIAN, vl. V. Veirin. 

VEIRIAU , 5. m. (veiriàáou). Verrier, us- 
lensile en forme de panier dans lequel on 
tient et on transporte les gobelets. 

Éiy. de veiriau pour veiral, fait de veire 
‘et de l'art, al. V. Vitr, R. 
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VEIRIER , $ m. (veirié) ; Vetrajo, ital, 
Vidriero, esp. Vidreiro, port. Vidrier , cat. 
Verrier, ouvrier qui travaille le verre et mar- 
chand qui le vend. 

Éty. du lat. vitrearius, vitrarius, ou da 
veire et de ier, V. Vitr,R. 

On dit proverbialement que le métier ou 
état de verrier est : 

Patiença de mestre. 

Pregatori de tisouniers. 

Paradis de chins. 

Infer d'enfants. 

. VEIRIERA , 8. f. vl. Vidriera, cat. esp. 
Vetriera, ital. Rüche de verre, l'essaim mé- 
me, V. Vitr, R. 
. VEIRIERA, 5. Í. (veiriére): Vetraia, 
ital. Vidrieiria, esp. eat. Verrerie, lieu où 
l'on fait le verre, les ouvrages de verre, tou- 
tes les marchandises de verre, 

Ety. deveire et de iera, V. Vitr, R. 

VEIRIN , INA , adj. vl. veumson. De ver- 
re. V. Vitr. R. 

VEIROLA,, $s. f. (veirole) ; vemovuma, m- 
GOTA, FICOTA; VEISORA, PICMOTTA VEIMOLA, Vai- 
mota. Virvela, esp. Variole, petite vero'e, 
maladie éruptive, inflammatoire et éminer- 
ment contagieuse, qui n'allaque ordinaire- 
ment l'homme qu'une fois dans sa vie; clave. 
lée, en t. de berger. 

Ety. du lat. variola, mot appliqué pour 
la première fois à cetle maladie en 580, par 
Marius, évêque d'Avranches. et dérivé de ve- 
rus, boulons du visage, taches de naissance, 
Ou de varius, lacheté, bigarré. 

Piusieurs raisons, qu'il serait trop long de 
rappeler ici, prouvent jusqu'à l'évidence que 
ni les Grecs, ni les Komains n'ont eu aucure 
connaissance de celle maladie et qu'elle ne 
s'esl propagée parmi les nations civilisées de 
l'Europe que dans le sixième siècle. On crait 
généralement qu'elle est originaire d'Afrique 
et qu'elle est nèc spécialement en Ethiopie ou 
qu'elle élait endémique en Arabie, d'où ks 
Arabes la transportèrent en Egypte du temps 
du calife Omar, qui régna depuis 634 jns- 
qu'en 645 de notre ère, qu'elle se dissémins 
ensuile partout où les Sarrasins portèrent 
leurs armes. Marins, évèque d'Avranches 
dont nous avons déjà parlé, dit qu'en 570, 
elle ravagea la Gaule et l'Italie, 

En 580 , Dagobert et Clodobert, fils du 
roi Chilperic, en moururent, el Austrégiide 
femme de Goutran, roi de Bourgogne, a peine 
âgée de 32 ans, lul aussi victime de la même 
épidémie, l'atrocité de ces dernières volontes 
a fait conserver son histoire. Elle demanda la 
mort des deux médecins qui l'avaient soignée, 
Nicolas et Donat, disant que leurs remèdes 
avaient hâté sa mort. Son mari les fit égorger 
sur le tombeau où cile etait ensevelie. 

Au commencement du VIT=* siècle Abron, 
médecin d'Alexandrie, en fit l'histoire ; c'est 
la première que l'on connaisse chez les peu- 
ples modernes, car les Chinois en ont des 
traités aussi anciens que notre ère. V. Vac- 
cina. 

Enfin, dans Je Xwe siècle, Rhazez en a fait 
la description la plus complète. 

VEIROLA cnossa, 8. Í. (veiròle gròsse) ; 
MARRIT MAD, MAU DE FnimA, VAIMOUERA,. V C- 
role ou syphilis, maladie vénérieune. 
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Éty. Le nom de vérole fut donné à celle 
maladie, à l'époque où elle se montra, parce 
que l'un des es symptômes, les plus apparents, 
était alors de grosses pustules sur la peau 
qui avaient quelque analogie avec celles de la 
pelite vérole. j À 

On lit dans les Fureteriana : Il est certain 
qu'avant Charles VIII, la vérole était incon- 
nue en France, l'armée de ce prince en périt 
presque toute entière. Un chirurgien, qui s'é- 
tait enrichi en traitant cetle maladie, s'en alla 
un jour à Saint-Denis et s'agenouilla devant 
la statue de Charles VIIE, pour lui en rendre 
gràce, mais comme un moine lui eut dit qu'il 
se trompail et que ce n'était pasl'imoge d'un 
saint; (aisez vous mon père, repondit-il, je 
Sais bien ce que je fais it est bien saint pour 
moi puisqu'il m'a fait gagner trente mille 
litres de rente, je viens l'en remercier, 

VEIROLA-FOLA, 8. f. (veirole-fôle) ; 
CAIROLA-FOLA, ESCLAPETA, GAIROULETA, Virué- 
las lucas, esp. Petite vérole volante, 

VEIROLAT , ADA, adj. et p. (veiroulà, 
de}; vemovcar, cumounar, cuavar. Gravé, 
creusé par la petite vérole, 

VEIROLET A, 8. Í. (veirouléte); vanou- 
teTA, vemoca, voranra. C'est le nom qu'on 
donne, en Languedoc, à la rougeole, et à 
Nismes , à la petite vérole volante. V. Sene- 
pion. 

VEIROLOUS, OUSA, OUA , adj. (vei- 
roulous, (use, QuE) ; vamourous , vainouzocs, 
ncocrous, veinousous, Varioleu*, euse, qui 
. alteint de la petite vérole ou de la syphi- 
is. 

Ely, de vairola et de ous. 

VEIROUN, 8. m. (veiroun); cacauma, 
CARLESCHA, DERGNE, oxmesota. Véron, petit 
poisson de rivière qui a différentes couleurs, 

Éiy. du lat. varius, Achard. V. Maucha, 

Du (retin, de l'alevin, menu poisson de 
= espèces qu'on vend pële-mèële, 
Sur, 

Ventre de veiroun, petit mangeur. 

VEIROUN , adv. dl. Eaviron. 

VEIS, vl. Je vois, je vins. 

Veison, ils ou elles voient. 

VEISSEL , V. Vaissel et Vas, R. 

VEISSELA , V. Vaissela et Vas, R. 

: VEAULADA ; V. Vaisselada et Vas, 
ad. 

VEISSEOU , V. Vaisseou el Vas, R. 

VEISSIGA,, vl. V. Boufiga. 

VEISSIGA , s. f. vl. V. Vessia. 

VEISSINA-DE-LOUP , s. fÍ. Vesze de 
loup. Cas. V. Vessa de loup. 

VEALST , adj. vl. Oisif, stérile. V. Vuid, R. 

VEIT , vl. Il ou elle vit. 

VEIURA , s. f. vl. Coureuse. 
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VEJA , s. Í. vl. Zèle; jalousie, qu'il ou 
qu'elle voie. 

VEJA , (védje); moc vesa. Dieu veuille 
que ; hola ! pour le coup; ho certes ! Gare. 

VEJAIRE , s. m. vl. Avis, pensce ; adj. 
semblant , apparant , visible, 

Vejaires es à mi, vejaire m'es , je crois, 
il me semble. V. Vis , R. 

VEJAM , Gar. V. Veguem. 

VEJANSA , À, expr. adv. vl. Pour Ja 
peine. 

TOM. 11. 2"** PARTIE. 
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3 VAIA, s. m. vl. Avis, opinion, V. Vis, 
ad, 


VEJE , Garc. V. Vese. 
VEL 


VEL, radical dérivé du latin velum , veli, 
un voile, une voile, qu'on regarde comme 
une syncope de vexillum, drapeau, ban- 
nière. 

De velum , par apoc, vel ; d'où : En-vel- 
ar, En-vel-at, Vel=a, Ve-let, Vel-ier, 
Re-velar, Re-vel-ation , Des-vel-opament, 
Des-vel-op-ar, Des-rel-op-at, 

De vel, par le changement dee en oi, 
voil ; d'où : Foil-o, Voil-ar. 

De vel , par le changement du v en b : Bel, 
Bela. 

De voil, par le changement du v en b et 
de ai en oue; Bouel-o, En-vel-opa, En- 
telop-ar, Vel-aria. 

VEL, 2, radical ee du latin vellere, 
vello, vulsum, arracher, tirer, déraciner : 
d'où : vellus, velleris, loison ; Peau de bète 
avec son poil, parce Que, anciennement, au 
lieu de Londre les brebis, on leur arrachait (a 
laine ; et villus, poil des bêtes , toison. 

De vellere, par apoc. vel; d'où : Vel-a, 
Fel-ega, Vel-ous, Vel-out-ar, Vel-out-at , 
Fel-out-et, Fel-ut. 

VEL , Veau V. Vedel, 

VEL, Vieux, vl. V. Vielh, 

VEL, vl. Vel, cat. Voile, il ou elle voile; 
veille , je veille. 

VEL, adv. vl. Voici, voilà, vers le, prép. 

VELA , vl. Qu'il ou qu'elle veuille. 

VELA , 5. (. (vèle) ; nega. Vela, cat. esp. 
port. ital. Voile, assemblage de pièces de 
toile qu'on attache aux vergues et aux étais, 
pour recevoir le vent qui doit pousser le 
vaisseau, 

Éty. du lat. velwm , dont le rad. est vel, 
avec la term. fém. a. V. Yel, R. 

Granda vela , pacfi ou paf. 

Vela de gabi, hunier. 

Serrar leia velas , ferler. 

Les Grecs font honneur de l'invention des 
voiles à Dédale. Selon Tibulle, ce sont les 
Tyriens qui s'en servirent les premiers , elc, 

omère parle souvent des mäâls. 


Dans les voiles on nomme ; 


PATTES , des morceaux carrés de toile ceutus sax bords 
des toiles pour les renforcer à l'endroit des besseaus. 

BANDE DE RIS „ leg de roile cousua en travers pour bra 
reulorcer à l'endroit oà sont pereós des œillets des ris, 

CŒEILLETS , tròus destinés à recevoir les garcetics. 

RENFORT , bandes de tile pour les fortiber, 

TABLIEH , morceau de tuile carré placé am isdlieu des 
huaiers. 

HALINGUES , V. Ralinga. 

POINTS JE VOILE , les sogles inférieurs oœ còns des 
Vailes. 

UENSEAUX , de petita bouts de curdage épissds par leurs 
deux estrémités sur les ralingues, 

GARCETTHR DE MS, V. Gurceta, 

RABANS , V. Rebua. 


VELA , 8. f. d. bas. lim. Pelite touffe de 
cheveux , de poils. V. Mecha et Toupet. 
Desacoutir rela per vela , démèler mêche 
à mèche , débrouiller une partie après l'autre. 
Éty. du lat. vellus , toison. V. Vel, R. 2. 
G VELA, s. f. Pelite came, coquillage. 
arc. 
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VELAI , 8. m. Nom de lieu, Velai, con- 
trée du Languedoc , située entre le Forez et 
le Gevaudan, habilée anciennement par les 
Velauni; d'où : pagus velaunus et velai. 
Astruc, 

VELAICIT , contr. de Fe lou aicit, le 
voici, ou voyez il est ici. 

VELAIRE , vl. V. Vejaire. 

VELAMENT , s. m. vl. Velamento, ital. 
Voile , couverture , enveloppe. 

Ely. du tat. velamentum. j 

VELANIA , s. f. vl. Grossièrelé, rusti- 
cité. V. Vilania et Vil, R. 

VELAQUIT , vetrars. Le voilà. 

VELAR, d. de Barcel. V. Vedelar et 
Vedel, R. 

VELAS DE MOULIN , s. Í. pl. Les ailes 
=> volants d'un moulin à vent. V. Vel, 

ad, 

On dit ailes, pour les qualre volants pris 
ensemble , mais on ne dit pas une aile, 
mais uo volant, quand on parle au singulier. 

VELC , vl. Il ou elle voulut, 

VELESC , adj, vl. Volage. 

VELEGA , 8, f. (vélégue); verreua. 
Vedija, esp. Excrément ou fumier des anï- 
maux durciet attaché en bouletics à leurs 
poils ; crotte. 

On le dit aussi des cheveux quand ils sont 
collés ensemble en forme de mêches ; vi- 
lainie, saloperie, ordures, Garc. 

Ety. du lat. vellus, toison. V. Vel, R. 2. 
” VELRIAB, v. n. vl. Faire voile, Voy. 

et, lN. 

VELET , 8. m. (velé); vouo. Voile d'un 
calice, 

Éty. du lat. velum. V. Vel, R. 

VELET, s. m. Est aussi le nom qu'on 
donne à la doublure du voile des religieuses. 
V. Vel. R. 

VELET-AICIT , vl. Le voici, Velet-la , 
le voilà. V. Velaicit. 

VELH , s. et adj. vl. Vell, cat. Vieux. 
V. Vielh et Vielh, R. pour voile, V. Voi- 
lo et Vel, R. 

VELHA , 8. Í, (vèille) ; veira, vevov, 
vicita. Vigilia , cal. esp. port. ilal. Vigile 
ou veille, jour qui précède immédiatement 
les fêtes solennelles, 

Ety. du lat. vigilia , formé de vigilare, 
veiller , parce que dans l'ancienne église 
les fidèles s'assemblaient la veille de Pà- 
ques pour prier et veiller ensemble , en 
attendant l'office que l'on célébrait de grand 
malin, en mémoire de la Résurection de 
J. C. V. Vigil. R. . 

Cet usage s'étendit aux autres fêtes, mais 
comme ces assemblées nocturnes avaient 
de grands inconvénients. Les veilles furent 
défendues par un concile tenu en 1322, et 
à leur place, on instilua des jeûnes , qui 
jusqu'à présent, ont retenu le mème nom de 
vigiles. Dict des Orig. de 1777, in-12 ou 
Noël qui la copié. 

Quatre tens, veilla el caremo 
Sonjo a li purifica. 
David. 
VELHA , s. Í. (véille); vecsia. Vigilia , 


ilal. Vigilia, esp. port. Vela , esp. Vella 
et Veilla, cat. Veille, élat du corps dans 
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lequel les sens sont en action , l'opposé 
du sommeil. 

Éty. du lat. vigilia. V Vigil, R. 

Dérivés : Velha, Velh-ada, Velh-adour , 
Velh-eta , Velh-ar , Velh-ola, Velh-ou- 
loun. 

En vl. vicille. 

VELHA , et 

VELHADA , 8, (. ( veillàde); victana. 
Veglia et Vigghia, ital. Vigilia et Velada , 
esp. Vela, port. Veillée, l'action de veiller , 
soirée que plusieurs personnes passent en- 
semble; lieu oü elles se réunissent pour cet 
objet, 

Passar la velhada , passer la veillée. 

Éty. de velha et de ada. V. Vigil, R. 

VELHADA, 8. f. (veillade); verrana. 
Veillada , cat. Veillée, V. Velha et Vigil, 
l. Dans le sens de prairie lemporaire, Voy. 
Pasquier et Bargelada. 

VELHA DE NOUVEL, , unxsrs. Gna- 
renas, cacua-rusc, La veille de Noël. Voy. 
Nouvel. 

VELHADOUR , &. m. (vcilladóu) ; ezssa- 
nou , veusanou. Vellador, cat. Veilloir, 
espèce de table ou d'établi oü les cordon- 
niers , les bourreliers , elc. mettent leur 
lampe et les outils qui leur son nécessaires 
pour travailler. 

Ely. de velha et de adour, qui sert à la 
veillée, V. Vigil, R. 

VELHAIRE, USA, s. (veillairé, üse) ; 
vesceum. Velador, port. esp. Veillador , cat. 
Veilleur , euse , celui, celle qui veille, 

Ety. de velhar et de aire. V. Vigil, R. 
ou du lat. vigilator. 

VELHAIRES, AIRAS, s. pl, {veillai- 
rés, aires); vasraines. On donne ce nom 
aux personnes qui se réunissent r pas- 
ser les soirées cosemble. V. Vigil, R. 

VELHAR , v. n. (veillâ) ; vrcman, vetian. 
Vegliare , ital. Velar , esp. port. Veillar, 
cat. Veiller, s'abstenir de dormir, passer 
la soirée ou la veillée; prendre garde. 

Éty. dn lat. vigilare, ou de velha et de 
ar. V. Vigil, R. 

Avem velhat chez un tau, Tr. nous avons 
passé la soirée chez , etc... el nan veillé. 

Velhar se dit en Languedoc pour chô- 
mer. 

VELHAR, v. a. Veiller, passer la nuit 
auprès de... V. Vigil, R. 

VELHESIR. v. n. vl. vzceezin. Viellir, 
V. Vielhir et Vielh, R. 

VELHETA, , 8. f. (veilléte), dl. V. Ve- 
lhouloun et Vigil, R. 

VELHEZA , 8. €. vl. vesrar, veuton, 
viienc, vumvna, Vicillesse. V. Vielhessa 
et Vielh , R. 

ë VEDHHELR, vl. V. Velhesir et Vielh. 
ad. 

VELHEZO , V. Velhuna. 

VELHOLA , s. Í. (veillòle ) ; vecnona 
cl impr. veuosa et veioza. Lampe de verre 
qu'on place dans la bobèche d'un chante- 
lier ; dans laquelle on met de l'huile, et une 
mèche qui y demeure suspendue au moyen 
d'un lamperon. V. Velhouloun. 

Ety. de Velh, R. de velhar, et de ola, 
qui sert à la veillée, V. Vigil, R. 

VELHOULOUN , 5. m. (seillouléun }; 


VRLMOUROUN ; VELMETA ; LUMIGROUN ; MECHEA- 


VEL 

soun, mzecuovmoum. Lamperon , pelil tuyau 
de fer blanc muni de quelques crampons, 
qui sert à soutenir la mèche dans les lam- 
pee: On le dit également d'un lampion dans 
equel on met de l'huile et une mèche , 
qu'on place ensuite dans une lanterne ; c'est 
encore le nom du lampion ou vase de verre 
d'une lampe d'église, 

Ety. De velhola el du dim. oun. V. Vi- 
gil, R. 

VELHUNA , s. vl. Vicillesse, vétusté. 
V. Vieillessa et Vielh R. 

VELHS , s. m, (vèilh); veus, vl. Vieux, 
vicllard, prêtre, ancien, sénateur: Vels de 
la maiso d'Israël auiats, sénateurs du peuple 
écoutez. (Seniores domus Israël, audite). 
Sauv. V. Vielh, R. 

VELHUR, USA, Garc, V. Felhaire et 
Vigil, R. 

VELHUSA , s. f. Femme qui veille. Y. 
Velhaire et Vigil, R. 

VELHUSA , 5. f. (veillüse). Veillense , 
ee meuble dont on se sert pour avoir de 
a lumière et de la tisane chaude pendant la 
nuit. 

Eiy. de velhar, V. Vigil, R. 

À VELIABLE, adj. vl. Vigilant. V. Vigil, 
ad. 

VELIER , 8. m. (velié). Balandran de 
pous, v. c. m. dl. une bascule de puits. 

VELIER ox moous »'ausa, dl. Les voiles 
d'un moulin à vent, V. Velas el Vel, R. 

VELIER , 8. m. (velié); Veleiro, port. 
Velero , esp. Voilier, vaisseau qui porte 
bien ou mal la voile, c'est-à-dire, qui mar- 
che bien ou mal ; ouvrier qui fait ou qui 
raccommode les voiles. 

Ety. de vela et de ier. V, Vel, R. 

VELIES9A, s. É. vl. Voy, Vielhessa et 
Vielh , R. 

VELIN , s. m. (vélin). Velin, peau de 
veau préparée, plus unic que le parchemin. 
A 24: du lat. vitulinus, de veau. V. Vedel, 

ad. 

Papier velin, papier fabriqué sans ver- 
geures, ainsi normé parce qu'il ressemble 
au velin. 

Saint Jérôme , et après [ui la plupart des 
savants, regardent Cratès le grammairien , 
comme l'inventeur du velin. 

VELITOS, s. m. pl. (velites). Vélites, 
soldats armes légèrement ; ils étaient dans 
la milice romaine, ce que sont aujourd'hui 
nos troupes légères. 

Ety. du lat. velites; id est, volantes, quia 
omnium levissime armali sunt. V. Vol, 
Rad. 2. 

VELL, 5. m. vl. Vellô, cat. Fellon, esp. 
Vello , port. ital. Toison. 

Éty. du lat. vellus, m. s. 

VELL, ELLA , adj. vl. Vil, ville, deshon- 
pêle, V. Vil, R. 

VELLAR, vl. V. Velhar. 

Vellarai, je veillerai. 

Velliats. veillez. V. Vigil, R. 

VELLAT , vi. Viellesse. V. Vielhassa et 
Vielh, R. 

VELLEIAN, vl. Velleien,. 

VELLEITAT , s. f. (velleïlá): Velleitat, 
cat. Velleità, ital. Veleidad, esp. Velleidada, 
Vellcité, volonté faible, froide et languis- 
sante. V. Vol, R. 2. 
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VELLEIZIR, v. 0. vl. Vieibr, Voy. 
Vielhir. 

VELLIECA , s. l. d. vaud. Altér. Vo. 
Vielhessa et Vielh, R. 

VELOCITAT , s. f. vi. Velocitat, cat, 
Velocidad et Velocidade , port. Velocità, 
ital. Vélocité, promptitude 

Ety. du lat. velocitatis, gén. de velocidas, 
m. s. 

VELOU, VELA , VELEIS, prép. (velés, 
velá, veléi). Le voilà, la voila, les vodi. 

Ely. de ve, vois, voyez, et de l'art. lou, 
la, leis. 

VELOUS, s. m. (velôus); verocs. Fé- 
ludo, port. Velours, élaffe de soie où de 
colon, à poil court et serré. 

Éty. du lat. villosus, sous entenda pan 
nus, ou de vellus, toison. V. Vel, R.2 

Saint Louis, qui avait peu de chbeveus, 
est-il dit dans l'histoire, se couvrait la tète 
d'un bonnel de velours cramoisi, orné d& 
glands d'or; ce qui prouve que l'usage de 
cetle étoffe est beaucoup plus ancien qu'ou 
ne le croit ordinairement. 

La fabrique de velours de coton à été ime 
ginée en Angleterre, en 1747. Ces velosr 
ne sont guère connus en France que depus 
80 ans. 

Il s'établit une fabrique de velours à Ais 
en Provence, en 1773, et les frères Vil. 
génois , en montèrent une seconde en 177, 
qui ce composait de sept métiers. Coriois 

VELOUTAR , v. a. (velouta). Velouter, 
donner un air de velours. V. Vel, R.2. 

VELOUTAT, ADA, adj. (veloutà, ade), 
Vellutato, ilal. Aveludado, port. Veloule 
ée, étoffe dont les fleurs seules sonl en w- 
lours, qui a l'apparence du velours. V. Fe, 
Rad. 2. 

VELOUTET , s.m.(veloul4). Nom qu'ea 
donne à l'œillet d'Inde, en Languedoc. Vui 
Passa-velours, 

Éty. Veloutet, est un dim. de velours. Y 
Vel, R. 2. 

VELOX, adj. vl. Velos, cat. Velos, eso. 
port. Veloce, ital. Véloce, vif, prompt 
vie, 

Éty. du lat. velox, m. $. 

VELS, vl. ll ou elle tourne. | 

VELTAT , s. f. vl. Vicillesse, V. Fidss 
sa et Vielh, R. 

VELTRE , s. m. vl. Chien. V. Veltro 

VELTRO , 5. m. vl. vesveac. Chien k- 
vrier. . 

Éty. de 'ital. veltro, m. s. dérivé de la 
welter , limier. 

VELUT', UDA , UA, adj. (velü, ude, L: : 
Velluto, ital. Velludo, esp. Veludo, por 
Vellut, cat. Velu , ue, couvert, garni & 
poil. 

Éty. du lat. villosus. V. Vel, R. 

VELZIT , adj. et p. vl. Avili. V. Vil Ë 
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VEN, vext, vena, radical pris do latz 
venire, venio, ventum, venir, arriver, 22%. 
revenir , el dérivé du grec Gzivw [balot]. 
marcher, aller, par le changement du à e 
v. d'où convenhio, convention, inremif: 
inventer. 

De venire, par apoc. venir ; d'où: Fe, 
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A-venir , De-venir, Coun-venir , Prou- 
venir, Re-venir „ Sur-venir, Par-venir , 
Pre-venir, Re-ven-ant, Sou-venir. 

De venir, par la Lg de r, veni ; d'où: 
Veni, A-veni-ment, Venida, Veniat, À- 
venis. 

De venir, par apoc. ren; d'où: Ven, 
En-de-ven, Coun-ven-ent, Ven-ent, A-ven- 
ent, A-vena-ment, A-vens, Coun-ten-ença, 
Coun-ven-able. 

De vent, par le changement duten e, 
venc, et du c en g, veng; d'où: Veng- 
uda, Pre-vengut, Par-vengut, Hen-ven- 
guda, A-vengut, Mau-vengut, Re-vengut, 
Sur-vengut, Crun-venqut, En-vengut, Ven- 
a, Ven-at, Ven-ar, Vin-i, {n-vent-our, 
In-ventouri-ar, {n-vent-ar, In-vent-ari, 
In-ventouri-at, In-vent-at, In-vent-iou, 
Inter-vent-ion, A-venent, Pre-venent, E- 
téna-ment, De-ven-idor, En-ven-er, Eñntre- 
ven-ir , Mes-avantura, Em-bent-ar, En- 
de-benir, Sovin-ens, Sovin-ensa, En-de- 
ve, En-de-ven-ir, Es-de-vend-edour , Es- 
deven-tr, {nter-venir, Par-venir, Re-ven- 
en, Re-veni-men, Sou-ven-ensi. 

De invenire, inventer: Envent-a-boulofas, 
În-coun-venient. 

VEN, vl. li ou elle vend. De vendre, 
vient, de venir. 


Qui càr compra car ven. 
Alegret. 


VEN, All. de Vent, v. c. m. 

VENA, , s. Í. (véine); Vena, ilal. esp. 
eat. Vea, port. Veine , vaisseau qui rap- 
porte au cœur le sang que les artères avaient 
distribué dans toutes les parties du corps; el 
fig. génie, verve poélique ; serre, rencontre 
heureuse. 

Éty. du lat. vena, fail de venire, venir, 
parce que c'est par les veines que le sang 
vient ou arrive au cœur. V. Ven, R 

Vena d'aigua, veine d'eau, petite source 
qui court sous terre. 

Durbir la vena, ouvrir la veine, saigner, 

Les nœuds violets qui se forment quelque 
fois sur Le trajet des veines, particulièrement 
sur celles des jambes s'appellent varices. 

L'y a pas vena de moun corps que l'y 
songe, il n'y a pas veinc de mon corps qui 
y tende. 

Batte plus vena, il rst roide mort. 

En 1631, G. Asellius, découvre les veines 
lactées. 

VENA=>Pvursatic, 8. Í. vl. Veine pulsatile, 
c'est-à-dire, arlère. 

VENA , s. Í. Venera , esp. Comme les 
veines se font remarquer à la surface du 
corps et dans son intérieur, comme des lignes 
d'une couleur differente, on a par analogie 
donné ce nom: 

1° Aux veines ou couches de lerre qui ont 
une couleur différente de la masse dans la- 
quelle elles se trouvent. 

2 aux filons métalliques qu'on trouve dans 
les mines. 

3e Aux couches concentriques qu'on re- 
marque sur le bois. 

4 Aux filons ou lignes de différentes cou- 
leurs qu'on trouve dans les pierres et parli- 
culièrement dans les marbres. 
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VENA, s. f. Nom de la folle avoine dans 
plusieurs pays. V. Civada couguoula. 

Ets. Syncope du lat. avena, 

VENA-rena, 8 Í. Dans les environs de 
Marseille, on donne ce nom à la folle avoine. 
V. Civada couquoula. 

VENA-v'acuer, 86. f. (véne-d'aillé): sexe- 
=... BEBSLEGRA , DARSA-D'AUL ; DOLÇA. GOUSSE 

ail. 

VENABLE, ABLA, adj. vl. venassas. 
Marchand , ande, vendable. V. Vend, R. 

VENADOR, vl. V. Venaire. 

VENAIBE, s. m. vl. venavon. Venador, 
esp. Chasseur. 

Ety. du lat. veneralor , m. s. 

VENAIZO, xl. V. Fenatio. 

VENAL , ALA , adj. vl. vemau. Venale, 
ital. Venal, esp. port. cat. Vénal, ale, qui 
se vend, qui se peut vendre; commun, 
vulgaire, trivial, vil, bas, méprisable ; 
humble, modeste, soumis; faux, dissimulé. 

Éiy. du lat. venalis, m. s. V. Vend, R. 

VENAL, adj. vl. Venal, esp. Veineux. 

VENALITAT, s$. f. (vénalilá); Venalida- 
de, port. Fenalitat, cat. Venalidad, esp. 
Vénalité , qualité de ce qui est vénal. 
par du lat. venalitatis, m. s. V. Vend, 

ad. 

VENAR, v. n. (véná), d. bas lim. Chasser. 

Fa venar la vianda , faire vener de la 
viande la faire mortilier, V. fortifiar ; crier, 
raisonner , faire de mauvais sang. Desanat. 

Éty. du lat. venari, chasser, faire courir, 
parce qu'on fait courre les bètes dont on 
veut attendrir la chair. 

VENAR , v. a. vl. Chasser. 

Éty. du lat. venari, m. s. 

VENAR, v. a. (vena}. Veiner, figurer des 
veut veines. V. Fen, K. 

VENASDO , vl. V. Venatio. 

VENASSA, $5. (. (venässe). Augm. de 
vena, grosse veine, veine extrémement gon- 
flée. V. Ven, R. 

VENASSAL , adj. vl. Vénal, vendable. 
V. Venal. 

VENAT , ADA, adj. et p. (vénà, âde); 

’enalo , ital. Vetado, esp. Venosn, port, 
Veiné, ée , qui a des veines apparentes. 

Ety. du lat. venosus, V. Ven, R. 

VENAT , ADA, adj. d. bas lim. Véné, éc. 

Vianda renada, viande vénée ou morti- 
fiée ; marbré, ée. 

VENATIO , 8. f. vl. vexaso, vemaxo, Ve- 
nacion, anc. esp. Fanaçao, port, Venagione, 
ial. Vénaison, chasse. 

Ety. du lat. venatio, m. s. 

VENAU, V. Venal et Vend, R. 

VENAZO, s. Í. vl. Provision. 

VENC, vl. lÏ ou elle vint. 

De venir, il ou elle vainquit, de vencer. 

VENCEDO , s. m. anc. béarn. Fencedor, 
cat. esp. port. Vainqueur. 

Éty. du lat, victor. V. Vict, R. 

VENCEIRE, s. m. vl. venszoon. Fence- 
dor, cat. esp. “cs Vincitore, ital. Vain- 
queur. V. Vict, R. 

VENCEMEN. 8. m. vl. vencimen, Venci- 
ment, cat. Vencimiento, esp. Vencimento, 
port. Vincimento, ital. Victoire. V. Vict. R. 

VENCER, , v. a. Vl. vensen. Vincere, ilal. 
Vencer, esp. port, cat. Vaincre. . 
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No vulhats esser vencuts dal mal, ne vous 
laissez pas vaincre par le mal; gagner, acqué- 
rir, adjuger. 

Éty. du lat. vincere,m.s. V. Vict, R. 

Vene, il ou elle vainquit. 

Vences, qu'il ou qu'elle vainquit. 

Vencha, qu'il vainque. 

Vencia, vainquait, 

VENCESLAS, nom d'homme (veinceslàs); 
Venceslao, esp. ital. Venceslas. 

L'Eglise célèbre sa fête le 28 septembre. 

VENCEZON. 8. Í. vl. vensezon. Venci- 
mento, port. Vencimiento, esp. Victoire, 
l'action de vaincre. 

Ely. V. Vict, R. 

VENCILA , vl. V. Vesica et Boufiga. 

VENCIMEN , vl. V. Fencemen. 

VENCRE ,v. a. {veincré); vimeng. Vince- 
re, ital. Vencer, esp. port. Vaincre, rempor- 
ter quelque avantage dans la guerre sur ses 
ennemis, l'emporter sur un concurrent, sur- 
monter. 

Éty. da lat. vincere, m. s. V. Vict, R. 

VENCUDAMEN, adv. vl. En vaincu, avec 
soumission. VY. Vict, R. 

VENCUR, s. m. (veincür); vincom, vis- 
ous. Vincitore, ilal, Vencedor, esp. port. 
Vainqueur, celui qui a remporté quelque 
grande victoire, quelque avantage signalé. 

Étg. du lat. victor, m.s. V. Vict, R. 

VENCUT', UDA , adj. et p. (veincu, üde); 
vincur. Vincido, port. esp. Vaincu, ue. 

Ety. du lat. victus, m. s. V. Vict, R. 

En vl. convaincu. 

VENCUTS-PER-GUIRENS , vl. Con- 
vaincus par témoins, 

Le vaincuts, les déboutés, les perdants. 
Sauv. 

VEND, vent, vas, radical dérivé du latin 
vendere, vendo, vendilum, vendre, formé 

ar contraction de venum, do, livrer la vente, 
a chose vendue. . 

De renum, i, vente, par apoc. ven; d'où: 
Ven-al, Venal-itat, Ven-au. 

De vendere, par apoc. vend; d'où : Vend- 
edor, Vend-a, Vend-able, Vend-eire, [n-ven- 
dable, Vend-re, Re-vendre, Re-vend-eire, 
Revend-ur. 

De rend, par le changement ded ent, 
vent; d'où: Vent-a. 

De vend, par le changement de v en b, 
bend, ben; d'où : Ben-e, Ben, Ben-er. 

VENDA, s. f. vl. Venda, cat. V. Venta. 

VENDA , Venda, port. V. Venta. 

VENDABLE , ABLA, adj. (veindablé, 
Able): Fendavel, port. Vendible, esp. cat. 
Vendibile, al. Vendable, qui peut, qui est 
susceptible d'ètre vendu, de bonne qualité. 

Ety. du lat. vendibilis, Noël, ou de Vend, 
R. de vendre et de able, habile, propre a être 
vendu. V. Vend, R. 

VENDANHA, vl. V. Vendumi. 

VENDEDOR , $. m. vl. Vendedor, esp. 
Vendeur. V. Vendeire. 

Éty. du lat. venditor. V. Vend, R. 

VENDEDOR , OIRA, adj. vl. Vende- 
dor, esp. Fenedor el Venitore. cat. Venda- 
ble, propre à être vendu. V. Fendable, 

VENDEIRE, EIRIS, s. (vendeiré, eiris); 
Venditore, ilal. Vendedor, esp. port. Vene- 
dor, cat. Vendeur, euse, qui vend, qui fait 
profession de vendre. 
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Ëty. de Vend, R. de vendre, et de eire, 
eiris, celui, celle qui vend, ou du lat. vendi- 
tor. V. Vend, R 

On nomme venderesse en français, celle 
qui vend des héritages. 

VENDEMIA, s. {. vÍ. vives, venDANHA. 
Vendange. V. Vendumi et Vin, R. 

VENDEMIADOR , vl. V. Vendumiaire. 

VENDEMIADOUR , adj. ( veindemia- 
dour); Panier vendemiadour, panier ven- 
dangeur. Poumar. 

VENDEMIADOUR , V. Vendumiadour 
et Vin, R. 

VENDEMIAR , V. Vendumiar et Vin, 
Rad, 

VENDEMIABE , AIRA , V. Vendumiai- 
reet Vin, R. 

VENDEMIARI , 8. m. ( veindemiàri ). 
Vendémiaire, premier mois de l'année dela 
République française: il commençait le 22 sep- 
tembre et finissait le 214 octobre. 

Ety. Ainsi nommé des vendanges qui ont 
lieu durant ce mois. V. Vin, R. 


Vendemiaire en main tenantla coupe. 
Ouvre l'aulomne et l'an républicain : 
Les vendangeurs vont ea joyeuse troupe 
Des ceps dorés détacher le raisin, 


L'annéc républicaine commença le 22 sep- 
tembre 1792. 

VENDEN, s. m. vl. Vendeur, celui qui 
vend, pour vendent. 

VENDENGEA, V. Vendumi el Vin, R. 

VENDENHAS, s, Í. pl. vl. Vendanges. 
V. Fendumi, 

VENDER, v. a. anc. béarn. Vendre, v. 
c.m. et Vend, R. 

VENDESOUN, 8. Í. vl. Vente. V. Venta 
et Vend, R. 

VENDETA , 8. f. vl. Vindieta , cat. esp. 
Vendetta, ital. Vindicte, justice, vengeance. 
V. Veng, R. 

Éty. du lat. vindicta, m. s. 

VENDEZO , s. Í. vl. vennezos, su). Vente, 
contrat de vente. V. Vendesoun et Vend, R. 
Éty. du lal. venditio, m. 8. V. Vend, R. 

VENDICAR , v. a. vl. Vendicar, port. 
esp. cat. Vendicare, Hal. Revendiquer, 

Éty. du lat. vendicare, m. 8. 
Dr Y. Vengeatiou et Feng, 
tad. 

VENDICIS, 5. Í. vl. Vente, V. Venta, 

VENDIMEA , V. Vendumi et Vin, R. 

VENDITION , 8. (. xl. Vendicion, esp. 
Vente. V. Venta et Vend, R. 

VENDRE, v. a. {véindré); acsem, Ven- 
drer, cat. Vendere, ital. Vender, esp. port. 
Vendre, alièner, transporter à un autre la 
propriété d'une chose qui nous appartient , el 
que nous lui cédons au tnoyen d'un certain 
prix; trahir. 

Éty. du lat. vendere, m. 8. V. Vend, R. 

A vendre et à engagear, à vendre et à dé- 
pendre , entièrement à la disposition. 

VENDRES , vexonz, V. Divendres, 

VENDUDA, s. Í. (veindüde). Vente pu- 
blique. 

Éty. du lat. venditio. V, Vend , R. 

VENDUMI, 8. Í. (veindümi); marcnas, 
VESDESGEA ; VENDIMIA, ENDUMIADA, DERCGNA. 
Vendemmia , ital. Vendimia, esp. Vindima, 
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port. Venema , anc. cat, Ferema, cat. mod. 
Vendange, la récolte des raisins pour faire 
du vin ; le temps où on la fait. 

Liy. du lat, vindemia , de vino demendo. 
V. Vin, R. 

Per vendumis ou vendumias , aux ven- 
danges. 

Mourre de vendumi, groin de vendan- 
geur. 

VENDUMIADOUR, $. m. (veindumia- 
dóu), di, vesnemianous. Panier à vendange. 
Sauv. 

Ety. de vendumi et de adour, qui sert à 
vendanger, V. Fin, R. 

VENDUMIAIRE , AïTRIS , s. m. (veinde- 
miaïré , iciris); senxenaine, BREGNAIRE , VEN" 
vemiame. Vendemmiatore, ital. Vendimia- 
dor, esp. Findimador, port. Venemador , 
anc. cat. Veremador, cat, mod. Vendan- 
geur , euse, celui, celle qui aide à faire la 
vendange. 

Ety. du lal. vindemialor , ou de vendumi 
5 Fe l'act. ar, faire la vendange. V. Vin, 

Rad. 

VENDUMIAR, v. n. el a. (veindumià) ; 
ENDOIMAR , BREGNAR, VENDEMIAR ; ENDEMIAR. 
Vendemmiare, ital. Vendimiar, esp. Ven- 
dimar, port. Venemar, anc, cat. Vendanger, 
faire la récolle des raisins. 

Éty. du lat. vindemiare, on de vendumi 
= de l'act. ar, faire la vendange. Y. Vin, 
Rad. 

Vendumiar avant leis cridas , vendanger 
avant les bans. 

VENDUMIARELA, s. l. (veindumiarèle). 
Vendangeuse. V. Fendumiare, Fendumiei- 
ris et Fin, R. 

VENDUMIAT, ADA , adj. et p. ( veindu- 
mià, ade); nnxcxar, esoumiar. Pendimiado, 
da , esp. Vindimado, port. Vendimiado, 
esp. Vendangé, ée. 

Éty. du lat. vindemiatus ou de vendumi 
et de at, vendange faite. V. Ven, R. 

VENDUR, V. Vendeire. 

VENDUT, UDA, adj. el part. (veindü, 
üde); Vendido, da, esp. port. Vendu, ue; 
fig. dévoué à un parti. 

Ety. du lat, venditus, m. 8. V. Vend, R. 

Esire vendut, estar vendido, esp. être 
vendu, trompé. 

VENE, s. m. vl. Venin. V. Verin, 

VENEDO , s. m. anc. béarn. Vendeur ? 

Ety. du lat. venditor, m. 8. V. Vend, R. 

VENEDOR, adj. vl. Venedor, cat. Voy. 
Venidor, 

VENEFICI, $. m. vl. Veneficio, esp. 
port. ilal. Poison, sortilège, 

Ely. du lat. veneflcium , m. s. 

VENEL, s. m. et 

VENELA, s. f. (venèle). Pelile rue, 
sentier; d'où le prov. fr. enfiler la venelle, 

Ets. du lal. venela , m. s. ou du bas bret. 
vannell, petite rue 

VENEMBRAR, Avr. Aliér, de Henem- 
brar , v. c. m. 

VENEN , venis, radical dérivé du latin 
venenum , À, venin, poison. 

De venenum, par apoc. venen; d'où : 
Venen-os, Ven-i, Fenim-ous. 

De venen, par le changement de uw en r, 
ctdeceni, verin, d'où: Verin, En-verin- 
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ar, Verin-ous, Verin-ada; Ver-s, Veren , 

Veren-ous. 

De verin, par le changement du v eo b 
Bere , Beren, Beren-ous, Zm-beren, 

De venen , par le changement du v en t: 
Benin. 

VENENOS, OZA, adj. vl. Venenae, 
port. esp. ital. Fenenos, cat. Vénéneux, euse, 
vénimeux. 

Ely. du lat. venenosus , m. 8. V. Fenes, 
Rad. 

VENENOZ, vl. V. Venenos 

VENENT , 5. et adj. m. ( venëin}; Fe- 
miente, esp. Venant, qui vient : À toul œe- 
nent, à tout venant, V. Ven, R. 

VENER, radical dérivé du latin vemerare, 
venero, veneralum, révérer , respecter, be- 
norer, vénérer, ou de venerari, veneror, 
qui a la mème sign, et dont la racine pardi 
être Vénus, honorer Venus. 

De venerare, par apoc. vener; d'où : Fe. 
ner-able, Vener-ar, Vener-at, Vener-ation. 

VENERABLE , ABLA , adj. (vénérahit, 
âble) ; Venrabile, ital. Venerable , esp. at 
Veneravel , port. Vénérable, digne de res 
pect et de venération. 

Éty. du lat. venerabilis, ou de For, 
R. de venerar et de abilis, digne d'être ve 
néré. V. Vener , R. 

VENERAR , v. a. (venerà); Venerare, 
ilal. Venerar , esp. port. Vénérer , rérenr 
avoir de la vénéralion pour.... 

e Éty. du lat. venerari, m. 8. V. Veur, 
ad. 3 
VENERIEN , IENNA , adj. ( vénèrè, 

ène}; Venereo, ital. esp. port. Vënènen, 
al, commerce vénérien. V. Marrif mas 

el Mau de frema. 

Ets. de venereus, qui lient ou apparte 
à Vénus. . 

VENESEI , s. m. v]. Venaissin. 

VENESI et VENEZI, Alt. de Venir. 
v. c. m. 

VENESOUN ,s f. (vénésóun). Venaisos 
chair de bête fauve; son odeur. j 

VENET, ETA, adj. vl. Bleu turqun. 
bleu de mer. 

Ety, du lat. venelus , m. s. 

Indi color, autrament dita venela, œ 
color blava, molt bela. Elucid de laspropnet 

VENETA, s. f. vl. Veneia, port. Paz 
veine. V. Ven, R. | 

VENG , venoic, radical dérivé da bata 
vindicare, vindico, venger, révendiquer; 
formé de vis, force, violence, et de dics. 
dévouer. 

De vindicare, par apoc. vindic, par suff"- 
de di, vine, et par changement de ien e > d 
de c en g, veng ; d'où : Venge-aire , VIR;- 
ança, Venge-ar, Re-vengear, Vengew, 
Re-veng-e, Vend eta; Vendicat-if ; Veg: 
ador , Venja-ment , Venj-ar , Re vench-t. 

VENGAIRITZ, 8. (. vl. Vengadora, port. 
esp. Vengeatrice, ital. Vengeresse, Vot 
Feng, R. 

VENGAMENT , vl. Vengeance, reva 
che. V. Vengeança et Veng, R. | 

VENGAR , v. a. vl. Vingar, port. Ve 
ger. V. Vengear et Feng, R. | 

VENGAT, ADA, adj. et p. vl. Fingad 
port. Vengé, ée. V. Vengeat et Feng, R. 

VENGAZO , vl. V. Vengeança. 


VEN 

VENGEAIRE , adj. et s. m. (vendjairé); 

Venjador, cat. Vengiadore et Vendicatore, 
il, Fengador , esp. Vingador, port. Vin- 
dex , lat. Vengeur, celui qui venge ou qui 
se venge. 

Éty. de Veng, R. de vengear et de aire, 
celui qui venge. V. Veng, R. 

VENGEANCA , s. Í. (veindjance); Fen- 

ianza et Vendetta, ital. Vengansa, esp. 

ingança, port. Venjansa, cat. Vengeance, 
action par laquelle on se venge. 

Ety. de veng et cança. V. Feng, R. 

VENGEAR , v. a. (veinjà}; avencean. 
Fendicare et Venyiare, ital. Vengear, esp. 
Vingar, port, Li , cat, Venger, Lirer 
raison, tirer satisfaction de quelque injure, 
de quelque outrage. 

Ely. du lat. vindicare ou de vengea, tom- 
bé en désuétude , mais conservé dans reven- 

ca, revenche , et de la term. act. ar. Voy. 

eng, R. 

VENGEAR SE, v. r. Vingar se, port. 
Se venger, prendre, tirer vengeance de.... 
V. Veng, R. 

VENGEAT , ADA, adj. et pert. (veindjá, 
àde); Vengado, esp. Fingado, port. Ven- 
gé, ée. 

Ety. du lat. vindicatus, défendu. Voy. 
Veng.R. » 

VENGEATIOU, IOUYA, adj. (veind- 
jalióu, iduve): wuwmicarir, vencarivo. Ven- 
gativa et Findicativo, esp. Vendicativo, 
ial. Fingativo, port. Vindicatif, ive, enclin 
à la vengeance. 

Ety. de vengea et de ation, sujet à la ven- 
geance. V. Feng, R 

VENGEUR , ERESSA , s. ( veindjür , 
erésse); vensanon. Venjador, cat. Fenga- 
dor , esp. Fingador, port. Vendicatore, ital, 
Vengeur, geresse, celui, celle qui venge, 
qui punit. 

Éty. de venge, rad. de vengear et ur, celui 
qui venge , ou du lat. vindex. V. Veng, R. 

VENGUDA , $. Í. ( veingüde }; nexcuna , 
vencua. Venuta, ital. Venida, esp. Finguda, 

cat. Venue, arrivée; avenue, chemin qui 
conduit directement à un lieu. 

Ely. V. Vengut el Ven, R. 

La ben venguda , la bien venue. 

D'una bella venguda , d'une belle venue. 

Tout d'una venguda, loul d'une tenue, 
sans interruption, 

L'aigua l'y entrava à bellas vengudas, 
l'eau y entrait par flots. 

En vl. vengues, qu'il ou qu'elle vint, ou 
vengeÂl ; vengui, je vins. 

VENGUE, sorte d'impér.(veingué). Don- 
ne, envoie, apporte, qu'il vienne, qu'il arrive, 

VENGUT, UDA, adj. et p. (veingü, 
dde); semut, meneur. Venido, esp. Venu, 
ue, arrivé. 

y. part. de venir. V. Ven, R. 

Fouguez lou ben vengut, soyez le bien venu. 

En vl. il signifie aussi vaincu. 

VENHA , vl. Qu'il ou qu'elle sienne, 

Éty. de venir. 

VENI , s. m. mal Hasard. 

Ven de venir, lc hasard nous le procure. V. 
Ven. R. 

VENIA, 6.f. vl. Venia, cat. esp. ital. 
Pardon, indulgence. 

Ety. du lat. venia, m. s. 
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VENIAL , vl. V. Veniel. 

VENIALMENS, adv. vl. Venialment , 
cat. Venialmente, esp. port. ital. Vénielle- 
ment. 

VENIAR, v. a. d. vaud, Alt. de venjar, 
qu'on rencontre aussi écril de celle manière, 
venger. V. Veng, R. 

VENIAT , {veniäl). Veniat, motemprunté 
du latin, qui désigne uo ordre donné par le 
jugesupérieur, à un juge inférieur, de venir se 
présenter en personne, pour rendre compte 
de sa conduite, 

KR TT du lat. veniaf, qu'il vienne. V. Ven, 
ad. 

VENIBA, anc. béarn. Il ou elle venait. 

Éty. de venir. V. Ven, R. 

VENICOR, ORA, adj. vl. vexeoon. Ve- 
nider, cat, Venidero, esp. Devant venir, fu- 
Lur, avenir. 


Vol dire venedors, en aquest cas aquel 
que vendra. Leys d'Amors, 


VENIEL, adj. m. (venièl) ; Veniale, ital. 
Venial, esp. port. cat. Véuiel, péché qui n'est 
pas mortel, qui mérile pardon, qu'on peut 
pardonner, 

à Ely. du lat. venialis, fait de venia, par- 
on. 

VENIMEN, s. m. vl. Venimento, ital, 
Venue. V. Ven KR. 

VENIMOUS, V. Verinous et Venen, R. 

VENIN , V. Verin. 

VENIR, v.n. (venir); vime. Venir, esp. 
cat. Vir, port. Venire, ilal. Venir, se trans- 
porter d'un lieu dans un autre, s'approcher, 
arriver à..., naltre, tirer son origine, succè- 
der, être convenable, dériver, croilre, pro- 
venir. 

Sty. du lat. venire, m. s. V. Ven, R. 

Venir, se dit du licu où l'on n'est pas à 
celui où l'on est; et aller de celui où l'on n'est 
pas à celui où l'on est. 

Voli venir à vostre houslau, Tr. je veux 
aller chez vous ct non je veux venir. 

Fau qu'anar et venir, Tr. je ne fais qu'al- 
ler et revenir, 

Venir en demens , dépérir. 

Ven de venir, Tr.il ne fail que d'arriver, 
el non il vient de venir. 

Preni aquot de la part que ven, Tr. je 
prends cela de la part d'où il vient. 

Faire venir, amener. 

Vendra grand, Tr, il deviendra grand et 
non ü viendra grand. 

Faire venir la fam, la febre, provoquer, 
exciter la faim, la fièvre, etc. 

S'en venir, Venirse, esp. s'en revenir. 

La semana que ven, Tr. la semaine pro- 
chaine. 

Dérivés: Ven-g-uda, Ven-gut, A-ven-is, 
De-venir, Re-venir. 

Venir doou corps, Tr. aller du corps. 

Vene-t-en, Tr. viens, reviens, et non 
vient-en, 

Venez doou pan, de la vianda, Tr. vous 
venez d'acheter, de chercher du pain, de la 
viande, et non je viens du pain; on le dit 
quelquefois impr. pour provenir, 

VENIR co, 8. m. vl. Arrivée. 

Ely. du lat. venire, arriver. V. Ven, R. 

VENISA,, s. m. (venisé); vesest, venezs, 
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Servieta ou napa à la venisa , serviette ou 
nappe damassée, ouvrée, faconnée à la véai- 
tienne. 

Ely. de Vénise, ville d'où les premiers tis- 
sus de ce genre sont probablement venns 
dans nos pays. 

VENI - SANCTE -SPIRITUS , 8. m. 
Mols lalins qui commencent et par lesquels 
on désigne la prose du jour de la Pentecôte. 

Durant l'attribue au roi Robert, qui vivait 
au commencement du XIms siècle: Bergier 
croit qu'elle a été composée par Herman le 
Raccourci, vers l'an 1040, mais Innocent HE, 
en est le véritable auteur. 

VENIT , vl. Il ou elle vint. 

Éty. de venir. V. Ven, R 

VENJADOR, vl. Venjador, cat. Venga- 
dor,esp. Vengeur, V. Vengeur et Veng, R. 
_ RUMA, vl. V. Vengeaire et Veng, 

ad. 

VENJAMENT , vl. Voy. Vengeança et 
Veng, R. 

VENJANSA , vl. Venjansa, cat. V. Ven- 
geança el Feng, R. 

VENJAR , Venjar, cat. Voy. Vengear et 
Veng,R. 
=` k ,vl. V. Vengeança et Veng, 

ad. 

Ety. du lat, vendicatio, m. 8. 

VENOUS , adj. (vendus); Venoso, port. 
esp. ital. Veineux, plein de veines, en par- 
lant du bois, veine, êe. 

Ely. de vena et de osus, qui a beaucoup 
de veines. V. Ven, R. 

VENRA, vl. N ouclle viendra. 

De venir, H ou elle vaincra, de vencer. 

Venres, vous viendrez. 

Perenir, Vous viendrez, de vendre. 

VENRE , ct 

VENRES, vl. Viernes,esp. V. Diven- 
dres et Venre. 

VENS, vi. 1! ou elle vaine, il ou elle sou- 
met, surmonte. 

Ety. de vencer. 

1 où elle vient, de venir, s. Vent, v. c. m. 

VENSA , nom de lieu, vl. Vence, (Var.) 

. Qu'il ou qu'elle vainque, surpasse, sub- 
jugue. 

VENSEDOR , vl. V. Venceire. 

VENSEN, s. m. vl. Vainqueur, celui qui 
vaine. V. Vict, R. 

VENSER , v. a. vl. Vaincre. V. Vencer et 
Vict, R. 

Venseran, ils ou elles vaincront. 

Venset, il ou elle vainquit. 

VENSEZO, 

VENSEZON , et 

VENSIMEN , V. Venceson et Vict, R. 

VENSON, vl. Ils ou elles vainquent, bat. 
tent, 

Éty. de vencer. 

7 k ee , adj. et p. vl. Vaincu. V. Vict, 
ad. 

VENT, radical dérivé du lalin ventas, ven- 
ti, vent, qu'on dit être composé de venicntis, 
gén. de veniens, sous-entendu aer, d'oü ven- 
tilare, donner du vent, ventulus, pelit vent. 

De ventus, par apoc. vent; d'où: Vent-a- 
ble, Vent, Venta-bren, Vent-adouira, Vent- 
aire, Vent-ar, Es-ventar, Ventas, Vent-osa, 
Vent-ous, Vent-ousa. 
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De vent, par le changement dev en b : Ben, 
Bent, Bent-ar, Dent-egeat, Bent-oria. 

De ventilare, par apoc. ventil ; d'où: 
Ventil-atour, Ventill-ar. 

De ventulus, par apoc. ventul, et par le 
changement de u en ou, ventoul; d'où : Ven- 
toul-ar , Ventoul-as, Ventoul-at, et par le 
changement de ê en r, ventour, d'où les mè- 
mcs mots, Venlouri-ous. 


Los principals aissi nomnam 
En nostra lengua romana; 
Levan, Grec e Trasmontana, 
Maestre, Ponent e Labec, 
Mieg-Jorn, Issalot. 

Brev. d'Amor, fol. #1. 


VENT , s. m. (véin); serr, uex, ven. Ven- 
to, ital. port. Viento, esp. Vent, cat. Vent, 
air mu avec plus ou moins de rapidité; 
émanation des corps, pet. 

Éty. du lat. ventus, m. s. V. Vent, R. 

Comme les vents peuvent souffler de pres- 
que tous les points de l'horizon on en a ad- 
mis 32, qu'on à nommés Rumbs ou airs de 
vent, dont les quatre principaux sont : 

La Tramountana, le Nord. 

Lou Miejournari, le Sud. 

Lou Levant, l'Est. 

Lou Pounent, l'Ouest ou Ponent. 

Les intermédiaires connus par des noms 
particuliers, sont : 

L'Eisseroc, le Sud-Est. 

L'Abech, le Sud-Ouest. 

Lou Mistrau, le Nord-Ouest. 

Lou Gregali, le Nord-Est. 

Lou vent Larg, le vent d'Ouest. 

Leis vents Alisats, les vents Alisés, Mous- 
sons ou vents Périodiques. 

On dit d'un endroit tout découvert et ex- 
posé aux vents: que lous quatre vents li bat- 
toun. 

C'est Charlemagne qui donna en 800, aux 
vents qui souflent par les quatre points car- 
dinaux, les noms d'Est, Sud, Ouest et Nord 
qu'on leur donne encore aujourd'hui. 

Malgré les recherches des physiciens et des 
astronomes , la cause des vents irréguliers 
est encore un mystère; il parall que l'élec- 
tricilé joue un grand rôle dans leur pro- 
duction. 

VENT -aiasc , 6. m. Dans le département 
des B.-du-Rh. on donne ce nom: à un vent 
qui vient du côté de la Corse, il est une mo- 
dification du vent d'Est, 

Dans le Bas-Lim. on désigne, par la même 
dénomination, un vent du Midi, qui souffle 
pendant le mois d'août et qui est très nuisi- 
ble au blé noir. 

VENT'- oz ras, 8. m. Vent particulier qui 
sort du creux d'une montagne, près du vil- 
lage appelé Blaud ou Escla, situé sur le 
grand chemin de Chalabre, prés de Sault. 

Ely. Vent-de-pas, parait avoir la mème 
signification que vent de passage. Astruc. 

VENTA, 5.f.{véinte); vespa. Vendita, 
ital. Venta esp. Venda, port. cat. Vente, 
aliénation à prix d'argent, aclion de vendre, 
débit de marchandises. 

Éty. du lat. venditio, m. s. V. Vend, R. 

VENTABLE, ABLA , adj. anc. béarn. 
Vendable. V. Vendable et Vend , R. 
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VENTABLE , ABLA , adj. { véintäblé, 
áble). Aèré , ée, Garc. V. Vent, R. 

VENTA BREN, s. m. (véinte-brén), dl. 
Un fanfaron. Sauv. 

Ety. Ventabren, signifie qui évente le son 
de la farine. V. Fent , R. 

VENTADA, s. Í. (véintäde), dg. Ventada, 
cat. V. Bouffada. 

VENTADA, s. Í. (véintâde); sextava, 
dl. Fentada, cat. Ventée, coup de vent, 
souffle de vent, Sauv. 

Ety. de vent et de ada. V. Vent, R. 

VENTADIS, ISSA , adj. (veintadis, isse). 
Bon pour éventer, 

* Vent ventadis, vent propre à éventer le 
é. 
era ventadissa, aire bien exposée pour 

éventer. Avr. V. Vent, R. 

VENTADOR, vl, Ventador, cat. Voy. 
Vantaire. 

VENTADOUIRA, s. Í. ( véintadóuïre ). 
Tarare. V. Ventaire, 

VENTADOUIRA , s. Í. (véintadóuïré ). 
Fourche à êvcoter , ou venter le blé, un 
éventoir à blé. 

Éty. du lat. ventilabrum, ou de ventar 
-4 1 douira, qui sert à venter. V. Vent, 

ad. 

VENTADOUR , 8. m. (véintadóu), d. bas 
lim. Lieu favorable pour passer le blé au 
vent. V. Ventaire et Vent, R. 

VENTAILLA , 5. f. vl, V. Ventalha et 
Vent, R. 

VENTAILLI ,s, m. vl. Van, ventilateur, 
V. Vent, R. 

Fly. du lat. ventilabrum, m. s. 

VENTAIRE , $. m, venranowma. Tarare, 
espèce de ventilateur pour nettoyer le grain, 
au moyen du vent qu'il procure. 

V. Vint, R. 


Celle machine se compose: 


DES AILES, oü planches mimces fixées sar l'aze, en 
forme de ruse, 

DU TAMBOUR , eu caisse dans laquelle sunt renfereées 
les alles. 


DE LA MANIVELLE. V. Manirela. 


VENTAIRE, s. m. (venlaïrè) ; venranoun. 
Le lieu d'une aire où le vent est favorable 
pour évenler le grain ; l'homme qui évente. 

ly. de vent el de aire; lill. qui évente. 
V. Vent, R. 

VENTAIRE , adj. Qui est propre à éven- 
ter les grains: Vent ventaire, vent régulier 
propre à éventer. 

VENTALH, 5. m. vl. verraren. Ventall, 
cat. Venlalle, esp. Ventaglio, Ventilateur , 
éventail. V. Vent, R. 

VENTALHA, 5 f. vl venvaiurza. Ventalla, 
cat. esp. Ventaglia , ital, Ventaille, ventail, 
visière , terme de blason, partie inférieure de 
l'ouverture d'un casque, d'un heaume, espèce 
de soupape placee devant la bouche, qu'on 
relevait pour respirer. 

Ety. V. Vent, R. parce que c'est par cette 
ouverture qu'on prend le vent , qu'on respire, 

VENTAMILA , nom de licu. Vintimille , 
en Italie, 

VENTAR, v. a. ( véinlà ) ; emmenran, 
uenran. Veniare, ital. Ventar , esp. port. 
cat. Éventer le blé, le jeter au vent, pour 
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enexpulser la paille, opération qui se {ai 
ou avec la fourche nommée ventadowira, on 
avec le van, vanner, 

Ely. de vent et de ar , agir au vent. Voy. 
Vent, R 

En vl. agiter l'air, battre des ailes. 

VENTAR, v. n. Ventare , ital. Fentar, 
esp. port, Venter, faire du vent, V. Vent, 
Rad, 

Venta fort, il vente fort, 

Fai vent , il vente. 

VENTAR SE, v. r. S'éventer, se donner 
du vent, 
. VENTAROLA, s. f. (véintarôle), d. bas 
lim. On donne ce nom aux vents qui tour- 
billonnent. V. Tourbilhoun et Vent, R. 

VENTARRAU, s. m. (veinlarraon). Vent 
V. Vent, R. 


Mi fisi plus óu ventarraou, 
Hy. Morel. 


VENTAS, s. m. (véintás). Gros vent, 
vent fort, vent orageux, 

Ety de vent, el du péj. as. V. Vent, R. 

VENTAT , ADA, adj. et part. ( veinta, 
âde ). Exposé au vent , agité par le vent, Y, 
Vent, R. 

VENTAYLH, vl. V. Ventalh, 

VENTEGEAR , v. n, {véintedjà ); ves- 
esan. Îlotter au vent. V. Vent, R. 

VENTEGEAT , ADA , adj. el p. ( veic- 
tedjà , ade}, dl. et impr. senrecsar , vestar. 
Venté, ée, qui est exposé aux vents, battu 
par le vent. 

Ély. de vent el de egeat , battu par le vegi. 
V. Vent. R. 

VENTEIAR, V. Ventegear et Vent, R 
> nie Gare. V. Ventoulet et Vent, 

ad. 

VENTILAR , v. â. anc. béarn. vesmu- 
zam. Ventilar , port. esp. cat. Ventilare', 
ital. Agiter, exposer au vent, débattre. 

Éty. du lat. ventilare , m. 8. V. Vent, R. 


La causa que se venlilla en Ja cort. 
Fors el Cost. de Béarn. 


VENTILATOUR , s. m. ( véintilatéor!. 
Ventilateur, machine qui sert à renouvekr 
l'air dans un lieu fermé. 

Ets. du lat. ventilator, fail de ventilere. 
donner de l'air. V. Vent, R. 

Etienne Hales. publie la description d'ue 
ventilateur , en 1744, qui a été génèrale- 
ment adopté dans la marine. 

VENTOIR, s. m. (vantoir); varrom, 
vantouza , siventaus. Ventaglio , ita). Even- 
tail, instrument propre à s'éventer, 

Éty. de Vent, R. 


On nomme : 


MONTURE où MONS, les Méches er ben maîtres brie. 

MONTANTS où MAITRES BRINS , deux omatrets de 
bois d'écaille ou d'ivcère qui (oat Les dena entrent dt 
l'esantail. 

FLECHES , les enyoas de l'éventail qui sons toms suit 
du côté de la gorge par un clou tiré. 

BRIN , aur des Déches qui lorient les rage 

GORGE. le perde du bols có au mayem d'es élus, œ ba 
tous Les ravens. 


GARNITURE , la toile œ» le papier qu'an aube ac ba des 
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Les Maîtres tableliers font les montures et 
leséventaillistes les garuissent, | 

La coutume de porter des éventails est ve. 
nue d'Orient, où la chaleur du climat et les 
mouches rendent cet instrument indispensa- 
ble, et elle ne s'est introduite, en France, 
que sous le règne de Henri FIL. 

VENTOLAR , vl. V. Ventoular. 

VENTORIA, s. f. (veintôrie) : vexronsa, 
dl. Ventolera , esp. Tourhillon , bouffée, 
coup de vent impélueux. V. Fouffada. 

Ely. de vent et de oria, V. Vent, R. 

VENTOS, vl. V. Ventous. 

VENTOSA, , vl. V. Ventousa et Vent, R. 

VENTOSITAT , vl. Ventosilat, cat. V. 
Fentousitat. 

VENTOSO . s. m. (veintôse). Ventüse , 
nom du sixième mois de l'année republi- 
caine, qui commençait le 19 février et finis- 
sait le 20 mars. 

Éty. Ainsi nommé à cause des vents qui 
ont coulume de souffler pendant ce mois 
V. Vent, R. 


Fraiose wcewort en forges toe billons „ 
Fi ses exista emir cun ve loat la guerte ; 
Mais l'aquillue les dampae „ et de La terre 
Redaët Les caus et sèche las vaboaa, 


VENTOUA , sync. de Ventowsa , v. e.m. 
et Vent, R. 

VENTOULAIRE , s$. m. (veintouläiré), 
et impr. vexrousaums. Spalule ou bâton pour 
tourner ou agiter la bouillie. 

Ély. de ventoular el de aire. 

VENTOULAR , v. a. (veintoulà); ves- 
rovnan , senroucan. Agiter, en tournant , 
tourner et retourner , éventer , éparpiller. 

Ety. du lat. ventilare , agiter, où de ven- 
foul, pour vent , et de ar , agiler comme 
le vent. V. Vent, R. 

Ventoular la salada, Tr. Fatiguer la sa- 
lade et non tourner. 

VENTOULAR SE, V. ï. sx viouran, 
92 rrarsin. Se ventrouiller , se vautrer, se 
rouler, en parlent des animaux , et fig. aussi 
cn parlant des hommes. 

VENTOULAR , v. n. ( veintoulà ) ; sen- 
voutam , dl. Lâcher un vent. V. Peliar. 

Eiy. de ventoulet et ar, faire un petil vent. 
V. Vent, R. 

VENTOULAS , #. m. ( veintoulas ). 
M. Diouloufet a employé ce mot comme aug- 
mentatif, dans les vers suivants. V. Vent, R. 


Un jour apres un gros oouragi 
Seguit d'un ventoulas affrous. 


VENTOULET , 5. m. (veinloulé); ven- 
rer, venrouner, venrovcer. Ventinho , port. 
Vientecillo , esp. Petit vent frais, zephir, 
souffle léger. 

2 Ety. de went et du dim. oulet. V. Vent, 
ad. 

VENTOULIAR, V. Ventoular. 

VENTOURAIRE, V. Ventoulaire. 

VENTOURAR, V. Ventoular. 

VENTOURET , V. Ventoulet et Vent ,R. 

VENTOURIAR , V. Ventoular. 

VENTOURIOUS , adj. (veintourious) , 
qui est au vent, en parlant du temps. Voy. 
Ventous et Vent, R. : 

VENTOURIOUS , adj. (veintourióu ). 
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Au vent , parlant du temps. Gar. V. Vent , 
Rad. 

VENTOUS, OUSA , el par contr. OUA, 
adj. (veintóus, duse el due): vexrounious. 
Ventaso, ital. esp. port. Ventos, cal, Ven- 
leux, cuse, qui est sujet aux vents ; qui en 
procure, en parlant des aliments. 

Étg. du lat. ventosus , formé de vent et de 
la term. osus, qui est de la nature du vent. 
V. Vent, R. 

VENTOUSA, s. f. (veintünse) ; vanroua. 
Ventosa , ital. esp. port. cal. Venlouse, vais- 
seau ordinairement de verre qu'on appli- 
que sur la peau, après en avoir fail dilater 
l'air au moyen du feu, pour qu'il agisse en- 
suile à la manière d'une pompe. 

Éty. du lat, ventosus, plein de vent. V. 
Vent , R. 

Ventouser , appliquer des venlouses. 

La connaissance des ventouses, et leur 
usage en médecine, remonte à la plus haute 
antiquité, chez la plupart des peuples. Hip- 
pocrate les conseille souvent. 

VENTOUSITAT , 5. Í. ( veintousilà ) ; 
Ventosità , ital. Ventosidad , esp. Ventosi- 
dade, port. Ventosilat, cat. Veutosité, vents 
qui se dégagent dans l'intérieur du corps. 

Ety. du lat. ventosilatia, gén, de vento- 
sitas. V. Vent, R. 

VENTOZA, vl. V. Ventousa. 

VENTOZACIO , s. f. vl. Ventousation, 
actiun d'appliquer les venlouscs. 

VENTOZADOR et 

VENTOZAIRE, s. m. vl. Ventouseur, 
celui qui applique les venlouses. 

VENTOZAR , v. a. vl. Venlouser, ap- 
pliquer des ventouses. 

VENTOZAT , ADA, adj. el p. vl. Ven- 
lousé, ce. 

VENTOZITAT , s. f. vl. Venlosilé, V. 
Ventousitat et Vent, R. 

VENTR , radical pris du latin venter , 
ventris, ventre, ventrée, portèc, el dérivé 
da grec œol. gévrepov (fenteron) pour Evtegov 
(enteron), intestins, entrailles. 

De ventris, gén. de venter, par apoc. 
ventr ; d'où : Ventr-ada , Ventr-arut, Ven- 
tr-as, Ventr-esca, Ventr-iera „ Ventri loco, 
Es-ventr-ar. 

De ventr, par le changement du v en b, 
et suppr. de r : Bent-e. 

De ventr, par le changement du v en b, 
et du ten d, bendr ; d'où : Bendr-esca. 

VENTHRAUA , s. Í. (veintrade); ransana , 
assavoutacsa. Veniratæ , ital. Ventregada 
et Ventrada, esp. Ventrée, portée , lous 
les petits que les femelles des animaux font 
en une fois, el par extension, la quantité 
d'aliments dont on a rempli le ventre. 

Ely. de ventre et de ada , ventre (ait , 
ventre rempli. V. Venir, R. 

VENTRALHA , s. [. (veintráille), dl. 
venrnaiic. Les viscères , les entrailles eu 
général. V. Burbalha. 

Éty. de ventre et de alha , tout ce qu'il 
y a dans le ventre. V. Ventr, R. 

VENTRALIG , d. bas lim. Les boyaux , 
les entrailles , en général. V. Ventralha , 
Burbalha et Ventr, R. 

VENTRARUT , UA , adj. (veivtrarû, 
ÜC) ; venraor , vesraous. Ventrudo , esp. 
Ventre, ue, qui a un gros ventre, V. Venir, 
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VENTRAS, 8. m. (véiniräs); ranovinar 
Gros ventre, grosse bedaine. 

Ety. de ventre et du péj. as. V. Venir R. 

VENTRE , s. m. (véintré); senrnc, s00- 
waz. Ventre, cat. ital. port. Vientre, esp' 
Ventre ou abdomen , partie dn corps qui 
renferme les boyaux , l'estomac , le foie, la 
rate, les reins, la vessie et la matrice chez 
les femelles. On donne aussi le nom de ven- 
tre, par analogie, à la partie la plus large 
de la plupart des vases. 

Éty. du lat. venter, m. 8. V. Ventr, R. 

Le ventre cst divisé, chez l'homme, en trois 
régions, antérieurement, l'épigastrique ou 
supérieure, l'ombilicale ou moyenne et l'hy- 
pogastrique ou inférieure ; postérieurement 
il n'y en a qu'une nommée lombaire, chacune 
de ces trois le subdivise en trois autres. 
Dans la supérieure on nomme épigasire, la 
partie moyenne , el hypochondres les parties 
latérales; dans la moyenne, ombilic celle du 
milieu , et flancs celles des côtés ; dans l'in- 
férieure, hypogastre ou pubis; l'antérieure 
el aines ou régions ilaques les latérales. 

Faire ventre , en parlant d'un mur qui 
perd son aplomb. 

Aquella murailha fui ventre, ce mur 
pousse. 

Tout fai ventre, on fait ventre de lont. 

Mau de ventre, v. c. m. 

Ventre d'un touneou, bouge d'un ton- 
neau, d'une fulaille. 

Anar doou ventre, aller à la garde-robe 
ou à la selle. 


Qu de soun ventre fai jardin, 
Au bout de l'an n'en ves la fin. 
Prov. 


On dit des gourmands que Fan diou de 
soun ventre, ce qui revient au latin, quo- 
rum deus venter est. 

Remplir lou ventre, manger selon son 
appétit. 

VENTRE-DE-GAGNOUN , 8. m. (vèin- 
tré dé gognôou), d. b. lim. Ventre de co- 
chon, terme de mépris, pour désigner un 
gros ventre ; boyaux de cochon qu'on em- 
ploie pour faire du boudin , de la saucisse. 

VENTRELHZ , s. m. vl. Ventricule, 
ventriloque. V. Ventr, R. 

à VENTAEOS, adj, vl. Ventru. V. Ventr, 
ad. 

Éty. du lat. ventrosus. 

VENTRE-PRIM, 8. m. (véintré-prin) , 
sentae-coosor. Ventre aflamé, mort de faim. 
V. Venir et Prim, R. 

VENTHESCA, s. f. (véin(résque) ; szouma, 
mxcina , mxxrassca. Ventrecha , esp. port. 
Ventresca , cat. Petil lard, le lard qui cou- 
vre le ventre et la poitrine du cochon. La 
poitrine du thon , du sanglier. 

Éty. du lat. ventris esca , l'aliment da 
ventre, ou pris du ventre. V. Ventr, R. 


Et que l'endrech de la ventresca 
Es lou bon d'un tal animau. (du thon). 
Coye. 
Parent doou coustat de la ventresca , pa- 
rent utérin ou du côlé de la mère. 
La ventresca ame lou naveou, 
Fa lou poutagi roux et beou, Prov. 


Cargar la ventresca , manger beaucoup. 
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VENTRIERA, 5 f. (beintriére), dg. Pan- 
ne d'une charpente. V. 

VENTRIERA , 8. f. (veintriére) ; Ventre- 
ra, csp. cat. Ventrière, sangle qui assujetit 
lc harnois en passant sous le ventre du che- 
val. 

Eiy. de ventre et de iera. V. Ventr, R. 

VENTRIL, $. m. vl. venrans. Ventrell, 
cat, Ventriglio, ital. Ventre, eslomac, ven- 
tricule. V. Ventre et Ventr, R, 

VENTRILH, vl, V. Ventril. 

VENTRILOCO, s. m. ( veintrilòque) ; 
venrmoun. Ventriloquo, port. cat, Ventrilo- 
eue, eap. Ventriloque, nom qu'on doune aux 
personnes qui savent modifier leur voix de 
manière à faire croire qu'ils parlent du ventre 
ou d'une distance plus ou moins considéra- 
ble. 

Ety. du lat. ventriloquus, parlant du ven- 
tre, parce qu'on a cru, pendant longlemps, 
que ces sorles de gens faisaient sortir des 
sons du ventre ou qu'ils parlaient du ventre. 
Hippocrate partagea celle erreur. V. Ventr, 
Rad. 

Platon dit qu'Euriclès fut le premier qai 
fitobserver sur lui-mème, la voix ventriloque; 
Saint Chrysosiôme regardait ceux qui de son 
temps, jouissaient de celle faculté, comme 
des hommes divins, parce qu'ils étaient em- 
ployés pour rendre des oracles. 

VENTROUN , s. m. (veintroun): Ven- 
trinho, port. Pelit ventre, ventre bienfait. 

Éty. de ventreet du dim. oun. V. Venir, 
Rad, 

VENTROUS, V. Ventrarut el Ventr, R. 

VENTRUT , Garc. Ventrud, cat. Voy. 
Ventrarut el Ventr, R. 

Ets. du lat. ventrosus, m. s. 

VENTUOS, el 

VENTUOZ, vl. V. Ventous. 

VENTURA, s. f. (veintüre}; Ventura, 
port. esp. cat. ilal. Hasard, aventure, Voy. 
Aventura, bonheur, bonne fortune. Y. Ven, 
Rad. 

VENTURI , nom de femme (veinlüri); 
wictoima. Vicloire. 

Ety, de sainte Victoire , vierge d'Afrique 
qui (ut martyrisée à Carthage, en 304, l'Egli- 
se en fait memoire le 11 février. 

Patr. Sainte Victoire, vierge, qui reçut la 
palme du martyre à Rome ou dans les envi- 
rons, en 249, l'Eglise célèbre sa fète le 23 
décembre. 

VENTURO , nom d'homme. Alt. de Bo. 
naranlura. 

VENTUROUN, s. m. {veinturdun) ; can- 
DOUNA BASTARDA ; TURIN" VIOULOURAIRE, CITMA, 
canvouma. Venluron, espèce de tarin on de 
senia vert, Fringilla, Gm. different du vrai 
sinis vert par des lignes de couleur brune 
qu'il asur les côtés, cten général par des 
couleurs plus vives. T. Cint. 

VENTUROUN , s.m. (veinturoun). Ven- 
turon, nom d'une espèce de filet qu'on nom- 
me aussi Calen, v. c. m. 

VENTUROUN , s. m. Sauvageon, arbre 
fruitier qui vient spontanément, sans avoir 
été ni planté, ni semé par les hommes. 

Éty, de ventura, hasard. V. Ven, R. 

, vl. Pour Vengut, v. c. m. et Ven, 
ad. 
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VENUS, s. f. (venus); Venere, ital. Ve- 
nus, port. esp. cat. Vénus, une des divini- 
tés les plus celèbres dans l'antiquité payenne, 
c'est la déesse qui préside à l'amour et à la 
beauté. 

Ely. du lat. Venus. 

VENUS, 6. Í. secca-esteza. Venus, esp. 
port. Vénus, une des planètes. 

Éty. du lat. Venus. 

536 ans, avant J.-C. Pythagore observe le 
cours de Vénus et fait connaitre que c'est la 
même qu'ounoinme étoile du malin, quand 
elle précède le soleil, et étoile du soir, quand 
elle le suit. 

En 1610 de notre ère, Galilée découvrit, 
dans cette planète, des phases semblables à 
celles de la lune. 

En 1665, 1671, Cassini découvril scsmou- 
vements de rotation. 

_VENZEUOR, s. m. d. vaud. Vainqueur, 
viclorieux. V. Vict, R. 


VEO 


VEO, vl. Je vois. 

Ety. de ver. 

Veou, ils ou elles voient. 

VEOU , V. Vedeou et Vedel, R. 

VEQOU, 8. m. dl. axou. Voile. V. Voile. 

VEQOU , s.m. À Meyronnes, près de Bar- 
celonnetle, on donne ce nom aux éboulis de 
terre, et ailleurs selon M. Garcin, à une peli- 
te planche de terre ou partie d'une planche 
de jardin. V. Foungel, 

VEOU-MARIN , 8. m. (vèou-marin), V. 
Vedeou-marin. 

VEOUS, s. m. el adj.(veOUs\nrousx, veve, 
BEDOU, HEOUD, VEOUVE, VEDE, vrouse. Vedovo, 
ital, Viudo, esp. Viuvo, port. Veuf, homme 
qui n'a plus de femme. 

Ety. du lat. viduus, m.s. V. Fuid, R. 

Feous, se prend aussi dans le sens de vide, 
qui est sa véritable signification, de privé el 
dépourvu. 

On ditäune fille, Tirasses un veouse, 
quand elle traine un buisson accroché à sa 
robe. 

VEOUSA , s. Í. (vedusce) ; veva, veouva, 
ssoura. Vedova, ital, Viuda, esp. cat. Viu- 
va, port. Veuve, femme qui a perdu son 
mari. 

Ely. dulat. vidua, m. s. V. Vuid, R. 

Veousa, se dit aussi du restant, du fond 
des cuviers. 

Faire una veousa, repasser la lie de l'hui- 
le, la tête des jarres avec le marc des olives 
en le remettant dans des cabas et en l'échau- 
dant, terme de Toulon. Garc. 

VEOUSA , s. Í. {véouse). La pelite veuve, 

Coclea lunari maculata. 

VEOUSA, s. f, (veòuse). Nom qu'on don- 
ne, en général, à toutes les scabienses dont la 
leur est rouge ou pourpre. V. Escabioura. 

Éiy. de veousa, veuve. à cause du deuil 
qu'elle semble porter, Y. Vuid, R. 

VEOUSAGE, $. m. (veousàdge), Veu- 
vage. V. Vuid, R. 

VEOUSAGI . s. m. (veousidgi) ; vevaci. 
Vedoranza et Vedovità, ital. Vuidez; esp. 
Viuvez, port. Veuvage, état de viduité, de 
celui qui est veuf. 

Ety. du lat. viduilas, m. s. V. Fuid, R. 


VEO 


VEOUSE , s. m. el adj. (veusé). Le mA. 
me que Feous, v. c. m. et Vuid R, 

VEOUVE, EOUVA, d. bas lim. Veut, 
cuve. V. Feous et Vuid, R. 


VEQ 


VEQUE, d. bord. Avec. V. Ame. 

VEQUIT , prép. (vequi); vaquit, nat, 
verqur. Voilà. 

Ve l'aquit, le voilà. 

Éty. de ves, vois, et de aquit, là, 


FER, vencocex, vencoex, radical dérir 
du latin vereri, vereor, craindre, respecter, 
qu'on dit être composé de ve, pour valdret 
de reor, croire, penser, d'où rerecundie, 
vergogne ; revereri, avoir un grand respect, 
révérer. 

De revereri, par apoc. rever: d'où : Re 
ter-ar, Re-ver-ança, fever-and, Fr-rer- 
rença. 

De verccundia, par apoc. rerecun, parla 
suppression de e, du milieu vercun el park 
changement de c en g. de w en ou et de n œ 
gn, vergouyn ; d'où: Fergougn-a, Vergos- 
gnous. 

De vergougn, par le changement de t œ 
b: Bergougn-a, Bergougn-ous. 

De vergougn, par le changement de oue 
0, vergogn, d'où: Vergogn-0s. 

De vergogn, par le changement de gne 
nh: Vergonh, 


De vergonh, par le changement de v eni. | 


bergonh ; d'où : Bergonh-o. 

VER, 2, radical dérivé du latin verus, te 
ra, verum, vrai, véritable, d'où veritas, ve 
rité, veridicus, véridique. 

De verus, par apoc. ver; d'où: Ver, Va- 
ai, Vera-ment, A-ver-ar, 

De veritas, par apoc. verit; d'où : Veri 
able, Veritabla-ment, Vre-ssemblable. 

De veritatis, gén. de veritas, par apor 
veriat,et par le changement de t en d, ren. 
tad; d'où: Veri-dique, Veri-fiar, Verifes: 
tion, Verific-atour. 

De veritad, par la suppression de i, ter- 
tad; d'où: Fertad-a, et par le changeme: 
de d'en 9 ; Vertag-ier, Veir. 

De veritat, par la suppression de à : Fe 
fat. 

De vertad, par le changement de + c` 
bertad; d'où: Bertad-ier, Bertadiero-nua 
Bertat, Brai, De bray. 

VER, s. m. (vèr). Un des noms lang 
dociens del'aulne. V. Verna et Vern, R. 

VER, s. m. vl. Le vrai, la vérité. V. & 
rai lou el Ver, R. 2. 

VER, s. m. vl, Verrat. V. Verre. 

VER , v. a. vl. Ver, esp. Voir. V. Fan 

VER A, expr. adv. d. vaud, A ter, : 
voir, à raison, rélalivement à... 


Que poc son li salva a ver lo remanext. 
Nobla Leyçou. 


Que peu nombreux sont les sauvés à œ 
son du restant, 

VER , ERA , adj. vl. Ver, anc. cat. Fm 
anc. esp. port, ital. Vrai, vraie, véritabk. 

Éty. du lat. verus, m. s. 


VER 


VER, s. m. vl. Printemps. 

Èty. du lat. ver, m. 8. 

VER , s. m. V. Verme, 

VER-cocunsitan, 8. m. Ver cucurbitain, 
Tenia solium, Lin. du mème genre que le 

Ver soulitari, v. c. m. dont il diffère par la 
longueur de ses anncaux qui ressemblent un 
peu aux graines de courge, d'où le nom de 
cucurbitain. V. Verm, R. 

VER-souziram, Ver solitaire, ténia vulgai- 
re, Tenia vulgaris, Lin. zoophyte de la fam. 
des Intestinaux ou Hélminthes, qu'on trouve 
dans les intestins de l'homme. 

Éty, Ainsi nommé parce qu'on à cru, pen- 
dant longtemps, qu'il était toujours seul dans 
le même individu , ce que l'expérience a dé- 
menti, V. Verm, R. 

VERA, Pour printemps. V. Prima. 

Éty. Sous-entendu prima. V. Vern, R. 

VERA, s. Í. (vèrc); vira, vl. Dard, flèche, 
matras. 

VERAGUT , s. m. vl. Verrat. V. Verre. 

VERAI, s. m. (verài); suas, vmar, nnazy, 
venav. Vero, ilal. Verdad, csp. Verdade, 
port. Lou verai, la vérité, le vrai, l'opposé 
du faux. 

Ëty. du lat. verum, veri et verai, gén. 
qui n'est pas rare en lat, V. Ver, R. 2. 

Digaz mi lou verai , dites moi la vérité, 
parlez moi sans détour, 

De boun verai , De veras, vraiement, sé- 
rieusemen£. 

VERAI, ATA, adj. Vero, ital. Verdade- 
ro, esp. Verdadeiro, port, Vrai, vraie, con- 
forme à la vérité, sincère, vérilable. 

Ély. du lat. verus, vera. V. Ver, R. 2. 
VERAI, adv. Feras, esp. Vraiment, oui, 
bien. V. Fer, R. 2 

VERAIAMEN, adv. vl. venavamen, Véri- 
tablement, vraiment, V. Ver, R. 2. 

VERAMEN, vl. V. Verament. 

VERAMENT , adv. vl. venames, vema- 
mes. Verament , cal. Veramente, anc. esp. 
ital. En vérité, Verament, verament dic à 
vos (amen, amen dico vobis), en vérilé, en 
vérité, je vous le dis, amen, ainsi-soit-il. 

Ely. de vera, vraie, el de ment, d'une ma- 
nière vraie. V. Ver, R. 2. 

VERAN, nom d'homme (verän). Véran, 
Pair. de saint Véran, Feranis ou Feran- 

nius, évêque de Vence, en Provence, mort 
vers l'an 465 , dont la fèle sc chôme le 9 ou 
10 septembre. 

VERAT , s. m. (verä), d. bas lim. Ver- 
ral, pourceau mâle. V. Verre, 

Éty. du lat. verres, m. s. 

VERAY , AYA, adj. anc. béarn. Vrai, 
vraie. V. Veraiet Ver, Ih. 2. 

VERAYAMENT , adv. vl. Vraiement, V. 
Verilablament et Ver, K.2. 

VERB, sens, radical dérivé du latin ver- 
bum, verbi, mot, parole, verbe, qu'on fait 
venir du grec épéw (éréd), dire, annoncer. 

Le verbum, par apoc. verb; d'où: Ferb- 
al, Verbala-ment, Verbal-is-ar, Verb-au, 
Verb-0, Ad-verb-0o, Ad verbi-al, Prou-ver- 
17, Prouverbi-al, Verb-is, Verbi-age. 

De verb, par le changement de v en b, 
berb ; d'où: Berb-ous. 

VERB , vl. V. Verbo. 
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VERBA, 5. f. vl. vzani, Verb, cat, Verbo, 
esp. port. ilal. Parole, mot, terme. 

Éty. du lat. verbum, m. 8. 

VERBAL, ALA, adj. (verbál, äle); ven- 
sav. Verbale, ital. Verbal, esp. port. cat. 
Verbal, ale, ce qui n'est dit que de bouche ct 
non par écrit ; en gram, qui est formé ou dè- 
rivé du verbe. 

Éty. du lat. verbalis, m. s. V. Verb, R. 

Proucès verbal ou verbau , procès-verbal, 
rapport par écrit qu'un oflicier de justice fait 
de ce qu'il a vu, dece qui a élé dil el fail. cn- 
tre les parties, : 

VERBALAMENT , adv. (verbaloméin); 
Verbalmente, ital. esp. port. Verbalement, 
de vive voix et non par écrit. 

Éty. de verbala el de ment, d'une manière 
verbale. V. Verb, R. 

VERBALISAR, v.n. (verbalisà). Ver- 
baliser, dresser, faire un procès-verbal. 

VERBAR , v. a. et n. 1]. Parler, articuler, 
prononcer. 

VERBAT , ADA, adj. et p. vl. Pronon- 
cé, êc, arliculé. 

VERBAU, adj. V. Verbal. 

VERBAUDIOU, expr. prov. ( verbo-ou- 
di-ou), d. bas lim. Se dire l'un l'autre tout 
ce qu'on a sur le cœur. 

Se soun dichas la verbaudiou, elles se sont 
dit tout ce qui leur est venu en lèle. 

Ely. de verbum. V. Verb, R. 

VERBE, vl. V. Verbo, 

VERBENA, s. f. (verbéne); Verbena, 
port. esp. Nom qu'on donne, à Nismes, à la 
verveine, V. Vervena. 

Éty. du lat, verbena. , 

VERBENEC, adj. (berbenéc) , dg. Vé- 
reux, en parlant des fruits. V. Verminous, 

VERBERAR, v. a. vl. Verberar, esp. 
Battre, frapper. 

Éty. du lat. verberare, m. 8. 

vERBI , vl. V. Verbo. 4 

VERBIA , s. (l. (verbie), d. bas lim. Dis- 
cours sans conséquence, 

Ely. du lat. verba, pl. de verbum, parole. 
V. Verb, R. | 

VERBIAGE,8. m.(verbiadgé). Verbiage, 
abondance de paroles inutiles et superlues, 
dépourvues de bon sens. V. Verb, R. 

VERBIS , s. m. pl. vl. Mots. V. Verb, R. 

VER-BLANC , Larve du hanneton. Voy. 
Veroul et Verm, R. ^ 

VERBO, 58. m. (vèrbe) ; Verbo, ital. esp. 
port. Verb, cat. Verbe, t. de gram. partic de 
l'oraison dont le principal usage est de dési- 
gner ou une action faile ou une action reçue 
par le sujet, ou de marquer simplement l'état 
du sujet. 

Éty. dulat. verbum, mot, expression, le 
mot par excellence, parce qu'il esl nécessai- 
re dans toutesies propositions. V. Verd, R. 

Verbum dictum, eo quod verberato œre , 
sicut autem nomen significat personam, ila 
verbum dictum factum que persona. Festus. 


On nomme : 


ACTIF, le verbe qui désigne l'action faite pas le aujet, 
Dieu puis les suéchents, pueir est setif, 

PASSIF, quand l'octius est reçue par le sujet, les snévchants 
sesont punis. 

NEUTRE, quand Ü ne marges que l'état du mijet, uron 
pére dort ; l'or pise plos qua l'argeut. 
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BÉCIPROOUE ou RÉFLÉCHI, quand l'esun retcmha 
sue eelui qui La fait, men père s'est Hlené 

IMPERSONNEL, quanl il ne s'emploie qu'à la iobième 
personne 1 d pleut, 

IRRÉGULIER, quand il s'évurte de la règle ordinaire des 
ronjugahons, ce qui tient non à son irrégularité, sosis 
bien á ce que l'on a réuni différents verbes dost go ae 
prend de chacun , que quelque tempe, cu aules où pers 

_ Aver lou verbo, avoir Ja parole, parler lou- 
jours. 

Les verbes neutres sont une source abon- 
dante de solécismes pour les Provençaux qui 
leur donnent souvent un régime comme aux 
verbes actifs, ce qui ne doit pas être, C'est 
ainsi qu'ils traduisent mal à propos, Ai toum- 
bal moun capeou, par j'ai tombé mon cha- 
peau, au licu de j'ai laissé tomber mon cha- 
peau, Anem proumenar, par allons prome- 
ner, au lieu d'allons nous promener. 

VERBO , s. m. Verbo, ital. esp. port. Le 
verbe, J.-C. la seconde personne de la Sainte 
Trinité, 

VERBOSITAT , s. f. vl. Verbositat, cat. 
Verbosidad, esp. Verbosidade, port. Ver- 
bosité, prolixité. 

Ety. du lat. verbositatis , gén. de verba- 
silas, m. s. 

VERBOUI, s. m. (verbôui) ; versus, Nom 
qu'on donne, à Valensoles, au petit houx. 
V. Prebouisset. 

Éty. Verboui ou boui vert, buis vert. V. 
Verd et Boui, R. 

VERBOUISSET, di. catzínau, acnevov, 
GRETDELIA, GRETOUL,. ACALOUS, MÉRDOCISSET, 
VERROUYSSE, saczecou , TD. rarsovirres. V. 
Prebouisset. 

Éty. de ver, verd, etde bouisset, dim. de 
bouis, petit buis vert où vert buisson. 

VERBUI , Un des nous du petit houx. V. 
Prebouisset et Verb, R. 

VERBUM. CARO, De ces mots qui se 
trouvent vers la fin du dernier évangile de la 
messe ; on a fait dans le bas limousin, une es- 
pèce d'adverbe, pour dire c'est fini allez, vous- 
en 

Verbum caro, vai-t-en lai, tout est lini, 
allez vous-en. 

Ety. V. Verb, R. 

VERCHEIRA , s. f. vl. Dol. V. Ver- 
quiera. 

VERCHIEIRA, vl. V. Verquiera. 

VERD. ven, venr, vence, radical dérivé du 
latin viridis, vert, verdoyant, de virere, être 
vert, formé de vis, force. 

De viridis, par apoc, virid, par suppres- 
sion du dernier à, wird, el par le changement 
du premier en e, verd ; d'où : Verd , Verd- 
astre, Verd-au, Verd-cgear, Des verdiar, 
Verd-ier, Verdoun, Verd-our, Verd-ura, 
Des-verd-egear , Re-verd-ir, Verd-ala, 
Verd-esca. 

De verd, par le changement de d en g, 
verg ; d'où: Verg-ier. 

De verd, par le changement de v en b, 
Lerd , berd-au, et par apoc. ber; d'où : Ber- 
bouisset, Derd-ura, Berdur-ar, Ver-boui, 
Ver-bui, Bert, Bert-espera, Vard, Vard-«, 
Vard-oun, Varg-ier. 

VERD, ERDA, adj. (vèr. vèrde); venr, 
vzanr. Verde, ital. esp. port. Verd, cal, Vert, 
erte, qui est de la couleur des herbes. 

Éty. du lat. viridis. V. Verd, R. 
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Faire devenir verd, lourmenter, ennuyer, 
faire devenir fou. 

VERD , ERDA , adj. Vert, erte, qui n'est 
pas sec, en parlant du bois, de la feuille; qui 
n'est pas mûr, en parlant des fruits, qui à en. 
core e l'âpreté, qui est encore dans la vi- 
aueur de l'âge, en parlant d'un homme. V. 
Veod, R. 

VERD , s. m. (vèr); Verde, ital. esp. 
ns Vert, la couleur verte, la couleur des 

erbes ; herbes ou foin vert qu'on lail man- 
ger aux chevaux. 

Éty. du lat. viridis, m. s. V. Verd, R. 

VERD, s. m. (vèr). Nom qu'on donnait 
déjà à l'aulnc dans le XV =* siècle, et qu'on lui 
donne encore aujourd'hui dans beaucoup 
d'endroits. V. Verna el Verd, R. 

VERDACHA , 5. (f. ( verdalche ). Nom 
qu'on donne, à Valensoles, à ia molène, Ver- 
baseum lychnitis, Lin. plante de la fam. des 
Solanées, commune dans la B.-Pr. 

Verdacha ou Verdachas, est aussi un nom 
de lieu et uo nom propre. 

Éty. de l'esp. terdacho , couleur vert de 
porreau, vert pâle. V. Verd, R. 

VERDAGNA , s. f (verdigne). Nom qu'on 
donne, dans le département du Gard, au 
Bruant jaune. V. Verdoun et Verd, R. 

VERDALA , s. f. (verdale). Nom d'une 
espèce de figue. 

Éty. de sa couleur verdätre. V. Verd, R. 

VERDALA , s, f. Est aussi le nom d'une 
espèce d'olive, commune dans le Midi. V. 
Verd , R. 

VERDASTRE , ASTRA, adj. (verdas- 
tré, àstre ) ; Verdiccio, ital, Verdoso , esp, 
Verdoengo, port. Verdâtre, tirant sur le 
vert , d'un vert sale, 

Ety. de verd et de astre, V. Verd , R. 

VERDAU , 5. m. (verdàou). Nomarlesien 
du canard sauvage. V. Canard sauvayi, 

Eiy. de la couleur verte de son cou. V. 
Verd , KR. 

VERDAU , s. m. Espèce de raisin. Voy. 
Rosin et Verd , R. 

VERDAULA , $. Í. (verdaoule). Un des 
noms du verdier. V. Verdoun 3, et Verd, R. 

VERDEGEAR, v. n. (verdedjà) ; van- 
pecran, venoian. Verdeggiare, Wal. Ver- 
dear et Verdeguear , esp. Verdejar , cat, 
port. Verdoyer , devenir vert, paraitre vert, 
on le dil des herbes, lorsqu'au printemps elles 
commencent à reprendre leur couleur ordi- 
naire, 

Ety. de verd el de egear, V. Verd , R. 

VERDEIAR , et 

VERDEJAR, vl. V. Verdegear. 

VERDELET , ETA , adj. (verdelé, ètc) ; 
Verdetto , ital. Verdin et Verdete, esp. Ver- 
delet, etle, qui est un peu vert, qui est 
d'un vert tendre et agréable ; qui a une 
pointe d'aigreur, ou du piquant qu'on ap- 
pelle serdeur. 

Éty. Dim. de verd. V. Verd, R. 

VERDELHAN, adj. vl. Verdoyant. V. 
Verd , H. 

VERDERIN, 5. m. (verderïn) ; Cast. 
V. Verdoun. 

VERDESCA, s. f. (verdésque) ; Faire 
verdesca , laire merveille, faire le saut sur 
l'herbe. 
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Ety. de verd et de esca, aliment vert, 
parce que les chevaux que l'on mel au vert 
se réparent promptement, V. Verd , R. 

VERDESCA , s. Í. vl. Loge, guérite, 

VERDET , ETA, adj. (verdé, éle). Ver- 
delet , légèrement vert, 

VERDET , s. m. (verdé); vanner, vens 
oc œmis. Verdele, esp. port. Verdetto , itat. 
Verdet, cat. Verdet, vert-de-gris, acélate 
de cuivre avec excès de base, sous-acétate 
de cuivre, hydrate de deuloxyde de cuivre 
des modernes ; sel composé de 46,5 parlies 
d'acide acétique, de 40 d'oxyde de cuivre et 
de 10 parties d'eau, selon Vauquelin. 

Ety. Verdet, dim. de Verd, v. c. r. 

Cette substance qui se forme promptement 
sur les surfaces de cuivre, prise à l'inté- 
rieur, agil comme poison el donne lieu aux 
accidents suivants : anxiélés précordiales , 
malaises, abattement , faiblesse dans les 
membres, crampes, nausées avec une sa- 
veur âcre , styplique, cuivreuse : sentiment 
de sécheresse et de strangulation à la gorge, 
vomissements, coliques, évacualions alvi- 
nes fréquentes, sueurs froides, syncopes, 
convulsions et quelquefois la mort. 

Les moyens les plus propres à prévenir 
les dangers de cel empoisonnement sont 
d'abord ic vomissement excité avec de l'eau 
tiède et ensuite les boissons albumineuses 
que l'on compose facilement en délayant 
des blancs d'œufs dans l'eau; les lavements 
de mème nature conviennent quand les coli- 
ques se manifestent. 

VERDETA, s. fÍ. (berdéle}; nxnoxra, 
Nom qu'on donne, à Toulouse, à l'agaric 
clou, Agaricus clavus. 

VERDETA, s. Í. (verdéte). Nom de la 
Sylvia sibilatrix, Pechs, selon M. d'An- 
selme, oiseau de l'ordre des Passercaux et 
de la famille des Subulirostres. 

Ety. Dim. de rerda. V. Verd , R. 

VERDEYROLA, s. Í, (verdeïrole). Nom 
du Loria chloris, aux environs de Mont- 
pellier. V. Verdoun 3 et Verd, R. 

VERDIANT , ANTA , adj. vi. 
doyant, ante, 

Éty. du lat. viridantis , gén. deviridans , 
m. 8. V. Verd, R. 

VERDIAR, V. Verdegear et Verd, R. 

VERDIER , s. m. (verdié); Virio, esp. 
Espèce d'oiscau, V. Verdoun et Bluret, 

Verdier est le nom qu'ou donne, dans 
plusieurs endroits, au martin-pêcheur, mais 
comme celui de bluret qu'on [ui donne aussi ; 
lui convient beaucoup mieux, nous l'avons 
préféré, V. Verd, R. 

VERDIER, s. m. vl. Jardin , verger; 
verdicr , garde-bois. V. Vergier. 

Elvy. de verd et de ier , licu où la verdure 
est abondante. V. Verd, R. 

VERDILHOUN, s. m. (verdillüun). vea- 
mitenun. Gaule, bálon de bois vert. Garc. 
V. Verd , R. 

VERDOR , s. (. vl. Verdor, cat. esp. 
port, Verdore, ital. Verdure , verdeur. V. 
Verd, l. 

VERDOULET , ETA, adj. (verdoulé, 
èle). Verdoyant, ante; pes mür , qui esl 
encore un peu vert, V. Verd, l. 

VERDOUN ,&. m. (verdóun); vemorea , 
ROUSSETA ; CHINCHOURLA ; VERDUN, VEAGEAUDA; 


Ver- 
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VARDOUN ; DERDAULS , VERDOCLEYT ; CRM Jacme , 
VEMDAGNA , MOUSSEVA , MOUSSTEIROLA. Verde. 
ron , esp. Verdelhäo , port, Bruant , btuant 
commun , jaune ou de France , Emberisa 
citrinella , Lin. oiseau de l'ordre des Pas- 
sercaux, el de la (am. des Conirosires (à bec 
conique). 

Ely. Verdoun , verdugna , verdoult, 
pe des dim. de verd, verdâtre. V. Verd, 

ad. 

Cel oiseau a vingt centimètres de lon- 
gueur depuis l'extrémité du bec jusquà 
celle de la queue. Le mâle a le sommet de 
la tête, les joues el la gorge d'un jaume 
fort éclalant, et la partie supérieure du cou 
olivâtre. 

La femelle fait plusieurs nichées par an 
et pond chaque fois, qualre ou cinq œufs 
d'un blanc sale, lachetes de brun. 

VERDOUN , s. m. Nom que porte le 
martin pécheur à Castellanne. V. Bluret. 

VERDOUN , 8. M. vennauza, VERDETROLA 
Est aussi le nom qu'on donne, dans la Basse- 
Provence, au verdier, Loxia chloris, Lis. 
de la mème lam. que les précédents, 

VERDOUN, $. M.cacsoov , cacsot, BEDS. 
Le bleu ou squale glauque, Squalus glau- 
cus , Lin. Carcharias glaucus , Dict. & 
Nat. poisson de l'ordre des Trématopnés «t 
de la famille des Plagiostomes (à 
transversale) , qu'on trouve dans la Me 
terranée, où il parvient à la longueur de 3 
mètres, el au poids de soixante myrisgran- 
mes. 

Ely. A cause de sa couleur d'un ble 
verdâtre, V. Verd, R. 

La couleur de ce poisson, qui le rend pre 
que invisible dans l'eau, sa vélocilé el son 
audace, le rendent plus dangereux encore que 
le requin avec lequel on le confond souvent 

Son foie cuil au vin, passe pour un meu 
délicat. 

VERDOUN , s. m. Nom qu'on done, 
à Nice, au labre mêlé, Labrus miziu, 
Lin. poisson de l'ordre des Holobranches et 
de la fam. des Léiopomes (à opercules bs- 
ses), commun dans la Méditerranée. V. Verd, 
Rad. 

VERDOUN, s. m. Est encore le nom par 
lequel on désigne, dans le même pays, * 
labre vert. V. Rouquier , no 5. V. Verd, B 

VERDOUN , s$. m. Nom nicéen du m 
quin féroce, Carcharias ferox , poisson ê 
l'ordre des Trématopnés el de la fam. des 
Plagiostomes (à bouche transversale). Vot. 
Verd, R. 

VERDOUR , s. f. (verdôur): Verdesss, 
ital. Ferdin esp. Verdor , port. Verdeur, 
âpreté du vin; fougue de l'âge; qualité cs 
bois vert. 

Ély. du lat. viriditas ou de verd el & 
our, ce qui est verd. V. Verd, R. 

VERDOUYANT , ANTA , adj. [ver 
doyant, ante, V. Verd, R. . 

VERDOYAR , vi. V, Verdegear et Verd. 
Rad. 

VERDUN, s. m. (verdün); Ferdum, ca! 
Nom qu'on donne, à Nismes et à Avigno2. 
au bruant commun, V. Verdoum et Verd, 
Rad. 

VERDURA, s. Í. (verdüre); Verdurs, 
ital. port. esp. cat. Verdure, berbe, feul- 
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lage vert des arbres : Una verdura, une 
tapisserie où verdure, un paysage. 

Ety. de verd et de ura. V. Verd, R. 

VERE , s. m. vl. Venin, V. Verin et 
Venen , R. 

VEREN, V. Verin. 

VERENAR, v. a. vl. Empoisonner , 
donner du venin. 

Éty. du lat. venenare , m. s. 

VERENHA, s. f. anc. béarn. 


Ferias de messious, ô verenhas , deben 
alé autreyadas, et durd à l'arbitre dèus 
Judges, 

4 ea et Cost. de Béarn. Rubr. de Ferias, 

rt. 1. 


VERENOS, OSA , adj. vl. Vénéneux, 
ténimeux. V. Verinous et Venen , R. 

VERENOUS , d. bas lim. V. Verin , Ve- 
rinous et Venen, R. 

VERG, VIRG, radical dérivé du latin 
virga, verge, baguetle, gaule , fouet , pe- 
lile branche , formé de virere , être vert, 
comme &i l'on disail viriga, d'où virgula, 


m. 

De virgula : Virgula. 

De virga , par apoc. el changement de 
dene, verg; d'où : Verg-a, Verg-ela, 
Vergeta-r, En-verg-ar, En-verg-ura, Varg- 
eta, Varg-et-ar , Verge-a, Virgul.a. 

VERGA, s. f. (vèrgue); veroxza , venaua , 
veraia. Verga, ilal, esp. port. cat. Verge, 
baguelle longue et flexible, gaule; gluau ; 
en vl. sceptre, houlette. 

Ety. du lat. virga , m. 8. V. Verg, R. 

Ce mot a beaucoup d'autres signilications. 
En terme de boucher, la verge est une lige 
de fer ayant un bouton arrondi à l'extrémité, 
qu'on introduit sous la peau des animaux 
Qu'on veut bouffer pour les écorcher plus fa- 
clement ; en terme de lisserand, il désigne 
une baguette qui traverse la chaine lorsqu'elle 
est sur le métier; en terme de chandelier , 

e où l'on suspend les mèches ; en terme 
de chasseur, gluau pour chasser à la chouelle. 

En vl. trait de plume. 

VERGA, $. f. veauea. La verge, le pénis 
ou le membre siril. V. Verg, R. 

VERGA, s. f. La verge ou fléau d'une 
balance à peson, où la valeur des poids est 
marquée ; la balance elle-même. 

Ety. du lat. virga, baguette, fouet, Voy. 
Virg,R. 

VERGA, 8. f. Verge , anneau sans châ- 
. lon, que l'époux donne à sa femme quand ils 

se marient. 

Éty. de virga, baguette, parce qu'il est 
um. V. Verg, R. 

,VERGA, 8. Í. awrena. Vergue, longue 
piece de bois cylindrique, plus grosse au semi- 
licu qu'aux extrémités , placée en travers sur 
va mât de vaisseau, pour soutenir les voiles. 

Ely. de virga, verge. V. Virg , R. 

VERGADA, s. f. (vergade), dl. Le fouet 
d'un fléau à battre le blé 

Ety. de virga, fouet, V. Ferg, R. 

A, 8. f. dl. rreracxa. Raie, ban- 
de : La grela toumba per vergadas, la grèle 
tombe par bandes, c'est-à-dire, en suivant 
régulièrement un sillon plus ou moins large. 

Ety. de virga, craie, dont les Barbares 
Peiguaient leurs corps. V. Verg, R. 
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VERGADA , s. f. (bergâde) , dg. Croc , 
galle. V. Gaffa. 

VERGADOUR, , 3. m. (vergadôu) ; vra- 
canou. BoulToir, soufllet avec lequel tes bou- 
chers bouffent les animaux qu'ils veulent 
écorcher. 

Éty. de virga, verge, parce qu'après avoir 
goule l'animal, ils le battent avec des verges. 
V. Vero , R. 

VERGAN , 8. m. vl. vensas. Pour ver- 
ger, V. Vergier et Verd, R. et pour verge, 
rameau, baguette, V. Verga. 

VERGANS, s. m. pl. ( vergins). Petits 
bâtons ronds qui traversent les cages el sur 
lesquels les oiscaux se perchent, juchoirs ; 
on donne aussi le mème nom , selon M. Gar- 
cin , aux barreaux d'une croisée, d'une cage. 

Ety. du lat. virga , verge, baguelte. Voy. 
Very, R. 

VERGANS, s. m. pl. (vergáns) ; vanesns. 
Barreaux d'une cage, d'une fenêtre, juchoirs, 
Avr. V. Verg, R. 

VERGANTEL ct 

VERGANTET , s. m. vl. Baguette, pe- 
lite verge, houssine. V. Verg, R. 

VERGAR , v. a, vl. Vergare, ital. Ver- 
geter , rayer, barrer, 

Éiy. du part. lat virgatus. 

VERGAS, s. Í. pl. (vèrges); venozas. 
Verges, assemblage de brins d'osier , de bou- 
leau , etc, servant à fouetter. 

Passar per leis vergas, espèce de supplice 
ou de violente correction qu'on applique en 
fouettant le criminel avec des verges. 

Ety. du lat. virga, V. Verg, R. 

VERGAT , ADA , adj. el p. (vergà,àde), 
dl. Rayé, bariolé de différentes couleurs. 

Éty. du lat. virgatus, m. 8. V. Verg, R. 

VERGE, s. f. vl. Verge, cat. Vierge. 
V. Viergi et Verg , R. 

VERGEA, s. f. (vèrdge); Verga, port. 
esp. Verge, baguette longue et flexible, 
brins de bouleau , d'osier , etc. V. Verg, R. 

VERGEA , s.f. (berxe), dg. senxa. Jauge. 

VERGEAIRE, 8. m. (berxáïré), dg. 
senxane. Jaugeur. V. 

VERGEA MARINA , s. f. La verge 
marine. 

Ely. du lat. virga. V. Verg, R. 

VERGEAR, v. a. (berdja), dg. Jauger. 

VERGEAS, 5. f. pl. V. Vergas et Verg , 
Rad. 

VERGEAUDA, s. Í. (verdzâoude). Nom 
qu'on donne, dans le Bas-Lim. au bruant 
commun, V, Verdoun et Verd, lR. | 

VERGEAUDA, 5. Í. d. bas lim. Espèce 
de potage fait avec des choux veris, morli- 
fiès par les premières gelées 

Ety. de viridis, vert. V. Verd R. 

VERGEE , 8. m. anc. béarn. Verger, cal. 
Verger. V. Vergier el Verd, R. 

VERGELI, nom d'homme, vl. Virgile. 

VERGENA , vl. vaudois. Vierge. \ oy. 
Viergi. 

Ety. du lat. virginis, gén. de rirgo. Voy. 
Virg, R. ee 

VERGENETAT , 5. f. vl. Virginité. V. 
Virginitat et Virg, R. 

VERGETA, s. f. (verdgèle); venceta , 
CESPOUSSRTA , mamassera. Vergelles , Brosse 
ou vergettes pour les babils; houssoir pour 
les meubles, 
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Éty. du lat. virgulœ, petites verges. V. 
Verg, R. 

VERGETA, 8. (. (verdgéte); amossa, 
ssrousszta. Vergelles, brosse faite de poil 
de cochon, de sanglier, etc. dont on se sert 
pour nettoyer les habits. 

Ely. du lat. virgulæ, petites verges, ver- 
gettes n'a point de singulier en français. V. 
Verg R. 

VERGETAR, v.a (verdgela) ; vanoztan, 
EsrOussSzTtTAR , EscOUDETAR, Vergeler, nettoyer 
avec des vergeties, 

Ely. de vergeta et de ar, V. Verg, R. 
VERGIER , 8. m. ( verdgié) ; vanorns. 
Verziere, ital. Vergel, port. esp. Verger, 
anc. cat. Jardin, verger, lieu planté d'arbres 
fruiliers ordinairement clos; c'est aussi le 
nom qu'on a donné à plusieurs lieux, parce 
qu'ils ont ou avaient un verger plus ou moins 
remarquable. Dans la Basse-Proveuce, le 
vergier désigne une olivelie. 

Ely. du lat. viridarium ou de verd, vert, 
et de la term. mult. ter, lieu où il y a beou- 
coup de verdure. V. Verd, R. 

_VERGIERA, 8. Í. vl. venermma. Ber- 
gicre, sorte de poésie, V. Verd, R. 

VERGIL, $. m. vl. Verge. V. Verga, 
et nom d'homme , Virgile. 

VERGINA , vl. V. Viergi. 

VERGLAS, s. m. (verglas), Verglas, pluie 
qui se glace cn tombant ou aussitôt après 
être tombée, 

| Ely. de ver, verre, et de l'angl. glass, qui 
signifie également verre, V. Vitr el Glac ,R. 

On trouve, dans presque toutes les langues 
modernes, de ces sortes de noms, composés 
de deux mots siguifiant la même chose, mais 
apparlenaut à des langues différentes: c'est 
ainsi que cuisinier-macari, peut signifier 
Cuisinier-cuisinier ; agnus-caslus , chaste- 
chaste, grec et latin; franc-aleu, franc- 
franc, français et gaulois, certain quidam , 
français latin, etc. L'un de ces mols n'est 
qu'un synonyme de l'autre, plus connu de la 
nalion où il est employé. 

VERGNE, &. m. (vèrgné). Un des noms 
7 pa de l'aulne. V. Verna el Vern, 

a 
r etui ns 8. f. v]. V. Vergougna et 

er, + 

VERGOGNAR, v. n, vl. Vergognare , 
ital. Rougir, avoir honte, avoir du respect ; 
el act. vergogner, humilier , déshonorer. 

Fay. de vergogna et de ar. V. Ver, R. 
5 ir one it vl. V. Vergougnous et 

er , li, 

VERGOHAR , vl. V. Vergognar. 

VERGOIGNA, vl. V. Vergonia. 

VERGOIGNA , 8. f. vl. Vergogne. Voy. 
Vergougna et Ver, R. 

VERGOIGNAR, vl. V. Vergagnar, 

VERGOIGNAR, vl. V. Vergoignar. 

VERGOIGNOS, vl. V. Vergougnous. 

VERGONHA, vl. V. Vergonia. 
` k ere vl. V. Vergougna et Ver, 

ad. 

VERGONHABLE, , adj. vl. Hontable, 
propre à causer la honte. 

VERHONHAL, adj. vl. Vergogneux, 
honteux. 

VERGOINHAR, v. n. vl. V. Vergonhar. 

VERGONHESIR , v. a. ct n. vl, Vergo- 
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gocr, rendre vergogneux, faire honte, faire 
rougir. 

VERGONHOS, adj. vl. V. Vergognous. 

VERGONHOSAMENS , adv. vl. Ver- 
gonyosament, cal. Vergonzosamente, esp. 
Vergonhosamente , port. Vergognosamente, 
ital. Honteusement. 

VERGONIA , vl. Vergonya, cat. Voy. 
Vergougna. 

VERGONOS, OSA, adj. vl. Vergonyòs, 
cat, Honteux, euse. Voy. Vergougnous et 
Ver, R. 

VERGOUGNA, s. Í. (vergòugne) ; ven- 
GOUNGEA , VENGOGNA, DEGBGOUGNA, VARGCOUONA. 
Vergogna , ital. Verguenza el Vergona, esp. 
Vergonha , port, Vergonya, cat. Vergogne, 
honte , timidité naturelle ; bonte respec- 
lucuse. 

Ety. du lat. verecundia, m. s. 

Faire vergougna, faire honte. 

Aquol es una vergougna, c'est une chose 
honteuse. 

Faire vergougna, faire honte à quelqu'un. 
Il se dit aussi de l'impression pénible qu'une 
vive la lumière fait sur les yeux; dans ce 
sens: Faire vergougna, signilie éblouir. 

A pissat vergougna , il a bu toute honte. 

VERGOUGNAS, s. É. pl. (vergougnes); 
vascoucras. Verguenzas , esp. Les parties 
nobles, selon les uns, et honteuses suivant les 
autres. 
= Ety. du lat. verecundia, pudeur. V. Ver, 

ad. 


L'un se plagnia, aide mas dents, 
L'autre dau mau de sas vergougnas, 
Le Sage , 1700. 


VERGOUGNOUS, OUSA , QUA , adj. 
(vergougnôus , ouse , due); ancoricnors, 
ncmcouGNOUS, nEncounJous. Vergonzosa sa el 
Vergoñoso. esp. Vergonyos, cal. Fergonho- 
so, port. Vergognoso, ital. Timide, confus, 
honteux, qui à une certaine pudeur natu- 
relle. 

Éty. de vergougna et de ous, qui est de 
la nature de la honte, de la pudeur, ou qui 
en a beaucoup. Y. Ver, R. 

VERGOUS,8, m. (vergous}. Brin d'osier. 
Desanat. 

VERGOYNA, vl. Vergonya, cat. Voy. 
Vergougna el Ver, R. 

VERGUA, vl. V. Verga, 

VERGUETA , s$. (. (verguèclè): vancuxra, 
vencuztta, Vergueta, cat. esp. Verghetta, 
ital. Pelite verge, petite baguette, petite ba- 
lance à un seul bassin ; gluau ; petite verge 
endnite de glu, pour prendre les oiseaux. 
V. Verga, R. 

VERGUETA , 8. Í. vl. venovza. Ver- 
9ueta, esp. vencora, Baguetle, petite verge. 

Éty. du lat. virgula, m. s. V. Verg, R. 

VERGUETIAIRE, s. m. (vergueliairé); 
vanousriaine, vancusrien, Balancier, ouvrier 
qui fait des balances. 

Ety. de vergueta , pour balance, et de 
aire, qui fait des balances. V, Verg, R. 

VERGUIERA , di. V. Verquiera. 

VERGULA, v| V. Vergueta el Verg, R. 

VERI, vl. V. Vere. 

VER, vl. Veri, cat, Alt. de Verin, v. c.m. 
el Venen , R. 
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VERIAL , s. m. vl. Vitrail; embrasure. 
V. Var, R. 

_VERIDIQUE , ICA , adj. (veridiqaé) ; 
Veredico, ilal, esp. port. Veridic, cat. Vé- 
ridique , qui aime à dire la vérité ; qui ne 
déguise rien. 

Éty. du lat. teridicus, fait de veridicere, 
dire la vérité. Y. Ver, R. 2. 

VERIENC , adj. vl. De verre. V. Vitr, R, 

VERIFIAR, v. a. (venrifià). V. Verificar. 

VERIFIAT , ADA, adj. et p. (verifià, 
ade); Verificado, port. Vérifié, éc. Voy. 
Ver, R. 2. 

VERIFICAR , (verifica) , inusité. Verifi- 
care, ilal. Verificar , esp. port. cat. Véri- 
fier, faire voir la vérité d'une chose; com- 
parer des écritures; s'assurer d'une chose, 
d'un passage de l'écriture ou de Fhistoire. 

Eity. du lat, veri, gén. de verum, vrai, 
Ber carc, faire , rendre vrai, V. Ver, 

ad. 2. 

Se verifiar, verificarse, esp. se vérilier : 
Aquol s'es verifiat. 

Sous-dérivés : Verifica-tour, Verifica- 
tion. 

VERIFICATION, $. f. (verilicatie-n) ; 
vemricaricx. Verificazione, ital. Verifica- 
cion, esp. Verificaciò , cat. Verificaçüâo, 
port. Vérification, examen ou preuve qui se 
fait d'une chose, d'un fait. 

Ety. de verificar et de tion, action de 
vérifier. V. Ver, R. 2. 

VERIFICATOUR, s. f. (verificaléur) ; 
veairiaime. Verificatore, ilal. Verificador, 
port. Vérificateur, celui qui examine la vé- 
rité de quelque écriture. 

Ets. de verificar et de tour, l'acteur de 
la vérification, celui qui vérifie. V. Ver, 
Rad. 2. 

VERILHA , s. (. (verillé). Le cordon 
ombilical , le nombril, V. Averilha. 

VERIN , 8. m. (verin); venex, vene, 
vesix , nenss, seas, veni. Veneno, ital. esp. 
port. Vert, cat. Venin, liqueur vénimeuse 
que répandent certains animaux, ou que ren- 
ferment certaines plantes; fig. malice, rage, 
haine cachée, on le dit aussi pour virus, 

Ety. du lat, venenum, m. s. d'où venen, 
veren, verin. V. Venen , R. 

Sac de verin , sac à malice. 


Touta besti a soun verin. 


Verin ou vere de nose, dl. Le brou de la 
noix, partic qui recouvre la coquille. 

VERINA , s. É. (verine). Vèrine , nom de 
la meilleure espèce de labac que l'on cultive 
dans l'Amérique. 

VERINADA , s. f. {verinade), Colère, 
dépit, mutinerie, on ne le dit guère qu'en 
parlant des enfants. Avr. 

Eruption de boulons qui se manifeste à la 
figure; mutinerie des enfants. Garc. Voy. 
Vencu, R. 

VERINADA , s. (, (verinade). Elerure, 
éruption de boutons qui se manifestent aux 
lèvres ou sur le reste de la figure, qu'on 
attribue au contact d'une plante vénéneuse, 
ou à celui d'une liqueur vénimeuse. 

Éty. de verin, et de la term. pass. ada, 
résultat da venin, V. Venen, R. >. 

VERINAMEN , s. m. vl. Empoisonne- 
ment, V. Venen, R. 
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VERINAR , Garc. Voy. Enrerinar et 
Venen , lR. 

VERINAT , ADA , adj. et p. vl. Empoi 
sonné, infecté. V. Venen, R. 

VERINEGEAR, v. n. (verinedja), di. 
Suinter, V. Espirar. 

VERINOS, vl. Verinds, cat, V. Veri- 
nous. 

VERINOUS, OUSA , et par conir. OUA, 
adj. (verindus, ouse et due); venesovs, vem- 
MOUS, BentaOvs, BRESOUS. Venenoso, esp. 
port. Velenoso, ital. Verinos, cat. Yénimeux, 
en parlant des animaux qui ont du venis, et 
vénéneux quand il s'agit des plantes dange- 
reuses. 

Ety. du lat. venenalus, ou de verts, 4 
de la term. ous, ousa, qui est de la natore 
du venin. V. Venen, R, 

On donne figurément l'épithète de emri 
nous , aux enfants qui se depitent (acile- 
ments, qu'un rien met en col 

VERITABLAMENT , adv, (veritable 
min}: Veramente, ital. Verdaderamemt, 
esp. Verdadeiramente, port. Vértabèc- 
ment, conformément à la vérité. 

Ely. de veritabla et de ment, d'une ms 
nière véritable, V. Ver , R. 2, 

VERITABLE, ABLA , adj. (veritible, 
äbla); Vero, ital. Verdadero, eap. Verds- 
deiro , pe: Vérilable, vraie , conforme à 
la vérité. 

Éty. de Verit, R. de veritat et de atle 
V. Ver, R. 3. 

VERITADIER , IERA , adj. d. vaud 
Véritable, V. Vertadier , Veritable et Ver. 
Rad. 2, 

VERITAT , 8. Í. (verilá); wasrar, center 
Verità, ital, Verdad, esp. Verdade, port 
Veritat, cat. Vérilé , conformité d'une ide: 
avec son objet, d'un récit avec un fait, # 
contraire de l'erreur. 

Ety. du lat. veritatis, gén. de serier 
V. Ver, R. 2 

En veritat , fai d'honnête homme, je voet 
l'assure : Enverdad, esp. Em verdade, por 


La pura veritat ou verdad , la vérité pare. 
La verilat a coumo l'holi, va toujours 
sus l'aigua. Pr. 


Toutas las veritas soun pas ben dichas 
ou soun pas bonas à dire. Pr. 


La veritat oufensa ; la verdad amer. 
esp. Veritas odium parit , lat. la vérité of 
fense, : 

VERJA, s. f. vl. Verge. V. Vergae 
Verg , R. x E 

VERJAL, s. m. vl. Verger, jardin. \ 
Verd ,R. 

VERJAL , s. m. vl. Embrasure. 

VERJAN, s. m. rl. Verger, V. Verne 
ct Verd , R. arbres du verger. V. Vergun. 

VERJUS , s. m. (verdjüs). Verjos, rasa 
cueilli avant sa maturité. V. Verd, R. . 

VERLACA, V. Boulhoun-blancel Verd. 
Rad, | 

VERLANTIN, s. m. et adj. ( verls8tis - 
Nom qu'on donne, à Nice , à une var 
noire , de la Clareta, v. c. m. | 

VERM , ven, vens, van, tadieal de- 
rivé du lalin vermis ou de vermen , tm 
nis, ver, vermine; qu'on croit être tre ds 
grec EAutve (helmins) , par le changement d: 
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l'esprit rude en v, et du À enr; d'où : ver- 

miculus , petit ver, et vermicelli , ital. 

De vermen : Vermen-oun, Vermen-ous. 

De vermen, par apoc. verm; d'où : Verm-e, 
Verm-eou. 

De vermicelli, vermicelle, par le chan- 
gement du c en ch: Vermichelis, Vermi- 
cheli-aire. 

De terminus, par apoc. vermin ; d'où : 
Vermin-a, Vermin-ous, Vermi-fuge, Verm- 
ühoun, Vermeilhoun, Vermilh-a, Vearp. 

De verm, par la suppr. de m , ver ; d'où : 
Ver, Ver-blanc. 

De verm , par le changement du v en b : 
Berm-e, Bermen-ous, Bourm-ena. 

VERM, vl. V. Verme, 

VERMA, s. f. Ver. V. Verme. 

VEAMAINA , s. f.(bermäïoc) ; nenmaisa. 
Nom toulousain de la verveine. V. Vervena. 

VERMAINA OURDOUROUSA , s. Í. 
(bermàïne Oudouròuse) ; nemmaina OUBOU- 
sovsa. Nom toulousain de la verveine trifo- 
liée, V. Verbena trifolia. 

VERMAR , di. Le mème que Mermar , 
v. c. m. 

VERME , s. m. Insecte rampant qui n'a 
ni vertèbres , ni aulres os, ver. 

VERME , $. m. (vërmé) ; VEARP ; VER, 
«cts. Verme, ilal. port. Ver, nom com- 
man à plusieurs animaux qui n'ont d'autre 
ressemblance, entr'eux, que leur forme allon- 
gée el leur manière de marcher en se tral- 
want sur le ventre. 

Éty. du lat. vermis, m. 8. V. Verm , R. 

Tuar lou verme , faire le premier déjeûner. 

Nud coumo un verme , nu comme la main. 

venme, enos , puis snraxrs, lombric, stron- 
gle, Ascaride lombricoïde, Ascaris lumbri- 
coides, Lin. Lumbricus intestinalis, Pallas. 
Zoophyte de la fam. des Intestinaux ou Hel- 
minthes qui habite les intestins de l'homme 
et plus particulièrement ceux des enfants. 
li est facile à distinguer à sa couleur blanche, 
demi-transparente , à sa forme presque x = 
lindrique et à sa longueur qui varic de 10 
à 25 centimètres. Sa présence s'annonce en 
général, par des coliques plus ou moins 
fortes, par le dérangement de l'appétit qui 
peut diminuer comme augmenter , par des 
envies de vomir , par la diarrhée, la tension 

et la sensibilité du ventre, par des grince- 
ments de denis, la démangeaison dans les 
narines, la dilatation de la pupile , la couleur 
bleuâtre des Jus ,et par unc odeur parli- 
colière de l'haleine; la langue blanchâtre 
poinüllée par de pelits points rouges est un 
signe qui trompe peu. 

Les enfants sont particulièrement sujets 
aux vers depuis l'époque où l'on les sevre 
jusqu'à la puberlé, et quoique les femmes 
leur attribuent toutes les maladies de leurs 
nourrissons , il est rare que ceux qui lètent 
encore y soient sujets, 

Deux grains de mercure doux ou un grain 
aux enfants au-dessous de trois ou quatre 
ans el one tasse d'infusion de mousse de mer 
immédiatement après , pendant trois matins 
de suite, les chassent ordinairement. 

vrame, Micuor, pes enranss , Ascaride, 
Ascaride vermiculaire, Ascaris vermicula- 
ris, Lin. ver de la même famille que le pré- 
eédent , habitant, comme lui, dans les intes- 


tins du corps humain, mais plus particuliè- 
rement dans le rectum et rès de l'anus, où 
ils causent souvent une 
supportable. ls sont faciles à reconnaitre à 
leur pelitesse et à leur agilité. 
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émangeaison in- 


Les lavements vermiluges , ceux fails par 


exemple, avec une infusion d'absinthe , suf- 
fiseut ordinairement pour les détruire. 


venas Ders insectos, larves, état dans le- 


quel les insectes se trouvent au sorlir de 
l'œuf, avant de devenir chrysalides et in- 
sectes parfaits. 


VERME-BLANC, 8. m. nosa. C'est le 


nom qu'on donne généralement à la larve 
des gros hannetons, V. Bambarota , qu'on 
appelle ver blanc, ver ture, mans, en francais. 


VERME-DOOU-BLAD , 5. m. (vèrmé 


déou bla). Nom qu'on donne à la larve de 
la teigne des grains ou du blé, Tinea gra- 
nella, Dict. Sc. Nat. OEcophore des céréa- 
les, Latr. insecte de l'ordre des Lépidop- 
tères el de la famille des Séticornes, qui 
cause de grands ravages dans les greniers. 


Leuwenhæck en a donné le premier l'His- 


loire, en 1692. Réaumur, dans son 8m 
mémoire du tom. 3, en parle de la ma- 
nière suivante : 


« C'est aux grains de nos greniers qu'en 
veut cette chenille, et surlout au froment 


el au seigle; elle lie plusieurs grains en- 


semble avec des fils de soie , qu'elle attache 


contre les grains assujélis ; dans l'espace 


qui est entre ces grains, elle se file en tuyau 
de soie blanche; logee dans ce tuyau, elle 
en sort en partie pour ronger les grains 
qui sont autour d'elle. La précaution qu'elle 
a eue, d'en lier plusieurs ensemble, fait 
qu'elle n'a pas à craindre , que le grain 
que ses dents atlaquent, s'échappe , qu'it 
glisse, qu'il tombe ou qu'il roule; s'il se fait 
quelques mouvements dans le las du blé, 
si beaucoup de grains roulent, elle roule 
avec ceux dont elle a besoin; elle s'en trouve 
toujours également à portée : c'est en mai 
et en juin que ces teignes sortent de leurs 
chrysalides. » 

VERMENEGRE , 8. m. Nom que don- 
nent, les pécheurs de nos côtes, à l'arénicole 
des pêcheurs, Arenitola piscatorum , qu'on 
nomme aussi lombric marin , en français, 
ver de la fam. des Brauchiodèles (à bran- 
chies manifestes), Uès-commun dans les sa- 
bles maritimes. 

Les pécheurs l'emploient comme appât 
pour prendre les poissons marins. 

VERME DE TERRA, 5. mM. OÙ Loum- 
sms. La plus grande partie des espèces du 
genre Lombric, Lumbricus, Lin. portent 
ce nom en provençal; mais celle à laquelle 
on l'applique le plus ordinairement est le 
lombric commun, Lumbricus vulgaris, 
Lin. ver de la fam. des Endobranches ( à 
branchies intérieures), qu'on trouve dans 
la terre et sous les pierres. 

On attribuait autrefois de grandes vertus 
aux vers de terre , mais ils ne sont plus em- 
ployés aujourd'hui par les personnes rai- 
sounables , que comme appat pour pren- 
dre du poisson. 

VERMEILLON, 8. m. d. vaud. Ver- 
meylò , cat. Vermillon. V. Vermilhoun et 
Verm, R. 
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VERMEL, vl. V. Vermelh. 
VERMELH , ELHA , adj. ( vermèil , 


êille) ; Vermiglio, ilal. Bermejo, esp. Ver- 
melho, port, Vermegh, cat, Vermeil , eille, 
qui est de la couleur d'un rouge un peu plus 
fonce que l'incarnat, anc, béarn. , rouge. 


Perditz vermelha , Perdrix rouge. 
Ély. du lat. vermiculus, vermiceau , co- 


chenille. V. Verm , R. 


VERMELH, s. m. Vermeil , argent doré. 
VERMELHEIAR, v. N. Vl. venmerws- 


san. Bermellejar , cat, Bermejear, port. 


Vermigliare , ital, prendre la couleur du 


vermillon , rougir , être vermeil de sang , en- 
songlanter, pris activ. V. Verm , R. 


VERMELHEJAR , vl. V, Vermelheiar. 
VERMELHEZA , 5. f. vl, Vermigliezza , 


ital. Couleur vermeille , vermillou. V. Ver- 
milhoun. 


VERMELHO, vl. V. Vermilhoun. 

VERMELHO , 8, m. vl. venso, + 
late, V. Vermelhoun et Verm, R. 

VERMELLET , adj. vl. Dim. de Ver- 


melh , Un peu vermeil. 


VERMEN, ENA , adj. vl. Vermineux , 
euse ; de l'espèce des vers, des insectes. 
V. Verm , R. 

VERMENA , s. f. (verménc). Un des 
noms de la verveine en Languedac. V. Ver- 
vena, en vl. vermine. V, Vermina. 

VERMENADURA , s. (. (vermenadüre) , 
d. baslim. Vermoulure , la (race que les vers, 
ou les larves, laissent dans ce qu'ilsoot ron- 
gé ; La poudre qui en sort. 

Ely. de verme el de adura, ce qui pro- 
vient des vers. V. Verm , R. 

VERMENAT , ADA . adj. et p. (ver- 
menà , âde), d. bas lim. Vermoulu, quand 
on parie du bois; véreug , quand il s'agit 
=" ê V. Chirounat, Vermenous ct Verm, 

ad, 

3» année ,v1. V. Verminous el Verm, 
ad. 

VERMENOUN , 8. m. ( vermenóun) ; 
vensunoun, venmeou, vanmzou, Petit ver, 
vermisseau. 

è E. de vermen et de oun , dim. V. Verm, 
ad. 

VERMENQOUS, V. Verminous. 

VERMEOU, 5. m. Un des noms du Ker- 
mès dars la Basse-Prov. V. Graneta et 
Verm , R. 

VERMEOU, 8. m. (vermèou). Vermis- 
a. dim. de ver. V. Vermenoun el Verm, 

ait, 

VERMES , 8. m. pl. (vermés) ; vzanre 
OU vens. Vers, animaux sans vertèbres et 
sans membres articulés , ayant des vaisseaux 
et des nerfs, formant la huitième classe du 
règne animal , selon la méthode de M. Du- 
méril adoplée dans cet ouvrage. Elle est sub- 
divisée en deux familles. 

4° Les branchiodèles, à branchies visibles 
en dehors, ainsi nommés de 692772 (bran- 
chia) et de 84205 (dèlas), manifeste. 

26 Et les Endobranches, dont les bran- 
chies ne sont point apparentes en dehors ; 
de evêuv (endon) , à l'intérieur et de 6pxyxiz 
{branchia), branchie. 

Les vers du corps humain et des animaux 
ne font point parlie de cette classe. Ils ap- 
parliennent à celle des Zoophyles. 
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VERMET , 3. m. vl. V. Vermeou et Ver- 
mennmin. 

VERMICHELIAIRE, s. m. (vermitche- 
liáiré) ; esociiem, veRmICHELIER, VARMICHELIAI- 
=x. Vermicellier, marchand et fabricant de 
vermicelle. a 

Éty. de vermicheli el de aire, celui qui 
fait le vermicelle. V. Verm R. 


Les principaux outils et instruments 
du vermicellier sont : 


LA BAIE, oa bsere de hole qui sert à belser ou battre 
fortement ls pète. 

LE CORDEAU, que l'on plsce em rond dans Le fond de la 
ebache, art le manle, pour en boucher le joündere. 

L'ÉVENTAUL, destiad à [airo du vent poer ralraichis la 


=. 
LÉS MOULES. trefle, à travers lesquels oo Gala passer la 
pâte pour lu] donner la forme désirée, 
LES PRESSES, qui se composent, outre les partles da ln 
ordinaire. 
DE LA CLOCHE DU PRESSOIR, dans laquella où rer 
le moule, 


ET DU RONDEAU , que l'on sort #otre le linge et ls has 
de la presas. 


Les vermicelliers se servent encore des re- 
chauds, des divers tamis, pétrins el autres 
outils ou ustensiles des boulangers. 


En terme de vermicellier on nomme : 


Andarini, une pâte réduite en petits grains 
eomme l'anis. 

Bis-blane, la seconde farine qui renferme 
du son moulu. 

Blanele, la première farine de gruan. 

Felucci, la pâte de vermicelle en pelits 
morceaux de trois mill. de large el minces 
comme un fort papier. 

Gruau, le blé concassé et privé de son 
écorce. 

Lasagnes, la pâte de vermicelles en facon 
de grands lacels plats, dont les bords sont 
quelquefois échancrès ou festonnés. 

Macaroni, la pâle façonnée en petits cylin- 
dres creux. 

Méche, on dit que la pâte fait la mèche, 
lorsqu'après avoir été moulés, les vermicelles 
se collent ensemble, 

Mille fanti, pâte à laquelle on a donné une 
forme ovale. 

Nouilles, la pâle réJuite en rubans. Voy. 
Crouxets. 

Pates d'Italie, on connait sous cette dé- 
nomination , la plupart des préparations des 
vermicelliers. 

Puits, les trous que les vermicelliers font 
dans la soumoule qui est dans le pétrin, afin 
d'y jeter de l'eau chaude et d'y mêler du le- 
vain. 

Semoletie, la forte farine, 

Semoule, la partie blanche , dure et fari- 
neuse du son gras, après qu'elle en a été sé- 
parée. 

Taglioni, pâle en tablettes plates et for- 
mées en loranges. 

VERMICHELIS ,3. m. pl. (vermitchelis), 
el 54 manmcnsus. Vérmicelle, espèce de 
pâte faile en filaments longs et menus, dont 
on fait la soupe. 

Ety. de l'ilal. vermicelli, petits vers, à 
cause de la ressemblance qu'a celte pâte avec 
ces pelits animaux. V. Verm, R. 
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Le nom seul indique que les Haliens sont 
les inventeurs du vermicelle, mais on ignore 
à quelle époque. 

VERMICULACIO , s. f. vl. Vermoulure, 
Â Éty. du lat. vermiculatio, m. s. V. Verm, 

ad. 
a VERMIFUGI, V. Contra-verme el Verm 
ad. 

VERMILHA , s. f. vl. Couleur d'écarlate. 
V. Fermilhoun et Verm, R. 

VERMILHAU , 5. m. (vermilláou). Nom 
qu'on donne, à Fontvielle, près d'Arles , à 
l'olivier saurin. V. Saurin. 

VERMILHOUN, s. m. ( vermillôun }; 
venmuma, vemmucoun. Vermiglio et Vermi- 
glione, ital. Bermellon, esp. Vermelhño, 
port. Bermellô, cat. Vermillon ou sulfure de 
mercure rouge , réduil en poudre fine ; c'est 
une combinaison du soufre et de l'oxygène 
avec le mercure, qui lui donnent une cou- 
leur d'un rouge fort éclatant; la couleur elle- 
même. 

Ety. de vermiculum, nom qu'on donnait à 
=< e ou graine d'écarlate. V. Verm, 

ad. 

VERMILHOUN ,s. m. Un des noms du 
kermès, V. Graneta et Verm, R. 

VERMILLON, vl. V. Vermilhoun. 

VERMINA , s. f. (vermine) ; cmescmvren. 
Vermine, nom collectif par lequel on désigne 
tous les vers, les larves, les insectes malpro- 
pres el dégoülants, tels que les pous, puces, 
etc. lig. gueux, mandianls ; pièce de vers, 

Éty. du lat. vermis, verme, et de la term. 
ina, qui désigne la généralité, l'engeance des 
vers, comme on dil peoulhina, pour l'engean- 
ce des poux. V. Verm, R. 

a pps, V. Vermenounet Verm, 
ad. 

VERMINOUS, OUSA, V. Vermenous 
el Verm, R. 

VERMINOUS , OUSA , OUA, adi. (ver- 
minòus, duse, ÓUC); venminovs, VARMEMOUS, 
senmenous, varmmous. Verminaso, port. ital, 
esp. Verreux, en parlant des fruits, vermou- 
lu quand il s'agit du bois; en médecine, pro- 
duit où entrelenu par les vers, sujel aux vers. 

Ety. de vermen, lat. el de ous, qui est de la 
nalure des vers ou qui a des vers, ou de ver- 
minosus. V. Verm, R. 

VERN, vein, radical dérivé du latin vernus, 
du printerops, et formé de ver, veris, prin- 
temps. 

De rernus, par apoc. vern ; d'où : Verm-a 
Vern-et, Vern-ada, Vearn-a. 

De ver : Prima-vera, Ver, Ver-a. 

Les noms propres ou de lieu: Vern-et, 
Vern-ou, Vern-euil, Vern-ouillet, Vern-ei. 

De verm, par le changement de ven b: 
Bern. 

VERN , vl. Auine. V. Verna et Fera, R. 

VERN, vl. V. Verna. 

VERNA, s. (. (vèrne); veanna, avenra, 
VERNI, VER, VERGNA, VERD,, VERT, BERA. Vérn, 
cat Aulne, aune, verne ou vergne, Vetula 
alnus, Lin. Alnus glutinosa et incana , Déc. 
arbre de la fam, des Amentacées, commun le 
long des rivières, dans la H.-Pr. plus rare 
dans la Basse. V. Gar. Alnus , p. 19. 

Éty. du lat. ver, veris, printemps, d'où le 
nom de verna arbor , arbre qui pousse 
beaucoup au printemps ; ses châlons sont déjà 
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flétris lorsque à peine ceux des aulres arbres 
se montrent. V. Vern, R. 
Quacntuinm, vere novo, vicidis se aubjècht aber. 
Vos el 10 

Quelques-uns le font dériver de viridis, 
ils l'écrivent alors, verd, vert. 

L'écorce de l'aulne contient beaucoup 
d'acide gallique, ce qui la rend propre àla 
teinture en noir et pour faire de l'encre. 

VERNAL , adj. vl. Vernal, cat. esp, port. 
Vernale, ital, Printanier, du printemps. 

Ely. du lat. vernalis. 

VERNA NEGRA , s. f. Bourdaine, Arr. 
V. Trantanel, 

VERNASSAL, adj. vl. Bas, bouffon, ser- 
vile, vil, 

Éty. du lat. vernaculus, polisson. 

VERNEDA, 6. Í. (vernéde); vesem 
Auloaie, lieu où croissent les aulnes; c'est 
également un nom propre. 

Êty. de vern et de eda. V. Vern R. 

VERNET, s. m. vl. Une auloaie, V. Fer 
neda, c'est aussi un nom propre. 

ty. de verna , aulne. V. Vern, R. 

VERNHA , s. f. vl. Aulne. V. Vernae 
Vern, R. 

VERNI, 5. m. (vèrni). Nom Bas- Lim. de 
l'aulne. V. Verna et Vern, R 

VERNIEIRA , d. bas lim. Aulnaie. Vor. 
Verneda et Vern, R. 

VERNIS, Verniz, port. Vernice, ital. 
Vernis, cat. V. Barnis. 

VERNISSAR, Envernisar, port. Vor. 
Barnissar el Barnis, R. 

VERNISSENC, ENCA, s. et adj v. 
venmissex. Prinlanier, printanière , c'est aus- 
si le nom d'une ligue bâtive. 

Éty. du lat. vernus, verni et deere, qui 
habite, qui paraît au printemps. V. Vera, ll. 

VERNITE£Z ,vl. V. Barnts. 

VERNUGE, Garc. V. Hivernouge et Hi- 
vern, R. 

VEROLA , 8. f. vl. Ulcère. V. Vari, R. 

VEROR, s. f. vl. La vérité, le vrai. V. 
Ver, R. 2. 

VEROU , dl. V. Verre et Vitr,R. 

VEROUL , s. m. (veróul), d. bas lim. 
Verrou. V. Ferroulh. 

Éty. du lat, veruculum. V. Ferroulh, E 

VEROUL , s. m. (verôul). Nom quo 
donne, dans le Bas-Lim. à la larve du bane 
ton ordinaire, qu’on désigne ailleurs par ct 
lui de ver blanc, 

VEROULIAR, v. a. (veroulia), d. las 
lim. Garoir une porte de verrous, la fermet 
avec un verrou. V. Ferroulhar et Ferresih 
Rad, 

VEROUNICA , s. f. (verounique); Fers- 
nica, ital. esp. cal. Véronique, nom á 
femme. 

L'Eglise l'honore le 13 janvier. 

VEROUNICA , s. f. Veronica, port. em. 
cat. Véronique , représentation de la face dt 
J..C. empreinte sur un linge, que l'on coo 
serve à Saint-Pierre de Rome, j 

Éty. du lat, veronica, fait de vera seon, 
vraie image, 

VEROUNICA , $. f. ( verounique |: r 
noumica. Veronica, port. esp. cat. ital. Vé 
ronique, thé d'Europe, véronique mâle, Fr 
ronica officinalis, Lin. plante de la fam. ôe 
Rbinanthacées, commune dans les buis 
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Haute-Provence , à Allos , Barcelonnette , 
Seyne, Colmars, Lure, etc. V. Gar. Verori- 
ca mas, p. 484. 

Éty. du lat. veronica, nom d'une princes- 
se, selon Miller, ou de belonica, dont vero- 
nica, ne serait qu'une altération, selon Loi- 
scleur, Theis, etc. | 

On confond souvent, dans nos pays, el mé- 
medans les pharmacies, la vérouique d'Al- 
lioni, Veronica Allionii, Vill. avec la véroni- 
que officinale, 

YEROUNICA-D'AIGUA , 5. Í. (berouni- 
que-d'aigue): menoumca-p'eisua. Nom lou- 
lousin des véroniques, Anagallis el Boca- 
bunga. 

VERQUIERA, $. Í. (verquiére) ; sengorz- 
sa, vencenena, venccixna. La dol d'une fille, 

Éty. de la basse lat. vergueria ou verche- 
ris, portion de champ, selon Ducange. De 
verrez, vervicis, mouton, parce que dans 
l'origine on donnait pour dol un certain 
sombre de moutons ou de brebis. 

Volumus quod qui habent vineas, horlos, 
vel verchieras, elc. 

VERRAT , s. m. (verrà). Nom nicèen du 
capros sanglier, Capros aper, Lac. Zeus 
aper , Lin. poisson de l'ordre des Holo- 
branches et de la fam. des Leplosomes 
(àcorps mince), dont la chair est dure et sou- 
vent (étide. 

VERRAT , 6. 0. vl. ven, vuvocur. Ver- 
rat. V. Verre, 

VERRE , 8. m. (vèrré): we=ou. Verro, 
al. Verraco, port. esp. Verrat, pourceau 
mâle , porc entier. 

y. du lat. verres, m.s. 

VERRE, g. m. (vèrré) ; veanse, venon. 
Verro, cat. ital. Varrüo, port. Verraco, 
esp. Verrat, pourceau mâle, destiné à la 
propagation de l'espèce. 

Éty. du lat. verres, m. s. 

On nomme verres ou vearres, les babi- 
tants de Villard-Colmars qui portent de la 
laine pour la faire filer ; probablement à cause 
de leur saleté, cependant, ce nom est donné 
sans intention decritique ni d'offense, etavec 
une entière ignorance de sa vraie significa- 
tion, 

Tracheous de vearre. 

VERROLH, vl. V. Verroulhet Ferroulh. 

VERRUCARIA , s. f. vl. Verrucaria, 

rt. Herbe aux verrues, sorte de plante, 

ym. 


Elytropia. .. es dita verrucaria , quar cura 


de verrugas. Eluc. de las propr. 
VERBUGA , vl. Verruga, port. V. Bar- 
ruga. 


VERRUNA, 6.f. (verrüne}; couninas. 
Verruina, port. Laceret ou lasserel, petite 
larière. 

VERS, s. m. (vèrs); Verso, port. Vers, 
cal. Vers, assemblage de mots mesurés el 
cadencés , selon les règles de chaque langue ; 
il signilie quelquefois riposte, l'ai dich soun 
ters. 

Ely. du lat. versus, de versa oratio, 
parce qu'en poésie, les mols doivent être 
souvent retournés; c'est le contraire de la 
Prose , où le discours est droit et uni. Voy. 
Vert, R. 
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On nomme : 
VEAS LIBRES, ceux qui entrent dans là mme plèce 


sans avoir la oise rumure. 

VERS BLANCS , ceux qui ve sont pas rius, 

VERS ALEXANDRINS ca GRANDS VERS, eeux qui 
sout ennsposés de douze syllabes, Aisa mommés d'en 
poccoe français, en vers do dose pieds, sur la vie 
d'Alerandoe , per Alexandre de Pas is. 


Dans un grand vers, on distingue Ja cé- 
sure ou repos, les deux hémistiches ou moi- 
lié de vers, et la rime. V. Rima, 

Les plus anciens écrils élaient composés 
en vers, afn de faciliter la memoire de ceux 
ra voulaient étudier; on verra à l'article 

ima, à quelle époque l'usage de la prose 
fut introduit. 

VERS, ERSA , adj. vl. luverse , ren- 
versé, versé. V. Vert, R. 

VERS, prép. À ; ves, mous. Verso, 
ital. Vers, cat. Vers, comme prép. de lieu, 
elle désigne un endroit silué du côté de celui 
dont on parle, el comme prép. de temps, à 
peu près l'epoque dont il est question. 

Ety. du lat. versus, m. s. V. Vert, R. 

VERS, 5. m. vl. Vers, cal. Verso, esp. 
Les troubadours se servaient de ce mol pour 
désigner un très-grand nombre de leurs com- 
positions, celles qui devaient être chantées 
comme celles qui élaient destinées à être dé- 
clamées. 

Lorsque le vers était divisé en couplets , 
il en avait quelquefois jusqu'à huit, parfois 
six seulement, mais le plus généralement il 
en avail sepl. Raynouard, 

li pouvait être lout en rimes masculines 
ou en rimes mélangées. 

VEAS , adj. Vrai, véritable. 


Vers, es us dictats en romans que com- 
prend de V coblas a X,amb una o am doas 
tornadas. Leys d'Amor. 


VERSA, (vèrse). Mot qui n'est employé 
que dans cette phrase : Ploou à versa , il pleut 
abondamment, V. Vert. R. 

VERSADURA, s. Í. (versadüre), Voy. 
Revessadura. 

VERSAIRE , 8. m. (versäiré). Verseur ? 
charretier qui verse souvent. Carc. Voy. 
Vert, R. 

VERSANA,s.f. vl. Versane, sorle de 
mesure de capacité ou d'étendue. 

VERSANT , $. m. (versàn). Versant, 
pente, côté d'une montagne, V. Vert, R. 

VERSAR, v. à. vl, Versare, ilal cal, 
Verser, renverser , répandre. Voy. Vessar et 
Vert , R. 

VERSAT , adj. vl. Versatil, esp, cat, 
Versalile, qui tourne facilement. 

Ety. du lat. tersatus ou de versatilis, 
m. s. V. Vert, R. 

VERSAT , ADA , adj. el p. (versa . âde); 
Versado , port. esp. Versé, ée, expérimene 
lé, ée, consomme. 

Éty. du lat. versatus, m. s. V. Vert, R. 

VERSEMBLANSA, vl. Voy. Vressem- 
blança, | 

VERSET , s. m. (versé); Versiculo et 
Versillo, port. esp. Verset, cat. Versetto , 
ilal. Verset, alinéa d'un psaume. #. signe 
qui l'indique. 


VER 1383 


Ety. du lat. versiculus, dim. de versus , 
fait de vertere, tourner , parce que le chœur 
chante alternativement les versets d'un psau- 
me avec les choristes. V. Vert, R. 

La slichométrie ou la division d'un ou- 
vrage en versels, fut introduite dans les ma- 
nuscrils de l'écriture sainte, ou du moins 
généralement rq 7a par Saint Jérôme. 

Sous-dérivés : Verseller | chanter des 
psaumes par versets. 

. VERSET, 8. m. vl. Verset, cat, Versetto, 
ilal. Versieul ; Cat. Versiculo, esp, Pièce de 
poésie, chant populaire, verset, couplet. 

Éty. Voy. Vert, R. 

VERSEZA , vl. V. Verga. 

VERSIFIADOR, vl. V. Versificatour. 

VERSIFIADURA , 5. Í, V. Versi ion. 

VERSIFIAIRE , Garc. V. Versificatour 
et Vert, R. 

VERSIFIAR , v. n. (vesifià) ; vansurican. 
Versificare, ital. Versificar, esp, port. cat, ` 
Versilier, faire des vers. 

Éty. du lat. versificare, m. s. ou de vers, 
versi, inus, el de ficare, faire des vers. V. 
Vert, R. 

VERSIFIAT, ADA, adj. et p. RE A 
áde); Versificado, port. Versifie À 
= luy. du lat. versificatus, m. s. V. Vert, 

ad, 

VERSIFIAYRE, vl. V. Versificatour. 

VERSIFICADURA, vl. V. Versification. 

VERSIFICAIRE , s. m. ( versilicáïré ) ; 
ot ant cat. V. Versificatour et Vert, 

ad. 
VERSIFICAR , Versificar, cat. V. Ver- 
sifiar et Vert, R. 

VERSIFICATION , 5. f. (versificatie-n); 
vensiricarien, Versificasione, ital. Versifi- 
caçäo, port. Versificacio, cat, Versification, 
l'art de faire des vers, ou plutôt la manière de 
les tourner, 

Éty. du lat, versificationis, gén. de ver- 
sificalio, m. s. action de faire des vers. Voy. 
Vert , R. 

VERSIFICATOUR, s. m. (versificatéur); 
vessucauns, vensuriains. Versificalore, ital. 
Versista ,esp. port. Versificador , cat, esp. 
Versiticateur , celui qui fait des vers. 

; Éty. de versificar et de atour. V. Vert, 
ad. 

VERSILHA , nom de licu, vl. Verceil , 
en Piémont. 

VERSION, 8. Í. (versie-n) ; vensen, Ver- 
#0, cat. Versione, ilal. Version, esp. Verçao, 
port. Version, traduction d'une langue dans 
une autre ; interprétation, tradoclions que 
les écoliers font dans les collèges. 

Lily. du lat. versionis, gén. de versio, 
dérivé de vertere, tourner. V. Vert, R. 

VERSO, 6. m. (verso). Verso, lerme 
emprunté du lat. pour indiquer la seconds 
page d'un feuillet , et par ps à recto, 
qui se dit de la première. V. Vert, R. 

VERSOIR , s. m. (versouá); vensocas. 
Versoir, partie dn soc de la charrue, destinée 
à déverser la terre. V. Vert, R. 

VERSOUA , s. f. (versóue). Vésoul, sor- 
te de sucre appelé dans le commerce batarde 
verte et versoie. Avr, ; 
VERSURA, s. Í. (versüre). Eau qui se ré- 

and du bassin d'une fontaine, etc, Garc. V. 

ert, R. 


1384 VER 


VERSUS, prép. vl. Vers, devers, envers. 

Éty. du lat. versus. V. Vert, R. >" 

VERT. vens, vess, vant, radical dérivé du 
latin vertere, verto, versum, lourner, chan- 
ger, renverser, d'où versio, version, conver- 
sari, converser. 

De vertere, par apoc. vert; d'où : Vert, 
Vert-ebra, Vert-igi, Vertigo, Vert-oul-enc, 
Di-vert-ir, Di-vert-issa-ment, A-vert-ir, 
Re-vert-ar, Re-vert-egai. . 

De versum , par apoc. vers; d'où: Uni- 
vers, Uni-vers-al, Universela-ment, Vers, 
Vers-at, Vers-et, Versi-fiar, Di-vers, Di- 
versa-ment, Uni-vers-il-ari, Vers-oir, Di- 
versi-fiar, Di-vers-itat, En-vers, Versifi- 
aire, Versi-fic-alione, Verei-fic-atour, Ad- 
vers-ari, Tra-vers-ar , Tra-vers , Boule- 
versa-ment, Contro-versa, Tra-vers-er. 

De versionis, gén. de versio, par apoc. 
version; d'où: Version, Coun-version, A- 
version. 

De vers, par le changement de œv en b, 
bers, et par la transposition de r, bres : Bres 
Bret-el. 

De conversari, par apoc. convers; d'où: 
Convers-ar, Convers-ation, Coum-bers-a, 
Em-bertoul-iar, Vers-a, In-ad-vert-ença, 
Re-vest-ir, Per-vers, Per-vers-ilat. 

De versum, vers, par apoc. ves OU vess, 
par atraction; d'où: Ves, ra-ves, Tra-ves- 
s-a, Vess-ar, Entra-vess-ar. 
` 1 , vl. Vers, V. Ves, Vers et Vert, 

ad. 

VERT , 8. m. Nom qu'on donne, à Bar- 
celonnette à l'aulne. V. Verna et Vern, R. 

VERT , adv. vl. Fraichement , nouvelle- 
ment, vert. V. Fresc el Verd. 

VERT, adj. vl. Vert, erte. V. Verd. 

VERTADE, adv. anc, béarn. Véritable, 
v.c.m. et Ver, R. 2, 

VERTADER, dl. Vertader, cat. V. Ver- 
tadier et Ver, R. 2, 

VERTADIEIRAS, s. f. pl. (vertadiéires), 
d. bas lim. Vérités. V. Ver, R. 2. 

Dire à quauqu'un sas vertadieiras, dire 
à quelqu'un ses vérités. 

VERTADIER , IERA, adj. (verladié, 
iére); VEMTACIZM, VARTAYEM, VERTADER, VAR- 
rapien, sentanies, Véritable, vrai, qui est 
conforme à la vérité. V. Verilable, 

Ely. de vertad pour veritat et de la term. 
ier, plein de vérité, V. Ver, R. 2. 

De tout temps noun as ausit dire 


Que songis noun soun verladiers. 
Jard. M. Prouv. 


Prouverbi es vertadier , quand nous dis 
que lou cris. 
Nous fai leou counouisser lou nis. Pr. 


Feou soui mainageir à mon dan, 

Aro trouvé ben vertadiero, 

La canson que dis ma chambieiro, 

Dona qu'estay dins son couvert, 

Se ren non guigno ren non pert. 
Michel. 


VERTADIER , IERA, adj. vanranice. 
Vertader, cat. Verdadero, esp. Verdodeiro, 
port. En terme d'agr. annuel, elle, qui ne 
défaut jamais, qui porte du fruit tous les ans ; 
qui ne ment pas. V. Ver, R. 2 

En vl. véridique, vrai. 


VER 


VERTADIERAMENT , adv. (vertadie- 
raméin); scaranienamenr. Verdaderamente, 
esp. Verdadeiramente, port. Véritablement, 
véridiquement, vraiment. V. Ver, R. 2. 

. VERTAGIER, adj. Ô Hobegr 2 , d. bas 
lim. Véritable, V. Vertadier et Ver, R. 2. 

VERTAN, adj. vl. Vrai, véritable. Voy. 
Ver, R. 2. 

VERTAT , s. f. vl. Pour Verilat, v.c.m. 
el Ver, R. 2, 

Vertalz non a angles ni quer usuras. 

Trad. de Bède. 

La vérité n'a pas de recoins ni ne cherche 
gains. 

Vertatz es mia, je suis vrai, je dis la vérité. 

VERTEBRA, s. f. (vertébre); Vertebra, 
ital, esp. port. cat. Vertèbre, nom des os qui 
composent le rachis ou colonne vertèbrale 
dans l'homme et les animaux. 

Éty. du lat. vertebra, formé de vertere , 
tourner. V. Vert, R. 

VERTEL, s.m. (vertèl); senres , dl. Pe- 
son de fuseau. V. Viret de fus. 

Ety. du lat. verticillum, m. s. de vertere, 
tourner. V. Vert, R. 

VERTELET,s. m. (verlelé); senrerer, 
vl. Nom propre, une truble , espèce de filet. 
V. Vert, R. 

VERTELH, s. m. vl. Articulalion. 

Liy. du lat. verticillum, 

VERTELHAR, v.n. (verteilla), dl. Se 
former un bouton, Sauv. fig. commencer à 
être nubile, en parlant d'une fille. Beron. V. 
Vert, R. 

VERTENT , adj. vl. venren. Révolu, 
achevé, complet ou sur le point de l'être. 

Ely. du lat. vertentis, gén, de vertens, qui 
-> ea cours d'une aunee entière. V. Vert, 

ad. | 

VERTEQU, s. m. (vertèou). Le même 
que Viret de fus, v. c. m. 

Éty. du lat. vertere, tourner. V. Vert, R. 

VERTESE, s. m. vl. Sommet de la tète. 

Éty. du lat. verte, m. 8. de vertere, lour- 
ver. V. Vert, R. 

VERT-ESPERA , s. f. (vert-espére), dl. 
Faux espoir. V. Verd, R. 

Auras una rauba de tvert-espera, tu au- 
ras une robe de, je t'en souhaite, ou bien, une 
robe à paques où mardi s'il fait beau, Sauv. 
V. Verd, R. 

VERTEL, s. m. (bertèl), dg. Peson. V. 

VERTEX , s. m. vl. Vertice, ital. esp. 
Vertex el Vertice, port. Vertix, haut, sowr 
mel. 

Fty. du lat. vertex, m. s. 

VERTEZ pe, expr. prov. vl. De vertez, 
en vérité, V. Ver, K. 2. 

VERTIBiILITAT , s. f. vl. Vertibilidad 
esp. Vicissitude, changement , liberté d'agir. 
V. Vert, R. 

VERTICAL, ALA, adj. (verticâl, ále); 
ezaticau. Vertical , port. esp. cat. Vertical, 
ale, perpendiculaire à l'horizon. Garc. Voy. 
Vert, R. 

VERTICALAMENT, adv. (verlicala- 
méin) ; Verticalmente, port. Verticalement, 
=d. 3 dec è à l'horizon, Garc, Voy. 

‘ert, R. 

VERTIGE , s. m. vl. vssmres. Verlige. 

V. Vertigi. 


VER 


Pour vis, spirale. V. Vert, R. 

VERTIGI,s. m. (verlidgi): Vertiges, 
port. V.Lourdun, Lourdugi et Vert, R. 

hd Z, s. m. (vertigü); vanricor, 
nevennicor. Vertigo, esp. port. Vertigine, 
ital. Vertigo, caprice, fantaisie, V. Lourdugi 

C'est aussi le nom d'une maladie à 
les chevaux sont sujets, qui les fait chanceler 
et donner de la tête contre les murs. 

Ety. du lat. vertigo, m. 8. dérivé de ver- 
tere, tourner, V. Vert, R. 

VERTIR, , v.a. el n. vl. Verter, esp. port 
Tourner, retourner, revenir. 

Éty. dulat. vertere, m. s. V. Vert, B. 

VERTIS, 5. m. d. vaud. Vertex, sommet 
de la tête. 

Ety. du lat. vertez, m. 8. dit pour rartes. 
qui tourne. V. Vert, R. 

VERTIT , IDA, adj. et p. vl. Tourné, œ, 
relourne. 

VERTITGE , vl. V. Vertige. 

VERTOULENC ,s. m. (vertoulèin) : rex 
TUEL, DE. VERTOULEG. Nasse, Verveos, 
sorte de Glet propre à prendre du poisse, 
définition tin 

Ety. du lat. verticulum. 

C'est une espèce de nasse, tenue ouverte 
par des cerceaux dont le diamètre va ea di 
minuant vers le sommet. V. Vert, R. 

VERTUT, ventoo, venre, radical dénri 
du latin virtus, virtulis, vertu, force, valeor 
courage, propriété, formé de vir, homme. 
parce qu'elle lui convient particulièreæe. 
Appellata est ex viro virtus. Cic. 

De virtulis, par apoc. virtut, et par k 
changement de í cn e, vertul, vertu; d'où 
Vertu, Vertut, Vertu-ous, Vertuous-mal 
Virtut. 

De virtut, par le changement detené 
Vertud-os, Es-vertud-ar. 

De vertud, par apoc, et changement de 
en b, bert; d'ou : Bert-urous, Bertul 

VERTU, V. Vertut et Vertut, R. 

VERTUDOS, adj. vl. Puissant, capè- 
ble , vaillant , vigoureux. V. Vertuous. 
= ty. du lat. virtutis, puissance. V. Vertu, 

ad. 

VERTUEL , s. m. (vertuèl). d. bas lim 
Verveux, espèce de filet. V. Vertoulene € 
Vert ,R. 

VERTUELA , s. f. (vertuèle), d. bas lis 
cauceta. l'elits ouvrages en maçonnent Œ 
l'on construit dans les petites rivières poc 
arrêter le goujon, lors de sa monlée. 

Sty. V. Vert, R. x 

VÉRTUELA , s. (. d. bas lim. Vertevelk 
ou anneau dans lequel glisse un ver@ 
V. Vert, R. 

VERTUGALA , s. [. (vertugale). 

Ja mâ semblo veyer intrar Hivcbons , tindhallos , 

Violuns et rebrquets „ roïstres et vért-gailas 

Que vam au tapejar (d'an bom trésaurire Bes) 
La Bebssi. 

VERTUOS, vl. V. Vertuous. 

VERTUOSAMEN, vl. V. Vertuouss 
ment. 

VERTUOUS, OUSA , adj. (verlac. 
duse), et impr. vasrvovs. Virtueso., tal 
esp. port. Virtuos, cat. Vertueux , euse, Œ 
a l'habitude d'agir conformément aus 103 
naturelles el à ses devoirs. 

Éty. de vertu et de ous. V. Vertut, B. 


VER 
VERTUOUSAMENT , adv. (verluousa- 
méin) ; Virluosament, cat. Virluosamente, 
ital. esp. port, Verlueusement , d'une ma- 
nière vertueuse. 
s de rertuousa et de ment. V. Vertut, 


VERTURIOUS , adj. (verturioüs), et 
impr. senromous, di. Rohusle, vigoureux, 
le premier se dit des animaux, le dernier 
Li 7e plus particulièrement aux plantes. 
V. Veriut , R. 

VERTUT , 6. fÍ. (vérlu). vanru, vzatv, 
vrevur, Virtlut, cat. Viriü, ital, Virtud, esp. 
Virtude, port, Vertu, toute bonne action 
qui nous coûte des efforts: observation cons- 
tante des lois qui nous sont imposées ; pu- 
deur , chasteté ,en parlant des femmes ; mé- 
tier , talent, adresse; qualité, proprièté, ef- 
ficacité, force, vigueur. 

Éty. du lat. virtutis, m. s. V. Fertut,R. 

En style de religion on distingue les ver- 
tus en théologales , parce qu'elles ont Dieu 
pour objet, ce sont la foi, l'espérance et la 
charité; et en morales où cardinales, la 
prudence, la tempérance, la force et la jus- 
tice. 

VERTUT , 5. Í. vl. vesrerz. Vertu ; mer- 
veille ; prodige , miracle , vigueur, puis- 
sance, courage, don des miracles; relique, 
merveille. 


Aojus qainha vertud ï be done dowmisl Diens 
Hist. Crols. Alh. 


Écoutez quel miracle y fit donc N.-S. Dieu. 


VERUCA , vl. V. Verruga. 

VERUGE , s. Í. (verüdzé), d. bas lim. 
Verrue, porreau , excroissance de chair qui 
vient au visage et aux mains. V. Porre et 
Barruga. 

VERUMOS , adj. vl. Veuimeux. V. Ve- 
rinous el Venen, R. 

VERUZ, s. m. vl. Venin. V. Ferin el 
Venen , R. 

VERVA, s. f. (vèrve). Verve, disposition 
du poëte et du musicien dans laquelle son 
esprit et son âme se trouvent enflammés 
comme d'un feu divin qui les aoime dans la 
composition. 

Éty. du lat. vir , virilis, homme, force. 

VERVENA , s. Í. (varvéine); vanvena, 
VABVEINA , WERDA CROUSADA , CROUSADA ; MERDA 
DE SOULSTRA DAMA , BARBANTANA ; DENBENA , 
vramzsa, ocnmcna Verbena, ital. esp, port. 
Berbena, cat. Verveine, verveine officinale, 
Verbena officinalis , Lin. plante de la fam. 
des Pyrénacées „ commune le long des che- 
mins, V. Gar. Verbena , p. 483. 

Ély. du lat. verbena , formé, selon les uns, 
de veneris vena , parce que les magiciens 
l'employaient pour rallumer les feux de l'a- 
mour ; selon d'autres de herbena , inus, pour 
herba ; M. Théis, pense qu'il est altéré de 
ferfaen, son nom celtique, formé de fer, 
charrier, el de faen, pierre, parce qu'elle 
passait parmi les celtes, pour guérir de la 
pierre. 

Les anciens lui donnaient le nom d'herbe 
sacrée, herba sacra, non à cause de ses verlus 
mais parce qu'elle était employée pour net- 
toyer l'aulel sur lequel on devait sacrifier. 


TOM. 1. 2° PARTIE. 


VER 


Appliquée sur la peau, après avoir été écra- 
sée, elle la teint en rouge pourpre, ce qui a 
fait croire qu'elle tirait 1e sang meurtri. 

VERVENAS, 8. Í. pl. (vervènes), dl. 
Vertevèles, anneaux de fer qui retiennent un 
verrou. Sauv, 

VERZAN , vl. V. Vergier et Verd, R. 


VES 


VES, prép. vas, VAIS, VERT, KMAES, DEVES, 
zxvens, vacs, V]. Du côté, en comparaison, 
vers, devers. V. Vers. 

Et. du lat. versus. V. Vert, R. 

Ves-on, vers oü, du côté oü. 

Ves un, de quel côté, vers où. 

VES, vl. Pour fois, V. Fes et Vic, R. 

VES, 5. f. vl. Coulume, habitude, vain, 
inutile. 

VES, di. V. fes. 

VESAIRE,, adj, vl. Clair, visible, appa- 
rent. V. Vis, R. 

Segon que vezaire sera as cossols, com- 
me il paraîtra bon aux consuls, comme il 
leur semblera. 

VESAS , adj. vl. Accoutumé, usité. 

VESC, 8.m.vl. Vese, cat. V. Vise. 

VESC, V. Veze. 

VESCA , Garc. V. Jaissa, 

VESCO, s m. d. vaud. Evéque. Voy. 
Evesque. 

á nan s. m. vl. V. Vicomte et Vic, 
ad. 

VESCOMT , 8. m. vl. Vescomple, cat. 
Vicomte. V. Vicomte et Vic, R. 

VISCOMTAL, adj. vl. Vicomtal, et au 
fém. vicomtesse. V. Vic, R. 

VESCOMTAT , $. m. vl. Vescomptat, 
cat. Vizcondado, esp. Viscondado, port. 
Viscontado, ital. Vicomté. V. Vic, R. 

VESCOMTESSA, s. f. Viscomptessa, 
cat. V. Vicomtessa el Vic, R. 

VESCOS, OSA, adj. vl. Vescos, cat, Vis- 
queux. V. Viscous et Visc, R. 

VESEDOUR , adj. m. ( véséidóu ) ; geze- 
»ova, dl. Visible, objet dont on peut suppor. 
ter la vue, manifeste. 

N'era pas vesedour, il faisait pitié à voir. 

Ély. de ver, pour veser, voir, el de edour. 
V. Vis, R. 

VESEDOUR;, 8. m. (vésédóu). Visiteur. 
V. Visitour. 

On donne aussi ce nom aux galants qui 
vont voir leur prétendue. 

Éty. deves pour veser et de dour, celui 
qui visite, V. Vis, R. 

VESENOBRE, nom de lieu (vésénôbré); 
venons, sexonac. Ce om parait ètre d'ori- 
gine celtique, selon M. de Sauvages, les Ro- 
twains le rendaient par vicenebrigium. 

VESENT , p. prés. de veire (vésèin), d. 
bas lim. Evident, facile à voir. V. Vis, R. 

Tout soun ben es pla vesent, tout son bien 
es lacile à voir. 

VESENT LOU, s. m. (veséin lou); Faire 
lou vesent, le même que Faire lou semblant, 
v. C. dernier mol el Vis, R. 

VESER, Voir. V. Veire. 

VESERS, s. m. vl. La vue. V. Vis, R. 

VESES, vl. Voyez, qu'il ou = vit. 

VESIADAMENT , s. m. (vèsiadamèin), 
dl. Mignardement. 


VES 1385 


VESIADAR , v.a. (vesiada); reuman, dl- 
re or ital. Choyer, mitonner, mignar- 

r. 
Se vesiadar, se milonner, se dorloter. 

Vesiadar un enfant, délicater un enfant. 

VESIADURA , s. f. (vesiadüre), dl. ma- 
cacsun. Mignardise, délicatesse affectée, gail- 
lardise. 

VESIAGE , 8. m.anc. béarn. vescavaz. 
Voisinage, V. Vesinagi, Vezinetat el Vie, 
Rad 2. 

VESIAT , adj. (vesia), et impr. nessar, dl. 
Délicat ou douillet avec affeclation. 

Aquot es vesiat, c'est un père douillet, il 
fait le mignard. 

Un enfant vesiat, un enfant gâté. 

VESIAT , adj. vl vistar. Avisé, content. 
gai, re , lin, rusé, adroit, trompeur. V. 

is, R. 

VESIBLAMENT , V. Visiblament. 

VESIBLE , adj. d. vaud. V. Visible et 
Vis, R. 

VESIBOL, s. m. vl. Sarcloir, croissant. 

VESIC, vessia, venmcos, radical pris du lat. 
vesica, vessie, d'où vesicula, pelite vessie, 
vésicule, 

De vesica, par apoc. vesic; d'où : Vesie- 
a, Vesic-at-oiro, Vesig-a, Vessig-a, Vessi-a. 

VESICA, 8. Í. vl. venca, venuqua, vVESI- 
GA, VEZIGA, VENSSIGA, VEYSINGA, vencia. Ves- 
none ampoule, V. Boufiga et Vesic, 
tad. 

VESICATOIRO , s. m. (vesicalüire) ; aœ 
SICATOIMO, VESICATÒRI, BESSICATOIRO, VERBIFL" 
catomo, evmricaromo, Vessicatorio, ital. 
Vexigatorio, esp, Vesientorio, port. Vésica- 
loire, plaie formée par l'applicalion d'un ve- 
sicant ou remède qui a la propriété de faire 
amasser sous l'épiderme, une grande quantité 
de sérosilé ; l'emplâtre lui-mème. 

Fity. du lat. vesicatorium, formé de vesica 
vessie, V. Vesic,R. 

On assure qu'Arétée est le premier méde- 
cin qui ail employé les cantharides comme 
vésicatoire, encore est-il certain que ce n'é- 
tait point le même insecte que nous connais- 
pr aujourd'hui sous ce nom, V. Cantha- 
rida. 

VESIN, INA, adj. et s. (vesin, ine); 
v163, viam, meza. Vicino, ilal, Vecino, esp. 
Vizingo, port. Vehi, cat. Voisin, ine, celui 
ou celle qui loge auprès d'un autre, ou qui 
a son bien près, touchant. 

Étg. du lal. vicinus, m. 8. V. Vice, R. 2. 


Qu a bouen vesin a bouen matin. 
Prov. 


Celui qui a de bons voisins peut dormir 
tranquillement la grosse matinée. 

VESINAGI, $. m. (vesinadgi); vismaca, 
VESINANÇA, BEZIMAT, DEZIATYE, vemmace. Vi- 
cinanza , ilal. Vecindad, esp. Vizinhança , 
port. Voisinage, proximité ; les lieux voisins; 
nos voisins, en parlant des personnes. 

Éty. du lat. vicinia, vicinilas, m. s. V. 
Vic, R. 

Lou vesinagi, les voisins. 

VESINANCA , 5. f. (vesinance): Fi- 
sinhança, port. Le mème que Vesinagi, 
v. €. m. 

Ety. de l'ital. vicinansa, ou du lat. vicinia, 
m. s. V. Vic, R. 2. 
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1386 VES 


VESINAR, v. n. (vesinä}, et 


VESINEGEAR, v. n. (vesinedjà); vesa- 


man, visinan , counreman. Visinhar, port. 


Voisiner , voir scs voisins ou voisines, les 
fréquenter, leur rendre souvent des visiles, 


vivre en bon voisin. | 

Ely. de vesin et de egear, agir en voisin. 
V. Vic, R. 2. 

VESIQUA, vl. V. Vesica et Boufiga. 

VESITAR , V. Visitar. 

VESKE, s. m. vl. V. Evesque. 

VESOIG, s. m. vl. vesocu, acsoc. Houe, 
bèche, pioche, binette. 

Ety. de ves , pour bes, bis, et de oig, 
pour oc, pointu, qui a deux pointes. 

VESOU, s. m. (vezu). Ce mot est em- 
ployé dans les locutions suivantes, selon 
Garcin : Estre lou vesou, èlre le plus près 
du but, le plus en apparence: Aver lou 
vesou , avoir du Lbénélice, de l'avance ou de 
l'avantage sur son adversaire, ce qu'on ap- 
pelle dans H.-Pr. Aver lou veire venir, 

Éty. L'auteur de la St. des B.-du-Rh. 
prétend que ce mot est d'origine ligurienne, 
mais il ne nous parall à nous, que c'est la 
première partic de la phrase: Lou vesou 
+e je le voisvenir, je l'altends. V. Vis, 
Rad. 

VESPA, s. (. (vèspe); Vespa, ital. cal. 
port. Avispa, esp. Guèpe, Voy. Guespa et 
Guesp, R. 

Éty. du lat. vespa. 

VESPAR, s. m. v]. Le soir. 

Éty. du lat. vesper , m. 8. V. Vespr, R. 
. VESPASIAS , nom d'homme, vl. Vespa- 
sien, 

VESPER ,s. m. vl. Vespero, esp. ital, 
Verper, Vénus, planète. 

Eiy. du lat. vesper, m. 8. 

VESPERAS, vl. Vespre, cat, V. Vespras. 

VESPERTI, vl. Vesperti, cal. V. Ves- 
pertin. 

VESPERTILIO , s. f. vl. Vespertillo , 
esp. Chauve souris. 

x du lat. vespertilio, m. s. V. Vespr, 
Rad. 


VESPERTIN , s. et adj. vl. Fesperti, 
cal. Vesperlino, esp. port. ital. Du soir. 

Ety. du lat. tespertinus , m. s. 

VESPERTINAR, v. n. vl, Goûter, faire 
collation. V. Vespr, R. 

VESPIER , s. m. (véspié), dl. Guépier. 
V. Guespier. 

Ely. de vespa et de fer, demeure des 
guèpes. V. Guesp, R, 

VESPR , vrsren, radical pris du latin 
vesper, vesperis, le soir, où de vespera , 
m. s. et dérive du grec ésréox (hespera;, m. 8. 
par le changement de l'esprit rude en +. 

De respera : Vesperas, Vesp-ar, Ves- 
perlin-ar. 

De vespera, par apoc. et suppr. de e du 
melieu , vespr; d'où : Vespr-a, Vespr-ada, 
Vespr-ar, Vespr-as. 

De vespr, par le changement du v en b, 
el suppr. de r: Bresp-au, Bresp-alh-ar, 
Bresp-e, Bresp-as, Bresp-ada, Bresp-e. 

VESPRA, s. (. vl. Vespra, cat. Nuit, la 
veille, le soir d'avant. 

Ely. du lat. vespera. V. Vespr , R, 


VES 
La vespra de paschas , la nuit de pâques. 
VESPRADA, s. (. (vespràde); sxnapa, 
vesracnaDa , onxsrapa. Vesprada, cat. Soi- 
rée , veillée , le soir, le soirée, 
Ety. de vespre et de ada , soirée faite, 
soirée passée. V. Vespr, lR. 


Non mancava ges de vespradas, 
De faire ausir de serenadas. 
Brueys. 


VESPRAR, v. n. vl. Faire nuit. 

Ety. de vespre el de ar. V. Vespr, R. 

VESPRAS, s. Í. pl. (vèspres); snesras, 
Vesperas, port. Visperas, esp. Vespras, 
cat. Vépres, dans le rite catholique, partie 
de l'oflice divin qu'on disait autrefois sur le 
soir, et qu'on dit à présent vers le trois 
heures. 
P FA du lat. vesperæ. V. Vespre et Vespr, 

a 


On dil: aller à vèpres et non aux vêpres, 
à moins qu'on ne determine à quelles vèpres, 
et qu'on dise aux vépres de la paroisse, 

On chante les vèpres vers le coucher du 
soleil, d'après ce passage du prophète : 
Elevatio manuum mearum sacrificium ves- 
perlinum , Psalm. 140. 

Les vépres sont de la plus haule antiquité, 
dans l'Église. Elles onl été instituées pour 
honorer la mémoire de la Sépulture de J.-C. 
ou de sa Descente de la Croix; c'est que 
porte la Eee Vespera deponit, Dict. des 
Orig. de 1777, in 12. 

VESPRAS siciienmas, Vespras sicilia. 
nas, esp. Vêpres siciliennes, on appelle 
ainsi le massacre que Pierre, roi d'Aragon, 
fit faire en 1282, le jour de pâques, de 
tous les Français sujets du roi de Naples, 
qui étaient en Sicile, de laquelle il s'empara, 
elqueses successeurs ont conservée depuis ; 
nommées vèpres, parce que le signal de ce 
er me fut le coup de cloche qui sonna les 
vêpres. 

VESPRE , $. m. (vèspré); sena, ontsre, 
sesen, Vespera, port. Vespre, cat. Vespro, 
ital. Le soir, la soirée: Bouen vespre, bon 
soir, V. Sera. 

Ely. du lat. vespera, m. s. V. Vespr, R. 


Lou niou de vespre, 
Troumpa lou varlet et lou mertre. Pr. 


VESPRENADA , m. s. que Vesprada, 
v. c. m.et Vespr, R. 

VESQISSES, vl. [l ou elle véquit, que 
vous vécussiez, 

Éty. de l'anc. esp. vesquir, vivre. 

VESQUE, vl. Vaudois. Alt. de Evesque, 
v.c. m 

VESS, radical dérivé de la basse latinité 
vissium , ventosilé puante qui sorl sans 
bruit par le derrière des animaux et de 
l'homme, 

De vissium , par apoc. viss, el par le 
changement de ï en eê, vess;: d'où: Vess- 
a, Vessa-de-loup, Vess-inu, Vessin-ar, 
Vessig-ar. 

De vess, par le changement de v en b, 
bess; d'où: Bess-ina, Vezin-ar, Vissin-a, 
Vissin-atre. 

VESSA , 8. Í. (vèssc), d. Has lim. et de 
Barcel, Chien qui, quoique gros, n'est bon à 


VES 
rien: Es couard coumo una vessa , il es 
poltron comme un mauvais chien, 

Ety. de vessa, dans le sens de maura 
V. Vess , R. 

VESSA, s. f. d. bas lim. Est aussi le noc; 
qu'on donne, à une femme de mauvaise vis 
V. les mots précédents. 

VESSA, $. f. Vesse sauvage, Vicia pe- 
regrina, Lin. plante de la faim. des Légumi- 
neuses, qu'on trouve daus les bois. V, Gare. 
Vicia vugaris, p. 487. 

Ety. du lat. vicia, m. 8. guig, en cel. 
Gtxwv (bikion), en grec ; vetch, en anglais, 
elc. 

VESSA, s. f. On donne ce nom, aux pori 
mes des sauvageons, el aux mauvaises pom. 
mes en général, à Allos. 

Éty. de vessa, qui est pire qu'un pet. Y. 
Vess,R. 

VESSA, 8. f. vl. Ruisseau. 

VESSA-DE-LOUP, $. t. auasa, rer- 
DE-LOUP , LOFTI DE LOUP, VESSIGA , VESINA Dt 
zour. Vessa de luv, piém. Beriga de lobo, 
port. Vesse de loup ou vesse loup, Lyo- 
perdon , Lin. genre de plantes de La (am. des 
Champignons, dont on connait un gr 
nombre d'espèces. 

Ce sont des espèces de vessies d'une subs 
lance charnue qui se convertit ea une 
sière brunâtre ou jaunâtre , à l'époque de la 
maturité, | 

Et. En les écrasant quand elles sont sè- 
ches, elles laissent échapper une fusée d 

ussière qu'on a comparée à la vesse d'un 
oup. V. Vess, R. i 

VESSA-DE-LOUP , s. m. Nom à pes 
donne, dans la B.-Prov. selon Achard, au 
lupin ou lupin blanc, Lupinus albus, Lis 
plante de la fam. des Légumineuses, origi- 
naire du Levant, qu'on cultive pour se 
graines el comme fourrage, dans la partie 
méridionnale de la Provence, | 

VESSANA, s. [. (vessine), d. m. Propnt- 
té rurale qui est divisée par un sentier ou par 
un ruisssau qu'on peut labourer toat d'un 
Lrait, quand eile est trop longue, on la din- 
se en doues vessanas. 

Ety. de ves , lois. 

On le dit aussi pour Ourdre, v.c. m. 

VESSA-NEGRA , s. f. (bèsse-négre): 
sessa-xecna. Nom toulousain de la veste 
noire, V. Vicia migra. 

VESSAR, v. n. (vessà); vensan. Vestar. 
cat. Versare, ital. Se répandre par les borés, 
s'épancher, verser. V. Vert, R. 

Lou toupin, l'oula vessa , le boulon oc 
l'eau du pot se répand, et non le bouillon 01 
l'eau verse, verser est loujours actif et suÿ- 
pose la volonté de celui qui agit; lorsque 
c'est à travers une felure que le liquide passe, 
on dit que le pot fuit. | É 

VESSAR, v. a. Versare, ital. Verser. 
épancher, renverser, répandre, c'est verser 
involontairement. V. Vert, R. U> | 

VESSARA , s. Í. (vessare). Nom qu'os 
donne, en Languedoc, d'après Sauvages, 
la vesce sauvage, vesce des hajes, Vicia # 

Pium, Lin. plante de la fam. des Légurnineu- 
ses qu'on trouve dans les baies, les bois et lès 
lieux couverts. | 

VESSARADA ,5.f. (bessaräde); sess- 
nava. Nom loulousain de la vesce, Vicia 
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rraca, Lin. plante de la fam. des Légumi- 
euses. 

VESSARD, s. m. (vessár), d. bas lim. 
Libertin, homme qui fréquente les femmes de 
mauvaise vie. 

Éty. de vessa et de ard. V. Vess, R. 

VESSA-SALBAGEA , 8. f. (bèsse-sal- 
bilge); mxssa sacnacca. Nom toulousain de 
la vesse du printemps. V. Garouela. 

VESSIA, 8. [. (vessie). V. Boufiga et 
Vesic, R. 

VESSICATOIRO , Garc. V. Vesicaloiro 
et Vesie, R. 

VESSIGA , s. Í. (vessigne) ; Vexiga, esp. 
part. Vescia, ial. Pour vesce de loup. V. 

essa de loup et Vess, KR. 

VESSIGA, s. f. Vescica et Vessica, ital, 
Vexiga, esp. Bexiga, port. Vessie. V. Bou- 
fige, comme plus usilé. 

Ety. du lat. vesica. V. Vesie, R. 

VÉSSIGAR , Garc. V. Loufar, Boufgar 
Vess et Vesic, R. 

VESSIGNA, V. Vessina et Vess, R. 

VESSIGNAIRE , V. Vessinaire el Vess, 
Rad. 

VESSIGNAR, V. Vessinar et Vess, R. 

VESSIL , 8. m. (bessil); connamov, azxs- 
nu. Nom que porte, à Toulouse, la vesse jau- 
ne, Vicia lutea, Lin, plante de la fam. des 
Légumineuses. 

VESSILHOUN, s. m. (vessilloün). Ves- 
sigon, enflure molle qui vient à droite ou à 
gauche du jarret des chevaux. 

Éty. de vessia et de ilhoun, dim. petite 
vessie. V. Vessic, R. 

VESSILOU, s. m. (vessiloü). Véssigon, 
term. de maréchal. Garc. 

Nous ne connaissons ni le mot provençal 
nile mot francais que M. Garcin lui donne 
pour synonyme. V. Vessilhoun. 

VESSINA , s. f. (vessine). Garc, V. Fessa, 
Lofiar et Vess, R. 

VESSINADA DE-LOUP , s. f. (bessinà- 
de- de-lou), d. vaud. V. Vessa-de-loup. 

VESSINAIRE , ARELA, s (vessinairé, 
arèle). Vesseur, euse, celui, celle qui lâche 
souvent des vesses. 

Ely. de vessina et de aire. V. Vess, R. 

VESSINAR , v. n. (vessinâ). Vesser, V. 
Lofiar. 

Ély. de vessina ct de ar. V. Vess, R. 

VESSOTA, s. l. (vessote), et 

VESSOUN, 5. m. (vessoün). Dim. de 
tessa, petite vesse. 

VEST, VESTI, VESTIMENT, radical pris du 
latin vestis, habit, habillement, veste, et dé. 
rivé du grec ésûne (esthès), par le change. 
s.a de l'esprit doux en v, vestimentum, s.-r, 
atn. 

De Vestis: Vestis-oun , In- vestissa-ment, 
Tra-vestissament. 

De vestis, par apoc. vest; d'où: Vest-a, 
Vest-çta, Vest-assa, Vest ouna, Vest-e, Re- 
restir, In-vestir, E-vestir, Tra-vestir, 

De vestimentum , vêtement, babit, par 
apoc. vestiment; d'où : Vestiment-a. 

De vestiment, par une nouvelle apoc. ves- 
ti; d'où: Vesti, Vesti-ari, Vest igi. 

De rest, par le changement de v enb: 
Best-a, Best-it, etc. ` 

VEST. , vl. ï! ou elle revêt, environ. 

Ety de vestir. 


VES 

Vesti , qu'il ou qu'elle vêtisse, investisse. 

VESTA , s. Í. (vesla). Veste, 

Liy. de vesta déesse, pris du lal. vesta, m. 
8. el dérivé du grec èssa (bestia), m. 8. foyer 
pénates, lares. 

Houzième planète qui fut découverte en 
1809, par le docteur Olbers de Brémen. 

.VESTA, s. Í. (vèsle); Veste, ital. esp. 
Vestia, port, Veste, vêtement plus court que 
l'habit, que l'on porte ou seul ou sous l'ha- 
bit lui-même, aujourd'hui on ne donne plus 
le nom de veste qu'à un habit dont les pans 
ne dépassent pas les poches. 

Éty. da lat. vestis, m. 8. 

Vestis à veleis, vel ab eoquod vellus lana 
tonsa… 

VESTALA , s. f.(vestüle); Vestale, ilal. 
Vestala, esp. Vestal, port. Vestale, chez les 
Komains, vierge consacrée à la déesse Vesta; 
parmi nous, femme , fille d'une chasteté 
exemplaire. 

Lily. du lat. vestalis, dérivé du grec isir; 
(hestias), m. s, 

VESTASSA, s. Í. (vestásse). Grosse ou 
laide veste. 

Éty. de vesta et de assa. V. Vest, R. 

VESTETA, s. (Í. (vestète). Petite veste, 
vesle d'enfant, 

Éty. de vesta et du dim. eta, V. Vest, R. 

VESTI , s.m. (vèsti); Viesti, Vestit, Ves- 
te el Vestido, esp. Habillement en général. 

Lou vesti d'estiou, lou vesti d'hiver, l'ha- 
billement d'été, l'habillement d'hiver. 

Ely. du lat. vestis, m. s. V. Vest, R. 

VESTIARI , s. m. vl. Vestuari, cat Ves- 
tiario, ital. Vestuario, esp. Vestiaria, port. 
Vestiaire, lieu oü l'on serre les habils des- 
linés aux religieux et aux religieuses, ou les 
costumes des membres d'un tribunal, d'une 
assemblée polilique, etc, on le dit aussi pour 
la dépense que l'on en fait habits, vêtements. 

Ety. du lat. vestiarium, m. 8. V. Vest, R. 

VESTIBULO, 8. m. (vestibüle); Vesti- 
bulo, ital. port. Vestibule, pièce d'un bâti- 
ment qui s'offre la première à ceux qui en- 
trent et qui serl de passage pour aller aux 
dillèrentes pièces, 

Ety. du lat. vestibulum, de vesta, parce 
qu'on plaçait dans le vestibule un autel en 
l'honneur de Vesta. 

VESTIDOR , s. m. vl. Vestibule. 

VESTIDURA , s. Í. vl. vesrimenra. Ves- 
tidura, port. esp. cat. Vestitura, itat. Habil- 
lement, vêtement, robe, habit, investiture, 

Ety. de vestit et de ura, tout ce qui sert à 
vêtir. V. Vest, R. 

VESTIGI, s. m. (vestidgi); Vestigio , 
port. esp. ital. Vestigi, cal. Vestige, em- 
preinte du pied de l'homme ou d'un animal, 
sur le sol, restes informes d'anciens édifices, 
signe, marque, indice. 

Éty. du lat. vestigium, ou fait de vestis, 
rohe traînante. V. Vest, R. 

VESTIMEN, et 

VESTIMENT , 8. m. vl. vestisexn. Vesti- 
ment, cat. Véstimento. esp. ital. Vêtement. 

Ely. dulat. vestimentum, m. s. V. Vest, 
Rad, 

VESTIMENTA, 8. f. vl. Vestimenta, 
esp. port. cat. Vêtement. V. Vestiment. 

VESTIR, v. a. (veslir); Vestire, ital. 
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Vestir, esp. port. cat. Vêtir, habiller, donner 
ou metlre des habits. 

En vl. investir, donner l'invesliture. 

Eiy. du lat. vestire ou de vesti, habille- 
ment, et de l'act. ir, habiller. V. Vest, R. 

Vestez un bouissoun, sembla un baroun, 
Pr. l'habit fait le moine, 

Voou mourir vestit coumo un agland, 
Pr. il ne veut se dépouiller de ses biens 
qu'après sa mort. 

VESTIR SE, v.r. Vestirse, esp. cat. Se 
vèlir, s'habiller, mettre son habit. 

VESTISOUN, s. m. (vestisoü}, dl. vss- 
msov. Mesure de grains, sixième partie d'une 
quarte et douzième d'une mine. 

VESTISOUN, s Íl. (vestisoü), d. bas 
lim. L'action de s'habiller , la vestisoun. V. 
Vest. R. 

VESTIT , s. m. (vesti), dl. Un habille- 
ment. V. Vesti et Vest, R. 

Un vestit de seda, dl. un cochon, un pore, 
un pourceau. 

VETIT , IDA , adj. et p. (vesti, ide); ve- 
ms. Vestido, da, Vètu, ue, habillé. 

Ety. du lat. vestitus, m. 8. V. Vest, R. 

VESTIZO , et 

VESTIZON, $ Í. vl. vestizo. Vêlement, 
invesliture. V. Vesti et Vest, R. 

VESTOUNA , s. (. (vestóune). Sous dim. 
de vesta, très-pelile veste, veste de jeunc 
enfant. V. Vest, R. 

VESTRA, pron. poss. vl. Votre. 

Il ou elle vélira, 

VESTUA, adj. (. vl. Vêtue, V. Vest, R. 


VET 


VET, radical pris du lat. vitta, ruban, 
bandelette, et dérivé de viere, vielum, cour- 
ber, plier. 

De villa, par apoc. vif, et par le change- 
ment de ï en e, vel; d'où: Vet-a, Vet-at, 
Vetoria, Vet-oul-oun, Veloum, Vet-our- 
oun. 

VET, dl. Employé au lieu de ven, il vient, 
par Foucaud. 

VET , s. f. vl. Au lieu de vez, fois. Voy. 
Vic, R. 

N ou elle vit, voilà que. 

Vet la-vos, la voilà. 

VET , s. m. vl. Défense. V. Vedar. 

VETA , 8. Í. (vélc) ; ranoua, cusveutena. 
Veta, cat. esp. Du padou, ruban de fil, (leu- 
ret, ruban étroit et grossier dont les femmes 
attachent leurs cheveux, bande, bandelette, 
filon, veine, en terme de mineur. 

Ely. du lat. vitta, bandelette. V. Vet, R. 

En vl. cordon, raie, bande, vétille. 

VETA, s. f. Pâte de verinicelles faite en 
forme de ruban. V. Vet. R. 

VETAQUET, adv. (vetaqui); vsraqu , 
vaqui. Voilà, voilà que. 

Éty. de vete aquil. 

VETAT , ADA, adj. el p. (vetà, âde) , d. 
bas lim. On le dit du pain qui a une couche 
près de la croûte qui n'est pas levée. V. Glet 
et Coudat, 

Vly. de veta et de at. V. Vet, R. : 

VÉTA-VETA, s. Í. ( véte-véte). Nom 
qu'on donne. à la barge, selon M. (zarcin. 

VETERAN, s. m. (veteràn): Velerano, 
ital, esp. port. cat. Vétéran, militaire hors de 
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service, à raison de sa vieillessc ou de ses in- 
firmités, et qui a obtenu sa retraite dans une 
compagnie sédentaire. 

Éty. du lat. veteranus, fait de velus, vete- 
ris, vieux, ancien. V. Vielh, R. 

Vélérance, qualité de vétéran. 

Les Romains donnaient le nom de vétérans 
aux soldats de l'infanterie qui avaient fait 
vingt-cinq campagnes, sous la république, et 
vingt sous les Émpereurs. Les cavaliers obte- 
naient le mème titre et leur retraite aussi 
après dix campagnes. 

VETERANCA, s. f. (vétérance). Vété- 
rance, qualité de vétéran. V. Vielh, R. 

VETERINARI, 5. m. (vétérinári); ma- 
wecuau esezar. Velerinari, cal. Vétérmaire, 
médecin des animaux, hippiatre, waréchal 
vétérinaire. 

Éty. du lat. veterinarius, fait de veterina, 
bèie de somme, de charge, dérivé de vehere, 
porler. 

La médecine vétérinaire, déjà connue du 
temps de Pline, n'a élé érigée en véritable 
science que depuis 1762, époque à laquelle 
Bourgelat fonda une école vétérinaire à Lyon. 

VETI, vl, Voyez, voie, V. Vecros el Ve, 

VETH, adv. (veti}, d. bas lim. Voilà. V. 
Vequit. 

VETOIRA , 6. f. (rclôire): rmrcras, ve- 
tovana. Pelilsboyaux, principalement ceux 
dans lesquels on fait la saucisse. Gare. 

Étg. du lat. vitta, bandelette. V. Vet, R. 

VETOU , nom d'homme (velòu) ; sant wz- 
tou , Saint Victor. Gar. 

VETOULOUN , s m. (vetoulóun). Dim. 
de Vetoun, v.c.m. et Vet, R. 

VETOUN, $. m. (vclòun); vetoutovun , 
verounoun. Pelile [resse. 

Ety. Dim. de Veta, v. c.m. et Vet, R. 

VETOUROUN, V. Vetouloun el Vet ,R. 

VETRICS , s. m. vl. Becs. 

VETRIOL, vl. V. Vitriol, 

VETS, s. f. pl. vl. vern. Fois; 117 vet, 
o veyadas, trois fois; vice, défaut; conte- 
nance , chose défendue ; il ou elle vit. V. Fes 
et Vic, R. 

VETSI , vl. Voici. V. Veicit. 

VETORA,s.f. (vetüre). Vêlure, céré- 
monie qui se fait dans les couvents , en don- 
nant [l'habit à un religieux, à une religieuse, 
on l'appelle aussi prise d'habit. 

Éty. Allér. de vestitura. V. Vest , R. 

VETUBIN, V. Voiturin. 

VETUSTE , USTA, adj. vl. 
esp. ilal. Vieux, vieille ; ancien, 

Éty. du lat. vetustus , m. s. 

VETVA, s. Í, vl. Veuve, V. Feousa. 

,VETZ,, s. f. vl. Fois. V. Fes, s. m. Ha- 
bitude , coutume. 

Éty. du lat. vices. 


Velusto, 


VEU 


VEU , s. Í. vl. Veu, cat, Voix. V. Voix. 

VEUCH , alt. lang. de vuech. V. Huech 
et Oct , R. 

VEUS, vl. Voici, voilà; vivant; veuf; 
voix ; suffrage ; il ou elle voit, vint. 

VEUS NOS, vl. Pour ve us nos, Nous 
voici. 

VEUT , vl. Pour vu, V. Vist. 


VEU 
` ons , vl. Veuve, V. Veousa et Vuid ; 
ad. 
a AEDES, 8. Í. vl. Veuvage. V. Vuid, 
ad. 

Ely. du lat. viduitatis , gén. de viduitas, 
m. 8. 

VEUY , Pour aujourd'hui, V. #ui. 

M. Desanat, qui se sert de ce terme barba- 
re, aurait dû voir que l'h de hui, (ortememt 
aspirée était la cause de la prononciation 
qu'il a voulu imiter mal à propos par un wv, 
et d'aulant plus mal à propos que dans le 
vers suivant il écrit aujourd'hui. 

VEUZA , s. f. vl. Veuve, V. Veousa et 
Vuid , R, 

VEUZIR , vl. V. Vilzir. 
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VEVA , s. Í. Viuva, port. V. Vere. 

VEVE , s. m. d. de Barcelonnette. Veuve, 
veuf. V. Veous, eousa el Vuid , R. 

Ce mot se trouve déjà dans la nobla 
leyczon , poëme vaudois, du XI=* siècle. 

VEVOS, pr.dém. vl. Voici, voilà; néan- 
moins, 

VEX 


VEXAR, v. a. (vexà). Veœar, port. esp. 
cat, Vessare, ilal. Vexer , persécuter , tour- 
menter , faire injustement dela peine à quel- 
qu'un. 

Ety. du lat. vexare , m. s. porter cà et là, 
agiler , tourmenter , de veho, vexi. 

VEXAT , ADA, adj. et p. (vexà , âde); 
Vexado, port, esp, Vexé, ée. 

Éty. du lat. vezalus, m. s. 

VEXATION , 8. f. (vexatie-n); vexarien. 
Vessazione , ital. Vegaçäo, port. Vezacion, 
esp. Vexacio, cat. Vexation , persécution , 
mauvais (railement, action de vexer. 

Ely. du lat. vezationis , gén. de vexatio , 
m. 8. 

VEY 


VEY ,d. lim. Employé pour aver , avoir , 
par Foucaud. 

V. les autres mots en vey, par velh, 
veyada. V. Velhada, eic. 
| VEYAR, v. a. et n. V. Velhar et Vigil, 
Rad. 

VEYAR, v. n. (veïa), Être découvert; 
surnager. On le dit de la partie d'une chose 
qu'on avail mise dans l'eau pour la faire 
tremper , el qui est hors de l'eau. Avr, 

VEYMAIS , adv. vl. Désormais. 

VEYOU, 8, f. (véiou), d. arl. V. Velha 
et Vigil, R. 

VEYQUIT , d. lim. V. Vequit. 

VEYRE, vl. V. Veire. 

VEYRIA , vl. V. Veiria. 

VEYRIAT , adj. vl. V. Veirat. 

VEYRIENC , ENCA , adj, vl. Vitreux, 
euse, couleur de verre. V. Vitr,R, 

VEYSHIGA , vl. V. Fesica el Boufiga. 


VEZ 


VEZ, s. f. (vés) , d. bas lim. Vez, esp. 
Fois. V. Fes el Vic, R. 

VEZADOR , s. m. vl. Canal, rigole. 

VEZAIRE , adj. Eclair, apparent, visi- 
ble. V. Vesaireel Vis, R. 


VEU 


VEZANS , adj. vl. Voyant. V, Vi, R. 

VEZAR , v. a. vl. Veszar, esp. port. àc. 
coutumer , habituer , faire prendre lha 
lude, aviser. 

VEZAT , ADA, adj. et p. vl. Accooturé, 
ée ; habitué, 

VEZAT , ADA , adj. et p. vl. Hanté , ê, 
fréquenté , pratiqué, exercé, accoulome: 
fin , adroit, rusé. 

VEZE , V. Vege, comme plus conforme 
à l'étymologie, el Veg , R. 

VEZEDOR , cl 

VEZEIRE , s. m. vl. Veedor, esp, Ve. 
dor, port. Veditore, ital. Qui voi , qu 
aperçoil , contemplateur. V. Vis, R. 

VEZEMENT , 5. m. Yl. veamesr. Vodi: 
mento , cat. Vue, Rayn. V. Vis, R. 

VEZENSA, s$. f. vl. venxssa, veser, 
vezeza. Vue : À la vezensa , à la vue; pee 
sence, V. Vis, R. 

VEZENT , vl. En présence : Vesent lot; , 
en présence de tout le monde, au vu e œ 
de lous, V. Vis, R. 

VEZENTRE, adj. vl. Formé du verte 
vezer , el de l'allixe latin ter , changé eo tre 
à la vue, en présence. Faurier. V. Vis. R. 

VEZER , v. a. (vezèr). Voir. V. Fewr 
Ce verbe se conjugue ensemble avec reire: 
ils signilient l'un et l'autre voir. V. Var, 
Veire et Vis R. 

Fa per anar vezer d'Arles mous buns amis 
La laisso you prendray dedina ano 
Bellaud, XV Laue siecle. 

VEZEZE , vl. V. Vezensa. 

VEZI , $' M. vl. vez, Voisin, V. Fam 
et Vic, R. 2. 


Com an. vezi , an descorte. 
Bertrand de Borno. 


Comme ils ont voisin, ils on discorde. 

VEZI , s. m. vl. Vice. V. Vici. 

Je vois, vezia , il ou ellc voyait, vesiau. 
ils ou clles voyaient, 

VEZIAN , nom d'homme, vl. Vive 

VEZIAT , ADA, adj. et p. vl. Rasè, œ 

Éty. du lat. viduatus, dépouillé, privé. \. 
Vuid, R. 

VEZIBLAMENT, s. m. vl. Visiblemei 
V. Vesiblament el Vis, R. 

VEZICA , vl. V. Vesica et Vesic R. 

VEZICA , s. (. vl. Vessie, V. Boufiga à 
Vesic, R. 

VEZIGA, vl. V. Vesica. 

VEZIN, adj. vl. Voisin, proche. V. Fes 

Sub. citoyen, conciloyen, habitant du me 
me licu. 

VEZINAR, v.n. vl. Vesser. V. Tux 


Rad. 
VEZINAT , 5. m. 
VEZINESC, et 


VEZINETAT , 38. (. vl. vicpwras, 8157 
nerar, vemace. Pelimat, cat. Vezindad, e3 
Vicinità et Vicinato, Hal. Voisinage, prom 
milé, interslice. | 

Éty. du lat. ricinitatis, gén. de eicinita 
m. s. V. Vic, R. 2, 

VEZIO, vl. V. Vision. _ 

. VEZIOS, 8. Í, pl. vl. Visions, rèves ! 
"is, R. 

VEZIS, vl. suj. V. Vesin et Vic, R. 

VEZNHABLE, adj. vl. Nécessaire. # 
time. 


VEZ 
VEZOA , s. f. vl. V. Veousa et Vuid, R. 
VEZOIG, 5. (. +l. La bèche. 
VEZUDA , $ Í. vl. Vue. V. Vis R. 
VEZUD , UDA , adj. el p. vl. Vu, ue. V. 
Fis, R. 
vi 


Vi , Vi, cat, Pour vin. V. Vin. 


Ah, qu'à jamai n'en sia lauva, 
L'aubre que n'a la chamba torta, 
Sen lou vi, tou n'en seria mor, 
L'aigua m'auria pouirit lou cor. 
D. Bas Lim. 


V1, vl. Je vis, il vit, il ou elle voit, ves. 
Ely. du lat. vidi, vidit. V. Vis , R. 


VIA 


VIA, vl. Fois. 

VIA, vi, wma, radical dérivé du lalin via, 
chemin, voie, roule, rue, d'où viaticum, pro- 
visions pour un voyage, vialique. 

De via, vi : Via, Vi-acer, Vi-agi, En- 
tiar, Vi-age, Vi-andan, Vi-atge, Viat- 
ique, A-vi-ar,Des-viar, Estra-viar, Eslra- 
viat, Des-ariar, Des-aviat, Oub-viar, Vi- 
ol, Fora-viar, Fora-viut. 

De via, par le changement de v en b, bia; 
d'où : A-bi-ada, A-biad-ar, A-bi-ur, Bia- 
fora. 

De bia, par l'addition de l, bial; d'où : 
Beou, Bez, Bez-a, Biaw, Bouyas-our, 
Bouyatj-aire, Envoi, Ran-voi, Coun-voi, 
Vouiage-aire, Vouiage-our, Vouyage-ar. 

VIA , 8.f. (vie); Via, esp. port. ital. cat. 
Mol latin conservé dans l'ancien provençal, 
pour désigner un chemin, une voie, une rou- 
le, un moyen quelconque de parvenir, de 
faire, etc. 

Per via d'appellation, par voie d'appel, 
voyage. 

Ely. du lat. via, m. s. V. Via, R. 

VIA , s. f. vl. Pour vie. V. Vida, 

VIACAMENT , adv. vl. Par mégarde, 
par malheur, accidentellement, d'abord , de 
suile, soudainement, dl. vaud. 

Éty. de via de acament, en passant. Voy. 

Fia, R. 

VIACER , adj. vl. Prompt , leste, dispos. 

Sia totz hom viacer ad auzir, que lout 
bomme soit prompt à entendre. 

Éty. de via, chemin, el de acer, qui va vi- 

te, qui fait beaucoup de chemin. V. Via, R. 

VIACERAMENT, adv. vl. Promptement. 

Éiy. de viacer el de ment. V. Via, R. 

VIACIER, vl. V. Vivacier. 

VIACZAMENT , vl. vaud. Voyrgeuse- 
ment, en voyageant, en passant, accidentel- 
lement. V. Fiacament. 

Éty. de via, chemin, et de aisament, en 
faisant son chemin. V. Via, R. 

VIADANT , $. m. vl. Viandant, cat, 
Voyageur, Passager. 

VIADASE , V. Viedase. 

VIADASE , Est aussi le nom qu'on don- 
ve, dans beaucoup d’endroits, au fruit de la 
mélongène ou aubergme. V. Maringeana. 

VIADOR, 8. m. vl. Viador, cal. esp. 
Viatore, ital. Voyageur. 

Éty. du lat. viator ,m. s. V. Via, R. 


VIA 


VIAGE, Viatge, cat. interj. Une fois, à 
la fin, à la bonne beure. V. Viagi et Vic. 

Un viage que, conj. comme, dès que, une 
fois que. Garc. 

VIAGEGEAR , v. n. fréq. (viadgedjà), 
dl. Etre souvent en voyage. 
A Eu. de viage et de egear, faire. V. Via, 


ad. 

VIAGGE , vl. V. Fiagi. 

VIAGI , s. m. (viâdgi); viace, viecs. Via- 
ge, esp. Viaggio, ital. Viatge, cal. Viagem, 

ort. Voyage, chemin que l'on fait d'un lieu 
un autre licu eloigné. 

Éty. du lat. viam-ago, faire chemin. Voy. 
Fia, R. 

On le dit aussi pour (ois : Un viagi, dous 
viagis, une lois, deux fois. 

n viagi ! interj. enfin, une fois! 
_ Un viagi ou un coou l'y avia un rei, etc., 
il y avait une fois ou autrefois un roi, 

Un autre viagi, une autre fois. 

Faire un viagi blanc, aller à faux, faire 
une démarche sans résullat, une course inu- 
tile, Bolver se en blanco, esp. 

D'ounte ven lou viagi? d'où venez-vous, 

Ounte vai lou viagi , où allez-vous, 


En viagi et en martagi se counselha de- 
gun, Pr. 


Faire lou viagi doou couerp, ne pas re- 
venir. 

Bouen viagi, Buen viage, esp. bon voya- 
ge, expression d'amitié ou d'ironie. 

VIAGIER , IERA, adj, (viadgié, iére); 
Vilalizio, ital, Vitalicio, esp. port. Viager, 
ère, qui est à vie, dont on ne doit jouir que 
durant sa vie. V. Fit, R 

VIAIRE , s. m. vl. Avis, opinion, regard, 
air, mine, apparence, V. Vis, R, 

VIAL, = f Pour li-al, vite au. 


Las veus van per lost eridan vial perdon. 
Les bérsais vun par l'ost eriaut vite au pardon, 
Mist. Crois, Alb. V. 763 


VIALA , nom propre (violá). Le mème 
que vila, témoin, Vilafort, qu'on prononce 
dans cette petite ville, Vialafort, dérivé de 
villa, métairie. 

Éty. Plus naturelle que de tirer ce nom de 
viola, petit sentier, ou de via lata, grande 
et large voie. Sauv. 

VIALIA , s.f. vi. Voie, moyen. V. Via, 

VIALLAS , s. f. pl. vl. Entrailles. 

VIAMER , s. m. vl. Voiturier. 

Que negun viamer ni autre que porte bla 
per vendre. Ancien limousin, 

VIAN , Pour vezent, voyant, V. Vis, R. 

Nous voyons, d. de Mars. 

VIANA, nom de femme (viñne). Viane, 
nom conservé dans le proverbe suivant: Do- 
na Viana que fusia leis enfants sensa home. 

VIANA , nom de lieu, vl. Vienne, en Dau- 
phiné. 

VIANANT, 8. m, vl. vaanvan. Viandant, 
cat. Passant, voyageur, étranger. 

Ety, de via et de anant, qui va dans le 
chemin. V. Via et An, R.2. 

VIANAR , v.n. vl. Voyager, aller, pren- 
dre le chemin. V. Via et Ant, R. 2. 

VIANDA , s. f. (viände){ can». Vianda, 
esp. port. cat. Vivanda, ital. Viande, chair 
des animaux qui sert d'aliment à l'homme; on 
le dit- fig. pour loutes sortes de mets, 
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Aquol es pas ma vianda, cela n'est pas 
ma viande,dit une personne qui n'aime pas 
ce qu'on lui offre, quoique maigre, nourritu- 
re, aliment. 

 Éty. de la basse lat. vivanda, de vivere, 
vivre. V. Viv, R. 

Vianda blanca, viande blanche, viande 
de volaille, 

Vianda negra, viande noire, elle com- 
prend celle du lièvre, de la bécasse, du san- 
glier, etc. 

Vianda brulada de fora et pas cuecha de 
dins, viande avée. 

VIANDA , s. f. vl. Nourriture, V. Viv, R. 


Vianda, fais c basto coven a asne. 


Nourriture, fardeau et bâtom, convient à áne. 
(rad. de Bède, 


Vianda an assatz carn fresca e bacon. 
Vivres ont assez chair fraîche et lard, 
Hist. Crois. Vaud, V. 1981. 


VIANDA , vl. Pour Viandan, v. c. m. 

VIANDALHA , s. f. (viandäille): vian- 
Dara, vianpausa, Terme collectif qui indique 
les viandes en général, avec le dégoüt qu'ont 
poue cet aliment, ceux qui se servent de ce 
mot. 

Ely. de vianda et de alha , toute viande. 
V. Viv, R. 

VIANDAN , 8. m. vl. vranpa. Viandante, 
port. esp. ital. Viandant, anc. cat. Voya- 
geur. V. Vianant, 

Ely. de vi pour via, chemin, ei de andan, 
allant, V. Via et An, R 

VIANDAS, 5. f. pl. (viandes), d. bas lim. 
Se dit de toutes sortes de nippes et de har- 
des. V. Farda et Raubilha. 

Prene sas belas viandas, c'est prendre ses 
beaux habits. 

L'y an fa vendre sa vianda, on lui a fait 
vendre ses meubles. 

Ce mot est encore employé pour récolle, 
grains, dans le md. el anc. pour subsislances, 
aliments. 

VIANDASSA , s. f. (viandasse). Grosse 
viande, viande grossière ‘qu'on rebute, 

Éty. de vianda et du péjor. assa, mauvai- 
se viande. V. Viv, R. 

VIANDELA , s. (, vl. Viandelle, sorte de 
poésie. V. Via, R. 

VIANDER, adj. vl. vianvens. Apparte- 
nant à la voie publique, qui se Lrouve le long 
du chemin. 

Éty. de vi pour via, chemin, voie, el de 
ander, aller. V. Via et An, R i 

VIANES , nom de lieu, 8. et adj. vl. 
Viennois, de Vienne. 

VIANT , p. d. vaud. Appliqué. 

Ety. du lat. viantis, gén. de vians, w 
voyage; et par ext. qui fait son travail, V. 
Via et An, R. 

VIARDAR , v. n. (viardâ); p:amnam, 
mumanvan. Décamper, se dérober, s'échap- 
per d'une compagnie, partir sans dire adieu. 

Éty. de via, chemin, et de ardar, brûler, 
brûler le chemin. V. Via, R. | , 

VIAS, vl. Tôt, au plutôt, vias. V. Viat 
et Via, R. 

v 


Vivassament. 


, adv. vl. viassamens. V. 
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VIAT , adv. vl. viatz, vias. Promplement, 
vite, lors, beaucoup. 


À terra s fer per plus viatz morir. 
Aimeri de Péguilain. 
Elle se frappe à terre pour mourir plus 
vite. 


Éty. de vi, dour via, chemin, et de at, 
mis. V. Via, R. 

VIATGE. vl. Viatge, cat. Voyage, 
chemin. V. Viagi, Caminet Via, R. 

VIATIQUE , s. m. (vialiqué) ; visrsco. 
Viatico, ital. esp. port. Viatic, cat. Via- 
tique, sacrement de l'Eucharistie qu'on admi- 
nistre aux malades qui ne peuvent pas aller le 
recevoir à l'église ; communier en viatique, 
sans être à jeun. 

Éty. du lat, viaticum , formé de via, 
chemin, ce qui est nécessaire pour un voyage. 
V. Via, R. 

VIATJAT , adj. vl. Fatigué. V. Via, R. 

VIATZ, adv. vl. Promptement, au plutôt. 
V. Via, R. 

VIATZ, adv. vl. V. Vivàts. 

VIAURE , d. lim, Vivre, V. Vioure. 


Lou jaun'homé po bé murir , 
Mas lou vieillar né po pas viauré. 
Foucaud. 


VIAZAMENT , adv. d. vaud. Prompte- 
ment , vivement, sur l'heure, à l'instant. 
V. Via, R. 


VIB 


VIBIL , s. m. (vibi). Nom d'une espèce de 
serpe, dans le Var, servant à émonder les 
pelits arbres. V. Veibou. 

VIBORD , s. m. (vibôr). Vibord, mu- 
raille du vaisseau au dessus du pont supé- 
rieur et des gaillards, lorsque de "arm est 
lissé et vaigré en plein. V. Bord, R. 

VIBOU, V. Veibou el Poudeta. 

VIBOURETA , s. f. (vibouréle). Dim. de 
vibou. V. Veibou. 

VIBRA , vl. V. Vipera. 

VIBRA , s. Ç. vl. vromxs La vipère, En- 
gendrament de vibras, race de vipères ; 
couleuvre ; givre. 

Éty. du lat. vibrare , darder , parce que la 
vipère darde sa langue quand on l'irrite, ou 
de vipera. 

VIBRAR , v. n. (vibrá); Vibrar , cat. 
csp, Vibrare, itat. Faire des vibrations. 

Ety. du lat. vibrare. 

VIBRATION, s. f. (vibratie-n); vinna- 
run. Vibraciò, cat, Vibrazione , ital, Vi- 
bracion, esp. Vibraçäo, port. Vibration, 
mouvement d'un corps tendu ou suspendu 
qui se meut alternativément d'un côte et de 
l'autre, 

Ety. du lat. vibrationis, gén. de vibratio, 
m. s. 

VIBRE, s. m. (vibré). Espice de castor 
qu'on trouve le long du Rhône, V. Castor; 
la variété dont il est ici question est le bièvre 
où castor de France, Castor Galliæ. 

Éty. du lat. fiber, ouvrier, à cause des 
étonnants ouvrages qu'il exécute. 

On trouve ce castor vers les embouchures 


VIB 


le voisinage de la mer. V.son Histoire, dans 
la Stat. du département des Bouche-du-Kb. 
L 1, p. 836. 


VIC 


VIC, ves, res, radical dérivé du latin 
vicis, gén, retour, succession, alternalive, 
fois , fonction, emploi, d'où vicarius, qui 
fait les fonctions d'un autre, vicaire. 

De vicarius, par apoc. vicari; d'ou: 
Vicari, Vicari-a, Vicari-at. 

De vicis, par apoc. vic; d'ou: Vic-e, 
Vice-amiral, Vice-legat, Viciss-iluda. 

De vie, par la suppr. du c, vi; d'où: Vi- 
comte, Vi-comtessa, Vi-comtat, Ve, Vech, 
Vet , Vi-age. 

De vie, par le changement de c en g, 
vig, vigu; d'où: Vig-airia, Vig-aria, 
Vigu-er, Vigqu-ier. 

De vic, par le changement deien €, el 
ducens, ves; d'où: Ves, Ves-comt, Ves- 
comt al, Vescomt-at, Vescomt-cssa, Ves- 
comte, Vez. 

Fr ves, par le changement du w enf: 
es. 

De vig , par le changement de ï en e, 
veg; d'où: Vege-a, Veg-ada, Feg-ia, 
Vequ-ada. 

VIC. 2, vs», radical pris du latin vicus , 
vici, quartier, rue, village, ct dérivé du grec 
olxos (oikos), maison, d'où par l'add. du 
digamma éolien, 20740 (foikos), et vicus, 
par le changement de f en v, d'où vicinus, 
qui esl du mème quartier, de la mème rue, 
voisin. 

De vicinus, par apoc. vicin, d'où: Vicin- 
al, Vicin-au. 

De vicin, par le changement de cen $, 
visin ; d'où: Visin-ar; el par la suppr. de 
n: Visi. j 

De visin, par le changement du premier 
üi ene, vesin; d'où: Vesin, Vesin-agi, 
Vesin-ar , A-vesinar , A-vesin-al, En- 
vesinat, 

De vesin, par la suppr. de n, vesi; d'où: 
Vesi-adge. 

De vesi, par te changement de v en b , et 
de s en z, bezi; d'où: Besi, Bezien-at, Be- 
zin. 

VIC , vl. H ou elle vit, je vis; je viens ; je 
véquis. 

VICARI , s. m. (vicari); Vicario, ital. 
esp. Vigario, port. Vicari, cat. Vicaire, 
ou ne le dit aujourd'hui que des prètres qui 
soulagent les évèques, et les curés dans leurs 
fonctions. 

Éiy. du lat. vicarius, fait de vicis, au pl. 
vices, licu, place ; qui vice gerit. V. Vic, R. 

Vicaire apostolique, délegué du pape pour 
remplir ses fonctions dans des provinces 
éloigotesdu Saint-Siège. Ce temploi est très- 
ancien dans l'Eglise. 

Vicaire général ou grand vicaire, prètre 
que l'évêque établit pour l'aider dans l'admi- 
nistralion de son diocèse. Ce titre n'est 
connu que depuis le Xfm+ siècle, 

Vicaire de paroisse, leur institution est 
por ancienne que celle des curés. 
1 y cn avait déja dans presque loutes les 
paroisses, aux \ Eos et V'Elme siècles. 

Vicaire de saint Pierre, au 1Xœ* siècle les 


du Rhône, entre le mas du Grand-Paty, el * papes prirent ce titre. Benoit II s'en honora 


VIC 
le premier, mais vers la Gin du XIIe, pie. 
sieurs évéques s'en élant emparés, les Papes 
le gere pour adopter pu r de vicaire à 
J.-C. nom qu'ils portent encore. 

Vicari de J.-C. Vicario de Jess-Christ, 
esp. vicaire de J.-C. le pape. 

VICARIA , s. f. (vicarie): Vicaria, eœ 
cat. ital. Vigairaria, port. La vicairie, est 
la fonction de vicaire ou la cure dessenie 

ar un vicaire perpétuel ; pour viguerie, Y 
igaria. 

lly. de vicari et de aria. V. Vic, R, 
VICARIAT ,s. m. (vicaria); Vicariata 
port. esp. ital. Vicariat, cat. Vicariat, dur. 
ge de vicaire. V. Vie, It. 

VICE, cet iniliatif indique un remplatant, 
un grade en dessous de celui désigné par lz 
mot auquel vice se joint. 

out grade au-dessous de l'am 
ral. 

Vice-rey, gouverneur d'un royaume 

VICE , s. m. (vicé); Vice, esp. ital peci 
Vice, mot indéclinable qui n'est en vog 
que dans la composition d'autres mois, pear 
marquer que la personne a qui on l'atirèxe 
n'exerce d'autorité qu'au lieu et place d'us: 
autre, vice-roi, vice-président, 

Ety. du lat. vice, abl. de vicis, lieu, plar 
V. Vie, R. 

VICE, Vice, défaut. V. Vici. 

VICE-AUDITOR, s. m. vl. Vice.2o:- 
teur. V. Vic, K. 

VICE -AMIRAL , V. 

VICE AMIRAU, $ m. ( vicé-amiras 
Vice almirante, esp. port. Vice olmirai 
cat. Vice-aliniral , officicier de marine çn 
commande après l'amiral, le second vaistex 
d'une flotte : El vice almirante, esp. 

Éty. V. Vie, R. 

VICE-CANCELIER, s. m. vl. Vicecas- 
ciller, cal. Vicecancelario, esp. Vicechan 
celler, port. Vice-chancelier, 

VICE-CONSOU, s. m. (vicé-conse 
Vice consul, esp. port. Vice consul, celaiç: 
tient la place du consul. V, Vis, R. 

VICE LEGAT ,s. m. (vicé-leg): rt 
legado, port. esp. Vice-Jégat, prelat tu 
par le pape pour exercer les fonctions da + 
gat en sun absence, son emploi se noté 
vice-legat, V. Vie, R. 

Ety. du lat. vice-legatus, m. s. 

VICE-PRESIDENT , 8. m (vicèfre) 
déin); Vice-presidente, port. esp. Vite 
sident, celui qui exerce les fonctions d'un pe 
sident en son absence. V. Vic, R. 

VICE-REZ. s$. m. (vicé rèi); Virey, e 
Viceré, ital. Vicerei, port, Vice-rot œ» 
qui gouverne un état qui a, ou qui 269 * 
ütre de royaume, V, Vic, R. 

VICHAS, s. m. (vilchäs):; vecmensams 
vicmenas. Violet, sorte de poisson, ee 
d'holoturie dont la pellicule ou caveepri 
est molasse et gluante ; al a un goût aigrkt 
Ach. 

VICHAT , s. m. vl. Marché? 

VICHERASSA , 5. f. (vitchéràsse). \ 
Vichas. n 

VICHET , s. m. (vitché). Le Dicln- 
naire de M. Garcin , d'après lequel be 
rapportons ce mot , le definit ains ; ACS: 
microscomus (es de coquillage). ler 
de Toulon. V. Vioulet. 
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VICHOU , s. m. (vitchou). Nom qu'on 
donne, dans le département des Bouches-du- 
Ahône , au roitelet, V. Lagagnoua. 

VICI, s. m. (vici): vice, vice. Vicio, 
port. esp. Vici, cat. Vizio, ital. Vice, im- 
perfection morale , défaut, mauvaise confor- 
malion physique , allérations morbifiques 
dans les humeurs. 

Ely. du lat. vitium , de vito , éviter. 

Vici , se dit aussi pour malice , ruse, 
adresse , désordre, libertinage, débauche. 

VICIAR , v. a. (vicia). Viciar , port. cal. 
esp. Viziare , ilal. Vicier , corrompre, gâ- 
ler. 

Éty. du lat. vitiare , m. s. 

VICIAT , ADA , adj. et p. ( viciá , âde); 
Viciado, port. Viciad, cat. Vicié, ée. cor- 
rompu , gâté, 

Éty. du lat. vitiatus. 

VICINAL , et | 

VICINAU , adj. m. (vicinal é vicinäou). 
Vicinal, on le dit particulièrement d'un che- 
min qui sert de communication entre plu- 
sieurs vilages. 

Ety. du lat, vicinalis, m. s. V. Vic, R.2. 

VICINITAT , vi. V. Vesinclat. 

VICIOS, vi. V. 

VICIOUS , [OUSA , adj. (vicious , óuse); 
Visioso, ital. Vicioso, esp. port. Vicios, 
cat, Vicieux, cuse, qui a quelque vice, 
quelque défaut, 

Ety. du lat, vitiosus, ou de vici, vice, 
et de ous, qui est de la nature du vice. 

VICISSITUDA , 5. Í. ( vicissilüde); Vi- 
cissitude, port. Vicisilud, esp. Vissitud , 
eat. Vicissitudine , ilal. Vicissitude, chan- 
gement qu'on remarque dans les saisons, 
dans le temps, dans les choses du monde. 

Ety. du lat. vicissitudo, m. 8. V. Vic, R. 

VICOMTAT , 5. m. (vicoumti) ; Biscon- 
tado , port. Vizcondado , esp. Vicomté , di- 
gnité de vicomte. 

Ety. du lat. vice comitatus, m, 8. V. Vic, 
Rad, 

VICOMTE , s. m. (vicómté) ; Vescompte, 
cat. Vizconde , esp. Visconde et Bisconde, 
port. Visconte, ital, Vicomte, c'était jadis 
le litre d'un scigneur qui avait un vicomté. 

Ely. de comte el de vi, pour vice, du 
lat, vicem comitis gerens. V. Vic, R. 

L'instilution des vicomles remonte jus- 
qu'au temps de la première race. Il en est 
fait mention dans le chapitre 86, de la loi 
des Allemands, laquelle fut publiée pour la 
première fois par hierri, fils de Clovis el 
roi de Metz. Dict. des Orig. de 1777, in-12, 

VICOMTESSA , s. Í. ( vicounlésse }; 
Biscondessa, port. Vizcondesa , esp. Vi- 
comlesse , femme de vicointe ou qui possède 
un vicomté. V. Vic, R. 

VICT , èmcen , venc, radical, dérivé du 
latin vincere, vinco, viclum, vaincre , être 
victorieux, formé de vincere, lier, garot- 
ter , selon, Varron, parce qu'on enchainait 
les vaincus ; d'où : victoria , vicloire. 

De vincere, par suppression de e du mi- 
lieu; vinere, et par apoc. vinc; d'où : 
Vincre, Vinc-ur , Vinc-ut. 

De vincre , par le changement de i en e€ : 
Vencre, Coun-vencre. 

De vincere , par apoc. el changement de i 
en e, vencer: et par une nouvelle apoc. 
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vene; d'où: Venc-cdo, Venc-ur, Coun- 
venc-ul, 

De victum , par apoc. vict ; d'où : Fictim- 
ar, Vict-ima, Coun-viet-ion. 

De victoria, par apoc, victor : Victor-i 
et Victoir-a, par le changement de o en oi: 
Victori-ous , Victorious-a , Victoriousa- 
ment, Vitor-i, Viciori ar. 

De vincere , par changement de i en e, 
el la suppression de e du milieu, vencre ; 
d'où : Coun-vencre, Vens-en, Vens-ezo , 
Vens-ezon , Vens-ut. 

VICTIMA, s. f, (victime); Vittima, ital. 
Victima , esp. port. Viclime, homme , ani- 
maux ollerts en sacrifice à la divinité; dupe 
qui a élé sacrifiée à l'intérêt d'autrui, 

Ety. du lat. victima, dérivé de vincere , 
vaincre , parce que , chez les anciens , la vie- 
time ne pouvait èlre sacriliée que par celui 
qui avait vaincu l'ennemi, Victima quœ dex- 
tra cecidit victrice vocatur, V. Vict, R. 

L'usage d'immoler des victimes humaines, 
adopté par presque tous les anciens peu- 
Ples, doit son origine à Saturne, selon un 
fragment de Sanchoniaton, ou à Lycaon , 
suivant Plutarque. 

Pline, assure que cet usage subsista jus- 
qu'à l'an 95 de J.-C. époque à laquelle il fut 
aboli par un sénatus consulle de l'an 657 de 
Rome; mais on a des preuves du contraire. 

VICTIMAR, v, a. (victima). Victimer, 
rendre victime ; accabler. Gar. V. Vict , R. 

VICTOIRA. Nom de femme (victoire) ; 
vicrouama. Viltoria,ital. Victoire. 

L'Église honore 13 saintes de ce nom. 

VICTOIRA , pour victoire. V. Victori el 
Vict , R. 

Una facilla vicloira 

Ternis pu leou nostra gloira 

Qu'oun nous dona de renoun. 
Tandon. 


VICTOR, s. m. vl. Viltore, ital. Vain- 
queur. 

Éty. du lat. victor, m. s. 

VICTOR, nom de saint et nom propre 
(vitlór); veron. Villore , ilal. Victor. 

Patr. Saint Viclor, pape, mort l'an 202, 
dont la fète se célèbre avec celle de saint 
Nazaire, le 28 juillet. ou de saint Victor, 
de Marseille , qui recul la palme du martyre, 
en 303, avec ses compagnons, et dont 
l'Eglise honore la mémoire de 61 saints de 
ce nom. 

VICTOR-D'AURA,s.m (victor d'aoure). 
Nom que porte, dans le Gard, le butor. 
V. Brutier. 

VICTORET , nom d'homme (viclouré) , 
Dim. de Victor. 

VICTORI , 5. f. (viclôri); vacroma, vrr- 
vouma, vicrovama. Villoria, ilal. Victoria, 
esp. port. cal. Victoire , évènement heureux 
d'un combat, gain d'une bataille, avantage 
remporté sur un rival, par un concurrent, 

Elly. du lat. victoria, m. s. V. Vict , R. 

VICTORIA , vl. V. Victori. 

VICTORLIAL, adj. vl. Victorial, cat. esp. 
Vittoriale, ital. De victoire, qui appartient 
à la victoire. 

Ety, du lat. victorialis, m. 8. 

. VICTORINA, nom de femme (viclou- 
rine}. Viclorine, 
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Patr. que l'Église honore le 26 nov. 

VICTORIOS , vl. V. Victourious. 
.VICTORIOUS , OUSA, adj. (victou- 
riôus , ÓUSC) ; vicroumous , virroumiovs, Vit- 
lorioso, ital. Fictorioso, esp. port. Victo- 
rios, cal. Viclorieux , euse , qui a remporté 
la victoire , vainqueur. 

Éiy. du lat. victoriosus ,m.s. V. Vict, R. 
. VICTORIOUSAMENT , adv. (viclou- 
riousaméin) ; vrrroumousamenr. Vilioriosa- 
mente , ital. Victoriosamente , esp. 
Victoriosament, cat. Victorieusement , d'une 
manière victorieuse. 

Éty. de victoriousa et de ment. V. Viet, R. 
. VICTOURIN , nom d'homme, Vittorino, 
Hal. Victorin. 

L'Église honore la mémoire de 28 saints 
de ce nom. 

VICTUAL , adj. vl. Alimentaire, 

Ety. du lat. victualis , m. 8. V. Vit, R. 

VICTUALHA , s. Í. (rictuäille) ; Vic- 
fualhas , port. Victuaille, aliments, vivres. 
V. Vitualha et Vit, R. 


VID 


VIDA , s. Í, (vide); vrra. Vida, port. esp. 
cat. Vita, ital. Vie, état de l'être organisé 
qui remplit des fonctions vilales, Hl se dit 
aussi pour nourriture : Gagnar la vida ; 
conduite, pour histoire biographique. 

Ety. du lat, vita, m. 8. V. Fit, R. 

« La plus grande , la plus difficile ques- 
« tion que l'on puisse faire , après celle 
« sur Dieu même, est celle demande : qu'est- 
ce que la vie ? - 

« Interrogez ce philosophe solitaire qui 
consume ses jours à méditer sur les mÿs- 
tères de l'existence et de la mort, con- 
templez ce religieux cénobite de l'Orient, 
qui traversa un siècle de privalions et 
de douleurs, dans l'espérance d'un éternel 
avenir , contemplez l'oiseau des forêts sur 
le nid de sa naissance, l'insecte poursui- 
vant l'objet de ses amours , le poisson 
voyageant dans la profondeur des abymes, 
la fleur des champs ouvrant sa simple 
corolle aux rayons du soleil, demandez 
à tout ce qui respire : quest-ce que la vie? 
La terre el les cieux vous répondront : 
admire , étudie : celle existence dont tu 
l'enquiers est le souffle même de la Divi- 
nité. Virey. Dict. Sc. méd, » 

Vida de porc courta et bona , Pr. 
Vidou , vidau, segoun la vidà lou jour- 
nau, Prov, selon la vie, les propos. 

Vida de chin, vida de peros, esp. vie 
malheureuse. 

Cercar sa vida , mendier , demander son 
pain. 

De la vida, en la vida , ou en mivida, 
esp. jamais, en aucun temps. 

Escapar la vida, escapar la vida, es 
sauver sa vie; se tirer d'un grand Â= 1 ; 
vitam sal vare, lat. 

VIDABLE, 8. m. (bidàblé), dg. Clèmati- 
te. V. Entrevadis. 

Éty. Altér. du lat. vitalba, vigne blanche. 

VIDAL , adj. vl. V. Vital, 

VIDAL, nom d'homme (vidàl) ; vrraz , va- 
nav, visaus. Vitale, ital. Vidal et Vital. 

Éty. du lat. Vitalis. 
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L'Eglise honore saint Vidal ou Vital, de 
Ravenne, le 28 avril, et 28 autres saints de ce 
nom. 

VIDALBA , 6. [.(bidälbe) ; Vidaura, cat. 
Nom toulousain de la clématite. V. Entre- 
vadis. 
`” Éty. Alt. du lat. vitalba, vitis alba, vigne 
blanche. 

VIDASSA , s. Í. (vidàsse) ; sanassa. Bonne 
chère, dans le sens de nourriture, el vie plei- 
ne de misères, quand il s'agit de l'existence. 

Eu. de vida, vie, et de l'augm. péj. assa. 
V. Vi, R 


Faire la vidassa, vivre dans la débauche. 

Qu'es aquot aus queria vidassa, qu'est- 
ce que cette misérable vie, H 

VIDAU , nom d'homme (vidaou). Vidal. 

Éty. du lat. vitalis, nom d'un martyr du 
Gévaudan. Sauv. j 

VIDAUBA , s. f. (vidioubc}: Vidauba, 
cat. Vitalba, ital. Nom qu'on donne, dans le 
Bas-Limousins, à la bryone ou couleuvrée, 
selon M. Béronie, qui nous parait être dans 
l'erreur, car les usages qu'il assigne, aux 
branches de cette plante, se rapportent à la 
clématite ou herbe aux gueux, V. Aubugea. 

Fig. personne longue el éfilée. 34 

VIDELA , s. f. (vidèle); sourera Videl- 
le, outil de pâtissier composé d'une roulette 
de cuivre festonnée et d'un manche, servant 
à couper la pâte; outil de conliscur pour vi- 
der les fruits à conlire. 

VIDIMAR, v. a. vl. viniwa, anc. béarn. 
Vidimer, collationner la copie d'un acte sur 
l'original et certifier qu'elle y est conforme. 

Ety. du lat. vidimus, nous avons vu, mel- 
tre le vidimus, V. Vis, R. 24 

VIDIMAT , ADA, adj. et p. vl. Vidimé, 
éc, collationné, éc. V. Vis, R. 

VIDOURA,, s. f. vl. V. Vida. 

VIDUA , s. f. vl. Veuve. V. Viousa. 

VIDUAL,, adj. vl. Viudal , esp. Vedovile, 
ilal. De veuvage, de viduilté. 

Ety. du lat. vidualis, m. 8. 

VIDUITAT , 5, f. vl. Viudetat, cat. Viu- 
dedad, esp. Vedovilà, ital. Viduité. 

Ety. du lat. viduitatis, gén. de viduitas, 
m. 6. 


VIEC , 8. m. vl. wa, viac. Pénia, 

VIEDAL, s. m. (vicdài); viapai, vianass. 
Visage d'âne. V. Vis, R 

nue lou faire viadai , envoie-le faire 

tre. 

VIEDASE, 8. m. (viédäze), Grivois, ju- 
ron. V. Vis, R. 

VIEDASOUN, s.m. (viédazóun). Dim. 
de viedase. V. Vis, R, 

VIEDAUCA, interj. (viédiouque). Certes! 
peste ! 

Ety. de vis, visage, et de auca, visage 
d'oie. V. Fis, R. 

VIEG, xl. V. Veg. 

VIEG , vl. V. Viet. 

VIEGEAR , Garc. V. Vegear. 

VIEGNAIGHE , interj. ( viégnàigrè }. 
Certes, peste. 

Éty. Ce mot n'est qu'une modification de 
viedat. V. Vis, R. 

VIEGNAIGRE, Garc. V. Viedauca. 


VIE 

VIEI , inlerj. (vièi), d. bas lim. On em- 
ploie celle interjeclion lorsqu'on veut appe- 
ler une femme ou une fille avec laquelle on 
esl familier : Ho! hola ! viei escouta aicit, bo! 
la fille, écoute ici. 

VIEI , d. lim. Vieux, V. Vielh. 

VIEILL , adj. vl. V. Vielh. 

VIEILLAR , v. n. vl. Jouer du violon ou 
de la vieille. 

VIEIN, vl. Je viens. 

VIELA , s. Í. anc. béarn. 

Servitut de pexe entro tersa viela , se en- 
ten inclusivament, sino, qu'auirement ac 
ogossan usat. 

Fors et Cost. de Béarn. Rubr. de Boscad- 
ges, Arl. 10. 

.VIELAN , 8. m. (vielüän). Taquin, avare, 
vilain. V. Ladre et Vil, R. 


Juec de man 
Juec de vielan. = Pr. 


Un vielan riche noun counoui amis, Pr. 
Un riche avare n'oblige personne. 


VIELH, veten, radical dérivé du lalin ve- 
fulus, dim. de velus, veteris , vieux, ancien. 

De vetulus, par apoc. velul, par suppres- 
sion de t, veul, par le changement deu eni et 
de l'en lh, veilh, enlin, par la transposition de 
ü, vielh; d'où: Vielh, Vtelh-a, Vielk-ard, 
Vielh-essa, Vielh-ir, Vielh-oun, Vielh-un. 

De veleris, par apoc, veter; d'où: Veter- 
an, Jn-veler-ar, În-veler-at, Veler-ança, 
En-veill-ezir. 

De vielh, Í +r le changement de v en b, 
bielh; d'où: Biel, Bieill-a, Bielh-our, Bil- 
hessa. 

VIELH , 1ELHA , s. et adj. (viéll, iélle) ; 
vers, vies, purs, Dict. Vell ,cat, Vicjo, esp. 
Velho et Velha, port. Vecchio, ital. Vieux ou 
vieil, vieille, qui esl trop avancé en âge, qui 
est sur la fin de sa carrière; lig. ancien, auti- 
que, usé, 

Éty. du lat. vetulus, V. Vielh, R 

Es vielh coumo un banc, il esl vieux com- 
me les rues, ` 

Se faire vielh, Envelhecer, port. vieillir. 

v ,8. f. (viéille); vieira. Vieja, 
esp. Vieille, femme très-âgée. V. Vielh, K. 

Parlagear la vielha , partager le carème, 
ce qui arrive au jeudi de la quatrième se- 
maine. 

VIELHARD , s. É. (vicllâr) ; viestcano. 
Vellus, cal. Viegazo, esp. Velhäo, port. 
Vecehiardo, ila). Vicillard, celui qui est dans 
le dernier âge de la vie. 

Ely. de la basse lat. vetulardus, selon 
Ménage, ou de vielh, vieux, et de la term. 
ard, fin, extrémilé, qui est à l'extrémité ou à 
la lin de la vieillesse. V. Vielh, R. 

VIELHARIA, 6. Í. (vivillarie); viernza- 
mes. Vieilleiie, choses vieilles, usées cl de peu 
de valeur, idees reballues,. V. Vielh, R. 

VIELHESSA , 6. Í. (vieilhésse); vizumrn- 
GE, VICLHUGI, VIKLHUSN, DILHESSA » VIESLLESSA. 
Velhice, port, Vejez, esp. Vellesa, cat. Vec- 
chiezza, ilat. Vicillesse, dernier âge de la vie 
qui commence ordinairement à soixantième 
année ; on le dit en trois périodes : l'âge de 
retour , de GÜ à 70 ans; la caducité, de 70 à 
ag et la décrépitude de 80 jusqu'à la fin de 
a vie, 


Éty. du lat. retustas, m. 8. V. Vielh, R. 


VIE 

VIELHET , 8. m. (vieillé}; viziutocws 
Velhinho, porl. Vejote, esp. Vieillot, qui 
commence à avoir l'air vieux. Sauv, V. Vie- 
lhoun. 

Éty. de vielh, et du dim, et. V. Vielh, R. 

VIELHIR , v. n. (viellir) ; si raie vieus, 
seu, Vieillir, devenir vieux, paraître vieux 
Passer sa vie dans quelque emploi. 

Ety. de vielh, et de la term. ir, deversr 
vieux. V. Vielh, R. 

VIELHOT, Gare. V. Vielh, R. 

VIELHOUN , OUNA, s. (viellónn, ón- 
NC): viesacr, vrimor. Velhinho el Velhinha 
port. Vejete et Vejesuela, esp. Vieillot, otte, 
qui commence à vieillir, petit vieillard. 

Éty. du lat. vetulus, la, ou de vielh, et de 
la term. dim. oun, ouna, V. Vielh, R. 

VIELHOUNGE , s m. (vicilloundge! 
Vicillesse. Désanat. V. Vielhun. 

VIELHUGI, $. m. (vicllüidgi), et 

VIELHUN , s. m. (vicllün), V. Vielhesro, 
Vieyun, Vieillun et Vielh, R. 

Ce dernier mot s'emploie anssi dans le sers 
de vieilleric, de vieilles hardes , vieux mew- 
bles, 
VIELLA. . Vieille, V. Viola. 

VIEMARIN , 5. m. (viemarin). Nom qu'en 
donne, dans le département des B.-du-Rh , 
selon l'auteur de sa St., à l'holoturie, Olciu- 
ria ` mam roge 

VIEN, V. Vions. 

VIENNA , DesraRTAMENT DE LA... , (Nièn- 
ne); Viena, esp. Vienne, département du Lo! 
dont le chef-lieu est est Poitiers. 

Ely. du nom d'une rivière. 

VIENNA AUTA , DESPARTAMENT DE La... 
(viènne hâoute); Viena alta , esp. Vienne: 
Haute , département de la... , dont le duf- 
lieu est Limoges. 

Éty. La Vienne, celle rivière lui a dons 
son nom. 

VIENS, V. Vious, 

VIEOU, V. Viou et Viv, R. 

VIEOUGEAR , v. a. (vieoudjá). Css 
V. Bugear. 

VIEOURE , V. Vioure et Viv, R. 

VIEOURRIEQOU , Altér. de Viouris. 
v.c. m. 

VIEOUTOULAR , dl. V. Viouter. 

VIERA, s. f. (viére), d. m. Pour Vile, 
v.c.m.et Vil, R. 

VIERGI , s. (, (viérdgi); vence, vous 
Virgen, =. Vergo, cat. Virgem, port. Ver: 
gine, ital. Vierge, personne du sexe femme, 
qui a vécu dans une conlinence parfaite. 

Ely. du lat, virgo. V. Virg, K. 

Santa Viergi, sainte Vierge, la mère &v 
Sauveur, . 

VIERGI , adj. Vierge, qui n'a point fet- 
du sa virginité, en parlant personce: : 

ui n'a point encore servi quand il s'agit d 
choses. j 

Holi viergi, huile vierge, celle qui »x' 
des olives avant qu'on les presse. 

Lach viergi, lait vierge, lait que doune 
une femelle vierge. 

Ety. V. le mot précédent, l'e, dans ce mot. 
n'est qu'euphonique, aussi ne se reproduit" 
pas dans virginité. V. Firg, R 

VIERTIR , v. a. d. vaud. Vètir. 

Ety. Alt. de Vestir, v. c. m. et Vest, R. 

VIEST , vi. l! ou elle s'habille, se vètil. 


VIE 

VIESTI, s. m. (viésti). Habillement en 
général. V. Rauba, Raubilha et Vest, R. 

VIET , 6. mn. vl. vec, vise, Le pénis ou 
membre viril. 

VIETA , s. l. (viéte). Vieilleuse. Désanat. 

VIETA , s. Ê. d. arl. Alt. de velheta, dim. 
de vos , petite lampe à huile. V. Vigil, 
Rad. 


La vielou allumadou. Coye. 


VIEU , vi. V. Viou. 

VIEULAT , ADA, adj. vl. Tiolat, cat 
Violado ,esp. port. Fiolalo, ital. Violat , 
mèlé de violettes. 

VIEULON , vl. Is jouent du violon. 

; VIEURE, v. n. vl. Vivre. V. Vicure el 
iv, R. 

VIEUTAT , s. f. vl. Abondance, bas 

prix. 


VIG 


VIG, vecer, radical dérivé du lat. tvigeo, 
vigere ou vegere, être dans sa force, être flo- 
rissant, vigoureux , formé de vis el de ago, 
selon Feslus, ou du grec òyinç (hugiës), sain, 
plein de vigueur, d'où wegelare, végéler, 
vigor, vigueur. 

De vigor: A-vigor-ar, Vigor-ia, et parle 
changement de oen ou, vigour; d'où: Vi- 
gour, Vigour-ous, Vigourousa-ment 

De vegere, par apoc. veg ; d'où: Vei-a, 
par le changement de g en i. 

De vegetare, par apoc. vegel: d'où: Ve- 
get-al, Veget-ar, Vrget-ation, Veget-aus, 
Veg-e. V. Veg,.s.-r. 

VG, vl. Je vie, il ou elle vit. 

Ety. du lat, vidi. V. Vidit. 

VEGAGNEGEAR, v. n. (vigagnedjà). 
Battre le pavé, courir le guilledou. 

Ety. de vigagna et de egear. V. Vic, R. 2. 

VIGAGNET , s m. (vigagné) ; vicacmixn 
dl. Coureur, vagabond, libertin. 

Ety. Ce mot est dil pour vicanier, formé 
du lal. ricus, rue, quartier, Sauv. V. Vic, 
Kad. 2. 

VIGAIRE, s. m. vl. Avis, opinion. Voy, 
Vis. R. 

VIGAIRIA , s. f. al. Ferme, administra - 
tion, viguerie. 

Éty. du lat. vicarianus, de vicaire, de vi- 
guier. V. Vic, R. 

VIGAIRIAR, v.a. vl. Adminislrer un 
bien. 

Éty. de vigairia et de ar. V. Vic, R. 

VIGARIA, , s. [ (vigarie); Vegueria, esp. 
Vicaria, ital. Viguerie, charge de viguier el 
étendue de pays qui élait sous la juridiction 
d'un viguier el qui avait le droil d'envoyer 
un député aux assemblées des communautés, 
qui se tenaient chaque année à Lambesc. On 
en comptait 22 dans l'ancienne Provence. V, 
Viguier. 

Ely. du lat, vicorius, qui lient la place 
d'un autre. V. Vic. R. 

VIGEIRA , 8. (. vl. vits, vicuens, a1mou- 
xrena. Une oseraie, lieu couvert d'osiers, 

Ety. du lat. vigere, crollre, pousser avec 
vigueur. V. Veg, R. 

À Res Garc. V. Velhora et Viyil, 
ad. 

VIGEORA , Garc. V. Velhora. 


TOM. 11. 2*° PARTIE. 
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VIGEOULAR , v. a. (ridjoulä) ; visovcan, 
dl. Flalter, caresser, cajoler quelqu'un pour 
son héritage. Sauv. 

VIGEOULOUN , 8. m. Garc, V. Velhou- 
roun et Vigil, R. 

VIGEOUROUN, Garc. V. Velhouroun 
et Vigil, R. 

VIGETS , s.m. pl. (vidgés) , di. Vici, 
ital. Jeunes brins ou scions d'osier, servant 
aux ouvrages de vannerie, ou pour faire des 
batardeaux. V. Veg, R 

Panier devigets, panier d'osier. k 

VIGIA , s. (. (vidgie). Sentinelle placée 
sur une bune, sur un rocher , le rocher. Gar. 
V. Vis. R 

VIGIL, veza, radical dérivé du lat. vigil, 
vigilis, qui veille, d'où vigilare, veiller, 

De vigil : Vigil-ença, Vigil-ent, Vigil-a, 
Vege-alhos. 

De vigil, par le changement de è en e et 
suppression de g. veil, et par celui de il en 
lh, velh ; d'où : Re velh, Velh-a, Velh-ada, 
Veth-adour, Velh-ar, Velh-ola, Veth-oul- 
oun, Re-velh-ar, Re-velh-oun. 

De velh, par le changement de e en ï, tilh; 
d'où: Vith-ada, Vili-ada. 

De velh, par le changement de v en b : Be- 
lh.ada, Belh-ar. 

VIGILA , €. (. (vidgile }; emampiasoun. 
Petite bougie. V. Vigil. R. 

VIGILENCA , {\ idgiléince), et 

VIGILENCI , 5. Ç. [vidgilémi); Vigilan- 
sa, ital, Vigilancia, esp port, cat. Vigilan- 
ce, allentionsoigneuse el active sur quelqu'un 
ou sur quelque chose. 

Ely. du lat. vigilantia, m. s. V. Vigil,. lR. 

VIGILENT, ENTA, , adj. (vidgilein, 
ceinte); Vigilante, ital. esp. port. Vigilant, 
cat. Vigtlant, ante, altentif, soigneux, ap- 
pliqué. 

Ety. dulat. vigilantis, gén. de vigilans. 
V. Vigil, R. 

VIGILIA , vl. Vigilia, cat. Vigile. |Voy. 
Velha. 

VIGILO , nom d'homme (vidgile). Vigile. 

Ety. de saint Vigile, évèque de Trente, 
martyrisé en 405 et dont l'Eglise honore la 
mémoire, le 26 juin. 

VIGNA , s. Í. (signe); Videt Vidas, esp. 
Vine, angl. Vinha, port. Vinya, cat. Vigna, 
ital. Vigoe, Vitis vinifera, Lin, arbrisseau 
de la (am. des sarmentacées qui a donné par 
la culture un grand nombre de variétés, dont 
on verra les principales au mot rasin. Voy. 
Gar. Vitis, p. 492; la vigne est originaire 
d'Asie. 

Ety. du lat, vitis, vinca, qui paraît dérivé 
du cell. gioid, arbuste, l'arbuste par excel- 
lence. V. Vin, l. 

L'invention de l'art de cultiver la vigne el 
de faire le vin a été revendiquée par différents 
peuples. L'histoire Sainte l'attribue à Noé; 
les Egypliens à Osiris ; les Payens à Bacchus; 
les Pheniciens lransportèrent cel art, dit-on, 
dans la Grèce, dans l'Halie et à Marseille, 
mais il ne fut pourtant bien connu dans les 
Gaules, qu'après la conquète des Romains. 


On nomme : 


CEP, le trone de le vigne, 
ÉCLYER, les fans bourgeons qui croisent au pied d'un 


ep 
DOURNE, premiére apparence que dennsnt les bourgeons. 
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Aver un ped dins la vigna, être ivre. 
. Vigna, se dit aussi pour le champ où la 
vigne est plantée. 


Opérations qu'on pratique sur la vigne 
ou pour sa cullure : 


LAROURET, premier Labour qu'on (sit vers le mois 4° 
Pnacs 

BINAGE, second laboer qu'on denne avant ls Üleur. 

ÉDOURGEONNEMENT., action d'enieurr bes boutgeuns 
super llas 

MAHCOTTFR, coucher quelques jeunes bronches ei les 
couv the de terre parar leur folre prendre racine. 

RAVALER LA VIGNE, ahaïser et coucher dans vœ fos- 
sé tond le sieur bois des vignes huutes jusqu'à celui de 
la derniere année, 

BOGNER LA VIGNE, cooper le bois soprrflu qui est à 
l'enteésnité des benmches, 

TERRER LES VIGNES, y apporter de nouvelle terre. 

TIERCER, troie labour, sareter la vigne acce la hose 
quand le raisin est déjà en vejas, 

CHATRER LA VIGNE, rewancher les honageons inu- 
viles 

COULURE, accident qui arrive sut vignes lorsque lee 
pluies shomdantes durant la Deuraison emrpéchent le lé 
eontarjan. 

GREFFER LA VIGNE, 

PROVIGNER LA VIGNE, V. Marvoiier, 


Ni trop filhas 
Ni trop vignas. Pr. 


Voloun gagnar la vigna de moussur d'U- 
ses, dit-on des nouveaux mariés qui fondent 


` de grandes espérances sur leur union , mais 


en vain. 

Aquates la vigna de ma tanta que moun 
ouncle n'y a pas res, di. j'ai pris ces raisins 
dans la vigne de mon oncle, c'est la première 
en sortant du village. 


DES INSECTES 
QUI ATTAQUENT LA VIGNE, 


Par M. F. Dunal inséré dans le Bulletin 
de la Société d'Agriculture, du départe- 
ment de l'Hérault; mars 1823. 


INSECTES PROPREMENT DITS. 


1. COLEOPTÈRES 
$ Pentamérés. 


1 Citoine hérisséc, Cetonia hirta, Dej. 

9 Hanoeton ver blanc, Melolontha vul- 
garis. . 

3 Hanneton velu, Melolonta pilosa, var. 
villosa. Dej. 

4 Hanneton de la vigne, Anomala vitis, 
Dri. 

3 Hanneton de frisch, Anomala julii. V. 
Frischii, Dej. 


8& Tétramérés. 


6 Attelahe Bacchus, becmare doré à éluis 
rouges, Géoff. Altelabus Bacchus, Ot. 

7 Altelabe du petit bouleau, Aftelabus be- 
fuleti, Lin. 

8 Lostriche à 6 dents, Apale sex dentatus, 
Dei. 

à Gribouri soyeux, Cryptocephalus seri- 
ceus, OI. 

10 Gribouri de la vigne, liselle, coupe bour- 
geons, Cryplocephalus vitis, Lin. Eumo- 
[pus vifis. 
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11 Chrysomèle luisante, Chrysomela lu- 
cida, Lin. 
12 Allise des polagers, Altica oleracea. 


2. ORTHOPTÈRES 


13 Grillon trensparent, Gryllus pellucens, 
Lanz. 


3. HÉMIPTÈRES: 


144 Acanthie du raisin, Acanthia uræ. 

15 Puceron de la vigne, Aphis vitis, Gm. 
16 Kermès de la vigne, Æermes vitis. 

17 Thrips de l'ortie, Thrips urticæ, Gen, 


4. HYMENOPTÈRES. 


18 Ichneumon des kermès, fcheumon coc- 
crum, Lin, 


5. LÉPIDOPTÈRES. 


$ Crépusculaires. 


19 Sphinx célério, Sphinx celerio, Lin. 

20 Sphinx de la lambruque, Sphinx la- 
Lruscæ, Lin. 

21 Sphinx de la vigne, Sphinx elpenor. 

22 Sphinx le peut, Sphinx porcellus. 


$$ Nocturnes. 


23 Bombix pied glissant, Bombiz lubrici- 
peda. 

24 Artie mendiante , 
Bombix mendica. 

25 Arlie marte, Artia caja. 

26 Noctuelle du chou, Noctua brassicæ. 

27 Nocluelle argile, Voctua fictilis, Hub, 

28 Pyrale de la vigne, Pyralis vitis, Bosc, 
. 2 Pyrale à bandelettes, Pyralis fasciana, 

in. 

30 Teigne de la grappe, Alucite uvella. 

34 Alucite de la vigne, Alucife vitella. 


6. ARACHNIDES. 


Arlia mendica , 


32 Drasse très-verl, Drassus viridissi- 
mus, Walk. 

33 Araignée bienfaisante, Aranea beni- 

na, 

34 Mile de la vigne, Acarus vitis, Gm. et 
plusieurs autres. 
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naissen 1a views, Courber en dos de chat 
les branches de la vigne, qu'on a laissées à la 
taille et les attacher à une perche liée aux 
échalas, 

socnse, première apparence que donnent 
les bourgeons des vignes. 

courune, delant de fécondation. 

coussox, Sarmeunl FaCcourcià trois ou quatre 
yeux. 

cmosserre, branche de vigne où de figuier 
qu'on à laillée de manière qu'il reste au bout 
un peu du bois de l'année précédente, elle à 
la forme d'une petite crosse. 

£oonçnen, ÜlEr Une partie des yeux. 

ecuacasser, Karir la vigne d'échalas. 

_rossss, les trous où l'on fait provigner la 

vigne. 

rausor, élévation de terrain qu'on pratique 
dans cerlains cantons entre les ceps de vigne. 
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vamrme, branche de vigne garnie de feuil- 
les et de fruits. 

raovix, branche de vigne qu'on couche en 
terre. 

enovicxca OÙ mamcorrem, C'est coucher en 
terre des sarments de vigne pour leur faire 
prendre racine. 

saorecce, sarment de vigne qu'on couche 
en terre Lourau tour du ceps. 

sacre, léger labour qu'on fait avec la 
houe, avant la Deur de la vigne, pour sarcler 
les herbes. 

csovaccowszwent , OCliOn de couper les 
bourgeons surnuméraires de la vigne. 

zcmacas, V. Garda. 

movumie, C'esl le labour des terres à vignes 
fail avec la houe. 

mas LA, plancher du pressoir où l'on met le 
tas de raisin que l'on veut fouler, 

vracssoan, Ihachine inventée pour exprimer 
le jus du raisin. 

navaren La vice, C'est abaisser el cou- 
Cher dans un fossé de deux pieds de largeur, 
tout le vieux bois des vignes hautes, jusqu'à 
celui de la dernière annee. 

socnen LA vione, C'est couper le bots sup- 
pis qui a cru et qui est à l'extrémité des 

ranches. 

soc. rain OÙ ras, Nom qu'on donne à l'amas 
du raisin qu'on met sur le plancher du pres- 
soir pour le fouler. 

rensen Les vince, C'est y apporter de nou- 
velle terre. 

riencen, C'est sarcler avec la houe quand 
le fruit est en verjus. 

voutcs, V. Filheiroun, 

En 1722, avant J.-C. Apis, suivant les 
Grecs, apprend aux Egyptens à planter la 
vigne, 

En 1640, cad. Subus ou Sabinus apprend 
aux Sabins la même culture 

Eu 1440 , cad. Bacchus l'enseigne aux 
Grres, 

En 192, de notre ère, Domitien veut 
faire arracher une partie des vignes. 

En 276 , cad. Probus fait planter la vigne 
dans les Gaules. 

VIGNA-nranca, 8. f. (bigne-blanque) ; 
sicxa-ntanca. Nom toulousain du tamus 
communis, V. Sege-marin. 

VIGNA -atanca, Couleuvrée. V. Bryouna. 

VIGNA-voou oianrz , 5. f. Fougère. Avril. 
V. Fleouche. 

VIGNA-ous-scoiocs , 8. f. V. Doura- 
amara. 

VIGNA ren, 8. f. V. Lambrusca. 

VIGNA-sacvacza , Vid salvage, esp. 
V. Lambrusca. 

VIGNA-saivacrs, 8. f. (bigne-salbatge); 
sica sacnarsa. Nom qu'on donne, à Tou- 
louse , à la vigne-vierge , Hedera quinque- 
folia, Arbuste, grimpant, (rès-propre à 
orner les treilles, les tonnes, elc. 

VIGNAU , s. m. (vigniou) ; canva-vicxa, 
Vinheiro, port. Garde-vigne. 

Ely. de Ja basse lat. vinearius, ou de 
vigna , et de l'art, au. V. Vin, R. 

VIGNEIREDA, s. f. (vigneiréde); Viñe- 
do, esp. Vignoble, lieu planté en vignes, 
Garc, V. Vin, R. 

. VIGNER . s. m. vl. Porlion du pays cul- 
tivéz en vignes, 
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Ets. de vigna et de er, pour ier. Vor, 
Vin, R. 

VIGNEROUN, s. m. (vigneròan); Vins. 
dor, esp. Vigneron, celui qui colüre h 
vigne. V. Vin, R 

VIGNETA , s. f. {vignéle); Vinhga, 
port. Vignette, sorte de petite estampe plus 
large que haute, ainsi nommée parce qu'ea 
y gravait autrefois des pampres de vigoe et 
des raisins ,et qu'on met pour nrnement au 
commencement d'un ouvrage d'imprimere, 
à la lète d'un livre, d'une préface, d'une 
épitre dédicatoire. 

Ety. V. Vin, R. 

VIGNETA , s. (f. Picot, engrelure qu'en 
fait aux dentelles, 

VIGNIER , s. m. vl. Pour vigne, m- 
gnoble, 

Ety. de vigna et de ier. V. Vin R. 


L'un tnverso mn signé l'autre non condarins. 
Uerguèng . XY Lane siecle, 


VIGNOBLE, , 8. m. (vignoble): Vinhe- 
taria, port. Viñedo, esp. Vignoble, étendre 
de pays planté en vignes. 

Ety. de vigna , ou du lat, cinefum , m. s 
V. Vin, R. 

VIGNOGOU , s. m. (vigoügou); tara- 
noun, sananoto, secus. Bèche, lizet, aretec, 
ver coquin qui mange les bourgeons de à 
vigne. V. Vin, R. 

VIGNOLA , s. f. vl. Pelite vigne, petit 
vignoble, 

Ely. de vigna et du dim. ota. V. Vin, B. 

VIGNON, vl. V. Jgnon. 

VIGNOUN, s. m. (vignôun) ; ere. 
Petit vignoble, petit champ complanté de 
vignes. Gare. 

Ety. de vigna et du dim. oun. V. Vin, R. 

VIGOR, vl. Vigor, cat. esp. V. Vigour. 

VIGORACIO. s. Í. vl. V. Vogour 

VIGORAMENT , s. m. vl. Viguw, 
force, V. Vigyour. 

VIGORAR , v. a. vl. Vigorar, cat. es. 
port. Vigorare . ital. Fortilier, donte de 
la vigueur. V. Viy R. 

VIGORATIU, IVA, adj. vl. Confortatz, 
ive, propre à donner de la vigueur. V. Fi, 
Rad. 

VIGORIA , s. f. vl. V. Vigour. 

VIGOROS, OSA, adj. vl. Vigoros, ul 
V. Vigourous. 

VIGOROSAMENT , adv. vl. vicoasta 
nen, vicovmozamex. Vigorosamènt, cat. \. 
Vigourousament et Vig , R. j 

VIGOROZITAT , s. f. vl. Vigorontat, 
cat, Vigorosidad , esp. Vigorosità, tal 
Vigueur, force. = 

VIGOUGNA, s. f. (vigòugne); Vigogne, 
ital. Vicuna , esp. Vecuna, port. Vigogoe, 
on donne ce norm à la laine d'un quadrupe* 
americain voisin des chameaux ; esptce 
laine très fine; étoffe qu'on en fait; sa couleur, 

Ety. de l'esp. vicunas, vigogue, anmil 
du Pérou, qui tient du mouton et de 4 
chèvre. 

VIGOUR, s. f. (vigour) ; Vigor, part 
esp. cat. Vigore, ital. Vigueur, force po 
agir , ardeur jointe à la fermeté, _ 

Éty. du lat. vigor, m. s. V. Vig. R. 

VIGOUROUS, OUSA, adj. (vigoorias. 
use, cl par contr. ua); vestumiovs. Vii” 
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roso, port. ital. esp. Vigoros, cat. Vigou- 
reux, euse, qui a de la vigueur, de la 
force. 

Ets. de vigour, et de la term. osus, qui 
est de la nature de la vigueur. V. Vig, R. 

VIGOUROUSAMENT , adv. (vigourou- 
saméin) ; casmanpament, FORTAMENT, Vigo- 
rosament , cat. Vigorosamente, ilal, esp. 
port. Vigoureusement, avec vigueur , avec 
force. 

= de vigourousa et de ment. V. Vig, 
Rad. 

VIGUDA , adj. vl. Vue. V. Vist, ista et 
Vis, R. 

VIGUER, 8. m. vl. vices, vioumsm, 
exeuen, L'économe d'une maison de campa- 
gue. le fermier; l'inlendant d'une terre. 

Ets, du lal. vicem gerens, vicarius. V. 
Vic, R. 

En vl. officier da comte ou du seigneur 
suzerain, rendant la justice en son nom. 

VIGUIER , s. m. (viguié); Veguer, esp. 
Viguier , juge qui remplaçail en Provence, 
les prévots royaux des autres provinces, 

Ets. du lat. vicarius, litre que portaient 
sous Charlemagne, les subdéléguésdu patrice 
de la Provence, où de vicem jerens. Voy. 
Vic, R. 

VIGULTA , 8. f. vl. Plante, arbrisseau. 

Éty. du lat. virgultum. V. Verg, R. 

VIGUOROZAMEN, vl. V. Vigourousa- 
ment. 

VIGUT , vl. Vu. V. Vist et Vis, R. 
VIL 


VIL , radical dérivé du latin villa , mai- 
son de campagne, ferme, mélairie, formé 
de veho, porler, comme si l'on disait rehila, 
parce que c'est là que les campagnards por- 
tent leur récolte. Wachter le fail venir, el 
peut être avec raison, du grec ód; (polis), 
wille. 

De villa. par apoc, vil; d'où: Vila, 
Vilan-ia, Vil-as, Vil-en, Vil-agi, Vilage- 
as, Vilage-ois , Villandr-ier, Vil assa, 
Vil-ars, Vil-ota, Vill-eta, Vella, Vielan, 
Vier-a. 

De vil, par le changement de v en b, 
Lil: d'où: Bil-atyot. 

VIL, 2, radical pris du latin œilis, vil, 
abject, méprisalle. 

De vilis, par apoc. vil; d'où: Vil, Fil. 
eza, A-vil-ir, Vilt-at, A vil-issa-ment, 
A-viliss-ent. 

VIL , ILA , adj. (sil, ile); Vile, ital, Vil, 
esp. port. cat. Vil, abject, méprisable, bas. 

Ety. du lat. vilis, m. 8. V. Vil. R. 

Derivé: A-vil-ir, A-vil-it. 

VIL, adj. vl. van Vite, léger: Tener vil, 
dompter, abaisser. Gloss. Occ. V. Vil, R. 

Ordinaire, commun, Rayn. 

VILA, s. Ç (sile); vaza. Villa lat. Qui 
désigne une maison de campagne, une ferme, 
une mélairie. Les anciens s'en sont Cgale- 
ment servis pour designer une bourgade, un 
village, etc. Ces villa, ou maisons de cam 
pagne , ont éié l'origine d'une infinité de 
villes, de bourgs ci de hameaux , dont les 
noms commencent ou finissent par vila. V. 
Vil, R. 


VIL 

VILA, , $. l. vrena, visca. Vila, cat. Villa, 
esp. port, ilal. Ville, assemblage d'un grand 
nombre de maisons disposées par rues, el 
ordinairement fermées par une ciolüre com- 
mune, 

Éty. de vila. V. Vil, R. 

Moussur es en vila, monsieur est en 
ville, lorsqu'il est simplement sorti de sa 
maison. 

Es à la vila , il est à la ville, lorsqu'il 
est de retour de la campagne. 

La première (ul bâtie par Hénoc, 3770 
ans, avant J.-C. ou par Caïn, sous le nom 
d'Enochia. 

VILA, adj. vl. Alt. de Vilan, v.c. m. 

VILAGEAS, s. m. (villadjas). Gros vil- 
lage qui est presque désert. 

. Éty. de vilagi et de l'augm. as. V. Fil, 
ad. 

VILAGEOIS , vuraccouas. Villanesco, 
esp. Vilatjà, cat. V. Fourestier et Vil, R. 

VILAGEOUN, s. m. (viladjoun); vitza- 
crot, siuxstrot. Dim, de village, hameau. 
V. Vil, R. 

VILAGI, 8. m. (vilâgi); mavwe, visacs. 
Villaggio, ital. Villagem , port. Village, 
esp. Village, assemblage de maisons, dis- 
posées irrégulièrement el trop peu nombreu- 
ses pour consliluer un bourg. 

Ety. de la basse lat. villagium , formé de 
villa, maison de campagne, et de agi; litt. 
ps avec des maisons de campagne. V. Vil, 

ad. 

VILAGNER , adj. (vilagné), di. Vilain. 
V. Vilen et Vi, R. 

VILAINA , s. (. vl. Paysanne, villageoise. 
V. Vi, R. 

VILAN , ANA, 8 m. vl. via. Vilà, cat. 
Villano, esp. ital. Villao, port. Villageois, 
Vilain, roturier , paysan , ruslre. 

Ety. du lat. villa, métairie, V. Vil, R. 
ou du lat. villanus , m. 8. 

VILANAGEA , s. [. «1, Villenage, do- 
maine ou heritage possédé en rolure. 

Éty. de vilan , roturier et de agea , agir, 
posseder en roturier. V. Vil, R. | 
MR TE adj. vl. Grossier. V. Vil, 

ad. 

VILANALHA, 5, Í. vl. Canaille, Ra- 
massis de vilains. 

Éty. de vilan et de alha. V. Vil, R. 

VILANAMEN, adv. vl. V. Vilenament. 

VILANATGE, s. m. vl. Villanage, esp. 
Villanagem , port. Villanaccio , Wal. V. 
Vilania. 

VILANDRIAR , v. n. (vilandria). Aller 
d'unu village à l'autre, de ville en ville, ou 
relativement aux gens de la campagne, frè- 
quenter trop la ville. 

Fly. de villa et de andriar, V. Val, R. 

VILANDRIER, IERA, s. {vilandrie, 
ière); viccamomiem. Allant, ante, celui qui 
aime à courir, à baltre lé pavé. Avr. cou- 
reuse, prostituée, V. Fil, R. vl. vilain, dè- 
vergonié, 

VILANEIAR , vl. V. Vilanrjar. 

VILANEJAR, v. N. NÏ. vicameian. Vil- 
lancggrare , ital. Devenir, faire le grossier: 
act. injurier. V. Vel, BR. 

VILANES, vl. V. Vilania. 

VILANESCA, s. f. vl. V. Filania. 
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VILANET , s. m. vl. Villaneto, ilal. 
Dim. de vilan , petit vilain. V. Vil, R. 

VILANIA , 8. Í. vl. vitamavce, visawes , 
vitanesca. Vilania, cat. esp. port. ital. Vi- 
lenie, grossièreté , infamie. V. Vil, R. 

VILANIA , s. (. (vilanie); vitame, Vila- 
nia, cat. Villania, ital. esp. port. Vilenie, 
ordure , saleté , avarice sordide, action, 
propos indécent, paroles obscènes ; mau- 
vaise nourriture, 

Ety. de vilan, rolurier , paysan, et de ia, 
action, nourriture de paysan, de roturier. 
V. Vit, R. 

Selon M. de Sauvages , ce mot ne signi- 
fiait autrefois que paysanne , fille de roturier, 
mais aujourd'hui c'est une injure atroce: 

En vl. bassesse, rusticité , grossièreté. 

VILARET , nom de lieu, m. (vilaré), di. 
Petit hameau , hameau composé de dix à 
douze maisons seulement. 

Éty. de la basse lat. villare, villula , ou 
de vilar et de et dim. V. Fil, R. 

VILARS, nom de lieu, m, (vilars), Ce 
nom est commen à un grand nombre de vil- 
lages et de hameaux ; nous ne connaissons 
point de ville considérable qui le porte, parce 
qu'il est de création moderne ; il ne faut pas 
le confondre avec Villard, v.c m. 

Ety. du lat. villa el de arsus, arsa , ar- 
sum , brûlé, ce: maison de campagne brû- 
lée, hameau ou village incendié. 

On sait que lors de l'invasion des Bar- 
bares et pendant les guerres de religion, un 

rand nombre de villes, villages el hameaux 
urent la proie des flammes ; pour perpétuer 
ce souvenir on donna le nom de Villa arsa, 
et par contr. Villars, à celles que l'on fit 
reconsiruire, 

VILAS, Vilain, vl. V. Vilen et Fil, R. 

VILASSA, s. [. (villàsse). Grande et laide 
per ville mal bâtie ou mal peuplée, V. Fil, 

ad. 

VILATGE, vl. V. Vilagi, 

VILATGE , 8. m. vl. Vilcnie , grossiè- 
reté. V. Val. R. 

VILELME,. nom d'homme, vl. Guillaume, 

VILEN, ENA, adj. et s. (vilèin, ène); 
Villano , ilal. esp. Viligo , port. Vilain, 
aine, sale, malpropre, dégodtant, incom- 
mode, désagréable ; avare. 

Ety. de villanus, V. Vilan et Vil, R. 

L'a ren detau qu'un vilen quand s'es- 
larga, Prov. H n'est chère que de vilain. 
ou quand un vilen s'alargo, tout li vai ou 
ten tout lou camin. 

Lou vilen, dans certains endroits , sert à 
désigner le diable, qu'on n'ose nommer par 
son nom. 

VILENAGE , í. m. vl. Vilenie. 

VILENAMENT , adv. (vilenamein); ere 
Lasamenr, Villimente, port. Villanamente, 
esp. ital. Vilainement, d'une manière, sale, 
vilaine, 

ty. de vilena et de ment. V. Vil, R, 

VILENC, vl. V. Vielhessa. 

VILETA,S Í. (silélc) ; vitcera , vizora. 
Vileta , cat. Villeta „ esp. ital. Très-petite 
ville. V. Filota. En vl. petite maison de 
campagne, petite ferme, 

VILEZA, vl. Vilesa, cat. Vilesa, esp. 
port. Vilezza, ilal. Bassesse, avilissement, 
opprobre. 
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VILEZA , 5. f. vl. Vilesa , cat. Vileza, 
esp. port. Vilessa, ital. Bassesse, làcheté, 
avilissement, opprobre. V. Vil. R. 

VILH , adj. vl. Vieux, V. Vielh et Vielh, 
R. pour vil. V. Vil. 

VILH, vl. V. Vielh. 

VILHADA , V. Velhada et Vigil, R. 

VILHAT , s.m. vl. Vicillot. V. Vielh, 
Rad. 

VILHEJE, 8. m. vl. vuweza, vumuna, 
vicceza. Vilenie, vicillesse. V. Vielh, R. 

VILHENC , vl. Vicillesse. V, Vielhun, 

VILHENC, vl. V. Viclhessa, 
`» VERS 8. f. vl. Vicillesse. V. Vielh, 

ad, 

VILHUNA, vl. V. Viclhessa. 
`; oct s. f. vl. Bassesse, mépris. V. 

il. R. 

HANDS, d. bas lim. V. Velhada et Vi- 
gu, H. 

VILIAIRES , AIRAS, d. bas lim. Voy. 
Velhaires et Vigil, R. 

VILIARD , adj. vl. V. Viclhard. 

VILIFICAR, v. a. vi. Vilificar, port. 
Vilificare, ital. Avilir. V. Vil, R. 

VILLA, Ville. 

Le mol ville et ses équivalents dans diver- 
ses langues, servant à composer un grand 
nombre de mots, nous placerons ici les prin- 
cipaux : 

Poli, V. Poli. 

Bury, anglo-saxon, Canterbury, ville du 
Kent, Abbosbury, résidenceou ville de l'abbé. 

Cartha, Cirta, phénicien, Cartage, de 
Cartha, ville, et de hadath, neuve. 

Cilla et Civita, ital, Ciudad, esp. Ciotat, 

Den, gothique, Lunden. 

Cherd, persan, Darab-cherd, ville de 
Darius. 

Chergh, indo-germanique, Cherg-ong. 

Gorod, grad, slave, Novgorod, Nory 
grad, ville neuve, Gorodetz, Gorodisch , 
Gradiska, Graditz, Gratz. 

Hrad, bohémien, Hradisch, Hraditz, 
petite ville, 

Iria, basque. 

Khota, mongol. 

Lin, athonien, Tallin ou Danilin revel, 
ville des Danois. 

Medinch, arabe, Medinct-el-nali, Médine, 
ville du prophète. 

Pour, Poura, Sanserit, 
ville royale. 

Slad, Stadt, germ. Carlstad , ville de 
Charles, etc. 

Tching, chinois. 

Town, angl. (on, par contr. newiown, 
nouvelle ville. 

VILLA , cic. V. Vila. 

VILLAR , s. m. nom de licu (villa); Pil- 
lar.esp. Village. V. Vil, R. 

_ VILLEZA , s. f. vl. Pour vieillesse. Voy. 
Vielhessa el Vielh, R. 

VILMEN , adv. vl. Vilment, cat. Vilmen- 

cr port. ital. Vilement, bassement. V. 
il, R. 

VILOTA, s.f. (ville); vicora Villeta, 
esp. Vilota, cat. Villette, jolie petite ville, 

Liy. de villa et du dim. ofa. V. Vil, R. 

VILOZITAT , 8. f. vl. Villosité, qualilé 
de ce qui est velu. V. Vel. R, 

VILSIS , vl. [| ou elle dilfäme, avilit. 


Radjah poul, 


VIL 
VILTAT, $. f. vl. vrorar. Vileza, port 
Viltat, anc. cat. Viltà, ital. Bassesse, bas- 
prix, abondance qui avilit, iniquité, gros- 
sièrelé. 
Éty. du lat, vilitas, atis, m. s. V. Vil, R. 


Viltat de mal e de ben carestia, 
Abondance de mal et disette de bien. 
Aimeri de Peguilain. 


VILTENENSA, s. f. vl. Villanza , anc. 
cat. Mépris, opprobre, dédain. V. Vil, R. 

VILTENER, v. a. vl. Tenir à mépris, 
avilir, mépriser, V. Vil. R, 

VILTENGUT. adj. et p. vl. Avili, injurié, 
méprisé. V. Val, BR. 
; VILZIMEN, s{m. vl. Avilissement. V. 
il, R. 

VILZIR, v.a vl. veuzim. Vilire, ital. 
Avilir, abaisser, ravaler. V. Val, R. 


VIM 


VIM, wir, radical pris du latin vimen, inis, 
lout bois pliant dont on peut faire des liens, 
forme de viere, vico, vielum, courber, plier, 
lier, d'où vitis, cep de vigne, sarment, à cau- 
se de sa flexibilité. 

De vimen, par apoc vim ; d'où Vim-e. 

De vitis, par apoc. vit; d'où : Vit, Vits. 

VIM , s. m. vl. V. Vime. 

VIME,s. m. (vimé); Vim, anc. cat. Vim- 
bre, esp. Vime, port. ilal. Nom Bas-Limou- 
sin de l'osier. V. Vese. 

Se plegea coumo un vime, il plie ou se 
plie comme un brin d'osier, 

Fy. du lat. vimen, loul bois pliant com- 
me l'osier, 

VIMENER, s. m. vl. Vimeira, port. 
Vimenerar, cat. Oseraie, lieu planté d'osiers. 
V. Vime. 

VIN 


VEN, radical pris du latin vinum, vin, et 
dérivé du grec 6749; (oiuos), otvoy (oinon), 
m. 8. où du cell, ytwin, par la suppression de 
9. d'où l'anglo-saxon, vin, el all. twein, 
d'où aussi vinea, vigne, dérivé du celt. grid 
arbre, arbuste, c'est-à-dire, l'arbre par excel- 
lence, el videmia, vendange, 

De vinum, par apoc. vin: d'où: Vin, et 
ses composées, Vin-acha, Vinach-ier, Vin- 
aigre, Vinaigr-ela, En-vin-ass-ar, Vin-as, 
À vinar, Vinassa, Vin-at-ier. 

De vinea, par apoc. vin, et par le change- 
ment de ne en nh, vinh; d'où : Finh-a. 

De vinca, par apoc. et par le changement 
de neen qn; d'où: Vign-a, Vign-eta, Vi- 
gn.oble, Vigner-oun, Vign-ogou. 

De vindemia, composé de vinum, de, et 
de emo, par le changement de ï en e : Ven- 
demia, Vendemi-adour , Vendemi-aire, 
Vendemi ar, Vendemi-ari, Vendengea. 

De vendemia, par apoc. et changement de 
e du milieu en u, vendum ; d'où: Vendumi, 
Vendumi-adour , Vendumi-aire, Vendu- 
mi-ar, 

De vin, parle changement de v en b, bin; 
d'où: A-bin-at-ar, Bign-a, Bign-ares, Bin 
age. Bin-et. 

VIN , 8. m. (vin) ; vi, 011 DE soucA, JUS DE 
SEPTEMMRE, JUS DE La VIGNA; OL1 DE GAVEOU, 


VIN 


nv. Vino, ital. esp. Vinho, port, Vuein, all. 
Vin, liqueur qui résulte de la fermentation 
vineuse du suc de raisin. 

Ely. du lat. vinum, m. s. V. Vin, R. 

Vin de destrech, vin de pressurage. 

Recolta de vin, vinée, ce qu'on recueille à 
vin dans une année. 

Vin claret, vin clairet. 

Vin deis dious , neclar, el par exlentise 
excellent vin, 

Vindoauraiou ralh, vin coulat, vin de 
mère goulle, qui coule seul de la cure, 

Vin de poumas, cidre. 

Vin de peras, poiré, 

Vin de prunas, di, vin de prunelles, 

Vin que sente lou bosc, vin qui sent le fül 

Vin escaudat, vin poussé. 

Aquel vin a de vent, dl. ce vin sent l'event 

Li [arai dounar lou vin, je lui ferai don 
ner pour boire. 


AÁ bon vin noun fau ensegna, Pr. 
Crida soun vin puis lou beou. Pr. 


Qu'a begut lou vin, begue leis escourri- 
lhas. Pr. 


A sant Martin, 
Tupa tas boutas, lasta toun vin, Pr. 


Vi legut no tempradament es cum cicuda, 
Vin bu avec intempérance est venin comme 
ciguë. Eluc. de las Pr. 

V. pour l'histoire du vin au mot Vigns. 


Les Marseillais ont bu du vin avant ls 
autres Gaulois, Ency. Ant. Ce ne fut qui 
l'arrivée de Fabius Maximus, dit l'Allobes- 
gique, que par son ordre, on planta des vi- 
gnes dans la Gaule Narbonnaise. César park 
des vins de Provence, de Dauphiné, de Lan- 
guedoc el d'Auvergne, comine elanl ire 
estimés. 

Domitien, prétendant que la culture ds be 
élait plus précieuse à l'Empire que ceile & 
la vigne, les fit toutes arracher. Celle ordot- 
nance lul exécutée pandant près de der 
cents ans, mais Probus rétablit, en 20,4 
paixet les vignes dans notre pays. 

Pitagore, ne voulut jamais souffrir do ve 
dans son école. Les anciens ne permellain 
même pas que les magistrats en bossent, $ 
lon Eusèbe. j 

Dans la république Lorrense , Zeleucns # 
fendit le vin sous peine de la vie, extepët 
aux malades. Ë 

On a proposé, comme des moyens infaëi- 
bles, les suivants pour reconbailre sile f 
content de l'eau: 

1° Mettez des poires on des pommes #9" 
vages dans le vin, si elles surnagent le vin e# 
pur. 

2e Mettez y un œuf, s'il descend iocosb- 
nent le vin est mélé avec de l'eau. s'il tarde 
quelque temps à descendre le vin est pur. 

Je Jetez un peu de vin sur un more 
de chaux vive, s'il est mélé avec de l'est. `: 
chaux se dissoudra, dans le cas contraire, Ï * 
conservera sa forme et sa dureté, 

47 Prenezdu vin dans les mains, [roit 
les ensuite, si la liqueur s'y arrête el paf? 
visqueuse vous pouvez être assuré qu ii nta 
pas d'eau, si au contraire le vin ne s'attache 


! pas aux mains c'est une preuve qu'il yen 2. 


VIN 

On a débité plusieurs contes sur ce qui a 
donné occasion à Mahomet de défendre le 
vin, mais l'Alcoran fait connaitre les vérila- 
bles motifs de celte prohibilion, motifs qui 
sont bases sur ce que les mauvaises qualités 
de cette liqueur surpassent les bonnes, que 
ses effets les plus ordinaires sont d'exciter 
les querelles et les troubles, d'apporter la né- 
gligence dans l'exercice des devoirs, et de 
provoquer des indécences dans les cérémo- 
nies religieuses. 

Vinum et mulieres apostatare faciunt sa- 
pientes. 

Vis e femnas fant folejar los sabis , vl. 

VIN , Pour vingt. V. Vingt. 

VIN vc vora, (vin dé bôte), d. lim. On 
donne ce nom au vin qu'on apporte dans des 
outres, ordinairement du bas limousin. 

VIN courar, 8.1. (vin coula) Mère goutte 

VIN ox onacia, 8. m. d. bas lim. Via de 
mère goutle. 

VINACHA, d. bastim. V. Vinassa , Vi- 
nas el Vin, R. 

VINACHIER , 8. m. (viaalchié}. et mieux 
wvixassicn, vixamium. Vinotero, esp, Marchand 
de vin, homme qui est presque toujours 
ivre, ivrogne. . 

Ety. de vina, augm. dépr. de vin et de 
er. V. Vin. R. 

VINACHOU , V. Vinas et Vin, B. 

VINACHOUS, OUSA , OUA , adj. (vinal- 
chôus, óuse, ue}, Vineux, qui est sali ou 
imbibé de vin, qui en a l'odeur. V. Vin, R. 

VINACGL, 5. m. vl. Vinasse, marc de vin. 

Éty. du lat, vinacia. 

VINADA , s. Í. (vinade), d. bas lim. On 
donne ce nom au voyage que font les habi- 
tants des montagnes du Bas- ee men td 
aller chercher da vin dans la plaine. Soun 
analis à la vinada. 

Éts. de vin et de ada, fait pour le vin. V. 
Vin, R 

On nomme aussivinadas, les voyages que 
l'on fait pour transporter le vin d'un endroit 
à l'autre. 

En vl. vinage, redevance en vin. 

VINAGE , s.m. (binalge), dg. senace. Vi- 
nage, droitscigneurial que l'on percevait sur 
les vignes ou sur les vins. 

Éty. de vin pour vin et de age. V. Vin, R. 


Noué qui lou bel prume biatge 
Qu'en beougout(de vin), paguec lou binatge, 

Noé qui le beau premier coup 

Qu'il en but en paya le vinage, 

D'Astros. 

VINAGI, 8. m. (vinádgi) ; vaxace. Vinage 
droit seigneurial qui se payait en vin pris 
dans la cave; pot de vin, petit repas, vin que 
l'on paye à celui qui fait terminer un marché, 
action de tirer le vin de la cuve. 

Ety. du lat. vinalia, (ètes dans lesquelles 
ou faisait des libations avec du vin nouveau, 
ou de vin el de agi; payer avec du vin. Voy. 
Vin, R. 

Pagar lou vinagi, payer le vin du marché. 

VINAGRE, s. m. d. lim. el vl. Vinagre, 
esp. cat, Vinaigre. V. Vinaigre et Vin, R. 


Co deu étr'âgré 
Coum vinagre. 
Foucaud. 
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VINAIGRE, 5. m. (vinäigré); viwacnc. 
Vinagre, cat. esp. port. Vinagro, ital. Vi- 
naigre, vin qui ayant subi la fermentation 
acide, a acquis l'aigreur convenable bux usa- 
ges de la table et de la cuisine, 

Ety. de vinaigre, vinaigre. V. Vin, R. 

Le vinaigre, de quelque manière qu'il ait 
été obtenu, est de l'acide acétique étendu 
d'eau. 

Mettre de vinaigre, vinaigrer. 

Habit de vinaigre, habil de vinaigre, habit 
léger que quelqu'un porte par un temps 
froid. 

Faire cridar soun vinaigre, faire publier 
ses défauts, divulguer ses fautes, 

On nomme : 
VENAICGRIER, Le fabricant es le marchand de visaigre, 
DAISSIÈRE, le partie iromble qui sernage La Vie 
GRAVELLE, le avec séparé de la Lies 
PAIX DE LIL, la ba niche 


VINAIGRE SCILLITIQUE, vimsigre dans lequel où à 
fait macérer de la scilie. 


Pythagore Paxamus, un des auteurs du re- 
cueil intitulé Géoponiques, donne la formule 
de ce vivaigre. 

VINAIGRETA , s. f. (vinéigréte). Vinai- 
grelte, espèce de sauce composée de vinaigre, 
de sel, de poivre et d'huile; viande ainsi ap- 
prétée. 

Ety_ Dim. de vinaigre, V. Vin, R. 

VINAIGRIER , s. m. {vineigrié); man- 
cuano-pe-vixaionc. Vinagrero, esp. Vina- 
greire, port. Vinagrer, cal. Vinaigrier, qui 
fait où vend du vinaigre. 

Fty. de vinaigre el de iér. V. Fin, R. 

VINAIGRIERA ,5.{ (vincigriére); Vi- 
nogrera, esp, Cal. Finagreira, port. Vinai- 
grier, pelil vase, pelile carafle dans laquelle 
on sert le vinaigre sur la table, V. Vin, R. 

VINAIGUA , s. f. (vinaigue), dl. emana, 
mwoauxa, De la piquette. V. Trempa et Vin, 
Rad. 

Ety. de vin el de aigua, 

VINAIRE , s. m. (vinàiré). Celui qui col- 
porte le vin de la cuve dans les futailles. 
Gare, 

Ety. de vin et de aire, sous-entendu porte, 
qui porte le vin. V. Vin, R. 

VIN-AL-BAS, 5. m. {bi-al-bas), dg. s:- 
as-mas. Besaigre, vin qui commence à aigrir 
parce qu'il est au bas. 

VINAR, , v.n. (viná); Essuquer, vider le 
vin dela cuve et le mettre dans des fulailles. 
Garc, 

Eiy. de vin et de ar. V. Vin, R. 

VINARES , vl. V. Vinhier. 

VINARIA , 8. Í. vl. Cave à vin. 


Vinaria, es celier a metrevis. 
Eluc. de las Propr. 

Ety. de vin et de aria. 

VINAS , A. m. (vinàs); vinassa, vinacma. 
Déprécialif de vin, ce mot ne désigne pas 
précisément de mauvais vin, mais la répu- 
gnance pour le vin, on le dil aussi pour vin 
sans modificalion. 

Éty. de vin et du dépr, as. V. Vin, R. 

Le mot vinas, en cat. désigne un vin très- 
fort. 

VINASSA, s.f. (vinässe). V. Vinas el 
Vin, |. 
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A Nismes, on donne ce nom aux résidus de 
la destillation du vin pour en retirer l'eau-de- 
vie. 

VINATARIA , s. f. (vinalurie). Vinate- 
rie, à Bordeaux, on le donne au lieu où 
l'an transporte les vins, pour en retirer 
l'eau-de-vie. 

Éty. de vin, de at et de aria. V. Vin, R. 

VINATIER, s. m. (vinatié); Vinatèr , 
cat. Vinatero, esp. Vinalier, à Bordeaux, 
ouvrier qui travaille dans une vinaterie; pour 
ivrogne. V. Vinachier et Vin, R. 

VINAYRES , vl. V. Vinhier. 

VENC, vl. Je vins, il ou elle vint. 

VINCENS, (vincèins), et. 

,VINCENT , nom d'homme ( vincèin ) ; 
Vincenzo, ital. Vincente, esp. Vincent. 

Patr. de saint Vincent de Lerins, prêtre, 
religieux et écrivain ecclésiastique, qui mou- 
rut vers l'an 448, l'Eglise en fait mémoire 
le 24 mai, elle honore d'ailleurs 23 saints de 
ce nom. 

. VINCLE , 5. m. vl. Vincle, cat, Coudi- 
tion, pacte, obligation, lien. 

à ty. du lat. vinclum, dit pour vinculum, 
ien, 

VINCRE,, V. Vencre et Vict, R. 

VINCUR, V. Vencur el Viet, R, 

VINCUT , V. Vencut et Vict, R, 

VINDEMIA , vl. V, Vendumi. 

VINDICATIF , Garc. Vendicatiu, cat, 
V. Vendicatif et Veng , R, 

VINDOU , 8. m. (vindoü). Tournette. V. 
Debanaire, Vindoul, Traboul, Trezoul et 
Guindrei. 

VINDOULETA, s. Í, (vindouléte). Nom 
pc à Barcelonnette, V. Ziroun- 

ela. 

VINENC, ENCA , adj. vl. Vineux , euse, 
couleur de vin. 

Ety. de vin et de enc. 

VINET , s. m. (viné); Vinhete, port. Vi- 
net, cat. Lou sant vinet, le cher vin, petit 
vin, 

Éty. de vin et du dim. et. V. Vin, R. 

VINETA, s. Í. (binéle); aimera. Nom 
toulousain de l'oscille. V. Auselha. 

VINETA , di. V. Agrivoulal, 

6 Èr. Dim. de vinea, petite souche. Voy. 
in, R. 

VINETIER, s. m. (vinetié). Epine vinet- 
te. Cast. V. Agrivoulat. 

VINGE , s. m. (vindgé). Repas, festin, 
terme des B.-du-Rh. Garc. 

VINGERLA , s. £ (vindzèrle), d. bas lim. 
Personne grande el Quette. 

VINGRANA , s. f. Alt, de Migrana, v. c. 
m. el Gran, R. 

VINGRANIER, 5. m. Alt. de Migra- 
nier,v. c. m. et Gran, R. 

VINGT, nom de nombre (vin) : vast, vin. 
Vint, cat. Vinti, ilal. Veinte, esp. Vinte, port. 
Vingt, deux lois dix, 20 ou XX. 

Ety, du lat, viginti. ke 

VINGTEN, vl. Sorte d'impôt. V. Ving- 
tième. 

VINGTENA , s. f. (vinténc); vimrema. 
Venlina, ilal, Veintena, esp. Vinlena, port. 
cat. Vinglaine, vingl unités, une vinglaine, 
à peu près vingt. 

En vl. sorte d'impôt. 
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VINGTIEME, EMA , adj. (vinlièmé. iè- 
me); Ventesimo, ital, Veinteno, esp. Vigesi- 
mo, port. Vinte. cal. Vingtième, nombre 
d'ordre qui vient après le dix-neuvième. 

Éty. du lat. vigesimus. 

VINGTIEME , IEMA , 8. Le vingtième, 
la vingtième partie d'un lout. 

VINGT-MANS, s. Í. pl. varera-ux. Le 
jeu du pied de bœuf. 

VINGT-UN-DENIER, d. bas lim. Au 
propre, sept liards, pour dire qu'on a fait 
peur à quelqu'un, on dit: Li ai fa cagar 
vingt-un-denier. 

VINHA , vl. Vinha, port. V. Vigna et 
Vin, R. ; LS | 

VINHA, vl. Quelquefois employé pour 
villa, V. Vil, R (a E Rs E 

VINHER , et 

VINHIER , 5. m. vl. vinavncs, VINARES , 
vinnaz, vinsan, Vinyer, anc. cal. Vignoble. 
V. Figna. 

Éty. du vin et de ier , qui produit le vin, 

VINE, d. bas lim. Alt. de vinir. Voy. 
Venir et Ven, R. 

VINNA , vl. V. Vigna. 

VINNAGOL , s. m. vl. Messier, qui 
garde les vignes. V. Vin, R. 

VINNAL, cl 

VINNAR , s. m. vl. Vignoble, Voy. 
Vinhier. 

VINOLENSA, s. f. vl. Ivrognerie. V. 
Tbrougnaria et Vin, R. 

Éty. du lat. vinolentia, m. s. 

VINOS, vl. Vinos, cat. V. Vinous. 

VINOUREGEAR, v. n. (vinouredjà) ; 
vimourzoran, dl, Buvoler , boire souvent et 
à petits coups. 

Éty. de vin et de ouregear. V. Vin, R. 

VINOUS, OUSA, OUA, adj. (vinôus, 
duse, due); Vinoso , ilal. esp. Vinhoso, 
port. Vinos, cat. Vineux, euse, qui sent le 
vin, qui en est sali , teint, qui en a la cou- 
leur. 

Éty. de vin et de ous, ou du lat. tinosus, 
m. 8. V. Vin, R. 

VINOUS, Nom d'un champignon. Voy. 
Envinassat et Vin, R. 
pe ddi V. Vinouregear et 

in, R. 

VINOZ , vl. V. Vinos et Vinous. 

VINS, ül. V. Amarina. 

Ety. du lat. vinimis, gén. de vimen , bois 
pliant. 

VINT, vl. Vint, cat, V. Vinot. 

VINTE, vl. Vinié, cat, V. Vinten. 

VINTECINQUENA, vl. Vingt-cinquaine. 

VINTEN, adj. Vinglieme, v. c. m. 

VINTESNE , ESMA, Nombre ordin ; 
cn vl. vinfes, vingtième. V. Vinglieme. 

VINTHEN, vl. V. Vingtieme, 
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VIO, adj. vl. Vif, vivant. V. Viou. 

Je vis, il vit, 

Ely. du lat. vivus, vivit. 

VEO , d. lim. Foucaud emploie ce mot 
pour avia, il avait. 

VIOL , radical dérivé do lat. violare , 
violo „ violer, faire violence, transgresser 
profaner ; formé de vis, force. | 

De violare, par apoc. viol; d'où: Viol, 


VIO 


Viol-ar , f{n-viol-able , Vioulam-ment , 
Vioul-ar, Viol-ation, Vioul-enci, Fioul- 
ent, Vioulent-ar, Vioulent-at. 

De viol, par le changement de v en b, 
el de o en u, biul; d'où: Hiul-enga, Biul- 
ent. 

VIOL, 2, «we, radical dérivé de la 
basse lalinité, vitula, vüella, viola, mots 
qui désignaient [a vielle et le violon, on 
croit que c'est par onomalopée des sons 
grèles, aigusel sifllants de ces instruments, 
que ces mots ont été formés. 

De viola , par apoc. viol; d'où : Viola, 
Viol-ad-ura, Fiol-ar. 

De viol, par le changement de o en ou, 
vioul; d'où: Fioul-oun, Vioul-a, Vioul- 
ador, Vioul-ar, Vioul-oun, Viouloun- 
ada, Viouloun-aire, Viouloun-ar, Viou- 
loun-ceila, Viouloun-ier. 

De viouloun, par le changement de v en 
b: Biouloun, Biouloun-as, 

De vitula, par apoc. et suppr. du €, 
viul ; d'où: Viul-a, Viul-ador, Fiul-an, 
Viul.ar, Viul-as. 

VIOL, s. m. (viól). Viol, allental con- 
sommé , fait à la pudeur d'une personne 
du sexe féminin, par violence ou par fraude. 

Eiy. du lat. violare , violer. V. Veol, R. 

Presque toutes les législations anciennes 
prononcent la peine de mort contre celui qui 
s'est rendu coupable du crime de viol. 

Notre code de 1791 , réduisit cette peine 
à G années de fers ou à 12 si la Mlle était 
agée de moins de 14 ans. 

, Le code de 1810, actuellement en vigueur, 
s'exprime , ainsi: 

« Quiconque aura commis le crime de viol, 
où sera coupable de tout autre altentat à la 
pudeur, consommé ou tenté avec violence, 
contre des individus de l'un ou de l'autre 
sexe, Sera puni de la réclusion. 

» Si le crime a té commis sur la personne 
d'un enfant au-dessous de l'âge de quinze 
ans accomplis, le coupable subira la peine 
des travaux forcés à lemps. 

» La peine sera celle des travaux forcés à 
perpeluité si les coupables sont de la classe 
de ceux qui ont autorité sur la personne, 
envers laquelle ils ont commis l'attentat, 
s'ils sont ses instituteurs on ses serviteurs 
à gages, ou s'ils sont fonctionnaires publics 
ou ministres d'un calle, ou si le coupable 
quelqu'il soit à été aidé dans son crime par 
une où par plusieurs personnes. » 

VIOL, s. m. (viol), dl. Sentier. V. Car- 
reiroau. 

Ely. de via, chemin, et du dim. ol. Voy, 
Via, R. 

VIOLA , s. f. (vièle): vizita, sansoma. 
Viola, ital. cat. esp. port. Vielle, instru- 
ment à cordes qu'on fail chanter au moyen 
d'une rouc. 

Ety. de la basse lalinité viella , vitula. V. 
Viol, R. 2. 


Dans une vielle on nomme : 


CAISSE , la boite. 

TAMLE , la partie superieure de la caise 

ECLISSES , la bande de bols qui résit la table apéi lens œ 
avec le fund 

OCIES, les covertürces en S , de la table anpéclenre. 

CHEVALET , le mortes de bols qui sourient les cordes. 

CLAVIER , la partie qui renferme les tooches et qui et 
eollé sue la table, 
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MANCHES DE CLAVIER, les parties que leu de 
funt jomer et qui snsiieament les éechen. 

TOUCHES , les petits marcesux de bois, perpendienlaes 
aus marches, qui touchent les corder. 

ROUE, la meute arrondie equi fait chanter les cardes, 

MANIVELLE , l'anse qui tient la peïpsòs, et fai euro 


la cove. 
On. nomme : 
COCHES , les eutailles dans lesquelles scut placies Le 
evides. 
On nomme: 
VIELLE EN GUITARE , celle dont ia calia et plam ie 
dessina 


VIELLE EN LUT , celle qui est arrondie, 
Les cordes se nomment: 


CHANTERELLES , ceiles qui passent dans le clavier 

TROMPETTE, «elle portée sar le petit ehetale some 
Tromçillon #1 qu'a rapproche de la roue xa corn 
d'une prise corda. 

MOT CHE . celle placie au dessns de la tromprine, 

PETIT BOURDON , la corde filée em haijton, le ples bat 

GROS BOURDON . la plas grosse Glée, 


Le mot viole en francais, désigne un gros 
violon pour les accompagnements. 

On croit que cet instrument tire son ori- 
ginede la lyre des anciens. Le Grecs la nom- 
maient sambuke, les Latins sambuka, et les 
anciens Français samhuque, En grande vogos 
depuis le IN=* jusqu'au XVIme siècle, époque 
à laquelle les pauvres et les aveugles s'en ser. 
virent pour gagner leur vie, ce qui la déprécis 
dans la bonne société, d'où le violon l'a en- 
lièrement bannie. 

M. Roquefort, dit que l'ancien mot rice, 
désigne le violon et non la vielle, qui se nom- 
mail anciennement rofe. 

VIOLA, ahér. de Velhola, wv. c. met 
Vigil, R. 

VIOLA , s. Í. d. bas lim. Ustensile œ 
cuisine où l'on accroche la lampe rustique, 
lou calen. V. Vigil, R. 

VIOLA, s. f. vl. Viola, cat. esp. port. 
ital. Violelle; harpe; cilhare. V. Vioul, R, 

Éty. du lat. viola, dans le premier sens. 
V. Viol, R. 2. 

VIOLACE, EA, adj. vl. Violaceo, esp. 
Violet, elte ; couleur de violette. V. Violet, 

Ety. du lat. violaecus , m. 8. 

VIOLACIO , 8. f. vl. viorasssa. Viola- 
cid,. cat. V. Violation. 

VIOLADOR , vl. Viclador , cat. V. Vio- 
laire et Viulaire. | 

VIOLADURA , s. f. vl. Son, air de 
viole. j 

Ely. de viola, de ad et de ura, ce qui 
est fait avec la vielle, V. Viol, R. 2. 

VIOLAIRE , s. m. vl. vrocaron, Vio- 
laire, anc. cat. Violador , cat. mod. esp. 
port. Violaltore , ilal. Violateur. 

Ely. du lat -Violator, m. s. V. Viol, R. 

VIOLAIRE , 8. mM. vl. vroranon, vie" 
saine. Joueur de la vielle, du violon. 

Éty. de viola et de ar. V. Viol, R 2. 

VIOLAMMENT, 8. m. ( vioularméin): 
vioccammexr. Violentamente, port. esp. Vio- 
lemment, avec violence. 

Éty. du lat. violenter el de ment. Voy. 
Viol, R. 

VIOLAR, v. n. vl. esovsan, Jouer de la 
harpe, 

Ety. V. Viol, R. 2, 


VIO 
VIOLAR , Pour violer, V. Violar et 
Viol, R. 
VIOLAR, v. n. vl. v:ocan. Jouer de la 
vielle, du violon ou de la viole, V. Viol, 


R. 2. 

VIOLAR, v. a. (vioulà); viouran. Vio- 
lare, ital. Violar, esp. port. cat. Violer, 
enfreindre, agir contre, faire violence à une 
fille pour en jouir. 

Éty. du lat. violare ou de viol et de ar. 
V. Viol, R. 

VIOLASSIO, vl. V. Violacio. 

VIOLASSIO, vl. V, Violation. 

VIOLATION , 8. f. (vioulalie-n); +roo- 
Laries, vrouzarion. Violarié, cal. Violaçäo, 

rt. Violacion, esp. Viclasione, ilal. Vio- 
lation , action de violer, d'enfreindre, de 
profaner. 

Ety. du lat. riolationts, gén. de viola- 
cio, m. s. V. Viol, R. 

VIOLENCI , s. f. (vioulèinci); voerencr. 
Violenza , ital. Violencia, esp. port. cat. 
Violence, force dont on use contre le droit 
commun , qualité de ce qui est violent, 

Éty. du lat. violentia , formé de vis , for- 
ce, d'où l'on a fait violar et vioulença. 
V. Viol, R. 

VIOLENCIA, vl. Violencia , cat. V. Vio- 
lenci, 

VIOLENMEN, vi. V. Violamment. 

VIOLENSA , vl. V. Violenci. 

VIOLENT , ENTA, adj. (vioulèin, èinte); 
aicest, vioocent. Violento, ital. esp. port. 
Violent , cat. Violent, ente, qui agil avec 
force, avec emportement; impélueux, (u- 
rieux,. 

Èty. de viol et de ent , qui agit avec une 
force illégale, ou du lat. vioclentis, gén. de 
violens, m. 8. V. Viol, R. 

VIOLENTADA, 

VIOLENTAIRE,, 5. m. vl. Violentador, 
port. Violentalore, ital. Persécuteur. Voy. 
Viol, R. 

VIOLETA , s. f. vl. Violelte, V. Viou- 
leta et Vioul, R. 

VIOLON, s. f. vl. Viole, violon, con- 
cert, chant. V. Viouloun. 

Éty. Dim. de Viola, v. c. m. 

VIONS, s. m. pl. (viê-ns); vious , mi- 
sous, vanxas. Nom qu'on donne aux œufs 
et aux larves des mouches carnivores, par- 
ticulièrement à ceux de la musca vomiloria. 
Lin. 

VIOOULOUN, Alt. de biouloun. Voy. 
Viol, R. 2, 

VIORE, vl. vaudois. Vivre. V. Vioure 
et Viv, R. 

VIOTAT , 8. f. vl. viorayz, viourarz 
Abondance , disette , vil prix. Gloss. Occit. 

VIOU, 8. m. (viou). Le vif, la chair vive; 
le cœur d'un arbre. V. Viv, R. 

VIOU, IVA , adj. (viou , ive); wiocr, 
oura , arinar. Vivo, ilal. esp. port. Viw, 
cat. Vif, ive, vivant, ante, éveillé, alerte, 
prompt; jaillissant , sortant de la source, 
aigua viva; ardent , enflammé, parlant du 
feu. 

Ety. du lat. vivus , viv, viou, V. Viv R. 

Toucar au viow, loucher à la parlie sen- 
stble, T'ocar en lo vivo, esp. 

Au viou, al vivo, esp. ad vivum lat, au 
vif, à la partie sensible. 


VIO 


VIOUGE, V. Vuide et Vuid, R. 
VIOUGEAR , V. Vuidar, Avr. et Vuid, 


Rad. 

VIOUL, radical, pris du latin, viola, 
violette, et dérivé du grec ov (ion), m. s. 
par la substitution du v à l'esprit doux. Les 
mythologistes ont supposé que la violette, 
ion, avait tiré son nom de la vache Jo, 
dont elle fut la première nourrilure, 

De violo : Vioka, Viol-eta , par apoc. 
el changement de o en ou, vial; d'où : 
Vioul-et, Vioul-eta, Vioulet-ier , Vioul-ier, 
Viul-et. 

VIOULA , s. f. vl. Viola, port. Harpe, 
Caramel o vioula {tibia aut cithara). 

á Ety. de la basse latinité viola. V. Viol, 
VIOULADOR , s. m. vl. Joueur de harpe. 
Ety. de vioula et de ador. V. Viol, R. 2. 
VIOULEI , 8. m. (bioulèi). Nom borde- 

làis du violier. V. Vioulier, 

VIOULENTAR, v. a. (viouléintá) ; Vio- 
lentare, ital, Violentar , cat. esp. port. Vio- 
lenter, contraindre , obliger par force. 

Ety. de vioulent et de ar, agir avec vio- 
lence. V. Viol, R. 

VIOULENTAT , ADA , adj. et p. (viou- 
léintà, âde); Fiolentado, da, esp. port. 
Violenté, ée. V. Viol, R. 

VIOULET , 8. m. V. Vichet; c'est pro- 
bablement une kolotorie. V. Vioul, R. 

VIOULET , 5. m. (vioulé). Violet, cou- 
leur d'un pourpre tirant sur le bleu foncé. 
La dernière des sept couleurs élémentaires 
fournie par le prisme. 

Ety. du lat. violaceus, color, formé de 
viola , violette. V. Vioul, R. 

VIOULET, ETA, adj. Violaceo, esp. 
Violet, ette, qui est de la couleur de la vio- 
lette ordinaire. V. Vioul, R. 

Ety, du lat. violaceus, m. $. 

VIOULET, s. in. Espèce de lierre marin, 
plante. Gare, 

VIOULETA , 5. f. (vioulétc) ; mamoisse. 
Violeta , cat. esp. port. Violetta, ital. Vio- 
lette, nom qu'on donne, à presque toutes les 
espèces du genre viola, mats plus particuliè- 
rement à la violette odorante ou violette de 
mars, Viola martia, Lin. plante de la lam. 
des Violacées, qu'on trouve partout, Y. Gar. 
Viola martia, flore odoro, p. 488. 

Éty. du lat. viola, m. 8. V. Violet, R. 

Cultivée dans les jardins, |la fleur de cetle 
espèce devient pleine el c'est elle qui porte 
alors le nom de viouleta doubla. 

VIOULETA sasransa, Nom qu'on donne, 
à Digne, à l'hépatique. V. Herba doou fege, 

VIOULETA-rzna, 8. f. Violelle sauvage 
ou violette de chien, Fiola canina, Lin. 
plante du'mème genre que la précédente, dont 
elle diffère principalement, parce que sa Deur 
est inodore el portee sur une espèce de Lige. 
V. Gar. V ivola martia inodora, p. 488. 

Aux environs de Vallensoles, on donne le 
mème nom à l'anémone hépatique. V. #erba- 
doou-fege. 

VIOULETA-pe-sanTa-maparena, Nom 
que porte, aux environs d'Aix, selon M. 
Boyer de Fons-Colombe, l'hépalique tri- 
lobée, V. Herba-doou-fege. 

VIOULETA-ne-vacnanessa , 8. l. Nom 
qu'on donne, à Allos, à la Violette à long 
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cperon, Viola calcarata, Lin, plante de la 
même famille que les précédentes, ainsi nom- 
mée parce qu'on la trouve dans le bois de 
vacheresse où elle se présente sous diverses 
couleurs, blanche , jaune, bleue, et variée, 

VIOULETIER, s. m. (vioulelié). Plant 
de violette, toule la plante, 

, Ety. de viouleta el de ier, qui produit les 
violettes. V. Vioul, R. 

VIOULHER, s. mn. (biouillé), dg. Violier, 
V. Vioulier. 

VIOULIER , s. m. (viouliér). Violier , 
giroflée, Cheiranthus, Lin. Genre de plan- 
tes de la fam. des Crucilères siliqueuses, 
dont on dislingue plusieurs espèces. 

ty. De sa couleur violette, V. Vioul, R. 
„ viouues oonvisams , giroflée, violier des 
jardins, girofle blanchâtre, Cheiranthus 
incanus, Lin. dont on cullive beaucoup de 
varietes, depuis le blanc jusqu'au violet et 
au pourpre. II est originaire des bords de la 
mer. 

VIOURIEN QUARANTIN , CABRANEN QUARANTIN , 
Quarantin, quarantaine, violier d'été, Chei- 
ranthus annuus, Lin. cultivé comme le pré- 
cédent et originaire des mêmes lieux. 

moeuss saone. V. Garranier. 

VIOULOUN, 5. m. (viouloün): mouovs, 
vioousoux. Violon, esp. Violino, ital. Fioli, 
cat. Instrument de musique à quatre cordes, 
qu'on (ait chanter au moyen d'un archet. 

Éty. de la basse latinité, viola , vitula. V. 
Viol, R. 2. 

On ne le croirait inventé que vers la fin du 
IXms où Xw siècle, si quelque monuments 
antiques ne donnaient pas la représentation 
exacle de sa forme. 


Dans un violon on nomme : 


CAISSE , le boite formée des deux tables de desas et de 
devras , jointes ame les edrés par les éclisses ou bandes 
de boa d'eavleoa D oemiss, 

MANCHE, la partie qu'on tient dems la main et qui est 
elle-même conire de trois picves ; du emamche prege. 
ment dit, qui s'étend depuis la caise jusqu'au somesier, 
de La tuoche qui ent rallée sur le csamcthre , ordisairement 
en chêne , et du sommier. 

SOMMIEAH , la partie tereuince par um rouleau qui sou+ 
tient les chevilles. 

TIRANT , le imoresns de Bais ral tient les cordes du eûté 
oppoté an sgenthisr. 

CHEVILLES „ Les murcesss de buis sur lesquels se roulent 
les carden. 

OUIES . Les cuvertares em 5 faites â la table supérieure. 

CHEN ALET , bos avr corus de hais qui soutienent Les eur des. 

AML, le petit eylisdre de besis place de bent, entre La table 
et lo loud du vidon, pour bes osalurenir # la naère dis- 
tance. 

SOURDINE , la plaque qu'om met ser le chevalet pour 
amor ir le aon 


CORDES , chanterelle , la plus aisée ou © sl vni, 


Srguede . ü mi la, 
Fisisiéese , = 2 + + d la re. 
Sol or Lesar , la plas grosse. =g 1e ul, 


On nomme : 
COLLET , la partie rovlée, 


Les cordes à boyau, entourées d'un fil d'ar- 
gent, se nomment cordes filées. Elles furent 
inventées par Sainte Colombe, élève d'Hot- 
man. 

Viouloun, est quelque fois une espèce de 
juron: Sias un viouloun. a 

VIOULOUN, s. m. Nom du violon, Ru- 
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mex pulcher , Lin. plante de la fam. des Po- 
lygonées. 

VIOULOUNADA, s. Í. (vioulounäde). 
Air de violon. 

Éty. de viouloun et de ada, fait avec le 
violon. V. Viol, R. 2. 

VIOULOUNAIRE , s. m. { vioulounäi- 
ré); Violin, esp. Violino et Violinista, ital, 
Violon , violoniste, celui qui joue du vio- 
lon. 

Éty. de viouloun et de aire. V. Viol, R 2. 

VIOULOUNAR , v. n. {sioulounà) ; vrou- 
#ouxan. Jouer du violon. 

Ély. de viouloun et de ar. V. Viol, R.2 

VIOULOUNCELA, s. Í. (vioulouncèle) ; 
Violon , esp. Violoncello, ital. Violoncelle, 
basse du violon. V. Viol, R. 2. 

Cet instrument a été inventé vers le com- 
mencement du XVIIIe siècle, par le Père 
Tardieu de Tarascon , frère d'un célèbre mal- 
tre de chapelle de Provence. 

Voyez pour les détails au mot Viouloun. 

VIOULOUNIER , s. m. ( vioulounié ). 
Nom qu'on donne , dans le canton de Mon- 
tagnac , Hérault, à l'érable de Montpellier. 
V. Agas. 

Ets. de viouloun et de ier , peut-être 
parce que son bois est employé pour faire 
des violons. V. Viol, R. 2. 

VIOURE , v. n (viduré) ; vasvag. Viner, 
port. Viurer, cat. Vivir, esp, Vivere, ital. 
Vivre, èlre en vie; se nourrir, se conduire 
selon la religion, les mœurs el les lois; 
durer, subsister, passer sa vie. 

ly, du lat. vivere, m. 8. V. Viv, R, 

VIOURE , tou, 8 m. La mangeaille, la 
pr ce qui entrelient la vie. V. Viv, 

ad. 


A ü tordre que li dis : sicit toun wisure à Ga, 
Parte per luu Gairjüar , vai plizsemr lon cin. 
Dovaloufer 


Lou vioure doou mounde , le bon ton, le 
ton de la bonne compagnie. 

Sau pas lou vioure doou mounde, il n'a 
point d'éducation. 

VIOURES, s. m. pl. (viourés); Vire- 
res, csp. Les aliments , en général, toutes 
les choses dont se nourrissent les hommes ; 
la pâture des animaux. V. Viv, R. 

VIOUTAR, SE, v. r. (vioula); cowu- 
DARSE , RORDILLAR SE , VOULDODIRAR SE ; VOU- 
1UDAWSE , VENTOULAMSE. Së VaUlrer, se rou- 
ler par lerre, dans la boue, etc. se ven- 
trouiller. 

à Ety. du lat. volutare, tourner, V. Foulu, 
ad. 


vip 


VIPERA,8 Í. (vipère); Vipera. anc. 
cat. ital. Vibora , esp. port. Vipere , Vipera 
communis , Dict. Sc. Nat. Coluber berus, 
Lin. reptile de l'ordre des Ophidiens et de 
la fam. des Hétérodermes (à peau irrégu- 
lière), trèscommun dans la Haute-Pro- 
vence. 

Éty. du lat. vipera , syncope de vivi 
pera, vivipare, parce que la vipère fait des 
petits vivants et non des œufs comme les 
autres serpents. 

La vipère se distingue facilement des cou - 
leuvres et des orvels, à sa taille qui ne dé- 
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passe jamais 7 décimètres ; à sa couleur grisä- 
tre, el aux bandes noirâlres qui vont en zig- 
zag de la tète jusqu'à la queue ; à une ar- 
cade ou espèce de V noir qu'elle a sous les 
yeux ; à sa lèle mousse, aplalie, presqu'en 
cœur , plus large que le corps , mais surtout 
à ce que les écailles qui la recouvrent ne 
sont pas plus grosses que celles du cou, et 

ue de leur mächoires supérieures sortent 

eux dents plus longues ou crochels, arti- 
culées et mobiles, Ces deux dents sont creu- 
ses el marquées d'une petite rainure, elles 
communiquent avec un réservoir qui est 
celui de la salive ou du venin, et elles sont 
disposées de manière que lorsque l'animal 
mord, le venin coule dans la plaie. En ar- 
rachani ces deux dents aux be. on peut 
ensuile se faire mordre par elles impuné- 
ment, jusqu'à ce qu'elles soient remplacées , 
ce qui n'exige pas beaucoup de temps. 

Le venin de la vipère esl d'autant plus 
dangereux, qu'il y a plus lougtemps que 
l'animal n'a pas mangé et qu'il est plus 1r- 
rité. Les petits animaux meurent presque 
subitement de cette morsure, mais à me- 
sure que leur faille augmente ils en sont 
moins affectés. L'homme en meurt rarement, 
ake méme qu'aucun traitement ne serail em- 
ployé. 

Le moyen le plus ellicace pour neutraliser 
le venin de la vipère est la cautérisation de 
la morsure , soit avec un caustique liquide, 
soit avec le ler rouge ou la poudre à canon 
que l'on fait brûler sur la partie blessée, el 
l'usage des toniques et des sudoriliques à 
l'intérieur. 

VIPERA , s. Í. Est aussi le nom qu'on 
donne, à Nice, selon M, Risso : {e à la cou- 
leuvre vipérine, Coluber viperinus, Latr. 
2 à la couleuvre des étangs, Coluber palus- 
tris, Risso, reptiles du même genre que la 
véritable vipère, mais qui n'ont point de 
venin. 

VIPERA-DE-MAR , s. f. Nom nicéen, 
du Stomias boa, Risso. qu'on trouve dans 
les mers de Nice, 

VIPERI, ct 

VIPERIN, adj. vl. Viperino , esp. port, 
ital. De vipère. 

Éty. du lat. viperinus, m. 8. 

VIPERINA, s. (f. {vipérinc). Vipérine, 
V. Bourragi-fer. 

Ely. À cause de la ressemblance de sa ti- 
ge, avec la peau de la vipère, ce mot n'est 
d'ailleurs que la traduction du grec Eyte 
(échis). vipère. | 

VIPRA , \L V. Vipera. 


viQ 
VIQUARI , vl. V. Vicari. 
VIR 


VIR, vl. [l ou elle tourne, détourne, de 
virare. 

VIR, vis, radical pris du lat. gyrus, circuit 
rond, tour, d'où gyrare, tourner, dérivé de 
(4205 (gyros(, un rond, une ligne circulaire, 
un tour rond, 

De gyrus, par apoc. gyr; d'où : Gyr-oue- 
ta, Gir-oucta. 


VIR 


Du grec gyros, par le changement de u en 
ï : Giros, Gir-ar, Gir-val, Cir-ad-ouira, 
Gir-and-ola, Tre-girar. 

De gyr, par le changement de gen œ el de 
y en i, Vir; d'où: Vir-ar, Des-virar, Cha- 
virar, Re-virar, Tras-virar , Tras-viral, 
Virol-et, Ger faut, Gir-ella, Gir-fale. Gir. 
on, Gir-oueta, Vir-ada, Re-virada, Vir-a, 
Vira-gaut, Vira-brequin, Vira-soulel, Vi. 
ra-voouta, Vir-et, Vir-o, Vir-ol, Vir-cla, 
Virel-ar, Vir-oou, Viroout-ar, Vir-ua, 
En-vir-oun, Des-en-biroout-ar, En-biron. 
ar, En-vir, En-vir-ou, En-vir-coular, 
En-viroun-ar. 

VIRA, , s, (f. (vire). La retourne, la carte 
que l'on retourne pour faire connalire le 
triomphe ou l'atout. 

Ely. de vira, tour, ou de virar, tourner. 
V. Vir. R. 

De que coulour es la vira, de queile cou- 
leur esi la retourne. 

VIRA, prép. vl. Environ, autour, vets. 
V. Vir, R. 

j Viro si, viro lui, autour de soi, autour de 
ui, 

VIRA , 8. l. (vire). Pour virole. V. Virola 
el Vir, R. 

VIRA, vl. Tourne, il ou elle tourne, 
je verrais, il ou elle verrait. 

VIRA , 8. €. Vira, esp. Vire, flèche, dard. 

VIRABARQUIN , s. m. (vire-barquin): 
Bilboquet, selon M. Garcin. V. Bilbouqud 
el Vir, K. 

VIRABILI , 8. m. (virebili). Liseron, Cas. 
Alt. du lat. volubilis 

VIRA-BOUQUIN , V. Bilbouqguet. 

VIRABREQUIN, s. m. (vire-brequis): 
VIRABOUQUIN, VIRABRIQUET, VIRABROUQUIN, DER 
azqcvin. Berbiqui, esp. Herbequin, port. Be- 
labarqui, cal. Vilebrequin, outil qui, au 
moyen d'une mèche, sert à faire des trous en 
emportant la matière qu'il traverse. 

Ely. de vira, lourne, el de brequin, vom 
ancien de la mèche, forme selon Le Duchat, du 
lat, verucum, dim. de veru, broche, broche 
lournante. V. Vir, R. 


Dans cel outil on nomme : 


FUST, l'insteuroent presqu'entier quê est  Dui-aetuen avan 
pont de, 

La MANIVELLE, ou partie ccorlie qui à d'en aie 
le manche ou tète et de l'antre la ancien, 

LE MANCUE., la partic dams laquelle Ta srm redié torts 

LA MORTAISE Uneverture dons dau lle an plura a 
basé clie e 


DE La MÊCHE, V Meécha 


On regarde Dédale, comme l'inventeur de 
cet instrument, 1301 ans avant J.-C. 

VIRABRIQET , Nom Bas Lim. do ville 
brequin, V. Virabrequin et Vir, R. 

VIRABROUQUIN , Garc. V. Virabre- 
quin, Hilbuuquet et Vir, R. 

VIRADA, s. f. (viràde). Tonrnée, temps 
que la meule met pour écraser les olives 
qu'on met en une seule fois dans l'auge du 
moulin, mouvement qu'on (aitdans le liten 
tournant, Garc. le tournant d'un chemin ou 
d'une roue. V. Vir, R. 

Prendre la virada, prendre le tournant. 

Faire las viradas , terme de Berger, dl 
ramener les brebis ccarlés, les rassembler en 
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unpelolon, émotion, secousse, tournure, 
expédient. V. Revirada. > 

VIRADIS  19SA , adj. (viradis, isse), dl 
simanss. Dispos, qu'on tourne ou qu'on peut 
tourner aisément. 

Ety. de virat et de is, qui est tourné, sous 
entendu facilement, V. Vir R. 

VIRAGA , s. [. (viràgne). Un des noms 
languedociens de l'ivraie. V. Juelh, 

VIRA-GARDAR , v. a. vl. Regarder au- 
tour de soi Sauv. V. Vir, R. 

VIRAGAUT , 5. m. (viregaou): mevima- 
caut, vimacaou Soufilel à revers de main. 

Li bailet un viragaut, elie le relança avec 
un soufllet. 

Ety. de vira pour revira, repousse, et de 
gaul pour gauta, Joue, repousse joue. Voy. 
Vir, K. 

M. deSauvages définit le mot viragaut, 
par celte phrase : un soufîlet pour relancer 
un galant indiscret où peu respectueux ; dans 
ce sens il pourrait venir de vira el de gaw 
pour galant, revira galant. 

Viragaut, est selon M. Garcin une espiè- 
ce d'interjection qui équivaut à certes! 
peste! 

Moulinet, selon M. Castor. 

VIRAGE , s. m. (viradgé). Nom Bas-Lim. 
de l'ivraie. V. Juelh. 

VIRAGE, s. m. (virádge). Action de tour- 
ner le foin, la paille, sens dessus dessous, à 
l'aide d'une fourche. Garc. V. Vir, BR. 

VIRAGNAR, v. a. (viragnà). Tourner 
sans dessus dessous. Gare. V. Vir, R. 

VIRAIRA ,5. (. dl. V. Virairiset Vir, 
Rad. 

VIRAIRE , s. m.{virairé) Tourneur, ce- 
lui qui tourne la roue quand on émond, une 
meule, etc., rodeur. 

Èty. de virar et de aire, qui tourne. Voy. 
Vir, R. 

VIRAIRIS, $, (. (vireiris); vamos, vimas- 
Ha. Tourneuse de tour à dévider la soie. V. 

ir, R. 

VIRA-L'ASTE, m s. que Tourna-bro- 
cha, v. c. m. et Vir, R. 

VIRALENGUAR SE, v. r. (vire léinga 
se). Dire un mot pour un autre, par un lapsus 
linquæ, s'es viralenguat où la lengua lia 
virat, la langue lui a fourché. 

Ety. de virar, de lengua et dela term. 
act. ar, tourner la langue. V. Vir, R. 

VIRAM , vl. Nous verrions. 

VIRA-MEINAGI, m. s. que Hevira- 
mainagi, v.c. m. et Vir , R. 

VIRAMENT-DE-TESTA, $. m. (vira- 

méin-dé.:èste). Tournoiement de tète, verti- 
ge. V. Vir. R. 

VIRAN , vl, Ils ou elles tournent, ver- 

raient. 

Ety de virar et de veire. 

VIRANT , 8. m. (viran). Tournant, la 
meule d'un moulin à buile. V. Vir. R. 

VIRA-PASSA rame ca, dÏ. Faire la roue, 
faire la culbute. ` 


Adonc son aze en mousquejan 
Li a fach faire la viropasso, 
Michel. 


Éty. de vira, tourne, el de passa, il passe, 


VIR 

VIRA PASSAR SE, v. r. dl. Se rouler à 
terre en luttant et cn se retournant pour pren- 
dre le dessus sur son adversaire, V. Vir , R. 

VIRAPEI, Garc, V. Fritiera et Vir, K, 

VIRAR, v. a. (vira); aïam, souinan, 
Virar, port. esp. Girare, ital. Girar, cal. 
Tourner, présenter dans un sens opposé ; 
mouvoir en rond, diriger; rendre ridicule, 
tourner sans devant derrière ou sans dessus 
dessous; changer de parti, d'opinion. 

Ety. du lat. gyrare, par le changement de 
genv. V. Vir. R. 

Virar l'aste, tourner la broche. 

Virar cabeça , perdre la raison, devenir 
fou, perdre la léête. 

Virar fuilhet, tourner feuillet, changer 
d'opinion. 

A Virar l'esquina ou lou cuou , lourner le 
os. 

Virar casaca, tourner casaque, changer 
de parti. 

Virar lou fen, faner le foin. 

Virar sus un ped, piroueter. 

Virar un habit, retourner un habit. 

Virar la terra, lever les guérels. V. Ga- 
rachar. 

Viraz vous, relournez vous, regardez de 
ce côté ci. 

A pas sachut virar, il a mal prisson lour- 
nant, dit on d'un cocher ou d'un charretier 
qui heurte à un coin derue, à un pont, etc, 

Virar l'huelh, expirer, mourir. 

Virar lous huelhs, regarder de travers, 
loucher, 

Virar las dents, montrer les dents, résis- 
ter vivement. 

Virar lou col, tordre le cou, tuer. 

Virar chanas à l'Eglisa, lig. abandonner 
un endroit où l'on avait du pain. 

Virar l'aigua, détourner l'eau. 

Virar las voulias, d. bas lim. empècher 
les brebis d'entrer dans les blés. 

Virar-court, md. ètre expéditif, on dit 
ailleurs coupar-court. 

Virar la salada, fatiguer, retourner la sa- 
lade. 

Virar lou cuou, tourner le dos, 

Virar leis dents , montrer les dents. 

Faire virar, tirer au sort, à croix ou pile. 

Virar l'escut, sl. tourner casaque. 

VIRAR, v. a. lÍ s'emploi souvent dans le 
sens de bistourner, 

Virar leis moutouns, bislourner les mou- 
lons, etc. 

Ely. du lat. evirare, rendre eunuque. V. 
Vir, R. 

VIRAR, v.n. Girare, ilal. Virar , esp. 
cat. Tourner, se mouvoir en rond, circulat- 
rement, tourner à gauche ou à droite, chan- 
ger d'opinion, de parti. V. Vir, R. 

Lou carrosso à virat, la voiture à versé. 

De que vira, de quoi reltourne-t=il, an jeu 
de cartes, Vira de cuers, il relourne cœur ou 
il tourne cœur. 

Virar coumo una girouela, tourner à 
tout vent, comme une girouctte. 

A virat de soun caire, la fortune lui a ris. 

La lesta lia viral, la lète tui a tourné, il a 
eu des verliges. 

VIRAR SE, v. r. Se tourner, se meltre 
dans une position opposée à celle où l'on 


il tourne en passant, en marchant. V. Vir. | était, tourner ei relourner ne sont pas syno- 
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nymes, on se tourne, pour soir à côté de soi, 
eton se relourne, pour voir derrière soi. 
V. Vir, R. 

Se virar detout biais, s'y prendre de tou- 
les les manières. 

Ce mot signilic aussi, être ému de crainte, 
de frayeur. 

Soun sang s'estout viral, son sang s'est 
glacé, 

VIRAR tov, 8. m. Tour, mouvement en 
rond. V. Vir, R. 

Dins un virar de man, dons un lour de 
main. 

Dins un virar d'huelh, dans un clein d'œil ; 
Lou virar de la luna. 

VIRASACHA, , 8. [. (viròsâtse), d. bas 
lim. Espòce de gambade, roulade. 

Ely, de vira, tourne, et de sache, sac, 
parce qu'en faisant ce tour on tourne le ven- 
tre en l'air. V. Vir, R 

VIRA SOULEL,, Nom Bas-Lim. du tour- 
ne sol V. Tournasol et Vir, R. 

VIRA-SOURSLH , s. m. (vire-sonreili). 
Nom languedocien du tourne sol. V. Tour- 
nasolet Vir. R. 

VIRAT, ADA, adj. et p. (virà, âde). 
Tournè, ée, retourné. V. Vir, R. 

En vl. viratz d'autre tail, tourne à l'en- 
vers. 

VIRAT , ADA, adj et p. (virà, àde), d. 
lim. Virado, port. Obligé, force. V. Qubli- 
geal. 


Tou quis que counten sei l'hostesso, soun 
vira de counla douave, c'est-à-dire, touts 
aqueleis que comptoun sensa lhostessa soun 
virats de compar doucs fes. 


Éty. de virat, tourné, c'est-à-dire, tourné 
forcément de tel ou de tel côté. V. Vir, R. 

VEIRATZ, M. Vous verriez 

VIRAUTAR, Gare. V. Virooutar, 

VIRA-VIRA, V. Vira-rouila. 

VIRA-VOOUT , $. m. (vire-voou) ; va- 
ma-vauv, vimavoou. Virevanit, espèce de 
cabestan placé horizontalement sur l'avant 
des petils vaisseaux de charge : les cordiers 
donnent le méme nom à une pièce de bois de 
trois pieds de long, qui sert à tourner les cor- 
dages. 

Ety de vira voouta, lonrne autour. V, 
Vir. R. 

VIRA-VOOUTA , s. Í. ( vire-vóoute ) ; 
Vira-volta , port, Vire-volle, tour et retour 
fait avec vitesse ; détour, finesse, adresse, 
contour , sinuosités d'une riviere , d'un che- 
min. V. Vir , R. 

VIRA-VOUITA , V. Viret et Vir, R. 

VIRAVOUITA, s. f. V. Viret, 

VIRET , 8. M. (viré): vimavouitA, vina- 
vina , vinoo, totout. Birolet, cat. Toton 5 
morceau de bois d'os ou d'ivoire, à quatre 
faces, marquées chacune d'une lettre, au 
travers duquel passe un petit axe, el qu'on 
fait tourner. On gagne ou l'on perd selon 
la lettre qui se présente en dessus. 

Ety. de virar , tourner. V. Vir , R. 

Viret fach ame una noui , moulinet d'en- 
fant 

Viret d'un fus, vertel, peson, houton de 
bois ou de metai que l'on met au bout d'un 
fuseau pour le faire mieux tourner et pour 
retenir le fil. 
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Viret per tenir una pouerla serrada , 
Tourniquet. V. Nilha, 

VIRET , d. m. Pour virole. V. Virola et 
Vir R. 

VIRG , veno , vincim , vencen, vien, 
sous-radical dérivé du latin virgo , virginis, 
vierge , jeune fille, formé de eir-age, parce 
que c'est l'épouse de l'homme , ou de vireo 
parce qu'elle est encore dans sa verdeur. 

De virginis, par apoc. virgin; d'ou: 
Virginal, Virgin-ilat. 

De virg , par l'add. d'un e : vierg-i. 

De virg, par le changement dei ene, 
verg ; d'où : Verg-e. 

VIRGIE , vl. V. Verge. 

VIRGILO , nom d'homme (virdgile ) ; 
Virgilio , ital. esp. Virgile. 

Patr, Saint Vigile, évêque d'Arles, fêté, 
à Arles, le 10 octobre, et à Lerins , le 7 mars, 
ou Saint Vigile , évèque de Strasbourg , que 
l'Eglise honore le 27 novembre. 

VIRGINA , vl. V. Viergi et Vergena, 

VIRGINAL , ALA , ad). (virdginal, àle) ; 
vinoimau , vince. Virginale, ilal, Virginal, 
esp. port. cat. Virginal, ale, appartenant à 
une personne vierge : Lail virginal. 

Ety. du lat, virginalis, m. s. V. Virg, 
Rad. 

VIRGINENC , ENCA, adj. vl. V. Vir- 
ginal. 

VIRGINIA , nom de femme {virdginie) ; 
visaus, Virginia, ital. esp. Virginie. 

VIRGINITAT , s. Í. (virdginita}; Vergi- 
nità , ilal. Virginidad, esp. Virginitat, 
cat. Virginidade, port. Virginité, état d'une 
personne vierge. 

Ety. du lat. virginitatis, gén. de virgini- 
tas, m. s. V. Virg, R. 

VIRGOULUSA , s. f. (virgonlüse). Vir- 
#oulcuse, espèce de poire d'hiver que La 

uintinie dit avoir tirée de l'obscurité dans 
der j elle croissait, au village de Virgoulé, 
près Saint-Léonard, dans les jardins du 
marquis de Chambret , d'où le nom qu'elle 
porte , et celui de chambrette , qu'on lui 
donne quelquefois, 

VIRGULA , s. Í. (virgüle) ; Virgola , ital. 
Virgula et Virgulilla, esp. Virgula , port. 
Virgule, point allongé, tourné de droite à 
gauche, servant à séparer un membre de 
phrase d'un autre membre. 

Ety. du lat. virgula , dim. de virga, ba- 
guette, V. Verg, R. 

VIRIAL, s. et adj. vl. Vitre de verre. 
V. Vitr , R. 

VIRIDAT , s. f. vl. Verdure, couleur 
verte. 

Éty. du lat. viriditatis, gén. de viriditas, 
m. 8. 

VIRIL, ILA , adj. (viril, ile) ; Véril, 
port. esp. cal. Virile , ital. Viril, ile, qui 
appartient à l'homme. 

Ély. du lat. virilis, m. s. 

VIRILITAT , s, Í. (virililä) ; Virilidad, 
esp. Virilitat, cat, Virilité. 

ty. du lat. virilitatis, gèn, de virilitas, 
mD. s. 

VIRO, DE, expr. adv. vl. À l'entour. 
V. Viron et Vir , R. 

VIROL, s. m. (viròl), d. bas lim. On 
donne ce nom au bas des reins, à l'endroit 
ou la colonne vertébrale s'articule avec l'os 
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sacrum : Dounar un cop de ped dins lou 
virol, donner un coup de pied au cul. 

Éty. de virar, probablement, lourner , 
parce que c'est sur cetle partie que le corps 
parait lourner, V. Vir , R. 

Sn vE. Environ le... ils ou elles le virent. 

VIROLA , s. Í. (virole); vima, uau. Bt- 
rola, esp. Hirolla, cat. Virole, cercle or- 
dinairement de métal, qui entoure et tient 
en état l'extrémité du manche de certains ou- 
tils; fig. dans le d. bas lim. enconstant, 
homme qui change facilement d'opinion. 

Ety. de virar „ tourner autour, V. Vir, 
Rad. 

VIROLAR , v. a. {virouli), et impr. ms- 
ROULAR , visouLan , vanoviecran. Mellre une 
virole au manche d'un outil, d'un instru- 
ment ; tourner avec un léger monvement, 
d. bas. lim. 

Ety. de virola et de ar. V. Vir , R. 

VIROLET , s. m. vi. Virolet, cat. Gi- 
rouelle, V. Vir, R. 

VIROLS , vl. Pour viron los, virent les. 

VIRON, vl. Ils ou elles virent: Vegue- 
roun , ils ou elles tournent, ` 

VIRON , prep. vl. vmo. Autour, envi- 
ron, vers, 

Ety. de gyrare, tourner , de in et de gy- 
rum. V. Vir R. 


Que si met viran l'aureilla. 
Que se met aulour de l'oreille, 


Viron lor, autour d'eux. 

VIRON, s. m. dl. V. Guilhounet. 

VIRONAR , v. a. eln. vl. Faire le tour, 
environner. 

VIRONAT, ADA , adj. el p. vl. Envi- 
ronné, ée. V. Vir, R. 

VIROOU , Garc. V. Viret et Vir, R. 

VIROOUM , noous , radical pris du latin 
vomere , vomo, vomilum , vomir, rejeter 
ce que l'on a dans l'estomac, et dérivé du 
grec Éuiw (emeò), m. 8. par le changement 
de l'esprit doux en v : Vom-it. 

De vomere , par apoc. rom , et par le 
changement de o en oou , vooum ; d'où : 
Vooum-ica, Vooum-ir, Vooum-issa-ment, 
Vooum-itif, Voum-ica, Voum-ir. 

De rooum, par le changement du benv, 
les mêmes mots que par vooum : Booum-ir, 
Bomi, Bom-elique. 

VIROOUTAR, V. Envirooutar et Vir, 
Rad. 

VIROULA , s. f. (virôule), Chevalet, 
lerme de meunier. Gare, V. Vir , R. 

VIROULAR , v. n. (viroula), V. Camba- 
lota et Vir, R. 

VIROULEGEAR, à. bas lim. Tourner 
avec un leger mouvement, V. Virolar et 
Vir , R. 

VIROULET , s. m. (viroulè) ; eumoux, 
movutiser, mimoutzt. Hiralet, cat. Espèce 
de noix en forme d'olive; qui est placée 
dans le hulol du gouvernail d'un vaisseau, 
au travers de laquelle passe la manivelle ; 
en terme de meunier, c'est la languette 
placée au-dessus du cliquet. Ach. V. Vir. R. 

VIROULET , di. Pour tournant. V. Re- 
moulis et Vir, R. 

VIROULET , s. m. {viroule), dl. Jouet 
d'enfant, gros boulon, ou sorte de peson 
eufilé d'un brin de balai pointu, uaquel 
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on imprime un mouvement de rotation par 
le boul opposé, pour faire tourner à lerre 
le peson sur cet axe. Sauv. V. Vir. R. 

L'auteur cité donne le nom de tournelte, 
à ce jouet, mais ce nom ne désigne qu'une 
espèce de dèvidoir, 

VIROULET , s. m. d. bas lim. Jouet 
d'esfant compose d'un petit bâton portant 
un gros bouton où un petit volant au bout, 
qu'on place dans une noix percée et qu'on 
fait tourner avec on bil. V. Vir, R. 

Comme on emploic souvent un os demou 
lon pour volant, on doune aussi le nom de 
viroulet, aux pieds de mouton. 

VIROUN , dl, V. Guilkounet et Vir. R. 

VIROUNIAR , v. a. {vironnia). Touroer 
sans dessus dessous. Gar. V. Vir, R. 

VIROUNIERA, 5. f. (vironnière), à. 
Espèce de tarière. V. Vir, R. 

VIROURIAR , v. n. (virouria). Tour- 
noyer, aller el venir sans sujet, V. Vir, 
Rad. 

VIRTOUL , 5. m. (virloul}, dl. Tous- 
billon de vent. Sauv. V. Revoutoun. 

Ety. du lat, vertere , tourner. V. Vert, 
Rad. 

VIRTUAL , adj. vl. Virtual, cal. es. 
port. Virtuale, ital. Virtuel. 

Ety. du lat, virtualis, m. 8. V. Vertut, 
Rad. 

VIRTUALMENT, adv.vl. Virtualment. 
cat. Virlualmente, esp. port. ital. Virtuel 
lement. 

VIATUOSO , s. m. {virtudso). Mot italien 
adoplé pour désigner un chanteur , ou v2 
joueur d'instruments renommé. 

Ety, du lat. virtus, dans le sens de force. 
V. Vertut, R. 

VIRTUOZAMENT , vl. V. Vertuorame. 

VIRTUOZITAT , v]. V. Virluositat. 

VIRTUT , vl. Virtut, cat. V. Vertut. 

VIRULENCIA , 5. l. vl. Virulencia, esp. 
port. Virulenza , ital. Virulence, infection. 

Ety. du lat. virulencia , m. 8. j 

VIRULENT , ENTA, adj. (virnle, 
tinte); Virulento, port. Virulent , cote; 62. 
plein d'aigreur , de fiel. 

Ety. du lat. tirulentus, m. 8. >> = 

VIRUSA,, s. f, (virüse). V. Viratra et 
Vir, R. 

VIS 


VIS , ein, vem, vzs. ven, veo, radical 
pris du latin videre, video, visum, vaï, 
regarder, et dérivé du grec s<ï%w (ed, 
m. s. par l'add. d'un v, d'où vieios, vison, 
visiter, visere, voir. 

De videre, par la suppr. de d, tiere, Œ 
par la transposition de e, veire; d'où 
Veire, Bes-veire, Pre-veire, Re-vere, 
Vei aire, Entre-veire. 

De videre, par apoc. vid; d'où: Pro 
vid-entia, Vidim-ar, Vidim-at, Visa, 
D'-abis-ar. 

De visilare, par apoc. visitar; dod: 
Visit-ar, Visit-a, Visit ation, Visu-ol, 
Vieu-el, Visum-visu, Visit-and-ina, Viar 
alha. 

De vis, par le changement du ren b, 
bis; d'où: Bis-atge, Bist-a, Bist-oun, 
De-vist-at, Entre-vu-a, Re-vua, A-cogow, 
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Beyr-e, Bez-edour, Bezer, Vist , Vist-a, 
Im-prou-vista, . 

De visum, par apoc. vis: d'où: Vis, 
Vis-à-vis, De-vis, A-vis, Vis-iera, Vis- 
agi, Visage-ar, En-tisagear, Vis-ar, 
A-visar, Vis-ible, In-visible, 

De visionis, par apoc. vision: d'où : 
Vis-ion, Vis-oun, Vis-orium, Pre-vision, 
A-vis-0. 

De vis, par le changement de í en e, 
wes: d'où: Ves-er, Prou-ves-ir. 

De ves, par le changement de $ en s, ou en 
gye,vez:d'où: Vez, Vez-er, Veez, Vei, Veg- 
uda, En-vej-a, En-vi-a, En-vege , Vis- 
ar, Prou-vi-ment, Pro-ved-idor, Pro- 
ced-ir, Prohed-ir, Probed-it, Prou-ves- 
it, Pro-vez-er, Prou-vid-enci, Per-veer , 
Per-vens, Veir-e, Pre-veire, Re-veire, 
Pre-voy-ança, Pre-voy ant. 

VIS ,6. m avis, moumena. Vis, 8. Í. CY- 
lindre cannelé en spirale, destiné à entrer 
dans un écrou cannelé de mème ; espèce 
d'escalier. 2 

lity. du lat. gyrus, tour, rond, circuit, 
d'où vir el vis. V. Vir, R. 

Dans une vis on nomme : 

ECROC , la partie qui recoit la vis, 

FILET , la partie asilluute des epèralos. 

PAS, la distance d'un Glet à l'autre, 

TÊTE , le perte arrondie ss carrée de la vis, portent 
ane Lente @ we trem, 

VIS SANG FIN, cella qui ent engrénée de manière à 
pouvoir ernes tosjoues dans le ème sens, voonme 
culle du ulant d'um tescnelivoche; elle est due à Ar. 
ehimède, 

VIS AILÈE, celle qui à une platice pour le tourner amec 
Les duigte sans laide d'an tourne-vis 

VIS A TÊTE NOTÉE , eetle dont la 1ète ne déborde pas 
le bros qui x eté broüsé. 

VIS EN GOUTTE DE SUIF , eslle dort la tête em 
benbee , rm saillie. 

La vis est l'une des six machines simples 
employées par la mécanique, dont l'usage 
est le plus ancien et qu'Archimede à rendue 
cèlébre, on en attribue l'invention à Archilas, 
mécanicien de Tarente, 381 ans, avant J.-C 

VIS, s. m vl. Avis, croyance 

Éty. du lat. visum, m. s. V. Vis, R, 

vis, s. f. vl. Force, violence. 

Ety. du lat. vis, m. s. 

VIS, a. m. vl. Viso, cat, esp. port. ital 
Visage, V. Visagi et Vis; regard, Voy. 
Regard; Vin. V. Vin; il ou elle vit, vil ; 
violence. 

Ety. du lat. visum, 

vis , vl. Pour vi se, se vit. 

VIS, 8. m el (. (vis); vise, avis, Aurr, 
Vis-DE-GAVEOU ; KISSIRMEN ; ÆISSERMENT , EN- 
siamesr , man, Vid, esp. Sarment, jet de la 
vigne. 

Ety. du lat. vitis, vigne par sync. de it. 

VISADA , s. f (visade) Visada de ra- 
sin per pendre, moissine , faisceau de bran- 
ches de vigne avec les raisins: sarment au- 

uel tiennent encore les grappes qu'il a pro- 
uites, 

Ely. de ris. sarment. 

VISAGEAR, v. n. (visadja). Être en la- 
ce, vis-à-vis: se regarder. Garc, V. Vis R 

VISAGE, s. m. (visadgi): visace. Visat- 
ye, cat. Visage, esp. Visagem, port, Visag- 
gio, ital. anc. Visage, la face de l'homme, la 


VIS 
partie antérieure de la têle, comprenant le 
front, les yeux, le nez, les joues, la bouche et 
le menton. 

Éty. de la basse lat. visagium, formé de 
visus, et de la term. agi, V. Vis, R. 

Troubar visagi de bosc , trouver la por- 
le fermée. 

VISAR, (visá). Viser, mettre un visa, 
pour viser. V. Amirar et Vis, R. 

VISAR , V.A. mocnenan. SCrrer avec une 
vis. V. Vis, R, 

VISAT , 5. m. (visà). Visa , formule , si- 
gnature qui atieste l'authenticité d'un acle. 
V. Vis ,R. 

VISATGE, vl. V. Visagi. 

VISATGE, vl. Visatge, cat. V. Visagi. 

VIS-A-VIS, prép. Vis-à-vis, en face, 
à lV'opposile. Y. Ves, R, 

VISC, wesc, radical pris dulat, viscum, 
gui, glu, etderivé du greci£ès (ixos), m. s. eol. 
[17404 (biskos), ou du gaulois, gui, dont le 
primilil est gud, arbuste, l'arbuste par excel- 
lence, à cause de l'estime qu'en (aisaient les 
Celtes, selon M. Théis. 

De viscum, par apoc. visc; d'ou : Vise, 
Visc-ada, Visc-l.e, En-visc-ar, Visc-ous, 
Viscous-itat, Vesc, Vesc-os, par le change- 
ment de v en 6: Bich. 

VISE, 2, et par diverses métag. ou addition 
der, bresc, brec, bres, radical dérivé du latin 
viscum ou viscus, à, glu, piége qu'on en fait 
Visc, En-visc, En-visc-ar, En-visc-a. 

Dérivé : Em-breg-ar. 

VISC, s. m.(vic);envis, envisa, DESC, vis, 
viscis, masse, menpa-pe-vesc. Vischio, ital. 
Visco, esp. port. Gui, gui blanc ou gui de 
chène, Viscum album, Lin, plante parasite 
de Ja (am. des Capriloliacées, commune sur 
les arbres fruiliers, particulièrement sur les 
amandiers, aux depends desquels il vit, en su- 
çant leur sève, ce qui démontre la necessilé 
de le détruire. 

Ety. du lat. viscum, m. s. V. Visc ,R. 

Le respect que les anciens Gaulois avaient 
pourle gui et particulièrement pour celui qui 
croissait sur le chène, est connu de tout le 
monde. 

C'était an commencement de leur année, 
au solstice d'hiver, que les Druidles, accompa- 
gnés du peuple allaient ramasser le gni en 
criant au gui l'an neuf. V. Pline L XVI, 
cap. 44. 

Ses baies servent à faire de la glu, qu'on 
nomme aussi vise. 

VISC , s.i. viscana, vec. Fisc et Vesc, 
cat. Visco, esp. port. Fischio, ital. Glu, ma- 
tière visqueuse dont on se sert pour prendre 
les oiseaux. 

Ety. Parce qu'on en retire du gui, nommé 
Vise, v. c. R. 

Le nom de visc est encore donné au grand 
houx, parce qu'on en retire de la glu. Voy. 
Agarrus. 

VISCADA , V. Visc. 

VISCART , ARDA, adj. (viscár, árde). 
Eveillé, plein de vie, 

A Chäteau Arnoux, prés de Sisteron, Bas- 
ses-Alpes, on donne aussi le nom de vise, 
au gui du génévrier, Viscum oxycedri, qui 
croit sur cel arbrisseau et sur l'oxycèdre. 

VISCES , vl. Qu'il où qu'elle vécut. 

Visc, il ou elle vécut. 
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VISCLE , 8. m. (visclé). Nom qu'on don- 
ne, à l'Espérou, au gui de chêne, selon M. 
Amoreux. V. Visc, R. 

VISCOMTAL , vl. V. Vescomtal. 

VISCOMTAT , s. m. (vescomtá); vzs- 
comtat. Vescomptat, cat. Vizcondad . esp. 
Viscondado, port. Viscontado, ital. Vicom- 
= lice de noblesse attaché à une terre. V. 

ic, R, 

VISCOMTE, s. m, vl. Visconde, port. 
cat, Vicomte. 

ty, du lat. vicecomes, m. 8. V. Vic ,R. 

VISCOMTESSA , s. f. (viscoumiésse) : 
Viscondessa, port. Vicomtesse, la femme du 
vicomie. 

Ety. du lat, Vicecomitissa, m. s. V. Vie, 
Rad, 

VISCOS , vl. Viscos, cat. V. Vistous. 

VISCOSITAT , s.f. vl. Viscositat, cat. 
V. Viscousitut. 

VISCOU, 8. m. (viscou). Prêtre qui a la 
permission de dire deux messes dans un jour. 
V. Biscant. 

Ély. de bis, deux fois. V. Bis, R. 

VISCOUS , OUSA, OUA, adj. (viscòus, 
üuse, due): encoupexrr, ccari. Viscoso , ital. 
esp. port. Viscos el Vescos, cal. Visqueux, 
cuse, gluant, tenace. 

Ety. de visc, glu, et de ous, de la nature 
de la glu, ou du lat. viscosus. V. Visc, R. 

VISCOUSITAT , s. l. (visconsitá); Vis- 
cosità. ital. Viscosidad, esp. Viscosidade, 
port. Viscositat, cal. Viscosité, qualité de ce 
qui cst visqueux, 

Ety. du lat. viscositatis, gén. de viscositas, 
m. s. de viscous et de itat, élat de ce qui est 
visqueux. V. Visc, R. 

VISCUT , vl. part. de viure, vivre, vécu. 

Ety. du lat. victum. V. Viv , R. 

A VIS DE GAVEOU, Pour sarment. Voy. 
Aris. 

VISE , s. m. (visé), d. bas lim. Tic, ha- 
bilude contractée. V. Tic. 

Aquei un visc qu'ai ali, c'est un lic que 


j'ai là. 


VISE , Pour sarment. V. Vis et Avis. 

VISET, di. V. Vis. 

VISETA, 8. f. (viséte), et impr. visrra. 
Escalier fait en forme de vis ou de limaçon, 
rampe d'escalier, 

Fly. de vis. 

Viseta (aussa escalier dérobé. V. Vir, R. 

VESI. Garc. Pour sarment, V. Vis. 

VISE. All. de Vesin, voisin, v. c. m. et 
Vic, K. 2 

VISIAT , V. Vesiat. 

VISIBIL , vl. V. Visible. 

VISIBLAMENT , adv. (visiblaméin) : ve- 
suntamenr. Visiblement, cat. Visivelmente , 
port. Visiblemente, esp. Visiblement, d'une 
manière visible. 

VISIBLE , BLA. adj. (visihb!é , ible): ss 
zeoovn. Visibile,1lal. Visible, esp. cat. Visi- 
vel, port. Visible, qui cst sensible aux yeux, 
qui peut être aperçu 

Ety. du lat. cisibilis,m. 8. V. Vis, R. 

VISIERA, s. f. (visière): Visiera, ital, 
Visera, esp. cat. Viseira, port. Visière, par- 
tie mobile da casque qui tombait sur les jeux: 
en terme de seller, aullères, morceaux car- 
rés de cuir qu'on met à côté des yeux des 
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mulets pour les empècher de regarder latéra- 
lement. 

Ety. de Vis, R. de visus, vue, et de iera, 
qui sert aux veux. V. Vis, R. 

Dounar dins la visicra, rendre amoureux. 

VISIGOTH, s. m. (visigo): FVisigodo, 
cat. esp. ital, Visigoth, satiriquement, hom- 
me grossier, peu poli, sauvage, par allusion 
aux Visigoths, peuple venu de la Scandinavie, 
qui faisait parlie de la nalion des Golhs. 

Éts. de west, wvester, occident, et de goth, 
c'est-à-dire, goth occidental d'où l'on a fait, 
par corruption, vésigoth. 

Chacun sait que ce peuple, qui habitait ori- 
ginairement la partie occidentale de la Suède 
pritet saccagea la ville de Rome, en #10, sous 
la conduite d'Alaric, qu'il fonda en 418 une 
monarchie puissante en Espagne, et que sa 
puissance dura dans les Gaules jusqu'en 507, 
époque à laquelle Clovis tua son roi Alaric. 

VISINAR, d. bas lim. V. Vesinegear el 
Vic, R. 2. 

VISIO, vl. Visió, cat. V. Vision. 

VISION, s. Í. (visic-n); wiss. Viso, 
port. Vision, esp. Visió, cat. Visione, ital. 
Vision, aclion de voir, apparition, chimère, 

Éty. du lat. visionis, gèn. de visio, m. s. 
V. Vis, R. 

Keppler, astronome allemand, du XVIme 
siècle, est le premier qui ail découvert la vé- 
rilable théorie de la vision. 

VISIONARE, s. m. (visionnaäri); remacr- 
nawt, wear. Visionario, port, esp. ital. Vi- 
sionari, cat. Visionnaire, celui, celle qui a 
des visions, des idées folles et extravagantes, 
ou des desseins chimériques. 

Ety. de vision, et de la term. ari. V. Vis, 
Rad. 

VISIR, 8. m. (vizir); Visir, port. esp. cat. 
Visire, ital. Visir et vizir, ministre d'élat du 
grand seigneur, 

Grand-visir, première charge, ou dignité 
dans l'Empire Ottoman, elle fut établie en 
1370 par le sultan Amurat Ï. 

Ety. du turc visir, m. s. 

VISITA, 8. f. Nom des sésics, selon M. 
Cast. 

VISITA, s. f. (visile); visrauma. Visita, 
ital. esp. pee cat. Visile, acte de civilité qui 
consiste à marquer quelque intérêt à quel- 
qu'un en se présentant à sa porle pour le voir. 

Ce n'est le plus souvent, qu'une cérémonie 
diclée par des convenances imaginaires, à 
laquelle beaucoup de gens se livrent par dé- 
sœuvrement ou par curiosité, sans que l'inté. 
rêt de celui qui est visité entre pour la moin- 
dre chose dans cette démarche. N y a des 
personnes dont la vie entière se consume à 
faire des visites ; inspection, voyage du mé- 
decin et le temps qu'il passe auprès du ma- 
Jade. 

Ety. du lat. visitatio, m. 8. V. Vis, R. 

VISITA , s. f. Escalier à vis ou en spirale; 
el par extens. escalier en général, 

VISITAR, V. a. (visita); vesiran. Visi- 
tare, ilal. Visitar, cal. esp port. Visiter, 
aller voir quelqu'un chez lui, par cérémonie, 
par charité ou par besoin ; examiner quelque 
chose dans le dessein de reconnaitre ce qu'elle 
renferme, ou l'état dans lequel elle se trouve. 


Ety. du lat. visifare, aller voir souvent. 


VIS 

VISITADOR, el 

VISITAIRE , s. m. vl. Fisitador, cal. 
esp. V. Visitour, 

VISTALHA, s. Í. (vistàille), dl. Une vi- 
sile. V. Visita et Vis, R. 

Ety. devista el de alha, toute vue. 

VISITAMENT , 8. m. Vl. vissramen, vizi 
rawenr. Visitamento, ital, Visite. 

Ety. du lat. visitare. 

VISITANDENA , 6. f. (visitandine). Visi- 
pr religieuse de la visitation. V. Vis, 
tad. 

VISITAR , v. à vl. viziram, wvesiram. 
Visitar , cat. esp. port. Visitare, ital. Vi- 
siter, aller voir une personne chezelle , faire 
une visite ; examiner. 

VISITAT , ADA , adj. el p. (visita, âde); 
Visitado , port. esp. Visité, ée. 

Ely. du lat. visitatus, m. 8. V. Vis, R. 

VISITATIO , vl. et 

VISITATION , 5. Ç. (visilalien) ; vasrra- 
nux. Visitaçüo, port. Visilacion , esp. Vi- 
sitaciò , cat. Visttasione , ital, Visitation, 
(cle que l'on célébre dans l'Eglise romaine, 
en mémoire de la visite que la Sainte Vierge 
rendit à Sainte Elisabeth; en vl. visite , ins- 
pection. 

Ets. du lat. visitationis, gén. de visita- 
tio, action de visiter, V. Vis, R. 

Celte fête fut instituée par le pape Urbain 
VI, en 1389 , et le concile de Bäle, en 1431, 
ordonna que celle fête serait célébrée dans 
toute l'Eghse romaine , le 2 juillet, 

VISITOR, vl. V. Visitour. 

VISITOUR , s. m. (visilour); vescoovn. 
Visitatore, ital. Visitador , esp. port. cat. 
visiteur, celui qui visilc ou qui est commis 
pour visiter. Dans les ordres religieux, ce- 
lui qui est chargé d'aller inspecter les mai- 
sons de l'Ordre. 

Ety. du lat. visitator, m, s. V. Vis R. 

VISIU , vl. Visiu , cat. V. Viziu. 

VISORIUM , s. m. (visorión). Visorium. 

Mordent doou visorium , mordant, 

VISORIUM , 8. m. (visorium}, Visorium , 
petite planche de bois sur laquelle le com- 
posileur imprimeur, appuye la copic pour 
la mieux voir. 

Fty. de videre , visum. V. Vis, R. 

S I90UN-UR-LI3OL , dl. V. Prunela ct 
is, 

VISOUN-VISU , express. pr. Correspon- 
dant à celte autre également employée : 
A vista d'huclh , à vue de pays, sans cal- 
culer exactement. 


Un d'eles (un marchand) la pluma à la man, 
Tout risent fasie soun bilan ; 
Et visoun visu dau pirata ; 
Ero escrich au haut d'una lata : 
Courage ! aquesta t'enrichis, 
Un'autra te farà marquis. 
Favre. 


Éty. du lat. visus, a, um. V. Vis, R. 

VISOUS, di. V. Vious. 4 

VISPIA , s. f, (vispie); amera , VI. Evéche, 
palais épiscopal. 

Ety. de l'esp. ovispo, évèque. 

VISPRE, ISPRA , adj. (vispré, ispre), 
sisene , visraocs , dl. Apre au goût, acerbe. 

Ety. du lat. asper. 
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VISPROUN, OUNA , adj. ( vispròan , 
dune }, di. Dim. de vispre ; Gg. pelit lutin, 
petit espiègle. 

Ely. de vispre et du dim. oun , ouna. 

VISPROUS , V. Vispre, dl. 

VISQUERA , vl. Je vivrais, il ou elle 
vivrait, visques , qu'il ou qu'elle vécut, vis- 
quet, vécu. 

VISSAR , Visser. V. Mourenar et Vir, 
Rad. 

VISSES , v]. Qu'il ou qu'elle véquit. 

VISSINA , s. Í. (vissine), d. bas lim 
Vesse. V. Loffi et Vess, R. 

On croit que les châtaignes communiquent 
une mauvaise odeur aux vents , ce qu'on a 
exprimé dans ce vers, en latin d'Autouius 
Arena. 


Caslancæ molles faciunt sissinare pudenter. 


On donne ausai le nom de vissina , à l'ex- 

mers d'une arme à feu, lorsque n'étant pas 

ourrée , où peu chargée , elle ne fait qu'une 
faible explosion. 

VISSINALRE , AIRA , adj. el s. (vissi- 
maire, äïre}, d. bas lim. Vesseur, cuse, qui 
est dans l'habitude de lâcher des vesses, 
qui vesse souvent. V. Vess , R. 

VISSIS, 8. m. pl. vl. Vices. 

VIST , ISTA, adj. ct part. (vist, iste); 
arceçot. Visto, port. esp. ital. Vist, cat 
Vu, vue, aperçu, reconnu. 

Ety. du lat. visus, V. Vis, R. en vl. dl os 
elle vit. Vidit. 

VISTA ,&. f. (viste) ; asrect , susra. Piste, 
ital. esp. port. cat. Vue, celui des cinq sesi 
par lequel on voit; les yeux : étendue de 
pays que lon peul voir du lieu où l'on est; 
regard, aspect, inspection, jour d'une mai- 
son; dessein, but, ele, en vl. bon sem, 
jugement. 

Éty. du lat, visur, V. Vis, R, 

À vista d'hueilh à vue d'œil, à peu pres 

En vista, en vue, qu'on peut voir. 

Counvuisser de vista , Conocer de visto, 
esp. connaltre de vue seulement. 

Vista courta , vue courte, myopie. 

Vista de jour, vue diurne, héméralope 

Vista de cat, nyclalopie, faculté de voir 
pendant la nuit. 

Vista doubla , vue double , diplopie. 

Vista longa , vue longue, presbylie. 

Vista de travers, vuc louche, sirabisme. 

Se perdre de vista, perderse de visa, 
esp. se perdre de vue, s'éloigner , vista d'us 
aqueduc, regard. 

VISTA-POURTA, A, vl. En vue ,oues- 
posé à la vue. V. Vis R. 

VISTAS , s. f. pl. (vistes). Dessems, 
projets : A seis vistas quand fai aquet ila 
ses proje!s, quand il fait cela ; ou dl a qua 
que chose en vue en agissant ainst; envi ré 
ves , visions. 

VISTIMENT , 8. m. vl. Vélement, Vor 
Vest, BR. 

VISTIR , v. a. vl. Jovestir, 

VISTORNAR , vl. V. Histornar. 

VISTORNAT , adj et p. vl. vrsvovesar. 
Bistourne. V. Histournat et His. 

VISTOUN DE -L'IOL , dl. La pupie 
V. Petita , Prunela et Vis, R. 

VISTOURNAT , adj. cl p. V. Bistored 
et Vis R. 
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VISTRAN , vl. pour vestiran, ils ou elles 
se véliron£. 

VISUAL, adj. vl. Visual, cal. port. 
V. Visuel ct Vis, R. 

VISUEL, ELA , adj. (visüel, èle); 
visvaz. Visual, cal. esp. port. Visuale , ital. 
Visuel , visuelle , qui appartient à la vue. 

Ety. do lat. visualis , m. s. V. Vis, R. 

VISUM-VISU, espèce de préposition et 
d'adverbe, Vis-à-vis : Fram visum-visu, 
nous étions en face; à visum-visu , à-peu- 
prés, approximativement. V. Vis, R. 

VISZE , vl. V. Vici. 


VIT 


VIT, vim, ve, mi, vis. radical pris du 
latin vita, vie, et dérivé du grec, Co 
{bioté), m. 8. formé de Clos (bios), vie, se 
prend souvent pour aliment , nourriture ; 
d'où invitare , inviter. 

De via, par apoc. vit; d'où : Vit-a, 
Vit-al , Vit-essa, A-vit-alh-ar, Vital-itat , 
Victu-alha. 

De vit, par le changement du t'en d, 
vid: d'où : Vid-a, Vid-assa, A-vid-ar. 

De vit, par le changement du ten b, 
bit; d'où : A.bit-alhar, Bid-assa, Re-fist- 
oul-ar, Re-fistoul-at, Ar-re-bis-coul-ar. 

De vita , pour repas, aliment, par apoc. 
eit, et par le changement du t en d, vid; 
d'où : Re-counvidar , Re-vioud ar, Coun- 
vid-ar, Fiv-able, Viv-a, Fi-vace, Vivass- 
ar, Vivi-fiant, Viv-oul-ar. 

VIT , s. €. (bit), dg. Vis, v. c. m. 

VIT, vl. Paraitre : Que lor sera vil, 
qu'il leur paraltra, semblera. | 

VIT , 8. (. vl. Vid esp. Vide, port. Vite, 
ial. Vigne. V. Vigna. 

Éty. du lat. vitis, ra. s. V. Vim , R. 

VITA, s. f. (site). Vie. V. Vida , plus 
usité el Vit, R. 

VITAILLA , s. (. vl. V. Vitalha et Vit , 
Rad. 

VITAL , ALA, adj. (vilâou, álc) ; verav. 
Vitale, ital. Vital, esp. port. cat. Vital, 
_ , qui sert principalement à l'entretien de 
a vie. 

Éty. du lat. vitalis, m. 8. V. Vit, R. 

VITALHA, $. f. vl. vitaitta, mirauma, 
vrroauma. Victuaille, vivres, nourrilure. 

Éty. de vita et de alha , lout ce qui sert à 
nourrir, à l'entretien de la vie. V. Vit, R. 

VITALITAT , s. f. (vilalilà) : Vitalidad , 
esp. Vitalitat, cat. Vitalità , ital. Vilalité , 
vie, mouvement, force vitale. 

Éty. du lat. vitalitatis, gén. de vitalitas, 
m. s. V, Vit, R. 

VITAMENT , adv. viramen. Vilomente, 
anc, ital. Vitement, rapidement, V. Leou et 
Vit. R. 

VITAU, V. Vital ct Vit, R. 

VITE, (vité). Vite, sans différer, promp- 
tement. V. Vit, R. 

A Berre, B.-du-Rh. on le dit pour fort, 
Lou vent es vite, le vent est fort, violent. 

VITEIRA, s. (. vi. Vie. V. Vil, R. 

MITESSA , s. f. (vitésse). Vilesse, céléri- 
té, grande promplitude, rapidité de mouve- 
ment. . 7 

Éty. de vita, vie, qui lient à une vie acti- 
ve, à l'action de la vie. V. Fit, R. 


VIT 

VITIOUS , OUSA , V. Vicious. 

VITI, LA, adj. et p. (viti, te), d. lim, 
Vétu,ue. V. Vestit et Vest, R. 

VITOALHA , s. Í. vl. Vicluaille, V. Fi- 
tualha et Vit, R. 

VITOR D'AURA, s. m. Un des noms 
languedociens du butor. V. Brutier. 

VITORI, nom de femme. V. Fictoira et 
Vict. R. 

VITORIAR , v. n. vl. Triompher, rem- 
porter la victoire. 

Éty, de vitori et de ar. V. Vict, R. 


VITOU, nom d'homme (vilou]. Sant! 


Vitou, saint Victor. 

VITR, wma, radical dérivé du lat, vitrum, 
titré, verre, vitre, formé de videre, video, 
visum, voir, à cause de sa transparence , le 
mot provençal, veire, par lequel on l'a tra- 
duit, et qui signifie en mème temps, voir, 
conforme pleinement cette étymologie, 

De vitrum, vitri, par apòc. vitr; d'où : 
Vitr-a, Vitr-agi, Vitr-ar, Vitr-ada, Vitr- 
ier, Vitr al, Vitrifiar, Vutri-ficar, Vitri- 
fic-ation, Vitri-ol. 

De vitr, par la suppression de t, vir, et 
par le changement de ten ei, veir; d'où : 
Veir-aria, Veir-at, Veiri-al, Veir-ier, Vei- 
riera, Veir-alh, Veir-iu, Veri-al, Veri- 
enc, En-duou-ver-at, Ver-glas, Ver-ou. 

De veir, par le changement de v en b ,el 
suppression de ï : Here, Ber-icles, Beyr-0, 
Viri-al, 

VITRA, s. Ç. {vitre}. Vitre, carreau de 
verre qu'on mel à une feuètre ou à un vitrage. 

On nomme dragcoire, la rainure du cadre 
qui la reçoit. 

Éty. du lat. vitrum, dont le radical est 
Vitr,avec la term. fèm. à. V. Vitr, R. 

L'usage des vitres parait n'avoir été con- 
nu que bien longtemps après celui des vases 
en verre. Saint Jérôme, dans le Vime siècle, 
semble être le premier auteur qui en par- 
le. Grégoire de Tours, dansle Vilæe, fuit 
mention de celles de l'Eglise de saint Martin 
de Tours, et Fortunal, dans le Villue, fail on 
grand éloge de celles de la cathédrale de Pa- 
ris. On ne commença à en placer, dans les 
maisons particulières, que dans le XLV me siè- 
cle. 

On a trouvé dans les louilles de Pompei, 
en 1772, une maison dont les fenèlres étaient 
garnies de vitres parfaitement semblables 
aux nôtres. 

La collection des manvscrits qu'on trouva 
dans les ruines d'Herculanum étaient renfer- 
més dans une armoire vitrée. 

En 664, Le moine Berralt fit connaitre en 
Angleterre, l'invention du verre de vitre 

Quoiqu'il soit certain que l'usage des vi- 
tres fut connu dans les premieres années de 
notre ère, il parail qu'il était tombé en désué- 
tude, car Berneton de Périn, dans sa disser- 
lation sur l'Art de la verrerie, avance seule- 
ment comme une conjecture, qu'on commen- 
ça a employer les vitres en France dès le 
Xflme siècle. 

Première introduction des carreaux en 
Angleterre, en 664. 

En 1180, les francais introduisent l'usage 
des vitres en Angleterre. 

Winckelmaon, cite un passage de Saint 
Jérôme où il est dit que les carreaux de 
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verre pour vitres étaient déjà en usage au 
cinquième siècle. 

Lactance assure qu’on les connaissait à la 
lin du troisième siècle, ils étaient de verre ou 
d'une pierre transparente. 

VITRAGE, 6. m. (vitradgi); erenace. Ve- 
trate, ital. Vidriera, esp. Vidraças, port. 
Vitrage, toutes les vitres d'un bâtiment, 
d'une église, chassis de verre qui sert de 
cloison, dans une chambre, dans une serre; 
action de vitrer. 

Cty. de vitra et de agi. V. Fitr, R. 

VITRAIRE , s. m. Nom qu'on donne à 
la soude ou kali, en Languedoc, parce que 
sa cendre serl aux verricrs. 

Ety. de vitra et de aire, qui lail où qui 
sert à faire du verre, V. Fitr, R. 

VITRAL, sm. (vitral), Vitroil, pl. vi- 
Le grandes vitres des églises. V. Vitr, 

tad. 

VITRAR, v. ò. (vitra}; Jnvetrare, ital. 
Envidraçar, port. Vitrer, garnir de vitres. 

Ely. de vitra et de ar. V. Vitr, R. 

VITRAT , ADA , adj. el p. (vitrà, àde) ; 
Envidraçat, port. Vitré,ée, garni de vitres. 
V. Vitr, B. 

Huelhs vitrats, yeux cristallisés 

VITREOLA, s. f. vl. Nom ancien de la 
pariétaire. V. Paritaria el Esparga. 


Paritaria autrament dita vitreola. 
Eluc. de las Propr. 


VITRIER, s. m. (vitrié); Vitrajo, ital. 
Vidriero, esp. Vidraceiro, port. Vitrier, 
ouvrier qui pose les vitres. 

Lty. de vitra et de ier, ou du lat, vitrarius 
m. s. V. Vitr, R. 

L'art el le commerce du vitrier se nomme 
vitrerie, 

Ce ne lut que vers le commencement du 
XVI#esiècle, que le hasard fit connaitre l'u- 
sage que l'on pouvait faire du diamant pour 
couper le verre. On dit que François 1, ayant 
gravé avec la pointe du diamant de sa bague 
ce distique sur un carreau de vitre dans un 
cabinet du château de Chambord : 


Souvent femme varie, 
Mal abil qui s'y fie. 


Les morceaux de verres coupés se déta- 
chèrent et donnèrent l'idée d'employer le me- 
me moyen, Avant on se servail de l'éméri, 
de la pointe d'acier et du fer rouge, 

VITRIFIAR , v.a. (vilrifiá); eremiurican. 
Vetrificare, itat. Vilrificar, esp. port. cat. 
Vitrilier, couvertir en verre. 

Ety. du lat. vitri, gén. de vitrum, verre, 
et de fiar, contract. de ficare, faire, faire 
verre, V. Vitr, R. 

VITRIFIAT , ADA , adj. et p. (vilrifia, 
àde); Vitrificado, esp. Vitrifié, ée. 

Éty. du lat. vitrificatus, m s. V. Vitr,R. 

VITRIFICAR , Vitrificar, esp. cat. port. 
V. Vitrifiar et Fitr, R. 

VITRIFICATION, s. Í. (vitrificalie-n); 
viraumicamen. Vilrificasione, ital. Vitrifica- 
tion, esp. Vitrificaçüo, port. Vitrificacio, 
cat. Vitrilication, état de ce qui est vilrilié, 
opération par laquelle on vitrifie. 

Éty. du lat. vitrificationis, gén. de vitri- 
ficatio, action de vitrifier. V. Vitr, R. 
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VITRIOL, 8. m. (vitriôl}; Vidriol, cat. 
Vitriolo, esp. port. Vitriuolo, ital. Vitriol, 
vom donné, dans l'ancienne chimie, aux sul- 
faites ou sels composés d'oxydes métalliques 
et d'acide sulfurique. 

VITRIOL BLU , 8. m. (vitriôl, blü) ; cov- 
va nosa peua. Vitriol bleu, vitriol de chypre, 
sulfate de cuivre, Deuto sulfate de cuivre, 
des modernes , formé par la combinaison 
de l'acide sulfurique avec le cuivre, il est bleu, 
légèrement acide etordinairement sous for- 
me cristalline. 

Il est composé : 


De 33 d'acide sulfurique. 
De 32 d'oxyde de cuivre, et 
De 35 d'eau. 


VITRIOL VERT , V. Couparosa. 

VITS, 8. m. pl. vl. Le mème que vigcira 
oserai, pour sarment. V. Vis et Vim, R. 

VITTIMA , 8. Í. V. Viclime, comme plus 
conforme à l'étymologie. 

VITTOR, V. Victor, 

VITTORI, V. Victori. 

Re V. Ficltorios et Vict, 
ad. 

VITUALHA , &. ( (viluàille); viroauma, 
viraua, siratua. Vilualla, cat. esp, Vitua- 
lha, port. Vittuaglia et Fettovaglio, ital, 
Victuaille, vivres, lout ce qui sert à la vie, 
en fait d'aliments. 

Éty. du lat. victualia, vivre. V. Viv, R. 

VITULAME, s. m. cl. Rejeton. 

Éty. du lat. vitulamen, m. s. 

VITUPERABLE , ABLA , adj. Vilupe- 
rable, cat. esp. Vituperavel, port. Vitupe- 
rabile, ital. Blâmable, répréhensible. 
DT du lat. vituperabile, abl. de vitupera- 

is. 

VITUPERAR , v. a. (viluperá); Vifupe- 
rar, esp. port. cat. Fifuperare, ital. Vitupé- 
rer, blámer, reprocher, avilir, insulter, ou- 
trager, 

Ety. du lat. vifuperare, m.s. 

VITUPERAT, ADA, adj. et part. vl, 
Vituperado, port. esp. Honni , blämé, me- 
prisé. 

VITUPERI , 8, € (vitupèri); Vifuperio, 
esp. port. ital. Vituperaçäo, port, Vituperi, 
cat. Vilupère, blâme. reproche, opprobre. 

Ety. du lat. vituperium. 

VITURA , s. f. vl. V. Voilura et Voit, 
Rad. 

VITURIN , s. m. (viturin) : vervmx. Voi- 
turier et voilurin, cocher. V. Foiturier. 

Ets. dulat. rectura, m. s. V. Foit,R. 

VITZ, s. m. vl. Vite, ital. Escalier, vous 
vites. V. Vis, 


vIU 


VIU, vl. Viu, cat. Viro, esp. ital. H ou 
elle vit. V. Viv, R. 

Adj vif, vivant. V. Viow, 

VIULA . s. (f. vl. Viole, violon, luth, har- 
pe. V. Viol, l. 2 

VIULA, 8. (. vl. Pour vielle, viole. Voy. 
Viola et Viol, K.2. 

VIULADOR, s.m. vl. wiocamme, Joueur 
de viole, V. Vial, R. 2. 

Ely. de violon. V. Vinlaire, 

VIULAIRE , vl. V. Violaire. 


VIU 
VIULAN, vl. Jouant ou qui joue du vio- 
lon, de la vielle, V. Viol, R. 2. 
, VIULAR , v. n. vl. Jouer de loute sorte 
d'instruments, V. Violar et Viol, R. 2. 
Viularetz, vous jouerez. 
VIULAS, $. Í. pl. vl. Vielles ou violons. 
V. Viol, R. 2, 
.VIULET', ETA, adj. vl. Violet. Vox. 
Vioulet et Viout, R. 
VIULIER, $. m. (biulie). Nom toulou- 
sain des violiers. V. Vioulier. 
VIURE , vl. Viure, cat. V. Fioureet Viv, 
Rad. 
VIUTAT , vl. V. Viltat. 
VIUTAT . 8. Ç. vl. Vilenie, injure , lâche- 
té, vil pris. V. Viltatet Vil, R. 


Perdet per viutat l'ardimen ê la força. 
VIV 


_VIV, viu, viou, radical pris du latin vivere 
vivo, viclum, vivre, demeurer, résider, se 
nourrir, durer, el derivé du grec Biow (bioò), 
m. s. d'ou , tivac, vivace; victualia, vivres. 

De vivere, par apoc. viv; d'où : Suber- 
viv-ença, Sur-viv-ent, Viv-a, Sur-viv-en- 
sa, Viva-ment, Sur-vivancier, Viv-and- 
ier, Viv-ass-ar, Viv-ent, Vivier, Vivi-fiar, 
Vivi-ficar, Re-vivifiar, Viv-out-ar, Vev- 
re, A-viv-ar, Vivout-egear, A-viv-at, À- 
viv-as, A-viv oir, Coun-viv o, Mau-vivent 

De viv, par le changement de v en tu, viu; 
d'ou: Viu, Viu-re, Vi-anda, Viand-alha, 
Viand-assa, 

De viu, par ic changement de u en ou. viou; 
d'où: Viou, Viou-re, Viou-res, Re-vioure, 
Sur-vioure, Re-viour-e, Reliour-ar, Re- 
tiol-a, Vicou, Vieou-re, Ra-biscoul-ar, Vi- 
eur-e, Vior-e, Visc-ut. 

De vivacis, gén. de vivax, par apoc, vi- 
vac; d'où: Vivac-e, Vivac-ier, Vivac-itat, 
Re-visc oul-ar, Re-viscoul-at. 

De victualia, par le changement de li en 
lh, el suppression de u, bitalha, par le chan- 
gement de v en b : Acvitualh-ar, Con-vid- 
ar, Con-vid-at, Con-vit, 

De viv, par le changement de + en b, bib; 
d'où : Bib-alhas, Bib-as, Bib-e, Bib-oul- 
egear, Biou-andes, Bit.alha. 

VIVA , s. f. (vive). V. Aragna, 

VIVA, excl. de joie (vive): Vira, port. 
cal. esp. Evriva, ital. Vive, vive le roi, vive, 
etc , celui à qui l'on souhaite une longue vie, 

Éty. du lat. vivat, qu'il vive. V. Viv, R. 

VIVA-ARAGNA , Trachine vive. Voy. 
Aragna. 

VIVABLE , ABLA , adj. (vivablé, able) ; 
viasie. Viable, qui a les conditions nécessai- 
res pour vivre, Y. Vit, R. 

VIVACE , ACA , adj. (vivace, âce); Vi- 
rar, port. Vivace, qui a eu soi le principe 
d'une longue vie. 

Ely. du lat. vivacis, gén. de vivax. Voy. 
Viv. BR. 

VIVACER, adj. vl. viacien. Vif, léger, 
vile, prompl, ardent, alerte, rapide. 

Ety. du lal. vivacis, gèn. de vivaz, qui a 
dela vivacité. V. Viv. R. 

VIVACITAT , s. f. (vivacila); Viracità, 
ital. Vivacidade, port. Vivacidad, esp. Vi- 
vacitat, cat, Vivacité, promptitude à imagi- 
ner ou à exécuter quelque action ; pèlulance, 


VIV 

Êty. du lat. viracitatis, gén. de vivacitas, 
m. s. V. Viv. R. 

VIVAMENT, adv. (vivaméin}: roers- 
ment, vivamex. Vivamente, ital. esp. port. 
Vivament, cat. Vivement, avec ardeur, avec 
vigueur, sans relàche, fortement, profonde- 
ment. 

Ely. de viva el de ment, d'ane manière vi- 
ve, vivaciter, V. Viv. R. 

VIVANDIER , IERA, s. (vivandié, icre : 
Vivandiere, ital. Vivandero, esp. Vivanda. 
ra, port. Fivander, cat. Vivandier , ière, ce 
lui, celle qui suit les armées ou un corps $ 
troupe, pour vendre des vivres. 

Ets. de vivanda, ital, viande, nourriture, et 
de ier. V. Viv, R. 

VIVANT, ANTA, adj. (vivàn , anale). V. 
Vivent et Five, R. 

VIVAREZ, s. m. nom de lieu. Vivarais, 
contrée du Languedoc, habitée anciens 
ment par les Helvii, d'où Pagws tirarinns 
el vivarez. 

VIVAS, s. Í. pl. (vives): caias. arts, 
1AA3, ORAS, mBAs. Avives, c'est le nom qu'on 
donne à l'inflammation des glandes paroi. 
des des chevaux, mulets, etc., ces glandes 
sont situées entre la partie supérieure de l 
mâchoire inférieure ct l'oreille. 

Suivant une pratique aveugle et barbzte, 
on arrache encore dans beaucoup d'endrais, 
ces glandes avec des Lenailles, pour loul trai» 
lement, tandis que des saignées générales 
locales , l'application des cataplasmrs émol- 
lients elc., suffisent pour opérer Ja guérison, 
Les glandes parotides étant les organes qu 
sécretent la salive, et celle-ci étant le principal 
agent de la digestion, on nuil iuGoiment as 
animaux en les en privant. 

VIVASSAMENT , adv. vÏ. vwrassamert, 
VIASSAMENS, VIVASSEIMAMENS, VIVANGRT AAA 
vicenamenr, Vivacemente, ilal. Vivemen:. 
promplement, tôt, vitement. V. Vie, K. 

VIVASSAR, v. n. (vivassà). V. Fr 
tiar el Viv, R. 

VIVASSEDAT . 6, (l. vl. V. Viracitat. 

VIVASSEIRAMENS, adv. vl, V. Firas 
sieyramen et Vivassament. 

VIVAT , s.m. (vivat). Viva, cri d'applac- 
dissement ; interj qu'il ou qu'elle vive, 

VIVATZ , adv. vl. viavz. Vile, vivemee!, 
promptement, V. Vit, R. 

VIVENDA , s. (f. vl. Vivanda, ital. Ce mot 
ainsi que vianda, fut d'abord employé pour 
désigner une nourrilure quelconque, 092 
restreint ensuite le second à la viande des 
animaux. 

VIVENT, ENTA. adj. (vivein, eine. 
vivant. Vivent, cat. Viviente, esp, Virentz, 
ital. Vivant, ante, qui vit, qui subsiste; quel 
qu'un, une personne, Un bon vivent. 

Éty. du lat viventis, gén. de virens. Vot. 
Viv. R. 

Subst. un bon vivent , un réjoui j 

Leis vivents, les vivauts, par appositiwd 
aux morts. 

VIVER , vl. Fiber, cat. V. Vivier. 

VIVIER , s. m. (vivié); Viver, cat. Viv 
ro, esp. Vivaio, ital. Viveiro, port. Vivkr. 
V. Pesquier. „ 

Éty. du lat. vivarium, fait de vivere, tr 
vre, el de la term. mult. ier, lieu où plusieurs 
vivent. V. Viv, R. 


VIV 


En vl. vivier, marais, 

VIVIFIANT , ANTA , adj. (vivilián, an- 
te); Vivificante, port. Viviliant, ante, qui 
vivilie. V. Viv. R. 

VIVIFIAR , V. Vivificar. 

VIVIFICACIO, s. f. vl. Vivificacio, cat. 
Vivificacion, esp. Vivificaçao, port. Vivifi- 
cazione, ilal. Vivilicalion. 

Étg. du lat. vivificatio, m. 8. V. Viv, R. 

VIVIFICAR, v. n. (vivifica); vivirian. 
Vivificare, ilal. Fivificar, cat. esp. port. \i- 
vifier, donner la vie et la conserver. 

Éty. du lat. Vivificare, m. s. V. Viv, R. 

VIVIFICATIU, IVA , adj. vl. Vivifica- 
tiu, cat. Vivificativo, ital esp. port. Vivili- 
que, confortalif, propre à vivilier. 

VIVOUNIAR , V. Vivoutar et Viv, Rad. 

VIVOURNET , ETA, adj. (vivourné, 
éte). D'une grande vivacité. Garc. V. Viv, 
Rad. 

VIVOUTAR, v.n. (vivoutá); vivovtiam, 
vrvovrecsan, BIBOUTEGEAR, VIVOUNIAM. Vivo- 
ter, vivre doucement, pauvrement el mesqui- 
nement. 

Éty. C'est un dim. de viowre. V. Viv, R. 

VIVOUTEGEAR , V. Vivoutar et Viv, 
Rad. 

VIVRE, v. n. vl. V. Fioureet Viv, R. 


VIZ 


VIZ , expr. prov. d. vaud Savoir. 
VIZA , s. f. vl. Vue. V. Vista et Vis R. 
VIZATGE , vl. V. Visatye. 

VIZENS, s. cladj, vl. Vingtième. 

VIZES , 6. m. pl. vl. Vices, V. Vicis, 

VIZI, vl. V. Vici. 

VIZIBLE, vl. V. Visible. 

VIZITAMEN, 

VIZITAMENT , 5. m. vl. et 

VIZITAR, vl. V. Visilar. 

VIZIU, IVA, adj. vl. visu. Visiu, cat. 
Visivo, esp. port. ital. Propre à faire voir. 
V. Vis, M. 

VIZUAL, adj. vl. V. Visuel. 

VIZIVA , adj. (. vl. Visuelle. V. Vis, R. 


Plus subtiles la virtut viziva que la vir- 
tui auditiva. Eluc. de las Propr. 


vo 


VO, conjonct. alt. dont on se sert sou- 
v ent au lieu de Ou, v. €. m. 

VO, int. d. bas lim. Elle sert à appeler 
une personne avec qui l'on vit familièrement. 

Venez aicit vo, venez ici ho ! 

VO, Pour vœu. V. Vot. 

VO, ov, va va, art. (üe), dg. Une. V. 
Un et Una. 


Diou bous doungo moun cazanouo, 
Au ceou vo cazo toute naouo. 
D'Astros. 


voc 


VOC, vovc, radical pris du lat. vox, vocis, 
voix, mot, parole, et dérivé du grec fio 
(boóô), crier, par le changement de b enw, 
d'où vocabulum, mot, parole, vocabulaire. 

De vocis, gèn. de vor, par apoc. voc; 
d'où : Voc-able. Re-vocable, Vocab-ulari, 


VOC 
Voc-at, Voc-atif, Equi-voc-a, Pro-vocar, 
Re-vocar. 

De voc, par le changement de 0 en ou, 
vouc; d'où : Vouc-able, Voucab-ul-ari, In- 
vouc-ur, Voucation, Re-upucation, Coun- 
vouc-ar, Counvouc-ation , Prou-vouc-ar, 
Re-vouc-ar, 

De vouc, par la suppression dec, vou; 
d'où: A-vou-ar , A-vou-at, Des-avouar, 
Tue anon, Des-avu, Voy-ela, Voitz, Voix, 

oz. 

De vou, par la suppression de o, vu; d'où: 
A-vu, Des-avu. 

De vouc, par le changement de v en b : 
Bouc-alion, Houcs, Bouts. 

VOCABLE, s. m. vl. Vocabulo, port. 
dr esp. Vocable, cat. Mot, terme, pa- 
role, 

Ety. du lat. tocabulum, m. s. V. Voc, R. 

VOCABULARI , s. m. (voucabulari) ; 
voucasuzeno. Vocabolario, ital. Vocabulari, 
cat. Vocabulario, esp. port. Vocabulaire , 
liste alphabétique et explication succiute des 
mots d'une langue. 

Éty. du lat. vocabularium , fait de voca- 
bulum , mot, terme. V. Voc, R. 

VOCACY , anc. lim. V. Voucalion. 

VOCAL, ALA , adj. (vocàl, ale) ; Vocale, 
ital. Vocal, cat. esp. port. Vocal, ale, qui 
s'énonce, qui s'exprime par la voix, musique 
vocale, par opposition à instrumentale. 

Ety. du lat. vocalis, m. 8. V. Voc. R. 

VOCAL , s. f. vl. Vocal , esp. cat. Vogal, 
port. Vocale, ital. Voyelle , vocable. 

Éty. du lat. vocalis, V. Voc, R. 


Son apeladas vocals quar cascuna de- 
mostra cerla votz, Flors del Gay Saber. 


VOCATIF , 8. m. (voucalil); voocarm. 
Vocativa , port. esp. ital. Vocatiw, cat. 
Vocatif, le cinquième cas de la déclinaison 
des noms. 

Ety. du lat. vocativus, m. s. V. Voc, R. 

VOCATIO, 5. f. vl. Vocació, cat. Vo- 
cacion, esp. Apellation, vocation. V. Vou- 
cation. 

Éty. du lat. vocalio, m. s. V. Voc, R. 

VOCATIU, vl. Vocatiu, cat. Vocalif. 
V. Vocatifet Voc, R. 

VOCEM A MI, vl. Je ou on m'appelle, 


vop 


VODADA , adj. f. vl. Vouée. V. Vot, R. 
VODAR, v. a. vl. Votar, cat. esp. port. 
Votare, ilal. Vouer, promettre, faire vœu. 

Éty. du lat. vovere, m. s. 

VODAR , v. a. vl. Volar , cat. esp. port, 
Volare , ital. Vouer, consacrer , il se dit 
proprement par rapport à Dieu; promettre 
par vœu, faire vœu. 
` Èy. de vod, pour vot, et de ar. V. i Vot, 

ad. 

VODEVILLA , Garc, V, Vaudevilla, 


voG 


VOGA, s. f. (vogue); Voga, ital. port. 
Vogue, crédit, répulation, estime, grand 
concours. 

Ety. V. Vogar. 

Quand avez la voga cadun vous fa d'ami- 
lies. Prov. 
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VOGA , 5. Í. La manière de voguer. V. 
Vougar, 


La bona voga ven de poupa. Pr. 
VOGA, , impr. du verbe vougar. Vogue, 
Et voga la galera. Prov. 


VOGA, vo, Est aussi synonyme de Rou- 
mavagi, v. c. m. el Voga. 

VOGAIRE , 8. m. (vougáïré); vounaus. 
Rameur, celui qui rame, qui vogue. 

ty. de vougar et de aire, 

VOGAR, v. n. (vougà); maman, vovcan. 
Bogar, cat. esp. Vogar , port. Fogare, ital. 
Voguer, ramer, aller à force de rames, et 
par ext. aller sur mer. 

Ety. de l'all. wogen ou volgen, se mou- 
voir, aller, et selon Ferrari, de fugare. 

Vougaz seme, pour vougaz eme, vogues 
ensemble. = > 

Voga la galera , vogue la galère, arrive 
ce qui pourra, 

VOGAR , v. n. (vongá) ; vovcam. Bogar, 
cat. esp. Vogar , port. Vogare, ilal. Voguer, 

Exp. pr. Voga la galera , allons, passons 
oulre. 

Ely. de l'all. wogen, m. 8. dérivé de twage 
ou woge, syn. de twelle, ondes, parce que c'est 
sur les ondes, sur les vagues que l'on vogue. 
Denina. 

VOGAT , ADA , adj. ct p. vl. Vidé, ée. 
V. Vuid, R. 


VOH 
VCH, adj. vl. V. Vuide. 
voi 
VOIA , adj. vl. vacua. Vide, vacante. V. 


Vuid, R. 

VOIA, V. Voya. 

VOIANSA, s. f. vl. Vidange. V. Vuid, R. 

VOIANT , adj. vl. Vuide, dénué, dé- 
pourvu. V. Vuid, R. 

VOIAR, v. a. vl. vosan, voran, vuctan , 
vuran, voinan. Vider. V. Vuid,R.et Vwuidar, 

Viodan , ils ou elles vident. 

VOIDAR, vl. V. Vuidar. 

VOIG , adj. vl. voir. Vide, dénué. Voy. 
Vuid , R. 

VOILL, vl. Je veux, j'aime. 

VOILASSA , (voilasse), d. bas lim. Interj. 
qui marque l'étonnement. V. Hai-lassa, 

VOILAR , v. a. (voila); vouaran. Voiler, 
hs d'un voile ; fig. cacher, déguiser, V, 

el, R. 

VOILO , s. m. (voile); Velo, ilal. esp. 
Veo, part. Vel, cat. vec, mouzio. Voile, 
issu pius où moins transparent, destiné à 
couvrir la figure; partie de l'habit d'une re- 
ligieuse qui couvre toute la tête: sorte d'é- 
loffe légère pour le deuil: prétexte, 

Ety, du lat, velum. V. Vel, R. 

L'usage du voile, pour dérober les femmes 
aux regards des hommes, remonte jusqu'aux 
temps labuleux et héroïques. Dans la théo- 
gone d'Hésiode, Minerve après avoir revêtu 
Pandore d'une robe, la pare d’un beau voile. 
Dans l'Odyssée, c'est le visage couvert d'un 
magnilique voile que Pénélope paraît devant 
ses amants, elc. 

Prendre lou voilo, tomar el velo, esp. 
prendre le voile, se faire religieuse. 
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VOIT , vucr, radical pris du latin vehere , 
veho, vectum, porter, charrier, trainer , 
tirer, voilurer, et dérivé du grec óyie 
porter. 

De vectum , par apoc. vect; par suppr. 
duc, vet, et par changement de e ou vi, 
voit; d'où: Voit-ura, Voilur-ar, Voilur- 
ier, Voitur-in. 

De vectum, par apoc. rect; d'où: {n-vect- 
iva, Invectiv-ar, Vit-ura, Vilur-in. 

VOIT , adj. vl. voic, vom, voren, von. 
Vide, V. Vuid , R. et Vuide. 

VOITURA , s. Í. (voilure}; cannossz , 
vitona ,veruna. Feltura , ital. Voiture, car- 
rosse, espèce de grande caisse couverte et 
suspendue sur un brancard porté par des 
roues , dans laquelle on transporte les per- 
sonnes et des ellets ou des marchandises. 

Fly. du lat. vectura , lait de vectum, sup. 
de here, porter. V. Voit, R. 


Dans une voilure on nomme: 
ARC.BOUTANT. V. Arr-bouranr. 


Dans un arc boutant on distingue: 


LA POMME , a partie arrondie du milieu. 

FOIRE , la partie qui vient en suite, 

EMUASE où PATTES, donfile, 

ARC BOUT ANT DE DERRIÈRE, fuite, 

ARC HDOUTANT CEINTRE DE DERNIÈRE , 

ARC VOLTANT DE SUPPORT, 

ARC BOUTANT DE SIÈGE, 

ARCUNT, partie de la bèrrare, 

BRABAN , 

BRIGE DE LISOIR . cectapotée d'un certe, du taramlage, 
de la tige =t de In plaque. 

BANDE DE DESSOUS DU RRANCARD, DE DESSUS 
ET DE COTE ou ÉQUERRE , pièces de fer aveo des 
Unes poue 4 sucttre des claus 

CLE , Finetruusent propre à serrer les vis 

CHEVILLE OUVRIÈRE, la chesile qui wnit l'avant 
teni aa corps ile la vaèture. 

CRAMPON DE VOLEE , 

CORDON, 

ETRIEU , la partie qui tieat l'éssies à l'arant 12214. 

ESSE , 

EQUIGNON , 

FRETTE, 

ESSIEU , V. Fruoe 

HIRONDELLE 


applique sur l'essbezs. 


sond de (er à joar deus son avilieu qe'on 


LIEN „ temoccesu de fer ancinei poar embrasser. V. floue. 

LISOLTR DE DENANT , pièce de huis qui aers @ supporter 
la train de devant, 

LISOIR DE DERRIÈRE, pièce de bois qui embrssue l'es- 
aieu des grandes roticas <t qui supporte Les viles, 

MARCHE PIED, 

SIÈGE „ dira uò s'asseoit le cocher. 

TIRANT DE VOLEE,, 

STORE „ le vides des perteres, 


1513 ans, avant J.-C. Erichthowins, que 
des infirmilés empêéchaient de faire usage de 
ses jambes, inventa les voitures ; d'autres 
disent qu'il ajouta seulement des roucs au 
traineau inventé par Callithes. 

Catherine de Médicis, eut la première voi- 
ture de ville. 

En 180%, dans le mois de janvier, on dé- 
couvrit les voitures dites vélocifères. 

En 1813 , invention d'une voiture par le 
baron de Drais, autrichien, que les person- 
nes quiy soul renfermées la font marcher à 
volonté. 

Vitruse parle d'une machine déjà ancienne 
de son temps, qni était propre à indiquer le 
chemin fait par une voiture, 


VOI 

La première voiture publique , fut établie 
par Charles IX , en 1574, 

VOITURAR, v, a. {voiturä); Veltureg- 
giare, ital. Voiturer, transporter en voiture, 
Éty. de voitura et de ar, V. Voit, R. 

VOITURAT, ADA, adj. et p. (voiturá, 
àde). Voiture, cc , transporté en voilure, V. 
Voit , R. 

VOITURIER , s. m. (voilurié) ; vorronm, 
Viromn, verzeis, tncoemiocn, courau. Prllu- 
rino, ital, Voilurier, celui qui fail lc métier 
de transporter, d'un licu dans un autre, des 
personties où des choses, moyennant un 
prix convenu. 

Ely. de voitura et de ier. V. Voit ,R. 

VOITURIN, V. Voilurier ct Foit, R. 

VOITZ, 8. f. vl. Voix, V. Voce , R. 

VOIX ,5. (Í. (vois); ours, sotx, voucs. 
Vos, port. esp. Veu , cat. Voce, ital. Voix, 
son qui sort de la bouche pour marquer la 
pensce, quelque désir ou quelque mouve- 
ment de l'âme ; el par extention, cri, gémis- 
sement, suffrage, avis, elc, 

Fiy. du lat. vox. Y. Voc, R. 

De viva voix, de viva vez, esp, viva 
vos, lat. de vive voix et non par écrit. 
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VOL, vous, voven, radical pris du lat. 
velle, volo, vouloir, avoir l'intention de 
faire une chose, désirer, soulraiter, préten- 
dre ; et dérivé du grec foÿhouxt (boulomai), 
m. s. par le changement de ben v, d'où : 
voluntas, volonté ; volens , qui agil volon- 
liers ; voluntarius, volontaire, 

De volo, par apoc. vol; d'où: Vol, Vol- 
er, Mual-volensa, Vulontad-os. 

De vol, par le changement de Ï en ou, 
voou; d'où: Voou. 

De vol, par le changement de ô cn ou, 
voul; d'où: Voul-er, Vou-ier. 

De vol, par l'add. d'un g: Volg, Vougu- 
ct, Voug-ut, Mau-vougut. 

De volentis, gén. de volens, par apoc. 
volent el volont, par le changement de eë en 
o, d'où: Volent-0s, Volont-iers, Volont-0s. 

De volunfat, par apoc. volunt; d'où : 
Voluntar-ic, Volunt-iers, Voulount-ar, 
Voulount-ari, Voulount-ous, Voulent-iers. 

De voul, par le changement de Len 4h, 
voulh ; d'où : Vrulh-er, 

De voulount, par le changement de Ï en 
r. vourount; d'où : Vourount-ar. 

De voul, par le changement du v en b, 
boul ; d'ou : Boul-entat. 

VOL , 2, vour, voun, radical dérivé 
du latiu volare, volo, volatum, voler, se 
mouvoir, s'élever dans l'air, d'où : volati- 
lis, volatile , volitare, voleter. 

De volare, par apoc. vol ; d'où : Vol, 
Vol-ada, Vol-agi, Vol-ar, En-vol-ar, 
Folt-igear. 

De volatilis, par apoc. volatil; d'où : 
Volatil, Volatifh. 

De vol, par te changement de o en ou, 
voul; d'où : Voul-ada, Vol-alha, Voul- 
ant, Voul-ar, Voulastr-iar, Voul-icra. 

De volatum, par apoc. volat, voulat; 
d'où: Voulat-egear, Voulatilha , Vel-itos. 

De voul, par le changement def enr, 
vaur; d'où : vour, el comp. V. Voul. 


VOL 

De voul , par le changement dev enb, 
boul: d'où : Boul-atum, Bouletege-ar. 

VOL, 3, vout, radical dérivé du latin 
vola, paume , creux de la main ; d'où : voler, 
mellre, prendre dans le creux de la main, 
comme si l'on disait involare. 

De vola, par apoc. vol, et voul, par le 
changement de o en ou ; d'où : Vol. 

De vol, par le changement de o en ou, 
voul ; d'où : Voul-ar, Voul-aria, Voul-ur, 
Voulur-ot , Voul-able. 

VOL, s. m. (val); vorea, vous, sos. 
Volo, ital. Fuelo , esp Vo, port. Vol, cat. 
Vol, mouvement progressif des oiseaux, 
des insectes et de quelques espèces de pois- 
sons qui avancent et se soutiennent ea l'air 
par le moyen de leurs ailes, . 

Éty. du lat. volatus , m. s. V. Vol, R. 2. 

Un vol d'auceous , une volée d'oiseaux. 

VOL, s.m. Vol, action de prendre le 
bien d'antrui, larcin, action de dérober. 

« Quiconque a soustrait frauduleusement 
une chose qui ne lui appartient pas, est cou- 
pable de vol. » Code Pénal, art. 379. 

Éty. du lat.vola, paume de la main, avec 
lagueile on prend, V. Vol, R. 3. . 

VOL, s. m. v!. Volouté, vouloir. 

Per sou vol, selon sa volonté, 

Ely. du lat. volo. V. Vol, R. 

EI ou elle veut. 

VOLA, s. (. vl. Dedans, creux, paume de 
la main 


La vola de la ma es carnuda, 
Eluc. de las Propr. 


Év. dulat. vola, mi. 8. V. Vol, R. 3. 

VOLADA, s f. vl. Volada, cat. anc. esp. 
Volata, ital. Volée, vol. 

Éty. du lat. volatura, m. 8. V. Vol, R. 2. 

VOLADOUR, s. m. dg. (boulàdou) ; =ov- 
canou. Fine, l'ensemble des trous qui sont à 
la fenêtre ou porte d'un pigeonnier par les- 
quels les pigeons entrent ei sortent. Y. Vo- 
liera. 

Éty. de vol el de adour. 

VOLADOUR, adj. (voutadóu), dl Fela- 
dor, cat. esp. Aussel vouladour, oiseau dri 
ou prêt à voler hors du nid. quand on parte 
des oiseaux de proie, on dit en terme de vé- 
nérie, des oiseaux démiaisés. 

Fty. de coul, vol, et de adour, qui peut 
voler, N. Vol, K. 2. 

VOLADOUR, Pour volant. V. Foulant 
et Vol, R. 2. . Lord 

VOLAGI, AGEA, adj. (vouladgi, àdje) ; 
vouracr. inconstant. Volage, qui est d'hu- 
meur changeante, léger, inconstant. 

Ety. de volar, voler. V. Vol, R. à, 

VOLALHA, 8. Í. (voulaille): vounates. 
aussnatuia. Volaleria, esp. Volaille, nom 
collectif qui comprend tous les oiseaux de 
basse-cour, tout ce qui vole. 

Ety. de voul pour vol et pe alha. V. Vol, 
Rad. 2. 

VOLANT, s. mi. (voulan); soctas. La 
meule courante d'un moulin. 

VOLANT , 5. m. (voulán); vocsanocn, 
voutant, #LAMAIET, riumaiuer. Volante, esp 
ital. port. Volant, morceau de liége ou de 
boisemplumeé qu'on lance avec une raquette : 
on dit jouer au volant. 

Éty. Voulant, qui vole. V. Vol, R. 3. 


voL 

VOLAR, s. f. vl. vozans. Vol d'un oiseau, 
envergure, aile, penne. V. Vol, R. 2. 

VOLAR, v.n. (voulí); vounan, sovtam, 
voctan. Volare, ital. Volar, esp. cat. Voar, 
port. Voler, se soutenir, se mouvoir en l'air 
par le moyen des ailes, ig. courir, avec une 
grande vitesse, sauler en l'air. 

Éty. de vol et de la term. acl. ar ou du 
lat. volare. V. Vol, R. 2. 

Voular leis escaliers, dégringoler l'esca- 
lier. 

Depuis Dédale, qui s'échappa, dit-on, du 
Labyrinthe de Crète, au moyen d'ailes arti- 
cielles qu'il s'était fabriquées, plusieurs mé- 
eaniciens ont cherché à l'imiler, mais jus- 
qu'à présent sans un grand succès. 

Jean-Baptiste Dante, versla fin du XVw+ 
siècle, parvint à voler pendant quelquelemps, 
mais un fer s'étant cassé il tomba et se fra- 
cassa la cuisse. 

Baqueville, dans le siècle dernier, imagina 
aussi, à Paris, un appareil assez ingénieux, 
au moyen duquel il s'éleva assez haut, pour 
se casser la cuisse en Lombant sur un bateau 
dans la Seine; quoique ces exemples ne 
soient pas encourageants, M. Degen, horlo- 
ger à Vienne, en Autriche, a fait en 1812 
des essais plus salisfaisants. 

VOLAR, v.a. (voula). Voler, dérober. 
V. Raubar. 

Éty. du Jat. involare, formé de in, dans, 
el de vola, paume de la main, et de la term. 
act. ar, litt. mettre dans le creux dela main, 
empoigner. V. Vol, R. 3. 

VOLAR , 8. m. vl. Aile. 

VOLARIA, 8. Í. (voularic); vovtiamia, 
VOULARIE. Volerie, larcin, pillerie, escroquerie. 

Éty. de rol et de aria. V. Vol, R. 3. 

VOLASTRAR , sync. de. 

VOLASTREGEAR, v. n. (voulastred- 
ji); VOULASTRIAR , VOULESTREGEAR ; VOULATE- 
cran, voureremran. Voltiger, s'essayer à vo- 
ler, agiter ses airs, voleter. 

Éty. du lat, volitareoude vol, de astre, 
mauvais, bâlard, et de egear, faire, faire un 
vol bâtard, un petit vol. V. Vol, R. 2, 

VOLASTRIAR, synonyme de Voulas- 
tregear, v. c.m. el Vol, R. 2. 

VOLATEIAR, €l 

VOLATEJAR, v. n. vl. V. Volastregear, 

VOLATERIAS, s. f. pl. vl Volateria, 
port. Volatiles, oiseaux, l'oisellerie. V. Vo- 
latilha et Vol, |R. 2, 

VOLATGE ,5.m.1l. Vouloir, volonté. 
V. Vol, R. 

VOLATGE, vl. V. Volagi. 

VOLATGIER , adj. v]. voratien, voLar- 
ce. Volage. V. Volagi et Vol, R. 2. 

VOLATIEIRA , adj. (f. vl. Volage, ia- 
constante, V. Vol, R. 2. 

VOLATIL , HLA, adj. (voulatit, ile}: 
vourar. Volalile, ital. Folalil, esp. cat. 
port. Volatil, ile, qui peut s'élever où se ré- 
soudre en vapeurs ou en gaz, alkali volatil. 

Éty. du lat. rolatilis, m. 8. V. Vol, R. 2. 

En sl. ilestquelquefois subst. 

VOLATILH , s m. vl. finsecte volant. 
V. Vol, R. 2. 

VOLATILHA, s. f. (voulatille): vocia- 
vices, voonaticma. Volateria, cat. esp. Vo- 
tatile, volaille en général. 

Éty. du lat. volatilia, m. s. V. Vol, R. 2. 
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VOLATILIA , 6.f. vl. V. Volatiria, Vo- 


lateria, Volatizia et Volatilha. 


VOLATIRIA , vl. Volateria, cat. V. Vo- 


latilia et Volatilha. 


VOLATIZIA , vl. V. Volatilia et Fola- 


tilha. 


VOLATIJER , vl. V. Volalgier. 

VOLC, vl. lou elle voulut, de rolre, 
vouloir. 

lï ou etle tourna, changea. 

Éty. du lat. vult. V. Vol, R. 

Volc mais, j'aime micux, il aima micus, 
il préfèra- 

VOLCA, ct 

VOLCAN , vl. Volra, cat. V. Voulcan. 

VOLCANT, adj. vl vourcans. Vide. Sauv. 
V. Vuid, R. 

VOLENTIEIRAMEN, adv. +l. V. Vou- 


lountariament. 


VOLENTIER , v|. V. Voulountier. 

VOLENTOS, adj. vl. Folenteros, Cal. 
V. Volontos. 

VOLER , v.a (voulè); vousen, nouzeven, 


votimen, vouGuEn, Qui SC CONGjUEUC AVEC vo - 
sen, Volere, ital. Voler , cat. Vouloir, dési- 


rer, souhaiter, consentir, demander un prix, 
pouvoir, recevoir. 
En vl. être dans le cas, prendre, 
Éty. du lat. volo, présent de velle, m. $. 
V. Vol, R. 
Qu tout oou voou tout oou perd, Pr. on 
perd (out quand on veut tout avoir. 
Si diou-s-oou voou, s'il plait à Dieu. 
VOLER, v. N. vouizen, vOUGUEM , VUELIEN, 
Vouloir, avoir intention de faire une chose, 
"<= Tama être de nature à exiger. V. Vol, 
ad. 
N'en vouler en quauqu'un, en vouloir à 
quelqu'un, sous-entendu du mal. 
Que voou dire per aquot, que prélend-il 
dire par ces mots. 
Voulez dire? est il possible, cela se peut-il? 
VOLER, pour valoir. V. Valer. 
VOLER, & m. anc, béarn. Voler, cal. 
Volere, ital. Vouloir, volonté. 
Sens voler, sans la volonté, sans le vou- 
loir. 
Éty. du lat. volo, vole, vouloir, V. Vol, R. 
VOLF , +|. 11 ou elle tourne. 
VOLG , vl. H ou elle voulut, vouguet, de 
rouler. V. Vol, R. 
VOLGANS , adj. vl. Vide. V. Vuid, R. 
VOLGAR, vl. V. Vulgari, 
VOLGRA , vi. Je voudrais, il ou elle vou- 
drait. 
Volgran, ils voudraient, 
Volgron, ils vonlurent, tournèrent, 
VOLGUT, UDA , adj. el p. v. Volgud, 
cat. Voulu, ne. 
ty. de voler. V. Vol, R. 
Volquesses, vous voulussiez. 
VOLH, vl. Je veux, il ou elle veut. 
VOLIM , vl. Nous voulons. 
VOLITAR , v. n. vl. V. Volostregear. 
Éty. du lat. volitare,m. 8. V. Vol, R. 2. 
VOLON, adj. vl. V. Volontos. 
VOLONTADOS, adj. vl. V. Volontos. 
VOLONTAIROS , adj. vl. V. Volontos, 
VOLONTAT, vl. V. Voulountat. 
VOLONTEIRAMEN, adv. vt. V. Volun- 
ticrament, Volenticiramen el Voulountaria- 
ment. 


VOLENTOS ; VOLONTADOS, 
TAIROS, VOLUNTADOS, VOLON: Volentcros, anc. 
cat. Volontarioso, itat, Désireux, volontaire, 
disposé, de bonne volonté. 
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VOLONTIERS, adv. vl. Volenters, cat. 


Vite, promptement, volontiers. 


Ely. du lat. volenter, m. 8. V. Vol, R. 
VOLONTOS, OSA, adj. vl. vosunros, 


VOLONTAIROS, VOLLM- 


Ety. du lat. volentis, gén. de volens, qui 


agit volontiers. V. Vol, R. 


VOLOPAR , l. V. Envelopar. 
VOLOVANT , s. m. (volovân). Vol-au- 


vent, sorte de pâlisserie. 


VOLP, radical dérivé du latin vulpes, re- 


nard, ainsi nommé selon les uns, à cause de 
la vitesse de sa course, comme si l'an disait 
voli pes, de volare, voler, et de pes, pied : 


Quod volat pedibus; et selon d'autres du grec 
&hwrrz (alopéx), g2hbrTE (falôpèx), en col. 


d'où valopes, volpes el volp. par apoc, d'où : 


Volp, Volpil, Volp-ilha, Volpilh-os, Vol- 


pilh-atge, Volpill-a, Volp-it, 'olpilh-os. 


De volp, par le changement de v en g et 
delen u, goup; d'où : Goup-il, Goupilh- 
oun, Vulp-il, Vuolp. 

VOLP , 8. M. vuotr, vOLYE. Volp, anc. 
cal. Volpe, ital. Renard. 

Éty. du lat. vulpes, V. Volp R. 

VÒLPE, vl. V. Volp, R. 

VOLPIL, ILHA, adj. vl. voserts, vor- 
ms. Poliron, limide, lâche, paresseux, hon- 
leux, 

Éty. cu lat. vulpes, renard. V. Volp, R. 

VOLPILATGE, vl. V. Volpilhatge. 

VOLPILHA, s. (. 11. Couardise, léche- 
té, timidité, irrésolution. 

Éty. V. Volp. R. 

VOLPILHATGE , 8. M. Vl. voiritiatcz, 
voumisares. Lâcheté, poltronnerie, timidité, 
fourberie, fausseté, (aule, manquement. V. 
Volp, R. 

VOLPILHOS, OSA, adj. vÏ. voreusos. 
Lâche, poitron. V. Valp, R. 

VOLPILL, vl. V. Volpil. 

VOLPILLA, s. f. vl. fiuse, ([romperice, 
finesse V. Volp, R. 

VOLPILLATGE, 8.m. vl. V. Volpi- 
lhatge. 

VOLPILLOS, adj. vl. V. Voipilhos. 

VOLPIT , adj. vl. Lâche, poltron, Vor. 
Volp, R. 

VOLRES , vl. Vons voudrez, 

VOLS, adj. et p. sl. Tourne, tourné, tu 
veux, i! on elle biaise. 

Subst. figurr, visage, vouloir. 

VOLSITAT , s. f. vl. Inconstance, légé- 
relé. 

à VOLT , s. m. vl. Visage. V. Vull ct Vou- 
u, le; 

Non elle tourne. 

Adj. changé, tourné, renversé. 

VOLTA,s.f. vi. Roulade, refrain, fre- 
don, délour,sublerfuge. 

Éty. du lat. volutatio, roulement. V. Vou- 
lu, Ki. 

VOLTA, $. Í. vl. voura, vota. V. Vouta 
caverne, creux, V. Caverna, nœud, piége, 
nœud coulant. V .Las-courrent; tournoi, joü- 
te, pas d'armes, volle. 

VOLTA, s$. f. (vülte); Volla, ital. port. 
cat, Vuelta, esp. Volte, mouvement que le 
cavalier fait faire à son cheval en le menant 
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en rond; en terme de marine, mème signili- 
cation que roule. 

Ety. du tat, voluta, V. Foulu, R. 

VOLTA-raça , 8. f, Volta-cara, port. 
Faire volta-faça, faire volle-face, tourner 
le visage à l'ennemi qui poursuit. 

VOLTA, s. f. (vôlte}, dl. Façon qu'on 
donne à la terre. Sauv. 

Éty. de volvere, tourner, on du grec ro}: 
(poleü), retourner la terre, d'où l'on a ensui- 
te fait voltar. 

VOLTAR, v. n. vl. Voltar, cal. Fre- 
donner. 

VOLTIGEAR , v. n. (voullidja); vour- 
moran, Vollejar, cat. Volliger, 

Ets, V. Vol, R. 2. 

VOLTITZ, ailj. vl. vourirz. Voülè, ar- 
qué, courbè, détourné, convexe, changeant, 
inconstant. 

Subst. détour. 

Éty. V. Voulu, R. 

VOLTOR, s. m. vÏ. vouron. Voltor, cat. 
Vautour. V. Vooutour, 

VOLTURA , $. Í. vl. 
Contour, 

VOLTUT , vl. V. Are. 

VOLUC , v!. Tl ou elle tourna. 

VOLUDAMENT , s$. m. vl. Aetion de 
se vautrer. V. Voulu, R. 

VOLUDAR, v.a etn.vl. Faire tourner. 

Éty. du lat. volutare, m. s. V. Voulu, R. 

VOLUDAR SE, v. r. vl. Se rouler, se 
vautrer. 

Ety. du lat. volutare se, m. 8. V. Voulu, 
Rad. 

VOLUDAT, ADA, adj et p. vl. Roulé, ée. 

VOLUM , vl. V. Voulume, 

VOLUNTADOS, vl. V. Volantos. 

VOLUNTAIRI ,vl. V. Voulountari, 

VOLUNTAIROS , vl. V. Volontos. 

VOLUNTARI , vl. V. Voluntari. 

VOLUNTARIC, adj. d. vaud. Voluntari, 
cat. Volontaire, V. Voulountari. 


"ollura, anc. esp. 


Lo es paureta de trei manieras, ço es à 
saber; enfegnayric, besognivol etvoluntarie. 


Ety. du lat. voluntarius, m. s. V. Vol, R. 

VOLUNTAT , vl. Voluntat, cat. V. Vou- 
lountat. 

VOLUNTEIRA, adj. vl. el 8. vosvnrixs- 
na. Volontaire, volonté, V. Vol, R. 

VOLUNTIER , adj. vl. vosrnriem. Vo- 
lonteroso, ital. De bonue volonté, empres- 
sé, disposé, V. Voulountous; adv. V. Fou. 
lountiers. 

VOLUNTIERAMENT , vl. V. Fouloun- 
tlariament. 

VOLUPTARI, ARIA, adj. +l. Volup- 
tueux , euse, d'agrément, volontaire, V. 
Vol, R. 

Ety. du lat. voluplariws, m. s. 

VOLUPTAT , vl. V. Vouluptat. 

VOLUPTUOS, vl. Voluptuos, cat. Voy. 
Voulupluous. 

VOLUR, 5. m. houlür) : vouiun, nouron, 
Nom qu'on donne aus aigrelles des barbe- 
boucs, et probablement à celles du pissenlit, 
aux environs de Toulouse 

Eiy. de volar. voler, 

VOLUR , USA. ct imp. urda, s (voulür, 
üse); LARRGUN ; LAIRE, WANDOULIER, VOULOR. 
Voleur , euse, celui ou celle qui a volé ou 


b` 


VOL 


qui est dans l'habitude de voler; on le dit 
aussi par exagéralion de ceux qui exigent 
plus qu'il ne leur revient légalement, 

Voulur de mar, pirate, écumeur de mer. 

Ety. de voul, pour vol, et de ur. Voy. 
Vol, RK. 3. 

VOLUROT , s. m. (voulurd) ; vouscnor. 
Petit voleur, enfant qui commence à voler. 
Larronneau, V. Vol, R. 3, 

VOLUTA, $. (. {voulüte) ; voucura. Vo- 
luta, port. cat. esp. Volutta, ital. Volute , 
pièce Lorlillée à la manière des tendrons de 
vigne, qu'on met au chapileau de la colonne 
ionique el composite. 

Cty, du lat. voluta , m. 8. V. Voulu, R. 

VOLU, vi. [| ou elle tourne. 

A SOLYRRUA, adj. vl. Agile, V. Voulu, 
ad. 

VOLVEDOR , ORA, adj. vl. Volvedor , 
port. Volvitore, ital. Remuant, ante, agile, 
V. Voulu, R. 

. VOLVEN, adj. vl. Changeant, tournant, 
inconstant 

lity. de volvens, qui se roule, qui change. 
V. Voulu, |R. 

VOLVER , v. a. et n. vl. Volver, esp. 
port. Volvere , ital. Tourner, rouler, ren- 
verser, retourner ; recourber, arquer, cir- 
conscrire. 

Éty. du lat. volvere, m. 8. V. Voulu, R. 

VOLZ, s. Í. vl. Statac de bois. 


vom 


VOMEGAR , vl. V. Vooumir, 

VOMIER, s. m. vl. Vomero, ilal. Soc, 
fer de charrue. 

Ety. da lat. vomer, m, 8. 

VOMIR, vl. V. Vooumir, 

VOMIT , s. m. vl. Vomit, cat, Vomito, 
esp. port. ital. V. Vooumissament. 

Ety. du lat. vomilus, m. s. Y. Vooum, 
Rad, 

VON 


VON, vl. vo's. Contr, de vosen, vous en, 
VON, vl. l'our vos en, vous en. V. Von, 


voo 


VOOU, Troisième personne du sing. du 
présent de l'ind. du verbe voulher. Il ou 
clle veut. V. Vol, R. 

VOOU , Pour voic, roule. V. Vau et 
Via, R. 

VOOU .... cherchez par Vau... . les 
mots que vous ne trouverez pas en Voou,... 

VOOUMICA,s Í. (vooumiqne);: Vomica, 
ital. port. Vomique, abcès qui s'est formé 
dans le poumon. 

Ety. du lat. vomica , m. s. V. Vooum, R. 

VOOUMIR, v. a. (vooumir); soovmrm , 
BOTIMIR, BOUMIA; BOUMITAN ; DECOUDILHAR , 
DEIGOÇCHIAMN, DEGLEINE, DECLELAM. JITAM,; ME- 
sran, macam. Vomilar, cal. port. esp. 
Vomire, ital, Vomir, jeter par la bouche ce 
qui était dans l'estomac. 

lity, du lat. vomere, m. s. V. Fooum , 
Rad. 

VOOUMISSAMENT , 8. m. (vooumissa- 
Mëin); sooumssament, LOU vooumm. Voamilo, 
port. esp. itat. Vomil, cat. Vomissement, 
action de vomir. 


voo 

Éty. du lat. vomitus ou de cooumir 
et de la term. ment, V. Vooum, R. 

VOOUMITIF , $. m. (vooumilil) ; ecor- 
MEITIF , momETIQUE , MOOUMrromI:. Vomilire, 
port. esp. Vomit, cal, Vomito, ital. Vomit, 
remède qui provoque le vomissement. 

Éty. du lat. vomitivus, m. s. V. Vooum, R. 

VOOUT'A , s. f. (vooule); wacra. Fuelis, 
esp. Volta, ital. port. Tour, détour, alks 
el venue: Las vooutas, les lacets d'un che. 
min. 

Éty. de la basse lat. volfar , tour, ou de 
lat. voluta, de volrere. V. Voulu, R. 

Vira-vooufa, détour, tournoiement. 

Dounar una roouta, relourner ou tourner 
dans un sens différent. 

À la voouta, commandement que ls 
bergers font aux chiens, pour qu'ils aillent 
faire le tour du troupeau. 

VOOUTA , s. f. (vooute); Volta, il 
Vez, esp, port. Fois: Una voouta, om 
fois, unc séance: Cadun y a fach sa vooute, 
chacun y a passé à son tour; moment, ce- 
tain espace de lemps, un tour. 

Ety. de l'ilal. volta, par le changemest 
de Len ou. V. Voulu, K. 

VOOUTA, Pour voûte. V. Vouta, Crots 
el Voulu, R. 

VOOUTAIRE, USA, s. (voouliiré, us: 
vauraing , mounaine. Celui, celle qui ven 
en parcourant les rues; qui visite les Eglises 
le jeudi saint. Gare. 

Ety. de vooutar. V. Voulu , R. 

VOOUTAR, v. â. (vOQUÍA); eoovrectss, 
vauram. Vollare et Volgere , ital. Volrer, 
esp. Voltar, cat. port. Tourner, faire le tr, 
roder , faire des tournées pour vendre 08 
pour acheter. ee 

Vooutar leis eglisas , faire La visile des 
églises ou visiter les églises, comme oz le 
fait lë jeudi saint. 

Ety. du lat. voluta et de ar, fait en spirak 
V. Voulu, R. 

VOOUTAT, ADA, adj. et p. (voauti, 
àde). Tourné, ée, pour voûté. V. Veutal 
Ets. du lat. vrolutatus. V. Voulut, R. 
VOOUTEGEAR , v. a. (vooutedja): Vd- 
tejar , cat. Vollear, esp. Le méme qu 

Vootar , v. c.m. et Voulu, R. 

VOOUTEGEIRIS, s. {vrooutedgeins. 
Commissionnaire de rue; cracheteur, poris 
fais. Avr. V. Voulu, R. 

VOOUTETA, s. Í. (soouléle) ; voocrorra. 
Dim. de consulta, petit espace de temps. 

VOOUTIS, adj. (vooulis}, dl. (Qui eber- 
che des détours. Saus. 

Liy. de voouta, délour, et de is. Vo. 
Voulu, R. | 

VOOU-TOUERTA, s. f (vòou-ltoncrir. 
Voie tortueuse, chemin détourne ; Ôg. cos 
duite suspecte. Avr. V. Via, R. 

VOOUTOUNA, V. Vooutela. 

VOOUTOUR, <. m. (vooutour): Folio, 
anc. cat. La vautour où grand vautour, 
Vultur emereus, Lin. oisrau de l'ordre œ 
Rapaces et de la fam. des Nudicoiles. 

Ety. du lat. vultur. | 

Les vautours différent des aigles propre 
ments dit, par leur cou dégarm de plumes 

VOOUTOUR , s. m. Dans le departme 
du Gard, on donne ce nom à l'aigle commu. 
V. Aigla coumuna. 


VOO 


VOOUTUNGLA, s. m. (voouléungle). 
Tourniole , espèce de panaris qui a son 
siège autour de l'ongle. 

Éty. de Voout, R. de vooutar et de 
7 à a, qui fait le tour de l'ongle. V. Voulu, 

d. 


VOR 


FOR, vous, radical pris du latin vorare, 
core, dévorer, manger avidement, sans md- 
cher, et dérivé du grec Bosòç (boros). qui 
dévore, glouton; fait de Sop nourriture, 
fourrage. 

De vorare, par apoc. vor; d'où: De- 
vor-ant, De-vor-ar, De-vor-able, Four- 
ace, Vourac-itat. 

VORA , s. f. vl. Bord, 

VORAGINOS, OSA , adj. vl. Foragi- 
noso, esp. port. Plein de gouffres, d'abimes. 

Éty. du lat. voraginosus, 

VORES, s. m. pl. vl. Franges. 

VORI , 5. m. (vóri). Ivoire, substance 
blanche qui compose les défenses de l'élé- 
phant, V. Jvoiro. 

Ety. du lat, cbur, eboris, m. s. 


Et quand siaz pas nels coumo un vori 
Vous manda purgar en purgatori. (diou) 


4 VORIA , vl. Je voudrais, il ou elle vou- 
rait. 

Vorran, ils ou elles voudront, 

VORMA , s. Í. (vòrme), d. bas lim. 
Vorm , anc. cat. Dit pour morva, crachat, 
par mélathèse, V. Morb, R. 

VORMOUS, V. Morvous ct Morb , R. 

VORT , s. m. vl. Bälard. 


vos 


VOS, contr. de voles , que vos' , pour que 
voles ? que veux-tu ? 

VOS, pron. pers. deuxième pers. plur. 
de lu, vl. Vos, esp. cat. port, Voi et Vi, ital, 
Les troubadours, toujours très-polis dans 
leurs écrits , l'emploient presque toujours 
au lieu de tu. V. Vous. 

Tu veux ; vide, dénué, voix. 

VOSGEAS , (vodges) , despartament 
deis..... Vosges, esp. Vosges , département 
des.... dont le chef-lieu est Epinal. 

Ety. des Vosges, Vosague saltus, chal- 
ne des montagnes. 

VOSI , sant, (vôsi) Evode , nom propre. 

Patr. Sant Evodius, Saint Evode, évèque 
de Rouen, mort vers l'an 430. Le martyro- 
loge en fait mention le 6 octobre. 

VOSPILLOS , adj. vl. Trompeur, 

Éts. de volpilh , renard. V. Volp, R. 

VOSTE , d. arl. Pour votre. V. Vostre, 

VOSTRA, , pron. poss, (. 2 pers. vours- 
ma, vouasrma. Vostra , cal, Vuestra , esp. 
Vossa , port. Vostra , ilal. Votre, 

ty. du lat. vostra , m. s. 

VOSTRE , pr. poss. de la seconde per- 
sonne du pluriel (vôsiré, óstre); vouestne, 
TOUASTRE. Vostre, cat. Vostro, ital, Vucs- 
tro, esp. Vasso, port. Votre, qui vous ap- 
partient , qui esl à vous. 

Et. du lat. rostrum, m. s. 


VOT 


vor 


VOT , eour, voe, radical dérivé du latin 
volum , sup. de vovere, voveo, permettre à 
Dieu, vouer , faire un vœu. 

De votum, par apoc. vot; d'où : Vot, 
De-vot , De-vot-ion, De-vota, De-vota- 
ment, Vot-a, Vot-ar, 

De vot, par le changement du t en d: 
Fod-ar, Vod-ada, Vou-at, De-voua-ment, 
De-vou-ar, De-vou-at, Vout-aire, Vout-ar. 

De vot, par le changement du v en b : 
Bot, Bot-a, Vu, 

VOT , s. É. vl. Voix, v. c. m. 

VOT, 8. m. (vòl); nor. Voto, ital, esp. 
port, Vot, cat. Vœu. V. Vu, comme plus 
usilé quoique plus éloigné de l'étymologie. 

Ety. du lat. volum , m. s. Ce mot signi- 
fie aussi en vl. vot, voix, suffrage ; foi ; 
confiance ; souhait, désir. V. Vol , R. 

VOT , s. m. Fête patronale. Y. Rouma- 
vagi. 

Ely. de vot, vœu, parce qu'on allait an- 
cicnnement aux fèles patronales qu'en suile 
d'un vœu qu'on avait fait, V. Vot, R. 

En vl. voix, vide. 

VOTA, 8. f. (vòle); mora, vor, macr 
vesta, dl. ct bas lim. Fête patronale, fète 
locale ou du patron de l'Eglise. V. Rouma- 
vagi el Vot, R. 

VOTA, , vl. Voüdte, V. Voufa. 

VOTANT , 5 m. (voulan). Volant, cat. 
Votante, esp. ital. Volant, qui fait connal- 
tre son vœu, qui a droit de voter. 

Éty. de vot et de ant. V. Vot, R. 

VOTAR , v. n. (vouta) ; vouram. Volar , 
esp. port. cat. Voter, donner sa voix , son 
sullrage dans des assemblées convoquécs 
pour élire, nommer, délibérer. 

Ety. de vol et de ar, donner son vat. 
V. Vot, R. 

VOTO , 8. m. (vote). Garc. Voto, esp. 
Vœu , suffrage. V. Vot, 

Ëty. du lat. votum , m. s. V. Vot, R. 

VOTOR , vi. V. Fooutour, 

VOTROS, s$ m. pl. (votres). Révéren- 
ces, adulalions ; Faire de votros, faire des 
révérences profondes. 

VOTZ, s. m. vl. Désinences, 


Cas es variamen de dictios cazuals per 
hàbitutz © per votz. 
Leys d'amor. 


Le cas esl variation de dictions accidentel- 
les, par articles ou par désinences. 

VOTZ, s, Í. vl. Voz, esp. Voix, lon, en 
musique. V. Voix et Voc, R. 


vou 


VOU , conj. allern. Ou. Avr. V. Ou. 

VOUAR , v. a. (voua). Voter, consa- 
crer à la divinité, v, f. se vouer, se consa- 
crer. V. Vat, R. 

VOUASTRE , pr. V. Vouestre et Vostre. 

VOUATA, s Í. (vouñle). Ouate, bourre 
de soie dont on fourre les habits, 

Ety. Incerlaine. M. Nodier pense que ce 
pourrail-ètre une onomatopée. 

VOUATAR, v. 3. (voualà). Oualer , gar- 
nir de ouata. 
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VOUCABLE , 5. m. (voucäblé). Ce terme 
pris pour le nom d'un saint , patron d'une 
église, se rend par le mot titre. Celte église, 
dit-on, est sous le tilre ou l'invocation d'un 
tel saint, et non sous le vocable. Sauv. 

Ety. du lat. vorabulum, dans le sens de 
nom propre. V. Voc, R. 

" VOUCABULERO , V. Vocabulari et Voc, 
ad. 

VOUCATION , 5. f. (voucalié-n); vouca- 
mes. Vocazione, ital. Vocacion , esp. Voca- 
çdo, port, Vicacio , cat, Vocation , mouve- 
ment intérieur par lequel Dieu appelle quel- 
qu'un à certain genre de vie. 

Ety. du lat. vocalionts, gén. de vocatio, 
m. s. fail de vocare, appeler. V. Voc, R. 

VOUE-vovnc, V. Houha. 

VOUEL, V. Vol, 

VOUER, V. Vol, 

VOUESTE, cl 

VOUESTRE, V. Vostre. 

VOUGNER, V. Ougner. 

VOUGUER , Vouloir. V. Voulher , et 

our Valoir. V. Valher, 

VOUGUET , s. m. (vougué), dl. Boule 
de volée : pelite boule de mail pour les coups 
de volée. Sauv. 

VOUGUT, UDA, adj. et p. (vougu, 
üde}, Voulu , ue. V. Vol, R. 

VOUI. part. aflirmalise (vouï). Qui. 
V. Oi et Oui. 

VOUIAGEAIRE, V. Voyageaireet Via, 

VOUIAGEOUR, V. Foyageouret Via, R. 

VOUIDA , part. allirm. augm, de voui, 
Qui, certainement, 

VOUIDAR , v. a. (vonidà), d. bas lim. 
Vider. V. Vuidar et Vuid, R. 

VOUIDIER , IERA , adj. ( vouidié, 
iére), d. bas lim. On le dit des chevaux, 
des juments , qui gardent peu la nourri- 
lure qu'ils prennent et qui se nourrissent 
par conséquent mal. 

Éty. de vouidar , vider, et de ier. Voy. 
Vuid, R. 

VOULER, alt. de Fouler, v. c. m. et 
Vol, lR. 

VOUIGNUT' . d. mars. V. Ounch. 

VOUIGNUT , UDA , Alt, de ougnut. 
Oint. V. Ounch et Ougn, R. 

VOULABLE, ABLA, adj. (voulàble, 
àble ). Qui peut ètre volé. V. Vol, R. 3. 

VOULADA ,s. l. (voulâde); voumav , mou- 
cartoun, vot. Polala, ital. Vuelo, esp. Vao, 
port. Volée , le vol d'un oiseau; bande d'oi- 
seaux qui volent ensemble ; fig. de gens qui 
vont de compagnie ; etat, condition. 

Éty. du lat. volatus, ou de vol et de ada. 
V. Vol, R. 2. 

Tirar à la voulada, Tirar al vuelo, esp. 
Tr. tirer en volantou au vol, tirer à la volée, 
signifie en français, Urer inconsidérément, 
sans réflexion, 

Prendre à la voulada, Coger al vuelo, 
esp. en terme de jeu, prendre de volée et 
non à la volée. 

VOULAGI, V. Poulat. 

VOULAM , s m. (voulim): vounas , vou- 
tan, vocraux, Espèce de faucille qui a une 
côle comme les faux, el dont le tranchant se 
rabat, comme celui de cet instrument. 

Ety. Voulam est une altération de Oula- 
ma, v. c. m. 


1412 voU 


VOULAMA , s. f. Faucille, V. Oulama. 

VOULAME, s. m. V. Oulama. 

VOULAMOUN , s. m. (voulamòun), dim. 
de voulam; vounamoux, FAUCET , FAUCILHOUS. 
Petite faucille. 

VOULAN, s. m. (boulán), dg. Esl aussi 
le nom d'une espèce de faucille pourvue d'un 
long manche, servant à émonder les haies. 

VOULATEGEAR, V. Volastreyear et 
Vol, RK. 2. 

VOULCAN , s. m. (voulcán); Volcäv, 
port, Volcan, esp. Volcà , cat. Volcano, ital. 
Volcan, goufïre, le plus souvent dans les 
montagnes, qui vomit du feu et des Lorrents 
de matières embrasées, fondues et vitrifiées. 

Ety. de vulcanus , parce que Vuleain avait 
établi ses forges dans l'Île de Lemnos et dans 
celles d'Eolie, proche de la Sicile, où se 
trouvent des montagnes qui vomissent des 
tourbillons de flammes ; de can ou tan, feu, 
selon Denina. | 

Herschell paratt étre le premier qui ait re- 
marqué des volcans dans la June. Eu 1783, 
il y découvrit deux nouvelles montagnes for- 
mées par l'effet d'une éruption. Eu 1787, il 
reconnut de nouveau l'existence de ce phé- 
nomène. 

VOULCANIQUE, ICA, adj. ( voulcani- 
qué, ique); Volcanic, cat. Volcanico, esp. 
"olcanico, ital. Volcanique, des volcans, 

VOULCANISAR, v. a. (voulcanisá). Vol- 
caniser , animer , exalter. 

VOULDOUIRAR SE, v. r. dl. Se vau- 
trer par terre. V. Vioular. 

Ety. du lat. volutare, se rouler dans la 
boue. V. Foulu, R. 

VOULER , v. a. V. Voler. 

VOULER , s. m. (vnulé }; vovsnen. Le 
vouloir , la volonté, l'intention, le dessein: 
Bon ou marrit vouler, bon ou mauvais vou- 
loir. V. Vol, R. 

VOULET , s. m. Pour volet, V. Tourna- 
vent et Vol, R. 2. 

VOULETA, s. Í. (vouléte). Émouchoir. 
V. Vol, R. 2. 

VOULETEGEAR , nmouscrxucan, Voy. 
Vol, R. 2. 

VOULEYA , s. f. (voulèïe), Volée, pièce 
de bois qui sert à attacher les palonniers des 
chevaux de carrosse. V. Vol, R. 2. 

VOULEZ-DIRE ? Interrogation que l'on 
emploie pour dire croyez-vous ? pensez-vous? 
le croyez-vous ainsi ? 

VOULHER, vouloir. V. Vouler et Vol, 
Rad. 

VOULIERA, s. f. (voulière). Volière, 
lieu fermé de fil d'archal où l'on nourrit des 
oiseaux. 

Étg. de voul pour vol, et de iera, lieu 
où sont renfermés les animaux qui volent, 
les volatiles. V. Vol, R. 2. 

VOULOUNTAR, v. a. (voulountà) ; vou- 
noumrtan OÙ soucounran, Voulounlar quau- 
qu'un, aimer quelqu'un, le prendre à gré ; 
Voulountar un aliment, désirer un aliment , 
le prendre avec plaisir. On dit aussi dans ce 
sens , Moun couer lou tira. 

Éty, de voulount, rad. de voulountat et 
de ar. V. Vol, R. 

VOULOUNTAR, v. a. (voulountà) ; sou- 
Louxtan , vounoumras. Aimer, trouver bon, 
trouver à son goût, à son gré : Volountar 
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quauqu'un, prendre quelqu'un en grande 
amitié, le préférer aux autres. 

Moun estoumac volounta pas aquot, 
mon estomac a de l'antipathie pour cela, 
ou mon estomac refuse cela. V. Vol, R. 

VOULOUNTARI, s. et adj. ( vouloun. 
làri); voucouxreno. Volontario, ital. Volun- 
tario, esp. port. Voluntari, cat, Volontaire, 
qui se fail sans contrainte et de franche vo- 
lonté; enfant gâté qui ne se dirige que par 
sa propre volonté; soldat qui sert volontai- 
rement. 

Ety. du lat. voluntarius ou de voulount , 
rad. de voulountat ct de ari, qui (ail à sa 
volonté. V. Val, R. 

VOULOUNTARIAMENT , adv. (vou- 
lountariaméin}; Volontariamente , ital, Vo- 
luntariamente, esp. port. Voluntariament , 
cat. Volontairement, sans contrainte, 

Ely. de voulountaria et de ment, d'une 
manière volontaire, ou du lat. volunfarie , 
m. s. V. Vol, R. 

VOULOUNTAT , 5. [. (voulountà) ; Vo- 
lonta , ital. Voluntad, esp. Voutade, port. 
Voluntat, cat. Volonté, facullé de l'âme, 
puissance par laquelle on veut ; acte de cette 
faculté. 

Ety. du lat. voluntatis , gén. de voluntas, 
m.s. V. Vol, R. 

De bouena voulountat, de buena voluntad, 

VOULOUNTIERS, adv. ( voulounticr ) ; 
vounovnticas, Volontieri, ital, Volenter, anc. 
cat. Volonliers, de bonne volonté, de bon 
gré, de bon cœur. 

Ely. du lat. voluntarie, m s. V. Vol, R. 

VOULOUNTOUS, OUSA, OUA, adj. 
(voulountóus, ôuse , ôue ); vounouxrous. 
Voluntorioso, port, Qui est de grande volon- 
té, zélé, qui travaille volontiers, V. Vol, R. 

VOULTA , s, f. (voulte). Fois, anc. pr. 
V. Fes. 
` hi voultas , plusieurs fois, V. Voulu, 

ad. 

VOULU, voiv, voir , sazur , sancr , 
viour, Rad. pris du lat. voluere, volvo, vo- 
lutum, rouler, tourner, el dérivé du grec 
zodéw {poled), tourner; d'où : Volumen, vo- 
lume ; voluto, voluie, voûte. 

De volvere, par apoc. volv, d'où : Foly. 
en, En-volv-er, Re-volin, Re-volin-a, 
Re-vel-um. 

De volutum , par apoc volut, el par sup- 
gr deu, volt; d'où: De-volu, Vol uta, 

olt, Volt-a, Volt-itz, Volt-it, Re-volt-a, 
Re-vult-ant, Re-volt-ar. 

De volutum, par apoc. volut, et par le 
changement du t en d, volud ; d'où : Folud- 
ar, He-voul-um, 

De volud , par la suppression de w, el le 
changement de ocn ou, vould; d'où : Fould- 
ouirar. 

De volt, par le changement de Ï en ou, 
vooul; d'où: Voout-a, Voout-ar, Re-voouta, 
Re vooutur, Vira-voauta, Voout-egear, 

De toit, par le changement de o en ou, 
voult; d'où : Vouta, Reroult ar, Re-vou. 

De roult, par la suppression du t, voul; 
d'où: Voul-ct. 

De voult, par la suppression de l, vout; 
d'où: Vout, Vout-a, Vout ar, 

De voluminis, gèn. de volumen, par apoc. 
et changement de o en ou, voulumini, vou- 
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lum; d'où : Re-voul-un, Voulum-e, Vouls. 
min-ous, En-re-volem-ar. 

De volv, par le changement de o en'ou, 
et du v en uw, voulu; d'où : Voulubil-ifat; 
lie-voulu-tion, Re-voulufion-ari, Re-vou. 
lution-ar, De-voulut-ari, E-voulu-tion, Re. 
voul-ut, Vouluda-men, Voulud-ar, Voulate, 

De volutum , par apoc. volut, et par le 
changement de ven 6 et de o en a, balut; 
d'où : Balut, Balut-eou, Dalut-ar, Ba. 
lut-at. 

De balut, par le changement de l en r, 
Larut; d'où : Barut-a, Barut-ar, Barut 
el, Barutel-ar, Barutel-aire, Barulel-iera, 
Barutel-ador. 

De voout, par le changement du v ea à: 
Booul-a, Re-vouroun-ar, Fe-vout, Viout- 
ar, Voout-aire. 

VOULUBILITAT , 5. [. (voulutalila); 
Volubilitat, cat. Voluhilità , ital. Folubili- 
dad, esp. Volubilidade, port, Volubalite, 
facilité et promptitude à se mouvoir, Qn ne 
le dit guère qu'en parlant de la langue, 

Éty. du lat. volubilitatis, gén. de roluk- 
litas,m. 8. V. Voulu, R. 

VOULUDAR , v. a. (vouluda), d. bas lim 
Rouler quelqu'un dans la (ange. Voy. Fes- 
toular . 

Fy. du lat. volutare m. s. V. Voulw, R. 

VOULUDAR SE, v. r. md. Se roulet, e 
vautrer. V. Ventoular se et Voulu, R. 

VOULUME , s. m. (voulüme); vouer. 
Volume, port. ital. Volume, esp. cat. Vo- 
lume, grosseur, étendue d'un corps: ua 
ou plusieurs (omes d'un livre , relics ou 
brochés ensemble. 

Étg. du lat. volumen, fait de rolenre, 
parce que les anciens, qui n'écrivaieat qu 
sur du parchemin ou sur des feuilles, ks 
roulaient ensuile , et chaque rouleau for 
mail un volume. V. Voulu , R. 

Le volume diffère du tome en ce quee 
lome est une division de l'ouvrage, tandis 
que le volume est la division du relieur; 
plusieurs tomes peuvent èlre renfermés dans 
un volume s'ils sont reliés ensemble. 

VOULUMINOUS , OUSA, adj. (vole 
minous, ôuse); Voluminos , cat. Voluai- 
noso , ital, esp. Volumoso et Voluminos, 
port. Volumineux , euse, remarquable par 
son volume, qui est fort étendu, qui ef 
composé de beaucoup de volumes. 

Ely. de voluminis, gén. de volumen tt 
de ous. V. Foulu, R. 

VOULUPTAT , s. Í. ( vouluptá ) ; ess 
ricsin. Volutià , ital. Volupte, sensalioo 
agréable causée par les plaisirs des sens 08 
les jouissances de l'âme. 

Ely. du lat. voluptatis, gén. de voluplor: 
m. 8. fait de volo, je veux, chose ques 
veut, qui plait. V. Vol, R. à 

VOULUPTUOUS , OUSA , adj. (vauiup- 
luóus, óuse) ; Volutluoso , ital, Volupluost, 
esy. port, Volupluos , cat. Voloptueus, 
euse, qui aime les plaisirs sensueis ; qu 
inspire la volupté. : 

Ety. du lat. volupluosus , m. s. V. Vol, 
Rad. 

VOULUPTUOUSAMENT , adv. (twt- 
luptuousamein); Voluftuosamente, ital. lo 
[uptuosament, esp. port. Volupluosamènt . 
cat. Voluplucusement, avec volupté. 
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Éty. de vouluptuousa et de ment , d'une 
manière voluplueuse. V. Vol, R. 

VOULUTA , s. f. (voulüte) ; Voluta, port. 
esp. cat. Volule , ornement en spirale. 
V. Voulu , R. 

Éty. du lat. voluta , m. s. V. Voulu , R. 

VOUMICA, Vomica , cat. V. Vooumica 
et Vooum , R. 

VOUMIR , V. Fooumir et Vooum , R. 

VOUN, cllipse employée pour vous-en, 
anavoun ou anazvoun, pour anaz VOUS en, 
allez vous en. 

VOUN , s. m. Onguent , Cast. Alt. de 
Ounch , v. c. m. - 

VOUN- vous , V. Zoun-zoun, 

VOUN-vovus, 8. m. ( vòun-vóun ). Bour- 
donnement, bruit que les bourdons font 
entendre en volant, et par extension, bruit 
des insectes et de plusieurs sons inarticulés. 

Ety. Voun, voun, esl une onomatopée, 

VOUNCH , V. Ounch et Ougn , R. 

PN a e V. Ounchura et Ougn , 
ad. 

VOUNGE , et comp. V. Ounze. 

VOUNT , all. de Ounle , où, v. c. m. 

VOUNVOUNEGEAR , V. Zounsouniar. 

VOURACE, ÇA, ailj. (vouräcé, âce) ; 
Voraz , port. esp. Vuras , cal. Vorace, ital. 
Vorace , qui mange avec avidité une grande 
quantité d'aliments, surtout de la chair ; qui 
dévore. 

Éty. du lat. vorax, voracis, fail de vo- 
rare, dévorer. V. For, R. 

VOURACITAT , 5. f. (vouracilà); Fo- 
racità , ital. Voracidade, port. Voracidad, 
esp. Voracitat, cat. Voracité , aclion de 
manger avec avidité une grande quantité 
d'aliments. 

Éty. du lat. voracitas, tatis , m. s. V. Vor, 
Rad. 

VOURAM , V. Voulam. 

VOURAMOUN, V. Voulamoun. 

VOURAR , v. n. (voura), d. m. Voler. 
V. Voular el comp. et Vol , R. 2. 

VOURENTIERS , Y. Voulentiers. 

VOURIOU , s. m. (vourióu), d. lim, Re- 
gain. V. Revioure. 

VOURMEL , alt. lang. de Mourvel , 
v.c. m. 

VOUROUN, Garc. V. Faissela. 

: VOOR V. Foulountar et Vol , 
ad. 

Vous, pron. pers. pl. de Tu, Vi, ilal. 
Vos, esp. port. cat. Vous. 

Ety. du lat, vos. 

Ce pronom, qui est le pluriel de tu, a été 
employé par la civilité moderne, à l'égard 
des personnes qu'on veul respecter. Déjà 
à Home, lors de ia décadence de la belle lati- 
pité, la [lalierie s'en servil en signe d'escla- 
vage, en parlant aux Empereurs, pour leur 
donner à entendre, que mis en balance avec 
les autres hommes , ils méritaient les bon- 
neurs de plusieurs. Pline le jeune, dans une 
lettre à l'empereur Trajan, a offert le pre- 
mier un exemple de cette infraction aux lois 
de la grammaire. 

M. l'abbé de Sauvages, dans son Dict, 
parle de quelques actes du Nie siècle qui 
prouvent que vous n'était pas encore usité 
su singulier : on lit dans l'un de ceux qu'il 
cite : Aus tu Adalbert bispe de Nemse, Ecou- 
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le Adalbert , évèque de Nismes. Cependant 
les troubadours l'ont presque toujours em- 
ployé au lieu de ta. 

VOUS, Vous s'élide souvent devant les 
mols qui commencent par une voyelle : 
Y'avertissi, pour Vous avertissi, 

VOUS AUTRES , AUTRAS , pron. 
(vous àoutrés, áoutres). et pour les deux 
genres, vocsaurmes, vaurses. Posalires, 
altras, cat. Vosotros , tras, esp. Voi altri , 
ital. Vous, vous autres, 

VOUT , OUTA, adj. vl. vourz. Tourné, 
ée , roulé , enveloppé , voué, renversé ; 
arqué, vide, changé. 

Ely. de volutatus. V. Voulu , R. 

VOUT, s. m. vl. Religieux, moine, vœu, 
vois, peinture, image. V. Votet Voc, R. 

VOUTA, $. f. (roule); mouta, cmota , 
anc. Volta , ilal, cat. port. Vuella, esp. 
Voüte , corps de maçonnerie en arc dont les 
parlies se soutiennent les unes, les autres. 

Ety. de la basse lat. voluta, volta, vota, 
employés dans le mème sens et dérivés de 
volvere , tourner, Qn disail anciennement 
volte , en français, V. Voulu , R. 


On nomme : 


MAITRESSES VOUTES , les tòrs principales d'un 
édifice. 

PETITES VOUTES , celles qui me couvrent que quel 

wt partis. ` | 

VOUTE-DOUBLE , eelle qui est construite au-dessus 
d'une setre, 

VOUTE ACOUSTIQUE , ane voûte ellipuique eu par 
raboliqee qui reduuble le ses par la repercasion du la 
vois. 

VOLTE A LUNETTES , celle qui dans sa [ongneur est 
traversée par des luneitee directement uppusdes Four em 
enipésher la poussée où peur + pratiquer des fours 

VOLTE BIAISE oo de COTE , celle dont les ner ba- 
téraux me sant pas d'équerre avee les pieds droits de 
l'entice et dont les voussoirs sont biais pis tbe, 

VOUTE D'ABÈTE, eelle dont les angles garaissent en 
dehors et «pel est formés pur la rencontre de quatre [PE 
nettes égales ou par des bercenuxs qui se ercèutet. 

VOUTE D'OGIVE, GOTHIQUE ou à la MODERNE , 
celle furusés par dens lignes comrbes éjales , qui se con- 
peit eu um peint au brie, 

VOUTE-EN ARCUE-CLOITRE , celle formée de qua- 
Ve poctivns de cercle ; 01 doct les angles em dedans font 
wn elles comtralie à la voûte d'artte 

VOUTE EN CANONNIÉRE, cella qui n'étant pas 
comtenue entre deus Ugues parslbeics ess plas large d'an 
che que de l'autre 

VOUTE EN COMPARTIMENT , eelle dont le pare 
tacat lutérieur est orné de panuesax de sculpture, sépes 
vés par des plate-bandes, 

VOLTE-CYLINDRIQUE , cella qui rot en pleia critre 
où en dend-cercte. 

VOLTE EN LEMACON , celle qui est conduite en spi- 
rale depuis los cocsiioets jusqu'a La etef. 

VOUTE EN PLEIN CEINTRE , V. Womte eylindri. 
que. 

VOLTE RAMPANTE , celle qui est inclinée parsbeie- 
encat z la descente d'un escalier. 

VOUTE SPHOERIQUE , celle qui est cirenlaire par son 
plan ei par em prouba . 08 la nomme mnssl end-de-fonr. 
VOUTE SUADAISSÉE ns EN ANSE DE PANIER, 

celle qui eur ples basse que le densi-cerele, 

VOUTE-SCRMONTÉE, celle qui ent plus brute que Le 
demb-cercie, 


Dans une voile on nomme : 


EXTRADOS , la partie extérieure 

INTRADOS os DOUELLE , la parile imtéiirure ou para- 
ment botérieur, 

ARC-DOUBLEAU , ba solllie prailquée à l'Intérieur d'ane 
voûte, Lurrér par ust chaise de pierres saillanten, 
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ASSISE-D'EMPATTEMENT ou de NETRAITE , le rang 
de pierres qni forme La retraite , à la estòsibéo de la 
vode, 

ASSISES-D'EXTRADOS , les assises qui renmplissent le 
reine d'aus voie. 

ASSISE-DE-HETOMBEE , le cours d'assises sur lequel 
la vodte prend naissance. 

CLAUSOIR , CLEF , de dernier vousoir, V. Clau, 

CONTRE-CLEE „ Je votissoër qui ent port trenédistemene 
à «die de le clef. 

DOLELLE , V. fntrados, 

MONTRE , V. feron. 

NAISSANCE, Îs canicewecment de la courbare de la 
voute. 

RAYON ou MONTRE , la hauteur de la voûte depuis la 
ligue de nlveas juspoes s00s la elet. 

RRINS, la partir vide ou pleine qui ent emtre la sort de 
Vestrados et le prolorgement da pled dewit jusqu'au Bi» 
tesa da sommet de la voüte, 

REMPLAGE , la mèçonnerie des reion, 

RETOMBEE , chaque assise de pierres qu'om érige sur le 
coumbnet d'une vole ou d'usé arcade pour ea lortmes 
la naissance. 

SOMMIER , la première plerre de chaque côté de lare. 

VOUSSOIRS , les pierres tnillées en forme de pyramide 
tronquér qui composent la suite. On noenues voussuirs 
eztradossér, ceux doc les tètes sont de wivenu et qui 
forest l'extrados de la voire, 


La partie supérieure de la voûte d’un four 
se nomme chapelle et le reste aisselle. 

VOUTA , s, f. vl. Tournois, joûte, dé- 
tour, marolte , cadence : Voutas d'auzelhs, 
cadences d'oiseaux. 

Ely. du lat. volutatio, roulement. Voy. 
Voulu ,R. 

VOUTA , vl. Fois : Diversas voutas , 

lusieurs fois. 

VOUTAIRE ,5. m.(vouläiré); Votador , 
esp. Votant, celui qui donne son suffrage, 
qui vole. V. Vot, R. 

VOUTAR, v. a. (voulà); ocran, cmou- 
ran. Vollare ,ital, Voûter , faire une voûte 
qui termine le baut d'un bâtiment ou d'une 
pièce dans un bâtiment. 

Ely. de vouta et de ar, faire une voûte, 
ou a celto-bretonvaotar, m. s. V. Voulu, 

ad. 

VOUTAR , Voler , donner son vole. 
V. Votar et Vot, R. 

VOUTAR SE, v. r. Sc voûler, on le 
dit des personnes dont la taille commence 
à se courber. 

VOUT AS, s. l. pl. vl. Voltes, 

VOUTAT , ADA, adj. et p. (voutà , áde) ; 
caovrar , Ourar. VOÜlé, ée, 

Ely. de vouta el de at, fait en voûte. 
V. Voulu , R. 

VOUTIS, adj. vl. vourwz. Tournant, 
léger, volage ; voüté. V. Voulu, R. et 
Voltitz. 

VOUTITZ , vl. V. Voltitz. 

VOUTOR, vl. et 

VOUTOUR, V. Vooutour. 

VOUTZ , vl. V. Voir. 

VOUX, s. f. Louis Bellaud, auteur du 
XViws siècle, emploie souvent ce mot 
pour voix. V. Voc, R. 

Demandant aulio voux , non es eissy. 

Bellaud. 


En vl. adj. voûté, arqué: vide ; subst. 
bruit, parole, V. Voulu et Fuid, R. 

VOUYAGEAR, et composés. V. Voya- 
gear et Via, R. 

VOUYANT , ANTA, adj. (vouyän, ánle), 
V. Voyant et Vis, R. 
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VOUYAR, vl. V. l'oyar. 
VOUYELLA , V. Voyela et Voc, R. 
VOUYER, s. m. (vouyé). Voyer, officier 

le sl à l'inspection des chemins. V. Via, 
ad. 


vov 


OVAL , adj. vl. vovass. Très-mauvais. 
ty. Mot composé de non val, qui ne vaut 
pas, qui ne vaut rien. V. Val, R. 


voy 


VOYA, s. f. (vôye); vous. Volonté, cou- 
rage, vigueur, volonté d'agir, santé, ardeur 
pour le travail. 

Ety. de Vital. voglia, volonté. V. Vol, R. 

Bona voya, se dit par antiphrase d'une 
personne indolente qui n'a ni volonté ni 
force. 

À gis de voya, il n'a ni lorce, ni vigueur. 

Un sensa voya, un indolent. 

Prendre de voya, prendre de la vigueur, 
avoir de la bonne volonté. 

VOYAGEAIRE, V. Voyageur el Via, R. 

VOYAGEAR, v. n. (vouiadja); voura- 
cram. Viagriare, ital. Viajar, esp, port. 
Voyager, faire un voyage, aller d'un pays 
dans un autre, faire une tournée. 

Lity. du lat. viam-agere. V. Via, R. 

VOYAGEUR, USA, s. (vouiadjür, üse); 
VOUTAGEOUR , BIATYEDOER. Viageiro » port. 
Viaggiatore, itat. Viajador, esp. Voyageur, 
cuse, celui, celle qui est actuellement en 
voyage. V. Via, R. 

VOYAGI, s.m. (vouiadgil; vouvaci, sía- 
eve, vourace. Viaggio, ital. Viage, esp. Via- 
gem, port. Voyage, transport de sa person- 
ne d'un licu où l'on est, dans un autre lieu 
assez éloigné, chemin qu'on (ail pour aller 
d'un lieu à un autre. 

Vouyagi blanc, course inutile, 

Ely. de la basse lat. tiagium, V. Via, R. 

Le premier voyage entrepris, autour du 
monde, le fut par Magellan, en 1519. 

VOYANT, ANTA, , adj. (vouian, ante); 
vouvaxt. Voyant, ante, qui brille, qui éclate, 
qui se fail remarquer de loin, dont les cou- 
leurs sont vives; parant, ante, qui pare, qui 
orne. 

Ely. du français voir, V. Vis, R. 

VOYAR ,1l. V. Vuidar, 

VOYELA, s. f. (vouièle) ; vocvasa. Vora- 
le, ital. Vocal, esp. Vogal, port. Voyelie, 
letirequiaun son plein el qui sc prononce 
sans le secours d'une consonne. 

Ely. du lat. vocalis, fait de vox, vocis, 
employé par Cicéron dans lescos de voyelle, 
V. Voc, R. 

A, E, 1, O et U, sontlcs cinq voyelles de 
notre langue. 

L'ordre dans lequel elles ont élé placées 
n'est point arbitraire, il a été délermince par 
la plus ou moins grande difliculté qu'on 
éprouve dans leur prononciation, a est la pre- 
mière parce qu'il sulfit d'ouvrir la bouche et 
de pousser la respiration pour la prononcer; 
e, vient ensuite, en la fermant un peu on la 
fait sentir ; en la fermant encore l'i, en ne lais- 
sant qu'une pelile ouverture arrondie, on 
prononce l'o, et en prolongeant les lèvres fer- 


á VOY 


rendre qu'il est presque impossible à un espa- 
guol el à un italien de le bien prononcer. 


voz 


. VOZ, s. f. vl. Voix, parole; votres. Voy. 
Voc, R. 


VRA 


VRAI, V. Veraiet Ver, R. 2. 

VRAIRA , Garc. V. Varaire, 

VRAYAMENT , Garc. V. Veritablament 
el Ver, K, 


VRESSEMBLABLAMENT, adv. (vres- 
seimblablamein). Vraissemblablement, avec 
vraissemblance, V. Ver, R. 2, 

VRESSEMBLABLE , ABLA , adj. (vres- 
semblable, able); Verisimile, ital. Vesisi- 
mil, esp. Vraissemblable, qui parait vrai, qui 
a l'apparence de la vérité, 

Ets. du lat. verum et de simile. 

VRESSEMBLANCA, s. f. (vresseimblan- 
ce); Verisimiglianza , ital. Verisimilitud, 
esp. Verisimilhança, port. Versemblansa, 
cal. Vraissemblance, apparence de vérité. 


vU 


VU, s. m. (vu); vo, vor. Voto, ilal. port. 
esp. Vœu, promesse faite à Dieu par laquelle 
on s'engage à quelque chose, qu'on croit lui 
ètre agreable, et qui n'est point de précepte; 
l'offrande promise par un vœu, souhaits, 
désirs. 

Ely. du lat. votum, m. s. V. Vot, R. 

L'usage des vœux remonte à la plus haute 
anliquite ; les Grecs et les Komains en fai- 
saient pour se rendre les dieux agréables dans 
loules les grandes entreprises, comme l'attes- 
tent une foule de monuments. 

Les vœux de religion, qui consistent ordi- 
nairementen celui de chasteté, celui de pau- 
vrelé el celui d'obéissance, sont attribués à 
saint Basile, qui vivait au milieu du IVue 
siècle. 

Un décret du 15 février 1790, supprima 
les communautés religieuses, et prononça 
F'abolition des vœux de religion. 

Un autre decret, du 18 fevrier 1809, réla- 
blit les sceurs hospitalières, en limitant à cinq 
années les vœux qu'elles peuvent prononcer. 

La loide 24 mai 1825 ne déroge point à 
celle de 1809, relativement à la durée des 
\œŒux, 


vuD 


VUDA, anc. lim. V. Vista. 
VUDEOU, Alt. de Vedeou, v. c. m. et 
Vedel, K. 


VUE 


VUEC, adj. vl. Vide, ilou elle voulut. V. 
Vuide et Vwuid, R. 

VUECH, adj. vl. V. Vuide, 

VUECH, V. Huech el Oct, R, 

VUECHIEME , V. Huchieme et Oct, R. 

VUEG, adj, vl. vueio, vueit, vouz. Vide, 
denué. V. Vuid, R. 

VUEGE, (vuedgé). Vide. V. Vuide el 


mecs on produil le son de lu, si difficile à ! Vuid, R. 


VUE 
VUEIAR, vl. V. Vuidar. 
VUEI, 
VUEIG, 
VUEIT , ct 
VUEIZ , adj. vl. Vide, V. Vueg, Vuwide et 
Vuid, R. 
x vuUEJA, adj. vl. Vide, exemple. V. Vuid, 
ad. 
VUELC, +l. Je voulus, il on elle voulut. 
VUELF ,vl. lou elle tourne. 
VUELH , vl. Pour vol, je veux, de voler, 
vouloir, il ou elle veut. 
VUELHER , V. Voler et Vol, R. 
VUET , adj. vl. vesxz. Vide, que lu vides, 
qu'il ou qu'elle vide, V. Vuid, R. 
È srt adj. vl. Vide. R. Vuide et Vuid, 
ad, 


VUI 


VUE , adv. d. mars. Aujourd'hui, V. Ju. 

VUELAR, vl. V. Vuidar, 

VUID, vsous, radical dérivé du latte 
Le à, um, frustré, dépouillé , vide, 
veuf. 

De viduus, par apoc. ridu, et par transp. 
de u, vuid ; d'où: Vuid-ança , Fuid-ar, 
Vuid-e. 

De vuid, par le changement de ï en « 
et du d'en g, vueg ; d'où: Vueg-e. 

De viduus, par la suppr. de du, vius, 
el par le changement de $ en € et de w 
en où, veous; d'où: Veous, Veous-e, 4- 
veous-ar, Vuciz, Vueja, Vuel, Fuey, 
Vuit, Vuj-ar, Vuoil, Vefe-a, Vev-a, 
Vev-e. 

De viduare, par apoc. viduar , par chan 
gement du ven b, biduar, par transposi- 
tion de à et de u, budiar, et par suppr. 
da d, burar , bujar, bugear ; d'où : Buge- 
ar, Ruge-al, Bouge-adis, Vege-ar, Vei- 
ar, Veist, Beit, Beoud, Beous-a, Beous- 
€e, Deout-a , Beouz-e, Beoud-e, Beyt, 
Bid-ar, Boryt, Boueit, Boueyt-ar, 

VUIDANCA , s. Í. (vuidance) ; escocus- 
nona. Vidange, action de vider; les ordures 
qu'on enlève d'un lieu que l’on vide. 

Éty. du lat. viduus, vide. V. Fuid, R. 

VUIDAR , v. a. (vuida); voreran, vesa, 
AUGEAR, CURAM , VODIDAR ; DUDAR , MIBAR, 
souxvran, Vuidar, cat. Votare, ital. Vaciar, 
esp. Vasar, port. Vider, enlever, ôter, elo» 
gner , faire écouler d'un lieu ce qui le rem- 
plissail. 

Ety. de vuide el de ar , rendre vide, ou 
de viduare. V. Vuid, R. 

VUIDAR SE , v. r. se succan. Se videt , 
en parlant des animaux, rendre tout ce qu'ils 
ont dans le ventre d'excréments, 

VUIDAT , ADA, üdj. et p. (vuidà, âde); 
cunar. Yidè, ée. 

Lty. de viduus ou viduatus , m. s. Vog. 
Fuid, R. 

VUIDE, UIDA , adj. (vüïdé, ide); 
VUEGS, VIOUDE, DIF, CURAT, MENT, BIOCM 
noztr. Vacuo, tal. port. Vacio, esp. Fuyd, 
cat. Vide, qui n'est rempli que d'air, qui 
ne contient rien, 

Ets. du lat. viduus, m. 8. V. Vuid, R. 

VUIDE , 5. m. Vide, espace qui ne com 
lient ricn, pas mème de l'air, faire le vide. 
enlever l'air qui est contenu dans un vase, 
dans le luyau d'une pompe. 


YUI 
Les premières expériences sur le vide, 
furent publiées en 1672, par Otto de Gne- 
ricke , inventeur de la machine pneumatique. 
VUIGET , vl. Il ou clle vide. 
VUIT , adj. vl. verrz. Gueux. V. Vuid, 


Rad. 
VUJ 


VUJAR , v. a. vl. Vider. V. Vuidar , 
Bugear et Vuid, R. 


VUL 


VULCAN , nom propre (vulcän); Vulcano, 
ital. port. Vulcain, le Dieu du (eu. 

Ety. du lat. Fulcanus, m. s. 

VULG, radical dérivé du lalin vulgus, 
vulgaire, commun ; multitude, populace, 

De vulgus, par apoc. vulg; d'où: Vulg- 
ari, Vulgari-a, Vulgaria-ment, Vulg-ata, 
Di-vulg-ar, Vi-vuly-at, Prou-mulg-ar , 
Prou-mulg-at, Prou-mulgat-ion. 

VULGAR, , adj. vL Vulgar, cat, V. Vul- 
gari, 

Sub. la langue vulgaire, 

VULGARI, ARIA , adj. (vulgári, árie) ; 
covmux, ovnvimami. Vulgare, ital. Vulgar , 
esp. port. cal. Vulgaire, commun, ordinaire. 

Ety. du lat. vulgaris, m. s. fait de vulgus, 
le vulgaire. V. Vulg. R. 

VULGARIAMENT ,adv. (vulgariaméin); 
Vulgarment, cat. Volgarmente, ital. Vul- 


X 


X, 8. €. (ikse) : 188a. La vingl-troisième let- 
tre de l'alphabet, et Ja dix-huitième des con- 
sonnes. 

X, est m. en français et se prononce ikse, 
selon l'ancienne appellation et kse suivant la 
nouvelle. 

Dans les mots dérivés du latin, nous avons 
conservé le æ, quoiqu'il se prononce comme 
3, 88, (s où ch. 

Comme letire numérale l'X vaut dix, si on 
le fait précéder d'un IX, il ne vaut plus que 


neuf el surmonté de la tilde X, il compte 
pour 10,000. 
Le X, vaut dix parce qu'il est composé de 


deux Y l'un sur l'autre, qui valent cinq chacun. 
Celle lettre que les Latins ont empruntée 
des Grecs, a été employée par eux pour rem- 
placer le c, s ou le g, s, qu'ils ont quelquefois 
écril séparement, comme dans ces mols, con- 
Juge, au licu de conjux, legs, au lieu de ley. 


VUL 


garmente, esp. port. Vulgairement, com- 
rmunément, ordinairement, 

Ety. de vulgaria et de ment, d'une ma- 
nière vulgaire, V. Vulg , R. 

VULGATA , s. f. (vulgâte); Vulgata , 
Port. esp. cat. ital. Vulgate, version latine 
de la Bible qui a été reconnue par le Concile 
de Trente. 

Éty. du lat. vulgata, divulguée, répandue 
dans le monde, derivé de vulgus, peuple. 
V. Vulg , R. 

Celle traduction a été faite d'après les cor- 
rections que Saint Jéròme apporta à l'an- 
cienne vulgate traduite mot pour mol sur le 
grec des Seplanle, et connue sous le nom 
de vielle version, 

VULNERARIE , s. m. (vulneräri)}; Vul- 
nerario, port. ital. esp. Vulnerari, cat. 
Vulnéraire ,réunion de plantes que l'on croit 
propres à faire cicatriser les plaies , et pour 
prévenir les épanchements sanguins à la suite 
des coups et des chutes. 

Et. du lat. eulnerarius,m. 8, Vulnerari, 
suisse, V. Fulltrank. 

VULPIL , adj. vl. V. Volpil et Volp, R. 

VULT , s. m. vl. voir, vour. Vullo, esp. 
port. Volto, ital. Visage, face. 

Ety. du lat. vultus. 

VOLTULHAT , adj. et p. vl. 

VULTURN , s. m. vl. Vullurno, esp. 
port, Vulturn, vent du Nord-Est. 

Éty. du lat. vulturnus, m. s. 





La Lettre V contient 2,829 Mots ou Articles» 


X 


X 


M. Poumarède, dans son manuel, voulant 
imiter, dans son orthographe, la prononcia- 
lion locale, a écrit par œ, beaucoup de mots 
qui doivent l'être par ch, j, g. 


XAB 


XABAL, s.m. (chahà!), dg. Cheval, V, 
Chabat, Cavat, elvoyra pour tous les mols 
nr par z, qui manquent ici à ch, dj, j, g 
ou d. 

XAR 


XARPAN, 8. m. (tsarpàn) , dg. V. Tronc 
de nostre segne, 
XAV 


XAVIER, nom d'homme, Zaverio, ital, 
Xavier. 
Éty. du lat. Xaverius. 





La Lettre K contient 8 Mots ou Articles 


VUN 1415 


VUN 


VUNA , s. f. vl. et 
VUNULA, $s. f. vl. Luctte. 


vuo 


VUOIT , adj. vl. vooirz, voorz. Vide, V. 
Vuide et Vuid, R. 

VUOLP , s. m. vl. Renard. V. Folp,R. 

VUOT , adj. vl. Vide. V. Vuide. 


VUS, vl. V. Vous. 
w 


W , Cette leltre est souventemployée pour 
9, William , pour Guilhaume. 


WH 


WHISK , 8. m. (ouisk); west. Wisk , 
jeu de cartes qui se jouc à 4 personnes, dont 
les vis-à-vis, sont associés ou partenaires, 

Ety. de l'anglais whist, silence, parce que 
ce jeu en exige beaucoup. 

Les Anglais l'out inventé vers le miliea 
du dernier siècle, 


XI 


XI, xs, x1, 8. M. OÙ xz, re, wc. Mols qu'on 
prononce rapidement pour exciter les chiens, 
pour les faire battre. On le dit aussiironique- 
ment à deux personnes qui se disputent. 

Ety. du lat, ci, impèr. de ciere, exciter, 
animer, provoquer, dérivé du grec xiviw 
(kinéô), mouvoir. 


XOU 


XOUBARGAS, s. Í. pl. (esoubärgues), 
dg. V. Pubargas el Cochis. 


XRISTIA , v]. Alt de Christian, v. c. m. 
XRISTIANDAT, vl. V. Christiantat. 


Y 


Y, s.m. ronsc. La vingl-quatrième letlre 
de l'alphabet. 

Éty. Cette lettre n'est autre chose que leu 
upsilon grec, auquel on a ajouté une queue. 

Entre deux consonnes il n'a que le son de 
Vi simple, mais lorsqu'il est placé entre deux 
voyelles il remplit les fonctions de deux ti, 

Beaucoup d'auteurs provencaux el langue- 
dociens surtout, ont souvent employé l'y grec 
au lieu de l'i ordinaire, il faut chercher les 
mots qu'on ne trouvera pas par y à i. 

Y, adv. rèl. ou pron. rél. indécl. Y, dans 
cet endroit 1h, à cela, à cet homme là, on le 
rend presque toujours en provençal par li ou 
l' devant les mols qui commencent par une 
voyelle. 

Anaz li, allez-y. 

Troubazvous li, trouvez ou rendez vous y. 

L'a ti d'aigua, y a-t-il de l'eau, 

L'y grec seul, en français est un adv, rel. 
qu'on ne doit employer que lorsqu'il sert à 
marquer un lieu où une chose, on parle donc 
mal lorsqu'on dit : 

F voyez-vous, au lieu voyez-vous clair. 

Je n'y vois pas, pour je ne vois pas clair. 

Je n'y entends pas, au lieu de je n'entends 
pas parce que j'ai l'oreille dure. 


YA 


YA, adv. d. béarn. Fa, esp. Puisque. 
Ya que, ya que, vu que. 


YAB 
Y-A-BOU , d. béarn. 11 y a eu. 
YAD 


YADES , 8. f. pl. vl. {iadas, esp. port. 
Jade, ital. Hyades, étoiles, 
Ety. du lat. hyades, m. 8. 


YAM 


YAME, d. béarn. Pour jamais, V. Jamai 
YAN 


YAN, d. béarn ' V. Jean. 
YANSEMIS, 8. m. d. béarn, Jasmin. V. 
Jooussemin, 
YAR 


YARSINER , s, m. d. béarn. Jardinier, 
v. c. m. 


YAS 


YAS, s. m. (vas), d. béarn. Couchelte, 
bois de lit. V. Lichiera. 

YASER ,v. n. (iasé), d. héarn. Coucher, 
se coucher. V. Coucar se. 

Ety. Alt. de jaser, de jacere. 

YASSOU, s. m.{iassou). Nom nicéen de 
la microstome arrondie, Microstoma rotun- 
data, Risso. 


Y 


YAS 


YASUT , UDA, adj. c! p. (iasü, ude), 
md. Couché, te. V.Coucar. 

YASUT , d. béarn. Couché. V. Coucat et 
Ajassat. 


YAU 


nee m. (iáou), d. lim. OEuf, Voy. 
ou. 

YAULA,5. f. (iáoule). Nom qu'on donne, 
à Nismes, au réséda jaunissant, V. Zlerba- 
deis-judious, 

YAUSTA , s. [. d. béarn. Génisse. Voy. 
Jungea. 


YBR 


YBR , adj. vl. Ivre. V. Ubri, 

YBRE, adj. vl. V. Ubri. 

YBRIERA , vl. V. Ivrera. 

YBROUGNA , dl. V. Jbrougno. 

YBROUGNAR S', v. r. S'enivrer. Voy. 
Enubriar s. 


YCH 


YCHIMPLE , 8. m. (ilchimplé), dg. 
Exemple. V. Exemple. 
YCHORBAMEN , vl. fssorbamen. 


Yco 
YCON, vl. V. Zcon. 

YDI 
YDIOTA , vl. V. Jdiot. 

YDO 


YDOLA . 1]. V. /dola. 
YDOLATRIA , vl. V. Zdolatria. 


YDR 


YDRA, s. (f. vl. Hidra, cal. esp. port. 
Fdra, ital. Hydre, serpent fabuleux 

Éty. du lat. Hydra, m s. 

YDRIA ,s. f. vl. Hidria, esp. Hydria, 
port. fdria, ital. Jarre, pot. 

Ety. du lat. hydria, m. s. 

YDROMEL , 8. m. vl. {lidromel, cat. 
Hydromel, port. /dromele, ilal. Hydromel. 

Ety. du lat. hydromeli. 

YDROPIC, vl. V. Hiydroupique. 

YDROPISIA , vl. Voy. Vdropizia et 
Hydroupisia. 


YDU 


YDUAL, adj. vl. Des ides, qui appartient, 
qui a rapport aux ides, 

YDUS ,s. f.pl. vl. /dus, cat: esp. Jdos, 
port. ldes, une des divisions du mois chez 
les Romains. 

Éty. du lat, idus. 

Fdus vol dire divisio. 


YE 


YE 


YE, d. arl. etavign. Pour lé, l'y, lui. 
Yc dirai, je lui dirai. 

Touteis y van, lous y vont. 
YE,s.m. d. arl. Pour Liech, v. c. m. 


YEL 


YELA, s. f. V. fera. 

YELI, V. Yeri. 

YELO , Garc. V. Hiera. 
YELOUS, d. béarn. V. Jalous 


YEMAL , adj. vl. Jiemal, esp. port. /e- 
male, ital. D'hiver. 
Éty. du lat. hiemalis. 


YEN 


YEN , d. béarn. Pour Gent, v.c. m. 
YENDRE, d. béarn, Pour Gendre, v. c. œ 
YENNA , vl. V. Hyena, 

YENS COM YENS, E tripa ab moui- 
tarda, prov. béarn. qui signilie qu'on ne se 
trouve bien qu'avec ses semblables, comme 
certains mels ne sont bons qu'avec certaine 
sauce. 


YEO 
YEOU, V. lou. 
YER 


YERI , s. m. (ièri); sms muanc, ile, veu. 
eur. Lvais, Lime. mosa-ne sumoum Le lis blanc, 
Lilium candidum, Lin. plante de la fam. des 
Liliacées qu'on croit originaire d'Orient, et 
qu'on cultive tant pour la beauté de sa fleur 
et la douceur de son parfum, que par les 
agréables souvenirs qu'elle nous rappel'e. 

Éty. du lat. lilium, ou du grec Ju: 
(léirion), le même. 

Frappés de sa beauté, les mithologistes 
anciens voulurent donner au lis une origine 
céleste, en le faisant naîlre d'une goutte de 
lait que Junon laissa répandre sur la terre 
Les poëles l'ont à leur tour, représenté cor- 
me l'emblème de la candeur ct de la modes- 
tie, et depuis la croisade de Louis le-Jeune. 
il a toujours orné les bannières des rois de 
France. 

L'espèce de fleur de lis qu'on voyait avant 
sur leurs draperies, représentant, selon les 
uns, le lis des marais ou fris pseudo acorus, 
Lin. et selon d'autres une abeille, des fers 
de lance, des tètes de masse d'armes, etc. 

L'odeur du lis, extrémement agréable, en 
plein air, peut devenir nuisible, comme tou- 
tes les odeurs fortes, dans un lieu renferme 

Yeri rouge, V. Martagoun. 


YES 


YES 


YESHU , vl. Jesus, v. c. m. 
YESHU CRIST, vl. V.Jesus-Christ, 


YEU 


YEU , 8. m. dl, Pour œil. V. Uelh. 
YEUN, dl. Pour loin. V. Luenc. 
YEUREYOU, d. arl. V. Liureya. 


YFE 


YFERN, vl. V. Infern. 
YFEBNAL, vl. V. Infernal, 


Y HÊ 


YOC 


YOC 


YOC, s. m. dl. V. Luec, + 
YOCH, nom de nombre, dl. Huit, Voy. 
Huech. 









YOL 


YOL, s.m. Souvent employé pour œil, 
par les anciens. V. Huelh. 


YON 


YON, adv. dl. V. Luench. 

YONNA , (x00€), pesPARTAMENT DE L'or 
Yona, esp. Yonne, département de l'... dont 
le chef-lieu est Auxerre. 

Éty. du nom d'une rivière, /cauna, en lat. 


À Ha s. m. (yhers), dg. Enfer, Voy. Yoo 
nfer. ` 
Qu'apres y aoud bist cent youers YOOU, dl. Mes 377 el Dijoou. 


Et (diou)te preserbe deous yhers. 
D'As 


ue: YOU, Alt. lang. pour je, moi. V. Jou. 


YOUCAS, s. m. d. béarn, Joncs, jon- 
quivre. V. Jouncas et Jounquiera, 

YOUENC, ENCA , adj. d. béarn, Jeune. 
V. Jouine. 

YOUENTUT , 5. f. d. béarn, Jeunesse, 

YOUER, s. m. (iouèr), dg. Alt. de Hiver, 
v. c. m. 


E puich au moun n'ou y a pressouno 


YLE 


YLE, s. f. vl. Yle, matière primordiale, 

Éty. du lat. hyle. 

YLEON, s. m. vl. /leon, esp. port. Iléon, 
le dernier et le plus long des intestins grèles. 
Éty. du lat. ileon, m s. 

YLEX , s. m, vl. Yeuse, chêne vert, Voy. 


Eouse. Per pauc qu'ajo sa rasoun bouno, 
Éty. du lat. ilex, m. s. Que de boun co nou des à Diou 
Dus cens youers, per un estiou, 
YLH D'Astros, 
YLHAS, 8. Í. pl, vl. 2 YOUGUEDOUR , d. béarn, Joueur, V. 
h % L pl. vi. Fianca, Nea, grido. Jugadour el Jugaire, | 
YLI YOUNG, d. béarn, V. Jounc, 


YOUNCAS, s.m. (youncà). Terrain où 
il ne croit que des joncs. V. Jounquiera. 


YoyY 


Y OY, dl. Fabre, l'emploie pour Jui, au- 
jourd'hui, v. c. m. 


YLE , 5. m. vl. Iris. 

YLIAC , ACA, adj. vl. Zliaco, port. Llia- 
que, maladie de l'iléon. 

Ety. du lat. tliac. 


YMA 


YMAGE, vl. V. Image. 

YMAGENA , vl. V. Imagena, 
YMAGINABLE, 

YMAGINAR , et 

TMAGINAR!I , vl. V. Imaginart. 
YMAGINATION , vl. V. mag. 
YMAGINATIU, IVA, adj. vl. Imagi- 


YPA 


YPALLAGE , s. m. vl. Aypallage, port. 
Hypallage, figure de rhétorique. 
Ely. du lat. hypallage. 


natif, ive, re 
YMAR, vl, V. Aymar YPERBOLA, et 
YMB YPERBOLE, vl. V. Hyperbola. 
YPERBOREAL , adj. vl. Hyperboréen. 
YMBRE, s. m. vl. Imbre, pluie, Éty. du lat. yperborealis, 
Éty. du lat, imber. 
YMN Li 
MNÉ . Hymne YPOCONDRIS , vi. V. /pocondres. 
LA 7 E E YPOCRITA, vl. V. Tal seste 
YMO YPOCRIZIA , s. f. vl. V. /pocrisia et 
OR, vl. V. H Hypocrisia. 
Y MOR, vl. V. Humoros. YPOSTAZIS, 5. Í. vl. /ipostasis, esp. 
Yo cat. Hypostasis, port. Ipostasi, ilal, Hypos- 


tase, dépôt, sédiment des urines. 
Ely. du lat. Aypostasis, m. s. 
YPOTAMI, s. m. vl. V. Hipopatomo. 
YPOTECA, vl. V. Mypotheca. 


YO, D'Astros, pour una, une, 
YO, dl. Pour au lieu, adv. en yo, au lien. 
V. Enluec. 
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YPO 


YPOTECARI, vl. V. I potecari. 
YPOTHEGCA, vl. V. Hypotheca. 
YPOTHECAR , vl. V. Hypothecar. 


YRA 
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YRAGA, 6. f. (irágue), dl. Irrai. V. Juelh. 
YRE 


YREGULAR , vl. V. /rregulier. 
YREOS, s. f. vl. Tortelle, sorte de plante. 


Rayn. 
YR 


Y RIS, vl. V. Iris. 

YRISSAMENT , s.m. vl. Erissament, 
cat. Erisamiento, esp. Arricciamento , ital. 
Hérissement. 

Éty. du lat. ericium, hérisson. 

YRISSAR , vl. V. Erissar, 


YRO 


YROOU, Avr. V. Airoow. 
YROR , vl. V. Iror. 
YROS, adj. vl. Colère. 


YRU 


YRUNDA . 8. f. et 

YRUNDRE, 5. m. vl. V. Hyrunda et 
Hyrondela. 
YsA 


YSARTAR , vl. V. Fssartar. 
YSE 


YSEMENT , vl. V. Eyssimeni. 
YSN 
YSNELLAMENT, vl. V. Imelament. 
YsO 


YSOP, vl. V. Isop. 

YSOPHAGUS, s.m. vl, Esofago, port. 
esp. cat. ital. OEsophage, conduit des ali- 
ments du gosier à l'estomac. 

Ety. du lat. æsophagus. 


YsR 


YSAUNDELLA, s. f. Hirondelle. Voy. 
Hirundela. 
Ys9 


YSSAMPLARI, vi. V. Esemplari. 
YSSAMPLE , vl. V. Exemple. 
YSSARTAR, vl. Essarler. 
YSSAURAR, v. a. vl. V. Eisaurar. 
YSSAURELHIAR, v. a. vl. Essoriller. 
Éty. de yss pour ex, de aurelh et de iar. 
YSSAUSSAMEN , vl. V. Essalsamen. 
YSSAUSSAR, vl. V. Esalsar. 
YSSEMPLE , 6. m. vl. V. Exemple. 
YSSERNIR, vl. V. fssernir. 
YSSERNIT , IDA, adj. et p. vl. Distin- 
gué, ée. V. Issernit, 
YSSHEMPLARI , 8. m. vl. Exemple, 
VSSILH, vl. V. Eyssilh, 
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YSSIR ,, vl. Sortir. V. Jssir. 

YSSOBLIDAR , vl, V. Oublidar, 

YSSORBAMEN, vl. V. lssorbamen, 

YSSORBAR, vl. V. Eissorbar, 

YSSORBAR, v.a. vl. Aveugler, V. Eis- 
sorbar. 

YSSORBAT , ADA, adj. el p. vl. Aveu- 


glé, ée. 
YsT 


YST , vl. V. /st, 

YSTEROLOGIA, s, (. vl. Hystérologie, 
figure de rhétorique. 

Éty. du lat. hysterologia. 

Fsterologia se fay can la oratio o la sen- 
tensa, que deu esser pauzada primiera , es 
pauzada derriera. Leys d'Amor. 

YSTORAGRAFI, s. m. vl. Historio- 


Z 


L, 3. Í. una izeda, Un zède ou un ze en 
français. La vingt-cinquième lettre de l'al- 
. phabet et la dernière des consonnes, 


ZAC 


ZACARIO , nom d'homme { zacarie ) ; 
Zaccaria, ital. Zacarias, esp. Zacarie ou 
Zacharie. 

L'Eglise honore 9 saints de ce nom. 


ZAG 


ZAGITE , 8. (. vl. Zagite, sorte de prier- 
re. Rayn, 
ZAM 


ZAMBOUGNA, s. f. (zambougne}). AI. 
de l'ital. Zampoyna. Fiûte champètre. Voy. 
Carlamusa. 

ZAN 


ZAN, 8. m. Imilation du bruit que faitune 
chose qu'on jette avec force. Garc. 


ZAR 
ZARNI où ZARNI COUTAM, V. Jar- 


ni-couloun. 
ZAZ 


ZAZAMEN, s. m. vl. Couche. 
D'un zazamen, d'une mème couche. Sauv, 


ZEB 


ZEBRE , s. m. (zèbré); Zebro, ital. Ce- 
bra, esp. Zebradport, cal. Zèbre ou âne rayé, 


YST 
grafo, esp. port. Zstortografo, ital. Histo- 
riographe. 

YSTORIALMEN, ad. vl. csrontacmen, 
Historialmente, esp. storialmente, ital. His- 
loriquement. 

YU 


YU, d. arl, Pour Huclh, v.c. m. 
YUM 


YUMPAR, v. â. (iumpá), d. béarn, Ber- 
cer. V. Bressar, 
YUN 


YUN, d. arl. Loin. V. Luenc. 
À pria m'ague vixt, bou rao redoutalde 
Que wma erèdet de yen , d'ua toa e<pouvantable, 
Teineraii eavartel, m'eœnté pdresues tein pas. 
Coye, délire. 


es 
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L 


ZEB 


Equus zebra, Lin. mammifère ongulé de la 
(am. des Solipèdes, remarquable par son pe- 
lage d'un blanc jaunâtre, traversé par des 
bandes rapprochées d'un brun presque noir ; 
il sc rapproche d'ailleurs beaucoup de l'âne. 
N habite l'Afrique depuis l'Abyssinie jusqu'au 
Cap-de-bonne-Espérance. 

Ety. du lat, Cebre. 

Le zèbre est susceplible de domesticité, il 
peut s'accoupler avec le cheval et l'âne et se 
reproduire. 

ZED 


„ ZEDUARI , $. m. vl. Zellovario, ital. 
Zédovaire, plante, 


ZEG 


ZEGE, s. m. vl. Calcanthum, vitriol ru- 
bifié. Rayn. 


ZEL 


ZELANDA, 3. Í, (zelánde). Zélande. 

Éty. de ee, mer, et de land, terre. 

ZELAT , ADA, adj. {zela, âde): Zelan- 
fe, ital. Zelado, esp. Zeloso, port. Zélé, ée, 
qui a du zèle, de l'ardeur et de la ferveur 
pour quelqu'un où pour quelque chose. 

Et. de zele et de at, 

ZELE, V. Zelo. 

ZELATOUR, s. m. (zlalou); Zelador, 
port, Zélaleur, celui qui agit avec zèle pour 
la patrie, la religion. Garc. 

ZELO, s.m. (zèle) ; zeue Zelo, ital. esp. 
port. Zelus, lat, Zèle , affection ardente, 
amour ardent pour quelque chose, émulation. 

Ely. du grec 572.0; (zèlos), m. s. 


YUS 
YUS 


YUSTE, prép. (iüsté}, d. béarn. Presque. 
V. Quasi, 


xUT 
YUTYE, s. m. d. béarn. V. Jugi. 


YVE 


YVERN, vl. V. Hiver. 
YVERNAR, v. n. vl. Faire un temps 
d'hiver, faire froid, geler, 


YVR 
YVRAR, d, vaud. Enisrer. V. Enubriar. 


ZEN 


NIR, 8. mM. (zenil); Cenit, cat. esp. 
Zenit, ital. Zénit. 

ZENOBIA, nom de femme (zenoubie) ; 
Zenobia, ital. Zéoobie. 

L'Eglise honore sa mémoire le 30 octob. 


ZEPHIR, vl. et, 

ZEPHYR, s. f. (zephyr) ; zerma. Zephy- 
rus, lat. Zeffiro, ilal. Cefiro, esp. Zephyro, 
port. Zéphyr, vent doux el agréable, qui 
souffle d'Occident. 

Éty. du grec %isuzo< (2éphuros), formé de 
Eu (abé), vie, el de gipw (phérô), porter, 
qui porle la vie, parce que ce vent ranime 
toute la nature. 

ZEPHYRIN , nom d'homme (zephyrin) : 
Zeffirino, ital, Zefirino, esp. Zéphynin, 

L'Église honore sa mémoire le 26 août et 
le 20 décembre. 


ZERAGITEN, s. m. vl. Zéragite, sorte 
de pierre. Rayn. 

ZERO , s. m. (zero); 1seno Zero, ital. 
port, Cero, esp. cal. Zéro, nom donné à ua 
Caractère d'arilhmélique qui s'exprime par QO. 
N! ne fait aucun nombre par lui-même, mais 
il augmente d'une dixaine les chiffres qui sont 
devant, parce qu'oceupant la place de l'u- 
nité dans 50 par exemple, il transporte le 5 
dans la colonne des dizaines, et le 5 vaut cin- 
quante ; si l'on en met deux 500, ils font por- 


ZER 
ter le cinq dans la colonne des centaines et il 
vaut cinq cents, ainsi de suite. 
Ety. M. le Moine, dit que ce mot est d'ori- 
gine arabe. 
Es un zero en chiffra, c'est un zéro, dit- 
on d'un homme nul. 


ZEST ,5. m. (zèst): zestov, zesto, movuie- 
tin D'ananer. Zeste, pellicule mince qui forme 
l'enveloppe extérieure des oranges, citrons, 
cédrats,elc., dans laquelle réside l'huile es- 
sentielle ; c'est encore la partie membraneu- 
se qui sépare la noix en qoatre quartiers et la 
peau qui pénètre plus où moins la substance 
des châtaignes; zeste, un rien, 

Ely. du lat. cicus ou ciccum, m. 8. du grec 
2527445 (kikkos), membrane. 

ZEST et zesro, interj. Zest ou zeslo, es- 
pète d'interjection qui équivaut à crac, el qui 
mdique qu'on ne croit pointà ce qu'un aulre 
vient de dire. 

Entre lou zistet lou zest , entre le zist et le 
æest,entre deux, incertain. 

ZESTOU, V. Zest. 


ZEU 


ZEUMA, s. m. vl. Zeugma, esp. port. 
Zeugme, ligure de grammaire, 

Éty. du lat. zeugma, m. s. 

Zeuma, es apta atribulion d'u verb a di- 
tersas cauzas. Leys d'Amors. 


ZIBELINA , s. f. (zibeline); Zibellina, 
ital. Cebellina, esp. Zebelina, port, Zibeline 
ou marte zibeline, qui habite la Sibérie, 

Ets. Son nom est dérivé des mois sobol, 
sabel ou sobel, par lesquels la désignent les 
naturels du pays. 

ZIBOU, s. m. (zibou). Bisoir, vent très- 
frais, Garc. 

ZiD 


ZIDORO, nom d'homme. Aller. de Fzi- 
doro, v. c. m. 
ZIG 


ZIGA-ZAGA, s. f. (zigue zague) , dl. z- 
cus-zacve. Bruit que fout des coups donnés 
successivement. 

ZIGZAG, s m. cl zcazacva, 6. f. (zig- 
Lig) jzacoezacva. Zigzag, on donne ce nom à 
une suite de lignes placées les unes au-dessus 
des autres formant entr'elles des anglestrés- 
aigus ; qui va en serpentant, en formant des 
angles. 

lity. Ce mot qu'on écrivait autrefois zic- 
ae, est une onomatopée, selon M. Galtel. 


LIMAR, s. m. vl. Vert de gris. 
ZLIMEC , 5. m. vl. Zimec, sorte de pierre, 
Æimec, es peyra, autrament dita lazuli, 
de la qual si fa azur. Eluc de las Propr. 
ZIN 


ZINC, s. m. (zinc); zm. Zinco, port. 
Lac, métal de couleur blanche, un peu bleuà- 


ZIN 


tre, ayant une saveur particulière, élastique, 
peu ductile , malléable à chaud seulement, et 
brülant facilement en répandant beaucoup de 
ciarté ; sa pesanteur specilique est de 7, 19, 
l'eau étant prise pour l'unilé. 

Éty. du lat, zincum. 

Les anciens l'ont connu quoiqu'ils l'aient 
souvent confondu avec d'autres métaux. Le 
nomde ziuc lui fut donné par Paracelse en 
1541; Albert le Granden avait déjà fait men- 
tion en 1280, sous un autre nom. 

Ce métal est employé à un grand nombre 
d'usages, on en compose une partie des pla- 
ques de la pile de volta, il entre dans la com- 
sition du similor, du laiton; son sulfate etson 
oxyde sont employés en médecine, ete. 

ZINOGUITE , 8. m. vl. Zinoquile, sorte 
de pierre Hayn. 

ZIN-ZAN , s. m. Mots inventés pour ren- 
dre le bruit que fait une chose qui se balance. 

ZIN-ZIN , s. m. (zin-zin). Cousin, insecte. 
Garc. V. Cousin. 

ZINZINIERA , s. Í. (zinziniére). Cousi- 
nière. Garc. Y. Cousinicra. 

ZINZOULIN , s.m. (zinzoulin) , et impr. 
cmsouurx. Couleur d'un violet rougeâtre. 

Ety. Ménage d'après Saumaise, dit que ce 
mot est une corruption du lat. hysginus ou 
hysginum, qui chez les Romains avait à peu 
près la mème signilicalion. 


218, Employé dans le d. bord. pour eux, 
pr. V. Ellers. 
Ua éclair de loueur periant brillé pre sira 


Garrau. 


ZISTOUNZEST , s. m. Gesle , ornement 
facon. 


ZIZANIA , 8. f. (zizanie); Zizania, lat. 
port. Zizzania, ital. Zizana, esp. Zisanya, 
cal. Zizanie, ivraie au propre, mais ce mot 
n'est employé, dans notre langue, qu'au figu- 
ré, el il est alors synonyme de discorde, di- 
vision. 

Liy. da grec ff ävrov (zinzanion), ivraie. 

ZiZ1,8 M. Nom qu'on donne, à Nismes, 
au bruant de baie, V. 

ZIZI , s. mM. (zizi). Grimpereau, torche pat 
où mésange , el dans la seconde édition zizi 
oiseau. 

C'estainsi que M. Garein s'exprime au 
mot zizi de son dictionnaire, mais le grim- 
pereau, le torche pot et la mésange, sont 
trois uiseaux tellement différents qu'ils n'ap- 
parliennent pas à la mème famille. 


zo 


ZO, pr. dém. et rèl. v1. Il a la même siga, 
que o, 30, ço, aizo, aquo, cela. V. Aquat. 


zon 


ZODIA, vl. Zodiac, cat. V. Zodiaque. 

ZODIACUS , s. m. vl. Zodiaco, esp. Zo- 
diaque. V. Zodiaque. 

ZODIAQUE, s. m. (zoudiaqué); zovota- 
qun. Zodiaco, port.esp. ital. Zodiac, cat. 
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Zodiaque, roue ou bande circulaire de ja 
sphère d'environ dix-huit degrés, dans laquet- 
le sont renfermées les planètes ancienne- 
menl connues et qui est partagée en deux 
parlies égales par l'écliptique, 

Fly. du grec Suitazés(zddiakos}, formé de 
cov (zdon), animal, parce que les douze si- 
gnes qui sont contenus dans le zodique et 
qui sont comme les douze maisons que le so- 
leil habile pendant un mois chacune, sont 
presque (ous représentés sous des noms ou 
des figures d'animaux. 

Zodiacal, qui appartient au Zodiaque. 

Le zodiaque est coupé par l'équateur en 
deux moitiés égales, contenant chacune six 
signes, distingués en méridionaux et en sep- 
léntrionaux, 


Méridionauz : 
La balance, 
Le scorpion. 
Le sagiltaire, 
Le capricorne. 
Le verseau. Le lion. 
Les poissons, La vierge. 


Cette division du zodiaque, en douze par- 
ties égales de 30 degrés chacune, est de la 
plus haute anliquilé., M. Bailly fa croit anté. 
rieure au déluge. 

On pense communément que la connais- 
sance du zodiaque est due aux Egypliens : 
quelques auteurs la font remonter au XV Ilme 
siècle avant J.-C., d'autres à l'an 1996 de la 
même époque, 

Anaximenès en inventa les signes l'an 572 
avant J.-C. 


Septentrionaux : 
Le bélier. 
Le lorreau. 
Les gémeaux. 
L'Ecrevisse, 


ZOE 


ZOE, nom de femme, Zon , esp. Zoé. 
L'Eglise honore deux saintes de ce nom, 
les 2 mai et 5 juillet. 


ZON 


ZONA, s f. (zòne) ; Zona, port. esp. cat, 
ital. Zone, chacune des cinq parlies du glo- 
be qoi sont entre les pôles, portion de sur- 
face comprise entre deux lignes parallèles. 

Éty. du lat, zona, m. s. 


ZOO 


ZOOLOGIA, s Í. (zououloudgie); Zoo- 
logia, port. esp. cat. Zoologie, parlie de 
l'histoire naturelle qui traite des animaux. 

Éty. du lat. zoologia, dérivé du grec Çüuy 
{zdon), animal, et de 260$ (logos), discours 
traité. 

ZOOPHYTO,s. m. (zououphyle); Zoo- 
phyte. port. Zonphyte, ce mot qui signifie 
littéralement animal plante, a élé donné à la 
dernière classe des animaux qui n'ont ni ver- 
tèbres, ni nerfs, ni vaisseaux, ni membres 
artivulés. 

Ety. du lat, soophyta, dérivé du grac Go 
{zôon), animal, et de 556% {phylon) , plante. 


zou 
ZOU, interj. (zóu) ; ameao. Allons, coura- 


ge, en avant. 
Anem zou, allons en avant. 


1420. ZOU 


Zou est quelquefois interrogatif, et si la 
personne à qui on s'adresse répond aussi zou, 
c'est comme si elle disait va, j'y consens, je 
le veux. 

EOU, dg. Pour va, lou, vou, oou. 

O mon Diou ! perdouno me zou! 
Pardotne le moi ô mon Dieu! 
Jasmin. 


Zou devi, je le dois. 

ZOUBA vxa, s. f. (zoube), Une dégelée 
de coups. Garc. 

Les personnes qui consultent le Diet. de 
cet auteur feront attention qu'il emploie très- 
souvent des mots qui, comme dégelée ne sont 


ZOU 


pas français, on dit une gréle de coups, mais 
von une dégelée, 

ZOUBAR , v. a. (zoubà). Frapper, battre, 
rosser, maltraiter. 

Liy. du grec so8sw (sobéô), chasser, pous. 
ser, coudoyer. 

ZOUBELOU, (zoubelóu). Expression pour 
animer un chien contre sa proie. Gare, 

ZOUN-ZOUN , s. m. (zòun-zòun). Bour- 
donnement des insectes en général, bruit 
confus et monotone; c'est aussi le nom que 
les enfants donnent au violon, par onoma- 
topée. 

ZOUNZOUNAR, v. ü (zounzounà); 
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ZOU 


zouxzoemzan. Bourdonner, fredonner sus 
instrument à cordes. 
Ely. Ce mot est une onomatopée de zon 
zoun, el de la term. act. ar, faire zounson 
ZOUST-ZEST , dl. (zóust-zèst). Maven 
rs rien de dire; il n'y a rien de pre 
oui. 


zUL 
ZULHENEMENT , 5. m. vl. Sopparalio: 
pus. 
zUQ 


ZUQUET , 5. m. vl. Nuque. V. Cospr. 
Éty. Dim. de suc, chef, tête. ii 
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RÉCAPITULATION 


DU NOMBRE DE MOTS QUE CHAQUE LETTRE 4 FOURNIS. 


RrMu"Rotnmonm» 


L'iudicziion da sombre de mots que chaque lettre a formée , n'est point, comme on pourrait d'abord le croire, un 
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objet de si 


cnrs ; on verra dans l'article Lettres de la Grammaire, de quelle importance ce calcul peut être pour la philosophie des lango* 
car chscuss à ses lettres de prédilection. Le Roman l'A, le Latin l'I, le Français l'E , elc., etc, On en donnera les raisons cosnow 
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